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10 Corrcmpu  ou altéré par la décomposition. Arbre, bois,
~VIC  pmrwi.  Planche pourrie. - Feuilles à moitié pourries.
Fruits  pourris. - (Alimenfs)  Avarié. Parés,  œufi  pourris,.
‘iandrs  ,lourries. V.  Cor rompu .  Lac.  pop .  Engueuler  qqn
homme dw  poisson* pourri. - Décomposé. Cadavres pourris.
1 2O  (1864). Désagrégé. Roche, pierre pourrie (humide et
ffritée).  -- Glace, neige pourrie, à demi-fondue. - Ce câble
‘st con:p,ëtemenf  pourri. + 3O Humide et mou. Temps pourri.
3limat  Jourui.  V.  Malsa in .  Un <‘f&  pou r r i ,  t r è s  p luv i eux .
Un l~iver pourri, humide rf tiède )> (MAUPASS.).  + 4O Fig.
‘Pcrsonn*sl.  M o r a l e m e n t  corromou.  (( II  a  v o u l u  .re  v o i r
‘onme u’z puoduif  typique d’une soiiété  rouf  entière pourrie »
SARTRE).  .- Allus. littér. (< Ii  v a  auelque chose de pourri
/ans Ie  r?~~aume  de Danemark »‘(trad.  Shakespeare) :-se dit
jour dénxxer  les scandales, les abus. 0 Subut.  et pop. Terme
l’injure. Bande de pourris! <( Tous dans  le méme  sac, je vous
Y!...  DCJ pourris » (ARAGON). + S’ Fam.  POURRI DE : rempli
le, qui rl beaucoup de. Il  esI pourri de fric. « Ce génie était
Nourri  rie tnlent(s,J  » (PÉGUY).  + 6” N. m. Ce qui est pourri.
Ycnfir  le ,?ourri.  Une odeur de pourri (V. Putride).

POURRIDIÉ [punidje].  n. m. (1874; de pourrir). Agric.
Maladie c r y p t o g a m i q u e  d e  l a  v i g n e  e t  d e  c e r t a i n s  a r b r e s
ruitiers ; champignon qui en est la cüuse.

POURRIR lpuninl.  Y. (1382:  ourir. xc:  lat. ooo.  ‘nufrire.
lilss.  pufwrcere).  _ . ‘. - - .

1.  Y. irtv.  + 1”  S e  d é c o m p o s e r ,  e n  p a r l a n t  d ’ u n e  m a t i è r e
mrganique.  V. Corrompre (se), détériorer (se), putréfier (se);
ourrituw,  putréfaction. « Quelques fruits Étaient tombés  sous
7s arbre: ef pourrissaienf sans qu’on les récoltât » (BAL~.).
‘ourrir dans I’eau, ù l’humidité. - Spécialt. (d’un cadavre)
Pourrir sous  du maubre,pourrir  sous de la ferre,  c’est roujours

our r i r  » (DIDER.).  4 2” Fiz. R e s t e r  d a n s  u n e  s i t u a t i o n  o ù
‘on se d&rade.  &rrir  do& l’ignorance (V. Croupir), dans
z misève. - Spécialt. Pourrir en prison. 0 (D’une mvrr,
‘WI livre) Rester inconnu. V. Moisir. « Je crains fort que nos
cri&-...  n,:  pourrissenr avanf d’avoir été lus )>  (RENAN).

I I .  V. fr.  (XIII~).  + l” A t t a q u e r ,  c o r r o m p r e  e n  f a i s a n t
ourrir. ‘1. GBter.  L’humidilé,  l’eau, lu pluie pourrit  les  v&é-
xx,  le b ?i,s. « Le fruit pourri ne pourrif pas l’arbre. Il tombe »
R .  ROUAND).  - P r o n o m .  S e  pourrir :  d e v e n i r  p o u r r i .
‘ommer qui se pourrissenf  à l’hwnidifé.  + 2O  Fig. Rendre
laIsain.  (<  Le femps barbouillé pourrissuif les IUES bosses de
-lont>nar’w >> (AYMÉ). -- V. Infecter, ronger. La gangrène

pourri .son  pied. 0 Contaminer (maladies vénériennes).
Qui SO.~  combien elle en avaif pourri, des jeunes gens? »

~RA~NI.  0 (Choses nbsrraites) Corrompre, gâter. (( C’est
tjuee qu’une minure  srrJ$ïse  à pourrir foufe  une  vie » (S.mTm).
- (NEol.)  Se pourrir : se dégrader. La siluafion se pourrir et
on ne wir oucune  issue. V. Pourrissement. Les pafrons  sonf
écidés  0 loi.mer  pourrir la grève. + 30 Gâter extrêmement
rn enfant).  Sa rnèue  finira par le pourrir. .- Corrompre
lqn) par de mauvaises influences. <( Tu veux le pourrir? »
<OMAN?).

POURRISSAGE [punisas]. n. m. (1680; depourrir). Techn.
1” Opt,ration  qui consistait à faire macérer des chiffons

a n s  l%a.~ p o u r  e n  f a i r e  d e  l a  p â t e  à  p a p i e r .  + 20 Traite-
lent de l’argile j céramique par exposition à l’humidité.
POURRISSANT, ANTE  [punisa, Et]. adj. (XII~;  depour-

r). Qui est en train de pourrir. « Les  CUI~~SSES  Pourrirrantcs,
* virux  1 aviws  n (VFRHAtKEN).  <( L’enchanteuï  pourri.~ranf  >),
‘Apollinaire.
POURRISSEMENT [punismd].  n. m. (1459; repris XX~

9531; dr: pourrir). Dégradation progressive d’une situation.
P o u r r i r  (11. 2O).
POURIRISSOIR  Ipuriswanl.  n. m.  ~XVII~:  d e  oourvir).

*clin.  Loca l  où  s e - f a i s a i t  le-pourris%&  des ch i f fons .  0
irtér. Lit:”  où qqch. pourrit. xc  Des marais, des  pouvrissoirs
millant de... vermines » (AYMÉ).
POURRITURE Ipunitvnl.  n. f. (Purrefurr.  XII’: de DOW-.

r). + 1” AltEra&  p r o f o n d e ;  décomposiiion  d e s  iissus
.ganiques  (V. Putréfaction): état de ce qui est wourri.  « On
lyait & grandes raches  indiquant la poûrrifure  uvan&  du
,is » (ZXA).  Odeur de pouuriturc  : de matières organiques
1 décomxsition.  (( La corruption ef les VEIS,  la cendre et la
~urritwc  » (Boss.).  + 20 Ce  qu i  e s t  compl&tement  pour r i .
Dans fom les coins saignants de cetfe pourrifure » (BACDEL.).
3” Par exf.  (Dc quelques maladies qui détruisent les tissus).

x .  Pour:ifuvc  d’h<jpital  : malÿdle  i n f e c t i e u s e .  0 Agric.
e dit  de malndies  cryptogamiques ou bactériennes) Pour-
tmc molle de la cmoffe. Pourrituvr grise de la vigne. a Les
qnw~n.~  ?u Bor&lai.r parle&,  pour le roisin, de la pourrihue
?ble  » (DuHAM.).  + 4O (Ahmait).  État  d e  g r a n d e  corrup-
3n mor:lc.  << Ln joie amère qu’il avail à voir la soci&té
fnmie J’enfoncer  ainsi dans sa pourriture » (P~~UY).  +

Persorne  c o r r o m p u e ,  i g n o b l e  ( T .  d ’ i n j u r e  v i o l e n t e ) .
Pourri (4”).  (<  Cette aimable petite pourrifure  » (BARBEY).
POUR-SOI. n. m. V. SOI.
POURSUITE [punsqit].  n.J (1259; dr.;pour.sieurc,  1247;

: poursu vre,  d’apr.  suite).

I. Action dc poursuivre. + l0 (XIV~).  Action de suivre (qqn,
un animal) p~mr le rattraper, l’atteindre, s’en saisir.  <( Les
so1dat.r  comtn,xcèrenr...  la poursuite des fuyards » (HUGO).
Scènes de po,rvsuife  d’un film d’nvcntures.  Étre, se merfre,
SP lancer, se Jefer d la poursuite de qqn. « La lenteur de ses
jambes ne lui erit  pas permi.s  une poursuife  dans l’escalier »
(GREEN). Jeu,.  de poursuite, jeux d’enfants qui courent les
uns après les autres. - Sports. Course poursuire ou pour-
suite : épreuv:  de cyclisme sur piste. Championnat de pour-
su i t e  (V .  Poursuiteur). + 20 (P]ur.).  Vx .  Démarches  p re s -
santes auprès de qqn. Spécialt. Assiduités amoureuses. « II
fout... cesser joutes  vos poursuifes  auprès d’une personne que
je pu&ends  pou  moi » (MOL.). + 3O Fig. Effort  pour attein-
dre (une cho:.e qui semble inaccessible). V. Recherche. La
poursuite rZe 1 argent,  de l’idéal, de la vPrilé.  << Le but d’une
vie noble doi, être  une poursuite idéale ef désinréressée »
(RENAN).  + 4< Acte  juridique dirigé contre qqn qui a enfreint
une loi, n’a p 1s respecté une obligation. Poursuite judiciaire.
Poursuites contre  qqn. V. Accusation. Engager des poursuites.
Cessation des poursuifes.  « Le gouvernement CXPICPY~  des
poursuifes  wxfre  ce canard (ce journal) effronté » (MART.
du G.). + 5” Arg. du rhéâfve, du cirque. Projecteur qui suit
un protagoniste dans ses évolutions.

II. La pour:uite  de (qqch.). Action de continuer sans relâ-
che. V. Continuation. La poursuife  d’un travail, des efforts,
des néeociafio,zs.  - (ANT. Arrêt. cessation).

POURSUITEUR [punsqirœn].  n. m.  (mil. xF; de pour-
suife).  Soorts.  Cvcliste  soécialiste  d e  l a  oourruite.

P6lJklJIVANT,  AhTE  [purqivB.aBt].  n. (1424.  por-
sivant, adj., 1266; p. prés. de poursuivre). + l0 An&nn.
Poursuivant d’armes, gentilhomme qui était le second du
h é r a u t  d’arm(,s.  + 2O Dr .  ( 1 4 5 7 ) .  P e r s o n n e  q u i  e x e r c e  d e s
p o u r s u i t e s  jutiiciaires.  V .  D e m a n d e u r .  - Adj. L a  parfie
poursuivanre.  * 3O  Pe r sonne  qu i  pou r su i t  qqn .  Le  mal fa i -
teur a échapp,:  à SES poursuivants. <(  Leurs poursuivanfs per-
daient du revrzin  » (GENEVOIX).

POURSUIVEUR [punsqivaer].  n. M. (1787; Cf. Porsevor,
1190; de pouwivre).  Rare. Qui poursuit. V. Poursuivant.

POURSUIVRE [punsqivn(a)].  Y. tr.; conjug.  suivre (XVI~;
puusivre,  XII~;  porsuivir, XIII~;  lat. prosequi,  d’apr.  par,  pour,
et suivre: Cf. x. fr. Persuir, du lat. persequi).

1. Suivre prsur atteindre. + l” Suivre de près pour attein-
dre (ce qui fuit).  Poursuivre qqn. V. Courir (après), pour-
chasser. Pourswivrc  une personne de frès près. V. Serrer (de
près), talonner Poursuivre les fugitifs, les fuyards, les ennemis,
des malfaiteurs. V. Traquer. Motards qui poursuivenf  une
voifure. - Enfxnrpoursuivipar  un chien. 0 Pronom. (Récipr.)
Se suivre l’un l’autre pour s’atteindre. Jouer à se poursuivre.
+ 20 T e n t e r  cle r e jo ind re  (qqn  qu i  s e  dé robe ) . ?V .  P re s se r ,
relancer. Etre poursuivi par ses créanciers. << Etonné de sa
propre ardeur à poursuivre des acheteurs qui se dérobaient »
(MAUROIS ).  + 3O  (XIII~).  Tenter d’obtenir les faveurs amou-
reuses de (aolll. V. Courir (courir après. fam.).  (<  Je ne la~.. ,
rois  plus, reffr Rosine, que VO;S avez tant  io&dvie ! » (BEAU-
MARCH.).  « Perzdonf  l’hiver à Paris, il l’avail  ardemment pour-
wivie  » (MA~PAss.).  Lot. Il la poursuit de ses assiduités.
+ 4O  Fig. Pouvsuivue  qqn de...  :  s’acharner contre lui par.. .
V. Harceler. I?le le poursuivaif de sa colère, de ses malédic-
riorzs.  « Elle a poursuivi de sa haine roufes les maifresscs  de
.Jopiter  » (H~VRIOT).  - Vieilli. Poursuivre l’innocence. V.
Persécuter (Cf. S’attaquer à). <<La  verfu dans le monde esf tou-
jours poursuivi? )> (MOL.). 0 (Choses) Hanter, obséder. Ces
images lugubxs me poursuivirenf longtemps. « Jusque dans
.son  sommeil cc ffe idée le poursuivait » (DAuD.).  + 5O  (1255).
Agir, ester en justice contre (qqn). V. Accuser (Cf. Engager
des poursuites contre). Poursuivre qqn au civil*, civilement:
nu pPnal.  (( Et si l’on nous poursuif, nous saurons nous défen-
dre » (RAc.).  .( Je vous  poursuivrai en justice pour des dom-
mages-&Prêts )> ( Z O L A ) .  + 60 (xwe).  C h e r c h e r  à  o b t e n i r
(qqch.).  Pours~rivre  la fortune,  la gloire. V. Briguer, recher-
cher. Pouvsuiv’e  son intérêf. Nous poursuivons l’idéal sans
jaozais I’artein,ire. Poursuivre un but*. a Poursuivre le réel,
cr’esf  chercher l’introuvable » (HUGO).

Il. (v. 1250) Continuer sans relâche. Poursuivre sa marche,
son voyage, sl>n  chemin. « Le somnambule poursuivair sa
pronrenade » (ROM*INS).  (( Chacun de nos concifoyens  avait
poursuivi ses cccupafions  » (C.wus).  Poursuivre  un travail,
‘es Ptudes.  - Absolt.  II faut  poursuivre. V .  P e r s é v é r e r .  0
Snécialt.  Pour.~  livre un récit. « Elle sentait bien qu’il  euf aimé
c!i  poursuivre >III  ce sujet )> (MONTHERLANT). Absolt.  Pour-
suivez, cela m’intéresse! V. Continuer. 0 Pronom.  (Ré/!.)
Se continuer. < Un drame inconlpréhensible pour’  lui se pour-
suivait enfre c(s deux personnogeS » (DuHAM.).

0 ANT.  Fui!,  éviter. Commencer, inou~urer.  Abandonner,

POURTANT [punfd].  adv.  (fin XVI~; portant  <<  pour cela »,
1160; de pour, et tant).  Adverbe marquant l’opposition entre
deux choses lit  es, deux aspects contradictoires d’une même
chose .  V .  Cependant ,  mai s ,  néanmoins ,  toute fo i s .  « Oh!
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argent que j’ai tant méprisé... tu os pourtant ton mérite »
(CHATEAUB.).  II faut pourfant  avancer. C’est pourtanI  bien
simple. « Quoique... les fiefs  fussenr  amovibles, ils ne se don-
naient pourfont  ni ne s’&zienf d’une manière capricieuse »
(MONTESQ.).  - (Après le mot qu’il met en relief) « Trisfe,
découragée, sourianfe  pourfnnf  » (PROUST). 0 Et pourfanr,
unissant deux mots, deux propositions tout en les opposant.
<(  C’est une nofe  PMVC. douce et oourtanf  oénétrante  >>  (GAu-

POUSSER

liques rectangulaires amarrées de façon rigide et poussées
(V. Pousse~r). 0 ANT.  Remorquage, feuage.

POUSSAH ou POUSSA [pusa]. n. m. (Pussa,  1670;
poussa, 1782; chinois pou-sa « idole bouddhique assise les
jambes croisées N).  + 10 Buste de magot porté par une demi-
sphère lestée qui le ramène à la position verticale lorsqu’on
le pousse. + 20 (Avec infl. prob. de poussif). Gros homme
mal bâti. « Des poussahs quadragénaires » (MAURIAC).

POUSSE Iwsl.  n. f. (XV~:  de toussera.  4 l0 Action de
” ,

TIER).  cc Et pourfant  elle tourné(la Te&)  n,  mot p;êté  à
Galilée apr&s sa rétractation. - Mais pourfont,  introduisant
une opposition atténuée. « Caractère e,&ëminé,  mais pourfanl
indomptable » (R~U~S.).

POURTOUR [~URWR].  n. m. (1676, maçonn.; de pour-,
et tour). + l0 Ligne formant le tour d’un objet, d’une surface.
Tant de mèfres  de pourtour. V. Circonférence, circuit, péri-
phérie. + 2” Partie qui fait le tour (d’un lieu), qui forme les
bords (d’une chose). « Une uetite ulace  dont le Dow-four  seul. _
ékzif  pavé » (ROMAINS). @ ANT.  Centre.

POURVOI [punvwa].  n. m. (1804; << prévoyance », XIV~;
de pourvoir). Dr. Action par laquelle on attaque devant une
juridiction supérieure la décision d’un tribunal inférieur. V.
Appel. Pourvoi devant la Cour de cassation, le Conseil d’Étar.
Pourvoi en cassation. Pourvoi en révision. Pourvoi en gnice.
V. Recours. « L’exécution du criminel, dont le pourvoi fut,
deux mois après, rejeré par la Cour suprême » (BAL~.).  -
Dr. fisc. V. Requête. Examiner la recerabilité  d’un pourvoi.
Pourvoi rejeté.

POURVOIR [r>unvwa~l.  Y. tr.; coniw.  voir. sauf futur :
jepourvoirai: condit.  : jepoürvoirais:  passé simple : jepourvus;
subj. imparf. : que je pourvusse (XIV~  ; soi porveoir  de, 1120,
« examiner », puis « prévoir » ; lat. providere,  d’apr. pour-,
et voir).

1. k fr. indir. POURVOIR À (XV’). Faire ou fournir le néces-
saire pour. Pourvoir ù l’entretien de la famille. V. Assurer.
Pourvoir aux besoins de qqn (V. Subvenir), aux besoins du
ménage. « J’allais donc pourvoir moi-méme  aux besoins de la
maison » (DuHAM.).  Ilfallait pourvoir au nettoiement des rues.
« Bougainville à renvoyé Aotourou,  après avoir pourvu aux
frais et à la sûreté de son retour » (DIDER.).  Pourvoir à un
emoloi  : v mettre aon.

i1. V. ;r. dir. 4 -1; (1380). Mettre (qqn) en possession (de
ce qui est nécessaire). V. Donner (à), munir, nantir. Pourvoir
qqn d’une recommandation, d’un titre (V. Gratifier), d’un
emploi. Son père c se fit pourvoir d’une charge de conseiller
au Parlement de Bretagne  » (VALÉRY). - Vx. Établir par
un mariage, un emploi. Pourvoir un jeune homme. 0 Pronom.
(XVI~)  SE POURVOIR PB : faire en sorte de posséder, d’avoir
(une chose nécessaire). Se pourvoir d’ali~wen~s,  de provisions.
Se pourvoir de linge. « Si YOUS voulez des chevaux de labour...
il faudra se pourvoir ailleurs » (BAL~.).  + 2O Munir (une
chose). Pourvoir une place de munitions. ‘V. Alimenter, appro-
visionner, fournir. Pourvoir une voiture  de disposififs,  une
maison du confort  moderne. V. Équiper. + 30 (Sujet de chose).
La nofwe l’a pourvu de grandes qualifés  V. Doter, douer. +
4” (Pan.  et p.  P.J. ÊTRE POURVU. UE : avoir. oosséder.  II
est pourvu de vêtemenfs  chauds. (( De ,gr~ccs et d’attraits je
vois qu’elle esf pouwuc n (MOL.). - Animal pourvu d’écailles :
muni d’écailles, qui a des écailles. 0 Spécialt. Bien pouwu,
pourvu, riche. Substant. Les pourvus, les nantis. + S” Dr. (1680)
SE POURVOIR.  Y. pron.  Recourir à une juridiction supérieure;
former un pourvoi. Les parfies  intéressées  pourront
voir devant le tribunal de première instance.

se pour-

0 ANT.  Démunir. déposséder. - (du p. p.) Dénué. dépourvu,
pauvre.

POURVOYEUR, EUSE [punvwaja:~,  az]. n.  (1380;
porveour,  1248; de pourvoir). 4 10 Pourvoyeur  de... : per-
sonne qui fournit (qqch.). « Un déjeuner dont j’étais le pour-
voyeur » (R~US.).  <(  Non! je ne me ferai.iamais le pourvoyeur
de l’échafaud » (BAL~.).  0 Qui fournit aqqch. (V. Créateur).
« La convenfion  esf la grande pourvoyeuse de mensonges »
(GIDE). + Z0 (1869). Soldat, artilleur chargé de l’approvi-
sionnement d’une pi&.  V. Servant. Tireur, chargeur ef
pourvoyeurs (d’une mitrailleuse, d’un mortier).

POURVU, UE. V. POURVOIR (II, 40).
POURVU QUE [punvyk(a)l.  lot. conj. avec le subj. (1396;

p. p. de pourvoir (( étant donné, assuré que »). + 10 (Servant
à présenter une condition comme étant à la fois nécessaire
et suffisante). À condition de, si (Cf. Il suffit que). <( Petit
poisson deviendra grand  Pourvu que Dieu lui  préte  vie » (LA
FONT.). <<  Je permets à chacun de penser ti sa manière, pourvu
qu’on me laisse penser à la mienne » (DIDcR.).  ~ Moi, pourvu
que je mange à ma faim... (sous-entendl  : cela me suffit).
« Pourvu qu’en somme je vive 1, (LA FONT.). + 20 (Exprimant
le souhait qu’une chose soit ou non, lorsqu’on redoute la
possibilité contraire). Espérons que... (( Notre paquet esf
parti il n’y a pas quinze jours... Pourvu qu’on ne I’oif pas saisi!  »
(FLAIJB.). a Oh!pourvu que je tienne jusqu’à l’aube n (DAuD.).

POUSSAGE  I~usa31. n. m. (1957; (Je pousser). Techn.
Procédé de navigation fluviale par convois de barges métal-

pousser; dév&op&n&t  ‘de Ce q;i pousk..La  pousse des
feuilles. V. Poussée (4O). Pousse de arinremas.  « Cette nafure
à sa seconde pousse » (LOTI). La pousse des-dents. Lotion pour
la pousse des cheveux. + 2O Ce qui pousse à un certain stade
de la végétation; spécialt.  Bourgeon naissant, jet (III) de
l’arbre, germe de la graine. « Les pousses vertes, sous la
clarté horizontale, blondoyaient à l’infini x (GENEVOIX).
Pousses de bambou. V. Turion. + 3O Vétér.  Maladie du cheval
due à l’emphysème pulmonaire ou à la rigidité de la cage
thoracique. Cc cheval a la pousse. V. Poussif. + 40 Techn.
Maladie du vin. caractérisée oar une fermentation et un
dégagement de gaz carbonique. 0 Gonflement de la pâte
lors de la fermentation. @ ANT.  (du sens 10) Défeuillaison.

HOM. Pouce.
-POUSSE-CAFÉ [puskafe]. n. m. invar.  (1842; de pousser,
et café). Petit verre d’alcool que l’on wrend aorès le café.
Café. oousse-café  ef cieare._ _.

POUSSE-CiILLOüX  [puskaju].  n. m. invar. ( 1 8 2 9 ;
arg. milit.. 1806: de nousser.  et caillou). Fam. et vx. Fantassin.

i’OUS&E burei. n. f. (1611: Dar ooulcées.  1530: de
pousser). + 10 %ti& d’Üne force’ &i  pousse. V. Preskm.
La poussée de la foule. Résister aux poussées de l’ennemi.
V. Attaque. ~ Une poussée : action de pousser qqn (pour
l’écarter, le faire reculer). (< Bien que le vent continu&  de nous
envoyer sapoussée  furieuse » (LOTI) - Déformation de couches
géologiques par suite de poussées d’inégale intensité. Métapb.
et fig. La poussée de l’instinct, de l’élan vi&.  V. Impulsion,
pulsion. 0 Archit. Effort de pesanteur exercé par un élément
pesant (arc, voûte, etc.) sur ses supports, et qui tend à les
renverser. V. Charge, pesée, poids. Les arcs-boufanfs sont
destinés à contrebuter une poussée. 0 Phys.  Pression exercée
par un corps pesant sur un autre et tendant à le, déplacer.
Poussée horizontale, verticale. - Résultante des forces de
pression exercée par un fluide. Centre de poussée, point
d’application de cette résultante sur une paroi, un objet
immergé. - Force propulsive  d’un moteur à réaction, d’une
fusée. + 20 (1829, poussée de rravail).  Manifestation subite
d’une force. « La pouss!e révolutionnaire du dix-sepfième
silcle x (BAINVILLE).  + 3O Spéciolt.  (1852). Brusque éruption
cutanée. Poussée de furonculose. - Manifestation subite
d’un mal. Poussée de fièvre. V. Accès, crise, paroxysme.
+ 4” Rare. Pousse. V. Croissance. « J’en venais à croire que
la plante donnait d’un coup foute sa poussée dans la nuit »
(GIDE). @ HOM.  Pousser.

POUSSE-PIED. V. POUCE-PIED.
POUSSE-POUSSE [puspus] ou POUSSE [pus]. n. M.

invar.  (1889; de pousser). Voiture légère à deux roues, à une
place, tirée par un homme et en usage en Extrême-Orient.
<(  Dans cette Indochine où jadis les ‘pousse ’ n’étaienr  concur-
rencés, strictement, que par les palanquins » (FARRÈRE).

POUSSER [pue]. v. (1160, v. intr.; 1360, v. tr.; lat.
pulsare).

1. Y. fr. + l0 Soumettre (qqch.,  qqn) à une force agissant
par pression ou par choc et permettant de mettre en mouve-
ment, et de déplacer dans une direction. 0 (Personnes)
Pousser qqn dehors, par  les épaules. <<  II pousse sa compagne,
lui fait perdre l’équilibre ef la jeffe  à ferre » (DIDER.).  -
Spécialt. Pousser qqn du coude, du genou, pour le mettre en
garde. - 11  va comme on le pousse, sans choisir sa direction.
Lac.  adv. fam. Va comme  je Ie  pousse, à la va comme je te
pousse : n’importe comment. Cc travail a été fait à la va
comme je te pousse. - (Choses) Pousser du pied un objet.
a Nous n’avons plus qu’à nous barricader en poussanf  nos lits
confie  ceffe porfe  » (DIDER.).  Pousser une porte, pour l’ouvrir
0” la fermer. Pousser les volets. - <<  Le gros loquet poussé sur
la petite porte à claire-voie )> (DAuD.).  + 20 Faire aller
(un être vivant) devant soi, dans une direction déterminée,
par une action continue. « Le vieux meunier poussonf  devant
lui son dne  » (DAuD.).  « L’horrible essaim poussé par I’aqui-
Ion » (HUGO). 0 Entraîner (se dit d’une force) « Ainsi,
foujours  poussés vers de nouvcmx  rivages » (LAMART.).  <( Mais
je me sens poussé D’un souffle  impétueux » (HUGO). « Je
ne sais quelle force encore m’a poussé vers vous! » (FLATJB.).
0 Spécialf.  (1538) Pousser des troupes : les faire avancer.

+ 3O Fig. (1538). Pousse~ (QQN), POUSSER (QQN) À : inciter.
V. Conduire, engager, entraîner, inciter, inviter, porter, solli-
citer, stimuler. Pousser qqn à faire qqch. Pousser à la consom-
maflon.  « Des grands chefs que l’ambition pousse et que la
gloire attire » (ALAIN). « Quelque diable aussi me poussmt  »
(LA FONT.). V. Agir (faire), décider. Se sentir poussé vers.
V. Attirer, incliner. 0 (1661) Aider à atteindre une position
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meilleure ; faciliter la réussite de (qqn). V. Favoriser. « Cette
passion dc protéger, de guider, de pousser, propre à font de
femmes du monde » (MADELIN). Pousser un élève : le faire

POUSSINIÈRE

IV. Poussi,  ÉE. p. p. adj. Qui est porté très loin ou est
fait  avec  un grand soin du détail. Travail trop  poussé. La
plaisanterie est  un peu poussée. V. Fort. - Voix poussée,
forcée.  - Moteur poussé, dont les performances sont amé-
liorées (par un compresseur, etc.).

‘travailler. 0 Lot.  fig. Pousser in avant, faire occuper à qqn
une position en vue, mais périlleuse (Cf. Mettre en avant).
« Tous <es  Ikhes qui nous poussaient en avant sont bien tran-
quilles n (Da~n.).  - (1656) POUSSER À BOUT : acculer, L’XIS-
pérer  (qqn). <( Un esprit que la rontrnriété poussait 0 bc’ut  n
(CHATEAUB.).  + 4O  (F in  XVI~).  F a i r e  a v a n c e r  ( q q c h . ) .  I’ous-
ser une brouette, une voiture d’enfant, une charrue, un chariot.
Pousser son  niauille.  un rabot. - Pousser I’aiaui/le  : coudre.
~ « Le nuage Gui change de forme et de route,  selon Ie vent  qui
le pousse ,> (HUGO). Le vent, la tempête pousse les jlocons,
les  étincel’les.  V .  C h a s s e r ,  s o u f f l e r .  + SO F i g .  (Po~ser  à,
jrrsqu’à, wrs,  loin, etc.). Faire aller jusqu’à un certain point,
un certain degré, une limite (une activité, un travail,  etc.).
Pousser jwqu’nu  bout WP  action, une aventwe, une navre.
V. Terminer. - Pousser 0 la perfection, à l’extrême. Po~ser
loin, trop loin lu logique. la plaisanterie. V. Exagérer. + Au
lieu de potasser  plus loin l’étude de cette langue jdponaise,  je
l’ai néglig,!e  n (LOTI). « Cette fin de scène peut et doit être
ooussée jusqu’aux  limites de la d&ence  » (GIDE). Pousser les
choses ou noir. ~>ousser  au noir* Soécialt. Pousser les enchères
(plus haut). z Par ext. « Sur&e...  fir pousser sa tabarière
jusqu’ou  prix excessif de mille francs » (BAL~.).  0 Pousser
jusqu’à (avec un inf. marquant le point extrême). Pousser
le dévouement, la délicatesse jusqu’à faire telle ou telle chose.
-- (Avec un subst.  marquant qu’à ce point extrême la chose
devient autre) (< J’ai posrssé  la vertu jusques  à la rudesse n
(RAc.).  Awrour  maternel poussé jusqu’à la passion. + 60 (Sans
compl. indir.). Faire parvenir à un degré supérieur de déve-
loppement, d’intensité. Pousser son travail, les frovaux.  V.
Avancer (faire).  - (1656) Pousser rme  aflaire :  la mener
activement.  <( Jean avait eu l’idée de pousser ses offoires,
wprès de Lise, en  se déclarant >> (ZOLA). Pousser ses émdes,
une discussion, une enquête. V. Poursuivre, prolonger. - a Il
oorrssaif  la voix sur la fin des phrases » (DuHAM.).  V. Forcer.
Pousser le feu, en activer la combustion. V. Attiser. - Mar.
Pousser les feux*. -P”o~ser  un moteur, UIIF voilure, cher,:her
a lui faire rendre le maximum. + 1” Rare (XVI~;  Cf. ci-dessous,
11, C). Faire naitre,  croître.  V. Produire; pousse. « Les~lat~ones
fe la Halle aux vins poussaient leur jeune feuillage » (DuHAM.).

P a r  a n a l .  Enfan t  q u i  p o u s s e  s e s  premièrrs  dents .  +
G (Ire moitié XVII~).  Produire avec force ou laisser échapper
BYCC  effort par la bouche (un son). Pousser  des cri.s.  V. Crier.
Pousser u.? hurlement, irn  gémis.semcnr,  des plaintes, des
rxclamations.  Pousser un soupir, des soupirs. V. Exlxrler.
Pousser de grands éclats de rire. « On le mrnerait à la boucherie
?t  il ne pousserait pas le moindre bêlement n (MAURIAC). -
Fam. <(  Un  lieutenant de gendarmerie, ténor amoteur,  poussa
‘a chansonvette  >) (BILL~).  V. Chanter. En pousser une (chan-
ron).  Pous.rer la romance.

II.  V. iwtr. (1 160). 0 + 1” Faire effort en poussant qqch.
3u qqn, en exerçant une poussée, une pesée, une pression.
Voyons, ri<’ pousser pas! << Je YEUX  pousser aussi, dit Publo.
%-ah s’arc-bouta contre /a voiture et poussa de toutes ses
‘ix-ces  D (SARTRE). Fig. et fam. Faut pas pousser! exagérer. V.
Charrier. -- Lot.  (1556) POUSSER  À LA ROUE* (aufg.  : aider).
) 2O  Fa i r e  un  e f fo r t  pour  expu l se r  de  son  o rgan i sme  (Se
lit des efforts de la femme qui accouche pour expulser le
‘cetus) : << Elle poussait <le focifes  ses forces en silence, .sans
,e.spirer  >a  (GroNo).  + 3O Fig. PousseR  À : inciter à. « L’~/US-
‘rie, quiporrsse  à la baisse. pour diminuer les salaires » (ZOLA).
rif J’ousser  plus loin, jusqu’à... : aller (plus loin). V. Avancer.
< A moins au’il ne soit descendu à Rolleboise. 011  au’il  n’ait
mussé jusqu’à Pacy n (HUGO).  @ (1660; de pou&,  1,  70).
1 10 (Végétation). Croître, se développer, grandir. Plantes,
arbres  qui po~ssenf.  Les premiers bourgeons po~s~enf. V.
?ointer,  sortir. Un bon champ où foui pousse. V. Venir. Un
iésert où il ne pousse rien. Faire pousser. V. Cultiver. « Il
aut  que l’herbe pousse et que les enfants mewenf  >> (H~O).
0 Par anal. Barbe, cheveirx  qui polrssent. Ses premières dents
mf t~uf~.~ poussé. <c Boche disait que les enfants poussaienf  sur
CI misère <comme  des champignons  sur le fumier n (ZOLA).
0 Fig. S’accroitre,  se dtvelopper  (en parlant de villes, de
nnstructions).  Pousser comme des champignons, du chien-
{en?. V. Pulluler. 0 Au p. p. Cassis sauvage poussé entre  /es
pierres. s< .Elle  restait raide, immobile, avec son cou maigre
ie  fille poussie trop vite » (ZOLA). + 2O Agric.  Le vin pousse :
krmente.

I I I .  SE  I’OUSSER.  v.  pron. + l0 (Réj7.J. A v a n c e r  e n  pous-
ant  les autres. 0 Fig. (XVI~)  Conquérir une position meil-
cure ; se mettre  en vue.  « Il est fort désireux de SE pousser dans
e monde n (MAURIAC). -- Fam. « Elle s’en croit. Il y a sa
nère aussi, qrd se pousse du col » (SARTRE) : qui se rengorge,
xend  de  g rands  a i r s ’ .  0 Se  r e t i r e r  pou r  l a i s se r  l a  p l ace .
‘ousse-toi,  laisse-moi passer.  + 2O  (Récipr.). (( Ils SE pressenr,
‘entrechoquent, se poussent en silence » (MARY.  du G.).

1 3O  (Rat:). P a s s i f .  Ê t r e  poussé  (à u n  c e r t a i n  p o i n t ) .  L a
liscussion  a se poussa fort loin )>  (SÉv.).

0 ANT.  Haler, immobiliser, tirer; détourner, dissuader,
empêcher.

POUSSETTE l~urrrl. n. f.  (1827. « ieu d’enfants »:  de
p o u s s e r ) .  4 l” Je;  (18?3).  ?ri‘cherié cksistant  à  po&sér
une mise sur le tableau ou le numéro que l’on voit gagner.
4 2O S~orts  et fam.  (1925). Action d’aider un coureur cvcliste
& le pksant-dans  ke ckte.  - Action de pousser en course
une autre volturc  4 3” Fam. Allure très lente des véhicules
sur une route encombrée. + 4O  (xx’).  Petite voiture d’enfant
très basse, généralement pliante. 0 Châssis métallique léger,
mon té  su r  roues  e t  mun i  d ’un  manche  ou  gu idon ,  pou r
transporter un sac à provisions, de petits fardeaux. @ HOM.
Poucettes.

POUSSEUR [pusœn].  n. m. (1680, « celui qui pousse )>
[dans un sens techn.]; de pousser). Techn.  (mil. xx’). Bateau
à moteur qui assure le poussage*.  (Cf. Remorqueur). 0 ANT.
Remorqueur, toueur.

POUSSIER  [pusje].  n. m. (Pulsier  <( p o u s s i è r e  », XIV~;
forme max. de poussière). Poussière de charbon (utilisée
notamment pour faire des agglomérés). a Son familier lui
apporta un peu de poussier, afin qu’elle renouvelât les cendres
de sa chaufferette  » (BAL~.).  - Coup  de poussier, déflagration
brusque des poussières de charbon, dans une mine, un dépôt
de charbon. 0 Débris pulvérulents. Poussier de paille, de
foin. 0 HOM.  Pou&r.

POUSSIÈRE [pusien].  n. f. (1549; pousière, 1190; de l’a.
fr.  pou.~,  du lat.  pop. ~ppulvus,  class.  pulvis).  + 1” Terre des-
séchée réduite en particules très fines, très légères; mélange
pulvérulent do corpuscules assez ténus pour pouvoir se main-
tenir en suspension dans l’air (Cf. Poudre). Poussière fine.
La poussière des routes,  des chemins. « Ilfait  voler lapoussière;
il jure, sucre (f MCISS~CW  » (GIDE). Faire de la poussière. <(  On
souleve,  en marchant, une épaisse poussière blanchâtre qui
prend à la gorge N (GIDE). Flot, nuage, tourbillon de poussière.
cc Je l’ai vu, fout couvert de sang ei de poussière... n (CORN.).
Avaler de la poussière. Grain de poussière. - Poussière d’un
appartement, sur les meubles, le plancher, les livres. Oter,
enlever la pouvière  : balayer, épousseter, essuyer. (V. Dépous-
s i é r e u r ) .  Pelk. asoirafeur  à  ooussière.  0  Lot.  RÉduire  e n
poussière : pulvéker;  fis. Ânéantir,  détruire. Tomber en
poussière : se désagréger. - Mordre* la poussière. Lot.  bibl.
Secouer lu poussière de ses pieds, de ses sandales : s’éloigner
à jamais. - La poussière, signe de l’état d’abandon d’une
chose. La poussière des bibliothèques; du passé. 0 Par ext.
(LittPr.)  Les restes matériels de l’homme, après la mort. V.
Cendre(s), débris, dépouille, reste(s). <(  Dormez votre sommeil
et  demerrrez  dans votre poussi~rc  » (Boss.).  <( Ont-ils rendu
l’esprit, ce n’est plus que poussière » (MALHERBE).  0 Fig.
Une poussière un rien. Fam. Cela m’a coûté deux cents francs
et  des poussiires, et un peu plus. 0 Une poussière de :  un
grand nombru,  une multiplicité (d’éléments). La voie lactée
FSI u n e  poussière  d ’ é t o i l e s .  + 20 M a t i è r e  r é d u i t e  e n  fineS
partxules.  V. Poudre. La fine poussière de froment. <(  La
poussière rixe couvrait ses mains, et, volant quelquefois,jusqu’à
son visage, soupoudrait  ses joues et  ses lèvres » (LAMART.).
Poussière de charbon. V. Poussier. Poussières volcaniques.
- Pousskkes  organiques, inorganiques, chimiques. Les pous-
sières qui polluent l’atmosphère des villes. Poussières radio-
actives. 0 SC. nat.  Poussièrefécondante.  V. Pollen. - Poudre
fine recouvrant l’aile des papillons. - Astron. Poussière
cosmique (matière très diluée qu’on trouve dans l’espace
galactique), interplanétaire, interstellaire.

POUSSIÉREUX, EUSE [pusjena,  az].  adj. (1786, repris
1801; de pou:sière).  + 1” Couvert, rempli de poussière. V.
Poudreux. Route poussiéreuse. Chambre, fenêtres poussiéreuses.
+ 20 Qui  semble couve r t ,  g r i s  de  pouss i è r e .  Chair ,  te int
poussiéreux. s( Vers midi, dans la plaine où l’air poussiéreux
bnile n (LEc.  de LISLE).  0 Fig. Vieux, à l’abandon. « Tout
cc monde poussiéreux, rance, moisi, fétide,... de l’astrologie
judiciaire » (GAUTIER).

POUSSIF, IVE [pusif,  i v ] .  adj. (XII~;  d e  pousser ) .  +
1” Vétér. Se dit du cheval qui a la pousse* (3O).  + 2O  Cour.
(Personnes). Qui respire difficilement, manque de souffle.
« Un homme jiros,  vieilli, déjà poussif » (ARAGON). Subst. Un
grospouss$  0 Fig. Qui manque d’inspiration.

POUSSIN [PUS~].  n. m. (1389, pou&, XII~;  pulcin  « petit
d’un oiseau », Y. 1120; lat. pop. *ppullicinus,  bas. lat. pullicenus,
d e  pullus.  V.  Pou le ) .  J eune  pou le t ,  nouve l l emen t  so r t i  de
l’œuf, encore couvert de duvet. << Un< grosse poule gloussanfe
promenait un bataillon de poussins, vêtus de duvet jaune,
léger comme de la ouate n (MAuPASS.).  Poussins qui piaillent.
0  Fam.  T e r m e  d ’ a f f e c t i o n .  Mon Doussin.  0  Are .  É l è v e  d e

p remiè re  annt’e d a n s  c e r t a i n e s  écÔles  (Ai r ,  Aérkautique).

POUSSINIÈRE [pusinjcn].  n. f. (1741; [geline]  pociniere
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« qui a des poussins », 1196; de poussin). Agric. Cage dans
laquelle on enferme les poussins. 0 Couveuse, éleveuse
artificielle.

P O U V O I R

vient. + 30 (De ce qui est hypothétique, incertain). Je puis
avoir des illusions : il est possible que j’aie... (( Je puis échouer,
les armes  sont journalières, mais je puis réussir aussi » (BONA-
PARTE). Les malheur.~ qui peuvrnf  nous arriver. « J’ignore jus-
qu’aux lieux qui le peuvent  cacher » (RAc.).  + 4O (Subj. opta-
tif : exprime un souhait). « Puissions-nous chanter sous les
ombrages Des arbres! n (LA FONT.). f< Puisse le juste  ciel digne-
ment fe payer! » (RAc.).  « Ah!puisse  mon esprit  laisser tomber
ses idées mortes! » (GIDE). + 50 IL PEUT, POURRA, imperson-
nel. V. Peut-être. Ilpeuf  y avoir..., il ne peuf  pas y avoir... « Ce
sonf  vingt mille francs qu’il m’en pourra coûter » (MOL.).
Il peuf  arriver que. II peu*  se faire... (lit&.),  il se pouvait faire
que. - Autant que faire se peu*, se pourrai*, autant que cela
est, serait possible. Il se peuf  forw,  il se peut, il est posslblc.
0 Il se peu*  que (et subj.).  « Se peut-il que j’aie enfin  un ami? »
(R. ROLLAND). - Cela ne se peuf  pas : c’est impossible.
Vx. Cela ne se peut. Fam. Ça scpeu1;  je ne dispos le contraire.
« C’est  possible, en y pensanf,  ça se pourrait n (GIONO). Ça
se pourrait bien. Lot. Advienne* que pourra.

POUSSIVEMENT [pusivma]. ndv. (xx”;  de poussif) .
D’une manière poussive, en s’essoufflant ou avec difficulté.
Ilmontair poussivement la côte.

POUSSOIR [purwan].  II. m. (1249; de pousser). Pièce
destinée à transmettre une poussée, une pression. Spécialr.
Bouton sur leouel  on aoouie DOUT  déclenazher un mécanisme.
etc.  Poussoir d’une s&etre,-  d’un timbre,  d’une montre à
répéfition.  0 Chir. Instrument servant B chasser de l’ceso-
phage un corps étranger.

P O U T A R G U E  [putang(a)]  ou BOIJTARGUE  [buran
g(a)]. n. f. (1751,-1534; pro”.  boufargo,  arabe bourharka).
Sorte de caviar fait avec les ceufs du muge. messés. séchés.
salés et épicés.

POUT-DE-SOIE, POULT-DE-SOIE. V. POU-DE-SOIE.
POUTRAGE [putna3].  n. m. (1863; de poutre). Techn.

Assemblage de poutres. V. Charpente.
POUTRE [PU~R(~)].  n. f. (1318, métaph.  de l’a. fr. poutre

« pouliche n; Cf. Poutre1  « jeune cheval )>, XII~  [comme dans
chevalet]; lat. pop. ~ppulli*rn  d’apr. pullefrus,  class. pullus
« petit d’un animal »). + l” Grosse pièce de bois équarrie
servant de support (dans une construction, une charpente).
V. Madrier. Poutres d’une charpenfe’,  d’un chevalement,
d’un comble. « C’étai!  une assez longue poutre, en C<P~I
de chérie,  saine ef robuste, pouun*  servir d’engin d’attaque ef
de poinf  d’appui » (HUGO). Po&res armées. Poutres soutennnf
les solives d’un plancher. Portée d’une poufre.  V. Travée.
Plafond aux poufres  apparentes. Maitresse poutre,  la poutre
principale. - Lot. prov.  (d’apr. l’évang.) II voit la paille dans
l’ail du voisin et ne voit pas  la poutre  dans le sien : il voit et
critique les moindres défauts d’autrui et ne se rend pas compte
qu’il en a de plus graves. C’est la paille ef la poutre : se dit
d’une personne qui critique chez une autre un défaut qu’elle
a encore plus. + Z” Élément de construction allongé (en fer,
en ciment armé, etc.). Poufres  méfalliques  d’un pont. V.
Longeron. Poutres pleines ou à treillis.

POUTRELLE [putnrl].  n. J (1676; de poutre).  Petite
poutre. 0 Barre d’acier allongée entrant dans la construc-
tion d’un charvente métallioue.

POUTURE [putyn].  n. f. (XIII~,  <<  légume n; du lat. puis,
pulfis  « bouillie de céréales »; Cf. a. fr Pou « bouillie »).
Agric. (1782). Engraissement du bétail il l’étable, principa-
lement au moyen de farineux.

1. POUVOIR [puvwan].  v. auxil.  et fr. : je peux ou je
puis [mais toujours puis-je interrog.],  fu peux, il peu*, nous
pouvons. vous POUVIZ.  ils oeuvenf:  ie oouvais:  ie DUS. nous
&mes,  ;~US  pi;*es [inUs.], ;lr purent; jcZ pourrai;.  jepo&is;
pas d’impér. ; que je puisse, que nous puissions: que je pusse,
qu’il phf, que nous pussions; pouvanf,  pu [invar.] (1440;
poeir,  pooir,  povoir,  en a. fr. ; pod[e]ir,  84:!;  lat. pop. -potere,
réfect. de passe,  d’apr. pot-).

1. (Réaissant  un inf.J.  <( Auxiliaire d’asoect  )>.  servant à
exprimer-la modalitk bu possible, l’hypoihèse,  je souhait,
etc. + 10 Avoir la possibilita  de (faire qqch.). Cf. Etre capa-
ble, susceptible de, en état, à même, en mesure de. 0 (Per-
sonnes) Pouvoir porter,  lancer qqch. Pouvoir deviner des
secrefs,  prédire l’avenir (Cf. Avoir l’art de). Ne pas pouvoir,
ou (lit&.) Ne pouvoir se tenir,  parler. Pouvoir parfaitement
faire qqch. Qui peuf  savoir ? « La plus belle femme du monde
ne peut donner que ce qu’elle a » (CHAMFORT) [plus cour. :
la plus belle fille...]. (< Je ne puis méditer qu’en marchanr  n
(R~US~.).  <(  Peux-tu voir fani  de oleurs  d’un eil si détaché? »
(Coiw.$ : avoir l’insensibilité. &e qu’il tx pu faire une chose
pareille! - Comme, quand... on paf  I:faire).  Faire qqch.
comme on peuf,  si l’on  peut, quand on peu*.  « Il faut, autant
qu’on peut, obliger fout  le monde » (LA FONT.). Si vouspouvez;
dès que vous  pourrez. Comme ils peuvent. <(  Devine, si *u peux,
et choisis, si tu l’oses » (CORN.).  Sauve-qui-peut*. Lot. adv.
et adj. On ne peut mieux : le mieux possible. On ne peut plus :
le plus possible. II est on ne peu*  plus serviable. On ne peut
moins. - N’y pouvoir rien. [Belgique]. N’en pouvoir rien (Cf.
Il n’en peut mais). - (Choses) Force qui peuf  lever un poids.
« Notre condirion  faible et mortelle, ef si misérable, que rien ne
peuf  nous consoler » (PAS~.).  Qu’est-ce que ça pouvait bien lui
faire? + Z0 Avoir le droit, la permission de (faire qqch.) « La
liberté consiste à pouvoir faire fouf  ce qui ne nuit  pas à autrui x
(DÉCLAR. DR. HOM.)  : à avoir le droit de. <( Une femme d’hon-
neur peut LIYOUBI sans honte xx (CORN.).  <, On ne peut quand
méme  pas l’abandonner dans celte  siruation  tragique »
(DUHAM.)  : on n’en a pas le droit moral. - [Belgique;
emploi critiqué]. Je ne peux pas de ma mère : à cause de,
du fait de ma mère : elle ne m’en donne oas la vermission.
0 Avoir raisonnablement la possibilité de. « on ne peuf
afirmer,  on peu*  rouf  s”ppo.ser  >>  (ROMAINS).  On peut, on ne
peut pas dire... Si l’on peu*  dire. <(  Comment  peut-on étre
Persan? » (MONTESQ.).  -. Avoir l’autorisation de. Les
élèves internes pourronf  sortir jusqu’à telle heure. 0 Spécialt.
II peul  bien venir me voir, je ne lui parleroi  pas :... même s’il

11. V. fr. * l0 (Le pronom neutre le remplaçant l’inf.
complément). Résister, si vous  le pouvez, si vous pouvez
résister. Dès qu’il le pu*.  + 20 Être capable, être en mesure
de faire (qqch.). Je fais ce que je peux, j’ai fait ce que j’ai pu.
Tupeux  ce que tu veux. Qu’y puis-je? On n’y peuf  rien. Qu’est-
ce que je peux faire pour vous? - Vous pouver  beaucoup. « Que
ne peut l’amitié conduite par  l’amour? » (RAc.).  G L’homme
avec l’or fait ce qu’il peut. Dieu avec le wnl fait ce qu’il yeu*  )>
(HUGO). PRO~. Qui peu*  le plus peur  le moins : la réussite
d’une chose difficile imulisue  celle de ce sui est olus facile.
0 Pouvoir (qqch.) sur...;  avoir de l’autorité-sur. « !Cou* ce que

peuf  l’amour  sur le azur d’Alexandre » (Rat.).  0 Absolt.
Savoir. vouloir et mouvoir.  « C’est être malheureux sue de vou-
loir ef ne pou&  )>  (PAS~.).  + 3” Lot. (XIII~).  Nb pouvoir
mais*; et (XIV~)  N’en  pouvoir plus : être dans un état d’extrême
fatigue, de souffrance ou de nervosité. (( Je n’en peux plus de
fatigue, adieu » (FLAuB.).

2. POUVOIR [puvwan].  n. m. (XV~;  podir, 842; poeir,
fin xe; de pouvoir 1). + 1” Le fait de pouvoir (1, 1” et 29,
de disooser de movens naturels ou occasionnels aui oermet-
tent u& action. V: Faculté, possibilité. Le pou&  dé parler,
de saisir la réalifé.  Le pouvoir de connaifre  l’avenir. V. Don.
« Er c’étaiI  elle,... qui avait gardé le pouvoir de jeter un enchan-
tement sur ce pays » (LOTI).  Si j’en avais le pouvoir. À cause,
en verfu  du pouvoir de... Pouvoir de (qqch.). « La France
possède un  grand pouvoir d’assimilarion  » (DuHAM.).  « Il y a
dans toute musique un pouvoir d’ivresse » (R. ROLLAND).
- Pouvoir d’uchaf  : cë qu’il est possible de se procurer
(biens, services) avec une quantité déterminée de l’unité
monétaire. - Cela n’est pas en mon pouvoir : parmi ce que
je peux faire. « Il n’est plus en pouvoir de me faire du mal »
(MOL.). Cela dépasse son pouvoir, ses possibilités. - (Plur.)
Des pouvoirs surnaturels, extraordinaires. + 2O  (XI~I~).  Capa-
cité légale (de faire une chose). V. Droit. Avoir pouvoir de
(dr.). Un interdit n’a pas pouvoir de fesfer (cour. pas le droit*
de). Pouvoir d’un fufeur,  d’un mandaraire.  Il m’a donné
pouvoir de... V. Commission, délégation, mandat, mission.
Avoir plein(s) pouvoir(s). V. Carte (blanche). - Fondé de
pouvoir (d’une société). V. Fondé de pouvoir. - Bon pour
pouvoir, formule par laquelle on donne pouvoir à qqn. 0
Procuration. Avoir un pouvoir par-devnnf  notaire. Pouvoir en
bonne forme. Vérification des pouvoirs. « C’est touf  juste
s’ils se donnenr  la peine de signer les pouvoirs qu’on leur
envoie » (ROMA~NS). 0 Dr. cari. Les pouvoirs, ceux que
confère l’évêque au prêtre. + 30 (Avec un adj.). Propriété
physique d’une substance placée dans des conditions déter-
minées. Pouvoir calorifique, quantité de chaleur produite
par la combustion complète de l’unité de masse d’une sub-
stance. Pouvoir absorbant*. Pouvoir émissif*. Pouvoir réflec-
fur, rapport de l’énergie rayonnante réfléchie sous une inci-
dence normale à l’énergie rayonnante incidente. - Pouvoir
séparafeur  d’un sysrème  optique (objectif, microscope, spectro-
graphe) : capacité de produire des images distinctes discer-
nables d’obiets raovrochés:  mesure de cette capacité. -
Physiol. Pouvoir  nc&mmodaiif  des yeux. V. AcconÏmodation.
- Chim. Pouvoir ferment,  proportion de sucre transformée,
relativement à la levure produite pendant cette transfor-
mation. - Techn. Pouvoir couvranf  d’une couleur, d’un vernis,
surface qui txut être couverte utilement avec un kilo de
couleur. 4 40 Possibilité d’agir sur qqn, qqch.  V. Auto&&
empire, puissance. « Son pouvoir n’est fondé que sur votre
faiblesse » (MOL.). « II fallait employer le pouvoir que ceffe
princesse avait SUI  lui » (Mm”  de LA FAYETTE). V. Ascendant.
Un pouvoir diabolique, magique, irrésistible. - Vous éres
en nofre pouvoir, à notre discrétion. « Il n’y a rien qui soit
entièrement en nofw pouvoir que nos pensées » (DESCARTES).
- Tomber  au pouvoir de qqn, sous sa domination. V. Dépen-
dance. - Le pouvoir des sens, de l’esprit. Malherbe, « D’un
mof mis en sa place enseigna le pouvoir » (BO~L.).  V. Efficacité.
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.e mystérieux pouvoir des nombres. « Le pouvoir de la poésie
‘sf granc’ sur le peuple » (HUGO). + 50 Spécialr. Situation
le celui, de ceux qui dirigent; puissance politique à laquelle
st soumis le citoyen. Le pouvoir du roi, de César. Pouvoir
upréme, souverain. V. Souveraineté. Pouvoir sup@rieur.  V.
Iégémonie;  prépotence (vx). Pouvoir absolu. V. Omnipotence,
Dute-oui!sance.  Pouvoir aufocrafioue.  oo~resswr.  Ivranniaue.. . .
‘ouvok  faible,  chancelanl.  Les bornes, les limites du pouvoir.
Le pouvoir arréfe  le pouvoir » (MONTESQ.).  Prendre, saisir

? pouvoi..  Parvenir, être, se maintenir au pouvoir. Vocancc*
Y pouvoir.  Les attraits,  les prérognfives,  les  privilèges du
ouvoir.  <c  Le pouvoir nous laisse tels que nous sommes et ne
randit  o,re les rrands » (BAL~.).  <( Le oouvoir  et I’arzzcnt  ont
? pre&:  de l’l&zi )> (VÀLÉwj.  0 Vi&//i.  V. Gouver&nent,
égime. a C’est dan.$  des mers de sang qu’on a noyé l’idole
u pouvor  despotique » (VOLT.). Pouvot’r  &onarchique,  aristo-
ratique,  oligarchique, démocrafique.  + 60 (Le pouvoir consi-
éré dan:; ses fonctions, ses manifestations). Droit et possi-
‘ilité d’action codifiée, dans un domaine précis. Organe,
rganiww  ex~rçanr un pouvoir, des pouvoirs (institutions
olitique:.).  Pouvoir constituant. Pouvoir Iigislutif,  chargé
‘élaborer la constitution, la loi. Pouvoir exécufif,  chargé
u gouvernement et de l’administration. (! On ne saurait
voir une meilleure constitution que celle où le pouvoir exécutif
rf joint au Iégislotif  » (R~US~.).  Pouvoir judiciaire,  chargé
e la fonction de juger. V. Justice. Confusion des pouvoirs :
epime oi les trois pouvoirs (exécutif, législatif, judiciaire)
snt entn: les mêmes mains. Division, s4paralion  des pouvoirs
-égime  parlementaire, présidentiel). -- Pouvoir femporel  et
ouvoir  soirituel.  - Dr. Pouvoir disciolinaire.  du suoérieur
iérarchique,  d’un conseil. V. Discipline. - Pouvoir-discré-
‘onnaire  (dr. pub.), permettant d’agir librement. Pouvoir
!glemenraire.  Les pouvoirs d’un prrfet.  V. Attribution. -
[bus* de oouvoir. Recourspour excès* depouvoir. 0 Organes,
ommes  dans lesquels s’incarne le pouvoir. Le pouvoir ccnrral.
‘ouvoir n,unicipal.  Lespouvoir~publics,  ensemble des autorités
ouvant  imposer des r&gles  aux citoyens. - Les pouvoirs, /es
ouvoirs 4*onsfifués. - L’ooi&n  e t  le mouvoir.  (< S i  le p o u -
air n’est pas résolu à foicer  I’obéiss&ce,  i l  n’y a pIus de
ouvoir  1s (ALAIN). 0 ANT.  Impossrbilité.  impuissance.
POUZZOLANE [puz&n].  n. f. (1670; it. porzolana,  de

‘ozzuoli,  ville près de Naples). Variété de terre d’origine
olcanique,  formée de scories restées à l’état meuble et qui,
v?langée  à la chaux, entre dans la composition de certains
iments.
P.P.C.M. [pepeserm]. Math. Abrév. de plus petit commun

udfiple.
P.Q. [Ixky].  n. m. (1968; sigle). Au Québec, Parti qué-

écois*.  ‘J. Péquiste. Les opfions  politiqdes  du P.Q. - REM.
.Q. est aussi l’abréviation de Province de Québec.
Pr Symbole chimique du praséodyme.
PRA3IDIUM  lonezidi>ml.  n. m. (XX~:  mot russe: du

Lt.).  Organisme d&cte&  d; Conseil ‘supiême des Soviets
>u  So+t Suprême).  L e  Pnesidium  du  Sov i e t  Suprême .
fembre  du pr&dium.
PRAGMATIQUE [pnagmatik].  a d j .  (Progmafique  sanc-

on, 1438; lat .  jur.  pragmatica  snncrio,  g r .  pragmnfikos
relatif à l’action », de progma (( action »). + 1” Hist. Pragma-
que sawtion  : édit promulgué autrefois par les souverains
:rritoriaux  en vue de régler définitivement une affaire impor-
mte. - Subst.  (1461) La Pragmalique  de Bourges. + Z0 (1842 ;
éb. XVIIE,  en math.). Didact.  Qui est adapté à l’action sur le
iel,  qui est susceptible d’applications pratiques, qui concerne
L vie ccurante. Activi té  oraamarioue.  - Qui accorde la
remière place à l’action, a Iavprati&e.  « La vérité prngmn-
que o remplacé  /a vérité révé/&  » (SARTRE). 0 (1851) Philo.
Ïui s’ins&  des principes ou de l’esprit du pragmatisme,
ui est relatif au pragmatisme. + 3’ N. f. Sémiol.  Étude des
enes en situation. Svntaxr. sémantioue  et praamatique.  V.
ragmatiune.

. ^ . .
PRAGMATISME [pnagmatism(a)].  n. m. (1878; angl.

ragmatism,  d’apr. all.  Pragmafismus,  du gr. pragmntikos).
hile.  + 10 Doctrine qui donne la valeur pratique comme
itère de la vérité (d’une idée). + Z” Doctrine selon laquelle
idée que nous avons d’un phénomène, d’un objet n’est que
I sommi:  des idées sue nous pouvons avoir au sujet des
mséquences  pratiques de ce p@nomène,  des actions possi-
les sur cet objet. Le pragmatisme de W. James.
PRAGMATISTE [pnagmatist(a)].  adj.  et n. (1909; de

ragmatisme).  Philo.  Relatif au pragmatisme. Philosophie
ragmariste. - Partisan du pragmatisme. « Notre femps  ei?t
it que, oor là. il était pragmatiste » (MADELIN). - N. Un
wzgGm&re.
PRAIRE [P~R].  n.f. (1873; mot pro”. <<prêtre 1)).  Mollus-

ue comestible (Venus verrucosa),  coquillage fréquent sur
s côtes françaises de la Méditerranée (voisin des palourdes,
es clamsl. Praires d’un olateau  de fruits de mer.
PRAIR:IAL [pnrnjal].~n. m. (1752; de prairie). Hisf. Neu-

ième mois du calendrier républicain (du 20 mai au 18 juin).

Le coup d’État du 30 prairial (an VII). « Par une douce nuit
de prairial  » (FRANCE).

PRAIRIE [pneni].  n. f. (v. 1180; proiere, 1200; de pré).
Surface couverte de plantes herbacées qui fournit du fourrage.
au bétail. Prairie artificielle, qui entre dans la succession de
l’assolement. Prairie narurelle  ou permanente. V. Pré; her-
bage, noue ( I),  pâturage. Création, drainage, irrigation,
exploitation, fauchage, fauchaison d’une prairie. Prairie
d’élevage. « Dne prairie à l’herbe à la fois rase et drue dévalait
à  nos  p i eds  )b (G I D E ) .  0  L e s  P r a i r i e s ,  l a  G r a n d e  P r a i r i e ,
vastes steppes de l’Amérique du Nord (Far West).  Au Canada,
les Provinces des Prairies.

PRÂKRIT  ou PRÂCRIT Ionaknil.  n. m. (1846: sanscrit
prllkr[i]ta  « d é n u é  d’apprêt,-‘vulga& »).  Ling.  Nom  d e s
langues et dialectes de l’Inde issus du sanscrit  ou développés
parallèlement  à lui.

PRALIN Ipnali].  n. m. (1869; de praliner).  T e c h n .  +
1” Mélange ulilisé pour le pralinage des racines, des graines.
+ 20 Préparation à base de pralines, d’amandes et de sucre,
utilisée en pàtrsserie,  en confiserie. V. Praliné.

PRALINAGE [pnalina3].  n. m. (1869; depraiiner).  Techn.
+ l0 Enrobago  de racines, de graines dans de l’engrais ou une
substance protectrice. + Z0 (1875). Fabrication des pralines.

PRALINE [pnalin].  n. f. (1680, aussi amande à laprnline;
du nom du duc de Choiseul  de Plessis-Proslin).  Bonbon
fait d’une amande rissolée dans du sucre bouillant. (En
Belgique). Bonbon au chocolat. 0 Lot. fan. Cucul hzpraline  :
désuet et ridicule. Ellipt. « Ça pnralt un peu la praline »
(AYMÉ).

PRALINÉ, ÉE [praline]. adj. (1808; de proliner).  Rissolé
dans du s u c r e .  A m a n d e s  p r a l i n é e s .  F e u i l l e t é  p r a l i n é .  0
Mélangé de pralines. Chocolat praliné, ou subst.  du praliné.
- Crème, glace  pralinée.

PRALINER [praline]. Y. fr. (1748; de pralinr).  + l” Pré-
parer à la manière des pralines. + 2O Agric. (par compar.
des grumeaux de terre à des pralines). Enrober (une racine,
des graines) dans une préparation protectrice, une pâte
d’engrais, d’aqtiparasites,  etc. Pralinrr  des racines.

PRAME [pnam]. n. f. (1702; néerl. praam).  Mar. anc.
Navire à fond plat, à voiles ou à rames, pouvant porter une
artillerie puissante et qui était utilisé pour la défense des
côtes.

P R A S É O D Y M E  [pRaze2dim]. n. m. (v.  1900 ;  praseo-
dynium,  1890, mot allem. [1886],  du gr. prasbzos  « d’un vert
de poireau », c:t didumos  « double »).  Chim. Elément dont les
oxydes sont parmi les constituants des terres rares (symb.
Pr; nu at. 59; masse at. 140,92 g); métal jaune clair, trivalent,
donnant des sels d’un beau vert.

PRATICABILITÉ [pnatikabilite].  n. f. (1845; de prati-
cable). Rare. Etat, caractère de ce qui est praticable. Pratica-
bilité  d’un semier.  @ ANT.  Impraticabilité.

PRATICABLE [pnatikabl(a)].  a d j .  et  n. m.  (1555; $2
pratiquer). + l0 Qu’on peut mettre à exécution. V. Possible.
Projet praticable : réalisable. « Il ne trouvait plus... ses projets
aussi praficables  ou plutôt agréables à pratiquer que cela
lui avait  semblé » (GOBINEAU). + 20 (1694). Où l’on peut
passer sans danger, sans difficulté. Chemin praficable  pour les
voitures. V. Carrossable. « Les sentiers possibles, praticables
méme pour un renard, sont en fort peti!  nombre dons ce préci-
pice » (STENDHAL). + 3” Archit.  Arcade  praticable : réelle.
0 Théât. Porte,  fenêtre praticable,  par laquelle on peut
passer. Décor? praticables et décors figurés. - N. m: (1835)
UN PRATICABLE : décor où l’on peut se mouvoir. - Elément
supportant des projecteurs, des caméras et le personnel qui
s’en occupe (cinéma, télévision). « Nous consfruirons,  en
face, un échafaud de praticables où jucher l’appareil, I’opérafeur
et ses aides » (COCTEAU). @ ANT.  Impraticable. - (du 2”)
En trompe-l’oeil.

PRATICIEN. IENNE Ir>natiri$.  isnl. n. (1314, au sens 2’;
praticienne, XIX~‘;  de prafi&e).  +. 10 Personne qui connaît la
pratique d’un art, d’une technique. Les théoriciens et les
prariciens.  0 4rts.  Celui qui exécute un travail sur les indi-
cations de l’artiste. - En sculpture, Ouvrier qui dégrossit
le marbre. + 20 Médecin qui exerce, soigne les malades
(opposé à chercheur,  Ihéoricien). V. Clinicien; chirurgien.
K Le vieux H.?udry  était  un médecin de l’école de Molière,
srand praficielr  et ami des anciennes formules de I’aporhicni-
rerie » (BAL~.).  La sage-femme est une praticienne.

PRATIQUANT. ANTE  [pRatik<, at]. adj.  et  n. (1868;
(<  utilisateur », n. m., 1360; de pratiquer). Qui observe exacte-
ment les pratiques (d’une religion). Chrétiens zélés et catho-
liques pratiquants.  Elle est pratiquante et un PEU dévote. Il est
croyant mais peu pratiquant. - Un pratiquant.

1. PRATIQUE [pnatik]. n. 5 (1256; lat. practice, gr.
prakfikos).  + 1” Activités volontaires visant des résultats
concrets loooosé à théorie). Connaissance obtenue par la. . .
pratique. V. Empirique, expérimental, pragmatique. « La
oratiaue  les a orémunis  contre les chimères des théoriciens »
~TA&).  - Lions  l a  p r a t i q u e ,  d a n s  l a  prafique  de  chaque
.jour  : dans la vie. En théorie et en prafique.  + Z0 (Qualifél.
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Manière concrète d’exercer une activrté (opposé à r&le,
principe). La pratique d’un art,  d’une science, d’une technique.
« Nous n’avons ni la prnfique milifaire  ni la compétence scruté-
gique  » (HUGO). La pratique de la navigation, des spork Je
n’en ai pas la pratique. V. Expérience. -- En pratique : dans
l’exécution. « Des disposifions  belles en théorie, mais peu
exécufabfes e n  prnfique n (CHATEAU&).  + 3 ”  D r .  (XIV~).
Procédure. Termes, style de pratique. 0 40 Lirtér. Le fait
de suivre telle ou telle r&gle d’action (sur le plan moral ou
social).  Pr&oue de la dévotion. des commandements. La.
profiq&e  du bik.  - Spécialt.  La &tiyue  religieuse. V.  Pra-
tiauer.  « O h !  d e  l a  prarique, r i e n  a u  f o n d !  » ( Z O L A ) .
+ 50 (XV~~).  Les pratiquk : lës exercices extérieurs de la piété.
V. Observance; culte. Pratiques ef croyrrnces.  <(  Une religion
charade  de beaucouo  de arntioues  attnctre olus à elle au’une
au& qui l’est moins  » (M&TEsQ.).  + 15~ -Line  pratique, des
orotiaues  : manière habituelle d’agir bxopre à une personne,
un groupe). V. Agissements, condüite:Une  pratique courante,
générale, répandue, universelle. V. Coutume, mode, usage.
« Tout argument tiré d’une pratique ancienne et commune esf
faible » (ALAIN). Des prafiques odieusey.  + l0 Vx: La pro-
tique de (qqn) : la fréquentation habituelle. « Evite mec
grand soin la prafique des femmes » (Con~.). La pratique du
monde. + 8’ (XVI~).  Vieilli. Le fait de se fournir chez un
marchand, de recourir aux services de qqo. Donner saprafique
à un marchand. 0 Vieilli.  Clienthle. « La blanchisseuse
soignait d’une façon particulière sa protique de la rue des
Porfes-Blanches  n (Z O L A ) .  - UNE  PRATIQUE (n. 5) :  un
client. Les pratiques d’une boutique, d’un magasin. + 9” Mar.
Libre prafique : liberté de communiquer avec un port, pour
les gens de mer qui ont fait une quarantaine. + 10” (1731).
Vx. Petit instrument utilisé par les montreurs de marion-
nettes pour changer leur voix. « Un gazouillement joyeux
produit à l’aide d’une pratique cachée dans sa bouche »
(NERVAL). @ ANT.  Spéculation. théorie.

hommes, il faut les prnfiquer  » (STENDHAL). Mod. Prariquer
un oufeur, un livre. - Rare. Aller régulieremeut  dans (un
lieu) « Depuis quelque cinquante ans qu’il prafiquait la mon-
taane n (Bosco). 0 ANT.  Abstenir fs’): ienorer.

2. PRATIQUE [pnatik].  adj. (1361; bas lat. practicus).
+ 10 Qui concerne l’action, la transformation de la réalité
extérieure oar la volonté humaine. « Au lieu de cette nhilo-
Sophie spé~ulorive  qu’on enseigne dans les écoles, on & peut
trouver une vratique  » (DESCARTES). V. Pragmatiaue.  « Pren-
dre pour me>  jug&e&  prafiques le contre-pied  e&zcr  de mes
jugemenfs  théor iques  » (RENAN) .  0 E x e r c i c e s ,  1rovoux
pratiques (abrév.  T. P. [tepe])  : les exercices d’applications
dans l’enseignement d’une maliere.  0 Phys. Unités prafiques
(en électricité : joule, watt, amp&re, ohm, coulomb; volt,
farad). + 20 Utilitaire. Considérarions  prafiques. « La pour-
mire des biens proprement spirilueis,  des valeurs non pro-
tiques ou désinléressées  » (BENDA).  + :3O Philo. Qui déter-
mine la conduite; normatif. La critique  de la Raison pratique,
de Kant. + 4’> Qui concerne le sens des réalités, l’aptitude
à s’adapter aux situations concr&es et à défendre ses intérêts
matériels. Intelligence, sens pratique. 0 Personnes (XIX~)
Oui a le sens de ses intérêts oratioues. Un homme. une femme
pratique. V. Positif. + 5” @éb.  XX~).  Plus cour.  In&nieux
et efficace, bien adapté à son but. Insfrnmenf, outil prafique.
C’est praIique, très pratique. « Cette revue...  est rédigée
d’une façon vraiment pratique » (MONTHERLANT).  @ ANT.
Théoriaue:  abstrait. sbécufotif.  Idéaliste. sentimental. incommode.
molcommode.

PRATIQUEMENT [paatikmii].  odv. (1610; depratique 2).
4 l0 Dans la oratiaue. d’une manière vratiaue.  Pratiaue-
kzenr  ef théori&em&t.’  + 20 E u  f a i t .  (T Praiiquement;  j e
connais les hommes et les reconnais à leur conduite » (CAMUS).
- (Néol.)  Virtuellement, presque (emploi critiqué). Il estpro-
riquemenr  incapable de se déplacer.

P R A T I Q U E R  [pnafike].  v .  fr. (XVI~;  « app l ique r  un
précepte », 1361; v. intr., « exercer la médecine », 1530; de
pratique 1). + 10 Mettre en application (une prescription,
une r&$e).  V. Observer. Pratiquer ie bien, la charité. Prafiquer
sa foi, un culte, une religion. 0 Absolt.  Observer les pratiques
religieuses. « Il ne pratiquait plus que par secousses, nu*
heures  où  la  fureur  d e  l ’ e n f e r  l e  reprenaif » (Z O L A ) .  +
2O Mettre en action (une théorie). V. Appliquer. Adopter et
prafiquer une  méthode ,  une  philosophié  0 (1534) Cour.
Prafiquer un métier, une profession, un fravail.  V. Exercer.
Connaitre  ef prafiquer une  t echnique ,  ,un  arf. Profiquer l e
football. V. Jouer (à). + 30 Employer (un moyen, un pro-
cédé), avoir (une activité), d’une manière habituelle. Pro-
tiquer le chantage, le bluff. Pratiquer un genre de vie. « Avec
Malherbe, la lirférofure française pratique la recherche du
bien-dire » (BENDA).  - Pronom. Etre pratiqué. « Si le gorgon
distribuait les additions à la iin des repos. comme  cela se
pratique en général » (GREEN). + 4O E&&r (une opéra-
tion manuelle) selon les règles prescrites. V. Opérer. Pra-
tiquer une intervention, une opération chirurgicale. + 50 (XVI~).
Ménager (une ouverture, un abri, etc.). « Au-dessous étaient
pratiquées les écuries » (GAUTIER). - Frayer. « Napoléon
y avaitfaitpratiquer  trois cents lieues de mufes... » (STENDHAL).
+ 60 Vx (Fin XV~).  Fréquenter (qqn). <<  Pour connaitre  les

_
P R A X I E  [pnaksi].  n. f .  (1959; .du- gr. praxir  « rnouve-

meut »j. Méd. Bonne coordination des mouvements foar
oppos. a opraxie*).

. .
PRAXINOSCOPE [pnaksinxk-Jp].  n. m. (1877; du gr.

praxis « mouvement », et -scope).  Didact. Phénakistiscope
oerfectiormé.  où les imaaes sont reflétées sur de oetits miroirs
disposés eu &me. -

PRAXIS [pnaksis]. n. f. (XX~:  all. Promis, la forme existe
dès le xw ëi angl., du lai, mod. praxis [XIII~];  gr. proxis
« action »). Didocl.  Activité eu vue d’un résultat (opposée à
la connaissance d’une part,  à l’être d’autre port).

P R A X I T H É R A P I E  [pnaksiteaapi].  n. 5 ( X X ” ;  du  g r .
praxis « mouvement », et -thérapie). Méd. Thérapie « occupa-
tionnelle  » qui fait appel à diverses activités comme moyeu
de réadaptation d’un malade. V. Ergothérapie.

1. PRÉ-. Élément (du lat. pm « devant, en avant .»)
marquant l’antériorité (ex. : préavis, préconçu, préhistoire,
prédire). 0 ANT.  Port-.

2. PRÉ [prie].  n. m. (Pred,  1080; lat. pratum). + 1” Ter-
rain produisant de l’herbe qui sert à la nourriture du bétail.
V. Prairie. Mener [es vaches au pré. V. Pâturage. Mettre
un cheval au pré : au vert. « Il l@tocha à un pieu, au plus
bel endroit  du pré » (DAuD.).  0 Etendue d’herbe à la cam-
pagne (Cf. les noms pr. : Pré-Catelan, Pré-Sain&Gervais,
Saint-Germain-des-Prés). Le gazon des prés. « Le pré semblait
s’être fleuri soudain de nappes  neigeuses de pâquerettes »
(ZOLA). + 2” (XVI~).  Sur le pré : sur le terrain (du duel).
Coucher son adversaire morf SUI  le pré. Aller sur le pré, se
battre eu duel.

PRÉADAMISME  [pneadamism(a)].  n. m .  ( 1 8 4 6 ;  d e
préodamite). Didoct.  Doctrine des préadamites, selon laquelle
Adam n’aurait pas été le premier homme de la création,
mais seulement l’ancêtre du peuple juif.

PRÉADAMITE [pneadamir].  n. et adj. (1690; de pré-, et
Adam). Didact. + 1” Nom donné aux races humaines qui,
d’après une doctrine du XVII~  s. (préndamisme) auraient été
créées par Dieu antérieurement à Adam. 0 Adj. Antérieur à
Adam. + 2O Sectateur du préadamisme. 0 Adj. Hérésie
préadamite.

PRÉALABLE [pnealabl(a)].  adj. et n. m. (XIV~; de pré-, et
alloble,  a. adj. de aller). + l” Qui a lieu, se fait ou se dit
avant autre chose, dans une suite de faits liés entre eux.
Sans avis préalable (V. Préavis). « L’amour  exige certaines
préparalions...,  u n e  réverie  p r é a l a b l e  » (CHARDONNE).  -
Préalable  à . . .  Argumenf  préalable  à l’exp&ience  (Cf.  A
priori). + Z0 Qui doit précéder (qqch.). Question préalable.
+ 30 N. m. Vieilli. Préparation. <( Il me demanda ensuite,
sans aucun préalable, si... » (RE~).  0 Mod. Condition ou
ensemble de conditions sine qua non auxquelles est subor-
donnée l’ouverture de négociations. <(  Le préalable de I’indé-
pendunce n’est rien d’autre que le refus de toute négociation »
(CAMUS). 0 (XVII~)  Au PRÉALABLE. ~OC.  adv. V. Abord (d’),
auparavant, avant, préalablement. <(  @lIaif-il au préalable
faire place nefte?  n (TAINE). 0 ANT.  Successif; postérieur.

P R É A L A B L E M E N T  [pnealablame].  a d v .  (XV~-XVI~;  de
préalable). De manière préalable; au préalable. V. Aupara-
vant. Vous ne ferez rien sans m’avoir préalablement averti.
Préaloblrment à qqch.

PRÉALPIN, INE [pnealp:,  in]. odj. (mil. XX~;  de Préalpes,
n. pr. d’un massif montagneux). Géogr. De la houe des Alpes
qui forme transition entre les massifs montagneux et les
plaines de pourtour. Relief préalpin. Cimes, voilées préalpines.

PRÉAMBULE Ionefibvll. n. m. (1314: lat. orrpambulu.~.  de
prœmbulare << m&her  dévant ni. + i” Cé dont on kait
précéder un texte de loi pour en exposer les motifs, les buts.
« Les préambules des édits de Louis XIV furent  plus insuppor-
t a b l e s  ou p e u p l e s  q u e  l e s  édits m ê m e s  n (MONTESQ.).  0
Exposé d’intentions préalable au discours, à un écrit. (( Au
lieu d’en venir au fait, il errait, s’embnrrassait  dans un inter-
minable préambule x (MICHELET). + 20 (av. 1430). Paroles,
démarches qui ne sont qu’une entrée eu matière. Ce n’est
qu’un préambule. <(  Il me demmdo  avec brusquerie, sans
préambule, comme te fruit d’un problème longtemps  médité  en
silence... » (ST-ExuP.).  0 Fig. Ce qui fait présager qqch. V.
Prélude. @ ANT.  Conclusion, péroraison.

PRÉAMPLIF ICATEUR [pre?iplifikatan]. n. m. (1948’
de pré-, et ampli&ateur). Amplificateur de tension placi
entre la source (détecteur, micro, tête de lecture) et I’amplifi-
cateur  de puissance. Abrév. cour. PRÉAMPLI  [preüpli],  n. m.

PRÉAU [paeo].  n. m. (1549; prael, XII~;  <( petit pré », XI~;
de pré). Cour intérieure (d’un monastère, d’une prison, d’un
hôpital). s Ce parloir tire son jour du préau, le lieu de prome-
nade intérieure où les accusés respirent  au grand air » (BAL~.).
0 (1845). Partie couverte d’une cour d’école. << Au fond de la
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cour  SC trouvait un préau couvert, pour les jours de pluie »
(Du~ahr.).

PRÉCÉDENT, ENTE [preseda, St]. adj. et n. M. (XII~~;
lat. pracedens,  -entis).

PRÉAVIS [pneavi].  n. WI. ( f in  XIV~;  d e  p r é - ,  e t  a v i s ) .
Avertissement préalable. 0 Spécia/t.  (XX~)  Préavis de congé,
de licenciement, et abs&.  Préavis : avertissement qu’aux
termes de la loi du 19 juillet 1928, la partie qui prend l’initia-
tive d’une  rupture du contrat de travail  est  tenue de donner
à l’autre partie, dans on délai et des conditions déterminées.

PRÉAVISER [pneavize].  v.  fr. (1870; « avertir  d’avance »,
xwe;  de préavis). Dr. Donner préavis à (qqn).

P R É B E N D E  [pnebEid].  n. J ( 1 3 9 8 ;  prevende,  XIII~;  l a t .
e c c l é s .  prnbenda  « c e  q u i  d o i t  ê t r e  f o u r n i  », d e  prœbere
(< fournu  »). Revenu fixe accordé à un ecclésiastique (digni-
taire d’une cathédrale, chanoine). (( Un de ces hommes dorés,
armoriés, rentés,  qui ont de grosses  prébendes » (HUGO). 0
Le titre qui donne droit .i la prbbende.  Recevoir une prébende.
0 Fig. et littér. Profit liré d’une charge. Accepter une pré-
bende, une  sinécure.

PRÉBENDÉ, ÉE [pnebiide].  arfj.  (1320, n. m., <( dignitaire
jouissant d’une prébende »;  1380, adj.; de prébende). Relig.
Qui possède, reçoit une prébende. V. Prébendier.

PRÉBENDIER [pnebadje].  n. m. (1468; de prébende). +
1” Rrllg.  Titulaire d’une prébende. - (1694) Eccl6siastique
s e r v a n t  a u  chœur  au -des sous  de s  chano ines .  + 2O Lit tér .
Personne qui profite d’une charge. V. Profiteur. « Tou.r  les
régrmes  ont leurs sinécures et leurs prébendiers  » (DuHAM.).

PRÉCAIRE [pRekrn].  adj. (Precoire,  1336; lat.  jur. pre-
carius  « obtenu par Pri&e  »). + l” Dr. Qui ne s’exerce que
grâce à une  autorisation révocable. Possession précaire, à
titre précoire  (V. Détention). - Par ext. Détenteur précaire.
+ 20 (Déb. XVII~).  Cour. Dont l’avenir,  la durée, ne sont pas
assurés. V. Incertain, instable. Bonheur, tranquillité précaire.
V. Court,” é p h é m è r e ,  p a s s a g e r .  Sa santé e s t  p réca i r e .  V .
Fragile. Etre dans une position, une situation précaire. 0
Subst.  Ce qui est précaire. <( C’est le pays de l’écroulement, de
l’bxonsi~t~ni,  du précaire )) (THARAUD).  0 (Choses maté-
rxlles)  « Quatre, cinq huttes précaires, quelques engins de
péche  >>  (CLAUDEL). 0 ANT.  Assuré, durable, solide. stable.

PRÉCAIREMENT [pnekrnma].  adv. (1611; de précaire).
Dr. ou littér. D’une manière précaire, à titre précaire.

PRÉCAMBRIEN, IENNE [pnekabniji. ijcn].  adj. et n. m.
(déb. XX~;  de pré-, et  cnmbrien).  Géol. Se dit des terrains
antérieurs au cambrien  (d’où les fossiles sont absents), de la
période qui y correspond. 0 N. m. Le précambrien.

PRÉCARITÉ [pwkanire].  n.f.  (1823; deprécaire). Littér.
Caractère ou état de ce qui est précaire. V. Fragilité,  insta-
bilité. « (Jne trêve dont j’avais d’abord craint lu précarité,
mais qur s’attestait durable » (M. PRÉVOST). 0 Dr. Caractère
de la oossession orécaire:  le fait  de détenir à ti tre précaire.

PRÉCAUTION [pnekosjj].  n. f. (mil. XVI~;  !at.  prrecautio,
de pnecavrre  « prendre garde »). + 10 Disposmon  prise pour
éviter un mal ou en atténuer l’effet.  V. Garantie, mesure.
S’entourer de précautions. Prendre des précautions, ses pré-
cautions. V. Précautionner (se). (<Pour qu’un scandale n’éclot&
oas. il nous fallait orcndre  des orécautions  de voleurs H (RADI-
k&).  A”,-; de gr&des préca;tions.  - PAR  PRECAUTION.  Par
précaution contre un accident possible (Cf. En prévision de).
0 Fam.  (Euphém.) Prendre ses précautions : aller aux cabi-
nets en prévision de situations qui ne le permettront pas.
b 20 M a n i è r e  d’agir  p r u d e n t e ,  circonsoecte.  V .  A t t en t ion .
circonspection, prévoyance.  - (Surtout dans : avec,  sans pré-
caution) Parler over  précaution. V. Diplomatie, ménagement.
a Vers le petit jour, il vint frapper avec précaution à la ports de
sa chambre )>  (ROMAINS). + 30 (1798). Précautions oratoires.
V. Oratoire.

PRÉCAUTIONNER [pnekosjxw].  Y. II.  et pron. (1671;
p. p. 1640; de précaution). Vx. Mettre en garde (qqn) contre
qqch. 0 (Vieilli ou lit&.) V. pron.  (1671) Se précautionner
contre  : prendre ses précautions. V. Assurer (s’), prémunir (se).
-- Se précautionner  de : le munir de. << Il avait dû se précau-
tionne; d’une équipe de moissonneurs 1) (ZOLA). 0 Au p. p.
Qui prend des précautions. « Il y en avait de dociles et de
orécaution.aés  » (P.  HAMP).

PRÉCA,UTIONNEUSEMENT  [pnekosj>ncizme].  a d v .
(1835;  de ,vrécaurionnrux).  Avec précaution. Agir précaution-
ueusement.  (( Tout sujet qui me tenait à cweur  devait être pré-
cautionneusement évité » (GIDE). @ ANT. Imprudemment.

PRÉCAUTIONNEUX, EUSE [pnekosjxm,  mz] .  adj.
(1788 ; de précaution). Qui a 1 ‘habitude de prendre des pré-
zutions.  V. Prudent. « Dans la vie dite réeile, je reste le plus
wu~enf  prudent et grécuutionneux  >>  (GIDE). - Caractère
wécauti&neux. M&ère d’agir précautionneuse. @ ANT.
Imprudent.

PRÉCÉDEMMENT [pResedama].  adv. (1555;preccdente-
wenf,  1439; de précédent). Antérieurement,  auparavant.
Comme nous l’uvons  dit précédemment. @ ANT. Après, posté-
rieurement.

1. Adj. Qui précède, s’est produit antérieurement, vient
avant. V. Antécédent. Dans un précédent ouvrage. V. Anté-
rieur. Le jour précédent : la veille. « Quand il songeait à ses
précédentes opinions... » (HUGO). (( Ce testament annule le
précédent >>  (CHARDONNE).

II. N. m. (1828). + 10 Un, des précédents : fait antérieur
q u i  p e r m e t  d e  c o m p r e n d r e  u n  f a i t  a n a l o g u e ;  d é c i s i o n ,
manière d’agir qui peut servir d’exemple dans un cas sem-
blable. « Mais cela créait un précédent dont il s’autorisa pour
s’introduire >>  (GIDE). + 2~ SANS PRÉCÉDENT : inouï, jamais
vu. Prospérité sans précédent. « Une aventure absolument
exceptionnelle, sans précédent )>  (MART.  du Ci.).

@ ANT.  Subséquent, suivant.
PRÉCÉDER [pnesede].  Y. II.; conjug. céder (1353; lat.

praedere << marcher devant >>).
1.  {Choses) .  + 10 Ex i s t e r ;  s e  p rodu i r e  avan t  dans  l e

temps. La cause  précède l’efit.  Qui précède : préalable,
précédent, préliminaire. « Les sourds mugissements qui pré-
cèdent l’orage >>  (R~U~S.).  :  avant-coureurs, précurseurs.
cc L’existence précède l’essence >>  (SARTRE). Ceux qui nous ont
précédés. V. Prédécesseur. + 2O I%re avant, selon l’ordre
logique, la place occupée. (< Cette sorfe  d’atrium de branches
qui précède toutes les maisons de ce pays » (LOTI) : qui est
devant. « Descartes  fait précéder ses trois Essais d’une Pré-
face... » (BRUN~CHWCG). + 30 Fig. Etre  percu  avant l’arrivée
de. Sa mauvaise réputation avait précédé son arrivée. - La
voiture arrivait,  précédée d’un bruit de ferraille.

I I .  (Persormes).  0 + 10 ( 1 5 3 4 ) .  I%re,  m a r c h e r  d e v a n t
(qqn, qqch.).  L’avant-garde précède le gros des troupes. a Je
vais vous prkéder pour vous montrer le chemin, dit l’hôtelier »
(GAUTIER ).  V. Passer (devant). Absolt.  << Dans les choses
d’apparat, le respect est de précéder » (HUGO). + 2O Arriver
à un endroit avant  (qqn, qqch.).  Il ne m’a précédé que de cinq
minutes. 0 4bstrait (1485). Devancer (qqn). Précéder qqn
dans la carri6rr,  dans la voie du succès.

0 AN-r.  su vre.
PRÉCEINTE [pnesEt]. n. L (1638; de pré-, et a. fr. pour-

ceinte [1317]. <( enceinte )>, porchainte,  XIII’). Mm. Ensemble
de  bo rdages  p lu s  épa i s  que  l e s  au t r e s  e t  qu i  f o rmen t  une
ceinture autour du navire de manière à renforcer la muraille.

PRÉCELLENCE f~~eselcïsl.  n. r. (1420: lat. oracellere
« exceller ») Vx 0;’ littér. Ëxcell&&  au-&SUS~  de toute
comparaison. V. Préexcellence. « La précellence  de la belle
prose x (GIT<E).  - De la précellence  du langage français,
ouvrage d’H.  Estienne  (1579).

PRÉCEPTE  [pnesrpf(a)].  n.  m. (Precept  « c o m m a n d e -
ment, ordre », 1119; lat. praceptum).  Formule qui exprime un
enseignement, une règle, une recette (art,  science, morale,
etc.). V. Leçon, maxime, prescription, principe. «Les vieillards
aiment à donner de bons préceptes » (LA Roc~&=.).  << Il y
a des moralisles  dont la tâche est de raueeler  certains vréceotes
imprescriptibles de la morale » (SIE&&ED).  Suivre,’ observer
un précepte. 0 @mnandement  religieux. Les préceptes du
Décalogue, dc,  I’Evangile.

PRÉCEPTEUR, TRICE  [p~es~ptœ~,  tnis].  n. (XV-; lat.
prreceptor  (( ma î t r e  qu i  ense igne  »). + 10 P e r s o n n e  c h a r g é e
de l’éducation, de l’instruction d’un enfant (de famille noble,
r i c h e . . . )  a u i  n e  fréauente  oas  u n e  é c o l e  o u  u n  collèee.  V.
Éducatéu;,  pt.dago&e.  Le ;ouver,eur  des enfants de k-once
choisissait leur oréceoteur.  Bossuet  fut oréceoteur  du Dauohin.
« Madame G&in j;gea nécessa&  de’donnk-  un préceptkr à
son fils, qui avait onze ans )>  (BAL~.).  4 2O Vx (XV@.  Profes-
seur. <<  Mon orécepteur  en langue arabique  >>  (RABELAIS). -
Fig. « Il a conrenti  à être monprécepteur en politique » (BAL~.).

PRÉCEPTORAT [pnesrptana]. n. m. (1688; de précep-
t e u r ) .  E m p l o i  d e  p r é c e p t e u r ;  t e m p s  p e n d a n t  l e q u e l  o n
l’exerce. <(  Le.?  économies réalisées dans ce préceptorat  me per-
mettraient... de préparer mon agrégation à Paris )>  (BOURGET).

PRÉCESSION [pnesesjj].  n.f.  (1690; lat. tardifprczcessio).
Mouvement de rotation autour d’un axe fixe, de l’axe d’un
gyroscope .  <> M o u v e m e n t  a n a l o g u e  d e  l ’ a x e  d e  r o t a t i o n
terrestre autour d’une oosition  movenne de cet axe. Vitesse
de précession, vitesse angulaire  de ci  mouvement de rotation.
Les trois annles  de précession. de nuration*  et de rotation
propre sont 1;s  repères de la position d’un solide mobile autour
d’un point@.  0 Astron.  Précession des équinoxes : mouve-
ment rétrograde des points équinoxiaux.

PRÉCHAMBRE [pneJGbn(a)].  n. f. (mil. XX~; de pré-, et
chambre). Twhn. Cavité supérieure des cylindres de certains
moteurs Diesel, où se pulvérise le combustible.

PRÉCHAUFFAGE [pneJof.q].  n. m. (mil. XX~;  de pré-,
e t  chauf fage) .  Techn.  Chauf fage  p ré l imina i r e  des t i né  à
ramollir certains corps avant usage. Préchauffage  des goudrons.

PF&CHE [PRE~].  n. m. (1547; de prêcher). + 10 Discours
religieux prononcé par un ministre protestant. « Pour celui
qui dit que jr vais nu prêche des Calvinistes, c’est bien wte
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c a l o m n i e . . .  » (DEXARTES).  0 S e r m o n  p r o n o n c é  p a r  u n
p r ê t r e  c a t h o l i q u e .  + Z” Fam.  D i s c o u r s  m o r a l i s a t e u r  e t
ennuyeux (Cf. Sermon).

PRECHER  [pneIe].  Y. (v. 1220; prediat  Lx”],  (< il prêche »;
lat. ecclés. prredicare  « annoncer, publier »).

!. V. tr. + l” Enseigner (la révélation religieuse). Précher
I’Evangile.  - Par ext. « C’est ainsi  que Jésus veut être  prê-
ché » (Bas.).  + 2O  Prêcher l’ovent,  le corême,  une retraite :
prononcer une série de sermons à leur occasion. + 30 Conseil-
ler,  vanter (qqch.)  par des paroles, des écrits.  V. Exhorter
(à).  Prêcher une croisade. « L’instituteur divin du chrisfia-
nisme...  prêcha le pardon des outrages x (VOLT.). 0 Par ext.
V. Conseiller, préconiser, prôner. Prêcher la haine, l’indul-
aence. « Elle trouva  son salon remoli  de dames libérales oui
&chaient  l’union des partis » (ST&DHAL).

II. V. inrr.  (1560). 4 1” Prononcer un sermon ou une série
de sermons. Prêcher à une  cérémonie. G Quand le Père Bour-
daloue  prêchait à Rouen, il y causait bien du désordre 1, (CHAM-
FORT). II prêche très mal. + 2O  Faire des discours solennels
et ennuveux W.  Moraliser). Tout Amérlcnin  « est un Pvaneé-
/iste, qu> ne pèut  laisser ks’gens tranquilles, ef qui... se senïle
devoir de prêcher » (SIEGFRIED). + 3O  Lot.  div. Prêcher dons
le désert*. - PrPcher pour son saint*. -- Prêcher d’exemple,
par l’exemple : encourager par son exemple qqn à faire qqch.

II!.  Y.  fr.  PRÊCHER  CY?N  : lui enseigner la parole de Dieu.
V. Evangéliser. Prêcher les infidèles. <>  Fam. Essayer de
convaincre, faire la morale à (qqn). V. Sermonner. Prêcher
un converti*.

PRECHEUR, EUSE [~F&+R, e.z]. n. et adj. (Prescheur,
XV~;  preecheor,  1175;  de prêcher). + l’> Vx. Prédicateur. 0
Mod. (Adj.) Les frères prêcheurs : les Dominicains. + 2” Fig.
Qui aime à faire.la  morale aux autres. (< Moi, je ne suis qu’une
vieille prêcheuse )> (SAND). Adj. Il  CS~ trop précheur.

PRECHI,  PRECHA  ou PRkHI-PRECHA  [pneJipneJa].
n. m. invar.  (1808:  redoublement plaisant de orêcher).  Fam.
R a d o t a g e  d ’ u n  sermonneur.  V .  Rabâchage .  il nous’rnnuie
RVIC son prêchi-prêcha!

PRÉCIEUSEMENT [pnesj@zmZ].  I&V.  ( 1 4 8 8 ;  d e  pré-
cieux). 0 10 (1636). Comme il convient pour une chose pré-
cieuse; avec grand soin. Conserver précieusement des lettres.
V. Soigneusement. + Z” Avec préciosité. S’exprimer prérieu-
sement.  0 ANT. Srmplement

PRÉCIEUX. EUSE [pnesja,  oz]. adj. et II. f. (v. 1261;
precios, XII~;  lat. pretiosus,  de pretium « prix »).

1. + 10 Adj. De grand prix, d’une grande valeur. Étoffes,
tissus précieux. BUou,  joyaux précieux. Objets précieux. « Je
lui ai donné tout ce que je possédais de prkieux  » (FRANCE). -
(Express.) Pierres* précieuses. Métaux précieux. Bois précieux.
+ 2O  Auquel on attache une grande valeur (pour des raisons
sentimentales, intellectuelles, morales). Les droits les plus
précieux de l’homme. Dans la vie, une .seule chose est pré-
cieuse : une seule chose compte. (<Le repos, trésor si précieux >)
(LA FONT.). Temm. moments. instant.? orécieux.  Oualités.
~US précieuses. Les idées Ies’plus  préci&es.  « Ch&un eSi
plus précieux que tcw  » (GIDE). 0 (Relia. cathol.)  Le précieux
sang, le précieux corps de Notre-Se&eur,  reçus -dans  le
s a c r e m e n t  d e  l ’ E u c h a r i s t i e .  0 Spécialt.  P a r t i c u l i è r e m e n t
cher (à qqn). « II me fout encore cette confirmation de votre
chère et précieuse santé >> (SÉv.). <<  Je pleure tout ce que dons
la vie jepouvoisperdre  deplus cher et deplusprécieux  )> (MOL.).
- Particulièrement utile. Un précieux collaborateur. V.
Estimable. C’est un homme précieux pour  ce travail.

II.  + 1” (1654). P~Éclaus~. n. J S’est dit au XVII~  s.  des
f e m m e s  q u i  a d o p t è r e n t  u n e  a t t i t u d e  n o u v e l l e  e t  r a f f i n é e
envers les sentiments et un langage recherché. Les Précieuses
ridicules, de Molière. « Les véritable!: précieuses auraient
tort de se piquer lorsqu’on joue les ridicules  qui les imitent mal »
(MOL.) .  0 Adj. (Hisf. iitt.) Relatif,  propre aux précieuses
du XVII~  s. Salon~~ cercles précieux. L’esprit précieux. Litté-
rature précieuse. Ecrivains précieux. Le mouvement précieux.
4 2O Littér. I’roore  à la oréciosité  (sens IarneX  En France. le
courant précieux opparo~t  déjà dois  la lit&turc court&
du moyen age.  Style précieux (V. Affecté, recherché: mais
précieux n’est pas en soi péj.). Marivaux, Giraudoux, écrivains
précieux.

@ ANT.  commun;  noturei,  simple.
PRÉCIOSITÉ [pnesjozire].  n.,fi  (1664; « grande valeur ))

v. 1300; de précieux). + l” Hist. litt. Ensemble des traits qui
caractérisent les précieuses  et l’esprit  précieux du xvne  s.
« La préciosité la plus exquise pousse à droite et à gauche SES
vrilles capricieuses >) (GAUTIER). - Le mouvement précieux.
Histoire de In Préciosité. 0 Caractères esthétiques, moraux,
analogues. V. Cultisme,  euphuisme, gongorisme,  marinisme.
Préciosité de la littérature courtoise. de P&arous.  4 20 Cour.
Caractère affecté,  recherché du langage, du &yle:  V. Aliec-
tation, maniérisme, recherche. « Ce souci d’PIégance  et de
préciosité, qui fit son art s’écarter si délibérément de la vie )>
(G I D E ) .  0  Rare.  Expre s s ion  p r éc i eux .  « Ses  archaismes
prétentieux et ses préciosités » (MAUPASS.).  4 3O  Rare.

Raffinement. « Une incroyable préciosité dans les détails
infiniment petits » (Lon).  0 AN*. Simplicité.

PRÉCIPICE [pnesipis].  n.  m. (1559;.  lat. prœcipitium.  V.
P r é c i p i t e r ) .  + 10 V a l l é e  ou anfractuosité  du  so l  t r è s  p ro -
fonde, aux flancs abrupts. V. Abîme, gouffre. Précipices dans
les montagnes. Route en corniche au bord d’un précipice.
+ 2O Par métaph. Danger dans lequel on risque de tomber
(V.  Abime);  désastre, malheur. « Vois-je  I’Etot  penchant au
bord du précipice? » (Rnc.).  « Ah ! qu’on a bien raison de dire
qu’une,première  faute mène à un précipice ! » (Mvss.).

PRECIPITAMMENT [pnesipitam?i].  adv.  (1508; de pré-
cipitant. p. Dr&.  de précuiter). En grande  hâte: avec  oréci-
pkation.  -S’&fuir,  d&og&  pr&ipita&ment. V. Érusqu&nent,
dare-dare (fam.).  « L’homme, précipitamment. met l’arme
sur l’épaule, et court frapper à un petit vasistas » (ROMAINS).
@ .47-n. Doucement, lenfement,  posément.

PRÉCIPITATION [pnesipitasjj].  n.f. (1471 ;precipitacion
« renversement », terme de méd., 1429; lat. prœcipitatio.  V.
Précipiter).

1. + 1” Grande hate.  V. Empressement. Avec précipitation.
Il <(  prit le soir même la diligence de Bruxelles avec la préci-
pitation d’un banqueroutier las du commerce des hommes )>
(GAUTIER ).  + Z” Hâte excessive apportée à une action. V.
Irréflexion ; impatience. Désordre et précipitation. V. Pagaïe.
Ne confondez pas vitesse et orécioitation.  <(  Eviter soiwzeuse-
ment in précipitation et la pr&ention  » (DE~C.~&).  0
Caractère hâtif et improvisé. La précipitation d’un départ
imprévu.

II. + 10 Chim.  (1672). Phénomène physique ou chimique
à la suite duquel un corps solide insoluble, dit précipité (2).
prend  na i s sance  dans  une  phase  l i qu ide .  V .  Floculation.
+ 2O Météo. (v. 1875).  Précipitations atmosphériques, ou
précipitations : chute d’eau provenant de l’atmosphère sous
forme de précipitations liquides (pluie, brouillard), solides
(neige, grêle). + 3O  Méd. V. Défenestration.

0 ANT.  (de 1) Lenteur; (de II) Dissolution.

1. PRÉCIPITÉ, ÉE [pnesipire].  adj. (V.  Précipiter).
+ l” Très rapide dans son allure, son rythme. « La vie si
précipitée dons sa course » (Boss.).  Respiration précipitée. V.
Haletant. Pas  précipités. + 2O  (1549). Qui a un caractère de
précipitation (29. Démarche précipitée. Départ précipité. Tout
cela est bien précipité. V. Hâtif. « Jamais entreprise au théâtre
ne fut si précipitée que celle-ci » (MOL.). 0 (Personnes) II est
trop précipité dans ses décisions. @ ANT.  Lent, posé.

2. PRÉCIPITÉ [pneslpite].  n.  m. (1553; de précipiter).
C h i m .  D é p ô t  o b t e n u  q u a n d  s e  p r o d u i t  l a  prkipitation.
Précioité  blanc.  inune.~,I.

PtkCIPITER [pnesipite].  v. tr. (1442; lat. prrecipitare,  de
praeps,  prœcipitis  (( q u i  t o m b e  l a  t ê t e  Ica~utl e n  a v a n t
[Prœ1 »h

1. + 10 Jeter ou faire tomber d’un lieu élevé dans un lieu
bas ou profond. Les anciens Romains précipitaient certains
criminels du haut de la roche Tarpéienne.  0 Fig. Faire tomber
d ’ u n e  s i t u a t i o n  é l e v é e  o u  a v a n t a g e u s e  d a n s  u n e  s i t u a t i o n
inférieure et mauvaise. « La crise imprévue et terrible des
malheurs où elle m’a précipité o (RoÜss.).  - Entrainer  la
décadence de. V. Anéantir, ruiner. Les causes générales « qui
agissent dans chaque monarchie, l’élèvent, la maintiennent
ou la précipitent )) (MONTES~.).  + 2O (1636). Chim. (De
l’agent de la précipitation) Faire tomber, faire déposer (le
co rps  en  so lu t i on  dans  un  l i qu ide )  pa r  p r éc ip i t a t i on .  +
3” Pousser, entraîner avec  violence. Ils ont été précipités
contre, vers... « Aucune lecture n’est plus propre à me précipiter
dans l’opposition )> (GIDE). + 4O Par ext.  Faire aller plus vite.
V. Accélérer, hâter. Précipiter ses PLIS, sa marche. V. Presser.
Précipiter son départ. V. Avancer, brusquer. G Il était descendu
au plus tôt qu’il avait pu, précipitant sa toilette » (GIDE).
Précipiter le mouvement. II ne fout rien précipiter, il faut
avoir de la patience. « Je me dis qu’il ne fallait rien précipiter »
(B. CONSTANT).

II.  SE P RÉCIPITER  (1556). Y.  pron.  + l” (Personnes ou
Choses). Se jeter de haut dans un lieu bas et profond. V.
Tomber. Ruisseau, source qui se précipite du haut d’un rocher
en cascade. « Puis soudain dans le Tibre, il s’est précipité »
(CORN.).  V. Jeter (se). Se précipiter aux pieds de qqn. +
2O Chim. Se déposer par précipitation. + 3O (Personnes:
1653). S’élancer brusquement, impétueusement. V. Foncer,
fondre, lancer (se), ruer (se). Se précipiter sur I’ennemi.  V.
Assaillir. Se précipiter vers, contre un obstacle. « Elle se leva,
courut à la fenêtre, l’ouvrit, et se précipita sur le balcon »
(HUGO). Se précipiter au-devant de qqn. V. Accourir, courir.
0 Absolt. V. Agiter (s’),  dépécher  (se), hâter (se). Inutile de
tant se précipiter ! 0 Fig. Cette jeunesse a qui se précipite...
dans les directions de l’art » (HUGO). - Vieilli. Se pricipiter
de : être très pressé de. « Vous vous  êtes précipitée... d’aller à
Grienan  sans votre mari » (SÉv.). 4 4O IChosesJ.  Prendre
un Rythme  accéléré. Les batt>menfs  du  cc&  se pkcipitaient.
G L’action semble se précipiter » (MARI. du G.).

@ ANT.  Différer. ralentir, retarder. - Attendre.



‘RÉCIPUT - 1509 - PRÉCONISATION

PRÉCIPUT  [pResipy(t)].  n. m. (1481: lat. jur. prœcipuum,
le praripuus  <(  pris en premier »;  attract.  de copuf « capital »).
>r. D r o i t  r e c o n n u  à  u n e  p e r s o n n e  ( n o t a m m e n t  a u x  é p o u x
n cas de (décès  d’un conjoint) de prélever, rvant tout  par-
age, une i~~~~rne  d’argent sur certains biens de la marse  à
xmager.

PRÉCIPUTAIRE [PRI?S~~~~ER].  adj. (1836; de priciput).
Pr.  Relatif au préciput. avantage  préciputuirr.

1 .  PRÉCIS, ISE [pResi.  iz]. udj .  ( 1 3 6 1 ;  l a t .  ~>rteciws,
3. D. d e  m<pcidcre  « couoer  r a s .  r e t r a n c h e r  »). + la Oui  ne
ai& plke à  a u c u n e  indécisi& d a n s  l’es&i.  V .  - C l a i r ,
léfini.  Srn~ prr’cis, significafion  p&ise.  Id$es, not ions  pré-
,isru.  V. Distinct. Règles, données, indications, signalements,
émoQna~e~ précis. V. Détailler (détaillé), explicite, formel.
!k+?nir,  renseigner  de façon précise. Sans raison prkise.  V.
‘articulier.  Ne penser à rien de précis. Des  faits précis. w E//e
le  saurait ,‘ien  ullégrrrr  de précis » (MART. du C.).  - Mots,
L’I~FS.  laocabulaire  précis. « La langue claire, précise, prog-
11utique do XVIIIe siècle,  celle de Montesquieu et de Vo/-
aire  » (THlsauoEr).  Style précis. V. Concis. Par ext. Ecrivain
wécir.  « Il Elf  ha6ituellement  bref, prkis et clair » (BAUD~.).
1 2O  Perçu nettement. « Ce bruit, d’abord faible, puis prtkiu,
ais lourd et sonore,, s’approchait lentement » (HUGO). Contours
vécir.  0 Détermmé  a v e c  e x a c t i t u d e .  Point  préc is .  « Une
iouleur  rraspL:rée  qui n’o plus de siège précis x (D~~AM.).
1 3” O u i  e s t  e x é c u t é  ou a u i  ooère  d ’ u n e  facon  s û r e .  U n
Iesîin,‘un  t ra i t  préc is .  Geite  pkcis.  Venge~&  p r é c i s e  e t
ofaillible. ,< Cet esprit clair, net, prPcis,  soigneux » (GAUTIER).
i’n homme précis : qui agit avec précision. + 4O (Grandeurs,
wsules).  Q u i ,  à  l a  l i m i t e ,  e s t  e x a c t ;  q u i  e s t  e x a c t e m e n t
:alculé.  V. Exact. « Est précise In mesure approchée qui
liffère pelé  de lu mesure exacte >> (LALANDE ). Le moment,
“instant précis, la minute précise. « N’oubliez pas d’être
i WIR porte à quatre heures et demie du matin très précises »
HUGO). V. Juste, pile, sonnant, tapant; fam. pétant. @ ANT.
Imb,gu, Imprécis. incertain. Indécis. indéterminé. ““C”e,
Ibstroit,  diffus, Pou. fumeux. obscur: approchant. approximatif.

2 .  PRÉCIS [pnesi].  n. M. ( 1 6 7 1 ;  d e  p r é c i s  1) .  Exposé
xécis  et succinct. V. Abrégé. Composer un précis des ér?ne-
xenf~,  un bref historique. « Ce précis rapide, qui, développé
wamment,  aurait fourni fout un tableau  de mwrr x (BAI.~.).
0 Petit manuel. Précis de géographie générale.

PRÉCISÉMENT [pnesizemo].  adv. (1314; de précis 1).
0 + l0 D’une façon précise, avec précision. Rdpondrr préci-
w+~ent.  << A4. V incent  d’lndy...  a  t rès  précisémrnt  dkrit  l e
znon, cette  p ièce  polyphonique  » (HERRIOT).  0 À propre-
ment parler. Les blessds, les malades plus précisimenf  : plus
:xactement,  p lu tô t .  + 2 ”  Ellipr.  (Dans  une  r éponse ) .  Ou i ,
-‘est cela même. C’est lui qui vous en  a parli.7  -Précisément.
i 3” (Dans des express. négatives). « Je ne pris pas précisé-
tinenf la résolution de me faire catholique » (R~U~S.).  - Par
euphém.  Pas du tout. « Mo vie... n’est pas précisément foli-
rhonnc  » (Fuva).  0 (Sens offoibli;  xwW).  S’emploie pour
rouligner  u n e  c o n c o r d a n c e  e n t r e  d e u x  s é r i e s  d e  f a i t s  o u
d’id&zs distinctes. V. Justement. On y jouait précisémeut la
(( Svtnphonie  pastorale  )).  0 Spécialt.  (pou r  i n t rodu i r e  une
réplique.  une nouvelle proposition qui tire argument  de ce
qui vient  d’rtre  invoque) « Elle avait demandé  avant mo?
ourivée  one potion que je venais précisément de lui conseiller )>
[BARBEY).  C’est précisément pour cela que je viens vous voir.
fx  Mais précisément ir cause de cela, ça ne marche pas »
[F~hue.).  @ ANT.  Ambigumen t ,  con fusémen t ,  vaguemen t ;
npproximofivement,  environ.

PRÉCISER [pnesize].  Y. fv.  (XI~,  rare av. 1788;  de pré-
cis 1). 4 1” E x p r i m e r ,  p r é s e n t e r  d e  f a ç o n  précise,  p l u s
précise. Préciçer une intention, ses idées. Pu&iser  certaines
donnc’es.  V. Déterminer, établir. <(  On se bornait à me fa ire
prkiser  wrrains  points de mes déclarations précédentes »
(CAMLS).  0 D i r e  d e  f a ç o n  p l u s  p r é c i s e  p o u r  c!arifier.  V .
Souligner, spécifier. Le ministre de I’ltzfàrmafion  a prkisé
qu’il n’émit pas question  de... + 2” Rendre plus net, plus sûr
(sans exprimer). Préciser un sentiment vague.  0 Pronom.
jPass.l  Devenir plus précis, plus net. V. Dessiner (se). Le
dongcr  se précise. « Les faits pourtant se précifaienf  )>  (ZOLA).
+ 3O Absoit.  Apporter des précisions, éviter le vague, l’;dlu-
sion. cc Précisez, monsieur, j’exige que vous préciskz!  »
(BECQUF).  @ ANT. Estomper.

PRÉCISION [pnesizj5].  n.f.  (1520; (( action de rogner »,
v. 1380: lat. pra?cisio.  V. Précis 1).

1.  ( 10 Caractère de ce qui est précis (l”).  V. Clarté. Lapré-
cirion d(z #certains rkits.  « Concision dans le style, précision
dans la pensée, décision dans la vie » (HUGO). Indiquer avec
précision. « Lu précision des détails... n’est qu’une apparence
d’exactitu,Ye  » (SEIGNOBOS).  + 20 Netteté de ce qui est précis
(2”). (( Ses descriptions, aidées  par l’<pil  exercé de l’artiste,  ont
III~E  précision caractérktiyuc  des plus YWCS >> (GAUTIER). « Il se
rrpré.rrnta, avec une pr,!cision  cruelle, tout cc qu’il savait
p o s s i b l e  cl!  pare i l  cas  » (MART.  du  C i . ) .  + 3O  F a ç o n  pré-

cise (3O) d’agir, d’opérer. Précision de gestes chez le chirurgien.
V.  Sûre té .  G La manière  de  tuer  de  Montès ( u n  m a t a d o r )
est remarquable par la précision, la srireté et l’aisance de ses
coups  » (GAWIER). line urécision  mathématiaue.  P r é c i s i o n
d’un  tir. V. Justes&. + 4O  &alité  de ce qui est-calculé d’une
manière précise (4O).  V. Exactitude. Précision d’un calcul,
d’une m~.wrc. Déterminer avec précision un point, un moment.
Ralom~e,  chronomètre de précision.

I I .  Phu.  (lin XVII~).  D é t a i l s ,  f a i t s  p r é c i s ,  e x p l i c a t i o n s
orécises  oermcttant  une information siire.  V. Déveloooement.
i Ce t&me  II, qui porte sur les années 18364838; donne
lcspréri.~ions  les  plus intéressantes » (HENRIOT).  Demander des
précision.~ sur tel ou telpoint.

0 ANT.  Ambrguïté. confusion, imprécision. incertrtude,  indé-
c~sion,  YO~UC;  opproximorian;  aénéralité.

PRÉCITÉ,  ÉE [pnesite]..adj. ( 1 8 2 9 ;  d e  p r é -  e t  c i t e r ) .
Didact.  Oui a déià été cité: dont on a oarlé  nréc~demment.
« Pour  1;; toutes l e s  n&dies  préci& proviennent  d ’un
en<rnsymnt  des organes >> (ROMAINS).

PRECLASSIQUE [pneklasik].  odj. (v. 1870; de pré-, et
c l a s s i q u e ) .  Hist.  (Litrér.,  Arts).  Q u i  p r é c è d e  l a  p é r i o d e
classique. Littérature préclassique (opposé à postclassique).

PRÉCLINIQUE [pneklinik].adj.(xx@;depré-,etclinique).
Didact.  Se dit de l’enseignement médical aui précède l’ensei-
gneme?t  clinique.

PRECOCE [pnekx].  adj. (1672? n. m., « fruit précoce »;
1680 ,  ad j . ;  l a t .  pwcox).  + 10 Qui  e s t  m û r  a v a n t  l e  t e m p s
normal (végétaux). Fruits précoces. Variétés précoces, tardives
d’une m&~e krspèce.  « L’année dernière, à cette époque, la
véronique précoce n’avait pas tant d’éclat » (CHARDON~).
- Qui produit,  porte (des fruits, des fleurs) avant la pleine
saison. Pêcher, rosier précoce. 0 (Animaux) Dont la crois-
s a n c e  e s t  t r è s  r a p i d e .  R a c e s  p r é c o c e s .  + 2O Qu i  su rv ien t ,
se développe plus tôt que d’habitude. Automne précoce. La
cuike « SC trouvait déjà glacée par les gelées précoces de
novembre » (ZOLA). << Dans son visage exsangue... des rides
précoces n (GREEN).  V. Prématuré. Sénilité précoce : géron-
tisme. Méd. Démence* (30) précoce. + 30 Qui se produit, se
fait plus tôt qu’il n’est d’usage ou que ne l’exigerait la raison,
la prudence. Mariage précoce. 0 (Vie psychique) « Ce petit
bonhomme m’étonna quelquefois par des crises singulières de
tristesse précoce » (BAUD~.).  « Des yeux rieurs, où flambaient
/eh  vices précoces )> (ZOLA). + 40 (Personnes; v. 1750). Dont le
développement est très rapide. Enfant précoce. V. Avancé;
prodige. <(  Le petit Ludovic, était un enfant précoce » (GAU-
T I E R ) .  0 Chez  qu i  l ’ i n s t i nc t  s exue l  s ’ e s t  éve i l l é  t r è s  t ô t .
<(  Son enfant  me paraissait très avancée, très précoce » (BER-
NANOS). @ &N*.  Tordif. - Arriéré, attardé, retardé.

PRÉCOCEMENT [pzxek,sm.ï].  adv. (1866; de précoce).
Littér.  D’une manière nrécoce.  de bonne heure. Fleur uréco-
c~rnmt  éclose. « Il fur iresque &ensé  de n’avoir pas ét; sinon
pressenti, du moins précocement avisé » (DuHAM.).  @ ANT.
Tardivement.

PRÉCOCITÉ [pnekssite].  n. f. (1697; de précoce). Carac-
tère de ce qui est précoce. Précocité d’une variété de fruits.
0 Enfont d’une étonnante précocité d’esprit. - Précocité

sexuelle. « Il l’encourageait plutôt, ravi que ma précocité
.\‘n,Wnàt  d’une façon ou d’une autre >> (RADIGUET).

PRÉCOLOMBIEN, IENNE [pnek>ljbjB,  jsn].  a&.  (1876;
de prP-, et  Colomb). Relatif à l’Amérique, à son histoire, à
se s  c iv i l i s a t i ons  avan t  l a  venue  de  Chr i s tophe  Co lomb .
Arts, vestige.y  précolombiens (surtout Amérique centrale et
du Sud). - L’Amérique précolombienne.

PRÉCOMBUSTION [pRekjbysrjj].  n. f. (mil. XX~;  de
p r é - ,  et combustion).  T e c h n .  P h a s e  d u  c y c l e  d ’ u n  m o t e u r
Diesel précédant immédiatement l’entrée en combustion du
combustible.

PRÉCOMPTE [pnekjt].  n. m .  ( 1 4 9 9 ;  d e  précompter ) .
Comm. Estimation préalable de sommes à porter en déduc-
tion. 0 Retenue opérée sur une rémunération.

PRÉCOMPTER  [pnekjte].  Y .  tr.  ( 1 4 3 7 ;  d e  p r é - ,  e t
compter). Comm. Estimer, calculer par avance (les sommes à
déduire d’un règlement entre créancier et débiteur).  0 Néol.
Déduire d’une rémunération, à titre de retenue préalable. V.
Retenir. Le rronfanf  de la cotisation ouvrière à la Sécurité
sociale est pr< compté par l’employeur  SUI le salaire de l’employé.

PRÉCONCEPTION [pnekjrepsjj].  n. J (1829; de pré-,
ct conceptio,l).  Didact.  I d é e  q u ’ o n  s e  f a i t  p a r  a v a n c e  ( d e
qqch.).  V. Préjugé (cour.).

PRÉCONÇU, UE [pnekjsy].  ndj. (1640; depréconcevoir;
de pré-, et  < oncevoir). + 10 Imaginé par avance. Plan pré-
CO~CU.  V .  P réé t ab l i r  ( p r éé t ab l i ) .  « Commence r  s ans  plan
préconçu. Sr.ns  trop savoir d’avance ce que je veux dire »
(Gror).  + 2’ P é j .  (p lus  cour . ) .  Idée ,  opinion  préconçue ,
élaborée sans jugement critique ni expérience. « L’homme le
plus  dénué dr foute idée préconçue >> (STE-BE~E).

PRÉCONISATION [pnekznizasjj].  n. f .  (1321 ;  de pré-
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coniser).  Relig. Acte solennel par lequel le pape ou un cardinal
préconise (1°) en consistoire un ecclésiastique appelé aux fonc-
tions épiscopales par un chef d’État.

PRÉCONISER [pnekanize].  Y. fi. (Préconizer  « procla-
mer », 1321 ; bas lat. prœconizare  « publier », de pneco.  -onis
« crieur public »).  + l0 Relig. cnrhol.  Proclamer (un ecclé-
siastique) apte à remplir les fonctions épiscopales. V. Pré-
conisation. Préconiser un évêque. + 2O (1660). Vx. Louer,
vanter (qqn, qqch.). Un coiffeur « le préconisait comme I’arbi-
fie  s o u v e r a i n  e n  f a i t  d e  m o d e s  e t  d’+;gance  » (BAL~.).  +
3” Mod. Recommander. V. Prôner. L’Eglise  préconise la pnu-
vreté. Les arguments « les moins faits  pour attirer et o~.%clion-
ner l e s  esprits  à  l a  ~LI~SE  q u ’ i l  p r é c o n i s a i t  » (STE-B~U~E).
-Préconiser un remède : en recommander vivement l’emploi.
@ ANT.  Blâmer, critiquer, dénigrer, dénoncer.

PRÉCONISEUR  [pnekxGzan]  ou PRÉCONISATEUR
[pwksnizatcen]. n. m. (1680; « crieur public », 1467; de
préconiser). + l0 Relig. Celui qui préconise un évêque (pape
ou cardinal). 4 2O Rare. Celui aui loue. vante chaudmement
(qqn,  99ch.j.

_

PRÉCONTRAINT, AINTE  [pnekjtnI,,  Et].  adj. et n. m.
(1928; de pré-, et confrai?&). Techn. Qm a subi une pré-
contrainte. Béton armé oréconrrainr.  N. m. Pont  en précon-
rrainr.

PRÉCONTRAINTE [pRek%nEt].  n. f. (1928; de pré-, et
confrainfe, phys.). Techn. Méthode de mise en ceuvre du béton
par une compression préalable afin d’en augmenter la résis-
tance.

PRÉCORDIAL, ALE, AUX [pnek>rdjal,  01. adi’.  (av.
1478; lat. pracordia  « diaphragme »).  Méd. Qui a rapport
à la région thoracique située au-devant du cceur, qui a son
si&e dans cette région. Région précordiale. Les douleurs
précordiales  ne sonf pas en rapport~avec  l’angine de poifrine,
comme’ on le croit couramment.

PRÉCURSEUR [pwkynscen].  n. m. et adj. m. (141.3; lat.
prscursor  « éclaireur », de praurrere « courir en avant »).
+ 10 N. m. Celui qui annonce, prépare la venue d’un autre.
Saint Jean-Baptisfe,  précurseur du Christ.  0 Personne dont
la. doctrine, les ceuvres  ont frayé la voie à un grand homme,
à un mouvement... G Le poète  d’Eloa  er le romancier de
Cinq-Mars pouvait à bon droit  se considérer comme le précur-
seur ef l’initiateur » (HENwo~).  « Le glorieux pr$curs~zur  de
B~&on,  de Cuvier » (BAL~.).  Etre salué comme un précurseur.
+ 20 Adj.  (v.  1750). V. Annonciateur, avant-coureur. Signes
précurseurs de l’orage. « Après un éclair précurseur, un coup
d e  tonnerre  a  retenti  » (BAUDEL.).  0 Milit. D é t a c h e m e n t
précurseur, qui précède une unité pour préparer son canton-
nement. 0 Méd. V. Prodromique.

PRÉDATEUR [pnedatœn].  n. m. (1547; lat. prredaror,
de pnedo  « proie »). + l” Vx. Pillard, homme qui vit de
rapines, de butin. + 2O (1913). Mod. ZOO~.  Se dit d’animaux
qui se nourrissent de proies, et par ext.  des végétaux qui
croissent aux dépens d’autres végétaux. Les parasifes  et les
pïédafeurs.  - Adj. Insectes prédafeurs.

PRÉDATION [pnedasjj].  n. 5 (mil. XX~;  lat. pra.dofio,
et. de prédateur). Didact. Activité des animaux (et en général
des organismes) prédateurs*.

PRÉDÉCESSEUR [pnedesescen].  n. m. (1283; bas lat.
prœdecessor).  + la Personne qui a précédé qqn dans une fonc-
tion, une charge. x Presque tous  les princes savenf  bien I’his-
toire  de leurs prédécesseurs » (MÉRIMÉE). + Z0 Phu.  Ceux
qui ont précédé qqn (ancêtres, précurseurs). G Il tire nwmfnge
non seulement de sa propre expérience, mais encore de celle
de ses prédécesseurs » (PAS~.).  @ ANT.  Successeur.

PRÉDELLE [predcl].  n. f. (1873; it. prrdello).  Arts. Partie
inférieure d’un tableau d’autel, généralement divi&e  en
petits panneaux représentant une série de sujets. La prédelle
d’un retable.

PRÉDESTINATION [pnedrstinasjj]. n. f. (1190; lat.
prœdestinatio).  + 10 Didact. (Relig.) .  Intention qui aurait
animé Dieu quand il a, de toute éternité, déterminé le destin
de l’humanité et l’avenir du monde (Cf. Prédétermina-
tion). « Le dogme de la prédesrinafion  absolue ef de la fatalité,
qui semble aujourd’hui caracfériser  le mahométisme  » (VOLT.).
0 Doctrine du calvinisme, du jansénisme, selon laquelle
Dieu aurait, par avance, élu certaines de ses créatures pour
les conduire au salut par la seule force de sa grâce et vouer
les autres à la damnation éternelle. sans considération de
leur foi ni de leurs ceuvres.  + 2” Lkér.  (XVI~).  Détermina-
tion préalable d’événements ayant un caractère de fatalité.
« Une sorte  de prédesfinafion  domine foules  les circonsronces
d’une vie » (MAETERLINCK).  - Destinée. <( En voyant  de
felles  prédestinations, il esf impossible de ne pris croire à une

PRÉDESTINÉ, ÉE [pnedcstine].  adj. (v. 1190; V.  Pré-
destiner). + 1” Que Dieu a élu pour être sauvé. Subst. Selon
les  Jansénistes, le Christ  n’esf mort que pour les Prédesrinés.

+ Z0 (XVI~).  PrédesGné  à... ; voué à (un destin particulier).
« Je la croyais prédesfinée  à un cerkzin  homme » (M~UR~I~).
Absolt. « L’homme prédestiné » (MADELIN), voué à un destin
exceptionnel. « Je suis prédesriné!  j’ai une mission » (HUGO).
Subst. Les grands prédesrinés.  0 Fixé d’avance. Sort pré-
destiné.

PRÉDESTINER [pnedrrtine]. v. fr. (1190; lat. ecclés.
pradesrinare).  + l0 Relig. Destiner, de toute éternité et de
manière inéluctable, à la damnation nu au salut. + 20 Par
ext. Vouer d’avance à l’accomplissement de grandes choses,
à un destin particulier (surtout au passif). G Elle avait fou-
jours éfé prédesfinée  à la mansuétude » (HUGO). « Je vais
faire de l’argent. Avec le nom que je porte (Silbermann),
j’y éfais prédestiné, hein? » (LACRETELLE).

PRÉDÉTERMINATION [pRedetrnminasjj].  n. jI (1636;
de prédéferminer).  + 10 Philo. Détermination d’un fait,
d’un acte par des causes antérieures au moment qui le pré-
cede immédiatement. + 2O Relig.  Acte par lequel Dieu
prédétermine la volonté humaine (Cf. Prédestination).

PRÉDÉTERMINER [pnedetwmine]. v. fr. (1530;  la t .
e c c l é s .  prredeferminare).  + 10 P h i l o . ,  Psycho.  Déterminer
d’avance par des causes ou des raisons immédiatement
antérieures à la décision, à l’acte. + 2” Relig. (XVII~).  Dieu
prédétermine la volonté humaine : intervient de manière que
l’homme se détermine de tel ou tel côté sans rien perdre de
sa liberté de décision.

PRÉDÉTERMINISME [pnedetsnminism(a)].  n. m. (déb.
XXe  ; all. Pwdeedererminism  [Kant] ; du rad. de prédéferminer).
Hisf.  philo. Syst&me  où les événements sont considérés
comme prévus par Dieu.

PRÉDICABLE  [pnedikabl(a)].  adj. et n. (1503; lat. pradi-
cabilis, de prœdicare  « proclamer, déclarer »). Didacr.  Appli-
cable (à un sujet). - N. Les prédicables  : les classes de pré-
dicats* des scolastiques (genre, espèce, différence, propre
et accident).

PRÉDICANT [pnedik:]. n. m. (1523; lat. pnedicons,  de
prredicare  G prêcher »).  + 1’ Vx. Celui qui fait des sermons.
0 Mod. Ministre du culte protestant dont la fonction essen-
tielle est la prédication. + 2O Adj. Littir.  Moralisateur.
« L’âge l’a rendu un peu grognon, un peu prédicant » (HEN-
RIOT).

PRÉDICAT [pnedika].  n.  m.  (1361; lat .  prœdicafum).
+ l” Log. Second terme d’une énonciation où il est possible
de distinguer ce dont on parle et ce qu’on en affirme ou nie;
attribut (du sujet). + 20 Ling.  Ce qui, dans un énoncé, est
affirmé à prnpns d’un autre terme (sujet). Ex. : Le cheval
{sujet)  galope ~prédicatj.  Spécialf.  Le verbe et l’attribut
qui dépendent d’un nom.

PRÉDICATEUR [pnedikatan].  n. m. (1239; lat. ecclés.
prœdicaror,  de prœdicarc  « prêcher »).  + 10 Cehu qui prêche
(V. Prêcheur). Prédicateur qui monfe en chaire. « Le Royaume
des Cieux, commenta  le prédicafeur...  » (ST-ExuP.). 0 Ecclé-
siastique qui a pour fonction habituelle de prononcer des
sermons. V. Orateur. Les grands prédicafeurs  du XVIIe s.
+ 2O Rare. Celui qui prêche, tente de propager une religion,
une doctrine. « Les prédicateurs du réalisme politique »
(BENDA).

PRÉDICATIF, IVE [pnedikatif.  iv]. ndj.  (1842; 1466,
« qui affirme »; de prédicat). Didoct.  + 10 Qui affirme un
prédicat d’un sujet. Proposition prédicative. V. Attributif.
- Du prédicat. Fonction prédicative. + 2O Qui affirme d’une
façon absolue et définitive. V. Apodictique, catégorique.
Connaissance prédicafive.

PRÉDICATION [pnedikasjj]. n. f.  (1119; lat. ecclés.
prœdicafio,  de pwdicnre  « prêcher »). + 10 Action de prê-
cher. La pr<dicnfion  des apôfres  : faite p.ar eux. La prédi-
cation de I’Evangile  : le fait de prêcher 1’Evangile.  « II faut
méditer sur la prodigieuse ambition du marxisme, évaluer
sa prédication démesurée » (CAMUS).  + 2’3  Lifk’r.  Sermon.
Les prédications des Pères de la Mission pour la propagafion
de la foi.

PRÉDICTION [pnediksjj].  n. f. (1549; lat. prœdicfio.  V.
Prédire). Action de prédire; paroles par lesquelles on prédit.
Foire des prédictions. Prédictions de la sibylle  (V. Divination,
vaticination), des prophètes (V. Prophétie). « Ce jour était
favorable pour des prédicfions  sur notre  desfinée  » (LOTI) .
0 Ce qui est prédit. Voir s’accomplir, se réaliser une prédic-
tion. « Vous riez d’une prédiction sinistre et invraisemblable;
vous rirez  moins si ceffe prédicfion  s’accomplit  en partie »
(ALAIN).

PRÉDIGÉRÉ, ÉE [predigene].  adj. (v. 1950; de pré-,
et digérer). Techn., Comm. Qui a été soumis à une digestion
chimique préalable. Lait prédigéré pour nourrissons préma-
turés.

PRÉDILECTION [pnedilrksjj].  n .  f .  ( x v ’ ;  de p r é - ,  et
dilection).  Préférence marquée (pour qqn, qqch.). Prédilec-
tion d’une mère pour un de ses enfants. Par prédilection, de
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xéférence.  « I I  m e  t é m o i g n a i t  u n e  ~“rfe d e  p r é d i l e c t i o n  »
G I D E ) .  - DE  P R É D I L E C T I O N .  V .  Favo r i ,  p r é f é r é .  Ce  lieu
( avait rncore  pour moi un attrait  de prédrlection  » (R~U~S.).
4 ANT.  Antipathie, aversion.

PRÉDIQUER [pnedike].  v. tr. (XX’;  de prédicat) .  Ling.
3ire (qqch. d’un sujet) au moyen d’un prtdicat (prédicarion,
1. f.).

PRÉEXISTER [pnergziste].  Y.  intr.  (1482; lat.  scolast.
prreexistere.  V .  Ex i s t e r ) .  Ex i s t e r  an t é r i eu remen t  (à q q c h . ) .
a L’homme que j’érais,  l’homme qui préexisrait  au médecin »
(MART.  d u  0.).

PRÉDIRE [pRediR].  Y. fr.; conjug.  dire, sauf YOUS  prtidisez
;2e pers. plur. prés. ind.]; et fimpi.r.1  prédisez (~111~;  de dire,
j’apr.  l a t .  prodicere).  + l” A n n o n c e r  c o m m e  d e v a n t  ê t r e
3u se produire (un événement qui n’a pas une forte proba-
bllité).  V .  P réd i c t i on .  Les  prophèfes  p r é d i r e n t  l a  vcnl(c  du
Messie. a II a prédit fort e+nctement  le jour et l’heure de S”
mort n (B,u.z.).  II avoir s le falenl  de prédire  l’avenir par la
cartomancie,  1” chiromancie,  ef les nombres pyfhagoriques  »
(NERVAI.).  - Ils MC  prédirent qu? je mourrais à trente-deux
a n s .  + 20 (1529 ) .  Annonce r  ( une  chose  p robab l e )  comme
devant se produire, par conjecture, raisonnement, intuition,
etc. On lui prédisait le plus brillaor avenir. (< Pour prédire la
guerre, ou la révolution, les prophèrrs  de malheur n’onf  jamais
manqud  n (MA~. du G.). - fe  vous  prédis qu’il  Y” réas+.

PRÉDISPOSER [pnedispoze].  v.  fr. (XV;  d e  p r é - ,  e t
drsposrr).  + 11’  D i s p o s e r  d ’ a v a n c e  ( q q n  à  q q c h . ) ,  m e t t r e
dans une disposition favorable. V. Incliner, préparer. « Ce
que j’avais entendu  n’éfoif  pas de nature à me prédisposer ù
la tendrene  n (GAUTIER). Prédisposer qqn à agir. - Au p. p.
e Je crois sue  l’on noir orédisuosé  à la foi ou au doute n (MART.
du G.).  kdispoué  à. Y. Endin.  + 2UuAbs”lf.  Mettre d’avance
dans certaines dispositions,  influencer. <( Le jugemenf  d’nutrui
nous prédispost’ n (GIDE).

PRÉDISPOSITION [predispozisjj]. n. I.  (1798; de pré-
dkposer).  T e n d a n c e ,  é t a t  d ’ u n e  p e r s o n n e  p r é d i s p o s é e  (à
qqch.).  V. Aptitude, penchant. « Tu avais hc’rifé  de ra  mère
une  prédi.sposifion  à être malade comme elle » (MART.  du C.).
- Méd. PrPdisposifion  morbide, à certaines maladies (épilep-
sle, rhuma t i sme .  t roub le s  men taux) .  V .  auss i  Arth r i t i sme ,
diathèse.

PRÉDOMINANCE [pred>min&].  n. f .  (XVI~; de prédo-
m i n a n t ) .  C a r a c t è r e  p r é d o m i n a n t .  Prédominnnce  d ’ u n  PUYS,
d’un groupe social.  V. Prépondérance, supériorité. (< Race
Évidemownt  mélang+,  avec prédominance d’éléments méri-
dionaux n (ROMAINS).

PRÉDOMINANT, ANTE  [pRed>mina,  at].  adj. (v,  1370;
de prédominer).  Qui wédomine.  V. Principal. « La peinture
offre aussi, suivanr l’époque, ef la ~“CE ef le peintre, dps len-
dances prédominantes )> (E. FAURE).

PRÉDOMINER [pnedlmine].  Y. in&.  (X~V~,  « exercer une
forte influence )>: de pré-, et dominer). (Choses) Être le plus
important, aioir l’avantage. V. Emporter (I’),  prévaloir.  Ce
q u i  pr&domine  d a n s  son oxivre.  c’est I’l~utnanr.~me.  <<  Cette
di~ciplint,  qu’on CXEICE  JUS soi-rnéme et qui fait prédominer  la
volonfe  JUI  /<,Y  autres  fkultés  >> (FUSTEL).

PRÉ-ÉLECTORAL. ALE.  AUX loneelckr~ral.  01. ad;.
(de pr&,  et électoral). Q;i  préckde  des &tions.  LPS  $“tk&
prLwecf”rales  sont rowment  fenues.

PRÉÉMINENCE [pneemin&].  n. f.  (1373; lat.  prmemi-
nentia.  V .  É m i n e n c e ) .  + 1” Vx. Dignite,  privilège  d u  r a n g .
+ 2O  Supériorité  a b s o l u e  d e  c e  q u i  e s t  a u  prenwer  rang,  a u
premier plan. « II en concluoit  à la prééminence poériyue  du
christianismr  » (%TE-BEUVE).  V. Primauté ; suprématie. Bonner
la prééminence à qqch. : placer au-dessus. 0 AN~.  Inférwxité.

PRÉÉMINENT, ENTE [preemin&,  fit].  adj. (v.  1540; lat.
prœeminens).  Liitér.  Q u i  û l a  p r é é m i n e n c e .  V .  S u p é r i e u r .
Rang préémirrenf.  Verfu  préc’minentr.  0 ANT. Inférieur.

PREEMPTION [pReapsjj].  n. f, (XV~~;  r e p r i s  1 7 6 5 ;  d e
pré-, et lat. emptio « achat »). Dr. Action d’acheter avant un
autre.  L)roii  de pr&mFliOn  : priorité dont jouit un acheteur,
so i t  nar l a  lo i .  so i t  oar c o n v e n t i o n  d e s  oarties.  « II a .  sur
cm  ferre, un’ droit’ de préempfion,  s’il’arrive  qu’elle’ soit
mise en YPIIIC  n (DE G,WLLE).  Droit de prérmprion  des  musées
nationaux (dans les ventes aux enchères), dey s-“ciétés agricoles.
0 D r .  f i s c .  D r o i t  r e c o n n u  à  l a  d o u a n e  d ’ a c h e t e r  a u  p r i x
déclaré une marchandise sous-&aluée.

PRÉÉTABLIR [pneerablin].  Y. fr.  (1609; de pré-, et éra-
blir).  Rare.  itabhr  d’avance (une chose abstraite). 0 P&ÉTA-,
BU, IE [pneetabli].  I>.  p. et  adj.  Établi à l’avance, une fois
pour  toutes. Réaliser un plan préftabli.  - Philo. L’harmonie
prééfablie  de Leibniz.

PBÉEXCELLENCE  [pneckselirs].  n. f. (1839; de pré-, et
excellence).  Rare.  Primauté de ce qui est excellent.  V. Pré-
cellence.

PRÉEXISTANT, ANTE  [pnesgzisra,  ar].  adj,  ( x v ’ ;  d e
p r é e x i s t e r ) .  Litfér.  Qui  ex i s t e  avan t .  au i  existait  déià.  V.
-Antécédent. Les insfi&fi”ns  précxisfanfes.

PRÉEXISTENCE [preigzist&].  n. f,  <lSS!;  de pré-,  et
existence).  Liffér.  Existence (d’une chose) anterleure  à celle
d’une autre chose. V. Antériorité. « L’expérience. . .  wplique
la préexisfence  de la raison >>  (BEN~).  @ AN=.  Postériorité.

PRÉFABRiCATION  [pnefabnikasjj].  n. ~5 (v. 1 9 5 0 ;  d e
pré-,  et  f”bri<ation).  Techn. Fabrication d’éléments de cons-
t ruc t i on  (ma i son ,  nav i r e s )  a s semblés  u l t é r i eu remen t  su r
PICXC.

PRÉFABRIQUÉ, ÉE [pnefabnike].  adj. (1932; de pré-, et
fabriaué).  Cour. Se dit d’une maison montée avec des éléments
faits au préalable.  Élément préfabriqué : chacun des panneaux
dont l’assemblage forme un mur, une construction. - Subst.
Le  préfabriqué,  l e s  é l émen t s  de  cons t ruc t i on  p r é f ab r iqués .
C’est du préjàbriqué.  0 Fig. a Ce petif  sourire préfabriqué
que sa mère I...]  pose sur son visage ef retire  aussifôt  n (SAR-
RAUTE).

PRÉFACE [pwfas].  n. f .  (xv’;  « préambule », XI+;  lat.
pnzfatiafio,  de prafari  (< dire d’avance »). + l0 Texte placé en
tête d’un livre et qui sert à le présenter au lecteur. V. Avant-
propos, avertissement, avis, introduction, notice, préambule,
prolégomènes. La préface de Mademoiselle de Maupin,  de
Gautier.  La prtiface  de Cromwell,  de Hugo, (( Une mauvaise
préface  allonge  considérablement un mauvais l ivre n (Vau-
EN.). SC Dquis  b i e n  longfemps  l ’ o n  S C  r é c r i e  sur l’inuriliré
des préfaces - et pourtnnf  l’on fait toujours des préfaces »
(GAUTIER). Demander une prgface  6 qqn. Préface ef postface.
+ 20 Lifwg.  carhol. Prologue solennel d’action de grâces qui
précède le canon. @ ANT.  Conclusion.

PRÉFACER [pnefase].  v.  Ir.: conjug. placer (1907; c pré-
luder à un discours )>, 1784; de préface) .  Présenter par une
préface.  Écrivain qui préface le roman d’un jeune aufeur.

PRÉFACIER [pnefasje].  n. M. (1833; de préface).  Auteur
d’une préface,  spécialt.  lorsqu’il  n’est pas l’auteur du livre.

P R É F E C T O R A L ,  ALE,  A U X  [pwfrkt>w.l,  01. adj.
(1836; de préfet ,  d’apr. lat .  pnefecrus).  Relatif au préfet,  à
l’administration par les préfets. Administration, insfitution
préfectorale. Le corps préfectoral. - Arrêté  préfccforal.  Par
mesui-e  pr@f~xf”role.

PRÉFECTURE [pnefrktyn].  n. x (XIV~; lat.  prafecfura).
+ 1” Hisr. rom. Cha rge  de  p r é f e t ,  dans  l ’ emp i r e  roma in .
0 Ter r i t o i r e  admin i s t r é  pa r  l’un d e s  p r é f e t s  d u  p r é t o i r e .

+ 20 (1800). Charge de préfet. Son père « avoir occupé jusqu’à
sa ~orf  une préfecfurc  » (ZOLA). 0 Durée des fonctions d’un
p r é f e t .  0 Ensemble  des  s e rv i ce s  de  l ’ admin i s t r a t i on  p ré -
fectorale.  La préfecrure,  le conseil  général et  la commission
déparrcmanrale  administrent le déparremenf.  Les bureaux de
la préfecfure.  0 Ville où siège la préfecture (V. Chef-lieu).
- Circonscription administrée par la préfecture (V. Dépar-
tement).  0 Local où sont installés les services de la préfec-
ture. « La jwéfecture  ressemblait à un châfeau  dans la campa-
gne » (NIZAN).  + 30 Préfecture maritime : port de guerre,
chef-lieu d’une région maritime. + 4” Préfecfurc  de police :
<l Paris, services de direction de la police municipale, judi-
ciaire, économique; locaux où sont installés ces services.
Absolt.  Faites  vi.wr votre passeport à la préfecture.

PRÉFÉRABLE [pnefe.w.bl(a)].  adj,  (1587; de préférer) .
Qui mérite d’être préfér6,  choisi. Être,  parailre  préférable  à
qych.  <( Le solide bonheur esf préférable  aux vains plaisirs
qui le dérruisent  n (R~U~S.).  Bien préférnblc.  (( Ailleurs semble
roujours  préféruble  0 Ici  » (HUGO).  II esf préférable que, . . .
de.. .  :  il vaut mieux. II est préférable  de faire  ceci,  plutôt
que de fuir<,  cela.

PRÉFÉRABLEMENT [pnefenablam&].  adv. ( 1 6 5 4 ;  d e
p r é f é r a b l e ) .  Littér.  D e  p r é f é r e n c e .  Préférablcmenr  à  autre
rho.re. V. Plutôt (que).

PRÉFÉRÉ, ÉE [pnefene].  adj. et w. (1360, n.; V. Préférer).
+ 10 Jugé meilleur. C’esr son disque préféré.  « Mozart esf
le compagnon préféré des ~(PUIS  qui onf aimt » (R. ROLLAND).
+ 2O N. Personne qui est préférée, mieux aimée. (( Je m’étais
cru le préfcré  n (BAL~.).  V. Favori.

P R É F É R E N C E  Ionefendsl.  n. r<  ( 1 3 6 1 :  d e  orhférer).
* 1” J u g e m e n t  o u  &time”tapar  l~quèl  on’place’u”~  p&-
sonne, une chose au-dessus des autres; jugement plus favo-
rable. Les préférences de chacun. <<  Sur quelque  préférence
une estime se fonde )) (MOL.). Vieilli. La préférence d’une chose
à une  aut,e.  << Lu noblesse esr la preférence  de l’honneur à
I’irrférét  » (VA~~N.).  - Avoir U?~E pr@férence  marquée pour.
V. Faiblesse, prédilection ; préférer. Témoigner une préférence
aveugle, injure  à, pour qqn. (< Un père... ne doif poinf  avoir
de préférence  dans la famille que Dieu lui donne n (R~U~S.).
- Je n’ar pas de préférence : cela m’est égal. - Accorder,
donner la ,?référence  à : donner l’avantage dans une compa-
raison, un choix. V. Préférer. Donnrr  la préférence à un four-
nisseur, lu accorder sa clientèle. c>  Lot.  adv. DE PRÉFÉRENCE.
V .  P lu tô t  C h o i s i r  d e  “ r é f é r e n c e .  a J e  fréoucntais  s o i t  les
peti tes rus  de la Mo&& Sainte-Gen&&,  soit  les U//&S
du Luxembourg, le marin dr préférence n (DuHAM.).  - Par
ordre de préférence :  en classant chaque chose selon ses
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préférences. - Lot.  prép.  De préférence, par préférence à.
V. Avant, plutôt (que). + 2O Le fait  d’être préféré,  .4voir,
obtenir la préférence sur qqn : passer avant lui. + 30 Avan-
t.dge consenti à une personne plut.% qu’aux autres. V. Pri-
vilège. « Ramé ne s’accorda aucune des préfk+ences  de ses
akvanciers  » (CHATEAUB.). 0 D r .  Droir  d e  pr&férence,  q u i
permet à un créancier d’être payé par préférence aux créan-
ciers chirographaires.

PRÉFÉRENTIEL, IELLE  [pnefewïsjal].  adj. (1915; de
préjërence).  Q u i  é t a b l i t  u n e  p r é f é r e n c e .  Tari f  préféwnfiel.
Traitement préférentiel. 0 Dr. pub. Vote préférentiel, dans
lequel un signe distinctif marquant certams  candidats déter-
mine le classement des membres de la liste.

PRÉFÉRENTIELLEMENT [pnefer&jElma].  adv. (mil.
xx” :  d e  oréférentiel).  D i d a c t .  Admin.  D ’ u n e  mani& oréfé-
renfielle.‘V.~Préférence  (de).

PRÉFÉRER [pnefene].  v. f r . ;  con jug .  cérler  ( 1 3 5 5 ;  l a t .
prœferre <( porter [ferre] en avant [prœ]>a),  Considérer comme
meilleure, supérieure, plus importante (une chose, une  per-
sonne parmi plusieurs) par un jugement, un goût; se déter-
miner en sa faveur. V. Aimer (mieux), incliner, pencher
(pour); adopter, choisir, élire. a On n’aime qu’après avoir jugé,
on ne préfere  qu’après avoir comparé 1) (R~U~S.).  Préférer
une chose, une personne à une autre. << route femme préfère
à rien un bonheur donf  e//e sait la brièveté x (MONTHERI.ANT).
Il préfère beaucoup, de beaucoup telle chose à le/& outre.
Préférer à tout : aimer par-dessus tout. Si tu préfères, si vous
oréférer. si vous  aimez mieux. 0 Préfker  (et  inf.).  Préférer
fa& qqch.  :  aimer mieux. « Pl&ot q& de kcouri;  à ci  que
vous appeler In violence, je préf&-e mourir » (D~~AM.).  --
Abs&-Faites  comme vous préférez : comme vous voudrez,
comme vous l’entendez*. ~ Lit&.  (<  Nous...  avons préféré
d’attendre ef de YOUS  foire attendre plulOf que de risquer
inconsidérémenr  la vie de nos soldats b>  (GIDE).  - Cour.
a Elle préféraif souffrir que d’éfre  dupe 1) (RADIGUET).  Littér.
« Il préférait souffrir à ne pas aimer » (TRI~E~).  C, Fig.
(Choses) Planre  qui préfère les terrains sablonneux. 0 SE
PRÉFÉRER. Y. pron. (Réfl.)  « II n’y a si vil praticien qui... ne
se préfère au laboureur » (LA BRUY.). @ ANT.  Ha?, rej,?ter.

PRÉFET [pnefr].  n. m. (v. 1170; lat. pr&ctus  << préposé >>,
de prav-, et facere <(  faire »). + 1” Hisf. rom.  L’un des hauts
mag i s t r a t s  cha rgés  de  l ’ admin i s t r a t i on  de  Rome .  0 Par
exf.  L ’ u n  d e s  oréfets  du  orétoire  sui  &aient  à  l a  t ê t e  d ’ u n
département dé l’Empire ?préfect&).  L.e  préfet des Gaules.
+ 20 (XVII~).  Relig. P r é f e t  d e s  bref7  :  Ic  c h e f  d e  l a  s e c t i o n
des brefs de la secrétairerie du pape. 0 Prêtre chargé de
la discipline dans certains collèges religieux. Préfet des @tudes.
Appas.  Le pire préfet d’un colBge. + 30 (1800). Cour. Fonc-
tionnaire placé à la tête d’un département ou d’une &ion,
représentant du pouvoir central et  du département.  Cabinet
du préfit  ( V .  P r é f e c t u r e ) .  Le  bureau  du  pr$ef.  Arrité du
préfet. V. Préfectoral; igame, super-préfet. 0 Préfet de police,
placé à la tête de la Préfecture de police (à Paris). + 4O Préfet
maritime : l’officier général placé à la tëte  d’un arrondisse-
men t  mar i t ime .  + 5” [ B e l g i q u e ] .  D i r e c t e u r  d’athénée*  (2),
de lycée.

PRÉFÈTE [pnefEt].  n. J ( 1 8 3 4 ;  d e  11réFet).  + la Femme
d’un préfet. Madame lapréjële.  + 2O  [En Belgique]. Dire:ctrice
de lycée.

PRÉFIGURATION [pnefigynasjj].  n. f. (1633; lat. prœfi-
gurafio).  Littér. Ce qui présente tous les caractères d’un être,
d’une chose à venir. « N’était-ce pas déjà, dans sa vie -
comme une préjïgwation de ce qui devait arriver après sa
MOïf  - ,.. >> (PROUST).

PRÉFIGURER [pnefigyne].  Y. fr. (1220; lat. prrefigrrrare).
Avoir tous les caractères de (une chose à venir). <( Ef ce cime-
tière de vivanls  préjïgurait celui où ils  finiraient par se irejoin-
dre fous >> (MAURIAC )

PRÉF INANCEMENT  [pnefin&mri].  n. m. ( 1 9 6 . 5 ;  d e
pré-, et fkancement).  Aide financière accordée en YUO  de la
réalisation d’un projet, ou de la poursuite d’investissements.
« Un marériel  [...] dont le préfirrancemewt était asruré par un
crédit spécial » (Le Monde, 10-7-1965).

PRÉFIX,  IXE [pnefiks,  iks(a)].  adj. (XI+;  lat.  pr@îxus).
Vx. (Dr.). Déterminé, fixé d’avance. Au jour ef au lieu préfix,
au fernw préfix  (V. Préfixion).

PRÉFIXAL,  ALE,  A U X  [pnefiksal,  01. adj. (Né,!.:  d e
préfixe).  Ling. Relatif aux préfixes.

PRÉFIXATION [pnefiksasjj].  n. f.  (1870; de préfixer).
Ling.  Forma t ion  de  composés  pa r  ad jonc t ion  de  p ré f ixe s ;
emploi d’un élément comme préfixe

PRÉFIXE  forefiks(a)l.  n. m. ( 1 7 5 1 :  l a t .  or@-. e t  fixuu_. ,.
« f ixé  x). E l émen t  de  fo rma t ion  de  mo t s ;  morphème  qu i
orécède  le radical (oooosé  à suffixe). Préfixes séparables.
Constituant  des mots  .iidépendants  (avant-;  contre-,  entre-i
plus-, sous-, sur-). PréJïxes  empruntés au latin ou au grec.

PRÉFIXER [pnefikse].  Y .  fr. ( 1 8 6 9 ;  préfichier, x\‘~;  d e

pré/&).  Ling. Joindre (un éléme+)  comme préfixe; compo-
ser avec un préfixe. - Au p. p. Elt’ment  préfixé.

PRÉF IX ION  [pnefiksjj].  n. /Y (1372,,  « d é t e r m i n a t i o n
[d’un temps, etc.] »; de préfixer). Dr. Fwation  d’un délai;
délai fixé.

PRÉFLORAISON [pneflxnczj].  n. J (1869; préfleuroison,
1839; de pré-, et  floraison). Bot. Disposition des pièces du
périanthe, dans le bouton floral. Syn. Estivarion.

PRÉFOLIATION [pnef>ljosjjl.  n. f. ( 1 8 6 9 ;  d e  pré- ,  e t
foliation).  Bof .  D i spos i t i on  des  f eu i l l e s  dans  l e  bourgeon .
Syn.  Vernation.

PRÉFORMATION [pnefanmasjj].  n.f.  (v, 1765, << forma-
tion oréalable  »: de oré-.  et formalion).  Hist. SC .  L’une des
deux’théories  biologiques’en  iutte aux X~II~  et XVIII~  s.,, selon
laquelle l’organisme vivant est complètement constitue dans
le germe. << La pr@formafion  entrainait  logiquemenl  une consé-
quence plus que paradoxale, à savoir que toutes les générations
devaient Prre réalisées d’avance » (CAuLLERY). - Rw. On
e m p l o i e  a u s s i  PRÉKmhw~mtwIsME,  n. M.: e t  P&xxwIshw,
n. m.

PRÉFORMER [pnef>nme].  Y .  fr. (v. 1 7 7 0 ;  d e  p r é - ,  e t
former ) .  Didact .  F o r m e r  d ’ a v a n c e .  - Au p. p, Animal ,
homme nrrJformé  dans le ~errne (V. Préformation).

PRÉkLACIAlRE  [p&glarjtR].  adj. ( 1 8 7 7 ;  d e  p r é - ,  e t
glac ia i re ) .  Géogr .  Qui  p r écède  une  pé r iode  g l ac i a i r e ,  ou
l’action des glaciers (en un lieu).

PRÉGNANCE [pRegn&].  n. f. (XX~;  de prégnanf).  Psycho.
« Force, et par suite stabilité et fréquence d’une organisation
psychologique privilégiée, p a r m i  t o u t e s  c e l l e s  q u i  s o n t
possibles » (GUILLAUME).

PRÉGNANT, ANTE  [pnegna,  St]. ndj. (XW;  lat. prre-
gnons). Didact. Plein de sens implicite; gros de raison, de
conséquence, etc.  0 Psycho.  Qui s’impose à l’esprit. Struc-
ture prégnante. 0 Ling. (1845) Valeur prégnante : terme,
construction dont le sens n’est pas entièrement énoncé.

PRÉHELLÉNIQUE [pnee(sl)lenikI.  adj. (1914; de pré-,
et hellénique). Hisf.  Relatif aux époques précédant l’invasion
dorienne (XII~  s. a.~.  J.-C.). en Grèce et dans les régions avoi-
sinantes.

PRÉHENSEUR [pne%œn].  adj. m. (1842; de préhension).
Didact. Qui sert à prendre, à saisir. Organe préhenseur. V.
Préhensile.

PRÉHENSILE [pneiisil]. adj. (XVIII~;  d e  préhension) .
Didact. Qui peut prendre, saisir (d’un organe qui ne sert pas
uniquement à la préhension). Queue, pince préhensile. V.
Préhenseur.

PRÉHENSION [pn&irj5].  n. J (XVI~.  repris 1793; prrhen-
cion « compréhension », XV~;  lat.  prehensio,  de prehrndere
(< sa i s i r  »). + 10 Didact .  Act ion  de  s a i s i r ,  de  p r end re .  0
Faculté de saisir avec  un oreane  aonroorié.  Les mains « itaient
moyennement Cour&s, foitespour’l~  pkhension  » (MICHELET).
4 2O (1510. « arrestation n). Anc. Dr. Droit de uréhension  :
de réquisition

PRÉHISTOIRE  [pneistwan].  n. J ( 1 8 7 2 ;  d e  pr&, e t
histoire). Ensemble des événements concernant l’humanité
avant l’apparition de l’écriture. de le première métallureie:
étude de & événements. Divi&ns  de /a préhistoire d’apres /e
climat, In géologie, In paléontologie humaine, I’nnthropologie.
Préhistoire et protohistoire*.

PRÉHISTORIEN, IENNE [pneistxnjt.  jan]. n. (1874; de
préhistoire). Didacr.  Spécialiste de la préhistoire. V. Histo-
rien.

PRÉHISTORIQUE [pneistanik].  adj. (1865; de pré-, et
historique). + l” Antérieur à l’apparition des témoignages
écrits ou à l’usage des métaux (V. Préhistoire). Les ûges,
les temps préhistoriques. 0 Relatif à la préhistoire. L’homme
préhistorique. Site, grotte, monument préhistorique; ossements,
out i l s  préhis for iqucs .  Animaux  préhisforiques.  + 20 T r è s
a n c i e n ,  s u r a n n é ,  d é m o d é  (V. Antéd i luv ien) .  <(  Et  Br ichot
lui-méme....  quand il faisait allusion à l’affaire Dreyfus, dirait  :
« Dans ces temps  préhistoriques » (PROUST). Une machine,
une voiture préhistorique. Un « vieil individu... que coiffllir
un préhistorique gibus » (ALLAIS).

PRÉHOMINIENS [pne>minj$.  n. m. pl. (Néol.; depré-,
et hominien). SC .  Groupe d’hominiens les plus proches des
homin idés  e t  qu i  comprend  l e  p i t hécan th rope  e t  l e  sinan-

PRÉJUDICE [pne3ydis].  n. m .  ( 1 2 6 5 ;  l a t .  pnqijudicium
« j u g e m e n t  a n t i c i p é  », d e  pnejudicare « p r é j u g e r  »). +
1” Perte d’un bien, d’un avantage par le fait  d’autrui;  acte
ou événement nuisible aux inter&  de qqn et le plus souvent
contraire au droit,  à la justice.  Causer un préjudice à qqn.
Porter  préjudice : causer  du tort. Subir un préjudice. V. Dom-
mage. Préjudice matériel, moral, esthétique, d’agrément, de
j o u i s s a n c e .  0  (F in  XIV~)  Au  P R É J U D I C E de  qqn .  V. Dam,
désavantage, détriment. « Une injustice vient d’érrec  ommisr
à son profit, à mon préjudice » (DuHAM.).  + 20 Ce qui est
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loisible pour, ce qui va contre (qqch.). Causer un grole pré-
:udirr  à une couse, à la justice. Au préjudice de l’honneur, de
‘a x!rité.  \‘. Contre. malgré. Littér. Sans préjudice de : sans
,orter  atteinte. Sons préjudice des questions qui pouwont  titre
miievées  P/US [“rd : sans parler de. V. Sauf. 0 ANT.  Avan-
tage, bénéfice, bien; aide, assistance,  bienfait.

PRÉJUDICIABLE [pnejydisjabl(a)].  nffj. (1266; du lat.
wrejudrrrum).  Q u i  p o r t e .  p e u t  p o r t e r  p r é j u d i c e  (à qqn ,  à
qqch.). V. Attentatoire, dommageable, nocif, nuisible. « Ce
wime d’iwnobilité,  d /‘âge que j’avais, était préjudiciable
i ma santé n (RENAN). 0 ANT.  Solutorre.

PRÉJUDICIAUX  [pne3ydisjo].  adj. m. pl. (XVI~; préju-
iirial  « p ré jud ic i ab le  n, 1299 :  l a t .  “rreiudicialis).  Dr .  F ra i s_
v6judi<inux,  q u ’ o n  d o i t  a c q u i t t e r  a v a n t  d e  pouvox  f a i r e
IlWd.

PRÉJUDICIEL,  ELLE, ELS [pne3ydisjrl].  ndj. (1752;
( préjudiciable », ~111~:  lat. prrejudicialis,  de pmjudicirrrn).
Dr. Qui doit précéder le jugement. Action, question prdju-
î’icielle, N qu i  do i t  ctre  t r a n c h é e  p a r  u n e  j u r i d i c t i o n  a u t r e
xue ce l l e  s a i s i e  de  l ’ ac t i on  p r inc ipa l e  e t  p r éa l ab l emen t  à
:elle-ci  » (CAPITANT).

PRÉJUDICIER [pne3ydisje].  v.  infr.  (1344; du lat. prœju-
~icium.  V. Préjudice). Vx. ou /i[[ér. Porter préjudice, faire
tort à. V. Blesser, nuire. Préjudicier à qqn. - (Choses) (<Leur
doctrine ne préjudicie pas au salut » (Bas.)  : ne lui est pas
préjudiciable. 0 ANT.  Aider, assister, avantager.

PRÉJUGÉ [pne3y3e].  n. m .  (1584 ,  « op in ion  qu’on  se
rorme a u  s u j e t  d ’ u n  é v é n e m e n t  f u t u r  »;  de  p ré juge r ) .  +
Il’ Didact. Indice qui permet de se faire une opinion provi-
roire. C’est  un préjugé en sa faveur. + 20 (Déb. XVII~).  Cour.
Croyance, opinion préconçue souvent imposée par le milieu,
l’époque, l’éducation; parti pris. Préjugé de race, de secte.
Préjugés bourgeois, aristocratiques. Préjugé ind&acinuble,
~errme.  cc Ses préjugés d’enfance n’opposèrent  à la CO~~~I~[~
érnuncipotion  de son intelligence » (BAL~.).  Être sans préjugés.
Passer pur-dessus les préjugés. - Être victime des préjugés
de son époque.

PRÉJUGER [pne3y3e].  Y. fr.: conjug. bouger (xv”, «juger
qqn par conjecture n; lat. prœjudicare).

1 .  Y. fr dir .  + l” Vx ou  lilfér. P o r t e r  u n  j u g e m e n t  p r é -
maturé sur (qqch.). Je >le  veux  point préjuger la question.
--- Prévoir  au moyen des indices dont on dispose. Autant
qu’on peut le prejuger;  à ce qu’on en peut prijugcr. + 2O  Dr.
Prend re  une  déc i s i on  p rov i so i r e  su r  ( qqch . ) ,  en  l a i s s an t
prévoir le jugement définitif.

II. Y. fr.  indir. (ulus  cour.). PRÉJUGER  DE : oorter  un iuee-
m e n t  p r é m a t u r é  sur ( q q c h . ) ;  c o n s i d é r e r  c o m m e  résolue
une questron  qui ne I’ebt pas. « Je n’ai nullement entendu
préjuger de votre décision » (P. BENOIT).

P R É L A R T  [pnelan].  n. m. ( 1 6 9 1 ;  o. i . ) .  Mar.,  Tcchn.
Grosse toile imperméabilisée servant à protéger marchandises,
chargement d’une voiture, embarcations d’un navire. V.
BPcbe.  Ils  << se pelotonne’rent...  sous les prélarts  >>  (HUGO).

PRÉLASSER (SE) [pnela(a)se].  v.  pron.  (1532.  de pr&t;
p . - ê .  d ’ a p r .  l a s s e r ) .  + 1” Vx. P r e n d r e  u n  a i r  ‘ i m p o r t a n t ,
une attitude, une démarche nonchalante et satisfaite. « L‘âne,
SC j~rélassanf,  marche seul devant eux  >>  (LA FONT.). + 20 Med.
S’abandonner nonchalamment. Ses prélasser dans un hamac,
dans un fauteuil.

PRÉLAT  [PR&.%  n. m .  ( 1 1 5 5 :  l a t .  m é d i é v .  ~nplatus
« porté en avant,  préféré »). Haut’ dignitaire ecc&stique
(cardinal,  archevêque, etc.)  ayant recu  la prélature à ti tre
personnel. Prélats domestiques, certai&  clercs de la maison
du pape. Caudal&e,  coadjuteur d’un prélat. « C’est l’auditeur
de Sa Sainteté... un des prélats palatins  n (ROMAINS).

PRÉLATIN, INE [pnelat:,  in]. n. m. et adj. (xx’; de pré-,
et latin). Didact. Antérieur à la civilisation latine, au latin
(langue). dans son domaine. Mot d’origine prélatine (étrus-
que, etc.).

PRÉLATURE [pnelatyn].  n.,f. (v. 1380;  deprélat).  Didact.
ou litfér.  Dignité d’un prélat. « II n’nspiraft  à la prélaturr  que
pour se hisser plus haut » (MADELIN). 0 Corps des prélats
de la cour de Rome.

PRÉLAVAGE [pnelava3].  n. ,,r. ( v .  1 9 6 0 ;  d e  pré- ,  e t
lavage). Lavage préalable.

PRÈLE, PRl?LE  ou PRESLE [PRE~].  n. f. (1539; altér.
d’asprele  [XIII~];  l a t .  p o p .  ‘as~erella,  d e  asper  << â p r e  n).
Plante cryptogame vasculaire (Equisétinérr), à tige creuse et
à épis terminaux; elle croît dans des endroits humides. La
prèle est <mssi appelée queue-de-cheval,  queue-de-rat.  << Les
joncs, les prèles, depuis deux jours inclinés par sa force (du
ruisseau) .re redressaient n (G~NEVOIX).

PRÉLEGS  [pnelc(g)].  n. m. (1690; de pré-, et legs). Dr.
Legs particulier qui doit être pris sur la masse de l’héritage,
avant le partage.

PRÉLÈVEMENT [pwlwma].  n. m. (1767; de prélever).
+ l” L’action de prélever; la quantité qu’on prélève. Prélè-

~ement  d’un ~~chantillon  d’une marchandise. Prélèvement de
sang. Absolt. Faire UR prélèvement (d’organe, de tissu, etc.).
- (Abstrait) << Un eflroyabl préUvement  d’intérr^[s  » (BAL~.).
6 2” Dr. Bien qu’une personne, copropriétaire de certaines
~ssess~ons,  prend avant le partage. Prélèvement mobilier,
immobilier. V. Distraction (10).

PRÉLEVER [pnelve].  Y.  lr.; conjug.  lever (1629, <( lever
un  impô t  »;  bas l a t .  prœlevare).  + 10  P r e n d r e  ( u n e  p a r t i e
d’un ensemble, d’un total). V. Enlever, extraire, ater,  retenir,
retrancher.  Prélever un Echantillon.  + 2O  Dr. Prendre (une
part d’un total,  d’une masse) avant un partage. V. Prélève-
ment. « Si, SUI YOS grands biens, Y”US  prélever pour la doter ces
trois millions d’or du Mexique... x (BEAUMARCH.).  + 30 Rare.
Pri/e~r  un impUf,  WI tribut SUI qqn. V. Lever.

PRÉLIMINAIRE [pneliminrn].  n. m. e t  adj. (apr.  1648
[Traité de Westphalie]; bas lat. pneliminaris).

1.  N .  m. + l0 P!ur.  Ensemble  des  négoc ia t ions  qu i  pré-
ckdent  et préparent‘ un armistice, un traité de paix. « Les
préliminoire~  de la paix entre la Fronce et l’Angleterre n
(CHaTEaus.).  - Cour. Ce qui prépare un acte,  un événement
plus important. V. Commencement, prélude. « Les prélimi-
naires [ermint;s,... (il) se [rouvn  -face à face mec la difficulté
suprime  » (HUGO). Ab&er  les préliminaires. 6 20 Sing.  Dr.
Préliminaire de conciliation.

I I .  Adj. ( 1 6 7 1 ) .  Q u i  p r é c è d e ,  p r é p a r e  u n e  a u t r e  c h o s e
considérée comme plus importante. Discours préliminaire :
introduction, préambule.

PRÉLIMINAIREMENT [pnelimincnm8].  adv. (1757; de
préliminaires.  Rare. Préalablement.

PRÉLOGIQUE [pnela3ik].  adj.  (1910; de pré-, et logique,
adj.). Social. Mentalité prélogique, propre aux sociétés « pri-
mitwes  n, caractérisée par le fait qu’elle ne répugne pas à la
contradiction  ( O n  d i t  p l u t ô t  a u j o u r d ’ h u i  alogique,  paralo-
gigue).  0 Psrcho. Stade prélogique, pendant lequel l’esprit
de l’enfant of:  respecte pas encore les règles de la logique.

PRÉLUDE [pnelyd].  n. m. (1530; du lat.  pmludere.  V.
Préluder).  + 1” Suite de notes qu’on chante ou qu’on joue
pour se mettre dans le ton. + 2O Pièce instrumentale ou orches-
trale de forme libre qui sert à introduire une autre pièce ou
qui constitue un tout par elle-méme.  Préludes et fugues de
J.-S. Bach. Préludes de Chopin. - Introduction symphonique
d’un opéra. ~~ Prélude à /‘“près-midi d’un faune, poème sym-
phon ique  de  Debussy .  + 30 ( 1 5 3 2 ) .  Fig.  Ce q u i  p r é c è d e ,
a n n o n c e  (qqch.);  c e  q u i  c o n s t i t u e  l e  d é b u t  ( d ’ u n e  ceuvre,
du  dé rou l emen t  d ’ événemen t s ,  d ’un  f a i t ) .  V .  Annonce ,
commencement, préliminaire, prologue. « Le prélude des
hosti/ités  » (~~ART. du G.).  Prélude à Verdun, de J. Romains.

PRÉLUDER [pnelyde].  Y. (1660; lat. pmludere  <<  se pré-
parer à jouer n). + 10 Y. intr.  Essayer sa voix ou son instru-
ment par un prélude. « Avant que  de chanter, il faut que je
prélude un pu » (MOL.). - Préluder par : chanter, jouer
(tel morceau) pour commencer. << Elie  préludait doucement
par de VÜ~UCF mélodies » (Muss.).  + 2O Y. te. indir. PRÉ-
LUDER  À (1690). Lit[&. (Personnes) S’exercer préalablement,
s’essayer à faire qqch. « Il  essayait leur valeur (des soldats)
et préludait ù des victoires » (FONTENELLE).  0 (Choses)
Se produire dans l’attente d’autre chose. V. Annoncer. « II
~‘interrompif.  Un temps  interminable préluda à ce qui allait
suivre » (COURTELINE). 0 ANT. Co”cl”re.

PRÉMATURÉ, ÉE [pnemafyne].  adj. (1632; lat. pmma-
turus  « m û r  a v a n t  n). + 10 Q u ’ i l  n ’ e s t  p a s  e n c o r e  t e m p s
d’entreprendre. Je crains que ce ne soit une démarche prG-
maturée.  Ii e\t prématuré de... (Cf. II est trop tot  pour). 0
Qui a été fait trop tôt. a Tu.fis  sagement..., bien que [a retraite
air été primaturée  >> (GAUTIER). - une nouvelle prématurée :
a n n o n c é e  avant  s a  r éa l i s a t i on .  + 20 Qu i  a r r ive  avan t  l e
temps normal. V. Précoce. Unr vieillesse prématurée. <<  Une
mort prématurée est irréparable n (CAMUS). - Méd. Accou-
chement prématuré : avant terme. * 30 Par ext. un enfant
prématuré, oc avant terme mais viable. V. Prématurité. 0
Subst.  (1901). Un prématuré. Des prématurés en c”u”e”w.
@ ANT.  Tord$

PRÉMATURÉMENT [pwmatynema].  adv. (Premature-
ment,  1576; de prématuré). Avant le temps habituel ou couve-
nable.  Mourir prématurément. La faim avait « vieilli prémn-
turémcnr  son visage >> (BAUDEL.). 0 ANT.  Tord.

PREMATURITÉ Ioremarynitel. n. f. (1953: « caractbre
de ce qui est prémat&  », 176i; de-pré-;  et‘maturité).  Didact.
Etat d’un enfant prématuré (défini conventionnellement par
un poids à la naissance inférieur à 2 500 grammes et né après
une gestation de moins de 37 semaines).

PRÉMÉDICATION [pnemedikasij].  n.f.  (1959; depré-
et médication). Méd. Traitement médicamenteux administrk
avant une anesthésie. La prémédication est destinée à détendre
le malade et .i renforcer les effets de J’anestkésiaue.

PRÉMÉDITAiION  [pR~meditarj5].  n. i ( 1 3 6 1 ;  lat.
promedifatio).  Dessein réfléchi d’accomplir une action (sur-
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tout une action mauvaise, un délit  ou un crime). La prémé-
ditation, circonstance aggravante en matière d’homicide.
« Aussi, dit-elle... serait-ce une chose digne de vous, que de
faire écarter la préméditation, vous sauveriez la vie à ce mal-
heureux » (BAL~.).  Meurtre avec préméditation.

P R É M É D I T É !  ÉE [pnemedite].  a&.  (1491;  V .  P r é m é -
diter). Qui est realisé avec préméditation, qui a été l’objet
d’une réflexion préalable. V. Intentionnel. Réponse, réaction
préméditée. V. Concerté. (< Mon crime est otioce, et il fut
prémédité >>  (STENDHAL).

PRÉMÉDITER Ipremeditel. v. II.  (1474: se oréméditer
« se concerter  », 1%; lat.  primeditari).  Dkide;,  préparer
avec calcul. V. Calculer. s< Le pharmacien avait patiemment
prémédité la rupture de son mékzge » (ROMAINS): - Trans.
indir. Préméditer de (et inf.). V. Projeter. Il avait prémédité
de s’enfuir.

PRÉMENSTRUEL, ELLE [premdstnycll.  adj. (1943, de
pré-, et menstruel). Méd. Qui précède l’époque des règles.
Syndrome prémenstruel.

PRÉMICES [pnemis].  n. X pl. (Primices,  1120;  lat.  pri-
mit&).  + 1” Hist. (Chez les Grecs, les Romains, les Hébreux,
etc.).  Premiers fruits de la terre, premiers animaux nés du
troupeau, qu’on offrait à la divinité. + 2” Vx ou /ittér. Com-
mencement, début. Les prémices de la vie. Les prémices de
l’hiver. « Toujours la tyrannie a d’heureuses  prémices » (RAc.).
0 HoM. Premisse.

PREMIER, IÈRE [pnamje,  ~FR].  a&, n. et adv. (1104;
primer, 980; lat. primarius,  de primus).

1. Adj. Qui vient avant les autres, dans un ordre (le plus
s o u v e n t  a v a n t  l e  n o m ,  e n  é p i t h è t e ) .  + 1” Qui  e s t  l e  p lus
ancien ou parmi les plus anciens dans le temps; qui s’est
produit, apparaît, doit apparaître avant. V. Initial. Le premier
jour du mois. - Subst. Le premier avril. Le premier de l’on.
Le Premier Mai. Les premiers du mois :  chaque premier
jour. - Lot.  À la première heure* (40) : tôt. Le premier Bge,
la première enfance, la première jeunesse. V. Prime. « C’est
là que je suis venu au monde et que j’ai passé les premières,
les seules bonnes années de ma vie » (D~ura.).  Les premiers
pas. Premier amour. « C’était le jour béni de ton premier
baiser » (MALLARMÉ). Premier rendez-vous. Premier bol. -
Faire sa première communion. Ce sont ses premières armes (V.
Apprentissage). Premier mariage. Enfants du premier lit.
- La première cigarette, la première pipe d’un collégien. Il
s’en soucie (fam.  Il s’enfiche) comme de sa première chemise*.
- Les premiers temps. Les premiers hommes. Le Premier
Empire. La Première Guerre mondiale. -- La première fois.
Au premier, du premier coup, à la premike tentative, au pre-
mier essai. Faire les premiers pas*. Lot.  pro”.  Il n’y a que le
premier pas (la première décision, le début de l’action) qui
coite*.  - Au premier abord*, à première YUP : tout d’abord.
« Ma première impression, à son aspect, ne fut ni la surprise,
ni l’étonnement » (BAL~.).  <( On ne peut plus donc rire, cher
vous? Première nouvelle ! » (DUHAM.)  : je ne le savais pas !
- Lot.  Du premier jet* (1,4”).  <(  La première pierre fut scellée
par la reine n (ALAIN).  Première épreuve (typogr.),  subst.
Lire, corriger en première. -Première édition (V. Original[e],
princeps).  - Le premier quartier de la lune. Les premiers
bourgeons, les premières feuilles. - Premier service. Premier
round. Première manche..  Première ann& de droit. Enseigne-
ment du premier degré : enseignement primaire. Premier
cyck.  0  ( A t t r i b u t )  Arriver  premier  : avan t  l e s  au t r e s .  V .
Tête (en). Ils sont bons premiers, bien avant les autres. 0
Subst. Parler le premier. <(  Il faut que je sois la première cou-
chée et la première levée n (DIDER.).  J’aurais ri tout le premier,
si... Il est parmi les premiers, les tout premiers. - Allus.
hist. Messieurs les Anglais, tirer* les premiers. + 20 Le
premier à venir (dans le futur). V. Prochain. À la première
occasion. - Subst. Le premier YCI~U : n’imoorte  oui. « Ce
n’est pas comme si tu me trompais nvec la Premièri  venue »
(ZO L A ) .  + 3O Q u i  s e  p r é s e n t e  a v a n t  ( d a n s  u n e  s é r i e ,  u n
ordre conventionnel).  Le premier numiro,  le premier nom
d’une liste. En premier lieu* (III, 2O).  L.e  premier point. 0
La première personne du singulier, du pluriel. Verbes du uremier
groupe  ( en  -er). - Première  part i e .  V. Comm&ement,
début. De la première ligne à la dernière. Le premier et le
dernier mot. + 4O (1559). Qui est dans l’état de son origine,
de  son  débu t  (géné ra l emen t  ap rès  l e  nom) .  V .  Or ig ina l ,
originel, primitif. « Il ne devait plus jamais ressentir la ferveur
p r e m i è r e  » (F R A N C E) .  M a t i è r e s *  p r e m i è r e s .  + 50 Qui  se
p r é s e n t e  d ’ a b o r d  ( d a n s  l ’ e s p a c e )  p a r  r a p p o r t  à  u n  o b s e r -
vateur, un point de repère. Arrière-plan et premiers plans*
(3O).  La première porte après l’escalier. La première (rue) à
droite. - Au premier rang, à la première place. - Le premier
étage. Les premières loges*. 0 Subst. Marcher, passer, sortir
le premier :  devant les autres. - En avant. <(  Il tomba la
téte la première » (BAL~.).  + 60 Qui vient en tête pour l’impor-
t a n c e ,  l a  v a l e u r ,  e s t  p l u s  r e m a r q u a b l e  q u e  l e s  a u t r e s .  v .
Dominant, meilleur. Première place, premier rang. - Lot.
Soldat de première classe (ellipt. Un premieke classe).  -

Première qualité. De premier ordre. Premier choix. Morceau
de  premier  choix  : d e  c h o i x * .  - Spécialt. C6te,  c0telette
première (boucherie) :  une des quatre côtelettes le plus près
de la selle. 0 Qui doit être considéré, satisfait d’abord. V.
Primordial, principal. <( Penser est de première nécessité »
(HUGO).  Satisfaire aux premiers besoins (V. Indispensable,
nécessaire). L’objectif premier. V. Capital. - Jouer le premier
rble.  Par ext .  Le grand premier rôle :  l’acteur qui le joue.
- (Cf. ci-dessous, II, 4O).  - Premier prix. premier accessir.
Première classe, dans un moyen de transport.  .V. Première (Y’).
0 (Personnes) Le premier personnage de l’État. d’un parti.
« C’était le premier escrimeur, le premier tireur, le pr>mier
sauteur de son temps » (STENDHAL). - Subst. « Les premiers
Seront  les derniers » (B IBLE).  - (Dignités, titres) Premier
prisident. Premier consul. Premier ministre. - (Fonctions)
Premier secrétaire. Premier clerc. Premier violon. Première
main* (1, 90). 0 Spéciolt.  (attribut) Qui vient avant les autres.
dans un classement sériel. Être premier dans so classe. Sor:
tir premier d’une école. - Subst. LE PREMIER de sa  classe.
« Pourquoi ces mouvements? - C’est qu’il n’y a pris  de pre-
mière, Monsieur l’inspecteur, ni de seconde, ni de troisième )>
(GIRAUDOVX).  Premier de la promotion. V. Major. Premier au
concours de Normale. V. Cacique. + la Didact.  (Après le
nom). Qui n’est pas déduit,  qui n’est pas défini au moyen
d’autre chose (terme ou proposition). Terme premier, propo-
sition première d’un système logique, déductif. - Cour. Qui
s’impose à l’esprit. Principe premier, vérité* première. 0
Psycho.  Ce qui est au départ de la formation d’un jugement,
etc. Les formes considérées comme des données premières.
0 Math. (1390) Nombre premier. « On dit qu’un nombre
est premier lorsqu’il n’admet pas d’autre diviseur que lui-
mëme et l’unité )) (B~REL).  - Par ext. Facteurs, diviseurs
premiers. + SO Philo. (Après le nom). Qui contient en soi
la raison d’être des autres réalités. Cause première.

II. N. + la (Personnes).  Arriver le premier, la première
(Cf. ci-dessus, 1, l0 et Y).  Le premier venu (Cf. ci-dessus,
1,  2% 0 Le premier de cordée*. + 2“ N. m. (1842). Premier
t e r m e  d ’ u n e  c h a r a d e .  Mon premier . . .  + 3P N .  m .  ( 1 7 6 2 ) .
Premier étage. J’habite nu premier au-dessus de l’entresol.
+ 4O ( 1 8 2 0 ) .  JEUFJE PRmtrm  (fém.  J e u n e  première ,  rare )  :
coméd ien  (ienne)  qu i  j oue  l e s  p remie r s  rô l e s  d ’amoureux .
Un physique de jeune premier : de séducteur.  + 5” N. m.
( m i l .  XX~;  angl. P r e m i e r ) .  P r e m i e r  m i n i s t r e  d e  Grande-
Bretagne (abusiv. pour d’autres pays [anglicisme]). + 6” Le
premier de la classe (Cf. ci-dessus, 1, 60).

III. EN PREMIER (IOC. adv.) : d’abord. Arriver en premier :
au premier rang, en avant. - (1820) En tête pour I’impor-
tance, etc. Capitaine en premier, en second.

0 ANT. (du 1) Dernier, extrême, suprême, ultime; inférieur
- (du II) Après, derrière.

PREMIÈRE  [pnamjrn].  n. f .  ( 1 2 0 0 ;  d e  p r e m i e r ) .  0
+ l” Première représentation d’une pièce ou projection d’un
film. La générale, la couturière et la première. « Madame de /a
Baudroye est ficelée comme pour une première » (BAL~.). 0
Première course d’une série. Jouer placé dans la première.
0 Premier parcours d’un itinéraire, en alpinisme. + 20 Mince

semelle de cuir à l’intérieur de la chaussure (la première à
ê t r e  p l a c é e ) .  + 3”  Lot.  f am.  D e  p r e m i è r e !  : d e  p r e m i è r e
qualité; remarquable, exceptionnel. + 4O  (1631). Classe qui
p récède  l e s  c l a s se s  t e rmina l e s  de s  é tudes  s econda i r e s .  V .
Rhétorique. Entrer en première. + 50 (1867). Première classe
dans un moyen de transport. « Prends des premières, prends
des cabines de luxe » (SARTRE). Il ne voyage qu’en première.
+ 60 Première vitesse d’une automobile. Monter un raidillon
en première. 0 (Personnes; « directrice de rayon », 1874).
Couturière qui assure la direction d’un atelier dans une mai-
son de couture; par ext.  Couturière spécialisée.

PREMIÈREMENT [pnamjcnmfi].  adv. (XI~;  de premier).
D’abord, en premier lieu. « Je vous ai dit premièrement : or,
dire un premièrement, c’est annoncer au moins un seconde-
ment >> (DIDER.).  0 ANT.  Ensuite.

PREMIER-MAITRE [pnamiemstn(a)l.  n. m. (xx’; de
premier, et maître). Officier marinier dont le grade est supé-
rieur à celui de a maître », de « second-maître ».

PREMIER-NÉ [pnamjene], PREMIÈRE-NÉE [pria
miarne]. adj. et n. (1690,-1538;  de premier, et né). Le premier
enfant. V. Aîné (opposé à dernier-né).  Les premiers-nés.
<(  Il n’y a peut-être pas de joie comparable à celle de la mère
qui voit son premier-né » (DIDER.).

PREMIER-PARIS [pwmjepani].  n. m. (1847; de premier,
et Paris). Vx. Article de tête dans un grand journal parisien.
V. Éditorial. « Ce premier article (dit premier-P& dans
ces temps lointains...) » (PRousT).

PRÉMILITAIRE [pnemilitcn].  ndj. ( 1 9 3 5 ;  d e  p r é - ,  e t
militaire; Cf. Paramilitaire). Qui précède le service militaire
légal. Formation, instruction prémilitaire.

PRÉMISSE [pnemis].  n. f. (XIV~;  lat.  prtemissa [sententia]
« [p ropos i t i on ]  mi se  en  avan t  »). + 1” Log.  C h a c u n e  d e s
deux propositions placées normalement au début d’un rai-
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sonnem<:“t  et dont on tire la conclusion. Axi,~me  consti-
tuanf  I’me des  p rémis ses  ,d’un  ra i sonnement .  f) 20 Cour .
Fait d’cù découle une conséquence, affirmation dont on tire
une con:lusion; commencement d’un exposé, d’une démons-
t r a t i o n .  « C e s  deux f a i t s , devaient être les prémisses de
I’attenrct actuel » (BAL~.).  <3 ANT.  Conclusion. ~:orrséquence.
- HoM.  Prémices.

PRÉMOLAIRE [pnemdrnl. II.~. (1869; depré-  et molaire).
Chacun,: des dents situées entre la canine et les molaires.
L’homme a huit pr&nolaire.r.

PRÉIfiONITION  [pnemlnirjj].  n. f.  (1842, repris XX~;
premoni:ion,  xme ; de pré-, et lat. monere  <( avertn »).  Avertis-
sement inexplicable qui s’impose B la conscience et fait
connaitle  un événement à l’avance ou à distance. V. Pressen-
timent. « Je ne suis pas grand amateur de prémonitions; je
résisf~o,r  croire à ces attractions mystérieuses » (VALÉRY).

PREIiONITOIRE  [pnemxitwan].  a d j .  ( 1 8 5 3 ;  de pré-!
et lat monere  « avertir x).  + l0 Méd.  Se dit de symptômes qui
prkèdent  la phase aiguë d’une maladie infectieuse et per-
mettent de l’identifier précocement. Cour. Sig!le  prémoni-
toire, a,U”t-coureur,  * 2O Qui a rapport a la prémonition,
constitue une prémonition. « Je n’attachais pas alors une
valew  .rrémonifoire  ou réves  » (kosco).

PRÉMONTRÉ,  ÉE [pnemjtnel. n. m. (Primorstré,  1611 ;
nom de lieu). Religieux de l’ordre de chanoines réguliers
fondé au xne s. par saint Norbert. Un doivent de prémontrés.

P R É M U N I R  [pnemynin].  v. tr. ( 1 3 7 6 ;  l a t .  pnemunire
<< protéw >>).  Litfér.  Protéger (qqn), mettre en garde contre
qqch. « Je ne suis pas fâché, mon fils, de me *rou>er seul avec
vous, pair  vous prémunir... contre un grand danger 1) (FRANCE).
0 Pronîm.  (1671) SE PRÉMUNIR.  V. Armer (s’), assurer (s’)
garantir (se). <( Je dois pourtant me pre’munir  contre  la curiosité
na*un?ll~~  à leur sexe >, (D~AM.).  -- Au p. p. << Sans étre
prémunir cmtre la confagiofi~  » (C+.tuzEL).

PRÉMUNITION  [pnemynirj5].  n.f.  (1920; de prémunir).
Méd. Élat de résistance à toute surinfection d’un organisme
déjà infecté. La prémunitior!  est à distinguer de l’immunité
vraie, oi< la résistance persiste après la disparition de l’agent
infecrieix.

*PRENABLE  [pnanabl(a)].  adj. (1155: de preizdre).  Rare.
O u i  oeut ètre oris. Certe  fàrteresse est orenabre.  0 ANT.
I$x&l~le. ine&gnoble.  .

PRENANT, ANTE [pnanii,  ht]. adj. (1160; <ie prendre).
Qui prend. $ 10 Dr. Qui reçoit de l’argent. Partie prenante.

cr
Fig. Qui est intkessé par une offre. + 2’~ l’réhensible.

ueud ~renanfe  des singes. s< Un long bras avide aux doigts
prenand N (SARRAUTE). + 3” Vx. Qui commena:.  Car&ne*-
prenanf. + 40 Qui captive en émouvant, en intéressant pro-
fondémmt.  « Mais la SOU~  de réveil qui suit umz  lecture pre-
nante w ‘est assez désagréable >> (VALÉRY).

PRÉMATAL,  ALE,  ALS [pnenatall.  adj. (19~31  ; de pré-,
et natal). Qui précède la naissance. Allocations prénatales,
perçues pendant la grossesse.

PRENDRE [pnCdn(a)]. Y. : je prends, tu pren~?s, il prend,
nous pn’nons,  vous prenez, ils prennent: je pren,zis;  je pris,
nous pr;mes,  i ls pr@n*;  je prendrai; je prendrais; que je
prenne, que nous pFenions;  que je prisse; prends, prenons;
prenant pris, prise (980; lat. prehendere).

1. V. fr. 0 Mettre avec soi ou faire sien. 4 l0 Mettre
en sa main (pour avoir avec: soi, pour faire pasw d’un lieu
dans un au&,  pour ëtre en état d’utiliser, pour tenir).
Prendre un objet  à pleine main, entre ses doigts, du bout des
doigts. l’rendre  une poignée, une pincée de poudre. « II y a des
meubles, derrière la caserne... il n’y n qu’à SC baiixr pour les
prendre » (SARTRE) : on peut les prendre facilement.  Prendre
(1~ passage.  V. Intercepter. Je te défends de prexlre ce livre.
V. Toucher (à). - Prendre qqch. des mains de qqn.  V. Arra-
cher, enlever. Prendre son st.vlo  dans son soc. V. :Sortir, tirer.
- Lot. fig. Prendre une affaire en main. Prendre son courage*
à deux mains. - Prendre lu main, le bras, la roilie  de qqn.
« À  *on*  instanr,  i l  p r ena i t  Suzanne  par  l e  brnr  ou  par  l a
tai l le  » (DuHAM.).  Prendre qqn à la gorge*, <II’  col let  :  le
serrer. -- Lot. fig. Prendre l’occasion aux cheveux. Prendre
le taureau par les cornes*. 0 Par ext. Prendre qqch. nvec
la bouche. les dents. - (Animaux) Prendre avec les oinces.
la gueul<,, ie  bec. - Prendk  de la fe;re  avec une pelle. Lôc. fig:
N’être tm à vrendre  avec des pincettes*. 4 Z0 ‘Mettre avec
soi, amËner  à soi. Prendre un p&pluiepour  sortir. V. Empor-
ter. « Prenez  ce qu’il vous  fart pour un voyage de quinze jours,
el suivez-moi » (DUMAS). V. Pourvoir (se). Prendre de l’essence.
V. Fatirs.  N’oublie pas de prendre le pain! V. Acheter. Prendre
de l’u.rg,:nt à la banque. V. Retirer. Prendre ses cLques*  ef ses
claques. 0 (Compl. de personne) Prendre qqn sur ses gemxtx.
cc Nous allons le ramener, le prendre avec nous x (HUGO). V.
Accueillir, recueillir. Maison qui prend des ptwionnaires.
Prendre un élève dans une tlasse.  - Prendre en croupe, sur
son cheial.  Taxi qui prend un client. V. Emmener. « Il fur
convenu que ses témoins le prendraient chez lui en landau, le
lendemain » (MAUPASS.).  + 30 Fig. (XII~).  PREIWRE QQCH.

SUR  SOI : en porter volontairement la responsabilité. V.
Assumer. « Elous prenons volontiers sur nous certaines fautes »
(D~AM.).  V. Couvrir. Prendre sur son compte : garder toute
la responsabilité de qqch. - PRENDRE SUR SOI  DE. V. Effor-
cer (s’). cc Il prit sur lui de ne pas lui parler » (STENDHAL).
- Absolt. Il faut prendre sur soi. V. Supporter. 6 4O Fig.
Aborder, se mettre à considérer (qqch.,  qqn) de telle façon.
Prendre une chose de front : en l’attaquant directement.
Prendre à l’endroit,  à l’envers, à contre-poil.  « Prenez-moi
votre  sujet fzntôt  en travers, tantôt par  la queue » (BAL~.).
Prendre la vie du bon c6ré, par ce qu’elle a d’agréable. On ne
sail  par où le prendre, il est hargneux, susceptible. - Prendre
UIIE  expression à la lettre, au pied de la lettre (II, 3O).  0 (Sans
compl.  de manière) V. Considérer. Prenons cef exemple.
« Si l’on prend deux (PUY~~S  qui sont au début ou à la fin de sa
carrière » (C.wusI.  - À TOUT  PRENDRE.  somme toute. « À
fout prend?>,  il v&t  mieux, pour son bonheur dans ce monde,
éfre un honn,i’te  homme >> (DIDER.).  0 PRENDRE BIEN  ou MAL

CE qui vous arrive, l’accepter ou en souffrir. Le prendre bien,
ne pas être s,usceptible.  - Prendre la chose avec philosophie.
Prendre les choses comme elles viennent. Prendre aach. au
sérieux, à mur, au tragique; à la légère, en riant.  A(;  On le
prenait à la blague, on se gaussait » (GIDE). Prendre en bonne,
en mauvaise part. Le prendre de haut. Si vous le prenez ainsi ,I
si vous  vous fàchez. « Il en convenait et prenair  bien la plai-
santerie » (CHATEAUB.).  0 (1220) PRENDRE  EN... : avoir en.
Prendre qqn en amitié, en pitié, en haine, en grippe’. « J’avais
pris en aversmn les Eudes,  les écoles » (MART.  du G.). Prendre
en considération*. + 50 Faire sien (une chose abstraite);
connaître (qqch.). II a pris un surr~om.  J’ai pris mes rensei-
gnements. Prenez son avis, prenez conseil auprès de lui :
consultez-le. Prendre des ordres. Prendre (un) rendez-vous.
- Prendre une idée, une habitude, un vice. « Où cette femme
si timide prelld-elle  tonf  de courage? » (STENDHAL). + 6” Éva-
luer, définir (pour connaître). Prendre les dimensions, les
mcsu~~s.  V. Mesurer. Prenez votre tetnpérature.  a Comme
Pierre se pe.whait  pour prendre son pouls » (MAUPASS.).  +
l0 Inscrire ou reproduire. Prendre des notes, une phofo. +
SO (1132, (<épouser »).  S’adjoindre (une personne). Prendre une
femme. V. J?pouser.  « Quand les Orientaux prennent femme,
ils ne voienf  qu’après la noce le visage de leurfiancée  » (Muss.).
Prendre un trmnnt,  une maîtresse. Prendre qqn à son service,
prendre à ggzges.  V. Employer, engager. On ne prend plus
personne à l’usine. V. Embaucher. 0 Prendre pou, comme,
à, en : s’adjoindre, se servir de (qqn) en tant que... Consemez-
vous  à pre&e  Monsieur X pour époux? Prendre pour associé.
Il l’a prise comme secrétaire. Prendre à témoin*, à partie*.
<( Je ne crains pas de vous prendre pour juge: qu’ai-je donc
fait? » (L.4cLos).  4 9O PRENDRE  PouR : croire au’une oer-
Sonne, ;“e chose.  est (autre ou autrement). &ndre  -une
personne pour une autre. <( Que de fois il nous est arrivé de
prendre .ïuler  (de Goncourt) pour Edmond >> (GAUTIER). V.
Confondre. On le prenait pour un savant. V. Regarder (comme) ;
Cf. Il passait pour. Pour qui me prenez-vous? « Toi! que j’ai
vu  grand comme ça, me prends-tu pour un nigaud? » (BAL~.).
(< Elle comnten~a  par dire qu’on la prenait pour ce qu’elle
n’était pas » (NIZAN).  Lot. pro”. Prendre des vessies pour des
kznrernes*. Prendre ses désirs pour des réalités (Cf. fam.
Croire nue c’est arrivé). Prendre une chose DOW arpent*
rompt&.  -- Prendre 1e’Pirée  pour un homme-: se tromper
grossièrement. 4 10° Absorber, mettre en soi. Prendre de la
nourriture, un repas. Prendre son café. Prendre un verre, un
pot.  V. Consommer. « Entrez donc...  Vous prendrez bien
quelque chose >> (ARAGON). Prendre un remède, un cachet.
V. Absorber, avaler. - Fig. Prendre la poudre d’escampette :
s’enfuir. Faire prendre. V. Administrer. Prendre l’air’  (1, l0
et 40), le frars.  « Un grand char maigre qui prenaif  le soleil sur
le bord de la fenétre  » (D~uo.).  - Par ext. Prendre un bain.
0 Agir de façon à avoir, à posséder (qqch., qqn). + l0 Se
mettre en possession de; se rendre maître de (en prenant
matériellement [Cf. ci-dessus, A, 2”], ou non). V. Appro-
prier (s’). C’est à prendre ou à laisser* (II, 10).  - Prendre
qqch. par force, par ruse. Absolt. « Prends! Et ne t’avise pas
de refuser » (COLETTE). + 2O Demander, exiger. « Combien
me prendriez-vous pour mon logement, ma nourriture et vos
soins? » (D~E”.).  Combien prend-il? quel est son prix? -
Fam. Médecin qui prend cher, dont les prix sont élevés. 0
Exiger, employer (du temps). Ce travail me prend tout  mon
temps. V. Absorber, dévorer. « Ta « conversation » prendra
beaucoup dc temps? » (ROMAIN~). + 3O Fam. Recevoir,
supporter. Prendre des coups, une raclée. Qu’esf-ce  qu’il a
pris! Il a pris le ballon en pleine figure. En prendre pour son
grade*. + 4<’ (1080). Se rendre maître  par force; conquérir.
Prendre d’assaut : en attaquant de vive force. V. Enlever,
forcer. Prendre une forteresse, une place fortifiée, une ville.
Prendre le pouvoir. - Fig. et fam. « L’autre le regarda, et
pensa que c’dtait  toujours  ~a de pris sur l’ennemi » (ARAGON) :
c’était toujours ça de gagné, de fait.  C’est aufnnf de pris :
se dit d’un petit avantage dont on est assuré. 0 Posséder
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(une  lèmme).  Prendre  une  f emme de  force .  V .  V i o l e r .  +
S” PRFNI~E  QQCH.  À QQN  : s’emparer de (ce qui apparknt  à
qqn). V. Dérober, ravir, voler; et fam. Chiper, faucher, piquer,
rafler. « C’est mon frésor que l’on m’n pris » (LA FONT .) .
I l  lu i  a  pr is  sn  f e m m e .  P r e n d r e  une i d é e ,  u n e  p h r a s e  à
un auteur. V. Plagier. Prendre la place de qqn. V. Chasser,
supplanter. - Par ext. Prendre un boiser : embrasser qqn sans
sa permission. + 6O Se saisir de (ce qui fuit,  se dérobe :
animal, personne). « Pourquoi, après avoir échappé à la glu
de la more,... s’êfre  fait prendre et finir ainsi! )>  (PERG~AUD).
Prendre au piège. Prenez-le vivant! V. Attraper, capturer.
Prendre ou lasso. Ça ne mordplus, je n’ai rien pris. - Lot. fig.
Prendre la mouche*. PRO”.  On ne orend nos les  mouche.r  avec
du vinaigre : il faut agir avec dipiomatk  pour arriver à ses
fins. 0 Se saisir de (qqn qu’on poursuit, qu’on recherche).
Se laisser, se foire prendre. « Ils nous tueraient, les nazis,
s’ils nous prennienr?  » (SARTRE). La police l’a pris. V. Arrêter;
appréhender, avoir, et fam. Choper, coincer, cueillir, pincer,
piquer. <> (Passif) Êtrepris.  V. Fait. -Fig. Être attrapé dans.
« Brunet est pris dans un remous énornre  » (SARTRE). Lot.
.&re pris dans l’engrenage. -Se prendre (une partie du corps)
dans qqch. II s’esf  pris le doigt dans la porte.  + 7” Amener
(qqn) à ses vues, à faire ce qu’on veut par la persuasion.
Prendre qqn par la douceur, l’amener à ses vues en le tmitant
doucement. On ne m’y prendra plus! je ne serai plus dupe. -
Prendre qqn par son poinf faible, lui faire faire ce qu’on veut
en flattant ses faiblesses. Prendre qqn par les bons sentitnenfs.
Être  pris, se laisser prendre. - Abs&. Savoir prendre qqn,
agir envers lui avec diplomatie pour en obtenir ce qu’on
veut. u Que tel est pris, qui croyaif  prendre » (LA FONT.).
+ au PRF.NDRE  QQN . , .  (de telle ou telle manière).  V. Sur-
prendre. Prendre qqn en faute, su”  le foif* (1, la), an flogranf
délit, la main dans le sac”. -Prendre au dépourvu, de court*.
Prendre qqn au mof*. x Je vous y prends à conspirer! » s’écrio-
t-il en rianl  » (MADELIN ).  + 90 Saisir (qqn), faire sentir à
(qqn) : sensations, sentiments. La fatigue, Ia fièvre me prend.
« L’éoouvante le orit  » (MART. du G.). Les douleurs la prirent
l’op&midi.  Ça i’a pr& brusquemenf;  à l’improviste. - Vulg.
Ca l’a oris comme une envie de pisser. 0 Fam. Qu’est-ce
Gui  vousprend?  Ça vous prend souvent? sc dit à une perronne
dont l’attitude est inattendue ou déplacée. « Voyons, qu’rsf-ce
qui vous prend depuis dix minutes, avez-vous  perdu la téte? »
(MAUPASS.).  0 (Pas.)  &re p r i s  d e  v e r t i g e .  0 (Impers.)
II me prend l’envie d’aller le voir. + 10” BIEN ,  MAL ( lui,
vous, etc.) PREND DE : cela a de bonnes, de fdcheuses consé-
quences. « Bien nous prif de n’avoir rencontré sur notre route
personne de contrariant » (BARBEY).  Mal lui en a pris. @ Se
mettre à utiliser, à avoir, à être (sans idbe  d’appropriation).
+ 1” Commencer à mettre sur soi, à utiliser. V. Employer,
mettre. ufiliser. Fig. Prendre des gants  : agir avec délicatesse
pour ne pas froisser (qqn). Prendre le voile, l’habit : entrer
au couvent. -Par ext. Prendre le deuil : mettre des vêtements
de deuil. -- Prendre la plume : écrire. -- Prendre un siège,
prendre place. Prendre le lir : s’aliter. - Prendre les wmes.
« Je suis fout préf.. . :  0 prendre un flingor ef ù defendre le
pays >> (MARI.  du Ci.). -Prendre la clef * des champs. Pwndre
les rénes.  --. Ma.  Prendre le verz1:  présenter les voiles au vent
de manikre  à en utiliser la force. 0 Faire usage de (un véhi-
cule). Prendre sa voiture, un taxi. Prendre l’avion. 0 S’enga-
ger dans. Prendre un chemin, le chemin de. V. Emprunter.
« Dès le boulevard traversé, il avoir pris la rue Champion-
nef » (ROMAIN~). Prendre un virage. Il a mal pris son fournanf.
Prendre lo porte : sortir. Prendre la direction de. - Prendre
la mer. V. Embarquer (s’). Prendre le large. 0 User à son
gré de. Prendre le temps de, prendre son femps.  Prendre
du bon fenrps. V. Amuser (s’).  Prendre congt;. Prendre le
droit de. « Ii y avait un flatteur qui prit la liberté de lui parler
à [‘oreille » (FÉN.).  V. Permettre (se). -- En prendre ci son
aise*. + 20 Se mettre à avoir, se donner.  Prendre un air,
une voix, un ton. Prendre une affifude, une pose. « La grande
brune  prenait d e s  ollures  cavnlières  )>  (Z O L A ) .  Prendre  l e
contre-pied’ (et fig.), Prendre appui. Prendre son élan., son
essor, son vol. Prendre la foire. Prendre du repos. -- Prendre
la parole, commencer son discours. - Prendre ses disrances*,
prendre du recul. « J’ai pris les devants pour vous avertir  »
(LESA~~). Prendre le dessus, I’avankzge.  Prendre une profession.
V. Embrasser. Prendre sa retraite. « Je voudrais pourfont bien
par  momtnrs,...  p rendre  que lque  semoirfe de  cong<;  » (STE-
BE~~E).  Prendre /a garde, la relève, la succession, commf:ncer
à l’assurer. Prendre possession. Prendre position : choisir.
Prendre parfi*, le parti de. Prendre la défense de. Pwndre
part. Prendre des risques : se mettre dans une situation qui
peut devenir dangereuse. Prendre l’engagement, I’inifiafive,
une décision. « Ma résolution était prise ef rien ne pouvait
plus m’en faire changer » (FRANCE). Prendre des disposirions,
des mesures, des précaurions.  0 Prendre du plaisir. Prendre
patience. Prendre soin, du soin à. V. Apporter. Prendre garde.
Prenez la peine d’entrer : veuillez edtrer.  <( Prenez la peine de
vous  asseoir, madame » (SARTRE). + 3O  Commencer à avoir
(un mode d’être). Prendre forme. Pr<endre  une bonne ou

mauvaise  tournure. « L’affaire prend un four romanesque »
(AYMÉ). Prendre urze couleur. Prendre un mauvais gorit. 0
( P e r s o n n e s ,  dés ignant  une  ac t ion  invo lonta i re )  Prendre
du poids; du ventre.  Prendre de i’&ge  : vieil l ir.  Prendre du
retard, de l’avance. Prendre de l’assurance. Prendre gorif,  y
prendre goif.  Prendre peur. « Julien prenaif de l’humeur »
(STENDHAL). 0 Prendre son origine, sa source; prendre nais-
sance : commencer, naitre. + 40 Subir l’effet de. Prendre
feu : s’enflammer. Prendre mal, froid; prendre du mal. 0
Prendre l’eau  : l’absorber.

II. V. infr. 6 10 Durcir, épaissir (en parlant de certaines
substances). Mayonnaise, crème, gelée qui prend. 0 Spéciait.
V. Geler. a La Tornise prit,  ce qui n’arrive pas une fois par
siècle » (HUGO).  ) 2O  Attacher, coller (en parlant d’une
substance). Aliment qui prend au fond de la casserole. +
30 (Végétaux). Pousser des racines, continuer sa croissance
après transplantation. Bouture  qui prend. + 4O (Du feu). Se
mettre à consumer une substance. Le feu s’éteint, ne prend
pas.  « Le feu prit à la petite cogna dons layvelle  vivaient  nos
oftîciers  d’administration )> (D~HAM.).  + 5” Fig. Produire son
effet, l’effet recherché. V. Réussir. Vaccin qui prend.  La fein-
turc de ce tissu a bien pris. C’esf une mode qui ne prendra pas.
0 SpécialT.  Être cru, acceptk  t< J’avais beau répfre? : G C’est

une racine » - Ça ne prenaif plus » (SARTRE). A d’autres,
ça ne prend pns! + 60 Se mettre à suivre une direction, un
chemin (Cf. ci-dessus, 1, C, 1” : prendre une route). Prendre à
gauche, sur la gauche. « Je pris par les prfifes rues derrière
Chiaia  » (NERVAL).  + Tu Commencer (en parlant de ce qui
suit une direction). « L’escalier prenait à gauche » (ROMAINS).

I I I .  SE  P R E N D R E .  Y .  pron. 0 ( S e n s  pass.).  Ê t r e  mis  en
main. Cela se prend par le milieu. 0 Être absorbé. Médica-
ment oui se orend avant les reoos.  0 Etre attrapé. Poisson
qui se &end au filet. a Ii y a des folies qui se pren&nf  comme
les maladies confagieuses  » (LA ROCHLF.).  0 &tre  considéré
ou employé. Mer  qui se prend dons fel ou rel sens. 0 (Sens
r@).  + 1” Fig. et fam. Se prendre par la main : s’entraîner
soi-méme  à faire qqch. (<  Chaque jour je me prends par les
épaules er me force à une promenade » (GIDE). + 2* Se laisser
attraper. Moucheron qui se prend dans une toile d’araignée.
- Fig. « Il se prenaif lui-même à son jeu » (MA~T. du G.).
+ 30 Fig. et lirrér.  S’intéresser vivement à. (< Je ne pouvais me
prendre à rien » (BAL~.).  4 4* S’EN  PRENDRE À : s’attaquer à,
en rendant responsable. V. Incriminer. (Cf. Prendre à partie).
Il s’en  est  pris à moi qui n’y étais pour rien. <(  Il ne pourra
s’en prendre qu’à lui-mème » (ARAGON) : il est responsable
de ses propres malheurs. + S” SE PRWDRE  DE : se mettre à
avoir. Se prendre d’amitié pour qqn. V. Concevoir, éprouver.
(<  Félicité se prif d’affection pour EUX » (FLAuB.).  + 6O SE

PRENDRE À. Liftér. Se mettre à (généralement de façon ino-
pinée). a Elle se prit à Iousser,  puis elle b&lia  » (DuHAM.).
« Il se prit à penser que sn  piéfé allait bien à sa paresse » (ARA-
GON).  + l0 S’Y PRENDRE  :  agir d’une certaine manière en
vue d’obtenir un résultat. « D’abord il s’y prif mat, puis un
peu mieux, puis bien » (LA FONT.). V. Procéder. S’y prendre 0
deux, à plusieurs fois, tâtonner. Savoir s’y prendre. (<  Jouons
à I’aHaque  de la diligence. Je vais vous monfrcr comnrenf  on
S’Y  orend » (FRANC~%  0 (Avec une précision de temps) Se
&re à s’o;cuper  de. Ï/ faudra  s’y prendre  à l’avancé. « II
allait S’Y  orendre  à femps  pour l’évifer  ou pour la gagner
(la gueriej  » (SARTRE).  4 80 Se considérer. Se prendre au
sérieux. - SE PFavDRE  POUR  : estimer qu’on est... V. Croire
(se). Se prendre  pour un héros, un génie. Se prendre pour qqn.
- Péj. Pour qui se prend-il? « La vérité, c’esf  que vous vous
prenez pour des caïds >> (SARTRE). - Pop. II ne SE prend pas
pour une merde : il a une très haute opinion de lui-même.
+ 90 Deven ir  dur  ( subs tance ) .  « S e m b l a b l e  à c e s  r o c h e s
granitiques  qui SP sont prises » (RENAN). - Spécialt.  Geler.
La mer  de Norvège se prit. Q (Sens rkipr.). + l0 Se tenir
l’un l’autre. Seprendrepar la main, le bras, le cou. - Spécialt.
Seprendre aux cheveux, se quereller. + 20 S’ôta’  l’un à l’autre.
Joueurs qui cherchent à se prendre le ballon. + 3O S’unir
sexuellement.

@ ANT.  Lâcher: jeter. Abandonner, écarter, laisser, quitter,
rejeter, renvoyer. Donner, offrir. Perdre.

P R E N E U R ,  EUSE  [pnanœn, ciz].  n. @ne;  d e  p r e n d r e ) .
+ l” Rare. Personne, chose qui prend (dans des expressions).
« Quelques preneurs de notes CnVOJléS  par les grands journaux »
(B~oy).  0 Adj. Benne preneuse. + 2O  Dr. comm. Personne
qui prend à bail, à ferme, à loyer. Le bailleur ef le preneur.
V. Locataire. - Personne qui prend un effet de commerce.
L’émefteur  ef le preneur. + 30 Cour. Personne qui achète
qqch. V. Acheteur, acquéreur. Je suis preneur à felprix.

PRÉNOM lonenjl.  n.  m. (1556: l a t .  ormomcn).  Nom
particulier joini’au  n&n pntron&niq&  et s&ant  à distinguer
les différentes nersonnes  d’une même famille. V. Nom (petit
nom, nom de baptéme).  Le prénom usuel, donné à une per-
sonne dans la vie courante. Appeler qqn par son prénom. La
plupart des prénoms français sont des noms de saints du cnlen-
drier chrétien.
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PRÉNOMMÉ, ÉE [prwxbme]. n. (1570; de pué-, et nom-
mer). D.?.  Personne qui a été précédemment “onmée  dans

PRÉPAYER

pastel. Les préparations de La Tour. + 3” Manière de pré-
parer* (1, 4O) e” rendant naturel. Savante oréoaration  d’un
dénouement. « En fait d’art dramatique, toui esi dans la pré-
paration )>  (DUMAS). - Mus. Préparation d’une dissonance.

un acte, un document.  v. Su1sn0mr”é.
PRÉNOMMER [pnename].  Y. tr. (1846; de prénom).

Appeler d’un prénom. On <z  prénommé l’enfant comme son
grana’-pue. Pronom. II se &nomme  Jean. 0 Au p. p, Le
prénommé Jules : le nommé, le dénommé Jules.

PRÉNOTIoN  [pnenosjj].  II.  f .  (1585;.  l a t .  prrpnotio).
Philo. 4, l” (Epicuriens et stoïciens). Notion naturelle et
pragtnxiique  du général. V. A”nticipation, prolepse. + Z0 (1893).
Idée conçue antérieurement à l’étude scientifiqL.e  des faits.

PRÉNUPTIAL, ALE, AUX [pnenypsjal,  01. adj. (1932:
de pré-, et nuptial). Qui précéde  le mariage. C~rrtijicat  pré-
nuptial. Examen prénuptial : visite médicale à laquelle les
futurs <poux  doivent se. soumettre.

PRÉOCCUPANT. ANTE  [pwkypti.  Qt]. odj. (XX~;  de
préoscuper).  Qui préoccupe, inquiète. La situation esf très
préoccupante.

PRÉOCCUPATION [p.we,kypasjj].  n. f. (1486; lat .
prnocc~rpatio.  V. Préoccuper). + lu Souci, inquiétude qui
occupe l’esprit. V. Souci, tourment, occupatio”,  soi”. Leur
préoccupation majeure. « La comtesse  de Champcenais avait
des prtioccupations  de maitresse de maison x (ROMAIN~).
4 2” (XV”~).  Considération d’un obiet  à 1’s:xclusion  de
tout autre. - Spécialt. Idée fixe. V. Obs&sion. « Lapréoccupa-
tien d’éviter de ressembler au Titien... lui troubla /a cervelle
er  le jeta dans les extrovagonce~  )>  (GAUTIER).

PRfiOCCUPÉ, ÉE [pnexkype].  adj. (XIX~?;  V Préoccuper).
Qui est sous l’empire d’une préoccupation. V. Absorbé,
anxieux, inquiet. Préoccupé, tendu et irritable. - Préoccupé
de qqch., de faire qqch. V. Attentif (à), soucieux. <(  Ii arrivait,
l’esorit  plein de petits soucis nouveaux, préoccupé de la coupe
d’u,w  jaquette, de la forrve  d’un chapeau » (E~AUPASS.).  @
AN,-.  Ind@%ent,  insouc~ont.

PRIÉOCCUPER  [pne>kype].  Y. fr. (1352; lai.. praoccupare
x occuper avant on autre 1)).  + II1  Inquiéter fortement.
V. Tourmenter, tracasser, travailler. Préoccu,wr qqn. « Il
faut  (croire  q u e  C E S  quesr’ions  m e  préoccupeo:  depuis  long-
tenyx  n (MART.  du G.). + Z0 (XV~).  Occuper exclusivement
(l’esprit, l’attention). V. Absorber, obséder. Celte idée le
pri:occupe.  « D’où vient que les noms de certaines villes vous
preoccupenf  invinc ib lement  l ’ imaginat ion?  ,>  ( G A U T I E R ) .
+ 3” V. pron. SE PRBOWUPER : s’occuper (de qqch.) en y
attachant un vif intérêt mêlé d’inquiétude. V. Inquiéter (s’),
intértsser  (s’),  penser (à). Il ne s’en prtioccupaif  guère. V.
Embarrasser (s’). <(  Les amis véritables... flairent les chagrins
de lews  amis, ils en devinent les causes, ils s’en  préoccupent »
(BAL~.).  « M. de Lommirie  est urz catholique sincère, qui se
pr@occupe  d e  l a  conditio,?  du p e u p l e  » (ROM~~S).  0 ANT.
DPsintéresser (se), moquer (se}.

PRÉOPÉRATOIRE [pneape~atwan].  adj. (1892; de pré-,
et opératoire). Méd. Qui préccde  une interventim>n  chirurgicale.
A.wlyses,  examens préop&atoires. Anesthésie  préopératoire.

PRÉORAL,  ALE, AUX [pnexnal.  o]. adj. (1897; de pré-,
et oral). ZOO~. Situé en avant de la bouche.

PRÉPARATEUR, TRICE [paepanatœn. tnis]. n. (1503;
de préparer). + l0 Vx. Personne qui prépare qqch. + 20 Mod.
(1834). Assistant d’un chercheur (physicien, chimiste, bio-
logiste, etc.), d’un professeur  de sciences. « Monsieur l’os-
[cl,  ceint d’un tabliér de prt’parateur,  une cornue à la main,
examinait un produit chimique » (BAL~.). 0 Préparateur en
pharmacie, employé d’on pharmacien chargé de certaines
préparations et de travaux de laboratoire.

PRÉPARATIF [pne(xnatifl.  n. m. (1361; de préparer).
<;énéralement  au plur.  Dispositions prises en vue de préparer
qqch. V. Apprêt, arrangement, disposition. Préparatifs de
gueve.  « Les préparatif5  &aient  déjà fort avancés » (LESAGE).
<<  Je suis sur mnintena~,t qu’on fait là-bas 11-i préparatifs du
départ de Meaulnes » (ALAIN-FOURNIER).

PRÉPARATION [pnepanasjj].  n. f.  (1214; lat. pr~ppa-
UIIIO).

1. + l0 Action de préparer (qqch.). Préparation des mets.
V. Apprêt. Préparation .des  peaux, des laines. 0 (1765) Chose
jpréparée.  V. Composition. <(  Elle réserve pour le dimanche les
prtiparations  de longue kakine, celles qui exigent des cuissons
lentes à feux doux » (ROMAIN~). Préparations  culinaires:
,ohormaceutiques.  Préparation chimique, mélange de diverses
substances préparées en laboratoire en vue ~d’une expérience.
Pr,%arotion  sur lamelle. “OU~ le microscopes. 4 Z0 Arranee-
ment, organisation ayant.pour effet de p&arer.  Préparation
d’une oftoque.  Préparation d’artrllerie,  tir d’artillerie oréna-.
ra”t une attaque de l’infanterie. - Prépawion d’un voyage,
d’une féte.  Roman en préparation. 0 TechI.  Préparation du
trwail. organisation méthodioue  d’un travail industriel.
Temps de ~répararion,  temps de mise en o!uvre (d’un outil,
d’une machine) avant le fonctionnement. 0 Spécialt. Pr&
pcration  latine, française,  travail préparatow à l’explication
d’un texte qui sera étudié en classe. 0 Pe;nt. Ébauche d’un

II. Action de préparer (qqn) ou de se préparer. Préparation
deA  élèves ou baccalauréat. Période de préparation. V. For-
mation, stage. - Préparation militaire (P.M.), enseignement
militaire donné, avant le service, aux jeunes gens destinés à
être sous-officiers ou officiers de réserve. - Préparation à la
messe, à la sainte communion, se dit de certaines priéres
par lesquelles le catholique se Prépare à la messe. 0 Spécialf.
(À une chose fâcheuse) On lui a annoncé cet accident tragique
sans préparation.

@ ANT.  Accomplissement.
PRÉPARATOIRE [pnepanatwan].  adj. (1322; de prd-

parer, d’apr.  lat. prreparatorius).  Qui prépare (qqch. ou qqn).
Travail préparatoire. Dr. Jugement préparatoire, qui, sans
préjuger le fond du débat, ordonne des mesures d’instruction.
Instruction préparatoire. 0 Cours préparatoire : premier
cours de l’enseignement primaire élémentaire. - École pré-
parutoirr  de m!decine  et pharmacie.

PRÉPARER [pwepane]. v. fr. (v.  1380; << panser >), 1314;
lat. prœparare).

1. + 1” Mettre, par un travail préalable, en état d’être
utilisé, de remplir sa destination (préparer pour). V. Apprê-
ter, arranger, disposer. Préparer un emplacement, un local,
une chambre pour qqn. a Le milieu du cirque était une ar&e
préparée pour les combattants >> (FÉN.).  Préparer la  table
(V. Dresser, mettre). - Au Q. Q. Tout préparé.  V. Prêt. -
Prkparer la route, la voie. V. Frayer, ouvrir. Préparer le
terrain. 0 Prtiparer  1~ viande, le poisson, le gibier. V. Cuire.
Préparer des mets, le thé, le café. « Il demanda... qu’on lui
prépar& de la tisane )> (D”~R.).  Prémzrer  le reoas.  Le dlner-> ^
Côt préparé. -- Préparer des médicaments, des cataplasmes,
un philtre, des potions (V. Préparation). « Anroine, le dos
fourné,... prepurait son dosage » (MA~T.  du G.). 0 Agric.
Préparer la ferre, pour semer, planter. + 2” Faire tout ce
qu’il faut en vue d’une opération à réaliser, d’une oxvre  &
accomplir, etc. V. Organiser, prévoir. Préparer un plan, un
projet. V. Combiner, ébaucher, échafauder, élaborer, étudier,
former, mûrir. Préparer soigneusement un voyage. Prkparer
une révolution. « Il crut apercevoir... l’indice d’une rmbuscode
habilement préparée » (BAL~.).  Un coup préparé de longue
main. V. Macbiner. monter. 0 Travailler (a).  « Il oréonrnit.
disait-il, des discours importants sur les  qu&ons &icoles  >i
(2x4).  Professeur qui prépare une leçon, un cours. Prétmrer
un roman, UII drame, une thèse. Préparer une édition. z Par
ext. Préparer un examen, une licence, son bachot. - Préparer
une grande 2?cole,  le concours d’entrée à cette École. +
3O Rendre possible, par son action. Préparer l’avenir. « La
gloire de l’auteur d’une découverte éclipse celle des savants qui
l’ont preporée  » (CONDORCET). 0 Préparer qqch.  à qqn, faire
que la chose lui arrive. V. Réserver. On lui a prépare une sur-
prise. Le sort qu’on vous prépare. Vous vous préparer bien
des déceptions, bien des ennuis. 0 (Sujet de chose) Rendre
possible ou probable. V. Produire, provoquer. « Une haine
patiente... a préparé cette ruine et [‘a consommée » (SUARÈS).
V. Annoncer. - cc Nous ne savons pas ce que le refcwr  de ton
frère nous prépare )>  (MAETERLINCK).  + 40 (Dans une couvre,
etc.). Rendre possible ou naturel en enlevant le caractère
arbitraire. V. Amener, ménager. Préparer ses effets. Le
dénouement n été mal préparé.

II. + 10 (1564). Rendre (qqn) capable de, prêt à, par
une action préalable el concertée. Préparer un élève 0 l’exa-
men. Préparer le pays à soutenir UIIE  guerre. - Absolt.  L’État
doit préparer plus d’ingénieurs et de savants. V. Former,
instruire. 0 Mettre dans les dispositions d’esprit requises.
II était déjà préparé à accepter cette fin. - Absolt.  Préparer
l’auditoire. -- « Quelque chose de nouveau, à quoi rien ou à peu
près rien, dans le passé, ne nous préparait » (SIEGFRIED).
Préparer qqn à une nouvelle, lui annoncer la chose avec ména-
gement et progressivement.  t 2O Rendre exposé à. « On
prépare la F’rancr...  à toutes les fureurs de l’anarchie » (CAM-
BON).

III. SE PRÉPARER (1538). Y. pron. (Réfl.).  + 10 Se mettre
en état, en mesure de faire. - Se préparer au combat, à la
guerre. Se préparer à la mort. « L’homme isolé... se prépare 0
qffronter, au temps du retour, le jugement de la honte » (MAU-
ROIS). - Se préparer pour un voyage, pour le bal. 0 (Sens
faible) Se mettre en devoir de, être SU~ le point de. V. Apprê-
ter (s’), disposer (se). On se prépare encore à perdre du temps.
+ 2O (Pas~.). I%re  préparé. « La chnumine  où se prépare la
cuisine » (BA~~L.).  0 I%re  en voie de se produire. Je crois
qu’un orage se prépare. V. Imminent. « Il y a peut-être une
tragédie qui SC prépare, toute une vie gâchée » (BERGSON).
(Impers.)  Ii se prépare qqch.

0 ANT.  Accomplir, réaliser. Improviser.
PRÉPAYER [pnepeje].  Y. tr. (av. 1973; de pré-, et payer).

Payer d’avance (surtout au p. p.). Billet d’avion prépayé.
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PRÉPONDÉRANCE [pnepjdenBs].  n. jY (1752; de pré-
pondérant). Qualité de ce qui est prépondérant. V. Supé-
riorité. Prépondérance d’une nation. V. Hégémonie. « Nouvel,
excellent (et déplorable) exemple de la funeste prépondérance
actuelle du journal » (GIDE).

PRÉPONDÉRANT, ANTE  [pnepjderZ,  St]. adj. (1723;
lat. prœponderans,  depr<eponderare  « peser plus, l’emporter »).
Qui a plus de poids, qui l’emporte en autorité, en influence.
V. Dominant, supérieur. Rôle prépondérant. G La place pré-
pondéranfe  qu’une victoire pourrait leur assurer » (MART.
du G.). La voix du présidenl  est prépondérante, décisive en
cas de partage des voix.

PRÉPOSÉ, ÉE [pnepoze].  n. (1619; p. p. substantivé de
préposer). + l0 Personne qui accomplit un acte ou une
fonction déterminée sous la direction ou le contrôle d’une
autre. 0 Spécialt.  Agent d’exécution subalterne. V. Agent,
commis, employé. Les préposés de I’ocrroi,  des douanes. « II
remertnit  chapeau, cnnne et gants,  à la préposée au vesliaire  »
(MART.  du G.). 4 Z0 Admin.  Désimmtion  officielle du fac-
ieur des postes’ (r;ur.  facteur). -

PRÉPOSER [pwpoze].  v. fr. (XIV~;  adapt., d’apr. poser,
du lat. prœponere).  Charger (qqn) d’assurer un service, une
fonction. V. Charger, employer. « Je vous prépose, Jeanne,
à la confection du dessert » (FRANCE). -- (Pas~.) <.<  Les char-
pentiers, les armuriers,. . .  furent prépo.rés  aux machines »
(FLAuB.).

PRÉPOSITIF, IVE [pnepozirif,  iv].  adj. (1607. « qui est
devant ». 1531: bas lat. m(eDosifivus. V. Préoositknk Lina.
Qui est &. la &ture  de 1; pkposition.  Locution pr&sif&,
groupe de mots faisant office de préposition : à cause de,
à côté de. à force de. sonf des locutions rwéoositives.. .

PRÉPOSITION [pneporisjj].  n .  J (1380;  lat .  gram.
prœposifio).  Mot grammatical, invariable, introduisant un
complément en marquant le rapport qui unit ce complément
au mot complété. « La préposifion  est un insfrument  de déter-
mination ef de liaison )) (DAUZAT).  Principales préposilions  :
à, après, avant, avec, chez, contre, dans, de, de!&, derrière,
dès, devant, en, entre, envers, hors, jusque, malgré, outre,
par, parmi, passé, pour, proche, sans, sauf, selon. sous, sur,
vers.. .  Anciens parficipes  devenus prépositions : attendu,
durant, excepté, hormis, moyennant, nonobstant, pendant,
suivant, touchant, vu.

PRÉPOSITIVEMENT [pnepozitivm6].  rrdv.  (1846; de
préposifif).  Ling.  En fonction de préposition. Adverbe employé
prépositivement.

PRÉPOTENCE [prepx&]. n. f. (1450; lat. prœpotwztia).
Vx. Toute-ouissance. oouvoir  absolu. V. Autorité. domination.
p o u v o i r ,  p&ance.  -

PRÉPSYCHOTIQUE [pnepsikxik].  adj. et n. (v. 1968;
de pré-, et psychofique).  Didact. + l” Qui précède, annonce
une psychose. Des troubles  prépsychofiques.  + 2O Dont l’état
annonce une psychose. Un prépsychotique.

PRÉPUCE [pnepys]. n. m. (fin XIII~;  lat. prcepufium). Repli
tégumentaire qui entour,e  le gland de la verge. Excision du
prépuce : circoncision. Etroitesse du prépuce : phimosis.

PRÉRAPHAÉLISME [pnenafaelism(a)].  R. m. (1858; de
préraphaélite). Art. Doctrine esthétique des préraphaélites.

PRÉRAPHAÉLITE [pnenafaelir].  n. m. et adj.  (1858;
angl. pre-raphnelife;  de pré-, et Raphaël, n. pr.). .4rt. Se dit
des peintres anglais (Rossetti,  Bur”e-Jones,  etc.) qui vou-
lurent renouveler la peinture par l’imitation des peintres ita-
liens antérieurs à Raphaël. 0 Adj. Les sujets préraphaélifes.

PRÉRETRAITE [pnenatnrt].  n. f. (1966; de pré-, et
reiraitc).  Retraite anticipée; allocation versée avant l’age
normal de la retraite.

PRÉROGATIVE [pnenygativ].  n. f.  (v.  1235; lat. jur.
prœrogafiva  « [centurie] qui vote la première »). Avantage
dû à une fonction, un état. V. Privilège, honneur, pouvoir.
<( L’antique prérogative féodale qui autorisait  le reigmw à
chasser parfouf  >> (ZOLA).  0 Avantage, don! faculté dont
jouissent exclusivement les êtres d’une certame  espèce. V.
Attribut. « Cette prérogative que les  Poètes font valoir de
notre  sramre  droite  >> (MONWIGNE).

PRÉROMANTIQUE Itarenwnfitikl.  adi.  (xx”:  de uré-.
et romanfigue).  Hisr.-lirr.  Gui précède la pé&de romantique.
Les écrivains préromantiques français (opposé à postroman-
tique).

PRÉROMANTISME [prerr~m8rism(a)].  n. WI.  (1923; de
préromantique). Hist.  litr.  Période littéraire antérieure au
romantisme.

PRÈS [PRE].  ndv. (1080; bas lat. presse << en serrant >),  ou
pressus, p. p. de premei-e  << presser, serrer >>).  Adverbe ma<-
quant la proximité, indiquant une petite distance. 0 + la A
une distance (d’un observateur ou d’un point d’onigine)
considérée comme petite. II habite tout près (Cf. À deux pas,
à proximité). « Le coup passa si près que le chapeau tomba  »
(HUGO). - Fam. Ce n’esf pas (tout)  près : c’est loin. +

20 DE PR&.~  (v. 1250). Lot.  adv. (Dans l’espace) Considérer,
voir, regarder de prés, de frop près, de foui près. - Se raser
de près : au ras des poils. « Edmond ne se Irouva  pris  rasé
d’assez prés » (ARAGON). 0 Fig. Coudoyer la mort de près.
Connnifre qqn de près : très bien. « Il existe une autre per-
sonne qui les a connus d’aussi près que moi, peut-être de plus
près » (ROMAINS). Examiner, lire, regarder, voir qqch. de
prés : attentivement. - Ne pas y regarder de si près, de frop
près : se contenter de ce qu’on a. 0 (Dans le temps) G Mes
lettres n’avaient pas accoutumé de se suivre de siprès  » (PAS~.).
+ 3” (Fin XI~).  PRÈS  DE. IOC. prép. 0 a) (Dans l’espace) À
petite distance de (V.  Proche, voisin). Sa maison est située
fouf  près de la mienne. V. Contre. Près d’ici, fout près d’ici
(Cf. Non loin). Tour près de Paris : aux abords de, à la porte
de. S’asseoir prés de qqn : auprès de, aux côtés de. « Pour
me sentir plus près d’elle, je me blottissais sous cape » (RADI-
GUET). G Elles s’assirent près l’une de l’autre » (MAUPASS.).
« Ils étaienf  l’un près de l’autre, debout, dans l’embrasure de
la croisée » (FLAUB.).  Touf  près l’un de l’autre. - Dans
l’entouraee.  Vivre  urès d e  aon.  - Lot. fam. A v o i r  l a  t ê t e
près du b&net*. 0’ Mar. N&guer  près du vcnr, au plus prés
du vent, ellipt. Au plus près, dans la direction la plus rappro-
chée de celle du vent. - Gouverner prés el plein : aller près
du vent en gardant les voiles gonflées. 0 Vieilli ou lirtér.
Auprks  de. Frédéric « s’enquif  près du cocher s’il n’y avait
poinf  quelque part. . .  un certain café Alexandre )) (FLAuB.).
- En comparaison de, à côté de. G Mais combien les phrases,
hé las!  devenaienr  pâ l e s  p rè s  de s  ac t e s !  >>  (G I D E ) .  0  Lot.
fam. Être prés de son argent,  de ses sous, de ses intérêts :
étre intéressé. « On est un peu près de ses sous, peut-être,
mais il faut cn I>OW  vivre » (ARAGON). - (Pour indiquer une
mesure.appÏox~mative)  Un peu moins de. Près de 1; moitié.
0 b) (Dans le temps) Étre près de la refraite.  « Heure indue?
Mon&~ v o i t  q u ’ i l  esf ausi près  du  malin  que  du  so i r  »
(BEAUMARCH.).  - (Avec I’inf.)  Quand le jour esf près de
paraître. V. Imminent, prochain. « Les démarches éraienr  près
d’aboutir >) (FRANCE). + 4” Vieilli. PRÈS,  suivi d’un nom.
« Sœur Perpétue étair  une forte religieuse, de Marines, près
Pontoise » (HUGO).  - Notre ambassadeur més  le roi de....
délégué aupks de.‘« Le rond-point, près I’esc&r  du potager >i
(GIDE). 0 -(Exprimant  l’idée d’une différence, dans des
~OC.).  + l” A PEU PRÈS : indiquant l’approximation. G Heu-
reusement, I’hOtel était à peu près vide à ce moment de l’année »
(M~unrnc).  A peu près comme. - À très peu près. 0 Approxi-
mativement. A peu près six mille hommes. II y a à peu près
vingt minutes qu’il est sorti. 0 Subst.  (~VIF)  Un à peu près
(ou à-peu-près) : un calcul, un résultat approché. - Péj.
Ce qui est imparfait, sommaire. « Les bonnes définitions,
sans lesquelles il n’y n que des à peu près » (STENDHAL). << Il
savait d’ailleurs fort bien que loufe vie esf faite d’à peu près »
(MAUPASS.).  - Spéciall.  Calembour fondé sur la ressemblance
de deux mots. « L’Allemagne aime beaucoup les calembours
par à peu près >> (NERVAL). + 20 À PEU  DE CHOSE(S)  PRÈS. V.
Presque. << Le fils du Grand Turc ressemble à ce Cléoonte, à
peu de choses près » (MOL.). Il y en a mille, à peu de choses
prés. + 3” À BEAUCOUP PRÈS  : avec de grandes différences
(Cf. 11 s’en faut de beaucoup). « Tu ne parais pas ton âge,
même à beaucoup près » (D~AM.).  + 40 A CELA PRES : cela
étant mis à part. V. Excepté, sauf. « Reçu dans le meilleur
monde, où il se renair  bien, à cela près qu’il faisair  des jeux
de mots » (FRANCE). + 50 A (qqch.)  PRÈS,  indiquant le degré
de précision d’une évaluation, l’écart, la différence qui sépare
le résultat d’une mesure de la valeur réelle de la grandeur
mesurée. « Sa femme ef lui se rappelaient, à un liard près,
le prix d’achat, enchéri chaque année des inrérêts  >’ (BAL~.).
- (Avec l’idée que la différence en plus ou en moins est sans
conséquence) Il n’en esf pas à cenf  francs près. a Moi, Legrnin,
je n’en suis pas à une femme près » (DuHAM.).  0 ANT.  Loin.
- “OM. Prêt (1 et 2).

PRÉSAGE [pneza~].  n. m. (Presaige,  1390; lat. pnesa-
gium). + la Signe d’après lequel on croit prévoir l’avenir. V.
Augure, auspice. Croire aux présages. « II jeta par trois fois,
dans l’air, des pièces de monnaie. Toutes les fois, le présage
fut heureux  )> (FLAuB.). Oiseaux  de  mauva i s  p ré sage .  V.
Porte-malheur. 0 Ce qui est annoncé, prédit d’après ce signe.
Présages firés  du vol des oiseaux (V. Augure 1, auspice l),
de l’examen des entrailles des bêtes sacrifiées (V. Aruspice).
+ 2O Ce qui annonce (un, des événements à venir). « Les
tries  présages que me donnait votre  lettre... ne se soni que
trop vérifiés >) (P.-L. COUR .) .  Présages d’une catastrophe,
d’une crise. « Une brume légère flortnit,  présage de chaleur »
(MAUPASS.).

PRÉSAGER [pnezage].  Y. fr.; conjug,  bouger (Presagier,
1539 ; de présage). + 10 Litrér.  Indiquer (une chose à venir) ;
être le présage de. V. Annoncer. a Que présage, Marhan,
ce prodige incroyable? )> (RAc.).  0 Cour. Faire présumer,
supposer. Cela ne présage rien de bon (Cf. Cela ne me dit rien
de bon, rien qui vaille). + 20 (Sujet de personne). V. Prévoir.
« Jamais on n’aurait pu présager qu’il se laisserair  brûler si
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‘art  à la chandelle » (SAND). Maladie qui laisse présager une
ssue ,faatzle.

PRÉSALAIRE [presah:.  n. m. (v. 1950; <de pré-, et
ruloire).  Allocations devant i:tre  perçues par les étudiants au
:O”~S  de leurs études.

PRÉ-!iALÉ  [pnesale].  n. m. (1732; de pré 2, et salé).
Mout~m  engraissé dans des pâturages côtiers périodiquement
nondés par la mer. La viande des prés-salés  esf fi-ès  recher-
:hée. 0 Cette viande. Gigot de pré-salé.

PRIÉSANCTIFIÉ, ÉE [plws9ktifje].  adj. et n. (1700; de
,ré-, et smzcfifer).  Liturg.  Qui a été consacré d’avance. Espèces
vésarmfiées.  N. m. Messe des présancfifés, ofice  du ven-
iredi saint (dans l’Église romaine) où le célébrant communie
,ous des es&ces con&crées  la veille,  dites pains p&ancfifiés.

PRIESBYTE [pnwbif].  n. et adj.  (1690; gr. presbutês
< vieillard »). Personne atteinte de presbytie. ai distingue
na1 les cNbje&  rapprochés. V. HypernÏ%tropë.  - AI&  « II &ait
Tresbyte,  ef ne lisait  qu’avec des grimaces » (GREEN). @ ANT.
tiyope.

PRIESBYTÉRAL.  ALE.  AUX Iprcsbiteral.  01. adi.  (XIV~:
at. eccks.  presbyter&).  L%act. Gui a rappoit  & prêtres:
Bénéfice:: presbytéraux.  0 Spécialt. Conseil presbytéral,
:onsi+tolre assistant le pasteur, dans la secte presbytérienne
le l’Egl1se  réformée.

PRESBYTÈRE [pnrsbitaa.].  n. m. (Presbitaire,  1460; pres-
Sirerie, 1 170; lat. ecclés. presbyterium, rad. presbyler « prê-
ire »:I.  Habitation du curé dans une paroisse. V. Cure.
Église &nquée  de son presbytère. « II esf établi dans  son pres-
5ytère, comme une garde avanc~:e  nux frontières de la vie »
:Cm-CEAUB.).

PRESBYTÉRIANISME [pnLsbitenjanism(a)].i*.  m. (1669;
angl. prt,sb~ferianism,  de pre.ibyferian;  du lat. V. Presbyt&e).
Secte de 1’Eglise  réformée, directement issue de la dqctrine
:alvin.iste.  Le presbytérianisme, religion dominante en Ecosse.

PRESBYTÉRIEN, IENNE [pntsbiter+,  jrnl.  n. (1684,
tmpr.  angl. presbyferian:  « chapelain », XIV~; de presbytère).
Protestant adepte du presbytérianisme. - Adj. Qui a rapport
DU  appartient au presbytérianisme. « La constitution ecclé-
siasrique  de Genève est puremenf  presbyférienne  » (D’ALEMB.).

PRESBYTIE [pnrsbisi]. 6’.  jY  (1829; presbyopie, 1793; de
oresbyte).  Anomalie de la vislon, défaut d’un œil qui distingue
mal les objets rapprochés, par suite d’une diminution de
l’élasticité du cristallin et de son pouvoir d’accommodation,
DU du relâchement du musclr  ciliaire qui assure les modifica-
tions de courbure du cristallin. V. Hypermétropie.

PRESCIENCE [pnesj8s]. n. f. (XII~;  lat. ecclés.pr<escienfia).
) l0 Thé&.  Connaissance infaillible que Dieu a de l’avenir
de l’humanité dans son ensemble et ses moindres détails.
b 2O Cwr. Faculté ou action de mévoir  des événements à
ccnir. V. Prévision. « Il en esf, parmi  nous, qui sonf  doués
d’une sorfe de prescience » (MART.  du G.). Une prescience.
V. Pressentiment. « Nous pensons pouvoir diduire  de la
connaissance du passé quelque prescience du futur  a> (VALÉRY).

PRES,CIENT.  ENTE [pnesio. Et]. adj.  (1260: de pres-
cience). Rare. D&é  de préscie&%

PRÉS:COLAIRE [pReskzlan]. adj. (mil. XX~;  de pré-, et
scolawe).  Relatif à la période qui précède celle de la scolarité
obligatoire (6 à 16 ans).

PRESCRIPTIBLE [pnrskniptibl(a)].  ndj. (13ï4; de pres-
crire). LIr.  Qui peut être prescrit; qui peut faire l’objet d’une
prescription. Biens, droitsprescriptibles.  @ANT.  Im,,rescriptible.

PRESCRIPTION [pnEskltipsjj]. n. f.  (1260; 1i.t.  prrescrip-
tio. cle orœscribere  « écrire en tête »).  6 l0 D,,. « Moyen
d’acquérir  ou de se libérer par un ceriain  laps de temps, et
sous ler  conditions déterminées par la loi » (CODE CI~.).
Opposer la prescription. 0 Dr. civ. Prescriprion  acquisitive
(V. IJsucapion),  mode d’acquisition de la propriété et des
autres (droits réels, par une possession non interrompue
(30 ans). Prescription extinuive, mode de libération des obli-
gations. 0 Dr. pén. et cour. Prescripfion  pénaie,  mode de
prescription extinctive applicable à la répre:.sion d’une
infraction. Il y n prescription. + 20 (XVI~).  Cour. Ordre expres-
sémemt formulé, avec toute:. les précisions utiles. Conformé-
menf  aux prescripfions  de ses chefs. V. Instructian. « Vinf le
début  au ramadan, et Moktnr observa les prescripfions  »
(DUHAW).  0 (1829) Prescriprions  d’un médecin : recomman-
dations faites au malade, verbalement ou par écrit (sous
fornx d’ordonnance).  « L’incohérence des ,?rescriurions
ofi&lles  pour les injections de vaccin anfityphique  est i&royn-
ble ! » (MART.  du G.). @ ANT.  Interdiction.

P R : E S C R I R E  [pncsknin].  Y .  fr.: conjug.  &rire (XII~,
« condamner » ; lat. prœscribere).  + l0 (1355). Dr. Soumettre
à la prescription. 0 Acquérir par la prescription. Prescrire
la propriété  d’un immeuble. 0 Faire ou laisser (Eteindre  par
la prescription. Condamné dont la peine est prescrife.  0
Pronom. (1549) Être abrogé par la prescription. Les arrérages
de renf80s  se orescrivent  DC’I  cino ans. 4 2O (1544).  Cour.
Ordonner ou* recomm&der e&ssém&t  ; &diq&  avec

précision (ce qu’on exige, ce qu’on impose). « II prescrivit
que les passagers... fussent rangés sur le pont-promenade »
(DuHAM.).  V. Vouloir. Prescrire de faire qqch. V. Recomman-
der. « II en coûte peu de prescrire l’impossible quand on se
dispense de le prafiquer  » (Rouss.).  Selon les formes que la
loi o prescrifes.  V. Fixer. - Fig. Ce que l’honneur prescrit.
V. Demander. 0 Spéciolt.  (XVII~~)  Recommander, conseiller
formellement. Midecin qui prescrit des remèdes, un rrairement.
« Le médecin... prescrivit une infusion de quinquina pur »
(HUGO).  - Pronom. (Pas~.) Le régime lacté se prescrit dans
certaines affections. + 30 (Choses). Rendre indispensable.
Ce que les circonsfnnces  prescrivent. V. Réclamer. @ ANT.
Interdire. Observer, subir.

PRESCRIT, ITE [pncskni, it]. adj. (1486; V. Prescrire).
Qui est imposé, fixé. « Je fus le seul qui fut prêf au ferme
prescrir  » (R~U~S.).  Au jour prescrit. - Ne pas dépasser  la
dose prescrite.

PRÉSÉANCE [pnere6rl. n. f. (1580; de pré-, et se?ance).
Droit de précéder (qqn) dans une hiérarchie protocolaire.
Ordre des préséances dans une assemblée, un cortège. <<  Il y
a eu souvent des disputes entre les duchesses ef les princesses
étrangères pour la préséance » (ST-SIM.). 0 Prérogative du
rang. « Thérèse s’étonnait qu’ils crussenf  encore aux  pré-
séances » (MAURIAC).

P R É S É L E C T E U R  [pneselcktan]. n .  WI.  ( 1 9 4 8 ;  d e
pré[sélection],  et sélecteur). Techn. Dispositif de présélection.

PRÉSÉLECTION [pneseleksjj].  n. f. (1948; de pré-, et
sélection). Premier tri dans un choix. Candidats admis en
présélecfion.  0 Techn. Sélection opérée préalablement. Boite
de vitesses à présélection. Poste de radio muni d’un bouton de
présélection.

PRÉSENCE [pner&].  n.f.  (1172; lat. pnzsentia).  0 (Per-
sonnes). + 10 Le fait d’être dans le lieu dont on parle. La
présence de qqn, dans, à, chez... - Faire acfe de présence :
n’être présent qu’un instant. Fuir, éviter la présence de qqn :
le fuir. « Tant de plaisir dans la présence, et dans l’absence
tant d’espoir » (B. CONSTANT). « Elle viendraif  apporter le
rayonnement de sa présence dans ce vieux logis aimé » (LOTI).
Une présence importune. Sentir une présence, une présence
amie. - (Formule d’invitation) Vous êtes prié d’honorer
de votre  présence... 0 Présence assidue au bureau, au lieu
de travail. V. Assiduité. Faire acfe de présence, faire de la
présence : être présent, sans plus. Signer la feuille de présence :
la feuille qui atteste la présence effective (à une réunion, etc.).
- Droit de présence : somme allouée à chacun des membres
d’une association, en rémunération de sa présence à I’assem-
blée. - Jeton* de présence. 0 Dr. Existence d’une per-
sonne au lieu de son domicile légal. + 2” Relig.  (XI@.  Pré-
sence mystique, spirituelle. « La présence d’un Dieu qui se
cache » (PAS~.).  La présence divine dans l’Eucharistie. -
La présence réelle : le fait que le Christ soit réellement pré-
sent dans l’Eucharistie, sous les espèces du pain et du vin.
- Le dogme qui affirme cette présence. + 30 Philo. Pré-
sence au monde, dans le monde : fait d’être dans le monde,
d’y agir. + 40 (Valeur nbstraitej.  Le fait d’être mêlé, de
participer a. Présence dans la polifique  d’une couche sociale
nouvelle. 0 (XX~)  Le fait, pour un pays, de jouer un rôle
(politique, économique, mtellectuel) sur un territoire. La
présence de la France, la présence française en Afrique. 0
Caract&re encore vivant, efficacité et prestige. Présence de
Shakespeare, de [‘arr  roman, de la Grèce antique. + 9 (D’un
acteur). Qualité qui consiste à manifester avec force. sa
personnalité. Cetfe  comédienne a de la présence, manque de
présence. 0 Par ext. (D’un écrivain, etc.) « Dans la Fuite,
c’est lui que j’entends, . . . avec son amusant français parlé de
1760...  sa présence verbale >>  (HENRIOT).  0 (Choses). Le
fait qu’une chose soit dans le lieu où l’on est ou dont cm
parle, qu’elle existe 4 l’intérieur de l’ensemble plus vaste
(matériel ou non) dont il s’agit. « Quelle fable il inventerait
pour expliquer la présence de la malle dans son arrière-bou-
figue » (ROMAINS). Didact. Présence de la vapeur d’eau dans
l’nfmosphère  de Mars. Présence de charbon, de péfrole  dans
un lieu. 0 (Abstrait) « Il ne se révélait dans ce logis la pré-
sence d’aucun travail » (HUGO). 0 (1660) Présence d’esprit,
le fait d’avoir l’esprit « présent », de répondre, de réagir
avec à-propos. @ EN... PRÉSENCE. + 10 Vx (fin XII~).  « L’on
détourne son visage pour rire comme pour pleurer en la pré-
sence des grands >>  (LA BRUY.).  + 20 Mod. (1549). EN PRÉ-
SENCE DE : en face de: devant. Dresser un acte en ~rt%ence
de témoins. « Son père iui  fit une admonestation en présence de
son nouveau maitre  » (SAND). En ma (ia, sa...) présence. -
Être, mettre qqn en présence de (qqn, qqch.). «Je suis tombé de
surprise quand je me suis trouvé en présence de cette langue si
simple » (RENAN). + 3O (XIII~,  repris 1665). BN P&ENCE  :
dans le même lieu, face à face, en opposition l’un vis-à-vis de
l’autre. Les deux armées en présence. - Fig. Les parties en
prbence  (dans un pro&).  Mettre, laisser deux personnes en
présence. @ ANT. Absence. Carence, faute, monque.

1. PRÉSENT, ENTE [prez:,  Gt].  adj. et n. m. (fin XI~,
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aux sens A et B; lat. prresens,  prœsentis,  p.  prés. de pnzesse
« être en avant n).

1.  Adj. 0 (Opposé à absent). + l0 Qui est dans le lieu,
le groupe où se trouve la personne qui parle ou de laquelle
on parle, « Présente, je vous fuis; absente,  je vous trouve »
(Rnc.). Etre présent dans, à un endroit, chez qqn. Ici présente.
Elle-&zit présente  quand l’accident s’est produit.  V. Témoin.
- Efre prdsenf  à qqch. V. Assister. Untel  étanr présent,  ou
ellipt. Untel présenf (Cf. En présence de). 0 Spécialt.  (IDans
u,n groupe organisé, où la présence est soumise à un contrôle)
Elève présent  ou COUTS.  Soldat présenf ou  rapport,  à l’appel.
Monsieur X... Présent ! Les personnes prisenfes, ou subst.
Les présents. - Par ext. Être présent  en penst+?,,par  le cleur.
0 Relig.  (D’une présence mystique ou spmtuelle)  Dieu

esf présenf partout. V. Omniprésent. Le Christ présent dans
I’Euchnrisrie.  V. Présence (réelle). + 2O (Choses). L’argon
est présent  dans l’air en proportion injïnirésimale.  V. Trou-
ver (se). - (Abstrait) « II asf  vrai qu’une image peut @rre
sans être perçue : elle peut être présente sans être représen-
tée » (BERGSON).  + 3O Dont on est conscient, auquel on
pense à un moment donné (présent 6). << Ces moments  me
seront toujours présents quand je vivrai.n  cent mille nns  »
(R~us%).  « J’ai présent  à la mémoire, comme si je le voyais
mcore, le spectacle dont je fus témoin » (C~IATEAUB.).  + 4O Qui
est disponible pour une activité. Être présent  à la co”ver-
sation  : la suivre attentivement. 0 (Opposé à futur ou à
passé). + 1” Qui existe, se produit au moment, à l’époque
où l’on parle ou dont on parle. Les circonsrances  présentes.
« Passionnés enfin pour la sensnfion  présenfe  » (GOBINE.@.
L’usage, l’état présent  de la langue. V. Actuel. 0 (Avec un
nom désignant une division du temps) Le temps,  le morne”&
I’àge,  le siècle présenf. « Elle vivait sououf  dans lkstanr
présent  » (MAUROIS).  L’heure, la minute, l’époque présenfe.
+ Z0 Dont il est actuellement question, qu’on fait en ce
moment même. - (Devant le subst.) Au moment  où s’ouvre
le présent récit.  -(D’un texte juridique, commercial) Celui-ci
même qu’on rédige. La présente loi. La présente  ktfre.  Subst.
(1335) Par les présentes, por la présente (Comm.) : par cette
lettre, ce texte. - << Votre père naturel... décédé en cetfe
commune le 10  du présent mois » (FLAuB.),  du mois où l’on
est. + 3” (1550). Qui exprime le temps présent. Participe,
infinififprésenf  (Cf. ci-dessous, II, 29.

II. N. m. (Fin xW).  + 10 Partie du temps, durée dis-
tincte opposable au passé et au futur (instant fictif ou partie
du temps dont on parle, où l’on se place par l’imagination
[opposable à un passé, un avenir relatif]). Dans le présent
Vivre dans le présent,  sans se préoccuper du passé ni de
l’avenir. (< Sans doute il y o un présent idkl,  purement conçu,
limite indivisible qui séparerait le passé de l’avenir. Mais le
présent  réel, concret,  vécu... occupe nécessairement une durée »
(BERGSON). - Ce qui existe dans cette partie du temps.
Jouir. s’enivrer du orésent  : des avantaeen.  des olaisirs.  etc..
que donne le temps  présent. « Commeïo&  les infants: il né
vivait que du présent  » (MART.  du Ci.). 4 2O Cette oartie
de la durée, en tant qu’on;  situe une acti&  & un état exprimé
par un verbe; le verbe, considéré comme indiquant cette
durée, indépendamment de la forme qu’il peut avoir (passé,
« présent », futur); ensemble de formes verbales, du temps
du verbe qui sert essentiellement à exprimer cette durée.
Conjuguer, mettre  un verbe au présenf. Présent de l’indicafif,
du conditionnel, du subjonctif, de l’impératif. « Le passé peu
aussi s’exprimer par le présent.  Dans les rhcits,  c’est un usage
{$y.’ qu’on désigne du “or” de présenf hisforique  » (VEN-

III. + 10 Lot. adv. À PRÉSENT (XW) : au moment où
l’on parle; au moment dont on parle. V. Maintenant, aujour-
d’hui. « Ses cheveux encore gris le mois dernier, devenaient
fo”f  blancs à présent )> (MAUPASS.).  - Jusqu’à présent.  Dès à
Pré!sent. + 20 Lot. conj.  A PRÉSENT.  QVE  :  maintenant que.
« A présent  que ses yeux éraient  clos, plus rien ne resfaif,
dans l’expression de ses traits » (GIDE). + 3’ Lot. adj. D’À
PRÉSENT : actuel. << Les femmes d’à présenf sont bien loi”
de ces rnaus  » (MOL.). « Sa solitude d’à présent  s’augmentait
de ce secret  horrible » (MAUPASS.).

0 ANT.  Absent. Abstrait. Ancien. -(du nom) Avenir, futur;
passé.

2.  P R É S E N T  [praï].  n. m.  (v. 1 1 5 8 ;  d e  présenfer) .
Littér. Action de donner qqch. à qqn; ce qui est donné. V.
Cadeau, offrande. Faire un présent à qqn.  « Les présents du
ciel » (LA FONT.). V. Bienfait. - Faire présent de qqch. à
qqn. - Dr. Présents d’usage : se dit des dons offerts pour
certaines fêtes (jour de l’an, anniversaire...) et qui sont
dispensés du rapport successoral.

PRÉSENTABLE [prez6rabl(a)].  adj. I’XVI~;  « présent »,
v. 1190,; de présenfer).  + 10 (Choses). Qui est digne d’être
présente, donné. Ce piaf  n’est pas présentable. + 2~ (Per-
sonnes). Qui peut paraître en public. Si elle s’était « habituée
à porter chaque nouvelle mode, elle eût été  présenfable  er
acceprable  x (BAL~.).  V. Sortable.

PRÉSENTATEUR, TRICE [pnez6tatcea,  tnis].  n. (1483;
de présenter). + 1” Hisf.  Personne qui représentait qqn à
un bénéfice ecclésiastique. + 2’ Rare. Personne qui pré-
sente qqn en société. * 3O Comm. Personne qui présente un
effet de commerce. 6 40 Cour. Personne oui orésente  ooch.
au public, pour la. vente. 0 Personne *qui&  présente’ ke
émission, un spectacle (radio, télévision).

PRÉSENTATION [paez8tasjj].  “.f.  (1263; de présenter).
+ 1” Action de présenter qqn à un emploi. Liste de présen-
ration. - Droit de présenfarion  : droit que possèdent certains
officiers ministériels de présenter leur successeur à l’agré-
ment des pouvoirs publics. + 2O (xv@. Action de présenter
une personne à une autre, de l’introduire dans une famille,
un cercle, etc. Faire les présentations. Elle fit « les solennelles
présenfafions  du vicomte ou chevalier, du chevalier au vicomte »
(BAL~.).  + 3” Relig. jud. Consécration à Dieu d’un pre-
mier-né, au temple de Jérusalem. - Liturg. cathol. Fêre de la
Présenfafion  de la Vierge (21 novembre), de la Présenfation
de l’Enfant  Jésus (2 février). + 4O Fam.  Apparence d’une
personne. Avoir une bonne, une mauvaise présentation (V.
Présentable, 2O).  + SO  Action de présenter (qqcb.)  à qqn.
Présentation d’une pièce d’identité, d’un billet  de chemin de fer
(à un agent,  au contrôleur), etc. - Dr. comm. Efir payable à
présentation, à vue. + 60 Manifestation au cours de laquelle
on présente qqch. au public. V. Exhibition. Présenfario”  de
modèles. - Présentario”  d’un nouveau roman. + In Manière
dont une chose est présentée, aspect qu’on donne à ce qu’on
fait. Présentation originale des tableaux dans un musée, des
marchandises dans un magasin. + 8” Manière de présenter
une thèse, ses idées, etc. V. Présenter. La présentation des
argumenfs  de sa thèse  esf confuse. + 9O Méd. Manière par-
ticuli&e  dont le fœtus  se présente au niveau du détroit
supérieur du bassin. Présenration  normale par la tête. l’occinut
(présentation du sommet). Présenlafion  par la face, pa; le
siège. « Je ne peux rien dire fanf  que je n’aurai pas défcrminé
la présentation » (Zou).

PRÉSENTE [pnezEit]. n.f. V. PRÉSENT (1, B, 20).
P R É S E N T E M E N T  [pwr&ma].  adv .  (v. 1250 ;  « e n  l a

présence de »,  1212; deprésent). Vx ou région. Au moment, à
l’époque où l’on est, au moment où l’on parle. V. Actuelle-
ment. « II faut, lui dit-elle, que tu ailles fouf  présentemenf  cher
le père Landriani  » (STENDHAL).

PRÉSENTER [prezate].  Y. (v. 880; lat. imp. praenfare).
1. Y. fr. + 1’ Présenter une personne à une aufre : I’ame-

ner en sa présence pour la faire connaître. « Des mèresprésen-
raient à Paphnuce  leurs jeunes garçons » (FRANCE). - Spécia/l.
Faire connaître (une personne) à une autre en énonçant son
nom, ses titres, etc., selon les usages de la politesse. V.
Présentation. J’ai l’honneur, le plaisir, permettez-moi de vous
qrésenter  M. X. Cette personne ne m’a-pas  éfé présenfée.  -
Etre présenré  au chef de [‘Etat.  - Etre présenté  dans un
cercle : y être introduit. 0 Faire connaitre (une personne,
un groupe) au public. Présenter un conférencier, un écrivain,
un musicien, etc. « Seize soldats étaient rangés er présenfés
par leurs sergents » (CHARDONNE).  + 20 Présenter qqn pour
un emploi : le proposer. 0 Faire inscrire (à un examen, à un
COI~COWS,  à une élection). Présenter des candidats au concours
général. + 3’ (XII~).  Mettre (qqch.)  à la portée, sous les
yeux de qqn. Présenter un faureuil,  un plal  à qqn.  Présenter son
billet ou contrôleur. V. Montrer. 0 Fig. (Sujet de chose)
La baie de Naples présente un speckzcle  splendide. La vie
« s’amuse à nous présenter le bonheur ef à nous le retirer
aussitôt » (LÉAUTAUD).  0 Présenter les armes : rendre les
honneurs en restant au garde-à-vous et en tenant les armes
d’une certaine manière; exécuter le mouvement par lequel
on se met dans cette position. Présenter armes! comman-
dement militaire. -Par ext. V. Diriger, tourner (vers). Navire
qui présente le frovers  au vent. + 4O Faire connaître au
public par une manifestation spécialement organisée. Le
musée du Louvre présente ses dernières acquisifions.  V.
Exposer. Présenfer un “ouveou  film. Présenter une émission
radiophonique, un spectacle télévisé : prononcer quelques
mots pour annoncer aux auditeurs, aux spectateurs le titre,
le nom des acteurs. etc. V. Présentateur. 4 50 Disooser
(ce qu’on expose à ia vue du public). Présenier  un étk&,
une vitrine.  + 6O Remettre (qqch.) à qqn en vue d’un examen.
d’une vérification, d’un j&ment,-etc.  Présenter la note;
les quittances. Présenter un devis, un projet. Présenter une
requête ou présenter requête à qqn.  - Présenter sa candidature
à un poste.  0 Choisir (une m?tikre)  dans un examen. Pré-
senter le premier chant de I’Enéide  comme texte I&n. +
10 Exprimer, faire l’exposé de... « Le Promoteur, les awes-
seurs,... l’invitent 0 présenter sa défense » (HUYSMANS).
Présenter en dérail  une théorie, une doctrine. V. Développer.
Savoir présenter ses idées. - Spécialt. Présenfer ses condo-
léances, ses félicitations, ses hommages, ses remerciements, ses
respecfs  à qqn. « Je regreffe  mon geste ef présente à mon collè-
gue mes excuses les plus sincères » (DuHAM.).  + 80 Montrer,
rendre présent à l’esprit. « Il ne faut présenter au monde que ce
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qui est beau » (CHATEAUB.).  0 Montrer, décrire, définir,
comme <Stant  tel ou tel. <<  Notre tort est de présenter les choses
telles qu’elles sont » (PROUST). + 9” Avoir telle apparence, tel
caractèr: (par rapport à un observateur, un utilisateur
actuel 011 éventuel). Le chemin présentait de nombreux détours.
V. DesGner,  former. Présenter une propriété particulière.
Préavter  des différences, des analogies avec qqch. Présenter
des avantages, un danger, aks inconvénients.  - « La jeune
fille... présentait tous les symptômes de la peste pulmonaire »
(CAMUS).

II. V. intr. (fam.  ou lang. comm : emploi critiqué). Présen-
frr bien Imall  : faire bonne (mauvaise) imprewon  par son
physiqum:,  son allure, sa tenue.

III. SI:  PRÉSENTER. v. oron. 4 10 Arriver en un lieu, uarai-
tre (dekant  qqn). Il pénsa  «. qu’il  était  encore trob  matin
oour re vrésenter  chez sa protectrice » (Muss.). -- Faire une
première visite. Fonction&ire  qui se présente à son supérieur.
Se présenter les mains vide::. Abs&.  Quand il .TP présenta,
on lui fit  de plates excuses. - (Dans une annonce) Ne pas
écrire, se présenter : venir. Impers. Il ne s’est présenté per-
sonne. -- Se présenter à l’auds’encc,  devant la justice. V. Compa-
raitre. 4 2O Se faire connaitre à 44”. en énoncant son nom
selon le‘ usages de la politwx.  Uñ &;llard  « poka le cri que
deux ou trois millions d’Alle>rrands  rugissent en se ,srésentant...- Meyer  ! » (G~rc~uooux).  0 3” Venir se proposmzr  au choix,
à l’appréciation de qqn. Un candidat s’était prbenfé.  « Des
partis s’sltaientprésentés  » (GREEN).  Spécialt. Seprésenterpour
un emploi, un poste. V. Proposer (se). - Subir les épreuves
(d’un e>amen, d’un concours). V. Passer. Il est rzllé  ou chef-
lieu se présenter au bachot. -- I%re  candidat. « Ii s’était pré-
sent& au concours d’agrégation » (FLAuB.). - Etre candidat à
une élection. V. Porter (se). <( Sans savoir encore s’il seprésen-
f e r a i t  cwnme  r é p u b l i c a i n  ak gauche  ou  comme  rad i ca l  »
(R~IMAI~~S).  + 40 (Sujet de chose). Apparaître, venir. Deux
noms se présentent nussitüt  à I’esprit.  Ce fut le seul doute qui se
présenta à elle. V. Traverser (l’esprit). 0 Absolt. Profiter des
occasions qui se présentent. V. Offrir (s’), survenir. Il mange, il
lit toiut ce qui se présente. (1 50 Apparaître sou!, un certain
asoect:  être disoosé d’une certaine mani&re.  Xe présenter
sous (fa) forme de. « L’activité humaine se présente-quelque-
fois sous desformes  anormales » (JANET).  Seprésenter comme...
Se présenter bien (mal) : faire bonne (mauvaise) impression
dès l’abord. Cette afaire  se présente plutôt mal.

@ AhT. Conclure.
PRÉSENTOIR [pnexïturan].  n. m. (mil. xx*‘; « pelle à

gâteau, à poisson », 1898; de présenter). Dispositif pour
présenter des marchandises. Les « mouches collées sur des
présentoirs à gâteaux » (LÉkr-STRAUSS).

PR.ÉSÉRIE  roaesenil.  n. f.  cv. 1960: de or+. et série).
Techn., comm.“Série  dë cc&&,  produite  a& la série
destinée à la vente. Après le orototype.  la firnw a fabriqué
une prbérie  de cette voiture.

P R É S E R V A T E U R ,  TRICE  [pnezFwatcen,  tnis]. adj.
(1514; de préserver). Vx. Qui préserve, sert à préserver
d’une maladie, d’un danger. « Une potion cordiale et préser-
vatrice  :> (MOL.). 0 Mod. (Didact.).  N. m. Agent chimique
ajouté 8. un produit (médicament, produit alimentaire) pour
en empi:cher l’altération.

PR:ÉSERVATIF. IVE [pwzrnvatif,  iv]. adj. et n. m. (1314,
adj. ; XVI~,  n. ; du lat. prrestwatum.  V. Préserver). + 10 Yx.
Qui préserve des maladies. - Fig. « La libert6  est le seul
préservatif  contre la disette » (TURGOT).  + 20 Mod. N. m.
Capuchon en caoutchouc tris souple qui s’adapti à la verge,
emplmoy&  comme moyen de protection contre les maladies
vénériennes ou comme contraceptif. V. Condom. - Par ext.
Tout moyen anticonceptionnel mécanique. Préservatif
féminin : diaphragme*.

PRÉBERVATION  [pnez:Rvasjj],  n.f. (1314: cepréserver).
Action, moyen de préserver, de se garantir. « Pendant les
grandes pestes du Midi, le:: médecins revêtaiem  des étoffes
huilées, pour leur propre préservation  » (CAMUS).

PR:ÉIERVER[p.ezr.ve].  Y. tr. (finxve;.«résel-ver», 1398;
lat. praservare).  Garantir, mettre à l’abrr ou sauver (d’un
danger, d’un mal). Préserver qqn des dangers, des ennuis, du
malh,eur,  d’une maladie : les lui épargner. « Ce moyen ne
réussit  qu’à les préserver d’une chute de cheval » (SAND).
Préserver d’une attaque.  « Une sorte de coupe garni d’un
mantelet...  préservant les voyageurs du vent et de la pluie »
(GAUTUX).  V. Abriter. - Dieu, le ciel me préserve, nous
préserve de...; le ciel m’en préserve! V. Garder. - Par ext.
Préserver des livres de l’humidité. 0 Spécialt.  Grantir  de la
destruclion,  de l’oubli. V. Conserver, garder. 0 V. pron.
Se garder. « Quand on soit se préserver du poison mortel de
[‘ennui  v (VOLT.). @ ANT.  C,xwniner.  gater.

PRÉ!:lDE  [prezid].  n.  m.  (1556; esp.  presidio).  Hist.
Poste fortifié espagnol, place forte servant de bagne. Les
préskies  d’Afrique, des Indes.

PRÉ!SIDENCE [pneridiis].  n. f. (1372; de président).

+ 10 Fonction, titre de président. Présidence d’une assem-
blée, d’un congrès, d’une chambre, d’un tribunal. - Action de
présider. La présidence de la séance. 0 La présidence de In
République : la fonction de président. + 20 (XVI@.  Durée
des fonctions d’un président. « L’aube d’une nouvelle prési-
dence » (ARAGON). + 30 (1875). Résidence, bureau(x) d’un
président. Aller à la présidence.

PRÉSIDENT [pnezida].  n.  m.  (1296; l a t .  gwsidens).
+ l0 Celui qui préside (une assemblée, une réunion ou tout
groupement organisé en vue d’une action collective), pour
(en) diriger les travaux. Président d’une société scientifique.
Prisident  d’un jury d’examen, de concours. - Président d’un
conseil d’administration. Président-directeur général d’une
société. V. P.D.G. 0 Magistrat qui présidé un tribunal,
une cour. Premier président de la cour d’appel. Président
de la Haute Cour. Président du jury. « Ce pauvre prekident
d e s  a s s i s e s . . .  a v a i t  l a  l a r m e  à  [><Pi1  en  me  condamnant  »
(STENDHAL). + 2” (Chef politique). Le chef de 1’Etat dans
une république. Le président de la République française.
Sous la Ve République, le président de la République nomme le
Premier ministre, prlside  le Copseil  des ministres, promulgue
les lois, etc. - Président des Etats-Unis. - H%t.  Le prince-
président : Louis-Napoléon Bonaparte, le futur Napoléon III.
<( On accusait le prince-président de vouloir se faire nommer
empereur » (ZOLA). 0 PRÉSIDENT DU CONSEIL : sous la III’ et
la IVe  Républiques, le chef du gouvernement. -Président de
l’Assemblée nationale, du Sénat. - Président d’un organisme
international.

PRÉSIDENTE [pneziddt].  n. f. ( f in XV~; du précéd.).
4 l” (1617). Vx. Femme d’un président. « Vous connaissez la
Présidente Tourvel )> (LACLOS). + 2O Femme qui préside.
Présidente d’une assemblée.

PRÉSIDENTIALISME [presidkjalism(a)].  n. m. (1945;
de président). Système présidentiel*.

PRÉSIDENTIEL, ELLE, ELS [pnezidkjcl]. adj. (1791;
de président). Relatif au président, à la présidence. Élection
présidentielle. 0 Régime, système présidentiel, dans lequel le
pouvoir exécutif est entre les mains du président de la Répu-
blique.

PRÉSIDER [pnezide].  Y .  tr. ( 1 3 8 8 ;  lat .  praidere, de
prs « avant, devant », et sedere  <( s’asseoir »).

1. V. tr. indir.  PRÉSIDER  a. + 10 (1559). Vieill i .  Occuper
le premier rang dans une assemblée, une société, en vue d’y
maintenir l’ordre, de diriger les débats, proclamer les déci-
sions. Le magistrat qui préside à une cérémonie. + 2” Avoir
la direction, le soin, la surveillance de qqch. ; y veiller. « Le
Fils de l’homme, assis à la droite de Dieu, présidera à cet état
définitif du monde n (RENAN). - Règles qui président à qqch.
V. Diriger, régler.

II. Y. tr. dir. (1671). + 1” Diriger les débats de ; être le
président de. Présider une assemblée, un débat, un tribunal.
« L’intérêt qu’il prenait aux élections le ramena présider le
conseil  )) (ZOLA). Présider un conseil d’administration. 0
Absolt. Siéger au fauteuil présidentiel. + 2O Occuper la place
d’honneur dans (une manifestation). Présider un dîner.

PRÉSIDIAL, ALE,  AUX [pnezidjal,  01. n. m. et adj.
(1435, adj.; 1611. n.; lat. pruzsidiolis,  de praes, prœsidis
G gouverneur de province a). Hist. Tribunal d’appel des
bailliaees ordinaires. ériaés en 1552 dans les bailliaaes les
plus importants, ei s’rkcupant des affaires de modeste
importance.  0 Adj. Cas présidiaux, relevant des présidiaux.
Sektences  présidiales.

PRÉSIDIALITÉ  [pnezidjalite].  n. f (1560; de présidial).
Hist. Juridiction, ressort d’un présidial.

PRÉSIDIUM. V. PRAESIDIUM.
PRÉSOMPTIF, IVE [pnezjptif. iv].  adj. (Presumptif,

1375; lat. prrpsumptivus,  de prresumere  « présumer »). Héritier
présomptif, héritière présomptive : personne qui, du,vivant
de qqn, a vocation de lui succéder. « Voici mon fils  Etienne,
mon premier -né ,  mon  hér i t i e r  p ré sompt i f  » (BAL~.) .  -
L’héritier présomptif de la couronne, du trône : le Prince
héritier.

PRÉSOMPTION [pnezjpsjj].  n. f. (Presumpsion  « conjec-
ture », 1180; lat. prœsumptio,  de prœsumere). + l0 Opinion
fondée seulement sur des apparences. V. Conjecture, SUPPO-
sition. Présomptions faibles, gratuites. N’avoir que des pré-
somptions. 0 Dr. Induction par laquelle on remonte d’un
fait connu à un fait contesté. Présomption de fait, que le juge
induit d’un fait sans y être obligé. Présomption légale, établie
par la loi et constituant une dispense de preuve. Présomption
de paternité, de culpabilité. G Les présomptions les plus graves
pèsent sur vous  » (HUGO). Être condamné sur de simples pré-
somptions. + ZD (xIue). Opinion trop avantageuse que l’on a
de soi-même. V. Prétention, suffisance; présomptueux.
« Intelligence claire et vive, sûre d’elle-même jusqu’à la pré-
somption v (MADELIN). « La belle présomption de l’adoles-
cence >> (R. ROLLAND). @ ANT.  Modestie.

PRÉSOMPTUEUSEMENT [pnezjprqazmZ].  ndv.  (XIV~;
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vresumvcieusement,  h. XIIIe: de orésomvtueuxb  Liftér. Avec
&otiptio”.

PRÉSOMPTUEUX, EUSE [pnezjptqa,  ml.  adj. (Pre-
sunfueux,  me; lat. prœsumpruosus).  Qui présume trop de
soi. fait meuve  de “résomntion.  V. Audacieux. orétentieux.
vain.  « Nous  somm-es  si &somptueux que II& voudrions
être connus de toute /a terre  >> (PAS~.).  -- Subst. « Jeune pré-
somptueux! )> (CORN.).  0 Par exf.  Qui dénote de la pré-
somption. Air présomptueux. Attitude présompfueuse.  @
ANT.  Modeste, vrudent.

PRÉSONORISATION [pnes,n~nizaajj].  n. 5 (1975; de
oré-. et sonorisation). Techn. Svn.  de olav*-bock.

PRESQUE I&k(aN.  ad”.-(1360;  ri~vrès  eue. 1190: de
près, et &e).  +‘l” À peu près. V.  Q&i  iCf. Peu&” faut).
Elle esf très petite,  prcswe  naine. C’est vresoue sûr. Elle  vleu-
rait  presque,~elle  a >res&e  pleuré. Rare; (Après le verbe-à un
temps camp.)  « Nous l’avons créé presque » (PROUST). - Cela
fait presque dix kiiomèrres  : un peu moins de. « On pourraif
presque dire que foute mode est risible » (BERGSON). Presque
toujours, presque jamais, presque aufanf,  presque aussilôt.
« Nous smons  presque roujours  que nous ne sommes pas
aimés 1) (MAURIAC). - Presaue  tous:  vresoue tout. oresoue
fout le monde. Pr&ue personne. Pre&& rien. Pre&e  pas,
plus : très peu, à peine. - Ellipt. « Cerroins  écrivains ignorés
ou presque )> (LÉAUTAUD).  0 Liflér. (Placé après l’adj.
qu’il modifie) « Lamartine marchail  tranquille, indifférent
presque » (GAUTIER). « Une passion senrimentale,  intellec-
tuelle presque » (ZOLA). 0 (Avec un complément introduit
par une prép.)  « Rachel  jouait un rôle presque de simple
figurante » (PROUST). « L’espèce de gêne, et presque d’effroi »
(ROMAINS). « Madame de Winphen  frt presque à elle seule les
frais d’une conversation » (BAL~.).  - (Avec “n terme de quan-
tité : tout, chaque, aucun) A presque loufes...  Presque à chaque
pas. n C’était le gagne-pain de presque fous ces hommes »
(ALAIN-FOURNIER). + Z” Littér. Presque modifiant un
substantif abstrait. V. Quasi. « J’ai la ,presque  certitude de
ce que je YOUS  ai dit » (BAL.~.). « Ce n’était qu’une lueur dons
la presque obscurité » (PROUST). « La presque totalité des
affaires humaines » (CAILLOIS).  0 ANT.  Absolument. complè-
tement, tout  (tout à fait).

PRESQU’fLE  [pncskil].  n. fi (1554; de presque, et ile).
Partie saillante d’une côte, rattachée à la terre par un isthme,
une langue de terre. La presqu’île de Quiberon.

PRESSAGE [pwsa3].  n. m. (1803; de presser). Opération
par laquelle on comprime ou l’on marque d’une empreinte,
avec une presse. Pressage  à la vapeur. 0 Équivalent français
de pressing.

PRESSANT, ANTE  [PRES~,  at].  adj. (1538; de presser).
+ 10 Qui sollicite avec insistance. Insister d’une manière
pressanfe. Ordres pressants. V. Impératif. Demandes, prières,
sollicirations  pressames.  « Je viens de recevoir une invitation
forr  pressanfe  de la coinfesse  de B*** x (LACLOS). 0 (Per-
sonnes) Il a beaucoup insisté : il a été pressaru.  4 2~ Qui
contraint, oblige on incite à agir sans délais. « Un besoin
pressant de pardonner! >> (BEAUMARCH.).  Pressant désir. V.
Ardent. Les plus pressantes inquiétudes. 0 Urgent. « Le
péril esi pressanr  plus que vous ne pensez » (RAc.).  « Devant
une situafion  aussi pressnnfe,  il s’agit de faire  vite » (CAMUS).

PRESSE [pnrrl.  n. f. (1050; de presser).
1. (1050). Vx ou liffér.  Multitude de personnes assemblées

dans un petit espace. V. Foule. « Elle Irouva un courage sur-
naturel pour fendre la presse >> (BAL~.).

II. (Déb. XII~).  + l0 Dispositif, mecanisme  destiné à
exercer une pression sur un solide pour le comprimer on y
laisser une imvression.  Presses à levier. à coin. à vis. Presse
à bras, à mo&r.  Presse hydrauliqur,‘disposiiif par lequel
une force appliquée par un piston sur “ne petite surface est
transmise par un liquide à un autre piston de grande surface,
et ainsi multipliée. -Presse à comprimer, à écraser, à fouler.
Ch&is*-presse  de phofographe.  Presse 1! coller, à découper,
à emboutir, à perforer les méfaux.  Presse ,i balle, destinée à la
mise en balles de déchets industriels. -- Presse monétaire,
destinée à la frappe des médailles et des monnaies.  - « Dans
le placard, j’avais remarqué une presse à viande » (Bosco).
Mettre sous la presse : presser. 0 (Tennis) Presse-raquette.
+ Z0 Spécialr.  Machine destinée à l’impression typogra-
phique. Presse à bras, anciennement en bois et à vis. Presse
mécanique à cylindre. <( Le père... se précipita sur la première
de ses presses sournoisement huilées ef nettoyées » (BAL~.).
- Lot.  Vieilli. Faire gémir la presse : imprimer sans arrêt.
- Mod. Mettre so~~spresse  : donner, commencer à imprimer.
Ouvrage sous presse : ouvrage à l’impression. * 3O (1808).
Ce que la presse typographique imprime, impression de
textes. Liberté de la presse : liberté d’imprimer et de diffuser.
« Y a-t-il rien de plus tyrannique par e.xcmple,  que d’&er  la
liberré  de la presse? )) (VOLT.). Lois sur la presse. Délits de
presse : fausses nouvelles, diffamation, etc. 0 PRESSE PÉRIO-
DIQUE, absolt. PRESSE : l’ensemble des publications périodi-
ques et des organismes qui s’y rattachent. « La polémique fait

la puissance de la presse ef défermine  son utilifé  » (NERVAL).
Agence de presse, chargée de fournir des informations aux
journaux. L’agence France-Presse. Attaché de presse. Service
de vresse.  - Presse d’information. d’ovinion: vresse  volirioue.
La-grande presse : la prësse à grand tirage (les grands qn&-
diens d’information). La presse du cour  : les magazines sen-
timentaux. La presse fér&ine.  - Dans la presse ou sur les
ondes. Campagne* de presse. 0 Lot. Avoir bonne, mauvaise
presse : avoir des commentaires flatteurs ou défavorables
dans la “resse: fie. Avoir bonne. mauvaise rénutation.

III. &e,  «‘&Go” de se pres&r »).  Se dit,‘da”s le com-
merce et l’industrie, des activités plus intenses dans certaines
périodes. « Dans les moments  de presse, aux grandes foires,
Mm* Char&  ~a  donner là-bas un coup de main à sa fille  »
(ZOLA). Cf. Coup de feu’ (1, 3O).

PRESSE-. Élément, du v. presser.
PRESSÉ, ÉE [pnere].  adj.  (XVI~,  « qui serre fortement ».

V. Presser). * l0 Oui a été Dressé  (V. Presser. 1. 10).  Citron
pressé, orange pressée (Se dit par .&t. du jus’dé ces fruits).
- Fromage à p&e pressée. + 20 Qui a de la hite. Il est bien
pressé. << Nous sommes des gens pressés. Nous avons hâte
de nous connnitre  » (SARTRE). - Avoir un air pressé. +
3” Urgent, pressant. Besogne pressée. Une lettre pressée.
<( Est-ce que c’étair  pressé d’annoncer au monde qu’il y avait
un morf  dans le logement? >> (ZOLA). 0 Snbst. Aller au plus
pressé : à ce qui est le plus urgent, le plus important. « II faut
aviser au plus pressé » (PROUST).  0 HoM. Press&.  presser.

PRESSE-BOUTON [pwsbutjl.  adj. imwr.  V. BOUTON
(49.

PRESSE-CITRON [pnrssitnjl. n. m. invar.  (1877; de
presse-, et citron).  Ustensile servant à presser les citrons, les
oranges pour en extraire le jus. Fig. et fam. On lui a fait le
coup du presse-citron : on s’est servi de lui au maximum,
puis on l’a rejeté (Cf. Presser* l’orange).

PRESSÉE [pnese].  n. f. (1793; de presser). Agric. Masse
(de fruits...) soumise en une fois à l’action du pressoir. 0
HOM. Pressé, presser.

PRESSE-ÉTOUPE [pnsserup].  n. m. invnr.  (1865; de
presse-, et étoupe). Techn. Dispositif empêchant la vapeur
de s’échapper par l’entrée de la tige du piston, dans une
machine à vapeur.

PRESSE-FRUITS [pncsfnqi]. n .  m.  invar.  (1935; de
presse-, et fruit). Rare. Ustensile pour extraire le jus des fruits.

PRESSENTIMENT [pnesatima].  n. m. (1559; de pres-
sentir). Phénomene  subjectif interprété comme la connais-
sance intuitive et vague d’un événement qui ne peut être
con”” par un moyen naturel. << Les femmes ont des pressen-
timents dont la justesse rient du prodige » (BAL~.).  « Les vrais
pressenfimcnts  SP forment à des profondeurs que nofre  esprit
ne visite pas » (RADIGUET).  V. Intuition, prémonition. Avoir
le pressentiment de qqch..., que qqch. ~a  se produire. J’ai le
pressentiment qu’il ne viendra pas, qu’il lui est arrivé malheur.

PRESSENTIR [pnesfitin].  Y. fr.: conjug. partir  (1552;
lat. prœsemire,  de sentire « sentir », et pr<e  « avant »). +
10 Prévoir vaguement. V. Deviner, prévoir, sentir. Laisser
pressenlir.  (( Qu’on dise après cela qu’on ne pressent  point
les malheurs qui nous menacent! )> (LESAGE).  - Par exf.
Avoir conscience de (un objet de connaissance présent).
V. Entrevoir; deviner. « Le curé lui-méme  paruf  pressentir
un instant  les secrets abimes  de ceffe  âme » (TOULET).  +
Z0 Sonder (qqn) sur ses intentions, d’une manière détournée.
« II fut presque offensé de n’avoir pas éfé sinon pressenti,
du moins précocemenf  avisé » (DuHAM.).  Pressentir qqn sur
qqch. - (Pas~.) II a éfé  pressenfi  pour être ministre. Au p. p.
Les personnalifés  pressemies.

PRESSE-PAPIERS [pncspapje].  n. m. invar.  (1851; de
presse-, et papier). Objet lourd qu’on pose sur les papiers
pour les maintenir. « Je n’oublie pas les presse-papiers massifs,
en verre de couleur » (COLETTE).

PRESSE-PURÉE [pnrspyne].  n. m. invar.  (1855; depresse-,
et purée). Ustensile de cuisine pour réduire les légumes en
purée.

PRESSER [pnese]. Y. (1150, « tourmenter »; sens concret,
1256; lat. pressare,  de pressum,  supin de premere).

1. V. fr. 0 (Concref).  + 10 Serrer de manière à extraire
un liquide. V. Exprimer. Presser un fruit.  Lot. fig. On presse
l’orange et on jette  l’écorce : on rejette (qqn) après s’en être
servi a” maximum (Cf. Faire le con” du Dresse-citron*).
-Presser une éponge.  Presser les pis d’&e vaihe.  + 20 Se&
de manière à comprimer, à déformer, à marquer d’une
empreinte. V. Serrer, tasser. Presser dans un étau. - Les
bras qui la pressaient. V. Embrasser, étreindre. « II m’entrai-
nail en me pressnnr  le bras » (DuHAM.).  - Presser (qqn)
entre, dans ses bras. V. Serrer. + 3O Appliquer avec force
contre, sur qqch. -Presser un disque, fabriquer “ne série de
disques. V. Appuyer. Presser un cachet, une marque sur de la
cire. V. Imprimer. Presser qqn sur son caw. - Au p. p.
« Tous... pressés les uns contre  les aufres  afin  de se fenir
chaud » (BAL~.).  + 4O Exercer une pression, une poussée



u r .  V. A p p u y e r .  P r e s s e r  un  bouton.  V.  P re s se -bou ton . de prcmere  <( presser a). + 10 Machine servant à extraire le
i, (Abs,‘rait).  + 1” (1150). Tourmenter,  accabler.  Ardeur, liquide de certains fruits ou graines, par pression. V. Presser
kirs qii pressent qqn, « La révolution est une forme de (1, 10). Pressoir à cidre, à pommes. Pressoir à huile, à olives. -
‘hénomè,le immanent aui nous ore.rse de toutes oart~  » (HUGO).
7, C o n t r a i n d r e .  + 20 V x .  P&iquer  a v e c  v&eur.  ‘«  No&

Soicinlt. Pressoir à vin. Pressoir à vis. à main.  « Urgence de
kerrer au pressoir, en un seul jour, raisin mûr et verjus ensem-

?S  pressons sur l’eau, nous lrs pressons sur terre » (CORN.). b l e  » (COLETTE).  + 20 (XVI~).  Bàtiment,  e m p l a c e m e n t  o ù
3 Mod. V. Assaillir,  harceler, persécuter. Presser ses débi- est le nressoir. << Les oressoirs seuls restaient ouverts pour
BU~S.  .Prcsser qqn de questions. + 3O PRESSER QUN DE : pousser donner-de l’air au plancher  des treuils )>  (FROMENTIN).
ivement  (qqn) à faire qqch. V. Engager, insister (auprès). PRESSURAGE [pnesyna~].  n. M. (XIV~; « d ro i t  f éoda l  »,
Je savois sue...  Robert me oresserait  enfin d’exécuter mes

rejets  1) (I~AURIAC).  + 4O ?1552).  Inciier,  o b l i g e r  ( q q n )
1296; de pressurer).  Techn. Opération pur laquelle on presse
(une substance) au moyen du pressoir.  Vin de pressurage.

se hat:r.  V. Bousculer, brusquer. « Rien ne me pressait Prersurage  de certains fromages.
l u s  maivtenant  >> (M A U R I A C ) .  0  P r e s s e r  u n e  zffaire.  l e s
vénements.  V .  A&érer,  a&iver.  « P r e s s e r  l a  marche d u

P R E S S U R E R  [pnesyne].  v. tr. (XV~; p r e s s o i r e r ,  1 2 8 3 ;
de pressoir). + 1” Presser (des fruits,  des graines pour en

vnps  n (~:AMus).  -Presser lcpa~  : marcher plus vite. Presser ex t r a i r e  un  l i qu ide ;  de s  f romages ) .  + 2O  ( x v ’ ) .  Fig .  Ti re r
‘allurés,  la cadence. de laun.  oach.)  tout  ce nu’on oeut tirer. Pressurer le oeuole.

II.  SE PRESSER .  Y.  prou.  (Réfl.  ou récipr.).  + l” Se presser V. E!ipiuii&.  <i  Un  homme  qui pressurait le monde par ‘des
antre  q<n, contre  sa poitrine. V. Blottir (se). - Fig. et vx. mo~rns  violents » (BAL~.).  0 Extorquer l’argent, les biens

vos la,mes “OrIf  couler, et votw c(Pur  se presse >. (CORN.)  : de (oan).  Pressurer les contribuables. 0 Fam. Se oressurer~.. ,
st serré. 0 Être en foule <compacte. V. Entasrxr  (s’). Se le cerveau : se torturer (Cf. fam. Se casser la tête). .
resser  à l’entrée d’un specfac.‘e.  Se presser a&~~r  : approcher P R E S S U R E U R ,  EUSE [p~esy~œ.~.  021. n .  ( 1 3 1 4 ;  d e
n fou l e .  + 2” (1640 ) .  Se  hâ t e r .  V .  Cour i r ,  dépêche r  ( s e ) . pressurer). + 10 Techn. Ouvrier, ouvrière qui assure le fonc-
Ma femmr, je te prie de te presser WI  peu » (D”)E%).  Sans t i onnemen t  d ’un  p re s so i r .  + 2<’  Fig .  P e r s o n n e  q u i  p r e s -

e prerser : en prenant son temps. - Se presser de faire qqch. s u r e  (20).
Je me presse de rire de tout,... de peur d’être obligé d’en P R E S S U R I S A T I O N  [pnesynirasjj].  n. f. (v. 1 9 5 4 ;  mot

/curer  x (BEAUMARCH.).  - Fam. ( e l l i p s e  d e  se).  A l l o n s , angl.,  de pressure <( pression »). Anglicisme. Mise en pression,
rBs.so,?s  !

III. V. intr. Etre urgent; ne laisser uucu”  déla La chose
sous pression normale.

PRESSURISER [pnesynize].  Y .  fr. (v.  1 9 6 0 ;  angl. tu pres-
rcsse beaucoup. «Le temps presse, IepCrilgrnndit  x (FRANCE). srrrize, de pressure « pression »). Ang/icismc.  Maintenir à une
lien  ne presse. pression normale (un avion, un véhicule spatial). - Au p. p.

@ ANT.  karter;  effleurer. Attendre: atermoyer. Cabine pressurisée.
PRESIE-RAQUETTE  [prxsnakrt].  n. m. Nwar.  (mil. XX~; PRESTANCE ID~ES~%~.  n. f. ( 1540 :  << e x c e l l e n c e  )>,  XV~;

e  prcsw-,  e t  raquette ) .  Appare i l  s e rvan t  à  ma in t en i r  l e s l a t .  prrestantia  (< ‘&périoÏilé  il).. A s p e c t  i m p o s a n t  (d’une
aquettes  en forme (On dit aussi PRESSE, n. f.). personne). Avoir de la prestance. Belle mine, noble prestance.

PREISSEUR, EUSE [pnrsce~,  az].  n. e t  adj. (1384, repris De belle orestnnce.  « Le bel uniforme rehaussait erzcorc sa
699 ;  d e  p r e s s e r ) .  T e c h n .  + 10 N .  Ouvr i e r ,  ouv r i è r e  qu i prestance ;) (BAL~.).
xvaille ;i une presse. Presse~r de fourrage, d’<;tofis, de vête- PRESTANT [pnat~].  n. m. (1636 ;  i t .  prestante « e x c e l -
,ent~  ( c a l a n d r e u r ) .  Presse~r  de forge .  Presse~r  de  pâte lent »). MUS .  Jeu de montre de l’orgue, principal (II,  4O)  sur
:éramique;  à  p a p i e r ) .  + 2” A d j .  ( 1 8 5 8 ) .  Q u i  exerce  u n e lequel on accorde les autres jeux.
ression. Cylindre pressrur. PRESTATAIRE [pncstaren].  n. m. (1846; de prestation).

PRESSIER  [pnesje].  n. m. (1625; depresse).  Tecrzn.  Ouvrier Dr. Contribuable assujetti  à la prestation en nature. 0 Per-
nprimar  qui travaille à un<: presse à bras. x<  Sécha-d  était sonne qui bénéficie d’une prestation. ’
n ancier;  compagnon pressier  x (BAL~.). PRESTATION [pnrsrasjj].  n.f. ( 1 2 7 0 ;  l a t .  jur. prrestatio,

PRE:SSING [pnesirJ].  n. m. (v.  1 9 5 0 ;  m o t  angl.,  d e  fo de prestare  « fournir »).
ress « presser »). Anglicisme. Repassage à la rapelx;  établis- 1. A c t i o n  d e  f o u r n i r .  4 l” D r .  Objet  d e  l ’ o b l i g a t i o n ,
:me”l.  où l’on repasse les vêtements à la vapeur (français ce qui doit être fourni on accompli par le débiteur. - Pres-
wssage). tations locatives : dépenses incombant au locataire. + Z” Dr.

P R E S S I O N  [pncrjjl.  n. f .  ( 1 6 3 8 ;  « épreintes  » e t féod. Redevance due au seigneur par son sujet. V. Aide. 0 Dr.
empreinte », 1256; lat. pressio, de premere.  V. Presser). fisc. (1836) Prestation en nature, impôt direct consistant en un
1. (Co.wret).  + 10 SC .  e t  cour.  (XVI~).  Fora:  qui  ag i t travail de quatre jours fourni par les habitants des communes

lr u n e  s u r f a c e  d o n n é e ;  m e s u r e  d e  l a  f o r c e  qli ag i t  pa r pour l’entretien des chemins vicinaux. « Les uns, ignorant
nité  de surface. Unités de ~rersio~z  : barye. wièze.  al.mosphère. les lois, se refusaient à la prestation en nature )>  (BAL~.).
lillimètrr  d e  h a u t e u r  d ’ u n e  c o l o n n e -  de- m e r c u r e ,  &cal. + 3” Allocation donnée aux militaires. Prestation en espèces;
reusion czxercée  par nn solide sur un autre. Pression et  frotte- e n  n a t u r e .  - T r i b u t  e n  n a t u r e  au’un  pays  v a i n c u  d o i t  a u
rent.  - -  Press ion  des  f lu ides  COIIIEIIUS  dans  un  récinient..
‘ e x e r ç a n t  perpendicul&eme”t  a u x  s u r f a c e s  d e s  p a r o i s .

pays  v a i n q u e u r .  + 4” (v. 1 9 3 0 ) .  ~Allocaii& e n  e s p è c e s  q u e
I’Etat  verse aux assurés dans certaines circonstances. Pres-

ression des gaz.  Pression osmotique. 0 Spéciult. Pression de tations de la Sécurité sociale en cas de maladie. d’accou-
apeur  (dans  une machine, etc:).  Manomètre indiquant la chement, d’accident. Prestations d’invalidité, de vieillesse.
rcssion. Diminuer la pression. <(  La vraie qualité (d’un méca- Prestations familiales :  allocation* de maternité, de salaire
icien,.. .  consistait à marcher d’une façon  régulière, sans unique, de logement, allocations prénatales. Taux des presta-
scous:.e,  à la plus haute pras.+on  possible » (ZOLA~.  Machine tions. Prestation compensatoire, en cas de divorce. + 5O  Sports,
hautv, à basse pression. -- :jous  PRESSION. Chaudière, loco- spectacles. (1959 ; emploi critiqué). Ce qu’un athlète ou un

fofive sous oression.  où la vanenr,  à une pression suwérieure artiste offre au public en se produisant. Bonne prestation
la p,-es& atmo;phérique,‘est  capable- d’asswx  ie fonc- d’ensemble des .iorreurs  français. « La ‘prestation télévisée’

onnement.  - Fig. « Il wmnit palpiter une sensibilité sous d’un homme politique »(L’Express, 15-7-1974).
rrssion  x (MART.  du G.).  <>  Bpécialt. Pression atm(xphérique, II. (1480). Hist.  ou Dr. Action de prêter (serment). Presta-
uercée  p a r  I’atnmsph&re  t e r r e s t r e  e n  u n  p o i n t .  - Abs&. tion de foi et hommage du vassal. Prestation de serment d’un
rautes, t’axes  pressions. -- Régler la pression d’une cabine avocat. « L’ar&c’  oui les réintéarait  dans tous leurs droits
‘avion,, d’un véhicule spatiai  (V. Pressuriser). Cabine SOUS apres  leur prestationAde  serment >>-(BAL~.).
ression (pressurisée). 0 Phy:j.  Pression de radiation, exercée P R E S T E  [p~w(a)].  a d j .  ( a t t e s t é  1 4 6 0  [ a n t é r i e u r ,  C f .
ar un  ruyonnement  é l ec t romagné t i que .  + 20 Cour .  Ac t ion Prestement] ; h. presto « prompt »). Prompt et agile. Avoir
e oresser:  force (de ce CI~;  messe). Pression d,r la main.
Lâ pressi&  plus ou moins ‘vive  de ses doigts » (BAL~.).  Faire

la main preste, adroite. Mouvements prestes. « Des écuyers
orestes  tournèrent sur la piste » (MAURIAC ).  0 ANT. Lent,

r e s s ion  su r .  V .  Pese r ,  p r e s se r .  Massage  par  .zression. + molodroit.
’ B~utor~-mession. bouton â oression: ellipt. UNI: PRESSION PRESTEMENT [pwstame].  adv. ( 1 4 3 8 ;  d e p r e s t e ) .  D ’ u n e
u UP? i8outon)  ‘ P R E S S I O N  :’ b o u t o n  en-deux p a r t i e s  q u i manière preste ; vivement. « La Marocaine les fit prestement
engagent l’une dans l’autre. « Géants  de coton now, soigneu- disparaitre  » (MA<: ORLAN). 0 ANT.  Lentement.
ament  fermés au bouton-pression » (ARAGON). + 4O Bière à P R E S T E S S E  [pncrrrs].  n. f .  (Prestezze « r a p i d i t é  »,  f i n
I presrioq;  cour. (appas.)  ,8iGre  pression, mise sous pression XVI~:  it.  oresteraz. V. Preste).  Lit&. Promptitude et agilité.
1 réapients  e t  t i r é e  d i r e c t e m e n t  d a n s  l e s  verrei,  a u  c a f é . Saut& aiec prestesse. @ ANT:  Lenteur. molad&se.
‘n  demi pression. 6 50 Pression artérielle, pression du sang P R E S T I D I G I T A T E U R ,  TRICE [pnsstidi3itataq,  fnis].
jr la ~pa~oi  des artères. n. (1823; depreste,  lat. digitus  « doigt », et -ateur).  Artiste  qui,
I I .  (At~strait).  + 1” ( 1 8 1 0 ) .  I n f l u e n c e ,  a c t i o n  i n s i s t a n t e par l’adresse de ses mains, produit des illusions en faisant

ui tend à contraindre. La pression des événements. Pression d i s p a r a î t r e ,  a p p a r a î t r e ,  c h a n g e r  d e  p l a c e  o u  d ’ a s p e c t  d e s
xiale  La pression fiscale. Exercer une pressiojf  sur qqn. objets. V. Escamoteur, illusionniste. Tour de prestidigitateur.
Chacune de CPS habitude.5 d’obéir exerce une pl,ession sur (<  Au-dessus de la tête du prestidigitateur, ces choses com-

me d0i7té » (BERGSON).  ~-  mi-e prewofl  sur qqn : cnercner mençaient à voltiger, se suivant, s’alternant, se croisant sans
l e  conva inc re .  V .  Fo rce r .  ,) 2” (Trad.  angl.).  Groupe  de se rencontrer » (GONCOURT).  0 Fig. Celui qui fait des tours

wsiorx  : équivalent francisé de l’anglicisme lo&*.
PRE.SIiOIR  [~REIWR].  17. m. ( 1 1 9 0 ;  b a s  l a t .  pressorium,

d’adresse.. « Un intellectuel habile est un prestidigitateur
de la penstie >>  (K. KOLLAND).

PRESSE:-RAQUETTE - 1523  - P R E S T I D I G I T A T E U R



PRESTIDIGITATION - 1524 - PRÉTENTIARD

PRESTIDIGITATION [prcsridi$tasjj].  n. J (1823; de
prestidigitateur). Technique, art du prestidigitateur. Tours,
trucs de prestidigitation. V. Escamotage, illusion, passe-passe.
Numéro de prestidigitation. 0 Fig. C’est de la prestidigitation!:
se dit d’une illusion, d’une apparence incompréhensible.

PRESTIGE [pnrsti3].  n. m. (1518; lat. prmrigium « arti-
fice, illusion »).  4 l” Vx ou littér. Illusion dont les causes
sont surnaturelles, magiques. n Fasciner-le par de doux
prestiges » (NERVAL). + 2O Vieilli ou littér. Artifice séduc-
teur. « Tous les prestiges que nécessite une mise en scène
compliquée » (GAUTIER). V. Magie. + 3” (v.  1750). Mod.
Le fait de frapper l’imagination, d’imposer le respect, I’admi-
ration. « Le prestige... du fabuleux, du libéral et inépuisable
Lauzun  » (STE-BE~E).  Avoir du prestige. Jouir d’un grand
prestige. Garder, sauvegarder son prestige. Perdre de son
prestige. Le prestige de l’uniforme. Prestige de la beauté,
de la jeunesse. V. Attrait. « Le prestige qu’ont gardé... à mes
yeux les traditions de la famille Fondmdègc » (MAURIAC).
- Lot. Politique de prestige, par laquelle on tire un béné-
fice moral de brillantes réalisations (Cf. De grandeur).

PRESTIGIEUX. EUSE [pwsti3je, az].  adj. (1550; lat.
trmtigiosus).  + 10 Littér. Qui tient du prestige (l”). V.
Etonnant, prodigieux. « Ils évoquaient ces mets prestigieux
des ~o~afwrs  » (DuHAM.).  - Par ext Maenifioue. « Les
rives prestigieuses de la Loire » (BAL~.). +-2o cour. (très
employé dans la langue publicitaire). Qui a du prestige
(3O).  Des vinsprestigieux.

PRESTISSIMO [pnrstisimo].  adv. (1762; mot. it., superl.
de presto). Mus. Très vite.

PRESTO [pnrsto]. adv. (1762; fun., (< vite », 1683; mot
it.).  Mus. Vite (indication de mouvement). 0 Fom.  Rapi-
dement, vite. « De façon à le payer presto » (MONTHERI.ANT).
On dit aussi Illico presto.  subito presto.

PRÉSUMABLË [pne;ymabl(a)].  adj. (1599; deprésumer).
Rare. Oui oeut être orésumé.. .

PRÉSUMÉ, ÉE [pnezyme].  adj. (V. Présumer). Que l’on
croit tel par hypothèse. V. Supposé. Ses intentions présumées.
Présumé innocent. Innocent ou présumé tel.

PRÉSUMER [pneryme].  Y. tr. (1190; lat. prmumere
« prendre d’avance >),  fig. « conjecturer »).  + la V. dr. dir.
Donner comme probable. V. Supposer. Présumer une issue
heureuse. - (Pas.) Tout homme est prÉsumc’  innocent s’il
n’a  pas été déclaré coupable. V. Censé, supposé. « Les déci-
sions des assemblées... sont présumées être l’expression de
la volonté générale » (JAURÈS).  0 PRÉSUMER QUE. v. Penser.
« Je présume que c’est un bon médecin » (MONTHERI.ANT).
« Il présumait bien qu’il fallait faire port de son chagrin à la
Fadette  » (SAND). + 2O  Y. tr. indir. Avoir trop bonne opinion
de, compter trop sur (qqn). « Il n’est jamais trop tard pour
apprendre... à moins présumer de soi » (R~U~S.).  - Vous
présumer trop de votre ami, de votre fils.

PRÉSUPPOSÉ, ÉE [pnesypoze].  adj. et n. m. (V. Présup-
poser). Lit&+.  Supposé d’avance. - N. m. Les présupposés
d’une doctrine. V. Présupposition.

PRÉSUPPOSER [pnesypoze].  1’. tr. (1361, de pré-, et
supposer). Littér. Supposer préalablement. « Les passions
présupposent une cime capable de Ier ressentir )>  (PAS~.).
Présupposer que...

PRÉSUPPOSITION [pnesypozisij].  n. f. (1306; de pré-
supposer). Littér. Supposition préalable. « Le contexte ou
ensemble des présuppositions commune.~ aux lecteurs et à
l’auteur » (SARTRE).

PRÉSURE  [pnezyn].  n. f .  (Prisure,  1190 ;  l a t .  pop .
welnlsura. de orendere  « orendre  »).  Substance extraite
dé 1; ‘&&tte  dés jeunes rukinants, &ntenant  un enzyme
oui fait cailler le lait. Utilisation de la présure dans la fabri-
&tion des fromages.

PRÉSURER  [pnezyre]. Y. tr. (1600; de présure). Techn.
Cailler avec de la présure. Présurer  du lait (V. Emprésurer).

1. PRET.  PRETE  [PR~. PR~].  adj. (Prest, 1050; lat. pop.
pmstus, class. presto  « à portée de main », adv.). + l” Qui
est en état, est rendu capable, grâce à une préparation
matérielle ou morale. 0 PRËr À : préparé pour. Prêt à
partir. - Disposé à, susceptible de. « Je suis prête à le suivre
et lasse de l’attendre » (CQRN.).  Prêt 0 tout : disposé à n’im-
porte quel acte pour arriver à ses lins, ou décidé à tout
supporter. 0 PRÊT POUI<.  Prêt pour l’action, pour faire qqch.
0 Abs&.  Il est prêt, fin (1, 29 prêt. <<  À vos  marques. Prêts?

Partez! » (formule de départ des cours&  à pied). Candidat
prêt. « Je fus le seul qui fut prêt au  ternu’ prescrit » (R~us%).
<<  Les troupes de couverture sont tenues  prêtes >>  (MA~T.
du G.). 0 Spécialt. Habillé, paré (pour sortir, paraître en
société). « Anne, toujours prêt le premier, recevait une visite »
(RADIGUET).  + 2O (Choses). Canons prêts à tirer. - Tout
est met DOW... - Abs&.  La cérémonie est prête. « Vous
n’a&=z  qi’àparler  : c’est une affairepréte  )k (Rk.). 0 Spécialt.
Le café, le déjeuner, le diner  est prêt. 0 Prêt-à- et infinitif,
sur le modèle de Prêt-à-porter’, sert à former des adj.  et n.

« Prêt-à-finir » (L’Express, 19-5-1959),  « prêt-à-penser »
(Lui, 1973), etc. + 30 Vieilli ou littér. Qui est sur le point de.
V. Près. <<  Regarde quel orage est tout prêt à tomber >>  (RAc.).
(< Ainsi, prêt à quitter l’horizon de la vie » (LAMART.). - Vx.
«Je suisprêt  de mourir » (MAUPASS.).

2. PRET [PR~]. n.  m. (Prest, 1175; de prêter). + l0 Action
de prêter qqch. « Le studieux vieillard... vivait  des petits
profits que lui rapportait le prêt de ses volumes » (RENAN).
-Dr. et cour. Contrat par lequel une chose est livrée à charge
de restitution (V. Commodat). Prêt de consommation : prêt
d’une chose consomptible. Prêt à intérêt. Prêt à court, à long
terme.  Prêt usuraire. Prêt sur gage, sur gnrnntir.  <(  Cette usure
de ruisseau nommée 1~ prêt à la petite semaine » (BAL~.).  0
Prêt consentipor un E@t.  Prêts à la construction. 4 2” (1330).
Somme allouée par 1’Etat pour la subsistance et l’entretien
d’un soldat, d’un sous-officier. Toucher le prêt. Prêt franc,
versé dans son intégralité. - Avance sur un salaire. @ HOM.
Près.

PRET-A-PORTER  rORctaD3Rtei.  n.  m.  ke: d e  orêt  à
porter). Collectif. Vétements’ de knfection‘  (opbosé  ‘à sur
mesure). Maaasin  de twët-à-oorter.  V. Boutiaue..

PRETÉ,  ÉE [pnefe].  adj. et n. m. (V. Pkter).  Qui a été
prêté. Argent prêté. - N. m. (1690; un prété rendu) C’est
un prêté pour un rendu : le procédé, l’injustice est, sera payé(e)
de retour.

PRÉTENDANT, ANTE  [pnetod&  .ït]. n. (1529; de pré-
tendre). + 10 Rare. Personne qui prétend à qqch. Prétendant
à un poste. + 20 Personne qui prétend au pouvoir souverain
(V. Candidat), spéciolt.  à un trône occupé par un autre.
- Prince prétendant. + 3O N. m. Celui qui aspire à la main
d’une femme. « Je dois t’avouer que les prétendants ne font
pas foule outour  de toi » (GUWJDOUX).  Ulysse et les préten-
dants (de Pénélope).

PRÉTENDRE [pnenïdn(a)].  Y. tr.; conjug. rendre (1320;
lat. prœtendere  << tendre en avant, présenter >>).  + 10 V. tr.
dir. (Vx ou littér.). V. Demander, revendiquer. « Sans vous
demander rien, sans oser rien prétendre » (RAc.).  + 2O (Déb.
XV~).  Vx. Poursuivre (ce eue l’on réclame comme un droit).
MO~.  et littér. P~+ÉTE~E-À  : aspirer ouvertement à (ce q&
l’on considtre comme un droit, un dii) « Personne ne peut
mieux prétendre nux grandes places que ceux qui oni  les
talents » (VA~~N.). Prétendre à un titre, à une responsabilité :
les revendiquer. - « Sans prétendre à vous  obtenir, je m’occu-
pai de vous  mériter » (LACLOS). + 3O Cour. Avoir la ferme
intention de (avec la conscience d’en avoir le droit, le pouvoir).
- (Avec l’inf.) V. Vouloir. Je prétends être obéi. Que pré-
tendez-vous faire ? a Je prétendais courir une aventure qu’aucun
autre encore n’eût courue xx (GIDE). - Je prétends ne pas
obéir : je refuse d’obéir. Je ne prétends pas  : je n’ai pas la
orétention  de. « Je ne orétends  ooint  me defendre  » (MOL.).
- Prétendre que. « Tu prétends.:. que j’endire  éternekeme~t
tes insolences? )> (MOL.). 4 4O (1380). Affirmer: oser donner
pour certain (sans nécessairement. convaincre autrui). V.
Déclarer, soutenir. « Tu prétends être fort habile » (LA FONT.).
Prétendre que. « Vous wrwz prétendre ensuite que vous  ne
m’avez pas questionné! » (COURTELINE). En prétendant que
(Cf. Sous prétexte que). - Est-ce vrai, ce qu’on prétend?
A ce qu’il prétend..., à ce qu’il dit (mais je n’en crois rien).
- (Suivi du subj. avec négation ou interrog.)  Je ne prétends
pas qu’il l’ait dit. « Sera-t-on fondé à prétendre que Racine
n’ait pos su caractériser les hommes? » (VAUVEN.).  + 50 Pro-
nom. SE PRÉTENDRE : affirmer que l’on est. (( Elle se préten-
dait volée » (ZOLA).

PRÉTENDU, UE [pnetkdy].  ndj. et n.  (1598; de préten-
dre). + 10 Adj. Que l’on prétend à tort être tel ; qw passe pour
ce qu’il n’est pas. V. Supposé. a L’injustice de la Fronde, qui
élève sa prétendue justice contre  la force » (PAS~.).  « II se
trouva  aux Invalides six cents prétendus soldats qui n’éraient
point blessés » (CHAMFORT). + 2” N. Région. Le prétendu,
la prétendue de qqn. V. Fiancé(e), promis(e). « Foire la cour
à sa prétendue »<ËALz.).  0 ANT.  Authentique. vrai.

PRÉTENDUMENT [pnerZdymG]. adv. (1769; de préten-
dre). Faussement, d’une manière prétendue. V. Soi-disant.
@ ANT.  Vroiment.

PRBTE-NOM  [pnrtnj].  n.  m. (1718; de prêter, et nom).
Personne qui assume personnellement les charges, les res-
ponsabilités d’une affaire, d’un contrat, à la place du principal
intéressé. V. Mandataire (Cf. pbj. Homme de paille). « Tu
seras  mon préte-nom  >>  (BAL~.).  Des prête-noms.

P R É T E N T A I N E  r0~eb3hni  OU  P R E T A N T A I N E  roi+0
kïtcn]. n.  f. (1645,-G;  p.-ê. km. pertintaille  « orneGent
de robe », et -ruine;  Cf. les refrains Tontaine, dondaine).
Lot. Courir la pretantaine, la prétentaine : faire sans cesse
des escapades. « Il chérit Poil de Carotte, mais ne s’en occupe
jamais, toujours courant la pretentaine  » (RENARD). Spécialt.
Avoir de nombreuses aventures galantes.

PRÉTENTIARD, ARDE [pnetasjan.  and(a)]. odj.  et n.
(1944; de prétentieux). Fam  et péj. Prétentieux. « C’est
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moinr  1’idL;e  [...l  q u i  m e  c h i f f o n n e ,  que l e  d~bngoulage  pré-
tenfiurd  [.,.] qu’il n rgprrndr~  autour » (ROMAIN~).

PRÉTENTIEUSEMENT [pnet~s~wn8].  adt. (1834; de
pritenriux). D ’ u n e  m a n i è r e  p r é t e n t i e u s e .  « Zà foque  d e
velours marron, prétrnfieuseme?~t  posée sur le cùté droit  »
(F-LAU&).

PRÉTENTIEUX. EUSE: [pnet?isio, BZ].  adj. ( 1 7 8 9 ;  d e
prtitevti8w). Qui affiche des prétentions excessiws;  est trop
satisfait de ses mérites. V. Présomptueux, vaniteua  ; chochotte.
« Un d<  ces prétentieux gaillards  qui se croient dvs  merveilles
d’infelli,:ente  » (DuHAM.).  -- Subst. C’est un petil  prétentieux
of un in:,olent.  .3 Qui dénote de la pr&ention.  Air, ton priten-
rieux  \‘. Affecté,  maniéré; effet (à). (( Écoutez avec  quelle
soletmit,!  p r é t e n t i e u s e . . .  Rcland  introduit  s o n  m é m o i r e  »
(J.~us:Ès).  - Maison, vi/la prétentieuse. @ ?+a~.  Modeste.

PRÉTENTION [~R~&IS].  II.  /I (1489; du lat.  pra’tentuv,
p. g. dc prretendere).  + 1” Le fait d e  r e v e n d i q u e r  q q c h .  e n
vertu  d ’un  d ro i t  que  l ’on  .rffirme,  d ’ u n  privilè;:e que  l ’on
réc l ame .  V .  Ex igence ,  r evend ica t i on .  (( T o u t e  g u e r r e  nuit
d ’ u n e  p.&mtion  rommnne  o l a  mémc  momiéfé  >> (Dros~.).
Prefrniiw  l é g i t i m e .  D~mordrc,  rabattr<s  & s e s  pr&entions.
-- .S&c’nlt.  Exigence dans un contrat,  un marche.  V. Condi-
tion. Le.; pr&ntions du vendeur. + 2” Le fait de revendiquer
pour S”I une qualité,  un avantage, ou de se Sattcr  d’obtenir
un résultat. V. Ambition, visée. << Les hommes oni de grandes
p r é t e n t i o n s  e t  d e  p e t i t s  prcYets  » (~A~VEN.).  1’ritenfion  ri
I’élégmq  au dandysme. - Avoir la pr!tcntion  de. V. Pré-
tendre. .4fficher  des prdtentions  excessives, ridicules. - Sans
prc;tetrtion(s), sans aucune pritention.  -- (Choses) Une maison
coquette,  mais sans prétention. V. Simple. + 3O  Estime trop
grance  <de  soi-même qui pousse à des ambitions, des visées
excesiiws.  V. Fatuité, présomption, vanité. S’exprmwr,  parler,
ticrire avec prétenfion  : prétentieusement. « Il  ajo<rtait  /a pu&
tcntion o l a  sotrisr  » (HF.NRII)T). 0 ANT.  Modest)e,  simplicrté.

PRPTER  [pnece].  v.  (Prestrr,  1138 : :at. prtpsfare  << mettre
à la disposition »,  bas lat.  G fournir sous forme de prêt  »).

1. Y. tr. dir .  + 1” Mettre (qqch.) à la disposition de qqn
pour un temps déterminé. V. Donner, fournir. (( Pourvu que
Dieu lui préte  vie » (LA PON r.). <<  Dieu nous préte  un moment
les pria  et lesfontuines  v (HUGO). Prêter son aide, son appui,
ron  assi.;rance,  son  co~~cours. - (Compl.  a b s t r a i t ,  s a n s  arti-
zle) Fréter  assistance, main-forfe,  secours. Préter  asile. Pr2ter
offrntior,  : p o r t e r  s o n  a t t e n t i o n  à. PrEter  sermen:.  - Préter
la nain:  l e s  mo ins  à  qqch.,  qqn  : a i d e r .  Préter  s a  v o i x  à  :
parler pour.  Prêter l ’orei l le  :  essayer d’entendre,  écouter.
V. Dresrer,  tendre.  0 Pronom. SE P~ETER  À : consentir à,
rupport?r.  «Jacques s’étaitpa?té  à cette espièglerir  » (DIDER.).
Se préter  avec complaisance ù une intrkue.  ~- Fie.  Pouvoir
s’adapter à. « La &ritable  grûcc  est &stique. ECÏe  se préte
i toufes  /es c i r c o n s t a n c e s  x (BAL~.).  + 2O  (1250).  F o u r n i r
rune  chose) à la condition qu’elle sera rendue. ‘Prêter  des
kvrcs.  P.+tcr de l’argent. s< Le bon enfant esf un h,?mme qui a
?e la largeur, qui préfe  quelques  écu,  par-ci, par-lù  sans les
redemanrlcr  » (BAL~.).  V. Avancer. Fig. (< Je renrls au public
CL~  qu il wz’a  prétL’  » (LA BRU~.).  - Absolt.  « 01;  leur prête,
mrce  qu’ils rendent,  et passent  pour exacts  )) (P: L. COUR.).
Préfer  sir gage. Préter  à lapefite  semaine. V. Prêt. 11  3O  (xwc).
A t t r i b u e r  ou p r o p o s e r  d ’ a t t r i b u e r  ( u n  caractère,  u n  a c t e )
i qqn. V. Donner, supposer. « Je lui  prétais,  ù lu fois ,  cet te
~imphcit<  et  cet te force d’attachement qui  ne sort  pas rares
ims l e  peuple  >> (MAURTAC). On me préle  d e s  p r o p o s  q u e
;P n’ai jamais  tenus. ~ Pr?tu de l’importance à qqch.  PRO~.
On ncr firéfe  qu’aux riches :  les caractères, les xtions  que
‘ o n  a t t r i b u e  à  q q n  s o n t  fondes  su r  sa réputaticn.  + 40 V .

‘r. irrdir.  PRÊTER  À : donner matière à. Préter  au commen-
‘aires. à lu critique. - Préter  ù iquivoque.  -- Prêter  à rire.
( Une  simplicité  qui préte  paSfois  à sourire )> (FRANCE).

II.  V. irur. (1611). Pouvoir  s’étirer,  s’étendre (se dit  d’un
.issu,  d ’ u n e  p e a u  non  é l a s t i que ) .  E t o f f e ,  t i s s u  <qui  préte  à
“usage. ‘V.  Donner (II, 59. Cuir, fourrure quipréte.

@ ,wr. Emprunter. Rendre, restituer.

PRÉTÉRIT [p~etenitl.  n. m. (déb. XIII~; lat.  prrpteritum,
de pneterirc  (< I;iisser  en arriere.  oasser  1)).  Lin~.  I:orme  tem-
x~relle  du passé. Spécialt.  Passé’&nple.  L Le &t+it  anglais,
:orrespondant  $ l’imparfait et au passé simole francais.

PRÉTÉRITION [pnetenisjj].  n. f. (1314, dr.;  lat.  prrete-
?Go (( cmission  », d e  prœterire).  R h é t .  (1609) .  F igu re  pa r
aquelle on attire l’attention sur une chose en d&clarant  n’en
xis parler  (Je ne dirai rien de son dévouement. sui...: ““or  ne
las parler de.. . ;  Dupont, pour ne. pas le ““I&X):  Parler
i’unr  chwe  par prétérifion.

PRÉTEUR [pnetœn].  n. m. (Pretor,  1 2 1 3 ;  lit. prefor).
Yist.  ro,?z. Mag i s t r a t  judiciaire  qu i  ava i t  pouvcir  d e  f a i r e
:x&cmer  e t  d ’ i n t e rp r é t e r  l a  l o i .  V .  P r é to r i en ,  Ipréture.  Le
~réfeur <:fait  spkialisé  dans .“administration  de /a justice. -
Sous  I’E’mpire,  G o u v e r n e u r  de  p rov ince ,  cho i s i  pa rmi  l e s
inciens préteurs (propréteur).

PRIETEUR, EUSE [pnEtœn,0z].n,etadj.(Presleour,  1265;

de prlfer).  Personne qui prête de l’argent,  consent un prêt.
- Spécialr.  P e r s o n n e  q u i  f a i t  m é t i e r  d e  p r ê t e r  à  i n t é r ê t .
(< Le préteur sur gages à qui Mathieu avait  confié les deux
boites f i t  assigner Mathieu » (DIDER.).  0 Adj. « La fourmi
n’est pm préfeux  » (LA FONT.). 0 ANT. Emprunteur.

1. PRÉTEXTE [pnetrkst(a)].  n. f. et adj. (1355; lat. pre-
fcxfn  [loga]  << [toge] bordée [de pourpre] >>,  depretexere  <<  bor-
d e r  x). Antiq. rom. T o g e  b l a n c h e  b o r d é e  d ’ u n e  b a n d e  d e
pourpre que portaient les jeunes patriciens et certains hauts
magistrats. - Adj. Robe,  togeprétexte.

2. PRÉTEXTE [pnersksr(a)].  n. m. (1530; lat. prretextus).
+ 1”  Ra i son  a l l éguée  pour  d i s s imule r  l e  vé r i t ab le  mot i f
d’une action. Mauvais prétexfe.  « Trouver quelque prétexte
pkuaible  )> (BAL~.).  I I  « donnair pour  orétexte  s e s  itudes  »
(HUGO).  Ce n’csI qu’un pré~rxte.  kzisir’un  prétexte.  Donner,
fou rn i r  d e s  prétexfes  (6 q q n ) .  S e r v i r  d e  p r é t e x t e  à  ooch.
Chercher,  prendre,  trouver un prtifexte.  0 Sous...  PR&&
s0u.s un prélexfe  quelconque. Ne sortez sous aucun praexte :
çn aucun cas. « SOU.~ le prétexte de quelque affaire  de famille
rr  rPgler  » (Bou~otr).  « Sous prétexte d’aider son frère, Alissn
avoit  appris avec moi le latin » (GIDE). - Sous prétexte, SOUS
Ie prc~texfe  que. (( Sous prétexte que vous puissiez bavarder...
un  peu  p lu s  libremerit » (R O M A I N S ) .  + 2O C e  q u i  p e r m e t  d e
faire qqch. ; occasion. (( La Nuture  ne lui fournit (à l’artiste)
qu’un prétexte et un départ >> (HUYGHE).

PRÉTEXTER [pwetskste].  Y. tr. (1566; de pr~frxfe).  Allé-
guer, prendre pour pr&exte.  V. Objecter. <( Allory,  prétextant
sa maladie, puis sa convalescence, avait refusé toutes les invi-
fations  » (R O M A I N S ) .  - P r é t e x t e r  q u e .  I I  a  prdtexté  q u ’ i l
n’etait  ons a.wez riche.

PRETINTAILLE [pnatZtaj].  n.L (1708; normpertintaillc
<( collier de cheval, muni de grelots ». V. Prétentaine). Vx.
Découvures  oui s e r v a i e n t  d ’ o r n e m e n t s  s u r  l e s  v ê t e m e n t s
fiminiis,  au &IW s. 0 Fig.  et  vx. Futilité. « Les NeuchB-
telois,  qui n’aiment que In prefintaille  et le clinquant )> (R~U~S.).

PRETIUM DOLORIS [pnesj>md~l~nis]  (IOC .  lat.  « prix
de  l a  dou l eu r  u). D r .  D o m m a g e s  e t  i n t é r ê t s  a c c o r d é s  p a r
un tribunal à la victime d’un fait dommageable, en compen-
sation des soutfrances  endurées par elle.

PRÉTOIRE [pnetwan].  n. M. (XW;  lat.pnetorium).
1.  .4ntiq. rotn.  + 10  T e n t e  d u  g é n é r a l  d a n s  u n  c a m p .  -

Habi t a t i on ,  pa l a i s  du  prt%eur.  T r ibuna l  où  l e  p r é t eu r  r en -
dait la justice. + 2O  Caserne des prétoriens; la garde préto-
rienne elle-même. Prcjfet  du préfoire.

II.  (1523). Mod et  littér.  Salle d’audience d’un tribunal.
« Le Rebendart  ministre venait lui-méme  au prétoire » (GIR.~-
DOUX).

PRÉTORIAL, ALE,  AUX [pnet>njal,  01. adj. (1356; du
lat.  prrerorium).  Didacr.  D u  p r é t o i r e .  D r o i t  prétorial.  P a l a i s
prétorial.  V. Prétorien.

PRÉTORIEN, IENNE [pnef2nji, jm]. adj. et n. m. (1213;
lat.  pr<Fforiu/ius).

1. .-ltzfiq. TOM.  + l” R e l a t i f  a u  p r é t e u r .  L a  d i g n i t é  prrto-
rirww.  + 2cz  R e l a t i f  a u  g é n é r a l ,  a u  c o m m a n d a n t  e n  c h e f .
Cohorte prétorienne. 0 Garde prétorienne : garde personnelle
d ’ u n  e m p e r e u r  roman. L e s  s o l d a t s  préroricns,  o u  s u b s t .
Le2 preforiens.

II.  Fig. (1791). Se dit des éléments militaires qui  soutien-
nent un dlctateur,  un tyran.  ~ N. m. « Des occasions saisies
par de riches famille.~ pour y produire Gurs  héritières aux yeux
des imQorkn.s  de >‘Vu~ol@on  » (BAL~.).

PR@TRAILLE  [pwtnojl.  n. f .  (1498; de préfre).  Vieil l i .
Terme injurieux pour désigner le clergé.

PRETRE [pwn(a)].  II.  m. (Prestre,  1138; lat.  chrét.  pres-
byter,  gr. presbutcros  G ancien )>:  Cf. Presbvtère).  4 lu Celui,.
qui a reçu le troisième ordre majeur de la religion catholique.
V. Archiprêtrc, aumônier, chanoine, chapelain, coadjuteur,
curé. doyen. Consacrer un orêfre.  Clerc. diacre aui est ordonné
prèfre.  Le préfrr  porfe  la~tonsure.  Prétre  qui donne la béné-
diction, célèbre la messe.  « LE prêtre, ayant salué le saint sacre-
ment d’une g&u&xion  sur le pavé, montait à l’autel » (ZOLA).
Prêtre célébrant, ~onsacrnnt,  servi par un acolyre, un assistant.
Prétre  qui  l i t  son bréviaire.  Prêtre qui  porte le  viariaue  aux
maiodes,  qui assiste  un mourant. Apielek  un prêtre p&u faire
administrer  les d e r n i e r s  ~ocremenf~  à  u n  m a l a d e .  P r ê t r e
intwdit*.  Prëtre  indépendant,  l ibre,  ne dépendant pas d‘une
c i r consc r ip t i on  ecc l é s i a s t i que  dé t e rminée .  Préire  m i s s ion -
naire.  Prêtre  au fravuil  (cour.  :  prétre-ouvrier),  qui partage
la VI~  des travailleurs afin d’évangéliser les milieux ouvriers
déchri&misés.  (( Imaginez qu’il a éfé prêtre-ouvrier pendant
trois ans )> (DuHAM.).  ~ Hisf.  Sous la Révolution française
prérre  assermentC*, réfractaire*.  0 Cour. Membre du clergk
(opposé à lait).  V. Ecclésiastique ; fom.  Curé. Se faire prêtre.
Célibat des prêtres. <<  Il y a un mystérc  du prétre  aux yeux de
l’irrdiffkw  en marière  de relieion » (VALÉRY). - Adi. « Ces”
messieurs reprochaient unanimement à Julien l’air &tre  »
(STENDHAL).  ~ Hist. Le parti  wêtre  ; le oarti  des “artisans
zéltis  de l’Église catholiqie, sois la Restauration. + 20 Dans
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les églises chrétiennes d’Orient, Papas, pope. Prêtre  nrmé-
nien.  + 3O (1213). Ministre de la religion antique (grecque,
‘latine, etc.). Prétres grecs. Prêtre d’Orphée, d’Apollon, etc.
Prétre  de Cybèle.  Prétres romains. V. Aruspice, augure.
Collège de prétres. Prérres d’Égypte,  d’Assyrie, de Perse. V.
Mage. « II avait à l’épaule le mantenu  des prêtres de Moloch  »
(FLAuB.).  - (Dans le iudaisme ancien) Les orétres ef les
&a. ~!+e  park des pr&res (dans le temple i.z Jérusalem).
- Spécinlt.  (1553) Le grand préfre ou le grand-prêtre : chez
les Hébreux, Chef de la caste sacerdotale. + 4O Rare. Ministre
du culte; homme exerçant des fonctions religieuses, dans
une société quelconque (Ne se dit pas quand il existe un mot
soécial : minisrres.  omfeur~  orotestants.  rabbins iuifs. bonzes.
lamas, etc.). - -

_,

PRETRESSE [PRHREI].  n.f. (Prestresse, 1190; de préfre).
Dans les religions païennes, Femme ou jeune fille attachée au
culte d’une divinité. Prétresses  arecaues. romaines. V. Bac-
chante, pythie. vestale. Prétres~e~de  ikm;. - Fig. « Quelque
préfresse de Vénus en quête d’aventure  >> (GAUTIER).

PReTRISE  [pnetniz].  n.f.  (1495; de ~wéfre).  La fonction,
la dignité de prêtre catholique; le troisième ordre majeur;
le sacrement qui fait accéder à cet ordre. Recevoir la préfrise.
Renoncer à la préfrise. <(  II s’érair,  de toujours, fait à l’idée
de la prêfrise x (ARAGON).

PRLTURE  [pnetyr].  n. f .  (v. 1 5 0 0 ;  l a t .  prrpfura).  Hist.
Dignité, magistrature du préteur. - Durée de cette fonction.

PREUVE [prœv].  n.f.  (v, 1200, « témoin »; prueve, 1175;
de prouver). + 10 (XIII~).  Ce qui sert à établir qu’une chose
est vraie. Preuve d’une vérité (V. Démonstration). «Les preuves
ne convainauent  eue l’esorif » (PAS~.).  Donner comme meuve :
alléguer. Âvoir,.  opporier, fournir  ‘des preuves. D&mmrrer
preuve en main, par une preuve mat&rielle.  Manouer de
D~CUYIS. C r o i r e  u n e  c h o s e  iusau’à  meuve Idu) coniraire :_.. ,,
jusqu’à ce qu’on ait la preuve qu’il faut croire le contraire.
« Charles de Valois... de qui la posférild  mâle s’est éteinre,
jusqu’à preuve confraire » (BAL~.).  Preuve mnrérielk,  fnngible,
formelle. Preuve par l’absurde : qui résulte d’une démons-
tration par l’absurde’. Preuves de l’existence de Dieu: preuve
ontologique’, physico-théologique. - Preuve de ce qu’on
avance. V. Justification. 0 Acte qui atteste un sentiment, une
intention. <(  Recevoir de vous cette preuve d’amour ! » (MOL.).
V. Marque, signe. - Fam. A PREUW...  « L’histoire démontre
que l’amateur tombe souvenf  le professionnel. A preuve Pas-
feur » (DuHAM.).  0 Avoir, faire la preuve que. « Quoique
ce soit une immense preuve d’inférioriti  cher un homme que
de ne pas savoir faire de sa femme sa  maitresse  » (BAL~.).
C’est la preuve que : j’en infbre  que. - La preuve en est que.
- À preuve que (Cf. À telle enseigne que...). « Mais je ne
me coche pas !... à preuve que je viens dc frapper r,hez  elle )>
(Es’rau~~é).  0 (1094) FAIRE PREUVE DE. V. Montrer. Faire
preuve de tolérnnce.  <(  Le désintéressement dont il avait fait
preuve » (COURTELINE).  - Foire ses preuves,  montrer sa
valeur, ses capacités. « A ceffc heure où chacun d’entre nous
doit rendre l’arc pour refaire ses preuves » (CAMUS).  +
20 Chose, personne qui sert de preuve. d’illustration d’une
th&se. « Vous étes la preuve vivante qu’ii  n’est pas vrai qu’il
faille plier ou briser » (MIRABEAU). + 3” Dr. féod. Épreuve
judiciaire. Preuve par jugemenf  de Dieu (V. Ordalie),  par le
combat singulier. + 4O « Démonstration de l’existence d’un
fait matériel ou d’un acte juridique dam les formes admises
par la loi » (C~ITANT). Faire la preuve de la fausseté d’un acfe
par l’inscription de faux. Sur la seule preuve de son identité.
Preuve par témoins: par présompfion.  0 Moyen employé
pour faire la preuve. Preuve matérielle. << Des preuves maté-
rielles qui démentenf  les dénégations de l’accusé » (HUGO).
Preuve par écrit. Preuve par fous moyens. Le flagrant délit,
preuve admise contre le prévenu. <(  Quelle preuve a-t-on ? Pas
un témoin, pas une pièce à conviction, » (BERNANOS). +
5” Preuve d’une opération, opération autre, avec les mêmes
données, et qui en vérifie le résultat. - PREUVE PAR NEUF :
la somme des chiffres du produit des deux nombres obtenus
en ôtant 9 ou ses multiples - chaque fois que cela est possi-
ble - de la somme des chiffres du multl~plicateur  et de celle
du multiplicande, doit être égale à la somme des chiffres du
produit moins neuf (ou ses multiples) s, la soustraction est
possible. + 60 Rhéf. Partie du discours dite aussi <( confir-
mation » ou « réfutation ». Preuves omroires. + 1” Techn.
Essai par lequel on vérifie la richesse d’un liquide en alcool.

PREUX [PRE+].  odj. et n. m. (Prod, l’D80; preu,  XII~;  bas
lat. prode, de prodesse  « être utile »). Vx (Dans la lanaue  de
la chevalerie). Brave, vaillant. (<  Roland est preux ef kivier
sage » (BÉDIER;  trad.  Chans. de Roland). Un preux chevalier.
- N. m. Charlemagne ef ses preux. 0 AI<T. Lâche.

PRÉVALENCE [pnevalds].  n. 5 (1966; angl.  prevalence).
Méd.  Nombre de cas de maladies, ou de tout autre événement
médical, enregistré dans une population déterminée, et
englobant aussi bien les cas nouveaux que les cas anciens. V.
Incidence.

PRÉVALOIR [pnevalwan].  Y. intr.;  conjug. valoir, sauf

subj. prés. : que je prévale, que tu prévales, qu’ils prévalent
(1420; lat. prrevalere).  + 10 Vx (Personnes). Avoir le dessus,
prendre l’avantage, se montrer supérieur. « Ocravc ne pré-
valut contre lui qu’en se déclarant l’homme de la pafrie »
(MICHELET).  + 20 Mod. et littér. (Choses). L’emporter.
« L’Eglise  doif tour surmonler  et... rien ne prévaudra contre
elle )>  (BLoY).  « La meilleure éducation du monde ne prévalait
pas contre les mauvais instincts » (GIDE). - Absolt.  <( II n’eUt
pas admis qu’une autre volonté que la sienne prévalût dons la
conclusion du traité » (MADELIN). LES vieux préjugés préva-
laient encore. V. Prédominer. + 3O SE PRÉVALOIR DE... v. pron.
(1564). Tirer avantage ou parti (de qqch.), faire valoir
(qqch.). « Les observations fines sonf la science des femmes;
l’habileté de s’en prévaloir ES~  leur talent » (R~U~S.).  0 Tirer
vanité, faire grand cas (de qqch.). V. Enorgueillir (s’), flatter
(se). C’est un homme modeste, qui ne se prévaut jamais de ses
titrm_ _

PRÉVARICATEUR, TRICE  [pnevanikafcen,  tnis]. adj.
(1  361,~xvme;  lat. prœvnricator).  Littér.  Qui se rend coupable
de prévarication. Fonctionnaire, magistrats prévaricaieurs.
0 Subst. (1380) « Un prévaricafeur,  moi! un ministre sui se

serait vendu... ! » (ZOLA). 0 ANT. Fid&. intègre
PRÉVARICATION [pwvanikasjjj.n.f.  (1380.«abandon

de la loi divine )), 1120; lat. pravaricario). Littir.  Acte de
mauvaise foi commis dans une gestion. - Spécialt.  Grave
manauement  d’un fonctionnaire aux devoirs de sa charge.
« LeSdeux ministres accusés si bruyamment de prévarication »
(ZOLA). 0 ANT.  Fidélité.

PRÉVARIQUER [pnevanike].  v. intr. (Prévaricant,  1398;
prévarier <( transgresser la loi divine », 1120; lat. jur. pr<ew-
ricari  « entrer en collusion avec la partie adverse »). Dr.
Se rendre coupable de prévarication, trahir les devoirs de
sa charge, de son mandat.

PRÉVENANCE [pnrvnGs].  n. f. (1732; de prévenanf).
+ l0 Disposition à se montrer prévenant (2O);  attitude d’une
personne qui va au-devant des désirs d’autrui. Manquer de
prévenance. << Les gens de lettres.. .  ont été de tout terrps
sensibles à certains procédés, à certains actes de prévenance »
(STE-BE~E).  b 20 Une urévenance : action. oarole  oar les-
quelles on cherche à préienir les désirs de qq,.  Ent&er  qqn
de prévenances. V. Attention, délicatesse. « Elle avait des
prévenances inimaginables, des atfenfions  délicieuses, des
genfillesses  infinies » (MAUPASS.).

PRÉVENANT, ANTE  [pnwn5, Gt]. adj. (1514; p, prés.
de prévenir). + 10 Théol. QUI prévient (1, ZO),  agit par avance.
Grâce prévenante, qui devance la volonté et l’aide à se déter-
miner au bien. 4 2O (1718). Cour. (Personnes) Qui va
au-devant des désirs d’autrui. V. Attentionné. « Elle  conti-
nuait à se montrer prévenante, en faisant un visible effort
pour corriger sn  rudesse ordinaire » (ZOLA). + 3O (Choses).
Qui plaît. Air prévenant. V. Agréable, avenant. a Des manières
narurelles  et pourtant prévenanfes  >> (Rouss.).  @ ANT.  Déso-
gréoble,  hostile, indifférent.

PRÉVENIR [pwvnin].  v. fr.: conjug.  venir, avec auxil.
avoir (1467, « citer en justice »; lat. prœvenire  « venir devant,
en avant n).

1. Précéder, devancer. + 10 Vieilli ou littér. Devancer
(qqn) dans l’accomplissement d’une chose, agir avant (un
autre). <(  Celui-ci l’avait prévenu en se réfugiant de lui-même
au monastère de Cluny >> (MICHELET). + 20 (1561). Aller
au-devant de (qqch.), pour hâter l’accomplissement. Prévenir
les besoins de qqn : y pourvoir à l’avance. « Prévenir toujours
les désirs n’est  pas l’art de les confenfer, mais de les éteindre »
(R~us%).  + 3” (1608). Aller au-devant pour faire obstacle;
empêcher par ses précautions. « De nouveaux produits infailli-
bles pour prévenir la peste » (CAMUS). Absolt.  Mieux rouf
prévenir que guérir. - « Persuadé que tous les penchants
naturels sonf bons..., il ne s’agit  que d’en prévenir l’abus »
(Rouss.).  0 Éviter (une chose c&sidérée Comme gênante)
en prenant les devants. Prévenir des questions, des curiosités
indiscrètes, y répondre par avance. Elle « prévenait les ques-
fions sur sa  santé par de pudiques mensonges » (BAL~.). Pré-
venir une objection, la réfuter avant qu’elle ait été formulée.

IL + 1“ (XVII~).  Prévenir confie, en faveur de : mettre par
avance (qqn) dans une disposition d’esprit favorable ou non
à l’égard de qqn, de qqch. V. Influencer. Des mauvaises
langues vous ont prévenus contre lui (Cf. Monter contre).
- (Choses) « Mon air triste et languissanf  qui le prévenuif en
faveur de mn jïdélifé » (L~ace).  + 2O Cour. (1709). Mettre
(qqn) au courant d’une chose, d’un fait à venir. V. Avertir.
Prévenez-le que nous nrrivgrons  demain. Ne fais rien sans me
prévenir. V. Aviser. - Absolt.  Partir sans prévenir. « Ordi-
nairemenl les bourgeois préviennent quand ils dinent  en ville n
(BAL~.). - (Pas.) Te voilà prévenu, à toi de faire attention.
Ils « étaient prévenus qu’on ne les payerait pas, s’ils lui ser-
vaient des consommarions  à crédit » (ZOLA). 0 Mettre (qqn)
au courant d’une chose présente ou passée. V. Informer,
instruire. « Prévenez-moi si vous avez d’autres ~LIS,  dit Rieux »
(CAMUS). - Spéciolt.  Informer (qqn) d’une chose fâcheuse ou
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illégale pour qu’il y remédie ou essaie d’y mettre fin. Pré-
venez wfe  le médecin ! a Les gendarmes sont  prévenus. Ils vont
vous awêter n (GREEN).

@ AN-C.  Tarder. Exciter, provoquer. Taire (se).
PRÉVENTIF, IVE [pnwBfif.  iv]. adj. (1819; du lat.

prrevtnf,rs,  d e  prœvenire).  + 10 Q u i  t e n d  à  e m p ê c h e r  ( u n e
chose:  fzkheuse)  de se produire. « Le préfet prwail  quelques
mesures  prévenfives  >)  (CP.MUS).  - Médecine  prévenfivr,
moyens mis en ceuvre  pour prévenir le développement des
maladies, la propagation des  épidémies. V. Prophylactique.
6 2O Dr. (1872). Qui a rappcmrt,  qui est appliqué aux prévenus.
(( On le rcnvoyn  après quarorze  mois de détenrion  prévenIive  »
(F~A~CE).

PRÉVENTION [pnevZsj3].  n. f, (1374! « action de devan-
cer »; lat. prœvenfio).  * 1” (1637). Opimon,  sentiment irrai-
sonm!  d’attirance ou de répulsion antérieur à tout examen
(V. Parti (pris), préjugé). Examiner les choses sans prévention
ni préclpitafion.  « Un juge doil  écarter foute prévenfion  »
(D’AUME.).  Avoir des préve.?fions  contre qqn. <(  Je suis arrivé
au m;lieu de routes les préventions suscitées contre moi, ef j’ai
touf vaincu  1) (CHATEAUB.). 0 Spéciolt.  Dispos i t ion  d ’espr i t
hostile. « Constantinople jl,stifie foutes  mes préventions »
(Gr~~il.  & 20 (1792).  Dr. Situation d’une oersonx  nrêvenue
d’une’ &fractcon.  Mise en prévention. Temps  de piévenfion,
et ellipt.  Prévention : emprisonnement: temps passé en prison
entre-l’arrestation et lëjugsment  (prison préventive). Faire
six moi: de prévenfion.  + 3” Littér. Accusation. « Une viva-
ciré d’innocent  qui se débat contre  une préventiw  honteuse ))
(M~rr~nss.).  + 40 (Mi l .  xx ’ ) .  Cour .  Ensemble  de  mesu re s
préventives contre certains risques ; organisation chargée
de le!;  appliquer. Prévention des accidents du travail. Préven-
rion tourière.  Prévention mé,dicale,  des maladies. V. Prophy-
laxie.

PRÉVENTIVEMENT [prevdtivm&].  ndv. (lE36; de pré-
ventif). 6 l0 D’une manière préventive. Se soigner prévenfi-
veme~.  + 2O  Dr. En qualit+  de prévenu.

PRÉVENTORIUM [prevdfxnj~m].  n. m. (1907; du lat.
prrevenf,~s,  d’apr. sanarorium).  Établissement de cure, où sont
admk t’es sujets menacés de tuberculose. Plur. Des préven-
toriums.

PRÉVENU. UE [pwvny].  adj. et n.  (1611  ; p. p. de pré-
venir). 4 10 Oui a de la orévention.  des oréventions  (DOUT ou
cont;e  ;,qn, <qch.).  << T;ut préven; que j’étais en fo faveur »
(LES~~E).  « On ne pouvait glrère  choisir de gens plus prévenus
contre  les jansénistes x (RAc.).  + 2O  Dr. Qui est considéré
comme coupable. Être prévenu  d’un délit. + 3” N. (1604).
Inculpé. Citer un prévenu devant le tribunal. <(  Les oute~rs
préswks  d’un crime... restem  puremenr  et simplem*nr  prévenus
lanr  que l’instruclion  se poursuit » (BAL~.).

PRÉVERBE  [pnevEnb(a)].  n. m .  ( m i l .  XX~;  d e  p r é - ,  e t
verbe). Ling.  Préfixe apposé à une forme verbale (ex. : dé-,
dans « défaire »).

PRÉ\~ISIBILITÉ  [pneviribilite].  n.  f. (xx’; dr privisible).
Caractère de ce aui est  orévisible.  0 ANT. ImDnivisibilité.

PRÉVISIBLE [pReviz~bl(a)].  adj. (1848;  de pr&oir, d’apr.
visible). Qui peut être prévu. La chose était prévisible, difici-
Iement  prévisible. @ ANT. Imprévisible.

PRÉVISION [pnevizjj].  m fi (1270; bas lat.  or&sio. V.
Prévoir).  + l0 Action de prévoir,  connaissance de l’avenir.
« En &Pral,  les découverres  sont faites sans nuc~ne  prévision
de leurs conséauences  » (CARRE~.  Prévision des re,:effes ef des
dépenses dons  l’érablis~emer~t  d’un budget. - ,Sc.  Théorie
pénénzle  des mévisions  CV. Prcwective).  - Écos. Ensemble
b’études  metiant  en œu& les données  de la statistique, les
théories  économiques, les conditions non économiques, etc.
Prévbiorz  à court, à moyen, <i long terme. Prévision boursière.
0 Lcc. pr@. EN P RÉVISION DE :  en pensant que telle chose
sera,  arrivera. « Un jour, q&‘cn  prévision de son départ, elle
foisai? t’es rangemcnfs...  » (FLAuB.).  + 20 O p i n i o n  f o r m é e
par le raisonnement sur les choses futures (rare au sing.).
Se trwnper  dans ses prévis,:ons.  <(  La chufe  de la royaufé
wntirmaif troo ses orévisions  oour  ou’il  ne fût  ocs content >k
:F~AuB.  I. <( TL sais’qu’il  réu.riir  au &là de iouté  prévision ! »
:MART.  du G.). - Prévisions météorologiques, indications
kmnt:es  sur l’état probable de l’atmosphère du jour, de la
wnaine.  etc., à venir. + 30 Adnzin.  Cas prévu par  un texte.
les p,&isions des règlemenls.  0 ANT. Imprévision.

PRÉVIS IONNEL .  ELLE! loievizi>nall.  ad?. (1845:  d e. . _.
wévisior;).  Admin.  Q;i  est en prévision de qqch. 0 Didact.
Qui Elit  l’objet d’une étude ou qui  constitue une étude des-
:inée i Frév&ir  qqch.

PRÉVOIR [pnevwan].  Y.  fr.:  conjug.  voir, sauf futur je
rwévorm,  et condit.  je prévoirais (XIII~:  lat. provL?ere,  d’apr.
voir). + 1” Considérer comme probable; imaginer (un évé-
lement  “utur).  V. Anticiper, pressentir. « Il prévo:~ait  l’avenir
XII la profonde sagesse qui hri faisait connaftre  le.;  hommes »
‘1’Éw.I.  Prévoir le pire. On ne saurair  fout  prévoir - Abs&.
Connsître l’avenir. « Prévoir est à la fois l’origine er le moyen

de foutes  les entreprises, grandes ou  petites >>  (VALÉRY). 0
PRÉvoIR  QUE. « Il était facile à prévoir que ces prélats... répon-
draient en gentilshommes » (MICHELET). + 2O Envisager (des
possibilités). Prévoir toutes les réponses. - Les crimes prévus
par un article de loi. + 30 Organiser d’avance, décider pour
l’avenir. L’État a prévu la conslruction  de 100 000 logements.
- (Pas.). (< Tour est prévu dans fa vie : ~II n’as ni à espérer, ni
à craindre, ni à SOI&%~  » (BAL~.).  - Ellipt.  (Fam.) Comme
prévu. - Être prévu pour, être fait pour, destiné à. « Un
beau paquebot... prévu à la fois pour l’émigrarion  et pour une
clientèle de luxe )>  (ROMPONS).

PRÉV6T  [pnevo].  n. m. (Prévost, XII~;  prévôt  des mar-
chands, XIV~;  lat. prœposifus  « préposé »).  + l” Hisl. Nom
donné à divers officiers et magistrats, d’ordre civil ou judi-
ciaire, royaux ou seigneuriaux. Grandprévôt de France. Prévôt
des marchands, à la tête de l’administration municipale de
Paris. + 2O  Mod. Officier de gendarmerie dont la juridiction
s’exerce lorsqu’une armée est en territoire étranger. Prévôts
d’armée. 0 Prévôt d’armes, second d’un maître d’armes.
Prévôt d’escrime, sous -o f f i c i e r  ense ignan t  l ’ e sc r ime .  *
3” Relig. Nom donné au supérieur de certains ordres reli-
gieux. Le Père prévôt. + 4” (1828). Surveillant (de prison)
choisi parmi les détenus; détenu chef de chambrée.

PRÉVbTAL,  ALE,  AUX [pnevotal,  01. adj. ( 1 5 1 4 ;  d e
prévôt). Didacr.  Relatif  au prévôt,  de sa compétence. Cour
prévôtale.  Sentence prév&ale.  cas prévôtaux.

PRÉV6TÉ  [pnevote].  n .  f .  (XII~’  d e  prévôt ) .  Ancienn.
F o n c t i o n ,  j u r i d i c t i o n  d u  p r é v ô t ;  &onscription  o ù  e l l e
s ’ exe rça i t ,  s i ège  de  ce t t e  j u r i d i c t i on .  0  Mod.  (Admin.)
Juridiction des prévôts, service de gendarmerie aux armées
(Cf. Police militaire).

PRÉVOYANCE [p.evwajds].  n.f.  (1410; de l’a. fr. pour-
voyance,  d’apr. prévoir). 4 l” Vieilli. Faculté ou action de
pr&oir..  V. Pré;ision.  « La prévoyance a toujours gâfé chez
moi [a jouissance » (R~U~S.).  + 2O Attitude  de celui qui prend
les dispositions nécessaires pour faire face à une situation
prévue. « Des qualifés  qu’il avait perdues, la prévoyance lui
restait seule >>  (Muss.).  Manquer de prévoyance (Cf. Ne pas
voir plus loin que le bout de son nez). - Société de prévoyance,
société privée de secours mutuel. Caisse de prévoyance.
0 .mT. Inroucionce;  imprévoyance.

PRÉVOYANT, ANTE  [pwvwaja,  ar].  adj. (XVI~; de pré-
voir). + 10 Qui prévoit avec perspicaate.  «Le rôle de l’homme
prévoyanf  est triste : il aflige  ses amis, en leur annonçaof  les
malheurs auxquels les expose leur imprudence » (CHAMFORT).
+ 20 Qui prend des dispositions en vue de ce qui doit ou peut
arriver. V. Diligent, prudent. « Tout père prévoyant ménage
à ses cadets un évêché, une abbaye  » (MICHELET). 0 AN=.
Imprévoyant;  insouciant.

PRÉVU, UE [pnevy].  adj. et n. (V. Prévoir). Imaginé,
env i sagé  ou  organ i sé  pour  l ’ aven i r .  Dans les  condirions
prévues. - Comme prévu. V. Prévoir. - N. Le prévu ef
l’imprévu. @ ANT. Imprévu.

PRIAPÉE [prijape].  n.f. (v. 1500; lat.priopeium [mefruml;
gr .  priopeion  [mefron];  d e  Priape  « d ieu  des  j a rd ins  »). +
10 Anrio.  C h a n t .  f ê t e  e n  l ’ h o n n e u r  d e  Priaoe.  b 2” Littér.
Poème,apeinlure;  scène ou spectacle obs&n~.  « Le latin  seul
peut exposer des priapées  ou  des bacchanales >>  (TAINE).

PRIAPISME [pRijapism(a)]:  n. m. (1495; lat.  méd. pria-
pismus: gr. priopismos).  Méd. Erection persistante, apparais-
sant sans excitation sexuelle.

PRIE-DIEU [pnidja].  n. m. invar.  (1603; de prier, et Dieu).
Siège  bas ,  au  doss i e r  t e rminé  en  accoudo i r ,  su r  lequel  on
s’agenouille pour prier. « Il s’échappait se prorlerner  sur les
prie-Dieu de paille x (ARAGON).

PRIER [pnije].  Y. (Preier, 880; puis priier,  prier, d’apr.
formes toniques il prie, etc. ; bas lat. precare,  class.  precnri).

1 .  S ’ad re s se r  à  D ieu ,  à u n  ê t r e  s u r n a t u r e l .  + 10 V. intr.
Élever son âme à Dieu par la prière*. « Veiller et prier,
afin que vous n’entriez point en kxkzfion  » (B~~LE).  « Il faut
premièrement faire ce qu’on doit, et puis prier quand on le
veut  » (R~US~.). Prier avec ferveur. la téfe dans ses mains, à
haute voir, à voir basse. Pr>er sur ‘la tombe de qqn. Prier.en
commun. « Gémir, vleurer.  prier est éaalemenr  lâche » (VIGNY).
0 Prier pour qqn:  2~ C’est&  comme&ement de conversion que
de prier pour l’Église » (Boss.). Prier pour les morts.  « Priez
pour nous »,  réponse des fidèles dans une litanie. + 2O V. fr.
S’adresser à (Dieu, un être surnaturel) par une prière instante.
« Mais prier Dieu que IOUS nous veuille absoudre » (VILLON).
Prier le ciel qu’il nous aide. « Mon Dieu, je vous  prie de me
pardonner nzes péchés » (Boss.).  Prier la Vierge, les saints
d’intercéder pour nous. V. Invoquer.

I I .  V.  fr. + 10 D e m a n d e r  p a r  g r â c e ,  a v e c  h u m i l i t é  o u
déférence. V. Implorer, solliciter, supplier. « Le Père Nicolle
reçu1  une lettre du curé Puy00  qui le priait, en termes pressants,
de passer chez lui » (TOULET).  « Je le prie seulement qu’on
fasse une liasse  de touteS  nos requêtes » (VOLT.). 0 Se faire
prier, n’accorder qqch. qu’après avoir opposé résistance aux
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prikres. « Emma accepta mon invitnrion  après s’être  fait un
peu prier » (MAUPASS.).  Elle ne se fait pas prier : elle le fait
volontiers (Cf. Elle ne se le fait pas dire deux fois). Sans se
faire prier, sans difficulté, de plein gré. + 2O (Sens faible;
T. de polifesse). Demander. « Vous le destituerez en prianf
ses protecfeurs  de l’employer cher eux >>  (BAL~.). 0 (En
s’adressant à qqn) Je vous prie de me pardonner si... Je te
mie.  ie vous mie.  ie vous en vrie. formuks de oolitesse. « Je
;o&&ie,  ajo;ta-i-il,faites-ntoiparler  à votre  m&rc  » (VOLT.).
- Ellipr.  (après une interrogation) Je fe .prie, je vous  prie (de
me dwe, de faire...). Croyez-vous, je vous prie, que je puisse...
Mais je vous  en prie, c’est peu de chose. « Je peux entrer?
- Je vous en prie » (Cf. Faites donc). 0 (Euphémisme)
Demander avec fermeté, exiger. (( Elle me pria de lui tipargner
de pareils affronrs  à l’avenir » (Muss.). - Iran.  Ah non, je
t’en prie, ça su&  ! * 3O Littér.  Inviter. 0 II fur prié pour une
partie de chasse cher madame Duval N &!LU~S.).  Prier à déjeu-
ner. - (Dans une formule de politesse) Monsieur ef
Madame X... prient  Monsieur Y... de leur faire l’honneur de...
Vous éfes prié d’assister aux obsèques...

PRIÈRE [pnijEn].  n. J”. (xW; lat. médiév. precaria,  fém.
de precarius,  lat. class. plur.  preces).  + 1” Mouvement de
l’âme tendant à une communication spiriiuelle  avec Dieu, par
l’élévation vers lui des sentiments (amour, reconnaissance),
des méditations. Prière mentale, vocale (T. de relig.). Prière
d’adoration, d’action de grüces,  de demande. Êrre en prière.
« La prière esf la forme oratoire de I’Bme  » (GIDE). « Je sais
parfaifemcnr  que le désir de la prière ett déjà une prière »
(BERNANOS). - La prière SUT l’Acropole, de Renan. La prière
d’un païen, poème de Baudelaire. + 2” Suite de formules
exprimant ce mouvement de l’âme et consacrées par le culte
et la liturgie. Faire, réciter, marmonner, lire, dire sa prière,
des prières. Prières chrétiennes (Ave, confiteor,  credo, pater,
etc.). Prières de In messe*. Prière des morts. Livres de prières.
- « Le muezzin est monté chanter l’appel à la prière » (GIDE).
Moulin’ à prières. 0 Office ou suite d’offices où l’on récite
les orières. Aller. se rendre à la orière. 4 30 Action de nrier
(II)’ qqn; demakde  instante. Êntendre,  écouter la pdère,
céder à la prière de qqn. « II demeura sourd à mes prières »
(CHATEAUB.).  C’est une prière que j’ai à vous  faire. 0 À
LA PRIÈRE : demande, invitation. « On l’avait gratifié, à la
prière du docfeur,  de deux béquilles neuves » (DuHAM.).  -
Ellipf. PRIÈRE  DE : vous êtes prié de. Prière de répondre
par refour  du courrier. -Prière de ne pas se pencher à la por-
tière. Prière d’insérer* (30).

PRIEUR. EURE [paijœn].  n. (XII~;  fi,m., 1390; lat. prier
« premier de deux, supérieur », spécialisé en lat. ecclés.).
Supérieur, supérieure de certains couvents. Prieur, Père prieur.
Prieure, Mère prieure. « La prieure est élue pour trois ons
par  les mères, qu’on appelle mères vocales >k  (HUGO).  - Sous-
orieur.  rekieux immédiatement au-dessous du nrieur.

PRiEUh  [pnijœne].  n. m. (Priorel, 1160;  de prieur).
+ l0 Couvent dirigé par un(e) prieur(e). « Ce prieuré.était
desservi par sept ou  huit religieux » (CHATEAU~.). 0 Eglise
de ce couvent; maison du prieur. + 2” Rare. Dignité de
prieur(e).

PRIMA DONNA [pnimad>n(n)a].  n. f. (1830; mots it.
« première dame »).  Première et principale chanteuse d’un
opéra. « Des applaudissements à faire crouler la salle accueil-
lirent l’entrée en scène de /a prima donna » (BAL~.). Plur.
it. Des prime donne [pRimedzn(n)e];  DU plur.  invar.  Des
prima donna.

PRIMAGE [pnimas].  n. m. (1907; met angl.,  de fo prime
« projeter »).  Techn. Entrainement  de gouttelettes d’eau
par la vapeur, dans un bouilleur, un appareil de distillation.

PRIMAI RE [primrn]. adj. (1789, ossemblée  primaire;
lat. priyarius).  + l0 Qui est du premier degré, en commen-
çant. Elections primaires (au suffrage indirect). 0 (1791)
EnseignemenT  primaire, et subst. Le primaire : enseignement
du premier degré, des petites classes à a @. - Inspecfeur
primaire*. 0 Péi.  Scolaire, simoliste. neu ouvert. II est
primaire. Subst. c’est un primaire. + iO’Qui est, qui vient
en premier dans l’ordre temporel ou sériel (dans des emplois
spéciaux, scienfifiques).  - Ereprimaire, ei subst. Leprimaire :
ère géologique (environ 300 millions d’années) qui succède
au mécambrien  : cambrien.  silurien. dévonien.  carbonifère.
peknien.  V. Paléozoïque.  -- Qui appartient à cette époque.
Grès primaires. 0 Élececrr.  Se dit du circuit d’entrée, dans une
bobine d’induction, un transformateur. Enroulemenr  pri-
maire. Subst. Le primaire. 0 Méd. Accidents (ou lésions)
primaires. oui anoaraissent  en oremier lieu dans certaines
maladies. Accidëk primaire de la syphik.  V. Chancre.
0 Psycho.  État primaire : la sensation - Caractérol.  Se
dit du premier rëtentissement  des repréwntations. Foncrion
primaire de la représentation. - Par e.rf. Se dit des per-
sonnes chez qui la fonction primaire est dominante. Subst.
Le nerveux esf un primaire. 0 Écon.  Secfeur  primaire :
domaine des activités productrices de matières non trans-
formées : agriculture, pêche, etc. @ AN=.  !kcondoire.

PRIMARITÉ  [pnimanite].  n. f. (mil. XX~; de primaire).
Caractéroi.  Caractère de la fonction primaire, de ceux chez
qui elle domine.

1. PRIMAT [prima]. n. nt. (1155; lat. ecclés. primas,
-aris  « qui est au premier rang »,  de primus « premier »).
Prélat ayant la prééminence sur plusieurs archevêchés et
évêchés. L’archevêque de Lyon est primar  des Gaules lyon-
naises.

2.  PRIMAT [prima].  n.  m. (xx’;  mot ail.).  Didact.
(Philo.). Primauté. « Descartes ref~o~~e  dans la méfaphysi-
que... le primaf d’une intuition qui n’a rien de mystique  »
(BRIJNSCHV~CG).

PRIMATE [pnimar].  n. m. (1838; lat. primas, -atis  « qui
est au premier rang »).  + lD ZOO~.  Animal de l’ordre de
mammifères placentaires, à dentition complète et à main
préhensile. L’ordre des Primates (lémuriensl  tarsiens, simiens ;
hominiens). + 2O Fam. Homme grossier, mintelligent  (com-
paré à un singe).

PRIMATIAL, ALE,  AUX [pnimasjal,  01. odj. et n. f.
(1445 ; de prima  1). Qui appartient ou a rapport à un primat.
Sièges primatiaux. Église primatia[e.  - I\i. 5 PRIMATIALE.
La primafiale Saint-Jean de Lyon.

PRI MATIE  [pnimasi]. n. f, (Primarie, XIV~; de prjmat 1).
Relig. Dignité de primat. Laprimafie d’ilquifaine.  - Etendue
et siège d’un primat.

PRIMAUTÉ [pnimote].  n. f. (1564; relig., XIII~;  lat.
primus  <( premier », d’apr. royaufé). + 10 Caractère, situa-
tion de ce qui est premier. V. Prédominance, prééminence,
prépondérance, supériorité, suprématie. Donner la primauté
à une idée (V. Primat 2). 0 Spécialt.  Autorité suprême,
en matière religieuse, spirituelle. Prima&  du pape. + 2O  Supé-
riorité de fait. « Des gouvernements, convaincus de la pri-
mauré  de la force SUI  le droit » (MART.  du G.). @ ANT.  Infériorité.

1. PRIME [pnim].adj.etn.f.(PrimeIrrne,  1119; deprimus
<< premier n).

1.  Adj. + l” (Vx ou litfér.).  Premier. « TU mérites la prime
place en ce mien livre » (V~~AINE).  - Lot. mod. Prime
jeunesse’. - (Déb. xwre) De prime abord*. + 2O Math.
(XIX~).  Se dit d’un symbole (lettre) qui est affecté d’un seul
signe (en forme d’accent). A, A prime (A’).

II. N.f. (XII~).  + l” Première heure (3O) canoniale  (6 heures
du matin). Chanter, dire prime. + 2O Escr.  Première position
de l’épée et de l’escrimeur. Garde deprime,  ligne d’engagement
de prime.

2. PRIME [pnim]. n. f. (1669, <( police d’assurance »;
angl. premium; lat .  pramium << prix,  récompense »).  *
l0 Somme que l’assuré doit payer à I’assureur.  II « s’épuisair
à payer les primes » (DuHAM.).  + 20 Somme d’argent allouée
à titre d’encouragement, d’aide ou de récompense. Donner,
octroyer une prime à qqn. - Sommes allouées par l’Etat,
les collectivités nubliaues  (oour  encourwer  une activité).
Prime à l’expo&fion,  > la cktruction.  &Forme de ré&
nération destinée à couvrir des frais (prime de transport,
e t c . )  o u  à  récomoenser  l e  nersonnel  (mime  d’enfreorise.
etc.j. N Ses deux mille  huit  cenisfrancs  de‘chauffeur,  mipou;
les primes que POUY le fine » (ZOLA). 4 3” Obiet  remis à titre
graiuit &re&se  fa& à un achet&.  On donne une prime
à fo~f  acheteur. « C’était un « ngrandissemenf  » qu’elle avait
eu en prime avec du café » (CÉLINE). + 4O  Fig. Ce qui est
donné en plus. « Des primes d’encouragemenf  à l’intolé-
rance religieuse et à la fainéantise » (BAL~.). En prime :
en plus. + 5O Bourse. Somme payée par une partie en cas
de résiliation d’un marché. Marché* à prime, à option*.
0 Somme à payer en plus du capital nominal d’une action
que l’on souscrit. Prime d’émission. Prime de rembourse-
ment : somme payée en plus du capital fourni (différence
entre la valeur nominale et le prix d’émission). 0 Fig.
Faire prime : apporter un avantage. (< C’est roujours le faux
qui fair prime er prend le pas SUI la vérité » (GIDE).

3. PRIME [pnim]. n.f. (Presme, XIV~; var. de prisme).
Minér. Cristal de roche ccloré qui ressemble à une. pierre
précieuse. Prime d’émeraude (vert), de topaze (jaune), de
rubis (rouge).

PRIMÉ. ÉE. adj. V. PRIMER (2).
1. PRIMER [pnime].  v. (h. XII’: « goûter le premier à n,

XVI~; de prime 1). + 10 Vieilli. Occuper la première place,
le premier rang; avoir l’avantage sur les autres. V. Dominer.
« Quiconque prime en quelque chose est toujours sûr d’être
recherché » (R~U~S.).  - Trans. « La France est primée en
industrie, en commerce... par  l’Angleferre  » (BAL~.).  + 2O Mod.
(Abstrait). L’emporter. (< En eux I’inrelligence  prime plufôf
que l’action )> (SIEGFRIED). - Trans. « La forme voulant
primer le fond » (BERGSON).

2. PRIMER [prime]. Y. fr. (1869; de l’a. fr. premier
« récompenser » ; de prime 2). Gratifier d’une prime ; rkom-
penser par une prime. - Plus cour. Au p. p. PRIMÉ, ÉE. Ani-
maux primés à un concows agricole. Construction primée :
bénéficiant de primes.



PRIMEROSE - 1529 - PRINCESSE

PRIMEROSE [pnimnoz].  n. x (XII~; de prime [fém.  de
prin].  et rose). Rose trémière. V. Passe-rose.

PRIEIESAUTIER,  I È R E  [pnimsotje.  jen]. adj. ( 1 7 5 6 ;
réfccr. ce winsalrier,  vrinsautier  (11601: de wimesauf  « action
s p o n t a n é &  »). Qui  së détcrminë,  agk, pa& s p o n t a n é m e n t .
V. Spontané. <( Son pefit ccrur primesaufier, inégal, oublieux
par insfml  » (LOTI).  - Subst. Un primesautier. - Par ext .
Mouwmenf  primesaufier.

PRIMEUR [pnimœn].  n. f .  (Primer « commencement  >>,
1200: en. dans la urimcur, sa rxirnrur, 1670; ce prime 1).
* l” V.rou litr~!r.~Caractère  d e  c e  q u i  cat t o u t  n o u v e a u .
Vin dars sa  primeur : tout jeune. Des ligume:., des fruits
dan5 la primeur, dans leur primeur : tout au debut  de leur
r é c o l t e  n o r m a l e .  - Fruifs ef Iégumes  d e  prim<wr.  - P a r
anal. « Elle prenaif ainsi pour elle seule /a primeur des COIIYFI-
sations  » (STE-B~U~E).  + Z0 ( 1 7 4 9 ) .  F r u i t ,  IégLmc  q u i  e s t
à maturité avant ceux de son espèce. V. Précwe.  Une pri-
nxur.  <> Cou r .  Plur.  Fru i t s ,  l égumes  consommables  avan t
l a  s a i s o n  n o r m a l e .  « Aauilimz l e  r&alaif d e  rrimeurs,  d e
raref<;s  wstronomiqurs  » ‘(BAL~.).  + % Fig. et ktér. Chose
nouvcllr.  <<  La culture générale refuse les primeur.< ef les  nou-

PRIMEURISTE  [pnimœnist(a)].  n. ( 1 8 7 2 ;  ce  pr imeur ) .
Agric.,  ~Comm.  Cultivateur de primeurs. V. Horlkulteur.  -
Personne qui  fait le commerce des primeurs.

PRIMEVERE [pnimvrn].  n. f: (XVI~;  primev”i,e,  xW; fig.
du n. II,.  primevoire [-vère] « printemps »; lat.  pop. prima
vera  a premier printemps », class. primum  ver). P antc  hcrba-
céc (Prwnulacées)  à fleurs de teintes variées (su -tout jaune,
violet, blanc) qui fleurissent au printemps. « Se:,  primevères
aux hampes droites ef cassanfes,  d’un vert d’amwde  exquire-
mcnf  decoloré » (Ge~worx).  - P r i m e v è r e  o,$%inale, com-
munémr nt appelée « coucou ».

PRIMIDI  [pnimidi].  n. m. ( 1 7 9 3 ;  d u  l a t .  pr,‘mus « prc-
micr )),  it dies <( jour »). Hisf. Le premier jour dm:  la décade,
dans le calendrier républicain.

PRIMIPARE  [pnimipan].  adj. et n.f. (1819; lal.primipara,
de parerr  « enfanter »). Didact. Qui accouche ~lour la prc-
miè rc  fo i s  (d ’une  f eme l l e  de  mammifè re ) .  Breois, ge’nisse,
iumenf  ,wimipare.  U n e  primipare. - -  Spécialt.  F e m m e  pri-
mipare  (opposé à nulliparc et à multiparc).

PRIMIPILAIRE  [pnimipilrn]  o u  PRIMIPILE  [pnimipil].
n. m. (h. XVI@, repris 1721,-XIV~;  mot lat. ,  de p!,imus  « pre-
mier a>, zt pilum « javelot »). HLI. rom. Centurion comman-
dant la première ccnturic  d’une cohorte.

PRIMITIF, IVE [primitif, iv]. adj. et n. (1310, primitive
yglise [église] ; lat. primifivus  « qui naît le premiw  »,  de pri-
*US).

1.  .4d,:. + 10 (v.  1330) .  Qu i  e s t  à  son  o r ig ine  ou  p rè s  de
son origine. L’Église  primitive, la prrmitive  églisr,.  Le monde
primitif : tel qu’il était à l’origine. L’homme primitif : te l
qu’il ftait à l’apparition de l’espèce. Art primitif  (Cf. ci-
dessous, II, 2O). + 2O  Qui est le premier, le plus ancien. Forme
primitive, état pri+fif d’une chose. V. Initial, originaire,
originel, premier. Etoffe qui a perdu sa couleur primitive.
Texte primitif d’une loi. 0 Géol. Terrains primitifs : les
plus anciens que l’on connaisse. 0 (Phénomènes psychiques)
(<  L’amour de soi : passion primirive,  innée, arrtérinure  ù foufe
autre  x (R~U~S.). + 3O  Q u i  e s t  l a  s o u r c e ,  1’ori:ine  ( d ’ u n e
autre chose de même nature) [dans des emplois scienfifqurs].
0 Log .  Proposit ion  primiiivc :  p o s é e  e t  n o n  iéduitc  (V.
P r i n c i p e ) .  Concepf primitif.  N.  M. Concep t  i ndé f in i s sab l e .
0 M:%~l. Fonction primitive rf fonction dérivée. N. f. Les
prinrrriws d’une fonction sorrt  les fonctions qu’ admettent
celle-ci ,î”ur dérivée (V. Intégration). 0 Ling. Sens primitif
d’un .mof (opposé à extension,  à sens figuré). - Temps pri-
mitifs d’un verbe, à partir desquels sont formés les autres. -
Langue primitive, dont d’autres langues sont dérivées (langue
mère). 0 Couleurs primifives  : les sept couleurs du spectre,
dont les autres sont formées. 0 Med. Se dit d une lésion,
d ’ u n  t r o u b l e  q u i  p e u t  p r o v o q u e r  d ’ a u t r e s  m a n i f e s t a t i o n s
qui lui !succèdcnt;  qui  existe en soi,  de cause irconnuc.  V.
Essentiel. Myopnrhie  primitive. + 4O (v. 1800). Se dit des
groupes humains qui ignorent l’écriture, les forrws  sociales
e t  l e s  kchniqucs  des  soc i é t é s  d i t e s  « é v o l u é e s  ». Société
orimifiw.  « L’n  peuple primitif n’esf  pas un peupI,!  arriéré ou
attardé. Un  peuple primitif n’est pas davanfagc  un peuple
sans  h is to i re  » (LÉVI-STRAUSS).  - R e l a t i f  à  ces  peup le s .
La Mentalité nrimitive.  ouvraee  de Lévy-Brohl.  b 5” Cour.
QUI a 1,:s  carkrcs  & s i m p l i c i t é  ou & grossketé  q u ’ o n
attribue aux hommes, aux sociétés peu  évolués, etc.  V. Fruste,
grossier, inculte. <<  Dans sa tête primitive ef simple, les choses
avaienf du mal à se former >> (ARAGON).  << La lmteur  et la
fatigue de ce battage primitif » (ZOLA). V. Rudimerdaire.

II.  IV.  (1907). 4 l” Homme appartenant à un groupe
social <( ,ximitif » (1,4O). Les primififs  d’Australie. 41 2O  Artiste
d’une pcriode  antérieure à celle où l’art qu’il cultlvc  atteignit
sa maturité. LES primitifs de la sculp&re grecque. - Spécialr.

Artiste (surtout peintre) antérieur à la Renaissance. en Eurooc
occidcnialc  ; SO”  œuvr&  Primififsflamands,  italiens.

@ PIN-.  Moderne, récent; crvrlisé,  évolué.
PRIMITIVEMENT [pnimitivma].  adv. (xv’; dcprimifif).

À l’origine, initialement. V. Originairement, originellement.
0 AN7. Finalement.

PRIMITIVISME [pnimirivism(a)].  n. m. (1907; de primi-
tif). Didact. Caractère, état des sociétés primitives. « Le
problème du primitivisme d’une société esf généralement posé
pur le confrastc qu’elle o,yre  avec ses voisins » (Lkvr-S-rFwJss).

PRIMO [pnimo].  adv. (1322; mot lat.) .  D’abord, en pre-
mier lieu. V. Premièrement. Ils veulent persuader « primo
qu’ils ont beaucoup d’argent, secundo qu’ils jouissent de la
plus haute cwuidération  » (STENDHAL).

PRIMOGÉNITURE [pnimD3enityn].  n.f.  (finxve’ du lat.
primogrnifus  « premier-né, aîné x). Dr.,  Didaci. Antériorité,
priorité de naissance entraînant certains droits. - Succession
par ordre de primogéniture.

PRIMO- INFECTION [pnim3frksjj].  n. f. ( m i l .  XX~;
du lat. primo, et infection). Infection qui se produit pour la
p r e m i è r e  f o i s  (spécialt.  p o u r  l a  t u b e r c u l o s e ) .  L a  primo-
infecfion  se traduifpar  une cuti-réacfionposifive.

PRIMORDIAL, ALE,  AUX [pnim>Rdjal,  01. adj. (1480;
lat. primordiolis,  dcprimordium «commencement »). + 1” Qui
est le plus ancien et sert d’origine. V. Premier. c Oui, l’homme
a le droit primordial d’aller et de venir, de travailler, de penser,
de vivre x (.IAuRÈs).  + 2O  Qui est de première importance.
V. Capital, essentiel, principal. C’est d’une imporfance  pri-
mordiale.

PRIMUL.ACÉES  lonimvlasel.  n. f. 01.  (1809:  d u  l a t .
mod. primul” <( prime&  »; de &imu[us i qui  comkcnce  »).
Bot. Famille de plantes (Dicotylédones gamopéfales) com-
prenant des herbes annuelles ou vivaces des régions tempérées
(ex. : cyclamen, mouron, primevère).

PRINCE [pnEs].  n. m .  ( 1 1 2 0 ;  l a t .  princeps « p remie r  »,
et << chef, empereur )>).

1. + la D i d a c f .  o u  lirfér.  C e l u i  q u i  possbde  u n e  sowe-
raineté  (à tltrc  pe r sonne l  e t  hé r éd i t a i r e ) ;  c e lu i  qu i  r ègne .
V. Monarque, roi, souverain. Prince de droit divin. La cour,
les courtisan!: d’un prince. - Hist.  Princes feudaraires,  vassaux
d’un roi, d’on empereur et souverains sur leur fief. 0 Par
ext. Lc souverain, celui qui exerce le pouvoir réel. Le Prince,
ouvrage de Machiavel (1513). - Lot. Le fait du prince :
acte de gouvernement, du pouvoir qui contraint à l’obéis-
sance (surtout mesures arbitraires). Par ext. Ce sonf  là ieux*
(1, 10)‘ de  p,kce.  + Z” Ce lu i  qui appa r t i en t  à  une  f ami l l e
souveraine, sans régner lui-même; titre porté par les membres
de la famille rovalc.  en France. Princes du sarw. les moches
parents du so&r&.  Monsieur le Prince. V. ~kk&eur (l”,
spécialt.).  - Prince prérendant*.  Prince consor1*.  - Prince
héritier de F,rance  (V. Dauphin 2), d’Espagne (V. Infant), etc.
~ Le prince de Galles, fils aîné du souverain d’Angleterre.
+ 3” Celui qui possède on titre,  attaché ou non à la posses-
sion d’une terre, conféré par un souverain. Princes d’Empire
(créés par Napoléon 1’3.  << Le fils  de ma belle-saur porte  le
titre de prince d’ilgrigenfe  » (PROUST). - Mod. (en France)
Titulaire du plus haut titre de noblesse. a Bien qu’il eût le
choix entre quatre ou cinq titres de prince, il n gardé celui
de baron de Charlus, par protestation » (P ROUST).  - (A
l’étranger) I?n Italie, les neveux des papes portaient le fifre
de prince. Prince russe (titre moins élevé qu’en France).
+ 40 Hist.  litf. Per sonnage  p r inc i e r ,  g r and  se igneu r .  « L e s
contes  où le prince épouse la bergère » (MALRAUX). Le Prince
Charmant .  - -  Le  Pefif Princ:, r é c i t  d e  S a i n t - E x u p é r y .  +
50 Souverain réenant  sur un Etat oortant  le nom de minci-
paute.  + 60 Lot.  (XVII~).  Êfre habillé, vétu comme un prince :
richement. princièrement. 0 (XIX~)  ÊTRE BON PRINCE :  faire
p r e u v e  d e  &nérosité,  d e  b i e n v e i l l a n c e ,  d e  t o l é r a n c e .  « L e
gouvernement, bon prince, laisse courir les suspects  » (MART.
du G.).

11. 4 l” Prince de.. .  : principal personnage (d’un groupe).
Le urince de.?  aoôrres  : saint Pierre. Les winces de l’Église  :
les -cardinaux,,-archevêques et évêques..  - Le prince des
&mon.~,  d e s  renèbrrs :  Sa t an .  0  Hisl. Premie r  pe r sonnage
d’une confrérie de « fous », de « sots », au moyen âge. Prince
des sots. - Le prince des poèfes. + 2O Les princes de In ferre,
les grands dc cc monde. <( Le prince du bric-à-brac » (BAL~.).
V. Roi.

PRINCE DE GALLES [prkdagal].  ndj. et  n. m. invar.
(xx’; de prince de Galles, n. pr.).  Tissu de laine, à lignes
fines croisées, de teinte uniforme sur fond clair. « Un tailleur
en prince de galles » (SARTRE).

PRINCEP’S [pniscps].  adj. (1811; mot lat.). Didact. Édi-
t i o n  primep~  :  premikrc  é d i t i o n  (d’xn  o u v r a g e  a n c i e n  e t
rare). V. Original. « Les bzvesfigateurs  patients renconfrenf
parmi beaucoup dc fatras un incunable, une édition prinwps »
(GAUTIER).

PRINCES#SE [~&ES]. n. f. (1320; de prince). + 10 Fille
ou  f emme  d ’un  p r ince  (1, 2O e t  3% f i l l e  d ’un  souvera in
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(prince, 1, 10).  La princesse Palarine.  La princesse de Clèves,
ceuvre  de Mme de La Fayette. La princesse d’Elide,  comédie-
ba l l e t  de  Mol i è r e .  0 Rare .  Souve ra ine  r égnan t e ,  r e ine .
+ 20 Lot. fam. (xwrre).  Faire sa  princesse, prendre des airs
deprincesse : être affectée, prétentieuse. <( Aussi la régisseuse...
se donna&elle des airs de princesse » (BAL~.). « Désormais,
Madame se leva à neuf heures comme une princesse » (ARA-
GON). 0 Robe princesse : robe ajustée à la taille et large  du
b a s .  0 Lot.  ( 1 8 7 7 )  Aux f r a i s  de  In p r i n c e s s e  :  de  l’Etat,
d’une collectivité. « Il  aura  fait un voyage en Allemagne aux
frais de la princesse » (DUWURD).  + 3” Adj. Haricots prin-
cesses, à cosse allongée. Amandes princesses, à bois tendre.

PRINCIER, IÈRE [pnisje,  VER].  adj. (1714; [denier] prin-
cier, fin XVI~;  de prince). + 10 Lirtér. De prince (1, 2O  et 3O),
d e  p r i n c e s s e .  Titre pr inc ie r .  0  Qui  e s t  p r ince .  « Fi l l e  du
prince de Parme, elle avnit épousé un cousin également prin-
cier » (PROUST). + 2O De grand seigneur. « Le grand-duc,
avec un sans-façon princier » (R. ROLLAND).  + 3O (1842).
Cour .  D igne  d ’un  p r ince .  V .  Luxueux ,  somptueux .  « Tour
ce luxe, dit princier pnr des gens qui ne !:ownf  plus ce qu’es1
un vrai prince » (BAL~.).

PRINCIÈREMENT [pr+jrrma].  odv. (1875; de princier).
D’une  f açon  p r inc i è r e ,  en  g r and  s e igneu r .  Il  IIOPS  n r e ç u s
princièremenr.

PRINCIPAL, ALE.  AUX [p&ipal.  01. adj. et n. (1119;
« princier », 1080; lat.  principalis  « principal, du prince »,
de princeps).

1. Adj. + 10 Qui est le plus important, le premier parmi
plusieurs. V. Capital, essentiel, fondamental, primordial.
« Un jour on appril... diverses choses dont la principale était
qu’il était trépassé » (HUGO).  « La principale r+gle est  de
plaire et de toucher )>  (RAc.). Les principales puissances du
monde. V. Premier. Biitiment  principal. Rôle principal. 0 Dr.
Résidence principale (opposé à secondaire). Demande* princi-
pale  ou  o r ig ina i re .  - La pr inc ipale  de deux  quesfions.  +
20 Proposition principale, et subst. La principale : la propo-
sition. dans une ohrase  dont les autres (.les  subordonnées sui
pré&&  et complètent son sens) dépend~cnt.  - Terme, veibe
principal. + 3O (Personnes).  <(  Ce témoignage de !a princi-
pale intéressée servira très utilement » (HEwuoT). « Voltaire
en esf le personnage principal et en quelque sorte typique >>
(HUGO).  - Dr. Demandeur principal. Locafaire  principal.
0 Clerc orincioa!.  et subst. Le orincioal  : manier  clerc de. . . . _

notaire.
I I .  N .  m.  + l” ( 1 2 8 3 ) .  Dr.  Ce  qu i  f a i t  l ’ ob j e t  e s sen t i e l

d ’ u n e  a c t i o n .  s o n  f o n d .  L ’ a c c e s s o i r e  s u i t  le orincioal.  -
Somme consiituant  une dette. V. Capital. G Je-vous &erai,
lui dit-elle.. .  Inféréf et principal » (LA FONT .) .  0 Dr. fisc.
Montant originaire de l’impôt (sans les (Jécimes ou centimes
additionnels). + 2” (xv”). Cour. Ce qu’il y a de plus impor-
tant, de plus grave, de plus considérat~le.  V. Essentiel. Le
principal est de... Le principal esf fait. @ 3” (1549). Vieilli.
Celui qui dirige un collège. V. Directeur. Monsieur le Princi-
pal. « Ce fur d’abord pour prier le principal du col&  de lui
indiquer les meilleurs maitres  de latin )>  (BAL~.). 4 4O Mus.
Jeu d’orgue, formant la base des jeux de fonds, constitué
par de gros tuyaux de métal, de 2 à 16 pieds. V. Prestant.

PRINCIPALAT [pnisipala].  n. m. (1587;  d e  princ ipal ,
n. m.). Rare et vx. Fonction de princiwl  (II,  3”) dans un
collège.

PRINCIPALEMENT [p&ipalmB].  odv. (1190; de prin-
cipal). Avant les autres choses, par-dessus tout. V. Surtout.
II faut remarquer principalement... s Fâchée contre le monde
entier, elle en voulait principalemenf à SOI’ mari » (MAUPASS.).

PRINCIPAT [p&ipa].  n. m. (1300, <(  terre »; lat. prin-
cipatus,  de princeps). Hisf. Dignité de prince. V. Principauté.
0 Hisf. rom. Dignité impériale. Le primipat  d’Auguste. -

R&gne  d’un empereur romain. Sous le principal de Trajan.
PRINCIPAUTÉ [pnZsipofe].  n. f .  (Princip&e, 1362; du

l a t .  pr inceps ,  -ipis, d ’ a p r .  royaufé).  + 10 ?Terre à  l aque l le
e s t  a t t a c h é  l e  t i t r e  d e  p r i n c e .  0  P e t i t  E t a t  i n d é p e n d a n t
dont le souverain porte le titre de prince. La principauté de
Monaco, du Liechtenstein. + 2O  (xwe).  Dignité de prince.
+ 30 Phu.  Rel ig .  L e s  Principaufés  :  l e  .roisième  chœu d e s
anges.

PRINCIPE [pnZsip].  n. m. (1265, G origine »; lat.  princi-
pium « commencemen t ,  o r ig ine  x).

1 .  Cause ,  o r i g ine  ou  é l émen t  cons t i t uan t .  * l0 Cause
première active, primitive et originelle. « Il  faut  commencer
par la recherche de ces premières couses, c’est-à-dire des
principes » (DESCARTES ).  La nature, principe universel. -
Dieu, principe de la na2fuw,  de l’univers, principe et fin de
soi-méme.  V. Auteur. Le principe des choses, du monde, de
la vie; le principe unique, supréme.  Le principe du Mal et le
principe du Bien, dans le manichdisme.  + 2O Didact. Cause
agissante d’une chose (surtout en parlant des causes natu-
relles). V. Agent, fondement, origine, source. Principe ef @cl,
et conséquence. (<  Le principe corporer  des rnou~ernen~s  »
(DESCARTES). « Le principe de foufe  action csI  dans la volonté

d’un être libre » (R~US.).  (<  Le fruit, dès ses premiers jours,
porte en lui le principe de sa pourriture » (RENAN).  - Au
principe de... : à l’origine, à la source. Remonter jusqu’au
principe. - « Le cournge  civil et  le courage  m$itaire procèdenl
du même principe » (BAL~.).  + 3” (1631). Elément matériel
qui entre dans la composition, la constitution ou l’élaboration
de qqch.,  de par son action propre. Principes constituants.
Principes nécessaires à la nutrition.

II. (1361). + 10 Proposition première, posée et non déduite
(dans un système déductif donné). V. Hypothése, postulat,
prémisse. Principe posé a priori. Pétition* de principe. G Les
principes se senfrnf, les proposifions  SC concluent » (Pac.).
Dédurtion, démonstration qui repose sur te/ principe. s Quand
une loi a recu  une confirmation sufisante  de l’expérience...
on oeuf i’érieer en orincioe  x (POINCARÉ). 4 2O  Prooosition.
noGon impokmte  a laquelle &t  subordonké  l e  dkveloppe:
ment d’un ordre de connaissance. V. Science. « J’ai posé
les principes, ef j’ai vu les  cas particuliers s’y plier » (MON-
TESQ.).  Découler d’un principe. - Phys. Énoncé d’une loi
générale non démontrée, mais vérifiée dans ses conséquences.
Principe de l’équivalence cn  fhermodynamiqur. - Philo.
Principes rationnels, les vérités fondamentales sur lesquelles
s’appuie tout raisonnement. - Les principes de la physique,
de la mécanique. + 3O  (Phu.).  Connaissances élémentaires.
V. Rudiment. G N’avez-vous point queloues  minciors. oueloues
commenccmenfs  d e s  s c i e n c e s ?  » (Mot.). - ^

III.  (1351). + 1” Règle d’action s’appuyant sur un juge-
ment de valeur et constituant un modèle. une rèale ou un but.
V. Loi, norme. « Selon les principes de >a  raison,  la conduire
des hommes esf fout à fait déraisonnable » (PAS~.).  - Ériger,
poser en principe que.:. Partir d’un principe. « J’ai toujours
eu pour principe de ne faire jamais par autrui CE que je pouvais
foire pnr moi-méme  » (MONTESQ.).  ~ Lot.  Faire une chose,
demander qqch. pour le principe : pour une raison absolue
et théorique (et non par intérêt, etc.). - Spécialt. Principes
(polifiques). Les principes républicains. Déclaration de prin-
cipes. <(  Il y a des chefs de parfi qui sont préfs à sacrifier le pays
à une doctrine ou à des principes )>  (MAUROIS). + Z0 (Phu.).
L e s  r&gles mora l e s  ( co rps  de  doc t r i ne  ou  r èg l e s  vagues )
auxquelles une personne, un groupe est attaché. V. Morale.
Manquer à ses principes. G On leur nvaif inculqué de bons
principes » (VILLIERS). G Vous savez qu’il n’esf  pas  dans mes
principes de faire languir )> (LACLOS~. - Absolt.  Avoir des
principes. Une personne sans principes. - Lot. Être à cheval*
sur le>  principes.

IV. Lot.  PAR PRINCIPE :  par une décision, une détermina-
tion a priori. « Ne me jugez surfout  pas hostile pnr principe )>
(MAURIAC ) .  0  DE PRINCIPE : a priori. Hostilité de principe.
Accord de principe. 0 EN PRINCIPE :  théoriquement, d’aprks
les principes. II avait raison en  principe. - Par ext .  <( En
principe » Victor ne fume pas encore. Toutefois quelques ciga-
WffeT... » (GIDE).

0 ANT.  Conséquence, fin. - Exception.
PRINTANIER, IÈRE [pnLranje.  jEnI.  adj. (1503; deprin-

femps).  Du printemps. « On a dans la têrr  toutes sortes  de
fi.oraisons  pr intanières  )>  (FLAuB.). Temps  pr intanier .  -
Etoffe, tenue  prinfanière, l égè re ,  c l a i r e ,  f l eu r i e .  Fam.  Vous
éfes bien printanière, avec cette robe!

PRINTANISATION [p&anizarjj].  n. f .  (1937; de prin-
lemps).  Agr ic .  Rare .  Verna l i sa t ion .

PRINTEMPS [~RE~GI.  n. m. (Prinsfans,  XII~;  lat.  primus
fempus  « p remie r  t emps  »). + 10 L a  p r e m i è r e  d e s  q u a t r e
s+sons  qui va du 21 mars au 21 juin dans l’hémisphère nord.
Equinoxe de printemps. - Saison qui succède à l’hiver,
dans  l e s  c l ima t s  t empé ré s ,  où  l a  t empé ra tu r e  s ’ adouc i t ,
la végétation renaît. « L’exubéranl,  l’éphémère, l’irrésistible
printemps du Midi, gras, frais, jailli en verdures profondes,
en herbe haure... >> (COLETTE).  Prinfemps précoce, tardif.
Bourgeons, boutons qui éclosent nu printemps. Retour des
hirondelles au prinfemps.  - PRO~.  Une hirondelle* ne fait
pas le prinfcmps.  0 Température et végétation printanières.
« Un printemps de sepfembre refleurit la capucine grimpanle,
la rose » (COLETTE).  + 2O Fig. Lirtér. Jeune &s,  temps du
jeune âge. « Sur le prinfemps de ma jeunesse folle  » (MAROT).
« Que gagnerais-je à Iésiner sur mon printemps, pour goûter
/PS joies de la vie? » (CHATEAUB.). 0 Période d’épanouisse-
ment (politique, sentimental). Un « printemps démocratique »
(No~v. Obs.,  8-5-1968). + 3” Vieilli.  Année (d’une personne
jeune). Elle avait quinze printemps. Par plaisant. Ses qualre-
vingts printemps. @ ANT.  Automne; arrière-raison.

P R I O D O N T E  [pnijadjr].  n .  m. ( 1 8 6 8 ;  d u  gr. priein
« scier ». et  odous « dent »X Zoo/. Mammifère édenté. tatou
géant.

PRIORAT [pnijDna].  n .  m.  ( 1 6 8 8 ;  d e  prieur ) .  D i d a c t .
(Relig.).  Fonction de prieur; sa durée.

PRIORI. V. A PRIORI.
PRIORITAIRE [pnij3nitsn].  ndj. (v. 1930; de priorité).

Qui a la priorité. Personne priorilaire. Le véhicule venanl
de !a droite est  priorifaire. Subst. Les prioritaires.

PRIORITÉ [pnijxite].  n. f. (1361; lat. scolast.  prioritas).
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) l” Qualité  de ce qui vient, passe en premier, dans le temps.
Venir e,z priorité :  précéder. Nous discuterons ve point en
oriorité, e n  premie r  l i eu .  - Fin .  A c t i o n s  d e  p r i o r i t é ,  q u i
donnem  ce r t a in s  avan t ages  à  l eu r s  t i t u l a i r e s .  <>  Dro i t  de
passer 1~ premier. Orateur qui demande la prioriré. - Spécialt.
Cour. t’éhicule  qui a priorité sur  un autre à un croisement.
Priorlté  à droite. Signal de priorité. Laisser la pr’orité  ir  une
voiture. « Priorité, bon Dieu! - Et /a droite, qlr’est-ce que
c’est? n (COLETTE). - Carte de priorité, accordée à certaines
oersonn:s.  dans les files d’attente. - Fam. Titulaire de cette
&te.  Laissez passer les priorités ! + Z0 Fig. (Rare). Pri-
ma”t& .( Cent habitudes de langage qui consacrrn’  la priorité
du blanc  sur le noir n (SARTRE).

PRIS, PRISE [pni, pniz]. adj. (v. 1150, a solidifié »;  p. p.
de prendre). * 10 occupé. --  ccrte  place esr-elle prise? ---
Von, e//? est Arbre. Tout est pris. Avoir /es mains prises. « II
zvait sa  iournée  mi se .  de s  tas de  r endez - vous  irzoorfanfs  n
.SARTRE~:  ~ (Pérsoinea)  Q u i  a  d e s  o c c u p a t i o n s .  <( P a s
yossible  ce soir, mon chiri,  je suis Pri&e  » (ZOLA). + Z0 Subi-
tement 5 ffecté. Pris de.fièvre, de peur. « Il était presque toujours
pris de vin » (R~U~S.)  : ivre. 4 3” A t t e i n t  d ’ u n :  a f f e c t i o n .
Avoir le nez prrs;  la gorge prise, le nez, la gorge enflammés.
- <( Le pe’re a été pris par les jambes, me panrlysic  assez
frequent*  » ( ZO L A ) .  + 40 BIEN  P R I S  :  b i en  f a i t ,  nince.  « Ii
?st de t&e bien mise et de démarche très assurée n (GIDE).
1 SO Durci,  coa&é.  C r è m e  b i e n  p r i s e .  V .  D u r .  S&i&.
Gelé. « Les  j7aques  d’eau étaient prises x (GAUTIER). 0 ANT.
.ibre.  - HOM.  Prix; formes du v. prier.

PRISE fpnizl.  n.f.  (1170; p. p. fém. deprendre).
1.  0 + 10 Littér.  Action, manière de prendre qqch.  pour

tenir. V. Préhension. L’&ergie  de SI( prise. - Spécialt .  et
w~r.  Mani&e  de  sa i s i r  e t  d ’ immobi l i s e r  l ’ adve r sa i r e .  <( Ii
Irait comme un lutteur devant l’adversaire, hés;tnnt  quelle
nrise te~‘fer  sur lui n (MONTHERLANT).  0 Lac. fis.  PRISE DB

BEC  :  altercation, dispute. « Il  avait mauvais car,zctère...  De
remps  er’  temps on avait des prises de bec x (CAMU!;).  0 (XVI~)
ETRE AUX PRI%S  : se battre avec. Être (111x  prises avec qqn.
- Fig. Être en lutte contre. Se fro~ver  aux prises avec des
~ificultrs.  - Mettre aux prises : faire s’affronter.  « II était
très saisi de se sentir aux prises avec cette chose mystérieuse
gui CS~ 1,~  souvenir » (LOTI). 0 LÂCHER PRISE : cesxr  de tenir,
je serrer. « Serrer bien, dirent-ils: anrdez  de lâcher mise »
:La  FOI~.).  - Fig. Abandonner. +-Z”  Endroit,  mo& par
lequel une chose, une personne peut être prise. -- (Concret)
le n’ai l’os de prise pour  attraper, tenir cet outil. -- (Abstrait)
L< Qu’imoorte  de paroitre  avoir moins de faiblesses ,qu’un  mtre,
et  donner  aux hommes moins de prises sur ~US.’  » (CHAM-
F O R T ) .  0  Spécialt.  E n d r o i t  d ’ u n  r o c h e r ,  d’uns: p a r o i  o ù
l’on petit se tenir,  prendre un point d’appui. Chercher  une
mise. B o n n e  p r i s e .  0  Lot.  ( 1 6 2 5 )  DO N N E R  P~ISE.  « C e s
4âtissrs  excessives donnaient de foute part prise à la bourras-
eue n (Fluco).  -- Fig. <( Je donne assez de prise à la malignité
des homwespar  mes récits » (Rouss.)  0 AVOIR  PRISE SUR  :
avoir  “II  moyen d’agir sur. « Les gens qui n’eurmt  point de
fuib1e.rsr.s  s o n t  t e r r i b l e s  :  on n ’ a  p o i n t  d e  p r i s e  sur em »
(FRANCI  ). « Jamais la foi n’avait CU de prise sur cette femme »
(GREEN).  ~ Absolt. Un âge où les chaerins  ont oeu de mise.
b(V.-P d ” ” 1 ’ren re, 1 ,  B ) .  + 10 (XIII~).  A c t i o n  d e  s ’ e m p a r e r .
La prist de la Bastil le.  La prise de /a vi l le .  Droit  de prise.
La j~rise  d’une pièce, d’un pion  aux échecs, au jelr de dames.
0 Dr. anar. Prise de navire, de cargaison, saisie ~i’un  navire
D U  d’ure  carzaison  aooartenant  à  l ’ e n n e m i .  Darfois  à  d e s
neutres. V. Capture. 0 Dr. Prise de corps, ‘15  fait pour la
iustice  de s’assurer de la personne d’un inculpé. (( Son tailleur,
ron bou,‘anger...  avaient obtenu et mis à exécurior  contre lui
une pris,, de corps » (DIDER.).  + Zv Ce qui est pris. V. Butin.
Une bel e prise. Venez voir ma prise !

II.  (T)ans des express. PRISE DE. . .) .  0 Action d’utiliser,
de prendre  (1, C). + 1” PRISE D’ARMU : parade militaire en
présencr, de soldats en armes pour une revue, une cérémonie.
) 2cl  P~ISE DE V O I L E ,  D’ H A B I T  :  c é r émon ie  pa r  l aque l l e  un
(une) novice  prend l’habit, le voile. « LE S  damc,s  causaient
d’une pl ise de voile, une cérémonie très touchante )> (ZOLA).
b 3” (1’>03).  PIUSE  DE VUE(S)  : tournaee  d’un olin.  entre le
déc&he&nt  de la camérà’et  son arr&. Opér&r’de prises
de VUE(:  ). 0 PRISE DE SON : opération par laquelle on règle
l a  mod Ilation  mic rophon ique ,  l a  qua l i t é  du  s’m pour  l e
transmettre ou I’enregistrtr.  Prise de son d’un film  pendant le
tourna.&!~‘.  + 4O PRISE DE SANG  :  prélèvement de sang pour
I’analy~~:,  l a  t r ans fus ion .  + 9 PRISF.  D I R E C T E  :  pos i t ion  du
changenent  de vitesse dans laquelle la transmission du mou-
vement moteur est directe.  Monter une cote  en  pri.ye.  Fig.
Être  en ,vise (directe) sur la réalité, sur son temps en contact
d i r e c t  e t  a c t i f .  L ’ a r t  <( est dé sormai s  un  con tac t  en  pr i se
d i r e c t e . . .  n (A YMÉ ) .  0 (Dispos i t i f  qu i  (< p r e n d  », XVI~).  +
10  PR~ D’EAU :  robinet,  tuyau, vanne où l’on p-ut  prendre
de l’eau. « Près d’elle, une prise d’eatr,  mal ferme, ruisselait
et entresemir  une mare » (ZOLA). Barrage* de prise. 0 Prise
d ’ a i r .  6 2” (XX~).  P R I S E  D E  COURANT; absolt.  PRISE ( é l e c -
t r i q u e )  :  contacteur  é l e c t r i q u e ;  c h a c u n e  d e s  d e u x  p a r t i e s

du dlspositif  :  bouton isolant portant deux fiches ou prise
mâle; socle isolant muni de deux douilles ou prise femelle.
Brancher une lampe sur la prise,  Prise d’antenne, de terre.
Prise pick-up, magnétophone. Prise multiplex  prise femelle à
plusieurs douilles. @ (1567; ce qui est pris). Dose, pincée
(de tabac) crue  l’on asuire mr le nez (V. Priser). « Parfois,
mamon aspi&ir  me priite  p;ise de tabac » (DuHAM.).

III.  Fig. A.ction de se mettre à avoir (Cf. Prendre, 1, C).
+ l” PRISE DE. Prise de conscience. Prise de possession. Prise de
porition  sur une question. Prise de contact avec qqn. + Z0 PRISE

m cHmoE  d’un passager par un taxi : moment où il com-
mence à recevoir le service du transport.  Taxe de prise en
charge. + 3O  Dr. PRISE A PARTIE  :  poursuite contre un juge,
voie de recours extraordinaire portée devant une cour d’appel
ou la Cour de cassation.

PRISÉE [pwze].  n. f. (Pr&ie, XII~;  de priser 1). Vx ou Dr.
Action de priser (1). V. Évaluation. 0 Estimation d’objets
mobiliers par un commissaxe-prlseur  ou un greffier de justice
de paix. Prisée d’un inventaire de succession. Prisée de vente
aux enchères

1. PRISER [pnize].  Y . tr. (Preiser,  1080; bas lat. pretiare
« apprécier » ; de pretium  « prix n). + 1” Vx. Mettre un prix
à. V. Estimer, évaluer. $ 20 Fig.  et  liftér.  Donner du prix à.
V. Estimer. Priser un ouvrage. <( Cette douceur d’amitié que
je prisaisplus  que tout  » (DuHAM.).  -Au  p. p. adj. Une qualité
fort prisée. 0 Pronom. SE  mwm : s’estimer. 0 .4w.  Dis-
crédrter,  mépriser.

2. PRISER [p~ize].  Y .  tr.  (1807; de prise, II,  C).  Prendre,
aspirer (du tabac) par le nez. Tabac à priser. Absolt. (( Elles
ne fument pas encore  comme aujourd’hui mais elles prisent n
(STE-BE~E).  - Par ext. Priser de I’héroii?e.

1. PRISEIJ  R. V. COMMISSAIRE-PRISEUR .
2.  PRISEIJR, EUSE [pnizœn,  az]. n. ( 1 8 0 7 ;  d e  prirer).

Personne qui prise (du tabac). Les priseurs  et les fumeurs.
PRISMATIQUE  [pnismatik].  adj. ( 1 6 4 7 ;  d e  p r i s m e ) .

6 10 Du prisme. Surface prismatique. - Qui a. la forme d’un
prisme. Crirml prismatique. + 20 Qui est muni d’un prisme
op t ique .  Junzelles  p r i sma t iques .  + 3”  Se  d i t  de s  cou leu r s
apercues  a travers le prisme optique. Couleurs prismatiques.
V. Spectral. « Des teintes prismatiques étranges » (GAUTIER)

PRISME [pnism(a)].  n. m. (1613;  gr .  prisma,  primatos,
de prizein  « scier n). + 10 Géom. Polyèdre ayant deux bases
égales et parallèles et dont les faces latérales sont des parallé-
logrammes. Prisme triangulaire. Prisme régulier, qui a pour
bases des polygones réguliers. Prisme droit, oblique, dont les
b a s e s  s o n t  p e r p e n d i c u l a i r e s  o u  n o n  a u x  a u t r e s  f a c e s .  L e
volume du prisme est égal au produit de la surface de base par
In hauteur .  + 2” Fo rme  d ’un  c r i s t a l  qu i  a  p lu s i eu r s  f ace s
parallèles à une même droite. « Les prismes irisés de In neige »
(NERVAL).  + 30 (1637). Cour. Prisme à section triangulaire,
quadranguhre,  etc. ,  en matière transparente, qui a la pro-
priété de dévier et de décomposer les radiations (V. Spectre).
Prisme Y ré&xion tornle.  Prisme de Nicol.  V. Nicol. Jumelles
à prisme OU prismatiques. « LES nuances du prisme, du mauve
bleu de l’ombre au rose soufre du soleil » (G~NEVOIX). 0
Fig. Voir à frwer~  un prisme; voir la réalité déformée.  (; Elle
voyait les objets extérieurs à travers le prisme de la passion »
(GAUTIER).

PRISON [pnizj].  n. f.  (XII~;  prisun,  prisum  « prise, cap-
ture », 1080.,  lat.  pop. Oprensio,  -on&  class.  prehensio, -on&
d e  prehendere).

1 .  L i e u  d e :  d é t e n t i o n .  + 1” É tab l i s semen t  c los  aménagé
pour recevoir des délinquants condamnés à une peine pri-
vatlve  de.liberté  ou des prévenus en instance de jugement.
Prison d’Etai  (opposé à prison départementale), où sont subies
les peines de longue durée. V. Pénitencier; maison (centrale,
d’arrêt, de correction). Prison cellu/oire.  Prison centrale*. La
Bastil le,  Ie Châteler,  la Conciergerie,  prisons de l’Ancien
Régime. Barreaux, murs d’une prison. « II passa devant la
prison... Il sonna. Un guichet s’ouvrit » (HUGO). Gardien de
prison (V. G<eôlier). De la prison. V. Carcéral. ~ Lot.  fig. et
fam.  Aimnblr,  gracieux conme  une porte de prison, très désa-
griable.  Triste  comme une porte de prison. - En prison. Être
en prison. V. (fonz.  et pop.) Bloc (au), tôle (en); cabane (en).
<( Un séjour en pri.ron  de près de quatre mois vous  fait oublier
,<n  peu les usages >>  (AYMÉ). Mettre, faire mettre, fourrer qqn
en prison. V. Emprisonner, incarcérer. - Extraire, tirer qqn
de prison. Sortie de prison. V. Quille. <( Mon cousin ne sort
pris de prisorr,  sa peine finie, comme un vulgaire malfaiteur »
(D~AM.).  0 Par ext. (Cour.) Tout local clos où l’on garde
des individus enfermés. V. Dépôt; violon (pop.).  Cf. Salle
de police. ~ Local disciplinaire où sont détenus des soldats
c o u p a b l e s  dt: f au t e s  g r aves  con t r e  l a  d i s c ip l i ne .  + Z0 L i e u
où qqn est si:questré.  <( Mme de La Rochefoucauld qui, comme
on lui demandait si elle n’était pas contente d’être dans une
aussi belle dmeure que Liancourt,  répondit qu’il n’est pas de
belle prison » (P ROUST).  + 3” Bâtiment, local,  dont l’aspect
sinistre évoque une prison (Cf. Caserne). + 40 Fig. Ce qui
tient enfermé étroitement.  a L’inclination nous cnchaine et
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nous jette dans une prison » (Ross.).  <( La prison des soucis et
des tâches médiocres >> (R. ROLLAN>).

I I .  P e i n e  orivative  de  l i be r t é  sub i e  dms u n e  orison.  V.
Emprisonnen&t, réclusion. Risquer Io prkon.  Peini  de prison.
Faire de la prison. « Vou~  avez été conaamné à cinq ans de
prison pour avoir tué un homme, dom  un<’ querelle >>  (ZOLA).
Prison prEventive.  V. Prévention. Prison peur  dettes (ancienn.).
9 Soldat puni de prison. « Je vous fàis  oftroper  nu rapport

une augmentation de quinze jours de prison n (COURTELINE).
0 ANT.  Liberté.
PRISONNIER. IÈRE Ir>nizlnie.  isnl. n. et adi. (1190: de

p r i s o n ) .  * l0 Persxme  i&vée  de.&  iiherté.  Pk&nie~  d e
guerre, personne tombée âux mains de l’ennemi et gardée
c a p t i v e  par  lu i .  pr i sonn ier s  gardds  comme otages.  Rancon
d’un prisonnier. Echange de prisonniers. Camp de prisonniers
en Allemagne (V. Oflag, stalag). Prisonnier de retour de capti-
vi té .  0 Adj. a On lui apprit que les officiers supérieurs pri-
sonniers se plaignaient d’étre /ai.~% snm abri; méme sans
n o u r r i t u r e  » (DORGELÈS).  + 2” Personr~e  q u i  e s t  d é t e n u e
dans une prison. V. Détenu; taulard. Mc’tre un prisonnier au
secret.  Délivrer,  l ibérer,  relkher  un prisonnier.  Prisonnier
é v a d é .  0  So lda t  pun i  de  p r i son .  Corvles  des  p r i sonn ie r s .
+ 3O Personne qui est prise, qui se fait pxndre  par la police.
Faire prisonnier. V. Arrêter. Se constituer orisonnier.  V. Livrer
(se). + 4” Adj. Enfermé ou maintenu dzms un endroit,  une
position où l’on perd toute liberta  d’action,  de mouvement.
« Ii entendit la porte se refermer derriPn7 lui, /a clef tourna.
II était  urisonnier  » (APOLLINAIRE).  - N. La Prisonnière.
roman de Marcel Proust. + 5” Fig. P~rso~w~rn  DE... : esclave.
<( Louis XVI commençait ù être prisonnier de ses principrs  »
(BAINVILLE). Ne pas se sentir prisonnier de SES propres théories.
0 ANT.  Libre; évadé.

PRISUNIC [pnizynik].  n. m. (v. 1 9 3 1 ;  n o m  d é p o s é ,  d e
Pri[x] unique). Magasin à succursales multiples (Cf. Mono-
prix, Uniprix) originairement à prix unique pour un groupe
dé t e rminé  de  marchand i se s .  V .  C e n t r a l e  ( d ’ a c h a t ) .  N Lin
é c o n o m i q u e  p a q u e t  [ d ’ e n v e l o p p e s ]  a c h e t é  arr P r i s u n i c  d e
Se.gré»  (BA~IN). Abrév. fam. PRIS~  [pnizy].

PRIVAT-DOCENT [pnivatdxent]  o u PRIVAT-
DOZENT  [pnivatd>rsrnt].  n. M. (1867 ;  mo t  all. c a l q u é  s u r
I’it. libcro  docente  « enseignant libre »), E’rofesseur qui ouvre
un cours libre dans une université allemande, autrichienne ou
suisse.

PRIVATIF, IVE [pnivatif,  iv]. adj. (1514; lat. privatiws,
de privare).  + 1” Dr. (1544). Qui est exclusif. Disposition
privative.  Droit  privatif .  - Cour. Dont on a la iouissance
ëxclusive,  mais ion h-propriété. Jardin privatif  +- 2~ Cram.
(1570). Qui marque la privation, l’absence d’un caractère
donné. Particules privarives,pré/ïxe~  priwrtifs  (V. A-; dé-; in-
[I, I*l;  et aussi Non, sans). Subst.  (1794) Les privarij?,  prr;-
fixes  mnrqunnt  la négation. + 3” Qui entmine  la privation de.
Peine privative de liberté.

PRIVATION [pnivasjj].  n. A (1290; lat. privatio,  de pri-
vare).  + 10 Absence ou suppression (de qqch.).  « L’ignornncr
consiste proprement dans /a privation de l’idée d’uw  chose »
(DIDER.).  + 2O  Action de priver (d’une chose dont l’absence
entraine  un dommage); le fait d’être prrvé  ou de se priver.
V. Défaut, manque. .< C’est un grand smmfce  pour moi que
la privation de ce voyage et de cc s!jour  » (STE-B~YE).  « Les
seuls biens dont /a privation corire sont ceux auxquels on croit
avoir droit » (Rouss.).  Endurer one  privation. 0 Dr. Privation
der  droits civils, civiques. + 3” (Souvent &u.).  Le fait d’être
pc%  de choses nécessaires par les circonstances ou volon-
t a i r e m e n t ;  e n s e m b l e  d e s  c h o s e s  d o n t  <on  e s t  a in s i  p r ivé .
Souffrir de privations. Privations prescrites par I’Égliw en
arême  (V.  Abs t inence ,  j eûne ) .  S ’ imposer  de s  p r i va t i ons .
« Antoinette continua la méme vie de privations, mais pour
Olivier, maintenant » (R. ROLLAND). @ A\T.  Jou~ssonce

P R I V A T I S A T I O N  [pnivatizasij].  n 8 ( v .  1 9 6 5 ;  d e
privafiser).  Action de privatiser, son résultat. « La privafisa-
tion de l’information n
Étatisation, nafionolisotion.

(NO~V. Obs., 1 J-9-1972). 0 ANT.

PRIVATISER [pnivatize].  v. fr. (v. 1960; de privé, d’apr.
étatiser; Recomm. offic.  privétiser).  Confier au secteur privé
une activité relevant jusqu’alors du secteur public. Privariser
une entreprise. @ AN=.  Étatiser. nationaliser.

PRIVAUTÉ [pnivote].  I I .  x (Pri&é.  privet!,  1 1 7 0 ;  d e
p r i v é ,  d ’ a p r .  r o y a u t é ) .  Sur tou t  plur.  Fami l i a r i t é ,  l i be r t é .
Prendre des privautés. « Ces privautés de iangage  /a déconcer-
tèrent » (GREEN).  0 Spécialt. Avoir des privautés avec une
femme.

PRIVÉ. ÉE [prive].  a d j .  ( 1 1 3 8 ;  lat. privatus).  + 1” Où
le public n’a pas accès, n’est pas admis. Voie privse.  Chemin,
passage  privé. Appartements privés d’un rouverain.  PrdpriL;tP
privée, entr@e  interdite. Skznce  privÉe.  - Communion privée,
à laquelle n’assistent que les intimes (q7posé  ri solennelle).
0 Qui se tient, se déroule à part. Enfrefivs privks.  Audience

p r i v é e .  0 E N P R I V É  (~OC.  adv.)  : s eu l  il s e u l .  P u i s - j e  vous
parler en  privé? + 2O  Individuel, particuher  (opposé à collec-

tif, commun, public). Intérêts privés. La propriété privée.
Domaine privé. « Celui qui,  de son autorité privée, enfreint
une mauvaise loi, autorise tout  outre  ir  enfreindre les bonnes x
(DIDER.).  + 30 Personnel. V. Intime. « Il n’est  point de roi
qui se soit montré aussi simple  que lui dans sn vie privée »
(STACL).  Correspondance de caractère privé. V. Particulier.
0 Subst. et absolt.  Dans le privé. V. Intimité. + 4O  Qui n’a

aucune part aux affaires publiques. En tant que personne
p r i v é e ,  que  s imp le  c i t oyen .  V .  P a r t i c u l i e r .  - (Opposé  à
officiel) Souverain qui séjourne à titre privé dans un pays
étranger. De source privée, on apprend que.. .  V. Officieux.
- (Opposé à public, politique, social) « Les circonstances
gkérales  sont  osscz  inquiétantes pour affecter sensiblement les
vies privées n (VALÉRY). Condition privée et fonction publique.
- Droit privé. Acte sous seing* prive.  + 5” (Opposi  à public,
nzGional).  Q u i  n ’ e s t  p a s  d ’ É t a t ,  n e  d é p e n d  p a s  d e  l’État.
École prrvée,  enseignement privé. V. Libre. Le secteur privé.
Industrie privée. Investissement.~ privés. « Tous les iournaux
~ont  &?tre  obligés tdf ou tard d’accepter des subsides  privés 1,
(BEAUVOIR). Clientèle privée (d’un médecin qui exerce tgale-
ment dans un service hospitalier public). Lits privés d’un
hôpital (réservés aux malades prives  d’un médecin). Clinique
privPe.  0 Fam. Dans le privé,  dans le secteur privé. Prendre
un emploi dans le privé. 0 ANT.  Public. Authentique. - HOM.
Priver.

PRIVER [prive].  Y . fr. (1307; lat. privare). + 1” Empêcher
(qqn) de jouir d’un bien, d’un avantage présent ou futur,
lui ôter ce au’il  a. lui refuser ce ou’il esobre.  V. Frustrer.
On l’a privé de ses droits.  Être privé je som~ei/.  « Je suis très
fûchée,  ma belle, cf d’être priv&  du plaisir de vous  voir, ef de
la ~~USE de cette privation » (LACLOS). - La peur le prive de
tow  ses moyms.  V. Enlever. « L’amour est privé de son plus
g r a n d  c h a r m e  q u a n d  I’honnéteté  i’ubandonne  » (Rouss.j.
0 Priver qqn de qqch., en manière de châtiment. G Je continue

à ne pas voir pourquoi on priverait un étre  humain de liberté n
(BRETON). Tu seras privé de dessert. 0 Enlever à. « Le duel
est affreux, surtout lorsqu’il . . .  prive la société d’un de ces
hommes TCIIES  >> (CHATEAUB.). + 2O Se PRIVER. Y. réf!. Renon-
cer à qqch. volontairement, V. Refuser (se). Il  S E  prive de
tour. -Elle ne se prive pas de vous &%igrer  : elle vous dénigre
souvent. - Absoit.  S’imposer des privations. II n’aime pas
se priver. « Ils essayaient de se priver; mais ils ne savaient pas 1,
(R .  R O L L A N D ) .  0 ANT.  Donne r ,  f ou rn i r ,  g r a t i f i e r .  nan t i r .
- HOM.  Prrvé.

PRIVILÈGE [pnivilrj].  n. m. (1190; var. privilegie,  privi-
l iège; lat .  jur.  privilegium  « loi concernant un particulier »).
4 1” Droit.  avantaee  oürticulier  accordé à un seul individu
ou à une  catégorie,en’dehors  de la loi commune. ConcPder,
donner, retirer un privilège. Avoir, obtenir un privilège. Les
privilège.~ dont les  uns jouissent au préjudice des outres. V.
Passe-droit. S’attribuer un privilège. - Hist. Les privilèges :
droits et avantages que posrédaient certaines personnes en
raison de leur naissance (nobles), de leurs fonctions (clercs,
magistrats), etc. V. Prérogative. Privil3ges  des nobles et du
clergé sous l’Ancien  Rr:gime.  Abolition des privile’ges  et des
droits seigneuriaux dans la nuit du 4 août 1789.  a Je trouve
impertinents les privilèges de In noblesse, je quitte une patrie
où ces  privilèges m’offensent » (STENDIWL). 0 Dr. civ. Pri-
vilège de juridiction. - Privilège d’une créance : « Droit
que la qualité d’une créance donne à son bénéficiaire d’être
p r é f é r é  a u x  a u t r e s  cr&mciers  même hvoothécaires  )) (CAPI-
TANT). Privilège des salariés.  - Pri&ge d’émisuion‘de  la
Banque de France. 0 (Ancien”.) Privilège du Roi,  ou ellipt.
Privilège, au to r i sa t ion  exc lus ive  d ’ impr imer  un  ouvrage
après examen de la censure. + 2O  Dr., Hist. Acte authentifiant
la concession d’un privilège. Dresser, enregistrer, sceller
un privilège. + 3O  Avantage, faveur que concède qqch. Les
privilèges de la naicsancr,  de la fortune. « Les privilèges de
la beauté sont immenses x (COC~A~).  + 4O Apanage exclusif
de (un être, une chose). Lu pensée est Ie privilège de l’espèce
humaine. (< Elle avait néanmoins ce privilège d’étre  pour chacun
une S~U~CE de courage,’ d’équilibre, de bonheur n (MA~T. du
G.).  - Le privilège de l’immortalité. V. Don. - Péj. ou iron.
<( Rire der  gens d’esprit, c’est le privilège des sots  n (LA BRUY.).
Le privi lège « Qu’ont /ES pddants  de gâter la raison 1, (LA

FONT .) .

PRIVILÉGIÉ, ÉE [pnivilesie].  adj. et n. (1265; p. p. de
p r i v i l é g i e r  « g r a t i f i e r ,  d o t e r  d ’ u n  priwlège  »). + 1” Q u i
bénéficie d’un privilège, qui a des privilèges. Les deux ordres
privilégiés de l’Ancien  RPgimr.  - N. « Le roi n’est lui-même
que le plus privilégié des privilégiés » (TAINE). 0 Dr. Créance
privi/égiée  (V.  P r iv i l ège) .  C r é a n c i e r  p r i v i l é g i é  ( o p p o s é  à
rhirographaire).  - Fin. Actions privilégiée.~. V. Priorité (de).
4 2” Cour .  Ou i  iouit d’avantaees  ma té r i e l s  cons idé rab l e s .
Les c l a s s e s  pkvil~giées.  - N.  y( L E S  privilégisr  n ’on t  pas
d ’ o r e i l l e  d u  coté  d e s  déshlrités  » (H U G O ) .  0 Qui  a  de  l a
chance. Nous avons été privilégies, nous avons joyi d’un temps
splendide (et subst.  Nous sommes des privilégiés). + 3O Litfér.
Q u i  a  d e s  d o n s  e x c e p t i o n n e l s ,  u n e  n a t u r e  d’ehte.  Un ê t re
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rbsolumenl  privilégié. 0 (Choses) Qui convient mieux que
out autre à telle personne, à telle chose. << Pour les âmes
!‘élire, il y a des situations privilégiées » (GIDE). Lieu privilégié.
.e génie, dont  « le chef-d’auvre  (est) l’expression privilégiée »
MAL~~). @ AW. Défavorisé (V. Défavoriser), deshérrté,
wlheureux.

PRIVILÉGIER [pnivilegjt!]. Y. fr. (XIII~;  sem religieux,
12613; se privilégier, XVI~; repris XX~:,  de privilège). Didact.
joter  d’un privilège; acco&r  une situation  privilégiée à
~qn ou qqch.). V. Avantager. Privilégier les factturs  écono-
Tiques en histoire.

PRIX [pni]. n. m. (Pris, 1050; lat. pretium).
1. + 1” Rapport de valeur d’un bien à un autre bien;

apport d’échange entre un bien et la monnaie V. Coût,
aleur.  « L’areent  esf le  orix  des marchandises ou denrées.
Jais f:ommenï  se  f ixera Ce prix?  n (MONTESQ.).  Prix d’un
bjer, d’une marchandise. Prix à l’uniré;  prix au kilo.  Le prix
e la journtie : le salaire. Prix de location. Prix de Inznsporf  (V.
àctage.  fret, port 2). Prix de pension. Prix des marchandises,
es valeurs... en Bourse. V. Ch&e,  cote,  cours. - .4 quelprix
FI  ce rnonfeau? : combien coûte-t-il, vaut-il? Arteindre  un
?rfain prix. Convenir d’un prix. Débaffre  un prix. V. Mar-
bander. Fixer le prix. S’entendre sur le prix. Acheter, vendre
tel prix. Payer le prix de qgch.  La principale obligation de

acheteur est de payer le prix (CODE CI~.).  Y meti’re  le prix.
fuel est  vofre  prix? - Augmentation de prix :  I)I~-value;
ujoration. B l o q u e r *  l e s  p r i x .  B a i s s e r  u n  p r i x ,  l e s  p r i x .
abattre d’un prix (V. Rabais, réduction, remisla).  Vendre
bas, ,i vil prix. Casser* les prix. V. Brader. - Dernier prix,
:lui  qui n’est plus modifié, dans un marchandag:. « Alors,
lûchoit brusauement  le ’ denrier  urix ’ au’il  tenail  en réserve

?Puis  l e  maiin  » (MAUROIS:I.  C’est m& d e r n i e r  p r i x  (Cf.
Ion dernier mot). - Évenr,zil des prix.  Prix norrmd.  Prix
‘evé,  <excessif,  exorbitanr.  Au prix  for t  : très cher. Coûter*
? prix fou : excessif (Cf. Les yeux de la tête). ~Gonfler  les
pix.  Flambée des prix. - Prix modéré, modique. Prix abor-
zble,  raisonnable,  avanfageux.  Prix d’ami : consenti par
~veur  (D~US  bas). Prix défiant roufe  concurrence. Prix déri-
lire. ,$-moitié  prix.  0 (&XXI.) Théorie des prix;  formation
‘s prix; prix de concurrence. de marché: prix  de monopole.
omité,  Jervice des prix.  Prix commerciaux.  Prir,  de gros*
I I ) ,  d e  d é t a i l .  P r i x  corjtant”,  p r i x  d e  f a b r i q u e ’ .  - P r i x
nuanr,  normal, moyen. - Prix fixe : fixé d’avance par le
mdeur ou oar voie autoritaire. et oui ne donne lit u à aucun
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archandage.  Prix marqués : fixes et affichés. - Prix libre :
ré librement par le producteur ou débattu librement. Prix
?Posé.  Prix in&cnrif,~souhaitt:  par les autorités. Prix garanti,
?x minimum garanti au producteur par les pouvoirs publics.
Pri.r d e  r e v i e n t ,  comprenant tout ce qui ccnstitue la
kur du bien produit (achars,  transport, etc.). <( Si on me
‘ocure...  l e  m o y e n  d e  b a i s s e r  m e s  p r i x  d e  rrvierr,  c’est-à-
re de diminuer mes charges f.rcales  et de réduire ie:,  salaires »
Y+&). Prix net, coût de production du bien en question.
Equilibre,  stabili té des prix.  Hausse, baisse de‘  prix.  -
‘ocage des prix. 0 Lot. De prix, se dit de ce qui coûte cher.
Hors de prix : extrêmement coûteux. « On ne ,îeuf payer
re chose inestimable que par une offrande qui soit  aussi
ws de prix » (BAL~.). - N’aoir  pas de prix, être  .xms prix :
re de très grande valeur. a Ce portrait  rsf un chef-d’ou.vre
ri, un jour à venir, n’aura pcmint  de prix n (DIDER.).  0 A...
:IX.  n4elfre  à prix : propoxr  en vente. Spécialt. Mise à
ix. v-ix initial dans une vente aux enchères. Fia. Mettre
prix ‘a téte  de qqn : promettre une récompense ën argent
qui le capturera, le  tuera.  - À pri.r d’argent  pour de
ugenl.  ,à prix d’or : contre une forte somme. -- À aucun
ix. <( Les paysans, qui se cè,&wt  Zeurs  lopins de terre entre
x, ne s’en dessaisissent à aucun prix... pour le bourgeois »
8ALz.).  * Z0 (XIIe).  Valeur mlative,  ce qu’il en coûte pour
)tenir  qqch. Le prix de la gloire. « La souveraine habileté
nsistr à bien connai&e  le prix  des choses » (LA ROCHEF.).

Attacher, donner plus ou’moins  de prix à. Y. Importance.
Tpprécler,  estimer à son prix, ,i son juste prix. <( Ce bien sans
ix : une santé robuste >>  (SUA&). Mettre une chose à son
ai prix. - Donner du prix ci : de la valeur; faim estimer.
La rareté du fait  donnait prix à la chose » (LA FONT.). -
:heter,  obtenir; mettre  à ïel  prix, à ce prix : accepter tel
crifice, pour avoir. « L’ingrate, qui mettait son cawr à si
uf prix x (RAc.). -À aucun prix : quelles que puissent être

i compensations. -À fo*f  prix : quoi qu’il puisse en coûter
‘f. Coûte que coûte; à toute force). « L’homme wf enclin,
ur sorfir  à fout  prix de la corzfusion,  à accepter une doctrine
~te  faire  » (MA~T. du G.). - Au prix de, en échange de
I ou tel sacrifice). « Je vouiais vofre  fille, et ne pnrs  qu’à
prix :> (RAc.).
II. (XII~).  + l” Vieilli (1467). Récompense. (( Ponr  prix de
i soin:;, il recevair  moins de remerciements que de reouffades  »
;ID@.  + 2” Mod. Récompense destin& à honorer la per-
nne qui l’emporte dans un: compétition. Concours dotd
prix. Prix d’athlétisme, de gymnasfique.  -Prix académique.

Prix l i t téraires.  Le prix Goncourt .  - Prix  scien~ifque.  Le
prix Nobel de physique. - Le premier grand prix de Rome.
Les prix du Conservaroire  de musique, d’art dramatique. -
Avoir, emporter,  retrporfer  le premier prix. Décerner un prix.
0 Récompenses décernées aux premiers, dans chaque dis-

cipline, dans une école, un lycée. « Philibert avait remporié
fous les prix au collège » (STENDHAL). Prix et accessirs.  Prix
d’excellence.  Distribution des prix.  Livre de prix  : donné
en prix. 0 Par exf.  La récompense (objet matériel ou somme
d’argent). 0 Le lauréat d’un prix. « Je suis un premier prix
du Conservatoire de 19 » (COLETTE). - L’œuvre qui, a reçu
un prix. Avez-vous lu le prix Goncourt? + 3O (1694). Epreuve
à l’issue de laquelle est décerné un prix. Cheval qui courf  le
Grand Prix. Grandprix automobile.

0 HOM.  Pris; formes du v. prier.
PRO-. Élément, du gr. ou du lat. pro << en avant; en.faveur

de ». Ex. : progrès,  proconsul, et les adj. ayant le sèns de
<( partisan dé » ~prof;ançais,  procommunisfe,  etc.

PRO. n. V. PROFESSIONNEL.
PROBABILISME [pnababilism(a)].  n. m. (1697; du lat.

probnbilis). Didact. + lD Doctrine selon laquelle on peut,
en morale, suivre l’opinion la moins sûre, si elle est probable.
+ 2” Doctrine selon laquelle l’esprit humain ne peut parvenir
qu’à des propositions probables, non à la certitude.

PROBABILISTE  [pnzbabilist(a)].  n. et adj.  (1704; de
probabilisme).  Didact.  + 10 Partisan du probabilisme (lu
et 2O). - Adj. Qui est relatif au probabilisme. Doctrine  pro-
babilistr. + 2O (xx’). Mathématicien spécialiste du calcul
des probabilités. 0 Adj. Qui utilise la théorie des probabilités.
Calrul,  srafisrique  probabiliste.

PROBABILITÉ [pn~babilite].n.f.(1361;lat.probabi/itas).
+ 1” Caracttre de ce qui est probable. Probabili té d’une
hypothèse. V. Vraisemblance. - Selon toufe  probabil i té :
vraisemblablement. + 2O Grandeur par laquelle on mesure
le caractère aléatoire (possible et non certain) d’un événe-
ment, d’un phénomene  par l’évaluation du nombre de
chances d’en obtenir la réalisation. « La vobabilité  d’un évé-
nement est le rapport du nombre de cas &vorables  d cef évé-
nement au nombre total des possibili&+ » (POINCARÉ). Proba-
bilité forte, faible; nulle (impossibilité). - Calcul, théorie  des
probabilirés,  ou ellipt. Lesprobabilifés (appliqué à la physique,
l’économie, etc.). Importance de la loi des grands nombres
dans le calcul des probabilités. <( Seules les probabilités des
divers phénomènes possibles sont accessibles à nos calculs »
(L. de BRO~IE).  V. Fréquence. + 3O Apparence, indice qui
laisse à penser qu’une chose. est probable. Opinion fondée
sur de simples probabili tés.  V. Conjecture. « Il massa les
preuves, les semi-preuves,  les probnbilifés avec un talent que
stimulait la récompense certaine  de son zèle » (BAL~.). @ ANT.
Certitude, impossibilité, improbabilité.

PROBABLE [pnDbabl(a)].  adj.  (1380; proubable  « qu’on
peut prouver », 1285; lat. probabilis, de probare).

1. + 10 Vx. Opinion probable, qui, sans exclure la possi-
bilité d’une autre opinion, ne présente cependant rien de
contraire à la raison. - Relig. Opinion probable : opinion
fondée sur des raisons sérieuses quoique non décisives. V.
Probabilisme (1”).  + 2O Mod. Qui, sans être absolument
certain, peut ou doit être tenu pour vrai plut&  que pour faux.
« Une aufre  condition essentielle de l’hypothèse c’est qu’elle
soit aussi probable que possible » (Cl. BERNARD).

II. (En parlant des événements, des choses). + 10 (1812).
Qu’il est raisonnable de conjecturer, de présumer, de prévoir.
Son échec n’est pas cerfain  mais il esf probable. V. Vraisem-
blable. 0 Fan. Adv. Probablement. << Elles sont donc à
Paris? - Probable » (DAuD.).  V. Possible. 0 « Il esf pro-
bable qu’au fond de ces fracasseries il y avait quelque cupi-
dité de domination » (CHATEAUB.).  - Ellipt. « Probable. . .
que c’est la première fois que $a t’arrive » (ARAGON). - Il
n’est pas probable, il e$t  peu probable que cela se passe ainsi.
0 Subst. Le probable, ce qui est probable. + Z” Dont la
réalisation, l’existence peut être affirmée plus (ou moins)
facilement que celle d’autre chose. Dans celfe  situation, un
échec est plus probable qu’un succès.

0 ANT.  Improbable.
P R O B A B L E M E N T  [pn>bablam6].  odv. ( 1 3 7 0 ;  d e  probo-

ble). Vraisemblablement. (( Cette  position  oui ya mobablemeni
devenir  très difficile » (DuHAM.).  0 « Vieidra-til?  - Proba-
blement ». s Probablement qu’il  y a dans foi quelque chose
du sauvage >> (ARAGON). V. Probable (II, 10).

PROBANT, ANTE  [pubü,  Et]. adj. (1566; lat. probans,
p. prés. de probnrr  <<  prouver >)).  + l” Dr. En forme probante :
en forme authentique. Pièce probante,  qui constitus  une
preuve. + 20 Cour. (1787). Qui prouve sérieusement. Argu-
ment probant. V. Concluant, convaincant, décisif. Raison
probante. C’est fouf  à fait probant.

PROBATION [pn,bosj5].  n.f. (1549; << épreuve », 1350;
lat. probatio,  de probore  « prouver n).  6 1” Relig.  Temps du
noviciat religieux. Année de probation. - Temps d’épreuve
qui précède le noviciat. + 2O Dr. pén. Méthode permettant
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le traitement des délinquants en vue de leur reclassement.
V. Sursis.

PROBATIQUE [pnabatik].  adj.f (XIII~;  lat.probaticus,  du
gr. probaiikos « relatif au bétail »).  Antiq. judaïque. Piscine
probafique : bassin établi près du Teu,ple de Jérusalem et
dans lequel on aurifiait les victimes destinées aux sacrifices.

PROBATOIRE  [pwbarwan]. adj. (1707; [forme] proba-
toire « authentique )),  1603; lat. pro,Worius,  de probare
« prouver n). Examen probatoire : examen, qu’on fait passer
à un élbve  pour s’assurer de son niveau. Epreuve probatoire.
- Stage probatoire. 0 Dr. pén. Délai probatoire. V. Proba-
tion.

PROBE [pn>b]. adj. (XVI~,  repris 1788; prob, h. 1464:
lat.probus).  Litfér. Qui fait preuve de probité dans sa conduite.
V. Honnête, intègre. « Tel était le dédale effroyable où les
passions engageaient un des hommes les plus probes jus-
qu’alors » (BAL~.).  Employé, serviteur probe.  V. Fidèle (lO).
0 Qui est le fait d’un homme probe. « Cette conscience
droite, claire, sincère, probe » (HUGO). 0 ANT.  Improbe.
Dépravé, malhonnête.

PROBITÉ [pnxbite].  n. 5 (1420: lat. probitos). Plus cour.
que probe. Vertu qui consiste à observer scrupuleusement les
rkgles de la morale sociale, les devoirs imposés par I’honuèteté
et la justice. V. Honnêteté, intégrité. Probité professionnelle.
Doutez-vous de ma probité? « Vétu de probité candide et de lin
blanc » (HUGO). 0 Par ext. « Tout..., la probitë de langage, la
probité de pensée, la justice et l’harmonie... recule de jour en
jour » (PÉGUY). @ ANT.  Déloyauté, fourberie, malhonnêteté.

PROBLÉMATIQUE [pa3blematik]  ndj. et n. f. (Probleu-
maticque,  1450; bas lat. problemnticus).  6 10 Dont l’existence,
la vérité, la réussite est douteuse. « Si la gloire de César...
n’était fondée que sur la guerre des Gaules, elle serait problé-
matique » (STENDHAL). - Philo. Jugsment  problématique :
chez Kant, proposition qui exprime une simple possibilité.
+ 20 N.  f. La problématique : art, science de poser les pro-
blèmes. V. Questionnement. - Ensemble de problèmes dont
les éléments sont liés. - (Adv. Problémotiquement  (15481).

PROBLÈME [pnxblrm]. n. m. (1382; lat. problema, du gr.
problêma). + 1” Question à résoudre qui prête à discussion,
dans une science. Problèmes philosophiques, moraux, métaphy-
siques. Le problème du mal. Soulever un problème. C’est là la
clef du problème. Le problème est mal posé. Faux problème.
Problème insoluble. Aborder, traiter, résoudre un problème.
« Nous espérions y trouver quelques données pour la solution de
ceproblème historique » (BAL~.).  0 Question à résoudre, por-
tant soit sur un résultat inconnu à trouver à partir de cer-
taines données, soit sur la détermination de la méthode à
suivre pour obtenir un résultat supposé connu. Problèmes
de géométrie, d’algèbre. Résoudre ut problème. Problème
qui comporte deux, trois solutions. - Données, énoncé d’un
oroblème.  Ouestions de cours et txoblèmes.  Faire un vroblème.
:( Quelques problèmes dont la- soluti,wz...  résultnii  toujours
d’une astuce tapie sournoisement dans l’énoncé » (Bosco).
+ 20 (1753). Difficulté qu’il faut réscludre pour obtenir un
certain résultat; situation instable ou dangereuse exigeant
une décision. Problèmes techniques. Les problèmes de la
circulation, du stationnement. Il était débordé par les problèmes
pratiques. 0 Faire problème, présenter des difficultés. -
Poser des problèmes, susciter des difficultés qu’il faudra
résoudre. Cet enfant me pose des problèmes. Ca pose des
problèmes. - Fam. Il n’y n pas de problème (pop. y a pas de
problème), c’est une chose simple, kvidente (en réponse :
certainement, c’est évident). - (Anglicisme). C’est son
problème, cela le concerne particuliBrement.  0 Problèmes
politiques, économiques, financiers. - Problème social. « Un
important facteur du problème dr l’alcoolisme » (GIDE). Le
problème du logement. 0 Problèmes psychologiques, ou
absolt.  Problèmes : conflit affectif, (difficulté à trouver un
bon équilibre psychologique. Avoir des problèmes. Il est à
l’âge où l’on a des problèmes.

PROBOSCIDIENS [pn>bxidji]. r,‘. m. pl. (1822; de pro-
boscide « trompe [d’éléphant] n, 1544; lat. proboscis,  -idis,
gr. proboskis). ZOO~.  Sous-ordre de mammifères ongulés de
très grande taille, qui possèdent une trompe utilisée pour la
préhension. Les proboscidiens sont représentés aujourd’hui
pnr les éléphants. - Sing. Le dinothérifum, proboscidien fossile.

PROCÉDÉ [pnxede].  n. m. (154Oi p. p. de procéder).
+ 10 Façon d’agir à l’égard d’autrui. V. Comportement,
conduite. <(  Je lui dis qu’il me rappelait  à la vie par son procédé
généreux u (LES+E).  Procédés corretts, blessants, indélicats.
- Lot. cour. Echange de bons pro-éd&  : services rendus
réciproquement. « Une haine acide se manifestant par un
constant échange de mauvais procodés  >> (MADELIN). +
2O (1627). Méthode employée pour parvenir à un certain
résultat. Procédé technique. Procédé ae fabrication. « Procédé
prbnitif  de mise en bouteilles » (ROMUNS).  - (Abstrait) Pro-
cédés syntaxiques. Procédé oratoire. -- (Péj.)  Recette stéréo-
typée, qui sent l’artifice. Cela srnt  11 procédé. + 3O Didact.
Forme particulière que revêt le déroulement d’un processus.

« Ce procédé de bipartition  cellulaire » (J. ROSTAND). +
40 Billard (1842). Rondelle de cuir appliquée au petit bout
d’une queue de billard. Queue à procédé.

PROCÉDER [pnxede].  Y.; conjug. céder (v. 1300; lat.
orncedere « aller en avant »l.

L Ï. V. intr. + 10 Théol. Sé dit en parlant du lien par lequel
le Saint-Esprit est uni aux deux autres personnes de la Trinité.
Le Saint-Esprit procède du Père et du Fils. + 2O Cour. PRO-
CÉDER DE : tenir de. « Le mal... procède du bien et participe
des mérites attachés au bien » (FRANCE). 0 T~er  sou origine
de. V. Découler, dépendre, émaner. « Les passions qui procè-
dent du cerveau survivront... toujours aux passions émanées
du C(P~I  » (BAL~.).  + 3” (1300). Agir (de telle manière, selon
telle méthode, dans tel but). Voyez si je ne procède pris  de
bonne foi ovec vous. « Nous nf pouvons qu’errer, indécis, et
procéder pur tâtonnement » (COLETTE). Procéder par élimi-
nation, par ordre.

II. Y. tr. indir. PROCÉDER  À. + 10 Dr. Exécuter (tel acte
juridique). Procéder à l’exécution d’un débiteur. - Passif
impers. Il sera procédé à une enquéte.  + 2O Cour. Faire,
exécuter (un travail comolexe. une ooération).  Faire orocéder
à une ét;de géologique.‘<< Procéder -ou lavage  à gr&de eau
de la cour et de l’escalier » (R. ROLLAND).

PROCÉDURE [pwedyn].  n. j-. (1344; de procéder).
4 10 Ensemble des rèeles  d’oraanisation d’ordre adminis-
iratif pour parvenir à in certai8  résultat. + Z0 Manière de
procéder juridiquement; série de formalités qui doivent être
remplies. Quelle est la procédure à suivre? 0 Ensemble des
règles, des formalités, qui doivent être observées, des actes
qui doivent être accomplis pour parvenir à une solution juri-
dictionnelle (V.  Action, instance, instruction, poursuite, pro-
cès; tribunal). Procédure de divorce. Engager, intenter, intro-
duire (30) une procédure. Actes, pièces, dossier de procédure.
Procédure dilatoire. Procédure inquisitoire. Procédure expédi-
tive. Incident de procédure. V. Incident (4”). Vice de procédure.
+ 3O Branche du droit qui détermine ou étudie les règles
d’organisation judiciaire, de compétence, d’instruction des
procès, d’exécution des décisions de justice. V. Pratique (1).
Code de procédure civile. Code de procédure pénale (ancienn.
Code d’instruction criminelle). Procédure contentieuse.
+ 4O (d’apr.  l’angl. procedure  « procès, processus »).  Angli-
cisme. Psychol., méd. Méthode selon laquelle une expérience
est conduite. Ittform.  Méthode de résolution ordonnée.

PROCÉDURIER. IÈRE [pwsedynje.  jta]. adj. etn. (1819;
de procédure). Qui est enclin à la procédure, à la chicane. V.
Chicanier, processif. Humeur procédurière. - Qui multiplie les
formalités. 0 N. Personne qui aime la chicane, recourt
volontiers à la procédure (V. Plaideur).

PROCÈS [PR~E]. n. m. (1178, « titre, contrat »; 1250,
« marche, développement »; lat. processus, de procedere
« aller en avant. s’avancer 1)).

1. + 1” Vx o; littér. Lkkoppement,  marche. + 2” Anat.
Procès freolis) ciliaires*.  V. Processus (l”).

II. (1‘34.1, k-e en procès). Mod. + 10 Litige  soumis, par les
parties, à une juridiction. V. Instance, procédure. Procès civil.
Procès criminel. Soutenir un procès. V. Ester (en justice),
plaider. Avoir un procès, des procès. Entreprendre, engager
un procès, ouvrir un procès confrf  qgn.  V. Attaquer, poursuivre.
Foire, intenter un procès à qqn. Etre  en procès avec qqn. V.
Adversaire; défendeur,  demandeur. Procès en cours. Le fond
du procès. Les pièces, le dossier d’un procès. « Ce procès
trainait  dans 1~s  délais, dans le lacis inextricable de la procé-
dure » (BAL~.).  Gagne-, perdre un procès. Réviser un procès.
<(  Un procès monstre, dont l’instruction demanda dix-huit
mois n (ZOLA). + 2O Fig. Faire le procès de qqn, de qqch. :
faire la critique d’une personne, d’une chose. V. Accuser,
attaquer, condamner. + 30 Lot. Sans forme, sans autre forme
de procès, s’est dit d’une condamnation sans jugement, sans
observatron  des formes légales; mod. Sans formalité, sans
plus de façon. On lui a retiré son emploi sans autre forme de
procès.

1. PROCESSIF.  IVE [pnxerif,  iv], adj. (1511, « relatif
aux procès x ; de procès). + 1” Vx. Qui aime à intenter, à pro-
longer des procès. V. Chicanier, procédurier. G Il était dijj%
cultueux  et processif  en affaires » (BAL~.).  + 20 Psychiatr.
Qui présente une constitution paranoïaaue marquée par la
tëndkce  à se lancer continuel&ent  dans des rev&dic&ions,
des réclamations (On dit aussi quérulent).  - Subst. Un pro-
cessif.

2. PROCESSIF, IVE [pnxesif,  iu]. ndj. (mil. XX~;  angl.
processive,  de process). Anglicisme. Econ. Facteur de progrès
social. 0 ANT.  Récessif.

PROCESSION [paxesjj]. n. f. (1150; lat .  processio
« action de s’avancer », de procedere  « s’avancer »).

1. + 10 Défilé religieux plus ou moins solennel qui s’effec-
tue en chantant et en priant. - (Relig. cathol.) Une pro-
cession se compose du clergé régulier, du clergé séculier, des
prélats, de l’oficiant,  et est suivie ou non de fidèles. Cierges,
bannières: croix, dais d’une procession. Procession des
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Pameaux,  de la Fête-Dieu. « Des processions composées
le tous nos infirmes... passent en chantant sous les arbres,
rvec le Saint-Sacrement, la croix et la bannière )>  (CHATEAUB.).
3  Par  e x t .  L e  f a i t  d e  d é f i l e r ,  d e  s e  d é r o u l e r ,  e n  p a r l a n t
l’une procession. Pendant la procession les cloche!, sonnaient.
1 2O  Tout cortège religieux. La procession des P,znathénées.
1 3” Longue suite de personnes qui marchent à la file ou
n colonne (V. File, queue). « La procession SO déroulait
fans le chemin creux... Les jeunes m,oriés  venaie,rt d’abord,
luis  les paent~,  puis les invités, puis les pauvres du pays »
MAUPASS.).  0 Fig. Suite de personnes qui se succèdent à
xefs intervalles. G Il dépeignit l’ininterrompu défilé des
ésés  et des mécontents... Une procarion, je YOUI  dis! Une
,Cri!able  procession ! >> (COURTELINE).

II. Théol. (1690; d’apr. procéder, 1”). Procession du Saint-
%prit  : le fait de procéder (1, l”) du Père et du Fils.

PROCESSIONNAIRE [pnxesixrn].  n. jY et odj. (1734;
le pro<assion).  Se dit de chenilles très nuisibles qui se dépla-
ent en file indienne. Processionnaires  du chEne, du piu.  -
idj. Chenilles processionnaires.

PROCESSIONNAL,  AUX [pn>serj~nal.  01. n. m. (1563;
le procession). Relig. Livre d’église où sont notées les prières
hantées aux processions.

PROCESSIONNEL, ELLE [pnxesj>nrl].  adj .  ( 1 5 4 2 ;
wocesrionnal, xve;  de procession). Littér. Relatif aux pro-
essions.  Cortège, déJïlé processionnel. Croix processionnelle.

PROCESSIONNELLEMENT [pnxesjzn~lm8].  a d v .
1502; de processionnel). Littér. En procession, cn cortège.

: De longues files de femmes et d’hommes se sont rwdues  pro-
essionnellement  à la mosquée >> (FROMENTIN).

PROCESSUS [pnxesys].  n. m. (1541 ; lat. processus  << pro-
:rès »). + l0 An&.  Se dit de prolongements, saillies, diver-
i cu l e s .  V .  P rocès  (1 ) .  P r o c e s s u s  ethmoiiial  du sphénoide.
I 2O  ( 1 8 6 5 ) .  SC .  Ensemble  de  phénomènes ,  conçu  comme
ctif e t  o rgan i sé  dans  l e  t emps .  V. Évo lu t ion .  Processus
liologique, physiologique ,  pathologique  (ou  mwbide). +
iD Cour. Processus de croissance, de développemclzt,  d’exten-
ion. V. Développement, marche, mécanisme (jig.). Processus
ociol, politique. économique. - Processus physi,lue,  géolo-
pique.

PROCÈS-VERBAL, AUX [pnxcvrRbal.  01. n m. (1367’
l e  p r o c è s ,  e t  verbal ) .  + 10 A c t e  d r e s s é  p a r  urte auto&
ompétente,  e t  q u i  c o n s t a t e  u n  f a i t  e n t r a î n a n t  d e s  consé-
luences  juridiques. Procès-verbal du juge, du 8ioteire, de
‘huissier (V. Constat). Procès-verbal de carence d’interro-
,atoire, de perquisition. « L’huissier. avec deux témoins,
e présenta cher elle pour foire le procès-verbal de la saisie )>
FLAUB.). 0  Spécialt. e t  c o u r .  Prochs-verbal  d e  contrnven-
ion. Avoir un procès-verbal pour excès de vitesse (Cf. fam.
Jn P.-V. [peve]).  V. Contravention. Dresser procès-verbal :
wbaliser.  + 20 Relation officielle écrite de ce qui a été dit
w fait dans une réunion, une assemblée, etc. Procès-verbal
kz séance. Lire, approuver le procès-verbal.

PROCHAIN, AINE [pn$,  sn]. adj. et n. (lli5;prucein,
120; lat.  pop. “propeanus,  du lat.  class.  prope << près de >>).
1. Adj .  T r è s  r a p p r o c h é ,  l e  p l u s  r a p p r o c h é .  ‘v’.  P r o c h e .

l” ( D a n s  l ’ e s p a c e ) .  V x  o u  littér.  V .  V o i s i n .  < O n  l’orta
? vieillard au prochain cimetière » (HUGO). (<  Que ce soit
‘ux rives prochaines )> (LA FONT .) .  + 2O  Cour. Qui est prts
le se produire. <(  Je n’augure pas bien de l’avenir prochain »
RENAN). La mort, la fin prochaine. Un jour pro&&  : bien-
ôt. J’irai à la prochaine occasion. - Gram.  Futur prochain.
3 Spkiolt.  (d’une date) Qui suit imnxidiatement.  La semaine
‘rochaine,  le mois prochain, l’été prochain. Lundi, mardi...
‘rochain. La prochaine fois, la premrère  fois que la chose
e reproduira. « Mais la prochaine fois, tu souros  w’un ogent
L’ES~  pas un guignol » (CAMUS). À lu prochaine .fois,  ellipt.
t fam. À la prochaine! formule de départ,  de séparation
C f .  A u  r e v o i r ) .  + 3 ”  Didort.  (Log.,  T h é o l . ) .  ~?enre pro-
hain : <( le plus faible, en extension, de ceux qu compren-
lent  une espèce donnée )> (LALANDE).  Définition par genre
srochain  e t  ditférence* spécifique. Cause prochaine, celle
lui p r écède  imméd ia t emen t  l ’ e f f e t .  V .  D i r ec t ,  imméd ia t .
‘ouvoir prochain.

I I .  N .  m. (XIII~; pracein, XI~).  P e r s o n n e ,  ê t r e  h u m a i n
onsidéré  comme un semblable. (< Tu aimeras tcn prochain
omme  toi-même » (ST MATTH.).  L’amour du pro*-bain. Dire
lu mol, du bien de son prochain. « II faut aimer la vérité
~/US  que soi-méme,  mais son prochain plus que fa vérité ))
R. ROLLAND).  « Qui est le prochain ? N’import,?  qui : cet
‘omme  qui passe et dont lafigure  ne me ploit guère, cet inconnu
u celui-là que je connais trop » (DANIEL-R•  PS).

@ ANT.  Lointain; dernier, passé.
PROCHAINEMENT [pn>jlrnmZ].  adv.  ( 1 1 5 5 ;  d e  pro-

hain). Dans un proche avenir, dans peu de temps. V. Bientôt.
E reviendrai prochainement, très prochainement.

PROCHE [PR~{].  adv. et adj. (1259, rare avant XVI~;  dér.
égressif  de prorhain).

1.  + 10 Adv. Vx. Près. <( Il demeure ici proche )) (A~ux).
3 Mod. DE PROCHE EN PROCHE  :  en avançant par  degrés,

peu à peu. « Des épidémies d’esprit qui gagnaient les hommes
de proche en proche comme une espèce de contagion » (R~US~.).
4 2O  Prép. Vx ou région. Près de. Le « Collège, qui se trou-
vait alors moche le Palais » (DuHAM.).

II. Adj.’ (1587). Qui est à‘ peu de’distance. + 10 (Dans
I’e.wxr).  Voisin, contigu. Lieu proche. tout proche. « Les
cimes espagnoles ou IeS cimes f&nçai&s  étaient là, toutes
également proches x (LOTI). Le Proche-Orient. - (Personnes)
Les plus proches voisins. 0 Proche de, tout proche de. « Trois
étoiles que sGparrnf des abimes  paraissent proches les unes
des autres 1) (MAURIAC). + 2O (Dans le temps) Littér. (1636).
Oui  va  b i en tô t  a r r i ve r .  au i  e s t  a r r i vé  i l  v a  oeu d e  temos._ .
L’heure  est proche. Ce;  &nées  me paraissent toutes proches.
(( La nuit est déjà proche à oui passe’ midi » (MALHERBE). -
Des événemrtrts  tout proches de-nous.  + 3O Fig. Qui est peu
différent. V. Approchant. x La poésie nouvelle basée sur un
débit plus proche de la modulation orale que de la déclama-
tion » (TZARA).  + 4O  (1549). Dont les liens de parenté sont
étroits. Proche parent. Un cousin très proche. Mammifères
p r o c h e s  d e s  :;inges. 0 Subst. (Plu.).  P a r e n t s .  <( P e u  s ’ e n
fallut que ses ,proches ne le fissent interdire comme dissipateur »
tnmvn ,\- -----.,.

0 ANT.  Lomtoin:  éloigné; différent.
PROCHINOIS, OISE [pnojinwa,  waz]. adj. et n. (v. 1960;

de pro-, et chinois). Polit. Partisan des méthodes politiques
employées  en  Ch ine  popu l a i r e ,  e t  no t ammen t  de  ce l l e s  de
Mao Tsé-Toung  (V. Maoïste); partisan de la Chine populaire.

P R O C H O R D É S .  V .  Pruxo~oÉs.
P R O C L A M A T E U R ,  TRICE  [pn>klamatœn,  fnis]. n.

(XVI~;  de proclamer). Rare. Personne qui proclame. « Ceux
qui se disent les proclamateurs d’un monde inconnu )>  (CHA-
fEAUB.).

PROCLAMATION [pn>klamosjj].  n. f.  (1320; lat.  pro-
clamatio).  + 10 Ac t ion  de  p roc l amer .  V .  Déc l a r a t i on ,  puhli-
cation.  - Vx. Proclamation d’un roi, d’un empereur. -
Mod. (Choses)  La proclamation de la république. Proclama-
tion du résultat d’un examen. 4 Zn Discours ou écrit oublie
contenant  c e  q u ’ o n  procla&.  R é d i g e r ,  lire,. afficher  u n e
proclamation. Proclamations violentes, incendmires.

PROCLAMER [pnzklame].  v. tr. (XIV~; lat.  prockzmare).
+ 10 P u b l i e r  o u  r e c o n n a î t r e  s o l e n n e l l e m e n t ,  p a r  u n  a c t e
officiel. Procr’omrr  la république, la dictature, un roi. Pro-
clamer l’état de siège. Proclamer le résultat d’un scrutin, d’un
corxours. « Le décret de l’Assemblée, imprimé et afiché,
sera, de plus, à fou les carrefours, proclamé à son de trompe >>
(MICHELET). ~ Le Sénat proclama Napoléon, Empereur des
Français .  + 2 ”  A n n o n c e r  o u  d é c l a r e r  h a u t e m e n t  a u p r è s
d’un vaste public. V. Clamer, crier. Proclamer son inno-
cence, sa conviction. <(  Un principe antiphilosophique  et anti-
scientifique quoiqu’il ait été proclamé par une école philo-
sophique )) (Cl. BERNARD).  - « Blarius... proclama le vin
bon » (GAUTIIER).  - Proclamer que...  V. Affirmer. « Kant
proclame que le devoir suprême de l’homme envers l’homme,
c’est  de le traiter comme une fin 1) (JAuRÈS). « Le chef de
bataillon proclama d’une voix résolue : - II fallait tout oser,
pour empêchw la guerre, tout ! » (DoRGE&).  0 (Sujet de
chose) Manifester ou exprimer de la manière la plus nette.
cc  Cet intirieur à la fois comique et sinistre, où to*t proclamait
la petitesse d’une existence bourgeoise » (GREEN). @ ANT.
Celer, taire.

PROCLIT IQUE  [pnxklitik].  adj. ( 1 8 1 2 ;  d e  enclitique,
d’apr.  l e  gr .  proklinein  (< i n c l i n e r  e n  a v a n t  »). Ling. Se  di t
d ’un  mo t  qu i ,  s ’ appuyan t  su r  l e  mo t  su ivan t  avec  l e q u e l
i l  f a i t  c o r p s ,  e s t  d é p o u r v u  d ’ a c c e n t .  M o t s  proc[itiques.  -
Subst. On peut considérer rn français comme proclitiques
les arricles,  les pronoms personnels relatifs, les prépositions
monosyllabiques.

PROCONSUL [pn>kjsyl].  n. M. (1140; lat.  proconsul).
Hist.  r o m .  hlom d o n n é ,  a p r è s  Sylla, a u x  a n c i e n s  c o n s u l s
q u i  r e c e v a i e n t  l e  g o u v e r n e m e n t  d ’ u n e  p r o v i n c e  e t  p o s s é -
daient les pouvoirs militaire, civil et judiciaire. V. Gouver-
neur, magistr.at.  0 Par ext .  (Med.)  Personnage qui exerce,
dans une pro,vince  ou une colonie, un pouvoir absolu et sans
contrôle. V. Despote. <<  Etre journaliste, c’est passer proconsul
dans la république des lettres >> (BAL~.).

PROCONSULAIRE [pnsk%ylEn].  adj, ( 1 5 1 2 ;  l a t .  pro-
consularis).  6 10 Hist.  rom.  Q u i  a p p a r t i e n t ,  q u i  e s t  p r o p r e
au proconsul. Le pouvoir proconsulaire. Province proconsu-
/aire,  g o u v e r n é e  p a r  u n  p r o c o n s u l .  + 20 M é d .  (allus. a u
cou épais du {buste  du proconsul Vitellius). Cou proconsulaire,
t u m é f a c t i o n  q u i  e f f a c e  l a  d é l i m i t a t i o n  d u  c o u  e t  d e  l a
mâchoire.

PROCONSULAT [pnzkjsyla].  n. m. (1552; lat. proconsu-
latus).  Hist.  rom.  Dign i t é ,  f onc t ions  de  p roconsu l ;  t emps
d’exercice de ces fonctions.

PROCORDÉS, PROCHORDÉS [pukxde]  ou  PRO-

TOC(H)ORDÉS  [pnxzk>nde].  n. m. p l .  (XX~,-1898  [ c h - ] ;
de pro-, profo-, et  corde). ZOO~.  Embranchement d’animaux
métazoaires marins, à cavité générale (cœlomates)  et sym&rie
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bilatérale, qui possèdent une corde dorsale, un système
nerveux dorsal, mais ni colonne vertébral,: ni crâne. L’amphio-
xus, les tuniciers  (ascidies)  sont des pwcordés. - Sing. Un
procordé.

PROCRASTINATION [pn~knastinc~sjj].  n. J (XVI~;  du
lat. procrastinatis,  de pro-, et crastinus  « du lendemain »).
Littér. Tendance à tout remettre au lendemain. « Mon indé-
cision, ma ‘procrasfinafion’,  comme disoif Saint-Loup »
(PROUST).

PROCRÉATEUR, TRICE  [pnakreataer, tris]. adj. (1540;
de procréer, par le lat. procreator).  Littrr. Qui procrée. Pou-
voir procréateur. - Subsr.  (Vx ou plaisant.) Les procréateurs.
v. Parent(s); géniteur(s).

PROCRÉATION [pnakreasjj].  n.  f. (1213; lat.procreafio.
V. Procréer). Littér. Action de procréer. V. Génération.

PROCRÉER [praknee]. Y. fr. (v.  1300; lat. procreare,
de creare). Littér. Engendrer (en parlant de l’espèce humaine).
V. Enfanter. <<  Procréer des enfanrs  bien conditionnés et de
corps ef d’esprit  » (MOL.).

PROCT-, PROCTO-. Éléments, tirés du gr. pr8ktos
<( anus », employés en m&d. au sens de « relatif à l’anus,
au rectum ».

PROCTALGIE [pwktalgi]. n. X (1795; de pro&,  e t
-algie).  Méd. Douleur vive à l’anus et à la partie inférieure du
rectum.

PROCTITE [pwkfif].  n. J (1827; de pro&,  et -ire). Méd.
v .  Rectite.

PROCTOLOGIE [pnaktal>$]. n. f (mil. XX~;  de procfo-,
et -1ogie).  Méd.  Partie de la médecine traitant des maladies
de l’anus et du rectum.

PROCTOLOGUE [pmktalag]. n.  (Néol.;  de proctologie).
Méd. Spécialiste en proctologie.

PROCTORRHÉE [pnaktane].  n. J? (1836; de procfo-,  et
-rrhée).  Méd. Écoulement muqueux par l’anus.

PROCURATEUR [prakynatcen].  n. m. (xvrre;  prorura-
tour « qui agit par procuration », XII~;  lat. procurafor).  Hist.
rom. Sous l’Empire, Intendant des domaines impériaux dans
les provinces, parfois investi de pouvoirs politiques. V.
Gouverneur. Ponce Pila&  étair  procurateur  de Judée.  0
Hist. mod. Dans certaines républiques italiennes (Venise,
Gênes), Titre d’un des principaux magistrats.

PROCURATIE  [pn>kynasi]. n.  f. (1687; de procurateur).
Hist. À Venise, Palais des procurateurs. « Capraja  se monrrait
sous /es procurafies vers dix heures du matin )) (BAL~:.). 0
Par exf.  (1802) Dignité, fonctions de procurateur.

PROCURATION [pn>kynasij].  n. f. (1219; lat. procura-
fio).  & 10 Dr. Mandat. V. Pouvoir. Procuration a&&&.  soé-
cioIe..  Donner procuraion, sa procurafion. Cha&t$  fon’dé’de
proauaafion.  Agir en vertu  d’une procuralion,  par procurnfion.
+ 20 Cour. Ecrit constatant un mandat et en déterminant
l’étendue. Rédiger, dresser, signer une procuration. « Avez-
vous eu sa orocuration  ? Vous oourrier  avoir acheté. vendu
des immeubles,  placé des fonds-?  )) (BAL~.).  + 3l’  Fiq.  Par
procuralion  : en remettant à un autre le soin d’agw, de
parler.... à sa place. « Je ne vis que par aurrui  : par procurafion,
pourrais-je dire » (GIDE).

PROCURATRICE [pn>kynafnis].  n. f. (1529; de pro-
curof[ion]).  Dr. Femme qui a pouvoir d’agir pour qqn en
vertu d’une procuration (V. Procureur, 10).

PROCURE [pn>kyn]. n. f. (1743; « procuration », 1265;
de procurer). Relig. Office de procureur dans certaines mai-
sons et communautés religieuses. Adjoint à procure. 0
Bureaux, logement du procureur d’un couvent.

PROCURER [pn>kyne]. Y.  fr. (XII~,  « prendre soin »; lat.
procurare, rad. cura « soin »).  + 10 Vx. Obtenir (un résultat)
par ses soins. - Mod. et didact.  Procurer une édition, appor-
ter tous ses soins à la préparation et à la publication d’une édi-
tion. + 20 (xv’). Cour. Faire obtenir à qqn (qqch. d’utile ou
d’agréable) par ses soins. V. Donner, fournir. pourvoir. Pro-
curer à qqn un avantage. a Dumouchel  leur procurn  des billets
pour une séance de l’Académie » (FLAuB.). Procurer un
emploi, un gagne-pain, une place à qqn. V. Trouver. - « Une
excellente cuisinière que me procura mon oncle » (BAL~.).
0 Pronom. Se procurer. Faire en sorte d’avoir en sa posses-
sion, à sa disposition. V. Acquérir. Se procurer de l’argent.
Se procurer de quoi vivre. - Se procurer un plaisir. « Les
efforts  de l’homme pour se procurer de la joie sonf  parfois
dignes de l’attention du philosophe » (HUGO). + 3O (Sujet
de chose). I%re  la cause ou l’occasion de (pour qqn qui en
retire l’avantage ou en subit la conséquence). V. Causer,
occasionner. « L’espèce de plaisir que me procurait alors
foufe  chose excessive » (FRANCE). « Le plus difficile, dit-il,
sera de comerver  dans la victoire les >erIus  qui nous l’ont
procurée » (MAUROIS).

PROCUREUR [pn>kynaen].  n. m. (1;.13,  « intercesseur »;
de procurer). + 10 Dr. « Celui qui a le pouvoir de gérer les
affaires d’une autre personne ou de la représenter en justice »
(C~ITANT).  Agir par procureur. V. Procuration. « Si quelque
@ire  t’imporre,  Ne la fais point par procureur » (LA FONT.).

0 Hisf. (Sous I’Anc. Régime) « Officier établi pour agir
en justice au nom de ceux qui plaident en quelque juridic-
tion » (A~D.,  1762). « Je lui avais dif dans nos démêlés
qu’il oe lui fallair pas  un secrétaire, mais un clerc de pro-
cureur » (Rouss.).  + 20 Hist. PROCUREUR DU ROI, procureur
général, officier chargé des intérêts du roi et du public dans
le ressort d’un parlement. - Procureur impérial. 0 Mod.
(depuis 1875) Procéd.  pén. PROCUIWJR  DE LA RÉPUBLIQUE :
magistrat représentant du ministère public en chef du parquet
près du tribunal de Premiere instance. Procureur général.
représentant du ministère public et chef du parquet pr& la
Cour de cassation, la Cour des comptes et les cours d’appel.
Subsritut  du procureur général, qui le représente à l’instance.
+ 30 Religieux chargé des intérêts de tout l’ordre. Le pro-
cureur général des Bénédictins. 0 Religieux chargé des inté-
rêts temoorels  d’une maison relieieuse. V. Procure. Le oère
PRX”&.

PRODIGALITÉ [pnadigalire].  n. f. (1265; bas lat. prodi-
galitas).  + 10 Caractère d’une personne prodigue. « La
prodigalifé des millionnaires ne peut se comparer qu’à leur
avidité pour le gain » (BAL~.).  + 2O (Souvent uu plur.).
Dépense excessive. Il s’est ruiné par ses prodigalités. + 3O  Fig.
et liffér. V. Excès, profusion, surabondance. « Il y o PRODI-
GALITÉ  DE PORMES dans la Nature, comme prodigalité de
semences » (GIDE). @ ANT.  Avarice. économie; rareté.

PRODIGE [pnzdij].  n. m. (1355; lat.prodigium). + 1°Évé-
nement  extraordinaire, de caractère magique ou surnaturel.
« Ces frenfe  mille ans étaient remplis d’autant de prodiges
que /a chronologie égyptienne » (VOLT.). 0 Signe divin
annonçant un événement important, une catastrophe. « Le
monde redourable  des prodiges qui onf  toujours fenu  une
place imporranfe  dans la vie religieuse du Romain » (R. BLOCH).
0 Lot. fig. Tenir du prodige, se dit d’une chose extraordi-
naire dans son genre, inexplicable. V. Prodigieux. « Une
vigueur ef une souplesse qui tenaient du prodige x (BARBEY).
+ 20 Un, des prodiges de : action extraordinaire en ce qui
concerne (oach.).  V. Merveille. De « lonaues  histoires...:--où l’on volf de j&nes princesses, persécuféesvpar  les génies,
accomplir des prodiges de Jîdélité  ef de courage » (LOTI).
+ 30 Personne extraordinaire par ses talents, ses vertus,
ses vices. « Supposons ce prodige (un bon gouverneur)
trouvé... » (Rot~s~.).  C’est  un petit prodige. Par appas. Enfonf
prodige ,  e&eptio&ellement -pré&.  0 l%re dont I’exis-
tente,  la nature est une énigme. « Quelle chimère est-ce  donc
que l’homme?... Quel chaos, quel prodige ! » (PAS~.).

PRODIGIEUSEMENT [pwdi3jszm6]. adv. (1549; de
prodigieux). D’une manière surprenante, prodigieuse. (< Un
spectacle prodigieusement captivant » (VALÉRY).

PRODIG IEUX ,  EUSE [pwdi3j<a,  oz]. adj.  (XIV~;  l a t .
prodigiosus). + 10 Rare. Qui a le caractbre  fabuleux du pro-
dige (lu). « Les choses prodigieuses !r improbables » (VOLT.).
+ 20 Cour. Extraordinaire. V. Etonnant, extraordinaire,
surprenant. Qunnrité,  multilude  prodigieuse. V. Considé-
rable. Une  foule prodigieuse. V. Monstre (II). « Sa force éfaif
prodigieuse. On dif que d’un coup d’épée, il fendait un cavalier
de la rête à la selle » (MICHELET). Inconscience, bétise prodi-
gieuse. V. Faramineux (fam.),  monumental, ph&mm&ml.
Ce prodigieux génie, un artisre  prodigieux. 0 Subst. Carac-
t&re extraordinaire. Le prodigieux ef le sublime.

PRODIGUE [pwdig]. adj. et II.  (1265; lat. prodigus).
+ 10 Qui fait des dépenses excessives; qui dilapide son bien.
Être, se montrer  prodigue. « L’héritier prodigue paye de
superbes funérailles, et dévore le resfe  )>  (LA BRUY.).  Il se
montre prodigue avec  ses amis dans  le besoin. V. Désiutéress&
généreux, libéral. - Allus. bibi. L’enfant*, le fils prodigue.
0 N. Dilaoidateur. dissioateur  (Cf. fam. Panier uercé). Pour-
voir un pridigue  d’un cÔmeil  j;dici&re.  Les prodigues  ef les
faibles d’esprit. + 20 Fig. Prodigue de : qui distribue, donne
abondamment (qqch.).  Êrre  prodigue de paroles, de compli-
ments. V. Prodiguer. « Mais ces mêmes héros, prodigues
de leur vie... » CRAC.~  0 ANT. Avare. avide. économe: borcimo-. ,-
nieux;  chiche.

PRODIGUER [pwdige]. Y. tr. (1552; de prodigue). +
10 Dépenser avec prodigalité (ses biens ou ceux d’autrui).
V. Dilapider, dissiper. 0 (Abstrait) Accorder trop facile-
ment. Prodiguer son estime. « La providence esf ménagère
de ses grands hommes. Elle ne les prodigue pas » (HUGO).
+ 20 Accorder, distribuer généreusement, employer sans
parcimonie. Prodiguer les millions. - Prodiguer son énergie,
son talenf  (V. DBpenser,  déployer). «Les soins que vous m’avez
orodiwés  avec fanf  d’amitié » (RENAN). 4 3O SE PRODIOUER.
.v. pr&. Se dépenser sans com&r.  « .+iifaut agir, prodigue-
toi; s’ii faut parler, ménage-toi » (JOUBERT).  - Spécia/t.
Se montrer, chercher à paraltre. «La considération de l’homme
le plus célèbre tient  au soin qu’il a de ne pns se prodiguer »
(CHAMFORT). @ ANT. Accumuler. économiser, ménager, mesurer.

PRO DOM0 [pnodomo].  lot. adv. et adj. invar.  (XIX~;
mots lat. « pour [sa] maison », d’apr.  un discours de Cicéron).
Didact. Plaider pro domo,  pour sa propre cause. Avocat pro
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omo,  qui défend sa propre  cause. - Cour. Phidoyer  pro
omo.

PRODROME [pwdnom].  n. m. (xv’, « précurseur »;
Lt.  pmdromus,  du gr. prodromes  « avant-coureur »). Liftér.
:e  qui annonce un événement. V. Avant-courrier, préambule.
II voyait venir la rupture avec  la Russie, prodrome  de la

rande  crise qu’il attendait » (MADELIN). 0 Méd.  Symptôme
vant-coureur  d’une maladie.
PRODROMIQUE  [pnDdn:jmik].  adj.  (1855: de,wodrome).

jidact. Relatif à un “rodrome lm&l.i.  V. Avant-coureur.
récurseur.  S i g n e s  prod;o>niqu~?s.

PRODUCTEUR, TRICE  [pn>dykrœn,  tnis]. adj. et n.
1442, rare av. XV~I~;  du lat. productus. V. Produire).  +
D Adi. Oui produit. ~)rovoque  un événement. un D +nomène._
ui crée qqch. L’esprit, faculté productrice de nos pensées.

Z” PJ. (Opposé à consommateur). Personne ou entreprise
ui produit des biens ou assure des services. Directement
u producteur au consommatu+  : sans intermédisire.  Grou-
~rnenl de producteurs. V. Cartel, pool, trust. Producteurs
~~sristes,  détaillants. - Producteur de... La maison X est le
~oducteur  exclusif de ce nouveau produit. V. Créaterr. 0 Adj.
es pays producteurs. Puys producteur de blé. + 30 (1935;
‘avr. l’anal. uroducer).  Personne ou société oui assure le
nancement  d’un film. V. Production. Producteur de cin$ma.
- Adj. Société productrice (de films). 0 ANT.  C’estructeur.
onsommateur.  intermédmrre.
PRODUCTIBLE  [pnadyktibl(a)]. adj. (1771; du rad. lat.

: production). Qui peut être produit, obtenu. Marchandise
wduc,‘ible  à peu de frais.
PRODUCTIF. IVE [pwdyktif, iv]., adj. (1470; du lat.

wduc,rus).  Qui produit, crée; qui est d’un bon rapport. Acti-
tC productive, plus ou moins productive (V. Productivité).
OI productif. V. Bon, fertile. 0 Compt.  Qui est directement
a à I’xtivité productrice. Investissements productifs. Person-
~1  productif (opposé à personnel d’encadrement). Capital
wductif  d’intéréb.  0 Dr. Qui produit tel effet juridique.
e contrat est productif d’obligations. 0 Philo. Cause pro-
rrtive (d’effet). 0 Pathol.  Se dit d’une lésion cxractérisée
u une prolifération de tissus. Ostéite productive.  Toux
.oductiw,  qui s‘accompagne de crachats abondants. @
VT. Aride, improductif.
PRODUCTION [p,udyksjj]. n. J-, (Producion,  1283; du

t. productus).
1. Dr., Admin. + 10 Document, pièce qu’on présente.
2O Le fait, l’action de présenter un document, une pièce,

c. (V. Présentation). Production d’une carte d’identité.
II. Cour. + 10 Action de provoquer, de produire (un
lénornène) ; le fait ou la manière de se produire Étude de
production du son. + 2O (1546). Ouvrage (de l’art ou de

:sprit). V. (E~re,  ouvrage. Les productions de l’esprit.
Un cercle choisi s’entretenait avec intérêt de claque pro-

rction  nouvelle des arts » (STAËL). 0 Ensemble des ceuvres
l’un ;uteur,  d’un artiste, d’un genre ou d’une époque).
II production dramatique du XVIIe  siècle. 0 Le fait de
,éer une ceuvre; manière dont un auteur ou un artiste crée.
L’inIWlibilifé  dans la production poétique » (BA~~L.).
3O Le fait ou la manière de se former; le fait df: produire
qch.). V. Formation. Prodirction  de gaz cnrb,wzique  au
IUIS  d’une réaction. 0 La chose qui se forme naturellement.
wduction pathologique (tumeur, pus, épanchement). +
(1695). Le fait de produire plus ou moins (en parlant d’une
rre, #d’une entreprise); les biens créés par 1’~griculture
J l’industrie. V. Produit (Il). Production intériwrr  brute
un pays  (P.I.B.) : l’ensemble des produits et services créé
cr SO” territoire  pendant un a” et calculé avant déduction
:s amortissements économiques. Les productions du sol et
1 I’in(ktrie.  Production tilevée, médiocre d‘une terre. V.
endement.  Ralentissement, diminution de la production. 0
: fait de produire (un bien matériel), pour l’agriculture  et
Industrie. V. Fabrication. Production d’un nouveau modèle.
., Création. - Abs&.  (OpposP à la consommation) Le
It de produire des biens matériels et d’assurer ies « ser-
ces 1) ; l’ensemble des activités, des moyens qui pxmettent
: créer des biens matériels ou d’assurer des services. Biens
’ pro(ktion.  Moyens, instruments de productio?  : terre,
struments,  machines. « Le perfectionnement plus ou moins
‘pide  des moyens de production » (CAMUS). Entrepr,‘se, moyen
1 production. Coopérative de production. C&t de ,woduction
une 8entreprise  (opposé à frais généraux). + 5” (D’apr.
mg].). Le fait de produire (on film). La socit’té  ;< a assuré

production de ce film. V. Producteur (3”).  - Directeur
’ production, choisi par le producteur pour coordonner
msemble des opérations nécessaires à la réalisation d’un
m. Assistant de production. 0 Par ext. Le film lui-même.
~oduciiqn  coriteuse,  à grand spectacle (Superproduction). -
II’  ut. Emission radiophonique, spectacle télévisé.
0 ANT.  Destruction. Consommatmn,  distribution.
PRO~DUCTIVITÉ [pn>dyk.tivite]. n. 5 (1766; de produc-

f). + l0 Caractère productif (d’une chose, d’une activité).

Productivité #une  terre. + Z” Rapport du produit aux
facteurs de production (quantité d’énergie, temps de travail,
etc.). Normes de productivité. Productivité globale, calculée
par rapport à la totalité des facteurs. Productivité du travail;
absolt.  Augmentation, accroissement de la productivité. V.
Rendement. 0 Abs&. Ce rapport considéré comme élevé
OU devant être accru. Recherche systématique de la producti-
vité.

PRODUIRE [pudqin]. Y. tr.; conjug.  conduire (1349;
adapt., d’apr. conduire, du lat. producere  « mener en avant,
faire avancer :8).

1. Faire apparaître, faire connaître (ce qui existe déjà).
+ l” Dr., Ad,min.  Présenter (une pièce, un document, etc.).
Produire un certificat. V. Déposer, fournir. Produire une
pièce d’identité. V. Présenter. - Absolt. Sommation de
produire. 0 Produire des témoins : les faire témoigner en
justice. + 2O Vx. Faire connaître (qqn CI” qqch.) à une
personne, au public.

II. (1361). Cour. Faire exister (ce qui n’existe pas encore).
V. Créer. + l” Causer, provoquer (un phénomène, un
événement), avoir pour conséquence, pour résultat, être la
source de. Force qui produit un nrouwme~~t.  Effet produit
par une couse. <(  Tout changement matériel produit un chnnge-
ment moralpuisque  les ~<PUIS  dépendent du milieu » (FRANCE).
V. Créer, engendrer, provoquer. Produire sur qqn une vive
impression. V. Faire. s( La pu&nce  de quelques troupes
françaises en Italie produirait un grand effet SUI  l’opinion »
(CHATEAU.). + 20 Composer (une œuvre). Produire une
tranédie, une comédie. V. Écrire. « Accordez-moi la arke
de prodhire quelques beaux vers » (BAUD%.).  - A&&.
« Goya a beaucoup  produit; il a fait des sujets de sainteté.
des fresques, des portraits, des scènes de ma&  » (GAUTIER)~
+ 3O Former naturellement. Cet arbre produir de beaux
fruits dès qu’il est en espalier. V. Donner, porter. « Ces contrées
sablonnruses,  où /a terre ne produit que des sapins et des
bruyères >> (S.r&.).  - Absolt.  Mettre une terre en état de
produire. 0 (.Animaux)  Donner naissance à (un être vivant).
V. Procréer. a Un cheval naturellement horaneux.  ombrazeux.
rétif... produit des poulains qui ont le même~nntu&  » (BÜm):
0 Être le lieu, le temps de naissance de. La Grèce a produit

beaucoup de grands hommes. << Deux années (1768-1769)
avaient produ,;t  tout ù la fois Bonaparte, Hoche, Marceau
et Joubcrt » (MICHEIXT).  + 40 Faire exister, par une activité
économique. Produire des richesses, des marchandises. Culri-
vateur qui produit du blé dans son champ. V. Faire. Pays qui
produit dix millions de tonnes  d’acier par on. - Absolt.
« L’agriculture remplaça la guerre; le travail qui produit
remplaça le travail qui détruit » (FUSTEL).  + 50 Procurer
(un profit). V. Rapporter. Cette métairie ne produit guère.
V. Rendre. Faire produire son argent. V. Travailler. + 6” Assu-
rer la réalisation matérielle de (un film, une émission),
par le finanozment  et l’organisation (V. Producteur [30],
production [II, 501).

III. SE PROI>“IRE.  Y. pron. + 1” (Personnes). vx. Se mon-
trer, apparaître. <( Quoi! vous OSEZ,  dit-elle, à mes yeux
vous produire n (LA FONT.). - Se mettre en valeur, se donner
en spectacle. Se produire dans le monde. 0 Spécialt.  Mod.
(D’un acteur) Jouer, paraître en public au cours d’une repré-
sentation. Seproduire sur  la scène de tel thédtre. + 20 (Choses).
Cour. Advenir, arriver, survenir. Cela paf  se produire.
Un grand changement s’est produit. V. Opérer (s’). - Impers.
« II se produisit un incident minime » (DuHAM.).

@*iv*.  Cacher. Détruire; consommer.
PRODUIT [pn3dqi].  n. m. (1554; p. p. subst.  deproduire).
1. LE PRODUIT (DE). + 10 Nombre qui est le résultat d’une

multiplication. Produit de plusieurs facteurs. Produit d’un
nombre multiplié pnr lui-méme. V. Carré. 0 Résultat de
diverses opérations mathématiques. Produit scalaire*;
vectoriel (résultat d’opérations sur les vecteurs). Produit
de drux ensembles, ensemble des couples associant un élément
du premier à un du second. Produit logique, opération
d’intersection*, de conjonction* (de symbole A ), cumulut
les propriétés des facteurs. V. Et (lO).  + 20 Dr. Acte de
produit : acte qu’on fait signifier pour déclarer qu’on a
déposé sa prasduction  (1, 10) au greffe. + 30 Cour. (1690).
Ce que rapporte. une charge, une propriété fonci&re;  profit,
bénéfice qu’on retire d’une activité. V. Gain; profit, rapport.
Produits d’une métairie. Vivre du produit de sa terre, de son
travail. - Le produit de I’impOt.  Produits divers : recettes
publiques obtenues par un procédé autre que l’impôt. -
Produit brut : avant déduction des taxes, frais. Produit net,
ce que rapporlte un bien, une activité, une opération, déduc-
tion faite des charges et des frais. - Produit national brut
(P.N.B.), ensemble des produits finaux de l’économie d’une
nation, tels que biens de consommation et investissement brut,
la dépréciation du capital n’étant pas prise en considération.

II. + 1” (1772). UN, LES PRODUIT(S) (DE) : substance,
fait ou êlre qui résulte d’un processus naturel, d’une opéra-
tion humaine. Produits de la terre, du sol. V. Fruit, récolte.
Les produits e,f  les sous-produits de la distillation du pétrole.



PROÉMINENCE - 1538 - PROFESSfONNEL

- Chim. Produit de substitution : composé qui est obtenu
si on remplace, dans une molécule, un atome ou un groupe
d’atomes par un autre atome ou un autre groupe. 0 Fig. «Le
vice et la vertu  sont des produits comme le vitriol et le sucre »
(TAINE). + Z0 (v.  1760). Animal considéré du point de vue
de l’hérédité. + 3O Substance, mélange chimique. « Ce pro-
d u i t  e s t  MOU,  d ’ u n e  c o u l e u r  v e r t e  f o n c é e  » (Bnuoe~.). 0
Biochim. Produit organique, fabriqué pw un tissu ou organe,
mais qui ne fait pas partie intégrante et permanente de I’orga-
nisme, étant éliminé ou transformé en d’autres substances.
Les hormones, les enzymes, l’urine, sont des produits organi-
ques. + 40 (Opposé à service). Production de l’agriculture
ou de l’industrie. « Nous wons des produits, nous n’avons plus
d’œuvres  » (BAL~.).  Produits fabriqués, ,nanufacturés  (opposé
à matières premières). Produits bruts, Jinis; semi-finis.  Pro-
duits de luxe, de grande consommation. Produits alimentaires,
d’alimentation. Produits pharmaceutiquea. Produits de beauté.
Produit solaire. Produits chimiques : de l’industrie chimique
(Cf. ci-dessus, II, 10).  Produits d’entretien : nécessaires à
l’entretien des objets ménagers (métaux, cuirs, bois, verre).

@ ANT.  Facteur. Auteur, couse.
PROÉMINENCE [pnxminiis]. n.f. (1560; deproéminent).

Littér. + l” État de ce qui est proéminent. Proéminence du
nez. + 2O Partie proéminente. Une proéminence. V. Protu-
bérance, saillie.

PROÉMINENT, ENTE [pnxminC,  &].  adj. (1556; bas
lat. prœminens,  p. p. de praminere,  lat. class. prominere).
Qui dépasse en relief ce qui l’entoure, forme une avancée.
V. Saillant. Nez proéminent et busqué. (( Son front arrondi,
woéminent  comme celui de la Joconde,parnissaitplein  d’idées »
BAL.~.).  V. Bombé. - Anat.  Vertèbre proéminente, septième
vertèbre  cervicale à apophyse saillante. @ ANT.  Creux,
W”t**“t.

PROF [pn3fl.  n. (1890; abrév. de p r o f e s s e u r ) .  Fam. Pro-
fesseur. Le, la prof de maths. C’est ‘ut bon proJ-.  Profs de
fac(ulté).

PROFANATEUR, TRICE  [pufanatœn.  mis]. n. et adj.
(1566, m. ; 1829, f. ; lat. ecclés. profanntor).  Littér. Personne
qui profane. Profanateur d’un objet sacré; d’une sipulture
(V. Violateur). Adj. Une main profanatrice et impie.

PROFANATION [pnafanasij].  n. f: (Prophonation, 1460;
lat. profanatio).  + 10 Action de profaner (les choses sacrées,
les lieux saints). Profanation des choses saintes. - Profo-
nation de I’hostie. Profanation de.r  églises (V. Violation).
Profanation de sépulture. + 2” Fig. Mauvais usage ou irres-
pect des choses précieuses, irremplaçables. V. Avilisse-
ment ,  dégradat ion .  « C e  villoge  d’Etchézar...  à  l ’ a b r i  d e s
curiosités, des profanations étrangères » (LOTI). @ ANT.
R.+XX?.

PROFANE [pn>fan].  adj.  et n. (Prophane,  1228; lat. pro-
fanus  <<  hors du temple )>).

1. + 10 Adj.  Didoct. ou littér. Oui est étranaer à la reli-
pion (opposé à religieux, sacré). Le monde profane.  « Des
thés et autres divertissements profanes » (Tou~e~).  Annibal,
César, prénoms profanes. Fête profane. Littératures profanes
et religieuses, cléricales.  Art profane. - Par ext.  Auteur
profane, dont les ceuvres  sont profanes. + 2O N. m. Ce qui
est étranger à la religion. « Quoique j’aie  évité soigneusement
de méler le profane LIYIC  le sacré... » (RAc.).  + 3O N. M. et f.
Personne qui n’est pas initiée à une religion. « Le concierge
(de la synagogue) louait des chapeaux à l’usage des profanes
non avertis » (GIDE).

II. Cour. (1690). + 10 Adj. Qui n’est pas initié à un art,
une science, etc. V. Ignorant. Expliquez-moi, je suis profane
e n  l a  m a t i è r e .  + 2O  N .  Un ,  une  pro fane  en  ppinture.  « L e
léger agacement du technicien devant le profane » (Mnu-
ROIS). Les médecins et les profanes. - Le profane, les gens
profanes. Aux yeux du profane.

0 ANT.  Sacré: connorsse”r,  initié.
PROFANER [pnafane]. Y . tr. (Prophaner,  132X; lat. pro-

fanare).  + 10 Traiter sans respect, avec méuris (une chose
sacrée, un objet, un lieu du &lte),  en viol&  Ii caractère
sacré. Profaner un temple, un autel. << Jlrusnlrm pleura de se
voir profanée » (RAc.).  + Z0 Fig. Faire un usage indigne,
mauvais de (qqch.), en violant le respect qui est dû. V.
Avilir, dégrader, violer. Profaner un grand sentiment. Profaner
un nom. « Il est cependant des paroles qui ne devraient servir
qu’une fois; on les profane en les répétant >> (CHATEAUB.).
0 ANT.  Consacrer, respecrer.

PROFECTIF, IVE [pufcktif,  iv]. adj. (1567; du lat. pro-
fectus  « qui vient de »). Dr. Qui vient des ascendants. Biens

profectifs  d’un héritage.
PROFÉRER [pnxfene]. Y. tr.; conjug. céder (1265; lat.

proferre G porter en avant »). Articuler à voix haute. V. Pro-
noncer. « Il ne oouvait  oroférer  une oarole  » (BERNARD.  de
ST-P.). - Proféier  des ;njÜres.  << D’ktres  projérnient  on ne
sait quoi, des choses qui ressemblaient à des menaces » (COUR-
TELINE).

PROFÈS,  ESSE [pn>fE. ES]. adj. (XII~;  lat. ecclés.  pro-

fessus  « qui déclare »).  Relig. Qui a prononcé ses V<EUX  dans
un ordre religieux. Religieuses professes. Subst. Un profès,
une professe.

PROFESSER [pnfese].  Y .  tr.  (1584; de profession, 1).
+ 10 Déclarer hautement avoir (un sentiment, une croyance).
Professer une opinion, une théorie. « Le marquis professait
une haine vigoureuse pour les lumières » (STENDHAL). « Quoi-
qu’il professât pour la mémoire de son père une vénération
toute fi l iale » (GAUTIER~.  - Professer eue. V. Proclamer.
« No&  continu& à professer, en- dépit des Allemands, que
l’érudition n’a pas de patrie » (FUSTEL). + 2O (1738; d’apr.
professeur). Enseigner en qualité de professeur. Professer
les mathématiques. « Le pensionnat où so femme professait
la musique » (BAL~.).  V. Enseigner. - Abs&.  « Il venait
deprofesser trois ans à I’École  de guerre » (ROMAINS).

PROFESSEUR [pdcsce~].  n. m. (1337; en parlant d’une
femme, 1846; lat.  professor, de profiteri  « enseigner en
public »).  Personne qui enseigne une discipline, un art, une
technique ou des connaissances, d’une manière habituelle
et le plus souvent organisée. « On n’apprend pas à dessiner
en regardant un professeur qui dessine très bien » (A~IN).
V. Instructeur, maître. Professeur de mathématiques, d’anglais,
d’histoire, de philosophie, de droit ,  de théologie, de dessin,
de musique. V. Prof (fam.).  Professeur dans une école. V.
Enseignant. Professeur libre. Professeur fonctionnaire dons
l’enseignement secondaire ou supérieur. Professeur de lycée,
de collège. Professeur de seconde. Professeur de faculté,
de l’Université. Au Canada, Professeur titulaire (opposé à
professeur agrégé, rattaché au personnel permanent de
l’Université). Abs&.  Une chaire de professeur. Professeurs
et assistants. -Professeur agrégé. Professeur certifié, licencié
ayant satisfait BUX  épreuves du C.A.P.E.S. Professeur adjoint,
chargé* de cours. Professeur suppléant. Avoir qqn comme
professeur. Avoir de bons professeurs. « Poirier était . . .  le
plus << chahuté >> de tous les professeurs >> (D~AM.).  Note,
appréciation d’un professeur. Elle est professeur d’anglais.
« L e  p r o f e s s e u r  P a u l e t t e  G a u t h i e r - V i l l a r s  » (COLETTE).  0
REM.  Le professeur, M. le Professeur X... ne se dit (exception-
nellement) que des professeurs de facultés et (plus couram-
ment) des professeurs de l’Académie de médecine.

PROFESSION Ipnafesjj].  n. f. (1155; lat. professio).
1. + 10 (Dans l’express. foire profession de). Déclaration

ouverte, publique (d’une croyance, d’une opinion, d’un
comportement). Faire profession d’une opinion politique,
d’une religion. - PROFESSION DE P~I (II, 30) : manifeste.
+ 2O Relig.  Acte par lequel un religieux, une religieuse pro-
nonce ses V(EUX.  Novice qui vient de faire sa profession (V.
Prof&s).

II. (xv’). + l0 Occupation déterminée dont on peut tirer
ses moyens d’existence (V. Métier; fonction; état). Quelle
est votre profession 7 « Sans prétendre rabaisser ici l’illustre
profession de savetier » (GAUTIER). Femme mariée sans pro-
fession. - Fig. « La profession d’hypocrite a de merveilleux
o~onioges  » (MOL.). + 2O Cour. Métier qui a un certain
prestige par son caractère intellectuel ou artistique, par la
position sociale de ceux qui l’exercent. La profession d’avocat,
de médecin, de professeur. Professions libérales. a La profession
épineuse de journaliste » (D’ALEMB.).  V. Carrière. Profession
militaire. Embrasser, exercer, pratiquer une profession. Choix,
exercice, pratique d’une profession. « Votre profession (de
chirurgien) esf l’une des plus entières qui soient » (VALÉRY).
+ 3O Faire profession de (fig.), avoir comme occupation habi-
tuelle. <( Caux qui faisaient profession de vivre noblement,
c’est-à-dire de ne rien faire » (MICHELET). + 4O DE PROFESSION :
professionnel. <( Une ballerine de profession n’eût pu mieux
foire )> (GAUTIER). 0 Par comportement habituel. « Un
chicaneur de profession, un effronté )> (LA BRUY.).

P R O F E S S I O N N A L I S M E  [pnxfEsj3nalism(a)].  n .  m.
(1934; de professionnel). Caractère professionnel d’une
activité. Le professionnalisme dans les sports (opposé à ama-
teurisme).

PROFESSIONNEL, ELLE [pnxksj~n41.  adj. et n. (1842;
deprofession).  + l” Relatif à la profession, au métier. Activités
professionnelles. Orientation, formation professionnelle. Ensei-
gnement professionnel. V. Technique. École professionnelle,
qui prépare à un métier. Certificat d’aptitude professionnelle
(C.A.P.). Déformation* profekonnelle.  Conscience*, honné-
teté  professionnelle. Secret orofessionnel.  Faute orofession-
nelle.  - Groupement, association professionnels : corpora-
tion, syndicat. + 2’~ Qui est tel par profession, de profession.
Ecrivain professionnel. Sportif professionnel, réguli&rement
salarié pour des activités sportives (opposé à amateur). -
Arg. sportif. PRO [PRO] (1912). II est passé pro. 0 Fig. Des
instituteurs a libres penseurs professionnels )> (PÉGUY). +
3” N. Personne de métier (opposé à amateur). « Il y a fou-
jours, dans la composition d’un roman par un professionnel
expérimenté, une part de métier » (MAUROIS). 0 Spécialt.
Ouvrier qualifié (appelé cour. Pl, P2, etc.). - Fig. « Ces
professionnels de la haine » (DUHAM.)  : ceux qui font pro-
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&ssion*  (II, 39 de haïr. 0 N. f. Fam. ProstituCe. 0 ANT.

PROFOND

qqn, qqch. : de sorte que la chose en question profite à. Fête
donnée au profit  d’awvres.  V. Bénéfice (au), intention (à 1’).
En agissant pour le bien, l’intérêt de qqn. Trahir qqn au
profit  d’un ami. ~~ Fig. « Partout on a vu des divers incidents
de la vie des perrples~  tourner au profi t  de la démocratie »
(TOCQUEVILLE). <> Fam. Faire du profit, beaucoup de profit :
être d’un usage économique. V. Durer, servir; profitant.
+ 2O Un, lesprofits  : gain, avantage pécuniaire que l’on retire
d’une chose ou d’une activité. V. Gain; bénéfice. Profits
illicites. Faire de petits profits. - Profits tirés d’un capital,
d’une ferre. V. Intérêt. Profits usuraires. 0 Compt. Excédent
des recettes sur les frais. Profits et pertes*. Profit d’expioita-
tion, profit brut, nef. V. Bénéfice. - Être à profit : laisser un
profit. + 3O Écon.  Le profit : ce que rapporte une activité
économique, en plus du salaire du travail (rémunération du
risque, revenu de l’exploitation [Marx], etc.). Profits indivi-
duels, d’une entreprise, d’une société. Profit global, social (en
économie collectiviste). Niveler /es profits. « Le profit (selon
Marx), c’est  une certaine quanti té de travail  non payé »
(Ch. GIDE).  @ ANT. Désovontoge, dommage, perte, préjudice.

‘rivé; amoteur,  dilettante.
PR0F~ESSI0NNELLEMfiNT[p~~f~sj>ndmrï].ndv.(1845;

le profe.xionnel).  De façon professionnelle; du point de vue
le la profession.

PROF:ESSORAL, ALE,  AUX [pnIfEs>nal,  01. adj. (1686;
at. pro,ëssor). Qui appartient aux professeurs. Le ~corps
wofessoral.  « II p o u v a i t  CX<‘?-TP?  e n c o r e  s o n  ékxyuence pro-
éssomle » (AR.~GoN).  0 Pcj. Un ton professoral, doctoral,
>&dant.

PROFESSORAT [pn>frs>na].  n. m. (1686; du lat. profes-
w).  Ik t de professeur. « L’immobilrté  de foncti,îns  du pro-
fssorat ,> (JOUBERT).  Choisir le professorat. V. Enseignement.

PROFIL [pnzfil].  n. M.  (1636; it. profilo:  porfil  e bordure »,
<ne; de l’a. fr. porfder  « border x).  + l0 Aspect td’un  visage
‘u par un de ses côtés. V. Gmtour.  Dessiner le profil  de qqn.
c Sa Ji,qw semblait tout en Ivofil,  6 cause du nez  qui descen-
lait très 5as » (FLAuB.).  Prof1  antique, grec, romain : contcvme
IUX  canons de la plastique antique. Profil de médaille*.
‘ro/ï/ fuvant.  - Profil  perdr  : aspect, représentation d’un
sisage VI~ de côté et aux trois quarts caché par l’arrière de
a tête. cc Ce=t  espèce de profil, ~zppeléprofilperdu,  que lesgrands
naitres,  et  surtout  Raphaël,  aflecfionnent  particulièrement x
GA~I~E<).  4 2O DE PROFIL : en étant vu na* le côtii  (en
parlant d’un visage, d’un corps). Regarder, voir, dexiner,
windrr  qqn de profil. De fac<*.  de profil.  de dos. 4 30 Ramé-
entafion,  vue latérale, ou aspect d’une chose dont les traits,
e contour se détachent. V. Silhouette. « Lcsprofils  des ddmes,
es f%ches  des minarets. . .  d,!coupaient  vigoureusement leurs
ientclores...  sur l e  b l e u  intense  d u  c i e l  )) (LAUTRÉAMONT).
0 Spr’cialf.  Coupe perpendirxlaire  (d’un bâtiment). Section
>II coupe (d’un membre d’architecture).  Profil d’urw  corniche,
l’um mwlure.  0 Coupe géologique. Profil d’un lit de rivière,
/‘un sol. Profil longitudinal (d’un cours d’eau). Profil trans-
~ersal  (d’une vallée). Profil d’équilibre, stable par équilibre
‘ntre érosion et dépôts. 0 1’rofïls d’une TO~~C,  d’une voie de
,hemin  rk fer, montrant les rampes (pentes), les paliers. 0
Xom. descript.  Plan de urofil. !xroendiculaire à la fois au
)lan frontal ét au plan horizontal: Droite de pwfil,  située
lans le plan de profil. + 4O Fig. Profil psychologL7ue.  courbe
lent  Ier éléments provienrent  des résultats de tests, et
lonnent  la (( physionomie mentale » d’une personne. Profil
néddicol  : ensemble des carxtéristiques  Dsychiq les. anato-
niques et physiologiques établies sÜr la bax dë tests 1st  de
nensurations,  en vue de détwminer  l’aptitude d’un individu
IU service militaire. 0 Pu  ext .  (1967).  Prof i l ,  esquisse
)sycholcgique  d’un individu, notamment quant aux aptitudes
)rofessionnelles. Un prqjïl  dt, gestionnaire.

PROFILAGE [pn>fila3].  7. nz.  (XX’; de profiler).  Techn.
1pératicn  qui confère un profil déterminé à une pièce. (V.
‘IOFdé).

PROFILÉ, ÉE [pn>file].  adj. et n. M.  (xx”; V. Profiler).
duquel on a donné un profi précis. Aile profilée. Acier pro-
ilé  : laminé suivant un profil dkxminé. ~3 A’. m. Pièce
‘abriquéa  suivant un profil déterminé. Profilés ,néta/liques.

PROFILER [pn>file].  v. tr. (1615. « dessiner les #contours )>:
le profil ,,

1. $ l0 Techn. Représenter  en profil. Profiler un édifice.
1 20 ICOlh-.  (Ckxes).  Présenter (ses contours) avec netteté.
( Trou temples superbes prolilent,  YUS d’en bas, Ieurs  grondes
ilhouett,~~ de pierre SUT  le rie’ bleu » (MAUPASS.).  (1 3O Trchn.
rracel- et exécuter le profil fie (un ouvrage de menuixrie);
,tablir en projet ou en exécution le profil de. 19ofiler. une
zr/inj:uc,  une aile (V. Profil+).

11. SE PROFILER .  v. won. 4 1” T e c h n .  Avoit un orofil
Iétermiré.  Ornements d’archYte&re  qui  se profilet~t  en saillie.
1 20 (1X0). Cour. Se présenter de profil, se montrer en
,ilhouette, avec des Contour$  précis. V. Découper (se), des-
miner  (se!, détacher 1 (se). <<  Les  toun de Notre-Dome  se pro-
ilaient cn noir S U T  le  ciel  b;eu  )> (FLAuB.). <<  L’Tmbre  d’un
tomme ff  d’un cheval au gaIo,? se profile SUI le mur >>  (APOLLI-
iAIRE:I.

PROFIT [pn>fi].  n. m. (1120, var. a. fr. pro&, pourfit:
at. profi~tus,  de proficere << progresser >>).  + 10 Augmenta-
ion des biens que l’on posxède ou amélioratior  d’état, de
ituation  sui résulte d’une xtivité. V. Avantae. bénéfice.
‘refit  m,zt&ie/;  intellectuel, nzoral.  V. Enrichiss&ent. Profit
nattcndcf,  inespéré. V. Aubaine, chance. II ne cherche 9~ son
m$t. Source de profit. <<  Il  n,? peut  y avoir que profit dans une
‘ntcnte,  que préjudice dans un confl i t  » (GIDE).  <> Lot. II y
z du prcfif,  il y a profit à (klle  chose, faire telle chose). -
4voir  le profit de (qqch.) : en profiter. - Faire s,în pro,& de
(qch. : utiliser, employer à :,on  avantage. <( Ceffz  fois, iljït
‘on profit de ce qu’il entendzit  >) (SAND). - Tirmv profit  de
(qch.,  en faire résulter qqch. de bon pour soi. V. Exploiter,
mofiter, utiliser. Tirer profit de sa beauté. <( Le bon maitre
ire  prolit  des leçons qu’il  donne n (DuHAM.).  -- Mettre à
wo/it : utiliser de manière à tirer tous les avantages possibles.
( Meis  #i  prof i t  ta jeunesse ,~our  apprendre. . .  » (STENDHAL ) .
( J’entends tourner tout à p,.ojit  >>  (GIDE) .  V Arr PROFIIT  DE

PROFITABLE [pnxfitabl(a)].  adj.  (1155; de prof i ter) .
Qui apporte, donne un avantage. V. Avantageux, salutaire,
utile. <( II ne s’agit jamais pour eux de savoir si une action est
légale ou immorale, mais si elle est profitable 1) (BAL~.).  -
Profi table à qqn.  Cette leçon lui  sera peut-être profi table.
0 ANT.  Dommageable. néfaste.

PROFITABLEMENT lor>fitablamal. adv. 11280: oro&-
tablement,  1266; de profiïable).  D’une’ mani& &h‘table.
V. Fructueusement.

PROFITANT, ANTE  [pn3fitai,  fit].  adj. (1226; de pro-
fiter). Fam. Qui est d’un usage économique, qui « fait du
profit >1.

PROFITER [pnxfite].  Y. tr. indir.  (1307; prujïter  « réussir »,
1120; de profit). + 10 PROFITER DE : tirer avantage de. V.
Bénéficier. Profiter d’une largesse, d’une libéralité : la rece-
voir. Profiter d’un avantage,  d’une chance,  d’un privikge  :
être en mesure d’en tirer parti. « La sagesse de Rome n
consisté... à profiter des circonstances favorables qu’elle ren-
contrait » (FUSTEL).  Profiter d’une occasion, de l’occasion.
V. Attraper, saisir (l’occasion). - Profiter d’une lecture, d’un
livre. Il faut savoir en profiter. « Tu as vingt ans, lui dis-je,
et tu n’en profites pas >> (JOUHANDEAU).  0 PROFITER DE
laach.1 POUR... : orendre  orétexte de. saisir l’occasion D~UT..
Il en a’profité  pou; se sa&. 0 Pro/&  de ce que. <<  Pou*quoi
ne pas profiter de ce que vous êtes riches? » (HUGO). Pop.
(Faute) <( Elle profita  que nous demeurions loin... » (CÉLINE).
+ 2O PROFITER  DANS, EN, À... (qqch,)  : avoir un enrichisse-
ment (surtout moral), une amelmration; gagner à. « II y a
plus à profi ter dans douze vers  d’Homère...  >) (VOLT .). -
Abs&.  Étudier  et  prof i ter .  + 3” (1532). Fam.  ou région.
Se développer, se fortifier. Cet enfant profite bien, n bien
profité. V. Grandir, grossir. « Il ne faut pas qu’elle s’en aille
de la maison sans avoir un peu profité » (FRANCE). + 40 (Cho-
ses). PROFITER À (qqn, qqch.) : apporter du profit; consti-
tuer un profit pour. Cette entreprise lui a beaucoup profité.
« L’association de cet homme et de ce loup proftait  aux foires,
aux fêtes de paroisse n (HUGO). 0 (D’un aliment) Profiter
à qqn : être assimilable. « Ils ne sauraient manger morceau
qui leur profite » (LA FONT.). 0 Par ext. I%re utile (à). V.
Servir. e Vous nous donner une version à votre manière, c’est-
à-dire bonne pour ce qui vowprofite,  et louche SUI ce qui l’inté-
~ESSI  n (BEAUMARCH.).  + SO Absolt.  Lot. pro”.  B i e n  m a l
acrruis ne nrofitc  iamais :  n e  donne oas un vrai mofit.  4
W’Fom.  0; r!gion:  Être d’un usage avktageux, économique
(V.  Profitant). @ ANT.  Gâcher, négliger, perdre.

PROFITEROLE lDRT>fitRaIl.  n. f. (XVI~.  « oetit  orofit  ».
puis <( plte  cuite so;s  la cendre » ;- dikin.‘de bm/Ïtj.  Pâti&
Sorte de petit chou rempli d’une préparation sucrée (crème,
glace, etc.) ou salée (purée, fromage). Profiteroles au chocolat,
fourrées de glace à la vanille et nappées d’une sauce au cho-
colat chaude.

PROFITEUR, EUSE [pwfitœn,  oz]. n. (1636; deprofiter).
Péj. Personne qui tire des profits malhonnêtes ou immoraux
de qqch. Profiteurs  de guerre. <<  Le plus gros profiteur du béton
armé >> (AYMÉ).

PROFOND, ONDE [pR>fj,  jd].  adj. et  n.  (1175, fém.;
parfunt,  1080; lat. profundus,  de fundus  <<  fond n).

1. 0 (Concret). + 10 Dont le fond est très bas par rapport
à l’orifice, aux bords. Un trou profond. Bassin, puits profond.
<< Au tournant d’une gorge profonde >>  (LOTI). Un sac profond.
- Profond de... : sui a une orofondeur de (tant). « C’était
une étioite  CUYB nokuelle...  profonde  d’environ deux  pieds »
(HUGO). 0 Dont le fond est très loin de la surface (en parlant
des eaux naturelles). Flots orofonds.  eaux orofondes.  Plonaer
en un endroit profoid,  où il ; a-du fond. -‘Ra&tes  profon&,
qui descendent bas dans le sol. + Z0 (1553). Qui est loin
au-dessous de la surface du sol ou de l’eau. V. Bas, inférieur.
Les couches profondes du soi. Galerie, cave  profonde. « Nous
arrivâmes à une uypte  profonde n (BAUDEL.).  - A l’endroit
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le plus profond de, et ellipt. Au plus profond de, tout au fond
de. + 3O  Dont le fond est loin de l’orifice, des bords, dans (CARCO). L e s granges profondeurs odaniques. V. Abysse,
quelque direction que ce soit. Grottes profondes : grandes,
l ongues .  A/r&e  pro fonde .  Four ,  placard  profood.  P l a i e ,

fond, fosse. - Par métaph. « Des profondeurs de la vie, je

blessure profonde. - Dont la dimension perpendiculaire à la
ne sais quelle chaleur monte H (MICHELET). Le cri des profon-
deurs ,  roman  de  Duhame l .  + 20 C a r a c t è r e  d e  c e  q u i  a  l e

façade est grande. Maison profonde. Pi+c~s larges, profondes fond eloigné  des bords, de l’orifice, de la surface. La profon-
et hautes. Forét profonde, dont le cceur est très eloigné de
l’orée. Baie, rade profonde, estuaire profond, où la mer pénè-

deur d’un bois, d’une forêt. V. Épaisseur. Grotte sans profon-

t r e  beaucoup  dans  l e s  t e r r e s .  0  (S i èges )  Don t  l e  bo rd  du
deur .  Pro fondeur  d ’une  p la i e .  0 (Au  plur.) Endro i t  s i t ué

siège est éloigné du dossier. « Josette se laissa tomber à cBté
loin des bords, de l’orifice, de la surface. Les profondeurs

d e  lui dans  un  pro fond  fau teu i l  » (B E A U V O I R ) .  + 4O  T r è s
d’une forêt. « Les lourdes draperies qu’une main invisible attire
des profondeurs de /‘Orient.. .  » (BAUDEL.). 4 30 Dimension

marque  (en parlant d’une trace, empreinte,  etc.) .  Ride pro- verticale d’un coros.  d’un esoace  à trois dimensions. mesurée
fonde. « II avait sur le front... une petite cicatrice assez  pro-
f o n d e  » (VI G N Y ) .  0 Par  anal.  Qu i  évoque  l a  p ro fondeu r .

de haut en bas (Y.  kuteur):  Longueur, largeur et p;ofondeur

DES yeux, un regard profond. « Quant au noir artificiel qui
de l’espace. Profondeur d’une boire. 0 Distance au-dessous

cerne I’œil...  ce cadre noir rend le regard plus profond »
de la Purface (du sol, de l’eau). Creuser en profondeur. À

(B~~EL.).  - N u i t  p r o f o n d e .  V .  dpais,  o b s c u r .  <( C’krait
deux, à mille mètres de profondeur. - Gouvernail* de pro-
fondeur. - Éoaisseur  verticale. (< Une terre  noire of PT(ISSC

pendant l’horreur d’une profonde nuit » (RAc.). - Noir, brun,
bleu, vert profond, foncé*, intense. - Tomber dans un profond

‘dd’une profond& de cinquante pieds » (BAL~.).  + 4O (i718).

sommei l  (Cf .  S ’enfonce r  dans  l e  sommei l ) .  @ P a r  e x t .  +
Dimens ion  (ho r i zon ta l e )  pe rpend icu la i r e  à  l a  f ace  qu i  s e

10 Qui descend très bas ou pénètre très avant (mouvement,
présente de front,  au plan de I’or~fice.  Base, hauteur et pro-

o p é r a t i o n ) .  Forage ,  sondage  p ro fond .  PPnètration,  p e r c é e
fondeur d’un cube. Profondeur d’un placard, d’une armoire,

p r o f o n d e .  0  P r o f o n d e  r é v é r e n c e ,  profcmd sa lu t ,  où  l ’on
d’un tiroir. <( Un fauteuil dont /a mollesse et la profondeur

s’incline très bas. + 2O Qui va au fond ou vient du fond des
poumons .  Asp i ra t ion  pro fonde .  Soup i r  p ro fond .  V.  Gros .
Voix profonde. V. Grave. « Cette voix grave  et sereine, douce
et profonde  » (PÉGUY).

II. (Abstrait: xule.  remis  1553).  4 1” Oui va au fond des
c h o s e s  ( e n  p a r l a n t  & i’esprit,  d e  .ses &tivités).  U n  esprit
profond. V. Pénétrant. Méditation profonde. Le fruit de pro-
fondes réflexions. « La clnrté  orne les ,?ensées  profondes »
(VAUVEN.). p ( P e r s o n n e s )  Q u i  a  d e s  p e n s é e s ,  d e s  v u e s
profondes. Ecrivain profond. (( Paraitrt  profond quand on
n*est.  comme  on  d i t .  sue v i d e  e t  c r e u x  xx (BEAUMARCH.).  4
2O  I&ieur,  difficile’à’  atteindre. V. Impén&able.  (< L’o;dr>
qrofond  du grand désordre “oturel  >>  (HUGO). L’étre profond.
Ek’ments  p ro fonds  de  l ’homme.  La  sigmfcation  pro fonde
d’une bwfitution,  d’une mode, d’une époque. « L’âme est d’une
part ce qu’il y a de meilleur etdepius  profond en nous-mém,!s... »
(DURKHEIM). 0 Psycho.  I n c o n s c i e n t  o u  c a r a c t é r i e l .  Nos
tendances profondes. 0 L;ng.  Qui correspond aux hypothèses
d’une théorie suant  à la eenèse  svntactioue  et (OU~  sémantioue

invitaient ou repos » (MARIVAUX).  - Profondeur du champ
d’un instrument d’optique. - PROFONDEUR  DE  CHAMP  d’un
objectif photographique, d’une caméra de cinéma (dans les
limites duquel les images sont nettes). V. Champ (111, 1”).
0 P a r  a n a l .  ( V .  P r o f o n d ,  1, B ) .  S u g g e s t i o n  d ’ u n  e s p a c e  à
trois dimensions sur un support qui n’en a que deux. Pro-
fondeur  rendue  par  la p e r s p e c t i v e ,  l e  trompe-l’œil,  par  l a
couleur. V. Perspective. Profondeur d’un paysage. 0 Pro-
fondeur des yeux, du regard. - Profondeur d’une nuance, d’une
coukur.  @ (V. Profond, 1, C). Caractère de ce qui s’enfonce.
Profondeur d’un forage, d’un labour.

. .,
d e s  f o r m e s  s;perficiell&  d u  dkcours. Structure profonde.
0 (Sentiments) Cour. Intense et durable. Affections vives et

profondes. « Personne ne pourra vous apporter un sentiment
pareil au mien, aussi profond » (MA~. du G.). Foi profonde.
V. Ardent. + 3” Très grand, extrême en son genre. V. Grand,
i n t e n s e .  Calme  pro fond ,  s i l ence  p ro fond .  Trnnsformotion,
modification, influence profonde. Différence profonde. Pro.fonde
ignorance. Profonde erreur. Un profond mépris. Un profond
respect. (< La marquise était douée d’une profonde indifférence
pour tout  ce qui n’était pas elle » (BAL~.).  Profond ennui. Joie
profonde. a II est neuf, dit Camille ovcc un accent de tristesse
profonde >> (COLETTE). 0 Psycho. Débile, arriéré profond,
dont le quotient intellectuel (Q.1.) est inférieur à 20.

I I I .  ( A b s t r a i t ) .  + 10 N .  m. F i g .  P r o f o n d e u r .  « Du pro-
fond de son étre  )> (MAURIAC ).  0 Ce qui est profond (II,  10).
Le clair n’exclut pas le profond. + Z0 PROFONDE. n. f. (1790).
Pop. et vieilli. Poche. « Combien le pantre avait-il dans ses
profondes? >>  (HUGO).

IV. Adv. (1260). Profondément; bas. Creuser très profond,
loin de la surface. <( II a cloué comme ca I’araire  bien orofond
dans Irr terre >>  (GIONO).

I L

0 &NT.  Peti t .  plot, superficiel. Faible, Iéger. médiocre. -
(du III)  Surface. (du IV) Superficiellement.

PROFONDÉMENT  [pnxfjdema].  adv.  ( d é b .  XIII~; d e
pro fond) .  D ’ u n e  m a n i è r e  p r o f o n d e .  + 10 (Conc re t ) .  Lo in
de la r.urface.  Creuser profondément la terre. Pénétrer profon-
dément. - Par métaph. Idtie profondément ancrée, enracinée.
+ 2O  Dormir profondément :  intensément (Cf. À poings* fer-
més) .  0  Sa luer  p ro fondément ,  en  s ’ inc l inan t .  0  Jusqu ’au
f o n d  ( d e s  p o u m o n s ) .  A s p i r e r ,  respirer  p r o f o n d é m e n t .  +
3O  (Abstrait). En allant au fond des choses. Réfléchir profon-
d!ment.  + 4O  D ’ u n e  m a n i è r e  i n t é r i e u r e .  P r o f o n d é m e n t
convaincu. V. Intimement. - De façon intense et durable.
Aimer profondément. « Obscur se fait nécessairement celui
qui re&wnt  très profondément les choses » (VALÉRY). V. Vive-
ment. + 5O  Extrémement.  Profondément différent. V. Bien,
foncièrement. Etre profondément vexé, ému, touché. @ ANT.
Peine (à), superficiellement. Légèrement, peu.

PROFONDEUR [pR>fjdaen].  n.  f. ( 1 3 6 1 ;  parfondor,  v.
II80 ; de profond).

1.  Q + l” Qualité,  caractère de ce qui est profond (1, A).
Profomfcur d’un trou, d’un gouffre. << La profondeur du fossé
aui s’est trouvé fort à D~ODOS sous les  oas de l’ennemi.. .  x
(JARR’I!).  Boite,  rkipien~  &i  manque de’profondeur.  - Pro-
fondeur d’une mer.  d’un océan. 0 (1553:  au D/U,.)  Endroit.~ ,
-profond,  très au-dessous de la surface de la terre, de l’eau.
Lespn~fondeurs  d’une mine. Les profondeurs du métro. « Simon

I I .  ( A b s t r a i t ;  1 5 5 3 ) .  + l” Q u a l i t é  d e  c e  q u i  v a  a u  f o n d
des choses, au delà des apparences. Esprit vif mais sans pro-
fondeur. Profondeur des pensées. << L.a profondeur est /e terme
d e  l a  réf7exion  )> (VAUVEN.).  0  (Per sonnes )  Q u a l i t é  d e  q u i
a un esprit profond. « La profondeur, cher les  Italiens, n’est
DUS du tout ennemie de In vivacité ni de /a verve » (VALÉRY).
- Profondeur  d ’une  awre. + 2O  C a r a c t è r e  d e  CL qu i  est
durable, fort (de la vie intérieure). La profondeur d’un senti-
menf.  + 3O EN PROFONDEUR  : se dit de ce qui affecte la réalité
d’une chose par-delà les apparences superficielles. Agir en
profondeur. « Je conçois que l’œuvre d’art doive exprimer en
profondeur le monde à une époque donnée...  >> (MAURIAC).
+ 4O  Partie la plus intérieure et la plus difficile à pénétrer.
Les profondeurs intimes. secrètes de la personne. de l’être.
« Les profondeurs inouïes de i’abstrnction’et  de la spéculation
pure » (Hum).  - La psychologie des profondeurs, de i’incons-
tient,  la psychanalyse. « Je renfonçais ce souci dans les obscures
pro fondeurs  de  mon  âme  >> (F R A N C E) .  + 50 Vx.  Carac tè re
extréme,  intense. « La volupté même est douloureuse en sa
profondeur...  N (MONTAIGNE)

0 ANT.  superficie. surface; facrlité,  légèreté.
PRO FORMA IDnofxnmal.  IO C .  ad;. invar.  (1771:  m o t s

lat.  <<  pour la forme  >>).  Con+.  Fac&e  pro fork : hure
a n t i c i p é e  é t a b l i e  d a n s  l e s  r è g l e s ,  e t  n ’ e n t r a î n a n t  a u c u n e
conséquence juridique pour le client. Des factures pro forma.

PROFUS, USE, [pn>fy,  yz].  adj. (1478; lat. profusus, de
fundere  « répandre 11).  Littér. Qui se répand en abondance. V.
Abondant. Transpiration profuse (sudation). a Lumière pro-
f u s e ;  s p l e n d e u r .  L ’ é t é  s ’ i m p o s e  e t  contruint  t ou t e  âme  au
bonheur » (GIDE). - Fig. « Salavinfit,  de Lanoue,  des louanges
profuses >) (D~AM.).

PROFUSÉMENT [pn3fyzemG].  adv. (XVI~;  lat. profusus).
Litth.  Avec  p ro fus ion ,  en  abondance .  V .  Abondammen t .
« C e t t e  e s p è c e  d e  g a l e r i e  é t a i t  p r o f u s é m e n t  é c l a i r é e  p a r
d’immenses châssis vitrés » (BAL~.).

PROFUSION [pnafyzjj].  n.  fI ( 1 4 9 5 ;  l a t .  profusio,  d e
profundere  a r é p a n d r e  >>).  + 10 C o u r .  G r a n d e  a b o n d a n c e
de choses répandues, distribuées. Une profusion de cadeaux.
0 Abondance, souvent excessive (d’ornements). V. Étalage,

excès, surabondance. « Une profusion de pendants d’oreilles,
d’anneaux de jambes, de bracelets » (FROMENTIN). Profusion
de couleurs, de lumières. V. Débauche, orgie (fis.).  x Le ciel
bleu disparaissait sous la profusion des astres » (FLAuB.).
- Fig. « Une profusion de détails surprenants » (MAUPASS.).
0  Lot.  adv. À P R O F U S I O N  :  e n  a b o n d a n c e .  V .  B e a u c o u p .

« Tous les fruits de la saison à profusion... » (BAL~.).  Avoir
tout à profusion. Donner à profusion, sans compter. + 20 Littér.
Action ou habitude de dépenser avec  excès. V. Prodigalité.
Donner avec profusion. @ ANT.  Dénuement, rareté. Avarice,
économie, parcimonie.

PROGÉNITURE [pn,3enityn].  n. f. (1481; du lat. genitura
[V. Géniture], d’apr. lat. progenies  « race, lignée »,  de gignere
« engendrer »). Littér.  Les êtres engendrés par un homme, un
animal. V. Enfant, petit. <(Elle contemple Monique... comme sa
progéniture, le fruit de sa chair, son enfant » (D~~AM.).  -
La progéniture d’une chatte, d’une chienne. 0 Fam. et plai-
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mt.  .Promener  sa progéniture : sa famille, ses enfants.
PROGESTATIF, IVE [pn>jestatif.  iv]. adj.  I:mil.  XX~;

,mp.  sav. de pro-, et lat. g,zsfare). + lu Anat.  Corps ,pro-
esfatif, synonyme de corps jaune*. + 2O  Biol.  Se dit des
Ibstances qui favorisent les processus de l;l grossesse. 0
1. m. Un progestarif.
PROGESTÉRONE [pna33sten2n].  n. fi (me; de pro-,

Lt. ge.rfare, et suff. d’hormone). Biochim. Hormone sécrélée
‘ar le #corps jaune (constitué au cours de chaque cycle ovarien
su pendant la grossesse), ainsl que par le placenta. Syn. (vx) :
utéine. La progestérone prép,zre  la muqueuse utérine 0 il’im-
~lantaGon  de l’oufet  assure le mainrien  de la grosse:;se.

PROGLOTTIS  [pn~glxis:.  n. m. (1843; lat. SI~.,  du gr.
wo-, et glottis  « langue », à cause de sa forme). 2001.  Anneau
l’un \eÏ cestode (ténia. etc.).

PROGNATHÈ  [p&&]  adj. (1869.; entom. 1855; de
N~O-, et ->:nnthe). Didacr.  Qui i, les maxillawes proéminents (en
larIant de l’homme). « La lucre  éclairair  son visage légère,menf
~rognafhe n (MAURIAC).

PROGNATHISME  [pn>gnatism(a)].  n. m .  ( 1 8 4 9 ;  d e
wognothe).  Didacr.  Saillie en avant de la partie inférieure
le la face (mâchoire inférieure ou les deux mâchoires). On
lit aussi PROGNATHIE  [pn3gn;xi],  n.f. (XXe).

PROGRAMMATEUR. TRICE  [pwgnamatœn,  fni!;]. n.
:t adj. (v. 1960; de programmer). + l0 Personne chargée de la
xogmmmation  (l”). # 2O Appareil dont les signaux de sortie
:ommandent  l’exécution d’un programme (4O).  Le program-
nafeur  d’un ordinateur. - Adj.  Qui élabore un programme
,4”).  4 ?,a Système mécanique qui commande le déroulement
i’une  série d’opérations simples (machine à laver, cuisinière
5lectnqve).

PROGRAMMATION [pwgnamasjj]. n.f. (1930; h. 1845;
Se programme). + 1” Etablwement,  organisation des pro-
grammes (de cinéma, radio, télévision). + 20 lkxboration
Et codification de la suite d’ooérations  formant un oro-
gramme (4”). Programmafion  de &ds. Progrnmmafion  ,@une
mach;ne  électroniaue. d’une calculatrice (V. Progra~mmeur). -
Langage deprogr&&fion  (\I.  Algol).

PROGRAMME [pnrrgnam].  n. m. (1677, rare av. XIX~;
(LT.  ~roernmmn << ce aui es,. écrit à l’avance »).  4 l0 Écrit
ànn.on&  et décrivak les c iverses  parties d’une &rémonie,
d’un spectacle, etc. Programme d’une cérémon;e officielle,
d’un s&tacle  théâtral. Morceau, pièce du programme, hors
programme. Programme rad;ophonique,  de télévision. --  Fig.
et fam. Le programme des réjouissances : le détail de ce qui
est orgksé, prévu. 0 Ce qui est annoncé, décrit p;x un
programme. Un beau progrornme,  un programme inféressant
Changwenf  de programme. 6 2O Annonce des matières d’un
cours,  du sujet d’un concours, d’un prix; ces matières. « lJrz
profeîscur  a pour devoir évbient  de ne pas sortir de son pro-
gramme’ » (RENAN). 0 (XI:<~)  Ensemble des connaissiinces,
des matières qui sont ensei.:nées  dans un cycle d’études ou
qui lorment  les sujets d’un examen, d’un concours. Pro-
grammes  scolaires. Le programme de sixième: du baccalau-
réat,  d’une licence. GGvre.; inscrites au progrrrmme. « Le
programme des cours, qu’il luf sur I’a&he,  lui fit  uli’  effet
d’kfourdissemenf  » (FLAUB.I.  + 30 Suite d’actions que l’on
se propose d’accomplir pour arriver à un résultat. V. Dessein,
projet. Réaiiser  un programme. C’est to*f  un programme :
se dit d’une annonce qui suffit à faire prévoir la suite. « Une
pièce à thèse, ef le fifre en était touf  un programme » (ARA-
GON). 0 (178Y)  Exposé général des intentions, des projets
d’une personne, d’un groupe (parti, etc.). Pr?g~amme de
réforrrws.  Programme à court,  à long ferme*. -- Econ. Pro-
<rran’m,o  ef élan*.  0 Enserr ble  de conditions à remolir  dans
i’exécution’d’un  tkvail. Programme architccrural,‘proposé
à l’architecte. V. Parti. Mus. Musique à programme : qui se
propose d’illustrer un thème précis. + 40 Didact.,  Techn.
Ensemble ordonné (et formalisé) des opérations nécessaires
et sufisantes  DOUT  obtenir un résultat: disoositif vermettant
à un rnécanis~e  d’effectuer ces opérkonk Programme  sur
bande perforée, magnétique. Programme d’un calculafeur,
d’un ordinaleor  : algorithae,  ensemble séquentiel d’instruc-
tion!;, rédigées pour qu’un ordinateur puisse, à l’aide de ses
informations mémorisées, résoudre un problème donné.
(V. Programmer, programmeur).

PROGRAMMER [pn>grame].  Y. (v. 1960; h. 1845: liepro-
aranzme). 4 1” V. fr. Inclure dans un proaramme de cinéma.
de radio.  Cette émission a éfé progra&~e à uxe  hewe trop
.tardive.  4 20 V .  inw. É l a b o r e r  u n  prograrnrne.  - PRO-
-~RAM~&,  ÉE. p. p. et adj. Enseignementfprogramlné.

PROGRAMMEUR, EUSE [pnxgnamœn,  0~:.  n. (v 1960;
de ~vvgramme).  Spécialistt:  qui établit le programme (40)
d’un calculateur électroniaue,  d’un ordinateur. An’alvste-
prog  rammeur.

PROGRÈS [PR~~RO].  n. m. (1532, « développement »; lat.
prog’ressus  « action d’avancer » [progredi]).  + ll”  Vx (1611).
Mouvement en avant; action d’avancer. 0 Mod. Avance
d’une troupe, d’une armée. « II marque, ~VIC de pefifs  dra-

peaux, les admirables progrès des Russes » (GIDE ).  0 Le
fait de se répandre, de s’étendre dans l’espace, de gagner du
terrain. V. Propagation. Les progrès de l’incendie, de l’inon-
dorion,  d’une épidémie. + Z0 Fig. Développement, progres-
sion dans le temps. V. Évolution. « La vie esf le progrès
confinu  d’un être qui vieillit sans cesse » (BERGSON). Vieilli.
.s Dans le progrès de son éducnrion  » (R~U~S.).  + 3O Cour.
Changement d’état qui consiste en un passage à un degré
supérieur. V. Augmentation, développement. « La marquise
lui faisait  remarquer le progrès de ses sentimenfs  » (DIDER.).
Faire des progrès : progresser. Le progrès du mal, les pro-
grès de la maladie. V. Aggravation. « Il n’y a point de vrai
progrès de raison dans l’espèce humninc parce que fouf  ce
qu’on gagne d’un côté on le perd de l’autre 1, (R~U~S.).  Les
progrès de l’espèce humaine. V. Ascension. <( Je crois ou
progrès de l’homme sur lui-méme » (BAL~.).  + 4O Spécialt.
Développement en bien. V. Amélioration. Progrès résultant
d ’une  évo lu t i on ,  de  r é fo rmes ,  d ’une  révolulion.  F a i r e  d e s
progrès : avancer, progresser. Cef élève ne fait aucun pro-
grès. - Progrès social. Progrès technique. 0 Changement
en mieux par lequel on approche d’un but, d’un résultat.
Un grand progrès, un progrès sensible vers.. .  - Fam. Il
y a du progrès : cela va mieux. Ëtre en progrès. + 5O (1757;
parfois avec un P majuscule). Absolt. Le progrès : l’évolu-
tion de l’humanité. de la civilisation (vers un terme idéal).
« L a  n o t i o n  classi&e  de  p rogrès . . .  suppose  une  ascens&
qui rapproche indéfîniment  d’un terme idéal » (SARTRE) .
(1 L’ordre pour hase et le progrès pour but >> (A. COMTE).
- Croire au progrès, nier le progrès. « Le pas collectif du
genre  humain  s ’appe l l e  l e  Progrè s .  Le  p rogrè s  marche  »
(HUGO). - (En polit.) Parti du progrès. V. Progressiste.
0 ANT.  Arrêt, immobilité. Recul; régression; décadence.

PROGRESSER [pn>gnese]. v. intr.  (1834; de progrès).
Faire des progrès, être en progrès. + 10 Se développer,
s’étendre par un progrès. Idée qui progresse. « Le siècIe pro-
gresse! Quel joli mof qui rime avec graisse! » (STENDHAL).
Le mal progresse. V. Aggraver (s’).;  empirer. Progresser vire,
à grands pas. 0 (Personnesj  Faire des progrès (4O), être
dans un état meilleur, plus avancé. « Quand tous les individus
s’appliqueronl  à progresser, alors.. .  l’humanité sera en pro-
grès )> (BAUD%.).  + 20 (1914). Avancer, gagner du terrain.
V. Pro&s  (1% L’ennemi rwo~resse. 0 Avancer. avec dif-
ficulté ou r.&l&ité.  « Le vkt&r  risqua deux ou irais  pas. Il
progressait un peu de biais » (DuHAM.).  0 ANT.  Arrêter (s’j,
déclrner, décroître, reculer, rétrograder.

PROGRESSIF, IVE [pnxgwsif,  iv]. adj. (1372; lat. pro-
gwssus).  + l0 Vx. Qui porte à avancer, à mouvoir. Faculté
progressive. + 2~ Mod. et lirtér. Qui s’accroit, se développe,
progresse. « Il esf impossible d’admettre un Dieu progressif »
(BAL~.).  + 30 Vx. Qui participe du progrès (4O).  « Notre
époque essentiellement progressive... » (BAL~.). V. Progres-
siste. + 40 Qui suit une progression, un mouvement par
degrés. Impôt  progressif. + S” Cour. Qui s’effectue d’une
manière régulière et continue. V. Graduel. Développement
progressif.  Problèmes de dificulté  progressive. V. Gradué.
- Paralysie* générale progressive. « Les amnésies progres-
sives sonf celles qui. . .  conduisent à l’abolition complète de
la mémoire » (RIBOT).  0 Ling. Qui exprime une progression,
une évolution graduelle et constante. Forme progressive
(ex. :  -ing dans I’angl. I am coming).  0 AN. Dégressif,
rétrograde. Stationnaire. Brusque.

PROGRESSION Ipnxgnrsjj].  n. f. (XIII~,  math.; lat. pro-
gressio).  + l” Suite de nombres dans laquelle chaque terme
est déduit du précédent par une loi constante. Progression
arilhméfique;  progression géométrique, où chaque terme se
déduit du terme précédent en l’additionnant avec, en le
multipliant par un terme constant (V. Raison). 0 Mus.
Succession de sons suivant une loi déterminée. Progression
mélodique, harmonique : marche* d’harmonie. + 2O (XIV~).
Suite ininterrompue, graduelle (V. Progressif) correspon-
dant à un développement. « Une progression d’effets à
l’infini » (CONDILLAC). V. Gradation. 4 3O (XVI~~).  MOU-
&ent dks une dkection détermin&,  m&ve&nt  e n
avant. Progression lente, insensible. « Un framway...  qui
lirait  l’énergie nécessaire à sa progression de bornes mékzl-
liques ou plots » (D~~AM.). La progression des glaces, des
glaciers. 0 Suite d’opérations de guerre par lesquelles une
armée avance, progresse. Progression d’une armée. V. Avance,
marche. + 4O Développement par degrés, régulier et continu.
V. Acheminement, progrès. Progression du mal. V. Aggra-
vation. « L’Hisfoire,  qui ne nous rewace  qu’une suife de catas-
trophes ef des progressions toujours suivies de régressions »
(FRANCE). @ ANT.  Rétrogradation, recul. Interruption.

PROGRESSISME [pn2gnesism(a)].  n. m. (1845; de pro-
gressisfe).  Doctrine politique progressiste.

PROGRESSISTE Ir>rxresist(a)l.  adi.  et n. (1841: de
progrès). Qui est parti&  & pr&&s p&itique,  s&ial, éco-
nomiaue: aui tend à la modification de la société vers un
idéal,-pa; des réformes ou des moyens violents. Parti pro-
gre s s i s t e .  Idée s  p rogres s i s t e s .  0 Spécialt. Vx.  ( f in  XIX~)
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Républicain modéré, réformiste. - Mod. Qui est partisan
d’une politique d’extrême-gauche. Chrétiens progressistes.
- Un progressiste. @ .4m.  Conservateur,  réactionnaire.

PROGRESSIVEMENT [pn>gnesivmC].  adj. (v. 1760, se
mouvoir progressivement; de progressif). D’une manière pro-
gressive, par degrés; petit à petit. V. Graduellement. Aug-
menter, diminuer progressivement. « Rien ne dure que ce qui
vient progressivement » (STAËL). @ ANT.  Brusquement.

PROGRESSIVITÉ [pwgnesivite].  II.  f. (1833, progressi-
vité du génie humain; de progressif). Caractère de ce qui est
progressif. 0 Progressivité de l’impOt,  dont le montant
s’élbve  en même temps que celui de 1;~ matière imposable.

PROHIBÉ, ÉE [puibe].  adj.  (1622; V. Prohiber). Défendu
par la loi. V. Illégal, illicite. Activités .prohibées. Mariage à
un degré prohibé. 0 Marchandises prohibées. Armes prohibées
(dont l’usage, le port sont interdits). 0 ANP.  Autorisé: permis.

PROHIBER [pnSbe].  Y . tr. (1377; lat. prohibere « tenir
à distance »).  Défendre, interdire par une mesure légale.
V. Condamner, défendre, empêcher, interdire. « L’ukase qui
prohibe, dehors, la pipe et le cigare » (GA U T I E R).  - Absolt.
« Ils ontfoit  de la Justice une chose négative qui défend,prohibe,
exclut n (MICHELET). 0 ANT.  Autoriser. @wnettre.

PROHIBITIF. IVÉ[pnaibirif,  iv]. a&. (1503; de prohiber).
4 la Dr. Oui défend. interdit léaalement.  « Les lois restric-
iives  et prohibitives, ‘la censure y> (BAI.~.).  0 Relatif à la
prohibition. Régime, système prohibitif, ,) Z0 Spécialt. Droits,
tarifs douaniers prohibitifs : si élevés qu’ils équivalent à la
prohibition d’une marchandise. + 3O (xx”). Se dit d’un prix
trop élevé, excessif. « Un prix exorbitant, parfaitement prohi-
bitif » (AYMÉ).

PROHIBITION [pnaibisjj].  n. f. (1237; lat. prohibitio).
+ 10 Défense, interdiction légale. V. Condamnation, défense,
interdiction. Prohibition du port d’armes. + Z0 Interdiction
d’imoorter.  de fabriauer. de vendre certaines marchandises.
cwtaks dénrées (pour des raisons de salubrité,  de sécurité;
de protection douanière). « Un droit de prohibition sur les
blés étrangers >,y (ZOLA). 0 Absolt. LA PROHIBITION : celle de
l’alcool, aux Etats-Unis. « La prohibrtion appartient à la
même série législative que la défense d’enseigner l’évolution »
(SIEGFRIED). @ ANT.  Autorisation, permission.

PROHIBITIONNISME [prnibisi>ni!;m(a)].  n. m. (1907;
de prohibition). Admin.  Système de protection douanière
par prohibition. -0 Système de partisans de la prohibition
de l’alcool, aux Etats-Unis.

PROHIBITIONNISTE [pwibirj>nist(a)]. adj.  et n. (1833;
de prohibition). Partisan de la prohibitiqn de la vente de
certains produits (spéciolt.  de l’alcool, aux Etats-Unis).

PROIE [pnwa(a)].  n. f. (Pr@ie, 1120; lat. prado).  + 1” Être
vivant dont un animal s’empare pour le dévorer. LES mammi-
fères carnivores vivent de proies. Atte,zdre,  épier la proie,
être à l’affût d’uneproie. Chasser, poursuivre sa proie. « Alors
soudain la bête n bondi sur sa proie N (SAMAIN).  Manger,
dévorer, déchirer une proie. - DE PROIE  : qui se nourrit
surtout de oroies vivantes. V. Prédateur. Oiseau de oroie  :
rapace. L’aigle,  l ’ é p e r v i e r ,  l e  vutour ront d e s  oisenu d e
proie. « Il y a des insectes de proie, des reptiles de proie, des
oiseaux de proie et des quadrupèdes de proie » (J. de MAI~TRE).
0 Laisser, hicher  la proie pour j’ombre”. + 2O  (1380). Tout
ce dont on s’empare par force, avec violence et avidité. Sa
fortune fut la proie des créanciers, des VO/~U~S.  0 (Personnes)
Celui (celle) dont on s’est emparé, que l’on persécute, que
l’on vole. V. Victime. Ce fut une proie facile pour ces escrocs.
0 Par métaph. « C’est Vénus tout entière à sa proie attachée »
(RAc.).  « C’est le destin. Il faut une proie nu trépas » (HUGO).
+ 3” ÊTRE LA PROIE... - (Personnes) Être la victime de.
« Ils furent la proie des hommes de loi et des hommes d’affaires »
(FRANCE). - Fig. Etre absorbé, pris par (un sentiment, une
force hostile). Être la proie de l’odversit!,  du malheur. « Elle
était la proie de n’importe quelles pensées! de n’importe quels
rêves » (GREEN). 0 (Choses) l%e livré, exposé à, détruit
par. La forêt fut en un instant la proie des j7ammes.  + 4” EN
PROIE (À)... Vx. Être en proie aux bêtes, livré en proie : comme
une proie. V. Pâture. - Fig. Tourmenté par (un mal, un
sentiment, une pensée). Être en proie à la maladie: (I~X
inquiétudes, à une obsession. « En proie à ses idées fixes,
Rousseau, à cette date, ne s’appartenait plus » (STE-BEUVE).
Être en proie au désespoir. « Madame de Rénal était en proie
à toutes~les  horreurs rie la jalousie » (STENDHAL). - (Choses)
Maison en proie auxj%zmmes.

PROJECTEUR [pna3sktœn].  n. WI.  (1890;  du lat. projec-
tus. de woiicere  « ieter  en avant »l. 4 l<’ Aooareil  d’ootiaue
dais le&1  les ra$ons  d’une sou&~lumin&se  inter& sont
réfléchis et projetés en un faisceau parallèle. Source lumineuse,
réflecteur, glace diffusonte  ou système optique d’un projecteur:
- Cour. Un tel appareil, orientable et autonome (excluant
les phares). Signaux par projecteurs. - Projecteurs de théâtre,
de cinéma. V. Spot. «La lumière des projecteurs tombait sur la
p i s t e ,  comme  un  mons t rueux  c la i r  de  lune  » (S A R T R E ) .

+ 20 Appareil de projection pour projeter des images sur un
écran. Projecteur de cinéma. Projecteur sonore.

PROJECTIF, IVE [pnysckfif,  iv]. adj. (1752; du lat. pro-
jectus). + 10 Géom. Relatif à la projection (2O)  ; qui concerne
une projection, résulte d’une projection. Propriétés projec-
tives  d’une figure, que toute projection plane de cette figure
conserve. Espace projectif ,  comprenant des éléments à
l’infini, dont les éléments sont définis par des coordonnées
homogènes. + 2O  Psychotechn., psychan.  (1939, de l’amér.;
V. Projection, 4O). Qui projette des états intérieurs, suscite
cette projection. Test projectif, test qui amène le sujet à mani-
fester son caractère, extérioriser ses tendances (interpréta-
tion de dessins, construction de villages, etc.). Psychologie
oroiective.  0 ANT.  Affm. -ine  (1”).
I PROJECTILE  [p~~&ktil].‘n.~m. (1750; du lat. projectus).
+ 1” Mécan. Corps lancé ou projeté (V. Balistique). Vitesse
initiale d’un projectile. + 20 Cour. Corps lancé par une arme
ou à la main contre qqn, qqch. Lancer, jeter, envoyer des
projectiles. Projectiles d’armes à feu, d’artillerie. V. Balle,
bombe, obus. Projectile plein, creux. Projecti le percutant.
Grêle, pluie de projectiles. « L’obus fend l’air... on sent un
projectile plus bedonnant, plus énorme que les autres » (BAR-
SUSSE). - « Les traversins de crin, durs comme des bûches,
servaient de projectiles » (NERVAL ).

PROJECTION [pnxJsksj5]. n. f. (1314; lat. projectio,  de
projecrus,  p. p. de projicere). + 1” Action de jeter, de lancer
en avant (V. Jet; projeter, 1). Projection de liquide, de vapeur.
- Lancement, jet (de projectiles). Projection de pierres,
d’obus. Angle de projection, de tir. - Géol. Projection de
cendres par un volcan. 0 Matières projetées (surtout au
D~JI.).  + 2O Géom. (xw%  Ovération Dar lasuelle  on fait
corr&p&dre  à un point.ou a un ensémble de points de
l’espace, un point ou un ensemble de points d’une droite
faxe). d’une surface (nroiection  olane.  si cette surface est un
&u$, suivant un prkdé géokrique défini; le point ou
l’ensemble de points ainsi définis. La projection d’un point
sur un plan est ie point d’intersection de ce plan et d’une droite
menéepar  le point. Projection orthogonale, oblique. 0 Cartogr.
Méthode de représentation de la surface terrestre sur une
surface (plan, sphère); image obtenue par une telle méthode.
+ 30 Opt. (fin XX~).  Action de projeter des radiations,
des rayons lumineux (en parlant d’un foyer); ces rayons.
Projection d’une ombre. - Méd. Plan de prise d’une radio-
graphie. -Par ext. Ombre portée. 0 Spécialt. Cour. Action
de projeter une image sur un écran. Appareil de projection
(V. Projecteur). Conférence avec projections. - Projection
d’un film. Salle,  cabine de projection (cinéma). + Qn Fig.
et didact. Image projetée. (< L’art ne vaut à mes yeux que s’il
e s t  l a  p r o j e c t i o n  d ’ u n e  m o r a l e  » (CO C T E A U ) .  0  Psycho.
Localisation externe d’impressions ressenties. 0 Psychnn.
Mécanisme de défense par lequel le sujet voit chez autrui des
idées, des affects (désagréables ou méconnus) qui lui sont
propres. - Mtcanisme  par lequel un sujet perçoit comme
étant dans le monde extérieur, dans autrui,, des états affectifs
qui lui sont propres (opposé à introjectlon).  Projection et
identification*. Projections démographiques : prévisions pour
l’évolution future, hypothétique, d’une population, sur la
base de calculs statistiques.

PROJECTIONNISTE [pnxjrksi>nist(a)].  n. (1907; depro-
jection).  Technicien chargé de la projection des films.

PROIECTURE  fon>?akrvrl.  n. f. (1596: lat. zwoiectura).
Archit.  -Saillie.

..” I. I. I ._

PROJET [pn13c].  n. m. (1549; pourget,  XV~;  de projeter).
+ 1” Image d’une situation, d’un état que l’on pense attein-
dre. V. Dessein, intention, plan, résolution, YW.  Faire des
projets au lieu d’pgir.  « Et le chemin est long du projet à la
chose » (MOL.). Ebaucher, faire, former un projet. V. Projeter.
Caresser, mûrir un projet. Dévoiler ses projets. Projet chimé-
rioue,  irréalisable. Projets criminels.  - Projet  de l ivre,  de
travail, de voyage. Projet  de mariage. - Donner suite à un
projet. G L’être dit libre est celui qui peut réaliser ses projets  »
(SARTRE). - Spécialt. Ce que l’on se propose. de faire, à un
moment donné. Quels sont vos projets pour cet été? 0 Pro-
jets de grands trovau.  Projets administratifs,  économiques,
politiques (V. Plan, programme). 0 Philo. Tout ce par quoi
l’homme tend à modifier le monde ou lui-même, dans un
sens donné. « L’homme est un projet qui décide de lui-méme »
(SART~). + 20 Travail, rédaction préparatoire; premier
état. Ebaucher, élaborer un projet. Laisser à l’état de projet.
0 Rédiger un projet de roman, de thèse. V. Canevas, ébauche<
esquisse. - Projet de loi*. Voter, accepter, rejeter un projet*
de loi. 0 Dessin d’un édifice à construire. Dresser un projet
sommaire de constructions... O<Description,  dessin, modèle
antérieur à la réalisation.  E t u d e  d ’ u n  p r o j e t .  @ ANT.
Exécution, réolisotion.

PROJETER [pr~jre]. v. tr.: conjug. .jeter  (1452; porjeter
« jeter dehors, à terre », XII~;  de por, et jeter; Cf. le bas lat.
Projectare).

1. (V. Projection). + 10 Jeter en avant et avec force. V.
Jeter, lancer. « Un  groupe d’immenses cheminées d’usines...
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rojettenf  dans le ciel, par leurs bouches géanfes,  des vomis-
:emenrs  forfueux  d e  f u m é e  n (MAUI’ASS.).  - F i g .  P o u s s e r
violemment.  « Un subit élan de foi... Un fougueux besoin de
.onvaincre  ef d’entrainer.  l e  uroietairni  à  l a  r.*ibune  d ’ u n
neeting  » ( M A R I .  d u  G.j. O-P& eni. A v o i r  cûmme  p r o -
ongement,  d a n s  u n e  d i r e c t i o n .  (< C(?t a r b r e  a i m é  d u  s o l e i l
,ïo&tte  a u - d e s s u s  d u  m u r  s e s  b r a n c h e s . . .  >>  (N E R V A L ) .  +
10 Géom. Figurer, tracer en projectimon;  déterm ner la pro-
ection d e .  P r o j e t e r  u n e  s u r f a c e  c o u r b e  s u r  m p l a n .  +
3”  Envoyer sur une surface (des rayons  lumineux, une image).
Projerrr  une lueur, un ref7er.  - Projefer  une ombre. 0 Projetr?
kphofos.  Projeter  un film. 0 Pronom. Se profiler. « L’ombre,
iu palais, owc ses terrasses superposfes,  Je projetait  sur les
‘ardins  » (FLAuB.).  + 4O Psycho.  Projefer  u n  éfrzf,  me per-
:eption,  un sentimenf  hors de soi. V. Pr(ojection (4O).  ~ Projerer
m s e n t i m e n t  SUI qqn  :  l u i  a t t r i bue r  un  s en t imen t ,  un  é t a t
Iffectif  qu’on a soi-même. « En étanr  amoureux  d’une femme
rous  projcrons  s i m p l e m e n t  en e l l e  un état  d e  notre  &ne »
‘PROUST). x C’est sa propre peur qu’il projette  » (SARRAUTE).

I I .  (XIV~, pourjefer  u n e  e m b u s q u e  <<  p r é p a r e r  u n e  embus-
:ade  u). Former l’idée de (ce sue  l’on veut faire et des movens_
xxx  y parvenir). V. Projet. Projeter un voyage, U*B  enfreprise.
“rojefer  d’aller. de faire. V. Préméditer, proposer I(X). « Nous
r’aions  ni la force ni les occasions d’ex&urer  m<I le bien et
‘ouf le mal que nous projefons  » (VAUVEN.).  - Abs&.  <( On
wzvaille,  on projette, on arrange d’un cGté:  la forkme  accomplis
ie [‘autue >> (BEAUMARCH.).

PROJETEUR [pn>jtce~].  n. m. (1975; de projeter).  Techn.
Technicien qui établit  des projets. V. Concepteur-projeteur.

PROLACTINE [pnDlaktin].  n. f. (1933; de pro-, et lat.
kzcfus  G lait n). Physiol.  Hormone sécrétée par I’hypophyse
:t qui d&zlenche  la lactation (On dit aussi hormone lutéofrope).

PROLAMINE [pn>lamin].  n. f. (1953; de pro[téine],  1,  et
wnine).  B i o c h i m .  Prot&“e  v é g é t a l e  s i m p l e  (holoprotéine)
f;y-aite  de  d ive r ses  g ra ines  (ma ï s ,  f romen t ,  s e ig l e ,  o rge .

PROLAN [PR~IB].  n. m. (1928; du gr. proles  « lignée D
[Cf. Prolifique], et -an). Biochim. (Vieilli). V. Gonodotrophine.

PROLAPSUS [pnhpsys].  n. m. (1827; lat. mod.,  de pro-,
:t labi  (( tomber n). Pathol.  Glissement vers le b.rs. descente
(d ’un  o rgane  ou d ’une  pa r t i e  d ’o rgane ) .  V .  He rn i e ,  @ose.
Prolapsus  de l’utérus, du recfmn.

P R O L É G O M È N E S  [pn2legJmsn].  n. m. p l .  ( 1 5 7 8 ;  g r .
orolgomena).  Ample  p r é f ace  con t enan t  l e s  no t ions  p r é l i -
minaires nécessaires à l’intelligence d’un livre. V. Introduc-
t i o n ,  p r é f a c e .  « VoilU  l e s  prolégome,ncs  q u i  me s e m b l a i e n t
nécessaires à l’infelligence  du Mémoire qui suit » (CHATEAUB.).
0 Notions, principes préliminaires à l’étude d’une question.

(< Prolégomènes à foute métuphysique  future  >>,  do Kant.
PROLEPSE [pnxlrps(a)].  n. f. (1701 ; proleppsi,~,  XVI~; lat.

prolepsis,  d’o. gr. « anticipation n). LIidacf.  Figure de rhéto-
rique par laquelle on prévient une objection, en la réfutant
d’avance.

PROLÉTAIRE [pnhtu,].  n. m. (1748; pr.&cfaire,  1486:
lat.  proletarius,  de proles  « lignée »). + l0 Antiq. Citoyen de
la dernière cl,asse  du peuple, exempt d’impôt, et ne pouvant
être utile à I’Etat  que par sa descendance (proles),  + 2O Mod.
( d é b .  XIX~).  P e r s o n n e  q u i  n e  p o s s è d e  p o u r  v i v r e  q u e  l e s
revenus de son travail (salaire), qui exerce un mitier manuel
ou mécanique et a un niveau de vit.  relativement bas dans
l’ensemble du groupe social (opposé ir capitaliste, bourgeois).
Proléfaires  des vil les ei des campagnes. V. Ouvrier, paysan
(non propriétaire); prolo ; prolétariat.  « Proléfoires  de fou.7
les pays, unissez-vous » (« Manifeste communiste >),  1847).
<( LE S  proléfaires  (dit le médecin Benassis) me .;emblent  les
mineurs d’une nation et  doivent toujours  rester  en tutelle  x
(BAL~.).  Adj. Les classes prolétaires.  V. Prolétarien. Faire
cesser d’htre  p r o l é t a i r e .  V.  Dépro lé t a r i s e r .  @ ANT.  R i c h e .
Bourgeois, capitaliste, patron: oristocr~ote.  gentilhomme, noble.

P R O L É T A R I A T  [pn~lera+].  n. m. (v. 1830:  d e  p r o l é -
taire). + l” Vieilli. Condition du prol&taire.  G La dégradation
de l’homme par le prolétariat  >> (HUGO).  + 2O  Med.  Classe
sociale des prolétaires. V. Peuple. Le prolPtar:ar  moderne
s’est  développé avec la grande indumie  du XIX’  siècle. Le
prolélariaf  urbain, ouvrier: rural. La fraction la plus défavo-
risée du prolétariat (sous-prolétariat). - Dicfafure  du prolé-
tariat. « C’est en poussanf  à bout le mouvemenf  économique
que le prolétariat  s’af franchira et deviendra 1 humanité ))
‘JA~R~?S).  0 ANT.  Aristocratie, bourgeoisie, capital.

PROLÉTARIEN,  IENNE [pnxletanj?, jcn].  n d j .  (1872;
de proléfaire).  Relatif au prolétariat moderne; formé par le
prolétariat.  Classe proléfarienne.  Parti  socialiste ef proléfa-
rien. Révolution proléfarienne.

PROLÉTARISATION  [pnzletanizasjj].  n. J: ( 1 9 0 7 ;  d e
prolétariser). Le fait d’être prolétaris,!.

P R O L É T A R I S E R  [pRIleta.nize].  v. 0. (190;‘;  d e  pro/&
faire). Réduire à la condition de prolCtaire.  - Au p, p, Petits
propriéfaires  ruraux proléfarisés.

P R O L I F É R A T I O N  [pn>lifewxjj].  n. f. ( 1 8 4 2 ;  d e  proli-

fère).  + 10 Bof.  Appa r i t i on  d ’une  p roduc t ion  su rnuméra i r e
sur un organe prolifère. 0 Biol.  (1869) Multiplication des
cellules vIvantes.  Proli fération d’organismes unicellulaires.
Prolrférnfion  m i c r o b i e n n e . P r o l i f é r a t i o n  pafhologique  d e
cellules, de kws. V. Cancer, néoplasme, tumeur. + Z0 Cour.
Multiphcatic’n  rapide. Proli férat ion de planfes,  d’animaux.
0 Fig. La pr.o/iférafion  des doctrines, des théories, des écoles.

PROLIFÈRE Ion~lifrrl.  adi. (1766: du lat.  r>roles « des-
c e n d a n c e  )),  e t  -&e).  B o f .  QLi prodiit un  or&me  ( feu i l l e ,
fleur) surnuméraire. Fleur,  frui t  prol i fère .

PROLIFÉRER [pn>lifene].  Y.  infr.:  conjug. céder (1859;
d e  orolrfère).  + l” S e  m u l t i p l i e r .  s e  r e p r o d u i r e  ( c e l l u l e s
vivantesj;  engendrer, produire un organe,.  un tissu par des
divisions cellulaires. + 20 Se multiplier en abondance, rapi-
dement. Plmrrrs,  animaux qui prol$èrcnt.  0 Fig. Foisonner.
G L e  c r i m e  prolif&  c o m m e  l a  r a i s o n  elle-m&ne,  i l  p r e n d
loufm  les figwes  du syllogisme  >>  (CAMUS).

P R O L I F I C I T É  [pn~lifisire].  n. J (XX~;  d e  p r o l i f i q u e ) .
Lilfér.  ou SC.  Fécond i t é  (p lu s  ou moins  g r ande )  d ’un  ê t r e
vivant,  d’une espèce. « Malgré sa faible prolificifi,  l’espèce
humaine ne laisse pas d’étre  passablement envahissante »
(J. ROSTAND).

PROLIFIQUE [pn>lifik].  adj.  (1503; du lat.  proles,  d’apr.
les adj. en -fique).  + 1” Vx. Qui a, donne la faculté d’engen-
d r e r .  4 21’ hfod. Oui  se  multiolie  raoidement.  Emèces  p lu s .
moins~prolifi.que9.  ‘« L a  r a c e ’  italienne esf meilieure,  .pluS
robuste, plus prolifique, plus active et plus douce que la n0tre  »
(MAETERLIN<:K).  Les lapins sont proli f iques.  V. Fécond. 0
ANT.  Stérile.

PROLIGÈRE [pR3li3En].  adj. (1845; du lat.proles  « descen-
dance )),  et gercre  <( porter D).  SC. naf. Qui porte un germe.

PROLIXE [pnxliks(a)].  a d j .  (1440;  prolipse,  1223;  la t .
prolixus  « a l longé  1)).  Qu i  e s t  t r op  l ong ,  qu i  a  t endance  à
délayer dan:.  ses écrits ou ses discours. V. Bavard, diffus,
verbeux. Onz!e~, écrivain prolixe.  « Les plus prolixes sont
ceux  qui onr le moins à dire » (GIDE).  0 Abondant, copieux.
Discours, style prolixe. @ ANT.  Concis. court. sobre.

PROLIXEMENT [pR?liksamfi].  adv.  (v. 1 2 2 5 ;  deprolixe).
Littér.  D’une  man iè r e  p ro l i xe .  Éc r i r e  prolixemen~.  0 ANT.
Loconiouement.

PRbLIXITÉ  [pnxliksite].  n. fY  (xw;  b a s  l a t .  prolixifas).
Défaut de celui  qui est prolixe, de ce qui est prolixe. <( La
prolixitr:  d e  noy g r a n d s  prosafeurs  n e  s e r a  q u e  d e  l ’ e n n u i
pour 1880 » (STENDHAL). @ ANT.  Brièveté, sobriété.

PROLO. V. PROLÉTAIRE.
PROLOGUE [pR>l2g].  n. M.  (XIII~; prologe,  XII~; lat.  pro-

logus,  gr. prologos).  + 1 ”  Hist. liff.  ( T h é â t r e  antiq.).  P a r t i e
de la vièce  oui  orécède  l’entrée du chceur.  Les eroloaucs  de
2a  rr&édie  ;re;que.  - (À l ’ é p o q u e  modem;) Prkogues
d’Esrher  ( R a c i n e ) .  d’Amohiwvon.  d u  M a l a d e  imwinaire
(Mohère).  <>  M&. Parti; prkliminaire  d e  c e r t a i n s  opéras
a n c i e n s .  + 2’ T e x t e  i n t r o d u c t i f .  V .  I n t r o d u c t i o n ,  p r é f a c e .
Les prologues de Gargantua ef du Tiers livre, de Rabelais.
Prologue en YETS.  0 Fig. Préliminaire, prélude. « Une solfe
de prologue à la sanglante comédie de la Fronde » (VIGNY).
+ 30 (1828). Première partie d’un roman, d’une pièce, d’un
film présentant des événements antérieurs à l’action propre-
ment dite. 6) ANT.  Épilogue.

P R O L O N G A T E U R  [pnxljgatœn].  n. m. ( m i l .  XX~;  d u
rad. de prolongafion).  Elecrr.  Ensemble (fil et prises) destmé  à
r e l i e r  é l ec t r i quemen t  deux  câb l e s  soup l e s  l ’ un  à  l ’ au t r e .
P r o l o n g a t e u r  d ’ a p p a r e i l  élecfrique,  d e  t é l é v i s i o n .  - Adj.
Cordon, fil  prolongateur.

PROLONGATION [pn>ljgasjj].  n. j? (1265;  d e  p r o l o n -
ger ) .  + l” Ac t ion  de  p ro longe r  dans  l e  t emps ;  r é su l t a t  de
cette action. V. Allongement, augmentation. Prolongation
d’une rrêve,  d’un congé. « Je crnins que la prolongafion  des
fatigues de lo route ne soir une épreuve un peu dure pour elle n
(GOB~E~~).  0  Mus.  Prolongafion  d ’ u n e  nofe  : a c t i on  de  l a
tenir plus longtemps en la prolongeant sur les accords sui-
v a n t s .  4 20 Abs&. Ternu?  a c c o r d é  e n  olus. V .  D é l a i .  0
(Football)  Chacune des &XX périodes s;pplémentaires  qui
p ro longen t  l e  ma tch  en  YUO d e  d é p a r t a g e r  d e u x  é q u i p e s  à
éralité.  J o u e r  l e s  orolonaations.  0 ANT. Cessmon.  Raccour-
Cissermt.

PROLONGE [pn2lj3].  n. x (1752;  p r o l o n g u e ,  XIV~; d e
prolonger).  Techn.,  Artill.  Voiture servant au transport des
munitions, du matériel militaire. Prolonge d’arti l lerie.  0 Ch.
de fer. Lone. cordaae  (pour  assuiettir les bâches. manceuvrer
l e s - f r e i n s ,  etî.).  -

P R O L O N G É ,  É E  [pn3153e].  adj. ( V .  P r o l o n g e r ) .  +
l0 (Dans le temps). Qu’on prolonge, qui se prolonge. (< Ces
hurlements prolongés que l’habitant des campagnes regarde
COIIIMI  un présage sinistre » (BAL~.).  Rire, cri prolongés. -
Fam. Une jeune fille prolongée, non mariée à un âge où elle
devrait  l’être.  + 20 (Dans l’espace). Rue prolongée.

PROLONGEMENT [pn3153mZ].  n. m. (XII~; deprolonger).
+ 10 Ac t ion  de  p ro longe r  dans  l ’ e space ;  augmen ta t i on  de
longueur. V. Allongement, extension. Décider le prolongement
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d’une autoroufe.  + 20 Ce par quoi on prolonge (ou se pro-
longe) une chose; ce qui prolonge la partie principale d’une
chose, d’un corps. « L’inculte prolongement des >ordins  de
l’hôtel » (GIDE). 0 Appendice. La cellule nerveuse et ses
prolongements (axone, dentrite). 0 Fig. a< Les lois sont lepro-
longement des maus >> (HUGO). + 30 Dans le prolongement
de: en prolongement : dans la direction qui prolonge qqch.
+ 4” (Dans le ternus).  Ce par ouoi un événement. une acti-
&é,  une situation;e’prolonge.  ir. Continuation. << ‘Ce prolon-
gement ddguisé  du collège !... » (MART.  du G.). Les prolon-
gemenrs  d’une affaire. V. Développement, suite. 0 ANT.
Contraction, raccourcissement.

PROLONGER [pnal55e]. Y. tr.; conjug. bouger (x~;pro-
longer, dàpr. allonger: prolonguer,  1213 ; bas lat. prolongare).
Faire aller au delà d’une limite anlkrieurement  fixée. +
l0 (Dans le temps). Faire durer plus longtemps; accroître,
augmenter la durée de (V. Prolongation). Prolonger la vie de
qqn. Prolonger une stkmce, un débat. Nous ne pouvom  pro-
longer notre séjour. « Un froid noir prolongeait le dur hiver,
sans pitié des misérabls  » (ZOLA).  0 Pronom. Durer plus
longtemps que prévu. La voix, l’écho SC’  prolonge. La leçon
SC prolongera jusqu’à neuf heures. (< Ils .y font tous les jours
des repas qui se prolongent durant des heures » (MAETERLINCK).
+ 2” (Dans I’espace).  Faire aller plus loin dans le sens de
la longueur. V. Allonger. Prolonger une rue, une voie ferrée.
0 Pronom. Aller plus loin. V. Continuer, étendre (s’). Le

chemin se arolonne  à travers bois. -- Fig. (( Ce désir de se
prolonger dans n&ui qu’est l’amour » (MAURIAC).  + 3” (Cho-
ses). Etre le prolongement de. Les bâtiments oui urolonaent
les ailes du &eau.~@  ANT.  Abréger, diminuer,’ r,&our&

PROMENADE [pnamnad].  n .  f .  (1557; de promener ) .
+ 1” Action de se promener; trajet que l’on fait en se prome-
nant. V. Excursion, tour; et pop. Balade, vadrouille (2), virée.
Faire une promenade. Promenade à la campagne, en montagne.
Promenade à pied, à cheval.  Promenade en voiture. Aller en
promenade. Longue promenade. Promenade  solitaire. Prome-
nade à deux, en groupe. « Absorbé dans ma douce rêverie je
prolongeai fort avant dans la nuit mn promenade, sans m’aper-
cevoir que j’étais las )> (Rouss.).  0 Fig. « La charmante pro-
menade qu’il m’a été donné d’accomplir si travers la réalité »
(RENAN). + 2O (1680). Lieu aménagé dans une ville pour les
promeneurs. V. Avenue, boulevard, cours. parc. La promenade
des Anglais, à Nice. « Je redescendais en cournnf pour alle
pnsser  une demi-heure à la promenade du Jardin de Ville »
(STENDHAL).

PROMENER [pnzmne].  Y.; conjug. Jever  (XVI~; pourme-
ner, XIII~;  de mener).

1. Y. tr. + 10 Faire aller dans plusieurs endroits, pour le
plaisir. Promener un ami étranger à travers Paris. « Il nous
promena pendant près d’une heure )> (L.ARBAUD).  Promener
son chien. - Fam. Cela vous promènera, cela vous fera faire
une promenade. 0 (Compl. de chose) Promener dans les
rues une pancarte, une statue. + 20 Déplacer,  faire aller et
venir (qqch.). Promener un archet sur les  cordes. Promener
ses doigts, sa main sur qqch.  V. Caresser, passer. - « Je pro-
mène au hasard mes regards sur la plaine )> (LAMAUT.).  +
3” Faire aller avec soi. « J’y promenais, il est vrai, des redin-
gotes assez bien faites... » (GIDE). «Le jour de la prise de Laos,
il promena ses vieux rhumatismes sur 1,s champ de bataille
détrempé.. .  » (MA~R~~S).  0 Promener partout son ennui, sa
tristesse. « Depeurs  enpeurs,  de plaisirs en plaisirs, promenons
nos désirs » (RAc.).

II. (XVI~).  SE PROMENER. v. pro”.  + l” Aller d’un lieu à
un autre pour se détendre. prendre l’air. etc. V. Balader (se).
~oyagei.  -Se  promener  à  ‘picri.  Se  prorkener  e n  v o i t u r e ;  &
bateau. Se promener dans sa chambre, de long en large. V.
Marcher. Je vais me promener. V. Sortir. « Au troisième ren-
dez-vous, ils sepromenèrent bras dessus bras dessous » (Ch.-L.
PHILIPPE). Viens re promener avec papa ((Cf.  lang. enfantin :
mener -mener ) .  0 A l l e r  vous  p romener ,  va  t e  p romener!
allez-vous-en! << Aller vous promener. - Va-t’en te faire
pendre » (MOL.). Cf. Va te faire fiche, foutre. 0 (Avec
ellipse du réfléchi se) « Quelquefois il la menait promener »
(FRANCE). Mener promener son chien. 6 ZD Fam. Envoyer
promener qqch., qqn, repousser sans ménagement (Cf.
Envoyer dinguer, paître, péter [vulg.], valser). « Comme je
me suis retenu pour ne pas t’envoyer promener de la façon la
plus brutale! » (FLAuB.).  Fig. Envoyer tout promener. V.
Renoncer. + 3” (Choses). Se déplacer. Par ext. « Le soleil se
promène tout autour de ma cellule sans y pénétrer jamais )>
(FROMENTIN).

III. Vx ou région. V. intr.  Se promener. « J’étais allé
promener dans le porc )> (DOR~E&).

PROMENEUR. EUSE  Ipn>mnœr.  e.21. n. (1584: de D~O-
mener). + lu Pe&nne  qui se pronkné (en‘ part~culiér à
pied. dans les rues et les promenades oubliaues).  V. Flâneur.
&ant.  Promeneurs attardés.  « La p~p&ion  ‘pacifique des
promeneurs du dimanche, rassemblée par groupes, en familles »
(MICHELET). Réveries  du promeneur solitaire, de J.-J. Rous-

seau. + 2O PROMENEUSE. n. f. Personne chargée de promener
(qqn). Promeneuse d’enfants.

PROMENOIR [pnam(a)nwanl.  n. m. (1559; de promener).
+ 1” Lieu destiné à la promenade dans l’enceinte d’un édi-
fice clos (couvent, collège, hôpital, prison, etc.). <( Ces larges
cours carrées dont les arcades font un promenoir semblable à
celui des couvents italiens » (TAINE). + 20 Partie d’un théâtre,
de certaines salles de spectacle où les spectateurs, à l’origine,
se tenaient debout et pouvaient circuler. a Un homme assis...
sur une banquette du promenoir » (VALÉRY).

PROMESSE [promrs].  n. f.  (1155; lat. promissa, p. p.
de promittcre. V. Promettre). + l0 Action de promettre;
ce que l’on s’engage à faire. V. Parole (d’honneur), serment.
Faire des promesses, de grandes promcsscs.  Tenir sa promesse,
étre fidèle à sa promesse. Manquer à sa promesse. <<  Dès qu’un
intérét  fait promettre, un intérêt plus grand peut faire violer
la promesse x (R~U~S.).  Dégager, délier qqn de sa promesse :
rendre sa parole à qqn. J’ai votre promesse, je compte sur
votre promesse. Tromper par des promesses. Arracher une
promesse à qqn. Promesse solennelle, sincère. Promesse sur
parole (anglicisme : Gentleman’s  agreement).  Promesse de
Gascon*; promesses en l’air. « Ah ! certes, on n’est  pas avare
de promesses, chacun les prodigue » (Zou).  - Des promesses
de soutien électoral. La promesse de (et inf.),  la promesse que
(et futur, condit.). <( La promesse que Mme Grosgeorge lui
avait  faite de ré,?khir  à son car » (GREEN).  <( Rapporter la
promesse que l’Allemagne soutiendrait... son alliée » (MA~.
du G.). 0 Dr. « Engagement de contracter une obligation
ou d’accomplir un acte » (CUITANT).  V. Contrat, convention,
engagement. Exécuter une promesse. Promesse d’achat, de
bail, de vente  : engagement d’acheter, de louer, de vendre
à des conditions déterminées, par contrat (V. Acompte,
arrhes, dédit). Promesse de mariage, engagement pris envers
une personne de contracter mariage avec elle.  Promesse
d’action ou promesse, valeur mobilière ne donnant pas encore
les mêmes droits qu’une action. 0 Relig. cathol. Promesse
faite par Dieu. Les enfants de la promesse : les élus. - Le
p e u p l e  d e  l a  P r o m e s s e ,  l e s  Hébreux. + 2O L i t t é r .  (XVII~).
Espérance donnée par un événement, une chose. « Et les
fruits passeront la promesse des f7eurs  h (MALHERBE).  « Les
jeunes gens ne sont-ils pas tous disposés à se fier aux promesses
d’un joli visage...? s (BAL~.).  « Un beau ciel propre et pâle
plein de promesses de chaleur et de lumiere  » (Mau~ass.).  -
« Non que le livre ne contienne des promesses... » (MAUROIS)  :
des signes de talent.

PROMÉTHÉEN,  ENNE [pnametei, CII].  a d j .  (1846;  de
Prométhée). Didact. Relatif à Prométhée. Le mythe promé-
théen. 0 Littér. Caractérisé par le goût de l’action, la foi
en l’homme. « L’esprit prométhéen, plus encore... que I’apol-
Iinien,  était privilège de l’Europe >) (ROMAINS).

PROMÉTHIIJM  [pnzmetj,m],  n. m. (xx’; deprométhée).
Chim. Élément du groupe des terres rares (symb. Pm;
no at. 61 ; masse at. 145 g).

PROMETTEUR, EUSE  [pnamrtcen,  az]. n. et adj. (XIII~;
de promettre). 4 1” N. (Rare). Personne qui promet faci-
lement sans tenir touiours.  « Les wenfs thébrrkx. ces m-o-
m e t t e u r s  d’engagerne&  x (CÉLINE).~+  20 A d j .  (XIX~).  F&in
de promesses (2O). Regard, sourire prometteur. Des «réclames
p r o m e t t e u s e s  e t  pustulentes  » (CÉ L I N E ) .  F o i r e  d e s  d é b u t s
promet*eurs.

PROMETTRE [pnamztn(a)].  v. w.;  conjug. meure  (fin xe;
lat. promittere, d’apr. mettre).

1. + l0 S’engager envers qqn à faire (qqch.).  II lui a
promis son aide. « Je n’ose rien projeter ni promettre » (GIDE).
- Promettre (à qqn) de (et l’inf.).  « Ce que je peux te pro-
mettre. c’est d’étre  discret u (D~~AM.).  -Promettre eue...  « Si
je vo&  promets... que dans quelques jours Meaulnes Se mettra
en  campngnr  pour  vous ,  r i en  que  pour  vous? . . .  )) (ALAIN-
FOURNIER). Abs&.  Promettre et tenir font deux (sont deux
choses bien différentes). 0 Par ext. Affirmer, assurer. Tu  ne
riras pas toujours, je te le promets ! <( Je te promets que cette
p a r t i e  d e  m o n  r o m a n  n ’ e n g e n d r e  p a s  l a  m é l a n c o l i e  »
(D~AM.).  + 2O S’engager envers qqn à donner (qqch.). Pro-
mettre une récompense, un poste à qqn. Promettre son clzur,
son amour. << II est plus facile de promettre un grand bonheur
que de le donner » (FRANCE). Lot. Promettre la lune, monts et
merveilles : des choses impossibles. + 3O Annoncer, prédire.
Je  vous  p rome t s  du  beau  t emps  pour  demain .  + 40 (XII~‘).
Faire espérer (un développement, des événements). La soir&,
promettait une belle nuit. « II était impossible de rencontrer
un lieu qui promit au voyageur une halte plus agréable x
(MÉRIMEE). Cela ne nous promet rien de bon. <( Elle (une petite
fille) promettait  d’étre bien faite » (BAL~.).  0 Promettre
beaucoup, ou abs&.  Promettre, donner de grandes espérances.
C’est un enfant quipromet. - Fam. De la neige en septembre,
ça promet pour cet hiver ! ça va être encore pire.

II. SE PROMETTRE .  v.  pro”.  + 10 Réfl. dir. Promettre sa
propre personne. a Les unes se vendaient... celles-là se pro-
mettaient seulement » (MAUPASS.).  + 20 (1538). Réf?. indir.
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%pérer,  compter sur. Les joies qu’il s’était promi.;es. Se pro-
neltre  du plaisir. « Je me promettais beaucoup de joie d’un peu
le temps  passé seul avec elle >> (GIDE). - Se promettre de (et
nf.) : faire le projet de. « Ii se promit de tirer parti de cette
zisite in extremis x (BAL~.).  + 3” Récipr. Se promettre (qqch.)
‘un zi l’autre. Elles se sont promis de garder le secret.

PROMIS, ISE [pRami, iz]. adj. et n. (XV~; V. Promettre).
1 l0 Qui a été promis. Lac. prov.  (1694) Chose pramise,  chose
(UP,  on  do i t  f a i r e ,  donne r  c e  qu ’on  a  p romis .  ‘3 (xv’)  L a
Tome  PROMISE : la terre de Chanaan  que Dieu avait promise
IU peuple hébreu (V. Promission). ~- Fig. Terre promise :
,ays riche et fertile ; milieu dont on réve.  « La ferre promise:
>O~S  enfoute  :  vous  n e  l e  s a v e z  p a s  >> (MONTWRLANT).  +
!” Fir.  PROMIS À : destiné à. voué à. Jeune homme promis à
rn brillant avenir. + 30 N. Vx ou r&ion.  (1538). PI&IS,  PRO-
~SE : fiancé, ée. « Une promise ayam  dansé avec un cavalier
utre que son promis, celui-ci en prit occasion de rompre le
nariuge >> (STEhDHAL).

PROMISCUITÉ [pr,miskqite].  n.f. (1752; du lat .  promis-
wus a mêlé »). + 10  Assemblage d’individus trèr; différents,
iont la réunion a un caractère disparate ou contraire aux
,ienséances  (V.  Mélange) .  L a  p r o m i s c u i t é  d e s  t a u d i s .  +
In Situation  d’une personne soumise à des voisinages  nom-
xeux  et désagréables ; ces voisinages (une, des promiscuités).
< Depui.<  que su nofure s’afinoit,  il se trouvait b/essP  davantage
XI~ Ier  promiscuités du coron )> (ZOLA).  Les promiscuifés  de
“hôpifal,  d u  mrfro.

PROMISSION [pn>misj~].  n. f. ( 1 1 9 0 ;  l a t .  promissio
< promesse »). Relig. jud. Terre de promission (Cf. Terre
,rnm,ce,---------,.

PROMO. V. PROMOTION.
PROMONTOIRE [pR>mjtwan].  n. m. (1213; lat.promon-

wium).  + 10 Po in t e  de  r e l i e f  é l evé  s ’ avançan t  en  s a i l l i e
iu-dessus  de la mer (opposé à baie). x Le haut promontoire
3ui dresse au-dessus de Rabat une puissanle  maue en trois
-ouleur~...  » (THARAUD). « L a  p l u p a r t  d e s  promonfoires  du
Pélopon(n)&,  de /‘Attique... étaient  marqués par des femples >>
:CHATEAUB.).  V. Cap. + ta ilnat.  Petite saillie o:,seuse  de la
paroi interne de la caisse du tympan.

PROMOTEUR, TRICE  [pwmxœn, tnis]. n (1350; fin
~vle;  bas lat.  promotor).  + 10 Littér.  Personne qui donne la
première impulsion (à qqch.),  qui en provoque la création, la
réalisation. V. Animateur, criateur.  Les promoteurs du monde
moderne. Il a  éfi  le  promo,eur  de c<’  complot (V. Auteur),
dr ce mouvrmu~r  (V. Instigaleur).  0 Par cxI.  Cause. <( Toute
imbécillit6  (faiblesse), selon Aristote, est promotrice de l’ava-
riw n ( M O N T A I G N E ) .  + 2O Chim. S u b s t a n c e  q u i ,  a j o u t é e
:n f a i b l e  q u a n t i t é  à  u n  c a t a l y s e u r ,  e n  augmentsz  b e a u c o u p
I’activite.  + 3” D r .  c a n o n .  P r o c u r e u r  d ’ o f f i c e ,  t e n a n t  l e
rôle du ministère public auprp:s des juridictions ecclésiastiques.
) 4” Dr. et cour. Promoteur de construrrion,  homme d’affaires
qui assure et finance la cons.ruction  d’immeubles. Le promo-
teur et /ES architectes, les entrepreneurF  qu’il rmphîir.  @ AN2.
(du 1”) Continuateur.

PROMOTION [pnmxji,].  n. f.  (1350; bas lat. promotio,
d e  promovere).  + lu Acces s ion ,  nomina t ion  (d ’une  ou  p lu -
sieurs personnes) à un grade, une dignité, un emploi supérieur.
V. Avancement.  Arroser, f&er  sa promofion.  s Ceftepromofion
révée.  désirée à fout momrnf,  devait apporter six mille francs
d’appointements » (BAL~.).  0 (Néol.)  Promotion ouvrière,
soc i a l e ,  émanc ipa t i on  de s  c l a s se s  dé f avo r i s ée s ,  pa r  l eu r
accession à un niveau de vie supérieur ; ensem.ble  des moyens
mis en ceuvre  à cette fin. + :!O (XV~).  Rare. Elévation simul-
tanée (de plusieurs personnes) à un même grade, une même
dignhé,  un même poste. Promotion de gPnéraua.  Ensemble
d e s  tsénéficiaires  d e  c e t t e  p r o m o t i o n .  Oficiers  d e  l a  m?me
promotion. 0 Cour. Ensemble des candidats admis la même
a n n é e  à  c e r t a i n e s  g r a n d e s  é c o l e s  (.fam. P R O M O  [primo].
1850). Camarades de promotion,  de promo. G II passait capi-
taine, le troisième de sa promofiorz )> (MAUROIS). 6 30 (Trad.
angl. Salespromofion:  emploi  critiqué). Promotion des ventes  :
dével,sppement  de s  ven t e s ,  pa r  l a  pub l i c i t é ,  le:; e f f o r t s  d e
vente exceptionnels (exposilions,  démonstration:;,  baisse de
prix); ensemble des techniques, des services chargés de ce
dévelsppement.  Contrat de promotion immobilière pour les
cons t ruc t ions  d ’ immeub les .  (adi.  P R O M O T I O N N E L ,  ELLL,  ELS
r~r~rnosixnrll  : veme oromotionnelie~..,

PROlhOU’VOIR  [~RX~UVW~R].  ;. tr.;  con jug .  mouvo i r ;
rare, sauf inf. et p. p. (1130: du lat. aromovrre  + pousser en
avanl, faire avancer », d’apr.  mou&ir).  + l” Él.&er à une
dignité, un grade, un rang supérieur. II vient d’être  promu
oficier  d e  l a  L é g i o n  d’hon.?eur.  « Waremmes..  q u ’ i l  étair
peuf-?fre  bien imprudent de promouvoir à une responsabilité
auss i  hau te  » (R O M A I N S ) .  4) 20 ( x v ’ ) .  Encoura~:er  ( q q c h . ) ,
p r o v o q u e r  l a  c r é a t i o n ,  l’e!;sor,  l e  succès  de .  V .  An imer .
Promouvoir une politique, la recherche scientifique

PR.OMPT,  PROMPTE [pR5, pnSt].  a d j .  (x.II~;  « p r ê t ,
dispcsé à », 1205; lat. promfitus).

1. Qui agit ou se produit tàt.  + 1” Qui agit, fait (qqch.)
sans tarder. - PROMPT À [pnja]. « II était violefit,  génr’reux,

prompt à l’irriure,  prompt aux excuses » (DuHAM.). - Fig.
« Toutes les passions les plus dangereuses, les plus promptes
à fermenter :,> (Rouss.). - Absolt. Avoir la main prompte,
être toujours prêt à frapper. V. Leste. Avoir le geste prompt :
être rapide à agir (donner de l’argent, ,  etc.).  + 2O (Choses).
Q u i  n e  t a r d e  p a s  à  s e  p r o d u i r e ,  qu su rv i en t  r ap idemen t .
Je vous souhaife  un prompt réfablissemenr.  De prompts secours.
V. Immédiat. Avoir la repartie prompte. « Ils  sont à l’age des
conclusions p,wmptes  » (GIDE). V. Hâtif. - Un rhangemcnf  si
prompt.  V. Brusque, instantané, soudain.

II. Littér. Qui agit ou se produit en peu de temps. + 10 (Per-
sonnes).  Qui met peu de temps à ce qu’il fait.  V. Rapide.
Serviteur prompt ef zéU.  V. Diligent, empressé. 0 « Un coup
d’ail prompt qui saisir  les choses » (DIDER.).  + 2O Qui est
exécuté,  s’ao:omplit  en peu de temps; qui demande peu de
temps. « C’est un ~FIS sain, so~oureux,  appétissant, deprompte
confpction  » ~(BRILLAT-SA~.).  + 3O  Qui se meut avec rapidité.
Prompt comme l’éclair, comme lafoudre  : très rapide, instan-
t a n é .  0  LOI:. « L ’ e s p r i t  est p rompt ,  e t  l a  cha i r  in f i rme  »
(P AS~.) :  l’esprit est ardent au bien, mais la chair est sans
force pour en suivre les aspirations. + 40 Vx. Qui passe ou se
passe très vit’:.  « Nous rappelons le passé pour l’arrêter comme
frop prompt G (PAS~.).  Sa joie fut prompte, de courte durée.

0 ANT.  Appesanti, lent, pesant.  Patient.
PROMPTEMENT lor&mGl. ndv. Iv. 1300 : de oromot~.

Liffér.  D’una manière Prompt&  en p&  de teips. Y. ~R&i-
dement,  vite. Le désir d’arriver plus prompfement  à la célébrité.
V. Tôt. Expédier promptement son travail.  V. Rondement.
« Eloignons-nous promptement, il  y a du péril à passer par
ici » (LE~A@.  @ AWT.  Doucement.

PROMPTITUDE [pnjrityd].  n. f. (1470, << facilité à com-
p r e n d r e  »; b a s  l a t .  prompfifudo,  d e  p r o m p f u s ) .  Lit&.  +
10 (1510). Caractère de ce qui est prompt (1); manière d’agir,
réaction d’une personne qui n’attend pas. V. Rapidité. -
Promptitude à.. .  (( L.n promptitude à croire le mal.. .  » (LA

ROCHEF.).  ~- G J’admirais avec quelle promprifude  son esprit
saisissait l’alimenr  inrellectuel  que j’approchais d’elle » (GIDE).
0 (Choses) Caractère de ce qui survient vite. V. Vivacité.

La promptifude  de ses réacfions, de sa guérison. G La sagacifé
extraordinaire de la justice.. .  la prompfitude  de son coup
d’nil  » (R ENAN) .  + 20 Car&re  d e  c e  q u i  e s t  p r o m p t  ( I I ) ,
se fait en peu de temps. « La prompfifude  du rêve est ielle...  »
(COCTEAU). @ ANT.  Retard. Lenteur.

PROMU, UE [pn2my].  ndj.  e t  n. (XI@; V. Promouvoir).
Qui vient d’avoir une promotion. Les élèves promus. - N.
Les mJuYcaux  jvomus.

PROMULGATION [pnxmylgasjj].  n. f. (v. 1300, rare av.
XVI~~~;  lat.  promulgafio).  + 10 Action de promulguer; décret
par lequel le chef de l’exécutif atteste officiellement l’existence
d’une nouvelle loi votée par le corps législatif et en ordonne
l’exécution. + 20 Publication. << Lapromulgafion  des docfrines
pasforiennes  (de Pasteur) » (CAR~L).  @ ANT. Abrogation.

PROMULGUER [pn>mylge].  Y .  11. (Promulger,  v. 1350;
lat.  promulgare). + l0 Rendre (une loi) exécutoire en attes-
tant officiellement et formellement son existence. Promulguer
des édits,  des textes de loi, des décrets,  des ordonnances. V.
Édicter, publier. 0 Par anal. « L’urile  reconnaissance...  du
dogme promulgu<’  en cour de Rome, trois  années plus fOf »
(ZOLA). + 20 Fig. et lirtér.  Publier. « Une impatience... louable
enfrainr  les gens de bien à promulguer les vérités qui les frap-
prnf  >> (MIRABEAU).  @ ANT.  Abroger.

P R O N A O S  [pnxnaos].  n. M. ( 1 7 0 1 ;  m o t  gr.). Archit.
Portique qui précédait le sanctuaire dans les temples grecs
de  l ’ an t i qu i t é .  « L e  temple  d e  M i n e r v e . . .  é t a i t  u n  s i m p l e
paralléloeramme  alloneé.  o r n é  d ’ u n  néristvle.  d ’ u n  monnosou p*&e » (CHATEAüi). . _, .

PRONATEUR, TRICE  [pn~natœr.  fnis]. adj. et n. (1560;
b a s  l a t .  pronafor,  d e  pronus  « p e n c h é  e n  a v a n t  >>).  Anat.
Se dit d’un muscle sui détermine la oronation*.  Muscle rond
pronateur,  mus&  ca&  pronareur,  sit&s  à la partie antérieure
de l’avant-bras. - Subst. Les pronafeurs  de I’avanf-bras.

PRONATION [pn>nasjj].  n. f. (1654; bas lat. pronatio).
Physiol.  Mouvement de rotation que la main et l’avant-bras
e x é c u t e n t  d e  d e h o r s  e n  d e d a n s  sous l ’ ac t i on  des  musc l e s
pronateurs;  pos i t i on  de  l ’ avan t -b r a s  e t  de  l a  ma in ,  quand
celle-ci se orésente  avec la oaume  en dessous et le oouce  à
l’intérieur..Par ext. Pronafioi  du pied, mouvement par  lequel
le pied se tourne, la plante étant dirigée vers le côté externe.
La pronafion  s’oppose à la supination.

PRÔNE [PRO~].  n. m. (1420; prosnc  « grille séparant le
choeur de la nef », Il75 ; lat. pop. *protinum,  du lat. profirum;
gi. profhura  « couloir allant de la porte d’entrée à la porte.
intérieure »). Rrlig. Discours de piété qu’un curé ou un vicaire
f a i t  à  l a  messe  du  d imanche .  V .  P rêche ,  s e rmon  ( cou r . ) .
« Au prône du dimanche suivanf.  le vieux curé oubliait  les
bans . . :  >>  (MAUPASS.).  - Recommander  qqn  a~.- p rône ,  le
recommander aux prières ou à la charité des fidèles. G Quand
on pense à sa chère église, ii ne vous  oublie pas dans son prône »
(BAL~.).
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PRÔNER [prone]. Y .  f r .  (1578; de prône).  Louer sans
réserve et avec insistance. V. Vanter. Pr&w  I’esprit,  In grâce
d’une femme. « Platon ef Jean-Jacques Rousseau qui prônèrent
le bon vin sans en boire » (DIDER.).  - PrBner  une méthode.
V. Pr&miser. « Des idies,  qu’il trouvail  maintenant pronées
par ces Parisiens » (R. ROLLAND). 0 ANT.  Décrier.  dénigrer.
déwécier.

-PRbNEUR,  EUSE [pnoncen.  az]. n .  (~VIF;  de pr0”er).
Vx ou littér. Personne qui se répand en éloges (souvent
ii-o”.).  « Comme on l’a rendu béte!  Quels piètres explicateurs
ef prôneurs  il a eus! » (FLAuB.).  0 ANT.  L>étrocteur.

PRONOM [pnanj].  n. m. (1482; lat. pronomen, de pro « à
la place de », et nomen  « nom N).  Mot qui sert à représenter
un mot de sens précis déjà employé à un autre endroit du
contexte ou qui joue le rôle d’un nom absent, généralement
avec une nuance d’indétermination. Pronom qui remplace
un nom. Pronoms démonstratifs, i”défini,r,  interrogafifs,  per-
sonnels, possessifs, relatifs. Pronoms personnels réfléchis. Les
pronoms  (démonsfrarifs,  p o s s e s s i f s . . . )  s e  d i s t i n g u e n t  d e s
adjectifs correspondants en ce qu’ils n’accompagnent pas un
substantif.

PRONOMINAL, ALE,  AUX [pn>n3lninal, 01. adj. (1714;
bas lat. pronominnlis).  Gram. Qui est relatif au pronom, qui
est de la nature du pronom. Adjectifs pronominaux, les adjec-
tifs démonstratifs, indéfinis, interrogatifs., possessifs. « En »
e t  « y  » sont a p p e l é s  q u e l q u e f o i s  adverbes  pronominaux .
0 Cour. Un verbe pronominal, ou Sub:it.  Un pronominal :
verbe qui se conjugue avec les pronoms personnels réfléchis
(ex. : je me promène, fu te promènes, etc.) [Abrév. Y. pro”..
dans ce dictionnaire]. Verbes essentiell~?ment  pronominaux;
qui ne s’emploient jamais à la forme r,imple  (se repentir).
Verbe pronominal réfléchi (je me baigne), réciproque (elles
se sont fàchées), à sens passif (ce plat .ie mange froid). -
Mettre un verbe à la forme (ou voix)pronominale.

PRONOMINALEMENT [pn>n>minalm6].  adv. (1829;
de pronominal). En fonction de pronom ou comme verbe
pronominal. Mot, verbe employé pronominalement (abrév.
pronom.).

PRONONÇABLE [pnzn%abl(a)].  o d j .  (1611; pronun-
cible, v. 1501; de prononcer). Qu’on peut prononcer. Ce
mof n’esf pas prononçable. 0 ANT. Imprononçable.

PRONONCÉ, ÉE [pa3n%e].  adj. et 11.  m. (1312; V. Pro-
noncer). + l0 Déclaré, dit. Le jugement prononcé : rendu.
- N. m. Dr. Le prononcé de l’arrét,  de la sentence  : le texte
de la décision tel qu’il est lu par le juge à la fin de l’audience.
V. Minute. « Ce prononcé... publié à l’occasion d’une ouerelle  »
(DI~X.).  + Z0 -(1667). Dont les contours sont krqués,
dessinés avec  fermeté. Ombre peu prononcée. 0 Cour. Très
marqué, très visible. Avoir les iraifs  du visage très prononcés.
+ 3O Très perceptible. V. Fort, marqué. Ce gâteau a un parfum
de vanille prononcé. « Ceux qui sans  aucune éducation, mani-
festent un talent prononcé pour la musique, la peinture, efc. »
(COMTE). 0 ANT.  Imperceptible, insensible; faible.

PRONONCER [pn>n%e].  Y.; conjug.placer (1120,«  décla-
rer, proclamer »; lat.pronu”tiare).

1. V. 11.  + 10 Rendre ou lire (un iueement).  orendre  ou
faire connaître (une décision), en veÏt; d’un $&voir.  Pro-
noncer un arrêt, une senfence.  V. Rendre. Prononcer la clôture
des débats. Prononcer le huis-clos de l’audience. Prononcer
une condamnation*, une peine contre  qqn. V. Infliger. Pro-
noncer un anathème, une excommunication. - Contenir
(une décision). « Un jugement  qui annulera son acfe de décès
ef prononcera la dissolution de son mariage » (BAL~.). +
20 Dire (un mot, une phrase). « Elle pleurait, elle ne pouvaif
prononcer un mof » (ZOLA). V. Articuler, proférer. C’est
un mof, un nom qu’on ne peut  prononcer sans émotion. Pro-
noncer un souhait, un wzu. V. Émettre, énoncer, exprimer,
formuler.  - Prononcer  s e s  vœux*.  - .4u 0. p. Des  mofs
prononcés fout bas : chuchotés, murmuri:s.  « Un « mon pefif
papa mignon » prononcé tendrement sera assez pour YOUS
toucher » (MOL.). 0 Pronom. (Sens pas:..) « Le mot d’impé-
rialisme se prononçaif  beaucoup » (ROMAINS). 0 Impers.
« Si tu ne veux pas qu’il se prononce entre  nous des paroles
irréparables » (BOURGET). + 30 Articuler d’une certaine
manière (les sons du langage). V. Prononciation. Il prononce
les « 0 » très ower1s. Prononcer les mas en faisant les liai-
s o n s ,  e n  d é t a c h a n t  l e s  s y l l a b e s .  Pron~wzcer correctement,
exactemenr  un mot. Prononcer mal une langue étrangère.
« I l s  prononçaienf  fous  deux  « comme”  a l l e z - vous  », sans
faire la liaison du t,... » (PROUST). - Pronom. (Sens pass.)
« Le nom s’écrit  ef se prononce à l’anglaise.. .  Comme ceci,
Djack...  » (DAuD.).  0 Articuler, émettre (tel son, tel mot).
Les enfants  onf  du mal à prononcer le r. C’est un mof impos-
sible à prononcer : imprononçable. - Abs&.  Il prononce
bien : il a une bonne prononciation, il parle bien. Prononcer
de manière i”$isti”cte,  en avalanr  ses mofs  bafouiller, bégayer,
zézayer. V Emettre (le son qui correspond à un signe, à
une lettre). On prononce 1 final  dans profil, mais “on dans
fusil. - Pronom. Dans somptueux, le p intérieur seprononce,

mais il doit resfer muet dans dompteur. + 40 Faire entendre,
dire ou lire publiquement (un texte). V. Débiter. Prononcer
un plaidoyer, une harangue, une allocution, un discours, un
sermon, etc. Au p. p. « Quel avantage n’a pas un discours pro-
noncé sur un ouvrage qui esf écrit  » (LA BRUY.).  + 50 (1667).
Vx. Marquer, dessiner .wec fermeté (des contours). Pronom.
Sous l’effet de l’âge, les rides se prononcent (Cf. S’accentuer,
s’accuser). v. Prononcé (20).

II. V. intr.  + l0 Dr. Rendre un arrêt, un jugement. Ces
juges ne peuvent  prononcer qu’en première instance. V. Juger.
Le méme jugement prononcera sur la disjonction. - Abs&.
Le rribunal  n’a pas encore prononcé. V. Juger. + 20 Vx ou
littér. Prendre une décision, formuler son opinion de manitre
autoritaire. Prononcer en faveur de, pour, contre qqn. « Qui
de nous pourrait prononcer enfre Clarisse ef Lovelace, entre
Hector  ei Achille? » (BAL~.). V. Choisir. - Absolt. « La
p h i l o s o p h i e  r a t i o n n e l l e  p è s e  l e s  p o s s i b i l i t é s ,  p r o n o n c e  ef
s’arréte  fouf  court  » (DIDER.).  0  Pronom.  Se décider .  se
déterminer. « Les écrivains sont invités  à se prononcer’sur
des problèmes ou des conjonctures dont ils ne snvenf  presque
rien » (DuHAM.).  Se prononcer en faveur de qqn, pour qqch.
- Absolt. « La crise de juin 91 devait décider Condorcet,
elle l’appel&  à se prononcer » (MICHELET).

PRONONCIATION [prm%iasjj].  n. fI (1281; lat. pro-
nuntiatio  « déclaration a). + la Dr. Vx. Jugement, arrêt.
0 Mod. Action de lire le prononcé du jugement. Assister

à laprononciafion  de l’arrêt.  + 2O (v. 1380). Cour. La mani&
dont les phonèmes sont articulés, dont un mot est prononcé
(V. Articulation); les sons qui correspondent dans le lan-
gage parlé à tel signe écrit, lettre ou groupe de lettres. Les
faits de prononciafio” relèvenf  de la Phon&ique.  Prononciation
des voyelles : toniques ou atones, brkves ou longues, ouvertes
ou fermées, etc. Prononciation des syllabes. Mofs qui onf
la  même  prononciafion  :  homonym&  homophones.  P r o -
nonciation correcte,  usuelle d’un mot. 0 Mani&e d’articuler,
de prononcer (propre à une personne, un milieu, une région,
une époque). Avoir une bonne prononciation. V. Orthophonie.
Avoir une mauvaise prononciafio”, une prononciation défec-
tueuse. Vices de prononciation : béaaiement.  nasillement.
zézaiement. V. Deitacisme;  dystomie. La prono&tio” PO~U:
luire, faubourienne. La prononciation du XVIe siècle.  « La
vieille prononciation si I&+re ef si coulante et qui de “os jours
s’alourdit » (FRANCE). 0 L’art, la manière de prononcer
les mots d’une langue  conformément aux rè&s.  à l’usaae.
V. Phonétique (nor&tive).  Manuel, frailé  depr&onciafi&
Les règles de la prononciafio” française. 0 Le fait d’être
effectivement prononcé (d’une lettre qui peut ou non être
muette). La prononciafion de r final dans tiroir, courir, a
été rétablie au XVIIIe s.

PRONOSTIC [pr>nxtik].  n. m.  (1314; pronos t i que ,
1260; bas lat. prognosticus,  gr. prognôsfikn,  de progignôskein
« connaître à l’avance »). + l” Didact. (Méd.).  Jugement
que porte un médecin, après le diagnostic, sur la durée, le
déroulement et l’issue d’une maladie. « Nonobstant pro-
nostics el diagnostics,  la nature  s’étair  amusée à sauver le
malade à la barbe du médecin » (HUGO). - Manière de porter
ce jugement. Il avait un pronostic infaillible. + 20 (1671).
Cour. (Souvent plu.) Conjecture sur ce qui doit arriver,
sur l’issue d’une affaire, etc. Se tromper dans ses pronostics.
Faire des pronostics. V. Pronostiquer. - Pronosfics  des
courses. Pronostic qui donne un cheval gagnant.

PRONOSTIQUE [pronxrik].  adj.  (XVI~,  signes pronos-
figues; V. Pronostic). Didact. (Méd.). Relatif au pronostic.

P R O N O S T I Q U E R  [pnanastike].  Y .  tr. (Pronosfiquier,
1314; de pronosfic).  + 1” Didact. Émettre un pronostic (1°)
au sujet de l’évolution d’une maladie, de sa gravité. « Les
médecins !ui pronostiquèrent une meilleure santé  » (BAL~.).
0 Cour. Emettre un pronostic (2O)  sur (ce qui doit arriver).
V. Annoncer, prévoir. « Il est vrai que si je... pronostiquais
l’avenir d’après ses paroles... je ne douais pas qu’elle resfâf
toujours auprès de moi » (PROUST). Pronostiquer la victoire
d’un boxeur. - Pronostiquer qqch.  à qqn. + 20 (Sujet de
chose). Constituer le signe avant-coureur (d’un événement,
d’un phénomène). Ces gros nuages noirs pronosfiquent  la
pluie. « Ce nom lui pronostiquait des vengeances » (BAL~.).

P R O N O S T I Q U E U R ,  EUSE [pn>nxtikan,  CSZ].  n.
(11~ moitié du XIV~,  « devin »; de pronostiquer). Personne qui
fait des pronostics (20), qui se prétend bien informée de ce
qui va se passer. 0 Celui qui établit les pronostics sportifs.

PRONUNCIAMIENTO [pnxnnsjamjrnto: pron5sj.w
mzto].  n. m. (1869; pronunciamenro,  1838; mot esp. « décla-
ration »).  Dans les pays hispaniques, Acte par lequel un chef
militaire ou un groupe d’officiers déclare son refus d’obéir
au gouvernement; manifeste rédigé à cette occasion. Des
pronunciamienfos.  0 Tout coup d’État organisé ou favorisé
par l’armée. V. Putsch. « Le besoin ne se fait pas sentir d’un
général de pronunciamento  » (PROUST).

PROPAGANDE [pn>pagCd]. n. f. (1792; congrégation
de la propagande, 1689; trad. lat. congregafio  de propaganda
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ie « pour propager la foi »). + 10 Relig. Institution pour
p ropaga t i on  de  l a  f o i  ch r é t i enne .  Propagandes  catho-

gues, évangéliques. Propagande qui envoie des mis.rionnaires.
20 (1790). Cour. Action exercée sur l’opinion pour l’amener
avoir certaines idées politiques et sociales, à soutenir une

Dlitique,  u n  g o u v e r n e m e n t ,  u n  r e p r é s e n t a n t .  Propagande
‘un parti politique. Propagande et publicité*. Propagande
lector,zle.  Propagande gouvernementale, nationale: commu-
iste,  anticommuniste. Instruments, moyens de propagande
liscours,  j ou rnaux ,  c inéma ,  t é l év i s ion ) .  <( La F’ropagande
mn&: par les journaux et les ondes » (COLET%).  Thème
e prcpagande.  - C’est de la propagande! des nouvelles
~sses,  faites pour influencer l’opinion. - Film, rewe de
ropagande.  0 Par ext. Action de vanter les mérites d’une
héorie,  d ’une  i dée ,  d ’un  homme. . . ,  pou r  r ecue i l l i r  une
dhésion, un soutien. Il fait dè la propagande pour le nouveau
oman.

PROPAGANDISTE [pn:spagüdist(a)].  n. e t  rmdj. ( 1 7 9 2 ;
le propagande). Personne, partisan qui fait de la propagande.
: La IWolution... dès la première heure, s’était Jüite, on le
ait, propagandiste à outrance  » (MA~~LIN).  - Adj. Militant
wopagandiste.

PROPAGATEUR, TRICE  [pn~pagatcen.  fnis,/.  n. (1495;
a t .  propagator,  -trix).  P e r s o n n e  q u i  p r o p a g e  (ure re l ig ion ;
me opinion, une coutume). Les missionnaires, p;opognteurs
le la foi. - « Les Phéniciens... ont été les propnzgnteurs  de
:ette  méthode nouvelle » (DAPJIEL-ROPS). V. Diffuseur.

PRIDPAGATION  [pnlpapasjj]. n. fi  (h. XIII’, « descen-
lant ,+;  lat.  propagatio, de propagare). + 10 (1380). Multi-
,lication  par voie de gén&arion.  La propagation de [‘espèce.
V .  Reoroduction.  4 2” Reliz.  (1688).  L e  f a i t  ds propaaer
:une c;oyance,  une.doctrinej:  A&oci&ion  pour la ,&pagation
!fe la foi. V. Apostolat; propagande. + 3O  Cour. (1690). Pro-
gression  pa r  expans ion ,  communica t ion  dans  un  mi l i eu .
0 (Concret) Le fait de s’étendre. Lapropagation de l’incendie,
de l’épidémie. Propagation d’un processus morbide dans
l’organisme.  V. Dissémination. - Phys. (1690) Mouvement
p a r  l a q u e 1  u n  a g e n t ,  u n  p h é n o m è n e  p h y s i q u e  i’éloigne  d e
son  orieine.  Proowation  d ’une  onde .  Prooaaation  du  son :
de la l&ière (V.R&onnement).  Vitesse de propagation d’une
onde. Propagation de la chaleur. 0 (Abstrait) Lutter contre
la proppag&n  des fausses nouvelles.

PR.OPAGER  [pn>page].  Y .  tr.: conjug.  b o u g e r  ( 1 4 8 0 ,
entre propagié de « dériver de >x;  lat. propagare <: reproduire
p a r  provignement  »). + 11’  ( 1 7 6 2 ) .  M u l t i p l i e r  p a r  r e p r o -
duction, Propager des espèces. - Pronom. c< Une très mau-
vaise plante qui germe, rési.rte et se propage malgré les pri-
vations d’eau... » (LOTI). + :La  (1780). Répandre, faire accep-
ter,  faire connaître à de nombreuses personnes, en de nom-
breux endroits.  Propager la foi. V. Propagancle,  propaga-
teur. - Propager une nouvelle, un bruit. V. Colporter, courir
(faire). Propager une idée, une science. V. Diffuser, enseigner.
0 (Choses) Le livre qui o propagé cette théorie. C’est la

presse féminin<, qui a propagé cette mode. + 3O V. pron.  (v.
1760). Se réoandre. « Les nmladies  seules sont ~?ontaeieuses.
et rien d’exq&  ne sepropagepar contact » (GIDE). Le d&osordre;
l’incendie se propage. V. Augmenter, étendre (s’), gagner.
« La rapidité plus que télégraphique avec laquelle les  nouvelles
se propagent dans les campagnes... » (EAU.).  Idées, théories
qui :ie propagent. V. Développer (se). 0 Phys. (En parlant
d’un phénomène vibratoire) Lumière qui S F  propage par
ondes, par émissions de corpuscules.  Vitesse à laquelle  le son
se propage. @ ANT.  Borner. limiter. restreindre; ditrôner.

PROPAGULE Ir>nxxe,~ll.  n. f. (1839:  l a t .  mod .  D~ODU-
nuluw,  de wopago  % b&turé  >>,  de &x&re  << propager’>>).
Bot. Cellules groupées qui assurent la multipl  cation  végé-
tati\e des mousses.

PROPANE [pnapan].  n. II?. (1785; de [acide] propionique
[1847], du  g r .  pro,  proto, <et  pi& « g ras  » [« rlremier  a c i d e
g r a s  P ] ,  e t  suff.  -une). H y d r o c a r b u r e  s a t u r é  (C,H,), gaz
inflammable, un des constituants du gaz naturel  dont il est
extrait .

PROPANIER [pn>panje].  n. m. (mil. XX~;  de propane,
su r  l e  modè le  des  noms  de n a v i r e s  e n  -ier).  Techn.  Navi r e
spécialisé dans le transport du propane (V. Pétrolier).

PROPAROXYTON IPnxwn3ksitjl. adi. et n. m. (1870:
de J?~O-, et paroxyton).  &g. ‘Se dit d’.m mot  qui a l’&cen~
sur l’antépénultième syllabe.

PROPÉDEUTE [pn>pedof].  n. e t  adj. (Néol.;  du suiv.).
Élève de propédeutique.

PROPÉDEUTIQUE [FNr,,ped!atik].  n. J: (1876;  a l l .  Pro-
püdeutik, du gr. paideuein a enseigner »). + l” Diduct.  Ensei-
g n e m e n t  p r é p a r a t o i r e  e n  v u e  d ’ é t u d e s  p l u s  a p p r o f o n d i e s .
4 Z” C o u r .  ( 1 9 5 0 ) .  C o u r s  p r é p a r a t o i r e  obliga  oire qu i  p r é -
pare les bacheliers à l’enseignement supérieur <dans  certaines
fac&& et grandes écoles. Abrév. fam.  PROPÉ  [pope].  I$re
en propédeutique. Faire (sa) propèdeutique, suivre ce cours.

PROPÈNE  [pn2prn].  17.  m .  ( x x ” ;  an& propenc  [1866];
du rad. prop-,  et suff.  -ène, des carbures non s,lturés  [<<  alca-

l&nes  »]). Chim. Hydrocarbure gazeux de la série des hydro-
carbures éthyléniques (« oléfines »), C,H,, correspondant au
propane dans la série des paraffines. Le propène (ancienn.
Propylène)  esr utilisé dans un grand nombre de synthèses
industrielles (glycérine, détergents, essences, fibres et câout-
choucs  de svnthèse).

PROPËNSION’[pn~paisij]. n .  f .  ( 1 5 2 8 ;  l a t .  propensio ,
d e  prooendere « p e n c h e r  »). Tendance  na tu re l l e .  V .  D i spo -
sition, inclination,. penchant, tendance. Propension à un senti-
ment, à la bienveillance, à critiquer autrui. <(  La Raison
.r’achoppe  dans sa  route, par sa propension malheureuse à
chercher la vérité dans le détail » (BAUDEL.). « Je ne suis pas
crédule, j’ai au contraire une propension merveilleuse au doute »
(FRANCE).  - Propension à consommer, à épargner (écon.).

PROPERGOL [pn3pcng31].  n. m. (1946; mot all.,  a rem-
p l a c é  énergol,  n o m  d é p o s é ;  d e  prop[ulsion],  e t  -ergol:  Cf .
-Ergie).  Chim.  Substance, ou ensemble de substances, dont la
décompos i t i on  ou  l a  r éac t i on  ch imique  e s t  géné ra t r i c e  de
l’énergie utilisée pour l’autopropulsion des fusées. Fusées à
propergol solide: fusées à propergol  liquide.

P R O P H A R M A C I E N ,  I E N N E  [pn&RmasjB,  jcn]. n.
(1902:  de mo-.  et  oharmacien).  Médecin autorisé à délivrer
des médica’men~s dans les localités où il n’y a pas de pharma-
cien. Appas.  Médecin propharmacien.

PROPHASE  [pwfaz].  n .  fi  ( 1 8 9 9 ;  d e  p r o - ,  e t  phase ) .
Biol.  Premiè re  phase  de  l a  d iv i s ion  ce l lu l a i r e  (mé iose  ou
nutose)  où  l e s  ch romosomes  s ’ ind iv idua l i s en t  en  f i l amen t s
f i s su rés  longitudmalement,  e t  s e  d i s p o s e n t  p a r  p a i r e s  d e
chromosomes  homologues .

PROPHÈTE,  PROPHÉTESSE  [PR>~ET;  pn>fetcs].  n .
(980,~XIV~; l a t .  ecclés.  prophetu,  gr .  prophérés  a i n t e r p r è t e
d ’un  d i eu  »). + l” Pe r sonne  qu i  p r éd i t  l ’ aven i r  (V .  P ro -
p h é t i s e r ) ,  pretend  r é v é l e r  d e s  vérités  c a c h é e s  a u  n o m  d ’ u n
dieu dont il se dit inspiré. LE S  prophètes juifs de /‘Ancien
Testament. L.cs  premiers prophètes hébreux : les patriarches
(Abraham, Moïse), Samuel. LE S  quatre grands prophètes
bibliques (Daniel, Ezéchiel, Isaie,  Jérémie) et les douze petits
prophètes. G Dieu envoie In loi et les miracles de Moïse, les
prophètes qui prophétisent des choses particulières )) (PAS~.).
David, le roi..prophète.  Les prophétesses de Delphes, d’Apollon
(V. Pythie). Mahomet, le grand prophète de la religion musul-
mane. Absolt. Le tombeau du Prophète, à La Mecque. - Lot.
Fuux  prophètes : imposteurs. - La loi* (1, 60) et les prophètes.
0 Lot. fig. Nul n’est prophète dans, en son pays : il est plus
chfficile  d’acauérir  d e  l a  c o n s i d é r a t i o n  oarmi  s e s  oroches
qu’auprès de<  étrangers. + 2O  Augure, deGin.  « II peu; arriver
aussi que deux prophètes, son.~ se connaitre,  vous annoncent
la méme  chose » (ALAIN). - Prophète de malheur, celui qui
annonce, prédit  des événements fâcheux.

PROPHÉTIE [pnxfesi].  n. f. (1119; lat. ecclés.  prophefia).
4 l” A c t i o n  d e  p r o p h é t i s e r ;  c e  q u i  e s t  p r é d i t  p a r  u n  p r o -
phète inspiré. V. Prédiction. Don de prophétie. « Les pro-
phéties ont un sens caché, le spirituel... sous le charnel »
(PAS~.).  Les propheries  de la pythie, de la sibylle. V. Oracle.
4 20 C e  q u i  e s t  a n n o n c é  par  d e s  oersonnes  ou i  urétendent
l i re  I’ave&r,  qu i  p r a t i que& l a  di<ination.  Prophéties  d ’une
cartomancienne.  « Ce qui d’ailleurs restait commun à toutes
les prophéties  est qu’elles Ctaient  finalement rassurantes >>
(CAMUS).  + 3O Expression d’une conjecture sur des événe-
ments a venir. « Tu avais raison, ma chère Sophie; tes pro-
phéties réussisseot  mieux que tes conseils » (LACLOS).

PROPHÉTIQUE [pn>ferik].  adj. (1450; lat. propheticus,
de propheta.  V. Prophète).  + 10 Qui a rapport ou qui appar-
tient au prophète, à la prophétie.  Inspiration, don prophé-
tique&. « UIW espèce de sens prophétique qui rend par moments
le Sémite merveilleusement apte à voir les grandes lignes de
l’avenir » (RENAN).  + 2O  Qui a le caractère de la prophétie,
qui annonce, prédit.  <(  Si jamais réve  d’un homme éveillé
eût l’air d’une vision prophétique, ce fut assurément celui-là »
(R~U~S.). « Et je croyais ouïr de ces bruits prophétiques Qui
précédaient la mort des paladins antiques » (VIGNY).

P R O P H É T I Q U E M E N T  [pn>fetikma].  adv. (xv”  d e
prophétique). Littér. En prophète, de manière prophé&ue.

PROPHÉTISER [pn>fetize].  Y .  tr. ( 1 1 5 5 ;  l a t .  e c c l é s .
prophetizare, d e  propheta .  V .  P r o p h è t e ) .  + 10 P r é d i r e ,  e n
se proclamant inspiré de Dieu. Prophétiser la venue du Messie.
+ 2O Prédire par divination. Prophétiser l’avenir. + 3O Devi-
n e r  p a r  p r e s s e n t i m e n t  o u  p a r  c o n j e c t u r e  e t  a n n o n c e r  ( c e
qui va arriver). « Prophétiser l’abondance ou la pénurie des
récoltes » (BAL~.).  - Absolt. « II est facile de prophétiser
après  l’événement; mais je peur vous jurer que je m’y  attendais»
(LACLOS).

PROPHYLACTIQUE [pwfilakrik].  adj. (1537; gr. méd.
prophulaktikos, de prophulaktein « veiller sur 1)).  Qui prévient
une maladie. Mesures prophylactiques. Traitement prophylac-
tique. V. Préventif. « Une méthode pour prévenir cette odieuse
maladie, une méthode prophylactique » (DuHAM.).

PROPHYLAXIE [pn3filaksi].  n.f. (1793; gr. prophulaxis).
M é t h o d e  v i s a n t  à  p r o t é g e r  c o n t r e  u n e  m a l a d i e ,  à  p r é v e n i r
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une maladie. V. Prévention; préventif. Prophylaxie des infec-
fions (V. Antisepsie, asepsie), des épidémies (V. Vaccination).
Prophylmie  anritubrrruleuse,  antivén~rienne.  « P o u r  orrêier
wttc maladie... il fallait appliquer Ics  graves  ~~SU~CS  de pro-
phylaxie prévues par /a loi » (CAMUS).

PROPICE [pn>pis].  adj.  (1190; lat. propitius). + 10 (En
parlant de puissances surnaturelles, le plus souvent). Propice
à gqn : bien dispose à son égard, prêt il assurer son succès.
V. Favorable. Dieu nous soit propice ! - Vx ou plais. Prêtez-
nous une  oreille propice. + Z0 (Choses). Propice à qqn, qqch.  :
qui se prête tout particulièrement à. V. Bon. « Rien n’est
propice 6 /a réverie  comme... » (BAL~.).  « Les gmsses cam-
pognes du Bessin et l’existence pale de /a province parurent
donc orooiccs  à son réfablissewwnt  » (BAI.~.).  -- (Sans comel..
indir.)  « Et vous, heures propices, .&wder  votre  coursi n
(LAMA~.).  V. Ami (II). L’occasion érait propice. Choisir
le moment propice. V. Opportun. @ AEIT.  Adverse, contraire,
défavorable,  néfaste;  désastreux. fâcheux.

PROPIT IATION [pn>pislarijl.  n. f .  (XVI~: « f a v e u r
accordée oar Dieu: oardon  ». fin X!I~: lat. ecclés. orooitiatio.
de propitius). Reli~.‘Sacrifice~  victime d,?  propitiaiion;  qu’on
offre à Dieu pour se le rendre propice, obtenir son pardon
(V. Propitiat&re).  Acte de propiriarion.

PROPITIATOIRE [pn>pisjatwan].  I I .  m. e t  adj.  ( 1 1 7 0 ,
propiciaforie:  l a t .  propifiatorium).  + l” N .  m .  Hisf. relig.
Table d’or posée au-dessus de l’arche d’alliance. + Z0 Adj.
Lit!&.  (XVI~; l a t .  propifiaforius).  Q u i  a  p o u r  b u t  d e  r e n d r e
(Dieu) propice. Oflrande,  victbne  propitiatoire. « Cette cou-
tume barbue passait pour le plus eJj?cnce des rites propitia-
toires » (DANIEL-R•  PS).

PROPOLIS  [pRzp,lis].  n. f.  (1555; mot lat.; gr. propolis
<( entrée d’une ville »). Didact. ,  Techn. (Apiculrurr). Gomme
rougeâtre que les abeilles recueillent sur les écailles des bour-
geons  de  mar ronn ie r s :  de  s au l e s  e t  utdisent  p o u r  o b t u r e r
les fentes des ruches, hxer les gàtcaux  de cire.

PROPORTION [pn>p>nsjS].  n. f .  (Porproscion,  1 2 3 0 ;
l a t .  orooortio).  + 10  Raooort  d e  erandsur  e n t r e  l e s  varties
d’u&  Chose,  &ire  une des partieset  le tout, défini par réfé-
rence zi un ideal  esthétique; plur. Combinaison des différents
raooorts: dimensions relatives  des oarties  et  du tout.  « Jurer
de. ia beauté, c’est juger de l’ordre;  de lo proportion et dë la
iusresse  >> (Boss.).  Échelle de orooortion. Prooortions  harmo-
niques. Proporrion  de /a haut&er de la lo&ur  (ou) de la
hauteur ti la lurgeur (ou) eo,re la hauteur et /a largeur d’une
façade. Juste, exacte proportion, proportion idéale, dans un
style.  V. Équilibre, harmonie. Canon de proportions (nombre
d’or). - Proportions du corps, des parties du corps, des traits
du visaee.  a Telle nrooortion entre la arandeur  de /a Iéte et /a.
grandeur <e l’ensemble fait le corps Jkvenrin  ou romain »
(TAINE). Elfgance  des proportions. 0 Spécialt. Proportion
harmonieuse, correcte. La proportion des parries. 0 Absolt.
et  vieill i .  Beauté, harmonie des proportions, des dimensions
relatives des parties et du tout. (( La proportion produit l’idée
de force et  de  sol id i té  » (DIDER.).  + 2O  Sc. R a p p o r t  o u
ensemble de rapports de .grandeurs.  Les proportions des
nombres. 0 Math. (XIV’) Egalité de deux rapports. Termes

d’une proportion. Une proportion s’ecrit % = z ou a : b : : c : d

(n est à b comme c est à d). Les termes a et d sonf /es extrêmes,
b ef c les moyens, a rf b la  urrtécédents,  c et d les corrsr’quenrs  de
la proportion. - Géom. Compas* de proportion. + 3O Rap-
port quantilatlf (entre deux ou plusiews  choses). Une pro-
portion égale de réussires  et d’échecs. Proportion de déch
norma le ,  élevee,  fa ib le  (pa r  r appor t  à  l a  popu la t i on ) .  V .
Pourcentage. Dans, selon une proporficn,  In proportion de
10 oh, de CP>I~  confre~rrn.  Dans la même proportion (que...).
Dans la proportion, l’exacle  proportion  où... V. Mesure.
Accorder qqch. selon une proportion equifab/e,  une juste
proportion (V. Proportionnellement). + 4<’  Fig. et vieill i .
Relation eue  l’on établit entre deux choses sue l’on comoare.
V. Analogie, correspondance. « Quelle prop&tion,  à la &riré,
de ce qui le mesure, quelque grand qu’il puisse être, avec ce
qui ne se meure pas? » (LA BRUY.).  !’ Il faut quelque pro-
portion dans une  alliance >> (BAL~.).  Eroblir  une proportion.
+ SO Lot. 0  À  PRoPoRTIoN  DE... :  solvant  l ’ i m p o r t a n c e
la grandeur relative de. V. Proportionnellement. Chos:e  qui
au&ente à proportion de, en r&on  directe de. ~- À PRO-
PORTION QUE... :  à mesure que (et dans la mesure où). - À
PROPORTION (IOC. adv.) : suivant la méme proportion. « Nous
ne souffrons qu’à proportion que le vice. qui nous est naturel,
résiste à la grôcc  surnaturelle » (PAS~.).  0 EN PROPORTION

DE. V. Raison (en), selon, suivant. « Les héroïnes racin.;ennes
prennent corps, prennenr  vie en proporfiorr de l’obstacle contre
lequel kur passion se précipite u (MAURIAC). Le rrovail  était
payé en proportion des risques. C’e.rt  peu de chose, en pro-
portion du service qu’il vous avait rendu. V. Comuaraison
-(en),  r e l a t i v e m e n t .  - E N P R O P O R T I O N AVEC . . .  - -  ËN P R O -
P»RTION (IOC .  adv.) :  suivant la même proportion. (( Il était
fabuleusement  gros, et grand en proporriîn  » (R. ROLLAND).

0 Hans DE PROPORTION, hors de toufe proportion : sans
c o m m u n e  m e s u r e  a v e c  ( g é n é r a l e m e n t  :  b e a u c o u p  t r o p
grand). V. Disproportionné. « C’est une récompense hors
de toute proportion » (GIRAUDOUX). Toute(s) proportion(sJ
gardée(s). V. Gardé. + 6” LES  PROPORTIONS  : dimensions
(par référence implicite à une échelle, une mesure). « De
grands podles  aux proporfions monumentales » (GAUTIER).
Ramener une nouvelle à ses proporlions véritables. « Ces deux
phases, Warerloo et Sainte-Hélène, réduites LIUX  proportions
bourgeoises, tout homme ruiné les traverse » (HUGO). @ ANT.
Discordance, drsproportion.

PROPORTIONNALITÉ [pn3p>nsj>nalire].  n. f.(v. 1380;
lat. proportionalitus).  Didact. + 10 Caractère des grandeurs
qu i  son t  ou  r e s t en t  p ropo r t i onne l l e s  en t r e  e l l e s .  La pro-
portionnalité de la masse ef du poids. Coeficient  de pro-
por t ionnal i té .  + 2O  L e  f a i t  d e  r é p a r t i r  ( q q c h . )  s e l o n  u n e
juste proportion. Proporlionnalité  de l’impôt. « La règk de
proporfionnalifé  serait stricfemenf respectée pour l’élection »
(CAMUS).

PROPORTIONNÉ. ÉE IDn2o>nri>nel.  adi.  (1314. zwo-
portionné à « adapté à » ; p.-p.  de p&poriionn>r).~+  l” k-o-
port ionné à  :  qu i  e s t  dans  une  p ropo r t i on  no rma le  avec
(qqch.) ; qui forme avec (qqch.)  une proportion. « Ces impôts
devaient être proportionnés à la fortune de chacun » (STAËL).
+ 2” Qui a telles proportions. Corps bien proportionné, femme
bien proportionnée. V. Beau, harmonieux (Cf. fam. et pop. Bien
fa i t ,  b i en  f i chu ,  b i en  rou l é ,  b i en  t ou rné ) .  - Absoit. Bien
proportionné. « L’architecture grecque est bien plus simple...
On n’v voit rien sue de arand. de orooortionné...  x (FLN.).

PRbPORTIONNEL,  ËLLÉ,  Ek- [pn>p>nsjxwl].  ad j .
(1487; proporcional,  XIVe; lat.  proportionalis).  + l0 Sc. Se
d i t  de  g r andeu r s  mesu rab l e s  qu i  son t  ou  don t  l e s  mesu re s
s o n t  e t  r e s t e n t  d a n s  d e s  r a o o o r t s  énaux  ( f o r m a n t  u n e  D~O-
portion, 2O). Grandeurs p&portio&elles  (ou direcrerknt
proportionnelles). La densité de l’air est proportionnelle ou
poids  qui le comprime. Le frottement ai p;oporfionnel  ou
poids. Partages proportionnels : partage d’un nombre propor-
t i onne l l emen t  à  p lu s i eu r s  nombres  donnés .  - Grandeurs
variables inversement proportionnelles, telles que le rapport
de deux valeurs de la première soit égal au rapport inverse
d e s  d e u x  v a l e u r s  c o r r e s p o n d a n t e s  d e  l a  d e u x i è m e .  -
Moyenne* proporlionnelle  (ou géométrique). Quafrième  pro-
porfionnelle à trois grandeurs : le quatrième terme de la
proportion. + 20 Qui est,  reste en rapport avec, varie dans
le même sens que (qqch.). Trailement  proportionnel à I’ancien-
neté. V .  P r o r a t a  ( a u ) .  - Absolt. D é t e r m i n é  p a r  u n e  p r o -
portion. Retraife  proportionnelle. Impôt proporfionnei,  à taux
invariable (opposé à progressif). 0 Spécialt. (xx’) Scrurin
proportionnel, représentation proporfionnclle  (la R. P. [cape]).
- Subst. La proportionnelle : système électoral où les élus
d e  chaaue  oarti  s o n t  e n  n o m b r e  orooortionnel  à  c e l u i  d e s
voix ob&&s  par leur parti .  (< Les rlecrions à l’intérieur
du village se feront au scrutin proportionnel » (CAMUS). 0
ANT.  Absolu; indépendant. Progressif. Majoritaire.

PROPORTIONNELLEMENT [pRap>nsi>nclm6].  adv.
(Proporcionulmenf,  XIV~:  d e  proport ionnel ) .  Suivan t  une
proportion; en formant, en conservant des rapports égaux.
Réduire, agrandir proportionnellement un dessin. Varier,
augmenter, diminuer proportionnellement à qqch., d’une
manière directement proportionnelle. - Par ext. (dans une
c o m p a r a i s o n ,  l e s  d e u x  t e r m e s  é t a n t  r e n d u s  c o m p a r a b l e s
p a r  l a  r é d u c t i o n  d e  l e u r  $ff&mce) V .  Compara t ivemen t ,
relativement. (( Un petit Etat est proporfionnellemenf  plus
fort qu’un grand » (R~U~S.).

PROPORTIONNÉMENT [pup3Rsjxwma].  adv. (Pro-
porcionneement,  1414; deproportionner). Rare. D’une manière
proportionnée.

PROPORTIONNER [pn~pa~sjxw].  v.  fr. ( 1 4 8 3 ,  a p r é -
parer, mettre en état, etc. »; lat. proportionare,  de proporfio).
R e n d r e  ( u n e  c h o s e )  p r o p o r t i o n n e l l e  (à u n e  a u t r e ) ;  é t a b l i r
u n e  é g a l i t é  d e  r a p p o r t s ,  u n  r a p p o r t  c o n v e n a b l e ,  n o r m a l
entre (plusieurs choses). Prooortionner  l’effort. le travail
au but &é, aux résulta&  che&hés.  Proporti&ne;  les récom-
penses aux services; proporfionner  les récompenses ef les
services. 0 SE PROPORTIONNER .  v. pron.  Vx. Prendre une
importance, une action proportionnelle à (une circonstance,
etc.). « L’ame  se proporfionne insensiblement aux objets gui
I’occuprnf  >>  (R~US~.).

PROPOS [pn~po].  n. m. (1265; purpos,  1180; deproposer,
d’aor.  lat.  ororxxituml.

1: + l0 ‘Liti&-:  C e ’ q u ’ o n  s e  p r o p o s e ;  c e  q u ’ o n  s e  f i x e
pour but. V. Dessein. intention. résolution. « Je formais le
propos  de ne jamais chicaner 1) (DuHAM.).  Littér..Être  dans
le propos de : dans l’intention. - Relig. Ferme propos :
r é so lu t i on  f e rme  (de  ne  p lu s  commet t r e  l e  péché ) .  - De
propos délibéré*. + 2” Cour. À PROPOS DE : au sujet de. « Le
programme ébauché il y a deux ans, à propos de la guerre
ba lkan ique . . .  » (MART.  du  G . ) .  V .  Conce rnan t ,  r e l a t i f  (à).
À ce propos. À propos de quoi? À quel propos? « Comment
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d e u x  h o m m e s . . .  pou!Jaict~f-il.r  s’nttroper  .sa,,s CESle  ù p r o p o s
de la politique? » (ZOLA). -- À propos d’un rien, dr rirn,  dc
,ou*. A protvx  de four ef de ri(wr,  sanr motif.  ~- A mur woaos
(Cf. A tout bout* de champ. à tout moment). <( CWP ir;itation
incrs.;ant?  qui se manifestait  à tout  propos » (M,ru~nss.).  ~~
À pwpos,  2 cc p r o p o s ,  s e r t  a i n t rodu i r e  dans  l a  su i t e  du
discours une id& qui surgit brusquement à l’esprit (souvent
formule  de  t r ans i t i on  pou r  introduire  u n e  q u e s t i o n ) .  Ah! U
propos, je voulais vous demander.. .  s A propos, cumarad~~,
Mfl  flmme  va are forche  d’alkr  passer  un J’OLU  à P a r i s . . .  >>
(ZOLA).  .- Mal à propos : sans raison sérieuse, de mamère
in t empes t i ve ,  i noppor tune .  0 A p ropos  :  de  l a  man iè re ,
au  momen t ,  g l ’ e n d r o i t  c o n v e n a b l e ;  a v e c  d i s c e r n e m e n t .
« Pou un sollicireur,  i l  n ’ y  a  pa.r de p l u s  grande  éloquence
que  de sovoir S P  taire à propos » (MU%.).  « L’on peut  dire
que tu viens à propos » (FRP.NCE).  Voilà qui arrive, qui tombez
à progrès  (Cf. Pile). - II c\f  a  propos de (et  inf.).  V. Bon,
convenable, opportun. (C La gEi>l<~  étant Pr?  mauvai., Pf”f,  M. le
juge d’instruction trouve a propos dcz  foire  fransfir~r  Champ-
mathwu » (HUGO).  0  Hor:; d e  p r o p o s .  V.  Con t r e t emps  ( à ) .
e DYII Jaime  lui  trouva I’urr poli  d’un vieux soldat qui veut
f&rc  le bon et sourit à tout propos CI hors de propos )> (STEN-
DHAL). Il serait hors de pro~>os  de... V. Inopportun.

II.  UN ,  D E S  P R O P O S  : p a r o l e s  dites  ( p a r  <‘xf.  p h r a s e s
écrites) au sujet de qqn, qqch.,  mots échangés, prononc&
au csurs  d’une conversation. V. Discours, parole. Vivacité
dans les propos. « Des pr”po.r  cn I’oir,  des on-dit, n’es oui-diw »
(Hwo).  « Toutes sortes  de propos s’ensuivircnf  : calrmbours,
anecdotes, vantardises,  gageures,  mensongrs...,  assertions
impnïbables,  un tumultr  de paroles >> (FLAuB.).  &‘ropos  spiri-
twls << C e s  d a m e s  faisaiwt  les f r a i s  d e  l u  co,rvcrsation  ct
&wyszcnt  la compagnie de propos plus ou moins piquants >)
(MUX).  Propos blessants,  injurieux. Propos gais,  joyeux,
badbz<, fr ivoles  (balivernes, boniments). Propos cyniques,
déplacés, grossiers, mal~e%nts.  Propos licenciux  (gauloiserie,
grivoiserve).  --  Les Propos, d’Alain.

PROPOSABLE [pn>poz.abl(a)].  adj,  (1747; [le  proposer).
R a r e .  Q u ’ o n  p e u t  p r o p o s e r .

PROPOSER [pn>poze].  v. (v. 1120;  lat.  propc~nere  <<  poser
devant n d’apr.  poser).

J .  V .  tr. + lu Lit&.  P r o p o s e r  (qqch.)  à  :  m e t t r e  d e v a n t
(le regard, la perception). V. Montrer. G Une ~orft’ dc lorgnette
q u i . . .  p r o p o s e  a u  r e g a r d  u.w t o u j o u r s  changea,,t?  ~“SUCE  a>
( G I D E ) .  - P r o p o s e r  aach. à  I’ndrnirarion.  a u  rrsoert  d e s
h o m m e s .  + 2O  C o u r .  F a i r e  c o n n a î t r e  à  qqn,  so&ettre  à
son choix. Proposer sa marchandhe.  On lui a !nrop”sé  watt
mille francs de (a villa. V. Offrir. 0 (Abstrait) Faire connaître,
soumettre à l’adhésion de qqn. « Trouver à chaque projet
qu’a,? p r o p o s e  d e s  objectio.w  q u i  l e  r e n d e n t  irzpraficable  »
(STE\DHAL). v .  P r é s e n t e r .  s o u m e t t r e .  ProDorer  u n  »o,n
( p o u r  d é s i g n e r  u n e  chose’nouvelle),  une défï~ition  ( p o u r
u n  m o t ) ,  u n e  interprétatio,?  ( p o u r  u n  t e x t e ) .  P r o p o s e r  d e s
lois :  faire une proposition* de loi. G Les graves sénateurs
de Rome proposèrent un décret  x (VOLT .) .  -- II proposa que
l a  motio~l  fit  m i s e  a u x  v o i x  i m m é d i a t e m e n t .  <( I I  propoxz
d’or>:aniw  un,’ V”~II  taxe d<:s pauvres, des burearrx  de secours
et  de,  travail  » (MICHELET ).  + 9 Soumettre (ur projet,  une
entrr:prise)  e n  d e m a n d a n t  d ’ y  p r e n d r e  p a r t .  P r o p o s e r  u n
arrangemént,  u n  accommodcmëni,  u,ze bonne  a,9&e  à  qq,,.
- <, Monsieur I’Évêque...  me proposa d’entrel,  dans l’état
ecclraiastique  » (Abbé PRÉVOST). - (Dans une incise) M~ffons-
nous là,  proposa-f-i l .  + 40 Demander à qqn d accepter (ce
ou’on  veut lui donner. ce ou’on  veut faire oou lui). II m’a
proposé de l’argent, son a&. V. OlIrir.  - i< Je t’ai  maintes
fois proposé.. .  d’aller au marché ou de fuir<*  le mkzge à ta
place » (GIDE).  + 5O  Donner (un sujet,  un thème) à un écri-
vain, à un artiste,  à un ch’ercheur, aux  candidats à un exa-
men. G Frappé de cette grande question,  jc fa  surpris que
CE~~C  Académie eût osé la proposer >>  (R~U~S.). - Au p. p.
Que/  a ére le sujet proposé ceffe  année? + 6O  Faire connaitre,
promettre de donner (ce qui sera le prix, la r&ompense  du
vainqueur). Proposer un prix, une récompense. + 1” Désigner
(qqn) comme candidat pour un emploi, une fcnction,  etc. ;
désigner, soumettre au cho:lx d’autrui. V. Présenter. Proposer
un  candidat.  Étre p r o p o s é  p o u r  t e l  poste,  p o u r  t e l  g r a d e .
« Souffrez qu’on vous  propose Un époux beau, bien fa i t  »
(LA FONT .) .

I I .  V .  intr.  (Vx) .  Fo rmer  un  desse in ,  un pn>jet.  - Lot.
mod. L’homme propose et Dieu dispose.

III. SE PROPOSER. Y. pron.  + 1” Se fixer comme but, avoir
oou:  obiet:  a v o i r  e n  c o n s i d é r a t i o n .  e n  v u e .  « Ouand  o n
;e prop&  ;n but,  le temps, au lieu ‘d’augment~.r,  dirairue  »
(RI~AROL).  - Se P~OPOSPI  de... : avoir l’intention, former le
projet.  «‘Se proposer  de .faire  tel le chose,  l’annoncer bien
haut; puis ne point la faiw )> (GIDE).  + 2O  Po!;er sa candi-
dature à un emploi, à une fonction, etc.  ;  se mettre  sur les
rangs  pour  u n e  compétiti,m.  « II s ’ é t a i t  profiosé  à  l ’ a b b é
Petitjeannin cowwne  monitcirr  pour le patronage » (A&~N).
« Monsieur de Granville...  si? proposa » (BAL~.).

P R O P O S I T I O N  [pwpozisjj].  n. f .  (v. 1 1 2 0 ,  propositiun
<( action de faire connaitre  ses intentions »: lat .  propositi”).
+ 1”  L ’ac t i on ,  l e  f a i t  d ’o f f r i r ,  de  suggé re r  qqch .  à q q n ;
ce qui est propose. V. Offre.  Proposi t ion de paix.  Faire drs
propositions nvar&gcu.*es.  « Sa proposit ion avait  été rejetée
avec une violence qu’elle considérait  c”~m~ regret table »
(CAMUS).  Spécialt. Faire  des propositions déshonnétes,  faire
des propositions ri  une fèmmr.  0 Proposit ion votée au cours
d’urÏ  congrès,  d a n s  uné assrmbl&.  V: M o t i o n .  - D r .  P r o -
p o s i t i o n  d e  l o i  :  t ex t e  qu ’un  ou  p lu s i eu r s  pa r l emen ta i r e s
déposen t  su r  l e  bu reau  de  l eu r  Assemblée  pour  qu ’ i l  so i t
transformé ‘en  loi après un vote du Parlement. Repousser
une p r o p o s i t i o n .  0 SUR (LA)  PROPOSITION  DE.  V. Conse i l ,
initiative. « L’assemblée déclara ensuite,  sur la proposition
dP Mirabeau, que x’s membres étaient inviolables x (MICHE-
L E T ).  Être  nommé à un poste sur la proposition de ses supé-
r i e u r s .  + 2” D i d a c t .  Expres s ion  d ’un  jugemen t  de  r éa l i t é
ou de valeur. formule qui résume une opinion. V Pr+cepte.
Argunwnf  qui vient  appuyer  une prtiposition.  0 Log. Enoncé
qu i  exp r ime  une  r e l a t i on  en t r e  deux  ou  p lu s i eu r s  t e rmes .
Sujet,  copule,  attribut d’une proposit ion. Proposit ion caté-
goriqu?  , complexe. Propositions contradictoires, contraires.
Proposition s!vidente  de soi, clair?  ct intelligible  par elle-méme
(V. Axiome), posée comme principe (V. Postulat, principe).
Démontrer une proposition. 0 Math. Le fait  de poser une
égalité, un tbkxème,  etc. ; l’énoncé. Les propositions d’Euclide.
4 3O  (XVII~I.  U n i t é  osvcholoeioue  e t  svntaxiaue  ( r é d u i t e
&rfois‘  à un seul omtj  iui co&tue  à e& seule’ une‘phrase
simple ou qui entre comme élément dans la formation d’une
p h r a s e  coml-‘lexe.  S u j e t ,  v e r b e ,  a t t r i b u t ,  conzplément  d ’ u n e
propo.rition.  Découpage d’un énoncé en propositions ou analyse
logique. Proposition principak,  subordonnée, ind6ptwdante.
Propositions coordonnées*, j u x t a p o s é e s .  P r o p o s i t i o n  afi+
motiva, n&ativc, interrogative,  exclamative,  impérative.
Proposition relativr.  Proposition introduite par une conjonction
ou conjonctive.  Proposit ions circonstancielks,  f inales,  cau-
sales, comparatives, concessives,  etc.  <( L’immense  armée des
Pronositionr.  l e s  Princioales.  les S u b o r d o n n é e s .  les  caori-
cieu& Con&étives,  l~~‘Cir~On~tan~iell~~  e t  les ‘ a u t r e s  ?S’il
en Iv...)  » (V4LÉRY).

P R O P O S I T I O N N E L ,  E L L E  [pn>pozisj~ncl].  a d j .  ( x x ’ ;
de proposition). Log. Qui est relatif aux  propositions. Logique
pr”p”sitionnellc  et logique fonctionnelle.

P R O P R E  [pn>p~(a)].  a d j .  et n. m. ( 1 0 9 0 ;  l a t .  proprius).
1. Adj. 0 (Id&  d’appartenance. V. Propriété).  + ID (Après

Ir> norrr). Qu i  appa r t i en t  d ’une  man iè r e  exc lu s ive  ou  pa r t i -
culière à une personne, une chose, un groupe. V. Distinctif,
exc lus i f ,  pe r sonne l .  .4voir d e s  q u a l i t é s  p r o p r e s .  Remertrc
des  papiers cn mains  propres à leur drstinatairr.  0 Astron.
Mouwnrnt  p r o p r e  d ’ u n  a s t r e ,  d ’ u n e  é t o i l e ,  s o n  d é p l a c e -
men t  angu la i r e  i ndépendamment  des  mouvemen t s  de  l a
Terre et de l’aberration astronomique. 0 Nom propre (opposé
à nom commun [l, 37) : nom qui s’applique à une ou plu-
s i eu r s  pe r sonnes  qu ’ i l  dés igne  ( a lo r s  que  l e  nom commun
correspond à une espèce, une idée générale, à un sens). Jean,
N a p o l é o n .  P a r i s  s o n t  d e s  nonrs  propres.  LE S  noms I>~“L>~ES
pr&nenf  &e majuscule. s Et Di& sait  que je n’ai pas; aÙtant
q u e  m o n  nuzri,  l a  nzémoirr  des  n o m s  propres  » (DuHAM.).
0 Sens  p r o p r e ,  sens  d ’un  mo t  cons idé r é  comme  an t é r i eu r

aux  au t r e s  ( l og iquemen t  ou  h i s to r iquemen t ) .  V .  L i t t é r a l .
Mot employé au sens propre. 0 Dr. Qui est possédé en toute
propriété (opposé à commun). Biens propres, dans le régime
d e  l a  c o m m u n a u t é .  + 2O  ( 1 5 6 2 ) .  P R O P R E  À  :  pa r t i cu l i e r .
A t t r i b u t .  c a r a c t è r e  ~I”DI~  à  UIIP c h o s e .  une oersonnr.  u n
rnsrmbl~.  7’raits  propre;  à certains individus.  c(-  L’enfance a
des manières dc voir, de penser, de sentir qui lui sont propres )>
(Rouss.).  + 3”  (Sens  a f f a ib l i ,  employé  avec  un  posses s i f ,
avant le nom). <<  Voici  ce que j’ai  entendu de mes propres
oreil les et  vu de mn propre vue >>  (FRANCE).  De ses propres
deniers.  Par ses propres moyens.  Dans leur propre itltérêt.
De leur pr”,ore  autorité. Dr sa propre initiative, de son propre
chef*  (1, 3O1. De son propre cru* (1, 2O). Par sa propre faute.
0  (Exurimant  l ’ a p p a r t e n a n c e  e t  vlacé  d e v a n t  l e  n o m  pré-
se& cÔmme  é t a n t - l ’ ê t r e ,  l a  chose en  ques t ion )  V .  Même .
Ce sont ses propres mots. x C’était la propre maison de Pierre
R o n s a r d . . .  b>  (GAUTIER).  V .  V é r i t a b l e .  + 4” Yx. L ’ A M O U R

PROPRE :  qu’on a pour soi. V. Amour-propre. + Sa (1538).
A p r è s  Ic  nom.  Qu i  conv ien t  particuliérement.  - (Choses )
V. Approprié, convenable. Le mot propre.  V. Exact, juste.
G Les oufs gluants de grenouilles qui me faisaient horreur :
h o r r e u r  est l e  mot p r o p r e  >>  ( S T E N D H A L ) .  0 P R O P R E  À . . .
(avec un nom). V. Fait (pour). Une obscuritépropre au recueil-
lemcnt.  L’objet est peu propre à cet usage. « Un lieu propre
à la réverir  et aux rendez-vous... >>  (HENRIOT).  Rendre propre
à qqch., faire servir à un but. - (Àvec l’inf.) Une d&ipiine
propre à former des hommes (Cf. De nature à). « Rien...
n’était plus propre à me toucher que cette émotion conte-
nue >> (GIDE).  + 6” (Personnes).  PROPRE À :  apte, capable
par sa personnalité, ses capacités, ses connaissances (vieilli).



PROPREMENT - 1550 - PROPRIÉTI

« On pense à moi pour UIIE  place, mais par malheur, j’y étais
propre >>  (BEAUMARCH‘.  <( P r o p r e  à  fout pour  l e s  au t re s ,
bon à rien pour moi : me voilà » (CHATEAUB.).  Mod. Être
propre à remplir un emploi. 0 Subst. P~OP~E À RLEN : per-
sonne qui ne sait rien faire ou ne veut rien faire, qui ne peut
se rendre utile. V. Incapable. « Elle le rraitait  de propre à
rien, parce qu’il gagnaif  de l’argent sans  rien faire » (MAU-
PAS%).  Des propres à rien. Q V. Propreté. (En affribut  ou
après le nom). + 10 (v.  1280). Qui a l’aspect convenable,
net. V. Net. Porter  les cheveux très couïfs,  c’est plus propre.
Une copie propre. - Subst. Mettre, recopier au propre, au
ner (opposé à : au brouillon). 0 Par (‘xf. Fait convenable-
ment. Voilà du travail propre. V. Correct. Pianiste qui a un
jeu propre. + 20 (1640).  Plus cour. Qui n’a aucune trace
d’ordure, de crasse, de poussière, de souillure. Maison,
azmarfemenf orome.  HOtel  modeste  mais  orome.  T o u t  é t a i t_. _ ~ . .
propre ef nef. Vaisselle, ~crrcs  propres. Draps bien propres.
V. Blanc. immaculé. « Pourquoi sous cef habit, qui est très
oroore.  une chemise sale? » ~DIDER.).  Avoir les mains oroores.
*- kubk Fan.  Ça sent le propre.  0 Par ext. (D’un&  a&on,
d’une occupation) « Elle aime ce métier (la menuiserie)
parce qu’il  est propre » (Rouss.).  Ne mange pas avec les
doigts, ce n’est pas propre. 0 (Personnes) Qui se lave sou-
vent; dont le corps et les vêtements sont débarrassés de
toute impureté. Être propre sur soi. Propre comme un sou neuf.
« Je ne l’ai jamais vu si bien mis que ce jour-là. II était propre
comme un sou » (HUGO).  - Lot.  fam. (I~on.) Un petit  vieux
bien propre. - Une ménagère,, une bonne rrès  propre, soi-
gneuse, qui tient bien sa mawx. 0 Fig. et par anriphr.
Dans une mauvaise situation. Nous sowwnes  propres, nous
voilà propres! V. Frais (Cf. Dans de beaux draps). « Ah!
b o n  sang!  nous s e r i o n s  propres!  » (Zou).  0 (xx3 Q u i  a
le contrdle  de ses fonctiom &turelles.  Cer enfant a été  propre
vers un an. « Une chienne... Treize mois, la maladie faite...,
p ropre  à  I’appartemenf  » (COL&~@. + 3” F i g .  ( a v .  1875).
Qui ne manque pas à l’honneur pour des raisons d’intérêt,
dont la réputation est sans tache. C’est un homme propre
en qui l’on peut avoir confiance. Pop. Cru; est-ce? Rien de
propre, pas grand-chose de propre. 0 Qui est honnête, moral ;
honnêtement gagné. (( Ce n’était pas de l’argent arsez  p,wpre
pour qu’un honnéte  homme y touchât » (ZOLA). « Ce qui
reste d’un peu propre en nous-mêmes 1) (MAC ORLAN). Une
affaire pas frès propre. + 4O  Subst. C’c~t  du propre! se dit
par antiphrase d’une chose sale, et (fig.) d’un comporte-
ment indécent, immoral. G Eh ben vrai, alors c’est  du propre!
déclara Lahrier, qui fit halre sur place » (COUKTELINE).

II. N. m. + la (xme).  EN PROPRE  : possédé à l’exclusion
de tout autre. Avoir un bien en propre, B soi. V. Propriété.
(< Tant de parficularifés  que la Bretagne  possède en propre »
(RENAN). « Les universités possédaienf  des biens en propre,
comme le clergé » (STAËL). + 2O  Dr. Biens de la femme ou
du mari qui restent la propriété de chacun, dans le régime
matrimonial de la communauté. <( Pierouin  calcula sue les
propres  de  madame  Claës...  d e v a i e n t  nknfrer  une  kxmne
d’environ winre cent mille francs... » (BAL~.).  4 3O (1718).
Lilurg.  ToÜt  élément de célébration qui est propre à un saint,
un temps, un lieu, et ne fait partie ni de l’ordinaire (II, 39,
ni du commun. Propre du temps. Propre des Sain&  + 4O  Cour.
LP PROPRF. DE : oualité  distinctive aui aooartient à une chose.
une personne. V. Apanage, partich&~.  « Pour ce que riré
est le DI‘OPTC de l’homme >> (RABELAIS). << Le propre de chaque
chose -doit être cherché. Le propre de la puissance est de pra-
réger  » (PASC.). « cette sagesse qu’elle proclamaif  le propre
de l’homme >> (FRANCE). + SO Au PROPRE  : au sens propre,
littéral. Se dit au propre ef aufiguré.

@ ANT. Collectif, common;  unpropre,  incopoble.  Molpropre;
crosseux, négligé, sole, sali, souillé. taché; malhonnête; immoral.
indécent.

PROPREMENT [pnxpnama].  a d v .  ( 1 1 9 0 ;  de propre ) .
4 10 D’une manière soéciale à wm ou à aach.: en prwxe.
J< II n’y a pas de comi&e  en dehors  de ce qÜ; esi proj&&nt
humain » (BERGSON). + Z0 Au sens propre du mot, à la
lettre. V. Exactement, précisément, véritablement. « L’état
relatif des puissances de l’Europe est propremenf un état de
guerre » (R~U~S.).  « Ce n’éraient poinf  propremenf des lettres
d’amour » (Groe). À PROPREMENT PARLER : en nommant
les choses exactement, par le mot propre. « La lettne  de
Broudier, qui à proprement parler était une épitre,  conçue
dans le goût classique » (ROMAIN~). PROPREMENT DIT : au
sens exact et restreint, au sens propre. « Quand on y wrive
enjïn,  on a devant soi le temple  proprement dit. . .  » (LOTI) .
+ 3O Vx (1538). De la manière qui convient, comme il faut.
V. Bien. <( Ils parlenf  proprement et ennuyeusement  » (LA
BRUY.).  - Mod. et iron.  (avant le verbe) II lui a proprement
rivé son clou. On l’a proprement ficelé et baillonné.  0 Comme
il faut, sans plus. V. Convenablement, correctement. Travail
proprement exécuté. + 40 Avec soin. V. Soigneusement.
Chambres propremenf rangées. Deux filles jolies, propremenf
mises. 0 (XVI~)  Avec propreté. « Il offrit  une poignée de

blé à l’dne qui la mangea proprement dans sa main » (BOSCO).
Propremenf  vêtu.  + 50 Fig. et fam. Moralement, avec hon-
nêteté, décence. Se conduire proprement. (< Si je meurs pro-
prement, j’aurai prouvé que je ne suis pas un lâche )) (SARTRE).
@ ANT. Mol. Malproprement, salement.

PROPRET, ETTE [pwpna. a]. adj. (v. 1500, « vêtu avec
soin »; de propre). Bien propre (de ce qui est simple et gentil).
Une servante proprette. « Il y avait  des ruelles proprettes,
entre de petites  maisons » (GIDE).

PROPRETÉ [pnapnate].  n. f.  (1538; de propre 1, B). +
10 Vx. Manière convenable de s’habiller, de se meubler.
« J’aime le luxe, la propre&!... » (VOLT.). V. Soin. 0 Med.
Facon correcte et précise d’exécuter qqch.  (dans le domaine
artistique). Propreié  d’exécution d’ui  morceau de musique,
d’une peinture. V. Netteté. + 20 (1671). Cour. État, qualité de
ce qui est propre (B, 2O). La propreté d’un logis, d’une ville.
« Quanr à la propreté, le poli de ses casseroles faisaif le déses-
poir des autres servantes » (FLAuB.).  Propreté et blancheur
du linge. Un air de proprefé.  « Depuis le plancher soigneuse-
ment ciré, jusqu’aux rideaux de toile à carreaux verts, tout
brillait d’une propreté monnsfique  » (BAL~.).  - Plaque* de
propreté. 0 Qualité d’une personne  qui est propre sur elle,
qui veille à ce que son intérieur, les objets dont elle se sert
soient propres. Propreté minutieuse d’une ménagère. La
propreté  suisse, flamande. Manger avec propreté. « Selon
elle, entre les devoirs de la femme, un des premiers est la
propreté  » (R~U~S.).  + 3O Techn. Les finitions, en couture.
@ ANT.  Crosse, saleté. Malpropreté.

PROPRÉTEUR [p~~pnetcen].  n. m. (1542; lat.proprafor.
V. Préteur). Hisi.  rom. Magistrat, ancien préteur auquel
on confiait souvent le wxwernement  d’une nrovince.

PROPRÉTURE [pnspnefyn].  n. f.  (1845; de propréfeur).
Hisf.  rom. Dignité, fonction de propréteur.

PROPRIÉTAIRE [pnzpnijetsn].  n. ( 1 2 6 3 ;  l a t .  propriefa-
rius,  de propriefas  « propriété »). + l” Le propriéfaire de
qqch. : personne qui possède en propriété, exerce à son
profit exclusif le droit de propriété. Le possesseur d’un bien
en est sou~erzt  le propriéfaire. Le propriétaire d’une auto,
d’un chien. Remeffre  une chose à son propriéfaire. « La villa
de Maisons dont elle était  seule pro&i&aire  » (MART.  du
Ci.).  Propriéfnire  de domaines, de foréfs.  Faire le four du
propriéfaire, visiter sa maison, son domaine. G Je te ferai
faire le tour du propriéfaire. Tu verras toute  notre nouvelle
installation... » (MART.  du G.). + 2” Lin  propriéfaire, personne
qui possède en propriété des biens immeubles. Propriéfaire
foncier*. Propriétaire terrien. Les grands, les pefiU  proprié-
taires. « Ils étaient devenus propriétaires, un arpent, deux
peut-être, achetés au seigneur dans l’embarras x (ZOLA) .
« Un pays où le plus pauvre est propriélaire,  n’aspire qu’à
l’être davantage » (MAURIAC). + 30 Spéciah.  Personne qui
oossède une maison en oronriété  et la loue. V. Proorio  (DOD.).
k’ropriétaire  ef locatairei.  foyer  dû au propriétaire.‘R&r&&
à la charge du propriéfaire. Propriétaire avide (Cf. fam. Vau-
tour). « Elle la rencontra devant sa maison, jetée elle aussi
sur le pavé par son propriétaire » (ZOLA).

PROPRIÉTÉ [pnapaijete].  n.f.  (1174; lat. jur.proprietas).
1. 0 Droit d’user, de jouir et de disposer d’une chose

d’une manière exclusive et absolue sous les restrictions
établies par la loi. - Dr. La propriéfé  est un droit réel et
perpéfuel  sur les biens corporels tangibles. Détention,possession
et propriété. Acquisition de la propriété (appropriation). Trans-
fert  de proprié&!.  Titre  de propriéfé. Propriéfé immobilière,
foncière, d’un bien-fonds. Propriéfé  mobilière. V. Possession.
Propriété commerciale, industrielle (V. Brevet, marque).
- Cour. Le goût,  I’amour de la propriéfé  : de la possession.
« Il y a dans le sentiment qui aflache  l’homme à la propriété
autre chose que le plaisir d’avoir, et c’est le plaisir de faire N
(ALAIN).  « La propriété c’est  le vol » (PROUDHON). - Pro-
priéié  d e  l’État  P r o p r i é f é  c o l l e c t i v e .  P r o p r i é t é  capiraliste
et propriété sociale. Propriété collective des moyens de pro-
duction (collectivisme. communisme. socialisme). En foute
propriéfé;  par oppos.‘à copropriPté.  ‘Avoir la prbpriéfë  sans
l’usufruit. V. Nue-propriété, usufruit. 0 Par ext. Monopole
temporaire d’expl&taiion  d’une ceuvre,  d’une invention-par
son auteur. Propriéfé littéraire: propriéfé artistique (Cf. Droits
d’auteur). - Propriété industrielle : droit exclusif à l’usage
d’un nom commercial, d’une marque, d’un brevet, d’un
dessin ou modèle de fabrique. 0 + 1” Ce qu’on possède
en propriété. C’est ma propriété, c’est à moi, cela m’appar-
tient. Ce domaine est la proprié&!  de la famille X.  Aliénation
d’une propriéfé. 0 Se dit des personnes considérées comme
des biens dont on disoose. « Le véritable Figaro au;. tout en
défendant Suzanne, sa- propriété, se moque dés projets  de son
maitre... » (BEAUMARCW.).  « C’est mon bien, c’est mn pro-
priété, c’est ma chose... » (G~vrre~).  + 2” Bien-fonds (terre,
construction) possédé en propriété. V. Domaine, fonds,
immeuble. Propriété d’agrément,  de rapport. Revenu d’une
propriété. Acquérir,  vendre une propriéré.  « Il possédait par
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à une propriéfé  qui apparfen,xif  à sa famille, depuis plusieurs
:én&ations  » (JALOUX). Prop.+éfé  indivise. Limite, bornage de
wopriétés.  0 Spécialt.  Terre:; et exploitations agricoles.  Pro-
priété cadastrée.  Donner une propriété à ferme.  P&ires  ff
wzndes  p r o p r i é f é s .  P r o p r i é t é  m&celée.  Regroupemenl  d e
wtites prop r i é f é s  : remembxment.  0 Collect. G Lu  l u t t e . . .
‘nfre la grande propriéfé et  la petife  » (ZOLA) .  --  Par ext .
.es propriétaires de cette sorte de biens. Loi qui mécontente
a g r a n d e  propri&‘.  + 30 Cwr.  R iche  ma i son  d ’hab i t a t i on
avec  un jardin, un parc. « À h sortie du village r’étendaienf
les propriéfés : derrière les grilles... il y avait des perspecfives
lepelouses...  >>  (NIZAN).

I I .  (XII~). A b s t r a i t .  + 1” Q u a l i t é  p r o p r e ,  c a r a c t è r e  (sur-
out caractère de fonction) qui appartient à tous les individus
I’une  esvèce  sans  touiours  l eu r  aooartenir  exc lu s ivemen t .
J. Pruprè  (n. m.). <( Larie,  dont la &rt  esf une des propriétés
‘aracférisfiques  » (VALÉ R Y) .  L e s  p r o p r i é t é s  d e  l a  marière.
Wjïnir  un corps, un phénomtne  pa; ses propriéfés Propriétés
,on.stitutives.  0 Chim .  E n s e m b l e  d e  c o n s t a n t e s ,  d e  carac-
è r e s ,  d e  r é a c t i o n s  d ’ u n e  s u b s t a n c e ;  m a n i è r e  d o n t  e l l e  s e
:omporte  su ivan t  l e s  cond i t ions  dans  l e sque l l e s  e l l e  e s t
>lacée.  Propriéfés physiques, chimiques el physiologiques.
0 Biol. Propriétés vitales. L ‘excitabiliré  et la co.wductitrilité,
vopriéfés  des nerfs. 0 Math. Propriétés des opérafions
mturelles.  - Propriéfés  d’un ensemble. + Z0 Qualité du mot
ropre  (1, A, 5O). La proprié:é  d’un mot  « Mon cher lecteur,
xvdonnez-moi  l a  p r o p r i é t é  (de cetfe  e x p r e s s i o n  :> (DIDER.).
9opriéré  des fermes. - (ANT.  Impropriéré).

PROPRIO  [pn>pni(j)o].  n. m .  ( 1 8 7 8 ;  d e  propri[érnire],
:t SU~?. pop. -0). Pop. Proprétaire  (3O).  « L’argenf  manquaif
>ouï... lepain  et leproprio  » (IL~&).

PROPRIOCEPTIF,  IVE [pnxpnijoscptif,  iv]. adj.  ( a v .
1951; de propre, et l’élément de réceptif, percepfif).  Didact.
‘Physiol.).  S e n s i b i l i t é  proprioceppfive,  prop re  aux  musc l e s ,
igaments,  o s ,  p a r  o p p o s i t i o n  à  l a  s ens ib i l i t é  t ac t i l e  (d i t e
aéroceptive)  et à la sensibilité viscérale (inrérocepfive).

PROPULSER  [pn~pylse].  v. tr. ( 1 8 6 3 ;  d e  $‘ropuls[ion].
Kare.  Faire avancer au moyen  d’un propulseur. Cour. (Au
3. p.)  Missile propulsé par une fusée à combusti’ble  l iquide.
Engin propulsé par ses prop!e.s moyens. V. Autopropulsé. 0
%r ext. Projeter au loin, avec  violence. 0 Pop. ire propulser
ians la nafure,  se promener.

PROPULSEUR [pn3pyIscen].  adj. et n. m. (1846; de pro-
?uls[ion]).  + l” Adj. Qui trawnet  le mouvement de propul-
iion.  Organe, mécanisme propulseur. « La force motrice, ou
vincipe  propulseur... » (BALIDEL.).  + 2’>  N. m. (1858). E:ngin
ie p r o p u l s i o n  a s s u r a n t  l e  d é p l a c e m e n t  d ’ u n  b a t e a u ,  d ’ u n
wion.  Propulseur de fusée. V. (anglicisme) Booster.  Pro-
xdseur à hélice.  Propulseur à gaz (V. Turbopropulseur), à
Gcrion  (V.  S t a t o r é a c t e u r ,  t u r b o r é a c t e u r ) .  + .3O  Erhnol.,
Whist Baguette, planchette attachée à une lance, un harpon,
3our augmenter la force et la précision du lancer.

PROPULSIF, IVE [pnlpylsif.  iv]. adj. (1846; de propul-
<ion). Didnct.  Q u i  p r o d u i t  m e f f e t  d e  propulsion.  H é l i c e ,
‘oue propnlsive.

PROPULSION [pwpyls~ii].  n.f.  (1640, rare av. 1836~  du
a t .  propulsus,  p .  p .  d e  propellere  << p o u s s e r  d e v a n t  sol  >>).
) l0 Action de pousser en svant,  de mettre en mouvement,
:n circulation. Le caur,  organe  de propulsion, qui projette  le
ianz  dans  k svstème  arférier.  4 2O  C o u r .  P r o d u c t i o n  d ’ u n e
or% qui assuke~  le déplacement d’un mobile. Fc~rce  de pro-
zdsion.  Propulsion des bateux par hélices (V. IPropulseur).
Propulsion électrique. Propuhion  par jet  de gaz,  par réaction,
i’effectuant  par projection de masses pesantes vers  l’arrière.
Propulsion mécanique (par turbopropulseurs, turboréacteurs),
thermique (par statoréacteurs).  - Propulsion des fusées
:autopropulsion).  Propulsion nromiqur,  nucléaire.

PROPYLÉE [pn2pile].  n. m .  ( 1 7 5 2 ;  gr. propulsion  « c e
lui est  devant la porte »). .Yisf.  gr. Vestibule d’un temple.
- Plur.  Portiaue  à  co lonnes  au i  fo rma i t  l’entree.  l a  uorte
nonumentale  (-d’un  sanctuaire,‘d’une  citadelle). Spkciali. Les
Propylées  (de l’Acropole d’Athènes).

PROPYLÈNE [pn>pilcn].  n. m. (1869; de propane, dl’apr.
Ithvle et suff.  -ène. indicatif d:s carbures d’hvdroeane).  Chim..
&L Deuxième membre  de la série des hyd~oca&&  éthylé:
riques  (formule CH,CH  = CH,).

PRORATA [pwnata]. n. m. invnr.  (1600; pro rafa,  adv.,
< proportionnellement » (13~501;  lat.  pro rafa  [parle] « selon
. a  p a r t  c a l c u l é e  >>).  + 10 Px ( 1 6 8 4 ) .  Q u o t e - p a r t .  T o u c h e r ,
re~ser s o n  p r o r a t a .  + 2”  (v. 1600) .  Au  PRIXA?-A  DE  ( I O C .
7rép.J :  en  p ropo r t i on  de ,  p ropo r t i onne l l emen t  .i. La  parti-
Tipafion  aux bénéfices esr g<~néralemsnt  f ixée  au proraLo  des
raIaires.  « Les produits de cetfe  cooplrafion  sociale sonf dis-
‘ribués à chacun, au prorafa  de son effort  » (ZOLA).

PROROGATIF, IVE [pn,n>gatif,  iv]. adj. (1800; lat. pro-
,ogafivus).  Didacr.  Qui a pour effet de proroger.

PROROGATION [pR>x,gasjj].  n. f. (1313; lat. proro-
:afio).  + 10 Action de proroger; fixation d’un terme il une
riate postérieure à celle qui avait été primitivement fixée.

Prorogafion  de délai, de terme. V. Renouvellement. « Sa grande
Affaire  du moment éfaif  d’obtenir de Malin une prorogafion
du bail  de sa ferme » (BAL~.).  + 2O  Polif.  (1694; angl.  pro-
rogation).  Acte du pouvoir exécutif suspendant les séances
d’une assemblée et en reportant la suite à une date ultérieure.
@ ANT.  Dlssolutlon.

PROROGER [pn2103e].  v. 11.: conjug. bouger (Prorog~er,
1330; lat.  prorogare).  + 10 Renvoyer à une date ultérieure,
accorder un délai à.  Proroger une échéance.  0 Faire durer
au delà de la date d’expiration fixée. V. Prolonger. Le délai
a éfé prorogé. + 20 Polif.  (1690; angl.  ro prorogue). Proroger
une assemblée, en décréter la prorogation. 0 Pronom. (RéA.)
Le parlemenf  s’est prorogé jusqu’en octobre.

PROSAïQUE  [pnozaik].  adj. (déb. XV~;  bas lat. prosaicus,
de prosa).  + 10 Vx. Qui tient trop de la prose, qui manque
d’élévation. <( La composition esf languissanfe...,  le w-s lâche
cf mosaïoue  D ~CHATEAUB.).  4 Z” Fis.  e t  m o d .  ( m i l .  XVI~).
Q;i  m&que  d”elégance,  de.disti&on,  d e  n o b l e s s e .  Y.
Commun, plat, vulgaire. Vie prosaïque. Travaux prosaiques.
« Un esprit ravalé ef bourgeoisement prosaïque... n (GAUTIER),
sans poésie. 0 (Personnes) « Tous les hommes me semblaient
prosaïques  ef plats » (STENDHAL). « II est d’ailleurs bien trop
$ot-au~feu,  rrip  pr8saïque  pour avoir le sens du beau » (Bazj.
0 AN~.  Lyrique. poétique. Idéal.  noble.

PROSAïQUEMENT  [prozaikmfi]. adv. ( 1 8 3 3 ;  « e n
prose », 1539; de prosaïque).  + l” Vx. D’une manière, d’un
s ty l e  qu i  r appe l l e  t r op  l a  p rose .  + 2O  M o d .  ( 1 8 4 2 ) .  D ’ u n e
man iè r e  p rosa ïque  (2”). V .  Bana lemen t ,  pla tement .  « La
Gilardière n’était pas  La Gilardière, mais prosnïquemenf  un
sieur Manchon » (E~TAU~&).

PROSAïSME  [pnozaism(a)].  n. M.  (1785; de prosaique).
+ 10 Vx. Caractère de ce qui est prosaïque (IO). Le prosaïsme
de C P S  vers. 6 2O Mod. Caractère de ce qui est plat,  sans
noblesse. <( Au SOI&% glacial du prosaïsme, j’ai perdu une à
une foutes  mrs  illusions.. .  » (GAUTIER).

PROSATEUR [pnozatcen].  n. m. (1666, rare av. XV~I~;
it. prosafore,  lat. prosa).  Auteur qui écrit en prose. « Je YOUS
ai dit que Théophile de Visu  était un grand poète:... c’était un
non moins grand prosafeur  x (GAUTIER).

PROSCENIUM  fpr<xeni>ml.  n. m. (1765: mot lat.. a.
proskênion).  An t i q .  E‘orniché  qÜi coupa i t  l e  mur  de  fond-et
surplombait la scène d’un théâtre. - Avant-scène.

PROSCRIPTEUR [pnxkniprocn].  n. m. (1542, rare av.
1721 : lat. proscriptor).  Didact. Celui oui txoscrit,  uratiaue  la
proscriptik.

PROSCRIPTION [pnxknipsjj].  n.f. (1486; lat.proscriptio
G affichage pour une vente >), par ext. « proscription »; de
proscribere).  + l” H i s f .  rom. Mise  ho r s  l a  l o i ,  condamna-
tion prononcée sans jugement contre des adversaires poli-
tiques. Les sana/on&s  proscriptions de S~lkz. 0 Cour. (1525)
M e s u r e  d e  ba&isse&nts  brise à  l’ekontre  d e  c e r t a i n e s
personnes, en période d’agitation civile ou de dictature (V.
Exil: ostracisme). Proscriptions polit iques,  religieuses.  « Il
avait vécu plus d’un an dans les derniers échelons de la misère
d e  /a p r o s c r i p t i o n  » (H U G O ) .  + 2O  F i g .  (2e moi t i é  XVW).
Action de proscrire qqch.; son résultat.  La proscripfion  de
certains mots. V. Condamnation.

PROSCRIRE [pnxknin].  v. fr.; conjug. écrire  (1175;
francis.,  d’apr.  écrire ,  du lat. proscribers  « porter sur une
l i s t e  de  p rosc r ip t ion  x). + l” Hisf.  r o m .  F r a p p e r  d e  p r o s -
cription. « La malheureuse coutume de proscrire, introduite
par Sylla,  continua sous les empereurs » (MONTES~.).  - Cour.
V. Bannir, exiler. <( J’ai été chassé, traqué, poursuivi..., maudit,
proscrif  » (HUGO).  0 (1718) Liffér.  PROSCRIRE (qqn, qqch.)
DE :  chasser. éloianer.  Proscrire un homme de la société.  V.
Rejeter. «Leur tort n’a donc pas été de m’écarter de la société...
mais de m’en proscrire )> (Roux).  Proscrire de son style les
mofs s u p e r f l u s .  V.  É l iminer .  + 20 L i f t é r .  (XVII~).  I n t e r d i r e
formellement (une chose que l’on condamne). V. Condamner,
interdire. Louis XIV avaif  proscrit le calvinisme. «-Madame?...
lui  dit-el le involontairement et owc resoect  en oublianf  sue
ce titre était proscrit  » (BAL~.).  « On ne ‘dansait plus. Les bals
étaient  uroscrifs  comme une perdition » (BARBEY).  0 Inter-
dire l’ukge de. « Je sais quë les hommes de ce pays.. .  onf
proscrit  l’opium par des lois sévères » (FARRÈRE). 0 ANT.
Autoriser.

PROSCRIT, ITE [pnxkni,  it]. adj. et n. (1552, n.; 1694,
adj.;  de proscrire).  Adj.  Qui est frappé de proscription. V.
Banni, exilé. « Tous les propos de Buror  proscrif  exhalent la
violence douloureuse des haines. . .  » (JA~I&S). « Persécuté,
proscrit ,  chassé de son asile » (FLORIAN).  0 N. Les pros-
crits (roman de Balzac).

PROSE IDROZ~.  n. f. (1265:  la t .  PI~S~,  d e  wosn  oratio
« d i scour s  &i  va  en  d ro i t e  l i gne  »).

1. + l” F o r m e  d u  d i s c o u r s  o r a l  o u  é c r i t ,  m a n i è r e  d e
s’exprimer qui n’est soumise à aucune des règles de la versi-
fication. « Tout ce qui n’est point prose est vers; ef fouf  ce qui
n’est poinf  vers  est prose » (MOL.). « Tout ce qu’il y a enfran-
çais  d’invenrion,  de force, de passion, d’éloquence, de rêve, de
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verve... chez nous ne se &-ouve  pas dans Io poésie, mais dans la
prose >>  (CLAUDEL). - Le langage parlé est de la prose. Style,
vocabulaire de la prose. - Prose Cadenc(*e,  mesurée, ryrhmée
(ou rythmique); prose lyrique, poéfique.  N II y a une prose qui
peuf  se rapprocher des vers » (JOUBERT).  - Écrire en prose.
« II se tue à rimer; que n’écrit-il en prose ? » (BOX..).  Comédie,
tragédie en prose. Poème en prose. 0 Lot.  (d’apr.  une scène
du Bourgeois Gentilhomme, de Molière). Faire de la prose
sans le savoir : avoir fait ou réussi qqch. presque inconsciem-
ment. « M. Jourdain faisait de la prose pour demander ses
pantoupes  et  Hitler  pour déclarer la guerre à la Pologne »
(SARTRE). + 20 Mani&e propre à un auteur, une école, une
époque, un pays... dans cette forme du discours: l’ensemble

PROSTATIQUE

pecte un terrain, une région. Le coup de pioche du prospecteur.
+ 2” Fig. Personne qui explore, cherche à découvrir. « Dos-
toievsky  n’esf nullement un théoricien, c’esf un prospecteur... »
(GIDE).

PROSPECTIF, IVE [prxprkrif.  iv]. adj. (Scienceprospec-
tive  « optique », 1444; de prospecf, lat. prospecrus).  Didacr.
Qui concerne l’avenir. Philo. Qui concerne l’intelligence en
tant qu’orientée vers l’avenir. «L’on n donc inventé  la critique
d’avenir, la Cr&ique prospecfive  » (GAUTIER). @ ANT.  Rétros-
bectif.

PROSPECTION [pnxpEksj51. n. L (1861; angl. prospec-
tion). + l0 Recherche des gîtes minéraux. Prosoection  onr
é t u d e  fopographique,  géolofique,  par  sondages . : .  + 2” ‘Le
fait de rechercher les clients éventuels, de visiter la clientèle.
0 Fig. Exploration.

des textes que caractérise cette manière. <( B@on  et Jean-
Jacques ont une prose noble, juste, vigoureuse, souple et bril-
l a n t e . . .  » (STE-BEUVE).  La p r o s e  f r a n ç a i s e .  0  P a r  e x t .  et
fam. (souvent iron.) Manière propre à une personne ou à
certains milieux d’utiliser le langage écrit : texte, lettre où
se reconnaît cette manibre. « La belle m’ose  administrative »
(COURTELINE). Je reconnais sa prose. Y. Style. J’ai lu votre
prose : votre lettre.

II. Relig.  (1340). Hymne latine qui se chante aux messes
solennelles, après le graduel. V. Séquence. Les cinq proses du
Missel  romain : Dies iræ, lauda Sion. Sancte xpiritus. stabat
Mater, victimæ pascali.

@ ANT.  Poésie, YWS.
PROSECTEUR [pnxcktœn].  n. nt.  (1603;du lat.prosecfus,

p. p. de proserare « découper x). Didacr. Préparateur à la
faculté de médecine, spécialisé dans les travaux pratiques
d’anatomie, particulièrement dans les dissections.

PROSECTORAT [pnxcktana].  n. in., 1907; deprosecfeur).
Didact. Fonction, charge de prosecteur.

PROSÉLYTE [pn>zelit].  n. (XI~; lat. ecclés. proselyfus,
gr. prosélufos  « nouveau venu dans un pays »). + l0 Hisf.
hébr. Paie” converti au judaisme.  « Ces convertis (prosélyres)
étaient peu considérés et rraités  avec dtldain  1, (RENAN). +
2O Cour. (1611). Tout nouveau converti à une religion quel-
conque. « Le martyre dans fous  les temps o fait des prosélytes »
(VOLT.). 0 Fig. (1746) Toute personne récemment gagnée
à une doctrine, un parti, une nouveauté. V. Adepte, partisan.
« Enfin convaincu, cet homme devint mon prosélyfe  » (BAL~.).
Faire de nombreux prosélytes (V. Prosélytisme).

PROSÉLYTISME [pnazelitism(a)].  II. m. (1721; de pro-
sélyte). Zèle déployé pour répandre la foi, et par ext. pour
faire des prosélytes, recruter des adeptes (V. Apostolat).
« Je trouve  indigne de vouloir que les autres soient de notre
avis. Le prosélytisme m’étonne x (VALÉRY).

PROSIMIENS [pnximji].  n. m.pl.  (1839; depro-« avant»,
et simien).  ZOO~.  V. Lémuriens.

PROSOBRANCHES [pn>zabn.ïj].  n. m. pl. (1907; gr.
proso-  « en avant )), et branches « branchies »). ZOO~.  Ordre
de mollusques gastéropodes dont les branchies sont à l’avant
du corps.

PROSODIE [pnazzadi]. n. f. (1573; .< bonne prononcia-
tion )>,  1562; gr. prosôdia  « accent, quamité,  dans la pronon-
ciation »).  Caractères quantitatifs (durée) et mélodiques des
sons en tant qu’ils interviennent dans la Ipoésie  (V. Métrique,
versification; mètre (1), pied) ; règles concernant ces carac-
tères. << En apprennnf  la pro.rodie d’une longue, on entre plus
intimement dans l’esprit de la nation qui lu parle » (STAËL). 0
Règles concernant les rapports de quantité, d’intensité, entre
les temps de la mesure et les syllabes des paroles, dans la
musique vocale.

PROSODIQUE [pn>z,dik].  adj. (1736; deprosodie). Rela-
tif à la prosodie, aux caractères quantitat fs des syllabes. Vers
prosodique et vers syllabique. 0 Phonét. Caractérisliqucs
prosodiques d’une langue : « Les éléments phoniques (dyna-
mique, mélodique, quantitatif, etc.) qui caractérisent telle
ou telle tranche de la chaîne parlée, par ex. dans le mot, la
syllabe >> (MAROU~EAU).

PROSOPOPÉE [proz>p~pe].  n. f: (5” XV; lat. proso-
pope&  mot gr., de prosôpon « personne a), Rh&.  Figure par
laquelle on fait parler et agir une personne que l’on évoque,
un absent, un mort, un animal, une chose personnifiée. V.
Evocation. 0 Fig. et rare. Discours d’um:  véhémence empha-
tique. « Orateur qui porte  sur les lèvres le salut de tout  un
peuple, noya&  ses adversaires sous ses pro.;opopées  N (FLAUB.).

PROSPECT [pnxpr].  n. m. (1968; mot angl. <<  perspec-
tive »).  Anglicisme. (Public.). Client patentiel  d’une entre-
prise.

PROSPECTER [pnxprkre].  v. fr. (18@; angl. foprospec~,
lat. prospectus). + l0 Examiner, étudier (un terrain) pour
rechercher les richesses naturelles. Prosperfer une région
saharienne pour y chercher du pérrole.  + 20 Parcourir (une
région, un lieu) pour y découvrir une source de profit. Nos
*gents  commerciaux onf  prospecté cette rrgion.  0 Fig. « Leur
reqard,  prospecfant  d i s c r è t e m e n t . . .  )) (SI.RRAUTE).

PROSPECTEUR, TRICE  [pnxprktozn,  fnis]. n. (1866;
angl. prospeclor,  de fo prospecf). + 10 Personne qui pros-

PROSPECTIVE [pnxpckfiv].  n. f. (XV~*,  « optique »;
repris XX~;  du précéd.). Ensemble de recherches concernant
l’évolution future de l’humanité et permettant de dégager
des éléments de prévision. V. Futurologie.

PROSPECTUS [pnxprkrys].  n. m. (1723, <<programme de
librairie »; mot lat. « vue, aspect », de prospicere  « regarder
devant »).  + l0 Annonce imprimée, brochure exposant le
plan d’un ouvrage à paraître, d’une collection, d’une série
d’ouvrages.  Prospec tus  d ’un  nouveau  journa l .  + 2* Cour .
(Fin XVIII~).  Annonce publicitaire, le plus souvent imprimée,
brochure ou simple feuille, dépliant, destinée à vanter auprès
de la clientèle un établissement public, un commerce, une
affaire... V. Réclame. Prospectus d’un hôtel,  d’une station
thermale... « Elle distribua des prospectus en téte  desquels se
lisair ; MAISON VA”QUER  n (BAL~.).

PROSPÈRE [pnxpan]. odj.  (1355; prospre,  1120; lat.
prosperus  « favorable »).  Qui est dans un état heureux de
réussite, de succès, souvent avec une idée de belle apparence.
V. Florissant. heureux. Sanré m-osoère. « Une des D/US  imnor-. .
fantes usines’de  Rouen, dont ‘le c&r~erce  était encore pros-
père » (GIDE ).  - Années, périodes prospères. 0 ANT.  Mol-
heureux, misérable, pauvre.

PROSPÉRER [pnxpene].  Y. infr.:  conjug. céder (v. 1355;
lat. prosperare, de prosperus. V. Prospère). + 10 Être favorisé
par la fortune, le sort. suant à la santé. la situation matérielle
ou morale; devenir pioipère. « Au mil&  de ce démolissement
g é n é r a l ,  Coupeau p r o s p é r a i t .  C e  s a c r é  s o i f f a r d  s e  p o r t a i t
comme un charme >>  (ZOLA). 0 Par anal. Croître  en-abon-
dance, se développer, se multiplier (êtres vivants). Les nni-
maux,  les plantes qui prospèrent dans ce climat (V. Croître).
+ Z0 Réussir, progresser dans la voie du succès, en parlant
d’une entreprise, etc. V. Développer (se), étendre (s’), marcher,
réussir. Entreprise, fonds de commerce qui prospère. « La
ville a prospéré, comme l’indiquent les guides et les manuels
de géographie » (D~~AM.).  Industrie, science, technique qui
prospère : progresse et s’étend. 0 ANT.  Dépérir, échouer,
péricliter.

PROSPÉRITÉ [p~xperitel.  n. fi  (1120; lat. prosperifas,
de prosperus). + 10 État heureux, situation favorable d’une
personne quant au physique (V. Bien-être, santé), à la for-
tune (V. Fortune, richesse, succès) et aux agréments qui en
découlent (V. Bonheur, félicité). n Édouard connut les effets
d ’une  g rande  p rospér i t é  mnlérielle  et mora le  » (D~~AM.).
J a l o u x  d e  l a  p r o s p é r i t é  d’aufrui.  0  Plur. V x  o u  littér.
Moments, états de prospérité, jours heureux, fortunés.
« Les états médiocres sont aussi éloignés des grandes prospérités
que des grandes inforfunes » (RIVAROL). + Z0 État d’abon-
dance, augmentation des richesses d’une collectivité, d’une
entreprise, et spécialf.  ,Progrès  dans le domaine économique.
Prospérité nationale. Epoque de prospérité er de culture. -
Affaires, économie, induswie  en pleine prospérité. V. Activité,
développement, essor. (< Pendant  les périodes de prospérité
l e s  g randes  enfreprises  écrasenf  l e s  petites  x (CHARDONNE).
@ ANT.  Infortune, malheur; pauvreté. Crise, dépression,
morosme.  ruine.

PROSTAGLANDINE [pnxtagl&din].  n .  JI (1934;  de
prosfa[fe],  gland[rl,  et SUIT.  -inc). Méd. Substance hormonale
dérivée d’acides gras non saturés, présente dans la plupart
des tissus animaux (prostate, poumon, cerveau, muscles, etc.),
exerçant des effets biologiques multiples.

PROSTATE [pmtarl.  n. f. (1555, Ies prosfales  << lobes
de la prostate “; gr. prosmtés  « qui se tient en avant »).
Anar. Glande à sécrétion externe et interne de l’appareil
génital masculin, située autour de la partie initiale de l’urètre
et en dessous de la vessie, et dont la sécrétion contribue à la
formation du sperme. « Hypertrophie » (en réalité adénome)
de la prosfafe,  fréquente cher les hommes âgés. Cour. On l’a
opéré de la prostate : on lui a fait une prostatectomie.

PROSTATECTOMIE [prxtarrkt>mi].  n. f.  (1890; de
prostate, et -ectomie).  Méd. Ablation. extiroation  de la oros-
tate ou, plus souvent, des adénomes’prostatiques.

PROSTATIQUE [pnxtatik].  adj. et n. M. (1765; depros-
tare). Anat.  et méd. Relatif à la prostate. Loge, urètre prosta-
tique. Calculprostafique.  0 N. m. Malade atteint d’ « hyper-
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tropbie  » prostatique, dont 1,:s  manifestations carxtéristiques
sont : le besoin impérieux et fréquent d’uriner, la diminution
du  j e t  u r ina i r e  e t  de s  dou leu r s  à  l a  mic t i on  (prostntisme,
n. m.).

PROSTATITE [pnxtafic].  n.f.  (1836; de prostate). Méd.
Inflammation de la prostate.

PR.OSTERNATION  [pnxtcnnasjj].  n. 5 (1568; de pros-
terne,?). Liffér.  + 10 Action ie se prosterner; suite de gestes,
de  mouvemen t s  de  ce lu i  qu i  s e .  p ro s t e rne .  V .  P ros t r a t i on
(10). <( Les bras collés nu corps de la prosternation orien-
tale x (MALRAUX).  + 2O  Fig. Abaissement, acte de servilité.

PROSTERNEMENT [prxtrnnam%  n .  m .  ( 1 5 8 0 ;  d e
prosferner).  + l” Attitude de celui qui est prostf:rné;  xtion
d e  s e  p r o s t e r n e r .  V .  P r o s t e r n a t i o n .  « Un prosfernamenl
complef à deux genoux, la tête  à roucher  ferre >> (LU~I).  +
20 F i g .  e t  ritter.  Humil ia t ion .

PR:OSTERNER [pnxtrnne].  v.  fr. (1329, << abattre Y’;  lat.
prosfernere  <( é t e n d r e  à  t e r r e ;  j e t e r  à  t e r r e  »). + 10 Vx e t
littér  Courber. « Le venf océanique les ététe,  le:; secoue, les
prosterne (ces arbres) » (WATEAUB.).  + 20 Lirtér.  (fin XV~).
Placer ou étendre à terre (cwant  qqn, à ses pieds) en signe
d’hommaae.  « Et le ~)awre vieux bonhomme, comme s’&rou-
ht, sous-le désesp&-,  prosferna  sa fête chauve » (HUGO).
+ 30 (1478). Cour. SE PROSTI?RNI:R.  Y. pron.  S’abaisser,  s’incli-
ner en avant et  très bas dnns  une atti tude d’adoration, de
supplication, d’extrême respect. Se prosterner à plat venfre.
Se prosterner devant qqn, oox  pieds de qqn. V. Jeter (se).
<< Qwlques-uns  même se prosfernèrent,  les couds serrés au
long du corps, le front  dans lo poudre >> (GAUTIER). - Au P. p.
Prosterné  d e v a n t  q q n ,  devanr D ieu .  0 Fig .  Sa  p ros t e rne r
devant  qqn : faire preuve d une grande humilité.. de servilité
envers lui. V. Humilier (s’). « L’univers ne se prosterne que
devaor les sfatues  >> (VILLIEKS).

PROSTHÈSE [pnxtrz]  ou PROTHÈSE [~RXEZ].  n. x
(Prolhère,  1704, pros-, 1755; lat. prosthesis,  mot  gr.). Ling.
Adjonction, à l’initiale d’un mot, d’un élément (lettn!!  syl-
l a b e )  n o n  é t y m o l o g i q u e ,  s a n s  m o d i f i c a t i o n  sémanilque;
l’élément ainsi ajouté (ex. : Iv 1 de lendemain, le g dl grenouille).
@ AI~T.  Aphérèse. - HOM.  Prothèse.

PROSTHÉTIQUE  [pnxtetik]  ou PROTHÉTIQUE [PR>
tetik]. adj. (fin XIX~;  de prosthèse ou prothèse). + 10 Ling.
Qui ,constitue  une prosthèse.  Le l de lierre est ,orostht’fique.
+ 2~ (Néol.)  Biochim. Gro&pcmcnf  prosfhélique  : partie de la
molécule d’une protéine conjuguée (hétéroprotl!ine)  consti-
tuée par des éléments non protidiques et qui leur confère des
propriétés particulières.

PROSTITUÉE [pnxtittle].  n. fY  (1596; de prostituer).
Femme oui se livre à la orostitution.  en se donnant .i aui-
c o n q u e  la pa ie .  V .  Ca&,  p u t a i n ;  cocotte,  gagneuse ,  p&le
(Cf. Femme de mauvaise  vi:, fille de joie, fille publique., pro-
fessionnelle, c respectueuse »). a La prostituee  est un bouc
t;mis.xxire;  l’homme se déliwe  sur elle de sa turpitude et il la
renie » (BE.&UVOIR).  « Vous remarquerez qu’il  Y a rouiourr  deux
proslifuees  en ottekre  au coi,?  de h rue dis  D&ne.;  1; (CÉ:LINE).
Prosrit”&  e n  carfe*.  - A ”  MOSC.  (v.  1970) .  PROSTITUÉ :
homme se prostituant, le relus souvent à d’autres hommes.
G La vie d’un prosritué  new-yorkais » (L’Express, 29-1-1973).

PROSTITUER [pnxtitlle].  v.  fr. ( 1 3 6 1 ,  « ;Ivilir  »;  l a t .
pros~ituere  « expose r  en  pub l i c  », d e  pro -  « en  avanl  », e t
sfafuere  <( p l a c e r  »). + Il’ Littér.  D é s h o n o r e r ;  a v i l i r .  V .
Dégrader. Prostituer son talent, sa plume : l’abaisser à des
besognes indignes, déshonorantes. - Il prostittie  son amirié
au premier venu.  0 SE PROSTITUER.  Y . pro”.  (XVII”) S’abaisser,
s’avilir, se dégrader. « La gloire, c’est rester un, et se ,orosti-
mer d ’ u n e  m a n i è r e  parfic&lière  » (BUDEL.).  0 2O  ( 1 5 3 0 ) .
Livrer (une personne) ou inciter à se livrer aux dcsirs charnels
d e  q q n ,  p o u r  u n  m o t i f  d ’ i n t é r ê t .  Prostifuer  urre jeune  f i l l e
à un riche vieillard. 0 Faire d’une femme une prostituée.
V. hlaquereauter.  CC  Avant le jour oti Mm* Lon& avai!  com-
mencé à prostituer Angèle, le resfowont  Londe  végétait sans
FSI>O:I  » (GREEN). 0 SE PROSTITUER . Y. pron. (1512) Se livrer
p a r  i n t é r ê t  a u x  d é s i r s  sensuels d ’une  ou  de  p lu s i eu r s  pe r -
sonnes; devenir prostituée.

PROSTITUTION [pnxtitysjj].  n. 5 (X~I~, <( impudicité,
débauche »; lat.  prostitutio).  + 1” (xwW,  aussi prostitution
oubb’aue).  Le fait  de (( livrer son corns  aux plaisirs  sexuels
k’au&ui;  pour de l’argent k, (DALr+ozj  et  d’& faire métier;
l’exercice de ce « métier » ; le phénomène social qu’il repré-
sent<:.  Réglementation admi,?isfrafive, police de la prostitution.
Érablissement,  ma i son  de  F’rostitution  (ma i son  de  pa s se ,  de
tolérance).  Personnes qui vivenr  de la prostitufion.  V. Pros-
t i t u é e :  e n t r e m e t t e u r .  oroxlinète.  s o u t e n e u r .  S e  l i v r e r  à  l a
proslifution.  « II y a üne prostitution analogue nu pefif  com-
merce des TU~S » (VALÉRY).  + 2O  Fig. et lirrér.  (XVI~).  Action
d e  p r o s t i t u e r  (10),  d ’ av i l i r ;  son  r é su l t a t .  V .  Dégrada t ion .
« D e  l à  e s t  venue  ceffe i m m e n s e  prostirurio.r  d u  m o n d e
moderne >) (PÉGUY).

PROSTRATION [pnxtnasjj].  n. fi  (1300, « prosterna-
t i on  »; méd . ,  1743 ;  l a t .  prostratio,  d e  prosfra’us,  p .  p .  d e
prosrcrnere).  + 10 R e l i g .  At t i tude  l i t u rg ique  qu i  cons i s t e  à

s’étendre entièrement sur le sol, face contre terre, apr&s s’être
agenouillé. V. Prosternation. + 20 Méd. Abattement extrême,
observé dans certaines maladies aiguês.  V. Adynamie, apa-
thie. 0 Cour. État d’abattement de faiblesse et d’inactivité.
V. Abattement, accablement. « La marquise y gagna une pros-
tration maladive » (RADIGUET).  @ ANT.  Surexcitation.

PROSTRÉ, ÉE [pnxtre].  adj. (xW, « prosterné »;  1850,
méd. et fig. ; lat. prostutus).  Méd. Qui est dans un état de pros-
t r a t i on .  0  Cour .  T rè s  aba t t u ,  a ccab l é .  V .  E f fond ré .  F ig .
<<  Ou’elle  Ila France) demeure orostrée  iusau’à la fin. t’en  est
fa;...  de son indépen&mce » (D*E  GAUL~E).~ -

PROSTYLE  Ipnxttll. adj. et n. m. (1691 ; lat. prost~h,
mot gr.,  de pro- << devait >);  e t  srulos >><<  colonne >>).  Archit.
Q u i  n ’ a  d e  c o l o n n e s  q u ’ à  s a  f a ç a d e  a n t é r i e u r e .  T e m p l e ,
v e s t i b u l e  p r o s t y l e .  0 N.  m .  Co lonnes  fo rman t  po r t i que ,
vestibule (devant un temple prostyle).

PROTACTIN IUM [pR>taktinjam].  n. m .  ( v .  1 9 1 8 ;  d e

Prottol-, e t  actinium).  C h i m .  É l é m e n t  r a d i o a c t i f  ( s y m b .
Pa; no at.  91; masse at.  231 ; période 34 000 ans), qui appar-
tient à la farmlle de l’actinium  (provenant de l’uranium 235).

PROTAGONISTE  [pwtagxist(a)].  n .  m. ( 1 8 2 6 ;  g r .
pr6fagônistés.  d e  prôtos  (( p r emie r  », e t  agônizesfhai  « com-
b a t t r e ,  c o n c o u r i r  »). + l” Hist.  l i f f .  Acteur  qu i  j oua i t  l e
rôle principal dans une tragédie grecque. Le protagoniste,
le « deutéragonbfe  » ef le « tritagoniste  » (2e et 3’ rôles). +
20 (Fin XIX~).  Cour. Personne qui joue le premier rôle dans
une affaire. V. Acteur (Z”), héros. - Fig. « Cette bril lante
civilisation dont l’Amérique est, aujourd’hui, le protagoniste )>
(DuHAM.).

PROTAMINE [pnxamin].  n.f.  (1890; découverte en 1874;
d e  prot[éine], e t  a m i n e ) .  B i o c h i m .  Nom d ’ensemble  de s
polypeptides basiques, de structure relativement simple, qui
entrent dans la composition des nucléoprotéides  cellulaires.
Les laitances de poissons sonf riches en profamine.

PROTASE [pwtaz].  n.  JY ( 1 6 6 0 ;  l a t .  profosis, du gr.).
Didact.  et viei l l i .  Partie d’une pièce de théâtre dans laquelle
le sujet est exposé. V. Exposition. « La protase où se doit faire
lo tvoposition  et l’ouverrure  du sujet  » (COR?~.).

PROTE [prix].  n. M. (1710; gr.prôtos  « premier »). Contre-
maître dans un atelier d’imprimerie. Le prote dirige les  cor-
recfews  d’épreuves. « Un autre  maitre Jacques qui pûf éfre
composifeur,  correcteur et profe  » (BAL~.).

PROTÉASE [pnxeaz].  n.fi (Néol.;  de proté[ine],  et -“se).
B ioch im.  Enzyme  hyd ro lysan t  l e s  p ro t é ines  e t  l e s  poly-
p e p t i d r s  ( O n  d i t  a u s s i  proféinase,  e n z y m e  proféolyfique).
Proréinases  digestives : pepsine, trypsine.

PROTECTEUR,  TRICE  [pR>tzktœn,  fnis]. n. e t  n d j .
(1234; lat. tardifprotecfor).

1. N .  + 10 P e r s o n n e  q u i  protkge  (lo),  q u i  d é f e n d  ( l e s
faibles, les pauvres, etc.).  Il voulut êfre  le protecteur de la
veuve et  de I’orphelin.  V. Défenseur. - (Choses) « Les lois
qui sont les profectrices  des  in1érêfs,  les gardiennes de la sécu-
rifé de chacun » (FUSTEL).  0 Hist. Lord-prorecfeur  de la répu-
b l i q u e  d’Angleferre,  d ’ É c o s s e  e t  d’lrlande,  absolt.  L e  Pro-
fedeur,  titre sous lequel Cromwell exerçzi le pouvoir. « Dans
les @ait&,  le protecteur d’Angleterre  signait au-dessus du
r o i  d e  F r a n c e  » (H U G O ) .  + Z0 P e r s o n n e  q u i  p r o t è g e  (4”),
qui patronne qqn. G Chercher un protecfeur  puissanf,  prendre
un patron » (ROSTAND). « Je ne veux point vous sortir  de votre
éiat.  C’est toujours une faure  et un malheur pour le protecteur
comme pour  l e  p r o t é g é  » (ST E N D H A L ) .  * 3O P e r s o n n e  q u i
f a v o r i s e  l a  n a i s s a n c e  o u  l e  d é v e l o p p e m e n t  ( d e  qqch.).
« M. Turgof est le protecteur de fous  les arts, et  i l  l ’est  en
connaissance de cause » (VOLT .) .  + 4O Le protecteur d’une
femme,  l ’ aman t  qu i  l ’ en t r e t i en t .  + SO A u  Q u é b e c ,  l e  Pro-
fecfcur  du citoyen  [1968] : Fondé de pouvoir de l’Assemblée
nationale, nommé pour un mandat de cinq ans, ayant pour
fonction de défendre les droits du citoyen face à I’adminis-
tration  gouvernementale. V. Omhudsman.

II. Adj. + 1” (1797). Qui remplit son rôle de protection
à  l ’ é g a r d  d e  q q n ,  q q c h .  (< L a  Resrauration...  r é c l a m a  d e s
frontières protectrices » (CHATEAUB.).  Sociéré  profecfrice  des
an imaux .  0 Chim.  Action  protecfrice,  q u i  r e t a r d e  o u  s u p -
prime l’agrégation (floculation) des particules colloïdales.
0 Écon.  Qu i  v i s e  à  p ro t ége r  (60) l e s  p rodu i t s  na t i onaux

contre la concurrence des produits étrangers. Régime, système
profecfeur.  V. Protectionnisme. Droifsprofecfeurs.  + 2O  (1770).
Qui exprime une intention bienveillante et condescendante.
V. Condescendant, dédaigneux. Air, fan protecteur. « Maurice
de Thianges avait un fan de voix profecfeur  » (MAUROIS).

0 ANT.  Agresseur. opwesseur,  persécuteur,  tyran.  -Protégé.
PROTECTION [pR>tcksij].  n .  f. (v.  1 2 0 0 ;  l a t .  t a r d i f

protectio).  + 10 L’action, le fait de protéger (l”), de défendre
qqn ou qqch.  (contre un agresseur, un danger, etc.) ;  le fait
de se. protéger ou d’être protégé. V. Aide, défense, secours.
La profectiswz  du ciel, divine. « . . . l’orgueil de la protection
exercée à t,wf moment en faveur d’un être faible? » (BAL~.).
Accorder sol  profecfion  à... - Mesures de protection en faveur
des minorit&  ethniques. V. Garantie. Profecfion  diplomafique.
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Protection de l’enfance. - Protection de l’environnement*.
Protection des sites. 0 Sous la protection de. « La cité antique
se plaçait sous la protection divine » (BENDA).  Prendre qqn
sous sa protection (Cf. Sous son aile). <> Protection contre.
Protection contre les maladies (V. Prévention, prophylaxie),
contre les accidents du travail ,  contre  l’mcendir,  etc. 0 De
protection : servant à protéger. Ecran, enveloppe, fourreau,
gaine, rideau de protection. + 2” Personne ou chose qui
protège. « Le Seigneur est notre protecrion  et notre aide »
(CALVIN).  - Protection d’un navire de PUCWP. d’un char
>‘nssaut: V. Blindage. Protection d’une m&ine.  c. Blindage,
habillage. + 3O L’action de protéger (4O),  de patronner qqn.
Le ministre qui le prit  sous sa protection. « La protection
du préfet s’était retirée du ddputé  sortant, pour se porter SUI
M. Rochefontaine » (ZOLA). 6 4O Action de favoriser la
naissance ou le dévelàppen&ni  de qqch. (< Une époque où
les progrès $es  lettres sont encouragés par la protection des
chefs de [‘Etat  » (STAËL). V. Encouragement. + SO (1664).
Econ. Politique qui tend à protéger les produits nationaux
contre la concurrence étrangère; l’ensemble des mesures
mises nour les nrotéeer  (V. ProtectionnismeI  « Moi. ie suis
pour  Io‘protectioi,  ilfaut  &‘on nous défende c&tre  I’ét&ger  »
(ZOLA). + 60 Comportement protecteur (29. Des amitiés
N accompagnées de condescenda&  et de pr&>tion  » (GIDE).
Un air, un ton, un sourire de protection. 0 ANT.  Agression,
attaque,  hostilité. oppression. tyrannie.

PROTECTIONNISME [pnxrksjxnism(a)].  n. m. (1845;
de protection). Politique douanière qui vise à protéger (6”)
l’économie nationale contre la concurrence  étrangère (Cf.
SystBme protecteur, droits protecteurs). « Le protectionnisme,
c’est le socialisme des riches » (JAuRÈs).  Protectionnisme et
prohibition. @ ANT.  Libre-échange.

PROTECTIONNISTE [pnxcksj>nisr(a)].  adj. et n. (1845;
de protectionnisme). + 10 Relatif au protectionnisme (opposé
à antiprotectionniste, à libre-échangist?). Système protec-
tionniste. + 20 N. Partisan du protectionnisme.

PROTECTORAT [pnxaktDna].  n. m. (1751; du lat.protec-
ter).  + l0 Hist. Dignité de Protecteur d’Angleterre. Le pro-
tectorot  de Cromwell. + 2O Cour. Ancienn.  (1809). Régime
juridique établi par un traité international et selon lequel
un Etat protecteur exerce un contrôle sur un autre (État
protégé), spécialement en ce qui concerne ses relations exté-
rieures et sa sécurité. 0 Le pays ainsi soumis au contrôle
d’un autre. Le Maroc, la Tunisie étaient des protectorats
fiançais.

PROTÉE [prote].  n. m. (1608; lat. Prote~s~  gr. Prdtcus,
nom d’une divinité de la mer). + l” Homme qui change sans
cesse d’opinions, joue toutes sortes de personnages. (< Ce
personnage changeant, ce Prof&  polit ique » (MADELIN) .
+ 2O ZOO~.  Animal (Batraciens, Urodèles), à branchies per-
sistantes, qui vit dans les eaux souterraines (en Yougoslavie,
etc.). Blanc dans l’obscurité, le corps du protée  se couvre  à
la lumière de taches brunes ou noires.

PROTÉGÉ, ÉE [pnxe3e]. adj.  et n. (mil. XVIII~  n. V.
Protéger). + l” Adj. Qui est protégé, mis à l’abri, p;éservé.
« Nous connaissons ossa bien l’illusion pour nous trouver
pyotégés  contre elle n (PAULHAN).  Passage*  protégé. 0 Dr.
Etat protégé. V. Protectorat. + 2” N. La personne ou l’ani-
mal qu’on prend sous sa protection. C’est mon petit pro-
tégé. « Mes canaris firent souche et... si grande que fût ma
cage, mes prothés s’y bousculaient n (GIDE).

PROTÈGE-CAHIER [pnxc3kaje]. n. m. (xx’; deprotéger,
et cahier). Couverture en matière souple qui sert à protéger
un cahier d’écolier. Des protège-cahiers.

PROTÈGE-DENTS [pnsrr3dG]. n. nz.  invar. (1924; de
protéger, et dent). Appareil de protection pour les dents,
que les boxeurs se mettent dans la bouche. « Il n’est pas
jusqu’à son protège-dents de caoutchouc qui, lui sortont ù
demi de la bouche, ne rappelle la langue pendante du taureau »
(MONTHERLANT).

PROTÈGE-PARAPLUIE [prxrjpanaplqi].  n. m. (XX~;
de protéger, et parapluie). Gaine d’étoffe qui sert à envelop-
per un parapluie fermé et roulé. Des protège-parapluies.

PROTÉGER [pnxe~e].  Y .  tr.; conjug.  céder et  bouger
(1395; lat. protegere  « couvrir en avant »). + 1’ Aider (une
personne.) de manière à la mettre à l’abri d’une attaque, des
mauvais traitements, du danger (physique ou moral). V.
Aider, défendre, secourir. Que Dieu vous  protège! formule
de souhait (vieilli). V. Assister. - Absolt. « La joie de pro-
téger, cette joie qui, de toutes, est la plus noble » (D~~AM.).
0 Pronom. « Le désir de me protéger contre moi-même »
(GIDE). + 2O Rendre inefficaces les efforts pour compromettre,
faire dispar$tre  (qqch.). Protéger les intéréts de la femme
mariée. L’Etat  doit protéger la liberté d’opinion. + 30 Cou-
vrir de manière à intercepter ce qui peut nuire, à mettre à
l’abri des chocs, des agents atmosphériques, du regard
d’autrui. V. Abriter, défendre, garantir, préserver. Gants de
caoutchouc pour protéger les mains. Pronom. Se protéger du

soleil. Jardin au’un rideau d’arbres orotèae  contre les renzrds
indiscrets, de% regards indiscrets. (i Cette  scène, peinte SUI
la paroi extérieure de l’église, est protégée par une sorte d’nu-
vent » (GAUTIER). Objets. dispositifs. etc.. oui servent à oro-
téger : écran, enveloppe,‘fourreau,  &ne;  hdeau. - TeChn.
Protéger un train par un signal, des pétards, de manière à
interdire la voie à un autre train. « Le conducteur d’arrière
courut poser les pérards  qui devaient protéger le train, en
queue » (ZOLA). + 40 (1676). Aider (une personne) ; faciliter
la carrière. la réussite de (aon) nar des recommandations.
un appui matériel  ou morai.~~.‘Patronuer,  pistonner (fam.);
recommander. Les personnalités qui le protègent : ses protec-
teurs. + 50 Favoriser la naissance ou le développement de
(une activité). V. Encourager, favoriser. « Soyez mon Mécène!
Protéger les arts! » (FLAuB.). 6 6” (1788). Favoriser la pro-
duction, la vente de.(produits) en diminuant ou en suppri-
mant la concurrence des produits étrangers par l’interdiction
ou la limitation des imoortations. oar l’établissement de
droits be douane comp&sateurs,  é&. V. Protectionnisme.
« Les Etats-Unis protègent tout ce qu’ils fabriquent dès main-
tenant » (DuHAM.).  @ ANT.  Assaillir. off(lquer;  menacer,  per-
sécuter, tyranniser. Découvrir. Disgracier.

PROTÈGE-TIBIA [pnxtr3ribja].  n. m. (XX~;  de protéger,
et tibia). Appareil de protection du dessus de la jambe,
porté par les joueurs de footbal, de rugby, etc. Des pro-
tège-tibias.

PROTÉIDE [pn>teid].  n. m. (1922-1923; angl. proteid,
1871; formé sur protéine par substit. de suff.). Biochim.
Protéine* au sens large (ensemble des holoprotéines et des
hétéroprotéines). REM. Ce terme tend à remplacer protéine
dans l’usage scientifique. - Spécialt.  Protéine* conjuguée
(hétéroprotéine). Protéide ferrique : hémoglobine.

PROTÉIFORME [prxeihnm(a)].  adj.  (1761; de Profée,
et -forme). Littér. Qui peut prendre toutes les formes, se
présente sous les aspects les plus divers.

PROTÉINE [putein].  n. f. (1838; gr. prbtos « premier »,
et -éine). Biochim. et cour. Nom d’ensemble des matières
azotées naturelles de poids moléculaire élevé, qui donnent
par hydrolyse des acides aminés (amino-acides) et entrent
pour une forte proportion dans la constitution des êtres
vivants (V. Protéide). Protéines exercoant  le rOle  de catalyseur
spécifique des réactions biochimiques.  V. Enzyme. - Pro-
téines proprement dites (holoprotéines ou holoprotéides) :
albumines, globulines, prolamines, protamines, scléropro-
téines... Protéines conjuguées (hétéroprotéines ou hétéro-
protéides)  : molécules dans la constitution desquelles entre
un groupement prosthétique*  (ex. : métalloprotéines [métal] ;
phosphoprotéines  [phosphore], nucléoprotéines*). Protéines
plasmatiques, contenues dans le plasma sanguin. Protéine
spécifique, capable de provoquer une réaction allergique bien
déterminée (V. Allergie).

PROTÉINURIE [pnateinyni].  n. f. (mil. XX~;  de protéine,
et -m-k).  Pathol.  Présence de orotéines  dans l’urine. (Svn.
AL.BUM&URIE).

. _

PROTÉIQUE [pnDteik].  adj. (1841, substance protéique;
de protéine). Biochim. De la nature des protéides (ou pro-
téines); qui se rapporte aux protéines. 0 Par ext., relatif
aux protides, en général (V. Protidique).  Facteur protéique.
Substance protéique.

PROTÈLE [pR>tsI].  n. m. (1842; gr.pro << avant, devant >>,
et tek% (< accompli, parfait »).  ZOO~.  Mammifère carnassier
d’Afrique (Hyénidés),  semblable à la hyène, appelé aussi
loup fouisseur.

PROTÉOLYSE [pnxexliz].  n. f. (1904; de proté[ide],  et
-/yse).  Biochim. Décomposition des protéines au cours des
processus métaboliques sous l’effet d’enzymes (V. Protéase).

PROTÉOLYTIQUE [pnxwlitik].  odj. (1923; de protéo-
lyse,  de proté[ide],  et -I~X).  Chim. Qui hydrolyse les pro-
téines.

PROTÉRANDRIE [pwtewïdni].  n.f.  (1907’  du gr. pro-
teros  « le premier », et -andrie).  Biol. Forme d’hermaphro-
disme où les gamètes mâles sont mûrs avant les gamètes
femelles. Protérandrie animale (chez les ténias, les huîtres).
Protérandrie  végétale, des fleurs dont l’étamine est mûre
avant le pistil (On dit aussi PROTANDRIE  [pneïdni],  n. 5
118921).  0 ANT.  Protogynie.

PROTESTABLE [pnxestabl(a)].  adj.  (1876; de protester).
Dr. Que l’on peut protester (4O).  Effet protestable (par pro-
têt*). Facture* protestable.

PROTESTANT, ANTE  [pr>trst&  Zr]. n. et adj. (1546,
adj.; 1585, subst; $e protester). Chrétien appartenant à l’un
des groupements (Eglises, sectes) issus, directement ou non,
de la Réforme et qui rejettent l’autorité du pape (V. Anglican,
haptiste, calviniste, évangélique, évangéliste, IuthGen,
mennonite, méthodiste, piétiste, presbytérien, puritain,
quaker... et aussi [Hist.] Huguenot). Pour Rome, les pro-
testants sont des hérétiques. Les protestants appelaient les
catholiques « papistes ». « L’Assemblée a traité les nobles
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onme  Louis XIV a traité lea  protestants. Dans le.; deux cas,
es opgrimL:s  étaient une élire » (TAINE). 0 Adj. Rehgion
‘rotestante.  Culte, temple protestant. Le pasteur, ministre
lu culte orotestant.  Ézlises woteStonteS  d’oraanisation  éois-
opale (anglicans, mét<odist&),  synodale  (V. Synode; et ~&ssi
Consistoire),  congréwtionalistes  (V. Congrégation). Minions
woteStanteS.  L’Armée du Salut. orvanisation  orotestante.  -
Fédération protestante de Frarzce.

PROTESTANTISME [prwrstarism(a)l.  n. m. (1623 : de
7rotestant).  * l” La religioG  réformée, sescroyancîs(spPc;all.
:n ce qu’elles diffèrent des .dogmes de l’Église catholique et
-omaine)  ; l’ensemble des Eglises protestantes (V. Anglica-
lisme.  calvinisme, méthodisme, etc.). Le protestantisme rccon-
rait  une autorité souveraine ù I’Écriture  sainte. * 2O Les
protestants (d’une région, d’un pays). Le protestanlisme
françuis.

PROTESTATAIRE [pn~trstatcn].  adj. (1842; de protes-
ter). + l” Littér.  Qui prote&.  0 Subst. « Les grands  Protes-
fataires  - objecteurs et li~ururs,  dissidents et rebeller... n
(ST-JOHN  PERSE). + 20 Hist. S’est dit de ceux qui protes-
taient contre l’annexion de l’Alsace-Lorraine  par I’Allem.igne,
en 1870. DCputPs  protestataires.

PROTESTATION [pn>t:stasjj].  II.  X (1270; lat. pvotes-
tatio, de protestare). + lu DcSclaration  par laquelle on atteste
ses bons sentiments, sa bonne volonté envers qqn. V. Démons-
tration. Protestations d’amiti!. Faire olille  protestations  CI qqn.
<(  Après tant d’amour... de protestations ardentu  et de S~I-
ments...  » (MOL.). + 2” (1283). Déclaration formelle par
laauelle on s’élève contre ce au’on déclare illéeitime. iniuste.
Protestation ecrite,  verbale. I?Édiger,  .rigner un> proiest&ion.
4 3” (1304). Témoignage de désapprobation, d’opposition,
de refus. @rotestation  &lrntr,  b;Üynnte.  <(  Il se -contenta
d’ébaucher un geste énergiqw  de protestation » (MORT.  du Ci.).
Protestation indignée, vhhémente.  « II remuait iéntement  la
?Ote  de droite ù gauche et dc gauche a droite, SOII’P  de protes-
tation triste et muette don: il SC  contentait » (HUGCI).  -
Protestation  collective de la .%u/e.  + 4O Dr. Le fait de dresser
unprotéf.  V. Protester (4O).  ~3 AN+. (des 2O et 3”) Résignation;
acceptation. acquiescement, approbooon.  assentmwnt.

PROTESTER [pn>tcsrel. Y. (1343; lat. protestari).  +
la V. tr. Vx. Attester formellement  et avec  une certaine
solennité. V. Affirmer, assurer. « Cet intérêt... que les hommes
protcsfent  aux femmes >>  (DIDER.).  << k;lie protesta avec plus de
sincérité, que de la vie elle n’nvait  PU tant de peur  » (LACLOS). 0
Tr. indir. (1645) Mod. et littjr. Protester de son innocence, de
sa loyauti, de SES sentiments. w Je protestais de ma foi en l’inno-
cence de votre  mère » (MALRIAC).  Protester de ssn innocence
à qqn (vx), auprès de qqn. + 2” Vx ou Dr. (fin xv”). PRO-
~ESIIZR  DE... : déclarer publi#luement que l’on est victime de...
iorotester  de violence. de trahisoni  ou sue  l’sn récuse à
&se de... (protester ‘d’incompéte&e).  + -3.  V intr.  Cour.
(1650). Déclarer formellaxnt  son opposition, son hostilité,
son ;refus.  v. Élever (s’... contre), opposf!r  (SI).  <( Ils prolestent
contre cette mesure de salut public » (ARAGON). 0 Par ext.
Exprimer, par des paroles, des écrits, des acte!;, son oppo-
sition à qqch. V. Indignw (s’), murmurer, plaindre (se),
récrier (se); fam.  et pop.  Moufter, râler, rouspélter.  Protester
contre une  injustice. Protester avec force, indignation contre
qqch. <<  Il ne sut  comment ,orotexter, comment c>,ier  rr?s  haut
qu’il  ne revendiquait pas l’amitié de cette énerve  femme... »
(COLETTE). Vous avez beau protester. V. Dire. « Nous savons
que vous  avez fait... une oelle  action. Ne protestez pas! »
(DuHAM.).  - (En incise) <. Mai.7 non, protesta M. de Guer-
mantes... n IPaousr).  6 4” V. tr. Dr. (1611). Faire un orotêt
contre... Protester in billel*.  - Par èxt. G Jamais  le Comte
n’aurait laissé protester sa signature » (ZOLA). 0 ANT.  (du 3”)
Accepter, acquiescer, admettre, approuver,  conrenfrr, croire,
reconnaitre.  soutenir.

PROTET  [pwtr].  n. in. ( 1 6 7 5 :  protest,  1630 ;  protest
« protestation n, 1451; de protester). Dr. cornez.  Acte authen-
tique par lequel le porteur d’un effet de commerce (lettre de
change, billet à ordre) fait constater que cet effet n’a pas étB
accepté par son tireur (plotët faute d’acceptation) ou qu’il
n’a pas été payé à I’éch?ance (protêt  faute de paiement).
Délais deprotêt.  Protét dre.;sÉ  par un hubsier, un notaire. Frais
de profét.

PROTHALLE fpnxal] II.  m. (1846; de pro-, et thalle).
Bot. Chez les Fougères, Petite lame verte, produit de la
germination de la spore, i la face inférieure de laquelle se
développe la plante. Prot~~alle mâle, porteur  des anthéridies;
prorhail;  femelle, porteur des awhégonfs.

PROTHÈSE fpnzrez]. n.  f. (1695;  gr.  prosthésis).  +
l0 Appareil, dispositif servant à remplacer un membre,
un8 partie de membre amputé, ou un organe gravement
atteint ou détruit. Prothére  oculaire (œil  artificiel). Prothèse
dentaire fixe (bridge), mobile, totale (dentier). - Par ext.
Partie de la dentisterie qui concerne la confection des appa-
reils dentaires, le remplacement de dents manquantes. V.
Orthopédie. + 20 (1704). r’x. Prosthèse*.

PROTHÉTIQUE [pnws%ik].  adj.  (1869; de prothèse).
Rare. Relatif à la prothèse.

PROTHORAX [pn~t~naks].n.m.(1846;depro-,et  thorax).
ZOU~.  Segment antérieur du thorax des insectes. Prothorax des
cok’optères,  des hémiptères. V. Corselet.

PROTHROMBINE [pwtnjbin].  n. k (mil. XX~;  de pro-,
et thrombine).  Biochim. Substance contenue dans le sang,
qui participe à sa coagulation.

PROTIDE [pwtid].  n. m. (1855; de protéine, avec change-
ment de suff.).  Biochim. Terme général désignant les sub-
stances azotées qui contiennent des acides aminés (les acides
aminés eux-mêmes, les peptides* et les protéines* ou pro-
teides*).  - Spécialr.  Protéine.

PROTIDIQUE [pnridik].  adj. (mil. XX~; de protide).
Biochim.  Relatif aux protides, qui en contient (V. Protéique).
Mltabolisme  protidique. Constituants protidiques.

PROTISTES [pnxist(a)].  n. m. pl. (1876; mot all.,  du
gr. prfitos.  V. Prote-).  Zoo/. Organismes vivants unicellu-
laires (pour éviter les distinctions arbitraires entre végétaux
[Protophytes]  et animaux [Protozoaires]). - Au sing. Un
protiste.

PROT(O)-.  Élément, du gr. prôtos « premier, primitif,
rudimentaire n (ex. : protagoniste, protéide, protozoaire).

PROTOC(H)ORDÉS.  V. Pnoco~oés.
PROTOCOCCIJS  [pnx2k>kys].  n. m. (av.  1899; pro-

tocoque,  1872; de proto-,  et lat. CO~CUS).  Bot. Algue microsco-
pique (Chlorophycées)  qui pousse sur le tronc des arbres.

PROTOCOLAIRE [putxk>lrn].  adj. (fin XIX~; de pro-
tocole). + 10 Relatif au protocole (3O),  à l’étiquette. Les
questions protocolaires. * 2O  Conforme au protocole. « Ce
ne serait pas protocolaire, ajouta-t-elle en usant d’un adjectif
qu’elle aimait beaucoup » (PROUST).

PROTOCOLE [pnx~k~l].  n.  M. (Prothecolle  « minute
d’un acte n, 1330; lat. protocollum,  du gr.  kollaô  <<  coller >>).
+ 10 Hist. Recueil des formules en usage pour les actes
publics, la correspondance officielle. V. Formulaire. +

20 (1834). Actes, registre portant les résolutions d’une assem-
blée, d’une conférence internationale; document diploma-
tique constituant le procès-verbal d’une réunion, le texte d’un
engagement. Par ext. Le contenu d’un protocole (résolutions,
accord). 0 Protocole opératoire, compte rendu écrit d’une
opération. + 3O (1829). Recueil de règles à observer en
matière d’étiquette, de préséances, dans les cérémonies et les
relations officielles. V. Cérémonial. étiauette. 0 Service chargé
des questions d’étiquette. Chef du pr&ocole.  0 Fig. For&s,
respect des formes, dans la vie en société. V. Bienséance.
« Rien n’égale en énigmes le protocole des petites gens »
(RADIGUET).  + 4” Typogr. Modèle de signes; liste de conven-
tions (utilisée pour la correction, comme mode d’emploi).

PROTOGINE [pnxI3in].  n. m. ou f. (1806; gr. prhtos
« premier x, et gi[g]nesthai«  naitre » ; souvent écrit par erreur
protogyne  au XIX~).  Didact.  (ou Région.). Granite contenant
du chlorite, qu’on rencontre dans le massif du Mont-Blanc.

PROTOGYNIE [pwfl3ini].  n. f. (1931 ; de protogyne).
Biol. Forme d’hermaphrodisme animal ou végétal où les
gamètes femelles sont mûrs avant les gamètes mâles. La
protogynie, moins fréquente que la protérnndrie*,  se rencontre
chez les limaces, des échinodermes, des tuniciers, certaines
plantes. - On dit aussi PROTÉROGYNIE  [pnsreu3ini],  n. f.
- - Adj. PROTOGYNE  [pnxD3in] ou PROTÉROGYNE  [puten>jin].
@ ANT.  Protérondrie.

PROTOHISTOIRE ~pnxGtwa.n].  n. f (1922; de proto-,
et histoire). Didact. Evénements concernant l’humanité,
immédiatement antérieurs à l’apparition de l’écriture et
contemporains de la première métallurgie (du 3e au le1 mil-
lenaire  avant J.-C.). V. nussi  Préhistoire. Civilisations méga-
lithiques de la protohistoire.

PROTOHISTORIQUE [pwfxist3nik].  adj. (1877; de
protohistoire). Didart. De la protohistoire.

PROTON [pnxj]. n. m. (apr. 1920; mot angl. [1919-
19201; do gr. proton,  de profos).  Particule constitutive du
novau  atomioue.  de charge électriade oositive.  éaale numé-
riq-uement  à .celie  de I’&tron,  mais’  de ma&-  1840 fois
D~US  mande (voisine de celle du neutron). Noyau de l’atome
d’hydrogène.’ Le nombre de protons d’un n>yau  atomique
(numéro atomique) est caractéristique de l’élément consideré
(le nombre de neutrons pouvant être variable. V. Isotope).

P R O T O N É M A  [pn%>ne.ma].  n. m. (Proto&nr,  1846 ;
de profo-,  et gr. néma  « fil, filament n).  Bot. Chez les Bryophy-
tes (Mousses), filament issu de la spore et qui donne naissance
à de nouvelles tiges.

PROTONIQUE [pnxanik].  ndj. (xx’; de proton). P/I~S.
Relatif aux protons. Alasse  protonique.

PROTONOTAIRE [~Rx~~zER].  n. m. (1390; lat. ecclés.
nrotonotarius.  de moto-.  et notarius.  V. Notaire). 4 1” Relia.
Prélat de la ~our’roma~ne, du rang le plus él&é parmi ceux
qui n’ont pas le caractère épiscopal. Protonotaires aposto-
liques. + 20 [Canada]. Fonctionnaire chargé de I’enregistre-
ment des actes dans un bureau régional.
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PROTOPHYTE [pnafzfit].  n. m .  o u f .  ( 1 8 3 9 ;  d e  profo-,
et  phyfe).  Bot.  Organisme végétal unicellulaire ou à cellules
p e u  d i f f é r e n c i é e s  (schizophytes,  bacillariophytes,  phycomy-
tètes,  etc.).

PROTOPLASMA [pn%>plasma]  ou PROTOPLASME
[p~~>plasm(a)l.  n. m. 1:1855,-1890;  mot all. [1843];  deproto-,
et gr. plasma « chose façonnée »). Biol.  Substance organisée,
composé  ch imique  complexe  e t  variatle qu i  cons t i t ue  l a
cellule vivante. Protoplasme du cytoplasme,  du noyau, de la
membrane cellulaire. <( Qu’il s’agisse du cyfoplasme  ou du
noyau, la substance essentielle des cellules vivantes est le
protoplasme, gelée visqueuse et franspwenfe,  tr@s riche en
eau n (J. ROSTAND).

PROTOPLASMIQUE [pnx>plasmik].  a d j .  ( 1 8 6 9 ;  d e
pro top la sme) .  Biol.  Rela t i f  au  p ro top l a sme .  Prolongemenf
profoplasmique.  V. Dendrite, pseudopode.

PROTOPTÈRE [pznf>ptFn].  n. m. IV. 1 9 0 5 ;  d e  profo-,
et -ptère,  à cause de ses nageoires en « ailes rudimentaires »).
Zoo/.  Poisson des marais africains (Dipveustes),  à branchies
et poumons, et passant la saison sèche dans la vase.

PROTOTYPE [pnxxip].  n. m. ( 1 5 5 2 ;  l a t .  profotypus:
du gr. proies,  et  tupos). + l” Didact.  T)pe,  modèle premier
(originel ou principal). V. Archétype, moi&, type. Prototype
d’une (PUVIE  d’art.  V. Original.  « Ne croirait-on pris... qu’il
n’y a jamais eu qu’un premier animal, prototype de tous les
animaux » (DIDER.).  + Z0 Cour. (1907, adj.).  Premier exem-
p la i r e  d ’un  modè le  (de  mécan i sme ,  de  véh i cu l e )  cons t ru i t
avant la fabrication en série. Profo?ype  d’avion, de voiture de
cours&.

P R O T O X Y D E  [pnx>ksid].  n. m. (,813; protoxide;  d e
prof[o]-,  et oxyde). Chim. Oxyde d’un él(Jment  le moins riche
en oxygène. Protoxyde  de baryum (baryt:),  profoxyde de cal-
cium (chaux). 0 Cour. Protoxvde  d’azote (N-0) : aaz  incolore
utilisé comme anesthésique (&.  oxyde az&e&;en  chim.).

PROTOZOAIRE  [~RXJZXR].  n. m. ( 1 8 3 9 ;  d e  profo-,
et  -zooire).  Etre  vivant unicellulaire, classé  traditionnellement
dans  l e  r ègne  an ima l .  V .  P ro t i s t e .  LI>S  p ro tozoa i re s  son t
cons idérés  comme un  embrnnchemenr  (ou  un  sous - règne ,
opposé à métazoaires) du règne animal (ex. : amibe, amibiens;
foraminifbres ; radiolaires ; sporozoaires  ; infusoires ; ciliés).

PROTRACTILE [pnxnaktil].  adj. (XX’;  de pro-, et lat.
fracfus, de trahere;  Cf. Protraction, 2e moitié XIX~).  Didact.
(SC. nat.).  Qui peut être étiré, distendu vers  l’avant. Langue
protractile  du fourmilier.

PROTUBÉRANCE [pnxyben&].  n. f. (1687; de profu-
béront).  + l” Anat.  et cour. Saillie à la surface d’un os (V.
Apophyse, éminence, tubérosité), ou d’une autre structure
anatomique. «Les protubérancesfrontales fortement accusées »
(GAUTIER).  0 Anat.  Protubérance annul,xire  : segment inter-
médiaire du tronc cérébral,  situé entre le bulbe rachidien et
les pédoncules cérébraux. + 20 Cour. Saillie. « Les montagnes
sont des profubérances  de pierres calcaires u (CHATEAUB.).
« La pèlerine qui lui tombait à mi-jambe paraissait  cacher
une bosse, une protubérance, quelque extraordinaire déformn-
fion » (COCTEAU). + 30 Astron. (1859). Protubérances (solai-
res), immenses jets de gaz enflammés (cIus  de 100 000 km),
qui s’élèvent de la chromosphère. @ AN~‘.  Co~;té.

PROTUBÉRANT, ANTE  [pnxybewï,  ot]. adj.  (1560;
bas lat. protuberans,  p. prés. deprotuberaj,e,  de tuber « excrois-
s a n c e ,  t u m e u r  »). Qui  fo rme  sa i l l i e .  Une pomme d ’Adam
protubérante. V. Proéminent, saillant.

PROTUTEUR. TRICE  [prxytœr.  rnisl. n. (1667: lat.
profutor,  -trias). 0;. Personnëqui,‘sans  avoirie  titrk de t&ur
ou tutrice, est fondée à administrer les biens d’un mineur
(spécialf.  quand ces biens sont hors du xys  où il est domi-
cilié).

PROU (PEU OU) [pa~pnu].  [oc. adv (v. 1600; de peu, et
a .  f r .  proud 19801  << b e a u c o u p  >>,  d e  prîu,  preu <<  p ro f i t  >>;
lat. pop. prode,  du class.  prodesse  (< être utile »). Lirtér.  Plus
ou moins. « Ça senf roujours  le voleur 7eu  ou prou, comme
on dit... » (BOYLESVE).

PROUDHONIEN, IENNE [pnudarljL,  jcn]. n d j .  e t  n.
( 1 8 7 2 ;  d e  Proudhon ,  ph i lo sophe  e t  t héo r i c i en  soc i a l i s t e ) .
Q u i  a  r a p p o r t  à  P r o u d h o n ,  à  s e s  théxies.  L e  s o c i a l i s m e
proudhonien, libertaire, opposé à In fois au capilalisme  et ou
marxisme. 0 N. Partisan du systbme  de Proudhon.

PROUE [~RU]. n. L (Proe,.1246;  it. dial. proa,  prun,  du
l a t .  prora).  A v a n t  d ’ u n  n a v i r e  (oppos<’ à  poupe ) .  Vagues
fouettant la proue d’un paquebot. Figuw*  de proue. <( Nous
nous tenions debout; le visage tourné vers  la proue du vnis-
s e a u  » (CIWTEALIB.).  - « L e s  maisons  s ’ a v a n c e n t  comme
des proues de galères >) (L.-P. FARC~E).  S’avancer en proue :
faire saillie. 0 ANT.  Arrière, poupe.

PROUESSE [pnursl.  n. L (Proéce,  1080; de preux). +
10 Littér.  Acte de courage, d’héroïsme Les prouesses d’un
brave, d’un chevalier, d’un preux. « Leurs prouesses ef glorieux
f a i t s  d’a rmes  » (R A B E L A I S ) .  0  Par  exf Ac t ion  d ’éc l a t .  V .
-Exploit.  Les prouesses des I>ionniers de l’aviation. + 20 Cour.
(Iran.).  Action remarquable. « Certain.: se sont levés avnnf

~a$...  en guise de prouesse » (ROMAINS ).  0 ANT.  Crime.

P R O U V A B L E  [pnuvabl(a)].  a d j .  (Provable,  1 2 6 3 ;  d e
prouver). Rare. Qu’il est possible de prouver. @ ANT.  Im-
prouvable.

PROUVER [pnuve].  v.  rr. (v. 1 2 6 0 ;  prover  (< é t ab l i r  l a
vérité de )>, XI~;  lat.  probare  « éprouver »). + l” Faire appa-
raître ou reconnaître (qqch.)  comme vrai,  réel,  certain, au
moyen de preuves. V. Démontrer, établir. Prouver une propo-
sition par un raisonnement, des argumenls  pertinents, (fam.)
par A* + B. <( Je n’avance rien que je ne prouve » (PAS~.).
Cela n’est pas prouvé, cela reste à prouver. « Et qui nous
prouvera que, cette  fois-ci,  YDUS  voyez  ce que vous dites? »
(SAND).  - Absolt.  Le désir de prouver. - Impers.  « Il est
Drouvé  nue les atfaaues  frontales ne donnent ons de résultats >>
~M~u&rs).  0 Prouver-en  justice.  L’infanri~ide  a été prouvé.
« J’ai dit  ef prouvé, que monsieur Goërman  était  l’auteur
d e s  déclarafions  d e  l e - J a y . . .  )) (BEAUMARCH.).  + 20 ( S e n s
affaibli) .  Exprimer (une chose) par une attitude, des gestes,
des paroles. V. Montrer. Commenl vous prouver ma reconnais-
sance? « Je vous  orouverai.  mille fois et de mille manières.
que vous  étes,  que’vous  sers= roujok la véritable souverain;
de mon azur... » (LACLOS). Je suis bon Francais.  je l’ai prouvé
et je le prouverai encore. Cet enfant prouvéqu’ii  a le ;ens de
l’humour. + 30 (Sujet  de chose). Servir de preuve, être (le)
signe de. V. Annoncer, indiquer, marquer, révéler, témoigner.
<( L’infécondifé  de huit reines, la mort prémnfurée  de six rois,
prouvenf  assez  l a  dégénérafion  d e  c e t t e  r a c e  » (M I C H E L E T ) .
« Son expérience personnelle lui prouvait que seul l’amour
d’une femme peut inspirer un grand courage » (MAUROIS).
Cela ne prouve rien. Qu’est-ce que cela prouve? + 40 SE

PI<OUVER.  v. pro”.  (Pas~).  fXtre  prouvé. « Les choses de fait
ne se prowenf  que par les sens >> (Pas~.). 0 (Ré/?.) Prouver,
montrer à soi-même. « L’humaniste.. .  tache de se prouver
à lui-même qu’il reste  le maitre  de ses abandons » (MAURIAC).
- (Au sens 20) Il LI voulu se prouver (à soi-même) son cou-
rage, qu’il  éiaif courageux. 0 (Récipr.) « Quand nous nous
serons prouvés l’un à l’autre que je suis une coqueffe ef vous
un libertin... » (Muss.).

PROVÉDITEUR [pnavedifœn].  n. m. (1669; it .  prowe-
ditore, lat.  providere  « pourvoir »). Hier.  Officier public de
l ’ anc i enne  r épub l ique  de  Ven i se ,  cha rgé  d’inspections  ou
d u  c o m m a n d e m e n t  d ’ u n e  f l o t t e ,  d ’ u n e  p l a c e  f o r t e ,  d ’ u n e
province. Provéditeur de la mer, de la santé.

P R O V E N A N C E  [~KW&].  n. L (Prousennnche,  1 2 9 4 ;
repris 1823; de provenant, p. prés. de provenir). Endroit d’où
vient ou provient une. chose. J’ignore la provenance de cette
lettre.  En provenance. Avion, train en provenance de Paris
( o p p o s é  à  e n  p a r t a n c e  p o u r ,  à  d e s t i n a t i o n  d e ) .  0  O r i g i n e .
Des éléments de foutes wovenances.  - Comm. « Le moindre
morceau de bois vermo~h  qu’il achetair...  avait toujours une
provenance illustre » (GAUTIER).  <( Celte  liqueur qu’il  croit
de bonne provenance x (CHARDONNE).  Pays de provenance,
c e l u i  d ’ o ù  u n e  m a r c h a n d i s e  e s t  i m p o r t é e  e t  q u i  p e u t  ê t r e
distinct du pays d’origine. - (T. de douanes) P/ur. (1801) Les
provenances, les marchandises et produits importés.

PROVENÇAL, ALE,  AUX [pnw&al,  01. adj.  et n. m.
(Provenciaux,  1 2 7 4 ;  prouvencelle,  XIII~;  d e  P r o v e n c e :  l a t .
provincia  [romana] « p rov ince  roma ine  »). + 10 Qu i  appa r -
tient ou qui a rapport à la Provence et à ses environs immé-
diats (Côte d’Azur). Mas provençaux. Cuisine provençale
à I’huile  d’olive ef à l’ail. Style roman provençal, en architec-
fure. + 2O Subs t .  L e s  P r o v e n ç a u x ,  h a b i t a n t s  o u  n a t i f s  d e
la Provence. Une Provençale. 0 N. m. Le provençal,  groupe
de dialectes de la langue d’oc (rhodanien, dialecte de Mistral
et des félibres, dialecte maritime, niçois, « gavot  », et  pro-
vençal alpin). « Le provençal donnait joyeusement aux cower-
sarions l e u r  a l l u r e  c h a n t a n t e  » ( A R A G O N ) .  0  L a  laneue
d’oc tout entière. V. Occitan. + %J  Lot.  a&. .& LA PROVEN-
~AU  : à la mode, à la manière de Provence (avec beaucoup
d’ail et de persil). Tomates à la provençale. - Plus cour.
(Appas.)  Tomates provençales.

PROVENDE  twavBd1.  n. f. (XII~:  l a t .  orœbenda.  adaoté
d’apr. les mots en pro-). -+ 1” V&illi.’  Provisions de ‘bouche,
vivres. « Le souci de saprovende  relâchait sa terrible élreinte  »
(GENEVOIX).  + 20 A g r i c .  (XII’, « a v o i n e  »;  r e p r i s  1 6 0 6 ) .
P r é p a r a t i o n  d e  f o u r r a g e  p o u r  l e s  m o u t o n s ;  n o u r r i t u r e
d o n n é e  a u x  b e s t i a u x ,  c h e v a u x  o u  a n i m a u x  d e  b a s s e - c o u r .

PROVENIR [pnzwnin].  Y.  infr.;  conjug.  venir (1210; lat.
provenire  « n a î t r e  »). + 10 (Choses ) .  Veni r  (de ) .  D’où  pro -
vient ce colis? « Une collection de tableaux provenant des
monastères abolis ou ruinés » (GAUTIER).  Au p. p. (Rare)
« On buvait là des vins provenus des meilleurs coteaux du
duché de Bourgogne » (VILLIERS).  REM.  On dit plutôt prove-
nanf  de.. .  + 2” (Choses). Avoir son origine dans; tirer son
origine de. Personne ne savait d’où provenait leur forrune.
Huiles provenant de la distillation des goudrons. V. Dériver.
0  (Sen t imen t s ,  i dée s )  Décou le r ,  émane r .  « Un cauchemar

per s i s t an t . . .  provient  l e  p l u s  souvenf  d ’ i d é e s  é c a r t é e s  p a r
l’esprit » (MAUROIS). « Cela provenait des lois particulières
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qui régissent l’optique des esprits orientaux » (CiomaAu).
PROVERBE [pn>vanb(a:l].  n. m. (XI~;  l a t .  proverbium).

VériG d’expérience, ou comeil  de sagesse pratique et popu-
laire commun à tout un groupe social, exprimé en une for-
mule elliptique généralement imagée et figurée (V. Adage,
aohorisme.  dicton). Abrév. dans ce dictionnaire : PR”~.  -Le,
proverbe est populaire, il apprrrtient  à la <(  sagesse des nations ».
<c Comme dit le proverbe : Ce qui tombe dans le fosse! est
pour le soldat >>  (YIGNY).  Pas.rer ei  proverbe, se dit de-l’expres-
sion d’une vérité qui entre  dans l’usage commun. Parler
par proverbes. <(  J’aime peu les proverbes en général, parce
aue  <P .sont  de.7 selles à tous  chevaux.. il n’en es,’  oas  un oui
n’ait  son contraire » (MU~%).  0 Le Livre de? Proverbk,
livre de l’Ancien  Testament qui est un recueil de proverbes
et d’exhortations, attribué en partie ii” roi Salorn&. 0 Par
ext.  P e t i t e  c o m é d i e  i l l u s t r a n t  u n  p r o v e r b e .  Comédies  e t
Proverbes, de Musset. Jouer un proverbe.

PROVERBIAL, IALE,  IAUX  [pnwrnbjal,  01. adj, (1487;
de proverbe). + 10 Qui est de la nature du proverbe.  Phrase
proverbiale. - Qui tient du proverbe par la forme, l’emploi.
Expression, locution proverbiale (abrév.  Lot.  prov.).  +
2O (kIxc). Qui est aussi aéncralement  connu et ausi frapoant
qu’un provèrbe;  qui esfcité  comme type. Sa bonté esipro-
vrrbiale,  est citée comme modèle. a La pauvret<: proverbiale
des lfidalgos  >>  (BAL~.).

PROVERBIALEMENT [pnwrnbjalma].  ad),.  (1650; de
proverbial). D’une manière proverbiale (1”).  011  dit prover-
biulement...  « Le renard sait beaucoup de choses, le hdrisson
n’en sait yu’une  grande, disoient  proverbialement les anciens >>
,Rl,GF,ll___.,.

PROVIDENCE [pnwidlis].  n. 5 (1170, « prévoyance »;
1222,  relig.;  lat. providentia, de providere « pourvoir »). Sage
gouernement  de Dieu sur la création, et par ext. (avec la
majuccule)  Dieu gouvernani  la création. La divin? providence,
la providence  de Dieu. Les décrets, la desseins i~rpénétrables,
les conseils de la Providence. V. aussi Destin. <( Mais que la
Providence ou bien eue le destin  Règle  les affaires du monde... »
(LA FONT.). 0 Fig:&e la provid&ce de iqn, êtr,: la cause de
son bonheur, combler ses désirs. Il s’est fait la providence des
malkweux.  V. Protecteur, EBCOUIS.  Vous étes ML’ providence!
« L’une des providences parisiennes des fabriques de Lyon )>
(BAL~.).

PROVIDENTIALISME [pnwid%jalism(a)].  n. m. ( a v .
186”:  de providence). Philo. Finalisme de ceux qui croient
à la “r”“&“ce

PROVIDENTIEL, ELLE [pnwid?isjel].  adi.  (v. 1 7 9 2 ;
lat.  providentia).  + 10 Qui se rapporte  à la providence, est
un effet heureux de la providence. « L.e  développement gradue1
de l’égalité  des conditions est... un fait providentiel » (TOCQUE-
VILLP).  « Que ce soit fatal ou providentiel, Gutnnberg  est le
prkwrseur de Luther » (HUGO).  + 2O (1840). Cour. Qui arrive
opptxtunément,  p a r  u n  lheureux  h a s a r d .  U n e  renconfre,
une  nouvelle providentielk. « Un ami providentiel et propre à
Ie tivr d’affaire >>  (HENRIO r). 0 ANT.  Malencontreux.

PROVI~ENTIÈLLEME’Nf  [pnwid&sjelma].  adv. (1840;
de providentiel). + 10 Relig. D’une manière providentielle
(IO). Une âme providentiellement secourue. $ î? Cour. Par
bonheur, par une chance inespérée. II put providentiellement
8’éc,Capper. « C e  for t in ,  s i tué  prov iden t i e l l emen t  comme
diraient les bons Ecrivains de 1836 )>  (STENDHAL).

P R O V I G N A G E  [pnrrvipaJ]  o u PROVIGNEMENT
[pn:wipma].  II.  m. (1611,-1538;  de provigner). Agric. Mar-
cottage* de la viene.

PR0VlGNE<[pnwi~e].  v. ( 1 5 3 8 ;  provainier,  d é b .  xrre;
de provin).  Agric. + l0 V. .‘r.  Marcotter (la vigrle).  Provigner
un cep pour obtenir unplant. + 2O  V. Nlfr. (1690). Se multiplier
par provins, par marcottes.

PROVIN  [pn~v2].  n. m. (XVI~;  provnin,  xme;  lat. propago,
-inis,  de propogare  « propager  »). Vitic. Marcotte de vigne.
Provin  qui prend racine.  II « le promena de provin  en provin,
de cep en cep, dans ses vignes » (BAL~.).

PROVINCE [pnwÉs].  1~. f. (1170, « province ecclésias-
t i que ,  mé t ropo l e  »;  l a t .  provincia,  d e  vincere q( v a i n c r e  »).
+ 10 Hist. rom. (1213)  Te r r i t o i r e  conqu i s  ho r s  de  l ’ I t a l i e ,
assujetti aux lois romaines et administré pu UI gouverneur
(V. Proconsul, propréteur).  César porta les provinces au
nombre  de dix-h,uit.  La Gaule cisalpine, provwzce  romaine.
+ 2’J  Vx. Pays, Etat. (< Je t’ai cherché moi-mênw  au fond de
tes provinces » (RAc.).  + 3O  Mod. (onada, 1367 [Acte de
l ’Amér ique  du  Nord  bri&nnique]).  E t a t  f é d é r é  d o t é  d ’ u n
gouve rnemen t  p rop re ,  souve ra in  dans  l e  doma ine  de  s e s
comp&ences.  Les dix provinces canadiennes. L.a Belle Pro-
vince :. 12 Quebec.  + 4O  @fil. X~I~).  Division d ‘un royaume,
d’un Etat .  - (Belgique, 1:399). Unité territoriale dirigée par
un gouverneur nommé par le roi, assisté d’un conseil pro-
vincial élu au suffrage universel direct, et jo Jissanl  de la
r e p r é s e n t a t i o n  p r o p o r t i o n n e l l e  à  l a  C h a m b r e  des représen-
tanu.  Les neuf provinces d#e  la Belgique. 0 Ris,‘. En France,
sous l’Ancien  Régime, Circonscription (division militaire et
fisc.aie).  0 Cour. Toute région, avec ses traditions et ses cou-

tumes particulières. V. Région. La Bretagne, la Normandie,
la Picardie, le Poitou, la Provence... provinces françaises.
« Depuis cette merveilleuse nuit, plus de classes des Français;
plus de provinces, une  Fronce! >>  (MICHELET). << Utrecht envoya
ses clefs, et capitula avec toute la province qui porte son nom »
(VOLT.). Les Provinces-Unies, ancien nom de la Hollande. +
5O  (XVII~).  P a r t i e  d ’ u n  p a y s  a y a n t  u n  c a r a c t è r e  p r o p r e ,  à
l’exclusion de la capitale. Une province, les provinces (opposé à
la capitale). II arrive de sa province, du fond de sa province
(V. Provincial). <(  Tout vo lentement, tout se fait peu à peu dans
les provinces, il y a plus de naturel )>  (STENDHAL). + 6” LA
PROVINCE. En France, L’ensemble du pays (spécialt.  les villes,
les bourgs) à l’exclusion de la capitale. « La France au dix-
neuvième siècle est partagée en deux grandes zones  : Paris
et la province: la province jalouse de Paris )>  (BAL~.).  La
province et la campagne.  Villes, petites villes de province.
S’installer, iivre en province. « Scènes de la vie de province »,
suite de romans de Balzac. G C’est un nigaud qui est frais
émoulu de la province » (DANCOURT).  0 (Dans d’autres pays
d’Eurooe)  Lu orovince  analaise.  0  Fam.  IAdi.l  Prov inc ia l .
Cela f&‘prov&e.  « A& rassemblés... ils’ redekennent  tous
QSSEZ  Province. et tr$s  sud-ouest » (ROMAINS). 0 ANT.  Co~i-

PROVINCIAL, ALE,  AUX [prxËsjal,  01. adj. etn.  (xrne;
lat. provincioliu).  + 10  Hisf.  reIig.  Qui appartient aux  maisons
du même ordre dans une province. Pères provinciaux et
général des J@suites.  - Subst. m. Un provincial, père pro-
vincial. + 20 Cour. Qui appartient,  est relatif à la province
(Y) dans ce qu’on lui trouve  de typique (régional’ a un autre
sens). La vie provinciale. « Ce n’était plus cette fille simple
dont une éducation provinciale avait rétréci les idées x (VOLT.).
- Péj. Avoir des manières provinciales : un peu gauches, qui
ne sont pas à la mode de Paris. Un air provincial. 0 Subst.
a Les Provinciales )>, désignation traditionnelle des « Lettres
écrites à un Provincial par un de ses amis », ceuvre  polémique
de Pascal. + 3O  N. Personne qui vit en province. Les provin-
ciaux et les Parisiens. « Que peut coinprendre  de tout cela un
jeune provincial frais débarqué...? » (ARAGON). « Des provin-
ciaux dont /a principale occupation est de démontrer aux
Parisiens l’existence, l’esprit et la sagesse de la province »
(BAL~.).  + 40 ( C a n a d a ,  1 8 6 7 ) .  Q u i  c o n c e r n e  l e  g o u v e r n e -
ment d’une province (30) [opposé à fédéral*].  Subst. Le
provincial.

PROVINCIALAT [pnwZsjala].  n. m. (1694; deprovincial).
Relig. Fonctions de provincial.  Durée de ces fonctions.

PROVINCIALISME [pRwisjalism(a)].  n. m .  ( 1 7 7 9 ;  d e
provincial). Prononciation, usage d’un mot, d’une locution
particuli&re  à une province, qui ne sont pas reçus à Paris. Les
provincialiswres  d’un écrivain. 0 Caractère de ce qui est
provincial (au sens péj.).

PROVISEUR [pnwizœn]. n. m. (1812; <( administrateur
d ’un  co l l ège  >> [So rbonne ,  16881,  << p o u r v o y e u r  >> e n  a .  f r .
[1250];  lat.  provisor  « celui qui pourvoit »). Fonctionnaire
de l’université qui dirige un lycée de garçons. V. Directeur.
Fonctions admikstratives  du proviseur. - Arg. scol. Prolo
[pn3to]  (l905),  protal  [pnxal]  (1920).

PROVISION [pnwizjj].  n .  f. (1316 ,  s ens  l”, e t  « p r é -
voyance, précaution »; lat.  provisio,  de providerc.  V. Pour-
voir).

1.  Cou r .  + 1” Réun ion  de  choses  u t i l e s  ou n é c e s s a i r e s  à
la subsistance, à I’enlretien  ou à la défense. V. Approvisioo-
nement,  réserve, stock. Provision de bois, d’eau, de vin. Pro-
visions de guerre et de bouche. Soute à provisions. - Provision
de papier, de plumes et d’encre. s Nous sommes trop loin des
pharmaciens de Londres pour renouveler fréquemment notre
provision )) (BAUDEL.).  - Faire provision de qqch. : s’en
p o u r v o i r  e n  a b o n d a n c e .  0 Spécialt.  V .  R a v i t a i l l e m e n t ,
victuailles, vivres. Avoir des provisions. Faire des provisions
pour l’hiver. « On étala les provisions sur la terre maudire :
langues fumées, jambons, tripes... rien n’y manquait » (NER-
VAL). Placard,  armoire à provisions. + 2O (1675; plur.).  Achat
de choses nécessaires à la vie (nourriture, produits* d’entre-
lien); les choses que l’on achète. Ménagère qui fait des pro-
visions. V. Commission(s), course(s). « Nombre d’entre eux
portaient déjd des provisions du marché » (CÉLINE). Filet.
nonier  à nrnviri0n.s
r II.  (1466). Dr. + l” Vx (1549). PAR PROVISION : se disait
d’un jugement préalable à la sentence définitive. Fig. Par
provision, provisoire ou provisoirement. + 20 Mod. (XIV~).
Somme allouée par le juge à un créancier, en attendant le
jugemen t  ( a l l oca t ion ) .  Provis ion  ad  litem, a l l o u é e  à  u n
plaideur pour lui permettre de faire face aux frais du procès.
0 Par ext.  Somme versée à titre d’acompte (à un avocat,
un avoué...). V. Acompte, avance. <(  Me Mollard ne travaillait
pas gracieusement et demanda tout de suite une petite provi-
sion n (DuHAM.).  + 3” Dr. comm.  Somme déposée chez un
banquier par l’émetteur d’un titre, et destinée à assurer le
payement de ce titre. Cour. Chèque sans provision : tiré sur
un compte insuffisamment alimenté.

PROVISIONNEL, ELLE [pRwizianrl].  ndj. (1578; pro-
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visionnl,  1484; de provision). Dr. (1611). Qui se fait « par
provision », en attendant un jugement, un règlement définitif.
Portage provisionnel. 0 Dr. fisc.  (et cour.) Acompte pro-
visionnel, défini par rapport aux imp0tr  de l’année précé-
dente, et payé d’avance. Tiers provisionnel.

PROVISOIRE [pR,vizwaR]. ndj. (1499; du lat. provisus,
p. p. de providere  « pourvoir »).  $ l” Dr. Qui est rendu,
prononcé ou auquel on procède avant un jugement définitif
(V. Provision, II, l”).  Arrér,  jugement, swzfence provisoire. -
Subst.  Jugement provisoire. II a gagné le provisoire. 0 Cour.
Mise en liberté provisoire. + Z” (1829). Qui existe, qui se
fait en attendant autre chose, qui est destiné i être remplacé
(opposé à définitif). V. Ephémdre,  wssager, transitoire.
Accord, solution provisoire. Un bonheur .orovisoire:  « Dis-toi
bien que Dieu seul n’est pas provisoire )S (Grne).  A titre pro-
visoire : provisoirement. 0 (Personne.r) Qui exerce une
fonction pour un temps (par intérim, etc.). <( Gardant les
anciens patrons comme gérants provisoires » (ROMAINS). -
Spécialt. Gouvernement provisoire, destiné à gouverner
pendant un intervalle, avant la constiwtion d’un régime
stable. 0 (Choses matérielles) Const.vction,  installation
provisoire. V. Fortune (de). + 30 Subst. Rester, s’installer
dons le provisoire. « Langlumé  fut donc un adjoint provisoire;
mais en France, le provisoire est éternel... x (BAL~.). @ ANT.
“S”i,if--*....-,.

PROVISOIREMENT [pnwizwanma]. adv. ( 1 6 9 4 ;  de
provisoire). D’une manière provisoire, en attendant. V.
Momentanément. « Ce fut d’abord comme provisoirement
qu’ils s’installèrent » (LOTI).

PROVISORAT [pnwiz>na].  n. m. (1835; lat. provisor
« proviseur »). Admin.  Qualité, fonctmns  de proviseur:
durée des fonclions  d’un proviseur.

PROVITAMINE [pnxvitamin].  n. f. (Néol.; de pro-, et
vitamine). Chim., Biol.  Substance inactive qui se trouve
dans les aliments et qui est rendue active par l’organisme.

PROVO [pnovo]. n. m. (v. 1965; mot holl. du rad. de
provoquer, provocation). Jeune révolté qui conteste la société
établie par des attitudes provocatrices (\. 1965-70). - Adj.
Le mouvement pro”“.

PROVOCANT, ANTE  [pnavzka, Et]. adj. (1461, n. m.;
provoquant, adj., 1775; de provoquer). + 10 Qui cherche
ou tend à provoquer qqn à des sentimer,ts ou à des actions
violentes. Attitude provoranfe,  airs provoranfs.  V. Agressif.
« lis  agissaient de la manière la plus provocante )) (MICHELET).
+ 20 Qui incite au désir, au trouble des. sens. V. Excitant.
« EIIe était, par insolence de haute naissance, provocante et
inabordable » (HUGO). « Les jambes crouèes,  dans une pose
abandonnée, un peu provocorzte  » (MARI. du Ci.). Des airs
orovocoofs.  V .  Aeuichant.  Regard  “rovo~ont.  0 ANT.  Aoai-I .
sont, calmant, froid, réservé.

PROVOCATEUR, TRICE  IpnxvDkatcen,  fnis]. n. ef adj.
(1501; lat. provocator).  + 10 N. (Rare Tzu  fém.).  Personne
qui provoque, incite à la violence, à la dispute, j l’émeute,
aux troubles. V. Agresseur, meneur. - Spérialt.  Personne
qui incite une personne ou un groupe i la violence ou à
une action illégale dans l’intérêt du parti  opposé, de la
police, etc. Indicateurs et provocateurs. « Ils ne demanderaient
“ue c”. eue nous réoondions  “or des moru  et ils chercheront
ies  o&iions.  Ça vi étre  le &ps des pro~ocote~rs  )> (NIZAN).
4 20 Adj.  (1812). Agent provocateur (même sens que un
provocateur). Geste pr”““c”teUr.

PROVOCATION [pnwIkasjj].  n. 5 (1190, « appel »;
lat. provocatio).  + 10 Action de provoquer.  V. Appel. Provo-
cation à la désobéissance, au meurfre. ‘J. Excitation, inci-
tation. Provocation à se battre,  ou combat.  Provocation en
duel. V. Cartel, défi. - Dr. péri.  Le fait d’inciter qqn à com-
mettre une infraction. Complicité par provocation.  - Absolt.
Défi.  « II faut  dire qu’elle y mertoit  de la provocation, en
face de la maison même x (ZOLA). + 2” Le fait d’être pro-
voqué. L’agression est une attaque sans pi.ovoc”tion.  + 3O Ce
qui provoque (1);  parole qui provoque. Répondre à une
provocation. - Rare. Ce qui excite le dési . . « Mois la décence
des figures tempérait les provocations du ~“stume » (FLAuB.).
@ ANT.  Apaisement, défense.

PROVOQUER [pnwxkel. Y .  fr. (1120: lat .  orovocare
cc appeler [v&are]  dehors >>).

1. PROVOQUER  ( Q Q N)  À.. .  4 lu Inciier,  pousser (qqn)
par une sorte de défi ou d’appel. V. Amener, entraluer,
inciter, pousser. Provoquer qqn à foire q?ch.  « Ce qui peut
provoquer une femme à la hardiesse, c’est votre froideur »
(ROMAIN~). + 20 Inciter à (une violence) par une attitude
agressive. Provoquer qqrz  à la violence, nu meurtre. - Pro-
voquer en duel. 0 Abs&.  Provoquer qqn : l’inciter à la vio-
lence. V Attaquer, défier. « Un Médicis ne SE laisse point
provoquer ainsi )> (Muss.). Pays qui en provoque un autre :
qui cherche à l’amener à un conflit. + 3” Absolt. Exciter
le désir de (qqn) par son attitude. Femme qui provoque les
hommes. V. Exciter; allumer. + 4O Pronom. Se provoquer
(mutuellement). « Ils s’insultent copieusement d’un camp à
l’autre, ils s’accusent et se provoquent » (D~~AM.).

II. PROVOQUER (QQCH.). + 10 Être volontairement ou
non la cause de (qqch.). V. Amener, causer, occasionner,
produire. Provoquer des aveux. « J’aime cette explication;
je la voulais et  je l’ai provoquée » (VIGNY). Provoquer la
colère, la rage (V. Attirer, déchaîner), l’indignation (V.  Sou-
lever), le ressentiment de qqn. Provoquer des troubles. « Bona-
parte se plaisait à réunir les snvants,  et provoquait leurs dis-
putes » (CWATEAUB.).  0 Provoquer une action : en prendre
l’initiative. « Puis-je, à ce titre, provoquer son internement
dans une maison de santé? » (COURTELINE ).  + 20 (Choses).
Être la cause de. « Il y avait des cas où l’excès de malheur
provoquait des réactions inattendues » (SARTRE). Les boule-
versements que provoque une invention. V. Apporter. « Il
avait une terreur manifeste de tout désordre qui pût provoquer
une intervention de la police » (MUT.  du G.).

@ ANT.  Amortir, apaiser. Prévenir. Essuyer, subir.
PROXÈNE [pnxkszn]. n. m. (1765; gr. proxenos,  de xenos

« étranger »). Hist. gr. Celui qui, dans une cité grecque,
devait aide et orotection  aux membres d’une cité étran!&e.
aux hôtes pubiics.

-
PROXÉNÈTE [pr.>ksenst].  n. (1521, « courtier »; lat.

proxeneta  « courtier », gr. proxenêtés  « médiateur )),  de
xenos « hôte. étranger  »). 4 10 Personne nui s’entremet dans
des intrigues’galant&  pou;  de l’argent (V:  Entremetteur, 2O).
« J’acceptais qu’il se fit proxénète; mois qu’il fût malhonnête,
non n (GIDE). + 20 N. m. Celui qui tire des revenus de la
prostitution d’autrui. V. Maquereau, souteneur.

PROXÉNÉTISME [pwksenefism(a)].  n. m. (1842; de
proxénète). Le fait de tirer des revenus de la prostitution
d’autrui (délit).

PROXIMAL, ALE,  AUX [pnzksimal,  01. adj. (1887; du
lat. proximus  « très près »).  Méd. Qui est le plus près du centre
du corps, ou du point d’attache d’un membre. Segment
proximoi  d’un membre. @ ANT.  Distof.

PROXIMITÉ [pnxksimite].  n. ,? (XIV~,  << parenté »; lat.
proximitas,  de prowimus  « très près »). + 1” (XVI~).  Lit tér.
Situation d’une chose qui est à peu de distance d’une autre,
de plusieurs choses qui sont proches. V. Contiguïté, voisi-
nage; près. « Trop de distance et trop de proximité empéche
la vue » (PAS~.).  La proximité de la ville. Fusée de proximité,
fusée qui se déclenche à proximité de son objectif. 0 Cour.
(1835) A PROXIMITÉ (IOC. adv.),  àproximité de... (IOC. prép.)  : à
faible distance de. V. Auprès, environs (aux), près. « L’abbé
Vécard habitait  rue de Grenelle, à proximité des bureaux
de l’archevêché » (MART.  du C.).  + Z0 Fig. et vieilli. Carac-
tère de ce qui est proche (des liens de parenté). La proximité
de parenté (V. Degré). + 30 Caractère de ce qui est rapproché
dans le temps passé ou futur (V. Imminence). (( La proximité
possible de la tempéte  » (LAUTRÉAMONT). V. Approche.
0 ANT.  Distance, éloignement.

PROYER [pnwaje].  n. m. (1555; var. pruyer,preyer, réfect.
a. fr. praiere  « [oiseau] des prés », 1180). ZOO~.  Variété de
bruant (oiseau : passereaux).

PRUCHE [pnyj].  n. f. (1534; mot canadien, probabl. de
prusse etpérusse  <( épicéa »). Tsuga”  du Canada. « Des chaises
de cèdre aux sièges tressés d’écorce  depruche  » (J.-J. RICHARD).

PRUDE [pnyd]. “dj. et n. (1648; prode  femme, XII~,  fém.
de prodom. V. Prud’homme; de preux). + 10 Vieilli. Ver-
tueux et austère; qui déteste, réprouve le relâchement des
mcxrs.  V. Pudibond, puritain. « Ce jeune garçon est extrême-
ment prude pour son âge 1, (ACAD. 1694). - N. Un prude
(vx). une “rude. « N’en esaérez  aucun  olaisir.  En est-il avec,,
les prudes;?  j’entends celles de bonne foi ;) (LACLOS). + 2O Adj.
et n. f. (XVII~).  Qui fait profession de vertu, de pudeur affectée
et outrée. V. Bégueule. « Je ne suis pris sottement prude, je
pu i s  tout  é c o u t e r . . .  )> (BAL~.).  0  N. f. F a i r e  l a  p r u d e .  V.
Sainte-nitouche. 0 ANT.  Dévergondé, léger. Grivois, obscène.

PRUDEMMENT [prydamfi].  adv. (1538; prudentement,
1370; de prudent). Avec prudence, de manière prudente.
II faut agir prudemment.

PRUDENCE[pnydk].n.f.  (1200;lat.prudenti”).+  10 Vx.
Sagesse: conduite raisonnable (vertu cardinale). V. Saaesse.
« ÏI est vrai que du ciel la prudence infinie...  .» (COR~~.).  +
2O (XVI~).  MO~.  Attitude d’esprit de celui qui, réfléchis-
sant à la portée et aux conséquences de ses actes, prend ses
dispositions pour éviter des erreurs, des malheurs possibles,
s’abstient de tout ce qu’il croit pouvoir être source de dom-
mage. « Art, c’est Prudence. Quand on n’a rien ni à dire, ni à
cacher, il n’y a pas lieu d’être prudent » (GIDE). Avoir de la
prudence. Annoncez-lui la vérité avec beaucoup de prudence.
V. Ménaeement.  &Caution. « La ieunesse en face de la matu-
rité; l’au&ce,  legoût  du risque enface  de laprudence  » (MART.
du G.). - Conseils de urudence  aux automobilistes. Se faire
vacciner contre une m&die  par prudence, par me& de
prudence. PRO~.  Prudence est mère de sûreté. 0 Lot. Avoir
la orudence  du serpent. allus. à la ruse du démon oui mit la
pr&aution de se dégui&  en serpent pour tenter I%i. « &and
il s’agit de défendre sa bourse contre les artistes, il est d’une
prudence de serpent » (R. ROLLAND). + 3O (Surtour  plur.).
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L i t t é r .  A c t e ,  m a n i f e s t a t i o n  d e  p r u d e n c e .  V .  Précaution.
cc Le tout avec des prudences pour n’être pas vue, ,sarce 17u’on
est en  grand  deuil... » (MONWERLANT).  @ ANT.  Bêtise, égo-
rement, imprévoyance, imprudence. insouciance,  Iég&&.  Témé-
rité.

PRUDENT, ENTE [pnyd&  Gr]. adj. (1090, <( sage, plein
d’expérience »;  lat.  prudens).  + l0 (1573). Qui a de la pru-
dace  (20).  montre de la orudence.  V. Circonsoect.  orévovant.,. . .
réfléchi. Il était trop prudent pour brusquer les choxs.  V.
Averti, avisé. « Il tâchait à prévenir le mal; il é:nif  prudent
~~YCC  le plus grand mépris pour  la prudence n (DIDER.).  <( Pru-
dent jusqu’à la lâcheté... » ( RADIGUET).  - Spéciolf.  (Envers
des d a n g e r s ,  d e s  r i s q u e s  p h y s i q u e s )  S o y e z  p.udentl,  n e
roulez oas froc  vite. 0 Sui~. Personne orudente.  « Ceux
qui se ‘défient,’ les prudents, les avertis >>  -(R. ROLLAN>).  +
20 (Choses). Inspiré par la prudence. emvreint  de vrudence.
Il se risqua hors de- la makon à pas pkdents. Prenez  une
czssurunce  fous risques, c’est plus prudent. 0 Impers.  a Je
rais ù présent qu’il n’est pris prudent de vouloir travailler
gunnd  méme » (GIDE). - Ellipt. (< Le corbeau ju,geo  prudent
de se retirer » (GAUTIER ) : II jugea qu’il était prudent de.. .
@ ANT.  Aventureux, étourdi, imprévoyant, imprudent. insouciant.

PRUDERIE fpnydni].  n. .f. (1666; de prude). 0 10 Littér.
Affectation de réserve hautaine et outrée dans rout  ce qui
touche à la oudeur.  à la déc-nce.  V. Pudibonderie. <( Il v a...

1 I

une fausse sagesse qui est pruderie » (LA BRUY.).  + 2O Lrttér.
rt rare. Une pruderie, des ,wuderies  : attitude, acte qui a
un caractère de pruderie.  I Aprés  quelques h&itations  et
quelques pruderies » (BAuDEI..).

PRUD’HOMAL,  ALE,  AUX [pRydxnal,  01. adj. ($907;
d e  prud’homme) .  Dr .  Q u i  a  r a p p o r t  o u  a p p a r t i e n t  a u x
prud’hommes, à leur juridiction. Compétence prud’homale.

PRUD’HOMIE [pnydami].  n.  f. (Prodhommie  s loyauté »,
1398; de prud’homme). Dr. (1876). Juridiction des pru-
d’hommes.

P R U D ’ H O M M E  [pnyd:m].  n. m .  ( 1 8 0 6 ;  « h o m m e
exoert  ». 1260 :  wordom « homme de  va l eu r  ». 1080 :  va r .
pridome;  preud&ne;  de preux, et homme). Dr. hlagist&t de
l’ordre juridictionnel, membre élu d’un tribunal d’exception
dit « Conseil de prud’hommes )>, et chargé essentiellement de
juger des différends d’ordre professionnel entre employeurs
et employés. - Par appos. Conseillers prud’hommes.

PRUDHOMMERIE [pnyd>mni].  n. f. ( 1 8 7 7 ;  d e  J o s e p h
Prudhomme, personnage crOé par l’écrivain H. Monnier).
Littér. Caractère,  att i tude, m a n i è r e  d e  s ’ e x p r i m e r  d ’ u n
ind iv idu  méd ioc re  e t  i n f a tué  de  lu i -même ,  qu i  débite d e s
banalités et des niaiseries sur un ton sentencieux.

P R U D H O M M E S Q U E  [pnydamesk(a)].  adj. ( 1 8 5 3 ;  d e
Joseph Prudhomme, n. pr.).  Qui a un caractère de banalité
emphatique et ridicule. Propos prudhommesques  et insipides.

PRUINE [pnqin].  n. x (1842; << gelée blanche n, 1120;
lat.  pruina).  Fine pellicule <cireuse à la surface de certains
f ru i t s  ( p rune ,  r a i s i n ) ,  de s  f eu i l l e s  de  choux ,  du  chapeau
de divers champignons. V. Efflorescence.

PRUNE [pnyn].  n. f. et adj. (1265; lat. pruna,  de prunum).
+ 1” Fruit du prunier, de fixme  ronde ou allongée, à peau
fine, de couleur variable, à chair juteuse, sucri:e,  agréable
au eoût. La nrune est une druoe à novou.  Voriété,r  de orunes.
V. &abelle;  quetsche, rein&zlaude.  -Prune  d’Agen, pkuze  de
Monsieur, prune précoce de Tours. Tarte  aux prunes. Confi-
ture de prunes.  Prunes à l’eau-de-vie. -- Eau-de-vie de prunes,
et ellipt. De la prune. Un petit verre de prune. 0 Lot. pop.
Pour des prunes, pour rien. « Mais ce le, où elle s’arrête,
n’est pas mis pour des prunes! » (MOL.). - Aîes prunes!
r é p o n s e  i r o n i q u e ,  n é g a t i v e  à  “ n e  d e m a n d e  jugSe d é p l a c é e
(Cf. pop. Des clous, des nèlles,  la peau...). + Z0 Adj. invar.
(v. 1 7 8 0 ) .  D ’ u n e  c o u l e u r  ,violet  f o n c é  r a p p e l a n t  c e l l e  d e
certaines prunes. « Une robe prune si foncée qu’el%  paraissait
noire » (HUYSMANS).

PRUNEAU [pnyno].  n. IX (1564; plur.  proniaulx,  1507;
de prune). + 10 Prune séchée (obtenue soit  par passage à
l’étuve ou à l’évaporateur,  soit par dessiccation à l’air pen-
dan t  que lques  s ema ines ) .  J’rrunenux  d ’Agen ,  de  Brignoles.
Pruneaux crus, cuits. « Les pruneaux séchés au jôur  SUI  des
claies après la cuisson du pain... » (PERGAUD). + 2O Fam. et
vieilli. (XVII~). Fille ou femme dont le teint très brun rappelle
la couleur noirâtre du pruneau. C’est un vrai pruneau (Med.
Elle est noire comme un prrrneau).  + 30 Pop. (1867; prune,
1650). Projectile, balle de fusil. « Je me charge d’ajuster le
Tapissier, moi!... Qué (sic) plaisir de loger un pruneau dans
son bocal n (BAL~.).

PRUNELAIE [pnynlr].  I’.  .f. (1690; pruneraie,  1636; de
prunier). Agric.  Terrain plané  de pruniers.

PRUNELÉE [pnynle].  n. .f. ( 1 8 0 3 ;  d e  p r u n e ) .  Rtkion.
Confiture de prunes.

1. PRUNELLE [payncl].  n. f (1175; de prune). Fruit du
prunellier, petite prune globuleuse bleu ardoise, de saveur
âcre. « Il allait à la saison cueillir les prunelles SUI*  les haies »
(Ba~r&s).  0 Eau-de-vie, liquur  de prunelle. Ellipt. Un carafon
de prunelle.

2. PRUNELLE [pnynel].  n.f. (XII~; du précéd.).  + 1” Cour.
La pupille de l’oeil,  considérée surtout quant à son aspect.
« Une même stupeur, une  même angoisse dilataient leurs
prunelles >>  (MA~. du G.).  << Des yeux très bleus, très vagues,
où la prunelle est un point tout petit, mais infiniment tendre »
(R. ROLLAND). 0 Lot. fig. (1535) Comme (ài la prunelle
de ses yeux, se dit d’une personne ou d’une chose à laquelle
on tient par-dessus tout. « Je crois que nous aurons le malheur
de le perdre, quoique nous le soignions comme la prunelle
de nos yeux » (BAL~.).  + 2O  L’œil considéré quant à sa mobi-
lité, son aspect, son expression, la couleur de l’iris. « Elle
fixa lentement SUI Olivier l’émail bleu-noir de ses prunelles
sans flamme » (FROMENTIN). « Dans le plein jour, vos pru-
nelles ont vraiment l’éclat de deux petites pierres bleues,
deux saphirs clairs... » (MART.  du G.). V. CEil. 0 Lot.  fam.
Jouer* de la prunelle.

PRUNELLIER [pnynelje].  n. m .  (1220 ;  de  p rune l l e  1 ) .
Arb r i s seau  ép ineux  des  ha i e s  (Rosacées) ,  q u i  p o r t e  l e s
prunelles. Fleurs blanches des prunelliers.

PRUNIER [pnynje].  n. m. (Pruner,  1220; de prune). Arbre
à floraisons hâtives (Rosacées), cultivé pour ses fruits comes-
tibles, les prunes. a Un prunier... dont les prunes mûres avaient
une  délicate odeur de musc... (il) imagina de secouer l’arbre
violemment. Une pluie, une gréle  de prunes tomba a (ZOLA).
Plantation de pruniers. V. Prunelaie. 0 Prunier à feuillage
pourpre du Japon (V. Prunus),  cultivé comme arbre ou arbuste
d’ornement. 0 Lot.  fan. Secouer qqn comme un prunier,
t r è s  v i g o u r e u s e m e n t ;  a u  f g .  L e  t a n c e r  v e r t e m e n t .  « Je  le
secoue, et le secoue comme un vieux prunier » (MICHAUX).

PRUNUS [pnynys].  n. m. (XX~;  l a t .  b o t .  prunus << p r u -
nier »). Cour. Prunier ornemental à feuilles pourpres.

PRURIGINEUX, EUSE [pnyni3ina.  oz].  adj. (av. 1478;
du lat. prurigo). Méd. Qui cause de la démangeaison. Boutons
prurigineux, dermatose prurigineuse.

PRURIGO [pnynigo].  n. m. (1825; lat. prurigo « déman-
geaison 1)).  Méd. Affection de la peau, caractérisée par des
papules  et des démangeaisons très violentes.

PRURIT [pnynit].  n. m. (1271; lat.  pruritus, n. m., de
prurire  « démange r  »). + 10 Démangea i sons  de  l a  peau ,
e n  r a p p o r t  a v e c  u n e  a f f e c t i o n  c u t a n é e  ( e c z é m a ,  u r t i c a i r e ,
prurigo, piqûres de parasites), une affection générale (jau-
nisse. urémie) ou sans cause ohvsioloaiaue  décelable lrwurits
psychosomat&es).  <(  Sa nekokré, & de son ané&e,  lui
donnait un prurit aux poignets, aux gras des pouces n (MON-
THERLANT).  + 20 Fig. et littér. Un prurit de... : désir irré-
pressible. V. Démangeaison (fig.). G Un prurit de désirs k
détruire par l’assouvisrement  » (BOURGET).

PRUSSIATE [pnysjat].  n. M. (1787; de Prussia G Prusse »,
nour  « b l e u  d e  P r u s s e  »). Chim.  Cvanure.  s e l  d e  l ’ a c i d e
cyanhydrique.

.
PRUSSIEN, IENNE [pnysjl, icn]. adj. (1732; de Prusse).

De la Prusse, et par ext.  Allemand (en 1870 et immédiate-
ment après). L’armée prussienne. Le caporalisme  prussien.
Cheminée* prussienne. 0 Lot.  A la prussienne : à la manière
r ig ide ,  s t r i c t emen t  d i sc ip l inée  des  so lda t s  p rus s i ens .  0
Subst. Les Prussiens (spéciolt.  les soldats de la confédération
allemande sous l’égide de la Prusse). Cf. pop. et vieilli. Prussco
(lR95\.~._..,.

PRUSSIQUE [pnysik].  adj. m. (1787; de Prusse). Acide
prussique (vx, en chim.)  : cyanhydrique. « Il a avalé un flacon
contenant une once d’acide prussique » (STENDHAL).

PRYTANE [pnitan].  n .  m .  (1732 ;  g r .  prutanis  « c h e f ,
maître n). Hist. gr.. Un des premiers magistrats de certaines
cités grecques. - A Athènes, L’un des cinquante sénateurs
appartenant aux dix tribus et qui avaient successivement le
droit de préséance a” sénat.

PRYTANÉE [pnitane].  n. m .  (1579 ;  g r .  prutnneion).  +
10 Hist. gr. Édifice où s’assemblaient les prytanes, et qui ser-
va i t  à  d ive r s  u sages  po l i t i ques  et r e l ig ieux .  Le pry tanée
d’Athènes. + 20 (v.  1800). Mod. Etablissement d’éducation
gratuite pour les fils des militaires. Le prytanée militaire de
La Flèche.

P.-S. [pas].  Abrév. de Post-scriptum.
PSALLETTE [psalrr].  n.  f. (1643; gr. psallein.  V. Psaume).

Relig.,  Mus. École de musique faisant partie d’une église,
e t  o ù  s o n t  i n s t r u i t s  l e s  e n f a n t s  d e  c h o e u r ;  l ’ e n s e m b l e  d e s
chanteurs d’une psallette.  V. Maîtrise, manécanterie.

PSALLIOTE [psalix]. n. m. ou f. (1846; du gr. psalis
« voûte, cintre », et  suff.  -are).  Bot. Champignon comestible
basidiomycète (Agaricinées).  Le (ou la) psnlliote  champêtre
est le champignon de couche, appelé couramment champignon
de Paris.

PSALMISTE [psalmist(a)].  n.  m. (v. 1 1 9 0 ;  psalmistre,
v. 1175; lat .  chrét.  psalmista,  gr. psalmistês. V. Psaume).
Didact. + 10 Auteur de psaumes. Absolt.  Le Psalmiste : le
roi David. + 20 (XVI~).  Chantre de psaumes. « Les litanies
et les hymnes étaient entonnées et chantées... par un psnl-
miste » (NERVAL).

PSALMODIE [psalm>di].  n. f. (1120; lat. chrét. psalmodia,
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g r .  p s a l m o d i a ,  d e  psalmos,  e t  Odi  « c h a n t  »). + lu Relig.
Art, manière de chanter, de dire les psaumes. « Les béné-
dictines-bernardines...  chantent les offices  sur une psalmodie
grave, plain-chant pur, et toujours 0 pleine voix tate  la durie
de l’office  » (HUGO).  + 20 Littér.  (1803). Manière monotone
de déclamer, de chanter.

PSALMODIER [psalmadje].  Y .  ( 1 4 0 6 ;  d e  psa lmod ie ) .
+ 10 V.  intr. R e l i g . ,  MU S .  Dire  ou  chan t e r  l e s  p saumes .
Psalmodier avec une antienne. - Dire les psaumes sur une.
seule note (recto tono).  sans chanter. mais selon des rèeles,.
musicales traditionnelles. 0 V .  tr.  ‘Psulmodier  l e s  o&es.
6 2O  Y.  infr.  R é c i t e r  o u  c h a n t e r  d ’ u n e  m a n i è r e  r i t u e l l e  e t
monotone (des chants, des textes religieux). 0 V. tr.  Psalmo-
dier une phrase du Coran. a Les religieux psalmodiant /es
pr i è re s  des  mor t s  » (CHATEAU~.). + 3,’ V.  tr. e t  intr. Cou r .
(1674). Parler, dire, réciter d’une façon monotone. V. Débiter.
« Une voix métallique, impersonnelle... psalmodia : « Ii n’y a
p lus  d ’abonné  (1~  numiro  que  vous  demandez  >>  (DuHAM.).

PSALTÉRION [psalrenjj].  n. m. (1240; psalterium,  XII~;
l a t .  psa l t e r ium,  gr .  psaltérion).  Hist.  mus .  In s t rumen t  de
musique ai  cordes pincées ou grattées, à caisse de résonance
plate, de forme triangulaire ou trapézoïdale. Le psaltérion
é t a i t  e n  u s a g e  c h e z  les H é b r e u x ,  en Grèce ,  dans  l’Europe
médiévale.

PSAUME [psom].  n. m. (P~alme, 1120;  l a t .  ecclés.  psal-
mum.  gr. osalmos  « air ioué sur un instrument à corde ». de
psall&).‘L’un  des poèmes religieux hébraïques qui coisti-
tuent un livre de la Bible et qui servent de prières et de chants
religieux dans la liturgie juive et chr&ienne.  Les cent cinquante
psaumes sont des hymnes, des supplications (OU lamentations)
ou des actions de grâce. Versets d’un psaume. Psaumes péni-
tentiaux,  de la~kifence  : sept psaumes (dont le De Profundis)
choisis par I’Eglise  comme prières de pénitence, de contri-
tion. - Chanter, réciter des psaumes. Les psaumes de Complies,
de Matines, des Laudes,  des Vêpres. 0 Hist.  litt.  Poème tra-
duisant ou paraphrasant un psaume. Les psaumes de Marot,
d e  Des~orrrs.  0 Mus .  Comoosition  mus ica l e  (voca l e ) .  su r
le te&  d’un psaume. Les ps&mrs  de Lalande. ~

II

PSAUTIER [psorje]. n. m. (1215:  osaltier.  v.  1175; lat.
psalterium, gr. psnltrrion,  francisé en saltier,  sautier,  Il 19).
Relig. ,  Didact.  Le livre des psaumes. Recueil des psaumes;
livre qui les contient. Le psautier d’un bréviaire. « C’est une
gronde joie pour moi que de ricirer  le magnifique psautier
BCnédirtin  >> (HUYSMANS).

PSCHENT [pskznr].  n. m. (v. 1830; égyptien démotique
Skhent,  p r é c é d é  d e  l ’ a r t i c l e  :  Pl. Hist.  égypt.  C o i f f u r e  d e s
pharaons, double couronne symbolisant la souveraineté sur
la Basse et la Haute-Égypte. << Unefigure  ,ie couleur ro~gedrre,
à tête d’épervier et coiffée du pschent )) (GAUTIER).

PSEUD(O)-.  Élémen t ,  du  g r .  pseudis  « menteur  » (V.
Faux, 1, 1, 3”).

P S E U D A R T H R O S E  [psedartnoz].  n. î. ( 1 8 4 3 ;  d e
pseud[o]-,  e t  arfhrose).  M é d .  Fausse  a r t i cu l a t i on  fo rmée  au
niveau d’une fracture mal consolidée.

P S E U D O - B U L B A I R E  [pssdabylbcn].  adj. ( 1 9 3 1  ; d e
pscudo-,  et bulbaire).  Méd. « La paralysie bilatérale des mou-
vements volontaires de la face qu’on désigne sous le nom de
paralysie pseudo-bulbairc  » (J. DELA~).

PSEUDO-FÉCONDATION [psadzfekjdasij]. 0. f.
(Néol.;  de pseudo-.  et  fécondation). Bol. Reproduction L)~T-
thénogénéti&x  où le pollen ne joue qu’un rôle stimula&.

PSEUDO-MEMBRANE [pssdxm,ïbnan].  n. k (1846; de
pseudo-,  et membrane). Méd. Production  pathologique inflam-
m a t o i r e  à  l a  s u r f a c e  d ’ u n e  m u q u e u s e ,  r e s s e m b l a n t  à  u n e
membrane et formée par une accumulation de fibrine. Adj.
( 1 8 7 5 )  PSEUDO-MEMBRANEUX,  EUSE [p!;od>mabnana,  az].
Angine pseudo-membraneuse (dans la diphtérie). V. Couen-
“eux.

PSEUDONÉVROPTÈRES ou PSEUDO-NÉVROPTÈ-
R E S  [pse.danev~oprrn].  n. m. PI. (19.23: d e  oseudo-.  e t
névroptère).  ZOO~. Ancien nom dés arrl?ipf&es*  (insectes).

PSEUDONYME [pssd>nim].  a d j .  a: n. m .  ( 1 6 9 0 ;  g r .
pseudônumos).  + 10 Vx. Qui écrit sous un faux nom. Écrivain
pseudonyme. + 2O  Mod. (1846). N. nr. D6nomination  choisie
par une personne pour masquer son identité. Molière. Voltaire
sont des-pseudonymes (Cf. &n de guerre*). Le pséudonyme
et le surnom. « Il étoit  de ceux qui continuaient à dEsianer
Jacques par son ancien pseudonyme littéraire » (MA~. duc.).

PSEUDOPODE [pssdxp>d].  n. m. ( 1 8 7 8 ;  << c r u s t a c é  »,
1827; de pseudo-, et gr. pous,  podos  « pied »). Prolongement
protoplasmique  r é t r a c t i l e  q u e  p e u v e n t  é m e t t r e  c e r t a i n e s
ce l lu l e s ,  ce r t a in s  mic ro -o rgan i smes  e t  qui  l e u r  p e r m e t t e n t
de se déplacer.  de capturer d’autres oreanismes  microsco-
p iques .  &udopodes  o’es  amibes ,  de s  Lx&ocytes,  d e s  p r o t o -
zoa i re s ,  de s  radiolaires.  - Fig.  L a  vi//,*  P~US.~. é t e n d  d e s
pseudopodes dans toutes  /es directiom  : des prolongements.

PSI [psi]. n. m. Vingt-troisième lettre de l’alphabet grec
(t)), qui sert à noter le son [PS].

PSITT! [psit] ou PST! [pst].  interj.  Fam. Sorte de bref

sifllement  qui sert  à appeler,  à attirer l’attention, etc.  Psit t!
psitt ! verzez donc un peu par ici. « II ne fait... kss aux chiens
ni pst aux taxis » (QUENEAU).

PSITTACIDÉS [pritaride]. n. m. pl. (Psittacins,  1827;
du lat.  psittocus, gr. psittakos « perroquet »). Zoo/. Famille
d’oiseaux grimpeurs exotiques, au plumage vivement coloré,
au bec court, très courbé, à langue épaisse et très mobile. -
Sing.  Un psittacidé. V. Perroquet (cour.) .

PSITTACISME [psirasism(a)].  n. m. ( v .  1 7 0 4 ;  d u  l a t .
psitrarus,  g r .  p s i t t akos  a p e r r o q u e t  »). D i d a c t .  (Psycho.).
Répétition mécanique de mots, de phrases entendues, sans
que  l e  su j e t  l e s  comprenne  (phénomène  no rma l  chez  l e s
enfants, fréquent chez les débiles mentaux).

PSITTACOSE Imitakozl. n. f. (fin xtxe:  du lat. nsittacus.
g r .  p s i t t akos ,  -osej:  M é d .  Malad&  conta&euse  d é s  perro:
quets  et des perruches, transmissible à l’homme.

PSOAS [psxs].  n. m.  invar. (1732 ;  g r .  psoa  (( l ombes  »).
Anat.  Nom de  deux  musc le s  pa i r s  app l iqués  su r  l a  pa r t i e
antérieure latérale de la douzième vertèbre dorsale et des
quatre premières vertèbres lombaires. Muscle psoas-iliaque,
comprenant le muscle psoas  (ou grand psoas)  et  le muscle
iliaque.

PSOQUE [psak].  n. M. (1827; du gr. psokhein  << gratter,
b r o y e r  »). Z o o / .  I n s e c t e  (Archiptères)  q u i  v i t  e n  s o c i é t é s
nombreuses dans les bois, caché sous les feuilles, et qui se
nourrit de moisissures.

PSORIASIS  [psx+zis].  n. m. (1846; psoriase,  1836; gr.
méd. psôriasis).  Mtid.  Maladie de la peau  de cause inconnue.
à év&tion  chronique, caractérisée- par des taches rouges
recouvertes de squames abondantes, blanchâtres,  seches  et
friables, localisées surtout aux coudes, aux genoux, au cuir
chevelu.

PSYCH-, PSYCHO-. Éléments, gr. psukh-, psukho-,  de
usukhé  « l’âme sensitive ».

PSYCHANALYSE [pslkanaliz].  n. f. (1914; all. Psycho-
analyse. V. Psycho-,  et analyse).  + 1” Méthode de psycho-
logie clinique, investigation des processus psychiqu&  pro-
fonds; ensemble des théories de Freud et de ses disciples
c o n c e r n a n t  l a  v i e  p s y c h i q u e  c o n s c i e n t e  e t  i n c o n s c i e n t e .
+ 2O Traitement de troubles mentaux (surtout névroses) et
psychosomatiques par cette méthode.. V. Analyse, psycho-
thérapie. Subir UIIF  psychanalyse. + 3O Etude psychanalytique
(d’une cawre  d’art, de thèmes...). La psychanalyse du feu, de
Bachelard. Psychanalyse des textes li t téraires (ou psycho-
critique [psikDknitik]).

PSYCHANALYSER [psikanalize].  v. II.  ( 1 9 3 5 ;  d e  psy-
chanalvse).  Traiter par la psychanalyse. Sefaire  psychanalyser
( o u  analvser).  0 É t u d i e r .  i n t e r p r é t e r  oar l a  nsvchanalvse.
a Cette  mission nouvelle pour l’historien  : psy>hhana/ysers  les
textes  » (SARTRE).

PSYCHANALYSTE [psikanalisr(a)].  n. (1933: depsycha-
nu/yse).  Spécialiste de la psychanalyse. Spéciolt.  Personne qui
exerce la thérapeutique par la psychanalyse (On dit aussi
ANALYSTE).

PSYCHANALYTIQUE [ps ikana l i r ik ] .  a d j .  ( 1 9 3 3 ;  d e
psychanalyse).  Didact.  Propre ou relatif à la psychanalyse.
Théories, méthodes psychanal.vtiqucs.  Cure psychanalytique.

PSYCHASTHÉNIE [psikasteni].  n. x (1903; de psych-,
et asthénie).  Didart.  Névrose dont les principaux éléments
son t  l ’ ango i s se ,  l ’ obses s ion ,  l e  dou te ,  un  ce r t a in  nombre
d’inhilxtions  et de ohobies.  V. Neurasthénie.

PSYCHASTHÉtiIQUE  Ir>sikastenikl.  ad;.  e t  n. ( 1 9 0 0 :
de psychasthénic).  Did&.  Q;i concerne ou q;i  consti&  uni
p s y c h a s t h é n i e .  0  Q u i  s o u f f r e  d e  p s y c h a s t h é n i e .  - N. Un
psychosthénique.

1. PSYCHÉ [psife].  n. 5 (1812; de Psyché, nom myth.).
Grande glace mobile montée sur un châssis à pivots grâce
auxquels on peut l’incliner à volonté et se regarder en pied.
V. Glace, miroir. a Une grande psyché faisait face 0 une toi-
lette de marbre blanc >> (ZOLA).

2. PSYCHÉ ou PSYCHÈ [psile(f)].  n. J (1842; mot gr.
« âme  »). P h i l o .  L’ensemble  de s  phénomènes  p sych iques ,
considérés comme formant l’unité personnelle.

P S Y C H É D É L I Q U E  [pslkedelik].  adj. ( 1 9 6 7 ;  angl.
psychedelic;  du gr. psukhé [Cf.  Psyché 21, et  délos  <( visible,
manifeste >),  proprem.  (< qui manifeste la psyché »). + l” Psy-
chiatr.  Se dit de l’état psychique résultant de l’absorption
de drogues hallucinogènes. ~Qui provoque cet état. Drogues
p s y c h é d é l i q u e s .  + 20 Cour .  ( r epr i s  à  I’amér.).  Qui  évoque
les visions de l’état psychédélique. Dessins, écloiroge,  spec-
tacle psychédéliques.

PSYCHÉDÉLIFME  [psikedelism(a)].  n. m. (1967; du pré-
c é d . ) .  Psychiatr.  Eta t  p rovoqué  pa r  l e s  d rogues  ha l l uc ino -
gènes.

P S Y C H I A T R E  [psikjatn(a)].  n. ( 1 8 0 2 ;  d e  psych-,  et
-iotre).  Médecin spécialiste des maladies mentales. V. Alié-
niste. Psychiatre expert près les tribunaux.

PSYCHIATRIE [psikjatni].  n. î. ( 1 8 4 2 ;  d e  p s y c h - ,  et
-iatrie).  Partie de la médecine qui étudie et traite les maladies
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nentales,  les troubles pathologiques de la vie psychique. V.
Neurologie  (et neuropsychiatrie),  psychopathologie, psycho-
hérapie:  antipsychiatrie.

PS-YCHIATRIQUE  [psikjarnik].  a d j .  ( 1 8 4 2 ;  d e  psychia-
‘rie). Relatif à la osvchiatrie  Hôoital  osvchiatriaue  (ancienn.
tppe1e  asile). . .

. . . .
PSYCHIQUE [pslJik].  ndi.  (1808; gr.  psukhikos).  Didact.

) 10 Qui concerne l’esprit,  la pe&e,  en tant que principe
luquel  on rattache une cattigorie de faits d’expérience. V.
Mental, psychologique (plus cour.) Phénomènes, /bits psychi-
lues.  « DES maladies qui sons  plus psychiques que physiques ))
MAUROIS). + 20 Abusiv.  Miltapsychique.  0 ANT. Physique,
mnarrque.

PSYCHISME [psilism(a)].  n. m. (1873; G métapsychique,
;pxltualisme  »,  1829; depsychique).  Didact. La vie psychique.
ii .  Psyché (2). - Ensemble particulier de faits psychiques.
Le psychisme animal, morb:de.

PSYCHO-. V. PSYCH-.
PSYCHO(-)ANALEPTlQUE  [psikxanalrptik].  a&.  e t

7. m. (mil. XX~; de psych+, et anoleptique).  Pharm. Qui
stimule  l’activité mentale. V Psychotonique.  @ ANT.  Psycho-
‘eptique.

PSYCHOBIOLOGIE [psik>bj>l>$].  n .  J (mi l .  XX~;  d e
ssycho [logie],  et  b io logie) .  :Didact.  S c i e n c e  e t  m é t h o d e
aiologiques  appliquées à l’étude de faits psychiques. Psycho-
5iologie  e t  psychosociologir.  - Adj. ( 1 9 0 1 ) .  PSYCHOSIO-
LOGIQUE.

P S Y C H O C H I R U R G I E  [psikxlinyn3i]. n. 8 ( 1 9 3 6 ;  d e
osycho-,  et chirurgie). Didact. Thérapeutique des troubles
mentaux recourant à des interventions  chirurgicales sur le
cerwu.  V. Lobotomie.

PSYCHOCRITIQUE [p:zikakRirik].  n. e t  ad;.  (v. 1950 ,
Ch. Mouron;  de psycho-,  t:t critique). Didacr. + l0 N. 5
M&hode  d’étude des textes littéraires uar  la mise en évidence
des symptômes de l’inconscient de l’auteur (Cf Psychana-
lyse). 4 2~ N. m. Un psychccritioue  : critique littéraire utili-
s a n t  cette  m é t h o d e .  4 j0 Adj. &latif à  Ïa p sychoc r i t i que .

PSYCHODRAMATIQUE [psikzdnamatik].  ndj. (1951;
de psychodrame). Didact. Qui concerne le psychodrame, la
thérapie au moyen du psychodrame.

PSYCHODRAME [psik>dnam].  II.  m. (1951  ; empr.  angl.;
de psycho-,  et  drame). Didacr.  Psychothérapie de groupe
consistant à faire participer les sujets à des représentations
où  i l s  j ouen t  des  rBles  compor t an t  de s  s i t ua t i ons  con f l i c -
tue l l e s  p roches  de  l eu r s  con f l i t s .  V .  Sociodrame.  CC  Nous
nous livrâmes à de sommaiws psychodrames chaque fois que
nous avions à affronter des situations désagréables » (BEAU-
VOIR).

PSYCHODYSLEPTIQUE ou PSYCHO-DYSLEPTI-
QUE [psik>dislcptik].  adj. et n.  m. (av. 1966; de psycho-,  et
dysleptique).  Pharm. Qui modifie l’activité mentale normale.
La cocaïne est à la fois psychoanaleptique  et psychodysleptique.
- N. m. Effets hnllucinogèrws  des psychodysleptiques.

PSYCHOGÉNIE [psikI3cni].  n. x (mil. XX~;  de psycho-,
e t  gPn[ie]). D i d a c t .  (Méd..l. M é c a n i s m e  c a u s a l  p u r e m e n t
psychique (des troubles du comportement, affections mor-
bides.  modifications organiques). - Adj, (mil. XX~).  PSUCHO-
GÉNIQuE.  (.4NT.  Somatique).

PSYCHOLEPTIQUE [FsikJlrprik].  adj. et n.  m. (mil.
XX~;  d e  psycho-,  e t  gr. leptos  << f a i b l e  >> [ a u  s e n s  p r o p r e
« mmce  »l).  Pharm. Svn.  de NeuroleDtiaue*.  l’accent étant. .,
mis sur les effets psychiques. Médicament pslcholeptique.
Un psycholeptique.  V. Psychotrope.  tranquillisant. 0 ANT.
PsychoanolepÏiqu~.

PSYCHOLINGUISTIQIJE  [psikGgqistik]: 12. f. et adj.
(mil. XX~;  de psycho-,  et linguistique). Didact. Etude psycho-
logique du langage. Adj. Truvaux  psycholinguisti4fues.

PSYCHOLOGIE [psikal>+].  n. f. ( 1 6 9 0 ;  « s c i e n c e  d e
l’apparition des esprits », 1588 ; lat. SU~.  psycholcgica  [xwe] ;
Cf. Psycho-,  et -logie).

1.  D i d a c t .  e t  c o u r .  4 1” V x .  C o n n a i s s a n c e  d e  l ’ â m e
humaine, considérée homme  une partie de la Mitaphysique.
+ 2O  ( 1 7 5 4 ) .  Med. E t u d e  s c i e n t i f i q u e  d e s  p h é n o m è n e s  d e
l ’ e s p r i t ,  d e  l a  p e n s é e ,  c a r a c t é r i s t i q u e s  d e  c e r t a i n s  ê t r e s
v ivan t s  ( an imaux  supé r i eu r s ,  homme)  chez  qu i  ex i s t e  une
connaissance de leur propre existence. Psychologie subjective,
introspective. Psychologies objectives, de réaction, du com-
portement*. Psychologie expérimentale, quantitative (psycho-
métrie,  psychotechnique. V. Test). P.yychologie  pathologique.
Psychologie comparée. Psychologie des profondeurs : psycha-
nalyse freudienne et post-freudienne,  psychologie analytique,
de Jung; psychologie individuelle, d’Adler.  - La psychologie
comme matière d’enseignement. Licence de psychologie.
Abrév. fam. PSYCHO  [psiko].  1Ifair de la psycho. 0 Par ext.
Ouvrage de psychologie.

I I .  C o u r .  4 10 C o n n a i s s a n c e  e m p i r i q u e ,  s p o n t a n é e  d e s
sen t imen t s  d ’ au t ru i ;  aptitude  à  c o m p r e n d r e ,  à  p r é v o i r  l e s
comportements. V. Intuition. « Gaffe  évidente. Manque de
psychologie » (ROMAINS). 0 Analyse des états de conscience,

des sentiments, dans une ceuvre. « Aussi toute la psychologie
de J. Renard sera-t-elle de notations » (SARTRE). + Z” Ensem-
ble d’idées, d’états d’esprit. « En considérant la psychologie
du Français >> (SIEGFRIED). Fam.  Mentalité (d’une personne).
« La prem?re  chose à faire... c’est de changer ta psychologie »
(AYMÉ).

PSYCHOLOGIQUE [psik>l>jik].  adj. (1751 ; de psycho-
logie). + l” Qui appartient à la psychologie. Méthodes,
théories psychologiques. - L’analyse psychologique. Le roman
psychohxique,  d’analyse. - Moment* (Il, 2O)  psychologique.
+ 2O  Etudié  par la psychologie; par ext. Qui concerne les
faits psychiques, la pensée. V. Mental, psychique (didact.).
Faits. états txvcholoriaues.  0 AN+. Phvsioue.  somotroue.

PS’YCHO‘L6GIQÜÉMEN”T  [psikal;3ikm~].  ad”.’ ( m i l .
XIX~;  de psycholorioue).  4 l” Du voint  de vue de la vsycho-
logie.  e Hugo - n contre lui tous >ES grotesques (ses përson-
nages)... psychologiquement inexistants » (HENRIOT).  +
2O  (OpposP  à  phys iquemen t ) .  Men ta l emen t ,  mora l emen t .

PSYCHOLOGISME [psik>l>#m(a)].  n. m. ( 1 8 9 1  ; d e
psychologique). Didact. Tendance à faire prévaloir le point
de vue de la psychologie sur celui d’une autre science, dans
un domaine commun (opposé à sociologisme, etc.).

PSYCHOLOGUE [psik>l>g].  n. (1760; de psychologie).
+ 1” Personne qui es1  spécialiste de la psychologie, fait des
t r a v a u x  d a n s  c c  d o m a i n e .  - Spécialt.  (mi l .  XX~)  P e r s o n n e
qui exerce un des métiers de la psychologie appliquée (V.
Psychopédagogue,  psychotechnicien, psychothérapeute, etc.). -
Psychologue scolaire, psychologue attaché à un élablissement
d ’ e n s e i g n e m e n t .  + 20 P e r s o n n e  q u i  a  u n e  c o n n a i s s a n c e
(empirique, littéraire) de l’âme humaine. « Lrn  psychologue
à la Stendhal » (VALÉRY). Adj. II n’est  PBS très psychologue.
Vous n’êtes pas psychologue! vous n’avez rien compris à
son comportement.

PSYCHOMÉTRICIEN, IENNE [psik>metr<isjs.  jrn]. n.
(av. 1967; de psychomttrie,  -ique).  Didact. Spécialiste de
psychométrie; psychologue qui effectue des mesures spéci-
fiques (tes&,  etc.) .

PSYCHOMÉTRIE [psikxmerri].  n. f. (1842, repris xxe;
de psycho-,  et  -métrie).  SC .  Procédés de mesure des phéno-
mènes psychiques (intensité, durée, fréquence).

PSYCHOMÉTRIQUE [psjk>mernik].  adj. (fin XIX~; de
psychornétrk). .Sc.  R e l a t i f  à  l a  p s y c h o m é t r i e .  Merhodes
p~ychométriques.

PSYCHOMOTEUR, TRICE  [psik3mztœn,  fnis]. adj.
(1877 ; de psycho-,  et -moteur). Physiol. Qui concerne à la fois
les fonctions molrices  et psychiques. Centres psychomoteurs.
Troubles psychomoteurs.

PSYCHONÉVROSE  [psik2nevnaz].  n. f .  ( 1 9 3 2 ;  d e
psvcho-,  et nivrosr).  Méd.. psvchol.  4 10 Vieilli. Névrose
%actérisée  par des troubles’ psychiques (par opposition à
physionévrose, à  man i f e s t a t i ons  d ’o rd re  phys io log ique ) .
4 2O  Med.  Malad i e  men ta l e  i n t e rméd ia i r e  en t r e  l a  név rose
et la psychose. La psychonévrose  est caractérisée par le fait
que le wns autocritique du motade  est perturbé sans Ctrr  aboli,
ou  par l’intensité des troubles qui peuw~t  prendre ta forme
d’une vraie psychose.

PSYCHOPATHE [psiklpat]. n. (fin xe~;  de psycho-,  et
-Duthr). Vieil/i.  Malade  men ta l .  0  Med. Ind iv idu  orésentant
;ne p&sonnalité  psychopathique  iv. Psychopathie):

PSYCHOPATHIE [psakxpari].  n. 5 ( 1 8 7 8 ;  d e  psycho-,
e t  -pathie).  Vierlli.  M a l a d i e  m e n t a l e .  0 Med. D é f i c i e n c e
m e n t a l e  c o n s t i t u t i o n n e l l e  c a r a c t é r i s é e  e s s e n t i e l l e m e n t  p a r
I’impulsivitt?,  l ’ in s t ab i l i t é , l ’ i n c a p a c i t é  d ’ a d a p t a t i o n  a u
milieu menant à des conduites antisociales (personnalité dite
psychopnthiquej

PSYCHOPATHOLOGIE [psik~par>l>xil.  n. f. (fin XIX~:
de psycho-,  et pathologie). Sc.-.Étude  des ;r&blés  mentaux;
saence  de base de la psychiatrie*.

PSYCHOPÉDAGOGIE [psik>pedagaJi].  n. f. (1956;
de psycho-,  et pldagogie).  SC. Application de la psychologie
expérimentale à la pédagogie. - Adj. (av. 1968). PSYCHO-
PÉDAGOGIQUE. - N. PSYCHOPÉDAGOGUE.

PSYCHOPHARMACOLOGIE [psikafarmakxl>3i].  n. f.
(1956;  de psycho-,  et pharmacologie). Didact. Etude des effets
exe rcés  pa r  de s  subs t ances  ch imiques  su r  l e  p sych i sme
humain  (adj.  PSYCHOPHARMACOLOGIQUE  [psik~fanmak~l~3ik]).

PSYCHOPHYSIOLOGIE [psik>fizjxlaji].  n. x (1879:  de
ps.vcho-,  et physiologie). Didact. Étude scientifique des rap-
por t s  en t r e  l ’ ac t iv i t é  phys io log ique  e t  l e  p sych i sme  (V .
Psychophysiologique).

PSYCHOPHYSIOLOGIQUE [psik>fizi>l>3ik]. adj.
(1881 ; de psychophysiologie). Didact. Qui concerne les rap-
ports entre activité physiologique et psychisme.

PSYCHOPHYSIQUE [psik3fizik].  adj. et n.  f. (1754; de
psycho-,  et physique). Didact. + l0 Vx. Adj. Psychophysio-
logique. - N. J Psychophysiologie. + 2O  Mod. (1864; en
all. 1860). N. J Étude scientifique des rapports entre  les faits
physiques et les sensations qui en résultent. Adj. Mérhodes
psychophyysiques.  V. Sensorimétrie.
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PSYCHOPOMPE [psikapjp].  adj. (1842; gr.  psukhopom-
~OS).  Myfh. Conducteur des âmes des morts, épithète appli-
quée à Apollon, Hermès, Orphée, etc.

PSYCHOSE [psikoz].  n. 5 ( 1 8 6 9 ;  ie psych[ol-,  d ’ a p r .
n é v r o s e ) .  + 10 Méd.  Malad i e  men ta l e  don t  l e  ma lade  ne
r e c o n n a î t  p a s  l e  caract&re m o r b i d e  (i l a  d i f f é r e n c e  d e s
névroses). V. Démence, manie, mélancolie, paranoïa, schizo-
phrénie. G Dans lapsychose, qui estplus  grave  (que la névrose),
le malade sort du monde réel >> (MAUROIS). + Zy Cour. Obses-
sion, idée fixe. Psychose collective. G On a, sciemment, créé
dans le pays... la psychose de la guerw >>  (MA~T. du C.).

PSYCHOSENSORIEL, ELLE [psikx8s~rjal].  adj. (av.
1951; de psycho-, et sensoriel).  Psycho.  Se dit de troubles
psychiques d’apparence sensorielle (ex. hallucinalion).

PSYCHO-SENSORI-MOTEUR :psikx8sxaimxœn].
adj. (v. 1970; de psycho-,  rad. de sensorie’,  et moteur). Didacl.
Se dit d’un trouble portant à la fois sur les facultés psychiques,
les  organes sensoriels et la motricité.

PSYCHOSOCIAL [psikxxjal].  adj (1946; de psycho-,
et social). Didact. Qui se rapporte à la rmsychologie humaine
dans la vie sociale. G L’équilibre psychosocial » (MOUNIER).
Organisation psychosociale d’un groupe de malades (théra-
peutique de groupe). V. Sociodrame.

PSYCHOSOCIOLOGIE [psikxgjxl>3i].  n. f. (mil. XX~;
de psycho-,  et sociologie). Didact. Etude  psychologique des
faits sociaux. - Adj. (1945 ; psycho-sociologique).  PSYCHO-
SOCIOLOGIQUE.

PSYCHOSOCIOLOGUE [psikasasi>l>g].  n. ( 1 9 6 6 ;  d u
précéd.). Didacr. Spécialiste de psychosociologie.

PSYCHOSOMATIQUE [psikx>maflk].  adj. et n. f. (av.
1946; de psycho-,  et  somatique).  Didact. Qui se rapporte
aux troubles orrraniaues  ou fonctionnel: occasionnés. favo-
risés ou aggravés  par  des facteurs psycliques  (émotionnels
et affectifs). Affections, froubles  psychowmafiques.  Médecine
psychosomnfique,  qui étudie et soigne les affections psychoso-
ma t iques .  - Subst. La psychosomafiq,re  (dér .  PSYCHOSO-
MATICIEN,  IENNE  [psikx>matisjP.  jan], n.,  « médecin »).

PSYCHOTECHNICIEN, IENNE [psik>teknisjI,  icn]. n.
( a v .  1 9 4 6 :  d e  mvchotechnioue).  Didaa. Soécialiste  d e  l a
&ychote&niq&  .

_
PSYCHOTECHNIQUE [psik%cknik].  n. J ( 1 9 2 8 ;  d e

psycho-,  et technique). Discipline qui ré6 it l’application aux
problèmes humains (orientation professicnnelle,  organisation
du travail,  etc.) des données de la psycmphysiologie  et  de
l a  p sycho log ie  expé r imen ta l e .  Ad j .  J&wnens,  méthodes
psychotechniques. V. Test.

PSYCHOTHÉRAPEUTE Iosik>tenar>atl.  n. (av. 1961 :
de psycho-,  et -thérapeute). Didact.  Per&x  qui  pratique
la psychbthérapie.  V. Thérapeute; Cf. Psychanalyste, psychia-
tre.

P S Y C H O T H É R A P I E  [psikxenapi].  n. f. ( 1 8 9 1 ;  d e
psycho-,  et -thérapie). Didact. Toute thirapeutique  par des
procédés psychiques. Utilisntion  de la psychothérapie en
psychiatrie, en médecine psychosornafiquc.  Psychothérapie
analytique.  V.  Psychana lyse .

PSYCHOTHÉRAPIQUE [psikxenapik].  adj. (1894; du
précéd.). Didact. De la psychothérapie.

PSYCHOTIQUE [psikxik]. adj. et n.  ‘11898; de psychose).
+ 10 Didact. Relatif aux psychoses. Troubles psychofiques.
+ 2O Méd. Atteint d’une psychose. iu.  lin psychotique.

PSYCHOTONIQUE [psikxxxnik].  ad]. (1953; depsycho-,
et tonique). Méd. Se dit d’une substance c ui stimule l’activité
cérébrale, combat la fatigue, le plus souvent par un effet
euphorisanl  (On  emplo ie  auss i  psychost;mulant).  - Subs t .
L’amphéfamine  esf un psyrhofonique.  V. Énergisant.

PSYCHOTROPE [pstkxnxp].  adj .  t:t n.  m.  (mi l .  xxe
[av. 19711;  de psycho-,  et  aope).  Didact. (PAychol.,  méd.).
Se dit des médicaments qui agissent sur le psychisme, soit
comme stimulant (psychoanaleptique*,  p:.ychotonique*),  soit
c o m m e .  c a l m a n t  @sycholeptique*,  trnnquillisanl*),  s o i t
c o m m e  g é n é r a t e u r  d e  t r o u b l e s  (psychodysleptique*).  V .
Énergisant. Médicamcnf, substance psychofrope.  - N. m.
Un psychofrope.

P S Y C H R O M È T R E  [psikn>matR(a)].  n. m .  ( 1 7 3 2 ;  g r .
psukhros  « froid », et  -mèbe).  SC . ,  Techn.  Instrument formé
de deux thermomètres, l’un il réservoir, sec, l’autre à réservoir
humide .  oui  s e r t  à  mesure r  l ’humid i t é  de  l ’ a i r .  V .  Hraro-
mètre. -

PSYLLE [psil].  n. m. (1765; lat. Psylli, gr. Psulloi,  peuple
de la Cvrénaiaue).  Didacr. Charmeur de seroents  en Inde.- .,
en Orient.

PSYLL IUM [psilj~m].  n. m. ( 1 7 6 5 ;  m o t  l a t .  d ’ o .  g r . ,
proprem. « herbe aux puces », gr. psullz).  Pharm. Graines
mucilagineuses d’une plante du Sud de l’Europe  et d’Afrique
du Nord (Planfago  psyilium).

Pt Symbole chimique du plafine.
PTÉR(O)-  É l é m e n t ,  d u  gr. pfero-,  de plrron.  V .  -Ptère.
PTÉRANODON [ptenanadj].  n. m. (fin XIX~;  de pler[o]-,

et gr. anodous,  -onfos  << édenté n). P&ont.  Reptile volant et
édenté, fossile du secondaire.

-PTÈRE.  Élément final, du gr. -pteros,  de pteron  « plume
d’aile, ailé », et  « aile, colonnade » (archit.).

PTÉRIDOPHYTES [ptenidafit].  n. 5 pl. (1898; gr. pteris
G fougère », et -phyfe).  Bof. Embranchement du règne végétal
comprenant les fougères et plantes voisines, appelées aussi
crypfogames  vasculaires.

PTÉRIDOSPERMALES [prenidxprnmal],  PTÉRIDO-
SPERMÉES  [ptenidxprnme].  n.f.pl.  (mil. XX~;  de l’élément
i n i t i a l  d e  pféridophyfes  e t  spermafoph>tes).  B o f .  P l a n t e s
fossiles à feuilles de fougère, les plus primitives des gym-
nospermes, constituant une transition entre les ptéridophytes
et les spermatophytes.

PTÉRODACTYLE [prenadaktil].  adj. et n.  m. (1809; de
ptéro-,  et -dacfvle).  ZOO~. Qui a les doigts reliés par une mem-
brane. - N. m. P&ont.  Genre de ptérosauriens du juras-
sique supérieur.

PTÉROPODES [pte.nzpId].  n. m. pl. (1827; de préro-,  et
-pode).  ZOO~.  M o l l u s q u e s  g a s t é r o p o d e s  m u n i s  d e  d e u x
organes locomoteurs en forme de nageoires.

PTÉROSAURIENS [ptewssnjË]. n. m. pi. (fin XIX~;  de
ptéro-, et saurien). P&ont.  Reptiles fossiles du secondaire,
qui étaient adaptés au vol grâce à des ailes membraneuses
soutenues par un doigt (V. Ptérodactyle).

-PTÉRYGIEN.  É l é m e n t .  d u  e r .  oterueion  « naeeoire  )>
(ex. : acanthoptérygien). - ^ -

PTÉRYGOïDE  [ptenigaid].  adj. (1690; gr. pterugoeidês
« en forme d’aile »;  Cf. -Ptère).  Anat.  Apophyse pférygoïde,
apophyse osseuse de la face inférieure du sphénoîde, formée
de deux racines se prolongeant par l’aile interne et l’aile
externe de l’apophyse.

PTÉRYGOiDIEN  [ptenig>idiE].  adj. et n.  m. (1690, Dio-
nis; de pférygofde).  An&. Relatif à l’apophyse ptérygoide*.
Ar&es  ptérygoidiennes.  Muscles  ptérygoïdiens  ( i n t e r n e  e t
externe), muscles masticateurs assurant les mouvements de
la mandibule, et qui partent de l’apophyse ptérygoïde.

PTÉRYGOTES [pfenigx].  n. m. pl. (XX~; du gr. pferugos,
de pferos  (< aile n). ZOO~.  Sous-classe d’insectes comprenant
tous les insectes ailés (opposé à aptérygotes).

PTOLÉMAVQUE  [pt&maik].  adj. (1875; bas lat. pfole-
maïcus, de Ptokmaeus,  gr. Pfolemaios  « Ptolémée »), Didact.
R e l a t i f  à  P t o l é m é e  Sôter  e t  à  s a  d y n a s t i e  (Lagides),  a ins i
qu’à la civilisation hellénistique de cette période, en Egypte.
Tenzple  pfok+mzïque,  construit à l’époque pfolémaique.

PTOMAI’NE  [ptymain].  n. f. ( 1 8 7 9 ;  it. plomaina,  1 8 7 5 ;
du gr.  ptôma « cadavre »).  Biochim. Substance aminée toxique
s e  f o r m a n t  a u  c o u r s  d e  l a  putréfaclion  des  p ro t é ines  an i -
males sous l’effet de bactéries. Les ptomnïnes sont la cause
des infoxicnfions  alimenfnires  graves par consommation de
c*nsel”Ps  avariées.

PTOSE ou PTÔSE [ptozl.  n. J (1895; bot.,  1808; gr.
pfôsis « chute »). Méd. Descente d’un viscère par relâche-
ment de ses moyens de soutien. V. Prolapsus.  Ptose gaslrique,

PTOSIS [ptozis].  n.  lî2. (1932; du gr. pfôsis <( chute ». V.
Ptose).  Méd. Abaissement permanent de la paupière supé-
rieure. Ptosis congénital. Rosis  paralytique, par paralysie
du muscle releveur de la paupière.

PTYALINE Iotialinl.  n. f. (1842: du PT. orua/on  « salive »).
Biochirn.  Enzyme  &nt&u  dz& la salive,  i&rvenant  dans ia
digestion de l’amidon (On dit aussi amvlose  salivoire).

PTYALISME [ptialism(a)].  n. m. (1723; gr. p&lismos).
Méd. Salivation exagérée, qui s’observe dans diverses affec-
tions (On dit aussi si&rrhée).

Pu Symbole du plutonium*.
PUANT, ANTE  [pqai, arl.  adj. (1191; pudent,  980; de

puer).  + 10 Qui pue, dégage une odeur forte et déplaisante.
V. Fétide, infect, nauséabond, pestilentiel. « Des fossés croupis-
sanfs,  puanfs,  pleins de sales herbes n (GIDE). - Vén. Bêtes
puantes :  blaireaux, fouines, putois, etc.,  qui dégagent une
odeur forte et désagréable. + 2O Fig. (1660). Qui est odieux
de prétention, de vanité. « Un vulgaire esbroufeur que le
marquis eût... sans doute trouvé puant » (PROUST). @ ANT.
(du 10) Odoriférant, parfumé.

PUANTEUR [pq%œn].  n. J (xW;  p u a n t e u r ,  1 2 6 0 ;  da
puanf).  Odeur infecte. V. Fétidité, infection. « Juillet  faisair
fermenler,  dans ce taudis surpeuplé, une puanteur de poubelle
et de suint » (MA~.  du G.). @ ANT.  Arôme.

PUB [pœb].  n.  m. (1933; mot angl., 1865 abrév. depublic
house  « a u b e r g e  »). E n  A n g l e t e r r e  e t  d a n s  c e r t a i n s  p a y s
anglo-saxons, Établissement public où l’on sert des boissons
alcoolisées. - Par exl. En France, Bar, brasserie, café, dont
l e  c ad re ,  l e  déco r  évoque  l ’Ang le t e r r e .  Nous  avons  mangé
dans un pub des Champs-Élysées.

PUBÈRE [pybrR].  adj. (1392; lat. puber). Liffér.  Qui a
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atteint l’âge de la puberté. « Lorsque les gayons sont pubères
of Ies.fil/rs  nubiles )> (DIDER.).  @ ANT.  Impub&re.

PUBERTAIRE [pybrntcr,].  adj.  (mil. XX~;  c.e  puberté).
Didact. De la puberté. Âge pubertaire.

PUBERTÉ [pybente].  n. f. (XIV;  lat. pubertrw).  Passage
de l’enfance à l’adolescence; ensemble des modifications
physil>logiques  et psychologiques qui se produisent à cette
époque (apparition des caractères sexuels secondaires, des
règles, capacité de procréer). V. Nubilité.

PUBESCENCE  [pybes&;].  II.  f. ( 1 8 0 3 ;  d e  pubescent).
Bof. Caractère, état d’un organe pubescent.

PUBESCENT, ENTE [pybesd,  St]. adj. (1516; lat. pubes-
cens, de pubescere  G se couvrir  de poils »). Biol.  Couvert de
poils fins et courts, de duvet. Feuil le ,  f ige pubescente.  -
Didoct.  Se  d i t  pa r fo i s  d ’un  ado l e scen t  chez  qui  l a  p i los i t é
commence à ressembler à celle de l’adulte; pur ext. Qui est
en période de puberté.

PUBIEN, IENNE [pybi:,  jcnl. a d j .  ( 1 7 9 6 ;  d e  pub i s ) .
Amat.  Qui appartient au pubis. Symphise  pubienne.

P U B I S  [pybis].  n. M. ( 1 4 7 8 ;  m o t  l a t . ,  var.  cle pubes).  +
1” Anat.  Pubis ou Os pubis : partie antérieure de l’os iliaque.
+ 2O  ( P l u s  cour . ) .  Rég ion  t r i angu la i r e ,  méd iane ,  du  bas-
v e n t r e ,  d o n t  la p a r t i e  saillmte e s t  l e  mon t  de  Vénus  (ou
pénil’),  et qui est limitée latéralement par les plis de l’aine.
Les poils du pubis.

PL IBL I - .  É l é m e n t  t i r é  ,de pubiiriré.  Publi-informations,
pub&reporfage,

PUBLIABLE fpyblijabl(a)].  adj. (1639; de publier).  Qui
mérile,  est en &at  d’être publié. Ses mémoires sercnf  publiables
vingt  ans  aprè.r sa  mort.  C e  texte  e s t  à  p e i n e  publiable.  @
ANT.  Impubliable.

PlJBLlC,  IQUE [pyblik]  adj. et n. m. (1239; lat.publicus).
1. Adj. + 10 Qui concerne le peuple pris dans son ensemble;

qui appartient à la cpllectiwté  sociale, politique ct en émane;
qu i  :appartient  à  I’Etat  ou  à  une  pe r sonne  admin i s t r a t i ve .
La vie, les affaires  publiques. V. Politique. L’inférét,  le bien,
le salut* public. V. Commu~n, général. Un ennemi public (se
dit c ‘un dan@xeux  bandit).  << L’nbaissemenr  de la morali té
publrque >> (DuHAM.). L’opinion (II) publique.  De notoriété
publrque.  0  R e l a t i f  a u x  cqllectivités  s o c i a l e s  juridique-
menl  défimes,  et  spécialf.  à l’Etat*.  Le droir  put~lic.  Les pou-
voirs publics. - Acrion  publique, ministère public. - Admi-
nisfrnfion,  f o n c t i o n *  p u b l i q u e .  - A c t e  p u b l i c ,  d r e s s é  p a r
une  au to r i t é  s e lon  l e s  fo rmes  l éga l e s .  V .  Au then t ique .  -
L e  ‘ T r é s o r  p u b l i c .  L a  detfe*  (2”)  p u b l i q u e .  L e s  c h a r g e s *
p u b l i q u e s .  L e  d o m a i n e *  p u b l i c .  M o n u m e n t  putlic,  qui  fa i t
Dartre  du  doma ine  aublic.  Érablissement  oublie. I n s t r u c t i o n .
assistance, santé pubkque.  Travaux* publics. Le s~~cteur  public.
- .Services  p u b l i c s  : ent~wrises  d’intérét  eénéral  aérées
s e l o n  d e s  rè&s  exorbitant&  d u  d r o i t  comÏnun.  S&ices
pubkr gérk  p a r  I’Adminislrulion  ( a r m é e ,  jwitice,  p o l i c e ,
admin i s t r a t ion  préfectorak:, e t c . ) .  + 2O  AccesGble,  o u v e r t
à tous. La voie publique. Jardin public. Vente publique. Réunion
publique. 0 (Personnes) Dont l’activité s’exerce au profit
de la collectivité. Crieur,  écrivain public.  Oltîcier public.
+ 3(’ Qu i  a  l i eu  en  présrnce  d e  t é m o i n s ,  n ’ e s t  p a s  s e c r e t .
Scrutin public.  « Les dépurés des Communes awienf  soumis
l e u r s  p o u v o i r s  à  u n e  vér;fication  p u b l i q u e  » (M I C H E L E T ) .
+ 4<’  Qu i  conce rne  l a  fonc t ion ,  p lus  ou  moins  o f f i c i e l l e ,
qu’on remplit dans la société. La vie publique ef la vie privée.
- Un homme public, qui e% investi d’une fonction officielle,
joue un rOle  important dans la vie de son pays. + 5” Connu
de fous. V. Notoire, officiel. <( Son existence dwient  en fai t
publique, notoire )> (RENAN). Rendre public. V. Publier.

I I .  N .  m. + l” Vx. L ’ É t a t ,  l a  c o l l e c t i v i t é .  + Z” M o d .
Les  gens ,  l a  masse  de  l a  popu la t i on .  L e  p u b l i c  est a v i s é ,
infovné  des décisions du gouvernement.  G LES éditions spé-
riola..  entretiennent la fièvre du public » (GIDE). 0 Le public
et Iv personnel d’une entreprise, et les membres d’une associa-
tion. Interdit nu public. - Service chargé des rnoports  avec le
public (dit « relarions*  publiques », adapt.  angl. public rela-
tions). + 3O  L’ensemble des gens qui lisent, \(oient,  enten-
dent les oeuvres  (littéraire:;,  artistiques, musicales), les spec-
tacles. Livrer son ouvrage au public. Conquérir u.? vosfe  public,
le g.undpublir.  « Combienjâuf-il  de sots pourfaire  un public? »
(CHAMFORT). « Comment <en  faire un public, c’est-à-dire une
unité organique de lecreun;,  d’auditeurs et  de ?pectnteurs?  »
$SAIXTRE).  - Le public de qqn :  celui qu’il touche ou veut
toucher.  II n son public.  C Ensemble de personnes qui assis-
tent effectivement à un spfctacle,  à une réunior,,  à une mani-
festation. V. Assistance, auditoire. « Au delà de.y bruits confus
de i’orchestre...  on sentait le public sans le voir )> (ZOLA). -
Par anal.  Les personnes devant lesquelles on parle ou on se
donne en spectacle. V. Galerie. « Les personnes qui parlent
bien veulent un public » @;AL~.).  + 40 Lot. ndv. EN PUBLIC  :
à  1% v u e ,  e n  p r é s e n c e  d ’ u n  c e r t a i n  n o m b r e  d e  p e r s o n n e s .
V. Publiquement. Parler en public. (< II ne pouvaif  supporter
de .s’exhiber  en public » (R. ROLLAND).

@ ANT.  Privé; individuel, particulier. Clandestin, secret.
Domestique, intime.

P U B L I C A I N  [pybliki].  n .  m. (1190:  l a t .  p u b l i c a n u s ) .
+ 10 Anfiq.  Chacun  des  r i ches  cheva l i e r s  roma ins  qu i  p r e -
n a i e n t  à  f e r m e  l e  r e c o u v r e m e n t  d e s  i m p ô t s .  - Employé
subalterne de ces chevaliers.  Le pharisien ef le  public& de
I’Evangile.  + 2O  Yx. Fermier général.

PUBLICATION [pyblikasjj].  n. f. (fin XIV~; de publier,
d’apr.  lat .  publicntro).  + l” Dr. Action de publier; procédure
ayant pour objet de porter (un acte juridique) à la connais-
s ance  de  t ous .  V .  Promuleation.  L a  p u b l i c a t i o n  d ’ u n e  l o i .
Publications de mariage, qui  doivent êire faites dix jours au
moins avant la célébration. + 2O  Cour. Action, manière de
publier (un ouvrage, un écrit).  La publication de documents,
de fexfes.  Dès la publication de son dernier roman.  V. Appa-
rition. wrution. Souscrire à un ouvrage en cours de oubliration.
0 Écrit publié (brochures périodiq&).  « Une foke  de publi-
cations éphémères » (V&Y).  <( Des exemplaires des publi-
cafions  socialisres et républicaines » (HUGO).

PUBLICISTE [pyblisist(a)].  n. (1748; de public). + 10 Vx.
Écrivain politique. + 2O  (1789). Vieilli. Journaliste. + 3” Abu-
siv.  Agent de publicité. V. Publicitaire.

PUBLICITAIRE [pyblisltEn].  adj. et n. (1932; depublicifé).
& l” Oui sert  à la oublicité.  orésente  un caractère de oubli-
& .  F i l m ,  émis.vi&, voituré  p u b l i c i t a i r e .  Vente  publidfaire.
Un grand battage publicifaire.  + 2O Qui s’occupe de publi-
cité. Agence publicitaire. Rédacteur, dessinateur publicitaire.
- N. Un publicitaire.

PUBLICITÉ [pyblisite].n.f.  (1694; depublic).+  1°Carac-
tère  d e  ce qu i  e s t  pub l i c ,  n ’ e s t  p a s  t e n u  s e c r e t .  P u b l i c i t é
d e s  débats  cn jusrice.  « C e t t e  b e l l e  m a c h i n e  l é g i s l a t i v e . . .
foncrionne  à huis clos : Nulle publicité des séances » (MICHE-
LET).  0 Caractere  de ce qui est public, connu. Donner une
regret table publicifé  à une af faire privée.  + Z” (1829). Plus
cour. Le fait ,  l‘art d’exercer une action psychologique sur
le public à des fins commerciales. V. Réclame. Agence,
entreprise, service dr publicité. V. Publicitaire. Agent, courtier,
entrepreneur de publici té .  V. Annonceur, publicitaire (n.).
Campagne de publicité.  « La publicité la plus efficace  est
l’américaine,  qui joue sur les réflexes  conditionnés )) (MAL-
RAUX). Publicité ef propagande*. Publicité de marque, destinée
à  f a i r e  c o n n a î t r e  u n e  m a r q u e .  C f .  I m a g e  d e  m a r q u e .  0
Affiche, texte, etc., à caractère publicitaire. Il y a deux pages
enliéres  de publicité dans ce journal.  G Des palais italiens
chargés de publicité x (ROMAINS ).  - Abrév. Fam.  (1969).
PUB [pyb].  « La pub à la télévision » (NO~V. Obs., s-11-1973).
Ça lui a fuit  de la pub.

PUBLIC-RELATIONS [pœbliknilcJans].  n. f. pl. (1951;
mots anal.). Anglicisme. V. Relation 1. B. 4O (relations aubli-
ques).  -

PUBLIER [pyblije]. Y. tr. (1175;  lat.publicare).  + 1” Vieilli.
Fa i r e  conna î t r e  au  pub l i c ,  pa r  l a  pa ro l e ,  pa r  de s  é c r i t s ;
annoncer publiquement. V. Déclarer, divulguer, proclamer.
« Trahir  la confiance de l’amitié, ,._  publier les secrets versés
dan.r notre sein » (R~U~S.). - Mod. Publier un texte officiel,
juridique.  « Les journaux publièrent des décrets  1) (CAMUS).
« Tarif  de jours pour publier les bans à l’église » (LO T I).  +
2” Cour .  Fa i r e  pa ra î t r e  en  l i b r a i r i e ,  donne r  au  pub l i c  (un
texte). « Les deux livres terminés . ..je  les publiai » (FROMEN-
‘~IN):  Absolt.  <( Qui publie s’expose à la critique » (LANSON).
V. Ecrire. 0 Éditer.  G En publiant le premier roman d’un
aufeur,  un éditeur doit risquer seize cen1s  francs » (BAL~.).

PUBLIPOSTAGE [pyblipxta3].  n. m. (1973; depub!i[cité],
et posfape).  Prospection publicitaire ou vente par voie postale
(recomm.  offic.  pour remplacer l’anglicisme Mailing).

PUBLIQUEMENT [pyblikma].  adv. ( 1 3 0 2 ;  d e  p u b l i c ) .
En public,  au grand jour. x Ils Iémoignaient  publiquement à
Monsieur Crandet  un si  grand respect. . .  » (BAL~.).  @ ANT.
Secrètement.

P U C C I N I A  [pykslnja]  n. m .  o u  PUCCINIE  [pyksini].
n. f.  (fin  XIX~,-I  808 [puccinies]  ; du nom de T. Puccini, savant
it.). Bof .  Champignon  bas id iomycè te  (Urédinales),  p a r a s i t e
de divers végétaux. Une puccinie  est l’agent de la rouille du
blé.

P U C E  [pys]. n. f.  (Pulce,  1 1 7 0 ;  l a t .  pulex,  pulicis).  +
10  Insecte sauteur (Pulicidés),  de couleur brune, parasite de
l’homme et de quelques animaux. Erre piqué, mordu par une
puce. <<  A Toulon, ce fur& les puces... Toute la nuit,  il se
gratta  n (Grot).  Pures savantes d’un dresseur de puces. -
Fam.  Sac  à  p u c e s  :  l i t  (V.  Pu&r).  0  Lot. f ig .  Mettre  l a
puce à l’oreille : intriguer. « Tu m’as  mis la puce à l’oreille
cm m’écrivant que Du Camp s’était  montré grossier » (FLAuB.),
tu as éveillé mes soupçons. - Secouer ses, les puces. « On
secouait ses puces dès trois heures du marin » (ZOLA), on se
levait en s’ébrouant.  « Si  l’ infirmière m’aperçoit ,  el le me
seu~uem  les pures » (D~~AM.),  elle me réprimandera, m’attra-
pera.  - Le marché aux auces,  et  ellipt. Les puces : marché
o ù  l ’ o n  v e n d  t o u t e s  s o r t e s  d ’ o b j e t s  d ’ o c c a s i o n  (spécialf.  à
Par i s ,  po r t e  de  Sa in t -Ouen ) .  « U n e  c l o c h e ,  pris s o r t a b l e ,
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habillé <I~X puces » (AYMÉ). 0 Fam. Personne de tr&s  petite
taille. 0 Jeu de puce, jeu d’enfant consistant à faire sauter
dans une sébile des jetons en appuyant sur le bord. + 2O (En
ap~os.  ou n. m.). Brun rouge assez fonce (rappelant la cou-
leur de la puce). « Un petit vieillard sec et propre, en habit
et culotte puce et bas de laine gris 1, (FRANCE). « Vêtue d’une
robe sombre.. .  entre le puce et le caca d’oie )> (ZOLA). +
3” Par anal. (petits animaux). Puce d’eau, daphnie. Puce
de mer, talitre.

PUCEAU [pyso]. n. et adj. m. (1530; pucel,  XIII~;  de
pucelle). Fam. Garçon, homme vierge. ~~ Adj. « Je jurerais
qu’il est puceau » (GIDE).

PUCELAGE [pysla~].  n. m. (fin XII~;  de pucelIe).  Fam.
Virginité.

PUCELLE [pyscl].  n. et adj. f. (XI~; prrlcella,  xe;  lat. pop.
“pullicella,  dimin. de pullus  « petit d’un animal »). + 10 Vx
ou plais. Jeune fille. - Lot. La pucelle d’Orléans : Jeanne
d’Arc. 0 Adj. Elle n’est ~J~US  pucelle. 4 20 Fam. Femme
vierge. « Certaines pucelles &ag&aires  dont  le C(P~I  inoccupé
s’est donné aux bêtes >> (BAUDEL.).

PUCERON [pysnj].  n. m. (1636; de puce). Petit insecte
(Aphidiens),  parasite des plantes. Puceron du rosier, de la
vigne. Les pucerons se reproduisent par parthénogénèse;  i ls
sont vivipares: on en distingue de nombreuses espèces. 0
Fam. Enfant très petit.

PUCHE [pyJ]. n. f. (1907; de pucher,  var. dial. de puiser).
Région. Filet à crevettes, épuisette.

PUCHEUX [pyj~~].  n. m. (1803; puchcnr,  1765; de pucher.
V. Puche). Techn. et région. Grande cuiller à puiser le sirop,
utilisée dans les opératmns  de raffinage du sucre.

PUCIER [pysje]. n. m. (1611 ; de puce). Pop. Lit. « II lui
faut ses dix heures de pucier » (BARBUSSE)  : de sommeil.

PUDDING [pudig].  n. m. (1678; mot angl. de même
orig. que boudin).  Gâteau à base de farine, d’ccufs,  de graisse
de bœuf et de raisins secs, souvent parfumé avec une eau-
de-vie. Le pudding:  gâteau traditionnel de .Yoël,  en Angleterre.
Des puddings. Varmnte plus rare : plum-pudding  [plumpudig].
On écrit aussi Pouding.

PUDDLAGE [pydla3]. n. m. (1842; de puddler). Techn.
Ancien procédé métallurgique, décarburation de la fonte
liquide par brassage sous l’influence de scories ou d’oxyde%

PUDDLER [pydle]. Y. tr. (1834; anpI.  topuddle << brasser >>).
Techn. Affiner (la fonte) par puddlage. <<  Devant le four à
pnddler...  avec I’haleine  affreuse du chnrbon  et du feu sur sa

PUDDLEUR [pydlœn].  n. m. (1869; de puddler). Techn.
Ouvrier qui travaille au puddlage.

PUDEUR [pydan].  n. f. (1542; lat. pudor).  + 1” Senti-
ment de honte, de gêne qu’une personne éprouve à faire, à
envisager des choses de nature sexuelle; disposition pcrma-
ncntc à éprouver un tel sentiment. V. Chasteté, décence,
honn&eté,  modestie, pudicité. e J’ai naturellement beaucoup
de pudeur » (ROMAINS). Spectacle qui blesse, offense la pudeur.
Dr. Attentat, outrage public à la pudeur (puni par la loi).
0 Une, des pudeurs, réaction inspirée par cc sentiment.
« Ces réserves, ces pudeurs qui s’interposent dans les relations »
(LAMART.).  + Z” Gêne qu’éprouve une personne délicate
devant ce que sa dignité semble lui interdire. V. Délicatesse,
discrétion, réserve, retenue. « Cette pudeur  d’honnête homme
qui n horreur de parler de soi » (STENDHAL). <( Cette pudeur
hautaine de l’émotion » (R. ROLLAND). <?  De fIafleurs  et de
SOLS  qui Ic louent SLIIIS pudeur » (CHAMPORT).  V. Impudem-
ment. 0 Littér. Réaction inspirée par cc sentiment. « Une
pudeur l’empêcha de faire un seul geste » (FLAuB.). @ ANT.
Impudeur, indécence; cynisme.

PUDIBOND,ONDE  [pydib5,5d].adj.(1542;«honteux»,
XIV~;  lat. pudibundus).  Qui a une pudeur exagérée jusqu’au
ridicule. V. Prude, pudique. <( Les femmes vraiment honnêtes
n’ont pas 6 se montrer trop pudibondes » (GIDE ).  0 ANT.
Impudique.

PUDIBONDERIE [pydibjdni].  n.f.  (1842; depudibond).
Caractère pudibond, affectation de pudeur*. Il est d’une
pudibonderie ridicule.

PUDICITÉ [pydisite]. n. jI (1417; de pudique, d’apr. lat.
pudicitio).  Littér. Pudeur, caractère pudique. 0 ANT.  Impu-
dicité.

PUDIQUE [pydik]. adj. (XIV~;  lat. pudicus).  + 10 Qui a de
la pudeur. V. Chaste, honnête, modeste, sage. « Les hommes
les moins pudiques aiment la pudeur dszns l’objet aimé »
(BAUDEL.).  « Un art presque immatériel a force de grke pudi-
que » (GAUTIER). + 2O Plein de discrétion, de réserve. Un
lyrisme pudique. Expression pudique, qui ne dit pas les choses
brutalement. Il o fait une allusion pudique à leurs diflérends.
@ ANT.  Impudique, indécent; cru, cynique.

PUDIQUEMENT [pydikma].  odv. (1380; de pudique).
D’une mani& pudique, en termes pudiques. « La misère
de ces personnages que l’on dit,  pudiquement, déplacées »
(DUHAM.)  : par euphémisme. @ ANT.  Crûment.

PUER [pqe].  Y. (Puir,  XII’, jusqu’au XVII~;  lat. pop. -putire,
class.  putere).  + 10 V. intr. Sentir tr&s  mauvais. exhaler

une odeur infecte. V. Empester; Cf. pop. ou arg.  Chlinguer,
cocoter,  cogner, fouetter. « Il n’y o pas à discuter pourquoi
le fumier L>U~...  Je me bouche le nez et ie m’en vais » (R. ROL-
LAND). + 2’> Y. tr. Répandre une très mauvaise odeur de...
V. Empoisonner. « La route  pue le crottin » (MA~. du G.).
0 Fig. « Ce lieu sue la bêtise, pue la canaillerie » (MAUPASS.).
0 ANT.  Embaumer.

PUÉRICULTRICE [pqenikyltnis].  n. fi (1932; de puéri-
culture). Infirmi&re  diplômée s’occupant des nouveau-nés et
des enfants jusqu’à trois ans.

PUÉRICULTURE [pqenikyltyn].  n.f. (1865; du lat. puer
« enfant », et -culture). Ensemble des méthodes propres à
assurer la croissance et le plein épanouissement organique
et psychique de l’enfant (de la conception à la seconde
enfance, vers 3 ou 4 ans). Puériculture et pédiatrie.

PUÉRIL, ILE [pqenil]. adj. (fin XV~;  lat. puerilis).  + 10 Vx.
Relatif à l’enfant, à l’enfance. « La civilité puérile et honnête »,
ancien manuel de politesse à l’usage des enfants. 0 Mod.
Qui évoque l’enfant, l’enfance. V. Infantile. « Ce je ne sais
quoi de puéril  qui contraste avec sa maturité de femme »
(MA~. du G.). + 20 Cour. (xwe).  Qui ne convient qu’à
un enfant, n’est pas digne d’un adulte, manque de sérieux.
V. Enfantin; frivole, futile. <( Reléguons cette idée puérile
wec les contes de bonne femme » (LACLOS). « Les tics d’orgueil
puéril » (MONTHERLANT).  0 ANT.  Sérieux.

PUÉRILEMENT [pqenilm&].  adv. (1510; depuéri[).  Littér.
D’une manibre  puérile. @ ANT.  Sérieusement.

PUÉRILISME  [pqerrlism(a)].  n. m .  (1901;  de p u é r i l ) .
Méd. Régression de la mentalité au stade de l’enfance, qui
se traduit par des attitudes, un langage, des occupati&s
infantiles. V. Infantilisme.

PUÉRILITÉ [pqenilite].  n. f. (1394; lat. puerilitas).  +
1’~ Caractère puéril. peu sérieux. V. Frivolité. futilité. « Aner-
cevoir  la puédlité de-la plupart des dissentimektr  » (MA~&).
« Regarder la vie en face, sans puéril i té x (S IEGFRIED). +
2” Lit&.  Une puérilité : action, parole, idée puérile. V.
Enfantillage. « Les puérilités qui traversent la cervelle du plus
grand génie » (CHATEA~B.).  0 ANT.  Sérieux.

PUERPÉRAL, ALE.  AUX [pqenpenal,  01. adj. (1782; du
lat. puerpern  <<  accouchée >>, de puer << enfant >>, et parere
« enfanter 11).  Méd. Relatif aux suites de couches. à la oériode.
qui suit  i’accouchcmcnt.  A c c i d e n t s  p u e r p é r a u x .  F i è v r e
puerpérale, due à une infection utérine.

PUFFIN [~y@].  n. m. (1765; mot angl.; o. i.). Oiseau de
mer fProcellariidés)  voisin du pétrel.

PUGILAT [py~iia].  n. m. (1570;  latpugilatus).  + 1”Didact.
(Antiq.).  Combat entre boxeurs aux poings gantés de ccstcs.
V. Pancrace. + Z0 Cour. Bagarre à coups de poing. V. Rixe.
<( Ce petit jardin fut le théâtre d’un pugilat » (GIDE). Un pugilat
en règle.

PUGILISTE [py$list(a)].  n. m. (1789; pugile,  1765; lat.
pugil, du rad. pugnus  <( poing »). + 10 Antiq. Athlète spé-
cialisé dans le pugilat. + 20 Mod. (Littér.). Boxeur. « Le
pugiliste... attaque à nouveau..., ses gants semblent de plomb »
(J. PRÉVOST).

PUGILISTIQUE [py$listik].  adj. (1875; de pugiliste).
Littér. Relatif au pugilat, à la boxe. « Le public de White-
chapelfaitji  de la science pugilistique  et de l’adresse 1, (HÉMON).

PUGNACE [pygnas].  adj. (1842; lat. pugnax,  -ais).  Littér.
Qui aime le combat, la polémique. V. Combatif. « La nature
pugnace d’drnauld  )) (STE-Btuve).  0 ANT.  Pocifisue.

PUGNACITÉ [pygnasite].  n. f. ( 1 8 2 0 ;  la;.‘pugnacitas).
Littér. Caractère puanacc. esorit  combatif. « Cette ouenacité...
rirait prétexte de tout  » (C~D$.

. I

PUiNÉ, ÉE [pqine].  adj. et n. (mil. xrre; de puis, et né).
Vieilli. Cadet. « Tu sais bien que, puîné, je n’ai point part à
l’héritage » (GIDE). @ ANT.  Aîné.

PUIS [pqi]. ndv. (1080; lat. pop. Opostius,  class.  post ou
postea).  + 10 (Succession dans le temps). Aprbs cela, dans
le temps qui suit. V. Ensuite. - (Actions successives) « Des
gens entraient, puis ressortaient » (GREEN).  - (Sujets ou
compl.  successifs) a La Fayette parla froidement, puis Lnliy-
Tollendal  avec ses larmes faciles » (MICHELET). « Barca  vit
avancer un des miliciens. uuis  une dizaine. ouis  une loneue
file » (MALRAUX). « Il Ch.antonne tout bas,  ‘puis moins bas,
puis tout haut » (R. ROLLAND). + 2O (Succession aux yeux
d’un observateur). Plus loin. V. Après. (< À gauche, la halle
aux blés, puis le marché à la volaille » (NERVAL). + 30 (Intro-
duisant le second, le troisième... terme d’une énuméra-
tion). V. Et, plus. « Tout homme a deux pays, le sien et puis
la France I » (BORN~ER). - « Il est brave, et puis c’est  tout »
(STENDHAL), et rien de plus. + 4O ET PUIS, servant à intro-
duire une nouvelle raison. V. Ailleurs (d’), outre (en). <( II
avait peut-être une raison pour vous  dire non...  et puis ça
peut n’être qu’une parole en l’air H (GREEN). - Et puis?
s’emploie pour demander quelle suite, quelle importance
peut bien avoir la chose en question. Fam. (Dans le même
sens) Et puis quoi? Et puis après? 0 HOM.  Puits, puy.
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PUISAGE [pqizaa].  II. m. (1657: depuiser).  Rare  ou Techn.
tctiou  de puiser. - Dr. Srrvitude  de puisage,  donnant le
roit de puiser de l’eau sur le fonds du voisin.
PUISARD fouiianl. II. m. (1690: de okits).  0 l” Sorte_,

e puits construit en’ pierres &hes,  destiné j recevoir et
bsorber les eaux-vannes et résidus hauides.  V. Égout. ~
‘ufsard  d’aqueduc, trou pratiqué dans la voûte d’un aqueduc
pour pouvoir le nettoyer, le réparer). + 2’ Mcîr.  Espace
ompris entre deux varangues  et formant une caiw &nche
lu viennent se rassembler les eaux de cale avant d’être aspi-
ées par les poropes d’assèchement.

PUISATIER [pqizatje].  n. tu. (1845; a remplacé puicsier
dsb. xW]; de pairs). Ouvrier qui creuse des Pui>s. « Avant
e< cort~pognies de forage... les Arabes uvaient  des puisatiers »
GIDE).

PUISER [pqize]. v. fr. (Puisier,  XII’; de puits). @ l0 Pren-
Ire dans une masse liquide (une portion de liquide) à l’aide
l’un rccipient qu’on y plonge. « Pour puiser de I’CUU  à une
OUTLP voisine » (LAMA~~.).  (( Il ESI interdit de puiser dans la
‘UV un verre d’eau » (VALÉRY). 0 Par anal. « i?lle  puisait
‘ans un des sors (de confetti) ce qu’elle jetait aux pnssants  n
ARAGON). - Absolt. Puiser dons son porte-monnaie (de
‘argent). + 20 Fig. Emprunter, prendre. << La documentation
tait nouvrlle,  puisée  LIUX Archives » (HENRI~~).  C’esf << dans
?s propres sou&,enirs  de ma vie, . . .  que je puise toutes  mes
ichesses » (FRANCE). Puiser nux sources*, se référer aux textes
~rigmaux. ~ (Sans compl. dir.) (< Le grand poète est celui qui
vut  puiser à pleines mains dans son réservoir d’images  »
DUHAM.).

PUISETTE [pqizrr].  n.f.  (1328; de puiser; Cf. Épuisette).
Y.Y.  Petit récipient de cuisine pour puiser de l’eau.

PUISQUE [pqisk(a)]. eonj. (1160; depuis, et quel. Conjonc-
ion de subordination à valeur causale. + 1” (Iotroduisant
me cause, en faisant reconnaître comme logique et incontes-
able le rapport de cause à effet). Cf. Dès I’inst.int où, du
noment que... (<  Au lieu de conclure qu’il  n’y a point de
rais miracles oarce ou’il  v en a tant  de faux. il faut dire au
onrraire qu’il’ y o eerr~i~emenr  de vrais  mi&~es  puisqu’il

1 en 4 fanf de faux » (PAS~.).  4 2O (Servant à justifier une
Issertion).  « L.es  m o n d e s  m e u r e n t .  ouisau’ils  noissenr  »
Fawca). 0  ( I n t r o d u i s a n t  l a  justific&o  d ’un  t e rme
mployé dans la principale) « Attendez-vous à une amputution
ioulour-euse,  p u i s q u e  vous  p a r l e z  c h i r u r g i e  » (D~AM.).  0
Exclam.) Puisque je vous  le dis ! Mais puisque t’es:  trop tord!
i 3O (Introduisant la cause qui explique non lpas le fait
,ooncé dans la principale, mais son énonciation). « Puisque
‘ous disirez  YOUF  entretenir avec moi, nous serons mieux dans
non robinet  de travail n (ROMAINS).

PUISSAMMENT [pqisama]. a d v .  (XII~; de pu i s san t ) .
I 10 Avec des moyens ouissants.  avec une action efficace._ .
c La chevalerie a puissamment contribué à sauver l’Europe  >>
CHATEAU~).  + 20 Avec force, intensité. <( 67s hanches
puissamment développées n (GAUTIER).  Iran.  C’e.it  puissam-
nenf raisonné : fortement, intelligemment. 0 Fan~.  Extrême-
rient.  a David cerait  puissamment riche » (BAL~.). 0 ANT.
‘oiblement.

PUISSANCE [pqis&]. n. f. (1150: de /~&an’).
1. (Sens faible).  + 10 Vx. Puissance de... : moyen ou droit

:râce auquel on peut (faire qqch.). V. Capacité. « La puis-
‘ance de bien juger. . .  est égale  en tous les hommes n (DES-
-ARTES).  II n’est pas en notre puissance de dé’cidcr, ce n’est
ras en notre pouvoir, dans nos possibilit&. 4) 2O Mod.
“hile. Virtualite,  possibilité. La puirsunre  et I’ac’c.  0 Lot.
rdj.  EN PUISSANCE : qui existe sans se manifester. qui est
#aos effet actuel. V. Potentiel, virtuel. <( Déceler /‘embryon
fe  désir, l’impureté en puissance, » (MAURIAC).

II. Mod. (Sens fort). + I0 Etat de celui qui peut beau-
:OU~,  qui a une grande action sur les personnes, les choses;
domination qui en résulte. « La puissunce  de Dieu ,“st infinie n
BAL~.).  V. Toute-puissance. Puissance spirituelle, temporelle.
- Dr. Puissance paternelle, maritale. (< Sa tante, oui exerçait
:UT elle la puissunce  maternelle >) (LARBAUD).  0 Lot. Volonté
ie puissance (trad.  Nietzsche) : volonté d’agir sur le monde,
i’être plus fort que l’homme moyen, au mépris de la morale.
:OU~.  Besoin de dominer les gens et les choses. 0 Grand
mouvoir  de fait, qu’une personne, un groupe exerce dans
a vie politique d’une collectivité. V. Autorité, sauveraineté.

< Lorsque le peuple en corps a la souveraine puissan:e  » (MON-
TESQ.).  « La classe dirigeante. . .  pour asseoir sa puissance »
SARTRE). - Pouvoir d’un pays fort (Cf. ci-dessous, III, 4O :
me puissance). (< L’amoindrissement de territoire et de puis-
:ance nue  nous devons à Bonaoarte  n (CHATEAUB.).  4 2O  Carac-
ère de ce qui peut beaucoup, de Ce qui produit de grands
:ffets.  V. Efficacité, force. « On a dit de la puis::ance  de la
mole qu’elle transporte » (STE-BEUVE).  x La puissance de
zéduction  qu’exercent sur notts  les actions héroïque,! n (BAL~.).
0 P/tvs.  Ouantité  de travail fourni oar une unité de temus.
i. J?&r&  (II). Unités de puissance.  V. Erg, watt; ch&-
~apeor. Cour. Puissance effective ou puissance ou frein d’un
notau : sa puissance utile mesurée a l’aide du frein. Puis-

sance administrative (ou fisrnle)  d’un morcirr  d’autom.obile,
évaluée en chevaux* fiscaux d’après la cylindrée. - Electr.
Produit en watts, de l’intensité du courant (ampères) par la
force électromotrice (volts). 0 SC. Pouvoir d’action (d’un
appareil); intensité (d’un phénomène). Puissance dispersive
d’un prisme. Puissanre  d’un système optique, exprimée en
dioptries. - Cour. Puissance d’une source lumineuse. Puis-
sance du son d’un poste de radio, réglable par un bouton.
Augmenter. diminuer /a puissance de son poste. + 30 Math.
Purs~ance  d’un nombre, produit de plusieurs facteurs égaux à
ce nombre,  le nombre de facteurs étant indiqué par l’expo-
sant. E/ever  un nombre à la puissance deux (V.  Carré), trois
(V. Cube). Fam. À /a nEcrnc puissance, au plus haut degré.
Fonction puissance, où l’exposant peut être non entier. V.
Exponentiel. -- Caractere  lié au nombre d’éléments d’un
ensemble (fini ou infini), ou à la densité d’un espace. L’ensem-
ble des nombres rationnels a la puissance du dénombrable,
celui des nombres réek  a la puissance du continu. 0 Géom.
Puissance d’un point P par rapport  à un cercle, à une sphère :
produit constant de deux segments formés par une droite
quelconque secante du cercle ou de la sphère et partant de P.
+ 4O Géol. Epaisseur d’une couche géologique.

III. Uwe, des puissance(s). + 10 Vieil l i .  Personne qui a
un pouvoir social, politique. << Pas une puissance qui n’ait son
entourage:  DUS  une fortune aui n’ait  sa cour n (HUGO). 0
Littér.  P.&nnificaiion  d’un pouvoir occulte; religieux.
«Le domaine des puirsonces  du hasard. des dieux et du destin »
(VALÉRY). ~ Reiig. Les Puissances, anges du 2e chœur  de
la 2e hiérarchie. + 20 Littér. Chose abstraite ou indéter-
minée qui a un grand pouvoir, produit de grands effets.
« Les puissances obscures qui agissent en nous n (TAINE) .
« Trois puissonccs  gouvernent les hommes : le fer, l’or,  I’opi-
nion  » (CHAMFORT). + 3O Catégorie, groupement de per-
sonnes qui ont un grand pouvoir de fait dans la société.
« Si les puissances féodales avaient été abaissées,  les puis-
sances d’argent avaient grandi 1) (BAINVILLE).  <( Toutes ces
grandes puissances obscures qui mènent le monde, la Franc-
maçonnerie,  les Jésuites,  les deux cents familles » (SARTRE).
+ 40 Etat souverain (surtout quand il est puissant). V.
Nation, pays. a Une véritable société internationale,  où les
grandes pubsonces  n’auront pas de droits supérieurs aux petites
et  nux moyanncs  nations » (Camus).  Les Hautes Puissances
(OU Parties) contractantes.

PUISSANT, ANTE  [pqish,  et].  adj. et n. m. (1080; anc.
p. prés. de pouvoir, d’apr. les formes en pois-, puis- du y.;
Cf. Qu’i/  puisse). + l” Qui a un grand pouvoir de fait, de la
puissance. « Les Capétiens purent citer. . .  des princes plus
p u i s s a n t s  q u ’ e u x  » (BAINVILLE).  Un p e r s o n n a g e  p u i s s a n t .
V. Considérable, influent (( L’homme riche n des commen-
S~I~X...,  l ’ h o m m e  p u i s s a n t  d e s  c o u r t i s a n s  » (MAUROIS).  -
V. aussi Tout-puissant. 0 N. m. V. Fort, grand. Les puis-
sants de ce monde, du moment. « Les regards des puissants
passent par-dessus les peti ts  sans les  voir  » (GIDE).  0 Spé-
ciait. Qui a de grands moyens militaires. « La Turquie entre-
t ient  une pui.wanfe  armée » (DuHAM.).  Pays menacé par un
puissant voisin. + Z0 Qui est très actif, produit de grands
effets. V. Efficace, énergique. - (Choses) « Administrer
quelque puissant antidote x (FLAuB.). <( L’intuition est un
moyen de connaissance puissant, mais dangereux » (CAR~~L).
« Poussée par un sentiment si puissant )> (BAL~.).  V. Profond,
violent. 0 (Personnes) Qui s’impose par sa force, son action.
« Moise,  eeffe personnalité puissante » (DANIEL-R•  PS) .
« Dans /‘ouverture de Tannhauser... i l  ne s’est pas montré
moins subtil ni moins puissant » (BAUDEL.). + 3O Qui a de la
force physique (quand cette force semble permanente,
potentielle). V. Fort. « Son dos arrondi faisait penser à celui
d ’ u n e  b ê t e  p u i s s a n t e  n (G R E E N ) .  « Au -des sus  de s  musc l e s
puissants du cou 1) (LOTI). <( Son bras musculeux. dont il sui-
kzit l’effort tranquille et puissant » (MAUPASS.).  + .4O (Moteur,
machine). Qui a de la puissance, de l’énergie. V. Surpuissant.
« Ouund Josenh  doublait une voiture ouissante...  n (DuHAM.).
Attention, frek  puissants ! (inscription à l’arrière de‘camioosj.
+ 5O Qui a une grande intensité. V. Fort. « Leur arôme
puissant et  f in » (GENEVOIX).  « La dame parlait  d’une voix
puissante » (Dort~~.).  V. Haut. 0 ANT.  Faible.  petit.

PUITS [pqi]. n. m. (fin XW; pur, 1120; lat. puteus).  +
l” Cavité circulaire, profonde et étroite, à parois maçonnées,
pratiquée dans le sol pour atteindre une nappe d’eau sou-
terraine. Bord, margelle d’un puits. Puiser, tirer de l’eau nu
puits. Puits artésien*. - Puits perdu, dont le fond perméable
ne retient pas l’eau. V. Puisard. - Lot. prov. La vérité est
au fond d’un puits, elle est bien cachée, difficile à découvrir.
0 Fig. <( Vous qui êtes ce qu’on appelle un puits d’érudition »

(LESAGE),  qqn d’inépuisable en fait d’érudition. Cour. Un
puits de science : une personne très savante. + 20 (1254).
Excavation oratiauée dans le sol ou le sous-sol twur l’exoloi-
tatmn  d’un gw&ent.  Puits de mine (d’extractio&  de d&nte,
d’oéroge).  « On ne s’était pas contenté d’élargir le puits... et
de le CT~USEI  jusqu’à sept  cent huit mètres n (ZOLA). - Forage
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d’un puits de pétrole (V. Derrick). 6 30 Géogr.  Puits naturel,
gouffre, aven.  + 40 Techn. Excavation ou passage vertical.
Puits de fondation, excavation étroite et  profonde dont les
terres sont remontées a” treuil. - « Le building monte ! Vingt
puits  d’ascenseur le perforent » (DuHAM.), vingt cages. +
50 Mm-. N o m  d e  d i v e r s  c o m p a r t i m e n t s  ou chambra
P u i t s  a u x  chaines,  d e s  p o m p e s ,  d e  t o n n a g e .  + 60 ( 1 7 3 5 ) .
Puits d’amour, gâteau de pâte feuilletée, creusé et garni en
son centre de crème pâtissière. 0 HOM.  Puis. puy.

PULICAIRE [pylikcn].  n. f,  (1784; lat. pulicaria  [herba],
proprem. <<  herbe aux puces >>).  Plante herbacée (Composa-
&s) à fleurs jaunes, qui pousse dans les lieux humides.

PULL. II. m. v. PULL-OVER.
P U L L M A N  [pulman].  n. m. ( 1 8 8 8 ;  pullman-car,  1 8 7 3 ;

mot  angle-amér,,  du  nom de  l ’ i nven t eu r ) .  Wagon  de  l uxe
a m é n a g é  d e  m a n i è r e  p a r t i c u l i è r e m e n t  c o n f o r t a b l e .  Une
<<  couchette de luxe dans le pullman  >> (Gm).

PULLOROSE [py(l)lxoz].  n. f. (1948; du lat. SC. [bacte-
rium]  pullorum  <( [bactérie] des poulets x,, et suff. -ose). Vétér.
Grave  ma lad i e  con t ag i euse  e t  i n f ec t i euse  des  vo l a i l l e s ,
atteignant surtout les poussins.

P U L L - O V E R  [pulwœn;  pylw~~].  n. m .  (v. 1 9 2 5 ;  m o t
angl., proprem. (( t irer par-dessus x). Tricot de laine ou de
coton avec ou sans manches, qu’on met en le faisant passer
pa r -des sus  l a  t ê t e .  V .  Sweat - sh i r t .  a M a  s e u l e  é l é g a n c e ,
c’était mes pull-overs, que ma mère me tricotait » (BEAUVOIR).
Abrév.  fam.  PULL [pul; pyl]. Acheter WI pull .

PULLULATION [pylylosjj]  (vx), n. f, ou PULLULE-
MENT [pylylm8].  n. m. (1555,-1877;  bas lat.  pullulatio,  de
p u l l u l e r ) .  + l0 Fa i t  de  pu l lu l e r ,  de  se  mul t ip l i e r .  « Aucun
pays  d’Europe ne prt’sente ce pullulement >‘, (CAMUS). + 20 Pro-
fus ion ,  g rou i l l ement .  « Un p u l l u l e m e n t  e x t r a o r d i n a i r e  d e
mioches >>  (ZOLA).

PULLULER [pylyle].  v. intr.  (1320; lat. pullulore).  + 10 Se
mul t i p l i e r :  s e  r ep rodu i r e ,  c ro î t r e  en  g r and  nombre  e t  t r è s
vite. « Dons  l’étang solendide  où oullule Tout WI monde mvsté-
rieux  » (H U G O ) .  4 i0 Se  man i f e s t e r  en  t r è s  g r and  “ombre
(se dit d’êtres vivants). V. Fourmiller, grouiller. G Des cen-
taines de lapins pullulaient » (GENEVOIX). a Ruelles étroites
où circule,  s’agite,  pullule la population la plus colorée »
(MAUPASS.).  0 (Choses )  Abonde r ,  f o i sonne r .  <( Les  awrcs
de charité y pullulaient » (ZOLA).

1.  P U L M O N A I R E  [pylmxnrn].  n. 5 (XV~; b a s  l a t .  pul-
monaria  [radiculo],  prop rem.  « r a c i n e  b o n n e  p o u r  l e  p o u -
mon >>).  P l a n t e  h e r b a c é e  (Borraginac&s)  à f l eu r s  b l eues .
cc Des pulmonaires haussant leurs corolles bleu pourpré sur
leurs feuilles aux taches livides n (GENE~~~~).

2.  PULMONAIRE [pylmzmEn]. adj, ( 1 5 7 2 ;  l a t .  gulmo-
narius).  Qui affecte, atteint le poumon. Congestion pulmo-
noire.  Tuberculose pulmonaire.  « Les lésions pulmonaires
paraissaient alors en voie de cicatrisation » (MART.  du Ci.).
0 ( 1 6 7 5 )  Q u i  a p p a r t i e n t  au  txxzmon.  A r t è r e  mlmonaire.

Alvéole p&onair~:
P U L M O N É S  [pylmxw].  n. m .  plur.  ( 1 8 3 9 ;  l a t .  ZOO~.

pulmorrata,  d e  pulmo << p o u m o n  )>).  ZOO~.  S o u s - c l a s s e  d e
mollusques gastéropodes, chez qui la cavité palléale*  fonc-
t i onne  comme un  poumon .

PULPAIRE [pyip~n].  a d j .  ( x x ’ ;  d e  p u l p e ) .  Didocf.  Qu i
appartient,  a rapport à la pulpe dentaire.  Ln cavité  pulpaire.

PULPE [pylp(a)].  n. f.  ( 1 6 1 1  ;  palpa,  1 1 0 5 ;  l a t .  ~+a).
+ lm V x .  P a r t i e  c h a r n u e ,  m o l l e  d u  c o r p s .  - M o d .  (1834)
P u l p e  d e s  d o i g t s ,  e x t r é m i t é  c h a r n u e  d e  l e u r  f a c e  i n t e r n e .
Pulpe &s dents, tissu conjonctif qui remplit la cavité daltaire.
+ 20 1:1534).  Tissu parenchymateux riche en sucs, qui consti-
tue la plus grande partie des fruits charnus. V. Chair. 61~
la pulpe. V. Dépulper. << La pnstèque...  cette  pulpe rose dans
ceffe  +orce verte  » (GAUTIER ).  -Partie charnue et comestible
de ceriains  lézumes.  La oeau et la mloe.  4 3O (1842).  Résidu
pâteux du traitement dé certains &gktauX  dais les’sucreries
et distilleries. V. Tourteau. Pulpes fraîches ou séchees  de
betteraves.

PULPEUX,  EUSE [pylpa,  az]. adj. ( P ~ u l p e u x ,  1 5 3 9 ;
de pulpe).  Littér.  Fait de pulpe; qui a le moelleux, l’aspect
de la pulpe. « Sa peau, mate et  pulpeuse  comme une .feuille
de camélia » (GAUTIER).

PULQUE  [pulke].  II.  M. (1765 ;  mo t  mex ica in ) .  Bo i s son
f e r m e n t é e  f a b r i q u é e  a u  M e x i q u e  a v e c  l e  suc d e  c e r t a i n s
agaves.

P U L S A T I O N  [pylsasjj].  n. f. (XIV~; l a t .  pulsntio).  +
10 Battement (du cceur,  des artères). « Ilperçoit... la pulsation
rapide, et bien rythmée de son ceur  » (MART.  du Ci.). Absolt.
Pouls. Ralentissement, accélération des pulsations. + 2O Phys.
(1765). P u l s a t i o n  d ’ u n  m o u v e m e n t  v i b r a t o i r e ,  s i n u s o ï d a l ,
forme d’onde de courte durée (relativement à l’échelle de
temps adoptée) et dont les valeurs initiales et finale:; sont
les m{mes.  - Pulsation d’un courant alfernatif,  sa fréquence

les parties enflammées (en rapport avec les pulsations arté-
rielles).

PULSÉ [pylse].  ad j .  m .  (v. 1 9 6 0 ;  d e  l’angl. fo pulsc,  du
lat.  pulsare  <( pousser »;  Cf. Pulsation). Anglicisme. Techn.
Air pulsé, soufflé. Massages à l’air pulsé. Chauffage par air
pulsi,  chauffage dispensé à l’intérieur d’un édifice au moyen
d’une soufflerie.  V. Bouche (de chaleur).

PULSION [pylsij].  n. f.  ( 1 9 1 0 ;  « p o u s s é e  )>, 1 6 2 5 ;  d e
i m p u l s i o n ,  p o u r  t r a d u i r e  I’all.  Trieb).  Psychan.  T e n d a n c e
p e r m a n e n t e  e t  h a b i t u e l l e m e n t  i n c o n s c i e n t e ,  q u i  d i r i g e
l’activité d’un individu. Pulsion conflictuelle. Pulsions seme/-
/es.  V. Libido. Ensemble des pul&ns. V. Ça. Refoulement,
sublimation des pulsions. Libération des mdsions  (V.  Catharsis).

PULSIONNÉL, ELLE, ELS [pyls~xnrl].  adj.  (mil. XX~;
de pulsion). P.sychan.  Des pulsions. V. Instinctuel.

PULSOMÈTRE [pylsametn(a)].  n. m. (1875; angle-amér.
pulsometer,  1872; du rad. puls[ol-,  du lat. pellere  <<  pousser >>,
e t  -mefer,  fr.  -mètrr).  Techn. Pompe élévatoire  fonctionnant
par la seule pression de la vapeur d’eau.

PULSORÉACTEUR [pyls,Reakrœn].  n. m. (v, 1945; du
rad. puls[o]-, du lat.  pellere  <<  pousser )>,  e t  rPacteur).  Techn.
(Aviat.).  T y p e  d e  r é a c t e u r  f o n c t i o n n a n t  p a r  c o m b u s t i o n
discontinue. On écrit aussi pulso-r!acteur.

PULTACÉ. ÉE [pyltase].  ad]. (1790; du lat.  puis,  pultis
« bouillie »). Méd. Qui a la consistance d’une bouillie. Exsu-
dat pultacé  de certaines angines (angines pultacées).

PULVÉRIN [pylveni].  n. m. (1540; it.  polverino,  de pol-
vue  « p o u d r e  », l a t .  pulvis).  T e c h n .  P o u d r e  t r è s  f i n e .  d o n t
on se servait pour l’amorçage des armes à feu, utilisée aujour-
d’hui pour les pièces d’artifice.

PULVÉRISABLE [pylvenizabl(a)].  adj. (1390; de pulvé-
r i s e r ) .  Q u i  p e u t  ê t r e  r é d u i t  e n  p o u d r e  ou en  f i ne s  gou t t e -
lettes. Liquide, mélange pulvérisable.

PULVÉRISATEUR [pylvenizatœn].  n. m. (1869; du rad.
de pulvérisation).  Appareil servant  a projeter une poudre,
un liquide pulvérisé. V. Atomiseur, poudreuse, vaporisateur.

PULVÉRISATION [pylvenizosjj].  n.f.  (1390; du bas lat.
pulverizare.  V .  P u l v é r i s e r ) .  + 1” T e c h n .  A c t i o n  d e  r é d u i r e
en poudre. Pulvérisation par broyage, trituration. + 2” Cour.
(1861). Projection d’une poudre (V. Poudrage) ou d’un liquide
pulvérisé (V. Vaporisation). Il (( s’est pratiqué dans le nez  et
la gorge une pulvérisation soigneuse » (DuHAM.).

PULVÉRISER [pylvenize].  Y.  11.  (fin XIV~;  bas lat.  pul-
verizare,  d e  pulvis,  pulvcris  « p o u d r e  »). + l0 R é d u i r e  ( u n
solide) en poudre, en très petites parcelles ou miettes. V.
Broyer, égruger,  piler.  Pulvériser de la craie.  - A” p. p.
« Tout était en ordre, sauf de petits objets  pu1véri.k  sur place
par les balles )) (MALRAUX).  0 (1867) Projeter (un liquide)
en fines gouttelettes. V. Vaporiser. Pulvériser du parfum,
un l iquide insecticide (V. Pulvérisateur). 6 2” Fig. (1701).
Détruire complètement, réduire à néant. V. Anéantir, écraser.
<<  Enfoncer les  carrés,  pulvérkcr  les régiments » (HUGO).  -
II a  p u l v é r i s é  v o s  arguments,  v o s  o b j e c t i o n s .  0 Fam.  Le
record n été pulvérisé, battu de beaucoup. @ ANT.  Agglomérer.

PULVÉRISEUR  [pylvenizœn].  n. m. (1906; de pulvériser).
Techn. Machine agricole servant aux façons superficielles,
à la réduction des mottes de terre en fines parcelles.

PULVÉRULENCE [pylve~yl&].  n .  f ( 1 8 2 3 ;  d e  pu[vé-
rulent).  Didact. État de ce qui est pulvérulent.

PULVÉRULENT, ENTE [pylvenyla.  cc].  a d j .  ( 1 7 7 3 ;
l a t .  pulvrrulentus).  + l0 D i d a c t .  Q u i  e s t  à  l ’ é t a t  d e  p o u d r e
ou se réduit facilement en poudre. + 2O  SC .  naf.  Couvert de
pruine. 0 Méd. Narines pulvérulentes,  dont les poils sont
chargés de poussière.

PUMA [pyma].  n. m.  (1633: mot esp.  empr.  au quichua).
Mammifère carnassier d’Amérique (Félidés),  à pelage fauve
et sans crinière. V. Couguar.

PUNA  [pyna].  n. f.  ( 1732 ;  mo t  esp.  empr.  a u  q u i c h u a ) .
Ma l  des  mon tagnes  (dans  l e s  Andes ) .  0  C&gr.  H a u t  p l a -
teau froid, au Pérou et en Bolivie.

PUNAIS,  AISE [pyn~, EZ].  adj.  (Pudmis,  1180; lat.  pop.
*putinasius « qui pue du nez )>). Vx. Qui sent très mauvais.
( P e r s o n n e s )  A d j .  e t  n. A t t e i n t  d’wène.  0  Dia].  D e s  reufs
punais,  pourris.

P U N A I S E  [pynrz].  n. f. (XI~; d e  pnnnis).  + 10 P e t i t
insecte hétéroptère à corps aplati  et  d’odeur infecte.  Punaise
d e s  l i t s ,  pa ra s i t e  de  l ’homme.  (< Le s  puna i se s  empêchaietzt
tout le monde de dormir » (CÉLINE). Punaise des bois : penta-
tome. Punaise rouge ou pyrrhocoris.  - Par anal.  Punaise
d’eau. V. Nèpe. - Lot.  Plat comme une punaise. - Punaise
de sacristie*.  0 Exclam.  (Pop. et région.) Punaise! excla-
mation de surprise, de dépit.  « Les Marseillais qui s’excla-
ment : . ..Funérailles.  ou sur le méme fan : Punaise » (GENET).
+ 2” (18461.  Petit cIpu+  tête plate et ronde, à poi~nte cou+

angulaxe. servant a hxer des teu~lles  de pap,er  sur une surface. << Des
PULSATIVE [pylsariv].  adj. f. (XIV~; du rad. depulsnfion).

r.. ,-~-~  \punarses  yrxalenr  parrour  aes  pages ae mogazoles  » (~OCTEA”,.
Méd. Douleur pulsntive,  battements douloureux perçus dans PUNAISER  [pynrze].  Y .  fr. (1891;  d e  p u n a i s e ) .  Fam.



‘UNCH - 1567  - P U R É E

‘ixer  avec des punaises. « Des cartes postales pumisées  aux
nui-s >> (SAN ANTONIO ).

1 .  PUNCH lpjll.  n. m .  ( 1 6 7 3 ;  bolle-penche.  1653 ;  mo t. . .
mgl., du hindi panch  « cinq », à cause des cinq composants
le la bolsson).  Boisson alcoolisée à base de rhum parfumé
ie citron et de cannelle. Punch chaud, glacé. Punch flambé,
~ti  l ’ on  f a i t  b rû l e r  l ’ e au -de -v i e .  « Un bol  de  ,wr?ch...  fut
féposé  SUI  la table... ,a J?omme  monruir  >> (GI~UTIER).

2 .  P U N C H  [pœnl].  il. nr. ( 1 9 2 5 ;  m o t  angl. << coup >>).
Aptitude d’un boxeur à porter des coups secs et décisifs.
cc Ils  ont le pund~ : l’utilisalion  correcte des mrrclrs  frappeurs,
C I lu &tente  » ~HÉMON).  0 Fig. Fa?n. Eficacité,  #dynamisme.
v. Pep.  Il  manyue  & punch.

PUNCHEUR [pœnjœn].  n. m. (1943; de punch). Sports.
Boxeur qui a le punch.

PUNCHING-BALL [pmnJiobol].  II. m. (191 I ; mot angl.,
de punrhing << en frappant >>,  et bal1  << ballon >>).  Ballon fixC
oar d e s  a t t a c h e s  élastiaues.  s e r v a n t  ë l’entrainement  d e
boxeurs.

PUNIQUE [pynik]. adj. (xlve;  lat. punicus, de P@ni « les
Carthaeinois  »1. 4 l” H i s t .  R e l a t i f ,  “roore  a u x  c o l o n i e s
phénic~nnes  d’Afrique,  e t  spkialt.. à- C&hage  :  carlha-
ginois. Lu langue punique, le phénicien occidental. Les ~UPYTES
puniques, menées par Rome contre Carthage. 0 Z” Fig. et
rare (Li*t&.).  Qui évoque la ruse, la perfidie que les Romains
prêt&nt  aux Carthaginois. « Ce travail punique... autorisé
par la guerre  qui admet le piège )> (HUGO).

PUNIR [pynia].  v. tr. ( 1 2 5 0 ;  l a t .  punire). + l0 Frapper
(qqn) d’une peine  pour avoir  commis un délit ou un crime.
V. Châtier, condamner. <( Il y a des criminels que le magistrat
punit, d’autrer  qu’il corrige » (MON ma.).  -- P.u p. p. Être
ouni de morf.  de réclusion. 0 Fravwer  d’une sxnction  “out -
un acte répréhensible. Punir un enfant, un élève. - Au p. p.
Les soldats punis. Subst. Les punis. 0 Absolt.  Sévir. « Ln
Loi... doit étre la méme  pour tous, soit qu’elle protège,  soit
q u ’ e l l e  p u n i s s e  » (DÉCLAR. DR .  HOM.).  + 2O Sanc t ionne r
(une faute) par une peine, une punition. (< Les vandes rébel-
lions qu’on punit par la mort » (Lon). « Celui des pCchPs
cappltaux que Dieu doit punir le moins sévèrement » (BAL~.).
cc La société... ne doit pas << punir pour se venger >> (HUGO).
& 3O (Suiet  d e  c h o s e ) .  Punir  aan de  :  a t t e i n d r e  d ’ u n  m a l
co&&t  une sanctco”.  Cet e%ec  le punira de son orgueil.
-Plus cour. (au passif, au p. p,) « Je suis insociable, et  m’en
voilà cruellement puni » (STENDHAL).  Être puni par où l’on
a pdché,  trouver sa ounition  dans la faute ou l’erreur même
qÜ’on  a commise .  -0 Ma l  r écompense r .  (< D e  vos propres
bontés, il YOUS  aurait punie » (RAc.).  « Dans  un temps... où
la générosité est punie, - où la charité est p:mie » (MON-
THhRLAm).  0 Am. Épargner, récompenser.

PUNISSABLE [pynisabl(a)].  adj. (1477; de punir). Qui
entraîne ou peut entraîner une peine, “ne punition. « Les
écarts pardonnables ou punissables des soldats » (BAL~.).

PUNISSEUR, EUSE [pynisœn,  oz]. adj. çt n. (XIV~;  de
puuir).  Rare. Qui punit, aime j punir. V. Sévère.

PUNITIF, IVE [pynirif,  iv]. adj. (1370; du rad. de puni-
tion). Propre ou destiné à punir (Rare, sauf eacpédition  puni-
tive). Foire une expédition punitive contre les rr.kllrs.

PUNITION [pynirjj].  n. f. (1250; lat.punitio).  + l” Action
de punir. « Les crimes dont la punition pouvait étre prononcée
par l’Église » (Huus~n~s).  En punition de ses péchés. +
Z” ( 1 3 5 6 ) .  Ce  que  l ’on  f a i t  sub i r  à  l ’ au t eu r  d ’une  s imp le
faute (non d’un crime ou délit grave). V. Châtiment, peine,
pénalité, sanction. « Aussi, le système des punitions corpo-
relles,... est-il nécessaire  en certains cas pour les enfants »
(BAL~.).  Punitions scolaires. Punitions pour faute contre
la discipline militaire. <(  Une punition équivaknte,  huit jours
d ’arrêts  fovcés  » (L<)T~).  + 3” C o n s é q u e n c e  pénible ( d ’ u n e
faute, d’un défaut dont on semble puni).  « C’est bien fait!
Su pénurie es*  la punition de sa prodigalité » (BAUDEL.). Les
choses s’arraneeront  sans vous. ~JOUI  votre  uunition.  0 AN=.
Récompense. -

.
PUNKA. V. PAN~A.
PUNTARELLE [pjtawl].  n.f.  (1864; dimi”.  d’o. gasc.,  du

lat. puncfa  (< pointe »). Techn. Petit  morceau de corail utilisé
pour la confection de bracelets, colliers.

PUNTILLERO [puncijew].  n. m. ( 1 9 0 6 ;  m o t  e s p . ,  d e
puntilla  w poignard 1)).  Taurom.  Celui qui est charge d’achever
le ceueau,  si l’estocade “‘a pas tué la bête.

PUPAZZO. plur.  PUPAZZI [pupadzo,  pupadzi].  n. m.
(1852; mot it . ;  Cf. Poupée). Di&~t.  Marionnette italienne
à téte  et  bras de bois,‘monlée  sur une gaine où le montreur
enfile sa main. V. Guignol. Spectacle de pupazzi.

PUPE [pyp].  n. f. (1842; lat. ZOO~.  pupu,  class. << poupée >>).
Zoo/.  Stade intermédiaire entre la larve et l’ilnago  (nymphe).
- Enve loppe  ch i t i neuse  de  l a  nymphe  des  d ip t è r e s .  V .
Chrysalide.

1. PUPILLAIRE [pypi(l)lan].  adj. (1409; lat. pupillaris).
Dr. Propre ou relatif au pupille (1, 10). La .w*ion  du patri-
moine pupillairc.

2. PUPILLAIRE [pypi(l)lrn].  adj. (1727; de pupille 2).

Physiol.,  Méd. Qui sppartient,  a rapport a la pupille (2).
Réflexes pupillairrs.

PUPILLARITÉ IDvN~lanitel. n .  6 ( 1 3 9 8 :  d u  r a d .  d e.
pupillaire  1). Dr. État du pupille Ci, 1%” .

1. PUPILLE [pyp~l, cour. pypil].  n. (1334; lat.  pupillus).
+ 10  Orphelin(e) mineur(e) en tutelle. Patrimoine du pupille.
V. Pupillaire  ( 1 ) .  + 2O  E n f a n t  p r i v é  d e  s o n  s o u t i e n  na&rel
e t  “ r i s  e n  charae  “ar  une c o l l e c t i v i t é .  Puoilles  d e  l’Etof
(an&“n.  dc l’ks~~tance p u b l i q u e ) ,  l e s  en fan t s  a s s i s t é s .
Pupilles de la Nation, enfants de victimes de la guerre. Pupilles
de la Marine, de l’Air. @ ANT. Tuteur. - WJM.  Puprlle  (2).

2. PUPILLE [pypil; cour. pypil].  n. f. (1314; lat. pupilla).
Orifice central  de l’iris, par où passent les rayons lumineux.
V. Prunelle. <<  CPS deux trous noirs que font, EII se rétractant,
les auoillcs.  dans IP pris  bleu.. .  de l’iris? » (MART.  du G.).
@ HOM. Pu!&e  (1). _

PUPINISATION [pypinizasjj].  n. J (1922; du nom du
physicien Pupin).  SC., Techn. Introduction de bobines d’induc-
t a n c e ,  régulièremenl  e s p a c é e s ,  d a n s  l e s  c o n d u c t e u r s  d ’ u n e
ligne de Iél&ommunication.

PUPIPARES [pypipan].  n. M. pl. (1839 ; de pupe,  et -pare).
ZOO~.  Groupe  d ’ i n sec t e s  d ip t è r e s ,  don t  l e s  l a rve s  é c lo sen t
prêtes a se transformer  en pupes.

PUPITRE [pypirn(a)].  n. m. ( 1 4 6 7 ;  pepi~tre,  1 3 5 7 ;  l a t .
puipitum  (( e s t r a d e  N). + l” P e t i t  m e u b l e  e n  f o r m e  d e  p l a n
incliné, monté ou “on sur un pied, sur lequel on pose, à hau-
teur de vue, un livre, du papier. Pupitre de chaur.  V. Lutrin.
Pupitre à musique. a Il tira un cahier de musique, le mit SUI le
mmifw  du oiano » IR. ROLLAND).  - Chef de ouaitre  : celui
\& dirige ;I” grou& d’instrume&  (Cf. &&r’violo”).  -
Pupitre de grc~vew,  sur lequel le graveur pose sa planche.
+ 2O  Petite table à couvercle incliné, servant à écrire. Pupitres
d’e’coliers.  << Au cowwncncemet~t  de la classe, il se faisait un
grand tapage... les pupitres owwts,  fermés )>  (DAuD.).  +
3” T e c h n .  Emplacemen t  où  son t  d i sposés  l e s  commandes
et les appareils de contràle  d’un système électronique com-
plexe, notamment d’un ordinateur. Pupitre de visualisation,
réunissant des informations télévisées. Technicien au pupitre
d’un ordinateur. V. Pupitreur.

PUPITREUR. EUSE [pypitnœn.  rzzl. n. (1966; de pupitre).
Techn. Technicien chargé de suivre au pupitre* le fonction-
nement d’un ordinateur.

PUR, PURE [pyn].  adj. (980; lat. purus).
1. jdbstraitl.  4 la S a n s  m é l a n g e .  V .  A b s o l u ,  p a r f a i t .

« Il n’y a que le mal qui soit pur... Le bien es*  toujours mêlé
de mal >> (VIGNY). << Il n’y a pas de race pure >> (RENAN). 0
Philo. Qui ne doit rien aux sens ou a l’expérience (opposé ù
pratique). La Critique de la raison pure, de Kant.  Science
pure (opposé à appliquée). V. Théorique. Recherche pure,
f o n d a m e n t a l e .  0 Qu s ’ i n t e r d i t  t o u t e  p r é o c c u p a t i o n  é t r a n -
gère à sa nature  spécifique. Art pur. Musique pure (opposé
ù musique descriptive, lyrique, etc.). Poésie pure. 0 (Devant
le nom) Qui est seulement et complètement tel. V. Simple.
cc A u x  ou~~ages  d e  p u r e  imaginntion  )> (BAUYEL.).  s< C’est
un pur ha.rard » (ROMAIN~). « Les purs dessinateurs >) (BAU-
D~L . .).  En pure perte*.  - (Dans le même sens? mais après
l e  nom)  :Tout p u r .  PU~ ef s i m p l e ,  sans  restriction.  JE  sous
demande ~rne  acceptation pure ef simple. 0 Subst.  Personne
rigoureusixnent  f i d è l e  à  u n  p a r t i ,  à  u n e  o r t h o d o x i e ,  s a n s
mélange ni concession.  « LE S  purs de lruv parti » (BAL~.).
+ 2” S a n s  d é f a u t  d ’ o r d r e  m o r a l .  s a n s  corruotion.  s a n s
iache.  V .  I n n o c e n t .  « LEF honlmes’irréprochable’s,  cekx Qui
SE sentent purs  » (MICHELET). « Faire  de ma vie quelque chose
de pur, de propre  » (DuHAM.). Ses intentions ktaient  pures,
bonnes er désint&essées.  0 Très chaste. « Vous...  si pure!
- Sipurc 1 vous trouvez  que je n’aipas  de sex-appeal )) (AYMÉ).
+ 3* Sans défaut d’ordre esthétique. V. Parfait,  impeccable.
« Son viage brun était d’un ovale ferme et pur » (FRANCE).
<(  Le bûtinzent est  du gollt le plus pur » (GAUTIER). 0 D’une
co r r ec t i on  é l égan t e .  V .  Châ t i é .  « Un  s ty le  plus  pur ,  pius
littéraire » (GALWIER).

II.  (Concrrrj. + la (XI~~).  Q u i  n ’ e s t  p a s  m ê l é  a v e c  a u t r e
chose, qw ne contient en soi aucun élément étranger. Du vin
pur, sans  eau. Tissu pure laine. Mita1 pur, sans alliage. -
Chim. Substance  à l’état pur, proche de l’état (théorique)
de pur&  absolue. Couleur pure,  franche. Son pur,  simple. -
Cheval de pur sang. V. Pur-sang. <(  M. Martini, un méridional
pur sang x (MAUPASS.),  méridional par toute son ascendance.
+ 2O Qui ne renferme aucun élément mauvais ou défectueux.
Eau pure,  claire, bonne à boire. « Des perles d’un orient plus
pur  » (GAULER).  Air  pur ,  qu i  n ’ e s t  pa s  po l lué ;  s a lub re .
Ciel pur. sans nuages ni fumées. V. Limpide. <( Le jour n’est
pas plus pur que le fond de mon C(P~I >> (RA~Z.).  << Un matin
glacial et pur » (PROUST).

@ AN~.  Impur. Altéré. composite. corrompu, mauvais.
PUREAU  [pyno].  n. m. (1676; de l’a. fr. puuer. V. Purée).

T e c h n .  P a r t i e  “ o n  r e c o u v e r t e  d ’ u n e  a r d o i s e ,  d ’ u n e  t u i l e .
0 HOM. Purot.

PURÉE [pyne].  n .  f .  (XIII~;  d e  l ’ a .  fr. pureu  « pur i f i e r ,
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cribler, passer »; bas lat. purare).  * l0 Mets faits de légumes
cuits et écrasés. Purée de pommes de terre, de pois rossés.
Purée de marrons. - Absolt.  Purée de pommes de ~terre.
Une assiefie  de purée. Par appos. Pommes purée. V. Mousse-
line. 0 Fig. (adapt. angl. peasoup)  P&c  de pois, brouillard
très épais. * Z0 Fam. (1878). Être dans la purée, dans la
gêne, la misère. V. Mouise, panade. « C’est bien triste, de
voir un homme de ceffe valeur-là dans cette  purée » (AU.AIS).
0 Pauvre, miséreux. V. Purotin. « Elle  eut,  avec sa robe

de laine noire..., fait sourire quelque noceur qui eût... murmuré
’ quelle purée ! ’ » (PROUST). 0 Exclam.  (Pop.) Purée! misère !
0 Adj. Pop. (1895) Misérable, minable.

PUREMENT [pynmfi]. a d v .  (xc;  de pur ) .  + 1” R a r e .
Avec pureté, honnêteté. * 20 Cour. Intégralement et exclu-
sivement. « Une rrouvaille  purement et ~pécijiquement  .bour-
geoise  » (MONTHERLANT).  - S i m p l e m e n t ,  uniquement.
« Une bonne parfie  de leur amour émir puremenl  livresque »
(R. ROLLAND). - Lot. « Eugénie pourra renoncer puremenf
ef simplemenf  à la succession » (BAL~.),  sans condition ni
réserve. + 30 (XVII~).  Vieilli. Avec une correction élégante.
« I I  parlaif  purement  e t  correcremenf  » (BAL~.).  @ ANT.
Imporfoitement.  Incorrectement.

PURETÉ [pynre].  n. J (1324; réfect. de pu&, XII~;  lat.
purifas).

1. (Abstraitj.  + 10 État de ce qui est pur, sans souillure
morale. V. Candeur, honnêteté, innocence. « Aucune hypo-
crisie ne venait  altérer la pur& de ceffe rime naïve » (STEN-
DHAL). 0 Etat de chasteté parfaite. « Une mère de famille
qui veille sur la pureté  de ses filles  » (ALAIN). * 20 fit;it de
ce qui est sans mélange. « Il avait  gardé son ancien jurgon
qriard  dans route  sa pureté native  » (GAUTIER). + 30 (XVII~).
Etat de ce qui se conforme avec élégance à des règles, à
un tvve de oerfection.  V. Correction. (< Un écrivain oui se
reco&mnde&r  lapurrfé  ef l’exactitude de son style » (&a@.
« Lapureré  du dessin. la finesse du modelt’  » (GAULER).

II. (Concret). * l0 État d’une substs”ce ne c&enant,
en principe, aucune trace d’une autre substance (en pra-
tique, aucune impureté décelable) ; homogénéité parfaite.
Pureté chimique. * 20 État de ce qui est sans défaut, sans
altération. V. Limpidité, netteté. « Un diamant d’une exfro-
ordinaire pureté » (MAUROIS). La purell  de l’air des mon-
tagnes. «La pureté cristalline de son timbre » (Bosco).

0 ANT.  Impureté. Corruption; immoroliré.  Mélange. Incorrec-
tion; imperfection.

PURGATIF, IVE [pyngatif, iv]. adj. et n. m. (déb. XIV~;
bas lat. purgativus).  Qui a la propriété de purger, de stimuler
les évacuations intestinales. V. Drastique, évacuant, laxatif.
Huiles purgarives.  Sels purgafifs.  0 (XVII~)  N. M.  Médica-
ment purgatif.

PURGATION [pyngasjj].  n. x (h. XII*; lat. purgotio).
* la Relig. (Vx). Purification (du pécheur). V. Purgatoire.
0 Hisf.  litt.  (1370; trad. gr. knthnrsis)  Purgafion  des passions,
action de les aoaiser  ou de les éliminer en les reorésentant
sur le théàtre.  4 20 (XIII~).  Vieilli. Action de pur&, remède
“urgatif. V. Puree.  0 Mod. Évacuation de selles sous l’effet
;1’uG purgatif. -

PURGATOIRE [pyngatwan].  n. m. (lin xue;  lat. médiév.
purgaforium,  bas lat. purgatorius  « qui purifie »). D’après
la théologie catholique, Lieu où les Bmes des justes expient
leurs péchés avant d’accéder à la félicité éternelle. Les Ornes
de purgatoire, ou « Église souffrante ». 0 Fig. Lieu ou temps
d’épreuve, d’expiation. Faire son purgatoire sur terre.

PURGE [pyn3(a)].  n. X (1538; «jusTification  », XIV~‘;  de
purger). * 10 Action de purger; remède purgatif. V. Pur-
@ion.  Prendre une purge. * 20 (1752). Vx. Désinfection.
0 Mod. et Techn. (1860). Nettoyage des fils textiles (qu’on
débarrasse des duvets et parties défectueuses). - Évacuation
d’un liquide, dont la présence dans une conduite nuit au
bon fonctionnement d’un sppareil.  V. Vida”ge. Robinet
de owze.  V. Pureeur.  4 3O Dr. (1842).  0”ération  destinée
à ljbér& un bien-des ihharges qui le &èvint (hypothèques,
privilèges). * 4O (1793: repris xx’). Élimination aotori-
taire d’éléments politiquement indésirables. V. Épuration.

PURGEOIR [pyn3wan].  n. M. (1752; de purger). Techn.
Bassin, réservoir où l’on filtre l’eau.

PURGER [pyn~e].  Y. fr.; conjug.  bouger (déb. XW., lat.
purgare). * 10 Débarrasser de ce qui altère, purifier. Techn.
Purger le métal~  les fils de soie. - Cour. Purger un radiateur,
une conduite. Vidanger* compl&ement.  * 20 Vx. Purifier (son
âme); expier (ses péchés). + 3” Littér. Débarrasser (d’une
chose mauvaise. néfaste). «Le rire... me DUIPL  de mes déaoûts  »
(COCTEAU). 0’ Débar;asser  (d’êtres Î&stes,  dangëreux).
«Purgez la terre des vaniteux, des niais » (VALÉRY). 4 40 (XIV~).
Anc. méd. Débarrasser (un organe, unei~umeur)  d’imp&etés
dangereuses. 0 Mod. Administrer un purgatif à (qqn). Pro-
nom. Se purger : prendre un purgatif. * 5O (XIV~).  Dr. l‘aire
disparaître en subissant (une condamnation, une peine).
« Je veux purger ma peine, je n’ai pas besoin de votre  pro-

tection » (SARTRE). 0 (XVI~)  Dr. Débarrasser de certaines
charges, d’une hypotheque  (V. Déshypotéquer).

PURGEUR [pyn3œn]. n. m. (1869; depurger, 10).  Robinet
ou dispositif automatique de purge (d’une tuyauterie, d’une
machine). « Les purgeurs furent  ouverfs,  la vapeur siffla  au
ras du sol >> (ZOLA).

PURIFIANT, ANTE  [pynifjz.  Et].  odj.  (1470; depurifier).
Liffér.  Qui purifie, est propre à purifier. « Les souffres  puri-
fiants de la jeunesse » (PROUST).

PURIFICATEUR, TRICE  [pynifikatœn,  fnis]. n. et odj.
(1547; du rad. de purifcafion).  * l” N. (Rare). Personne
chargée d’une purification. * 2O N. m. Appareil destiné à
purifier un milieu physique. Purificateur d’atmosphère. +
3” Adi. Purificatoire.

PURIFICATION [pynifikasjj].  n.f.  (~11~; lat. purijïcnfio).
* 10 Cérémonie, rite par lequel on se purifie. V. Ablution.
Les purifcarions  prescrites par la loi mosaïque, islamique. -
FéPte  de la Purificnfion  de la Vierge. fête catholiaue commé-
morant la ver& de Marie au Temple (pour se pürifier  selon
la loi juive). 0 Lifurg. Action de nettoyer (les linges sacrés),
d’essuyer (le calice, les doigts du prêtre). * 2” Vx. Opé-
ration par laquelle on sépare une substance de ses impuretés.
V. Clarification, épuration. 0 Mod. V. Ascénisation.

PURIFICATOIRE [pynifikarwan].  n. m. et adj.  (1610;
lat. ecclés. purificotorius).  + l” N. m. Lirurg.  Linge sacré
destiné à la purification du calice, des doigts du prêtre. -
Vase d’ablution où le prêtre lave ses doigts. + 2’>  Adj. (fin
XVIII~).  Littér. Destiné à purifier, propre à la purification.
V. Lustral, purificateur. Cérémonie purificafoire.

PURIFIER [pynifje]. v .  t r .  (1190; lat .  purifcare).  +
la Lirfér.  Rendre pur, débarrasser de la corruption, de la
souillure morale. « La honte coule sur leur crime comme un
baume, la souffrance le purifie » (FRANCE). -Pronom. « Peuf-
être s’était-il  purifié par un remords? » (BAL~.).  0 Laver,
débarrasser de ce qui souille, en se conformant à certains rites
religieux. « Il faudra purifier l’église demain avec du feu! »
(VILLIERS). + 2” Vieilli (XIII~).  Débarrasser (une substance
matérielle, spécialr.  un liquide) de ses impuretés. V. Cla-
rifier, filtrer, rectifier. * 30 Rendre plus pur, plus correct.
<( Des hommes de goûf...  oor  travaillé à purifier la langue »
(DuHAM.).  @ ANT.  Corrompre, souiller.

PURIN [pynE].  n. M.  (1842; mot dial.,  de l’a. fr. purer
« passer, égoutter ». V. Pur&e).  Partie liquide du fumier,
constituée par les urines et la décomposition des parties
solides. Fosse à purin. « On arrosait la fumière ovcc la pompe
à purin » (Zou).

PURINE Iwrinl.  n. f.  (1904: all. Purin. dér. sav. du
rad. du lat. p%s «-pur », ei de &-ique,  suff. chimique -ine).
Biochim. Substance azotée basique dont la structure comporte
deux chaînes fermées (l’une à 5, l’autre à 6 atomes). - Par
exf. Substance basique (dite base purique)  à structure bicy-
clique, constituant important des nucléotides de la cellule
vivante.

PURISME [pynism(a)].  n. m. (1704; de purisfe).  Souci
excessif de la pureté du langage, de la correction gramma-
ticale, par rapport à un modèle intangible et idéal. « Si
l’enseignement scolaire s’est défourné  du purisme, le public
cullivé  resfe i m p r é g n é  d’esprit  purisre  » (GOUGENHEIM).  0
Souci de Dureté.  de conformité totale à un tvoe idéal (art..
idées, etc.). @ ANT.  Laxisme.

. . . ,

PURISTE [pynirr(a)]. n. et adj. (1625; G puritain », 1586;
de pur). Partisan du purisme. « L’ari  n’a jamais éfé du côié
des purisfes  » (SARTRE). 0 Adj. Propre au purisme, imprégné
de purisme.

PURITAIN, AINE [pynirQ,  rn]. n. et adj.  (1562; angl.
puritan  [attesté Y . 15701,  de purity « pureté », ou lat. mod.
purifani,  de puriios  <( pureté »; repris à I’angl.). * 1” Hist.
relig. Membre d’une secte de presbytériens rigoristes qui
voulaient pratiquer un christianisme plus pur, et dont beau-
coup, après les persécutions du XV”~  s., émigrèrent en Amé-
rique. V. Protestant. - Adj.  Propre, relatif à cette secte. Le
régime puriloin  de la Nouvelle-Angleferre. + 20 Membre d’une
secte rigoriste. « Des incorruptibles M’rabites,  puritains mnho-
métans » (MAUPASS.).  * 30 Personne qui montre ou affiche
une pureté morale scrupuleuse, un respect rigoureux des prin-
cipes. V. Rigoriste. « Une puritaine élevée par une vieil le
fille dans l’hypocrisie victorienne » (MAUROIS).  - Adj. « La
forte  éducafion  puritaine par quoi mes parents avaient façonné
mon enfonce » (GIDE). V. Austère, rigide.

PURITANISME [pyniranism(a)].  n. m. (1691 ; depuritain).’
Doctrine, esprit des puritains; rigorisme. Le puriranisme
anglo-saxon. « Certain purifanisme  que [‘on  m’avait enseigné
comme étnnr la morale du Christ  » (GIDE).

PUROT  [pyno]. n. m. (1842; de purin). Agric. Fosse à
purin. @ Hoh4. Pureau.

PUROTIN [pynxE].  n. m. (1878; depurée,  avec suff. pop.).
Pop. Homme qui est dans la purée (2O).  V. Fauché, pauvre.
« Il voulait pas qu’on croie qu’il nous avait régalés dans un
frac pour purotins » (QUENEAU).

PURPURA [pynpyna].  n. m. (1837; mot lat. V. Pourpre).
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féd.  Ensemble de taches cutanées, de couleur rouge foncé,
ues à des hémorragies circonscrites au niveau de la peau. -

PYÉLITE

ar ext.  Maladie caractérisée essentiellement par de peti tes
Smorragies  disséminées de la peau. Purpura  infectieux.
PURPURIN, INE [pynpyr,Z.  in]. a<li.  (déb. XIV~; réfect.

: pourprin,  d’apr.  lat.  purpora).  Poét.  ou plais.  De couleur
3urpr’:.  V. Pourpré, pourprin. Des lèvres purpurinrs.
PURPURINE  fpynpyrin]  n .  X ( 1 8 3 9 ;  G Foudre  d e

-onze )>,  1731 ; de purpurin). IChim.,  Techn. Une des matières
,lorantes  extraites de la garance.
PUR-SANG [pyns”].  n. nt invar.  (1854; chevnl  pur sang,
1830;  de pur,  et sang). Cheval  de course inscrit  au stud-

Jok, d o n t  l e s  a s c e n d a n t s  a p p a r t i e n n e n t  t o u s  à  l a  r a c e
éée ai XYIW  s. par l’union d-juments anglaises el. d’étalons
%ntaux.
PUA.ULEN$E  [pynylfis].  n .  j.. ( 1 5 5 5 ;  l a t .  ecclés.  puru-

ntia).  Méd. E t a t  p u r u l e n t ,  s u p p u r a t i o n .  - F i g .  e t  liltér.
rfection  (morale). V. Pourriture.
PUR.ULENT,  E N T E  [pynyld,  ar].  adj. (XII<; l a t .  puru-

nrus). Qui contient du pus. ‘Y. PYO-;  suppurer. Lcsion puru-
rite  do la peau. V. Pustule. Plrurisie  purulcnfc.  V. Empyème.
Subir, pour urw ophtalmie purulents,  une  pefife  opr+afion  »
;IDI).  - &. e t  littér. Qui  r épand  l ’ i n f ec t i on ,  l a  pourri-
,re morale. V. Putride.
PUS [py]. n. m. (1520; lat. pris,  purir).  Production patho-
g ique  l iqu ide  ou  relativenlent  épa i s se , ,  l e  plus s o u v e n t
un?tre,  s e  p rodu i san t  l o r s  d’inflammations  e t  c o n t e n a n t
:s leu,:ocytesl  des débris cellulaires et des micro-organismes
xsqu’il s’agit d’une infection). V. Sanie (vx), suppuration;
aussi Pyo-. Du pus s’csf formé élans  la plaie. 0 HOP~~.  Formes

:s v. pouvoir et puer.
PUSEYISME [pyzeism(a)].  n. m. (1875; angl. puseyism,

138; <de Puscy,  n .  p r . ) .  His:. relis.  M o u v e m e n t  ritualiste,
i à Pusey  (1800-1882)  e t , : .  s e s  ami s ,  qu i  r app rocha  du
ltholicisme  une partie de I’Eglise  anglicane.
PUSH-PULL  [puJpul]. n..m. invar.  ( 1 9 4 8 ;  m o t  angl.,

‘oprern.  « p o u s s e ,  t i r e  x). Electr.  (Anglirisrne).  M o n t a g e
nplificateur  à deux lampes Iriodes,  ddns lequel les actions
:s deux tubes s’équilibrent par un elTet de va-et-vient. Quatre
bev FI?  push-pull  paraI/&.
PUSILLANIME [pyzi(l)lariim].  adj. (1265; bas lat.  pusil-

niruisl.  Littér.  Qui manque d’audace, craint le risque, les
spomabilit&.  V .  C r a i n t i f ,  iaible,  t i m o r é .  « C o m m e  fous
s cTprils  pusilkmimrs,  il ne :e pr&xcupa  que  de 8,ejeter sur
autre.i  la responsabilifé  de ses actions 1) (MÉRIMÉE). 0 ANT.
Idacieux.  courageux.
PUSILLANIMITÉ [pyzi(l)lanimite].  n. J (1275;  bas lat.
uillanimitas).  LirtPr.  C a r a c t è r e  d ’ u n e  p e r s o n n e  pusilla-
me .  V. Fa ib le s se .  « I I  y  a u r a i t  WE g r a n d e  pu.iillanimit&
ne pus  J C  faiw j u g e r ,  quan,i  or!  csf rûr d’élrr  innocent  x
TENDHC). Pusi//animiré  et râch&*.  @ ANT. A u d a c e .

PUSTULE [pysryl].  n. f .  (1314; lat.  puslula). (1 1” Petit
‘ulèvement  de l’épiderme ou du derme à contenu purulent.
B o u t o n .  L e s  p u s t u l e s  d e  ia vnrrole.  + 2O C h a c u n e  d e s
,tites  vésicules ou saillies qui couvrent le dos du crapaud,
j feuilles ou tiges de certaines plantes.
PUSTULÉ, ÉE [pysryle].  odj. (1560; de pu.rt&).  Didact.
3uvert  de pustules.
PUS’TULEUX,  EUSE [pys:yl@,  sz]. adj. (1549; lat.pustu-
sus).  Caractérisé par la présence de pustules. Acné pusru-
ne 011  6outonneuse.
PUTAIN [pyrÉ].  n. f. (1120: cas régime en -ain  de l’a. fr.
i, pufe*).  + 1” Fam.  e t  vulg.  P r o s t i t u é e .  « J e  renconfw
Y... pclife  putain,  peinfr  ef fiCoud&  » (D~AM.).  La purain
spcctrre~se,  p i è c e  d e  S a r t r e  ( C f .  U n e  r e s p e c t u e u s e ) .  0
:mme  facile, sans moralité. Enfant ,  f i ls  dr putain,  termes
i n ju re .  0 Adj .  Q u i  c h e r c h e  à  p l a i r e  à  t o u t  I I :  monde .
Un gros  bonhomme fort pari,iquc  ef trr’s  putain » (FLAuB.).
2O  (Suivi de de et d’un nom). Pop. S’emploie pour maudire
jch. qu’on déteste. V. Coquin, garce (de...). (( La putain de
ridule cognait  » (Grcwo).  QU*I puloin  de fwnps  ! + 30 Vulg.
rtain  !  e x c l a m a t i o n  m a r q u a n t  gén&alement  I’t’tonnement.
PUTASSIER. IÈRE [pyrarje,  j<n]. ndi. (1549; de l’a. Y.
1asvr  [xv’], « fréquenter Ier,  putains x). VU/~.  Relatif aux
ostituées,  digne d’une prostituée. Langage pufn.rsicr.
PUTATIF, IVE [pycatif,  IV].  adi. ( f in  XIV ”; lat.  ecclés.
fafivus,  de pufare  (< estimer, supposer 1)).  Dr. Etr.fant, pPrr
frrfif, celui qui est supposé i:tre  l’enfant,  le père de tel ou
~ ,Mar;oge  putari[,  q u i ,  e n  d é p i t  d ’ u n e  décisio?  l e  frap-
nt de nullité, prodwt  ses effets juridiques jusqu’à la date
cette décision.

PUTE [pyt].  rr.  f. ( d é b .  XIII~:  Iëm. subst. d e  l ’ a .  fr. p u t
mauvais. vil ». 1080: lat. puridur « ouant  »). Par’.  e t  vule.

PUTIER ipytiel ou PUTItiT [pytic].  II.  m .  (1666,-1X69;
l’a. fr. wf a mauvais. ouant 1). V. Pute). Répion.  Merisier

grappes.
”

PUT’DIS [pyrwa].  n. m. (1175;  d e  l ’ a .  f r .  puf.  V .  Pute,
tier).  4 1” Zoo!.  Pe t i t  mammifè re  carmvore  (Mustélidés),

B o d e u r  n a u s é a b o n d e .  V .  B e l e t t e ,  f u r e t ,  h e r m i n e ,  v i s o n .
6 2” Cour. Le putois commun, à pelage brun jaunâtre (une
des espèces du genre ZOO~.  : mustela purorius).  - Lot.  fig.
Crier comme un putois, crier,  protester très fort .  0 Fourrure
du putois commun. V. Kolinski. Porter un putois aufour  du
cou. - Techn. Pinceau dont se servent les peintres sur por-
celaine.

PUTRÉFACTION [pytnefaksij].  n .  f.  ( 1 3 9 8 ;  b a s  l a t .
putrefacrio).  Décompos i t i on  des  ma t i è re s  o rgan iques  sous
l’action de ferments microbiens. V. Altération, corruption,
lermentation,  pourriture, putrescence. « Les forces souveraines
de In putréfaction » (DuHAM.).  Cadavre en putréfaction,  en
?iat d e  pufréfacfion  a v a n c é e .  C o n t r e  l a  pufréfaction.  V .
Antiputride.

PUTRÉFIABLE [pyrnefjabl(a)l.  ndj.  (1875; de pufr&Çer).
Putrescible.

PUTRÉFIÉ, ÉE [pyrnefje].  adj. (1314; V. Putréfier).  En
putréfaction, décomposé (V.  Pourri). « Les cadavres pufréfiés
dr ces  rorlyI!lrs  » (CAMUS).

PUTRÉFIER  [pytnefje].  Y .  fr. (13i4;  l a t .  pufrefacere).
P o u r r i r ,  f a i r e  t o m b e r  e n  p u t r é f a c t i o n .  L a  c h a l e u r  pufréfic
/a viande. 0 Pronom. Se décomposer, pourrir.

PUTRESCENCE  [pyrnes.ïs].  n. J (1801; de purrcsccnt).
Diducr.  Etat de ce qui est putrescent.

PUTRESCENT. ENTE [pytnesi.  SI. adj. ( 1 5 4 9 ;  l a t .
,>ufrescens,  p. p r é s .  d e  pufrescrre  v s e  p u t r é f i e r  »). Didact.
Qui est en voie de putréfaction.

PUTRESCIBILITÉ  [pytnesibilife].  n. JT ( 1 7 6 5 ;  d u  r a d .
lat .  de putrcsciblr).  Didacr.  Caractère de ce qui est  putres-
c ib l e .  @ ANT.  Imputrescibilité.

PUTRESCIBLE [pytneslbl(a)].  adj. ( f i n  XIV~; b a s  l a t .
purrcJcibi/is).  Didacr.  Qui peut se putréfier.  V. Corruptible,
putréfiable. Po~ur  d&ontra « que le liquide le plus puIres-
cible resreraif  pur si  on /e rennit  à l’abri des poussières de
l’air » (MONDOR).  0 ANT. Incorruptible. imputrescible.

PUTRIDE [pffnid].  a d j .  ( 1 2 5 6 ;  l a t .  pufridus).  + 10 Qu i
est en putréfaction. a Les mouches bourdonnaienl  sur ce venfre
putride )) (BAUDEL.). ~ Eau putride,  qui contient des matières
o rgan iques  en  décompos i t i on .  + 2O  Qu i  e s t  r e l a t i f  au  p ro -
cessus de la putréfaction ou qui en résulte. La fermcnfation
purride,  l a  putréfaction  ( g é n é r a l e m e n t  avec  p r o d u c t i o n
d’odeurs naus&abondes).  G Elle exhale des miasmes putrides )>
(LAUTR~AMON.~).  6 3O  Fig.  et  lilrér.  Qui répand la pourriture
m o r a l e .  « L e  d é s a v e u  formrl  d’un? litrérnture  p u t r i d e  >)
(LECOMTE).

PUTRIDITÉ [pyfnidiw].  n. jI  (1769; de putride).  Li t tér .
Caractère de ce qui est putride.

PUTSCH [putJJ.  n. m. (v. 1925 ;  mo t  all.).  Sou lèvemen t ,
coup de main d-‘un groupe politique armé, en vue de prendre
le pouvoir. V. Etat (coup d’), pronunciamiento. Hitler  G fenfn
u n  p u t s c h  CIYCC  l’aide d e  Ludendorff  :  c c  fur l a  révolurion
manquic  du 8 novembre 1923 >>  (BAI~~LLE).

PUTSCHISTE [puclisr(a)].  n. m. (1964; depufsch).  Polir.
Celui  qui participe à un putsch* ou est partisan d’un putsch.
o LPS pulschisfrs  de D. meffenf  rouf  en (twre  pour légaliser
bwr mouwrnrnf  )> (Le Monde, 27-2-1966). - Adj. Des fcnfa-
fives pufrchisfrs.

PUTTO [py~ro].  n. m. (attesté xxe  11644  en angl.];  mot
ital.). Didact.  (Arts).  Jeune garçon nu représentant l’Amour,
d a n s  l a  p e i n t u r e  i t a l i e n n e .  V .  A m o u r  1, 60. P l u r .  D e s
piffi.

PUY [pqi].  II.  m. (1080; lat.  podium « socle,  tertre ». V.
Pod ium) .  + 10 Réggion.  Hau teu r ,  mon tagne  (dans  de s  noms
géographiques : le Puy de Dôme). + 2O  (X~I~;  ext .  de sens
obscure).  Hisr.  lit?. Nom donné, au moyen 8ge,  à certaines
soaétés  littéraires et religieuses qui organisaient des concours
de poésie. Le puy d’Arras. 0 HOM.  Puis, puits.

PUZZLE [pœzl(a)].  n. m. (1909; mot angl.,  de fo puzzle
« e m b a r r a s s e r  »). J e u  d e  p a t i e n c e  c o m p o s é  d ’ é l é m e n t s  à
assembler. 0 Fig. Multiplicité d’éléments qu’un raisonne-
men t  l og ique  do i t  a s semble r  pou r  r econs t i t ue r  l a  r éa l i t é
des faits. Les P~+C~S  du puzzle  commençaient à s’ordonner
dans sa téte.

P.-V. [peve].  n. m. (xx”; abrév. de procès-verbal).  Fam.
C:ontravention. Attraper un p.-v.

PYCNOMÈTRE [pikn>mefn(a)].  n. m. (1923; Cf. Pycno-
m é t r i e ,  1 9 0 9 ;  d u  gr. p u k n o s  e d e n s e  », e t  -mèrrr).  T e c h n .
Appare i l  s e rvan t  à  dé t e rmine r  l e s  dens i t é s  de s  so l i de s  e t
des liquides.

PYCNOSE Ipiknozl.  n. f. (1904: du er. puknôsis  a conden-
sa t i on  »). Paf/&.  Alt&ti&’  du  noya;  dé l a  ce l lu le  qu i  se
pr&rnte  sous la forme d’une masse condensée, homogène.
Adj.  (1930) PYCNOTIQUE  [piknxik]. N o y a u  pycnotiquc  d a n s
In nécrose cellulaiw.

P Y É L I T E  [pielit].  n. 5 (1851;  d u  gr. puclos  « c a v i t é ,
bassin )),  e t  SUIT. -ir,J).  Méd. Inflammation aiguë ou chronique
de la muqueuse du bassinet, habituellement associée à une
in f l ammat ion  du  rein (PY~LONÉPHRITE  [pjelznefnir],  n .  f . ) .
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PYÉL(O)-.  Élément de mots scient. (méd.,  physiol.),  du
gr. puelos.  V. Pyélite.

PYGARGUE [pigang(a  n. M.  (1765; pigart,  XV~;  lat.
pygnrgos,  mot gr., proprem. « à derrière  blanc »). Oiseau
rapace diurne (Falconidés),  brun, à tête et queue blanches,
oui ressen?ble  à l’aiele. V. Orfraie.- ,

-PYGE,  -PYGIE.  Eléments, du gr. pugé << fesses >> (ex. :
callipyge, stéatopygie).

PYGMÉE [pigme]. n. m. (1488; var. pymeau,  pimain,
XII~~;  lat .  pygmms, gr. pugmaios, proprem. « haut d’une
coudée », pugmê). + 10 Anfiq. Individu appartenant à un
peuple légendaire de nains de la région du Nil. Hercule
lutta contre les Pygmées. 0 Med. (X~I~)  Individu apparte-
nanf  à certaines races d’hommes de très petite taille, d’Afri-
que et d’Insulinde.  V. Négrille. + 2O Vx. Petit homme, nain.
0 Fig. Petit personnage insignifiant. V. Myrmidon.

PYJAMA [pilama].  n. m. (Pyjoamah.  1837; angl. pyjamas,
de l’hindoustani paê-jamn,  proprem. <( vêtement de jambes D).
6 10 Didact. Pantalon ample et flottant porté par les femmes
en certaines rérions de l’Inde. 4 2O (1908).  Cour. Vêtement
de nuit ou d’i&érieur,  ample ei léger, faii d’un pantalon et
d’une veste. Porter des wiamas.  Étre  C*~I  uviama(sl.  Veste de
pyjama.

PYLÔNE [pilon]. n. m. (1823; gr. pul&).  + 10 Archéoi.
Portail monumental plac& à l’entrée des temples égyptiens,
encadré de deux massifs de maçonnerie en forme de pyramide
tronquée dont les faces étaient couvertes de peintures et
d’inscriptions. 0 Chacun des piliers quadrangulaires ornant
l’entrée d’une avenue, d’un pont. Les pyl0nes  du pont Alexan-
dre III, à Paris. + 2* (1906). Cour. Construction (en char-
pente, béton, etc.) ayant la forme générale d’une tour,
destinée à supporter un échafaudage, des czbles aériens, des
antennes de T.S.F.. etc. V. Mât. ailier. ooteau. saoine 120).
support. L’administration écrit  << D~ot:er  de mort n... sur
les pylônes  des transformateurs électriques >> (BERNANOS).

PYLORE [pil>a].  n. m. (1552; bas iat. pylorus, gr. pkôros,
proprem. <( portier »). Orifice faisant communiquer l’estomac
avec le duodénum. « J’ai le pylore attaqué, je ne digère plus
rien » (BAL~.).

PYLORIQUE [pilanik]. adj. (1765; de pylore). Anat.  Qui
appartient au pylore. Valvule, artère pylorique.

PYO-. Élément, du gr. puo-,  de puon << pus ».
PYODERMITE [pj>dsnmit].  n. f. (1932; de pyo-, derme,

et suff.  -ite). MPd. Infection de la peau par des germes pyo-
gènes (staphylocoques, streptocoques), caractérisée par la
présence de pustules multiples.

PYOGÈNE [pj>3cn]. adj.  (1891; pyogénique,  1845; de
pyo-, et -gène). Méd. Qui produit du pus, provoque une
suppuration. Germes pyogènes.

PYORRHÉE [pjxte]. n. f. (1827; gr. puorroiu; Cf. Pyo-,
et -rrhée). Méd. Écoulement de pus. Pyorrhée dentaire.

PYRALE [pinal]. n. J (1801 ; pyralide,  1777; lat. pyralis:
mot d’o. gr. <( insecte vivant dans le feu »; Cf. en ce sen!r
Pyralide,  XVI~).  Zoo[. Papillon type d’une famille de lépi-
dopteres  dont les chenilles s’attaquent aux végétaux. Lo
pyrale  de la vigne, des porrones  (carpocapse).

PYRAMIDAL,  ALE,  AUX [pinamidal,  01. nd j .  (xrne;
bas lat. pyramidolis).  + 10 Propre à la pyramide, en forme
de pyramide. (< L’î le de TPnériffe  se dessinait devant nous
comme une porte  de grand édifice pyramidal » (LOTI). - Anat.
Os pyramidal, os de la rangée supérieure du carpe. Faisceau
(ou systtke)  pyramidal, qui constitue la principale voie de
transmission des mouvements volontaires (allant du lobe
frontal jusqu’aux cornes antérieures de la moelle épinière).
Cellules pyramidales, neurones spéciaux de l’écorce cérébrale.
+ 20 Vx (mot à la mode v. 1830). Colossal. « Un jeunepeintrr’
d’un talent pyramidal 1) (STENDHAL).

PYRAMIDE [pinamid]. n.f. (1165; lat. d’o. gr. pyramis,
-id&).  + 10 Grand monument à base quadrangulaire eit
quatre faces triangulaires, qui servait de tombeau aux pha..
raons d’Égypte. La pyramide de Chèops. 0 Grande cons
truction  pyramidale qui servait de base à un temple, dans le
Mexique précolombien. La pyramide du Soleil. + 2” (1361).
Polyèdre qui a pour base un polygone quelconque et pou
faces latérales des trmnsles  oossédant  un sommet commun.
Pyramide quadrangulaire,  dont  la base est un quadrilatère.
Pyramide régulière, dont la base est un polygone régulier
ei dont la hauteur (dite axe dans ce cas) passe par le centre
de la base. Tronc de pyramide. 0 Anat.  Nom de divers
organes plus ou moins pyramidaux. Pyramides rénales,
constituant la substance médullaire des reins. + 30 Tas
d’objets qui repose sur une large base et s’élève en s’amin-
cissant. « Les pyramides d’oranges et de melons » (LARBAUD.)
« II faut réunir le bois en pyramide et laisser un peu d’air
dessous )> (MAC ORLAN).  0 Peint (XV~I~)  Disposition pyra-
midale des éléments du tableau. 0 Pyramide des âges,
représentation graphique de la répartition par àges d’une
population.

fin XV~;  de pyramide). Vx. litre disposé, s’élever en pyramide.
« U n e  é n o r m e  m a s s e ,  doat  l e s  é t a g e s  vont pyramidant
au-dessus des quatre grosses roues >> (HUGO).

PYRAMIDION [pinamidjj].  n. m. (1842; de pyramide).
Archeol.  Sommet pyramidal.

PYRÈNE [pinEn].  n. llz. (1858; camp.  sav.  du rad. chim.
pyr-, gr. pur « feu », et suff. -ène). Chim. Hydrocarbure
polycyclique de formule C,,H1, que l’on extrait du goudron
de houille.

PYRÉNÉEN, ENNE [pinenei,  cn]. adj.  et n. (1845; de
Pyrénées, lat. Pyrcnoi  [montesl).  Des Pyrénées. Les vallées
pyrénéennes.

PYRÉNÉITE [pineneirl.  n. f. (1839; de Pyrénées). Minér.
Variété de grenat noir des Pyrénées.

PYRÉNOMYCÈTES [pinenamisrt].  n. m. pi,  (1845; du
gr. purén « noyau )>, et -mycèle).  Bot. Groupe de champignons
ascomycètes au myc&lium  cloisonné, au périthèce  en forme
de bouteille ou de sphère.

PYRÈTHRE [pinan(a  n. m. (1256; lat. d’o. gr. pyre-
thrum). Plante (Composa~&s),  à fleurs blanches, voisine des
chrysanthèmes. Une espèce de pyrèthre est pour~uc  de capi-
tules oui. desséchés. donnent une ooudre  insecticide Iooudre
d e  pyrkhre)

.

PYRÉTOTHÉRAPIE [pinetxenapi].  n. f. (1918; du gr.
puretos  « fièvre », et -thérapie). Méd. Traitement par un état
fébrile provoqué artificiellement.

PYREX [piwks].  n. m. (1937; nom déposé, du gr. pur
« feu »; Cf. P~ro-). Verre très résistant pouvant aller au feu.

PYREXIE [piwksi]. n. 5 (1809; du gr. purektikos  « fié-
vreux », d’apr. cachexie). Méd. Fièvre, et par ~XI., maladie
fébrile. 0 ANT.  Apyrexie.

PYRIDOXINE [pinidaksin].  n. J (1953; du rad. chim.
pyrid-  [V. Pyrimidine], ox-, et suff.  -ine).  Méd. Vitamine (B,)
extraite de levures, de graines de céréales, de tissus animaux,
prescrite dans certaines affections de la peau et des nerfs
(polynévrites). La pyridoxine  est souvent donnée en association
avec les autres vitamines du groupe B.

PYRIMIDINE  [pinimidin].  n. J (1932; du rad. chim.
pyr- [V. Pyrène], i, [o]mid[e],  et suff. -ine).  Biochim.  Substance
azotée dont la structure comoorte  une chaîne fermée. à
6 atomes, qui entre sous formé de dérivés (bases pyrimidi-
qua) dans la constitution des nucléotides et des acides
nucléiques de la cellule vivante.

PYRITE [pinit].  n. 5 (XII~; gr. purite?).  Sulfure naturel de
fer (Fe&) employé à la fabrication de l’acide sulfurique.
0 Nom donné à d’autres sulfures métalliques. Pyrite de

cuivre, chalcopyrite.
PYRO-. Élément, du gr. puro-,  de pur, puros  « feu >).
PYROÉLECTRICITÉ  [pinxlrkrrisire]. n. f .  (XIX~;  d e

pyro-,  et électricité). Phys. Phénomène par lequel certains
cristaux acquièrent des charges électriques sur leurs faces
opposées sous l’effet de la chaleur.

PYROGALLOL [pinr>gal(l)A].  n. M.  (1875;  de [ a c i d e ]
pyrogallique?  1832; de pyro-, et gallique).  Chim. et Techn.
Phénol dérlvé du benzène, utilisé comme révélateur en
photographie.

PYROGÉNATION [pinD3enarjj].  n.f. (1911; depyrogéné
« produit par l’action du feu », 1845; de pyro-,  et -gène).
SC. Réaction chimique obtenue SUT  un corps soumis à une
forte élévation de température.

PYROGÈNE [pinqcn].  adj.  (1839, « produit par le
feu »; de pyro-,  et -gène). + 1’J Didact. Qui produit de la
chaleur. + 2O Méd. Qui élève la température, donne de la
fièvre. Substances pyrogènes.  + 30 Minér.  (1922). Formé par
la fusion ignée. Roches pyrogènes.

PYROGRAVER [pirognave].  Y .  t r .  (1888; de pyro-.
et graver). Techn. Décorer, exécuter à la pyrogravure. - Au
p. p. Dessin pyrogravé.

PYROGRAVEUR. EUSE IDinsnwvœn.  4. n. (déb. XP
de pyrograver). Techn:  Artiste(gra<eur) en~pymgra~ure.

PYROGRAVURE [pin>gnavyn]. n. JT (1888; de pyro-, ci
gravure). Procédé de décoration du bois consistant à grave!
un dessin à l’aide d’une pointe métallique portée au rouge
gravure réalisée par ce procédé (une pyrogravure).

PYROLIGNEUX [pinalipa].  adj. et n. m. (1802; depyro-
et ligneux). SC. + l0 Adj. Acide pyroligneux : acide acétique
obtenu par distillation sèche du bois. + 2” N. m. Partic
aqueuse des produits de distillation du bois, contenant dl
l’acide acétique, des cétones, alcools, etc.

PYROLYSE [piroliz].  n. f. (xx’; de pyro-, et -1yse).  SC

Décomposition chimique sous l’action de la chaleur seule
PYROMANE [piwman]. n. (1890; de pyro-,  et  -mane)

Cour. Incendiaire par pyromanie.  Le pyromane a été arrêtd
PYROMANIE [pinxmani].  n.f. (1858; depyro-, et -manie)

Didact. Impulsion obsédante poussant à allumer des incendies
PYROMÈTRE [pin?mrtn(a)].  n. m. (1738; de pyro-, e

-mètre). SC., Techn. Instrument servant à mesurer les tem
pératures  élevées.PYRAMIDER  [pinamide]. Y .  intr.  (1765; « entasser »,
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PYROMÉTRIE  [piwmetni].  n. f. ( 1 7 7 2 ;  d e  plyro-, e t
-mPtrie).  SC. Mesure et étude des hautes températures.

PYROMÉTRIQUE [pinzmetnik].  adj. (1808; de pyromé-
trie). SC. Propre à la pyrométrie.  Mesures pyrométriques.

PYROPHORE [piR>f3R].  n. m. (1752; depyro-, et -phare).
Sc .  (Vx).  Corm  qu i  s ’ en f l amme spon tanémen t  au  s imple
contact  de l’air.

PYROPHORIQUE [pin>hnik].  adj. (1858; de pyrophore).
SC. Vx. Qui a les propriétés d’un pyrophore. Fcrpyrophorique.

PYROPHOSPHATE Ir>ir>fxfatl.  n. m. (1845: de BWO-.. ._
et phosphate). Chim.  Sel de l’acide pyrophosphorique.

PYROPHOSPHORIQUE [pinzxhshnjkl. adj. (1875: de
pyro-,  et phosphorique). Chim. Acide pyrophosphorique, de
formule H,P,O,, dérivant de l’anhydride phosphorique.

P Y R O S C A P H E  [pinxkafJ.  n. m. ( 1 7 7 6 ;  d e  pyro-,  e t
-scophe).  Hisf. rechn.  Nom donné  pa r  Jouffroy  d’Abbans  a u

:mier  bateau à vapeur.
PYROSIS [pinazis].  n. m. (1771 ; gr. prrrdsis  « inflamma-
n »). Méd. Sensation de brûlure allant de l’épigastre à
gorge, souvent accompagnée de renvoi d’un liquide acide.
PYROSPHÈRE [piafen].  n.f.  (1859; depyro-,  et sphère).
:oi. N a p p e  d e  f u s i o n  i g n é e ,  s é p a r a n t  l e  n o y a u  c e n t r a l
ide du globe (barysphère*) de la lithosphère*.
PYROSULFURIQUE [pinxylfyRik].  adj.  (1878; depyro-,
sulfurique).  Chim.  Se  d i t  de  l ’ ac ide  de  fo rmu le  H&O,,
tenu en chauffant l’acide sulfurique.
PYROTECHNICIEN, I E N N E  [pinxtcknirjl. jsn]. n .
174; de pyrotechnique).  Rare. Spécialiste en pyrotechnie.
PYROTECHNIE [piaxckni].  n .  X ( 1 5 5 6 ;  d e  pwo-,  e t
choie). Trchn.  Technique de la fabrication et de I’utili-
ion des matières exnlosives  et  des oièces  d’artifice (oour
feux d’artifice, illuiinations, fusé&,  etc.).

. .

PYROTECHNIQUE [pin>tEknik].  adj. (1626; de pyro-
,hnie).  Tcchn.  Qui  a p p a r t i e n t  à  l a  p y r o t e c h n i e .  Pièces,
wpositions  pyrotechniques.
PYROXÈNE [pin>kszn].  n. m. ( 1 8 0 1 ;  d e  pyro-,  e t  gr.
nos  e é t r a n g e r  », c . - à - d .  G é t r ange r  au  f eu ,  non  i gné  »).
in&. Minera]  c o n s t i t u a n t  u n  d e s  g r o u p e s  d e s  s i l i c a t e s
xntiels.
PYROXYLE [pin3ksil]. n. m. (1846; de pw-o-, et a’. xu2on
)ois »). Chim. (Vieilli). Coton-poudre.
PYROXYLÉ!  ÉE [pinzzksile].  adj. ( 1 8 9 8 ;  d e  pyrowl).
tim. Qui est a base de coton-poudre. Poudre pyroxylée,
Ifermant  u n e  nitrocellulose.
PYRRHIQUE [pinik]. n. fY (Perrique,  fin XIV~; lat. d’o.
pyrrhicha). Anfiq.  gr. Danse guerri8re  simulant un combat
armes particuli&rement  en honneur à Sparte et en Crète.
PYRRHOCORIS [pinDk>Ris]  ou PYRRHOCORE [pin2
n], n. m. (1875,-1899;  gr.  purrhos  <<  r o u x  », e t  koris
puna i se  »). ZOO~.  P u n a i s e  r o u g e  t a c h e t é e  d e  n o i r ,  q u i
llule en été au pied des arbres et des murs.
PYRRHONIEN, IENNE [pinynji. jcn]. adj. et n.  (1546;
Pyrrhon  n. pr.).  Philo. Adj. Propre à Pyrrhon, philosophe

IC fondateur de l’école sceptique, et à ses doctrines. 0 N.
Isciple  de Pyrrhon. - Vx. Sceptique.

PYRRHONISME [pinmirm(a)].  n. m. (1580; de Pyrrhon.
V. Pyrrhonien).  Philo .  Doc t r i ne  de  Py r rhon ;  s cep t i c i sme
philosophique (opposé à dogmatisme). « Ii  en arrivait à un
pyrrhonisme, où rien de ce qui était n’était plus qu’une fiction
de l’esprit )>  (R. ROLLAND).

PYRROL(E)  [pin>I].  n. m. ( 1 8 7 5 ;  m o t  all. 1 8 3 5 ;  d u  gr.
purrhos  « rouge, roux )), et suff:  chim.  -ol[rl).  Chim.  Composé
hé t é rocyc l i que  azo t é ,  p rodu i t  de  l a  d i s t i l l a t i on  s èche  de s
matières animales.

PYTHAGORICIEN, IENNE [piraganisjÉ,  jrn].  adj.  et
n. ( 1 7 1 1 ;  d e  pyfhagorique).  Didocr.  P r o p r e  à  P y t h a g o r e  e t
?I son école. L’école pythagoricienne. 0 N. Philo. Disciple
d e  P y t h a g o r e .

PYTHAGORIQUE [pitagxik].  adj. (Pythogoricque,  1546;
lat. pyfhagoricus,  gr. Pufhagorns  << Pythagore >)). Vx. Pythago-
ricien. - Spécialt.  Didact.  Silence pythagorique, silence pro-
longé, tel que Pythagore le demandait à ses disciples. Il « se
punissait de ses fautes par un silence pyfhagorique  » (BAL~.).
Nombres /~vthaaoriaues.  ancien procédé de divination

PYTHkGOkISklE.  [pitag>Rism(a)].  n. m. ( 1 7 6 5 ;  d e
ovthaPoriaur).  Philo. Philosoohie ovthanoricienne.._ ._ , . . . -

PYTHIE [piti]. n.  5 ( 1 5 4 6 ;  l a t .  pythie, g t .  puthio,  d e
PuthO  << Delphes >>). Didact. Prêtresse de l’oracle d’Apollon
à Delphes. 0 Littér. Devineresse. « Elle est princesse, elle
est pythie, elle est prétresse >>  (Huco).

PYTHIEN, IENNE [pitj:. irnl. odj. (1550; du lat. Pytho,
gr. Putho.  V. Pythie). Didact.  De Delphes. Apollon pythien.

PYTHIQUE [pitik]. adj. et n.f.  (1690; lat. pyfhicus).  Hisf.
Py th i en ,  r e l a t i f  à  Apo l lon  pythie”.  Jeux  pythiques,  qui  se
célébraient tous les quatre ans à Delphes en l’honneur d’Apol-
Ion py th i en .  - N. f .  Les Pyfhiques, o d e s  d e  P i n d a r e  e n
l’honneur des vainqueurs des jeux pyfhiques.

PYTHON [pitj]. n. m. ( 1 8 0 3 ;  l a t .  python ,  gr.  puthôn,
nom du  s e rpen t  f abu l eux  t ué  pa r  Apo l lon ) .  Se rpen t  cons -
t r i c t eu r  de  t r è s  g r ande  t a i l l e ,  non  ven imeux ,  qu i  b ro i e  s a
proie entre ses anneaux avant de l’avaler. « Le python mus-
culeux aux écailles d’agate... » (LE~.  DE LISLE).  0 NOM.
Piton.

PYTHONISSE [piranis].  n. 5 (fin XIV~;  lat. ecclés. pytho-
nissa, gr. puthôn  « prophète inspiré par Apollon pythie” »).
Littér. ou plais.  Prophétesse, voyante. « Dans les oficines  des
pythonisses, des voyantes et des sorciers » (HUYSMANS).

PYURIE [piyni]. n. 5 (1803; de pyo-, et arie).  Méd. Pré-
sence de pus dans les urines.

PYXIDE [piksid]. n. 5 (1812; méd., 1478; lat.  d’o. gr.
mxis.  -idis  (( coffret. capsule ». V. Boîte). 4 10 Bot. Causule
à  d&hiscence  trans&rs&  d o n t  l a  p a r t i e  s u p é r i e u r e &SOU-
lève comme un couvercle. Pyxides du 111owon,  du pourpier.
+ 20 (1842). Ancienn.  Petite boîte à couvercle où l’on plaçait
l’Eucharistie. « Ce ~(PUT de Marot eut pour ciboire une pyxide
précieuse )) (CHATEAIJB.). - Mod. (Reiig.) Petit vase de métal
dans  l eque l  l e  p r ê t r e  po r t e  l a  communion  aux  ma lades .  0
Archéol. Coffret à bijoux.

Pz Symbole de pière.





Q
Q [ky]. n. m. Dix-septiènu: lettrs  de l’alphabet, consonne

Icclusivmz  sourde, toujours suivie d’un u en français (comme
n lat.), aduf en position terminale (ex. : cinq). - Le groupe
>u he prononce [k] : ~uar~!zf~; [kw] : Pquarion,  ou [kq] :
quilor~:~a/.  0 Q (Math.). Not.:tion  de I’ensembll:  des nom-
ITCS  rationnels. - q, symbole du <luinfal.  0 HOM. Cul.

Q. 0. [kyxe]. n. rn. invar.  (1914; in&&).  Fam.  Quartier
éneml. e Le <oloncl  Purkrr  awit  décide dp trrrnsportrr  fout
” Q. G. au  chitraa  de Yarchiw >>  (MAUROIS).

Q. 1. [kyi]. n. m. Abréviation  de Quotient* intellectuel.
Toir:: ~~IX  dont /c Q.I. ES~  incufisant  » (No~v.  Obs., nov.

973).
QUADR-, QUADRI-,  QUADRU-.  Élémenls, du lat .

iradr-,  pour  quatr-,  de quattwr  « quatre ». V. Iétra-.
QUADRAGÉNAIRE [kv?adRasenEn].  adj. et n.  (1569;

St.  quariragmarius).  Dont l’.igc  est compris entrz quarante
t cinquante ans. - N. Un, IRE  quadragénaire.

QUADRAGÉSIMAL,  ALE,  A U X  [kwadnaIozimal,  01.
di.  (déh. XVI~;  lat. ecclés. quadrugesimalis.  V. Quadragé-
ime).  Llturg.  Qui appartient iu Car&me. JeUne quadrngésimal.
QUADRAGÉSIME [kwadna+m]. n. .F ( 1 6 8 0 ;
carérne », 1587; lat. ecclés. quadragesima  [dirsl.  \‘. Carême).

.iturg.  Premier dimanche après le début du carême.
QU.ADRANGLE [kwadnâgl(a)].  II.  I>I.  (XIII~;  bas lat .

uudran&un).  G!O~. Figllre géomé t r i que  fo rmée  pa r
uatrz points (dont trois quelconques ne sont pas alignés)
t les six droites qui les joignent deux j deux.
QU.ADRANGULAIRE  [l<wadntigylcn].  adj. (1488; bas

Lt.  auadranaularis).  Oui a auatre anales. V. Carré. rectan-

QU*ADRANT [kadw.ï; kwadna].  n .  m. (187.5; v a r .  d e
adran,  xv; lat. quadrans  e c uart »). t%m.  Quart de la cir-
onférence du cercle. 0 Chacune des quatre portions du plan
élimitécs 13ar un système de coordonn&zs  rectangulaires.

QUADRATIQUE [kwadr;atik].  adj. (1765; du lat. qua-
mzlui xc  carré n). 4 1” Math. Oui est du second dearé.  élevé
u carre  V. Re&&le  (2”). + ‘70 A4inc:r. (1869). Se-dii  d’un
istème cristallin caractéris8  par trois axes de longueurs égales
lisant enfre eux des angles droits; et d‘un minéral qui appar-
ent à ce système. Cristoi  quzdrafique.
QUADRATURE [kwadnatyn].  n. /: (1407; bas lat. qua-

sutura).  + la Géom.  Opération qui consiste à construire
n carre Equivalant à une aire donnée. - Cour. ,‘a quadra-
IYE  d,r cercle, faux problème que les géomètrs:s  anciens
:ntaient de résoudre. Fig. C’csf la quadrature du cercle :
n problème insoluble, une c rose irréalisable. 0 l?valuation
‘une surface à l’aide d’une intégrale. + 2O (1671). Astron.
osition de la Lune ou d’une planète au moment où sa
istance angulaire par rappxt au Soleil est dc 90°.  LPS
nadratui-ïs  de la Lune (prem er et dernier quartiers). Marée
0 quadrature : marée faibli:, quand l’influence du Soleil

de I,i Lune s’opposent. + :)O  Phys. Déphasage  d’un quart
i période. Oscillerions en qaudrature.  V. Phase.
QUADRETTE [kadncr].  I’. f. (mil. XX~;  (< jeu de,cartes
quatre »,  1885; prov. quadrrfto,  du rad. quodr-).  Equipe

: quatre joueurs, au jeu de boules ou de pétanque.
QUADRI-. V. QUADR-.
QUADRICEPS [kwadnisrps].  n. m. (1765; met lat.; Cf.

iceps).  4nat.  Muscle situé sur la face antérieure de la cuisse
formé de quatre faisceaux musculaires.
Q U A D R I C H R O M I E  [knadniknxmi].  n. 5 ((1960;  d e

radri-,  et suff.  -chromir).  7echn.  Procédé d’impression en
utre couleurs (jaune, rouge bleu et noir).
QUADRIENNAL, ALE,  AUX [kwadRije(En)nal,  01. adj.
690; q~ratrirmml,  1663; du lat. quudrirnnium  a espace de
utre ans 1)).  Qui dure quatr? ans. Plan quadriennal. 0 Qui
vient teus les quatre ans. Les Jeun olympiques sont qua-
*iennau.c.
QUADRIFIDE [kwadnifid].  adj. (1808; lat. quadrifidus).

of. Qui présente quatre di%ions ou quatre dl!coupures.

QUADRIFOLIÉ, ÉE [kwadnifxlje].  adj. (1845; de quad&,
et lat. folium <( feuille »).  Bot. Dont les feuilles sont groupées
par quatre.

QUADRIGE [kadnis;  kwadnis].  n. m. (1667; lat. quadriga).
Antiq. ronz.  Char attelé de quatre chevaux de front.

QUADRIJUMEAUX  [kwadni3ymo].  adj. m.pl. (1654; de
uuadri-. et iumrau). + 1” Anat.  Tubercules  suadriiumeaux,  les
iuûtre é&nences  airondies, situées à la partie  postérieure
des pédoncules cérébraux (les deux antérieurs faisant partie
des voies optiques, les deux postérieurs appartenant aux
voies auditives). + 2” Biol.  Syn. de Quadruplés*.

QUADRILATÈRE [k(w)adnilarrR].  n. M.  (1694; adj . ,
1554; bas lat. quadrilaterus).  Polygone convexe à quatre côtés.
V. Carré, losange, parallélogramme, rectangle, trapèze. 0
Terrain d’une forme analogue. « Un grandquadrilatère entoure’
de murs  » (MAC ORLAN). - Milit.  Position stratégique,
appuyée pitr  quatre places fortes. Le qrradrilutèw  lombard.

OUADRILLAGE Ikadniiarl.  n. m. (1860: de auadriller)..
+ ïo Manière dont une feuille de papier,  une étoffe, etc.,
est auadrillée: l’ensemble des lignes, des bandes qui divisent
une surface en carrés. « Ouvarte, leur fcnétrr,  mn& gri&e,...
difivdu~~  par les étwnr1.s  quadrillages de bois n (Lon). 0
Qu~rdrillage  des rws.  V. Carroyage.  + 2O Opération mili-
taire (ou policière) qui consiste à diviser un territoire peu sûr
en compartiments où on répartit les troupes de manière à
exercer un contrôle aussi serré que possible sur la population.
Qurrdrillage  qui pricfde un ratissage.

QUADRILLE [kadnij].  n. (fin xW; esp. quadrilla).
1. N. f. Ancienn.  Chacun des aroupes  de cavaliers sui

prenaient part à un carrousel. 0 Rare ?Plus  souvent sous-la
forme esp. cuadrilla)  Petite troupe de toreros (banderilleros,
picadors, péons, etc.) recrutés par le matador et formant
équipe avec  lui.

II. N. M.  (1751). + 1” Chacun des groupes de danseurs,
dans “ne contredanse. + 2O Danse à la mode au XIX~  s.
(forme légèrement modifiée de la contredanse) où les danseurs
exécutent une série de figures. V. Cotillon. Quadrille fran-
çais, américain. Puis revenait « IE quadrille drs lanciers, SPS
vrésentotions  muette,  ses visites, son grand salut » (CHAR-
DONNE).

QUADRILLÉ, ÉE [kadnije].  adj. (1845; V. Quadriller).
Couvert de lignes entrecroisées en carreaux. « DP grandes
feui//es d’un horrible papier quadrillé >>  (ROMAINS). (< La
cro.se  noire et quadrillée d’un revolver d’ordonnance  >>  (MAC
ORLAN).

Q U A D R I L L E R  [kadnije].  Y .  t r .  ( 1 8 1 9 ;  d e  quadriUc
xc jour, point en losange »,  1765; esp. cuadrillo,  du lat. quadrus
(( carré »).  + l” Couvrir de lignes droites, de bandes qui se
coupent de manière à former des carreaux, des rectangles.
+ 20 Procéder au quadrillage (Z”)  de (un territoire).

QUADRILLION [kwadRiljj  ou kadniljj].  n. m. (1520;
finale empruntée à million). Arithm. Nombre égal à un million
de trillions, 102’ (anciennement : mille trillions).

QUADRIMESTRE [k(w)adnimestn(a)].  n. m. (1967; de
auadri-.  d’anr.  trimestre). Com~t.  Durée de auatre mois
(pour &rta&s  calculs co~ptable~).

QUADRIMOTEUR [k(w)adnim>tœr].  ac$. et n. m. (1934;
de quadri-, et moteur). Se dit d’un avion muni de quatre
moteurs. N. m. Un quadrimoteur (Cf. Quadriréacteur).

OUADRIPARTI. IE Ikwadriwntil  ou OUADRIPAR-
TITE [kwadnipant;f].  &fj. (lSj4,-1?55; lat. quadripnrti-
tus). + l0 Bot.  Divisé en quatre parties par des découpures
profondes. + 2O (Quadripartit,  1762). Qui comprend des
représentants de quatre partis, de quatre pays, etc. Com-
mission, conf&ncc  quadripartite.

QUADRIPHONIE. V. THTRAPHONIE.
QUADRIQUE  [kwadnik]. adj. et n. f. (1890; du lat.

quadrus  « carré »). GPom.  Se dit d’une surface qu’on peut
représenter par une équation du second degré. - N. f. Une
quadrique,  une surface quadrique.

QUADRIRÉACTEUR [k(w)adnineakrœR].  n. m. (1953;
de quad&, et réacreur). Avion propulsé par quatre réacteurs
(Cf. Quadrimoteur).
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QUADRIRÈME [kwadninsm].  n. J (1777; lat.  quadrire-
mis). Antiq.  rom. Navire à quatre rangs de rameurs super-
PV%%.

lation léaale.  - Détermination de la nature iuridiaue  d’une

Q U A D R I S Y L L A B E  [kwadRisi(l)lab].  n. M. ( 1 8 0 8 ;  b a s
lat. quadriîyllabus. V. Quad+).  Didact. bIot ou YUS  de quatre
syllabes. V. Tétrasyllabe.

QUADRISYLLABIQUE [kwadnisi(l)labik].  adi. ( 1 8 3 4 ;
de auadrisyllabe). Didact. Qui comprend quatre syllabes.

QUADRIVIUM  [kwadnivj>m].  n. rn. ( 1 8 4 5 ;  rodruve,
xrne;  mo t  ba s  l a t . ,  « c a r r e f o u r  » e n  l a t .  class.).  Hht.  Dans
I’Umversité  du moyen age,  Groupe des quatre arts libéraux
à  c a r a c t è r e  m a t h é m a t i q u e  ( a r i t h m é t i q u e ,  a s t r o n o m i e .  g é o -
métrie. musiaue).  auauel  s’aioutait  le << frivium  » (grammaire.
r h é t o r i q u e ,  d&&iq&).  .

.-
QUADRU-.  V. QUADR-.
OUADRUMANE Ik(w)adnymanl.  adi. etn. (1766: baslat.

&&umanus).  ZOO~. I%<les &atrè mémbres  Sont ierminés
par une main, un organe de préhension. - N. Un quadru-
mane, un animal quadrumane, un singe*.

QUADRUPÈDE [k(w)adnypcd].  adj.  et  n. (fin xv”; lat.
quadupes,  -edis). Q u i  a  q u a t r e  p a t t e s  (an imaux) .  N .  Un
quadrupède, mammifère terrestre possidant  quatre pattes
(excluant le quadrumane). - REM.  Tétrapode* désigne tous
les animaux à quatre membres.

Q U A D R U P L E  [k(w)adnypl(a)].  adj.  (XIII~;  lat. quadru-
plus). Qui est répété quatre fois, qui vaut quatre fois (la
quantité désignée). <(  Une quadruple rang& de pavés super-
posés >>  (HUGO).  - Mus. Quadruple croche*. 0 Subyr.  Ce
qui est égal à quatre fois (la chose désignée). Le quadruple de
la production d’avant-guerre.

QUADRUPLER [k(w)adnyple].  v.(l503; baslat.  quadrup-
lare).  4 l” V. fr. Multiolier  wr quatre.  porter à une valeur
quatre fois plus grande.  Q&dru&cr  son-  capitul, /a produc-
tion. + 2~ Y. infr.  Devenir quatre fois plus élevé. La produc-
tion a quadrupli en dix ans.

QUADRUPLÉS, ÉES [k(w)adnyple].  n. PI.  ( 1 9 4 1 ;  d e
aundruokr).  L e s  ouatre  e n f a n t s  n é s  d ’ u n e  m ê m e  ero!isesse.
&. Q~A&IIUME&.

Q U A D R U P L E X  [kwadnyplaks].  n. rn. ( 1 8 8 6 ;  m o t  l a t .
« quadruple »), Techn.  Système de transmission télégraphique
q u i  p e r m e t  d ’ e x p é d i e r  s i m u l t a n é m e n t  q u a t r e  m e s s a g e s
distincts.

QUAI [ke].  n. WI.  (1167; mot normand et picard, du gaul.
c a i o ) .  + 1” O u v r a g e  d ’ a c c o s t a g e  d ’ u n  p o r t ,  c o n s t i t u é  p a r
un mur de soutènement et une chaussée nménagée  au bord de
l’eau. V. Débarcadère, embarcadère. Quai d’rmbarqurmenf,
de débarquemenf.  « Les quais noirs rocombrés  de fonneaux  et
de grues » (SAMAIN).  Le navire rsf à quai, rangé le long du
quai. -Dr. Droit de quai (de douane). + 2O  (1671 L Levée de
t e r r e ,  o r d i n a i r e m e n t  s o u t e n u e  p a r  u n  m u r  d e  m a ç o n n e r i e ,
qui est faite le long d’un cours d’eau, d’un canal. 0 Voie
publique aménagée le long de cet ouvrage, entre les maisons
et un cours d’eau. « Les  quais de Paris, en face du Louvre »
(FRANCE). Se promener, bouquiner sur Ics  quais. Le Quai des
Or f èvres ,  s i ège  de  l a  po l i ce  jud ic i a i r e .  Le  Qua i  d’Orsay,
s i ège  du  min i s t è r e  des  Af fa i r e s  é t r angè re s ;  absolr.  (fam.)
Le Quai, les Affaires étrangères. + 3O  (1846). Plate-forme
longeant la voie dans une gare, pour l’embarquement (et le
débarquement) des voyageurs, le chargement (et le dechar-
gement)  des marchandises. Quai de dppart,  d’arrivée. Quai
no 4. Billet de quai.

QUAKER, KERESSE [kwckœn,  knss].  n. ( 1657 ;  mo t
angl. <( trembleur  : celui qui tremble à la parole de Dieu »).
Membre d’une secte protestante (la (( Société des Amis 1))
prêchant le pacifisme, la philanthropie et la simplicité des
mceurs.

QUAKERISME [kwckcenism(a)].  n. m. (1692; de quaker).
Hisf. relig.  Doctrine, religion des quakers.

QUALIFIABLE [kalifjabl(a)].  adj.  (1869; de qualifier).
Qui peut recevoir une qualification. Sa conduite n’est pas
qualifiable. 0 Sporfs. Qui peut être qualifié. 0 ANT.  Inqrrolrfio-
ble.

Q U A L I F I C A T E U R  Ikalifikatcenl.  n .  m. ( 1 6 6 5 :  l a t .
médiév.  qualifirafor).  H&. ecclis.  - T h é o l o g i e n ‘  d u  Saint-
Office chargé de qualifier les crimes deférés aux tribunaux
ecclésiastiques, d’examiner les livres soumis à l’index.

QUALIFICATIF, IVE [kalifikacif,  iv]. adj,  et n. WI.  (1751;
du rad. de qualification). + l” Adj.  Qui sert à qualifier, à
exprimer une qualité. Adjectif qualificalif. + 20 N. nz. Mot
ou  g roupe  de  mo t s  s e rvan t  à  qua l i f i e r  qqn  ou  qqch .  <( Il
trouvaitpour chacune d’elles un qua/ificntifprécieux  x (PROUST).

QUALIFICATION [kalifikasjj].  n. J (1431 ; lat. scolast.
qualijicafio. V.  Qua l i f i e r ) .  + 10 A c t i o n  o u  m a n i è r e  d e  q u a -
lifier. V. Appellation, épithète, nom, titre. « Les habiles se
sonf décerné la qualificafion d’homme.~ d’Éral  o (HUGO).
« Un fait historique ne peut recevoir ceffc qualification que s’il
a exercé quelque influence x (LÉVY-BRU~).  0 Dr. Confron-
tation de faits délictueux avec les variétés de faits réprimés
par la loi pénale, et permettant de leur donner une appel-

situation-ou d’un fait pour savoir quelle loi lui est applicable.
0 Gram.  C a r a c t é r i s a t i o n  à  l ’ a i d e  d ’ u n  q u a l i f i c a t i f .  +

20 (1840; angl. qualificafion). Fait, pour un cheval, un athlète,
une  cou r se ,  d ’ ê t r e  qua l i f i é s ,  ou  de  s e  qua l i f i e r  pou r  une
épreuve. + 30 (Mil. xx’).  Qualificafion professionnelle, for-
ma t ion  e t  ap t i t udes  de  l ’ ouv r i e r  qua l i f i é .  0 ANT.  ( d u  2O)
Disqualification,  élimination.

QUALIFIÉ, ÉE [kalifje].  adj. (1566; de qualifier). + l0 Dr.
Se  d i t  d ’un  dé l i t  excep t ionne l l emen t  é r igé  en  c r ime  ( eu
é g a r d  a u x  circonslances  qu i  l ’ a ccompagnen t  e t  que  l a  l o i
définit). Un vol qualifié. 0 (XVII~)  Vx. Qui a un titre de
nob le s se ,  ou  un  g rand  mér i t e .  + 2O ( 1 8 4 0 ;  angl.  qualifier/).
Se dit d’un cheval qui satisfait aux conditions de la course
( êge ,  o r i g ine ,  cou r se s  gagnées ,  e t c . ) ;  d ’un  a th l è t e ,  d ’une
équipe auxquels une victoire, des performances précédentes
donnent le droit de disputer d’autres épreuves. + 3” (1907).
Qui satisfait aux conditions requises, a qualité ou compé-
tence pour... « Je prétends être  beaucoup mieux qualifié  pour
dénoncer le mysficisme  x (GIDE). 0 Ouvrier qualifié (ou
professionnel, n. m.) : ayant une formation professionnelle
particulière. + 4” Math. Nombres qualifés f affectés d’un
signe (+ ou -).

QUALIFIER [kalifje].  Y. tr. (XV~;  lat. scolast.  qualificare,
d e  qualis.  V.  Qua l i t é ) .  + 1” Ca rac t é r i s e r  pa r  un  s igne  l i n -
gu i s t ique  (un  mot ) .  V .  Appe le r ,  dés igne r ,  nommer .  Elles
«ne trouvaient pas assez de mofs pour qualifier cette conduite
barbare » (BAL~.).  « II n’y a qu’un adjectif pour la qualifier »
(M~~ass.).  - (Avec un attribut) « Ce riduir qualifié labo-
ratoire )>  (DuHAM.). « Si le chirurgien doit être qualifié
d’arristc  )> (VALÉ R Y) .  + 2”  (1932) .  Fa i r e  que  so i t  qua l i f i é
(un cheval, un sportif,  une équipe). Un but à la dernière
minute a qualifii leur  équipe. - Pronom. Obtenir sa qualifi-
cation. Se qualifier pour la finale. + 3O Rendre qualifié,
donner qualité. Cela ne le qualifie nullement pour ce travail.
@ *NT.  Disqualifier,  élimrner.

QUALITATIF, IVE [kalitarif,  iv]. adj. (1865; bas lat.
quaIitativus: « exce l l en t ,  d i s t i ngué  1) [1569],  it.  quditativo).
Didact. Relatif à la qualité, qui est du domaine de la qualité
( e t  non  de s  chose s  mesu rab l e s ) .  « L’Ctude qua l i t a t i ve  d e s
phénomènes devant nécessaircnrrnr  précr;der  leur  étude quanti-
tative )> (Ci. BERNARD). Chim. Analyse qualitnfive. 0 ANT.
Quantitatf.

QUALITATIVEMENT [kalirativmfi].  a d v .  (2e  m o i t i é
XIX~;  « exce l l emmen t  )P,  XV~;  V .  Qua l i t a t i f ) .  Au  po in t  de
vue  qualitatif. @ ANT. Quontitot~vement.

Q U A L I T É  [kalite].  n .  X (~1~; l a t .  qualifas, d e  qualis
<( quel »,  d’apr. gr. poiofês). + 10 (Choses). Manière d’être,
plus ou moins caractéristique. V. Attribut, caractère, pro-
priété. a Un  blanchissement du pourtour de l’iris qui modifiaif
de plus en plus /a qualitd  de son regard » (GIDE). Les  qualitis
consfifurives d’une chose. 0  Spkialt.  C e  q u i  f a i t  q u ’ u n e
chose est plus ou moins recommandable, degré plus ou moins
élevé d’une échelle de valeurs pratiques. V. Aloi (2O).  Mar-
chandise de bonne, de mauvaise qualira; de première qualife
(Cf. De premier ordre). De qualité supérieure. V. Extra,
super, surchoix, surfin.  Améliorer la qualité d’un produif. -
Sfafut de qualité, consacrant la notion d’une qualité définie
par des critères positifs. Garantie de qualifé, fournie par les
aooellations  d’orieine.  l e s  l a b e l s .  l e s  maroues.  4 2O  IPer-
skznes). Élément Ide ia nature d;un  être, &xme;ta;t  de le
c a r a c t é r i s e r  (oarticulièrement  dans  l e  doma ine  i n t e l l e c tue l
et moral). V:’ Caractère. Qualités naturelles, acquises. « Un
joli garçon qui nâtait de belles aualifés par une extraordinaire
paresse » (%xA). « Refr était-  pefif,  laid,  noir... et myope:
voilà des qualités peu propres à faire un galant )>  (STE-BE~E).
+ 3O  Plus cour. Ce qui rend une chose, une personne bonne,
meilleure; bonne qualité. 0 (Choses) « La seule qualifé à
rechercher dans le style est la clarré  >> (STENDHAL). << La gros-
seur et la qualifé des diamants » (CARCO).  De qualité, excel-
lent, supérieur. - Qualifé de l’environnement. Qualité de
l a  v i e .  0  Ce  qu i  r end  qqn  r ecommandab le ,  f a i t  s a  va l eu r .
« On voit /es  qualifés de loin et les  défauts de près » (HUGO).
« Les qualités du journaliste : le brillant et la soudaineré  de
la pensée » (BAL~.). V. Aptitude, capacité, don, mérite, valeur,
vertu.  + 4O Philo. Manière d’être, aspect sensible et non
m e s u r a b l e  d e s  c h o s e s  ( u n e  d e s  c a t é g o r i e s  f o n d a m e n t a l e s
de l’être). « La recherche scienfifique...  part de la qualité
sensible... pour retrouver derrière elle la quanfife » (SARTRE).
Expression linguistique de la qualité (substantifs abstraits,
adjectifs qualilïcalifs,  adverbes de qualité,  etc.) .  + 5O  (Per-
sonnes). Condition sociale, civile, juridique ; titre sous lequel
une partie figure dans un acte juridique. V. État. Nom, pré-
nom ef qualité. « Une qualifé quelconque, telle qu’ancien
négociant, employé, rentier » (FRANCE).  - Avoir qualité
pour : être habilité à. (< Ils auronf qualiré  pour, . prononcer
sur la majorité » (BAL~.).  Fig. Être autorisé, qualifié. Dr.
civ. Avoir qunlifépour  agir. V. Intérêt. 0 EN SA QUALITÉ DE :
comme ayan t  t e l l e  qua l i t é  ( j u r id ique ,  o f f i c i e l l e ) .  V .  T i t r e
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:à titre de). Fig. « Elle est,  c? sa qualité de grisette, parfaite-
mv~t  illcltrée  » (GAUTIER).  \. Comme, tant (en tant  que). 0
Dr. È.s QUALITÉS, en tent  qu’exerçant la fonction dont on
:st investi. Ici, le r,rinistre  ne pouvait parler, intervenir ès
~mlit~s.  0 (Au plu.) Dr. Acte d’avoué énumerant  les noms,
qualit&,  p r é t e n t i o n s  d e s  pzrties,  l e s  po in t s  de  f a i t  ou  de
droit ,  etc.  Opposition ù qualités.  + 60 Vx. Condition  noble.
V .  N o b l e s s e .  H o m m e  C/C qualifc’,  g e n t i l h o m m e ,  n o b l e .  0
ANT.  Quantité. Défaut, faiblesse. imperfection.

OVAND Ikal.  coni.  et a[/v.  (x’ : lat. ““““do).
1: Conj,  (&rim&  u n e  &I&on  ~emporélle  d e  c o n c o r -

dance. de simultanéité).  [kat  devant voyellel.  + l0 Dans le
méme’temps  que. V. LO~&I~,  moment (au moment où, que).
« Ii orriv”  ù Louis XIV ruwunf  de dire : Quand j’étais roi »
(STEPIDHAL).  « E l l e  a t t e n d &  d e p u i s  t r o i s  q u a r t s  d ’ h e u r e ,
q u a n d ,  f o u i  ù c o u p ,  de n,wrçrrf  R o d o l p h e  >>  (FLAuB.).  -
Exclw~.  (Avec ellipse de la principale) G Quand  jp vous disais
que rien ne pourrait l’emp6cl  er d’achever sa portie  » (DAuD.)  :
s.-C~I.  J’avais raison (Cf. Jr vous le disais bien) G Quand ir
pcn~~~  qrr’HPl&e aura bienf<il  seize “ns » (DUWIM.)  : .y.-cnf.
Je  su i s  itonné. i e  ne  l e  oexais  oas. 0 Fam.  ( I n t r o d u i s a n t
une ;omplétive)~«  J’airne’aussi  beaucoup  quand il parle  d’his-
toire natwelle  » (GW).  « I:l/e  II?‘”  parle  de qua.wl VO”.~  ctiez
pcrifv  » (AYIII.).  + 2O  (ExyNrimûnt  Ii, concomitante,  Iü c o r -
rélation rép&e).  Chaque fois que, toutes les fois que. G Quand
on  court  a p r è s  l’csprif,  on  “rtropr  In s o t t i s e  » (MONTESU.).
« fJunnd  l ’ u n  d i s a i t  o u i ,  I’aufrr  disaif n o n  )> ( F U R E T . ) .
+ 31’ (Exprimant une opposition entre les deux propositions
s i m u l t a n é e s .  o u  introduislot  u n e  h y p o t h è s e ) .  G T u  f’rs
rubwdonné;quand  fn es fait pour ordonner >>  (BAL~.),  alors
que tu es fait... « Un ancier, it~rcllectuel,  quand il serait devenu
rwcon.  .,_  est touiours  un n?sfo  1) (PI.GUY).  même s’il devient
,,a,~ .__ <<  Quaid  elle I’eir voulu; elle  n’efit  par pu >>  (S~FN-
DH~L),  même si elle l’avait voulu. G Quand mPn,e  vous  auriez
arrocliè  /PS c a n i n e s  d u  tigr,‘...  >>  (FI.&~%).  Quurlrl  6ic.n  rnfnle
i l  /< n i e r a i t .  0 AbAolt. (dcb.  xW) Lot.  ;ldv.  Q U A N D  MÊME,
c e p e n d a n t ,  p o u r t a n t .  « S i  j e  meurs,  c e  s e r a  e n  t’odoranf
quavil rnéme 1, (STENDHAI:I.  Fan.  T o u t  d e  m ê m e .  << O n  fia-
vaillei-ait  ensemble, ce serait  qunnd  ménw  plus gai » (DuHAM.).
4 4O (Souven t  é c r i t  quanll.  V x  ou  r é g i o n .  ( E n  f o n c t i o n  d e
pré,)os.)  En mème temps  que,  avec.  Il  exf  arriie  quand moi.
<c Mon père me menait qu”?f  et lui à la chasse » (CHATEAUB.).
- tEn fonction d’adv.) Quand et quand, en même  temps.

I I .  Arlv. (d’interrog.  s u r  l e  temps)  [ t o u j o u r s  kG, s a u f
Qrr<,nd  est-ce q u e  :  k%rik(a)].  A  q u e l  monxnt...  ?  D a n s
qu t l  t emps . . . ?  « Quanrl  (buvez-vous  f i n i  d e  cotlfer  votre  hir-
rune?  » (HUGO). Fam.  QYond  eçf-cc’  qu’on b’en vu? a Depuis
quwi payez-vo”!  “os dertr.,?  >>  (HUGO).  Jusqa’~  q u a n d ?
« Nous  .mmrn~s  invilév.  - -  P o u r  q u a n d ?  », pour  que l  j ou r?
A l o r s ,  ù q u a n d  Ic mariage?  - -  ( E n  interrog.  Indir.)  « Il n e
mwit p lu s  quand  >> (PRO~).  N’rnzporfr  yuun<Z

~3 “OM.  Camp, km,  khw, quant.
Q U A N T A .  V .  Q U A N T U M .
Q U A N T  (À) [kata].  I O C .  lv&.  ( 8 4 2 ;  l a t .  q u a n t u m  a d

« autant que cela intéresse »). Pour ce qui est de, relativement
à (telle  personne, chose ou question sur laquElle  se fixe un
moment l’attention). « Quant au frh-e Gaucher, i l  n’en
fur  p lu s  queslion  d”ns l e  couvent  » (DAuI).).  ‘< Q u a n t  à  s o n
~nractére,  j e  l e  c r o i s  v i f  et en?portP )> (R~US:;.). « Qunnt  à
proposer nu président de monter  avec lui, pris  CI~  n’y songe” x
(D~uo.).  « Quant à moi, j'ai de grands projets D (STENDHAL),
pour mü part. V. Quant-à-soi. @ HOM.  Quand.

crètes, multiples d’un quantum et exclusives de toute autre
v a l e u r .  G< Quantijrcarion  d e s  mouvrntent~  ék~ctro~~iques  »
(N. BOHR), «des  ondes sf”tionn”~rea  >> (L. de BROCLIE).  Quanti-
fjcrrtion  d’une informution.  V. Echantillonnage.

QUANT-A-SOI  [k%arwa].  n. rn. ( 1 7 9 8 :  quanf-ir-moi!
1585; de quant à, et  soi).  Réserve un peu fière de celui qui
garde pour soi ses sentiments, tient B son ind$pendûnce  et à
son  d ro i t  d ’ ê t r e  l u i -même .  « Le  quant-à-soi  f a r o u c h e  d ’ u n
~QUI  qui ne se livre plus  n (SU~RES).  <<  La >oc,Cré  déccnre,  où
chocun s a i t  t e n i r  s o n  quant-ir-soi » (Muss.).  R e s t e r  sw son
quant-à-soi : garder ses distances.

QUANTIÈME [kâtjrm].  “ d j .  e t  n. (XI~~;  i. f r .  quant,  l a t .
qwrnfu).  + l” Adj .  infcrrog.  Vx.  L e ,  l a  quantième?  l e q u e l
laquelle, dans l’ordre numérique (On dit couramment, mai:.
fautivemen!,  combierrti&~e).  + 20 N. m .  LirrPr.,  D r .  D t s i - .
gnütion  du JOUT  du mois (premier, deux, trente et un). (( Quel
auunrieme  du mois vcnonr-nous?  » (Du~ar).  \ Combien f3O).
j;,r.  Cette  monlrr  m”rqrrP  11,s  quanti&vs.

,.
QUANTIF IABLE  [kGtifiabl(a)].  al/j.  ( 1 9 6 8 ;  d e  quanti..

fier).  Didacf.  Que  l ’on  peut  quan t i f i e r .  Des  donnties  quanfi-
fiables.

QVANTIFICATEVI~  [katifikatœn].  n. IY.  (v, 1 9 6 0 ;  d e
quantif ier) .  Log. Symbole qui lie une ou plusieurs variables
à une quantité. Qua~zfifi~xrcrrr  univer,sel  (v _ « pour tout n),
exirrrnriel  (3 = « il existe 5~” moins un x).

QVANTIFICATIOPI  [kdtifikasjj].  n. f .  ( f i n  XIX~; angl.
quonfificafion,  1840: V. C+ntifier).  4 I” Log. D&ermination
de la quantité d’un terme. Quanlifrcation  dr,  prédicut,  selon
Hamilton, Attribution xu prédicat d’une extension indépen-
d a n t e  d e  l a  quahté  de la p r o p o s i t i o n .  + 1.0  Phys.  (lY32).
Frÿgmentation  d ’ u n e  g r a n d e u r  p h y s i q u e  en v a l e u r s  d i s -

QUANTIFIÉ. ÉE [karifje].  rrrlj. (1932; V. Quantifier).
Phvs.  Se  d i t  d ’une  g randeur  phys ique  qu i  ne peut  p r e n d r e
que certaines valeurs,  caractérisées par des nombres entiers
multiples d’une valeur discrète, le quantum. <( Seuls certains
d e s  m o u v e m e n t s  prc’vus p a r  l a  M é c a n i q u e  c l a s s i q u e ,  d i t s
yuantifrr’s,  peuvent  exister d”ns In narure  >>  (L. de BROGLIE).

QUANTIF IER  [karifje].  Y .  ir. ( 1 8 9 7 ;  angl. 10  quantifu,
1840 ;  l a t .  méd iév .  quarrfijï<are).  + 1” Log .  A t t r i b u e r  u n e
q u a n t i t é  à ( u n  t e r m e ) .  + 2” P h y s .  (1932) .  App l ique r  une
loi de qwntification à (une grandeur physique).

QUANTIQUE  [k(w)ütik].  a d j .  ( v .  1 9 2 0 ;  d e  quanfum).
Plrys. Qui est relatif uux  quanta, repose sur la théorie des
quantd.  Physique  quunlique.  Méca,rique  quanfiqur  :  q u i
utilise ct aonliaue  la théorie des auanta.  0 Oui exorime  des
g randeur s  ‘q’ua~titïécs.  N o m b r e s  q;“ntiques,  “ombrés  définis-
ant les caractères de chacun  des électrons planétaires* d’un
a t o m e .  @ HOM.  C a n t i q u e .

QUANTITATIF, IVE [kfititatif,  IV]. “dl.  (II. 1856, repris
1845;  lat.  midi&. quo,~titafivus).  Qui concerne la quantité,
appartient au domaine de la quantité et deî valeurs  numé-
roques. « Le p”w”ge  de I’gtat liquide à I’@rnt  gnzcux  SC d$inir”
scirntifiquemenf  comme un changement quanlitarif  » (S ARTRE ).
P a r  e x t .  Analyre  quantitafwe.  Subst. L e  q u a n t i t a t i f  et l e
qurrlilufif.

QUANTITATIVEMENT [k;titativmG].  “dv.  ( m i l .  XIX~;
de quanfifafrf).  Du point de vue  quant&=.tif.

Q U A N T I T É  [katite].  I I .  f. (X~I~;  l a t .  quanliras). +
1” Cour. Nombre d’unit&  ou mesure  qui sert à déterminer
une  collection de chose?  considerées  comme homogènes, ou
u n e  p o r t i o n  d e  m a t i è r e .  (< La quanfilr’  d e  marihundr5er  a
dinsinu(’  alors qw le fr”,fc  augmenraif  » (MAUROIS). « Après
qu’il eut “bsorbP  la reb~ture d’opium, drrnh  la quantité prescrite
pur le pharmaricrr...  >> (BAUVFL.).  V. Dose. En grande, en pefife
quantit6.  + 2O  Li!~e,  d e s  quanrifé(s)  fie...  :  g r a n d  n o m b r e ,
abondance. V. Foule, masse, multitude, tas. « II s’était  pro-
c u r é  u n e  quantirr;  d e  rnédrrilles e n  pl6fre  >> (S T E N D H A L ) .  <<  I l s
ordor&rrnr  d e s  quunfités  d e  d r o g u e s  >>  (FLAuB.).  <<  Q u a n -
t i té de gens re.sfenf  “ssez  fortunés » (GIDE).  V. Beaucoup. 0
!+I yuunfifi,  e n  a b o n d a n c e .  + 3 ”  SC .  P r o p r i é t é  d e  l a  g r a n -
d e u r  m e s u r a b l e ;  Id chose  méme  qu i  e s t  su scep t i b l e  d ’ ê t r e
m e s u r é e .  Quonrifés  conrirzues,  q u i  n e  s o n t  p a s  c o m p o s é e s
d’él&ment?  n a t u r e l l e m e n t  d i s t i n c t s . Quunfitès  di.scrr’res,
disconrinuer.  e l a b o r é e s  ou I’eswt  e n  p a r t a n t  d’él~mcntr

c o r p s ,  produ i t  de  s a  masse  pa r  s a  wtesse.  Quantiré  d’élec-
tririré  (V. Charge 1, Y’), de chaleur*. - QuantirP  n&lige”ble,
dont on peut ne pas tenir compte (dans lec limites de I’approxi-
mation).  F a m .  Consid&cr  q q n  COMWIC  q u a n t i t é  n&ligeable.
0 Philo.  La quonlité,  l’ensemble des déterminations suscep-
tibles de mesure (opposé à qualité). L’expressiot~  linguislique
d e  la quanfiré.  V .  N o m b r e .  Adverhec  d e  quanrifé.  + 4O  Lop.
Extension des termes d’une proposition, ou de la proposition
elle-méme.  4 5” Versif.  D u r é e  a t t r i b u é e  à  u n e  s y l l a b e  d a n s
l a  p r o n o n c i a t i o n  (V: B r è v e ,  l o n g u e ) .  c>  Pl~o&t.  D u r é e
d’énonciation d’un phoneme  ou d’un groupe de phonèmes,
par rapport g In du&  moyenne ou à la durée de phonèmes
wisins.  0 A>IT.  Qualité.

QUANTUM [kwatxm],  (plur.)  QUANTA [kwara].  n. n?.
(1767 ;  mo t  lût.  <, combien  »). + 1”  Philo. Quantite  deter-
minée. 0 Dr.,  Adnlin.  Montant (d’une amende, une pension,
u n e  p a r t ) .  + 2’>  Phys.  (1911;  all., 1901 ) .  Va leu r  d i s c r è t e  à
laquelle correspond une manifestation d’énergie. G La dis-
corztinuitrJ  physique essentielle qu’on nomme aujourd’hui le
quanfunz  d’Action » (L. de BROGLLE).  - Théorie des quant”,
e n s e m b l e  d e s  t h é o r i e s  e t  d e s  procéd&  de  ca l cu l  i s su  de
l’hypothèse des quanta d’énergie de Planck, d’abord appli-
qué par Einstein à la lumière, par Bohr et Sommerfeld a la
physique de l’atome.

QUARANTAINE [kaGtcn].  n. f. (fin XII~; de quarante).
4 1”  Nombre  d ’env i ron  auarante.  I I  Pfaif  venu  u n e  au”r”n-
faiw r i e  prrwnnas.  + 2O  Rnre.  E s p a c e  d e  q u a r a n t e  j o u r s .
La sainte quarantaiw,  le carême. 0 (1635) Cour. Isolement
d e  d u r é e  &iable  (de  qua ran t e  j ou r s  à  l ’ o r ig ine )  qu ’on
impose ZIUX  voyageurs et aux marchandises en provenance
de oavs  où rèenent  certaines maladies contaeieuses.  Paeillon
d e  &&anfa&,  s igna l an t  que  l e  nav i r e  ne-peut  communi-
quer.  - Par ext.  Isolement imposé à des personnes conta-
aieuses  ou suooosées  contaaieuses.  «Les  maisons des malades
>ev”ienf  étre’ferme’es,  les  p r o c h e s  s o u m i s  à  une quaranfaine
de sPcurité  >> (CAMUS).  0 Fip.  (Surtout dans : rneftre  en qua-
rantaine) Situation d’une personne exclue, par la volonté
d’un groupe social,  de tout rapport avec les éléments de ce
g roupe .  V .  Boyco t t age .  M e t t r e  e n  quaranfaine.  V.  Index
(à 1’). « Nous fimes fous deux mis en quarantaine. Personne,
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ni en récréation ni en @me, ne nous adressa plus la parole »
(LACRETELLE).  + 3” Age de quarante ans. <<  L’approche
de la quarantaine l’entretenait dans une mélancolie noire )>
(ZOLA). + 4” (1829; de l’adj. dia].  qunrantain  « de 40 jours »).
Variété de giroflée. - VarIété  de pomme de terre hâtive.

QUARANTE [karW.  adj. numér.  et n. m. invur.  (1080;
l a t .  pop. quaranta,  class.  qundraginta).  + l0 ( C a r d i n a l ) .
Quatre fois dix (40). Semaine (de travail) de quarante heures.
Liturg.  Prière des quarante heures, abs&.  Les quarante heures,
pr i è r e s  expiatoires,  qu i  on t  l i eu  t ro i s  j ou r s  consécu t i f s .  0
(Ordinal) Quaranti&ne.  Page quarante. S’en moquer comme
de l’an quarante, expression employée a l’origme  par les
roya l i s t e s  pour  s ign i f i e r  qu ’ i l s  ne  s ’ inqu ié t a i en t  pas  p lus
(d’une chose) que de l’an quarante de la KCpublique.  qu’on ne
verrait jamais. - La Révolution de quurante-huit,  de 1848.
+ 2O  N. M. Le nombre quarante.  Quarante ef dix font cin-
quante. Jouer au trente-et-quarante. -- Le nu”& qua-
rante. Habiter au quarante de la rue Michelet. 0 Les Qua-
ranfe,  les membres de l’Académie francaise.

QUARANTE-HUITARD, ARDE [kanEitwiran.  and(a)].
ad;.  (1884: de lrévolution  de dix-huit cent1 ouarante-huit).
F&I.‘  Pro& a& révo lu t i onna i r e s  de  1848 .  ‘LE  socialis&
quarante-huitard.

QUARANTENAIRE [kaKit”rn].  a&.  et  n. m. (1846; de
quarantaine). + l” Dr. Qui dure quarante ans. Prescription
ouarantenaire.  4 2” R e l a t i f  à  l a  auarantaine  s a n i t a i r e .
mesures  quar&tenaires.  Maladies  q;arantenaires,  f a i s a n t
l’objet d’une réglementation sanitaire spéciale (vaccination,
isolement). V. Pestilentiel (vx). - N. m Lieu assigné pour
une quarantaine.

Q U A R A N T I È M E  [kan8rjEm].  adj. (XV~; qunrantisme,
fin xre;  de quarante). + 1” Numéral ol-dinal  de quarante.
Dans sa quarantième année. Subst. Il ~SI le quarantième de la
liste. 6 2O Se dit de la fraction d’un t”ut  divisé également
en quarante. La quarantième partie d’une somme. Subst.
Deux quarantièmes.

QUARDERONNER [kandanxe].  v.  fr.  (1691 ; de quart-
de-rond). Techn. Tailler en auart-de-rond.  Ouarderonner  les
marches d’un perron.

QUARK [kwank].  n .  m. (v. 1967 ;  mo t  emprun té  pa r  l e
physicien américain M. Ge]l-Mann  au texte de James Joyce,
Finnegan’s  Wake).  P h y s .  P a r t i c u l e  éltimentaire  h y p o t h é -
tique proposée pour expliquer la structure des mésons et des
barvons.

1:  Q U A R T ,  Q U A R T E  [kan,  kanr(a)].  adj. ( 1 0 8 0 ;  l a t .
quarlus).  Vx. Quatrième. Le Quart Livre, cle Rabelais. - Méd.
anc.  Fièvre quarte,  fièvre intermittente, dans laquelle les
accès reviennent le quatrième jour (spéciolt.,  dans une forme
de paludisme). 0 Subst. Mod. Se moquer du tiers et du
quart, du tiers comme du qunrt  : se moquer de t”“t.  @ HOM.
V. Quart (2). - Carte.

2. QUART [kan]. n. m. (XIV~;  lat.  quartum).  + l0 Frac-
tion d’un mut  divisé en quatre parties égales. Chacun n reçu
un quart de la succession. Le quart de la circonférence. V.
Quadrant. - Spécialt. Quart de ton*, de soupir*. ~ Comman-
der un quart de poulet, ou restaurant.  Un quart de brie*.
+ 2O  QUART D’HEURE : quinze minutes. « Pendant un quart
d’heure, une demi-heure même x (MADELIN). Ellipt. « La
haute horloge qui carillonnait l’heure, la demie et le; quarts »
(MAUPASS.).  Une heure moins un quut,  moins le quart.
Quatre heures un quart, et quart. Deux heures trois quarts. -
Par exf.  Bref espace de temps. V. Instant, moment. << Je vais
passer un mauvais quart d’heure » (ROLIAINS), traverser un
moment pénible. une émeuve. Le auart  d’heure de Rabelais.
le morne&  où il’faut  payer la note:  Le dernier quart d’heure;
la dernière phase d’une bataille, d’une guerre. 4 3O Abs&.
Quatrième partie d’une quantité,  d’une mesure déterminée.
0  Mar.  e t  c o u r .  ( 1 5 2 9 )  P é r i o d e  d e  q u a t r e  h e u r e s  (autref.

de six heures), pendant laquelle une partie de l’équipage, à
tour de rôle, est de service. Ofirier,  matelot de quart, de
service. Prendre, rendre le quart, prendre, remettre le service.
Petit quart, de deux heures. Grand quart, de six heures du
soir à minuit. - Par ext. Les hommes de ““art. Relever le
quart. 0 Quart d’une livre. Acheter un quart  de beurre, de
râpé. - Quart de litre. Quart de vin, petite bouteille d’un
auart  de li tre (au restaurant).  Gobelet contenant environ un
quart de litre (pour le vin, le café, etc.), utilisé dans l’armée.
Rempl is  mon quar t .  + 4” Partle  d ’ u n  mut  r e p r é s e n t a n t
a p p r o x i m a t i v e m e n t  u n  q u a r t ;  p a r t i e  a p p r é c i a b l e  d e  q q c h .
Je n’ai pas fait le quart de ce que j’avais à faire. - LES TROTS

QUARTS. G Le tremblement de terre oui avait d&uit  les trois
quarts de Lisbonne » (VOLT .),  la &US grande partie. Les
trois quarts du temps, le plus so”ve”t.  - Portrait de trois
quarts, où le sujet présente à peu près les trois quarts du
visage (position intermédiaire entre face et profil).  - Adj.
Manteau trois quarfs.  V. Trois-quarts. @ HOM. Carre,  cor.

QUARTAGER (kanta3e].  v.  fr. (1701 ; var. dia].  de l’a. v.
cars  « faire “ne quatrième fois », XVI~;  de quart 1). Agric.
Donne r  un  qua t r i ème  l abou r  à  ( l a  v igne ) .

QUARTANIER ou QUARTANNIER [kantanje].  n. m.

(fin XVI~;  de quart an « quatrième année »). V&I.  Sanglier
de quatre ans.

QUARTATION. V. INQUART.
QUARTAUT [kanto].  n. m. (X”I~;  de quart 2). Vx ou

région. Petit  tonneau  (ancienn.  d’un quart de muid) d’une
contenance variable (57 litres en Bourgogne).

QUART-DE-ROND [kandanj].  n. M. (1680; de quart 2,
et rond). Techn. Moulure à profil convexe. 0 Outil servant à
faire cette moulure.

1.  QUARTE [kantfa)].  fz. f. (~“1~;  de quart). + 1” Ancienne
m e s u r e  d e  c a p a c i t é  ( 2  p i n t e s ) .  + 2O  (1611). I n t e r v a l l e  d e
quatre degrés dans la gamme diatonique (ex. :  do-fa). Quarte
juste.  intervalle de deux tons et un demi-ton. Ouartr  auamen-
iée, i n t e r v a l l e  d e  t r o i s  t o n s .  V .  T r i t o n .  Q&e dim&uée,
intervalle d’un ton et de deux demi-tons. + 3O Escr.  (Ire  moitié
XVII~).  La quatrième des huit positions classiques d’attaque
ou de  pa rade ,  dans  l a  l i gne  hau t e  e t  l a  l i gne  du  dedans .
« Un dégagé de quarte en tierce qui ressemblait à de la magie »
(BARBEY).  4 4O (1679). Vieilli. Ouatrième  (aux cartes). -
Série dequatre  c&tes  de la même~couleur.  0 HOM.  Cor&.

2. QUARTE. adj. f. V. QUART 1.
QUARTÉ [kante].  n. m. (1976; de quart, d’apr.  tiercé

3”). Forme de pari mutuel où l’on parie sur quatre chevaux,
dans une course.

QUARTEFEUILLE [kanrafœj].  n. J (1690; de quart 1,
et feuille). Blas.  Fleur à quatre fcullles;  Cf. Quatre-feuilles
(a-ch;,.).

QUARTELETTE [kantalcr].  n. fi  ( 1 7 2 1 ;  a .  f r .  e t  dia].
carteler  « fendre en quatre ». V. Écarteler).  Techn. Ardoise
taillée de petites dimensions.

QUARTENIER [kantanje].  n.  m. (XIV~; d e  quar t ier ) .
Ancienn.  Officier municipal préposé à la garde d’un quartw.

1.  QUARTERON [kantanj].  n. m. (1244; de quartier).
+ 10 Vx .  Qua r t  (d ’une  l i v r e ) .  0  Region.  Quart  d ’ u n  c e n t
(pour les choses qui se vendent à la pièce). « DES femmes  qui
vendaient des paquets de feuilles de vigne attaclr&  par qunrfe-
rons  » (ZOLA).  0 Techn. Réunion de vingt-cinq feuilles d’or
ou d’argent battu, entre les feuilles d’un caixer.  6 2O  Fig.
et mod. Petit nombre, poignée (souvent pPj.). (< Ce n’était pas
le peuple, mais un quarteron de conjurés monarchistes »
(ARAGON).

2. QUARTERON, ONNE  [kantans,  in]. n. (1688; esp.
cuarteron,  de cuarfo  <( quart »). Fils, fille d’un blanc et d’une
mulàtresse,  ou d’un mulâtre et d’une blanche.

QUARTETTE [kwanrsr].  n .  m .  (v. 1 9 3 5 ;  angl. quartett;
autre sens, 1869, « petit quatuor x; it. quartette).  Ensemble de
quatre musiciens de jazz.

QUARTIDI  [kwanridi].  n. m. ( 1 7 9 3 ;  l a t .  qunrtus  « q u a -
trième », et dies <(  jour »).  Hist. Quatrième jour de la décade
du calendrier républicain.

QUARTIER [kantje].  n. m. (1080; de quart 1).
1.  0 (Quart).  + l” Portion d’environ un quart (de fruits,

animaux de boucherie). Un quartier de pornote.  « Des mou-
tons entiers, des quartiers de bœuf  )>  (ZOLA). Bouch.  Poids
des quatre quartiers, poids “et de l’animal à débiter.  Le
cinquième quartier, les ISSU~S*  (5O).  + 2O  Chacune des quatre
phases de la Lune. V. Croissant. Premier, dernier quorfier.
4 3” B/as.  Une des auatre  “arties  de l’écu écartelé. V. Franc-
quartier. Par exf.  Dégré  dè descendance noble. Avoir quatre,
huif quartiers de noblesse, quatre, huit ascendants nobles.
Fig. Cette institution a maintenant SES quartiers de noblesse :
e l l e  e s t  adop t ée  e t  en  honneu r  depu i s  a s sez  l ong t emps .
0 (Morceau) .  + l” P a r t i e  d ’ u n e  c h o s e  i n é g a l e m e n t  par-
taaée.  V. Morceau. tranche. <( Un auarfier  de frornaae  sec »
(&NEVOIX).  Un q&tier  d’orange, -de  melon (divisi& natu-
relle de ces fruits). Quartier de viande, gros morceau, pièce
de viande. « LES oremiers  monuments furent de simoles  auar-
tiers de roches »‘(HUGO).  + 20 Pr& de la ch&&  qui
emboîte le talon. + 3O  Chacune des parties de la selle sur
lesquelles portent les cuisses du cavalier.

I I .  (Absfraif).  + 10 Div i s ion  admin i s t r a t ive  d ’une  v i l l e .
Commissariat de quartier. 0 Partie d’une ville ayant sa
physionomie propre et une certaine unité. Le quartier latin, à
Paris. <(  Les beaux quartiers. Ouest paisible, coupé d’arbres,
aux édifices bien aeipnés  et clairs » (ARAGON). (( Ce vieux
quarfie;  plein de &ié humain » (CHARDONNE):  « Le sinistre
quartier noir de Chicago x (SARTRE). 0 Abs&.  Le quartier,
le quartier où l’on habite, dont on parle. <( Il connaissait les
nouvelles du quartier à force d’être chez les bisfrols )>  (CÉLINE).
Cinéma, salle de quartier, fréquenté(e) par les gens du quartier
(et ne passant pas de films en exclusivité). - (< Le quartier
ne se doutait de rien » (ROMAINS) : les gens du quartier. -
[Belgique]. Fille de quartier. Femme de charge. + 2O (Sur-
tout au plur.).  Cantonnement. Les troupes ont pris, quitft’
leurs quartiers. Quartiers d’hiver, lieu où logent les troupes
pendan t  l ’ h ive r .  0  ( 1713 )  Qua r t i e r  géné ra l  ( ab r év .  Q .G . ) ,
emp lacemen t  où  son t  i n s t a l l é s  l e s  l ogemen t s  e t  bu reaux
d u  c o m m a n d a n t  d ’ u n e  a r m é e  e t  d e  s o n  é t a t - m a j o r .  Grana
quartier général (abrév. G.Q.G.), quartier général du géné-
r a l i s s ime .  0  Pa r t i e ,  bâ t imen t s  d ’une  v i l l e  ou d ’ u n e  p l a c e
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forte où les troupes sont c;wxnées.  v. Caserne. << La plaie
du Quartier, la terreur de la zser?ze  >) (COURTELINE).  0 Avoir
quu~tier libre : ètre  autorisé à sortir de la caserne. + 3” Lot.
fig. (Le quartier étant un lie11  de retraite et de sûreté). FAIRE,
DEM/,NDER... UUARTIER  :  la  vie sauve. V.  Grâce,  merci.
« On /es vit jeter leurs arnws : ils demandèrent quarfier ))
(MÉRIMÉE). Ne pas faire de quartier, massacrer tout le monde.
Pas de quartier !

QIJARTIER-MAîTRE  [kantjemrtn(a)]. n. m. (1637; ail.
Quorricnneister  « m a î t r e  d e  q u a r t i e r  »). 6 l0 Ancienn.
Officier trésorier. 4 2<’ M~l.1 du oremier made  au-dessus
de celui de matelot.(correrp3n~ant  au caporal des armées de
terre). « Le double galon ror~e  des qunrriers-rnoit.ves » (LOTI).

QIJARTILAGE  [kwaRtl a~ -- La prononc.  [kantila$  est
évité,? par suite de I’homonlmie  BYBC  Cartilwe]. n. m. (1953 ;
de qwrtiie).  Statist.  Dlvislon d’un ensemble ordonné de
donneer statistiques en auat.e classes d’effectif égnl.  -Calcul
des quartiles*.

QIJARTILE [kwantil].  n. m. (1953; lat. quarfus).  Srntist.
+ 1” Chacune des trois w~leurs  de la variable au-dessous
desquelles se classent I/4, 1/2, 3/4 des éléments d’une distri-
butlon  statistique. Le deu.rieme  qunrtile est  Ifa médiane*.
L’écart  e,zfre  le premier et !e troisième quartile est  dif inter-
quartile.  + 2O Chacune des quatre parties, d’effectif égal,
d’un ensemble statistique ordonné.

QIJARTO  [kwanto].  adv.  (1845; mot lat.). R~E.  Quatriè-
mement (dans une énumération commençant par primo).

Q U A R T Z  [kwants].  n. m. ( 1 7 4 9 ;  all.  Quwz). F o r m e
crl\t;lllme commune de la :,ihce (SiO,), appelée à l’état pur
« cristal de roche »; éléme;?t  constitutif fréquent des roches
crl?t.illines  (granites, rhyolithes,  etc.), de certgtines roches
sédimentaires (grès) et de la plupart des sables; source
principale pour l’industrie (verres, etc.). Cristala  de quartz
Ix\\tème  hexaeonali.  Voriéfés  de warfz : crist.il de roche.~_
crlsrll  hvalin -et viriétés  colorées (améthyste, aventurine;
lape, &-de-chat). - Le!, propriétés piézo-élecfriques*  du
quurfz  ~onf utilisées danr ia rkdisarion de microphones, de
hauf-parleurs,  de détecteur!,  de vibration ef d’c~scillareurs  à
fréqwnce stable. Montre à v~rtr.

QUARTZEUX,  ELISE [kwanrsa.  ~II]. ad / .  (1783;  de
qunrfz). M;n&.  De la natu,-e du quartz. Sables quartzeux.

QUARTZIFÈRE [kwancsifrn].  adj.  (1845; de quartz, et
-fk). Min&.  Qui contient du quartz. Roche quarfrift+e.

QUARTZITE [kwantsit].  n. m. (1830; de quartz). Mirzér.
Roche massive constituée de quartz en agrégats. Le quarfzife
reake  du métamorphisme dos grès.

QUASAR [kazan]. n. m. (1963; mot angle-amér.,  abrév.
de <( quasi stellar  radiosource »). Astron. Source d’ondes
hertrlennes  (radiosource) dont l’émission est comparable
à celle des étoiles

1. QUASI [kazi]. adv.  (980; mot lat.). Régi~.  ou littér.
Presque, pour ainsi dire. -- (Devant un adj,) « Le raisin est
quabi rnNr  » (COLETTE). - (Devant un terme à valeur quanti-
tative) (<  Il les aime quasi aufont  les uns que les aulres  1) (SAND).
V .  Ouasiment. « J e  s u i s  quasi /e seul  >> (CHATEAUB.).  0
(D&nt  un subst. avec 1eqÜel  il conEt,tue une sorte de com-
pose) cc Cerre liairon  devint  u n  quasi-mariag,,  1) (BAL~.).
cc Il n’avaif  pas voté lu »iorf  du roi, mais presque. C’était
un quasi-régicide )>  (HUGO). -- V. Quasi-contrat, quasi-délit.

2. QUASI [kazi].  n. m. (1767; o. i., p.-ê. turI: kasï). Mor-
ceau du haut de la cuisse du veâu, très apprérié.  Quasi de
WRU.  Rôri de veau dans le quasi.

Q U A S I - C O N T R A T  [kazikjrna]. n. m. ( 1 7 4 0 :  l a t .  jur.
qua,;i confracms;  Cf. Qua~i [l], et confraf). Dr. Fait volon-
laIn: de l’homme dont il résulte un engagement quelconque
envers  un tiers, quelquefois un engilgement réciproque.

QUASI -DÉLIT  [kazidcli].  n. m. (1690;  la t .  jur .  quasi
de/r,Yum: Cf. Quasi 1, et de%/).  Dr. Fait illicite, causant à
autrui un dommage, sans intention de nuire.

QUASIMENT [kazimcl.  adv. (1607; de quai 1). Fam. OU
répion.  Presque. à neu &s. << Vous pourriez être quasimentmov père  » (&LA):

Q U A S I M O D O  [kazimIdo].  n. 5 (~111~; c e s  m o t s  l a t .
quaçi modo par lesquels commence I’introït  de la messe
de <ce dimanche). Lilurg.  Dimanche de l’octave de Pâques.
Ln Qunsimodo  ou (plus. cour.) le dimanche de Quasimodo.

Q U A S I - U S U F R U I T  [kaziyzyfnqi].  n. m. s:fin  xlxe;  d e
quasi, et usufruit). Or. ci*. Usufruit portant sur une chose
consomptible, à charge de restituer la même.

QUASSIA  [kwasja] o u  QUASSIER  [kn,asje]. n. m.
(17’71,.1832;  lat. bot. qrasio,  de Coissi,  n. d’un Guyanais).
Bof. Petit arbre trooical  ISinxzrrrbacÉesl  fournissant  le « bois
d e  ISurinam ».

QUASSINE [kwasin].  ~7. fi  (1831 ; de quassza).  Anc. m6d.
Principe amer, extrait du bois de quassia.

QUATER  [kwatcn].  adv. (1846; mot lat.). Rare. Désigne
un numéro sui  est répété une. quatrième fois. 1.e  12 fer et le
12 quater de ia rue.

QUATERNAIRE [kwatERnrn].  adj.  (1488; lat .  quafer-
narius). + l” Formé de quatre éléments, divisible par quatre.

- Chim. Composé quaternaire, dont la molécule renferme
quatre espèces différentes d’atomes. + 20 (1829). Ère qua-
rernaire,  et subst. Le quafernnire,  ère géologique la plus
récente (environ un million d’années), dite aussi anthro-
pozoïque,  divisée en quafernaire  ancien (pléistocène) e t
récent.

QUATERNE  [kwatznn(a)].  n. m. (XIII~;  i t .  qwzferno,
lat. qrraferni « quatre chaque fois »).  Vx. Aux anciennes
loteries, Combinaison de quatre numéros pris ensemble,
qui sortent au même tirage. « Les hasards qu’il faut pour
an,ener  un terne ou un quaterne  >> (RENAN).

Q U A T E R N I O N  [kwatcnnjj]. n. M.  ( 1 8 6 2 ;  angl.,  1 8 4 3 ;
bas lat. alraternio  x trouve  de quatre »).  Math.  Nombre
complexe’qui  est cons&&par  quatre nombres scalaires s, a,
b, c, pris dans un ordre déterminé, et combinés selon cer-
taines lois.

QUATORZE [kat>Rz(a)].  adj. numér.  et n. m. invar. (XII~;
lat .  quaff[u]ordecim).  + 10 (Card ina l ) .  Dix plus quatre
(14). Les quatorze vers  d’un sonnef. Quarorze cents (ou mille
quatre cents) francs. 0 (Ordinal) Quatorzième. Louis qun-
forze (XIV). Quatorze heures ou deux heures de l’après-midi.
Lot. Chercher midi* à quatorze heures. Le quaforze juillet 1789,
date de la prise de la Bastille, dont le premier anniversaire
(Fête de la Fédération) est célébré tous les ans comme fête
nationale. - Dix-neuf cenf quatorze, et ellipt. Quatorze,
année où commença la Grande Guerre (1914-1918). C’était
en quatorze, bien avant quaforre. G Encore une guerre! Mon
mari afait  celle de quatorze » (SARTRE). + 2O N. m. Le nombre,
le numéro ainsi désigné. Deux fois sept font quatorze. J’hnbite
au quatorze de la rue.

QUATORZIÈME [katInzjrm].  adj.  e t  n .  (XII~; de  qua-
torze). + 1” Ordinal de quatorze. Le quaforzième  siècle. - N.
Lot. Faire le quaforzième  à table, être invité pour qu’il n’y
ait pas treize personnes à table. + 2O Se dit d’une partie
d’un tout également divisé en quatorze. La quatorzième
purfie. - Subst. m. Un quatorzième (1/14).

QUATORZIÈMEMENT [kat>nzjzmm8]. adv. (1808; de
quaforre).  En quatorzième lieu.

QUATRAIN [katnZ]. n. m. (1544; de quafre). Petit poème
de quatre vers. 0 Strophe de quatre vers. Le premier qua-
traii  d’un ~or~rx?f.

QUATRE [katn(a)].  adj. numér.  et n. m. invnr. (X”;  lat.

1. + 1” (Cardinal). Trois plus un (4). Les quatre saisons.
Qui comporte quatre éléments. V. Quadri-, tétra-. Quatre
cenrs. auatre  mille francs. - Morceau à quatre mains, écrit
pour’ cieux pianistés  jouant sur le même clavier. - Lot.
Marcher à quatre pares*.  Marchande des quatre saisons*.
Tomber les quatre fers* (II, 40)  en l’air. Entre qu+re  yeux :
fam. Quaf’z’yeux [katzjv].  Aux quatre coins*. Etre tiré ,à
quatre épingles*. Faire les quatre cents coups : mener une we
dissipée. Se saigner* aux quatre veines. Un de ces quatre
matins : (pop.) Un de ces quatre : bientôt. - Vx. Mettre en
quatre (morceaux), écarteler. Fig. et mod. Se mettre en
quatre, se donner beaucoup de mal, s’employer entièrement
à .,, V. Décarcasser (se). (< L’aubergiste s’était mis en quatre,
</in de plaire aux étrangers » (BAL~.). 0 (Dans des express.)
Quelques, À quatre pas d’ici, tout près. <( C’est un restauranI
de quafre SOUS » (D~~AM.).  - Plusieurs. Je n’irai pas par
quatre chemins* (Il, 10).  Il lui LI dit ses quatre vérirés*.  Couper
les cheveux* en quatre. « Cyprien avait bifré  et pinté comme
quatre » (HUYSMANS).  Monter, descendre un escalier quatre
à quafrc,  plusieurs marches à la fois, précipitamment. Se
tenir*  à quatre. + 20 (Ordinali.  Quatrième (4 ou IV). Page
qua&.  Henri IV. La nuit du 4-Aorit.  Il est quatre heures.
- Subsi.  (fam. : enfants) Mon quatre heures, mon goûter.

II. N. m. Le nombre, le numéro ainsi désigné. Vrai, clair
comme deux et deux* font quatre. Habiter au quafre.  0 Carte,
face de dé, de domino présentant quatre marques. Le quarre
de ~QUI. Amener un quatre. 0 Sport  Embarcation à quatre
rameurs. Un quatre avec,  sans barreur.

Q U A T R E - C E N T - V I N G T - E T - U N  [kat(na)s<vlte&].  n .
m. invar. (v. 1950; n. de nombre). Jeu de dés dérivé du zanri,
où la combinaison la plus forte est composée d’un quatre,
d’un deux et d’un as. On dit aussi QUATRE-VIN~T-ET-UN
[karnavBt&  ; cour. katvite&].

Q U A T R E - D E - C H I F F R E  [katwdaJifn(a)]. n. m .  invar.
(1740; de quafre, et chiffre). Chasse. Petit piège formé de
morceaux de bois assemblés comme les traits du chiffre 4.

QUATRE-ÉPICES [karnepis].  n. m. et f. invar. (1875; de
auafre.  et épice). Autre nom de la nigelle cultivée, dont les
&n& réduites  en poudre donnent un assaisonnement
rappelant le mélange dit des quafre-épices  (poivre, girofle,
muscade et gingembre).

OUATRE-FEUILLES [katnafœi].  n. m. invar. (1842; de
qua& et feuille). Archit.  Ornement formé de quatre lobes,
caractkristique  de l’art gothique (On dit aussi quadrilobe).
Cf. Quartefeuille  (blas.).
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Q U A T R E - H U I T  [katnaqit].  n. m. inwr.  (attest6  XX~; d e
quofre,  et huit).  Mus. Mesure à quatre temps, avec la croche

« Il fousse  qu’il en secoue foute sa maison » (FLAuB.).  « Les
piéceftes d’or fondaient que c’érait  un plaisir » (DAuD.).
S i * ,  tant*,  fel*, feliemenf*...  que... 0 (Concessive) Quel*,
quelque*, pour* peu, où* que.. .  0 (Hypothétique) c Que le
four du soleil ou comme~~ce  ou s’achève >>  (LAMART.). << Qu’elle
fùt bien ou mal coiffée, Je l’admirais. C’était ma fée » (HUGO).
0 Que... ne . . . . sans que, avant que... « Il ne SP passait pas
une semaine qu’il ne fût terrassé par UIIF  migruine  atroce »
(F R A N C E) .  + @ Subs t i t u t  d ’un  mo t -ou t i l  en  p ropos .  coo r -
données. <<  Quand la leçon fut finir, et que les autres e/z?vcs
fuurent  diwershs  » (ROMAINS). x Un ~err  de teinture  verfe  nour
peindre 1; fout  et ‘que ce fit plus juli  » (LOTI). <(  Si ellé est
jolie, ef que vous ne l’aimiez pas N (Muss.).  « Comme c’éfait
le lendemain dimanche et qN’on  ni SP /è;rrnit que pour la
grand’mrsse  » (P~ou~r).  + 10 Introduisant le second terme
d’une comparaison. Autant*, plus*, moins*, plufôt*,  mieux*,
nufve*, même* que, etc. V. aussi Ne (explétif). + 8’~  En cor-
rélation avec ne, pour marquer l’exception, la restriction.
Ne... QUE... V. Seulement. « Comme cent  fourrures ne font
qu’un montenu  » (APOLLINAIRE) .  Pop. J’ai  que dix fr&rs
sur moi : je n’ai que...  - (( Une chandelle qui  brille n’affirc

pour unité.
Q U A T R E - M Â T S  [katnama]. n. m. invar.  ( 1 9 0 7 ;  d e

quafre, et m4t).  Grand voilier à quatre mâts.
QUATRE-QUARTS [katnakan;  cow.  katkan].  n. m. invar.

(1904; de quafw,  et quart). Gâteau où, pour une livre, il
entre un quart  de beurre,  un de farine, un de sucre et un
d’oeufs.

Q U A T R E - S A I S O N S  [katRasEzj : CD~. katsrrj]. n. fi
invar.  (1875; de quafre, et saison). Variéte  de fraise.

QUATRE-TEMPS fkatnat61.  n. rn. ~1. invar. (mi l .  XIV:
de qua&,  et temps).  Chacune des qua&  périod&(au  début
de  chaque  s a i son )  qu i ,  dans  l ’ année  l i t u rg ique ,  compor t e
trois jours de jeûne et de prière. Pendant les quafre-temps.

Q U A T R E - V I N G T I È M E  [katnavÉrjrm].  ai/j. (1530; d e
quatre-vingts). Ordinal de quatre-vingts. Dans sa quafre-
vingtième année. 0 Se dit de chaque partie d’un tout égale-
m e n t  d i v i s é  e n  q u a t r e - v i n g t s .  Subst. L’n quafre-vingfième
(1/X0).

Q U A T R E - V I N G T ( S )  [katnav?]. adj.  numhr.  e t  n. m .
(XII~; de quafre,  et  vin@,  d’une anc. numération). + 1” (Car-
dinai).  Huit fois dix (80). V. Huitante, octante. Âgé de quatre-
vingfs  ans. « Quatre-vingt-huit piliers » (GAUTIER). 0 QUATRE-
VINGT -DIX ,  neuf fois dix (90). V. Nonante. - Lot.  (Belgi-
cisme). Employer des mots 2 quatre-vingt-quinze (au lieu de
nonanfe-cinq)  : utiliser un vocabulaire recherché, prétentieux.
0 (Ordinal) Quatre-vingtième. Page quatre-vin@.  La Rivolu-
rion  de quatre-vingf-neuf, dç l’année 1759. + 2O N. VI.  Le
nombre, le numéro ainsi désigné. Habiter au quatre-vingt.

QUATRIÈME [karnijtm].  adj. et n.  8 (XIV”; de quafre).
+ 1” Ordinal de quatre. V. Quart (1). tfabifer  au quafrième
(étage). II nous manque un quafrième  (joueur) pour faire un
bridge. Passer en quairième  (vitesse). - Quarrième  maladie :
fièvre éruptive des enfants, rappelant la scarlatine (celle-ci,
la rougeole et la rubéole étant les trois autres). + 2O N. J
Classe de l’enseignement secondaire (la troisième du premier
cycle).  0 Série de quatre cartes consécutives dans une  cou-
leur. V. Quarte. Annoncer une quafvième  ou roi, dont la carte
la plus haute est le roi.

QUATRIÈMEMENT [katnijcmm?J.  adv.  ( 1 6 1 0 ;  d e  qua-
trième). En quatrième lieu. V. Quarto.

QUATRILLION [katniljj].  n. M.  (1520; de quafrr,  et suff.
de million). Nombre égal à un million de trillions (1024).

QUATTROCENTO [kwatn3t~Ento].  n. m. (1875; mot it.
« quatre cents »,  c.-à-d. années 1400 et suiv.).  Quinrieme
s ièc l e  i t a l i en ,  mouvemen t  l i t t é r a i r e  e t  irrtistiaue  d e  c e t t e
époque. Les arristrs  du quoffrocenfo  (ou QUAT&~OCENTISTES
[kwatnxlrnrist(a)].

Q U A T U O R  [kwatuxnl.  n. m. ( 1 7 2 2 :  m o t  l a t . .  var.  d e
quatfuor  (< q u a t r e  x). + l0 <Eu~e‘  de  mus ique  d ’ensemble
écrite pour quatre instruments ou quatre voix d’importance
égale. a Nous nous  plongions dans les trios, les quafuou ef /es
symphonier  de Mozarr >> (C+I~E).  Quatuor à cordes (absolt.
quatuor),  ceuvre  pour deux violons, alto et violoncelle. Qua-
fuor  vocal. + 2O  Les quatre musiciens ou chanteurs qui ex&
cutent  un quatuor. - Mus. Quatuor  d’orchestre, premiers
e t  s econds  v io lons ,  a l t o s ,  v io lonce l l e s  ( e t  con t r e -bas se s ) .
+ 3’) Fam.  Groupe de quatre personnes. << L’Écosse a des
trios de sovcic!res,  mais Paris n des quatuors de commères )>
(HUGO).

1. QUE [k(a)]. conj.  (x”;  lat.  médiév. ou?,  forme affaiblie
de qui, simplification de quia,  employé en bas lat. au sens
de quod (< le fait que; que »). + l” Introduisant une complé-
tive (à l’ind. ou au subj. suivant le verbe de la principale,
ou la nuance à rendre). « Nous pensons que la vie est bonne »
(LAR~~D).  « L’erreur des dtimocrates  est de croire que leur
vérité  en soit une pour fout le monde » (SUA&S).  a C’est bien
dommage qu’elle soit devenue si laide i> (VOLT.). « Il  faut que
cette force aboutisse enfin )>  (MART.  du Ci.).  a Peu-éfre  que
les petites .filles sont toutes comme cela )>  (GIRAU»OUX).  +
2’J  Dans une formule de présentation ou d’insistance. Voici’,
voi/à*  que... C’est que... V. Ce (2, 1, 3O).  ~3 Unissant un attri-
but préposé et un sujet avec  ellipse de érre. (< Terrible chose
dans la vie que ces gens qui ne sont rien  » (R. ROLLAND).
+ 3” Dans une formule d’interrog.  Est-ce que... V. Être (IV,
2O). - Pop. (incorrect) (( Où c’est  que vous étes malade? 1,
(CÉLINE). (< Et pourquoi que je me refirtvais? » (PROU~~),
pourquoi est-ce que.. .  + 4O  Servant à former des locutions
conjonctives. À condition*, à me~urr*~  ,aftendu*,  de façon*
q u e . . .  + 50 I n t r o d u i s a n t  u n e  proposItIon  c i r cons t anc i e l l e .
0 (Temporelle : exprimanr  la concomitante,  l’incidence, la

continuation, l’interruption) « La prière  étaif  finie que le
nouveau tenait encore sa casquette » (Fuue.).  « Coupeau
dormait déjù qu’elle confinuuit  ses nména,pemenfs  » (ZOLA).
0 (Finale) (( Asseyez-vous là que nous causions )>  (FROMEN-
TN). 0 (Causale) «Est-cc que CPS drôles sont dans un bénitier,
qu’ils font ce bruit d’enfer? » (HUGO). II resfe  au lit, non qu’il
soit vraiment malade, mais il le croit. 0 (Cons&utive) Fan.

pas qu’un moucheron » (HUGO), n’attire pas seulement un
moucheron. - Il n’es,  que de... V. Être (1, 2O). Ne faire que
de... V. Faire (II, 4O). - (Valeur de renforcement) « Son
témoignage n’en est que plus recevable » (VOLT.). <( Paresse
qui n’avait que trop d’excuses » (R. ROLLAND). 0 Si ce n’est,
sinon. (< Personne ne le méprise, que les dévotes » (STENDHAL).
« Rien n’~sf beau que le vrai » (BO~L.).  + go Introduisant
une indépendante au subj.  (ordre, souhait. . .) .  Qu’il entre!
cc Qu’il soif dans ton repos,  qu’il soit dans ~ES  orages »
(LAMART.). + 10’~ (Explétifl.  Vx ou lit&.  « Que si jr m’avise
à présent de m’informer )>  (VALÉRY), si je m’avise. 0 Mod.
Renforçant l’affirmation ou la négation. «-Je joue si mal! -
Oh! que non! » (D~AM.).  « Ils n’onfpas besoin l’un  de l’aurre.
- Que si >>  (ROMAINS).

2. QUE [k(a)]. adv. (1080; lat.  quid). + l0 Interrog.  (en
~OC.).  Pourquoi, en quoi? a Qu’avez.vous  besoin de fanf  de
conserves? )>  (DAuD.).  « Que m’importe un bonheur édifié
SUI  l’ignorance? 1) (GIDE). « Qu’aller-vous parler d’un sépul-
cre? » (MAURIAC). a Et que snif-elle  si Dieu ne lui dira pas... »
(GONCOURT). « Olivier ef Roland, que n’étrs-vous  ici? »
( H U G O ) .  + 2O  Exclam. C o m m e ,  c o m b i e n !  « Q u e  p e u  d e
temps su&  pour changer foutes  ckosc.s  ! >> (HUGO). << Que c’est
donc béte  de vous  fowme,~e~  comme ça! >>  (ZOLA). - Fam.
(Dans le m8me sens) Ce* qu’il est blfe!  « Qu’est-ce qu’e/Ie
a dû pleurer! » (PROUST).  0 (( Que de difficulfés  je prévois! »
(RENAN), combien de difficultés.. .

3. QUE [k(a)].pron. (842; lat. quem,  accus.  de qui).
1.  P ronom relatif dé s ignan t  une  pe r sonne  ou  une  chose

(au mac.  ou au fém., au sing. ou au plu.).  + l” (Objet dir.).
« D’une femme incomme,  et que  j’aime, et qui m’aime » (VER-
LAINE). « Lin homme qui dit tout ce qu’il pense  et comme il
le pense )>  (FRANCE). « Le luxe qu’ils croient que tu pourrais
lui rlonner  >> (PROUST). 0 (Ayant pour antécédent une propos.)
Que je sache. « Elle n’a pas la prifention,  que je sache, d’impo-
ser silrncr  x (BARBEY).  - Lit&.  « Nous ignorons, que je
crois, la demeure de la posférifé » (CHAT~~.).  Vx ou pop.
« Nous allons mourir ensemble, qu’e//e  dit en regardant son
enfant  » (B AL~ . ) .  + Z0 (Compl.  indir. ou  c i r cons t anc i e l ) .
Vx (Repris dans la langue fan.)  G De la manière qu’ils sont
ici dépeints » (Rat.),  dont ils sont dépeints. Du train que yont
/ES choses, où vont... L’été qu’il a fait si chaud, où il a fait si
chaud.  - 0 Med. (Aprè s  un  n. ou  un  adv .  dé s ignan t  un
temps) « Le temps que l’on construise  I’h<itel  » (D~~AM.).
« Voi/à cinquanfe  ans que nous habitons ici » (MAUPASS.).
« Il n’y avait pas longtemps qu’elle s’était mariée » (Muss.).
+ 3” (Attribut). «L’être  que je serai après Zo meut  >) (P~ou~r).
« En gentille fourbe qu’elle  @tait  » (ROMAINS). « Sanglotant
comme un pauvre bébé qu’il est )) (DuHAM.).  « La duchesse,
de timide et d’inferdife  qu’elle  avait dfr;,  SC trouva  vers la /in
fellemenf  à son aise!... » (STENDHAL).  « Zb ne se parlaient pas,
trop perdus qu’ils étaient x (FLAuB.).  + 4O  Vx (Sauf en IOC.).
c e  q u e , c e  q u i . . .  Coûfe*  q u e  coûte,  a d v i e n n e *  q u e
poll?YYK..

IL Pronom interrogatif (désignant une chose). + 10 (Objet
direct). Quelle chose? <( Que faisiez-vous au femps  chaud? »
(LA FONT.). Qu’en dites-vous? (en concurrence avec qu’est-
ce que.. .) .  Que faire? - (Interrog.  indir.) V. Quoi. II  ne
savaif  plus que dire. « On ne sait plus que lui donner » (MAU-
RIAC). + 2” (Attribut). Qu’est ceci? Que deviens-tu? QU’ES~-
CE QUE...? [kskfa)].  « Pilate lui dit; qu’est-ce que la vériré? )>
(EVANG.)  : qu’est la vérité? a La Zerbine?  Qu’est-ce  que
c’esf que ~a 1 » (P~our).  + 3” (En tour impersonnel). Qu’y
a-t-il? Que SC passe-f-il? « Et que t’a-t-il fallu pour cela? »
(MU%.).  + 4” (Avec est-ce  que, est-ce  qui). « Qu’eace  que
vous  avez  donc? >>  (ZOLA) : qu’avez-vous donc? « Qu’est-ce
que vous  seriez devenu? » (P~our).  - (Exclam.)  « Qu’est-ce
qu’on va déguster! » (DORGELÈS). 0 Voyons, qu’est-ce  qui
YOUS prend? » (MAUPASS.).  « Qu’est-ce qui m’aide?... Peut-
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‘tre l’idée que, pour moi, ca pourrait étre encore  pire »
ROMAIN~).

QUÉBÉCISME [kebesism(a)].  n. m. (v. 1970; de Québec).
:ing. F a i t  d e  l a n g u e  p r o p r e  a u  f r a n ç a i s  d u  Q u é b e c .  C f .
Canadianisme.  Le québécisme QUÉTAINE ou KÉTAINE [kerrn],
zdj. et n.  119701, est « synonyme de cucu-la-praline,  de gustave,
le pepst,  de godiche, de niais, de risible, de balourd n (J.-
L. MORGAN).

QUÉBÉCOIS. OISE [kebekwa,  waz].  adj. et v. (Québcc-
pois, XVII~;  de Québec [1608],  nom de la ville, mot algon-
luin <( d é t r o i t ,  r e s s e r r e m e n t ,  escarpement  »).  + 1” Adj.
De Q u é b e c ;  d u  Quebec  e t  notamment  d e  l a  CNrovince  d e
?uebec.  La politique québécoise au sein de lo Cwfédération
xznadienne.  - Le Parti québécois [1968,  R. LÉVESWE],
xrti  de tendance socialiste et indépendantiste (abrév.  P. Q.).
Wembre  du Parti québécois. V. Péquiste. 0 Spécia.‘t.  (répandu
i. 1965). Du groupe ethnique et linguistique canadien* fran-
;ais composan t  l a  ma jo r i t é  de  l a  popu la t i on  du  Quebec.
littévatuve  québécoise: cinéma québécois. + 2” Subst. Les
Québ@cois. Québécois francophones, anglophonu.  - Les
Néo-Québécois,,  immigr&s  ,établis  a u  Q u é b e c .  ,3 Spécialt.
:au sens défim  en l”). << A la nlc’me ipoque,  au  Québec, de
Canadiens frangais  on devenait Québ4cois  » (J. PERRON). 0
N. m. (v. 1970). LB ~uésÉcors.  Le français propre au Québec.
Cf. Franco-canadien*, franco-québécois.

QUEBRACHO [kebnatJo].  n. m. (1883; mot ~:sp.). Arbre
d ’Amér ique  du  Sud ,  don t  l e  bo i s  e s t  t r è s  r i che  en  t an in
(plusieurs espèces).

QUEL, QUELLE [ket].  adj. (x”;  lat. qualis).
1. Adiectif  interroeatif  (servant rénCr&ment  à auestionner

sur la nature ou I’identit~  d’une &rsonne  ou d ;ne  chose).
0 Intervog.  dir. + l” (Attribut).  « Quelle est donc cette
jeune jï/le qui chante? » (Muss.).  V. Qui. « Quel est le but de
la vie? » (MAUROIS).  « Quelle eht cette fièvre d’écrire qui me
prend? n (MA~RIA~).  + 2O  (Épithète).  « Quel:: CWIS  bri-
serai-je?... Dans quel sang marcher? u (RIMBAULI).  <( -- J’ai
fait bien des observations. - Quelles observations? » (BECQUE).
« Il cherchait à se le oersuader.  wxu ouelles  obscures raisons? »
(R. ROLLAND).  0 ?nterrog.  .indir.  $ l0 (Attribut). Ils sup-
putaient <<  quelle allait ètre la situation pécuniai,,e  » (ZOLA).
+ 2” (Épithète). (( Si l’on mesurait à quel point ~L~US  menacent
cey injustices n (DANIEL-R• PS). a Il ne savait à quel saint*
s e  wuer  » (ST E N D H A L ) .  0 ( E n  IO C .  a d j .  i n d é f . ,  a v e c  t e  v.
savoir) « Pou?  Dieu sait quelle besogne de s~~rveillance  »
(ROMAINS). c Il abandonne les débris d’on ne soit  quels grands
jeux » (VALÉRY).  @ Exclam. 6 1” (Attribut).  :< Quelle est
votre erreur! >> (ROMAINS). <<  Quels ne furent pas mon horreur
et mon étonnement! » (BA~~L.).  + 2” (Épithète).  « Quelle
joie ce fut pour la cou? » (HUGO). « Quel dommage que je
n’aie pas  mes vingt-cinq ans!  » (HUGO). « Quelle jc’lie maison! »
(CHARDONNE).  Quelle horreur! Quel crétin! - (Iran.) <(  Non,
quelle avmée!  » (DORGELÈS)  : c’est une armée ridicule. Quelle
idée! (absurde, saugrenue).

IL  P ronom in t e r roga t i f  ( s eu l emen t  devan t  un  pa r t i t i f ) .
V. Lequel, qui. « Dr nous deux, quel est /e plus méprisable? »
(DAuD.).  - (Indir.)  <(  Dire quelle était la plus belle des trois... »
(HENRI~).

I I I .  Ad jec t i f  r e l a t i f .  0 QUEL . . .  QUE,  a v e c  1: v. é t r e  a u
subj. (toc. concessive). « Quelle que soit la ligne politique
qu’on suive » (STE-BE~~E),  que cette ligne soii. celle qu’on
voudra. 0 Vx. Quelque. « Au moyen de quelle discipline que
ce soit >>  (VALERY). 0 Dans t’express. te!  que. V. Tel.

QUELCONQUE [kclkjk].  adj .  (xW;  f r anc i s a t i on ,  su r
quel, du lat. qualiscumque). + l” Adj. iodé]: (marquant
l ’ i ndé t e rmina t ion  abso lue ) .  N’imDorte l e q u e l ,  q u e l  q u ’ i l
soit. « Heureux de lui voir enfin manifester une volonté  &el-
conque » (FIA~.). « Le mcurtvier  aurait pu tarder  pour une
raison auelconaue » (ROMAINS). Un ooint  auelconaue du cercle.
« L’n Rothschild qielconque;  qui saura doté un quelconque
observatoire d’une lunette n (MIRBEAU).  -SC. Qui n’a aucune
propriétb  particulière. Triangle quelconque : non isocèle,
non équilat+xal,  etc. 0 (Après un, devant un paritif)  a Devant
une quelconque des iles » (DAuD.).  + Z0 (Fil XIX~).  Adj.
qulif.  T e l  q u ’ o n  p e u t  e n  t r o u v e r  p a r t o u t ,  sans qua l i t é  ou
valeur particulière. V. Insignifiant, ordinaire. <( Je suis un
homme quelconque, un homme insignifiant » (Du-IAM.).  a Dans
un décor de plus en plus quelconque >>  (LOTI).  C’est trPs  quel-
conque, tout à fait quelconque.  @ ANT. (du 2O) Remarquable.

QUELQUE [ketk(a)].  adj, (XII~; de quel, et que. V. Quel).
1. Littév. QUELQUE... QUE. En IOC.  concessive. + 1” (Qua-

lifiant un subst.). « Quelques fo1ie.r qu’aient ésrites  certains
ohvsionomistes...  » (CHAMFORT). auelles  sue  soient les folies...,
bién  qu’on ait écrit‘des folies. « Su quel& sujet que se portât
la conversation » (GIDE). « De quelques gens ,?xquis  que tel
de ses anciens camarades lui parlât » (PROUST). 0 Quelque...
qui... (< Quelque lien qui pût nous unir, je l’avais rompu pour
touiours  N (MU%.).  4 2” ( A d v e r b i a l .  aualifiant  u n  adi.).
V.-Pour,  si.‘« QuÉlquè  fidèle et qrrelqhe  >ttachée  qu’elle me
fût » (Abbé PRÉVOST). a Quelque  méchants que soient les

hommer  » (LA ROCHEF.).  0 (Devant un adv.)  Vieilli. « Quelque
industrieusement qu’on les applique » (Boss.).

II. Indéfini. + 1” Au sing.  Un, certain. CC  Elle lui présen-
tait quelque bon bouillon, quelque tranche de gigot » (FLAuB.).
En quelque sorte*. Quelque part. V. Part (1, III, 2”).  <( Lui
parler de quelque autw >>  (GIDE), d’un autre. Quelque chose.
V.  Chose  ( I I ,  2”).  Que lque  aufre  chose .  0  ( F a i s a n t  p o r t e r
l’indétermination sur une substance) Un peu de.. .  Depuis
quelque temps. « Il avait des talents, quelque savoir » (R~U~S.).
« Elle avait eu quelque peine à fixer l’infidèle » (STE-BE~E).
+ 2O  Cour .  Au plu. Un  pe t i t ,  un  ce r t a in  nombre  de . . .  V .
Plusieurs. « Il faudrait ici un sergent et quelques hommes »
(ROMAINS). <(  Cinq cent cinquante et quelques francs » (ZOLA),
entre SS0 et 560 francs. s J’avais encore quarante ans au lieu
de soixante et quelques » (BECQUE).  - « LET  quelques biens
qu’il tenait ri conserwr  » (P.  BENOIT ),  le petit  nombre de
biens. + 3O  Adv. (invar.)  Environ. G Une bande de feu de
quelque cinquante mètres » (MONTHERLANT).

QUELQUE CHOSE. V. CHOSE (II, 2O).
QUELQUEFOIS [krlkafwa].  adv. (1490; de quelque, et

fois). + l” Vx. Une fois, un jour. « Si vous  le saluez quel-
quefois » (LA BRUY.),  s’il vous arrive de le saluer. 0 Mod.
(Pop.) <( Quelquefois qu’elle serait arrivée, votre lettre »
(DUWAM.) : si elle était  pourtant arrivée (Cf. pop. Des fois
qu’elle serait arrivée). + 2O  Un certain nombre de fois, dans un
certain nombre de cas. V. Parfois. ((Pensées  souvent originales,
quelquefois paradoxales, mais toujours touchantes n (BAUD%.).

QUELQU’UN, UNE Lkrlk.5,  y n ] ;  QUELQUES-UNS,
UNES [krlkaz&.  yn]. pron.  indéf. (xW;  de quelque, et un).

1. Au sing. 0 (Suivi d’un partitif). Vieilli. Un, une...
entre plusieurs (la personne ou ta chose restant indéterminée).
cc Ouelau’une  des trois statues d’Isis  » (NERVAL). <(  Ouelou’un
deccs  &zlhrurrux dont /e tourment  singulier exciiait l~curiosité
de  Dante  » (P R O U S T ) .  0 Abs&.  Mod.  Un ê t r e  humain .
+ l” Une  pe r sonne  abso lumen t  i ndé t e rminée .  « On dirait
que  quelqu’un joue du piano quelque port » (ALAIN-FOURNIER).
V. On. <(  Vous étiez toujours à grogner après quelqu’un n
ISARTREX  6 2O  (Avec un aualificatif).  Ouelau’un  de.... oui...
i< Si tu irouves  &elqu’un  de slrr » (FLAYm.)..  <<  Ce que’f&it
quelqu’un qui nr serait pas fatigué » (PÉGUY).  (< C’est quelqu’un
de bien, quelqu’un d’important.  Le quelqu’un d’important  était
assis dans un fauteuil » (ROMAINS). 0 (Fausse indétermina-
tion) (< Adurssev  ce message à quelqu’un qui YOUS aime Et
que vous  sawz  bien? n (HUGO),  à la personne qui.. .  @ Un
homme ou u n e  f e m m e  d e  v a l e u r ,  r e m a r q u a b l e .  G N e  vous
donnez oas  DOW  but d’ètrr aueloue  chose. mais d’étue auel-
qu’un ~‘(Hu’Go).  <<  Que votrefille’appvenne’à  étrc quelqu’un >>
(P. BENOIT). 0 Pop. Quelque chose d’extraordinaire. a Quel
incendie! C’&if qwlqu’un n (QUENEAU).

I I .  A u  plur.  0 ( A c c o m p a g n é  d ’ u n  p a r t i t i f ) .  U n  p e t i t
nombre indéterminé de...  (parmi plusieurs). (< Quelques-uns
des assistants se mirent à rire » (MICHELET). « Quelques-unes
des plaisantevies  de son père » (BAL~.).  0 (Renvoyant à des
nersonnes  ou des choses orécédemment  mentionnées) <( Les
j,,,,, sor tent  CII  groupes ,  quelques-unes  s’attardent  PI
pleurent n (LOTI). 0 Absolt. Quelques-uns : un petit nombre
indéterminé de personnes. « Il ne faut plus réserver ton
enseignement à qurlqucs-uns » (BRIE~~).  0 Certaines per-
sonnes. V. Certain(s). « Je passe auprès de quelques-uns pour
un mauvais esprit n (BERNANOS).

0 ANT.  Personne.
Q U É M A N D E R  [kem8de].  v.  ( 1 7 1 9 ;  coimander,  1 5 3 9 ;

de l’a. fr. caïmand  « mendiant »,  1393; CI. i.). + 1’J  V. intr.
(Vx). Mendier. + L0 V. tr. (1762). Demander humblement et
avec  i n s i s t a n c e  ( d e  l ’ a r g e n t ,  u n  s e c o u r s ,  u n e  f a v e u r ) .  <( I l
quémanda de son cousin une réconciliation qui ne tui  fut pas
refusée » (1’OULET).

QUÉMANDEUR, EUSE [kemadœR,  ca].  n .  ( 1 7 4 0 ;  d e
quémander). Littir. Personne qui quémande. V. Solliciteur.

Q U ’ E N - D I R A - T - O N  [kZdinatj].  n. m. invar.  ( 1 6 5 0 ;
substantivation de ta auestion  au’en  dira-t-on?). Les D~ODOS
q u i  s e  t i e n n e n t  s u r  le. c o m p t e ’ d e  q q n ;  t’opi&m d’au&
(avec quelques v. et subst. : craindre, avoir peur de, SP moquer
de, etc.). « Elle le.~ lui témoignait presque ouvertement, sans
souci du qu’en-dira-t-on » (Mau~~ss.).

QUENELLE [kanel].  n. f, (1750; ait.  alsac.  kntidel).  Bou-
lette, rouleau de pite à chou ou de mie de main où est incor-
porée une farce de poisson, volaille, gibier, veau, etc. V.
Godiveau.  Quenelles de volailles, de brochet,

QUENOTTE [kanx].  n. f .  ( 1 6 4 2 ;  m o t  n o r m a n d ,  a .  f r .
canne, kenne  « dent; joue »,  frq. ‘kinni « mâchoire n). Fam.
Petite dent d’enfant. Elle  sortait a un petit bout de sa langue
entre ses auenottes  blanches >>  (ZOLA).

QUENoUILLE  [kanuj].  n: f. (& XIII~; quenoi/le,  XI~;
lat.  médiév. conucula,  var.  de colucula,  dimin. du lat. class.
CO~US). + 10 Peti t  blton garni en haut d’une matière textile,
que les femmes filaient en la dévidant au moyen du fuseau
ou du rouet. - Lot. (Vx ou littér.) Tomber en quenouille,
se. disait d’une maison, d’une succession qui tombait entre
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les mains d’une femme. « C’est terrible un homme qui tombe
en quenouille » (MAUROIS), sous la domination d’une femme.
0 Par compar.  « Des citronniers taillés ?n quenouille » (NER-

VAL), de façon à leur donner une forme effilée. + 2O Arbre
fruitier taillé en quenouille. « Les malheureuses quenouilles
en se balançant entrechoquaient leurs poires » (FLAUB.).  0
Tiee Ides roseaux). 4 3O Archéol. Colonne cmi supporte
un-ciel de lit, un dais: + 4O Bot. Maladie cryptogami&e de
certaines graminées (formant des manchons en haut de la
t i g e ) .

QUÉQUETTE [kekcr]. n. J (XX~;  formation enfantine,
var. Quiquette).  Vulg.  et enfant. Verge :d’un tres jeune gar-
ÇO”).

QUÉRABLE  [kenabl(a)].  adj. (1765; .ie  quérir). Dr. Qu’on
doit aller chercher. Créance quérable,  que le créancier doit
aller réclamer au débiteur (opposé à portable).

QUERCITRINE [krnsitnin].  n. JI ( 845; de quercirron).
Techn. Colorant jaune tiré du quercitron.

QUERCITRON [krnsirnj].  n. m.  (1806;  angl., 1784; du
lat. quercus  « chêne », et citron). Écorce jaune du chêne
tinctorial originaire de l’Amérique du Nord; le chêne lui-
même. Aooos.  Chéne ouercitron.

QUERËLLE [kaul]: n. X (1155; lat querelu  (< plainte »,
et spécialt. « plainte en iustice »).  4 1‘ Vx. Procès: plainte
en justice. O-(xlve)  Viei/li.  P&i,  intéréts de qqn dans un
litige. « Ces seigneurs se gardent des r,mcunes  inexpiables...
Les tribus épousent leurs querelles » (TH~RAUD).  + 2O (1538).
Différend passionné, opposition assez vive pour entraîner
un échange d’actes ou de paroles hostiles; cet échange de
violences. V. Altercation, bisbille, chamaillerie, contestation,
débat, démêlé, désaccord (lo),  dispute, dissension. « II valait
mieux ne pas  rendre publique cette petite querelle de famille »
(GREEN). entre membres de la famille. « Il n’v a LUS  de mues
&erelle~ d’idées. Il n’y a que des querelles- de ;erson&~  »
(DuHAM.).  Susciter, réveiller, apaiser, éviter une querelle.
Chercher une querelle à qqn, se comporter envers lui de
manière agressive, le provoquer. - « Le moment n’est pas
mal choisi pour vider cette vieille querelle » (MART.  du G.),
pour y mettre  fin par le combat. - Une mauvaise querelle, une
querelle d’Allemand, faite sans raison valable (Cf. Querelle
d’Allemagne, 1550; à cause des conflits continuels entre les
princes allemands). 0 Lutte d’idées, contestation intellec-
tuelle. « Il se mêlait peu aux querelles thrologiques  du moment )>
(HUGO). La querelle des anciens* et des modernes. Des que-
relles byzantines*. + 30 Conflit plus ou moins violent pou-
vant dégénérer en guerre. « Que lui importent les huguenots,
les papistes et leurs querelles sanglantes? » (GAUTIER). 0 ANT.
Accord.

QUERELLER [kanele]. Y. tr. (1611 ; s intenter un procès,
réclamer »,  xW;  de querelle). + 10 Vieilli. Attaquer (qqn)
par des actes ou des paroles hostiles. Ils « savaient, aux  que-
relles que leur faisait Minaret, auond  il avait été querellé par
sa femme  >>  (ËALz.). 0 Adresser des reproches à (qqn).
V. Gronder. « Nous querellons les malheureux pour nous dis-
penser de les plaindre » (CHAMFORT). + 2O Mod. Pronom.
(Récipr.). Avoir une querelle, une dispute vive. V. Chamailler
(se), disputer (se). « Jamais ils ne se querellaient, étant tous
deux calmes et placides » (MAUPASS.).

QUERELLEUR, EUSE [kanalcen, BZ].  adj. et n.  (1549;
« qui intente un pro& », XIII~; de quereller). Qui aime les
querelles et cherche à les provoquer. V. Batailleur, cbamail-
leur, hargneux. « Un individu sans éducation, violent, querel-
leur, ivrogne » (FRANCE). D’humeur querelleuse. agressive.
- N. Un insupportable querelleur. @ ANT. Conciliant,  doux.

QUÉRIR [kenin].  Y. tr.: conjug. seult. inf. (fin  ~11~;  réfec-
tion de querre,  XI~; lat. quœrere).  Dia/.  ou littér.  Chercher.
« C’est trop haut. Va quérir une échelle » (ZOLA). G I>e fré-
quenter les milieux littéraires et d’y quérir des amitiés » ‘(GIDE)

QUÉRULENCE [kenylds]. n. 5 (xx” ;  du  la t .  querela
« plainte »,  et suff. -ence).  Psychiatr.  Tendance morbide à
rechercher les querelles et à revendiquer des droits imagi-
naires, caractéristique de certaines psychoses. - Dér.  QUÉRU-
LENT. ENTE Ikenvlü.  ütl. adi. et n. (V. Processif).

QtiESTËUR’[k;&&]:  n. m. ‘(déb. XII~~;  ‘lat. qurestor).
4 10 Hist. IOM.  Magistrat d’abord chargé d’assister les
consuls en matitre financière et criminelle. Questeurs urbains,
chargés de la gestion des deniers publics, à Rome. Questeurs
militaires, lieutenants des consuls ou des généraux, aux
armées. Questeurs provinciaux, assistants du gouverneur.
+ Z0 (1799). Membre du bureau d’une assemblée parle-
mentaire, chargé d’ordonner les dépenses, de veiller au main-
tien de la sécurité. V. Questure.

QUESTION [ksstjj].  n. f. (mi l .  XII~; la t .  qustio).  +
l0 Demande qu’on adresse à qqn en vue d’apprendre qqch.
de lui. V. Interrogation. Faire (vieilli), poser* une question
à qon.  V. Questionner. Se tx~ser des questions, s’interroger
surie ou tel probl&me.  « ?a manièrë  de répondre toujours
à une question par une question » (CoLErrE).  - Iron. Cette
question, belle question, quelle question! : question absurde,

0 Spécialt.  Ce qu’un examinateur demande au candidat
qu’il interroge. 0 Dr. const.  Questions écrites, orales (avec ou
sans débat), demandes d’explications adressées par un parle-
mentaire à un ministre (par écrit ou en séance). Le gouverne-
ment a posé la question de confiance, demandé que le vote ter-
minant le débat implique approbation de sa politique. -
Question préalable, par laquelle une assemblée est appelée
à décider si une discussion doit ou ne doit pas avoir lieu.
Question préjudicielle.  + 20 Connaissance incomplète ou
incertaine qui peut donner lieu à discussion; sujet qui
implique des difficultés à résoudre, d’ordre théorique ou
pratique. V. Affaire, matière, point, problème. « La question
si ,dificile et si controversée des rapports entre l’individu et
I’Etat  » (VALÉRY).  Les divers points, les aspects d’une question.
Le reur,  le ntpud(6O)  de la question. Aborder, traiter, examiner,
discuter une auestion.  « Ouestion. non de oure forme. mais de
fond » (MIC#ELET).  « Laquestion  du célibat et du n&riage  x
(CHAMFORT). - Fam. « Moins occupée de la question église »
(HUGO), de l’église, religieuse. - « La question religieuse
importe peu à Balzac x (GIDE). Les questions sociales, écono-
miques. « Ces questions d’intérét  et de partoge  qui tiennent
une si grande place » (Lorr).  - Hist. La question d’Orient,
l’ensemble des problèmes soulevés par l’affaiblissement de
l’empire turc au XIX~  s. 0 Lot. div. Là est la aucstion.  c’est
toute  la question, c’est là le point litigieux la difficulté  &sen-
tielle.  « Les socialistes voteront les cr&ts, ca ne fait pas
question » (MARI. du G.) : ce n’est pas discutable, pas dou-
teux. II n’y a pas de question : c’est sûr (Cf. II n’y a pas de
problème). Ce n’est pas la question : il ne s’agit pas de cela.
« C’étaitpour moi une question de vie ou de mort » (ST-ExuP.),
qui concernait, mettait en jeu ma vie. « Ces questions de
stratégie sont des questions de gros bon sens )>  (ÜIDE),  qui
appartiennent au bon sens, sont de son domaine. Ellipt.
Question de tact, c’est une question de tact. Pop. « Question
de me soigner » (CÉLINE) : pour me soigner. -Il est question
de..., on parle de..., il s’agit de... <(  Ensuite il fut question de
la valeur des terrains » (FLAuB.). Iran. <( Il est bien question
de cela! » (R~U~S.),  il s’agit de tout autre chose. s Il n’est
pas question ici de s’amuser » (CHAMFORT). - (Introduisant
une éventualité qu’on envisage) Il est question de lui cotnme
recteur. Il est question de le nommer directeur. Il n’est pas
question que l’État prenne à sa charge cette dépense, on ne
oeut  envisaeer  sue... Elliot. Pas auestion  (il n’en est oas aues-
iion) : non,~ûr&ent  pas. « -Mois  téléihone à vo& hU&al.
Surtout r>ns.  Pas question x (Cl. CouRcHAY). « La auestion
de chn&er de politique » (AYMÉ).  - EN QUE~&. La
personne, la chose en question, dont il s’agit, qu’on considère.
cc A chaoue oa~e.  c’est touiours  l’homme fout entier aui est cn
question’» (i~i~k),  qui est en cause, qui est discuté.-« Tout~s
les valeurs humaines semblent remises en question )>  (DuHAM.),
soumises à un nouvel examen. + 3O Vx ou hist. Torture
infligée aux accusés ou aux condamnés pour leur arracher
des aveux. « La question ! - On serre SES membres avec des
cordes pour le faire parler » (VIGNY). Infliger la question.
@ AN,‘.  Réponse.

QUESTIONNAIRE [kastjsnm].  n.  m. (1533; de question).
Série de questions méthodiquement posées en vue d’une
enquête; formulaire où elles sont inscrites. « Parker rem-
plissait pour l’état-major de la brigade de longs questionnaires
imprimés » (MAUROIS).

QUESTIONNEMENT [krstizn(a)ma].  n. P?I. (déb. XVIII~;
de questionner). Didact. Le fait de poser un ensemble de
questions; ensemble de questions. Cf. Problématique.

QUESTIONNER [krsrjme]. Y. tr. (XI~~;  de question).
Poser des questions à (qqn), d’une manière suivie. V. Inter-
roger. « On enquête. On le questionne, on le cuisine » (MA~.
du G.). Questionner un candidat. Abs&.  « Il questionnait
pour apprendre » (DKJER.).  0 Pronom. (Récipr.) « Ces gens
affairés, inquiets, s’appelant, se questionnant )>  (MAUPASS.).

QUESTIONNEUR, EUSE [ksstj>nœn,  @z].  n. (1554; de
questionner). Personne qui aime à questionner. Un  ques-
tionneur indiscret. - Adj. « D’un air si peu questionneur x
(PROUST). v. Interrogateur.

QUESTURE [kqrstyn].  n. f .  (1680; lat .  quasfura).  +
l0 Hist. rom. Charge de questeur; durée de sa magistrature.
+ 2O (1799). Services dirigés par les questeurs.

1. QUÊTE [kct]. n. f. (xne; lat. qu<esita,  fém. du p. p. dc
werere « chercher a). 4 1’1 Vx. Action d’aller à la recherche
(de qqn, de qqch.). La quéte du Graal. - Chasse. Actior
de chercher le gibier. 0 Lot. cour. EN QUÊTE DE..., à 1;
recherche de... c LES ouvriers en quéte d’ouvrage  et les pnfrorr
en quéte d’ouvriers » (GIDE). <(  Il se met en quête d’un cabaret >
(DAuD.).  + Z0 (XIV~).  Action de demander et de recueilli
de l’argent pour des cewres  pieuses ou charitables. V. Col
lette.  Faire la quéte  dans une église.

2. QUETE  [krt].  n. f. (1678; forme norm. de chette, a
var. dial. de chute). Mar. Inclinaison vers l’arrière. Ouét,
d’un mât. - Angle’de l’étambot et de la quille. -

QUETER  [kete].  Y. tr. (mil. XII~;  de quête 1). + 10 Chasse
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Chercher (le eibier).  - Absolt.  « On vovait  le chien auêter.
ouis tenir i’&t  » (MAC ORL.~). + 2O  (!XVI~).  Absolt.-Fa&
la quête (1, 2’9.  a Elle quêta. devint dame de charité » (BAL~.).
<<  je quètai  sur les grands boulevards, devant /a porte d’un
foyer franco-belge » (BEAUVOIR). 0 Fig. Demander ou recher-
cher comme un don. une faveur. V. Mendier. solliciter.
« On quètait  son  approbation, on craignait son bl&k  » (MART.
du G.). (< Un regard... qui quêtait en vain l’expl,‘cation  d’un
L’tat  de choses inexplicable )>  (COLETTI:).

QlJl?TElJR,  EUSE [krtœn, oz]. n. (XII~;  de quêter). +
1” Liftér. Personne qui recherche (qqch.) comme une faveur.
Ch quéteur  de G-omplimenfs.  + 2O Cour. Personne chargée de
faire la suête.  La auêteuse  tendait une  aumkière.  une bourse.

QUETSCHE [kwrtj(a)]. n. f.  (Cou&che,  1777; mot alsa-
cien. all.  ZwetwheJ.  Grosse orune  obloneue  de couleur violet
sombre. Tarte aux quetschés.  0 Eau&-vie tirée de ces
prunes. Un petit yerre de quetsche.

1. QUEUE [ka]. n. J (C~C,  tue,  1080; lat. coda, var.  de
cauda)

1. 0 (Animaux). + lu Appendice* plus ou moins long
et poilu qui prolonge la colonne vertébrale de nombreux
mammifères. << L’écureuil Guerriot...  la queue en traîne
retroussée ou relevée en panache s’épanouissant juste au-dessus
de sa tête » (PERGAUD).  « Le petit chien, rasnnt  les murs, la
queue basse >>  (ROMAINS). Fam. La queue en trompette, en
l’air. 0 Lot. Tirer le diable* par la queue. S’en aller la queue
basse, la queue entre les jambes, piteusement apr&s un échec.
Se mordre la queue, tourner en rond. <(  Notre conversation, si
j’ose dire, SE mord /a queue » (CL. MAURIAC). F:lm. Je n’en
ai pas la queue d’un, pas une seule (des choses qu’on cherche,
qu’on voudrait). <(  L’air malpropre avec ses cheveux queue de
vac/v )) (ZOLA), d’un roux un peu jaunâtre. - Chat* (II) à
neufqueues.  0 À LA QUEUE  LE” LE” (1890, altér.  de U la queue
le /eu « à la queue le [du] loup »).  Lot. adv. L un derrière
l’autre (comme étaient censés marcher les loups). <( Ils
cheminent à In queue leu leu, menPs  par des guides >* (DuHAM.).
+ 2O Vulg.  (XVI’). Membre viril. Cf. Quiquette. ) 3O Extré-
mit& post&rieure  allongée du corps de certains artiozoaires
vertébrés ou invertébrés. V. -0ure (Cf. Hétérocerque, homo-
cerque).  (( Comme une vipère dressée sur sa queue » (BARBEY).
La queue du k’zard.  <(  Avec un coup de queue brusque, les
morues  se retournaient » (LOTI). Fig. Queue de poisson*. -
Cuis. Queues de langoustines, d’écrevisses, l’abdomen (qui
est la meilleure partie). + 4O Ensemble desplumes~iucroupion
(d’un oiseau). Queue du coq, du paon. - Lot. « Tu mettrais
plus futilement  un groin de sel sur la queue d’or  moineau »
(BAL~.),  c’est une chose quasi impossible. - Fig. (Techn.)
Assemblage ù queue d’aronde*.  + 5” Lot. Queue de morue,
de pie (Cf. <i-dessous, II, 29. 0 Queue de cheval (Cf. ci-des-
sous, II, 3”). Cf. aussi les camp.  0 (Végétaux; XIII~).  Pédon-
cule qui attache (un fruit) à la branche, la tige:.  Queue de
cerise. - Pétiole de la feuille. 0 Pédoncule (d’une fleur),
surtout lorsqu’il est court et peu rigide. Queue de pâquerette.
0 Tige tenant à certaine partie comestible d’une plante.

Servir des radis owc les queues.
II. Fig. 4 1” Partie terminale, prolongement. Queue de

comète, traînée lumineuse qui suit le corps céleste.  Queue de
la Grande, de la Petite Ourse, les étoiles qui en prolongent le
quadrilatère. Queue de note, trait qui prolonge le corps de
la note. Queue de lettre, hampe, trait d’une lettre qui descend
sous la ligne d’écriture. La queue du p.  0 Purio À QUEUE
(1835),  dont les cordes disposées horizontalement  forment
un prolongement au clavier. Piano demi-queue*, qunrt  de
queue. - La queue d’un avion, la partie postérieure du fuse-
laae qui va en s’amincissant. - La queue d’wze  uoéle.  le
m&he.  + 2O Vx. Traîne. (< Repoussani  leur queue en arrière
avec un petit coup de talon » (GAUTIER). 0 Mod. (Souvent
QUEUE. DE MORUE,  DE PIE)  Basques plongeantes à l’arrière d’un
habit. s< L’huissier en uniforme à queue )>  (Leco~a~e). # Son
habit ovec de spacieux revers,  une longue queue de morue )>
(HUGO). - Cet habit. Mettre sa queue de morue, sa queue de
pie. + 30 Faisceau de cheveux serrés derrière lzr  tête. « La
queue de son chignon x (ZOLA). 0 QUWE  DE CHEY~L  : coiffure
de jeune fille, dans laquelle les cheveux longs et non frisés
sont ramenés haut derrière la tête, d’où ils retombent. +
40 Large pinceau plat. Queue à vernir, d laquer. + 5O (Billard:
vx). Procédé. 0 Mod. Long bâton arrondi, garni d’un
procédé*, et qui sert à pousser les billes. Queue démontable.
Faire fausse queue, toucher la bille à faux.

III. + 1” Derniers rangs, dernières personnes (d’un groupe
en ordre de progression). La téte  et la queue du cortège. -
À la queue. « Je le voyais, les jours de promenade, à la queue
de la colonne » (DAuD.).  Coureur cycliste qui traine  à la
queue du peloton. Fig. Être à la queue, tenir la queue de sa
classe, se dit d’un élève qui est dans les derniers. 3) 2O (1794).
File de personnes qui attendent leur tour. « Devant chaque
boutique... ce sont des queues et des attentes interminables »
(GIDE). « Les cafés étaient toujours pleins; il y avait queue
aux  maisons de jeu » (MICHELET). « Des hornn’es  avec des

musettes faisaient la queue devant le guichet » (SARTRE),
attendaient en prenant leur tour. 0 Attente dans cette file.
Foire une heure de queue. + 3O Arrière d’une file de véhicules
(surtout : de queue, en queue). Les wagons de queue d’un
train. « Vérijïant  si ri telle gare de métro la sortie se trouvait
rn tète ou en queue >>  (QUENEAU). 4 4O Fin. Nous avons eu
la queue de l’orage. <(  Longues  queues  de phrases >>  (HUGO).
Queue de page, fin de texte qui laisse un blanc au bas de la
page. - Produits de queue d’une distillation, obtenus en
dernier. 0 Lot. Commencer par la queue, par la fin. Sans
queue ni téte, qui semble n’avoir ni début ni fin. « Improviser
de vagues choses extravagantes sans queue ni tète » (LOTI).
V. Incohérent.

0 ANT.  Tête. - HOM. Queue (2),  queux (1 et 2).
2. QUEUE [ko]. n. 5 (XIII~;  p.-ê. du précéd.). Ancienn.

Futaille d’un muid et demi. @ HOM. Queue(l), queux (1 et 2).
Q U E U E  D ’ A R O N D E  ou Q U E U E - D ’ A R O N D E .  V .

ARONDE.
QUEUE-DE-COCHON [keidkIJlj].  n.f. (1803; dequeue 1,

et cochon). Techn. Tarière terminée en vrille. 0 Ornement
de ferronnerie en forme de pointe torsadée. Grille ornée de
queues-de-cochon.

Q U E U E  D E  M O R U E  ou Q U E U E - D E - M O R U E .  V .
QUEUE (1, II, 2”).

QUEUE DE PIEouQUEUE-DE-PIE.V.QUEUE(~,II,~~)
QUEUE-DE-RAT [kadna].  n. f. (1752; dequeue  1, et rat).

Techn. Lime ronde et fine terminée en pointe. Des queues-
de-rat.

Q U E U E - D E - R E N A R D  [keadnanan].  n. f.  ( 1 5 3 8 ;  d e
queue 1, et renard). + 10 Variété d’amarante. + 20 (1803).
Techn. Outil taillé à deux biseaux servant à percer. Des
queues-de-renard.

QUEUSOT [kazo].  n. m. (1922; a. i.). Techn. Tube de
verre qui sert à faire le vide dans les ampoules électriques
avant de les souder.

QUEUTER  [kere]. Y. intr.  (1765; de queue). + 10 Billard.
Pousser la bille, la boule en l’accompagnant XI  lieu de la
frapper. + 2” Fan.  V. Louper. Ça a que&!

1. QUEUX [ke].  n. m. (Cous, 1080; lat. coquus  « cuisi-
nier »).  Vx. ou plais. MAITRE  QUEUX : cuisinier. @ HOM.
Queue (1 et 2), queux (2).

2. QUEUX [km]. n.f. (XII~;  lat. COS). Techn. Pierre à aigui-
ser. @ HOM. Queue (1 et 2), queux (1).

QUI [kil. pron.  (842; lat. qui).
1. Pronom relatif des deux nombres, masculin ou féminin,

désignant une personne ou une chose. 0 (Sujet). + 10 (Avec
antécédent exprimé). « Les gens que nous aimons et qui nous
intdressent  » (LARBAUD).  Celui*, ce* qui... Le voilà’  qui...
Moi qui suis, toi qui es, nous qui sommes... « Ce n’est ni toi
ni moi qui l’empêcherons » (BECQUE).  0 (Séparé de son
antécédent) a La catastrophe approchait, qui terminerait
I’antagonisme  » (ZOLA). « Elle est à la cuisine qui fond des
bolles  » (MÉRIMÉE). Il s pensa que tout était bon à ramasser
quipeut servir » (MAUPASS.).  + 2O (Sans antécédent exprimé).
Celui, celle qui, quiconque. « Pénétré de cette vérité que qui
vo lentement vo surement; et enfin que qui trop embrasse
mal étreint » (BAL~.).  « Il méprise qui le craint, il insulte qui
l’aime » (SAND). - Littér. (Introduisant une propos. hypo-
thétique au condit.)  « Qui prévoirait tous les risques, le jeu
perdrait tout intérÊt  » (GIDE) : si qqn... - (( Nous SO~I~ES  arti-
rés par qui nousflatte x (RADIGUET).  « À qui se sert de ses yeux,
tout  devient simple H (COLETTE).  <(  Il était en redingote; comme
qui reviendrait de baptême ou d’enterrement » (GIDE). Lot.
Comme qui dirait : en quelque sorte. <(  Znvitd  comme qui
dirait à titre amical x (ROMAINS). - « C’était à qui des deux
serait le plus tendre » (R. ROLLAND). À qui mieux* mieux.
- (Répété) << Des manchots, et des borgnes, et des lépreux,
quisortant des maisons, qui despetites  rues» (HUGO), les uns...,
les autres... 0 (Neutre) Ce qui. Qui mieux* (III, 3O) est.
Qui pis* est. Qui plus est : en outre. « Voilà qui doit être
dél ic ieux  » (D~~AM.),  qqch. qui . . .  0 (ComplémenO.  +
1” (Compl.  dir.). Celui qui... «Embrasser qui YOUS voudrez »
(Chanson). G Ce? argent vient de qui vous savez pour ce que
YOUS savez  » (HUGO). « Quand l’on nuit sciemment à qui l’on
aime >) (ARAGON). Qui vous S(IYIZ  : la personne (connue)
qu’on ne veut pas nommer. + 2” (Compl. indir. ou circonst.).
V. Lequel. 0 (Antécédent exprimé) « Un capitaine à qui
tous les armateurs voudraient confier des navires » (LOTI).
« Sa mère sur qui Tonsnrd  n’a pas levé la main » (BAL~.).
- Rare (Antécéd. de chose) « Safigure  sur qui tombe la pluie »
(BARBU~~E)  : sur laquelle, sur quoi. 0 (Sans antécédent)
Littér. G On hait devant qui l’on ment » (HUGO).

11. Pronom interrogatif désignant une personne (et, rare-
ment, une chose.) 0 (Znterrog.  dir.).  + l0 (Sujet, attribut).
Qui te l’a dit? Qui sait? (< - C’est moi. - Qui, toi? - Maurice
Levossrur,  votre rrewu  » (ZOLA). « Qui donc décide des orme-
ments? Qui des effectifs? » (ALAIN). - Qui est-ce? quelle
personne est-ce? (< Qui est-ce qui te dit le contraire? » (BEC-
QUE). 0 (Neutre) Littér. Qu’est-ce qui...? « Qui nous vaut  cette
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bonne visite? » (DARD.).  + 20 (Compl.). Qui demander-vous?
De qui parlez-vous? « Et à présent, pourquoi vivre?pour  qui? »
(VIGNY). « A l’autre bout de l’Europe, qui se battait contre
qui? » (ROMAINS). 0 (Interrog.  indir.).  Dis-moi qui tu hantes,
qui tu fréquentes, et je te dirai qui tu es. « Il ne snvait  à qui
donner raison » (FRANCE). N’imporfe qui. V. Importer.
8 (En corrél.  avec que, pour marquer une concession
indéterminée). Qui que tu sois, que tu sois tel ou tel. Qui que
ce soit, n’importe sui.

QUiA  (A) [akqiia]. IOC. adv. (1460; lat. quia <(  parce que »,
introduisant en lat. scolast. une explication insuffisante).
Vieilli. Mettre, réduire qqn à quio,  le mettre dans l’impossi-
bilité de répondre.

QUICHE [kil]. n.x (1810; adapt.  alsac. Küchen « gâteau »,
ail.  Kuchen). Sorte de tarte de pâte brisée, garnie d’une pré-
paration à base de crème et d’œufs, et contenant des petits
morceaux de lard et de jambon. Quiche lorraine.

QUICHUA  [kiJqa]. n. m. (Quichou,  1765; mot indigène).
Langue parlée sur les hauts plateaux du Pérou et de la Bolivie,
qui a été la langue officielle des Incas.

QUICONQUE [kikjk].  pron.  rel. et indéx  (XI~~;  de qui...
qu’onques  « qui... jamais )+  plus tard rapproché du lat. qui-
cumque). + 10 Relatif (Su].% de la relative, sujet ou compl.
de la orincioale).  Toute oersonne  oui...: aui sue ce soit oui.
cc QuiConque  n’a  pas de- tempéra&t  pe&o&el  n’a pns’de
talent » (HUYSMANS).  « Pour quiconque a l’habitude de la
prière, la réj?exion  n’est trop souvent-qu’un alibi p>  (BERNA-
NOS). + 20 (Indéfini). N’importe qui, personne. <( Jv suis
aussi sensible que quiconque à la force de son argumentaiion  »
(MA~.  du G.). « Sans en foire port à quiconque )) (Jawms).

QUIDAM [kqidam]. n. m. (XIV~;  mot lat. « un certain,
qqn »). Plaisont.  Un certain individu (qu’on ne peu1 ou qu’on
ne veut pas désigner avec  plus de précision). « Ainsi, vous
êtes dans un jardin public, je suppose; un quidam se p?+senfe...  »
(FLAuB.).  - Vieilli. « DES quidoms  de toute espèce >:,  (Rouss.).

QUIDDITÉ  [kqi(d)dite].  n. f. (XIV~;  lat. scolast. quio’ditas,
de quid <(  quoi »). Philo. L’essence d’une chose (en tant
qu’exprimée dans sa définition).

QUIET, QUIÈTE [kit. kjtf].  adj .  (XIII~;  lat .  quletus).
Vx. Paisible, tranquille. « Il referma In porte de l’air le olus
quiet » (GIDE).  0 Am. Inquiet.

QUIÉTISME Ikuiierism(a1.  kietismcall.  n. m. (1685: lat.
ecciés. quiefismus,m  1&2; de &es,.quieti; <;-repos,  qiiétube  »).
Hist. relig.  Doctrine mystique de Molinos (molinosisme)
qui fa& consister la perfëction  chr&ienne  dans un état
continuel de quiétude et d’union avec Dieu, où l’âme devient
indifférente aux ceuvres et même à son propre salut. La que-
relle du quiétisme, à la fin du XVII’  s.

QUIÉTISTE  [kqijetisr(a).  kjerist(a)].  n.  (v. 1670-80; de
quiétisme). Partisan du quiétisme. Mme Guyon fut une quié-
tiste. Adj. Les théories quiétistes.

QUIÉTUDE [kqijetyd,  cour. kjetyd].  n. f, (1482; lat.
ecclés. quietudo).  + l0 Théoi.  Paix mystique de l’âme. Oraison
de quiétude. 0 Philo. Tranquillité d’âme du sage. V. Ata-
raxie. + 20 Littér. « La &iétude  de I’appnrtemenf  bourgeois »
(TAINE), le calme et le confort. Cour. En toute quiétude, en
toute tranquillité. @ AN+.  Agitation, inquiétude.

QUIGNON [kipj].  n. M. (XIV~;  altér. de coignon,  de coin).
Fam. Gros morceau, coin (de pain, surtout de gros pain).
« Un solide quignon de pain )) (R. ROLLANI)). Un vieux quignon.

1. QUILLE [kij].  n. f. (fin XIII~;  a. haut ail.  kegii, all.
mod. Kegel).  + l0 Chacun des morceaux de bois longs et
ronds qu’on dispose à une certaine distance pour les renver-
ser avec une boule lancée à la main. Un jeu de quilla.  V.
Bowling (anglicisme). « Onferait  une partie de quilles » (ZOLA).
- Lot. fan. Comme un chien* dans un jeu de quilles. +
20 Fam.  Jambe. a Ce colosse allait SUI ses deux longues quilles
d’un pas grave » (BAL~.).  + 3O Bouteille mince et allongde.
<(  Les longues quilles de vin du Rhin » (GAUTIER). 0 Béquille
d’une voiture à deux roues.

2. QUILLE [kij].  n. f. (1382; a. norrois kilir, plu.  de
kjollr;  Cf. angl. keel). Pièce axiale située à la partie inférieure
d’un navire et sur laquelle repose l’ensemble de la charpente
de la carène. V. Carlineue. étambot. étrave. a Le vent aait
sur la voile...; la quille &si:îte  » (AL&).  La quille en l’ai;  :
renversée (d’une embarcation).

3. QUILLE [kij]. n. f. (1936; o. i.; p.-ê. de quille [l]
« jambe >)  ; Cf. Jouer des quilles <( fuir »). Arg. milit. Libéra-
tion de la classe, fin du service. V. Classe. « On signern  la
paix dans un mois, et à nous la quille » (DUTOURD). - Arg.
Sortie de prison.

QUILLEUR,  ELISE [kijœn.  ~1. n. (mil. XX~;  de quille 1).
Canada. Personne qui joue aux quilles.

QUILLIER [kije].  n. m. (1370; de quille 1). Vx. Espace
où l’on dispose les quilles. 0 Techn.  Ensemble des neuf
quilles d’un jeu.

QUILLON [kijj].  n. M.  (1570; de quille 1). Techn. Chacune
des deux branches de la croix dans la garde d’une épée ou
d’une baionnette.  0 Petite tige situ&  près de l’embauchoir
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d’un fusil de guerre et qui permet de former les faisceaux.
QUINAIRE [kinsn]. ndj.  et n. m. (1546; lat. quinarius).

Rare (Didact.). + 10 Adj. Exactement divisible par cinq.
Nombre quinoire.  - Numération quinaire,  qui prend pour
base le nombre cinq. + 20 N. m. Monnaie romaine qui
valait cinq as.

QUINAUD,  AUDE [kino,  od]. adj.  (1532; a i.). Vieilli.
Confus, penaud. « Si l’on manque son coup, on est désarmé
et l’on reste quinaud  » (GAUTIER).

QUINCAILLERIE [kBkajni].  n. J (1268; de l’a. fr. quin-
caille, var. clincaille, même rad. que clinquant). + 10 Ensemble
des ustensiles, appareils, produits semi-finis en métal (fer,
fer-blanc, cuwre, zinc, etc.). V. Ferblanterie. Quincaillerie
d’outillage, de bâtiment, d’ameublement, de ménage. +
2O Industrie ou commerce de ces objets. 0 Magasin où on
les vend. + 3” Fam.  Bijoux faux ou de mauvais goût. Qu’est-ce
que c’est que toute cette quincaillerie!

QUINCAILLIER, IÈRE [kZkaje,  VER].  n. (1442; de quin-
caillerie). Personne qui vend de la quincaillerie,

QUINCONCE [klkjs].  n. m. (En ordre quinconce, 1534;
lat. quincunr,  -uncis).  + 10 EN “UINCONCE  : se dit d’objets
disposés par groupes de cinq dont quatre aux quatre angles
d’un carré et le cinquième au centre. « Cette plantation régu-
lière, qui s’étend en quinconce sur un espace de plusieurs
lieues » (NERVAL). 4 2O Plantation d’arbres ainsi disoosés:
promenade dont ‘le; arbres ainsi plantés forment des-allées
régulières. La place des Quinconces de Bordeaux.

QUINDÉCIMVIR  [kqZdesimvin].  n. m. (1762; lat. quin-
decimviri « les quinze hommes n). Hist. rom.  Chacun des
magistrats (quinze à l’origine) préposés à la garde des livres
sibyllins et à l’organisation de certains sacrifices ou jeux
(On trouve aussi QUINDÉCEMVIR  [kqidesrmvir]).

QUINE  [kin]. n. m. (Quines,  plu., 1155; lat. quinas,  accus.
fém. plur. de quini  « cinq chacun »).  Vx. Dans les anciennes
loteries, Cinq numéros pris et sortis ensemble. Fig. « Qu’esf-ce
que Waterloo?... Un quine.  Quine  gagné par  l’Europe, payé
par la France >>  (HUGO).

QUINÉ,  ÉE [kine]. adj. (1803; du lat. quini.  V. Quine).
Bot.  Disposé cinq par cinq. Feuilles quinées.

QUININE [kinin]. n. f. (1820; de quina,  var. abrégée de
quinquina). Chim. Alcaloïde extrait  de l’écorce de quinquina,
cristallisant en fines aiguilles de goût amer, peu solubles
dans l’eau. - Cour. Sulfate de quinine, remède spécifique
du paludisme. Cachets, suppositoires de quinine.

Q U I N O A  [kinx]. n. m .  (1845; m o t  quichua).  R a r e .
Céréale du Chili et du Pérou (Chénopodiacées),  ressemblant
au sarrasin.

QUINOLÉINE [kin>lein]. n. x (1844; rad. de quinine! et
élément olé[o]-. V. Oléine). Chim.  Composé basique heté-
rocyclique à odeur aromatique, extrait des goudrons de
houille et de certains alcaloïdes des quinquinas.

QUlNQU(A)-.  Élément du lat. quinque  x cinq ».
QUINQUAGÉNAIRE [k(q)Ek(w)aJencn]. adj. et n.  (XVI~;

lat. quinquagenarius).  Âgé de cinquante à soixante ans. 0
N. Un, une quinquagénaire.

QUINQUAGÉSIME [kqÉkw.wezim]. n. /Y (1372; lat .
ecclés. quinquagensima,  fém. de quinquagesimus  <( cinquan-
tième »).  Liturp.  Dimanche orécédant  le mernier  dimanche de
carême’(qui  tombe  envi& cinquante jours  avant Pâques).
La Quinouagésime  ou (plus cour.) Le dimanche de Quinquogé-
sime.

QUINQUENNAL, ALE,  AUX [kqZkqe(rn)nal,  o; cour.
kike(rn)nal,  01. adj. (1541 ; lat. quinquennalis).  + l0 Qui a
lieu tous les cinq ans. Élection quinquennale. * Z0 (1740).
Qui dure, qui s’étale sur cinq ans. Plan quinquennal (spéciolt.
plan général de l’économie soviétique de 1928 à 1959).
Assolement quinquennal.

QUINQUENNAT [kqEkqe(rn)na: cour. kZke(sn)na].  n. m.
(mil. XX~; de quinquennal). Durée d’un plan quinquennal. -
Durée de cinq ans.

QUINQUET [kËka].  n.  m. (1785; du nom de Quinquet,
qui perfectionna la lampe inventée par le physicien Argand).
+ l” Ancienne lampe à double courant d’air, et à réservoir
supérieur. « Allumeurs  de quinquets qui voudraient être
(ICIYUIS  » (Muss.). 4 2O Poe. (1808).  ail (surtout  avec
ouvrir, fer&r).  AI&e  tes qu&qu&s  : ouvre les yeux. « Fer-
mez les quinquets, taisez votre bec » (ZOLA).

QUINQUINA [kEkina]. n. m. (1661; kinakinn,  1653; esp.
quinnquina,  mot quichua).  + l0 Nom collectif d’un grand
nombre d’écorces amères, aux propriétés toniques et fébri-
fuges, fournies par diverses espèces d’arbustes du genre
cinchona.  a Le médecin prescrivit une infusion de quinquina »
(HUGO). Vin de quinquina (vx). 0 Cour. Vin apéritif et
tonique contenant une certaine proportion de quinquina.
+ Z0 (XV~II~).  Arbre tropical (Rubiacées), scientifiquement
appelé cinchona,  dont l’écorce fournit la quinine et la cin-
chonine.

QUINT-.  Élément, du lat. quintus  « cinquième ».
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QUINTAINE  [k:tEn].  n. x (XII~;  l a t .  quinfana  [via]
cinqui&me  [rue] » du camp romain, où ét;iit  ménagé un

space libre pour cet exercice). Ancienn.  (Jusqu’au xvw s.).
oteau contre lequel le cavalier s’exerçait à frapper  avec la
mce ou à jeter des traits; mannequin mobile attaché à ce
oteau et servant de cible, qL i assenait un coup chaque fois
u’on le manauait.

QUINTUPLÉS, ÉES [k?typle].  n. pl. (1934; de quintu-
pler). Les cinq enfants nés d’une même grossesse. « II n’est
personne qui n’ait entendu parler des « quintuplées » du Canada,
les petites Dionne  v (J. ROSTAND). (On dit aussi QUINTUPLETS,
ETTES  [kltypla, ct]).

QUINZAINE [kEzrn]. n.f. (finxw;  de quinze). + 10 Nom-
bre de quinze ou environ. s( Le comité de grève, une quinzaine
#ouvriers... » (ARAGON). + 2O Absolt. Espace de quinze
iours.  cc Un ofirier  lui avait m-omis de le faire embarauer
dons  la quinza&e  » (LOTI). Pro&s remis à quirkine.  La grande
quinzaine des prix littéraires (les quinze premiers jours de
décembre). 0 Espace de deux semaines de travail payé;
salaire de deux semaines.

QUINTAL; AUX [kiral, 01. n. nz.  (xrrre. lat. médiév.
uintale,  de l’arabe qintûr  <( poids de cent )),  d’o. gréco-lat.).

1“ ?‘x. Poids de cent livres. - MO~.  (Canada, ;~pr. 1760).
‘oids de 112 livres*. + 2O Med. Masse de cent kilogrammes
‘u de 220,46 livres. (symb. 9).  Rendement de 20 quintaux de
lé à l’hectare.

1. QUINTE [kZt]. n. f. (1372; substantivation  au fém.
e l’a. fr. quinf  « cinquième x, 1080; lat. quintus).  + l” Mus.
Cinquième degré de la gamme diatonique. Imervalle  de
uinte,  ou ellipt. Quinte, intervalle de cinq degrés (ex. :
o-SO~I.  Quinte juste, intervalle de trois sons et un demi-ton
iatoniques.  Q&te  .augmenta’e,  de trois tons,  UP demi-ton
latonique  et un demi-ton rhromatique.  Quinte diminuée,
le deux tons et deux demi-tons diatoniaues.  4 2” (1654).
luite  ade cinq cartes de même couleur. A;oir,  &von&r  une
suinte  au piquet. Quinte jlush,‘.  + 30 (1690). Escr.  Cinquième
:arde, un des engagements DU parades en ligne Faute et en
ledans.

2. QUINTE [kit]. n. f. (1560; o. i.; rattaché ;iquinte[3]
le  toux:l.  Vx. Caprice; brusque accès de mauvaise humeur
V. Quinteux).

3. QUINTE [kit]. n. f. ( 644; de quinte 1 <<  toux  XYB-
iant toutes les cina heures »l.  Accès de toux. est  soécialt.
\ccès da toux caraciéristiquc  & la coqueluche. ;< Ce ht une
luiote  terrible qui lui déchirait la gorge » (MAIJPASS.).  -
&iinte de toux.

QUINTEFEUILLE [kttfa:j].  n.  (XIII~;  lat. quirrquefolium,
avec  infl. de quint[e]  « cinquième » en a. fr.). A: f: Potentille
ampame  (plante). 0 Blas.  Pièce héraldique figurant une
leur fi cinq pétales. 0 N. m. Archéok  Rosace formée de
:inq lobes.

QUINTESSENCE [kiresas].  n.f. (Quinte e.wmce  v. 1265;
at. scolast. quinta  essentio,  trxd. gr. pemptê ousbz  « cinquième
ssence »). + 10 Philo. anc. Cinquième élément (l’éther)
liouté  aux ouatre.  éléments d’Emoédocle.  0 418-h.  Oualité
&re, princi&  essentiel d’une substance (& partic&er les
alcools  obtenus nar distillations répétées). Abstracteur*  de
p&?tessence.  4 in Vieilli. Extrait ie plus concentré d’une
;ubsta.nce (dont il contient les propriétés caracléristiques).
0 Fig. et mod. (XVI~)  Ce en (quoi se résument l’esxntiel  et le
)~US heur  de qqch. V. Meilleur (le), principal (le). e La panto-
nime  est l’épuration de lu comédie: t’en est lu qumtessence  »
,BAUDEL.).

QUINTESSENCIÉ, IÉE [kW.vïsje].  adj. (1611; de
+ntcsscncier). Littlr. Raffiné et subtil à l’excès. V. Alam-
Gaué.  sor>histiaué.  « Banal. (oui...  Et tout outre livre. à cBté.
&it aukitôt  squintessencik,  recherrhl, précieux x (GIDE).

QUIINTESSENCIER  [k’&:es&je].  v. fr. (1584; de quin-
fessence).  Littér. Porter au olus haut ooint  de oureté.  de
jubtilitk(surtout aupass.). (s Fout  ce système d’um&  quintes-
rencié  par M”a de Scudéry  1. (CHATEAUB.).

QUINTETTE [k(q)Érrt]. n.  m. (1839; mot  il.  quinfetto,
1826. dimin.  de auinto  « cinauièmc: »). 4 l” (Euvre de
musi&e  d’ensemble, écrite pour cinq i&&nents  ou cinq
voix concertantes. Quintette  ù corder, pour del~x violons,
deux altos et un violoncelle (ou deux violons, un alto et deux
violoncelles). Quintette (pou.* instruments) à vent, pour flûte,
hautbois, clarinette, cor el basson. Quifltette  wcal,  pour
cinq voix. + 20 (v.  1935; aogl. Cf. Quartette). Orchestre de
jazz composé de cinq musiciens.

QLIINTEUX,  EUSE [kita, oz]. a<& (1542; de quinte 2).
Viei/l;. Qui est d’humeur fantasque, se fiche facilement.
V. Capricieux. s Les femme.: ont besoin d’être qr’intcuscs,
elles ,ne sauraient avoir I’égGlité  d’humeur que nous donne la
force du carnctère  » (BAL~.).  ,3 Cheval quinteux  : rétif.

QUINTIDI  [k(q)Ztidi].  n. m. (1793; du lat. quintus  « cin-
quième », et dies « jour »).  Hist. Cinquième jour de la décade,
dans le calendrier républicain.

QUINTILLION [k(q)Étiljj],  n. nz.  (1877; du rad. lat.
#ntus  « cinquième », et de la finale de million). Vx. Mille
~uatrillions. 0 Mod. (1948) Un million de quatri lions (lOao).

QUINTO  [kqÉto].  adv. (1845; mot lat.). Rare. Qnquiè-
nement (dans une énumération commençant par primo).

QUINTUPLE [kZtypl(a)].  adj. (1484; lat. quintupla).
) 10 Cinq fois plus grand. Somme quintuple d’une  autre. -
5ubsi.  Payer le quintuple. 1 20 Constitué de cinq éléments
le nature à peu près semblable.  « Cette main... +tendit  toute
:rana’e  sur elle  /Ü menace de sa quintuple pince de choir mus-
~ultwe  » (PERGAUD).

QUINTUPLER [k?typlc].  Y .  (1789; de quintuple). +
10 V. tr. Rendre quintuple. a Nous allons prochainement quin-
uple,,  le capital » (MAuRoI:;).  + 2” V. intr.  Devenir quintu-
)le. Les prix ont quintuplt!.

QUINZE [kEz].  adj. numér.  et n.  m. invar.  (1080; lat.
quindecim).

1. 4 10 (Cardinal). Quatorze plus un, trois fois cinq (15).
Le rugby se joue à quinze ou treize joueurs. Quinze minutes.
V. Quart (d’heure). Quinze cents francs (ou mille cinq cents).
Quinze cent mille francs (un million cinq cent mille). Soixante-
quinze, quatre-vingt-quinze mille francs. 0 Spécialt. Quinze
.iours,  deux semaines. V. Quinzaine. «En quinze jours elle a su
damer » (MART.  du G.). Fam. « J’ai changé tous les quinze
jours d’opinion » (GONCOURT), très souvent. On se reverra
dans quinze jours. - « Je déjeune de demain en quinze... chez
Leroy-Beaulieu...  » (PRO~S~),  deux semaines après le jour
que sera demain. Lundi en quinze. + 2” (Ordinal). Quinzi&me.
Page quinze. Louis quinze (Louis XV). - Ellipt. Le Quinze-
Août.

II. N. m. 4 10 Le nombre. le numéro ainsi désiené.
Quinze et cinq font vingt. Le &inre  a gagné. + 20 Sport.
Équipe de quinze joueurs, au rugby*. Les internationaux du
quinze de France.

QUINZIÈME [Mzirm].  a d j .  (XIV~; quinzime,  XII~; de
quinze). + l” Ordinal de quinze. Le quinzième siècle. V.
Quattroceoto.  Il a été quinzième en composition. Subst.  Le
quinzième de la classe. + 20 Qui est contenu quinze fois
dans le tout. La quinzième partie. Subst. Un quinzième du
capital (1115).

QUINZIÈMEMENT [kZzjrmma]. adv. (1797; de quin-
zième). En quinzième lieu.

QUIPO  [kipo] ou QUIPOU  [kipu],  QUIPU  [kipy]. n. m.
(1714; mot quichua  « noeud  »).  Hist. Chez les Incas (qui igno-
raient l’écriture), Faisceau de cordelettes dont les couleurs,
les combinaisons et les nœuds  étaient dotés de significations
conventionnelles précises.

QUIPROQUO [kipn>ko]. n. m. (1566; quidproquo, 1452;
IOC. du lat. médiév. « quelque chose pour quelque chose »!
désignant spécialt.  une erreur en pharmacie). Méprise qui
fait qu’on prend une personne ou une chose pour une autre ;
situation qui en résulte. V. Malentendu. « II y a les quiproquo
(sic) d’amour, I~.T  quiproquo’d’amitié,  les quiproquo de poli-
tique... )) (DIDER.).  Le quiproquo est « une situation quiprésente
en même temps deux sens différents, celui que ies acteurs
lui prêtent, celui que le public lui donne » (BERGSON). Des
quiproquos.

QUIRITE  [kqinit].  n.  m. (1674; lat. quiris,  -itis).  H&t. rom.
Appellation, en certains cas, du citoyen dans sa vie de civil.

QUISCALE  [kqiskal]. n. m. (1808; lat. ZOO~.  quiscalus;
probabl. mot d’une langue indienne). Grand passereau
d’Amérique centrale, au plumage noir et brillant.

QUITTANCE [kit%].  n.f. (XII~;  de quitter « tenir quitte »).
Écrit par lequel un créancier reconnaît que le débiteur a
acauitté sa dette: titre aui comoorte  libération. recu ou
décharge. V. Acquit, récépksé.  G Lé notaire nchevaii  de dresser
les quittances )> (BAL~.).  Quittance de loyer. - Lot. (Vieilli)
Donner quittance de qqch. à qqn, l’en déclarer quitte.

QUITTANCER  [kitose].  Y. tr. (1396; de quittance). Dr.,
Compr.  Donner quittance de (un mémoire, un contrat,
etc.).

QUITTE [kit]. adj. (1080; lat. médiév. quitus,  class. quietus
« tranquille x).  + 1” (Surtout avec 15 Y. être). Libéré d’une
obligation juridique, d’une dette. Etre quitte envers qqn.
Nous sommes quittes. 0 Dr. Exonéré. Quitte de tous  droits
et taxes. + 2O (Avec quelques verbes : tenir, considérer,
estimer, etc.). Libéré d’une obligation morale (par l’accom-
plissement de ce qu’on doit). S’estimer quitte envers  qqn,
EIIVBIS  la patrie. « Je ne vous  tiendrai pas quitte » (GIDE),
je ne vous considérerai pas comme quitte. Y. Dispenser.
+ 30 ÊTRE QUITTE (DE) : débarrassé (d’une situation désa-
gréable, d’obligations pénibles). « J’ai évité les fatigues de la
vie sédentnire,  un métier, une maison à conduire... Voilà  ce
dont je suis quitte » (GOBINEAU).  J’en suis quitte à bon compte,
je m’en tire à bon compte. - Lot. En être quitte pour la peur.
« Le vicaire en fut quitte pour la peur » (DIDER.),  s’en tira en
n’ayant à supporter d’autre inconvénient que la peur. « II
en a été quitte pour un avertissement » (CAMUS). 0 QUITTE
À... (suivi de l’inf.), proprem.  qui s’en tirera sans autre
inconvénient que de..., et par ext. Qui court, accepte le
risque de. <(  Rester jusqu’au bout avec les amis, quittes à
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CICYEI fous  ensemble 1) (ZOLA). - Invar.  (en IOC. adv.). Au
risque de, en admettant la possibilité de. « Commençons
toujours par en rire, quitte  à en pleurer quand il sera temps  »
(MUX). « Tour le monde rit de quelqu’un dont on voit se
moquer, quitte  à le vPnPrer dix ans plus lard » (PROUST). V.
Sauf (sauf à). + 40 Lot. Jouer (à) quitte  ou double, une nou-
velle partie dont le résultat sera d’annuler ou de doubler
les gains et les nertes. Fie. Jouer le tout tlour  le tout. risquer
un grand coup: - Subst. Lin quitte ou double, un jeu ot  le
concurrent peut, en acce,Xa”t de se soumettre à I'éQ"eUVe de
la question suivante, perdre ou doubler le gain d&ja  acquis.
@ ANT.  Débiteur, obligé.

OUITTER  Ikirel. Y. fr. (XII~:  lat. médiév. ouitare.  de
qui&.  V. Qui&).  .

.
1. Vx. + l0 Libérer (qqn) d’une obligation, tenir quitte.

+ 2O Vx (xv’). Laisser, céder à qqn. « Ef je ferai bien mieux
de lui quiffer  la place » (MOL.).

II. (XVI~).  + l” Vieilli. Renoncer à (qqch.). « Quitrez  le long
esooir  ef les vostes ornsées » ILA FONT.). 0 Mod. Abandonner
(&e activité, un &nre de Cie). « Il &ikait  son dur métier,
devenaif  patron  » (ZOLA). (( Ilfit  V<~U  de quitter  le monde ef se
retira à In Trappe » (NERVAL). - Lot. Quitter la partie :
abandonner. Ne quittez pas l’écoute (3Y : continuez à écouter
(radio). Ne quittez pas! (ÜU  téléphone). + 2” Laisser (qqn)
en s’éloignant, en prenant congé. Allons, il faut que je vous
quitte.  (< Une dame de compagnie, qui ne la quitte jamais »
(DAuD.).  + 3O Laisser (qqn) pour très longtemps ou pour
toujours, rompre avec (qqn). (< Il ne m’a pas... vraimenf
quittée,  au sens où on l’entend en amour... la rupfure;  l’abandon
déJ%irif  » (ROMAINS). - Pronom. (Récipr.) Se séparer. Ils
viennent de se quifter.  0 (Sujef  de cho.se)  Cesser d’habiter,
d’affecter (qqn). « Comme le sommeil quiffe  le somnambule... »
(Co~err~).  « Cette pensée ne le quittair  pas, c’était une obses-
sion » (DAuD.).  + 4O Laisser (un lieu) en s’éloignant, cesser
d’y être. V. Aller (s’en), partir. « Cette ville... je ne pus la
quitter  sans me sentir arracher l’âme » (STENDHAL). Quiffer
son pays. V. Émigrer, expatrier (s’).  « II faut que tu quittes  ton
appnrfemcnf  » (CHARDONNE).  V. Déménager. 0 Sortir de...
G Quirtonr  son bureau, il descend dans la rue » (GIDE). Le
médecin lui interdit de quiffer  la chambre. - La voiture a
dérapé et quiflé  la route. « Ne dansant qu’avec la pointe  de
ses pieds, qui ne quittaient pas le sol » (MART.  du G.). +
50 Cesser de tenir. « La main de M”‘  Alberfe quitfa  la
mienne » (BARBEY).  V. Lacher.  0 Par ext. « Ne auittant  oos
des yeux l’objet de’sa convoifise  » (BAUD~),  gardant les yéux
tînés sur... + 6” Enlever (ce que l’on porte sur soi). V. Oter.
« Tout ù coup, Athman... quitte  son burnous... et fait la roue  »
(GIDE). « II ne quittait plus ses gants  » (D~~AM.).  - Quitter
le deuil.

@ ANT.  Garder, tenir. Continuer. Fréquenter.
QUITUS  [k(q)itysl.  n. m. (1421; mot du lat. médiév. V.

Quitte). Dr. Acte par lequel le responsable de la gestion d’une
affaire est reconnu s’en être acquitté de manière à être
déchargé de toute responsabilité. V. Décharge. Donner quifus
à un géranf,  à un compfable.

Q U I - V I V E ?  [kiviv].  toc. inferj.  e t  n. m. invar.  ( 1 4 1 9 ;
probabl. de la IOC. homme qui vive << qui nue ce soit. auel-
GuYtn  », XIe; Cf. II n’y a &e qui vi”;,  il-n’y a pers&&).
+ l0 Inferj. Cri par lequel une sentinelle, une pàtrouille
interroge en entendant ou en voyant qqch. de suspect.
Halre-là,  qui-vive? 0 N. m. invar.  « De nombreux qui-vive
retentirent » (BAL~.).  4 2’3  Lot. adv. (XVW).  SUR LE QUI-VIVE,
sur ses gardes et comme dans l’attente d’une attaoue.  << Nous
étions toujours  sur le qui-vive et prêts à nous c&er dans les
taillis à la première alerte  » (LARnAuD).

QUOC-NGU [k>kngy]. n. m. (1945; mots vietnamiens
« lamzue nationale n).  Didact. Translittération  du vietnamien
en &ctères  latins.

QUOI [kwa]. pron.  rel. et interrog.  (XW; quei, 1080;
lat. quid).

1. Relatif (Désignant une chose). 0 (Dans une relative
à un mode personnel). + l0 (Avec un antécédent). << Les
iouvoiemenfs  sournois à quoi cette  fausse situation l’obligeaif »
(GIDE), auxquels... « Il n’était pas de sacrifice à quoi tu
n’aurais consenti... » (MAURIAC). « Ce pour quoi l’on a éfé
créé » (RENAN). <( Voilà donc à quoi me serf la médecine »
(DuHAM.),  à quel usage. + 20 (Se rapportant à l’idée précé-
demment exprimée). Équivalent de cela. « Il fallut d’abord
payer cette  amende; après quoi il fut permis à Zadig de plaider »
(VOLT.). « Obligées de travailler benuroup,  sans quoi elles
manqueraienf  de touf » (MONTESQ.).  V. Autrement, sinon.
Faute de quoi, moyennant quoi. Sur quoi. V. Là-dessus.
Comme*  quoi. 0 (Dans une relative à I’inf.). « Les autres...
ne trouvant rien à quoi s’accrocher... » (GENEVOIX),  à quoi
ils pussent s’accrocher. <(  Elle... trouvait mille sujefs  sur quoi
interroger son beau-père » (MAURIAC). De quoi..., qqch. qui
fournit un moyen ou une raison de... (< Il fallait bien qu’elle
gardif  de quoi vivre » (MAURIAC). « VOUS CIVET  de quoi vous
amuser » (PROUST). « Voici de quoi souperpour  trois » (HUGO).

II n’y apas  de quoi rire*,  pas de quoi foueffer  un chat*. Ellipt.
« Je vous  remercie beaucoup. - Il n’y a pas de quoi ».  Fam.
II a de quoi, de la fortune.

I I .  Intrrrognfif  (Désignant une chose).  0 (Interrog.
indir.). t( Mni.s sait-on iamais  à quoi révent  les jeunes filles ? »
(DA~L.).  « Je ne sai~I>/us  que dire, je ne sais quoi penser »
(M&RT.  du G.). (( Je saurai à quoi m’en tenir » (STENDHAL).
Ellipt. N’iruporte  quoi. V. Importer (3”). 0 (Interrog. dir.).
Quoi faire? À quoi pense;-vous?  <( De quoi demain sera-t-il
fait? )>  (HUGO). Ellipt. À quoi bon? Quoi de neuf? « Quoi de
plus fatiganr  que cette manie )>  (GIDE). 8 (Emplois ellipt.).
+ lu (Pour demander un complément d’information).
a - Qu’esf-ce  lù? lui dit-il.  - Rien. - Quoi rien? - Peu de
chose » (LA FONT.). (( - Louise? Mm”  Roland enlr’ouvrif  la
porte ef répondit : - Quoi? mon ami » (MAUPASS.).  « - Bah !
ce n’est  pas la première fois. - Que quoi? - Que je suis en
retard » (R. ROLLAND). - Pop. De quoi? expression de
menace, de défi. s - Tu ferais mieux de dormir à cette heure-ci.
- De quoi? » (NERVAL.). - (Répété) De quoi de quoi? - Ou
quoi? ou non? ou est-ce autre chose? C’est  un naif  ou quoi?
+ 2O (Empbyé comme interj.). V. Comment. « Quoi! passés
DOW  iamnis?  auoi! fouf  enfiers  oerdus?  » (LAMA~.).  - Fam.
?Ach&ant un; explication, un; énumération) (< -‘Je sers au
régiment é&anger.  - Au r6giment?...  - À la Légion, quoi! »
(BERNANOS). (< Tout ce qu’ils possédaient... leurs  champs, les
arbres et méme les vaches, un chien avec sa chaine,  fout, quoi »
(CÉLINE). @ QUOI eue : IOC. concessive. Quoi qu’il arrive,
qqch. qu’il arrive. Quoi qu’il en soit, en tout état de cause, de
toute façon. « Quoi que  je dise ou fasse » (GIDE). Quoi qu’il
en ait, malgré* qu’il en ait. - Quoi que ce soir (nominal
indéfini d’indétermination absolue), qqch. de quelque
nature que ce soit. V. Importer (n’importe quoi), rien. « Si
je me mettais dans le cas de cacher quoi que ce soit de relatif
à mon argent » (STENDHAL). « Je ne parvins plus à faire quoi
aue  ce fûr  de mon wosramme  >>  (D~AM.).

@ HOM.  coi. - -
QUOIQUE [kwak(a)].  conj.  (XII~;  de quoi, et que).
1. Introduisant une proposition circonstancielle d’oppo-

sition on de concession (suivi normalement du subi.). V.
Bien (que), encore (que). x Quoique je veuille vous  parler
de la province » (STENDHAL). 0 (Avec ellipse du verbe) « Il
était, quoique riche, à la justice enclin » (Hum).  « Ma mère
s’émerveillait qu’il fit si exact quoique si occupé, si aimable
quoique si répandu » (PROUST).  0 (En propos. participiale)
« Espoir foujours  renaissant, quoique toujours trompé »
(BAL~.).  « Quoiqu’ayant  rencontré le maifre des maîfres... »
(ALAIN).

II. + 10 Introduisant une objection provenant d’une
réflexion qu’on fait après coup. - (Suivi de I’ind.) « Je
meffrai monsieur de Troisville  dans la chambre verte, quoique
monsieur de Troisville  sera là bien près de moi » (BAL~.).
« Peuf-être on va m’emmener dans le Midi. Ce sue ce seraif
chic! quoique cela me fera manquer un arbre de Noël... 1,
(PROUST). - (Suivi du condit.)  « J’ajoutai : Quoique je
serais furieux que vous  me réveilliez » (PROUST). * 2O Pop.
(En fonction de prépos.). Quoique ca, malgré cela, pourtant.
« Que tu es bête mon pauvre petit l... et quoique ça, tu es bien
gentil » (STENDHAL).

QUOLIBET [k>libE].  n. m. (1501; « propos sur un sujet
quelconque »,  déb. XIV~; du lat. scolast. dispufationes,  qua-
tiones  de quolibet  (< débats, questions sur n’importe quel
sujet n).  Propos gouailleur, plaisanterie à l’adresse de qqn.
V. Raillerie. « Il paraif bien que Rivnrol  était noble, malgré
toutes les plaisanteries et les quolibefs  qu’il eut à essuyer
à ce sujet » (Srr-BE~E).

QUORUM [k(w)>nxm].  n. m. (1688; angl. quorum, mot
lat. (< desquels », génitif plur.  de qui, au sens partitif). Dr.,
Admin.  Nombre minimum de membres présents, exigé
pour qu’une assemblée puisse valablement délibérer et
prendre une décision. Le quorum est atteinr.

QUOTA [k(w)xa]. n. m. (1927; angl. quota, mot lat.,
abrév. de quota pars. V. Quote-part). Contingent on pour-
centage déterminé. Quota d’immigration (aux Etats-Unis).
Comm. Quotas d’importation. Quota de vente, chiffre d’affaires
imposé à un vendeur.

QUOTE-PART [kxpan]. n. & (1490; lat. quota pars. V
Cote). Part qui revient à chacun dans la répartition d’une
somme à recevoir on à payer. V. Cotisation, écot. « Ce qu’il3
croyaienf  être leur quote-part dans les aumônes de la paroisse Y;
(BAL~.).  0 Dr. Part d’une chose on d’une masse indivise
&diquke par une fraction. V. Quotité. 0 Fig. Part. « Cha.
cun*  apporte... sa quofe-parf  de ridicules » (BAL~.).

QUOTIDIEN, ENNE [k>tidjZ,  cn]. adj. et n.  m. (XII~
lat. quoridianus).  + l0 De chaque jour; qui se fait, revien:
tous les jours. Le pain quofidien.  « Ii accomplissoif  sapetit<
lâche  quotidienne » (FLAuB.). V. Habituel, journalier. « Echap
per à nos ennuis quotidiens » (FRANCE). Subst. Le quotidien
ce qui appartient à la.vie de tous les jours. + 2O  Spécialt
(Vx) Journal quotidien. 0 N. m. (1896) Journal* paraissan
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tous les jours. « La rubrique immobilière d’un grand  quofidien
du  ma t in  >> (R O M A I N S ) .  + 3 ”  ( 1 8 8 5 ) .  Liffér.  M o n o t o n e  e t
banal comme ce qu’on voit tous  les jours. « .4/1  ! que la Vie
est quofidietm...  n (LAFORGUE). « 1‘~s  v i l l e s  loi’ntaines  d o n t
nous axons  rt’vé...  sont  a u s s i  désesp&Pmrnl  jàmilières  ct
quofidienn~s  p o u r  les y e u x  ef /e mur d e  Irurs  h a b i t a n t s  »
(SARTRE).

QUOTID IENNEMENT [kxidjcnmrï].  adv.  ( 1 4 2 1  ; d e
quotidien). Tous les )ours. V. Journellement. SC En I?F confrai-
gnant  à Fcrire qvotidiennenenf  dans ct>  carnet  » (GIDE).

QUOTIENT [kx]Ci]. n. m. ( 1 4 8 4 ;  l a t .  quotkfnls  cc c o m -
b i e n  d e  f o i s ,  a u t a n t  d e  f o i s  q u e  )t).  + 1” R é s u l t a t *  d ’ u n e
division. Quorient  de deux nombres.  obtenu en les divisant
l’un par l’autre. Quotient de deux fraclions,  nombre entier
ou  f r ac t ionna i r e  qu i ,  mu l t i p l i é  pa r  l a  fractism d iv i seu r ,
redonne  la fraction dividende. - Quotient  d’une expression ,4
par ruw expression B, troisième expression algibrique qui,
multipliée par B, reproduit A (V. Facteur. rapport, ratio).

+ Z0 Spécialt.  Quotient électoral, résultat de la division du
nombre des suffrages exprimés dans une circonscription par
le nombre de sièges à pourvoir dans cette circonscription.
Quofienf  fami/ial,  obtenu en divisant le revenu imposable en
un certain nombre de parts fixées d’après la situation et les
c h a r g e s  d e  f a m i l l e  d u  c o n t r i b u a b l e .  - Physiol.  Quotient
respiratoire,  rapport du volume de gaz  carbonique expiré à
celui de l’oxygène inhalé. Quotient chlorophyll ien,  obtenu en
divisant le volume d’oxygène dégagé par celui du gaz carbo-
n ique  f i xé  dans  l e  même  t emps  pa r  l a  p l an t e .  0 Quo t i en t
infellectuel  ou menfal,  r a p p o r t  d e  l ’ â g e  m e n t a l  à  l ’ â g e  r é e l
(= 1, cher un sujet normal). - Abrév. cour.  Q.I.

QUOTITÉ  [kxrite].  n .  f .  ( 1 4 7 3 ;  d u  l a t .  quofus,  d’apr.
quantité).  Dr. Montant d’une quote-part .  Quotité disponible,
fraction de la succession dont le de cujus  a pu librement dis-
pose r ,  ma lg ré  l a  p r é sence  d ’hé r i t i e r s  réservataires.  Impôt
d e  quotiti,  é t a b l i  p a r  a p p l i c a t i o n  d ’ u n  t a u x  à  l a  m a t i è r e
imposable.
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R
R [ER].  n. m. Dix-huitième lettre et quatorzieme  consonne

le l’zdphabet, servant à “s,ter une consonne constrictive
;o”ore,  liquide, venant du r latin, francique [RI.  Prononciation
7arisL-nne  (r uvulaire,  ou grasseyé), r&ionale  (r apical,  roulé* :
phonet. [r] du r. - Lot. Lw mois en R, ceux dont le nom
:ontient  un r (pendant le:.quels  on peut consommer les
huîtres, coquillages, sans dEnger).  0 R (Math. 1. Notation
de l’ensemble des nombres rcels. - Phys. Symb. du rânfgen*.
@ HOM V. Air (1).

Rs Chim,phys.  Symbole du radium*.
RA [na]. n. m. invar.  (1842; onomat.).  Vx. Coup de baguette

frappé sur le tambour pox produire un roulement très
bref. @ HOM. Rat.

RABÂCHAGE [nabala:,].  n.  m.  (1735; de rabhcher).
Action de rabacher; accumulation  de répétitions, de redites
fastidieuses. V. Radotage. « Un rabâchage de skdaires  WI-
gainer » (B~oy).

RABÂCHER [nabale]. Y. (1735; « faire du tapage », 1611 ;
var. ‘rie  l’a. fr. raba[slter  Ir.W],  d’un rad. expressif  rabb-).
+ l” I/. intr.  Revenir sans zcesse,  inutilement ou fastidieuse-
ment. sur ce au’on a déià dit. « Les vieilles mens rabâchent »
(Hu&J.  V. Radoter.  +-2”  V. fr. RWter  continuellement,
d’une manière fastidieuse. <:  Ils rabâchaient les mémes argu-
merm  >> (FLAuB.). V. Ressasser.

RABÂCHEUR, EUSE [nabarœn, w]. n. (1740; de rabâ-
cher). Personne qui a l’habitude  de rabâcher. V. Ressasse”r.
Un ~I’eux  rabâcheur. - Adj. Il est unpeu rabâcheur.

RABAIS [nabEl.  n. m. (1307; de rabaisser). Diminution
faite sur le prix d’une marchandise, le montant d’une facture.
V. Réduction; discount. « On arracherait q&ue nouveau
rabars,  d tout le moins des facilités de paiement >*  (ROMAIN~).
- Au RABAIS. Vente au rabais. V. Solde. 0 Fam. Refuser
un travail au rabais, mal payé. Un Don Juan au rabais, de
pacotille. @ ANT.  Augmentoi:ion.

RABAISSEMENT [nabism?i]. n. m. (XV~; de rabaisser).
Rare. Action de rabaisser, de dénigrer. « La mar*ie  du rabais-
sement est la lèpre morale de notre époque >>  (FIA~~.).

RABAISSER Irabesel.  Y. tr. (XII~:  de re-. et abaisser>.
+ l” Rare. Bais&,  rabattre. « Ii hri’rabaissé  ses jupons 1)
(DIoER.).  0 Lot. fig. Rabaisser (ou rabattre) le caquet* de
iqn. + 2O Fig. Ramener à un état ou à un degré iiférieur.
V. Abaisser, ravaler. « L~U*  manque rabaisse au second rang
une ~azvre  de uand  homme » (TAINE).  0 Estimer ou mettre
très au-dessous de la valeur  &elle.  V. .Déprécier;  dénigrer.
« L’homme n’est pas si simple  qu’il SI.&~ de le rabaisser
pour le connaitre  » (VALÉRY). --Prono&.  « Se rabaisser en
parlant humblement de soi x (MA~T.  du G.). V.  Humilier (s’).
@ ANT.  Relever. Exalter, honorer.

RABAN  [nabü]. n. m. (1573; néerl. raband).  Mur. Tresse
0” sangle servant à amarrer, à fixer.

RABANE [naban]. n. f (1877; malgache wbona).  Tissu
en fibres de raphia. Nappe de rabane.

RABAT [Raba]. n. m. (1262; de rabattrel. ,) 10 Chasse.
Rabattaze (du gibier). 4 2O Ancien”. Grand col rabattu
porté a&f&s  par les’ho&es.  Mod. Large cravate formant
plastron, portée par les magistrats, les professeurs  en robe,
certains relieieux. 4 3” Partie rabattue ou aui “e”t se reolier.
Poche à rabat. .

_ .

RABAT-JOIE [RabajwzJ. n.  m. invar.  (XIV~,  de rabattre,
et joie). + l” Vx. Sujet de tristesse. + 2O Mgd.  Personne
chagrine, renfrognée, ennemie de la joie des autres. V.
Trouble-fête. Quel vieux rabat-joie! - Adj. Elle est un peu
rabat-joie.

RABATTAGE [Rabata:&  n. m. (1875; « rabais », 1765;
de rnt~attre).  Action de rab.xttre (le gibier).

RABATTEMENT [rabatmâ]. n. m.  (1727; c rabais »,
fin XIII~;  de rabattre). + 1” Dr. Rabattement de défaut, annu-
lation d’une décision provisoire de défaut. + 20 (1869).
Géom.  Mouvement de rol.ation par lequel on applique un
plan (et les figures qu’il contient) sur un des plans de pro-
jection (opposé à relbveme”t).

RA.BATTEUR,  EUSE [nabatœn,  oz]. II.  (1855; « qui

diminue », fin XVI~; de rabattre). + la Personne chargée
de rabattre le gibier. 0 Fig. Personne qui fournit des clients
à un vendeur, des marchandises à un acheteur. + 2O (1904).
Techn. Dans une moissonneuse, Ensemble de lattes qui
appliquent la récolte sur la lame.

RABATTOIR [nabarwan].  n. m. (1797; de rabattre).
+ 1” Techn.  Outil servant à détacher les ardoises du bloc.
+ 20 Outil servant à rabattre les bords d’une pièce quel-
conque.

RABATTRE [Rabatn(a  Y. tr.; conjug.  battre (XII~; de
re-, et abattre).

1. + 10 Diminuer en retranchant (une partie de la somme).
V. Décompter, déduire, défalquer. « Quand il s’agit du prix,
il faut,... commencer oar  rabattre les deux tiers » (FLAuB.).
0 Fig. En rabattre, abandonner de ses prétentions ou de
ses illusions. + 2O Arbor. Tailler (en coupant la cime, les gros
rameaux). 0 Techn. Dégrossir (le marbre). + 3O Amener
vivement à un niveau plus bas, faire retomber. LES rafales
« ne cessèrent de rabattre  la pluie sur le... balcon » (MA”T.
du G.).  0 Fia. Rabattre (ou rabaisser) le cnauet*  de aan.
+ 4” Mettre  à-plat, appliqier contre qgch. V.*Aplatir, &-
cher. 0 Refermer, replier. Rabattre un couvercle, le capot
d’une voiture. Sièze aui se rabat.

II. (XVI~).  + in &ne”er  par force dans une certaine
direction. Rabattre le gibier (vers les chasseurs). « La CCIYCI-
lerie,... 0 coups de pique et de sabre, les rabattit sur les autrrî »
(FIA~~.).  0 Pronom. Changer de direction en se portant
brusquement de côté. Géner  un concurrent en se rabattant à la
corde. Voiture qui SC rabat trop vite après un dépassement.
+ 2O Fi,. (Pronom.). SE RAU-E SUR (qan. aach.) : en
venir, après une. déception, à accepter, à‘&iopt& fa& de
mieux. <(  Il se rabattit sur la délicate amitié » (LACLOS).

@ AN7. Augmenter. Relever. &igner.
RABATTU, UE [Rabaty]. adj. (xv”; de rabattre). Qui

est abaissé, ou replié. Deux baufs,  « les cornes longues et
rabattues » (SAND). « Un chapeau mou, rabattu » (ROMAIN~),
aux bords rabattus. Couture rabattue, dont les dépassants
sont repliés d’un même côté et fixés par un point d’ourlet.
Col rabattu. Poches rabattues (V. Rabat).

RABBI.  n. m. V. RABBIN.
RABBIN [Rab:].  n.  m. (1540; rabain,  1351; araméen

rabbi « mon maître »).  4 10 Hist. Docteur de la loi juive
qui avait des fonctions j&idiq”es  et pédagogiques, dans la
Palestine antique (appelé scribe dans l’Évangile, RA”B~
Inabi]  par les spécialistes d’histoire judaïque). + 2O (180X).
Cour. Chef religieux d’une communauté juive, qui préside
au culte. Grand rabbin, chef d’un consistoire israélite.

RABBINAT [nabina]. n. m. (1845; de rabbin). Rare.
Dignité, fonction de rabbin.

RABBINIQUE [nabinik].  adj. (XV~~;  de rabbin). Didact.
+ 10 Relatif ou propre aux rabbins, interprètes de la Loi.
La littérature rabbinique. 0 Lin& Hébreu rabbinique (ou
talmudique), l’hébreu post-biblique.  + 2” Qui concerne les
rabbins modernes. École rabbinique.

RABBINISME [nabinism(a)].  n.  M. (1600; de rabbin).
Didact. L’enseignement, la doctrine des rabbins (commen-
taires, exégèses, prescriptions). V. Talmud.

RABDOMANCIE. V. RHABDOMANCIE.
RABELAISIEN, IENNE [nablujE,  itn].  adj. (1832; du

nom de Rabelais). Qui est digne de Rabelais, a la gaieté
libre et truculente que l’on trouve chez Rabelais. Plaisanterie,
wrvc rabelaisienne. V. Gaulais. Scarron  « avait une liberté
de langage toute cynique et toute rabelaisienne » (GAUTIER).

RABIBOCHAGE [nabibzla3].  n. rrz.  (xx’; du suiv.). Répa-
ration sommaire. 0 Réconciliation.

RABIBOCHER [RabibzJe].  Y. tr. (1842; mot dial.,probabl.
rad. onomat. bib-: Cf. Bibelot). Fam. + 10 Réparer d’une
manière sommaire ou provisoire. V. Rafistoler. 4 2” Fig.
Réconcilier. Pronom. Ils se sont rabibochés.

RABIOT [Rabjo].  n. m. (1831, arg. mm.; probabl. du
dia]. rabes,  var. raves « ceufs de poisson, me”” fretin », du
lat. rapum. V. Rave). Fam.  + 1” Supplément ou surplus
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dans une distribution à des soldats. (( Quatre bordes..., rabiot
des hommes en permission opéré sur /a distribution de la
veille » (COURTELINE).  Abrév. RAB Inabl. « C’est une boule

RABROUER [Rabnue]. v. tr. (1398; de brouer  « gronder,
écumer >>. XIV~:  de l’a. fr. breu  << écume >>: Cf. Ébrouer).
Accueillir, traiter avec rudesse (qqn qu’on désapprouve,
dont on veut se débarrasser). V. Rebuter, rembarrer, ren-
voyer (Cf. Envoyer au diable*, envoyer* promener). « Il
l’avait rabrouée... quand elle disait qu’elle n’était pas com-
prise » (MONTHERLANT).  @ ANT.  Choyer.

RACA [naka]. interj. (xvrre;~mot araméen transcrit dans
le lat. de la Vulgate). Dans I’Evangile, Terme de mépris à
l’adresse d’un frère. Vx. Crier raca sur qqn ; l’insulter.

RACAGE [nakq].  n. m. (1634; de raque, 1382; a. norm.
rakki). Mur.  Collier disposé autour d’un mât pour diminuer
le frottement d’une vergue.

de pain-en rab » (SARTRE).  + 2O‘Teips  supplémentaire
qu’un soldat doit passer au régiment en cas de peines disci-
plinaires. 0 Temps de travail supplémentaire. Faire du
rabiot. - SupplémenL « Le petit  rabiot de sommeil dans le
noir » (C&me).

RABIOTER [nabixe].  Y .  intr. (1842; de rabiot). Farn.
Faire de petits profits supplémentaires. Trans. S’approprier,
obtenir en supplément. Il a rabioté une porfion.

RABIQUE [nabik]. odj. (1829; du lat. rabies  <(  rage “;
Cf. Antirabique). Didact.  Relatif, propre à la rage. <( Le
sièrre  du virus rabique n’csI  donc pas dans la salive seule »
(PASTEUR).

1. RABLE  [nabl(a)].  n. m. (1401 ; rouble, ml’+;  lat. rufa-
bulum).  Techn. Outil à long manche terminé par un petit
rateau, qui sert à remuer des matières en fusion, à nettoyer
des fours. etc. V. Fournon (1). ringard. Râble de uuddleur.

2. RÂBLE  [nabl(a)j. n. m. (1532;  ext. probable du pré-
céd.). + l0 Partie charnue qui s’étend des côtesà la naissance
de la queue, chez certains quadrupèdes. V. Dos. Spécialt.
Partie inférieure du dos du lapin et du lièvre, fournissant
les meilleurs morceaux. + 2O Fam. Bas du dos. « Un  bleu
d’ouvrier SUT le râble » (D~AM.).  Ils nous sont tombés sur
le râble, ils nous ont attaqués.

RÂBLÉ, ÉE [nable].  odj. (1574; de rûble  2). Qui a le dos
large et puissant, est trapu et vigoureux. Un peu plus petit,
« mais touf rablé,  avec... des épaules en devant  de brouette »
(GIONO).

RÂBLURE [nablyn].  n. f. (1669; de rable  2). Mar. Rainure
pratiquée dans la longueur et sur les deux c&és de la quille,
de l’étrave ou de l’étambot, pour recevoir l’extrémité des
bordages.

RABOT [nabo]. n. m. (1368; de rabottc,  dial., « lapin »,
moy. néerl. robbc). + l0 Cour. Outil de menuisier, formé
d’une lame de métal oblique ajustée dans un fût qui laisse
dépasser le tranchant, servant à enlever les inégalités d’une
surface de bois, à faire des moulures, des rainures. V. Bouvet,
d o u c h e ,  feuilleret, gorget, guillaume, g u i m b a r d e ,  r i f l a r d ,
varlope. <(  Nous avons fait voler les copeaux et chanter le
bois sous nos rabots » (R. ROLLAND). + 2” Techn. Nom de
divers outils servant à aplanir, à polir, à étaler, etc.

RABOTAGE [nabxa3]. n. m. (1765; rabotemenr,  1611;
de raboter). Action de raboter;  usinage à l’aide des machines
à raboter.

RABOTER [nabxre].  Y. fr. (1409; de rabot). + l” Aplanir,
dresser au rabot. V. Dégauchir, varloper.  Raboter une pièce
de bois. - Au p. p. Plancher raboté. + 2” Usiner en sur-
face (une pièce), à l’aide d’une machine spéciale (raboteuse,
mortaiseuse, dégaucbisseuse, étau-limeur,  etc.).

RABOTEUR [nab>tœn]. n. m. (1576; de rnboter). Ouvrier
spécialisé dans le rabotage. Raboteur de parquet.

RABOTEUSE [nabstaz].  n.f. (1876;  de raborer). Machine-
outil servant à raboter les grosses Pi&es  (de bois ou de
métal) : dégauchisseuse, limeuse, mortaiseuse, etc.

RABOTEUX, EUSE  [nab~ra. .a~]. adj. (1539; de rabot).
+ l” Se dit d’une surface, d’un sol qui présente des iné-
galités, des aspérités. V. Inégal, rugueux. « Les sentiers rabo-
teux de la garrigue » (GIDE).  + 2O Fig. et littér. Style rabo-
teux : rocailleux* ; rude, heurté. <( Ses vers confournls,  rabo-
teux >) (HENRI~~).  0 ANT.  LeaI.  uni.

RAÈOUGRI;  IÉ [ubugii].‘ndj.  (déb. XVII~;  de rnbougrir).
4 1” Se dit d’une Dlante qui s’est peu développée. est mal
venue. « Un  clos plein di pomrni& rabougris ei  perclus,
argentés par des lichens » (HUYSMANS).  + 2” Mal conformé,
chétif. V. Ratatiné. « Gottfried  avait... l’air vieilli, rafafiné,
rapetiss:, rabougri » (R. ROLLAND). @ ONT.  Fort, soin.

RABOUGRIR [nabugnin]. v. fr. (fin xW;  var. de abougrir
1564; de bougre, au sens de (<  chétif, petit », déb. XV~).  Rare.
Gêner ou arrêter (une olantel  dans son déveloooement. . , . .
normal. V. Étioler. - Pronom. Se rabougrir.

RABOUGRISSEMENT Irabuenismtil.  n. m. (1834: de
rabougrir). État d’une plante, d’une personne rabougrie.

RABOUILLÈRE [nabujcn]. n.f. (1534; du rad. de raborre,
dial.,  « lapin ». V. Rabot). Région.  Terrier d’un laoin  de
g a r e n n e .

RABOUILLEUR, EUSE [nabujœR,  az]. n. (1842;  de
rabouiller,  dial. de houiller,  1669; du lat. bullare  « bouil-
lonner j)).  Vx ou dial. Personne qui agite et trouble l’eau pour
effrayer les écrevisses et les pêcher plus facilement. La Rabouil-
leuse,  roman de Balzac.

RABOUTER [nabute].  Y. fr. (1718; de re-, et abouter).
Abouter. - Fig. « Le fexre  des originaux, interpolés, coupés,
raboufés... x (HENRIOT).

RABROUEMENT [nabnumfi].  n. m. (XW; de rabrouer).
Rare. Action de rabrouer. « Le rabrouement partouf où il
allair mendier un emploi » (ARAGON).

RACAHOUT Inakaul.  n. m. (1833: mot arabe). Ancienn.
Aliment fait de f&nes  & fécules di&ses,  en usage  chez les
Turcs et les Arabes, et employé en France au XW s.

RACAILLE [nakaj].  n. A (Rascaille, 1 1 3 8 ;  de ‘rasquer
[Cf.  a. pro”.  Rascar];  lat. pop. ‘rasicare « racler, gratter »,
class. radere).  Populace méprisable. <(  Ce n’est plus le peuple,
mais la racaille » (GIDE). 0 Ensemble de fripouilles. « Si
l’on meffait  foufe ceffe racaille en prison,... les honnétes  gens
pourraient respirer » (CAMUS).

R A C C O M M O D A B L E  rrak~mzdabllall.  ad;.  (XX~:  h .
1845; de raccommoder). Qu;peut être ra&mn~dé.‘ ’

R A C C O M M O D A G E  [nakzmada3].  n. m. ( 1690 ;  de
raccommoder). Action de raccommoder, manière dont est
raccommodé (le linge, un vêtement). V. Rapiéçage, ravau-
dage, reprise. « Faire les raccommodages, les mises à neuf de
tous les habits » (BAL~.).

RACCOMMODEMENT [nak>mIdm5].  n. m. (v.  1618;
de raccommoder). Fam. Réconciliation. « À quoi sert de se
quereller, quand le raccommodement est impossible? » (MU%..).
@ ANT.  Brouille.

RACCOMMODER Irak>m>del.  Y. fr. (1587: de re-. et
accommoder). + 10 Vieilii. Remet& en état;&&.  « G&n-
det raccommodait lui-nzême son escalier vermoulu » (BAL~.).
0 Mod. Réparer à l’aiguille (du linge, des vêtements). V.
Rapetasser, rapiécer, ravauder, recoudre, repriser. - Au
p. p. « Ses gants,... raccommodés bien propremenf  au bout
de chnaue  do& » (LOTI).  4 2O Fam. Réconcilier. « Il le roc-
commodait  a& G&isP,  s’il  les voyait en froid » (ZOLA). -
Pronom. « On se dispute..., on se raccommode sur l’oreiller »
(LÉACITAUD).  @ AN: Détériorer; brouiller.

RACCOMMODEUR. EUSE Inakamldœn.  0~1. n. (1612:
de raccommoder). Rép&eur. vx, sauf R&or&odèur  dé
faïences et de porcelaines. 0 Mod. Ouvrier, ouvrière qui rac-
commode (di  linge, des vêtements). V. Ravaudeur;  ët aussi
Lingère. Raccommodeur de filets de pêche. Raccommodeuse
en dentelles, en bonneterie.

RACCOMPAGNER [nakjpape].  Y. tr. (1892; de re-, et
accompagner). Accompagner (qqn qui s’en retourne, rentre
cher lui). V. Reconduire. « Certains soirs, pour me raccow
pagner  à la maison... » (SAGAN).

RACCORD [nakxn]. n. m. (XVI~;  « réconciliation », xW;
de raccorder). + 10 Liaison de continuité établie entre deux
choses, deux parties. Raccord de maçonnerie, de peinture.
- Fam. Faire un raccord, remettre du fard là où il faut
(sans se remaquiller  entièrement). + 2O Ci”. Raccord (de
plans), manière dont deux plans d’un film s’enchaînent
(résultat de la prise de vue et du montage). « Le montage
escamofera mes fautes et le peu d’importance que j’arrache
à l’cxacfitude  des raccords » (COCTEAU). - Plan tourné
pour assurer la continuité du film. + 30 Pièce servant à
réunir deux tuyaux, deux parties qui doivent communiquer.
V. Assemblage. Raccord de ponzpe,  tube de caoutchouc à
deux manchons filetés  (fixés l’un à la pompe, l’autre à la
valve). @ ANT.  Coupure.

RACCORDEMENT [nak2ndame].  n. m. (1738; « récon-
ciliation », XII~;  de raccorder). Action, manière de raccorder.
Raccordement de deux bâtimrnfs. Voie de raccordement,
reliant deux voies ferrées. - Géom. Ligne de raccordement
de deux surfaces, courbe commune à deux surfaces qui ont
les mêmes plans tangents en tous les points de cette courbe.

RACCORDER [nak>nde]. Y. fr.  (1738; « réconcilier,
accorder », xW;  de TF-, et accorder). + l” Relier par un
raccord (des choses dissemblables ou disjointes). « Un<
assez vasfe coupole, posée sur un bdtiment  quadrilatère... e
raccordée à lui par deux bases en gradins » (ROMAINS). Raccor.
der le fait et les murs. V. Ruiier. Raccorder des plans de cinéma
0 Former raccord. Le tronçon  qui raccorde les deux voies

+ 2O Pronom. Cette roufe se raccorde à l’autoroute. 0 Fig
Se rattacher. « Si le renseignement que je vous apporte ru
se raccorde à rien... » (ROMAIN~). 0 ANT.  Séparer.

RACCOURCI [RakuRsi].  n. m. (déb. XV~;  de raccourcir)
+ l0 Vx. Abrégé, résumé. - Med.  EN RACCOURCI  : er
abrégé, en plus petit. « Le théatre n’est-il pas la vie en roc
courci? » (GAUTIER). $ 2’ Ce qui est exprimé de façor
ramassée et elliptique; cette façon d’exprimer. Un roccourc
hardi, suggestif. « II n’y a pas d’œuvre  d’art sans raccourcis )
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GKX).  0 Réduction que le peintre fait subir à une figure
,ue cn p e r s p e c t i v e  ( e x .  :  L.e  C h r i s t  m o r t ,  de IMantegna).
) 3” (1837) .  Chemin  p lu s  cou r t  quç l e  chemiu  o rd ina i r e
mur  a l l e r  q u e l q u e  p a r t .  « L e  r a c c o u r c i  nom  .fait g a g n e r
kus I,ilomètws  au moins » (BERNANOS).

RACCOURCIR [nakunsin].  Y. (1237; de re-, et accourcir).
1 1” V. tr. Rendre  p lu s  court.  V .  Accourc i r ,  d iminuer .  Rac-
~owciu  une robe. <( I I  ferait  bien de raccourcir  sa barbe »
R~mi~rrs).  V. Couoer.  Du chemin direct  s arri  devait raccourcir
o d;rru&  d’envi&  deux  liam  » (Zomj.  II fkur raccourcir
‘c t ex t e .  V .  Abrége r .  - Lot.  À b r a s *  Y~CC~UYCI’S.  + 2O  V .
ntr.  Devenir plus courL.  Cette jupe a raccourci aL’  lavage. -
:ilm. Les robes raccourcissent celte  année,  se partent plus
ourtes.  0 (Du temps) LE S  jours conmcncent  à raccourcir .
1.  Diminuer. @ ANT.  Allonger.

RACCOURCISSEMENT [nakunsisma].  n. M.  (1529; de
wcwrcir).  Action de raccol~rc~r,  fait  de devenir plus court.
J. Diminution. 0 ANT.  Allongement.

RACCOUTUMER (vx), V. RÉACCOUTUMER.
R A C C R O C  [nakno].  n. M. ( 1 7 9 8 ;  d e  rrrccr<~cher).  V x .

:OU~  h e u r e u x  d û  a u  h a s a r d  p l u s  qu’i I’habilet&  <<  C e s
~onhwr.~  dr IPI~~~II~I~  sue /PS j o u e u r s  d e  bilkml n o m m e n t
I<~v  IYC<‘IO<S  >> (BAL~.):~  Lot: nzod.  P A R  R A C C R O C  :  s a n s
~Ian  et par le Sait d’un heureux hasard. Ma m@re  <( acceptait
(UC'  j'rrppriur  rien  que par mccrm  n (GIDc).

RACCROCHAGE [Raknxja3].  II.  m. (1845:  tic w~crocher).
\ctlon d e  r a c c r o c h e r  le*  pasants,  le\ c l i en t s .  V  Raco lage .

RACCROCHEMENT Inaka>Imal.  n. m. (1931; de raccro-
iicr). A c t i o n  d e  se raccrocher  ( 6  qqch.).  « Tous CPS  raccro-
~h?rncnr,  nu paJ<P  » (GIOE).

R A C C R O C H E R  [nakn>Tel.  v. fr.  (deb.  XI”~;  d e  r e - ,  e t
r~rro~iwr). + 1’1  R;mettre  in a c c r o c h a n t  (ce q u i  etaIt
IL;crochc).  Rac~~rochrr UB toblmu.  ~- Spécialt.  « J r  /?nis,
‘)I rn,rrorhant  d+nirivement  l e  réccptmr  ( d u  t61éphone),
t<,r <,rou/Jer  /es <~onvulsiom de ce tron(‘orr  sonore  >> (P ROUST).
\bsolt.  « Ilfrt  /e bruit d’un boiser, purr,  sourimit,  il raccrocho  >>
hlaKr.  du  G . ) ,  i l  r emi t  en  p l ace  I’&couteur.  - C e  b o x e u r
~i~,il/it,  il devrait  ruc~roc/wr  iles gurlfsi,  terminer sa carrière.
I 20 Kt ttraper  par un coup heureux (ce qui semble perdu).
c S ’ i l  c,tuit impoaible  d e  r a c c r o c h e r  I’affuirr  )> (P A G N O L) .
I 3” A I  réter  pou r  r e t en i r  ( qqn  qu i  pa s se ) .  Le  cmzelot  rac-
rmiiu,t  l e s  ,mmmts.  - S,néciult.  R a c o l e r .  t ‘40 P r o n o m .
ie retsnir  (à un point d’appui). II alluit  perdre p’ed quand il
‘c!t mcroché  à une branche. Fig. « Se raccroclrer  désrspé-
<‘,,ic,it  II d<,s dome~,  à des />O~&S  de ~uuvetagr  >>  (D~AM.).
0 [Sujst dc chose )  Se  raplx~rter,  s e  r a t t a c h e r  a .  U n e  i d é e
cronihrr  qui peut se raccrocher ou sujet.

R A C C R O C H E U R ,  EUSE [nakn>Jœn.  az].  n. ( 1 7 7 2 ;
le rm cracher).  Karp.  Personne qui raccroche. V. Racoleur.

RACE [tus].  n. f, (fin xv’;  ,t. rarzrr <<  sorte, apèce  >>,  lat.
~atro).

1.  4 1” Fami l le ,  considérce  dans l a  su i t e  de s  géné ra t i ons
:t la continuité de ses caractères (Ne se dit  sue de Erandes
;irmllx, famllcs  r&gnantes,  e t c . ) :  V .  Familic,  Sand « L e
WI  SP~.Y  des Cnp&iem,  qui devoir  étre la qua!rt?  dominante
/<, leur race  » (BAINVILLE).  Érrr  de race noble. V. .4scendance,
)rigin,e.  ~ Lot.  ad j .  F in  <le r a c e  : d é c a d e n t .  L’n  honwne  rrés
li~rrn&, un peu fin de race.  0 Vx. Descendance, postérité.
< Rare  d’Abel,  d o r s ,  b o i s  ei rnurrge  >> (BAUDEL.:.  - Gén&
xtion.  « Que direz-vous,  mces  f u t u r e . ~ . . .  » (MP.LHERBE).  +
PJ  Vi(+//i.  C o m m u n a u t é  p l u s  vaste  conaidéréa  c o m m e  u n e
àmill?, une lign&. « Ces blocs énormes réveillent l’idée d’une
‘me d e  gennts  d i s p a r u s  » (G A U T I E R ) .  - L a  r a c e  h u m a i n e
littér.)  : l’humanité. <( Le peuple  juif est un abrégé de la race
~u~nuine  n (CH.~TEAUB.).  + .3” FI~. Categorie  dr p e r s o n n e s
ipparçntCrs  pa r  de s  compor t emen t s  communs .  V .  Espèce .
< J’amuis  a p p r i s  à  connaitre  /a r a c e  d e s  h o m m e s  d e  l o i  x
F I<AP.IC~).  « J’ourah  horreur de redc,venir  civi l . . .  D’ail leurs

.‘p.$t roze race qui s’éteint )> (SARTRE). Fan. Quc/.‘e sale ruce!
ri. Engeance.

11. Subdiwsion  de l’espèce zoologique, elle-m3me  divisée
:II  bous-races ou varietés.  constituée I)ÜT des individus rt’ums-
,ant  d e s  c a r a c t è r e s  c&nmuns  héiéditaires.  L e s  d i v e r s e s
WCEX  rmines:  félineA  ; chevo1inc.s:  bovines. Croies  ment entre
WLFS. Animal de mce  pure.  Ce cheval était  « de cet te  pet i te
*oce  du Boulonnais. . .  laide, mais robuste et xzinc 1) (HUGO).
0 Absolt.  Race pure.  Ces « l ignes heureuses et  déliées qui
:kdiqurnt  /a race  » (BAL~.).  Avoir de la race,  être  racé.  -
Lot.  adj. De race, de race pure. << Deus grands chipons courants
{<a  ~CC,  vkitables  fox-hound  s> (BAL~.).

111 .  ( G r o u p e s  lu~mair~s).  + 1” ( 1 6 8 4 ) .  G r o u p e  e t h n i q u e
qui st: dili’érencie  des autres par un ensemble dr:  caractères
îhysiqurs  héréditaires (couleur de la peau, forme de la tête,
>ropcmrtion  d e s  g r o u p e s  s a n g u i n s ,  e t c . )  repréxntant  d e s
barlations a u  sein d e  l’espece.  R a c e  b l a n c h e ,  j a u n e ,  n o i r e .
R a c e s  s u b d i v i s é e s  en sous-i-aces.  C r o i s e m e n t  erztre r a c e s .
V. Métissage. Pureté de la race, caractère des populations
z&graphiquement  i s o l é e s  o ù  l ’ o n  r e t r o u v e  u n  t y p e  tris
const.mt  (V. Dysgénique, eugénique). xc Essai sur l’ inégali té
de>  ruces  humaines >>  (CO~~L).  << Il  n’existe pas... de race

française,  ni  de race  bretonne, ni  de race aryenne, mais. . .
une nution  française, un peuple breton, des  kzngucs aryennes »
(GXKXTE).  + 2O  (XIX~).  P a r  ext.  G r o u p e  n a t u r e l  d ’ h o m m e s
q u i  o n t  d e s  c a r a c t è r e s  s e m b l a b l e s  (physiques,  psychIques,
culturel>,  e t c . )  p r o v e n a n t  d ’ u n  p a s s é  c o m m u n .  V .  E t h n i e ,
peuple. « La France..., la nation en laquelle tmt de TRCPS sont
VPIIUES SC fondre » (VALÉRY). << Ce qu’on appelle philologiqur-
rwnt  et  historiquement lu race  grrmonique  1) (RENAN).  « Ces
question\  de upr&natie  de ruces  sont niaises et dégoûtantes )>
(R. ROLLAND). V. Racisme.

RACÉ, ÉE [nase].  adj.  (1931; de race).  + 1” (Animauxl.
Qui est de race, présente les qualités propres i sa race.  Un
circsal  r a c é .  + 2O  (~ersonnrs).  Q u i  a  u n e  d i s t i n c t i o n ,  u n e
élegancc  na tu r e l l e s .  « C e t t e  p e t i t e  fille  p u b l i q u e ,  populoire
et c urirusemcrrt  racée » (Mac ORLAN).

R A C É M I Q U E  [nasemik].  adj. ( 1 8 2 8 ;  d u  l a t .  XKCMUS
cc grappe [de raisins] »). Chim. Se dit d’une variété d’acide
tarrrique.  ~ Forme racemique,  forme d’une substance com-
posée  d ’un  mé lange  mo lécu l a i r e  éga l  de s  deux  inve r se s
opliqurs (stéréo-isomérie).

RACER [wsœnl. II.  m. (1906:  << cheval de course 1). 1846:
mot angl.,  broprem.  (( coureur ») Anglicisme. Sports. Yacht
à voile ou g moteur destiné à la course. 0 Petite automobile
de course, de fable  cyhndrée

RACHAT [nala].  n. m. (fin XII~; de racheter). + l<’  Action
de racheter (1”).  Rachat de t i tres en Bourse.  - Dr. Facu/tf
de rnchat,  convention par laquelle le vendeur se réserve le
droit  de reprendre la chose vendue. V. Réméré. Rachat par
/‘Etal  d ’ u n e  conces s ion  a d m i n i s t r a t i v e .  4 20 Ac t ion  de  se
Iaberer  (d’une servitude) par le versement d’une indemnité.
V. Remboursement. Rurhat  de rente,  libération  du débiteur
de la rente par le pawncnt  du capital au créditeur. + 3O  Action
d’obtemr  l a  m i se  en  l i be r t é  moyennan t  r ançon .  L e  r a c h a t
d’uo prrsonnirr.  0 F~R.  A c t i o n  d e  s e  r a c h e t e r  m o r a l e m e n t .
« S’il y a faure  et s’i/ y a expiation, il y a aussi rachat )) (SAR-
ml:).  @ ANT.  Revente.

RACHETABLE [wjtabl(a)].  a d j .  ( 1 3 4 7 ;  d e  r a c h e t e r ) .
Susceptible d’être racheté (au pr.  et aufin.).

RACHETER [naJre]. v. tr.:  conjug. acheter (xne;  de re-,
et  ~chrter).  + 1” Acheter de nouveau. Il  faudra racheter du
pain. 0 Récupérer par achat (un bien vendu).  « L’immeuble
ollait donc r’trr  vendu,. . .  L’intention.. .  des Jésuites était  de
foire racheter l’ immeuble sous  main )> (ROMAIN~). 0 Acheter
Ü qqn qui a acheté.  Vous I’uvrr  payé cent  francs,  je  VOUJ  le
rach@tr cerf  c i n q u a n t e .  + 2” Se  l i bé re r  de  (une  servitudd
moyennan t  ve r semen t  d ’une  i ndemni t é .  V .  Kéd imer  ( s e ) .
R a c h e t e r  UIIE p e n s i o n ,  u n e  rente.  + 3O O b t e n i r ,  m o y e n n a n t
ran$on,  qu’on mette en liberté (qqn). Racheter UI, esclave.
+ 40 F{g. Sauver par la rédemption.  (< Dieu a voulu racheter
les hommes  >>  (PAZ.).  - R e l e v e r  d ’ u n e  d é c h é a n c e  m o r a l e .
xx E:lles  se dévouent à des étres criminels qu’elles veulent relever,
rmhetrr  >>  (BAL~.).  0 SE  R A C H E T E R .  v.  p i -on .  Re t rouve r  s a
dlgnite,  se rehablliter  a p r è s  u n e  f a u t e  o u  u n e  d é f a i l l a n c e .
+ 50 (Compl.  d e  c h o s e ) .  E x p i e r .  « P o u r v u  q u ’ i l  rachetat,
pou une pénrtencr  proportioméc,  le péché qu’il avait commit  )k
(MICHELET ).  0 Réparer,  effacer par sa conduite ultérieure.
e P a r  u n  UYPU,  c o m b i e n  d e  f o u t e s  t u  pourrois  r a c h e t e r  )>
(PKOUST). + 6O  F a i r e  o u b l i e r  o u  p a r d o n n e r .  « I I  p a r v i n t
à  raheter lu grosk+etL’  d e  l a  m a t i è r e  p a r  l a  rnagnrficence
d e s  ~OII~OUIS  » (F R A N C E) .  + 7O Archit.  Cor r ige r ,  compense r
(une irrégularité, une différence de plan, de forme) en ména-
geant une transition. Racheter le  carré,  passer du plan carré
de la base à un plan octogonal ou circulaire. 0 ANT.  Revendre.

RACHIALCIE [naJjal31].  n. f.  (1795; de rachi.~,  et -a/gie).
M é d .  Douleu r  s i égean t  l e  l ong  de  l a  co lonne  ve r t éb ra l e
(rachis).

RACHIANESTHÉSIE  [RaIiancstezi].  n. f: ( 1 9 0 8 ;  d e
rachir,  e t  amsthésie).  M é d .  M é t h o d e  d’anesthésie  p a r t i e l l e
consistant à injecter dans le canal rachidien (le plus souvent
au niveau de la colonne lombaire) une substance qui provo-
que  l ’ anes thés i e  de s  r ég ions  i nne rvées  pa r  l e s  ne r f s  sous-
jacents.  Abrév.  Faire une rachi  [nali].

RACHIDIEN, IENNE [RaJidji, izn]. adj. (1806; de rachis).
Anar. Qui appartient ou se rapporte à la colonne vertébrale.
V. Spinal, vertébral. Canal rachidien, constitué par l’ensemble
des trous vertébraux et contenant la moelle épinière et ses
enveloppes. Bulbe* rachidien.

R A C H I S  [nalis]. n. M. (XVI~; g r .  rh+his).  + l0 Anat.
Colonne  ve r t éb ra l e ,  ép ine  do r sa l e .  V .  Ech ine .  - C o r d e *
dor sa l e .  + 2O  SC .  naf.  Axe  de  l a  p lume .  ~ A x e  c e n t r a l  d e
l’épi.

RACHITIQUE [rtaJ!rik].  adj. (1707; de rachitis.  V. Rachi-
tisme). Qui est atteint de rachitisme. V. Noué. Enfant  rachi-
t ique.  - Subst. Un rachit ique.  0 Par ext .  Maigre et débile.
Urz  poulet  rachit ique.  Qui se développe mal (plantes). Blé
rachitique.

RACHITISME [RaJitism(a)].  n. m. (1749; rachit is  [1650],
mot du lat.  méd., de rachis).  Maladie de la période de crois-
sance, qui se manifeste par des déformations variables du
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s q u e l e t t e ,  d u e  à un  t roub le  du  mé tabo l i sme  du  phosphore
et du calcium, par carence en vitamine D (avitaminose D).
V. Nou~e.  0 P a r  ext.  Déve loppemen t  i ncomple t  ( d ’une
plante).

RACIAL, IALE,  IAUX [rasial,  io]. adj. (1911 ; de race).
Relatif à la race, aux races (III). « II s’en faut que l’hérédité
soit seulement spécifique ou raciale » (J. ROSTAND). La ques-
tion, la politique raciale (dans certains États). Discrimination
rnciob  et racisme. Ségrégation* raciale.

RACINAGE [nasina3].  n. m. (1674: de racincr). + 1” Vx.
Teinture servant à raciner.  + 2O  (1827).  Procédé par lequel
on imite les veines et les loupes du bois sur le cuir d’une
reliure; aspect du cuir ainsi traité.

RACINAL, AUX [msinal,  01. n. >II.  (1578; de racine).
Techn. Grosse nièce  de charoente  qui en sutmorte  d’autres.
- Madrier qui-réunit les têtes des pilots.

RACINE [nasin].  n. 5 (XII~; bas lat.  radicina,  de radix,
radicis).

1 .  + l0 Pa r t i e  ax i a l e  de s  p l an t e s  va scu l a i r e s  qu i  c ro î t
en sens inverse de la tige et par laquelle la plante se fixe
et absorbe les éléments dont elle se nourrit.  V. Pivot, radi-
celle, souche; et oussi  Rhizo-, -rhize. Racine pivotante, fasci-
culée: traçante. Racines advcntives,  aériennes. Prendre racine,
se  d i t  d ’un  végé t a l  qu i  pousse-ou  d é v e l o p p e  d e s  r a c i n e s
capables de le fixer et de le nourrir.  V. Enraciner (s’). G On
ne voyait que des carotte.~, des navets... des salsifis, toutes
les plantes dont les racines grosses sont bonnes et savoureuses n
(MAUPASS.).  0 Absolt.  Vx.  (< Ils vivent de pain noir,  d’eau
et de racines n (LA BRUY.)  : de racines comestibles (carottes,
navets, etc.). + 2O Lot.  fig. Prendre racine. « Je n’avais plus
l a  ouissance  d e  boueer....  i’avais oris r a c i n e  dam l e  s o l  »
(B+&EL.).  Un invi té  qtd a l’air  de vouloir  prendre racine,
de s’installer sans intention de partir.  --- Littér. G Nos actes
ne plongeaient aucune racine dans cette  fo i  » (MAURIAC ).
C’est là « qu’est la racine de notre tristesse n (FRANCE’),  son
principe.

I I .  P a r  a n a l .  + 10 Po r t i on  (d ’un  o rgane )  pa r  l aque l l e
qqch. est implanté; côté opposé à l’extrémité libre. V. Base,
naissance. La racine du nez. - Racine d’une dent,  partie
conique plus ou moins effilée, fixée au maxillaire dans une
c a v i t é  alveolaire.  D e n t s  à  u n e ,  d e u x ,  t r o i s  r a c i n e s .  G U n e
i n j e c t i o n  d e  novoraïne  p o u r  p r o c é d e r  à  I’exrraction  d ’ u n e
racine de molaire  n (CI~E).  - Anat. Origine, point de départ
(d’une structure anatomique, d’un organe). Racine  des poils,
la partie enfoncée dans le follicule pileux. Racine dc la longue,
p a r  l a q u e l l e  c e l l e - c i  s ’ a t t a c h e  a u  p l a n c h e r  d e  l a  b o u c h e .
Racines rachidiennes,  les deux cordons (antérieur et posté-
rieur) qui se détachent de la moelle épini&re pour former,
par leur réunion. un nerf rachidien W. Radiculaireb Racine
de l’ongle. - CI&.  La racine des cheveux,  la part&  la plus
proche du cuir chevelu. + 20 Fil de nylon  destiné à monter
les hamecons.  V. Florence.

III.  Fig. 4 10 (XIII~).  Racine carrée,  cubique d’un nombre,
nombre dont le carré, le cube est éaal  à ce nombre. Racine

carrée de 10 (q’z);.  rncine  cubique de 10 (YE].  Degré
d’une racine, représenté par son radical. E’xtraire  une racine, la
calculer. - Racine d’une équation, toute valeur de l’inconnue
qui satisfait à l’équation. + Z0 (1657). Élément irréductible
d’un mot, obtenu par élimination de tous les éléments de
fo rma t ion  e t  i nd i ce s  g r ammat i caux ,  e t  qu i  cons t i t ue  un
support de signification. V. Radical; base, monème.

RACINER [nasine].  Y .  (XIII~; d e  r a c i n e ) .  + 10 V.  in t r .
Vx. Prendre racine. + 20 Y. tr.  (1669). Yx. Teindre en brun
f a u v e  ( a v e c  u n e  d é c o c t i o n  d e  r a c i n e s  d e  n o y e r ) .  0 M o d .
Orner d’un racinage.  -Au p. p. Reliure en V~(III  raciné.

RACINIEN. IENNE [nasinii,  jen]. adj. ( 1 7 7 6 ;  d u  n o m
de Racine).  Propre à la pensée, aux oeuvres  de Racine. Les
héroïnes raciniennes.

RACIOLOGIE [nasj>l>3i].  n .  f.  (v. 1 9 7 0 ;  d e  r a c i a l ,  e t
-1ogie).  Didoct.  P a r t i e  d e  l ’ a n t h r o p o l o g i e *  p h y s i q u e  q u i
é t u d i e  l e s  p h é n o m è n e s  r a c i a u x .  (Syn.  A N T H R O P O L O G I E

RACIALE).
RACISME [nasism(a)].  n. m. ( 1 9 3 0 ;  de  r ace ) .  Théo r i e

de la hiérarchie des races. aui conclut à la nécessité de oré-
server  la race dite supéri&&  de tout croisement, et à’son
dro i t  de  domine r  l e s  au t r e s .  Le  racisme  n ’a  aucune  base
scienti f ique.  x Mein Kampf est I’&zngile  du national-socia-
l i s m e ,  o u ,  p l u s  e x a c t e m e n t ,  d u  r a c i s m e  » (BAINVILLE).  0
Ensemble de réactions qui, consciemment ou non, s’accor-
dent avec cette théorie. Ligue internationale contre le racisme
et l’antisémitisme.

RACISTE [nasist(a)l.  n. et adj. (1930; de rncirme).  + l” N.
Personne qui soutient le racisme, dont la conduite est impré-
gnée de racisme. + 2O Adj. Propre au racisme, inspiré par
le racisme. Polit ique raciste.  Nationalisme raciste.  @ ANT.
Antiraciste.

RACKET [Rakctl.  n .  m .  (1930 ;  mo t  amér.).  A m é r i c a -
n i s m e .  Assoc ia t ion  de  ma l f a i t eu r s  o rgan i san t  l ’ ex to r s ion

de fonds, par chantage, intimidation ou terreur; activité de
ce genre de malfaiteurs. 0 HOM.  Raquette

RACKET(T)EUR  ou RACKETTER [nakwzen].  n .  M.
(mil. XX~;  de racket, d’apr. l’amér. rackettecr).  Américanisme
Membre ou auteur d’un racket*. Cf. Maître chanteur.  «Nous
n’avions aurunr  sympathie pour les racketters  n (BEAUVOIR).

RACLAGE [nakla31.  II.  m. (1845; de racler).  Action de
racler. de nettover  en raclant. Le raclaee  des oeaux.  des troncs.
Rac&e  des os à lu rugine.  V. Grattage. . ’

RACLE [nakI(a  n. f. (1561; de racler).  Région.  Outil
servant à racler. V. Curette. raclette. racloir. Racle à fromarr._ .,

RACLÉE Inaklel.  n. f. (fin  X”III~:  de racler).  Fom.  Vol&
de coups. V. &wre&on~  r&sée.  G Prends ta v&le  et donne-lui
II~E  raclée » (BAL~.).  0 Défaite complète. V. Pile. Ils vont
prendre une belle raclée aux élections.

RACLEMENT [naklama].  n. m. (1611 ; de racLr).  Action
de racler;  son résultat (bruit ,  trace).  G Un lointain raclenzent
dc patins à roulettes sur l’asphalte d’une cour n (MA~. du G.).

RACLER [nakle].  v.  tu. ( X I V ’ ;  a .  p r o ” .  rasclor,  l a t .  POP.
‘ras[i]culare,  class.  rnsus,  p. p .  pnsslf d e  radere  « raclw,
r a s e r  n). + 1” F r o t t e r  r u d e m e n t  ( u n e  s u r f a c e )  avec  q q c h .
de dur ou de tranchant,  de manière a égaliser ou à detacher
ce qui adhère. V. Gratter.  G Le gros petit  homme racla ses
sabots sur le seuil n (ALAIN-FOURNIER). Racler une casserole,
un  p l a t ,  pou r  n ’y  r i en  l a i s se r .  V .  Cure r .  Fam.  R a c l e r  l e s
t iroirs,  les fonds de t iroirs,  prendre tout l’argent disponible,
jusqu’au dernier sou. - Se racler la gorge,  la débarrasser
d e  s a  m u c o s i t é  p a r  u n e  e x p i r a t i o n  b r u t a l e .  + 20 E n l e v e r
e n  f r o t t a n t  d e  c e t t e  f a ç o n .  « Ii  commença i t  d e  b r o s s e r  sa
YESIC  et , . . .  avec la poinre  du canif ,  il raclait  quelque peti te
t a c h e  >> (DuHAM.). 4 3O F r o t t e r  e n  e n t r a n t  r u d e m e n t  e n
contact .  <i Les goidelboue  raclaient  les  pneus » (SARTRE).  -
Par hvoerb.  Ce vin racle le Rosier.  V. Râuer.  4 4O  Toucher.
frotte;-sans  délicatesse (les cordes,  un in&um&  à cordes).
« Dans le soir, quelqu’un raclait une mandoline » (ARAGON).
- Jouer en raclant,  maladroitement. G Le tzignnr racle du
violon >> (THARAUD).

RACLETTE [naklat].  n. f .  (1859; dimin. de racle, XIII~;
de racler).  + l0 Petit  racloir.  Raclet te  de fumiste,  de bou-
langer. <<  Elle se met à travailler SUI i’&re  uvec une raclette
de fer >> (Bosco). + 2” Fromage fondu.

R A C L E U R ,  EUSE [naklcen,  GZZ].  n. ( 1 5 7 6 ;  d e  rackr).
+ 1” Techn. Ouvrier,  ouvrière effectuant le raclage. Racle~r
d e  p e a u x .  + ZU  C o u r .  P e r s o n n e  q u i  joue ma l  (d ’un  in s t ru -
ment). « Deux racleurs  de violon » (GONCOURT).

RACLOIR [noklwan].  n. m. (1538; de ra&r).  Outil servant
à  r a c l e r .  R a c l o i r  à  p a r q u e t s .  R a c l o i r  d e  pnrrheminier.  0
Spécialt.  Outil préhistorique taillé dans un éclat de pierre.

RACLURE [naklyn].  n. 5 ( 1 3 7 2 ;  d e  r a c l e r ) .  Parce l l e
enlevée de la surface d’un corps en le raclant. 0 Fig. Déchet.

R A C O L A G E  [nakDla3].  n .  m .  ( 1 7 4 7 ;  d e  racoLr).  +
10 Ancienn.  A c t i o n  d e  r a c o l e r  ( d e s  s o l d a t s ) .  + 20 M o d .
Action d’une prostituée qui racole. V. Retape.

RACOLER [nak&].  v.  fr. ( 1 7 5 0 ;  G e m b r a s s e r  d e  n o u -
v e a u  n, me;  d e  rc-, e t  a c c o l e r ) .  + 10 Ancienn.  E n r ô l e r  p a r
fo r ce  ou  pa r  r u se ,  en  v io l a t i on  dégu i sée  du  p r inc ipe  de
l’engagement volontaire. Racoler des soldats.  V. Recruter.
+ 2O  Fig. (fin XVIII~).  Attirer, recruter par des moyens publi-
citaires ou autres. G En offrant des avantages i//usoires  aux
abonnés, on en avait  raccolé  (sic) deux mille » (BAL~.).  0
Se dit d’une prostituée qui sollicite (un client). V. Raccro-
cher (30).

RACOLEUR, EUSE [nak&en,  ~1. n. (1747; de racohr).
+ 10 N. m. Ancienn.  Recruteur qui faisait  métier de racoler.
0 F i g .  (XIX~)  R e c r u t e u r  o u  p r o p a g a n d i s t e  p e u  s c r u p u l e u x .
+ 2O N. f .  Fille qui racole.

R A C O N T A B L E  [nakjtabl(a)l.  adj. (XIII~: d e  raconfer).
Qui peut étre raconté (surtout au négatif).  Cela n’est guère
racontable en public. 0 ANT.  Inracontable.

RACONTAR [nakjta.R].  n. m. (1853; de ruconter).  Nou-
velle peu sérieuse, propos médisant ou sans fondement sur
le compte de qqn. V. Bavardage, cancan, commérage, conte,
médisance, ragot. « Les mêmes passions, la même soif  de
racontnrs  qu’en province a (RADIGUET).

RACONTER [nakjre].  Y. tu. (XII~; de re-, et a. fr. oconter,
d e  c o n t e r ) .  4 l0 E x p o s e r  p a r  u n  r é c i t  ( d e s  f a i t s  v r a i s  o u
prcsentés comme tels). v. Conter, narrer, rapporter, relater,
retracer. G Je raconte une histoire dont rien n’est inventé »
(MAUROIS). « Ce que Sainte-Beuve raconte de ces solitaires »
(RENAN).  « Il  a entendu raconter qu’ils  vivent des femmes »
(R O M A I N~) .  V .  D i r e .  + 2O  D é c r i r e ,  d é p e i n d r e .  « I/ f a u t
r a c o n t e r  b a r b a r e m e n t  u n  â g e  b a r b a r e  n (M I C H E L E T ) .  0
Littér. (Cornol.  de vers.) « II est fort rare au’on  ne désobliee
pas ce&  qu’on ra&e B (CO~T&),  dont &II  raconte la “lé,
d o n t  o n  f a i t  l e  p o r t r a i t .  - Pronom.  (( J e  n e  m e  s u i s  p a s
r a c o n t é  dans  c e  romnn  » (CHARDONNE). + 3O  D i r e ,  déb i t e r
à la légère ou de mauvaise foi. « Vous êtes trop au courant
pour que j’essaie de vous  raconter des histoires n (MAURIAC).
« Une femme qui a trois cent mille francs, ou du moins qui le
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vnfe  >> ( R O M A I N S ) .  <<  QU’PEI-CC  qur fi rrw r a c o n t e s ?  »
YIIÉ).  V. Chanter (II, 1”).
RACIDNTEUR,  EUSE [Kakjtœ,, az].  IZ. (XV~‘;  d e
wrrcr). Rare.  Personne qui raconte, aime à raconter. V.
mteur.  << L<a,\  h is tor iens  sont  d<as  raconteura  du pnssé  >>
OKCOURT).
RACORNI, IE [nakznni].  #adj. (1331, fig.;  V. Racornir).
Irci  c o m m e  d e  l a  c o r n e .  a Srs Iarvcs  codillors  craaueltis

RACORNIR [nak>nnin].  Y .  fr.  ( X I V ’ ;  d e  re-, #et c o r n e ) .
1”  R e n d r e  d u r ,  c o r i a c e ,  d e  l a  c o n s i s t a n c e  d e  l a  c o r n e .

I C/K~IWW  u racorni cc cuir. V. Dessécher. + 20 Rapetisser,
ccourcir  par dessèchemcnl.  V. Ratatiner. Pronom. <( Voir
<liai”  prdléc SC rrrcorrrir  dun5 I<L  /7LII?v”~~  » (GAUTIER).
RACORNISSEMENT  [Rak,Rnismo].  n. rn. ( 1 7 4 3 ;  d e

r<orilip). Fait de se racornir.
RA[I  [Rad].  n. m .  (1958;  d e  radiat ion) .  Phyr .  Uni té  de

i>onncment  abso rbé  pa r  un  co rps  (100  e rg s  par gramme
: sub:,tancr).
RADAR [nadan].  n. m. (1943;  mot angl.,  abrév.  de RAdio

letcct’ng  And Ranging, « détection  et  télém&x  xr radio-
lectric  ité »). Système ou appareil de detection,  qi i émet un
~xeau d’ondes clectromagmiti~ues  tr&s  courtes c’. en reçoit
rcho,  p e r m e t t a n t  a i n s i  d e  détermmer  l a  direc.ion  e t  l a
~stance  d’un objet. V. Détecteur. « LES  services qc’?  le Rudar
redrs ou* am&s  des nrrtitms  mies pour /c rcp<‘ragc  et /e

uidogp d<zr  miom  » ( L .  d e  BROGLI~).  - E n  appas.  Systèmr
w/m, e< i-un  radar.
RADARISTE  Inadartist(a)l.  n. (1955:  d e  roda”).  Spécia-

este n;surant  le fonctionnement et la réparation des radars.
1. RADE [nad]. n.f. (1474; a. angl.  rad: V. Raid, étym.).

lassin naturel de vastes dimensions,  ayant issue \ers  la mer
t dans lequel lea navires peuvent trouver un bon mouillage.

i Lo !kGne (un navire) était  sig~~~/Pe  of mouill~~roit  sur rade
iii,,.\  deux heurrr  >>  (LOTI). <<  La&~tte  #toit  en  rude, <i Bizerte, à
roulons  )> (SARTRL).  ~ Lot.  tàm.  Laisser <w  ra&,  abandonner.
>c projer  csr rwt4  ~rz  rode,  a étç abandonné. V. Panne (en).

2. RADE [nad]. n. nr. (1844; de I’arg. radeau << comp-
air ))). Arg. Bar, bistrot.  (( [... ] of moi je me fais tarfir  dans
‘c rude  d boive des Ricard )>  (SARRAZIN).

RADEAU [nado].  n. in. (1485; a.  prov.  rode/, dimin. du
pro”. raf,  lat.  raris. V. Ras 1). Flotteur formt:  d’un assem-
blage de pièces de bois qui constitue une plate-forme suscep-
table de porter des personnes ou des marchandises. « Des
CI am,wc dr f<v.  des pièces de bois, des cordes, enfin tous
/es  nurtériaux  newssaiues  ri la construction du rndem  » (BAL~.).
Le rn&rau  de la Méduse. 0 Train de bois.

RADER [Rade].  Y.  fr.  (1842:  K mesurer à la radoirc »,
1723, du rad. de radoire  [13.11] <<  règle pour mesurer à ras >>;
lat. rlop, “rasimria,  d e  rad<,rr  (( raser  »). Tw/z.?.  E n t a m e r
(un bloc de pierre) en dessus et en dessous, afin de le diviser.

RADEUSE  [nadaz].  n .  J ( 1 8 9 8 ;  d e  I’arg.  r a d e  << r u e ,
trottoir »).  Arg. vieilli. Fille de trottoir,  prostituée. <( On /a
vit rroiner  [...]  en petite rodeuse  timide et fmnéliyuc » (G.  CHE-
“ALLIPR).

RADIAIRE  [nadj,n].  ad;.  (1796; lat. radius « rayon x).
SC. ~;‘ut.  D i sposé  en  r ayons  au tou r  d ’un  po in t  s:entral,  p a r
symé t r i e  r ad i ée .  N .  m. p l .  La radioires,  an imaux  à  symé-
trie radiée.

RADIAL, ALE,  AUX [Radial,  01. adj. et n. f. (av. 1478;
du lat.  radius). 4 ID Anat.  Qui a rapport au radius ou à la
partir de l’avant-bras corre$ondant  au radius. Nerf radial,
b r a n c h e  p o s t é r i e u r e  d u  p l e x u s  b r a n c h i a l .  Arf@rr  radiale ,
l ’ u n e  de? b r a n c h e s  d e  l ’ a r t è r e  brachiale  ( h u m é r a l e ) .
) 2” (1615). Vx. Rayonne. + 3” (1898) .  SC .  et  t<~chn.  Relatif
tu rayon, disposé selon un rayon. Vitesse radiale. - Per-
‘FIJSF radiale, a foret mobile. + 40 (v. 1965).  l’oie  radiale,
:t n. f. R A D I A L E  :  qu i  fo rme  un  r ayon ,  j o ignan t  une  vo ie
,ériphcrique  a u  c e n t r e  (oppos&e à  rocade*,  pénr’trante”).

RADIAN  [nadl”].  n. m. (1907 ;  mo t  angl.,  1879;  du  l a t .
.adius « rayon 1)).  SC. Unité de mesure d’angle, ccmrrespondanl
1 l’angle au centre qui intercepte, sur une circonférence,
m arc de loneueur  éaale à celle du rayon de la circonférenceI _
symb.  rd) .  @ HOM.  Rod;ant.

R.ADIANCE  [nadj&].  n. f.  (1825; de radiant). + l” Vx.
iayonnement,  é c l a t .  + 2O  P/I~S.  (1946 ) .  Quo t i en t  du  f l ux
umineux  q u e  r a y o n n e  u n e  s u r f a c e  p a r  s o n  ahre.  V.  auss i
Iclairement.

RADIANT, ANTE  [Radja,  ot]. adj. (XIII’;  lat. radions).
+ 1” Vx. Rayonnant.  0 Mod. (1896). SC .  Qui rayonne, émet
les radiations. Chaleur radiante. <’ L’activité radiante de
‘uranium,  que M. Curie a appelée, pour abréger, la radio-
,ctivité  )>  (BECQUEREL).  + 2O (1867). Aslron.  Point radiant,
t subst.  Le rndiant  : point du ciel d’où paraîL provenir la
rajectoire  des météorites. @ HOM.  Rodion.

RADIATEUR [nadiatœn].  n. m. (1878; (( qui peut rayon-
er >>. 1878: du rad. de radiation). + 1” Dispositif augmen-
ml. fa surface de rayonnement d’un appareil  de chauffage ;

appareil muni d’un tel dispositif. Radiateur de chauffage
crnfral,  formé d’éléments juxtaposés. Radiateur électrique.
+ 2O  (1898). Organe de refroidissement des moteurs à explo-
sion, formé d’un faisceau de tubes garni d’ailettes où l’eau
circule et se refroidit  (au contact de l’air et par l’action du
ventilateur). (<  Il vérifir  le niveau d’eau de son radiateur »
(ROMAINS).

RADIATIF,  IVE [nadjarif,  iv ] .  ndj. ( 1 9 4 8 ;  d u  r a d .  d e
mdiation).  Phys .  Qui  conce rne  l e s  r ad i a t i ons .  Théor ie  de
l’t’quilibrr  radiatif dans les atmosphères stellaires.

1. RADIATION [RadjasiS].  n. f.  (1378; du lat.  médiév.
rndiare, l a t i n i s a t i on  de  r aye r  pa r  f aus se  étym.).  A c t i o n  d e
radier oan  ou aach.  d’une liste, d’un registre. <( Je n’étais
pas encore rayé de la liste des Pmigrés...  Madame Bacciochi...
sollicita et obtint ma radiation » (CHATEAU~.).  - Dr. Radia-
tion du barreau (d’un nvocatJ. Radiation d’inscription (hypo-
thicuirr).  0 AYI.  Inscription.

2.  RADIATION [nadjasjj].  n. f .  ( 1 4 4 8 ;  l a t .  rndiatio).
+ 10 Vieilli.  Emission de rayons lumineux. « L’amoncelle-
ment des coquillages faisait S~~US la lame... d’ineflables  radia-
fion >) (Huco).  + Z0 (1874). Energie émise et propagée sous
forme d’ondes a travers un milieu matériel; spécialt.  ondes
sonores, ondes électromagnétiques  (hertziennes, infra-rouges,
visibles, ultraviolettes, rayons X, rayons y. ondes corpusculai-
res (rayons a, rayons fi). Période, fréquence, longueur d’onde
d’une radiation.

RADICAL.  ALE. AUX Iradikal.  01 .  adi. e t  n. (attesté
fin XV~;  bas lai. radikdis, de ridix a raci& »):

1.  Adi.  + 1’)  Q u i  t i e n t  à  l ’ e s s e n c e ,  a u  p r i n c i p e  ( d ’ u n e
chose, d’un être). V. Foncier, fondamental.  « L’instinct le
plus radical dans l’homme, le désir de vivre » (SUA&S).  « Une
disproportion aussi radicale » (THIBAUDET). V. Complet. 0
Plus cour. Qui vise à agir sur la cause profonde des effets
qu’on veut modifier. Méthode, réforme radicale. Mesure
radicale. V. Drastique. « Voilà ce qu’on pouvait appeler une
chirurgie radicale x (D~AM.).  - Chir. Cure radicale, opéra-
tion par laquelle on corrige de façon durable une lésion ou
une  anoma l i e .  0 Didact .  (Se  d i t  d ’une  doc t r i ne )  Qu i  va
jusqu’au bout de ses conséquences. V. Absolu. «Le mécanisme
radical » (BERGSON).  + 2O  Ling. Qui fait partie de la racine
d’un mot. L)an~ parler, le a est une voyelle radicale. + 3O Bot.
Q u i  a p p a r t i e n t  à  l a  r a c i n e  d ’ u n  v é g é t a l ,  “ait du  co l l e t .  +
4O  Math. Axe radicol  de deux cercles. lieu géométrique des
points qui ont la même puissance par rapport aux deux cc*-
cles.  Centre radical de trois  cerrles, point commun aux trois
axes radicaux qu’admettent ces cercles pris deux à deux.
+ 5” Hist. Des radicaux en politique (ci-dessous, II, 4O).  -
Med.  Relatif, propre au radicalisme, au radical-socialisme.
Parti, congrès radical. LES députés radicaux.

II. N. wz. + 1” Toute forme particulière prise par la racine
d ’un  mot .  V .  Rac ine .  + 2O  Chim.  G r o u p e m e n t  d ’ a t o m e s ,
p r é sen t s  dans  une  s é r i e  de  composés ,  qu i  conse rve  son
identité au cours des changements chimiques qui affectent
le reste de la molécule. Radical ammonium  (NH*),  radical
éthyle  (C%H,),  etc.  Radicaux libres, non associés à d’autres

atomes ou groupements d’atomes. + 30 Alg. Symbole rd-)
qui indique qu’on doit extraire la racine de degré n de la
auantité  au i  s e  t rouve  sous  l a  ba r r e  ho r i zon ta l e  du  s igne .
4 4” (1820;  en angl.  fin XV~I~).  Hisf.  Nom donné aux r&-
blicains oartisans  de réformes « radicales » dans le sens de
la  démo&atie  e t  d e  l a  l a ï c i t é .  - Mod.  Ces  r épub l i ca ins ,
organisés en parti après la chute du Second Empire (part1
radical, puis radical-socialiste), situés de nos jours au centre
gauche des partis poliliques  (les communistes et socialistes
ayant adopté des atti tudes plus « radicales »).

RADICALEMENT [Radikalma].  adv. (1314: créé d’apr.
bas lat.  radicalifer).  Dans son principe, d’une manière radi-
cale. V. Absolument. comdètement.  « Me guérir radicalement
de mes visions romanesques  » (R~U~S.).

R A D I C A L I S A T I O N  [nadikalizaslj].  n .  f. ( 1 9 6 3 ;  d e
radiralirer). Didoct.  Fait de se radicaliser. a [La] radicalisa-
tion du clinmt social xén~ral  » (NO~V.  Obs., 27-3-1968).

RADICALISER [nadikalize].  Y .  tr. (1917; de radical).
Didact.  Rendre radical? plus extrême. Radicaliser une théorie,
des opinions (V. Durcir).  L’opposition a été radicalisée par
ccffc  IIICSWC.  - Pronom. Le 111owe)nent  se radicalisa.

RADICALISME [nadikalism(a)].  n. m. (1820; de radicnl).
Hist.  Doc t r i ne ,  a t t i t ude  po l i t i que  de s  r épub l i ca in s  appe l é s
r a d i c a u x *  (II.  4% - Mod.  D o c t r i n e  d e s  r a d i c a u x  e t  radi-
taux-socialk&  (;adical-socialisme).

R A D I C A L - S O C I A L I S M E  [wdikals~sjalism(a)].  n. m .
(fin XIX~;  de radical-socialirte).  Politique, doctrine. des radi-
caux-socialistes (abrév. Rad.-soc.).

RADICAL-SOCIALISTE [radikals~sjalisr(a)].  adj. (1880;
de radical, et socialiste). Qui appartient, est propre au Parti
Republicain  Rad ica l  e t  Rad ica l -Soc ia l i s t e ,  dénomina t ion
officielle prise en 1901 par le parti radical. V. Radical (II,
40). Ministère, gou~errwnent  radical-socialiste. - Subst.
Les radicaux-socialistes [nadikos~sialist(a)].
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RADICANT,  ANTE  [nadika.  Bt].  a d j .  ( 1 7 9 7 ;  d u  l a t .
radicari « émettre des racines »). Bot. Oui émet des racines

atomique. Pluies, retombées radioactives, après l’explosion
d’une bombe atomiowc

adventives.  Le lierre est une plante  radi&nte.
RADICELLE [nadisrl].  n.f.  (1815; var. sav. de radicule).

Bot. Chacun des petits filaments qui proviennent de la rami-
fication des racines plus importantes.

RADICULAIRE [nadikylrn].  adj. (1374; du lat. radicu/a).
+ 1 ”  Bot .  Qui  a p p a r t i e n t  à  l a  r a d i c u l e .  + 2” M é d .  Qui
concerne, touche les racines des nerfs cràniens  ou rachidiens
ou les racines des dents. Paralysie radiculaire.

RADICULE [nadikyl].  n. fi  (1676; lat.  radiado,  dimin.
d e  radix <( r a c i n e  »). Bot .  P a r t i e  i n f é r i e u r e  d e  l ’ a x e  d e
l’embryon qui, en se développant, deviendra la racine*.

RADICULITE [nadikylit]. n. K (1923; du lat.  rndiculn).
Méd.  I n f l a m m a t i o n  d ’ u n e  r a c i n e  n e r v e u x  spicialt.  d e s
racines d’un nerf rachidien (On dit aussi névr;tc  vadiculairc).

RADIÉ, ÉE [Radie].  a</j. (1679; lat.  radiatus).  + 1” Adj.
Didact. Qui présente des lignes rayonnant à partir d’un point
central. V. Rayonné. « Un cercle d’argent, radié en .forme de
soleil )) (CHATEAU~.). La peur radier  de la pâquerette. -
Symétrie radiée (V. Radiaire). + Z” N. f. p/. (1812). Bof.
Nom d ’une  sous - f ami l l e  de s  composacées  ( ch rysan thème ,
dahlia, paquerette,  souci, tournesol, etc.). 0 HOM.  Radier.

1.  R A D I E R  [Radie]. n. m .  (XW;  p r o b a b l .  d u  r a d .  d e
radeau). Revêtement, plate-forme (de charoente,  de macon-
nerie  o u  d e  b é t o n )  q u i  r e c o u v r e  l e  s o l  d ’ u n e  constru&ion
hydrau l i que ,  l u i  s e r t  de  fonda t i on  e t  l a  p ro t ège  con t r e  l e
travail des eaux. « Le radier, qu’il fi<t  (de pavé... ou de chaux
hydraulique SUI  béton >> (HUGO).

2. RADIER [nadje].  v.  fr. (1823; de radiation 1). Faire
disparaître d’une liste, d’un registre, d’un compte. V. Effacer,
rayer. On l’a radié de la liste électovnle.  0 ANT.  Inscrire.

RADIESTHÉSIE [nadjastezi].  n. f. ( 1 9 3 0 ;  d u  r a d .  d e
radiation, et -esthPsie). Réceptivité particulière à des radia-
tions qu’émettraient differents  corps; procédé de détection
fondé sur cette sensibilité.

RADIESTHÉSISTE [nadjzstezist(a)].  n. (1930; de radies-
thésie). Personne qui pratique la radiesthésie. V. Rhabdoman-
cien,  sourcier. Baguette, pendule de radiesthé.riste.

RADIEUSEMENT [nadjazma].  adb’.  (1845; de radieux).
D’une manière radieuse, avec éclat. « Toute jeune encore et
déjà radieusement belle » (COURTELINE).

RADIEUX, EUSE [nadjo,  EIZ].  adj. (1460; lat. radiosus).
+ l0 Qui rayonne, brille d’un grand çclat.  V. Brillant. Un
soleil radieux.  0 Particulièrement éclatant et lumineux. <<  Il
faisait une  journée radieuse » (GREEN). << La radieuse beauté de
Suann<,  x (D~AM.).  + Z0 (Personnes).  Rayonnant de joie,
de bonheur. V. Heureux, ravi. a La jeune femme radieuse,
emporta le mannof...,  COIIII)IP on emporte  un bibelot désiré
d’un magasin )>  (MAUPASS.).  0 Visage, sourire radieux. V.
Épanoui. @ ANT.  Sombre, triste.

RADIN, INE [nado, in]. adj.  et II.  (1920; redin,  1885;
arg. ra&n  « gousset, tiroir-caisse »,  1835, var.  de radeau
G comptoir »,  en arg.).  Avare. Elle est radine. - Fém. invar.
(plus cour.) « Elle était un ,WU  radin » (SARTRE). -- N. (Rare
au fém.) Quel radin! Cf. pop. Rat.

RADINER [Radine]. v.  intr.  (1865; probabl. de l’a. fr.
[XII~],  et dia].  rade <( rapide, vite »; lat. rapidu.r).  Pop. Arriver.
II radine à toute allure. Pronom. Tu te radines? V. Ramener
(se).

RADIO [Radio].  n. (1923; abrév. des camp.  de radio-).
+ 10 N.  m.  Rad iogramme.  « L a  g r è v e  générale  e s t  dl!crétée
à Canton. Depuis hier, ce radio est a#iché » (MALRAUX).
0 Radiotélégraphiste. V. Sans-filiste. l,e radio de bord d’un
avion. V. Radionavigant  G Le radio, de SES doigts. likhait  les
derniers té&rammes  1) (ST-Exup.).  + 2” N. J (1935). Kadio-
té l éphon ie ,  r ad io t é l ég raph ie  ou  r ad iod i f fus ion .  V .  T .S .F .
<< La radio surprend les gens 0 table ou dons leurs  lits, _.. elle en
profite aujourd’hui pour les berner )>  (SARTRE). - Poste
(récepteur) de radio. Avoir la radio et la télé. Par ext. Une
radio, un poste récepteur. V. aussi Talkie-walkie. 0 Par appas.
Poste, nzessage  radio. L’infrastructure radio d’un aérodrome.
+ 3”  Rad ioscop ie  ou  r ad iog raph ie .  Passe~  6 la rad io .  -
.Spéc;alt.  Radiographie (Cf. Scopie, pour radioscopie). Les
radios sont bonnes.

RADIO-. Élément, tiré du rad. lat. radius « rayon » ou
de radiation. 0 Chim. Devant le nom d’un corps, a la valeur
d e  (< r a d i o a c t i f  >>  o u  d e  x i so tope  r ad ioac t i f  ». REM.  L e s
composés de radio- s’écrivent avec ou sans trait  d’union.

RADIOACTIF, IVE [nadjxakrif.  iv]. adj. (1896; de radio-,
et actif). Doué de radioactivité*. É/&nents  radioactifs tels
que ks trunsuraniens* (V. Radioélément). Équilibre radioactif,
équilibre du système constitué par un radioélément et ses
prodoits  de transformation. Familles radioactives, comprenant
les radio-isotopes de même origine. - I.wtopes  radioactifs arti-
/ici&, isotopes radioactifs d’éléments stables, créés par des
réactions nucléaires. - Les déchets radioactifs d’un réacteur

RADIOACTIVITÉ [nadjzaktivite].  n. f. (1896; de radio-
actif). Propriété que possèdent certains éléments de se trans-
former par désintéaration  en un autre élément oar suite d’une
modii&tion  du n&au  de l’atome, en émettant des rayonne-
ments corpusculaires a (hélions) ou fi (électrons) ou électro-
magnétiques (rayons y). Radioactiviti  naturelle, de certains
atomes lourds qui se trouvent dans la nature. Radioactivité
artificielle, provoquée sur des corps naturellement stables
(en faisant pénétrer dans leurs noyaux des neutrons ou des
protons).

RADIOALIGNEMENT [nadjx&pma].  n .  m .  ( 1 9 4 1 ;  d e
radio - .  e t  alipnement). Techn. M é t h o d e  d e  balisaee  d ’ u n e
l igne  de  nav&tion  mar i t ime  ou  aé r i enne  pa r  radiophares.
V. Radiobalisage.

RADIOALTIMÈTRE. n. M.  V. RADI~~~N~E.
R A D I O A S T R O N O M E  [nadj3astn3n3m].  n. ( m i l .  xxc;

de radioastronomie). Astron.  Astronome spécialiste de radio-
astronomie*.

RADIOASTRONOMIE [Radjxstn>n>mi].  n. f .  ( 1 9 5 3 ;
de radio-,, et astronomie). Asrron.  Branche de l’astronomie
qu i  étudie l e s  r ayonnemen t s  électromagnétiques  d e s  c o r p s
célestes (ou <( radiosources »).

RADIOBALISAGE [nadj>baliza3].  n. m. (1945; de radio-,
et balisage). Techn. Signalisation d’une route aérienne ou
maritime  par une suite de petits radiophares (dits rabiobnlises
[nadi~baliz])  qui émettent  des ondes aisément identifiables.

RADIOBALJSER  [nadj>balize].  Y .  fr. ( 1 9 5 9 ;  d e  radio-
balise). Techn. Equiper d’une signalisation par radiobalisage.
Radiobaliser une route aérienne.

RADIOCARBONE [nadjlkanbxn].  n. m. (1953; de radio-,
et carbone). SC. Carbone radioactif (carbone 14).

RADIOCOBALT [nadjxk>balr].  n. m. (1959; de radio-,
et cobalt). SC. Isotope radioactif du cobalt.

R A D I O C O M M U N I C A T I O N  [nadj>k>mynikarjj].  n. f.
(1922; de radio-, et communication). Techn. Communication
a u  m o y e n  d ’ o n d e s  électromagnétiques  ;  spécialt.  Télécom-
munication par un procédé radioélectrique.

RADIOCOMPAS [nadjDkjpa].  n. m. (1922; de radio-,
et compas). Aviat.  Radiogoniomètre utilisé comme compas,
p e r m e t t a n t  n o t a m m e n t  d e  c o n s e r v e r  u n  c a p  c o n s t a n t .

RADIOCONDUCTEUR [nadi>kjdyktœn].  n. II?.  (1898;
de radio-, et conducteur). SC. Conducteur dont la résistance
varie sous l’action des ondes électromagnétiques.  V. Cohé-
reur, détecteur.

RADIOCRISTALLOGRAPHIE [nadj~knisral~~gnafi].  n.
f. (mil. xxei  de radio-, et cristallographie).  SC .  Etude des
structures cristallines  utilisant la diffraction des rayons X.

RADIODERMITE [nadj~danmir].  n. f. (1905; de radio-,
et dermitc).  Méd. Lésion cutanée due à l’action des rayons X
ou de substances radioactives.

RADIODIAGNOSTIC [nadj2djagnxtik].  n. M.  (1907; de
radio-, et diagnostic). M@d.  Diagnostic établi par un examen
a u x  rayon*  x .

RADIODIFFUSER [Radj>difyze].  v.  11.  (1930; de radio-.
et diffuser). Émettre et transmettre par radiodiffùsion.  Radio-
diffuser u11 concwt.  « Ils ne veukwt pas radiodiffuser la fra-
d&tion  avant que les  journaux I’ui&t publiée.‘))  (SARTRE).
- Au p. p. Conférence radiodiffusie.

RADIODIFFUSION Inadi>difvzijl.  n. f. (1925: de radio-
et diffusion). Émission e; tr&mis&n,  par’  procedé  radio-
é l e c t r i q u e  ( o n d e s  h e r t z i e n n e s ) ,  d e  p r o g r a m m e s  v a r i é s :
organisation qui prépare et effectue cette transmission. V.
Dif fus ion ,  émis s ion ,  onde( s ) ,  rad io ,  rad iophonie ,  T .S .F
Programmes, chaines  de radiodiffusion. Ancienn.  Ofice  d<
radiodiffusion-télévision fvangaise  (O.R.T.F. [xnfeff]).

RADIOÉLECTRIC IEN  [.udj>elsktnisjZ].  n .  m. (1931,
de radioélectrique, d’apr. électricien). Technicien de radio.
électricité.

RADIOÉLECTRICITÉ [nadj>elcktnisite].  n .  f. ( 1 9 2 2
de radio-, et électricité). SC. Branche de I’électrotechniqu~
relative à la production et l’utilisation des oscillations élec
triques de haute fréquence et des ondes qu’elles engendren
(ondes radioélectriques).

RADIOÉLECTRIQUE [nadjxlrktnik].  ad j .  ( 1 9 1 3 ;  d<
radio-, et électrique). Relatif à la radioélectricité ou étudit
par elle. Ondes radioélectriques, les ondes électromagnétique:
de longueur supérieure aux radiations visibles et infrarouge
(V. Hertzien). Techniques radioélectriques de navigation
de communication. - Oraie radioélectrioue  (cour.  oreu
électrique).

_ .
RADIOÉLÉMENT [nadjxlema].  n. m. (1924; de radio-

et élément).  SC .  Élément radioactif naturel ou artificiel.  V
Radio-isotkpe.

RADIOGÈNE [nadjI3zn].  adj. (1922; de radio-, et -gEneJ
Didact. Qui émet des rayons X. Appareil radiogène.

RADIOGÉNIQUE [RadjoJenik].  adj. (1968; de radio 2(
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-génique,  d ’ a p r .  photoge’nique).  Qui  a  des  qua l i t é s  que  l a
Idio  peut mettre en valeur. Voix  radiogénique.
RADIOGONIOMÈTRE Iw.dixxi~mrta(aU.  n m. (1906:

c radio-, et goniomèfre).  T&hchn.’  Appareil rkc&eur  P&“et-
Int de déterminer avec précision l’angle, la dirwtio”  d’un
gnal  radioélectrique et de :son émetteur.  Radiogoniomètre
o bor.d,  su r  un  nav i r e ,  un  {avion (fam.  Gonio) .  V.  Rad io -
3OlpSlS.
RAI>IOGONIOMÉTRIE  [nadj>g2nj>metni].  n A ( 1 9 2 2 ;

e radiogoniomètre).  îechn.  Ensemble  des  procéd%  permet-
int de  dé t e rmine r  l a  d i r ec t i on  e t  l a  pos i t i on  d ’un  pos t e
metteur de radio; navigation à l’aide du radiogoniometre.
dj. R~o~oco~~owÉnlr~c~  [radi>gx+metnik].

1. RADIOGRAMME [nadjxgnam].  n. m. (1907;  contrac-
o n  de radiotélégranrme).  M e s s a g e  t r a n s m i s  p a r  radiot&lé-
raphia  (abrév. Radio).
2. RADIOGRAMME [nadj>gnam].  n. M. (1897; de radio-,

t -gramme).  T e c h n .  I m a g e  p h o t o g r a p h i q u e  des é l é m e n t s
truct~~rûux  d’un corps traversé par un rayonnement ionisant.

RADIOGRAPHIE [adj>gnafi].  n. fi  (1896; contraction
e radiophotographie).  Enregistrement photographique de la
tructure  interne d’un coros traversé oar des rayons  X (abrév.
ou*.  Radio).

RADIOGRAPHIER [Radj~gnafje].  v. W. (1896; de radio-
rnp/?i,g). Pho tog raph i e r  au  moyen  de s  r ayons  X .  Radio-
raphi.v un rnalude,  un orgo~ir.  Se faire rrrdiographirr  (fin?.
‘asser à la radio).

RAIDIOGUIDAGE  [nadj>gidaJ].  n. 111.  (1941 ; de radio-,
t guidage).  Guidage des navires, des avions par des méthodes
adio&ctriques  (balises, radiophares), fournissant au pilote
I” s y s t è m e  d e  réf&nces  f,acilement  interprétable.  R a d i o -
~i&ge  ù I’afferrissag<z  (dit « radio-atterrissage »). 0 (v. 1964).
“formation radiophonique sur le trafic routier,  dzstinée aux
utomobilistes.
RADIOGUIDER [nadi>gide].  Y .  fr. (mi l .  xF; d e  rndio-

,ui&zgc).  Guider à distance par ondes radioélectriques. (V.
réléruider).  - P .  p .  e t  adj. Fusées  radioguidées.

RADIO-ISOTOPE [nadj>iz>t>p].  n. m. (1947 de radio-,
‘t isotope).  SC .  Isotope radioactif d’un élément quelconque.
J. Radioélément. Utilixztion des radio-isotopes c~nmme  indi-
‘aflwYY  ou fraCPUrS.
--RADIO(-)JOUR  [nadiI3unnal].  n .  m. ( 1 9 2 2 ; .  d e

,adio  20, et journal). Nouvelles radiophoniques transrmses
)ériocliquement.  V. Journal (parlé).

RADIOLAIRES [nadj>lcn].  n. m. pl .  ( 1 8 8 5 ;  l a t .  ZOO~.
.adioLîria, d e  rndiok, d i m .  d e  r a d i u s  <(  rayou N).  Zoo/.
3lasse de protozoaires (Acfinopodes) pourvus d’Lln  squelette
,iliceux,  B pseudopodes fins et rayonnants,  appartenant au
~lanclon  marin. - Sing. Un radio~aire.

RADIOLÉSION [nadj~lerjj].  n.f.  (mil. XX~;  c~e  radio-, et
‘ësion.!.  M é d .  T o u t  t r o u b l e  s o m a t i q u e  p r o v o q u é  p a r  l e s
-ayonnements ionisants.

RADIOLOGIE [r<adjll>3i].  n. fY ( 1 9 0 7 ;  d e  radio- ,  et
.L,gie  ). Science traitant de l’étude et des applications médi-
:ales  (diagnostic, traitement), industrielles, scientifiques des
.ayo”s  X et d’autres rayonnements ionisants. V. Radiogra-
,hie,  radioscopie, radiothérapie.

RADIOLOGIQUE [nadi>lJ3ik].  adj. (1907; de radiologie).
Qui se rapporte à la radiologie. Exa~~~crrs  radiologiques.

RADIOLOGUE [aadj+:] ou RADIOLOGISTE [nadjD
I>3istla)].  n.  (1922; de radiologie). Physicien ou technicien
spécialiste de la radiologie. -- &I;d. et COU~. Medecin  spécia-
lisé en radiologie.

RADIOLYSE  [nadjxliz].  n.f.  (mil. xx’; de radio-, et lyse).
Didort.  Décomposition d’un corps sous l’action de radiations
ionisantes.

RA,DIOMENSURATION  [nadi>m&ynasjj].  n. jI (1931;
de radin-,  et  mensuration). Méd. Mensuration du squelette
et des  organes à l’aide de la radiologie.

RA,DIOMÉTALLOGRAPHIE  [nadj~metal~~,Rafi].  n .  5
( 1 9 2 2  ; d e  r a d i o - ,  et métallographic).  T e c h n .  E.tude de  l a
strucfure  des métaux j l’aide de rayons X.

RADIOMÈTRE [nadj~mPtn(a)].  -n. m. ( 1 8 7 6 ;  d e  I’angl.
rodiometcr).  Phvs. Aooareil  datiné  à mesurer l’intensit&  d’un

1

rayonnement I&ineux  et ,  spécialt.,  des rayons z,olaires.
R A D I O N A V I G A N T  [Radi>naviga].  n .  m. ( 1 9 5 3 ;  d e

radiovavigation).  T e c h n .  Spéc ia l i s t e  a s su ran t ,  j b o r d  d ’ u n
avion de ligne, les liaisons par radio. V. Radio~élégraphiste
(abrév. cour. Le radio).

RADIONAVIGATION Inadi>navieasijl.  II.  F (1941 : de
~J;O-,  et navigation). Te&  P&céd&  ei &ch”“q&  radio-
électriques de guidage et repérage des nwires  et des avions.
1’. kxdiogoniométrie,  r ad iogu idage .

R A D I O N É C R O S E  [nadjxneknor].  n. x (vil. XX~;  d e
radio-, et nécrose). Biol.  Destruction tissulaire SOLS  l’influence
des rayons X (ou du radium).

RADIOPHARE [nadj>fan].  n. m. ( 1 9 1 2 ;  d e  radio- ,  e t
phare). Techn. Poste émettszur qui produit des ondes hert-

ziennes fournissant un signal caractéristique et permettant
aux navires et aux avions de relever leur position (au radio-
eoniomètre...).  Radioohares  t o u r n a n t s :  d’aliwwnent  (V.
k~diobalisag~).  1

RADIOPHONIE [nadjxfxni].  n. f. ( 1 8 8 0 ;  d e  radio- ,  e t
-phonir). T e c h n .  E n s e m b l e  d e s  p r o c é d é s  e t  t e c h n i q u e s  d e
transmission du son par ondes hertziennes (radiodiffusion,
radiotéléphonie). V. Radio, 2O (cour.).

RADIOPHONIQUE [nadjDf>nik].  adj. (1888; de radio-
$,onie).  Cour. Qui concerne la radiophonie,  la radiodiffusion.
(( Un magazine qui donnait les programmes radiophoniques
de la semaine  » (CAMUS). Cf. Les programmes de radio.

RADIOPHOTOGRAPHIE [nadj2phxxgnafi].  n.f.  (1948;
de radio-, et photographie). Techn. Photographie en format
réduit d’une image radioscopique projetée sur écran fluo-
rescent.

RADIOPROTECTION [nadjapn>taksjj].  n. f. (1968; de
radio-. et protection).  Didact. Ensemble des moyens destinés à
protéger les individus contre les rayonnements ionisants.

RADIOREPORTAGE [nadjxx(a)px+ta3].  n. M. (1932; de
radio-, et reportage). Reportage radiodiffusé.

RADIOREPORTER [nadjxnapxntrn].  n. m .  ( 1 9 3 4 . ;  d e
ra&o-,  et reporter; Cf. Radioreportage). Journaliste spéaalisé
dans le radioreportage.

RADIOSCOPIE Iradixk3oil.  n. f. (1897: de radio-. et._ _.
-scopir). Examen de i’image  que forme, sur un écran Ruo&-
cent, un corps traversé par des rayons X. Passer ri la radio-
scopie (fam.  ù la radio: arg. méd. à la scopie).

RADIOSONDAGE [nadixjda3]. n. WI.  (1942; de radio-,
et sondage). SC., Techn. Exploration de l’atmosphère à I’aide
de la radiosonde. 0 Exploration du sous-sol à l’aide d’un
détecteur de radiations placé dans le forage.

R A D I O S O N D E  [radjxjd].  n. ,+I  ( 1 9 4 2 ;  d e  r a d i o - ,  et
sonde). Techn. Appareil émetteur placé dans un ballon-sonde
et  tr$nsmettant  au sol des renseignements météorologiques.
0 E q u i p e m e n t  r a d i o é l e c t r i q u e  p l a c é  d a n s  u n  a v i o n  e t

donnant son altitude. - On dit aussi RADIOALTIMÈTRE.
RADIO-TAXI [nadjxaksi].  n. m. (v. 1950; de radio, et

taxi ) .  Tax i  mun i  d ’un  r écep teu r  r ad io ,  que  l a  compagn ie
appelle à aller chercher le client au point désigné par celui-ci.
<(  J’avais appelé un radio-taxi par téléphone » (GuTH). Des
rnrlio-rnric

RADIOTECHNIQUE [nadj%Eknik].  n. f. e t  adj. ( 1 9 2 7 ;
dc radio-, et rrchnique).  T~hn. Ensemble  des procédés qui
se rapportent a la science radioélectrique et à ses applications
industrielles. 0 ,4dj.  Relatif à ces procédés.

RADIOTÉLÉGRAPHIE  [Radjxelegwf,].  n. 5 ( 1 9 0 6 ;
de radio-, et  télégrophir). T&légraphie  sans  fil, transmission
par ondes hertziennes de messages en alphabet Morse (ou
rudioté/Qrammrs).  V. Radio (n. f.).

RADIOTÉLÉGRAPHIQUE [nadjxelegnafik].  adj. (1906;
de rudioti’l&raphir). Relatif à la télégraphie sans fil.  Station
radiotélégraphique.

RADIOTÉLÉGRAPHISTE [nadj~telegrafisr(a)],  n.
(1910; de rarlioféligrapllir).  Vieilli.  Opérateur de télégraphie
sans fil (abrCv.  mod. Un radio).

RADIOTÉLÉPHONIE [nadixelef>ni].  n. f. (1906; té/&
radiophowic, 1890; de radio-, et  tiléphonie). Téléphonie sans
f i l ,  transmission  de  sons  pa r  ondes  he r t z i ennes .  - D é r ,
RADIOTÉL~PHONE  [Radjxelefx].  n. m . ,  RADIOTÉLÉPHONISTE
[nadj~relef~nist(a)].  n.

RADIOTÉLESCOPE [nadjxelrskIp].  n. m. ( 1 9 5 3 ;  d e
rarlio-,  e t  r~l~scope).  Asrron.  R é c e p t e u r  d e s  o n d e s  r a d i o -
é l ec t r i ques  émise s  pa r  l e s  co rps  c&stes,  u t i l i s é  en  r ad io -
astronomie.

RADIOTÉLÉVISÉ, ÉE [nadjxtelevize].  adj. (1960; de
radio[difu.sk],  e t  télévizP).  Qu i  e s t  à l a  fo i s  r ad iod i f fu sé  e t
t é l év i s é .  Reportage, Nltervi~w  rudiotél@visb.

RADIOTHÉRAPEUTE [nadjxenapat].  n. m. (1953; de
rndiotlrerupic).  MPd.  Spécialiste en radiothérapie.

RADIOTHÉRAPIE [nadjxenapi].  n. f, (1903:  de radio-,
et  -th&api<~).  Méd. Application thérapeutique des rayonne-
mcnts  ionisants. - Cour. Traitement aux rayons X.

RADIS [wdi].  II. m. (1611  ; radice,  1507, mot it. <( racine »).
+ Iv P l a n t e  c r u c i f è r e  d o n t  p l u s i e u r s  v a r i é t é s  Font cultiv&%
pour leurs racines comestibles. 0 Racine comestible de cette
plante, rose ou noire, à saveur légèrement piquante, que l’on
mnngç  crue. + 20 (1842). Pop. Pas (P LUS) UN RADIS  :  pas
(plus) un sou*. << JP ne dépense pas UII  radis de plus ! 1) (VALLÈS).

RADIUM [nadia?]. n. rn. (1898; de radio[nctif], et  suff.
-ium d e s  mftaux).  E l émen t  r ad ioac t i f  ( symb .  Ra; po ids  at.
226,05;  no at.  X8), de  l a  f ami l l e  de  l ’u ran ium,  mEta  b l a n c
a p p a r t e n a n t  au g roupe  des  a l ca l i no - t e r r eux  e t  homologue
d u  b a r y u m ,  d é c o u v e r t  d ’ a b o r d  d a n s  l a  p e c h b l e n d e .

R A D I U M T H É R A P I E  [nadj>mtenapi].  n. f, ( 1 9 1 2 ;  d e
rndium,  et -thérapie).  Méd. Traitement par le radium ou le
radon.  V. Curiethérapie, gammathérapie.

RADIUS [nadiys].  n. m. (1538; mot lat.). Os long, situé
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à  l a  p a r t i e  e x t e r n e  d e  l ’ a v a n t - b r a s ,  e n  d e h o r s  d u  c u b i t u s
(V. Radial, 10).

RADJAH. V. RAJAH.
RADOME ou RADÔME [nadom].  n. M.  (1962; mot angl.,

de radar,  et  dome).  Techn. Dôme en matière plastiqu#e  pro-
tégeant “ne grande antenne de radar.

RADON [nadj].  n.  m. ( 1 9 2 3 ;  r a d .  d e  radium) .  Phys.
Élément radioactif naturel (symb. Rn; no et.  86), gaz produit
par la désagrégation du radium, du thorium et de I’actinium.

RADOTAGE [nadxaj].  n.  m. (1740; de radoter). + l0 Vx.
Sénilité. + 2O Mod. Propos d’une personne qui radote. V.
Rabâchage.

RADOTER [nadxe].  “.  inrr. (XIII~;  radoté  « t o m b é  e n
enfance >>,  1080; de re-,  et rad. germ.  ; Cf. moy. néerl. doten,
angl. to dote). Tenir, par sénilité, des propos décousus et peu
sensés. V. Déraisonner. « II a tout  au olus  ouarmte  ans: c’est
s’y prendre un peu tôt pour baisser et ;mloier >> (STE-B,&).
0 Rabàcher.  « II m’arrive SOUI’EII*  de me redire. C’est ce
que l’on appelle irrévérencieusemenf  : radoter » (GIDE). 0
Trans. Fam. Qu’est-ce qu’il radote?

RADOTEUR, EUSE [nadxcen.  @zl. n. (1546: de ra&~ter).
Personne qui radote. Un -vieux  rndotru~.

RADOUB [nadu].  n.  m. (1532; de radouber). Opération
par laauelle  on entretient ou on répare la coaue  d’un navire
(dans ;n  bassin affecté à cet usa&, dit  ba&in  de mdoub).
Un navire au radoub. V. Carénage. <<  Las  de radoubs, et lais-
sanf  les vieilles coques pour les neuves, il se fit comfruc*eur  de
nuvire.  » 1VaLÉnY).

RADOUBER [nadube].  v. tr. (1268; de TP-,  et adouber).
R e m e t t r e  e n  é t a t  p a r  d e s  tra”a”x  d e  r a d o u b .  V .  C a l f a t e r ,
caréner.  0 Raccotimoder  (un filet de pêche).

RADOUCIR [nadusin].  “.  tr.  (XII~;  de re-,  et  adoucir).
+ 10 Viei l l i .  Rendre  p lus  doux ,  mo ins  rude  ( l ’humeur ,  l e
ton). V. Adoucir. « Elle radoucit beaucoup le ton qu’elle  avait
pris dans les précédentes lettres » (Rouss.).  - Pronom.
« Votre mur... irrité s’est  radouci » (DIDER.).  V. Apaiser (5’).
+ 20 Rendre plus doux (le temps). Le vent  d’ouest a radouci
le femps  dans la région parisienne. V. Réchauffer. -~ Pronom.
Le temps s’est radouci.

R A D O U C I S S E M E N T  Inadusismal.  n. m. ( 1 6 5 7 :  d e
radoucir). Fait de se radoucjr.  Le rado&issement  de la tkrpé-
rature, du temps.

RAFALE [nafall.  n. A (1640; de affaler,  a.vec infl.  de l’it.
r&ca,  r a d .  e x p r e s s .  raff-).  + 10 C o u p  d e  v e n t  s o u d a i n  e t
b r u t a l :  s o u f f l e  d u  v e n t  brusouement  olus raoide  e t  olus
viol&.  V. Bourrasque. « Le cobp de veni du md~ouest  n’&aif
qu’une rafale momentanée )) (Bauo~r.).  << Les bouff&s de
pluie et de neige qui se uccédaient  en rafales )> (MART.  du G.).
Le “~121  souffle  par rafales. + 2O (1904). Ensemble de coups
tirés rapidement, à intervalles valables, par une batterie ou
par une arme automatique. « Cela explore par rafu1e.s  de six,
en file. C’est du 77 » (BARBU~~E).  « Une mitrailleuse se mil à
tirer par courtes rafales » (MALRAUX).

RAFFERMIR [nafcnmin].  v. tr. (1394; de re-, el afirmir).
+ 10 Rendre plus ferme. V. Durcir. <(  L’huile  qui rafferndssait
les muscles des anciens lutteurs >>  (&~DEL.).  La douche
froide raffermit les tissus. - Pronom. Devenir plus ferme.
Le sol se raffermit. + 2O Fig. et lit*&.  Remettre dans un état
p lus  s t ab le .  V .  Af fe rmi r ,  conso l ide r ,  fo r t i f i e r .  « L’&eu*e
raffernzil  les gouvernements qu’elle ne ~mverse  pas » (HUGO).
- Pronom.  Li**é,.  R e t r o u v e r  s a  f e r m e t é ,  s o n  a s s u r a n c e .
« Bientôt, se rafirmissnnt,  il prit un air de hauteur résolue »
(VIGNY). 0 ANT. Ramollir; affaiblir,  ébranler.

RAFFERMISSEMENT [nahrmlsmâ].  n. m. (1669; de
rafirmir).  Fait de se raffermir. V. Consolidation, durcisse-
ment. « La terre était mouillée. II a fallu attendre un peu de
raflermissement  » (HUGO). 0 ANT.  Ramollissement: affaiblis-
sement.

RAFFINAGE [nafina3].  n. m. (1611 ; de rafinrr).  Ensemble
d ’opé ra t i ons  pa r  l e sque l l e s  on  s épa re  un  mé lange  de  ce r -
taines substances, de manière à obtenir un corps pur ou un
mélange doué de propriétés déterminées. V. Affinage, épu-
ration. Rafinage  du sucre, opération par laquelle on obtient
l e  s u c r e  b l a n c  d u  c o m m e r c e ,  p a r  d é c o l o r a t i o n ,  r é d u c t i o n
en siroo.  cuisson et cristallisation du sucre roux (V. Blan-
chissa&j.  - RaJ3ïnage  du  papier ,  preparation  d e  l a  pkte
définitive par un mélange de différentes pâtes et adjuvants
divers. - RaJjïnage  di pétrole, ensemble des opérations
qui permettent d’obtenir les produits commerciaux (essences,
gas-oil,  lubrifiants, etc.) en partant des pétroles bruts : dis-
tillation, fractionnement, transformations moléculaires,
épuration physique et chimique.

RAFFINÉ, ÉE [nafIne].  adj. (XVI”; de rafinw).  + 1” Traité
par raffinage. Du sucre rafiné. Pétrole r&ïné.  + 2O Qui est
d ’ u n e  e x t r ê m e  d é l i c a t e s s e ,  t é m o i g n e  d ’ u n e  r e c h e r c h e  o u
d’une  sub t i l i t é  r emarquab le .  V .  Dé l i ca t ,  sub t i l .  Polrtesse,
manières  ra&înées.  (< L’archifecture  élégante  e t  raffinée  »
(TAINE).  0 (Personnes) <( Gourmet raffiné,  se connaissant
mieux que pas  un aux bons morceaux » (GAUTIER). - Subst.
« Des nuarzces  d’art tellemenf  fines que ms raffinés les aper-

çoivent à peine )>  (RENAN). 0 ANT.  Brut; grossier, lourd.
RAFF INEMENT  [rafinmfi].  n. m. ( 1 6 0 0 ;  d e  raffiner).

+ l0 Caractère de ce qui est raffiné, très délicat.  V. Déli-
catesse. G Six mois dans une cour d’amour. six mois de rafine-
ment  pro~‘ençal » ( R O M A I N S ) .  V .  Précksité,  subtiliti: L e
raffinement des manières, de la politesse. 0 Un, des raffine-
ment(s) :  acte, chose qui dénote ou exige de la rechkhe,
une grande finesse de goût. G Cette simplicité’  qui est un raJjïn+
ment n (FLAUEI.).  « Ces raftînements  d’expression » (PROUST).
<<  Un amateur de rafinements  gastronomiques >> (PROU~~).
+ ZD  Un raJ3ïnement  de... : point ou manifestation extrême
(d’un sentiment). G Cette fausse modestie qui n’esf  qu’un
ra~%cmerr*  de l’orgueil >>  (LACLOS). Par un ra/jïr,eme,,f  de
cruauté. 0 ANT. Grossièr.té.

RAFFïNER  [wflne].  Y.  (1519; de re-,  el afi,zer).  + 1” r,‘.
tr.  Procéder au raffinage de (une substance. un coros  brut).
V. Épurer. Rafiner  le-sucre, le papier, le’pétrole:  0 F,i.
et rare (1650) Affiner. G Une haine qui ra#imi* sa sensibiliti  )>
(FLAuB.).  + 2O Y .  intr. R e c h e r c h e r  l a  d é l i c a t e s s e  o u  l a
subtilité la plus grande. « Pourquoi raJjînrr 1 Le militant
communiste ne doit oas  s’embarrasser de tant  de nuances )>
(SARTRE). - Raffiner sur l’élégance, SUI lu présentation.

RAFFINERIE (nafinnil. n. f .  (1666 :  de  raf?ïrzer).  Usine
où s’effectue le raffinage (du  sücre,  et plus ca,;:  du ‘pétrole).
LES grandes raffineries  de la basse Seine.

RAFFINEUR, EUSE [aafincen.  oz].  n. (1611; de raffiner).
+ 10 Personne qui exploite, dirige une raffinerie (Cf. P&ro-
l i e r ,  suc r i e r ) .  0  Spéc i a l i s t e  d ’opé ra t i ons  de  r a f f i nage .  +
Z” N. f. Techn. (1845, pour pile rafineuse).  Bassin où s’effec-
tue le raffinage de la pâte à papier.

RAFFLESIA [naflezja]  ou RAFFLÉSIE [naflezi].  n.  f.
(1839,-1846;  du nom de sir Rafles, gouverneur de Sumatra).
Bof.  Plante d’Insulinde  (Périanthacées),  parasite des racines
de vignes sauvages, à appareil végétatIf  presque nul, mais k
fleurs gigantesques.

RAFFOLER (DE)  I~afxlel.  v. tr. indir.  (1762: <<  être fou ».
xW;  de re-,  et  &&).  Ai&r à la folie,‘avoi; un goût très
vif pour (qqn, qqch.). V. Adorer. <<  Tous ses parents raffo-
laient d’elle » (BAL~.).  <(  Elle raffolait des fétes foraines )>
(CÉLINE).

RAFFUT [nafy]. n. m. ( 1 8 6 7 ;  d e  ruffcler,  au  sens  d ia l .
<( gronder, rosser », XVIII~,  emploi iron. de affûter « arranger a).
Fam. Tapage, vacarme. « Ce mot déchaina  le raffut.  Esther...
hurla... le chien faisait chorus » (ARAGON). Quel raffut !

RAFFUTER  [nafyte].  “.  fr. (1845; << réparer >>,  XV~;  de re-,
et  affirter).  Techn. Affûter de nouveau (un instrument tran-
chant).  Var. Réaffûter [neafyte].

RAFIAU ou RAFIOT [Rafjo].  n. m. (1836 [«embarcation
légère  »],-XX”;  o. i.). + 10 Vx. Petite embarcation méditer-
ranéenne à une voile et à rames. + 2O  Med. Mauvais bateau.
SC Son rafiot, roulant, prenant l’eau, mais qui toujours arrive
au port  >> (MONTHERLANT). Un vieux rafiot.

RAFISTOLAGE laafistala~l.  n.  M. (1x69:  de rafistoler).
Fam.  A c t i o n  d e  rafkoler;  son résultàt.~  << Du &tol&e
de godillols  » (DuHAM.).  FIE.  Les nouvelles mesures QU’O~  a
prises ne sont qu’un rafrsrola~e.

RAFISTOLER [nafist>le].  Y. tr.  (h.  1649; repris déb. XIX~;
d e  r e - ,  e t  aJîs*oler  « t r o m p e r  », xve,  pu i s  « a r r a n g e r  )); i t .
fistola  « f l û t e  »;  l a t .  fistule).  Font.  R a c c o m m o d e r ,  r é p a r e r
grossièrement, avec  des moyens de fortune. « Cef ingénieux
employé rafistolait son soulier avec un morceau de ficelle »
(CoLJRreLrNE).

1. RAFLE [nafl(a)].  n. 5 (fin XVI~;  « jeu de dés où d’un
seul coup on peut enlever toutes les mises x, XIVe; « racloir »,
~111~;  ail. Raffel,  de raffen  « emporter vivement »). + 10 Vieilli.
Action de piller, de rafler. « Mariette  s’était jetée sur le
marché pour y faire une ra/?e  générale )>  (BAL~.).  + 20 Mod.
(1867) .  Ar re s t a t i on  mass ive  opé rée  à  l ’ improv i s t e  pa r  l a
police dans un auartier  ou établissement susoect.  V. Descente
?de police); filei (coup de). « En un clin d’ail, il y eut une
trentaine de personnes rassemblées...,  entre deux barrages
d’agents. Lu rafle  >>  (ARAGON).

2. RAFLE [nafI(a  n. f: (1549; var. ,  d’apr. le précéd.
[« grains raflés »], de râpe). Bot., Agric. Ensemble du pédon-
cule et des pédicelles  d’unç grappe (de raisin, de groseille...);
grappe sans ses grains. 0 Axe renflé de l’épi de maïs.

RAFLER [nafle].  Y.  tr. (1573; de rafle  1). Fam. Prendre
et emporter promptement sans rien laisser. « Une voleuse
qu’ils envoient cher les gens, pour râJ?er  (sic) fouf ce qui
traine  » (ZOLA). « Tu les verras rafler... toutes les meilleures
choses... Ils ne regardenr  pas au prix » (MAC ORL.~).

RAFRAICHI, IE [nafaell].  adj. (1677; V. Rafraîchir).
Rendu frais. Lot. (XX~)  Fruits rnfraichis  : fruits mélaneés,
servis froids.

RAFRAICHIR [RafneJin].  Y. (fin XII~;  var. de refraichir;
de re-, et fraichir).

1.  V. tr. + 10 Rendre  f r a i s ,  r e f ro id i r  modérémenL  A4ettre
quelques glaçons dans me boisson pour la rafraichir.  Abs&.
Seau à rafraichir.  - « Les soirées devenaient brrilanres,  ti
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eine rofraichies  par la brise de la mer » (ZOLA). <>  Pénétrer
‘une sensation de fraîcheur. << Je rafraîchis ma main à la
anse de /‘aicarozas  x (COLETTE).  + 20 Rendre la fraicheur,
éclat du neuf à (qqch.). Un  produit qui rafraichirics couleurs.
‘afrairhir  un manteau en changeant les boutons, le coi. -
1680) Rafraichir  les cheveux, les couper légèremex.  0 Fig.
:animer,  revivifier. Fam. Je vais YOUJ  rafraichir io mémoire,
ous  rappeler certaines choses que vous avez  oubliées (ou
rétendez  avoir oubliées).

11. V. intr.  Devenir plus frais, refroidir un peu. Mettre
‘u vin, WI melon 6 rafraichir.

111.  V.  pron.  + l” (Pas~.). Deven i r  p lus  f r a i s .  Le  temps
‘(.sf  bfen  rafraichi.  V .  Fraichir.  ( 2’>  jRffi.j. S e  d o n n e r
âne  sensation de fraîcheur. x Pour SE rafraichir, ri venait de
~ionger  la tête dans Ie bassin de la fontaine )>  (STENDHAL).
3 Fa!n.  Boire un rafraîchissement.
0 ANT.  Réchauffer.
RAFRAîCHlSsANT,  ANTE  [nafejisï,  at]. adj. (1579;

l e  roJiaichir).  + l0 Qu i  r a f r a î ch i t ,  donne  une  s ensa t i on  de
iaicheur.  Une petite brise rafraichissnnte.  -- SpPriair.  Qui
Iksaltére  p a r f a i t e m e n t .  Boi~sons  rofraîchissante~.  b o i s s o n s
,ans a l coo l  ( j u s  de  f ru i t ,  hmonades,  e t c . ) .  G  ~/ieiiii.  Qui
:ombat  l’échauffement, a des propriétbs  laxatives. Une risune
zfraichissanre.  + 2O  F i g .  Q u i  plait  p a r  s a  f r a î c h e u r ,  s a
,implicité.  Une (EUWC  rafraîchissante. 0 ANT. khauffont.

RAFRAîCHISSEMENT  [ ~a le !smCi].f j’ n .  m. (xW; d e
wfruichir).  + 1’ Action de rafraîchir,  fait  de se rafraichir.
UII rqfraichissement  de lu ~emprkzlure.  0 Fig. (Rare)  Action
1, raviver.  « A v e c  u n  rofruîchissemenf  d e  souverrirs » (STE-
BFUVI:).  + 20 Bo i s son  f r a î che  p r i s e  en  deho r s  de s  r epas .
Prendre UIZ  rofraîchissemerrf  dorrs un rayé.  - Au piur. Boissons
fraîches, glaces, fruits rafraîchia, etc.,  servis à des invités.
s Adciine...  p/ repasser les  rafraiclri.sr~~mr,nts.  Les mmsieurs...
IC mirent debout pour vider leurs V~II<~~  >> (HÉRIAT).

R A G A I L L A R D I R  Inaeaiandinl.  v. fr. (XV<:  <-le  rc-.  e t  a .
fr. ogailiordir,  de gaili~~d~  Rendre  de la &alité de l’ekrain
à (un étre fatigué. déprimé). V. Réconforter. re$oorer.  C’est
une bonne ~~ou~eile,  q;i nous a fou rogaiiiardis.  .l Au p. p.
« Cette heure de repos et une musette d’uvoire...  avaient
rrrdu  un peu de vrgucur au vieux cheval fourbu. ii paraissait
rugaillordi  » (C~AU~IER).

RAGE [par].  n. f. ( 1 0 8 0 ;  l a t .  p o p .  “rabio, clüss. rabies).
1. 4 1’)  Etat.  mouvement de colère, de dépit extrêmement

violent, qui rend agressif,  V. Fureur. 11 étui!  IWP,  fou de rage.
Ceirr  mc met en  rage.  « LES poings.fermés, les denrs  serrées de
rage *> (Lorr).  << Dans  S(I rage  de n’avoir pas étE twt...  » (STE-
BEUVF).  + 2” ( X I I I ’ ) .  Rage  de . . .  :  env ie  v io l en te ,  beso in
passionné de... V. Fureur, manie. « Avec cette rage d’uventures,
CC,,E  folie de vo.vages  >) (DAuD.). <<  La rage de vouloir co~zciure
GSI une des manies les plus funestes )>  (FLAuB.).  Lot.  fam.
C’ESI  plus de l’amour,  c’est de la rage  (ii est amoureux comme
u n  f o u  liron.1:  C f .  I I  e s t  enraeé).  4 3O (XIII~).  I/x.  Dou leu r. _.
e x t r ê m e m e n t  v i v e .  - Mod .  ï&zge’~L  dents , ’  m a l  d e  d e n t s
extrêmement douloureux (surtout en cas d’abcè?).  + 4O  (xv’).
FA I R E KAGE (vx]  :  ag i r  avec  l a  plur g rande  éne rg i e .  Mod .
(Sujet de chose) Se déchaîner, atteindre la plus grande vio-
lence, « La tempête foisait  rage » (DAuD.).  « 1-e  tir faisait
rage. les lignes de défense  crachaient sanr am’f  leur  mitraille »
(Mal~. d u  G.).

II. (Déb. XIV~).  Maladie infectieuse et contagieuse mortelle
d u e  j un  v i ru s  i nocu l é  pa r  l a  mor su re  d ’ an imaux  a t t e in t s
(chiens surtout),  qui se fixe sur le cerveau et provoque, soit
un état d’agitation allant jusqu’au déllre  furieux (spasmes,
ha l luc ina t ions .  hyd rophob ie ) , soit des paralysies. Vaccin
contre  lu rage. V. Antirabique. - PKOV.  Qlri yeut  noyer son
chietz*  l’accuse de la rage.

RAGEANT, ANTE  [napi, at]. afi.  (mil. xx’; de rager).
QUI fait rager. C’est rageanf,  cela fait rager, c’est exaspérant.

RAGER [na3e]. v. irrtr.:  conjug.  bouger (fin XVW;  « être
hors de soi >),  xne;  de rage). Fam. Enrager. a On a beau n’étre
pai envieux, on rage toujours quand les autres... vous écrnsent  )s
(2OI.A).

R A G E U R .  EUSE fnawen.  azl. a d ; .  ( 1 8 3 2 :  d e  raser).
Sujet à des &cès  de colère,  de ha;gne.-  « Un gwçonneltw-
buietzt.  IUPEUI.  autoritaire » (GIDE).  0 Qui dénote la colère,
la nxuva&  humeur. « La voix rageuse de son père... jeranr
SQ malddicfion  1) (MART.  du Ci.).

RAGEUSEMENT [w3szmZ].  alv. (v. 1840;  de ragrur).
Avçc  rage, avec hargne. « Ignorés du public, rageusement
diccuris  nar une fraction de /‘@iite  » (D~AM.)..

RAGLAN [nagl?i]. n. m. (v. 1855; du nom de lord Raglan,
che f  de  l ’ a rmée  ang l a i s e  en  Cr imée ) .  Ancienn.  M a n t e a u  a
pèlerine dont la mode fut lancée au moment de la guerre de
Crimée.  G A4od.  (1904 )  Pa rdes sus  a s sez  amp le ,  à m a n c h e s
droites, dont l’épaulement remonte jusqu’à l’encolure. Adj.
Manteau raglan. Des manches raglan.

R A G O N D I N  [RagjdZ].  n .  m. ( 1 8 6 7 ;  o. i.). 6 la P e t i t
mammifè re  rongeur  d ’Amér ique  du  Sud ,  qui  v i t  dans  l e s
cours d’eau. + 20 Fourrure très estimée, de cet animal (et

de  ce r t a in s  r ongeu r s  t e l s  que  I’ondatra).  Un  man teau  de
ragondin.

1.  RAGOT,  OTE [nago.  xl. n. (1411;  du r a d .  e x p r e s s .
rag-;  C f .  b a s  l a t .  Ragire « c r i e r ,  g r o g n e r  »). + 10 N .  m .
Vén. Jeune sanglier mâle âgé de plus de deux ans et de moins
d e  trois a n s .  + 2c’ N .  m. e t  f. ( V x ) .  U n  ragot,  u n e  ragofe,
personne petbte  et grosse. - Adj. « Le contraste d’un jeune
corps dur, mai Pquarri et  d’un séraphique visage..., Vierge de
Raphaël qui eut été ragote >> (MAURIAC).

2. RAGOT [nago].  n.  m. (1800; de ragoter <<  grogner
comme un sanglier ». V. Ragot 1). Fam. Bavardage, racontar
généralement malveillant. V. Cancan, médisance. « Le café
Faidherbe.,.  bruissant de cent médisances, ragots et  caiom-
nies » (CÉLINE).

RAGOUGNASSE [nagu~as].  n. f.  (xx”; de ragoûf,  suff.
pej.).  Mauvais ragoût; cuisine infecte. « Une épicière-auber-
akte  d o n t  l e s  raeouanasses  n ’ é t a i e n t  mère dikrabies »
TF. JO U R D A I N ) .

I I
RAGOûT  [nagu].  n. m. ( 1 6 2 3 ;  d e  ragoiifer  « r é v e i l l e r

l’appétit,  le goût », XIV’;  de re-,  et  goût).  + l” Vx. Assai-
sonnemen t ,  s auce  qu i  r e l ève  l e  goû t  d ’un  me t s .  0 Fig.
( V i e i l l i )  Ce  qu i  donne  du  p iquan t ,  r éve i l l e  l ’ i n t é r ê t .  V .
Piment. « Le ragoût qu’une demi-résistance ajoute au plaisir »
(GA~TER).  4 2’>  Mod.  Mets composé de morceaux de viande
(bœuf,  veau,  m o u t o n )  e t  d e  Ié&unes  c u i t s  e n s e m b l e  d a n s
une sauce plus ou moins relevée. V. Blanquette, bourguignon,
cassoulet. civet, haricot (1). miroton. navarin. rata. ratatouille.
s a l m i g o n d i s ,  s a l m i s ,  s a l p i c o n  (ragofit  s e  dit s&cialt. des
« ragoûts » qui ne portent pas un nom spécial). <<  Son souper
consistait en un rapoüf  de mouton  aux pommes de ferre )>
(BAL~.).  « Un ragoirf  de veau aux carottes >> (ZOLA). - Au
Canada, Ragoût de boulettes: ragoût de pattes  (de cochon)
(pieds* de porc). (< La voici qui commande à la cuisine : deux
choponr,  deux canards, un cochorr de lait, un ragoût de pattes
et  une demi-douzaine de petites tourtières » (A. HÉBERT).

RAGOûTANT,  ANTE  [nagutd, ar]. adj. (1672; de l’a.
fr.  r«yoi?fer.  V. Ragoût). Appétissant (en tours négatifs ou
exclamatifs, iromques;  avec  infl. de dégoûtant). « Oui, vos
ordurer! C’ESI  ragoirtant,  peut-are, c e  q u e  “ous faim-id! >>
(COURTELINE). ii n’est pas ragoutant.

RAGRÉER [nagnee]. Y. fr. (1554: de rc-, et a. fr. agréer,
XII’  ; V. Agrès). Techn.  Mettre la dernière main à (un ouvrage
de constructhon.  de menuiserie.. .).  - Ravaler (un édifice).

RAG-TIME [nagtajm].  n. m. (1921; mot amér., de rag
« c h i f f o n  ». e t  time << temns »). Aneiicisme.  Musioue  svn-
copée  et rapide. adaptation bar  ies N&s  américains de &si-
ques de danse. Le rag-time est une des sources du jazz. Rag-
time pour piano.

RAGUER [nage].  v.  (1682; néerl. ragen).  V. tr. Mm. User,
d é c h i r e r  p a r  f r o t t e m e n t .  - Au p .  p .  Un  cr ib le  ragué .  -
Pronom. Se raguer.  0 V. intr.  Un câble qui rogue.

RAHAT-LO(U)KOUM.  V. L O U K O U M .
RAI (ou parfois RAIS) [RE] .  n. m. (1138; lat.  radius).

+ lu Yx ou  2ittEr. Rayon  (de  l umiè re ) .  <( Un  ra i s  de  soleil
fuse des volets mi-clos » (MAURIAC). (( Ii avait YU la lumière
chez  to i . . .  par  l e  rai sous  la  povte  » (MONTHERLANT).  +
2” Bios. Chacun des rayons qui partent du centre de I’escar-
boucle; chacune des pointes d’une étoile.  + 30 Techn. Rayon
d’une roue en bois. 0 HOM.  Raie, rets.

RAYA ou RAYA [naja]. n. m. (1834; mot turc << tro”-
p e a u  »). Hirt. D a n s  l ’ a n c i e n  e m p i r e  o t t o m a n ,  T e r m e  d e
mépris dont les Turcs se servaient pour désigner leurs sujets
non musulmans (Cf. Roumi).

RAID [nrd].  n. M. (1883; mot angl.; var. écossaise de l’a.
angl. r a d  [angl. m o d .  road « r o u t e  »]). + lu O p é r a t i o n  d e
reconnaissances,  de destruction, menée par des éléments tr8s
mobiles (cavahers,  blindés) s’avançant très loin en territoire
ennemi. V. Commando, coup (de main), descente, incursion.

Attaque aérienne contre un objectif éloigné. (< Il  y avait
~rttinu~iiement  des raids de gothas » (PROUST). + Z0 (1904).
Épreuve de longue distance, destinée à mettre en valeur la
r é s i s t ance  du  ma té r i e l  e t  l ’ endu rance  de s  hommes .  Raid
aérien, automobile (Cf. Rallye). @ HOM.  Raide.

RAIDE [ncd]  ou (vx ou iittér.)  ROIDE  tnwad].  adj. (XII~,
fém. de roit; XIV~,  aux deux genres; lat. rigidus).

1. + 10 Qui ne se laisse pas plier, manque de souplesse.
V. Rigide. a<  Lltz  surplis ù grondes manches voides  d’empois »
(DAuD.)  : raides à cause de l’empois. « Mes tristes cheveux
alternativement trop raides ou trop frisés » (ANOUK@.  0
Raidi, engourdi. (<  Recru de fatigue, les jambes raides »
(B E R N A N O S ) .  G P o p .  ( 1 8 5 9 ;  c.-k-d. « r a ide  mor t  ») I v r e .
- (1880) Sans argent. V. Désargenté~ fauché. Raide comme un
passe-lacet*. + 20 (Personnes). Qui  se tient droit et ferme
sans plier. Ii est, ii SC tient raide comme un échalas, comme
un piquet, comme la justice. - « Gourmé dans sa livrée, la
tête  ra ide  en  son  grand  col  » (MAUPASS.).  + 3O  Tendu  au
maximum. Fig. Corde* raide. 6 40Très  incliné par rapport au
plan horizontal, difficile à gravir ou à descendre. V. Abrupt,
escarpé. « La pente était devenue si raide que je me crampon-
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nais pour ne pas glisser » (Bosco). « Un escalier très raide »
(ZOLA).

II. (Abstrait].  + 10 Littér.  Qui manque d’abimdon,  de
spontanéité. V. Compassé, gourmé, guindé. « La pièce est
dans ce genre roide, rude, tendu et emphatique » (STE-BEUVE).
+ 20 Vieilli. Qui se refuse aux concessions, aux compromis-
sions. V. Inflexible, rigide. « Une morale souple est infiniment
plus astreignante qu’une tnorale  raide » (PÉGUY).  + 3O Fam.
Dur à accepter, à croire. V. Fort. « C’estpossible:  mais comme
dit  /‘autre,  c’est  raide » (LEMAITRE).  <( Dévoué! Assidu !...
Elle est un oru  raide !... Un em~lové  aui ne vient iamais!  »
(COURTEI&). 0 Difficile à s;pp&te>  (parce qui très osé
et licencieux). « Une ieune femme d’allures faciles,  (IYCC
Inquelle il échangeait dei  propos  assez  raides » (L~AUTAUD).

III. Adv. + 10 Violemment, sèchement. V. Fort (1). <( La
poudre blanche claque raide, autrement sec et gai que la poudre
noire » (GENEVOIX).  Renvoyer la balle raide. Lot. pop.  Raide
CO~MP  balle : violemment. - En pente raide. Un sentier qui
grimpe  raide. + 2” Fam.  et vieilli. Dur. << Je vais me mettre
à piocher- (travailler) rrridc )) (FL~UX).  + 3O Par un COUP
soudain, brusquement. Il l’rr étendu raide mort.  « Emma
poussa un cri et tomba raide par terre  » (FLAuB.).

@ ANI‘.  Él astique. flexrble,  mou. souple.  Courbé. - HOM.
Raid.

RAI-DE-CCEUR [nadkaer].  n. m. (1676; de rai, et cœur).
Archit.  Ornement composé de feuilles aiguës en forme de
cceur alternant avec des fers de lance.

RAIDEUR [nfdcen] pu (vx) ROIDEUR  [nwadcen]. n. fi
(XII~; de raide). + 1” Etat de ce qui est raide ou raidi. V.
Rieidité.  « Son accident lui  avait  laissé au zenou  droit  une
raideur  qui le faisait boiter légèrement » (MA~. du Ci.).
s< Les dieux de marbre noir muets dans leur raideur hiératique »
(ZOLA). + 20 Fig. Caractbre  de ce qui est rigide, compassé.
V. Rigidité, rigueur. <( Quelle que soit la raideur de SES prin-
cioex  ou de ses oréiurés  » (TAINE). « C’est donc la raideur
d;Alcestc  qui nhs-fiit  ri&, quoique cette raideur soit  ici
honnéteté  » (BERGSON). 0 ANT.  Sout~lesse.

RAIDILLON [nrdiij]:  n. m. (1762; de raide). Partie d’un
chemin aui est en nente raide sur une faible lonnueur.  V.
Côte, m&tée. « Les  deux raidillons les  plus traîtres SE trou-
vaient de part et d’autre du carwfour  Condorcet » (ROMAINS).
0 Petit sentier en pente raide.

RAIDIR [nedin] ou (vx ou /ittlr.)  ROIDIR  [nwadin]. V.
fr. (XIII~;  de raide). + l0 Faire devenir raide ou tendu, pri-
ver de souplesse. V. Bander, tendre. « Le drap est tout raidi
par la boue qui a séché dessus » (BARBLISSE).  (( Il s’y tram-
ponna,  en raidissant  ses bras, en s’arc-boutant des pieds »
(FLAu~.).  + 2O  Pronom. « Il  se dressa, SP raidit ,  bandant
tws ses muscles 1) (DuHAM.).  0 Fig. Tendre ses forces pour
résister. « II s’était raidi contre I’ndversit@  » (HUGO). @ ANT.
Assoublir. déraidir. détendre (se).

RAIDISSEMENT [Redisma].  n. m .  (1547 ;  de r a i d i r ) .
) l” État de ce qui est raidi. Fig. s< La mémoire et l’habitude...
i n t r o d u i s e n t  l e  sieillissement,  le r a i d i s s e m e n t  )> (PÉGUY) .
4 2Q V .  D u r c i s s e m e n t  (2”).  L e  ruidissement  d e s  svndicats.
@ AN~.  Assouplissement.

RAIDISSEUR [Redisœn].  n. m. (1875;  de raidir). Techn.
Appareil qui sert à raidir un fil de fer, un cible.  V. Tendeur.
- Pièce destinée à diminuer la flexion d’une plaque mince.

1. RAIE [RE]. n. J (fin XII~; bas lat. d’o. gaul. riga). +
1” Ligne droite, bande mince et longue tracée sur qqch. V.
Rayure, trait. « Le joint des briques itait marqué par de fines
raies blanches » (GAUTIER). <( Des maillots de marin blancs à
raies bleues » (GIONO). Tissu à raies, rayé (V. Mille-raies).
0 Ligne ou bande naturelle. « La jolie mie par laquelle son

dos était partagé » (BAL~.). 0 (Sens étumol.). Sillon* tracé
par la charrue. + 2O Spécialt.  Ligne de séparation entre les
cheveux, où le cuir chevelu est apparent. « Une raie soignét
o u v r a i t  sn c h e v e l u r e  en d e u x  oarties  écales N (MAUPASS.).
Porter la raie  ù gauche, au mil&.  + 3°“Phys.  (l(161).  Bande
fine de largeur variable qui, dans un spectre, caractérise
un rayonnement de fréquence donnée ou correspond à un
corps déterminé. Raie d’émission, raie brillante dans un
spectre d’émission. Raie d’absorption, raie sombre dans un
spectre d’absorption.

2. RAIE [nr]. n. 5 (1115; lat. raia). Poisson cartilagineux
sélacien, au corps aplati en losange, à grandes nageoires
pectorales, à queue hériss&e  de piquants, à la chair délicate.
Raie cendrée, bouclée. - Raie au beurre*  rroir.  0 Pop. Gueule
de raie, terme d’injure à l’adresse de qqn qui B une (< sale
gueule ». <<  Dis-donc, toi, gueule de raie ultra-plate... >> (MAL-
RAUX). @ HOM. Roi, mie  (l),  rets.

RAIFORT [nchn].  n. nz. (XV~,  raiz fort, proprem.  « racine
forte », de raiz [XII’]; lat. radix). Plante crucifère, cultivée
pour sa racine, à goût de moutarde, qu’s>n mange en hors-
d’ceuvre  ou qu’on emploie comme assaiscnnement.  0 Radis
noir d’hiver.

RAIL [raj]. n. m.  (1825; mot angl.; Cf. a. fr. Raille, rei/le
« barre »; lat. regulo).  + 10 Chacune des barres d’acier

profilées, mises bout à bout sur deux lignes parallèles et
posées sur des traverses pour constituer une voie ferrée;
chacune des deux bandes continues ainsi formées. V. Voie.
Écartement des rails.  Rails droits,  courbes.  Rails mobiles
d’un aiguillage. « Les trains filaient parmi l’inextricable lacis
des rails » (ZOLA). Deux wagons sont sortis des rails, ont quitté
les rails, ont déraillé*. Rai/ conducteur, fournissant le courant
électrique à la motrice. - Ctlemin  de fer ù rail  unique. V.
Monorail .  - Lot.  fig. Remettre SUI /es  roils : SU la bonne
voie; rendre capable de marcher, d’avancer à nouveau (une
entreprise, etc.). + 2O (Au sing.).  Transport par voie ferrée.
V. Chemin de fer. a L’espke  de conzpétition  qui opposa le
rail à la route » (DuHAM.).

RAILLER [naje].  v. (mil. xvc; a. prov. ralhar  <( plaisanter»;
lat. pop. ‘ragu1are, du bas lat. ragere <( braire »).  + l” V.
intr. (vx). Plaisanter. « Vous me rosserez, dites-vous? -Je le
disais en raillant » (MOL.). + 2O V. tr. (1636). Tourner en
ridicule par des moqueries, des plaisanteries. V. Blaguer,
brocarder,  charrier, chiner (2), moquer, persifler, ridiculiser.
a Quand il ne raille pas les autres,  il se moque de lui-méme  »
(BAL~.). Ils x se faisaient de l’ironie une méthode universelle,
j u g e a i e n t  et r a i l l a i e n t  toutes  c h o s e s  d i v i n e s  e t  humaines  »
(VALÉRY). - Absolt. « II aimait à railler, il rivait le talent de
l’épigramme » (R~U~S.).  + 3O V. pro”. (Vx). Se moquer.
« Se railler de la gloire, de la religion, de I’arnour  ES~ une grande
consolation » (Muss.). 0 ANT.  Louer.

RAILLERIE [nainil.  n. f.  (fin XV~; de railler). + l” Vieilli
et en IOC. Plaisanterie. Sans railkrie.  « Son père n’entendait
pas rail lerie sur les questions d’étiquefte  1) (R.  RO~LAND) ,
ne comprenait, n’admettait pas qu’on plaisantât avec ces
questions. + 2O  Vieilli. Habitude, art de railler (les gens,
les choses). V. Gouaillerie, ironie, malice, moquerie, persiflage,
satire. a Votre raillerie, oui, cette façon moqueuse  que vous
avcr de me parler, m’afflige  » (DuHAM.).  + 3” Mod. Propos
ou écrit par lesquels on raille qqn ou qqch. V. Brocard,
critique, épigramme, flèche, lazzi, moquerie, plaisanterie,
pointe, quolibet, sarcasme, trait. s< Ce dtibordement  d’affronts
sanglants, de railleries parfois C~CUSSES  » (BOSCO).

RAILLEUR, EUSE [najcen.  az]. n. et adj. (fin XV?  de
railler). + l” N. Personne qui raille, aime à se moquer.
V. Ironiste. «Les railleurs s’égayaient hi-dessus  ù nos dépens »
(LESAGE). + Z0 Adj. Qui raille, exprime la moquerie. V.
Gouailleur, ironique, malicieux, moqueur, narquois, persifleur.
0 Il  épiait mes compagnons avec une curiosité rail leuse »
(DuHAM.). (( Une lumière railleuse dans l’eii  » (R. ROLLAND).

RAILLEUSEMENT [rajozmti].  arlv.  (1847; de rail/cur).
D’une manière railleuse.

RAIL-ROUTE [najnut].  n. m.  (1949; de rail, et route;
1837, railroute  « chemin de fer >),  trad. de I’angl. rnilway).
Mode de transport des marchandises utilisant conjointement
la voie ferrée et la route. - Adj. Transport  rail-route.

RAINER [nene].  Y. fr. (1832, d’apr. rainure; voisner,  ~111~;
de roisne,  var. a. de rounnne).  Techn. Creuser, entailler en
faisant une rainure, des rainures. V. Rainurer. Outils servant
à miner  (V. Bouvet,  gorget).

RAINETTE [nrnrt]. n. f. (1425; ranefte,  XIV~;  dimin. a.
fr. ruine « grenouille », xme;  lat. vana).  Petite grenouille
arboricole. aux doigts munis de ventouses. « Les chants
d’oiseaux avaient cessé. La rainette seule jetait sa note lon-
gue D (BAL~.). 0 HOM. Reinette.

RAINURE [nenyn].  n. f, (Roynurr,  1410; de roisnu.  V.
Rainer). + 1” Entaille faite en long (dans une pièce de bois).
V. Cannelure, jable,  sillon. Assemblage de planches à languettes
et  à rainures.  « Le panneau pouvait glisser de bas en haut
dans ses rainures latérales » (GIDE). V. Coulisse. 0 Entaille
longue et étroite (à la surface d’un objet, d’une pièce métal-
lique). « Un bâtiment sur la façade  duquel  deux rainures
trahissaient l’existence orimifive  d’un oont-levis  » fGAUTIrR).
LES rainures d’un plate& de machine: Glissière en forme je
rainure. Rainure d’une poulie. V. Gorge. + 2” Anat.  Sillon,
dépression allongée (à la surface d’un os). Rainure  de I’astra-
gale.

RAINURER [nenyne].  v. fr. (1913; de rainure). Techn.
Rainer. - Au p, p. « La valve rainurée d’une coquille de
Saint-Jacques » (PROUST).

RAIPONCE  [wpjs]. n. f.  (Responcc,  mil. XV~;  it. raponz,
du lat. rapa.  V. Rave). Plante potagère (Campanulacéesl  culti-
vée pour ses racines et ses feuilles (qu’on mange en salade).

RAIRE [ncn] ou REER [nec].  v. infr.:  [Raire,  conjug.
traire], créer (XIV~,-1383;  mire  « crier », xme;  bas lat. ragere.
V. Railler). Vx. Bramer (cerf, chevreuil).

RAIS. V. RAI.
RAISIN [nail.  n. rn. (1275; wsin, 1200; lat. pop. ‘racimus,

class. racemus). + l” [Au sing. col lect i f  et au plur.).  Fruit
de la vigne, ensemble de baies (couramment  appelées grains)
réunies en grappes sur une rafle. Variété de raisin. V. Cépage;
i3Gl”tO”, Cabernet, chasselas, clairette, gamay,  grenache,
malaga, morillon, muscat, olivette, pinot, sémillon. Raisin
blanc,  noir. Raisins de cuve (pour le vin), de table. Cueillir
le raisin. V. Vendanger. - Manger du raisin, des raisins.
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ùre de raisins. V. Uval. - Raisins secs (de Carinthe, de
myrne,  de Makiga).  (( Un de ces petits pains aux raisins  secs
ui ont fait les délices de mon enfance » (DuHAM.). - Jus de
nisins.  Fermentafion  des moûts de raisins : vinilication.  +
a Baies en grappes de certaines plantes. Raisin d’ours (busse-
>le),  de renard (parisette). + 3O Agglomération en grappe
es ceufs  de certains mollusques. Raisins de me?,  œufs de
:iche, de poulpe. + 4O (1715; à cause de la gral?pe  en fili-
rane). Format de papier (50 sur 65 cm). A~pos.  Un in-huit
aisin.

RAISINÉ [wzine].  n. m. (1508; de raisin). + l0 Jus de
aisin concentré et pris en gelée. Confiture (notamment de
Noires,  de coings) préparée avec ce jus. + 2O Pop. et vieilli
1808). Sang.

RAISON [nrzj].  n. f. (980; lat. ratio, -oois).
1. (Idée de « pensée, jugement »), 0 + l0 La faculté

,ensante et son fonctionnement, chez l’homme ; ce qui per-
net à l’homme de connaitre,  de luger et d’agir coniormément
des principes. V. Compréhension, connaissance, entendement,

sprit, intelligence, pensée. « Discours de la méthode pour
bien  conduire sa raison » (DESCARTES). <( Nos théories scien-
ifiques,  lie’es  aux règles de fonctionnemenf  de notre esprit,
I la sm~ture  de notre raison » (L.  de BROCLIE).  Philo. Étrc*
le raison. + 2O (Sens normatifJ. La faculté de penser, en
ant qu’elle permet à l’homme de bien juger et d’appliquer
e jugement à l’action. V. Discernement, jugement, sagesse,
ens (bon). « La raison habite raremenf  les âmes communes
‘t bien plus rarement  encore les grands esprifs  » (FRANCE).
Yc aui est conforme. contraire à fa raison. V. Raisonnable:
Iér&onnable.  i’&e ke raison?  I’ige  auquel on considère que
‘enfant a l’essentiel de la raison (environ 7 ans.~.  Ramener
{qn à la raison, à une attitude raisonnable. Mettre à la raison,
,endro plus raisonnable; réduire par la force ou l’autorité.
0 Spécialt.  (Opposé à instinct, intuition, sentiment) Pensée
fiscursive, logique. « Mais la raison n’est  pas ce qui règle
“nmour » (MOL.). Un mariage de raison (et non d’amour).
c Les choses /es plus belles sont celles que souffle  /a folie et
qu’écrit  la raison » (GIDE). + 3O Les facultés iniellectuelles
d’une personne), dans leur fonctionnement. « J’ai peur du
‘rouble horrible de ma pensée, de ma vaison  quj  m’échappe »
MAUPASS.).  « La raison de Rousseau.avaiT  déjà re:u  des alfé-
wtionr  profondes » (STE-BEUVE).  0 Etat normal des facultés
ntellectuelles. V. Lucidité. Perdre la raison,  devenir fou.
Il n’a plus foute sn raison. + 40 (En IOC.). Ce qui est raison-
lable. Cela n’a ni rime* ni raison. il ne veuf pm entendre*
wison.  Plus que de raison, au delà de la mesure r.aisonnable.
) 50 Philo. Connaissance naturelle (opposé à cc qui vient
ie la révélntion ou de la foi). « au’entendez-vous  par mysfi-
?ue?  -- Ce qui présuppose l’abdication de la raison » (GIDE).
- SpBcialt.  (au XVI~~)  Les lumières naturelles, 1;1 philosophie.
‘c La .raison finira par avoir raison » (D’Are~n.).  0 Système
je principes B priori qui règle la pensée (opposé à expérience).
La m~son  pure (théorique ou pratique), dans la zhilosophie
<antienne.  « Si la raison est sortie de l’expérkxe,  elle lui est
kenue transcendante >> (BENDA).  0 Faculté (conçue  comme
naturelle ou octroyée à l’homme) de connaître le réel et
I’abscmlu  à travers l’apparence et l’accident. <( Lo raison est
bien hune faute innée  à l’âme humaine, c’csI la faculté de
I’absolu  >>  (MAINE  DF.  B~~AN).  0 (Dans des IOC. où le mot
:st opposé à tort). Jugement en accord avec les faits, compor-
tement que l’on approuve. Avoir raison, être dans le vrai,
ne pas se tromper. « Prouver que j’ai raison seroi~  accorder
que jc puis avoir fort » (BEAUMARCN,).  <( On peut avoir des
raisms de se plaindre et n’avoir pas raison de se plaindre »
(HUGO).  - Donner* raison ù qqn. - À fort* ~iu  ù raison.
(3 Vx. Ce qui est juste,  ce qui est de droit. Faire, rendre
raison, ci wn, loi rendre lustice. Tirer raison, obtenir satisfac-
tion. - Dr. Comme de raison, comme de juste. Pour valoir
ce que de raison : ce que de droit (ce à quoi on peut pré-
tendre selon le droit).

II. (Idée de « comote.  orooortion n).  b l0 Livre* de
raison‘: dc compte. + -2o’À&  &ON IX...; en comptant, sur
la bax de... Trois mille feuilles « oui hri  vapportèrcnt,  ri raison
de dejux sous pièce, trois cents framzs  » (Bkz.).  ( 3O (XVIII~
Vx. l’art sociale, intérêt de chacun des associés. - Mod.
(déb. XIX~)  RAISON SOCIALE : mode de désignation des Sociétés,
réunion des noms de tous les associés ou de quelques-uns.
« Gu,;llaume  ef Lebas, ces mots ne feraienf-ils pus  une belle
raison sociale? » (BAL~.).  + 40 (XV’).  Rapport entre deux
grandeurs, deux quantités. Raison d’une progression, terme
positif constant, qui, multiplié par un terme d’une progres-
sion ou additionné avec  loi, donne le terme suivant (2, dans
1, 3, 5, 7 et 2, 4, 8, 16). Raison directe de deux quanfités,
rapport tel que, quand l’une des quantités augmente, l’autre
augmente aussi. Raison inverse (quand l’une des quantités
augmente, l’autre diminue). V. Proportion. 0 Lot. prép.
À RAISON DE : à proportion de, suivant. « Je désirais surtout
être jugé à raison des services que je pouvais rendre  :>  (DuHAM.).

III. (« Principe, cause »). + 1” Philo. Principe d’expli-

cation; ce. qui permet de comprendre l’apparition (d’un évé-
nement, d’un objet nouveau). V. Cause, explication, origine,
pourquoi (a),  principe. La raison d’un phénomène, d’un éfre. -
« Le mal est l’unique raison d’être du bien » (FRANCE), ce
qui lui permet d’être. Le principe de raison suJjïsanfe,  selon
lequel rien n’urive  sans qu’il y ait une cause et tout est -donc
intelligible. - Dr. Raisons de fait, de droit. Raison d’Etar*.
0 Cour. La cause, ce qui permet d’expliquer (un acte, un

sentiment). V. Motif. « Ces accès d’impafience  dont il est
impossible de dire la raison » (MUS.). « Une raison qui déter-
mine, et cette  raison est une raison d’intérêt » (MONTESQ.).
0 Lot. (avec PAR, POUR) « S’ils n’onf  pas éfé  publiés, c’est

par  une  raison bien .sUnplc  » (HUGO). <( Par la raison que les
confraires  s’atrirent  x (MU%%).  V. Parce que. Pour yrrelle
raison? pourquoi? Pour une raison ou pour une outre, sans
raison bien déterminee.  « Pour la seule  raison qu’ils avaient
voulu faire un peu de sa besogne n (PROUST). 0 EN RAISON
DE... : en temmt compte de, en considération de... V. Cause
(à), égard (eu égard à). « On s’irrife  moins en raison de l’offense
reçue qu’en rnison  d<z  [‘id& que l’on S’ES~  formée de soi »
(CHASEAUB.).  0 Vx. Demander,  faire, rendre raison de qqch.,
en demander, en donner l’explication. - Mod. Se faire une
raison, se résigner à admettre ce qu’on ne peut changer. V.
Parti (prendre son). « Si, il le fout... je me ferai une raison »
(ZOLA). + 20 Cause ou motif légitime qui justifie (qqch.)
en expliquant. V. Fondement, justification, motif, sujet. Une,
des raison(s). Une raison d’agir, d’espérer. Cet enfant est sa
raison d’être, de vivre, ce qui à ses yeux justifie son existence.
V. But, destination. Avoir de bonnes, de fortes raisons de
penser que... <(  La raison du plus four  est foujours  la meilleure »
(LA FONT.). <(  Une liaison sérieuse avec moi n’esf  pas, pour des
raisons de familk,  possible » (HUYSMANS).  « Si je ne suis
pas mec wxzs,  c’est  que j’ai mes raisons » (CAMUS). Ce n’est
pas une raiçon  ! Raison de plus, c’est une raison de plus. 0
(Lot., au sing.) Avec raison, avec juste raison, en ayant une
raison valable, un motif lbgitime.  V. Titre (à juste). À plus
forte raison, avec des raisons encore plus fortes, encore
meilleures. V. A fortiori. San!  raison, sans motif, sans jus-
tification raisonnable (Cf. A plaisir). Non sans raison.
+ 3O Argument destiné à prouver. V. Allégation, preuve. Des
raisons puissantes. « Monique s’était rendue ci mes raisons »
(DuHAM.), avait admis mon argumentation. « Ii est jusfe
de savoir reconnaîfre  les raisons de l’adversaire » (CAMUS).
+ 4O (En IOC. verb.). Vieilli. Réparation. Demander raison
d’une offense. - Vx. Tirer, faire raison de qqn, s’en venger.
0 Mod. AVOIR RAISON de qqn : vaincre sa résistance.  « Elle
sentit que la terreur allait avoir raison d’elle » (GREEN). Avoir
raison des difficultés, des obsfacles,  en venir à bout.

0 ANT.  Déraison, folie, instinct; coeur,  sentiment. Tort.
RAISONNABLE [nezDnabl(a)].  adj .  (1265;  reidnable,

1120; de raison). + la Didact.  Doué de raison. « Leplaisir est
l’ol~iet, le devoir et le but De fous les êtres  raisonnables »
(VOLT.). V. Intelligent, pensant. L’homme, animal raisonnable.
0 (Choses) Conforme à la raison. V. Kationnel. «La  diversité
de nos opinions ne vient  pas de ce que IFS uns sont plus raison-
nables que les autres » (DESCARTES). + 2O Cour. Qui pense
selon la raison,, se conduit avec bon sens et mesure, d’une
manière réfléchie.  V. Sensé. Un enfant  raisonnable.  Allons,
soyez raisonnable, n’exiger pas l’impossible. « C’est toujours
quand une femme se montre le plus résignée qu’elle paraif
le plus raisonnable » (GIDE). 0 (Choses) Avis, opinion rai-
sonnable. Interprétation raisonnable. V. Fonder (4O).  Conduite,
décision raisonnable. V. Judicieux, sage. - Impers.  Il est
rnisonnable  de  oensrr...  V. Naturel .  normal.  0 Suécialf.
Qui consent des conditions honnêtes et modérées (c&nmer-
çant, homme d’affaires, etc.), opposé à exigeant. + 3O Qui
correspond à la mesure normale. Accorder une liberté rai-
sonnable à qqn. Prix raisonnable. V. Acceptable, modéré. -
Fam. Assez important. au-dessus du médiocre. Un raisonnable
paquet d’ocrio&.  « Ii kait, quand je l’eus,  de grosseur raison-
nable )k (LA FONT.). 0 ANT.  Déroisonnoble,  extravogont, fou.
insensé; passionné.  léger. Aberrant, absurde, illégitime, injuste;
excessrf,  exorbitant.

RAISONNABLEMENT [nEzxu.blamd].  adv. (Raisnable-
ment, XII’;  de raisonnable). D’une manière raisonnable.
+ 10 Conformément aux lois de la raison, à la logique ou au
bon sens. Les gens qui prnxnf  raisonnablemenf.  - En bonne
raison, sans trop exiger. << Tout cc que Jerphanion  pouvait
raiçonnablem~nf  demander à cette soir&. c’était de ne oas  froc
le décevoir » (ROMAINS). + Z0 Avec kesure,  réflekm.  Y.
Modérément. Manger  rarsonnabkment.  0 ANT. Déroisonnoble-
ment, follement; exagérément, excessivement.

RAISONNANT, ANTE  [REZI~C,  Et]. adj. (XVII~; de rai-
sonner). Vx. Qui a l’habitude de raisonner. - Mod. (1837).
Folie raisonnanfr,  délire appuyé de raisonnements.

RAISONNÉ, ÉE [ncz3ne]. adj. (Raisonné <( plaidoyer »,
n. m., 1462; V. Raisonner). 4 10 Conforme aux règles du
raisonnement. Bien, mal raisonné. - Fondé sur un raison-
nement. + 2” (1611). Appuyé de raisons, de preuves. Projet
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raisonne : calculé, étudié. Une docilité raisonnée : réfléchie.
0 D i d a c t .  Qui  exp l ique  pa r  de s  r a i sonnemen t s  ( e t  ne  s e

contente pas d’affirmer). V. Rationnel. Grammaire,  arithmé-
tique raisonnée. Méthode raisonnée d’anglais.  @ ANT. Irroi-
sonné.

RAISONNEMENT [nszanmd].  n. m.  (1380; de raison).
+ 1” L’activité de la raison, la manière dont elle s’exerce.
V. Logique. Opinion fondée sur le raisonnement ou l’expérience.
-Le raisonnement, opposé à la foi, à la passion, à l’intuition.
Convaincre par le raisonnement ou persuader  par le sentiment.
« Ce qui est le plus important pour notre azur,  ou pour notre
esprit, ne nous est pas appris par le raisonnement )k (PROUST).
+ 2O (1636). Suite de propositions liées les unes aux autres
selon des principes déterminés, et aboutissant à une conclu-
sion. « Le raisonnement,  c’est-à-dire In matière propre de
toute logique... sa marque propre,... c’est d’être une opération
médiate oui a DOW  terme une conclusion » (R~OT).  Raison-
nement  d;ductifdes  mathématiques (V. D~duc&n,  sykgisme)  ;
raisonnement inductif  des sciences d’ob.srrvation  (V. Induc-
tien):  r a i sonnemen t  oar  analoaie  (V. auss i  Démons t r a t i on .
thé&me).  Raisonnekent  a prioii,  fondé  sur la raison; raison:
nement  a  p o s t e r i o r i ,  f o n d é  s u r  l’exp&rience.  « R i e n  n ’ e s t
moins applicable à la vie qu’un raisonnement mathématique »
(STAËL).  - Raisonnement affectif,  inspiré par les sentiments
et non par la logique. - Les raisonnements des « primitifs »,
d e s  e n f a n t s .  - R a i s o n n e m e n t  d e s  poronoioques,  ou fo l ie
raisonnante. - Base d’un raisonnement.  V. Principe. Roi-
sonnement  qui port d’un axiome, d’une hypothèse. Prémisses,
ftTinES, conséquences, c o n c l u s i o n  d’un  r a i s o n n e m e n t .  -
Raisonnement juste.  Raisonnement faux, décousu, i l logique,
v i c i e u x . . .  (V.  I l l og i sme ,  paralogisme,  sophisme;  e t  auss i
Paradoxe). Se perdre,  s’enferrer dans ses raisonnements.
0 Roisonoements  destinés à prouver,  à convaincre. V. Argu-

mentation, preuve. Attnquer,  conteste ‘, cri t iquer,  réfuter
un raisonnement.  V. Objection. Raison wment  inattaquable,
i r r é f u t a b l e .  0  F a m .  C e  n ’ e s t  pas u n  r a i s o n n e m e n t !  v o t r e
r a i s o n n e m e n t  e s t  m a u v a i s .  Lot. Rais~vmement  d e  f e m m e
saoûle :  ab su rde .  - Argument ,  objectim que  l ’on  sou l ève
pour ne PÜS obéir (V. Raisonneur). (< En beaux raisonnements
YOUS abondez toujours XI (MOL.). @ ANT.  ,ntuition,  sentiment.

R A I S O N N E R  [REZXE].  v.  ( 1 3 8 0 ,  <. p a r l e r  >>;  rPsuner,
Y. 1138; lat. rationare).

1. V. intr.  + 1” (F in  XIV~).  Fa i r e  usa(:e  de  s a  r a i son  pou r
former des idées, des jugements. V. Psnser.  Raisonner sur
des questions générales,  importantes.  ‘1. Philosopher, spé-
c u l e r .  - R a i s o n n e r  a v a n t  d ’ a g i r .  V. C’alculer.  « T a n t  q u e
l’homme azit  peu,  i l  parle nécessairemert  beaucoup : moins
il raisonne, plus il chante » (PROUDHON). - (Opposé à sentir,
éprouver spontanément) La passion ne roisonne  pas. 0 (1553)
Concevo i r  e t  emp loye r  de s  a rgumen t s  pou r  conva inc r e ,
c o n f i r m e r ,  p r o u v e r  o u  r é f u t e r .  La  ma& d e  r a i s o n n e r .  -
Lot.  fam. Raisonner comme un panier’ percé, comme une
pantoujle,  r a i sonne r  ma l .  (< Quand  l a  ,iopulace  s e  mêle d e
raisonner,  tout est  perdu » (VOLT .) .  Ycus raisonnez comme
si  c’était  déjà terminé; dons l’abstrait .  Raisonner ovcc qqn.
V.  Argumen te r ,  d i scu te r .  <( O n  n e  p e u t  r a i s o n n e r  (IYEC  les
fanatiques,  i l  fout  étre plus fort  qu’eux i> (ALAIN ).  0 (1662)
Rép l ique r ,  sou l eve r  de s  ob j ec t i ons ,  a’léguer  d e s  e x c u s e s .
V. Discuter, répondre. « Voyez comme raisonne et  répond
la vilaine! » (MOL.). + 20 Conduire un xxisonnement,  enchaî-
ner des jugements pour aboutir à une c~mclusion.  Raisonner
par analogie,  pnr induction (V. Induire& par déduction (V.
Déduire). « Et que lui apprendrez-vous donc, s’il vous plait?
- A r a i s o n n e r  juste.  s i  ie ouis » (Droeri.).  « J e  oense  au’il
n’y a pour I’espiit  q;‘uné  &le  manière de raison&,  co&w
il n’y a pour le corps qu’une seule maniére  de marcher » (Cl.
BERNARD).

II. V. tr .  indir.  RAISONNER  DE  (vieill,‘)  :  juger de, par le
raisonnement. II SE mék de raisonner de tout.

III .  V .  t r .  d i r .  4 1” Lit&.  Fa i r e  un  ob i e t  de  r a i sonne -
ment; examiner par la raison. Les poètes « kwlent raisonner
leur art ,  découvrir les lois obscures en vertu desquelles i ls
ont produit » (BAUDEL.). + 20 (1666). Csxr.  Raisonner qqn :
chercher à l’amener à une atti tude raisonnable. <( J’essayai
d e  l e  r a i s o n n e r .  l e  orenanf  à  oart  » (LOTI).  0  Pronom.  Se
raisonner : écoker-la  voix de-la  rais&. L (Pas~.)  Pouvoir
être contrôlé par la raison (sentiment, impulsion). L’amour
ne se raisonne pas.

0 ANT. Déraisonner.
RAISONNEUR, EUSE [~ezanœn. az]. n. et ndj. (1666,

« celui qui réplique n ; 1345, s avocat » ; ce raisonner). + l” N.
(1678 ) .  Pe r sonne  qu i  d i s cu t e ,  r ép l i que  « F a i r e  l a  raison-
>ZEUS~  » (M O L . ) .  Ad j .  Une p e t i t e  fille  r a i s o n n e u s e  e t  d é s o -
béissante. + 20 Personne qui raisonne (1, 10 et  20). Un subtil
raisonneur. - Adi. (1718) Oui raisonne (1. 10 ou 20). « Notre
siècle raisonneur » (Rou&.  j. (< Le Grec a&t rnisonnéur  encore
D~US  ouc métaohvsicien  o u  s a v a n t  1) (TAINE).  0 ANT.  D o c i l e .
impuisif.  -

RAJA(H) [na(dh]  ou RADJA(H) [nadsa].  n. m. (1659,-
1846 ;  h ind i  r a j a ,  sanrcrit  rûjâ « ro i  »; p a r  l e  p o r t . ) .  A u x

Indes ,  souve ra in  b r ahman ique  d ’une  p r i nc ipau t é  i ndépen -
dante.  V. Maharadjah. La rani,  épouse du rajah. Par ext.
Noble indien.

RAJEUNIR [na3œnin].  Y.  (XIII~; rojovenir,  dia]., XII~; de
re-, et jeune).

1. V. tr.  + l0 Rendre la jeunesse à. Rajeunir les viei l lards
o~ec  des injections d’hormones. + 20 Donner un âge moins
avancé à. Rajeunir les cadres d’un parti, recruter des cadres
p lu s  j eunes .  0  A t t r i bue r  un  âge  mo ins  avancé  à .  Vous  me
rajeunissez de cinq uns! - (Sujet de chose) Je suis grand-père,
voilà qui ne MI rajeunit pas! + 30 Faire paraître plus jeune
(aspect physique).  Cette coiffure la rajeunit .  0 SE  RAJEUNIR
(1779) : se faire paraitre  plus ieune  qu’on est. Elle essaie de
se rajeunir par t&s  les &oyens.  + 4°~Ramener  à un état  de
fraicheur,  de nouveauté.  Rajeunir une installation, un équi-
pement (V.  Moderniser, renouveler), un vétement  démodé.
Rajeunir une vieille institution. V. Rénover. « Le moyen infail-
lible de rajeunir une citation est de la faire exacte » (FAGUET).

I I .  V .  intr.  + l” R e d e v e n i r  j e u n e ;  r e p r e n d r e  l e s  a p p a -
rences de la ieunesse.  «En vain on me dit : « vous raieunissez  n.
croit-on mefoire  prendre pour mo dent de lait  Ao dent dé
sagesse? » (CHATEAUB.). II a rajeuni. ~ Au p. p. Je le trouve
raieuni. 4 2O P a r  e x t .  Reorendre.  r e t r o u v e r  d e  la vieueur.
dé l a  fr&cheur,  d e  l’éclat:  « La  &Ile  f a ç a d e . . .  n’att&daii
plus, pour rojeunir,  qu’un coup de badigeon » (MA~. du C.).

0 ANT.  Vieillir.
I~AJEIJNISSANT,  ANTE  (Ra3~ni~a,  et].  adj. (XVII~-

XVIII~; de rajeunir). Propre à rajeunir. Crème de beauté rajeu-
nissante. Traitement rajeunissant.

RAJEUNISSEMENT [na3œnismC].  n. m. (XVI~; rojonise-
m e n t .  1 1 6 5 :  d e  raieunir).  4 10 A c t i o n  d e  raieunir  (1. II):
é t a t  kie c e  qui est-  ou  pGît ra j eun i .  La  gfr&tologiè’et  ié
p r o b l è m e  d u  r a j e u n i s s e m e n t .  C u r e  d e  r a j e u n i s s e m e n t .  +
2” Action de redonner ou de reprendre de la vigueur, de la
fraîcheur, de l’éclat. « Ce don de renouvellement ou de rajeu-
nissement du talent par des moyens nouveaux  » (DELACROIX).
Rajeunissement d’un vieux thème.

RAJOUT [na3u].  n. II). (v. 1904; de rajouter). Ce qui est
r a jou t é  (dans  un  ensemble  de  maçonne r i e ,  un  a s semblage
de pièces mécaniques, un texte). Faire des rajouts sur épreuves.
V. Ajout.

RAJOUTER Ina3urel.  v. tr. (Rajoustcr,  XVI~,  repris 1869;
rajousteir ,  XII~; de re-,  et  ajouter) .  Ajouter de nouveau, ou
fam. Ajouter par surcroit. Rajouter du sel. « Je ne puis affirmer
qu’avec la fin de ce cahier, tout sera clos; que t’en sera  fait.
Peut-étrc aurai-je le désir de rajouter encore quelque chose »
(GIDE). II n’a pas pu vous dire de telles énormités! Vous en
rajoutez!: vous exagérez la vérité. V. Remettre (fam.).  @ ANT.
Enlever. suborimer.

RAJUSTEMENT  [na3ystamd]  ou RÉAJUSTEMENT
IreawstamGl.  n. m. (1803.-1690  I« r é c o n c i l i a t i o n  ~1: d e
kz&&>. Raie.  Action ‘de rajuster. L Cour. (1932) Syndhzts
qui réclament un rajustement (ou réajustement) des salaires.

RAJUSTER [na3ysre].  v. t r .  (Rajoster,  1 1 7 0 ;  d e  TE-,  e t
ajuster).  + 1” Remettre en bonne place, à sa place exacte
( e n  vue  d ’un  fonc t i onnemen t  ou  d ’une  u t i l i s a t i on  conve -
nable). «Permettez, répliqua Mercier en rajustant ses lunettes »
(FRANCE).  4 2O (1298). Redonner de la justesse, de la pré-
c i s ion .  R a j u s t e r  l e  t i r .  0 Spécialt.  R e m e t t r e  d a n s  u n  é t a t
convenable, en ordre, en place. G ZIle  se leva, rajusta sa robe
et ses cheveux )> (FRANCE).  - Pronom. (1669) Se rajuster,
remettre de l’ordre dans ses vêtements. + 3O Vx. Remettre
e n  a c c o r d ,  e n  h a r m o n i e .  « Un p e u  d ’ e n c e n s  b r û l é  r a j u s t e
bien des choses » (CYR. de BERGERAC). V. Arranger. 0 Mod.
(xx”)  Rajuster (ou réajuster) les salaires, les relever pour
qu’ils demeurent proportionnés au coût de la vie.

RAKI [naki].  n. m. (1827; turc râqi,  mot arabe).  Liqueur
d’Orient, eau-de-vie parfumée à l’anis.

1. RALE  [R~I]. n. M. (1636; rascle, 1164; du lat. rasclore
« racler », à cause du cri).  Oiseau migrateur (Échassiers) de
la taille d’une bécasse. Râle d’eau, dit aussi râle noir.  Râle
des genêts, courornment  appelé roi des cailles.

2 .  RÂLE [R~I]. n. wz. (Ros/e,  1611 ;  d e  rû2erl. + l0 Bru i t
rauque de la respiration chez certains moribonds. Un râle
d’agonie. « L’abominable rdle, cette respiration mécanique...
derniers soufies  du corps )) (R. ROLLAND).  + 2* Méd. Bruit
anormal entendu à l’auscultation (outre le murmure respi-
ratoire),  provoqué par le déplacement des sécrétions bron-
ch iques  e t  a lvéo l a i r e s  au  pas sage  de  l ’ a i r .  R â l e  sibilant*.
R â l e  bulleux  ou h u m i d e  : f a i s an t  un  b ru i t *  comparab l e  à
celui de bulles qui crèvent. G Nous l’auscultons et on lui trouve
toute une série de râles sur toute la hauteur du poumon droit »
(CÉLINE).

RÂLEMENT  [nalmd].  n. m. (1611 ; de râler). Litre?.  Bruit
d’un râle (2”).

RALENTI, IE [ral8ii]. odj.  et  n. m. (1690; V. Ralentir).
1. Ad j .  Au  r y t h m e  t r è s  l e n t .  M o u v e m e n t  r a l e n t i .  « Son

existence ralentie » (ALAIN).
I I .  N .  m. + 10 Rég ime  l e  p lus  bas  d ’un  moteu r .  M o t e u r

qui tient bien le ralenti. Régler le ralenti d’un moteur d’auto-
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mobile. - Fig. Travailler au ralenti. Malade qui vit au ralenti.
+ 2O Cin. (1933). Projection au (ou en) ralenti, qui fait appa-
raître sur l’écran les mouvements plus lents qu’ils ne sont
dans lx réalité, et qui est le résultat d’un tournage accéléré.
Le ralenfi  permet  l’analyse de mouvements très ra,?ides.

@ ANT.  Accéléré.
RALENTIR [kaKitiR].  Y. (v. 1550; de re-, et &ntir).
1. V. 11. + 10 Rendre plus lent  (un mouiement, une

progression dans l’espace). Ralentir le pas, son allure, sa
marche. « Il essova  de ralenfir  son train  et dt, marcher x
(GREEN). Ralentir. la progression de l’ennemi. V. Retarder.
+ 2O Rendre plus lent (le déroulement d’un processus),
diminuer (I’inlensité  d’un phénomène). Ralentir l’expansion
économique. Médicomenr  qui ralentit les sécrétions de l’esto-
mac. - Phys. Ralentir  une réaction en chaîne. Une  difficulté
qui ralentif  la production. V. Freiner. - Scènes oiseuses qui
ralentissent une action dramatique. -- Mus. Rnlenfir  le mou-
vemenf. * 3O S E  w.Lmmtz. v. pron.  L’qffemive  e n n e m i e
commence à se ralentir (Cf. Marquer* le pas).

II. (1873). V. inrr.  Aller moins vite, réduiu:  sa vitesse.
Spécialf.  Réduire la vitesse du véhicule, de l’automobile
que l’on conduit (V. Freiner). Il ralentissait à ciTaque  croise-
ment. Ralentir, fravaux.

@ ANT. Accélérer, activer. Hâter.
RALENTISSEMENT [nal8tismE]. n. m. (1584; de ralen-

tir). 6 1” (D’un mouvemenfJ.  Le fait de ralentir (V.  Retard;
décélération). Ralentissement de la marche d’un véhicule.
V. Freinage. -- Chem. de fer. Disque mobile de rc,lentissement.
+ 2O Affaiblissement de l’intensité (d’un phénomène); dimi-
nution d’activité. Ralentissemenf  de la productim.  V. Dimi-
nution. Ralentissement des fonctions physiologiques. 0 Chim.
Pouvoir de rulentissemenr  : perte d’énergie subie par une
particule ionisante  lorsqu’elle traverse l’unité de longueur.
- Phys. Ralentissement d’une réaction en choine. - Fig.
Ralenfissemenf  de l’ardeur, du zèle. V. Relâchement. 0 ANT.
Accélération.

RALENTISSEUR [nal8tirœn].  o.  m. (1935; de ralentir).
+ l” Techn. Mécanisme, dispositif qui sert à ralentir. Ralen-
tisseur de camion, pour l’empêcher d’aller trop vite dans les
descentes. + 20 Phys. Substance qui, dans un réacteur,
ralentit l’émission des neutrons issus d’une fiwon  nucléaire.
V. Modérateur. 0 ANT.  Accél&ateur.

RÂLER [nale].  v. in&-.  (Roll~,  1599; même rad. que
racler). + 10 Faire entendre un râle (2) en respirant. Mori-
bond qui râle. « Rdlanr,  brisé, livide, ef morf  plus qu’à moitié »
(HUGO). 0 Crier, en parlant de certains animaux. V. Raller.
Chevreuil, daim, tigre qui r&,‘e.  + 2O  Pop. et vx (1875; 1781,
« mendier par profession »). Marchander interminablement,
avec âpreté. -- Mod. (1923) Fam. Manifester sa mauvaise
humeur. son déoit:  récriminer. V. Grozner.  maronner. mau-
gréer, r&spéter:  Faire  râler qqn. V. E&ger.  :( Il regreffaif
le temps  où elle r&lait  en sii’ence  » (SARTRE).

&LEUR,  EUSE [nalœn. az]. n. et adj. (1923;  «celui  qui
marchande », 1845; de râler). Fam.  Personne qui proteste,
qui râle à tout pr”p”s.‘&xwis  contente quelle râleuse! -
Adj. Il n’est  pas méchant, mais il est trop r&eur.

RALINGUE  [nalÉg].  II. ,f. (1379; raclingue,  1155; anc.
néerl. “rcir- lik <<  cordage  de vergue >>).  Mar. Cordage auquel
sont cousus les bords-d’une v&e pour les protéger et les
renfucer.  - Voile en ralingue, dont les ralingues  sont
para Ièles à la direction du vent.

RALINGUER [ralZge:l.  v. (1691; de ralingue). Mur. 6
1” V. fr. Orienter (une voile) pour qu’elle soit parallèle à la
direction du vent. 0 (1773) Garnir, border (une voile) de
ses r;dingues. + 20 V. intr. Se dit d’une voile qui est en ralingue.
V. Battre.

RALLER  [a&].  Y . infr  (1690; autre forme de raler).
Rare. Se dit du cerf qui pous~c  son cri.

RALLIDÉS  [nalide]. a. m. pl. (1839; de râle 1). Zool.
Famille d’oiseaux (Échassrersj  aux ailes courtes, à petite
tête, et à bec dur, pointu, comprimé latéralement,  et dont
le ty ,e est le râle.

RALLIÉ. ÉE. adj. et n. V. RALLIER.
RALLIEMENT [ralim~l.  n.  m. (XIV~; rnl~ement  <<  force

qui unit >), 1160; de rallier). + l” Au sens propre. Le fait
de rallier (1”) une troupe, de se rallier. V. Rassemblement.
Poiru de ralliement (1770) : point où les troupes doivent se
réunir, et au jïg. Lieu où convergent les forces d’un pays.
<(  LI?E  grande ville qui servirait de point de ralliement  serait
utile à l’Allemagne » (STAËL).  - Signe de ralliement : drapeau,
enseigne, etc.? autour duquel les soldats dewxient  se rallier
dan:. la batadle,  et par exf. Objet qui sert aux membres
d’une association à se rrconnaître. + 2O Fig. Le fait de se
rallix (à un parti, à un régime, à une opinion.. ). V. Adhésion.
0 ipéciolf.  Mouvement politique par lequel certains monar-
chistes français se rallièrent à la IIIe République. @ ANT.
Débmdade,  dispersion.

RALLIER [nalje]. Y. lr. (Ralier,  1080; de re-, et allicrl.
1. + 10 Regrouper (des gens dispersés). Chef qui rallie

ses soldats, des fuyards, sa troupe  en désordre. V. Rassembler.
« Il expédia Zwxas  vers Mâtho, parcourul  le bois, rallia ses
hommes » (F:LAuB.).  Par ext. Rallier une  flotte, ses vaisseaux.
0 Vén. Rallier des chiens, quand ils s’écartent de la meute

et prennent le change. + 2O Fig. Unir, grouper (des per-
sonnes) pour une cause commune. V. Assembler. - Au p. p.
« Une sociért’  ralliée aufour  d’un buf  et d’une doctrine » (TAINE).
- Ramener à soi, convertir à sa cause (des dissidents, ou des
opposants). V. Gagner. 0 (Sujet de chose). Celte proposifion
n rallié four les sQ+ages.  + 30 Rejoindre (le gros d’une
troupe). Les cavaliers ont rallié leur escadron, absolt.  n’ont
pas encore rallié. Navire qui rallie la C&e (V. Aborder). -
Mar. Matelot qui rallie le bord, rentre à bord. - Vén. Les
chiens onf  rallié, ont repris la voie, après avoir pris le change.
0 Rejoindre (un parti). Des opposants qui onf  rallié la majo-
riré.

II. Y. pron.  SE RALLIER. + l” Se regrouper. Troupes qui se
rallient. 0 Prendre pour signe de ralliement. « Si les éten-
dards vous  rnanquenf;  rallier-vous à ce panache n (HENRI IV).
+ 2” Rejoindre (un parti). Se rallier à un parfi, 9 un régime.
- Au p. p. Des op{>osanfs ralliés. 0 Adhérer (spécialf.  après
s’être opposé). Se rallier à l’avis de qqn, à une doctrine, à
un point de vue, à une solufion.

0 ANT. Disperser, disséminer. Débonder (se).
RALLONGE [nal53]. n. f. (R&onge,  1418; de rallonger).

+ l” Ce qu’on ajoute à une chose pour la rallonger. V.
Allonge. Meffre  une rallonge à un vétement.  Rallonge d’un
COMDQS : chacune des oièces  amovibles “u’on adaote  à I’extré-
mitk  de l’une de ses branches. - (1765) Cour. ‘Planche qui
sert à augmenter la surface d’une table. (< Grandie de ses deux
rallonees~ la table de la salle à manzer occuoait  oresoue  fou
l’espace libre  » (DIJHAM.).  - Fam.vNom à ;alloiges;  nom à
particule. à plusieurs éléments. 6 2O Fig. et fam. Ce qu’on
paye ou ce qu’on reçoit en plus du prix~convenu ou officiel.
V. Supplément. Demander, obtenir une  rallonge de crédits. -
Supplément de congé.

RALLONGEMENT [nal53m8]. n. m. (XVI~  [rnlongemenr,
14451; ralloig~ement  « prolongation n, 1346; de rallonger).
Opkation  qui consiste à rallonger (qqch). Le rallongemenf
d’un manfeau.  0 ANT. Raccourcissement.

RALLONGER [naljje]. Y.: conjug. bouger (Ralongier,
1266: de re-. et allonseri. 4 1’J  V. fr. Rendre olus lona en
ajoutant une. partie. Y. All&er.  Rallonger une’robe  CII-res-
sortant l’ourlet, en y cousanf  une bande. Rallonger une laisse.
+ 2O Y. intr.  (Fam.). Les jours rallongent. V. Allonger (s’).
@ ANT.  Diminuer, raccourcir.

RALLUMER [nalyme].  Y. tr. (X~I~;  ralumer  « rendre la
vue à », xc; de TE-.  et allumer). + 10 Allumer de nouveau.
«Je rulhmais  le feu en y jetant quelques branches» (LAMA~.).
Pronom. LP feu s’es1 rallumé. Rallumer une cigarette éteinte.
Rallumer la minuterie. etc.. ou absolt.  Rallumer : redonner de
la lumière. + 20 Fig. (xwj.  Redonner de la force, de l’ardeur,
de la vivacité à (V. Ranimer); faire recommencer, faire écla-
ter de nouveau. <(  Il voyait fous les jours Cet objet rallumer
sa haine ef son courage H (LA FONT.). Rallumer une guerre.
Pronom. Les haines se sont rallumées.

RALLYE [RaIil.  n.  m. (XX~: rallie-papier, 1877; de I’angl.
rallye-paper  (< jeu équestre imité de la chasse à courre u,
de to rally (( rassembler »).  Sport. Compétition où les concur-
rents, le plus souvent  des automobilistes, partis de points
différents. doivent rallier un lieu déterminé. Le rallye de
Monte-Carlo. @ HOM.  Formes du Y. rallier.

-RAMA. V. -ORAMA.
RAMADAN [RamadE]. n. m. (1546; arabe ramadân,

neuvième mois de l’année de I’Héaire).  4 l0 Mois pendant
lequel les musulmans doivent s’asïreindre  au jeûne-entre le
lever et le coucher du soleil. Observer les prescriptions du
ramadan. Fêtes de lafin  du ramadan. V. Baïram. a Le Ramadan
dure fre&e  jours. » (MAUPASS.).  ( 20 Fig. et fam. (Avec
reprise de la prononciation arabe et le changement de graphie
qu’elle nécessite). RAMDAM [Ramdam] (1896, à cause du
tapage nocturne du ramadan). Tapage, vacarme. Ils onf  fait
un ramdam terrible.

1. RAMAGE [nama3]. n. m. (1270; adj. « branchu »,
XII~;  de l’a. fr. raion << rameau », lat. ramus).  0 + 10 Vx.
Rameau, branchage. « Dans ce Parc un vallon secret,  Touf
voilé de ramages sombres » (THÉOPHILE). + 20 (1611; au
plur.).  Dessins décoratifs de rameaux fleuris et feudlus.
Etoffe à ramages. <<  Les ramages de sa robe de brocart sont
rendus avec une finesse inouïe  » (GAUTIER). 0 Chant des
oiseaux, dans les rameaux ou ailleurs. « Un concerf  confus
de ramaees  s’éleva d’abord dans le fond du L)U~C...  >>  (Bosco).
« Si votre  ramage Se rapporte à votre  plumage...  » (LÀFONT.).
0 Fig. et plais. Langage. « À bien écouler l’homme et son
rnmage,  on saisit mieux les idées en leur naissance » (ALAIN).

2. RAMAGE [namq]. n. m. (1843; de rameau). Techn.
2”2;.tion  par laquelle on rame le tissu; séchage. d’un tissu

RAMAGER [nama3e].  Y.: conj. bouger (1585; de ramage).
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+ 10 V. inlr. Faire entendre son ramage. Pinson qui ramage.
+ 20 V. f?. (1904). Dessiner ou peindre des ramages. - Au
p, p. Étoffe ramagée.

RAMAS [nama]. n. m. (1549; de ramasser). Vx. Ensemble
de choses sans valeur. V. Ramassis. « Une titincelle  mettrait
le feu à ce ramas de vieilles planches et de vieilles choses »
(GAUTIER). « Inutile ramas de gothique  t%$ue » (BO~L.).
0 (1679) Réunion de gens méprisables (V. Ecume, lie). « Ce
ramas d’étrangers sans nom, sans culte ef sans patrie » (New
VAL).

RAMASSAGE [~amasa3].  n. m. (1797; de ramasser).
+ 10 Action de ramasser (1, 2O). Rnmassage  du foin. V.
Râtelage.  - Ramassage du laif  dans le!, fermes. (mil. xx’)
Ramassage scolaire, op&ation  par laquelle un service routier
va chercher quotidiennement les écoliers des maisons, des
hameaux isolés. + Z” Action de ramaszer  (II). Ramassage
des fruifs tombes:  du bois mort.

RAMASSÉ, EE [Ramase].  adj. (v. 15?6, (( épais, trapu x.
V. Ramasser). Resserré en une masse, tlotti. V. Pelotonné.
<< 11  se coucha contre  laporfe,  ramassé, rouië  en boule n (ZOLA).
<< Le geste ramassé du Morse (de Miel-&Ange)  >> (GIDE).
0 (Des formes) <( Ii était  de charpenfe ramassée et muscu-
leuse » (R. ROLLAND). V. Massif, trapu. « La Tri&é,  c’Était
dans le temps,  un hameau fout ramassé au milieu du plateau n
(GIONO). 0 Formule, expression ramassée, concise et dense.
0 ANT.  Allongé, élancé.

RAMASSEMENT [namasmcï]. n. m. (1636; autre sens,
1558; de rnmasser). Liffér.  Action de ramasser; son résultat.
Le ramassement  sur soi. Les Evangiles solif  s un ramassemenf
fora1 de la pensée chrétienne » (PÉGUY).

RAMASSE-MIETTES [RamasmjLc].  n.  m. invar.  (1876,;
de ramasser, et miette). Ustensile ména.:er (brosse et petit
plateau) qui sert à ramasser les miettes 6parses sur la table
à la fin du repas. Des ramasse-miettes  en argenf.

RAMASSE-MONNAIE [namasmxn~]. n. m. invar. (1907;
de ramasser, et monnaie). Dispositif placé sur un comptoir,
un guichet, etc., pour ramasser facilement la monnaié.

R A M A S S E - P O U S S I È R E  [namaspusjrn].  n. m. invar.
(XX~  ; de ramasser, et poussière). Région. (Belgique et Nord
de la France). Pelle à poussiére.  V. Ramasrette.

RAMASSER [namase].  v. fr. (fin XV h. 1213,  « rassem-
bler [troupes, gens] “; de re-, et amarser,  rad. masse).

1. + l0 Resserrer en une masse. <( Eilr ramassa ses jupes,
couru  dans l’averse » (ZOLA). Par en*. Tenir serré. Ramasser
les guides. 0 Fig. Ramasser son style, le condenser. 0 Pro-
nom. Se romusse~,  se mettre en masse, en boule. V. Blottir,
pelotonner. Chat qui se ramasse avant de bondir. a Mirabeau
se tuf, se rumassa  sur lui-méme, comme k lion qui médite un
bond » (MICHELET). + 2O Réunir (des choses éparses). Ramas-
ser les débris d’une armée. (< Bouillé  nr put ramasser, sur
une  r-ou&? a s se z  l ongue ,  que  srpf cents  Tardes  na t ionaux  »
(MICHELET). V. Regrouper. Ramasser du .foin avec un rateau,
mettre en tas. V. Râteler. 0 Fig. Ramasser ses forces, faire
appel à toutes ses forces pour faire un effort. + 3O Prendre
en divers endroits pour réunir. Ramassw  des chiffons; des
ordures (V. Enlever). Ramasser les C~~ES,  au jeu (V. Levée).
Professeur qui ramasse les cahiers, les  copies. V. Relever.
Toutes les jolies pièces qu’il a pu ramasrrr.  V. Collectionner,
rafler. Ramasser de l’argent à une quête. I II parait qu’on va
doubler les impôts  et  que le père Ubu viendra  les ramasser
lui-méme » (JARRY). V. Collecter. - Par exf. Se procurer.
Ramasser de l’argent, un pécule. V. Amasser, gagner, récolter.
0 Fam. (En parlant de gens dont les aLtorit&  s’emparent)
V. Cueillir, prendre. La police les a fous  wmasse’s  dans ceffe
rafle. En parlant d’une seule personne. Se faire ramasser.
«Belle affaire de se révolter ! Oui, pour  qu(’ les gendarmes vous
ramassent! » (ZOLA).

II. + l” Prendre par terre (des chose;  éparses) pour les
réunir. Ramasser du bois rnorf,  des marrons, des épis. V.
Glaner. Ramasser des coquillages, des cailloux. On en ramasse
à la pelle*.  « Nous jetons nos bouts de cigare, immédiate-
ment ramassés par des jeunes gens moins ,forfunés  que nous »
(NERVAL). 0 Par exf.  (En parlant de ce qui pousse) V.
C u e i l l i r .  D e s  c h a m p i g n o n s  r a m a s s é s  ziaans  les b o i s .  +
2O (1559). Prendre par terre (une chose qui s’y trouve natu-
rellement ou sui est tombée). Ramasser un caillou. Ramasser
ce qu’on vous  )ette.  Ramassir  les balles, ou tennis. Ramasser
le mouchoir d’une dame. <( Mais, Madam?,  écoutez-moi donc
Vous oerder  aueloue c h o s e  - C’es t  mon  ceur.  oas erand-
chose’Ramas;ez-l;  donc >> (APOLLINAIRI.). 0 \Én pkant
d’une personne dans l’impossibilité de se relever, d’un mort)
On l’a ramassé ivre-mort. « C’rsf pas fous les mois qu’on en
ramnsse  dans un coin, rigouill6...  » (ARAGON). - Fig. et péj.
II a épousé une fille  qu’il a ramassér  dans le ruisseau.  - Fig.
et fan. Il esf à ramasser à la petite cuiller : il est dans un état
lamentable. + 3O  Par métaph.  et pop. (1882). Ramasser
une bkhe, u11e pelle* : tomber en courant ou en marchant.
0 Pronom. Se ramasser (pop.) : se re ever  lorsqu’on est
tombé, et par exf. Tomber. + 40 Fig. et fam. Recevoir (des

coups, des réprimandes). Ramasser une volée, une enguru-
lade. V. Attraper. - Prendre (une maladie). Ramasser un
bon rhume.

@ ANT. Étaler, étirer, étendre. Disperser. Répondre.
RAMASSETTE Iramasrtl.  n.  f. (1842: de ramasser).

+ 10 Léger clayonnage adapté  à ke‘faux ‘et qui rama&
les tiges coupées. + 2O Région. (En Belgique et dans le Nord
de la France). Pelle à poussière. V. Ramasse-poussière.

RAMASSEUR. EUSE  Iramasox. 021. adi. et n. m. (1547:
« chiffonnier », v.  1508 ; de ram&er).~  + i0 Person& qui
ramasse. « Les chaumes durs, au travers desquels piéfinaienf
l e s  rnmusseuses,  l a  t a i l l e  c a s s é e  » ( Z O L A ) .  Ramasseur  de
mégors.  Ramasseur de galets,  ouvrier des travaux publics qui
enlève les galets à la grue. 0 Personne qui va chercher chez
les producteurs (les denrées destinées à la vente). Ramas-
seur de lait. + 20 Techn. N. m. (1875). Partie d’un méca-
nisme servant à ramasser (1, 30, et II, 10).  Ramasseur d’une
broyeuse, d’une ramasseuse-presse. 0 Adj. Pelle rnmosseusr.

RAMASSIS [namari]. n. m. (1674; de ramasser). P4j.
Réunion de choses, de gens de peu de valeur. V. Ramas (VX).
Un ramassis d’objets dépareillés. Le « Club du Panthéon,
ramassis de révolutionnaires aipris  ef de fenanfs de Babeuf »
(MADELIN ).

RAMBARDE [wïband(a)].  n. 5 (1773; rambarde <<  cons-
truction élevée à la proue d’une galère », 1546; it. rambata,
de arrembar  << aborder un bateau >>).  Garde-coros placé
autour des gaillards et des passerelles~  « Pierre Gketh, sa
valise à la main, appuyé sur une rambarde de l’arrière, conte*-
plait  l e s  moufles piaillanfes  » ( M A C  ORLAN). 0  Rampe
métallique, garde-fou. Rambarde d’une jetée,  d’une plote-
forme .

RAMBOUR  [Cibun].  n. wt.  (1875; pommes de rambour,
1536; de Rambures,  localité près d’Amiens). Variété de
pommier; son fruit, pomme d’août, à manger au couteau.

RAMDAM. V. RAMADAN.
1. RAME [Ram].  n. f. (xv’; rain,  1112; raime,  XIV~,  d’apr.

ramer; lat. remus  <( rame »).  Longue barre de bois aplatie
à une extrémité, qu’on manoeuvre à la main sur une embar-
cation pour la propulser et la diriger. V. Aviron; et aussi
Pagaie.  Poignée, manche, bras, pelle ou pale  d’une rame.
Paire de rames. Enfoncer, plonger la rame. Rame munauvrée
en tirant, en poussanl,  à la godille. «Lorsque la mer est immo-
bile et que les vents sont tombés, c’est  alors que la rame devient
utile  » (GIDE). 0 Lot. Faire force de rames, ramer vigoureu-
sement.

2. RAME [Ram].  n. f.  (1530; ram,  980; de l’a. fr. raim,
du lat. ramus « branche »).  + 1” Vx ou liffér.  Branche
d’arbre. + 20 (1600). Branche rameuse fichée en terre à
côté d’une tige grimpante pour lui servir de support. Pois
nains ef pois à ames. «Le vent s’amusait à jefrr  bas les rames
des  har i co t s  » (FLAuB.).  + 3O  ( 1 8 9 2 ;  p.-ê. pour  ramée*) .
Fam. Ne pas en fiche une rame, ne rien faire.

3. RAME [Ram]. n.f.  (1360; esp. wsrmz,  de l’arabe rizma
« ballot, rame de papier »).  + 1” Ensemble de cinq cents
feuilles ou vingt mains de papier. <( Madame Séchnrd  résolut
d’employer cenf  rames à un premier firage...  » (BAL~.).  0
Ensemble de vingt rouleaux de papier à tapisser. + 2O (1915;
<( convoi de péniches >k, 1869). File de wagons attelés. Rame
de chemin de fer. - Se dit couramment pour train, en par-
lant du métro. La dernière rame est passée il y a deux minutes.

4. RAME [Ram].  n. f. (1723; ranme, 1405; frq. -huma
« solive, charpente »; Cf. all. Rahmen « châssis »).  Techn.
Châssis horizontal servant à maintenir tendue dans les deux
sens une pièce de tissu pendant le sichage.  - Rame sans
fin : machine à mouvement continu servant au méme usage.

RAMÉ, ÉE [Rame]. adj.  (XII~,  « branchu, touffu ». V.
Ramer 2). + l0 Vx. Qui a des rames (2). + 2O Vén. (v. 1210).
Se dit d’un jeune cerf dont le bois pousse. Blas.  (1690) Se
dit du cerf dont la ramure est d’un émail particulier.

RAMEAU [namo]. n. m. (Ramel,  1160; lat. pop. Oramellus,
class. ramusj. + 10 Petite branche d’arbre. Une bécasse
« se glissait entre les rameaux des grands arbres nus » (FRO-
MENTIN).  V. Ramée, ramure. « Les renflements des bourgeons
à l’exfrémité  invisible des rameaux, fovmaienf  sur la forét
comme un brouillard léger » (PERGAUD).  - Spécialt.  (v. 1190,
jor del ramispalmaus  « jour des branches de palmiers x;
XV~,  jor de rams,  du lat. Dominica  in ramis Palmarum  [ST
JEAN]. Dimanche des Rameaux, et ellipt. Les Rameaux, fête
chrétienne qui commémore l’accueil triomphal (avec des
rameaux de palmier) fait par ses disciples à Jésus entrant à
Jérusalem, et qui se célèbre huit jours avant Pàques (Cf.
Pâques fleuries). Faire bénir le buis des Rameaux. + 2O  Sub-
division d’une division en arbre. Le rameau sémitique  de
la race blanche. Les rameaux des ianaues romanes. << LE S
rameaux les plus vivaces de notre  civili&on » (R. ROLLAND).
4 30 Anat.  (XVI~).  Petite branche (d’un vaisseau, d’un nerf).
?. Ramificatkm.  komeaux  commun&nfs  : filets n&eux  entré
les ganglions sympathiques et les nerfs rachidiens. « Sa peau
laissait voir le plus léger rameau de ses veines bleues » (BAL~.).
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ameaux  IIFIYEUX.  0 Géol.  M a s s i f  q u i  s e  d é t a c h e  d ’ u n e
laine de montagnes.
RAMÉE [Rame]. n./I  (1220; « forèt  », av.  1173; de ram.

R a m e  2 ) .  + 1” V x  o u  Z.if*ér.  E n s e m b l e  d e s  b r a n c h e s
,uillées  d ’un  a rb re .  V .  Feuillage,  f eu i l l ée .  Danwr  sous  l a
méc.  <<  De chaque branche Part une voix Sous la ramée... >>
JLRLAINE).  + 2O (1382). Branches coupées avec leurs feuilles.
Un pauvre  bi<cheron tout  couvert  de mm& >> (L.A  FONT .) .

> Fi,?.  e t  fam.  (1892) Ne pas en fiche  une ramée, ne rien
lire.  <> HoM. Ramer.
RAMENDER  [namade].  v. fr. (1274; de YC-,  e t  amender).
10 Raccommoder (des filets de pOche).  + Z” (1690). Amen-

:r d e  n o u v e a u  ( u n  t e r r a i n ) .  + 3O  Rt:parer  une  d o r u r e  e n
mettant dîs feuilles d’or aux endroits dédorés.
R A M E N D E U R ,  EUSE  [nam6dœn.  nz].  n. (1174;  d e

r~nen&r).  T e c h n .  Ouvr ie r  su i  ramende  l e s  f i l e t s  su r  l e s
ateauw  de pêche
R A M E N E R  [namne].  Y .  fr.; conjug.  m e n e r .  V .  L e v e r

:Y,‘; rameiner,  1 1 1 5  ; d e  rc-, e t  anrencr).  + 1’ A m e n e r
: nouveau. Ramener-moi le malode,  je  veux  l’raxominer  une
ponde  foir.  + 2” F a i r e  r e v e n i r  ( q q n )  g é n é r a l e m e n t  e n
acconoarrnant  a u  l i e u  au’il  avait  ouitté.  V .  R e c o n d u i r e .
Nous &%.Y le ramenev,  lé picndrc  a& nous >>  (HUGO). << Ils
cyaienf  dans les bois.  on les ramenait enchainr:.~  » (ZOLA).
auzcner un cheval ù l’écuvie.  - RFM.  On ne peut employer
IIW~<‘Y  e n  p a r l a n t  d e  chozs;  c ’ e s t  a l o r s  rapporter  q u i
mvient  :  j e  ~US  rapporfe  vofur  argcnf.  0  Prcvoquer  l e
:tour  de.,. Le mauvais femps L?  ramena  d la mai.ron.  ,) 3” Faire
:Venir @ un sujet). « Il ramrwn  la question sur I’cchat  tiven-
IPI  d ’ u n e  a u t o m o b i l e  » (ROMAIPIS).  - Fa i r e  raxnir  ( à  u n
tat). .Ramuzer un  nové  ri l u  v i e .  V.  Ran imer .  - R a m e n e r
qn’ù d e  m e i l l e u r s  séntiments.  « I l  est p a r v e n u  i r a m e n e r
e.~fonac  ri l ’ é t a t  n o r m a l  » (BA~~L.)  R a m e n e r  69s r>rix  nu
ivrau  antérieur.  + 4O Fin.  Faire renaître, faire réap&raître,
Etabli.  ( u n e  c h o s e  Ià où  e l l e  s ’ é t a i t  man i f e s t ée ) .  L e  s o i r
wnenoit  mes inqui6tudes.  <( Notre  maison, chaque dimanche,
tait  wcouée  d’un oc& de fii  YIP.  Le lundi romeno~t  la paix )>
3umm.).  « J’ui  tenté de ramener au *h&*re  l’ancienne et
?~CI~<~ aaieté  n (BFAUMARCH.). 4 5O  A m e n e r  (aan)  o u
pporter(qqch.)  a& s o i ,  e n  r e v e n a n t  a u  l i e u  qd’oi  ava i t
uitté.  Il a habité quelque ternpr  l’Angleterre  ct eti  n ramené
ne femme  charmante. x Ce camion était parti ri  vide et il a
II~~>I<:  tout  un chargement >>  (Ac’AIx).  <<  Une table basse, en
uivre  ciselé,  ramenée des Indes 1) (SARRAUTE).  0 6” Faire
r e n d r e  u n e  c e r t a i n e  p o s i t i o n  à  ( q q c h . )  e n  c h a n g e a n t  l a
irection  naturelle ou précedente;  remettre en place. <( Ses
minî terreusa  ramene!es  derrière son dos, crainte de tacher
z bella  robe.. .  >>  (COURTELINE) .  Ramener sur SFS genoux  les
ans d’une robe de chambre V. Rabattre, tirer. + 10 Fig.
Pop.).  Ramenev  sa gueule,  sa f>-aire,  protester bruyamment,
rétendre  imposer son point de vue. -Par  abrév. La ramener.
‘_ Crâner. « S’il y avait un des mOmes  qui essayait de la rame-
FI,  le vieux lui tombait dessus à coup de tisonnier » (Av~é).
> SE ]<AMENER.  v.  pron. Venir. V. Amener. « Des histoires de
vldats  q u i  s e  r a m e n è r e n t  v6tus e n  c i v i l  » (B E A U V O I R ) .  +
0 Porter à un certain point de simplification ou d’unification.
‘. RÉcluire.  Ramener une fraction ci sa ~/US  simple <expression.
!arne>jer  ù une direction unique.  <<  Ramener les mouvements
e l’esprit ù ceux  de la matière )> (SARTRE). Ramener tout  ù soi,
tre égocentrique. 0 SE RAME~R.  v.  pron.  (Pa.ss.)  Se réduire,
tre riductible.  Ces lois se ramènent à une loi plus simple.
Tout se ramenait ù un jeu d’écritures » (ROMAIN!;). @ ANT.

carter.
R A M E Q U I N  [Ramki].  n. m .  ( 1 6 5 4 ;  néerl. rnmmeken

KW], dimin. de ram; Cf. all. Rahm « crème »). Petit gâteau
u fromage. « J’achetais pour mon diner des frimds  ou des
amequins  x (B E A U V O I R ) .  0 P a r  exf.  P e t i t  récipient  u t i l i sé
our la cuisson au four ou LU bain-marie.

1 .  RAMER [Rame]. v. Nlfr.  ( 1 2 1 3 ;  l a t .  p o p .  Dwmare, d e
C~IIS  a r a m e  »). Manceuvrer  l e s  r ames  d ’une  errlbarcation.
‘. N a g e r  ( m m . ) ;  e t  (IUSSI C a n o t e r ,  p a g a y e r .  G a l é r i e n s
ondomni:.~ ù r a m e r .  - R a m e r  e n  c o u p l e  : avec  un  av i ron
ans chaque main. Ramer avec un seul aviron tenu à deux
zuinr, ou  « t i r e r  e n  p o i n t e  ». 0 A v a n c e r  a v e c  l e s  r a m e s .
/s  ran~airnf  YETS le rivage. Au p. p. Par anal. VOL RP.~&  (1X69),
2 dit <du vol des grands oiseaux migrateurs.

2. RAMER [Rame]. Y. tr.  (1549;  de rame 2). Hortic.  Sou-
:nir (me plante grimpante) .avec  une rame. Ranwr  des-pois.

3. RAMER [name]. Y. *r.  (1723; de ~ME  4). Tcchn. Etirer
le tissu) sur une rame (4) où il sèche. @ HOM.  Ramée.

RAIMEREAU ou RAMEROT  [namno].  n. rn. (1611,-xv1~;
e ruozier).  Rare.  Jeune ramier.

RAIMESCENCE [namdir].  n. f. (1869; du lat. ?ame~cere).
lot. Disposition en rameaux, forme des rameaux.

1 .  RAMETTE [namet]. n. f .  (1690:  d e  r a m e  4 ) .  Imprim.
:hâssis de  f e r  s ans  ba r r e  pour  l e s  impos i t i ons  ceu  impor-
antes.

2. RAMETTE [namrt].  n.f (1869; de rame 3).  Rame de
lapier  de petit format. Ramette de papier à lettres.

1 .  R A M E U R ,  EUSE  [namœn,  az]. n .  ( 1 5 9 9 ;  rameor,
1213; de ramer 1).  + l0 Personne qui rame, qui est chargée
de ramer. Rang, banc de rameurs.  (< Dans la galère capitanc
~Vous  étions quatre-vingts rameurs  » (HUGO). Bateau de C~UISE
si huit  rameurs.  « DE S  deux cotés dc /a rameuse.. .  » (MAU-
PA~S.).  + 2O Nom donné  à d ive r s  i n sec t e s  hémip t è r e s  qu i
nagent à la surface de l’eau. N. m. pl.  (1791) Oiseaux aux
xiles largement déployées, en vol. Oi~earrx  I~MIUIS.

2 .  R A M E U R ,  EUSE  [namœn, E+z],  n .  (1405,-1904;  d e
rame  4 ) .  * l” Ouvrier(ère)  q u i  m e t  l e  lissu s u i  l e s  r a m e s
et les conduit.  + 20 RAMEUSE.  n. f .  (v. 1960). Techn. Rame*
(4) sans fi”.

RAMEUTER [namore].  v. fr. (XVII~; de IE-,  e t  ameuter).
+ 1” Ameuter de nouveau, pour une nouvelle action. Rameu-
*cv la foule.  + 2<’  Vén. (1808). Ramener les chiens en meute,
en arrêtant ceux qui se sont écartés. V. Ameuter. -Pronom.
Les chiens s’étaient rameutés  d’eux-mEmes.

RAMEUX,  EUSE [Rama.  @z].  a d j .  ( 1 3 1 4 ,  anat.; du  l a t .
ramosus,  de rurus).  Bot. ou littér.  (1455). Qui a de nombreux
r a m e a u x .  Arbriweaux  rorneu.  (< C e t  asphodèie  r a m e u x  d e s
garrigues du Gard )> (GIDE).

R A M I  [nami].  n. nz. ( x x ’ ;  o. i . ;  C f .  angl.  R u m ,  rummy).
Jeu de cartes se jouant généralement avec 52 cartes et  un
joker*, et consistant à réunir des combinaisons d’au moins
trois cartes du type des figures de poker ou de piquet, qu’on
étale sur la table. On fai t  rami quand  on a étalé toutes ses
arfes.  @ HOM.  Ram;e.

RAMIE  [nami].  n. 5 (1858; malais rami ou ramieh).  Bot.
Plante de l’Asie tropicale, sorte d’ortie dont les longues fibres
fournissent un textile résistant. 0 HOM.  Rami.

RAMIER [namje].  n. m. et  adj. (1440; « qui vit dans les
bo i s  >>.  1376 :  << t o u f f u  >> Iforêtl,  av .  1173 :  de  l ’ a .  f r .  raim
[V. Rame 21). Gros pigeon-sauvage qui niche dans les arbres,
pa r fo i s  auss i  dans  l ’ i n t é r i eu r  des  v i l l e s  (Pa r i s ,  Ven i se . . . ) .
‘< Je voyais à travers les aiguilles les boules rondes des ramiers
s e r r é s  » (GENEYOIX). V .  Pa lombe .  - Adj .  P i g e o n  r a m i e r .

R A M I F I C A T I O N  [namifikasjj].  n. 5 ( 1 5 4 1 ,  anat.:  l a t .
sav. ranzificntio).  * 1” D i v i s i o n  e n  p l u s i e u r s  r a m e a u x ;
chacune  des  d iv i s ions  ou  des  r ameaux  eux -mêmes .  R a m i -
fication d’une tige à fleurs. V. Inflorescence. - Ramification
des racines,  des ncr~ures  des feuil les.  0 Anat.  Mode suivant
lequel se divisent les artères, les veines, les nerfs... ; ces divi-
sions elles-mêmes. V. Rameau. Ramifications vasculaires.
V.  Cap i l l a i r e  (va i s seau) .  R a m i f i c a t i o n s  I~EIVPUSFS.  R a n ? i -
ficarions  des bronches. V. Bronchiole. - (ZOO~.) Ramification
d’un polypier.  Ramifications des bois du cerf  : andouillers,
cors.  0 Par anal.  Rnmifications  d’un souterrain. d’un épout.
d ’ u n e  ioie f e r r é e ,  d ’ u n  f i l o n .  + 2O  F i g .  G r o u p & e n t  s&on:
daire dépendant d’un organisme central.  Société, secfe  ayant
des ramifications en province,  à l’étranger.  Ramifications
d ’ u n  con~plot.  - (1798)  Subd iv i s ion .  R a m i f i c a t i o n s  d ’ u n e
.rcience.  + 3O  D i d a c t .  A l t e r n a t i v e  d a n s  u n  r a i s o n n e m e n t ,
dans une suite logique de propositions. Ramification d’un
programme d’ordinateur.

RAMIFIÉ, ÉE [namifje].  ndj.  (1835; V. Ramifier). Qui a
de  nombreuses  r ami f i ca t i ons .  P r o l o n g e m e n t  r a m i f i é  d e  l a
c e l l u l e  ne rveuse .  V .  Dendr i t e .  - D e l t a s  rami$iés.  Chaine
ramifiée d’un composé chimique.

RAMIF IER (SE)  [Rami f i e ] .  Y .  pron.  (XVI~,;  s e  rame/%,
1314; lat. scolast.  rarnificare).  Se diviser en plusieurs  branches
ou rameaux. V. Diviser (se), subdiviser (se). Tige,  arbre qui
.re  ramifie. V. Ramification. LES veines, les nerfs... se ramifient,
« Les  trois doubles voies qui sortaient du pont, se ramifiaient.
.r’écartaient  en un éventail  » (ZOLA).  0 Fig. Avoir, pousser
des ramifications. « La famille romaine se rnrnijîait  sans se
diviser )> (FUSTEL).

R A M I L L E  [namij].  n .  f.  (XII~~;  d i m i n .  d e  l ’ a .  f r .  raim.
V.  Rame 2 ) .  + 10 (Au  sing. c o l l e c t i f ) .  M e n u e s  b r a n c h e s
d’arbres coupées avec leurs feuilles. Fagots, fascines de ramille.
+ 20 (1802). Se dit,  généralement au pluriel, des plus petites
et dernières divisions d’un rameau. « Tout était blanc,... Blanc
depuis le tronc  jusqu’aux plus f ines ramilles  » (CLAUDEL).

RAMINGUE [namig].  a d j .  ( 1611 ;  i t .  ramingo,  d e  rama
« r a m e a u  »,  mo l  d ’ abo rd  app l iqué  au  f aucon  qu i  vo l e  de
branche en branche).  Man>ge.  Se dit du cheval qui refuse
d’avancer quand on lui fait  sentir l’éperon.

RAMOLLI, IE [nam>li].  adj.  et  n. (1560; V. Ramollir).
+ 1” D e v e n u  m o u  ( c h o s e s ) .  « D E S  gauffrettes  r a m o l l i e s
q u i  senfaient  l e  f o n d  d u  tiroir » (R O M A I N S ) .  0  F ig .  e t  fam.
C e r v e a u  r a m o l l i  : f a ib l e ,  s ans  i dées .  + 2 ”  Fam.  Dont  l e
cerveau  e s t  devenu  fa ib l e .  V .  Déliauescent.  &eux.  - N.
tJn vieux ramolli. a Le duc de Beaurivczge,  le r&olli  de Géral-
dine » (ZOLA).  0 Passif,  sans réaction. Il  est  un ~>eu  ramolli .

R A M O L L I R  [Ram>lin].  Y .  fr. ( 1 5 0 3 ,  méd.;. d e  r e - ,  e t
amollir). + 1” Rendre mou ou moins dur. V. Amollir. Ramol-
lir du cuir. Ramollir du beurre. Asphalte ramolli par la chaleur.
0 Pronom. Os, t issus qui se ramollissent.  Cerveau qui se
ramollit. V. Ramollissement. + 2O Fig. et littér.  (XIV~)  Rendre
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moins résistant, moins ferme, moins énergique.  V. Amollir.
qc  L’oisivefé  ramollil  /es  courogcs  >> (VAU~LAS).

R A M O L L I S S A N T ,  ANTE [ramzdi!&  at].  adj. (XVI~; d e
ramo//ir).  Méd. Qui ramollit, reliche  les tissus. V. Émollient.
Remrdes ramollissants.  - Subst. La guimauw est un ramol-
lissant. 0 ANT.  Astringent.

RAMOLLISSEMENT [nam>lisma].  il. m. (Ramollissement
du wmps,  1393; de ramollir). Action dl: se ramollir,  état de
ce qui est ramolli. - Pufhol.  (1762). Dégénérescence d’un
tissu qui devient mou. Ramollissrmcnt  cérébral, par throm-
bose ou embolie, qui prive une partie du tissu cérébral de
son  i r r iga t ion  sanguine .  Ramolliss~mw~t  drs os .  V. Ostéo-
mahcie.

R A M O L L O  [namdo].  adj. e t  n .  ‘Ramollot,  1 8 8 3 ;  n .
pr. plais.,  de ramolli, et  suff.  pop. -0) Fam. Ramolli (2”).
Ils sont un peu ramollos. - Ut1 vieux rumollo.  V. Gâteux.

R A M O N A G E  [namma3].  n. m. ( 1 4 3 9 ;  ramonnaig~
« ba l ayage  », 1 3 1 7 ;  d e  ran~o~~rr). A c t i o n  d e  r a m o n e r ;  s o n
r&ultat.  Le ramonage des cheminées est  prescrit par des
ordonnances de police municipale.

R A M O N E R  [mmzne].  v. tr.  ( 1 5 3 1 ;  <c  b a l a y e r  a v e c  un
ramon  n, Y.  1220; de l’a. fr. rnmo,z  << balai » [XIII’-XIV’],  de
raim. V. Rameau). + 10 Nettoyer en raclant pour débarras-
ser de la suie (les cheminées, les tuyaux). Ramonrr une chc-
minée nvcc un hérisson. ~~  Par ext .  J!amoner une pipe. +
2O Fig. Alpin. Faire une escalade entre deux warois  verticales
très rapprochées.

RAMONEUR [Ram3nœR].  II.  m. (Ramonneur,  1530; rar?m-
neux,  v. 1520; de ramonrr).  Celui dont le métier est de ramo-
ner les cheminées. Rncl?ff~~,  hérisson de ramoneur. 0 Techi~.
Appareil servant à nettoyer les tubes des chaudières à vapeur.

R A M P A N T ,  ANTE [napi, ar].  adj  (1115;  V .  R a m p e r ) .
+ 10  Vx. Qui grunpe  (Cf. Ramper, Pry ~1.).  Blrrs. (XIV’) Ani-
m a u x  rurnpanfs,  c a b r é s ,  f i g u r é s  debollt,  p a t t e s  e n  avant
(opposé Y passant).  V. Effaré. - Archi;.  Incliné,  disposé en
p e n t e .  A r c  ramponf,  d o n t  l e s  naissances  n e  s o n t  p a s  à 1%
même hauteur. 0 Subst. (Rangpan, 1558) LE RAMPANT  : la
p a r t i e  m o n t a n t e ,  i n c l i n é e . Ramponfs  d’u~f  f r o n t o n ,  d ’ u n
pignon, d’un gable.  Toit à drux  rampüufs,  à deux versants.
+ 2” Q u i  r a m p e .  B&, animal  rmnpanr  ((~1.  V .  R e p t i l e .  LP
lierre est  rampanl  et  grimpant. - Par ext. MarCIlE  rampante,
progression des soldats sur le ventre, les mains et les genoux.
0 Par plaisont.  (1918, arg. des awateur!,)  Prrsonnrl  rampant,
qui ne vole pas, employe  à terre (opporé r; personnel navigant).
Subst. Les rampunf~. + 3” (1660). Qui ,,‘absisse,  fait  preuve
de bassesse devant les puissants. V. Bas, obséquieux, plat,
se rv i l e ,  soumis .  CarucrPre  rarnpanr.  << Médlocrr  pi rampanr,
et l’on arrive à fouf >> (BEAUMARCII.).

RAMPE [napI.  n. f.  (1584, <( ce qui grimpe a>;  de ramper
« grimper »). + 1”  Plan incliné entre deux plans horizontaux.
Rampe  conduisaof  d’unr  ferro~w  à u,,c  autre.  Rompe pour
voitures dons un garage,  rampe d’acc+s.  « La vrlle (Sancerre)
est enveloppre  de rumpes,  <I!les  lr~  Grand!: Rpmparfs  » (BAL~.).
0 Spécialt.  ( 1 9 4 5 )  P l a n  i n c l i n é  p e r m e t t a n t  l e  l a n c e m e n t
d’avions  catapultes, de fusées et de divers engins propulsés
par fusées. Rampes de lamrmrnt  de fus&s,  0 Par exf. (1875)
Partie en pente d’un terras”,  d’une route, d’une voie ferrée
(V.  Inclinaison,  p e n t e ) .  Aufomobilist<d  qui  monfe  unr rampe
iongur et rinueue.  V .  M o n t é e .  <<  Apr+s  Harflcur, commencu
la grande rampe de trois Iiwcs  qui va jlrsqu’à Saint-Romain,
/a plus fort<,  de foufe  la ligne )) (ZOLA).  + 2” (1690). Balus-
t r a d e  à  h a u t e u r  d ’ a p p u i ,  p o s é e  s u r  l e  i m o n  d ’ u n  e s c a l i e r ;
main courante*. Rampe do bois. « Les rumpcs  dc ces petits
escaliers, d’une proprefé  brillante, som cv f<,r  coulé de Berlin )>
(STENDHAI.). C o r d e  frnant  lieu  d e  r a m p e ,  d i t e  Tire-veili~s.
S’accrocher à la rampe. SC  penchw  SLI la rampe.  Fig. et
fam.  Tenir bon la rampe : se maintenil  en vie et  en santé.
Lacher la rampe : mourir. + 3” (1821 : d’abord rampe bor-
dant effectivement la scène, afin de prctéger  les spectateurs
c o n t r e  u n e  c h u t e  powble  d a n s  la f o s s e  d e  l ’ o r c h e s t r e ) .
Rangée de lumières disposées au bord de la scène. Les feux
de /a rampp. « Ce qui sr passe  au delà de cetrc train& /?am-
boyanfr, qu’on appelle la rampe » (GA.JTIER). - Fig. Dia-
logue, r@pliquc,  mot qui passe la rampe  : qui atteint le public,
qui porte, fait  son effet.  0 Dispositif présentant une suite
de sources lumineuses (pour l’éclairage des devantures, des
façades.. .) .  - (Aviaf.) Alignement de projecteurs destinés
à éclairer une piste. Rampe de balisage.

RAMPEAU  [wïpo].  n. m. ( 1 5 6 0 ;  « p a r t i e  d e  q u i l l e s  »,
1518: altér. orob.  de rarxxl).  Jeux. Second COUD. dans une
parti&  q u i  n ’ e n  compo%  que d e u x ;  c o u p  joukà t i t r e  d e
revanche, quand on a perdu le coup p-écédent.  Faire rnm-
peau ,  faxe  l e  même  nombre  de  po in t s  que  l ’ adve r sa i r e ,
donc coup nul.

RAMPEMENT [nZpm?t]. n. m. (15311; d e  r a m p e r ) .  Rare .
Act ion  de  r ampe r .  V .  Rep t a t i on .  I I  « ctrei~nit  l a  haie (IYBC
des prudences, drr rnmpemenfs  de trappeu’ >> (Mrn”~nu).

R A M P E R  [n~pe].  v.  intr. ( 1 1 5 6 ,  « g r i m p e r  »;  d u  f r q .
“[hlrampon  «grimper avec des griffes )) ; rad. germ.  “[hlramp
cc chose crochue a). + l0 (1487). Progrwer  par  un mouve-

m e n t  d e  r e p t a t i o n  ( e n  p a r l a n t  d e s  r e p t i l e s ,  d e s  v e r s ,  d e s
gastéropodes et de certains batraciens).  Serpent qui rampe’.
<< DCS  rnousscs sur Icsquell~s  ramp&nt des limuws  rouges >)
(P.  BENOIT ).  0 Par EXI.  (en parlant d’animaux, de l’homme)
Progresser lentement le ventre au sol, les membres repliçs.
V. Traîner (se), Fauve qui rampe cn  oppro<harrt de sa proie.
L’enfant rompe avant de morchcr.  « On est  sorti de /a tranchée,
on a rampé <UT  la descenre  >> (BARBU~~E).  0 Pur unal. (XVI”)
Se dit de plantes dont les rameaux se couchent, dont les tiges
se  déve loppen t  au  so l ,  ou  qu i  s’etendent  s u r  u n e  s u r f a c e ,
sur u n  s u p p o r t ,  e n  s ’ a c c r o c h a n t  p a r  d e s  c r a m p o n s  o u  d e s
vrilles. Une vigne qui rompe /e long d’un mur. Le lierre rampe
contu les murs. 0 Par métaph. « Un feu sournois qui rampe
sous /a brande » (M A U R I A C ) .  - Fig .  Se  gl i sser .  <( Il  germe
(le mal), il rampe,  il chemine » (BEAUMARCH.).  a Les inquié-
tudes noires commencèrent de ramper au fond de son étre x
(B A R R È S ) .  + 20 (1680 ) .  S ’ aba i s se r ,  ê t r e  r ampan t ,  humble -
ment soumis. Ramper sadement  dewmr des supérieurs. -
( 1 5 6 9 )  M a n q u e r  d ’ é l é v a t i o n ,  ê t r e  i n c a p a b l e  d e  s ’ é l e v e r .
« L’homme ne puf que ramper, si la religion ne le soulève  >>
(GIDE).

R A M P O N ( N ) E A U  [napano].  n. m. ( 1 9 3 2 ;  « j o u e t  l e s t é
de plomb auquel on donne des coups », 1836; du nom d’un
cabaretier célèbre).  Pop. (XX~).  Bourrade, coup. Donner un
rllmpoll?WoLl.

R A M U R E  [namyn].  n .  /Y ( 1 3 0 7 ;  rameurr,  XII~-XIII=;  d e
I~MP 2 ) .  + 10 E n s e m b l e  d e s  b r a n c h e s  e t  r a m e a u x  ( d ’ u n
arbre). V. Branchage, frondaison. « Un  bois d’arbres séculaires
aux ramures gigantesques a (LO T I).  + 2O (Ram~ure, XVI~).
Ensemble du bois des cervidés. V. Andouiller.

R A N A T R E  [ranarn(a)].  n. /:  ( 1 8 0 3 ;  d u  l a t .  rana  << g r e -
nouille »). 2001.  Insecte de forme grêle et allongée, vivant
a l a  s u r f a c e  d e s  m a r e s ,  e t  c o m m u n é m e n t  appel&  « puna i se
d’eau >>.

R A N C A R D  ou R E N C A R D  [n?ikanl.  u. m. ( 1 8 8 9 :  o. i . :
p . - ê ,  d e  rancarf).  + 1 ”  Arg .  Rense ignemen t  con f iden t i e l .
6 2O  ( 1 8 9 8 ;  a v e c  infl.  d e  rerrdez-vous  ou  rencontre ) .  Pop .
R e n d e z - v o u s .  <<  V o u s  n e  m ’ a v e z  p a s  PIICO~C  propos@  u n
rancard )>  (QUENEAU). Avoir un rencard. 0 HOM. Rancart.

R A N C A R D E R  ou R E N C A R D E R  [nokaade].  v.  fr. (XX~,
-1899; de rancarf). + 1” Pop. Renseigner secrètement, indi-
ouer un COUD  à  f a i r e .  P r o n o m .  Se  wncarder. 4 2O Pon.  e t
r>re (1901). ljonner  un rendez-vous à (qqn). . .

R A N C A R T  Idikanl. n. m. ( 1 7 5 5 :  a l t é r .  d u  n o r m a n d
<<  m e t t r e  a u  ré&  11,. d e  rérarfrr  « épa rp i l l e r  »). Lot.  fam.
Mettre  a u  rawarf  :  jeter,  s e  debarrasser,  s e  d é f a i r e  ( d ’ u n e
chose inutile ou usée). Un vieux chrwl boiteuu,  boa à mpflre
a u  roncarf.  V .  Rebu t .  - Fig .  Mire  au  rancart  d ’ u n  projet.
V. Abandon. @ HOM.  Rancard.

RANCE [~Fis]. adj. (1552; subst. ,  1373; « perdu [morale-
m e n t ]  )>, 9 8 0 ;  l a t .  runcidus).  SC  d i t  d ’un  co rps  g ra s  qu i  a
pris une odeur forte et un goût acre. Beurre, huile, lard rame.
- Par ext. Odeur, goût rance. « Tous les piafs  étaient empestés
(IYEC  de /‘huile  ranw » (STENDHAL).  0 Fig. et vieilli (xv“)
Vieux et gâté. « Monde pousGéreux,  rance, moisi, férir/<,  »
(GAUTIER ).  0 Subst. Odeur, goût caractéristique d’un corps
eras rance. Beurre  aui senf le rance. 0 *w. Frais.

RANCESCIBLi  [n&esibl(a)].  “odj. ( 1 8 0 1  ; d e  rancr).
Techn.  Susceptible  de rancir. Huiles rancescibles.

R A N C H  [ditl] ou R A N C H 0  [~&JO].  n .  m. (1872-1905;
mot angle-américain  « hutte de pionnier )). de I’esp,  rancho.
((cabane  ~1). Ferme de la Prairie, aux Etats-Unis; exploitation
d’elevare  qui  e n  d é p e n d .  D e s  r a n c h s  o u  d e s  ranches .  « II
neige pür là-bas v&l’Oursr,  sur les  ~;/OS  ef sur /es  ranchs j>
(ST-JOHN PERSE).

RANCHE [RC~].  n. J (1411, « étai qui supporte la ridelle
d ’ u n e  c h a r r e t t e  >>;  rcnche,  1363;  p robab l .  du  f rq .  -hrumka).
Rigion.  B a r r e  t r a n s v e r s a l e  a s s e m b l é e  s u r  u n e  p o u t r e  e t
servant d’échelon.

RANCHER [R$~I.  n. m. (1690; ranch&, 1400; de ranchr).
Région. Pièce de bois garnie de ranches formant échelons.
V. Échelier.

RANCIO [n%jo].  n. M. (fin XVW;  esp. ranci”, lat. rancidus,
à  cause  du  v i e i l l i s semen t ) ,  V in  de  l i queur  qu ’on  a  laisse
vieillir et sui est devenu doux et doré

RANCI, IE [R&i].  adj. (1539; V. Rancir).  Devenu rance.
Subst. Sentir le ranci. 0 Fir. Une virille fille rancir (V. Ran-
cir).

R A N C I R  [F+R].  v. inrr. ( S e  r a n c i r ,  1 5 3 9 ;  d e  rancrl.
Devenir rance. <( A la longue... le meilkur  lard rancir » (HUGO).
0 Fig. Vieillir sans se renouveler, et en perdant ses qualités.

Pronom. (1801) « Ne laisser pas vos idées se rancir en pro-
vince... » (BAL~.).

R A N C I S S E M E N T  [n6sism6].  n .  m. ou (VX~  RANCIS-
SURE [nbisyn].  n. f. (1877,-1538;  de rancir). Le fait de ran-
cir. Le rancissement  esf dri  & la formation d’acides au confoc,
de l’air.

RANC<EUR  [dkœn].  n. f ( x v ’ ;  rlm~or,  1 1 9 0 ;  b a s  l a t .
rancor,  - r i s  « rancidité  )>, !at.  ecclés.  « r a n c u n e  n). R e s s e n -
timent, amertume que l’on garde après une désillusion, une
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ljustice,  etc. V. Aigreur, amertume, rancune, rewzntiment.
Iroir de la ronc(tu~  pour. COIIIIP  yq,?.  << Toute la sale marée
fkz  ses rmc(~urs  refluait  P~I  lui avec ce marin  sombre » (MAU-
LX).

R A N Ç O N  [ndsj].  n .  f. ( 1 5 4 9 ;  ruençon,  1 1 5 5 ;  d u  l a t .
edwu,vio.  -oni.s G r a c h a t  »). 4 1” P r i x  sue l ’ o n  exiee pour
lélivrér  une personne ca,,&:  Payer  u,,c’ran(.on.  Ex&r;  une
u,,çon up,+< uroir  Enle,,<’  u n  mfunt.  - -  Litter.  wcffre  des
o~uacrrrs  u rango,?. V. Rançonner. + 2’ Fig. (1723).  Inconvé-
lient  que  compor t e  un  avan tage ,  un  p l a i s i r .  V .  Compensa-
ion. II ?z’o  plus de vit privie,  c’esf lrr  ra,?~on d? In cilebriré.
Do~s  /(>s  corps.forrcrnent  conurifués,  ori /a rigueur I~FS  préjugés

~‘rsf  que  /a rançon de lu plus brllr  inr&ri/c+  » (PROUST).
R A N Ç O N N E M E N T  [n?is2nmti].  n. m .  ( 1 6 9 0 :  renc/mnne-

w,il  (< pillerie, r a p i n e  )>, X I V” ;  d e  rur?çonner). Rrw.  Le  f a i t
le rançonner, aux dlver3  sens du mot. V. Brigandage, exac-
ion; racket.

R A N Ç O N N E R  [R&I”~].  v. fr.  (XI~;  ~aw.wo~‘~~cr,  1 2 6 0 ;
l e  r a n ç o n ) .  + 1” V i e i l l i .  P r o p o s e r  d c  r e l â c h e r  \:ontre  u n e
ançon.  Le  Pritlce  N o i r  runçonnu  Du  Guesclin. ~- C o r s a i r e
pi pi//<,  o u  rançons /ES vois.wavx  murcbands.  + 2O P a r  ext.
=airc  payer par la force, exiger une contributio?  qui n’est
mlnt  due. Briaondr  oui ranconnairnf  /PS YOWXW~~J.  4 3” Fia.
Virilli  ou /itt&.  Exiger  pius qu’ i l  n ’e s t  -dz. V.  Éxploitey.
?onçonmv  les clients  : vendre à des prix exag&s.  V. Voler
‘fis.).  Ran~onwr  les  contribuables. V. Saigner.

R A N Ç O N N E U R ,  EUSE [F&>~c.zR,  a]. ,,. ( 1 4 0 9 ;  d e
~~n~o,~nv).  P e r s o n n e  q u i  r a n ç o n n e  : b r i g a n d ,  v o l e u r ,  e t
701  c.Y~.  (1549) Exploiteur.

R A N C U N E  [n?,kyn]. >I.  /. ( 1 0 8 0 ,  << c o l è r e  c o n t e n u e  )>;
rltér.  d e  l‘a. fr. ICUXUW,  l a t .  p o p .  Ywrw~z,  croii. d e  ranror
[V.  Ram~~eur]  e t  cora  « SOUCI n). Souven i r  t enace  que  l ’ on
:arde  d’u”e  offense, d’un préjudice, avec de l’hostilité et
un désir de vengeance. V. Rancaur,  ressentiment. Avoir de
Iu ~U)~<‘UIIC  ronrre  qqn (V. Dent). (< Lrz  rt:gis.wur  garda confie
!on  niaitw  UIIP  de ces ro~xunes  qui sonf  un ~&KW de I’exis-
tcncc  CII  provinrr  H (BAL~.)  « Il  &‘cntétait  à !Tour.+  d e s  ran-
LU~C~  » (Ba~~is).  « Leur  candrur  d é s a r m e  : a  r a n c u n e  dc
Bernard  » (M~~ois).  - Ellipt.  .Snn.s  rrw~une!  (17 IE),  formule
qui scelle une réconciliation. 0 ANT.  Oubli: pordor;.

semble des hommes de troupe (opposé à officiers). Servir
dans le rang. Ofirierr sortis du rang : qui ont fait  carrière
s a n s  oasser oar u n e  é c o l e  d e  f o r m a t i o n  d e s  o f f i c i e r s .  0

RANDONNÉE [wïd2ne].  n.f.  (1180;  d e  l ’ a .  ‘1.  ranrfonner
« cou r i r  v i t e  », d e  rrrnrlon  a r ap id i t é ,  impé tuos i t é  )), f r q .
‘runf <(  courw  x). + 10  V x .  C o u r s e  r a p i d e .  - -  Spécinlt.  V@n.
(1690) Circuit que fait  la béte autour de l’endroit oti  elle
a Ct&  l a n c é e .  + 2’>  (Repri? 1 7 9 8 ,  rCpandu  f i ”  axe).  C o u r .
Cour~,  p romenade  longue  e t  i n in t e r rompue .  V .  Cour se ,
excu r s ion .  p romenade .  Une  run&xn&  ri hrc.vcl~lfe,  in auro-
nzobik.  V.  Ci rcu i t .  xc  On  a v a i t  errviwgi  un?  promenade  a r r
sokil cf crlu s e  t r a n s f o r m a i t  en un<, randonri<~ nocturn~7  il
(DuHAM.).

R A N G  [ n a ] .  n. m. (Rrnc  (( l i g n e  d e  g u e r r i e r s  », 1 0 8 0 ;
frq “/I~II~~  « cercle, anneau »; all.  Ring).

1 .  4 lu (XIV~).  S u i t e  ( d e  oersonnes.  d e  chais)  disoosée
cor une même ligne, en iarg&r (en longueur, c::st une’filr).
<<  Choque rref ~\t/orrn&  de Doux  mn,?, d’arwarrx  ,suprrpo~és  »
(GAUTILK).  Divpo.wr  par  r a n g s ,  r,,  r a n g s  .>u/wpo>4s  ( V .
Étager). Collier ù trois ranp<  de pPrk7.  ~- Par ext. Un rrrng  &
irrles,  bijou cons t i t ué  pa r  un  s eu l  r ang  de  perlzs. 0 L ig”e
de SI&S les “ns  à. côté des autres. Rnrrg  de loges. de fautruik
rl’orclw~tre  ~I”II~  UWF  salle rie sp~~claclc.  ~ Absolt. SP  placer
au dixi&ne  rmx. a u  wvnicr  runa.  0 Su i t e  de  ma i l l e s  cons -.
tituant  une méme  ligne d’un ouvrage de tricot.  de crochet.
Un rany ( t r i c o t é )  à  l’cvzdroit.  u n  rang à  l’rrrvers.  0 Rang

mmmes  qui y servent. Servir dans Ics rangs de tel régiment
f’infunterie.  0 Lac.  f ig .  ( au  sens  pr.,  1 6 3 6 ;  << s e  p r é s e n t e r
1”  combat, au tournoi »,-d’un  ancien sens de rcnc <( piste
éservée  pour la joute x). Etre,  SF nwffw  sur Ics  ,*ongs  : entrer
‘n c o n c u r r e n c e  avec  d ’ a u t r e s ,  p o u r  o b t e n i r  (L.”  pos te ) .  V .
3andidat;  postuler,  présenter (se).  0 Absolt. Le,  rang : l’en-

Fig. chasse,  nombre. Grossir les rangs des méconfenfs.  Nous
l’avons admis  dans  nos r a n g s  :  parmi  nous .  + 3” Canada
(1721). Au Québec et en Ontario, Type de peuplement rural
disperse, délimité par deux routes perpendiculaires et com-
prenant un alignement d’exploitations agricoles s’étendant
sur la longueur en bandes parallèles de part et d’autre du
chemin  qu i  l e s  des se r t .  - Par  exf.  Ce  chemin  ( o p p o s é  à
route rurale*l.  Lc bas, le haut du douzième rang : de chaque
côté du village ou d‘une route.  - Au plur. LES  RANGS .  La
campagne  (opposP à  v i l l age ) .  « LE S  domesfiqua  d u  m a n o i r
le cherrhrnt  porfouf,  dans /e village ef /es rangs )> (A. HÉBERT).

Il .  (1462). Place dans une série, un ordre. V. Ordre. Le
r ang  .sr manque par  l e s  n o m b r e s  o r d i n a u x .  + 1” S i tua t ion
dans une série,  une suite concrète. Être  placé au ~roisièmr
rang. ~ P lace  d ’un  d ign i t a i r e ,  d ’un  fonc t i onna i r e ,  dans
l’ordre des préséances. Avoir rang a”anf,  après qqn. - En
rang, par rang d’ancicnnrtP,  d’âge, de tui//e.:. + 20 (Abstrait).
Place, position dans un ordre, et spéciolf.  dans une hiérar-
chie. V. Classe, échelon. Rang  le plus bas, le plus haut. Être,
venir  nu pren~icr,  au dernier rang. M&irer  le premier rang
purmi  les artisan.~,  IPS artistes.  Rangs dans un COIICOUIS.  V.
P l a c e .  Ofiicivr  d ’ u n  crrrain  r a n g .  V .  G r a d e .  0 Spécialr.
Place qu’une personne occupe dans la société, et qui lui est
conférée par la naissance (Cf. Caste), la position, la célébrité.
V. Classe, condition. « Tel brille au second rang qui s’éclipse
au prcmirr  )) (VOLT.). Rang inférieur, subalterne. <( Humanité
~017lmun~  à ~WLS  SOUS /‘in@ggalifé  des rangs  ef des états 1) (BENDA).
Lcr disfincfiorrs  d e  r a n g .  - Féod .  V a s s a u x  d e  m ê m e  r a n g .
V. Pair (1). 0 (Se dit surtout des rangs les plus élevés) Fo”c-
fio,?,  titre gui confère un haut  rang. V. Dignité, fonction(s),
place, titre. G Sans qu’elle eût d’autres droits uu rang d’impÉ-
ratriw  » (RAc.).  Dkhoir de son rang. Carder, tenir son rang,
« Un Homme bien n<:,  qui tient  son rang covvn~  moi » (STE%
DHAI  ). - Absolt.  Rang &w&.  <<  Noblesse, fortune,  un rang,
des pluces.  four  cela rend si fier )> (BEAUMARCH,).  Prestige du
rani. 0 Anc. mar. Vaisseau du premier rang (trois ponts),
du .srrond  rang (deux ponts: plus de 80 canons), du froisibme
rurrg.  0  Lo<,. ( d e s  p e r s o n n e s  o u  d e s  c h o s e s )  E t r e  d u  méme
ram : d e  mEme v a l e u r .  Mrtrrr  sur IP mémr  ranp.  - H o r s
ni,,; : en dehors  du classement. + 3O  Place dans ün groupe,
un ensemble (sans idée de hiérarchie). Au ranp  dc : parmi.

« Qu’rl  MPI~V’CC  rn~lheur  au rang des pl&  s&istrrs  )> (‘RAc.).
V. Compter (1, Y),  ranger (3”). Placer au rang de.

RANGÉ, ÉE Ina3eI.  adj.  (XIII~; V. Ranger). + 10 Bafaille
rungéc,  o rgan i sée ,  qu i  a  un p l an .  + 2” (v, 1735) .  Qu i  mène
une vie régulière, réglée, rans excès; qui a une bonne conduite.
V. Sérieux. Cet homme si rég/E, si rangé. ~ Fam. Être rangé
dos voifurrs,  ê tre  assagi. - Par ext .  Vie rongée.  <<  Ainsi, au
caw du vice,  la verfu,  /a vie rangée, onf  une  odeur de nosfalgie  )>
(CAMUS). 0 en.  Bohème, irrégulier.

R A N G É E  [wï3e].  n. f.  (Rengiée,  1 2 1 2 ;  r e p r i s  XIX~;  d e
ra~rper).  Suite (de choses ou de personnes) disposée c0te  à
c ô t e  sur une  même l igne .  V.  Al ignement ,  l igne ,  r ang .  -
Rung(&  de ,nai\ons.  <<  La Place des F&r.~, avec ses rangées
d’arbres, ses &vxon., >> (ROMAINS). Un habit <<  à double rangée
de boutons d’ovwt a>  (HUGO). Rangées superposées de pierres
(V .  Ass i se ,  couche ) .  RangPe rie co lonnes  (V. C o l o n n a d e ) .
Ranrécs  de fnnuteuil~ d’orrhrstrr.  0 Rangées d’off iciers.  LE S
matdots  donnaiwt a plat ,>onf,  par ranaées.  0 HOM.  Raneer.

R A N G E M E N T  [nti3&  -n. m. (1630: d e  rang&.  +
1” Action de ranger  (2’J).  de mettre en ordre. V. Classement.
Fuir<~  dcr  rrrnqe&nf.,,  du rnngwnenf  d a n s  u n  firoir.  <<  T a r d
dau.5 la nuil...  elle  wcommençaif  les  rangements et remettai t
fout  en ordre » (CHARDONN~. - Rangemenf  du linge. Range-
vwrrl  d’une nrmoire.  Volume de rangsmenf  d’une cuisine (les
placards, buffets, étagères...). - Absolt. Aimer Ie rangrmenf.
Meuble  de ran,wmpnf.  + 2O  Disposition des choses (bien ou
mal) r a n g é e s .  Un rangemrnf  rafionne[.  0 mn-.  Dérangement,
désordre.

R A N G E R  [n83e].  v.  fr.; c o n j u g .  b o u g e r  (XIII~; r~ngirr,
1197 ; de rang).

1.  + 1’~  Weill;.  D i spose r  en  un  ou  p lus i eu r s  r angs  (1) ou
files. V. Aligner. Ranger des soldats. G De pelifs  arbres rangés
conm~  des r.oll@girns  rn  promenade » (MAUPASS.).  - « Toute
la pnroiux,  ranger  e,l d e u x  h a i e s  » (BAL~.).  + 2O  ( v .  1 1 9 0 ) .
Disposer à sa place, avec ordre. V. Classer, ordonner, serrer.
Rangez vos  affairca  ! Ranger ce qu’on a dbrangé.  Ranger CI
Ptiqu&r  des dossiers, des marchandises. Abs&.  << Certaines
femmes, c’est bon signe quand elles rangenf  >>  (MONTHERLAN~).
0  ( A u  D. 13.) T o u t  PSI  ranaé.  bien  rangé  d a n s  s a  c h a m b r e .

G Vous &v;,r,  reprend Estr&hard,  ce n’est  jamais très bien
rangé hz moi » (ROMAIN~). 0 Fig. Mots rangés par ordre
alphabétiqur.. V. Classer, grouper. - Ranger sous une même
éfiqueffe.  6 3” Par exf.  et  vieil l i  (sans idée d’ordre de clas-
s e m e n t ) .  M e t t r e  a u  n o m b r e  d e ,  a u  r a n g  d e .  << Ef t r o i s  ou
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quatrr  seulement, Au nonzbre  desquels on me range... »
(MALHERBE).  Ii  le range parmi les bons ouvrages. + 40 Spé-
cialt.  Mettre de côté pour laisser le passage (Cf. ci-dessous,
SE RANGER). Ranger sa voiture. V. Garer. + 5” Mar. (XIII~,
renger  « marcher à travers, parcourir »)..Passer  auprès de,
le long de. V. Longer. Ranger lu &te.  <( A gauche, nous ran-
gehes un ilot  de rochers arides )>  (G~UTIEK).  + 6” Rare.
Placer dans une situanon  de conformité ou de soumission.
Ranger qqn de son parti,  de son bord; Ie ranger U son avis.
- Ranger sous /PS /ois de, sous le joug, l’autorité de qqn.
V. Soumettre.

II. SE RANGER. v. pron. (XW).  * 10 Se metlre  en rangs,
en ordre. Soldats qui se rangent par trois. - Fig. Se ranger
sous Ier enseignes, les drapeaux d’un g&téral,  d’un régiment.
* 20 (166X). S’écarter ou être écarté pour laisser le passage.
cc Ouand  WL’ automobile arrive.  on SP ranre  » (BARBUSSE).
(< Ün taxi en nzaraude  qui vint ;e ranger contre  u’n  trottoir ;>
(MART.  du  G . ) .  V .  Ga re r  ( s e ) .  0 Mur. Se  ranwr  d bord .
à quai. * 3O  Fig. Se mettre, se placer aux  côtés ou sous
l’autorité de. « Les peuples SE rangèrrnf  de notre côté )>  (BAIN-
VILLE). « II se rangeait ordinairrrnrnt  à /‘avis du plus absurde
ou du plus audacieux » (CHATEAUB.). V. Adopter, rallier (se).
+ 4O Abs&.  Adop te r  un  gen re  de  v i e  p lu s  r égu l i e r ,  une
condu i t e  p lus  r a i sonnab le .  V .  Assag i r  (s’). (< Retz  semble
avoir eu par  moment des intentions sincères de se ranger )>
(STE-BE~E).  4 9’ (Pas~.).  D e v o i r  étre  r a n g é  ( q u e l q u e
part) .  Oir cela se range-f-il? V. Mettre (se).

@ ANT.  (dul) Déranger. dérégler, mélanger. ~ HOM.  Rs]ngée.
RANI [nani].  n.fi  (1904 [Cf. Rana,  17d5  «prince indien »];

rance,  1 8 7 8 ;  m o t  h i n d i ,  d u  sanscrit  rajni,  f é m .  d e  r a j a ) .
Femme d’un rajah (Cf. aussi Maharani (art .  MAHARA~~JAH).

RANIDÉS  [Ranide].  n. M. pl.  (1904; rnnacies,  1839; lat.
sâv.,  d e  rann  « g r e n o u i l l e  1)).  ZOO~.  F;lmille d e  batrxiens
anoures,  comprenant les grenouilles et rÿinettes.

RANIMATION [Ranimasij].  V .  RE A N I M A T I O N.
RANIMER [Ran ime] .  Y .  tr. ( 1 5 4 9 ;  d e  le-,  e t  a n i m e r ) .

4 l” Vx. Rendre à la vie (un mort).  V. Ressusciter. 0 Par
&‘ta&  Faire renaître, revi&e.  V. Revivifier. Ranimer le passé.
« Cherchons à ranimer cette belle ombre effacée » (R. Ror-
LAND). + 2O Rendre la conscience, le mouvément  à. Ranimer
un noyé, unp  personne évanouie. s( Lorsque le roi rouvrit /es
yeux, ranimé par les odeurs fortes et les sels » (VIGNY). -- REM.
On dit aussi RÉANIMER .  0 Par  ext. Revigorer, vivifier. Cet
air vivifiunt  m’a ranim!. + 3” (Sens moral). Rend)-e  plus vif,
plus actif;  redonner de 1’6nergie  à. V. Animer, encourager,
réconforter. Ce discours ranima /es troupes. 0 Ranimer
l’ardeur, le courage, les énergies, l’enthousiasme. V. Exalter,
raffermir, raviver, relever. Ranimer le zèle. V. Réchuufkr.
Ranimer la douleur. Ranimer de viei//es rancunes. a El/e
croyait ranimev  mon ~MO~I  en excitant ma jalousie >) (B. CONS-
TANT). V. Aviver, réveiller. Pronom. Les haines SE sont rani-
mées. + 4O  Redonner de la force, de l’éclat (au feu). Raninirr
le feu. V. Attiser, rallumer. (( Il ranime rl’un  .sor1Jj7?  I@g,?r  une
étincelle qui s’étendpeu à ~PU JUI  un charbon  pr8r  ri s’éteindre »
(Ch. NODIER). Ranimer la flamme sur la tombe du Soldat
inconnu. @ ANT. Assoupir. attiédir; éteindre, étouffer.

RANZ [nk  ou nats;  Su i s se  f r ança i se  :  na].  n. m. ( 1 7 6 7 ;
mot idl.  « rang »). Air de berger, chanson pastorale suisse.
Le i*avu  des vaches.

RAOUT [naut]. n. rn. (Rouf, 1804; an&  rouf,  de l’a. fr.
route (( troupe, compagnie »). Vieilli. Réunion, fitte  mondaine.

RAPACE [napas].  udj. et  n.  m. pl. (fin  xv?; adj.,  rupal,
XIII~; lat. rapax,  -cis,  sur le rad. de rapere  « saisir, ravir »).

1.  Adj.  + 1” S e  d i t  d ’ u n  o i s e a u  v o r a c e ,  a r d e n t  à  p o u r -
suivre sa oroie.  (<Le erand  vol ana&wx  des L’oerviers raoaces  »
(VERLAI&.  + 2’) (XL%.  Qui ai& le gain à i'excès, q;i cher-
c h e  à  s ’ e n r i c h i r  r a p i d e m e n t  e t  b r u t a l e m e n t ,  a u  d é t r i m e n t
d’autrui. V. Âpre (a” gain), avide, cupide. Usurier rnpare.
Homme  d’&ziurs  rapace (Cf. .fam.  Corbeau, pirate, requin,
vautour). Elle est très rapace.

II. ,Y. m. p/.  (1768). Ordre d’oiseaux carnivores, aux doigts
arméi.  d’ongles forts et crochus (V. Serre), au bec puissant,
arqué et point”. Rapaces diurnes. V. Aigle, condor, émouchet,
éperwer,  faucon, gerfaut, milan, orfraie, serpentaire, vautour...
Rapaces nocturnes. V. Chat-huant, chevêche, chouette, duc,
effrais,  hibou, hulotte. Cri des rapaces noctwxes.  V. Hulule-
ment. - A” sing. Un rapace. « Loin, en haut, C~~I~~E  suspendu
dans la lumière, un oiseau de proie, un grand rapace l’avait
découvert >>  (PERGAUD).

R A P A C I T É  [napasite].  n. 5 ( 1 3 8 0 ;  l a t .  rapacitas).
+ 10 C a r a c t è r e ,  m a n i è r e  d ’ a g i r  d ’ u n e  p e r s o n n e  r a p a c e .  V .
Avidité, cupidité. + 2O  (1530). Avidité ;i  se jeter sur sa proie,
ardeur à la poursuivre. La rapacité du tigre,  du loup,  du
“auto~4r.

fIA.PAGE  [nopa~].  n. M. ( 1 7 7 5 ;  rapage  (< g r a p p i l l a g e  >>,
1611; de r@er).  Opération qui consiste à râper.

RAPATRIÉ, ÉE [naparnije].  adj. et n. (1690: V. Rapa-
trier). Qu’on fait rentrer dans son pays. Mate/~~r  rapatrié. -
(Surtout en parlant des prisonniers de guerre libérçs, de colo-

niaux  contraints de revenir en métropole, etc.) Aide aux
rapatriés. Convois de rapatriés.

RAPATRIEMENT [napatRim.ï].  n. m. (v. 1675 :  de  ropa-
trier). Action de rapatrier (Z”) qqn. Rapatrienzcnt  des pri-
sonniers de guerre, d’un matelot.

RAPATRIER [RapatRije].  v. tr.  (mil. XV~;  « réconcilier )),
XVI~-XV@;  de l’a. v. reppatrieu,  lat. médiév. repatviare  « ren-
trer dans sa patrie x). + 1” Fam.  et YX. Réconcilier. Rapatrie~
deux amis qui etaient  brouillés. - Pronom. SP ropatrier  :
se  r éconc i l i e r .  + 2O  ( D ’ u n e  a u t o r i t é ) .  A s s u r e r  l e  r e t o u r
(d’une personne) sur le territoire du pays auquel elle  appar-
tient par sa nationalité. Il s’est fait rapatrier par les soins du
consul franpzis.  Rapatrier des prisonniers de guerre. - Écon.
Rapntvicr  des capitaux exportés. @ ANT. Déporter, exiler.

R A P A T R O N N A G E  [napatn~na3].  n .  rn. ( 1 7 3 7 ;  d e  TE-,
et patron  2). Eaux et for. Opération qui consiste à rupatronner
un tronc d’arbre et une souche.

RAPATRONNER I~,“at~,nel.  Y.  11. (1765. S E ram,fr~>w,e~
[dans qqch.] « s’ajuster »; de IF-, et patron 2). Eaux  et for.
Rapprocher le tronc de (un arbre) coupé d’une souche restée
en terre, afin de vérifier qu’il en provient.

R Â P E  [nap].  n. 5 (XVI~; raspe,  1 2 0 2 ;  d u  germ.  WI.@~,
par le lat.  rnspa « grappe de raisin »).

1. Agric. Ce qui reste des grappes une fois qu’on les a
pressées, ou que les grains sont tombés ou ont été enlevés.
V. Rafle. 0 Ce qui reste d’un épi dont on u enlevé les grains.

II.  + lu Techn.  (Raspe,  1 2 6 9 :  g e r m .  ru.?>&, <<  r a f l e r  >>,
h a u t  ail. « g r a t t e r  »). Ou t i l  pou r  u se r  l a  ma t i è r e ,  so r t e  de
grosse  l ime  à  l a rges  en ta i l l e s .  V .  L ime  (p lus  cour . ) .  Rcipe
à bois. Râpe de sc~lpfeur,  de cordonnier, de plombier, de S~I-
rurier,  de WUZQWI.  - Méd. Bruit de rfipe, qu’on observe, à
l’auscultation, dans certaines maladies de cceur. + 20 (1559).
Cour. Ustensde  de cuisine. ~laaue  hérissée d’asoérités.  aui. .
s e r t  à  r é d u i r e  u n e  s u b s t a n c e  e n  f i n s  c o p e a u x ,  e n  p o u d r e .
R&I~  à fromane.  - Par ext. Rripc  à tabac.

0 “OM. Râpes.

RÂPÉ [nape].  n. m. (1688; vin raspé,  Y. 1175; de râpe  11)).
1 .  Bo i s son  qu ’on  ob t i en t  en  f a i s an t  pa s se r  de  l ’ e au  su r

du marc ou sur du raisin frais entassé dans un tonneau. V.
Piquette. - Vin éclairci avec des copeaux de hdtre,  de ch&ne,
etc. ,  qu’on y B laissé tremper; ces copeaux eux-mêmes.

11 .  Fam.  Du ri?& : fromage  d e  eruvère  râok  Acheter
100 PYZ~MIS  de ripé..

I. .

RÂPÉ, ÉE [nape].  adj.  (1762: de rûper,  2”). + 1” Se dit
d’un tissu usé par le frottement, qui a perd” ses poils, son
velouté. (( Je n’aime pas à ICII~UYCI  l’amour  de la grisette,
la loge du portier et w~on  habit ripé x (FLAuB.).  V. Élimé.
e Pelotonné CO~N~  un vieux cloporte donr  sa pelisse  râpée »
(LOTI).  4 2O  ( 1 9 7 4 )  F a m .  C ’ e s t  vkr>é! s e  d i t  d ’ u n  contre-
km@,  dùne  &tente  déçue. Pour l’iktation,  c’est râpé !

RAPER [~“pe].  v.  tr. (1568; raper  <<  gratter >>,  1270; de
râpe, II).  + 1” Rkduire  en poudre grossière, en petits mor-
ceaux au moyen d’une rdpe  (II, 2O). Ripe~  du tabac (à priser).
Ràpcr du fromage. Carottes rkpées.  + 2O Travailler à la
rîpe  (II, 1”). R6uer  un 1110weou  de bois avant de k aolir.
0. Fig. Vin grossier  qui rüpe lu gorge. + 3O  (De ripé,  idj.).
Rare. User jusqu’à la corde (un vêtement, une étoffe). (( On
prendrait un morceau d’&offe...  on travaillerait prndant  dix
ans à le salir, à le riper, à le *rouer  )>  (GAUTIER).

RÂPERIE [napni].  n. fi  (1872; de râper). Terhn.  Atelier
où l’on  râpe les betteraves pour la fabrication du sucre. -
Atelier où l’on ripe  le bois destiné à la fabrication de lapâte  à
nanier.
r-- r----

RÂPES [nap].  n. ,? pl. (Ru~e,  1 3 9 3 ;  << ulckre  >>,  Y .  1200.
all. Rappc.  V. Râpe). VLjt@r.  Crevasses transversales au pli
du genou, chez le cheval. @ HOM.  Râpe.

RAPETASSAGE [naprasaj].  n. n?. (1609; de rapetasser).
Fam. Action de rapetasser. V. Raccommodage.

RAPETASSER [naptase].  Y.  tr.  (1532; du pro”. petassar,
de petas  (( pièce pour rapiécer »,  lat. pittaciurn).  Fom.  Rapiécer
sommairement, grossièrement (un vêtement, etc.).  V. Rac-
commoder, rapiécer. « Une ignoranre  fi&, sans ccssc occup/e
à rapetasser des bas )> (BAL~.).  0 Fig. et p@j.  (v. 1600) Rema-
n ie r ,  co r r ige r  pa r  f r agmen t s .  « Pawé deux  heures  avec
J.-E. Blanche à rapetasser son manuscrit » (GIDE).

RAPETISSEMENT[naprismd].  n. m.(1547;  de ropetirser).
Au propre et au fig. Action de rapetisser qqch.; le fait de se
rapetisser. V. Diminution, réduction. @ ANT.  Agrandissement,
amplrficotion,  extension.

RAPETISSER [naptise]. Y . (Ropetichier,  1349; de l’a. Y.
apctisscv,  xup).

1.  V. tr.  + la Rendre  p lus  pe t i t .  V .  D iminue r ,  réduire .
Rapetisser le manteau d’un ainé pour Ie faire swvir  au cadet.
V. Écourter .  + ZD F a i r e  p a r a î t r e  p l u s  p e t i t  ( p a r  u n  e f f e t
d’optique). « La  distance rapetisse /es objets » (Acao.).  Cet
invveuble  rapetisse, par sa masse, les maisons qui l’entourent.
V. Écraser. + 3O  Fig. Diminuer la grandeur (d’une chose).
le mérite de (une personne). V. Amoindrir. (( On trouvera LISSEZ
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explications de mes actions après moi pour nz’cgrandir  si
réussis et me rapetisser si  je tombe » (VIGNY). Pronom.

essayais de me ,‘apet/sser  ir ses yeux.
1 1 .  V .  intr.  (Raprficirr,  1459) .  Deven i r  plu‘ pe t i t ,  p lu s

)urt  (dans l’espace ou dans Je temps). « On u I”mpwssion
‘avoir soudain rapetissé, d’étre  devenu lilliputien » (~‘HARAUD).
0 ANT.  Agrandir, allonger. amplrfier,  étendre. grandrr.
RÂPEUX, EUSE [napa,  uz].  a&.  (1X69; ras/~<w::, v. 1560;

: r&w). H&isse d ’ a s p é r i t é s ,  r u d e  au t o u c h e r  cc~mme  u n e
~pe (JJ). V .  Rugueux .  L a n g u e  r â p e u s e  d ’ u n  </rat.  0 F i g .
n pa r l an t  d ’une  bo i s son  (v in ,  c i d r e . . . ) ,  d ’une  vo ix  qu i
manque de moelleux. V. Âpre. Un bordeaux  ui<peux.
R A P H I A  [rafla].  n. nr. ( 1 8 0 4 ;  m o t  malgaches.  P a l m i e r

‘ A f r i q u e  e t  d’Am&ique  é q u a t o r i a l e ,  a s t i p e  r o b u s t e ,  j
ès longues feuilles. 0 La fibre, les liens qu’on tire de ces
uilles. Sac en ruphio.  « Adieu, mn nuit ù /a brlk é.‘oi/e sur /e
atelas de nzohia » (COLLT~F).
RAPHIDE  [ufid].  n.J (1846; gr. ra/>/ris,  -ides a .iiguille »).

;o/.  Nom donne  à des cristaux en forme d’aieui les sui se_ .
ncontrent  dans  ce r t a ine s  ce l l u l e s  vcg&les ou an ima les .
RAPIAT, ATE [napja.  ar]. adj. et n. (1836: de I’arg.  scol.
irr r’apiavzu~  « chiper ,>,  lat.  raperc  <( saisir, ravir »). Fam.
vare,  cupide (avec une idée de mesquinerie, de ,:oût pour
s p e t i t e s  é c o n o m i e s ) .  EIle  est r a p i a t ? ,  ou invar.  E l l e  est
rpiaf.  - N. Un vieux rapiat.
RAPIDE [Rapid]. adj. et n. (1500; lat. rapidus,  de rapew
entraîner violemment x).
1. Adj.  + l0 !En p a r l a n t  d ’ u n  T~~IF  d ’ e a u ) .  Q u i  c o u l e

tee une grande vitesse. « Le couranr  devient brusquement si
rpide  que fout  l’effort des  pagayeurs  a du mal u le ,rmonfrr  n
;]DE). 0 Fortement incliné par rapport .IU  plan I-orirontal.
nnff  uopide.  V .  A b r u p t ,  r a i d e .  Deswnfe  rapide. G N o u s
dexendons,  a u t a n t  SUY l e  d o s  q u e  JW l e s  pi<&,  l e  <fin?
rpide  d u  cuatèw  » (MAUPASS.).  + 2,)  Q u i  s e  m e u t  ( o u  q u i
:ut se mouvoir) avec une vitesse t%vée.  Cheval  rapide.  I l
f rapide  U /a C~IUSE (V. Vite, adj,), Rapide COIIIIW  uneflèche.
Trois mots  tra<+s  d’une marri rapide et fwrne 1) [NERVAL).

Véloce. Navire, avion rapide.  Voiture rapide CI  nc~veuse.
&n rapide (Cf. ci-rlcrsous,  II,  2”). « La lunli:re  ,q.sf  la plus
rpidc  des nressag~rrs  >>  (L. dï BROGLII).  + 3O  (Sans idée de
Jplacement).  Qui exécute (ou peut exécuter) avec prompti-
Ide. Il est rapide dans son travail ,  dons  l’ex?<rrtron de ses
.ojrts.  V. Expéditif, prompt. Vous êtes birn  ropid?  c’,? beîognr!
111s  étes t r o p  p r e s s é .  0 SpPcialt.  Qui  comprend ,  qu i  vo i t
tut  de suite. E~mit ruoide  et brillant. <( Je ch<,rchui  surforrf...
lui  donner ce &up d’ail rapide et soir qui gén@roliw  » (BAL~.).

4O (D’une  allure, d’un mouvement, etc.). Qui s accomplit
,ec une vitesse élevée. Allure, pas rapide. G Comm”  un crible
?imé d’un mouwwent  de plus en plus rapid?  n (.J~ruGs).  ~
Jus. Mouvenvnt,  rythme  rapide,  o ù  l e s  temp’; <le  c h a q u e
esufe  son t  tr& r a p p r o c h é s .  0 M&l.  P o u l s  r a p i d e ,  d o n t
s battements sont très rapprochés. - Respiration rapide.

5O fig. (du style, d’un récit, etc.). Qui v<t  droit à ‘essentiel,
di d o n n e  p a r  s o n  r y t h m e  u n e  Impression  de  v ivac i t é .  V .
J e r t e .  Siyk r a p i d e .  << Le r<;cit  est ~apidr.  O n  le xent Pcrit
‘rrn  trait  D (MA~~R~IS).  + 6” (D’une action, d’un ~procesws,
c . ) .  Qu i  e s t  f a i t ,  sç f a i t  sans  tnrder;  don t  l e s  liffckenter
?ases se succixlcnt  ;I deî intervalles rapprochk  1’. Prompt.
L a  nz@thode. I<,i  dGtai/r  d’une  fortruzc  ranide .JO,IS d o n n e n t

~uiourî une  ir&rcîsion  di, nrogie  >i (CtLtw):  Pmgvè  s, gu@rison
rpide.  KOUY  espérons U,,P  IY~,~O>I.W  rapide.  Sa rlccrsion a ité
cn rapi&.  V. Brusque, hâtif, soudain. 0 Qui conduit vite
1 b u t  dt’siré. hfoyrn,  erpr’dient  r a p i d e .  + 7” Techn.  A c i e r
coupe uopid~~,  ou ellipt. Acier rapide : acier très dur employi:
111s  leî mach ines -ou t i l s . 0 Phot.  Pell icule rapide,  ultra-
rpid(z  :  sens ib l e ,  don t  J e  t emps  de  pose  e s t  tris b r e f .  +
) S~ort~. O u i  oermet  d e  h a u t e s  oerformances  d e  temns.. .
iste, piscine rapide.
II.  d\‘. WI.  + 1” (1736). J’artie  d’un cours d’eau (où le cou-

tnt  est ranide.  aaité  e t  t ou rb i l l onnan t  oar  su i t e  #d’un  Iécer
saut  d u ’  fond du  l i t  p rovoquan t  un; r u p t u r e  d e  p e n t e
,henom&ne  i n v e r s e  d e  l a  c h u t e ) .  Lrs  rrrpidci  du Mr’l,ong,
I Saint-La~vent.  des fleuves africains.  Drscrntc  d’un ranide.

2O (1870).  Train qui’va  plus ;ite que l’express et lne  s’a&&
x dan?  Ier t r è s  grandes  v i l l e s .  L e  ruoidc Polis-Bordeaux.
Et un rapide ilh&i,  grondant covz&l<~ fowx~w~~,  fit  tw?n-
‘iv la cabine d’aigui/lage  )> (ST-Exw.).
0 ANT.  Lent.
RAPIDEMENT [Rapidma].  a‘/~. (1611  ; de rnpidr).  D’une
anière  rapide, à une grande vitesse, en un temps  bref. V.
ite (adv.);  vivement. A//er  uzpidewwni.  Part ir ,  J?;?r  rapide-
enf. - M e n e r  rapidernrnt  unr a f f a i r e .  V. Expéclitivement,
Indement.  Ce tvuvail vo Gfrc  achevé  rapidement (V. Bientôt,
wmptement).  T r o p  rapid<wzent  (V. H â t i v e m e n t ) .  Parcourir
rpidcnvnf  le j o u r n a l .  ExpPdier  rapidwnent.  pu e x p r è s .
> ANT. Lentement.
RAPIDITÉ [napidite].  n.f.  (1573; lat. ropidifns).  Caractère

‘une chose, d’un étrc,  d’une personne rapide, q!#i  va  vite,
‘ u n  m o u v e m e n t  o u  d ’ u n  a c t e  e x é c u t é  e n  p e u  d e  t e m p s .

Rapidité d’un cheval.  V. Vélocité, vitesse. Avec la rapidité
de l’éclair, de la foudre, d’une flèche.  Rapidiié  des gestes, des
w~~uwmenfs.  V .  Agi l i t é ,  p res t e s se .  A g i r  avec r a p i d i t é .  V.
Célérité. diligence, promptitude. Rapidité excessive.  V. Hâte,
prfcipitation.  Ses progrès furent d’une rapidité déconcertante.
« On  trouve  t r è s  r a r e m e n t  c h e r  l e s  A l l e m a n d s  l a  ranidiié
d’esprit qui anirne  l’entretien et met en Mo*ven*ent fouies  les
id@e,  » (ST.&~.).  0  La  rauidité  du  femix.  l ’ impress ion  qu’ i l
p a s s e  v i t e .  C S p o r t s .  Q&lité d ’ u n e  Piste,  d ’ u n  p a r c o u r s
rapide (SO).  0 ANT.  Lenteur. Paresse, pesanteur.

RAPIÉÇAGE [napjesa~]  ou RAPIÈCEMENT [napjuma].
PI. m. ( 1 5 5 2  [rapifçaige], r e p r i s  1866,-1606  [.xW << t o u t
composite »] ; de rapiécer) .  Action de rapiécer; son résultat.
V. Rapetassage. Le rapiéîage  d’un drap. <<  Des pantalons de
toile bleue, plus  ou moins passe+ et bigarrés de rapiéçages n
(ROBE-GRILLE,) .

RAPIÉCER [napjese].  v. tr.;  c o n j u g .  c é d e r  e t  p l a c e r
(1549 ; rapiécer, 1360; de re-, et pièce). Réparer ou raccom-
moder  en mettant,  en cousant une pièce. Lingère,  raccom-
rnodruse  qui rapièce du l inge.  V. Rapetasser. Rapiécer des
chaursuves.  Au  p. p .  Un  j ean  tout  r a p i é c é .  P n e u  r a p i é c é .
-~ Fig. Rapiécé :  formé de pièces qui semblent rapportées.
e On m IF~CO~~YP,  au loin, qu’enclos rapiécés et chemins noirs
de houille et de scories x (VERHAEREN).

RAPIÈRE [napjan].  n. J (1488; rspee  rapiere,  1479; de
nîmr. nar  a n a l .  d e  l a  ooira&  t r o u é e  a v e c  u n e  râwe). V x
o; p1ai.i.  Épée longue et kil&, à garde hémisphérique: «C’est
un donion.  Des LIEUX ci la lon~~~e  raoière  le cardent  » (Huco).
Un frkncrrr  dc kpière,  de sabre : tk soudkd.

RAPIN [nap2]. n. M. (1832; o. i.). Vx. Jeune élève, apprenti
d a n s  u n  a t e l i e r  d e  oeinture.  (( L c  gamin  ~einfre  s’ar>oelle
rapin  )) (HUGO).  0 P&  ext.  et péj. Art&  peirkre.  « D’ilkres
ou d’ohcuvs  rapins » (BAUD%).  Le chapeau, la lavallière, la
nine  du raoin  J 900.
.  ‘RAPINE [Rap in ] .  n. /Y (v.  1 1 8 0 ;  l a t .  rapina,  d e  ropere
<c  p r e n d r e  »). Lirtér.  + la A c t i o n  d e  r a v i r ,  d e  p r e n d r e  p a r
violence. V. Enlèvement. Le penchant du loup « pour la rapine
et l a  d e s t r u c t i o n  » (BU~.).  0 V o l ,  p i l l a g e .  R a p i n e s  d e s
soldats PI~  cav~pagne.  V. Maraude. Les vols  et les rapines des
ferwliers  g é n é r a u x .  (V. Concuss ion ) .  + 2O  (xv ’ ) .  Ce  qu i  e s t
pris par la rapine. (( Ily  avait /ri  les rapines de plusieurs siècles »
(MICHFLET).  V. Rapinerie.

R A P I N E R  lnaoinel.  v.  fï. e t  intr. (v. 1 2 5 0 :  d e  raoine).
Vieilli. Pratiqk ca r&ne.  Il rapinait  dè toux  c&s. 1 ’

RAPINERIE [napinni].  n. f.  (v. 1720; de rapine). Vieilli.
Acte de rapine. Les rapineries  l’avaient enrichi .  V. Rapine.

RAPLATIR [Rapiatin].  Y.  fr. (v. 1450, « aplatir »;  repris
XIX*~;  de re-, et aplatir). Rendre de nouveau plat ou plus plat.
Fig. et fam. Être fout  raplafi;  plus cour. RAPLAPLA [naplapla]
linvav.),  être fatigué, mou, sans force, être x à plat ». <( Par-
tager /ES rentes et le pieu (lit) d’un retraité raplapla » (QUE-
NEAU).

RAPOINTIR [napw?tin].  Y. tr. (Rappointir,  1846; rappoin-
tivr « aiguiser n, 1481 ; de re-, et appointer [2]). Techn. Refaire
la p o i n t e  d e .  V .  A p p o i n t e r .  Rapoinfir  une alène. @ ANT.
Émousser, épointer.

RAPPAREILLER [napaneje].  v.  fr. (XIII~; de IP-, et appa-
veiller). Rare.  Remettre (une chose) avec  sa pareille ou ses
pareilles (V. Appareiller 2). @ ANT. Dépareiller.

RAPPARIEMENT [napanima].  n. m. (1803; de rapparier).
Rare.  A c t i o n  d e  rapparier;  s o n  r é s u l t a t .

RAPPARIER [napanje].  Y. II. (1690; de rc-,  et apparier).
Rare.  Remettre (une chose) avec sa pareille,  pour reformer
une paire. - Spécialt.  [1835]  (Pour reformer un couple d’ani-
maux). Rapparicr  des pigeons. V. Apparier. 0 ANT. Déparier.

RAPPEL [naprl].  n. m. (XI~,  d’un banni; rapiau  G révoca-
tion », 1246  ; de rappeler) .  + l” Action d’appeler pour faire
revenir. Rappel  d’un banni, d’un exilé. Lettres de rappel, par
lesquelles un gouvernement signifie son rappel à un agent
diplomatique. - Rappel de rhservistrs  (sous les drapeaux).
Rappel d’une, de deux classes, de spécialistes, de sous-officiers.
V.  Mobi l i sa t ion .  0 Spécialf.  B a t t e r i e  d e  t a m b o u r ,  s o n n e r i e
de clairon par laquelle on rappelle les soldats pour les réunir.
Battre lc rappel;  fin.  Essayer de rassembler les choses, réunir
les gens nécessaires. x Vainement i l  batt i t  le  rappel de ses
souvenirs  » (GAUTIER ).  - (1875) Applaudissements par les-
quels on rappelle un comédien, un musicien, une troupe à
la fin d’une représentation pour les acclamer. « J’ai cru qu’ils
nous  garderai<.nf,  ce soir !... En voilù des raseurs,  avec leurs
rappels ! >>  (Zou).  0 Cri par lequel certains animaux s’appel-
l en t  pou r  s e  r a s semble r .  + 2O  R A P P E L  À  :  a c t i on  de  f a i r e
revenir qqn à. Rappel à /‘ordre,  avertissement donné à celui
qui compromet le bon ordre des délibérations en enfreignant
l e  rèelement.  Raonel  à  l a  r a i s o n .  « C e  brusaue  raooel  a u x
w’a/i~>s  dérisoires’ du /endemain  » (FRoME&j.  + 3°‘Action
de faire revenir Cooch.): action d’évoouer.  V. Evocation.

\II

Il rougit au uappcl de cefie  aventure pas&.  - Action de faire
~xnser  de nouveau à. Signal de rappel de limitation de vitesse.
0 Répetition  qui renvoie à une même chose. Un rappel de
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couleur dans une toilette.  « Il accumule... /es  rappels, les reprises
de mofs  » (PÉGUY). Vaccination de rappel.  + 4” Spécialr.
(1869). Paiement d’une portion d’appointements ou d’arré-
rages restée en suspens. + Sa  Techn. Le fait de ramener à
sa position première. Cour. Vis, wssorf  de rappel. Mécan.
Co”ple,force  de rappel, qui tend à ramener (un système méca-
nique) à sa position d’équilibre. 0 Alpin. et cour. Le fait de
ramener à soi, en la faisant glisser, la corde que l’on avait
assujettie pour descendre. Descente  en rappel : procédé de
descente des passages abrupts au moyen d’une corde qui peut
être rappelée. 0 Mar. Position de l’équipage d’un dériveur
sur le plat-bord au vent pour compenser la gîte. Se mettre
au rappel, faire du rappel. 0 ANT.  Bonnwement,  exil, renvoi,
oubli.

ser à qqn ce qu’on a vu, entendu; ce que l’on rapporte. V.
Récit,  relation, témoignage. « Les querelles que causent  les
rapports  indiscref.r  )> (PAS~.)  Spécia/f.  Renseignement indis-
cret. V. Dénonciation, indiscrétion. « Nous l’avons suivi ce
malin  sur /e rapport  d’un valet  qui nous dit  qu’il  sortait  à
cheval » (MOL.). 0 Compte rendu plus ou moins officiel.
V. Compte (II). Faire un rapport  écrit, oral, SUI une quesfion.
Rapport d’arbitre, d’expert, de juge. Rapport de mer,  rédigé
par le capitaine sur les circonstances du voyage. <c Patauger
en une pleine mer de rapports  administratifs accumulés les  “ws
sui- les aufres  >> (COURTELINE).  Raooort  confidentiel ,  secref.

RAPPELÉ, ÉE [raple]. adj.  (1669; V. Rappeler). Qu’on
fait revenir ou qu’on révoque pour ksons  diplomatiques.
Ambassadeur rappelé. 0 Appelé de nouveau sous  les dra-
peaux. Soldais  rappelés, et subst. Des rappelés. V. Mobilisé.
« Qui pense au drame des rappelés, à la solitude des Français
d’Algérie ? » (CAMUS).

R A P P E L E R  [naple]. Y .  fr.: conjuj:. a p p e l e r  (Rnpeler,
1080; de re-, et appeler).

1. + 10 Appeler pour faire revenir. Rappeler son chien en
le sifflant.  « Des milliers de moutons, rappelés par le berger »
(DAuD.).  - Absok (Chassej  S’appeler. « Tandis que les
p e r d r i x  rappellenr  sous  l e  couver1  >>  (C L A U D E L ) .  0 P a r  ext.
Faire revenir ou tenter de faire revenir. On l’a rappelé auprès
de sa mère malade. 0 Spécialr.  (V. Rappel, 10) Rappeler un
ambassadeur, un “grnf  diplomatique. Rappeler un acfew  en
l’applaudissant.  Rappeler des réscrvisles  sous les  drapeaux.
V. Mobiliser. « Rappelé de Jersey après cinq “ns d’exil  »
(GIRAUDOUX).  - Lot. Dieu l’a rappelc’ d lui  (euphém.) :
il est mort. + 2” Fig. RAPPELER (qqn) À. Rappeler qqn à la
vie : le faire revenir d’un évanouissement, et par exf.  lui
redonner des raisons de vivre. - Rappeler qqn nu devoir, à
l’obéissance, au sentiment du devoir,  le faire revenir à. 0
Rappeler aux bienséances, aux convemrnces,  à 1” raison. Il
s’est fait  rappeler à l’ordre, on lui a enjoint de cesser d’en-
freindre les règles. + 30 Appeler de nouveau. Téléphonez
vers  seppr  heures, si je ne suis pas encore rentré vous pourrez
me rappeler plus tard.  + 40 Faire revenir (une chose) à sa
position initiale ou vers soi. Rappeler /a corde en tirant dessus.
Ressort qui rappelle une pièce. + 5” Faire renaître, revivre
(une qualité, un sentiment, etc.). <( Rappelant mn force défail-
lante » (RAc.).  « L’aspect  des iicux  aimés rappelle en moi
le senfimenr  des choses passées » (NERVAL). Faire revenir à la
conscience. x Je rappelai à moi le peu que je savais » (VALÉRY).
+ 6” Faire souvenir de. F”“&il  rappeler que. . .  V. Redire.
Rappeler à qqn des paroles qu’il a oubliées. V. Remémorer.
« Le directeur “vair coufume  de rappeler leurs devoirs à kxs
s e s  s u b o r d o n n é s  » (DuHAM.).  J e  n e  r a p p e l l e r a i  p a s  q u e l s
services i l  a rendus. - Rappeler-moi au bon souvenir de
Madame vo1rc mère (formule de politesse). + 1” (Sujet de
chose). Faire venir à l’esprit par association d’idées. V.
Evoquer. LES excuses rappellent la faute. « II fuit avec ferreur
les lieux et les  visages qui lui rappellenf  .r”  vie passée » (MAU-
RIAC). Cela me rappelle qqch. Ce/”  ne vous rappelle rien? 0
Ressembler à. « Un haut aqueduc... me rappelait un ouvrage
de Rome >> (CHATEAUB.).  - Rappeler qqn ou qqch. par un
caraclère,  u n e  qualifé.  « I I  m e  rappeloif  f o i  à  cef âge-k »
(DAuD.).

II. SE RAPPELER. v. pron. + l0 (1839). Rappeler (un sou-
venir) à sa mémoire, avoir présent a l’esprit. V. Souvenir
(se) ; remémorer (se). Se rappeler mof à rnof  “II  entretien. « Un
nom qu’on cherche à SC rappeler CI à la place duquel on ne
fnmw  que du né”nr  » (PROUST).  « Une,@ure dificile  à oublier,
ef que je me rappelle encore » (R~U~S.).  Je ne me rappelle
plus rien  : j’ai oublié. Rappelez-vous qu’on vous  atrend.  G Ne
se rappelant plus où il avail  cache ses papiers » (ZOLA). << Ils
se rappelaienf  combien la guerre avait  développé en eux et
““four d’eux les mauvais instincts » (BARBU~~E). El le  s’est
rappelé avoir pleuré en cette  occasion. 0 rw,4.  Par anal. avec
Se souvenir de..., la construction se rappeler de... est apparue
à la fin du XVIII~  s. Bien que très répandue, elle est considérée
par les grammairiens comme mcorrecte.  * 2O V. réfl.  Se
rappeler à... : faire souvenir de soi. Se rappeler à qqn, au
bon souvenir de qqn.

0 ANT.  Bannir, chasser, exiler, oublier.
RAPPLIQUER [naplike].  v.  (1675; de re-,  et  appliquer).

+ 10 V. tr. Rare. Appliquer de nouveau. + 2O V. mfr.  (1835).
Pop. Revenir; venir, arriver. Le voilù  qui rapplique. « Les
filles  n’auront qu’à rappliquer chez nous » (COCTEAU).  -
Pronom. (1935) Se rappliquer. V. Ramener (se). @ AP\T.
Décaniller, tirer (se).

RAPPOINTIS [RapwBti].  n. m. (1836; s menus ouvrages
de menuiserie », 1765; de re-, et pokte). Tech”. Pointe à
large tête qui sert à retenir un enduit (,plâtre,...)  recouvrant
une paroi de bois.

RAPPORT [nap>n]. n. m. (Raipor,  1214; de rapporlcr).
1. Action de rapporter. + 10 Action de raconter, d’expo-

R a p p o r t  d e  poliie,  R a p p o r t  ‘ d e  Aideci”  légiste. Prruonne
c h a r g é e  d ’ u n  r a p p o r t .  V.  Rappor teur .  0 Milit.  Compte
rendu des événements du jour, des détails du service -
Pur  cxl. Réunion des hommes de troupe et de certains
sous-officiers et officiers, pour la communication d’instruc-
tions, la distribution du courrier, la lecture des punitions.
Au rapport!  + 2O (1690). Le fait d’apporter un, des profit(s).
V. Produit, rendement. Vivre du rapport d’une terre, d’un
capiful,  d’actions. Rapporf  annuel.  Terrrs  en plei”  rapport  :
en période d’exploitation et de rendement normal. Etre
d’un grand. d’un bon. d’un meilleur r”çlporf. Immerrblr,  mrrison
de ruiporf,  dont le propriétaire tire-profit par la lowtion;
par PX~.  Immeuble urbain d’apparence bourgeoise. (( Une
petite maison de rnpporr  avec SPF  locataires )> (CÉLINE).  +
3” Adjonction d’une matière d’origine  étrangère. Terra de
rapporf  : prises en un endroit et transportees  ailleurs. ~ Or
de wworf : olaqué,  rapoortk.  + 4O Dr. Restitution: action
de rapporter-  un’ bien, -;ne somme. ~ Dr. civ. Rapport de
biens à la ~“SSE,  avant un partage. Rapport  des donations,
des libéralités, effectué par un cohéritier “b inrestnt.  Rapport ù
succession.

II. + 1” (1690). Lien, relation que l’esprit constate entre
plusieurs objets distincts. LiL: pnr un rapport. V. Relatif.
LES G termr~  qui expriment les rapporf~  des  plus hautes rlasser
de faifs,  c’est-à-dire les lois )> (M~INE  de B~AN).  Rapports
de parenté (V. Filiation). Établir, percevoir /es rapports entre...
« Saisir /es r”pp*rt~  éloign&  » (BwF.).  II n’y a aucun rapport  :
ce sont des choses absolument indéoendantes  ou incomna-
rables. 0 Spécialt.  Relation gramkticale  entre  les  mots
d’une phrase. $ 2O Relation de ressemblance; traits, élé-
ments communs. V. Accord, affinité, analogie, parenté.
« Balzac, avec Iequrl  il (Gavarni) a plus d’un rapport  » (Gnu-
~IER).  Avoir beaucouo  de r”ooorf  “vec  ““ch.  Être S”>IS r”o”orf
avec’ : tout à fait dhlërent’de.  0 Con;enance  fait de’ bien
aller avec, de s’adaptrr  à. V. Ajustement, confornk,  harmonie.
« Les Allemands ont nlus de raooorfu  norurels  avec /es Anslais
qu’avec /es Français’»  (smt,j,A « L’agremenl  est un ,“;po,t
secrcf  des traits )> (LA ROCHEF.). ~ EN RAPPORT AVEC : qui
correspond, convient à. « Cherchez une place plus en rapport
avec vos goifs )> (VAL&S).  + 3O Relation de cause à effet.
V. Corrélation, dépendance. (( .Cetfe chaine de r”pporfs  ef
d e  c o m b i n a i s o n s  >) (R~us.).  E t a b l i r  le rnpport  entre  d e u x
T~O~PS,  deux événements (V. Rattacher). ~ Avoir rapport
à... : avoir pour objet, être fait pour... + 4O SC. (Math.,
etc.). Quotient de deux grandeurs de méme espèce. V. Frac-
tion, ratio. Rapport  enfre  une grandeur ef un étalon, “IIE  unité.
V. Mesure. Dans /e rapport  de “H à dix, de cerf  contre  un. -
EN RAPPORT DE... : dans la mesure de. 0 Mus. LPS rapports
des consonances. Rapport enharmonique  (ex. : si bémol - la
dièse). 0 Bx-arts. « Rapports des l ignes ef des volumes »
(R. HUYGHE).  Être en r<rpporf  de syméfrie.  + 50 (1690). PAR
RAPPORT À... (IOC.  prép.)  : pour ce qui regarde... V. Rela-
tivement (à). Agressivité par rnpport  à qqn. V. Envers. -
(En parlant de positions relatives) G Les positions de deux
objets par rapport  à des axes » (POINCARÉ).  ~ En comparant
avec. en établissant un raooort ouantitatif entre. Considé-
WI une grnndeur  par r”pp&i  à un> aufre. V. Fonction (en).
+ 6” RAPPORT À... Pop. En ce qui concerne, à propos de... V.
Concernant. - À cause de... Il « fourne aufour  de ma jupe,
ra~~orf à mes rentes >> (BAL~.).  + 7O (xvW).  Sous LE RAP-
PORT DE... Considérer une chose sous  tel ou tel rapport : par
tel ou tel côté, à tel ou tel égard. V. Aspect. « Ce serait même
une belle quesfion à étudier,  fanf  sous  le rapport  pafhoiogique
que sous  le rappori  physiologique » (FLAuB.). Sous tous les
rapports : à tous égards.

III. 4 10 (1846: surtout L&U.).  Relation entre des oer-
sonnes.’ V. Corn~&e,  relah’c LET  illusions son* &sur
innombrabks  que les  rapports  des hommes entre eux )) (BAU-
I~L.).  Rapport.~ sociaux, de la vie sociale. Avoir des r”pporf$
t e n d u s  avec q q n .  E n t r e t e n i r  d e  b o n s  rnpporls.  R a p p o r t s
d’af faires .  G Dans mes rapports avec les gens, je suis t rès
moqueur >> (LÉAUTAUD).  are,  se mettre en rappou  avec qqn.
V. Aboucher (s’). 0 Spécialt .  Rapporfs  s e x u e l s .  Absolt.
(déb. XIX~)  Avoir des rapporfs  avec une femme. + 20 Relation
avec des collectivités. « La quesfion si dificile  des rapports
entre l’individu et I’Etat  » (VALÉRY). - Rapports  enfre  Etats,
enfrepeuples.  Les rapportsfranco-allemands. + 3” Fig. « Un nrl
qui entretient “vec  la magie des rapports étroits )) (BRETON).

@ ANT.  Disproportion.
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RAPPORTABLE [napxtabl(a)].  adj. (XVI”‘: de rapporter).
Qui doit,  qui peut être rapportç  (1, 2”,  @, 6”) ou rapporté
à... (Il).

R A P P O R T A G E  I~a~>nrail.  n. m. (1866:  d e  rrrnnortrr).
Fan?.  ( d a n s  l e  la”g&e’des kcohers).  Àction  de r&port&
[l, 6<‘),  de dénoncer. V. Mouchardage.

RAPPORTÉ, ÉE [nap>nte].  a<fj. (1549, COU~.  V. Rapporter,
1, 4”).  Qui  a été,ajoutc  p o u r  c o m p l é t e r .  Terres  rapportées
‘ou de rapport). Elémrnts rapportés. -- Spécialt.  COU~.  l’rstp
2 brrwpes, à pochrs rapportérs.  Pi&e* rapportre (fi:. et fam.)  :
xrsonne  alliée à une famille (péj.).

RAPPORTER [nap3nte].  v. fr.  (1180; de w-, :t apporter,
de por/cr).

1.  + 1 ”  P o r t e r  d e  n o u v e a u  à qqn .  « Emporfar.f /es  buchs
rider er l es  rapportant  p le ins  d? WIOUSSE  >> (Mi\~~ss.).  +
2<’  Aonortcr  (une chose oui avait été déulacée~ à l’endroIt  où~.. .~
:Ile ctalt.  V. Remettre (A sa place). Ru/~porter  ce 9u’on u pris,
vwvunté.  V .  R e n d r e .  4 3’) (1590). A p p o r t e r  (uach.)  d ’ u n

‘Y gibvr  obatTu.  Absoit.  Ch& d&ssb à rapporfw. + 4” Appor-
ter (une chose) ~)our  compléter, parf’alre qqch.  V. Ajouter.
Rupporter  drs ferws.  0 J o i n d r e  e n  a p p l i q u a n t  c o n t r e . . .
JU sur.. .  - Cout.  Coudre (une pièce séparée) sur une autre.
Rapporter un biais, UIIE poche. - Géom.  Rapporter un angle :
le tracer sur le papier après mesure sur l’objet.  1) 50 (XVI~).
D o n n e r  c o m m e  p r o d u i t ,  c o m m e  g a i ” ,  comm: b é n é f i c e .
Rapporter  un rcvc~u. L e  nzr:tier  QUP  j ’a i  ri prés~,vf  (< ,w ww
ypporfe  preiyw rirn  >>  (GREEN).  ~ Absolt. C/~amp  qui rap-
wrfe.  V. Fructifier. « Lu gurrrc  rapporrr plus que le cowp-
I<II~ n (BE~~A).  « V o t r e  a r p e n t  vous rapportrrait uufunt  »
:MAUROIS ).  + 6’> (Mil. XIII~).  Venir dire,  répéter <ce  qu’on ”
Ippris,  entendu). « Le récif  que jc rapporte ici trot  pour nrot n
[F!%a?x~).  Rapporter  drs otz-dit. On  m’a  ruppo~fé  qw S E S
~firrir<,s  allaient mal. ~ Citer. ra~~~?f<v  un mot ci/Gbrc.  un
?&nplc.  L ’ h i s t o i r e  nr rappo;re  ~&KW  e x e m p l e  srmbl~bl~.
Ca Spécialt.  Répéter par indiscrétion, par malice, une chose
3, nature à nuire à qqn. Espionner 9qn pour rr<pporfer  SPS
ï<tions. ~ Absolt. et  fam.  V. Dénoncer; et fam. Cafarder,
moucharder. (( On m’a appris qu’il ne fallait pas « rapporf~r  n
(VAL1  Ès).

11. (xW).  RAPPORTER . . .  À :  rattacher (une chose) à une
autre,  par une relation logique.  V. Attribuer. Rzpporfer un
i:vénwwnt  à une certainr  époyue.  V. Situer. « Riw n’est brufile
jnroml  on sait  le rapporfcr ù .,a f,n » (RENAN). Rupprwler  fout
2 SUI.  V .  Ramener .  0 E tab l i r  un r a p p o r t  n u m é r i q u e .  Rap-
~wi-f~r  des MPSU~PS  U une cerfavw  irhelle.

111. Dr. V. Abroger, annuler. Rapporter un décret, UI~E
wminution,  une MIPSUIC.

I V .  SE  RAPPORTER.  v. pron. + 10 V x .  A v o i r  u n  r a p p o r t
de conformité  ou de ressemblance avec; aller dvec ou ressem-
bler zi.  <<  Si wfrc  rnmage  SC rappurte  6 wfre  plumxge...  >> (LA

Fora  ). + Z0 Mod. Avoir rapport à..., Etre en relation logique
avec. V. Concerner, correspondre (a). <(  Il appelle  au secours
d’um situation donrrér fOUS  /PS  souvenrrs  qur s’y rupportent  »
[BERGSON). La réponse ne SC rapport<,  pas à /a question. V.
Cadrer (avec). + 3O  (XVI”). SE rapporter  à qqn de qqcb.  : lu1
faire confiance pour décider, pour juger ou pour agir. V.
Remettre (s’en).  Je m’en rapporte U vous.  S’en rapporter U
l’arbi:rage, au jugement de qqn.

@ .INT. Emporter, enlever. renvoyer; garder; taire. Opposer.
Confirmer.

RAPPORTEUR,  EUSE [nap~ntcen,  az].  n. e t  odj. (Rapor-
~EUX,  1 2 8 2 ;  d e  rapporter ) .  4 l” Pe r sonne  qu i ,  pa r  i nd i s -
crétion, ou pour nuire, répète, rapporte (1,6”)  cc qll’il convien-
dralt  de taire. V. Mo”chard. - Adj. Elle ES! rapporteus?  of
sournoiw.  + 2 ”  N .  m. (Ruporfpur, XIV~).  C e l u i  q u i  r e n d
compte d’un procès au tribunal, d’un projet de loi devant
une assemblée; celui qui rédige  ou expose un rapport devant
une commission. Désigner uu rapporfrur.  - Par ;appos. Juge
rapporfrur. + 3” N.  m.  Géom.  (1843) .  I n s t rumen t  en  fo rme
de demi-cercle, à périmètre gradué, pour mesurer les angles
o u  c o n s t r u i r e  ( r a p p o r t e r )  u n  a n g l e  d ’ u n e  mexre  d o n n é e .
4chrrcr  un compas  et  un rapporteur. @ ANT. (du IL)  Discret.

R A P P R E N D R E  ( v i e i l l i )  [napnadn(a)]  ou  RiiAPPREN-
D R E  [neapnfidR(a)].  v.  fr.;  conjug.  V .  P r e n d r e  (h. XIIIe:
1549,.1875; de re-, et  apprendre). Apprendre de nouveau.
Rapprendre sa /<yon.

RAPPRETER  [~apnere].  v. fr. ( 1 7 1 8 ;  SI, rapresfrr
< s’appréter  à n, XIII~;  de IE-,  et apprêter). Techn.  Donner un
;econd  apprêt à (une étotfe).

RAPPROCHÉ, ÉE [napn>]e].  adj. (XVI~;  V. Rapprocher).
‘roche, voisin. <(  Dans la crois& la plus rapprochée de la
mrre » (BAL~.).  - Fig. <( Langue sbnple  et fan’ilière, aussi
.rrpprochée  du fw~  de la conversation que le pcnneffait  le

souci d’écrire c~rwct~m~nf  n (SEIGNOBO~).  @ ANT. Distant,
éloigné.

R A P P R O C H E M E N T  [napR$mü].  n. nz. (XV~; d e  rappro-
cher).  + l0 Action de rapprocher,  de se rapprocher.  « Son
corps touchant alors contre mon ,bras  dans le rapprochement
de la voiture >) (BARLEY).  + 2O  Etablisrement  ou rétablisse-
m e n t  d ’ u n  c o n t a c t .  d e  r e l a t i o n s  D~US  cordmles.  Essavrr de
concilier les parties’en vue d’un ra~proch~menf.  V. A&n&~
dement.  « Auasrtôt qu’il eut compris que la rupruw  éfaif  évitée,
i/ ,‘lf *ous  l e s  in<“nx+Iilwfs d ’ u n  rapprochement  >> (PROUST).
Rapprochcvnrn~  franco-allwxznd. + 3O Ac t ion  d ’a s soc i e r  ou
de  combine r  en  ve r t u  d ’ ana log i e s  ou  de  r appo r t s .  Rappro-
clremrnt  de nefs.  V. Alliance. « L’image ne peuf noitre  d’une
cornporaison  mais du rapproclzemrnf  de drux  rialirés plus ou
moins éloignées n (REVERDY).  Le ra~~roclrcnwnl  de ces deux
~CX~CS  pst éloquent. 0 Relation perçue entre deux faits qui
paraissaient appartenir B des séries distinctes (V. Rapport).
<< Des rapprochrrrzenfs  qui coïncident logiquement fini.wnr
p a r  construirr  q u e l q u e  rhow qui ress~mblc 0 l’évidcrrce n
(HUGO).  Je n’owis  pas fait le rapprochement ~nfre ces deux
événments.  @ AN~.  Éloignement; dissociatron.

R A P P R O C H E R  [napn~Jle].  Y .  fr. (XVI~; d e  w-, e t  appro-
ChPI).

1 .  4 1 ”  M e t t r e  DIUS  or& d e  aa”.  d e  aach.  Raoororhez
votre sirge, je vous &ten&  mal. a ün nage& un pw &0ré que
le c~urn~?f  ruppro<h<T  & la TO~P  x (ROMA~NS).  R a p p r o c h e r
d e u x  objets  l’un de I’uutrr. 0 Par  ext.  Fa i r e  pa ra î t r e  p lu s
p r o c h e .  Lun<~ttes  qui r a p p r o c h e n t .  + 2O  F a i r e  a p p r o c h e r
d’un temps, d’un état à venir.  Chaque jour nous rapprochr
de la mort. << Chaque  geste le rapprochait du MOI~PIII  parhé-
fiyur  » (RO~T~INS).  - F a i r e  a r r i v e r  p l u s  tot. Rapprochu
un<’  échdonw.  + 3’1 Disposer (des personnes) à des rapports
amicaux. Le besoin rapproche les homwzcs.  Absolt. « Rien
ne rappruche conzmr lu hairre  >) (JOUHANDEAU). + 4’ M e t t r e
ensemble par la prnsce.  Hugo, par l’apposition « rapproche
les  asp~ts  parfois aniithetiques  des ctroxs » (BRUN~IT).  Choses
à rapprocher de... « L’art doit sire rapprorhé du jeu >> (GUIL-
LAUME). V. Assimiler.

I I .  SE  RAPPROCHE~.  v.  pron. 4 l0 Ven i r  p lus  p rès .  « Elle
s’éloigna, se rapprocha D (MAUPASS.).  Se rapprocher Irs uns
des aufws.  L’or~ge S E  rapproche. + 2O Devemr  plus proche.
G Quand les points de chute (des obus) SC rapprochaient n
(CHARDONNE).  + 30 F i g .  E n  v e n i r  à  d e s  r e l a t i o n s  p l u s
confiantes, plus affectueuses; se réconcilier.  « M. Valenod
“EIISU à SC raoorochrr  des libéraux >) (STENDHAL). 4 4” Tendre
:j être plus &s de (un but,  un pr~nape). SP  rapl>rochu  de
JO~ irl@al.  + 50 SC  rapprochrr  de : présenter une conformité,
une  a n a l o g i e  avec.  a Les  plu.5  défesfabl?s  mcnsongru  sont
ceux qui SE rappruch~wl Jr ~!US  dr lu vérité » (GAE).  0 Btre
c o m p a r e  e n  r a i s o n  d e  cette  c o n f o r m i t é ,  d e  c e t t e  a n a l o g i e .
G Il y a trois .grandes ou touchantes scèna de funérailles qui
peuwnf  se rapprocher » (STE-BEUVE). V. Comparer (se).

@ ANT.  Disjoindre, dissocier. diviser, écarter, éloigner, sépa-
rer; différencrer,  opposer. Diverger.

R A P P R O P R I E R  [napnapn~je].  v. rr. ( 1 8 0 8 ;  d u  l a t .  ,IID-
prius « p r o p r e  »). V x .  o u  r&ion.  ( B e l g i q u e ,  N o r d ,  etc.).
Nettoyer, rendre propre. V. Approprier 2.

RAPSODE.  V.  R H A P S O D E .
RAPSODIE.  V.  R H A P S O D I E .
R A P T  [nzpr].  n. m. (XIV~; rap,  m i l .  XII~;  l a t .  rapfus,  d e

rupcre « sas~r,  e n l e v e r  »). En lèvemen t  i l l éga l  (d ’une  pe r -
sonne). Rapt d’un enfunr. V. Kidnapping  (ou kidnappage).
<<  Détournement de minrurc, rapt, enlèvement ! » (FRANCE).

RAPTUS [naprys].  n. m .  ( 1 8 8 3 ;  m o t  l a t . ) .  Psychiatr.
Impu l s ion  v io l en t e  e t  souda ine  pouvan t  condu i r e  un  su j e t
délirant & commettre un acte grave (homicide, suicide, mut,-
lation).  Rapt~s  anxieux, épileptique.

RÂPURE [napyn].  n. f.  (1646; ra~pure  « rafle de raisin ».
XI”‘;  d e  râpe) .  Te<hn. Ce  q u ’ o n  e n l è v e  d ’ u n e  s u b s t a n c e
qu’on travaille à la râpe (Il). Râpure de chêne, d’ivoire.

RAQUER [nake].  Y.  rr.  (1893, arg.; du dial. raquer  « cra-
cher >>).  Pop. Payer.

R A Q U E T T E  [nakcr].  I I .  f, (XV~,  j e u  d e  p a u m e ;  rarhere
e paume  de  l a  ma i”  », 1314 ;  l a t .  méd iév .  rascela,  a r a b e
rbhat.  ruhet « oaume de la mai” »). 4 l” Instrument de forme
ovale’adapté  a un manche et per&ttant  de lancer une balle,
un volant. Manche, cordes d’une raquette. Faire recorder  une
raquette. Roquette de tennis. de ping-pong. - Par méton.
Une de nos meilleure.~  raquettes, un de “os meilleurs joueurs
de tennis. Luc. fig. (1906). Coup de raquefte :  secousse. +
2~ (1557). Sorte de large semelle ovale qu’on adapte aux
c h a u s s u r e s  p o u r  m a r c h e r  d a n s  l a  n e i g e  s a n s  e n f o n c e r .
Raaueftes  de montannard.  G Maintenant. raaueffes  aux pieds.
i l  &pwnaif enfin 1; srnrirr d e  s a  jeunesses  n (SAVARY). 0
Chasse. Petit  pièae  à détente.  4 3O  Ouonce  (cactus).  << La
raquette  charg&d<  f&wrs ja&cs  » (ËERNARD.  d e  ST - P . ) .
@ H”M.  Racket.

R A Q U E T T E U R ,  EUSE [nakctcen,  az].  n .  ( 1 7 0 5 ;  m o t
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canadien. de raoueffe  Z”).  Personne oui  se déolace  en raauettes.
qui fait de la ;aquette:  <<  Saints ~ES mot& ge/Ps sanJ soleii
ni chaleu-  vous /es batteurs de neige, blancs et saints raquef-
teurs  » (SAVARD).

RARE [na(a)  a d j .  ( 1 3 7 7 ;  rere [ ad j  fém.],  v. 1 2 3 6 ;  l a t .
rarus). + l” Q u i  s e  r e n c o n t r e  p e u  s o u v e n t ,  d o n t  i l  e x i s t e
peu d’exemplaires. Objet  rare.  Pierres  rares.  V.  Précieux.
P l a n t e s  rares.  An imaux  rares.  « Un  perir  marchand,  q u i  n e
p o s s é d a i t  p a s  d ’ o r s e a u x  rues  » (MAI.~ALJX).  Fig .  O i s e a u *
rare.  - cc Ces plafonds.. .  sont  fai ts  de hors i-ores  >> (LO T I).
Timbres rares.  Livres,  édit ions rares.  a Une médarlle rare
qui n’rsf bonne à rien, un livre rare  que personne n’u le cou-
rage de l ire >) (VOLT.).  - Un senrirnenf  rare : peu commun
(majoratif). Cf. ci-dessous, 30. « Rien rr’e~t  plus commun que
ce nom  (d’ami). Rien n’esf  plus rare que Io chose >> (La FONT.).
Mot, ferme rare. 0 (Dans une situation,  des circonstances
données) <( La sécurité renair,  la nourrilure  est  moins rare »
( M I C H E L E T ) .  L a  main-d’auvre  émir ranq. <( L e  papier  é t a i t
chez nous erzcore plus rare que l’argenf  >> (BAL~.).  0 Au @r.
P e u  n o m b r e u x ,  e n  p e t i t  n o m b r e .  D e  r a r e s  itorles.  A  d e
rares exceptions près.  « Elles éraimt,  ces  letrres  généreues
et  bienfuhuntes,  assez i-ores  » (DUHAM ). La passants sont
rares.  - Un des rares.. .  qui, SUIVI  du sub]. <<  Une des rares
~OIES d e  I’abbk  Calou  q u i  a i t  directernrnt  t r a i t  U Hortense
V o y o d  » ( M A U R I A C ) .  0 Spkiult. (Chim.)  G a z  rares  :  l e s
gaz mertes  d e  l’atmosphere,  p r é s e n t s  e n  trè5  p e t i t e s  q u a n -
tités dans l’air. Terres rares :  les oxydes de metaux  voisins
d u  lanthane:  abusiv. Ces  mé taux  :  lanrhane.  luteclum,  e t c .-~~~~~
+ 20 Q u i  s e  p r o d u i t ,  a r r i v e ,  s e  p r é s e n t e  p e u  s o u v e n t ;  p e u
fréquent. V. Exceptionnel; rarissime. CUJ rares.  Ces vmnwnf~-
là s&r  roi-es. a Ce,  emploi  [‘<  une ancêtre ,>] est rare >> (DANIEL-
ROPS).  Vos vrsite~  se font rares. « En certrfm  d’ét<i,  ces  voyuges
étaient assez rares » (DuHAM.).  0 Par  (ext.  Devenir, se fawe
rare  : se mandèster  moins qu’avant (/xr.~u,znes). Vour  deve-
n e z  b;e,z rare  : o n  v o u s  v o i t  peu souvent.  0 C‘e/u  urrive,
m a i s  c’est r a r e .  « Q u a n d  Javert  riuir,  ce qur émit  rare  ef
terrible  x (HUGO). Il es1  rnre  de.. .  suivi de I’inf.  II esf rare,
for1  rare q;e...  suiv!  d’un subJ. « II était rare  qu’elle eût vrai-
m e n t  t r a v a i l l é  » (M A U R O I S ) .  a À robk,  i l  n’étuit  pas  rare
qu’il  f i t  des plaisanteries n (TROYAT ) : 11 en faisait souvent.
+ 3O (Avonr  l e  nom) .  Peu  commun ,  qu i  so r t  de  I’ordlnaire.
V. Extraordinaire. remarauable. « Tan~’  de rares qualités »
(LA BKUY.). D’une’rare  éne>gie.  Exprimer avec un rare  bonheur,
u n e  rare  mairrise.  « R a r e  e t  f a m e u x  erprif,  d o n t  l a  ferrile
v e i n e  I g n o r e  e n  Pcrivunt  /e t r a v a i l  e t  61 p e i n e  )> (BO~L.).  +
40 Farn. Improbable. Ça n’aurarl  rien dqz  rare.  Ce serait  Dien
rare  qu’il ne puisse ~>as  venir. * 5O  Vx (Latinisme, sens prl-
mitif d e  I ’ a d i .  rnru~). P e u  s e r r é .  neu d e n s e  (V. R a r é f i e r ) .
« S u b s t a n c e  &Ile,  rare  et spongieke  )>  (P AR É ) .  L ’ a i r  raie
d es  hau t s  sommefs.  V.  Raré f i é .  0 Mod.  Chewlure,  b a r b e
rare, peu fournie. V. Clairsemé. h~ous~aehe  rai-e. « Brouler
u n e  h e r b e  i - a r e  >> ( R E N A N ) .  @ ANT.  A b o n d a n t ,  coinmun,
nombreux, ordinaire: couront,  fréquent; dense, dru.

R A R É F A C T I O N  [nanefaksjj].  n. L (1370:  l a t .  m é d i é v .
rarefactio).  + l” L e  f a i t  d e  s e  r a r é f i e r ;  dimmution  d e  l a
densité d’un gaz  et augmentation de son volume. Rar<faction
de l’air  en haute monfagnr.  - Pathol.  Raréfaction du t issu
osseux : ostéoporose.  + 2” (1872). Diminution dans la quan-
tité de produits sur le marché. Raréfaction des produifs  laitiers
en temps de sécheresse. Raréfaction provoquée par des spkulo-
feurs.  @ ANT.  Concentration; abondance.

RARÉFIABLE  [na(a)neflabl(a)].  adj.  ( 1 6 4 1  ;  d e  rar$er).
Phys.  Susceptible d’être raréfié, de se rar<Sfier  (1”).

R A R É F I E R  [na(a)nefje].  v. fr.  ( v .  1 3 7 0 ;  l a t .  rarefieri,
p a s s i f  d e  rarefocere).  + 1” Phys.  R e n d r e  r a r e  (Y),  m o i n s
d e n s e  ( e n  a u g m e n t a n t  l e  v o l u m e ) .  Raréfier  l ’ a i r  confrnu
dans un récipient WCC  une machinepneu,nariqrre,  une pompe. -
Pronom. .4ir  qui se ruré/%. - Au p. p. Atmosphère rarcfiée.
Gaz raré/iIé  : gaz  sous une très faible pression. + 2O  (1875).
Rendre rare (In et 2”).  « Les proies sont foujours  rares; parce
que la faim des aufres  les raréJïe  » (ROMAINS ).  - Pronom.
D e v e n i r  p l u s  r a r e ,  m o i n s  f r é q u e n t .  L.‘urgenf  s’est  rarefié
pendant cefte  crise.

R A R E M E N T  [na(a)nma].  o d v .  (v. 1 6 0 0 ;  relment,  1 1 7 0 ;
reremenf,  1 1 9 0 ;  d e  r a r e ) .  P e u  s o u v e n t .  <( CPUC i v r e s s e  d e
I’ûme... q u ’ o n  eprouve  s i  rarernenf  x (Lncux).  « L a  rai.son
hnbire  roremenf  l e s  6mes  c o m m u n e s  ei’  b i e n  nlus rarrmenf
encore les grands esprifs  >) (FRANCE). 0 Liffér.  {En  tête d’une
orooosition  et entrainant  l’inversion du sujet) « Si nous YOU-
iion>  être rouiours  sages, roremenf  aurions-nous besoin d’être
wrfueu  » (ROU~X).  @ ANT.  Commu,~ément.  courommenf,
fréquemment, souvent.

R A R E S C E N T ,  E N T E  [na(a)~esa.  ht]. o d j .  ( 1 8 4 2 ;  l a t .
rarescens,  de rarescere  (( se raréfier »), LIidact. Qui se raréfie.

R A R E T É  [na(a)nre].  n. 5 ( 1 6 1 1 ;  raritf  (< c a r a c t è r e  d e
ce qui est rare [Y], diffus », 1314; la!.  witas).  + 1” Qualité
de ce qui est rare (la),  peu commun. Edition de /a plus grande
rareté. RarerÉ  des denrées, du numéraire. V. Disette, manque,
pénurie. « Revêtues de lampas... d’une exquise rarerb  » (GAU-

TER).  - Rareté d’un ferme, d’une image. 0 Écon.  <<  Insuffi-
s a n c e  d e  l a  ouantité  e x i s t a n t e .  DB~  raooort  à  l a  auantité
demandée » (Ch. GIDE). De /a r&té re/&;ve  dépend 1; notion
d e  v a l e u r .  4 20 Une. des  rareféls)  :  o b j e t  r a r e ,  c u r i e u x .
« D e s  étagira  plein&  d e  curiosifés,  d e  rkretés  » (BAL~.).
+ 3’>  Caractère de ce qui est rare (2O), se produit, arrive peu
souvent. « Tu te plains... de la rareté  de mes lettres » (GAU-
TIER). @ ANT. Abondance. profusion; fréquence.

R A R I S S I M E  [na(a)nisim].  a d j .  ( 1 5 4 4 ;  i t .  rarissirno,  lat.
rarissimus,  d e  ICIIUS  <( r a r e  x). Extrèmement  r a r e .  L i v r e ,
pièce rarissime. (( L’Algérie. . . ,  of fre l’exemple rarissime de
populations dif férentes im6riyuécs  sur le même rerritoire  »
(CAkws).  C e l a  peut  a r r i v e r ,  m a i s  c ’ e s t  r a r i s s i m e .  @ ANT.
Fréquent.

1. RAS [na]. n. m. (Rnf,  1630; lat.  ratis).  Mar. Radeau
servant ai  la réparation d’un bâtiment près de la flottaison.
0 HOM.  Ras (adj.),  ru.

2. RAS [nas].  n. m. (1683; eras,  1614; arraze,  1556; mot
arabe). Chef éthiopien.

RAS,  RASE [na,  naz].  a d j .  (1191 ,  s ens  3”; l a t .  rasus d e
radere  « raser »;  Cf. Rez).  Se dit d’une surface de laquelle
rien ne dépasse. + lu (Fin X~II~).  Tondu. - Vieil l i .  Coupé
Taut  contre la oeau.  V. Rasé. Barbe rase.  tête rase.  0 Mod.
(1549) Dont le’poil  est coupé près de la racine. Les cheveux
rus. - Donl le poil est naturellement très court. I+ poulain,
fourrure ù poil ras.  - Tapis, velours ù poil ras. Etoffe rase.
0 Qui s’élève peu au-dessus du sol (en parlant de la végé-

tation). << Une prairie à l’herbe à la fois rase et drue >>  (GIDE).
0 Adv. Très court.  Cheveux coupés ras. <<  Elle a les ongles

tail lés ras » (CO L E T T E).  + 2O  (Dans des express.).  Plat et
u n i .  V .  Égal. - R A S E  C A M P A G N E  :  t e r r a i n  d é c o u v e r t .  S e
rendre, capituler en rase campagne. 0 Mar. Batiment  ras, sans
m â t s .  0 Lot.  p h i l o .  TA B L E  R A S E  ( T a b l e  rese, 1 3 1 4 ;  l a t .
tabula  rasa « tablette de cire vierge, sans inscription », métaph.
employee  p a r  A r i s t o t e  p o u r  r e p r é s e n t e r  l’ame  à  l a  na i s -
sance) : expression figurée appliquée à l’âme, à l’esprit. Foire
table IUSE de.. . ,  écarter,  rejeter toutes les idées, opinions,
notions, conceptions.. .  précédemment admises. « L’idéalisme
cnrfésicn  faisait rable  rue  du monde des qualités sensibles »
(BRUNSCHVICG).  4 3”  (1191) .  Rempl i  jusqu’au  n i v e a u  d e s
bords. Mesure’&e.  - &. ‘À RAS I&II%  :/usqu’aux  bords.
0 Mar. Navire ras d’eau. navire très chargé dont le pont est
près  du niveau des eaux.‘+ 4” (XVI~~).  Lot. prép. À RAS, Au
RAS  DL : au plus près $z la surface de, BU même niveau. Au
ras des eaux,  du sol. A ras de terre. Yacht à ras de quai. -
Lot. adv. A ras. Coupé ù ras. 0 Ras du cou (ras de cou, TUS
le cou), se dit  d’un vêtement dont l’encolure r’arrete  à la
naissance du cou. Une robe,  un pull-over ras du cou. - Subst.
Un ras-le-cou. + 5O  (Adv.).  Lot.  fam.  En avoir ras le bol.
V. Bol. (Cf. Plein les bottes*). Le ras-le-bol : le fait d’en avoir
assez;  dégoût. « Une vieil le expression déjà bien usée :  le
‘ r a s - l e - b o l ’  >> (No~v.  O b s . ,  2 6 - 3 - 1 9 7 3 ) .  @ HOM.  Ror (I),
raz.

R A S A D E  [nazad].  I I .  f.  ( 1 6 7 0 ;  d e  ras,  adj.). Q u a n t i t é
de boisson servie à ras bords. Rasade de vin,  de bière.  Se
verser, boire une grande rasade.

RASAGE [~azaj].  n. w. ( 1 7 9 7 ;  p i e r r e s  à  rasaige  <( d e s -
tinées à mettre à ras, de niveau »,  1467; de raser). + 10 Techn.
Opération par laquelle on rase et égalise les fibres, les poils
qui dépassent d’une étotTc  (velours, peluche, etc.). + 2O  (1875).
Action de raser, de faire la barbe. Un rasage de très près.
Lotion après-rasage. Cf. L’anglicisme  After-show.

RASANCE [R~IZ&]. n. f.  ( 1 9 4 0 ,  « qua l i t é  de  ce  qu i  e s t
rasant  »; de rasant).  Milit.  Rapport entre la hauteur de la
trajectoire et celle de l’objectif.  V. Rasant (tir).

RASANT, ANTE [n&i.  Et]. udj. (1270, (( qui est  au ras
de »; de raser).  + lu (XVII’).  Milit.  Qui est à ras de terre.
Fortrfications  rouznfes.  + 2” Qui rase (III),  passe tout près.
Lumière rasanfr.  - Tir rasunf,  dont In trajectoire est  tendue
et d’une hauteur boiainr de celle de l’objectif.  + 3O  (1875).
Fan?. Qui ennuie. V. Barbant, ennuyeux, rasoir. Un discours,
un auf~ur  rasnnf.  G C’est rasnnf...  J’en  ai soupé, de lu poésie x
(MIRBEAU).

R A S C A S S E  [naskas].  I I .  f.  ( 1 5 5 4 ;  pro”.  I(ISCI~SSO,  d e
rasco  « t e igne  H). Nom cou ran t  de  l a  s co rpène ,  po i s son  à
grosse tête hérissée d’épines. Soupe, bouillabaise  ù la ras-
C”SSE.

R A S É ,  ÉE [naze].  udj. (XVI”;  f o u t  rasé <( à  r a s  », xW.
V. Raser). + 1” Coupé à ras. Poils,  cheveux rasés.  « Sa face
olivûfre  où la barbe mal ruée luefrnit  des plaques bleues »
(SARTRE).  + 2” (XVIII*‘).  Dont le poil est coupé à ras. (( Des
enfantsJ  l u  rPre  ras+  jusqu’ù  l a  p e a u  » (M AC  ORLAN). Spé-
ciült.  EII.E  rasr’,  b i e n  xaé... avo i r  l a  tïgure r a s é e ,  l a  b a r b e
faile.  Rasé de près. 0 ANI.  Barbu, chevelu, poilu.

R A S E - M O T T E S  [Razm3t].  n. WI.  ( 1 9 3 2 ;  d e  user,  e t
moue  (( élévation dc terrain »). Vol cn rase-moffrs,  très près
du  so l .  F o i r e  d u  ras<‘-motfes,  un  rose-mottes  :  u n  t e l  -vol.
Métaph.  « San.~  wniwrnt  planer...  , je rn’~~levais  au-dessus du
sol, jë  faisais da rase-mottEs  » (CAMUS).
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R A S E - P E T  [narpr]. n. nz. (XX~; de  VIISEY,  e t  prf). V x .
Aanteau d’homme très court.

RASER [naze]. Y. tr. (1130; lat. pop. “rasare, class. radere
tondre, raser Iâ  barbe >>).
1. + 1” Couper (le poil) ÜU  ras de la peau. ‘J. Tondre.

laser la barbe, les cheveux de qqn. Par ext.  Couper le poil au
as de. Raser  les joues, le mrnron  de qqn. «Les bons mmdmans
e fan,  gra”enwnf  raser lu f?fr  )> (LOI 1).  Cr&lre  ù rawr,  que
‘on passe sur la peau avant le rasoir. - Techn. Raser le
‘rap, le velours. 0 Dépouiller (qqn) de son poil en lc rasant.
7arer qqn. - Spkialf.  Couper à ras les cheveux ou la barbe
le (qqn). Raser un condanmé;  un préfrc.  V. Tonsur<?r.  Coiffeur
sui rcw  un clirnt.  « Ici l’on I”SEIU  grafis  demain » (GAUTIER).
- Pronom. Se Y(ISPT,  se faire la barbe. + 2” Couper à ras
une plante). - Par ext. G On bn;lait  sa chaunlièr~~,  on rasaif
on champ >) (ZOLA). + 3O ( 1851).  Fmz.  Ennoyfr, f&!uer
.spéciolt.  par des propos oiseux). V. Assommtx, barber,
larbificr. « Le digne homme n’imagine pas combien il  peuf
“~rr IFS c’lèves  >>  (GIDE). ca me rase d’aller ks  wir.  - Pro-
LOI,,.  (déb. xx9 Se ruer, s’ennuyer. << Comnre VOI<S devez
,ous raser!  Vo”s  HP fro”wz  p a s  q u ’ o n  s e  béfific  à rcsIcr...
“1 /a D/“E7  » (PROUST).

II. i 1: (li82).  Abktre à rss de terre. R”,er  un bâfimenf,
me fortification, une rnuroillc.  V. Démanteler, démolir,
Iétruire.  Tout le quartier a Pf6  rnsi pnr un bombardement.
Pascr un nuvire,  en abattre les mât?. + ZD (16116).  Tcchn.
bfettre  à ras, de niveau. Raser une  mesure  <i grains,  en ôter
e troo-olein  afin sue le erain ne d&nsre  oûs le niveau des
lords: Y. Rader (&ym.).“O  Mettre ‘au ni&u  du sol, sans
,emblris ni tranchées (une route, une voie de chemin de fer).
1 3” Chasse.  Eéfe qui rnse 1c.s  oreilkî, qui I~F  rabat.  -
‘renom.  Bête  qui se rose, qui se tapit  contre terre

III. (161 1). Passer très près de (qqch.). a D’abord  un bruif
iger  .r”s”nt le sol comme l’hirondelle “,‘“nf  1’or”r:e  » (BEAU-
&wx.). R a s e r  l e s  m u r s  p o u r  n’éfrr  p a r  vu. « I/n 6pervier
,“s”. Il  rasaif l’herbe ef i l  remontait  en crianf  » (GIONO).
Véhicule qui rave un piifon.  V. FrOlcr. L’avion ra&  le sol
V. Rase-mottes). Balle qui  raw le /îlet.

RASETTE [RATEZ].  n. L (Razrffe,  1396:  de raw). Twhn.
3util agricole, petit soc qu’on fixe en avant du coutre d’une
:harrue,  et qui sert à couper les mauvaises  herhes.

RASEUR, EUSE  [RCZOCR,  ca]. n. (XIX~  : CC  qui rzse  le poil »,
ldj., ‘i. 1380; de raser). + l0 A’.  m. (185X). Tec?n.  Ouvrier
lui fzit le rasage des étoffes; qui rase Ic  poil des peaux et
ies clairs. + 2O (1853).  Fmr.  Personne qui ennllie, fatigue
3~ des propos interminables et oiseux. V. Fâcheux. <( Quelle
v~,a~~r!  T u  n e  veux  pris lai\.\rr  lcr “ufrrr  dormlrî  )) (Coc-
~EAU).  - Adj. Il ES~  pluf<it rmeur 1 V. Rasant. rasoir.

RASH [nall. n. nz.  (1875: mot angl.). M&i.  ÉrLption  cuta-
xe transitoire. lors de m:rladies  f&briles  (ordinaiwnent  non
Sruptives).

RASIBUS [nazibys].  “dv.  (1398; de ras, adj.). POP. À raî,
tout près. G Ma féfe  a pressé, i’peux  dire,  <‘,ztre  les klatr:
wais zouf iusre.  rasibm.  c?  les csaourde~  onf  ori.  » “BARBU~~E)._,

RASOIR [R~ZWIR]. n. m. (v: 1240; r&r, 1170; lat. pop.
uzsorium,  de rodere).  + l0 Instrument h tranch.lnt Irès fin
servant à raser les poils du visage (barbe, moutache).  Rasoir
vour  -:e faire la barbe. Rasoir 0 wuzin, ù lame rentrant dans le
manche. Le /il  d” rasoir. Pierre, cuir ri rasoir. xc Le.; maladroits
T{ri n’osaient p”s se servir du rowir  frnditionnel  » (ROMAINS).- R,zroir  dp FUIE~~,  mPcaniquc,  à l a m e  mince amovible.
Paqucf  d e  /amer  d e  r a s o i r .  Rusoir  Plectrique  (à tondeuse
rotative ou à va-et-vient). ~~ << LE feu  du ravoir  cernait ses
lèvres épaisses » (MA~RIAT).  Coupure de rasoir. - C‘olrpe
de ch,wwx au rasoir (à main). ~- Corrpant  <rxwne un rasoir,
vne  /“me de rasoir.  ~ Coupé nu rusoir,  aux ccntours très
nets. + 2O Fig. et fam.  (1867; de rrwr, 1, 3”). P~xsonne  qui
rase,  ennuie.  V.  R a s e u r .  Quel  r a s o i r ,  c e  t.vp<‘!  - Ad j .
Ennuveux.  assommant. Elle est un peu rasoir. « Jîuvelle  Ptaii
bien rasoir, ce soir,... avec sa rtiforrrk  orfhographique  » (LÉAU-
~A”D).  @ ANT.  (du 2”) Intéressant.

RASPOUTITSA [nasputirsa].  n. J (1925; mot russe
x chemin ronmu  »).  Géoar. Période de dégel aw: formation
d’une couche de boue gl;ante.

R A S S A S I A N T ,  ANTE [nasaziZ, îit].  adj. ( 1 5 5 1 ;  d e
rassmicr).  Rare. Qui rassasie. V. Nourrissant. L’r’ plat  rassa-
siant.

RASSASIÉ, ÉE [nasazje]. adj.  (~VIF, fig.; V. Rassasier).
(X~II~). Repu. D e s  c o n v i v e s  r a s s a s i é s ,  b o u r r é s  (fam.). 0
Fig. ‘ii. Assouvi, comblé, saturé (fig.), soûl (fis.). (C Ii faut
se mainfenir  en tel état  qu’or2  ne puisse étre  j”maiY  ni rassasii
ni insatiable » (JOUBERT).  @AN~.  Atfomé,  jeun (à). Assoif fé,
avide.

RASSASIEMENT Inasazimol.  n. WI.  (1538; rusaisiemenf,
XIV~;  de rassorirr).  Rare. État d’une personne: rassüsiée;
fait d’être rassasie (de aach.). 0 Fia. Satisfaction aui va
jusqu’au dégoût, à ia saikté: <( Du &ss”sicmer;t  des-désirs
peut ““itre...  une sorte  de désespoir » (GIDE).

RASSASIER [nasazie]. Y. tr. (1120; de re-, et a. fr. assn-
sier,  lat. médiév. assufiare,  class. sariare,  de satis  « assez 1)).
+ l0 Satisfaire entièrement la faim de (qqn). « Je pense qu’il
ne vous  faut pas touf  cela pour ~0”s  rassasier? » (SAND). -
Abs&.  Un piaf qui rassasie. - Pronom. Se rassasier.  +
2” Fig. (v. 1180). Satisfaire pleinement les désirs, les aspi-
rations, les passions de (qqn). « Heureux ceux qui onf  faim
et soif  de just ice,  car i ls  seronr  rassasiés » (BIBLE).  « Les
grandes ûmes sonf  toujours inquiètes. . .  L’infini  seul pourraif
les  rassasier » (RENAN). V. Combler. « Je ne puis me rassasier
de regarder ces deu.r  créatures >>  (LOTI). Par ext.  (1672)
Rassasier sa WC, ses regards, ses yeux de... V. Assouvir. +
31’ (1674). Spécialt.  Satisfaire jusqu’au dégoût, à la lassitude.
V. Blaser. Je suis rassasié de vos  mensonges. @ ANT.  Atfomer.

RASSEMBLÉ, ÉE [nasCble].  ndj. (1672; V. Rassembler).
Groupé r+vec; groupés ensemble. « Au milieu des chefs rassern-
blés, ento”rL;  de leurs regards... >> (S%~UR).  0 ANT.  Épars.

RASSEMBLEMENT [nasZblam8].n.m.(1426;  derassem-
bler). + la Action de rassembler des choses dispersées. Ras-
srmbIer?~enf  des documents, des mafériaux  nécessaires à une
@~VIE.  + 20 Le fait de se rassembler, de se réunir pour former
un groupe. Le rassemblement des prrsonnes  convoquées. Le
groupe ainsi formé (généralement sur la voie publique).
<( Un nombreux rnssrrnblrmenr  s’arréta  sur le quai » (VIGNY).
Disperser un rassemblement. V. Attroupement. + 3O Réunion
des soldats, des éléments dispersés d’une troupe, exécutée
au commandement ou à la sonnerie. 0 Sonnerie de clairon
ou de trompette par laquelle on ordonne cette manceuvre.
F”ia  sorvw  le rassemblement. Rassemblement! + 4O Union
pour une action commune. « Ces  rassemblemenls...  derrière
l’idée ou l’homme  qui les suscirait  pour un effort  commun »
(LFCOMTE).  0 Nom donné à plusieurs partis politiques qui
groupent divers éléments. 0 AN~.  Dispersion.

RASSEMBLER [nas:ble].  Y.  fi-.  (Rasambler,  XII~; de rc-,
e t  ussembler).

1. + 10 Assembler de nouveau (des personnes séparées).
Faire venir au même endroit (des personnes). Général qui
rassemble ses froupes  avant  l’affaque.  V. Concentrer, masser.
<< Ire  rnomenf  de souper esf YEIIU  er les rassemble tous dans
la cuisine » (BARRÈS).  V. Réunir. 0 Fig. Recruter, réunir
pour une action commune. a C’est encore l’idéalqui rassemble
1~s ûrrws  autour  d’un but commun >>  (LIARD). V. Grouper,
rallier, unir. + 2O Mettre ensemble (des choses concrètes).
Racîcmblrr  des  papiers épau.  <( Sous le fifre Histoires extra-
ordinaires, nous rasseozblons  divers contes » (BAUDEL.).  Ros-
sembler  des  rnnfériaux  pour une PU~B.  V. Recueillir, réunir.
+ 3’~ Réunir (ses facultés, etc.). « Elle ferma les yeux... et
aw” d e  rassembler  s e s  i d é e s  » (G R E E N ) .  R a s s e m b l e r  s e s
esprits : reprendre sa lucidité, son sang-froid. - Rassembler
son courage : faire appel à toutes les réserves de courage
dont on dispose. + 4O Techn. Remettre en place (les pièces
d’un enwmhle  démonté) .  R a s s e m b l e r  une charpenfe.  V.
Remonter. + SO  Manège. Rassembler son chrvnl,  le tenir
de manière à le préparer aux mouvements qu’on veut lui
f,rire exécuter.

II. Se RASSEMBLER. Y. pron.  + l0 S’assembler de nouveau.
Ils se s@paraienf,  puis se rassemblaient.  + 2” S’assembler.
<< La foule cornpacie se rassemble ““tour  du corps >>  (LAU-
TRBAMONT).

0 ANT.  Disloquer. disperser, disséminer, .$arpil!er,  frag-
menter.

RASSEMBLEUR [nasablœn]. n. m. (xx’; de rassembler).
Celui qui rassemble (au fig.), qui unit. Un roi grand r”s,:em-
bleur  de territoires. Flouberr  <<  fais”0  fipure  de chef d’Ecole
ef de rasuenzbleur  de bonnes vol&tés  >>  (LECOMTE).

R A S S E O I R  [RPSWBR].  v. fr.:  c o n j u g .  a s s e o i r  ( R o s i s
cc calmé », déb. XII~:  de re-, et asseoir).

1. + 1” (Fin XII~).  Asseoir de nouveau. + 2O (X19. Repla-
cer.  Rnçseoir  une statue  sur sa base, sur son socle. - Fig.
« La nécr.ssitP  de rasseoir la vie sociale sur des bases ration-
nelles x (MADELIN). + 3O Vx. Ramener au calme, remettre
dans son assiette. Rasseoir son esprit,  SES esprits. + 4O  (1636).
lntrans. Terhn.  Se dit d’un liquide qui se repose et s’épure.
Laisser (se) rasseoir un vin.

II. v. pron.  (plus cour.). SE RASSEOIR. + 10 Il S*esf  levé,
puis s’erf  rassis aussitôt. Avec ellipse de se. Faire, laisser
rasseoir qqn. + 2O Fig. et vx. Reprendre ses esprits.

RASSÉRÉNÉ, ÉE [nasenene]. adj. (XVII~;  V. Rasséréner).
Calmé, redevenu serein. « Mon front rasséréné » (LAUTRÉA-
MONT).

RASSÉRÉNER [nasenene]. Y. tr.:  conjug. céder {Se rassé-
réner, 1544;  de re-, et serein). + 1” Rare. Faire redevenir
serein (le ciel). Le soleil paruf  ef rasséréna le femps  (AcAD.).
b 2O Fis. (XVI~.  Ramener au calme, à la sérénité. « Buffon
peint  lawn”lure  .sous tous  les points  de vue  qui penvenf  élever
l’âme,... la rasséréner et la calmer » (STE-BEUVE).  - Pronom.
Redevenir calme. À reffe bonne nouvelle, son visage s’es1
rasséréné. @ ANT.  Obscurcir; agiter, troubler.
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RASSIR [nain].  Y. intr. et pro”.  (xx”; de rassis). Devenir
rassis. Ce pain commence à rassir, à sc  rassir.

RASSIS, ISE [nasi,  ix]. adj. (Plomb rai « durci », v. 1150;
V. Rasseoir). + 1’ (X~I~). En parlant du pain, de pâtisseries,
Qui n’est plus frais, sans être encore dur. DU pain rassis,
ou subst. Du rassis. Gâteau de Savoie rassis. Une brioche
ra.ssise  (fam.  rassie).  + Z” Fig. (1276, d’apr.  le sens 3O de
rasseoir). Pondéré, réfléchi. « Un  guide..., cerveau positif et
rass i s  » (LACRETELLE).  Un homme de  sens  r a s s i s .  @ ANT.
Frais. Impulsif.

RASSORTI  MENT,  RASSORTIR,  V.  RÉ A S S O R T I M E N T ,
RÉASSORTIR .

RASSURANT,  ANTE [P&~R& 51. adj .  ( 1 7 7 7 ;  d e  r a s -
surer). De nature à rassurer, à redonner confiance. Nouvelles
rassuranfes.  V. Sécurisant, tranquillisant. « Les conversations,
plus alarmantes que rassurantes... » (R~U~S.). - Un individu
peu rassurant :  menaçant. @ ANT.  A l a r m a n t .  effrayant,
menogont.

RASSURÉ, ÉE [nasyne]. adj. (1673; rasseuré,  XVI~;  V.
Rassurer). Tranquillisé. « La Fayette s’en alla complètement
rassuré » (MICHELET ).  Je n’étais pas rassuré : j’avais peur.
0 ANT.  Apeuré.

RASSURER [nasyne].  v. fr. /Se raseurer  « se  t r anqu i l l i -
s e r  >>,  1 1 6 5 ;  d e  r e - ,  e t  (ISSU~~~).  + l” Vx ( 1 4 7 6 ,  rasseurer).
Rendre sûr de nouveau. Cette victoire a rassuré son autorité.
+ 20 Mod. Rendre la confiance, la tranquillité d’esprit à (qqn).
V. Tranquilliser. « Rassurer les moribonds » (DAuD.).  « Une
doctrine toute faite qui Je rassure, qui le guide » (MA~.  du C.).
0 SE RASSURER . Y. pron. Se libérer de ses craintes. Rassurer-
vous, je ne vais pas vous faire un discours. @ ANS.  Alarmer,
efrcryer,  inquiéter, menacer, terrifier.

R A S T A Q U O U È R E  [nastakwn]  ou RASTA  [msta].
n. m. (1X80,-1886;  e s p .  d ’ A m é r i q u e  ras~racuwo  « traîne-
cuir »,  désignant des parvenus). Fam. Étranger aux allures
voyantes, affichant une richesse suspecte. « C’est un rata-
quouère !...  Un  chevalier d’industrie, un aventurier ! » (DuHAM.).
« Ç’avait  dii être un beau garçon, WCC quelque chose d’un peu
rasta  » IOUFNFATII.

RASTEL [nastrl].  n. M. (1875; a. fr. « râtelier d’étable »,
d ’ o ù  dial. « f e s t i n .  b o m b a n c e  »). Dia].  (Midi).  R é u n i o n
de gens qu’on invité à boire, et P& ext. L’eidroii où se tient
cette réunion.

RAT [na].  n. m. (fin  xr,e;  p.-ê. de l’all. rat-,  onomat. née
du  b ru i t  du  r a t  qu i  g r igno te ) .  + 10 Pe t i t  mammifè re  ron -
geur  (Muridés)  à  m u s e a u  p o i n t u  e t  à  t r è s  l o n g u e  q u e u e ,
répandu sur tout  le globe, vorace et prolifique. Principales
variétés de rats : rat noir : campagnol, mulot (rat des champs
ou rat  d’eau); surmulot  (rat gris, rot d’égout). « Objets
hétérogènrs  plus ou moins grignotés par les rots  » (LO T I).
Étre  mordu par un rat. « Les rats commencèrent à sortir pour
mourir en IIYOUD~S  » (CAMUS). Les rats transmettent  d l’homme
de nombr&ses’mala&es,  dont la peste. - PRbv. A bon chat*,
bon rot. - Détruire les rafs.  V. Dératiser. Piège ù rats. V.
Ratière.  0 Spécialt.  Mâle adulte de l’espèce « rat  ». Un rat
et sa fem<*.‘lr  (V. Rate 1).  ses oetits  (V. Raton).  0 Lot.  &re
fait comme  un raf,  êtré  ‘pris -au  pikge. Les  &z& quittent Je
navire  : e n  c a s  d e  d a n g e r ,  l e s  làches,  l e s  gens  i n t é r e s sé s
abandonnent tout.  0 (1808) T. d’affection. Mon rat, mon
petit rat. - Péj. Face de rat, terme de mépris pour désigner
une. personne dont les traits rappellent un museau de rat.
+ 20 Par anal. Nom donné couramment à d’autres muridés,
à certains animaux ressemblant au rat. Rat de blé, rat à queue
COUYII.  V. Hamster. Rat musqué, rat d’An&ique.  V. Ondatra;
ragondin. Rat palmiste.  V. Xérus.  6 3O  (Déb. XIX~).  Fig. (par
c ro i s .  avec  l e s  mot s  de  sens  vo i s in ,  ra<Jin,  rapia,  rapace ) .
C’est un rat.  V. Avare. Adj. Ce qu’il est  rot! + 4O Fig. RAT

DE CAVE?.  - RAT DE BIBLIOTHÈQUE*.  0 (1907; de vaf « celui
qu i  vo le  »,  1 8 4 5 )  RAT  D’HÔTEL  :  pe r sonne  qu i  s ’ in t rodu i t
dans les chambres d’hôtel pour dévaliser les riches clients.
V. Filon. + S” (1816). Petit rot de l’Opéra,  jeune danseuse
(et aussi jeune danseur), élève de la classe de danse, employée
dans la figuration. « Le rat esl un des éléments de I’Oplra  »
(BAL~.).  @ “OM.  Ro.

RATA [rata]. n. m.  (1829:  a b r é v .  d e  ratatouillr).  Arg .
milit. (Vieilli).  Plat chaud servi aux soldats, ragoût grossier.
« C’est pas d’la  soupe, c’est du rata!... » (chans.  milit.).  -
(1928) Ne pas s’endormir sur Je rata, être actif, dilizent.

RATAFIA  [mafia].  n. m. (Ratafiat <<  à  vot;e s a n t é  >>,
v. 1675; p.-ê,  du créole tafia,  même sens, lat. ratafiat  << que
l e  marché  so i t  conc lu  »). L iqueu r  de  ménage  obtenue  p a r
macération d’ingrédients divers dans l’eau-de-vie additionnée
de sucre. Le rossolis, ratafia  de roses.

RATAGE [natal]. n. m. (1864; de rater). Échec. V. Lou-
page. « Ça avait été tapé COM~E  maladresse et comme  ratnge »
(CÉLINE). 0 ANT. Succès.

R A T A P L A N  [natapla]  ou R A N T A N P L A N  [n&ïpld].
onomat.  (1839 ) .  Mo t  exp r iman t  l e  r ou l emen t  du  t ambour .

RATATINÉ,  ÉE [Ratat ine] .  adj. ( 1 6 1 1 ;  V .  R a t a t i n e r ) .
+ l” Rapetissé et déformé. Pomme ratatinée. V. Rabougri.

Visage ratatiné. II « avoit l’air vieilli, ratatiné, rapetissé,
rnbougri  » (R. ROLLAND).  + Z” Fig. et fam.  Démoli, battu,
fichu. Nous l’avons échappé belle,  mais la voiture esf complètr-
ment ratatinée.  0 .kw. Elancé, épanoui.

RATATINER [Ratatine]. v.  fr. (Se ratatiner « se rapetisser
en se desséchant )>, 1662; rctatinrr « effacer les plis », 1508;
r ad .  f a f - ,  exp r iman t  l ’ amoind r i s semen t ) .  + 1” R a p e t i s s e r ,
réduire la taille en déformant. « Quel trnvail  a pu le ratatiner
ainsi? » (BAL~.).  + 2” Fig. et fam. Se foire ratatiner, se faire
battre (au jeu, dans une compétition). 0 Pop. (1932) Tuer,
a n é a n t i r .  + 3O S E  RATATINER.  Y .  pron.  S e  c o n t r a c t e r ,  s e
réduire en se déformant. Pomme tombée qui se ratatine.
V. Rider (se). Vieillard qui se ratatine. V. Tasser (se). 0 Par
ex t .  Se  r amasse r  su r  so i -même  pour  t en i r  mo ins  de  p l ace .
V. Recroqueviller (se).  « Vous vous rafatincr frileusement,
au lieu d’accepter d’étre  cinglé par Je vent » (MONTHERLANT).

RATATOUILLE [natatui]. n. f .  ( 1 7 7 8 ;  d e  tatoui l le r ,  et
rutouiller,  formes expressives de touiller). + 10 Fam. et péj.
Ragoût grossier. Ratatouille informe. - Par ext. Mauvaise
cuisine. La ratatouille des gargofes.  + 2O  Mélange de cour-
g e t t e s ,  d e  tom?tes,  d ’ a u b e r g i n e s ,  d’oignons,  e t c . ,  c u i t s
à  I’huile.  ( C f .  A  l a  b a s q u a i s e ) .  + 3O Yx. V .  R a t a .  x C e t
agréable mélange d? pommes de terre, de nrouton ct  de pain qui
se nommait, se nomme... la ratatouille )>  (VIGNY). + 40 Fig. et
fam. Volée de coups.

1. RATE [rat].  n .  f .  ( 1 5 3 0 ;  rafe  p o u r  raf,  xne;  f é m .  d e
rat). Rare ou plais. Femelle du rat. - RE~  On trouve parfois
RATTE.

2. RATE [nat].  n. JI (1156; néerl.  rârc  « rayon de miel »,
par anal. de forme). Organe lymphoïde du système réticulo-
endo thé l i a l ,  s i t ué  sous  l a  pa r t i e  gauche  du  d i aph ragme ,  e t
cons t i t uée  pa r  une  pu lpe  rouge  go rgée  de  s ang  pa r semée
de  nodu les  b l ancs  ( fo l l i cu l e s  lymphoides).  De la  rote .  V.
Splénique.  Fonction de la rote  dans la production de J’hémo-
globine, des pigments biliaires, des anticorps. Hypertrophie
de la rate cher les paludéens. - Dans l’ancienne médecine
la rate passait pour sécréter G la bile noire )>,  couse  d’humeur
mélancolique. - Lot.  fig. et fam. « J’aime à rire et j’ai la rate
qui vo cn éclater... » (VAL&).  Dilater la rate,  faire rire. SP

fouler la rote : faire des efforts.  Ne pas SC  fouler la rafe :
paresser.  0 “OK Rote (1).

RATÉ, ÉE [nate].  n. (1836; de roter).
1 .  N .  m. + 1” L e  f a i t  d e  r a t e r  ( e n  p a r l a n t  d ’ u n e  a r m e  à

feu);  coup qui ne part pas. + Z” Par ext.  (1864). Bruit anor-
ma l  r évé l an t  l e  mauva i s  f onc t i onnemen t  d ’un  mo teu r  à
exp los ion .  0  F ig .  Délicience  d a n s  l e  f o n c t i o n n e m e n t  d ’ u n
système. « Les ‘rafés’  de la cocxistcnce pacifique » (NO~V.
Obs., 14-2-1968). - (Pers.). Les ratés des mécanismes men-
faux. de la conduite.

II.’ N. (1876). Personne qui a raté sa vie, sa carrière. « II
n’était au fond qu’un raté » (MAUPASS.).

RÂTEAU [wto].  n .  m.  (1606;  rasfeau, 1483; rastel,  v.
1 1 8 0 ;  l a t .  rastellum,  d i m i n .  d e  rastrum). + 10 T r a v e r s e
munie de dents séparées, et ajustée en son milieu à un long
manche (qui sert à ramasser les feuilles sans ôter la terre,
à égaliser la surface du sol, etc.). <(  Le jardin... où l’on avait
versé du sable et passé JC  râteau >> (ALAIN-FOURNIER ). V.
R a t i s s e r .  R a m a s s e r  avec  u n  r â t e a u .  V .  Râteler.  0  A g r i c .
Râteau  mécanique, grande traverse à longues dents courbées,
parallèle à l’essieu des roues, qui ramasse le foin et se relève
pou r  f a i r e  de s  anda in s .  + 20 Techn.  P i è c e  m u n i e  d e  d e n t s
séparées. Râteau de métier à tisser, de rasoir mécanique. -
S e g m e n t  d e  r o u e  d e n t é e  d u  m é c a n i s m e  d e  l ’ a v a n c e  e t  d u
retard, dans une montre. + 3” Instrument servant à racler,
à ramasser. Râteau de charbonnier. Râteau pour ramasser
/e sel. - Mar. Râteau de pont, sorte de balai garni de caout
chouc  servant à ôter l’eau du pont.  + 4’~  Raclette à manche
avec laquelle le croupier ramasse les mises, les jetons sur les
tables de jeu. « Le râteau s’allongea pour ramasser  son dernier
napoléon >> (BAL~.).

RATEL [ n a t a l ] .  n. m .  ( 1 8 4 6 ;  d e  r a t ) .  2001.  Mammifè re
carnivore, sorte de blaireau, très friand de miel.

RATELACE  [narla~].  n. m .  ( 1 8 4 2 ;  resteiloge,  1 4 3 6 ) .
Agric. Action de râteler.  Râtelagc  du foin.

RÂTELÉE [natle]. n. x (1636; fig., 1466; de r&&r).
Agric. Quantité ramas&  d’un coup de râteau. Une râtelée
de feuillrs  mortes.

RÂTELER [mtle].  Y. tr.: conjug.  appeler (Ra~f~ler,  XII~~;
d e  rare1 « r â t e a u  »). + 10 Agrir.  R a m a s s e r  a v e c  u n  r â t e a u .
Râteler  Je foin. V. Râteleur.  + 2O Rare. Nettoyer au râteau.
V. Ratisser. Fig. « Les pieds de la foule râtelaierrt  les allées
sablées >> (CHATEAUB.).

RÂTELEUR, EUSE  [natlca,  021. n. (1694; a. fr. raste-
luire,  1527; de râteler). Ouvrier, ouvrière agricole qui fait le
râtelage.  0 (xx’) N. f. Machine à râteler.

R Â T E L I E R  [natalje]. n. M. (Rnstelier  « p l a n c h e  p o u r
mettre les sacs à pain », 1250; de râteau,  par anal. de forme).
+ 1” (Rateillirr, 1303). Sorte d’échelle, inclinée contre le mur
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tans  II:  sens de la longueur, qui sert à recevoir le fourrage du
ktail.  Mettre de /a paille, du foin dans le râtelier. <( Un maigre
‘idet... t irait  d’un râtelier ride quelques brins de pail le »
GA U T I E R ) .  0 Lot.  f i g .  M a n g e r  a u  r â t e l i e r  d e  q q n ,  v iv re

ses dtpens.  Mwger  à plusiwrs  (à IUUS  les) r?itelirrs : tirer
srofit  de plusieurs situations. - Fam. Quand il n’y a plus de
wz dans  /e r â t e l i e r . . . ,  quand  l ’ a rgen t  v i en t  a m a n q u e r .

2O Support  servant à ranger verticalement des objrts  longs.
li<telwr d ’ a r m e s ,  doub le  etagère  z? encoches  où  l ’on  r ange
es fusils.  ~ R&elier  d’titabli, de menursier,  tring e parallèle

I’&abli  où  l ’ o n  p l a c e  l e s  out i l s  à  m a n c h e .  - -  R â t e l i e r  6
iyes : planchette percée de trous où l’on range les pipes.

3’> Vx (1611). Denture. 0 Par ext .  et  fam.  (1718, r&trlier
‘e fausses dents) Dentier. (( Un râtelier qu’il portait depuis
CU » (MART.  du Ci.).

RÂTELURES [narlyn]. n.S. pl. (1877; de G/eler).  Rare. Ce
(U’O”  ramasse B”ec le râteau.

RATER [nate].  v.  (1715; de <<  prendre un raf » [1669],  en
larIant  d’une arme à feu qui “e  part pus, etfig. « manqua  son
oup  1,).

1 .  &‘.  intr.  4 la ( E n  oarlant  d ’ u n e  a r m e  B feu). N e  “ a s
nrtir.  S,on &o/et  h rut>.  Coup de fusrl  qui rate.~  ~6 2” Cc&.
1718). Echouer. L’a%re a rat@.  <<  Lu race de c<‘ux dont la. .
tresence  f u i t  fcuf rafer  » (M~wuAc).  - Fur”. M a n q u e r .
;n n’a pris  raté ! : c’était inévimble,  prévisible.

II.  V. fr.  + ld (1762). Ne pas atteindre (ce qu’on visait).
7hasseur qui rate un lièvre. Ellipt. Rot@!  (Cf. À côté !). ~
?ater  une bolle qui est tombc’e  pr@s  du filet.  Rater  son train.
i. Lo~uper.  - Karer  qqn, le manquer. << Je serai.~  désolé de
ou.5 rtzter » (F~sue.).  Fam. Je rw  le raterai pas! I,’ ne l’a pas
até,  il IUI a cloué* le bec. O FI~. Roter  UIIP  occasion.  (( Tu
‘E ruferas  p a s  une  occa,ion  de l u i  r e n t r e r  dedaa,,s  >>  ( M A C

)RU~).  Fam. et iron. II n’en XIIP  JJLIS  u11e  : il n’arrète  pas de
aire  des  gaffes. + 2O  (1718). Ne pas reussir,  ne pis mener à
lien.  ,Qater  son uffairr, son coup, son %f~t. cc La mayonrraise
ut rai’& x (BEAUVOIR ).  « C’est un sacrilège  que de prouver
~x~fre  créateur qu’il a raté le morrde » (GIRAUD~~~). - Rater
CI vie, ne pas réussir comme on l’espérait (V. Raté, II).

@ ~,NT.  Atteindre,  obtenir, réussir. -- HOM. Roté.
RATIBOISER [naribwaze].  v.  rr. (1875; de ra.‘isscr, et a.

r. dial. emboiser  « tromper a,,  d’o. grtrm.).  + 1” fa,.  Rafler
u jeu. Prendre, voler.  Ils nz’onf  rati/>orjti  dix mille francs.

) 2D  Ruiner (qqn) au jeu. -Au  p. p. C’estfini,  je suis complè-
emem ratibok@.  0  P e r d r e ,  r u i n e r  ( q q n )  d a n s  s a  s a n t é ,  s a
ituatio”,  sa carr&e.  « Plus on est bol?,  plus ow e.,t vite rati-
NoiJc’  x (GwNo).

RATICHON  [nariJj].  n. m. (18X3; rusfichon,  arg.,  1 6 2 8 ;
le raf. par anal. de couleur). Pop. et p<v.  Prêtre. (( II détestait
ranchement,  du dernier « ratichon  1, au Pape, tout,2 l’Église  N
Bosco).

RATICIDE  [ratisid].  n. m. (v, 1965; de raf,  et 3°K -ride).
‘roduit  utilisé pour détruire les rats. (Cf. Pesticide). (( Les
aticdBr  les p l u s  m o d e r n e s  xro,,t employL;s  >> (Lr M o n d e ,
!7-2-1969).

RATIER [natje],  n. et ndj. (1869: «ratière ». 131!2: de rat).
:hien qui chasse les rats. Lifox-terrier  est un rxcelle~t  rotie;.
idj. Un chien ratier.

RATIÈRE [natjrn]. n. J (v. 1380; de rat). Pi&:  à rats. V.
iouricière  (plus cour.).

RATIFICATION [narifikasjj].  n. f: (xv’, « confirmation
les catéchumènes »;  rattifirarion,  1358 [sens la]:  lat. médiév.
atifrnrrio  « confirmation »). + l” Action de ratifier. Rarifi-
ration verbale,  écri te , s o u s  srbzg prive.  V .  C o n f i r m a t i o n ,
lomologation.  - Conf i rma t ion  pa r  l aque l l e  une  p e r s o n n e
end valable un acte en renonçant à en demander l’annulation.
7atification  d e  YCII~E.  0  Approba t i on ,  a cco rd  fo rme l  d ’un
xgam:  (politique, administratif), indispensable à la validité
l’un  zacte.  V. Approbation. Sous réserve de ratilication  par
es Chambres. ~- Acte par lequel la procédure de conclusion
l’un ::raité  internalional  est  close.  Rati f ication du trai té  de
xGx. + 2O  ( 1 6 8 0 ) .  Diplom.  Documen t ,  i n s t rumen t  de  rati-
ication diplomaGque.  Procéder à I’ekhange des r,rrtifications.
fi  AN’*. Annulation.

RATIFIER [natifje].  v.  fr. (Raftefier,  1 2 9 4 ;  lat.  méd iév .
atifrcare,  d e  rafum  facere  « ratifier  »). + lu Av~~rouver  ou
:onfirmer  par un acte authentique. V. Approuvër.,  confirmer,
entériner,  homologuer. Les obligations faites par un mineur
temeurent  nulles s’il ne les ratifie à sa majorite’.  <( Le Président
/e  la République négocie et  rati f ie  les traités » (CONSTIT.
1958). 6 2O (XVII~).  Littér.  Confirmer ou affirmer publique-
rient.  « Je ratifie tout ce qu’otz vous a dit de ma part  » (Acao.).
8 AN~.  Abroger. annuler, démentir.

R A T I N A G E  [nari”a3].  n. m. ( 1 8 1 2 ;  d e  ratke).  T e c h n .
Action  de friser certains draps (ratines, velours, peluches).

RATINE [Ratin].  n.J (1593; rastin,  1260; de 1’3. Y. %zsfer
( r a c l e r ,  r a t u r e r  »,  l a t .  pop .  rasitoria.  V. Rader).  T i ssu  de
aine &Pais, cardé, dont le poil est tiré en dehors et frisé.
Veste, blazer, manteau de ratine. Ratine bleue.

RATINER  [Ratine].  Y.  fr. (1766; de ratine).  Techn. Sou-
mettre (un drap, “ne étoffe) à l’opération du ratinage.

RATINEUSE [natinaz].  n. /Y  (1869; de ratine).  Techn.
Machine à friser, à ratiner.

RATING [na(e)tig].  n. m. (mil. xx’; mot angl. « évalua-
tion x). Anglicisme. Mar. Indice répartissant les yachts en
plusieurs classes, d’après leurs caractéristiques techniques.
Un rafing  de 60 pieds.

RATIO [nario].  n. m. (XX~;  mot angl.,  lat.  ratio).  Rapport
de deux grandeurs, dont on attribue une signification  parti-
culière à certaines valeurs. Les dijj%ents ratios tirés des postes
du bilan. Ratios de rentabilité.

RATIOCINATION [nasjmnasjj].  n. J (1495; lat. ratio-
cinatio).  L i t t é r .  Act ion  de  r a t i oc ine r ;  a rgumen t  ou r a i son -
nement vain et exagérément subtil .  G Oir l’on souhaite de la
muAique, on trouve de l’éloquence et  de la ratiocination »
(GIDE).

RATIOCINER [narjxine].  v.  intr.  (1546; lat. ratiocinari,
de ratio « calcul, compte »). 4 1’~  Vx. Faire des raisonnements.
+ 2O Mod. et  litrér.  (1907). Se perdre en raisonnements, en
cons idé ra t i ons ,  en  discussiqns  in t e rminab les .  V .  E rgo te r .
Ratiociner sur ses fautes. « A quoi cela YOUS avancerait-il de
rutiociner?  >>  (MONTHERLANT).

RATIOCINEUR [nasjxinœn].  n. m .  (1929 ,  adj.; racio-
cinareur,  1 5 4 9 ;  d e  r a t i o c i n e r ) .  Littér.  Homme qu i  se  “lait
à ratiociner. V. Ereoteur.

RATION [w(~)sjj]. n. f. ( 1 6 4 3 ;  « so lde  de  mi l i t a i r e  n,
X111’:;  l û t .  r a t i o  « c o m p t e ,  é v a l u a t i o n  »). 4 l0 P o r t i o n  iour-
nalière  (de vivres et de boissons distribuée a chaque homme),
dans l’armée. Recevoir, toucher SO ration de pain, de viande,
de tabac. Distribuer,  repnrtir  les rations.  + 20 Cour. (1810).
Quantité (d’aliments) qui revient à un homme, à un animal
pendant  une journée. Une maigre ration. Rations imposées
CII  fevux  de puerre.  V. Rationnement. restriction. a La ration
quotidienne & pain vient d’r’tre port& de deux à cinq cents
grammes  » (GIDE).  + 3O  Agric. Ration (alimentaire),  quan-
t i t é  no rma le  d ’ a l imen t s  consommée  quo t id i ennemen t  pa r
un  an ima l .  L a  r a t i o n  d o i t  a p p o r t e r  à  c h a q u e  a n i m a l  u n e
q u a n t i t é  sufisonte  d ’ é n e r g i e  u t i l i s a b l e .  - Phvsiol.  R a t i o n
alimentaire. auantité  et nature des aliments “é&saires  à un
organisme pÔur son alimentation rationnelle de vingt-quatre
heures. RatiorI  d’entretrrn,  strictement nécessaire pour com-
penser les pertes iournalières  de I’oreanisme.  Ration de tra-
vail ,  de croissance. + 4O  Fig. Ration de.. .  quantité due ou
exigée (souvetit  iron.).  « Je n’ai pas fourni A la mort sa ration
d e  c a d a v r e s  )F (G A U T I E R ) .  R e c e v o i r  s a  r a t i o n  d e  c o u p s ,
d’épreuves. V. Lot.

RATIONAL, AUX fnasjxwl, 01. n. m. (Racionale,  XIII~;
l a t .  rationale,  trad.  g r .  logeion). Didact.  + 1” Antiq. P i è c e
d’étoffe ornée de pierreries que le grand prêtre des Hébreux
portait sur la poitrine.  V. Pectoral. * 2O  (lat. rationalis  « qui
sert à compter x; a. fr. livre rationaI«  livre de raison »). Relig.
Titre de certains ouvrages de liturgie. Le Ratiomzl  de Guil-
laume Durand.

RATIONALISATION [Rariznalizasjj].  n. f. ( 1 9 3 2 ;  d e
rationaliser).  Action de rationaliser; son résultat.  ~ Spécialt.
(Econ.).  Organisation  d ’ u n e  activité  é c o n o m i q u e ,  s e l o n  d e s
principes rationnels d’efficacité, en soumettant to”s  ses élé-
ments a une étude scientifique. Plan de rationalisation (V.
Planning). 0 Psychan.  Justification consciente et rationnelle
d’une conduite inspirée par des motivations inconscientes.

RATIONALISER [nasj3nalize].  Y. fr. (1842; du lat. ratio-
nalis a r a t i onne l  »). + l0 Rendre  r a t i onne l ,  con fo rme  à  l a
r a i s o n .  « L e s  e n c y c l o p é d i s t e s  rafionali.suiem  l e s  p r o b l é m c s
rel igieux 1) (MALRAUX).  + 2O  (1907). Rationaliser le travail ,
laproduction  : l’organiser d’une manière rationnelle.

RATIONALISME [nasjxalism(a)].  n. m. ( 1 8 0 3 ;  d u  l a t .
rationalis).  + l” P h i l o .  Doc t r ine  s e lon  l aque l l e  tout  c e  q u i
existe a sa raison d’être et peut donc être considéré comme
intelligible. Rationaliune  spiritualiste: matérialisme. 0 Doc-
trine selon laquelle toute connaissance certaine vient de la
raison (opposé à empirisme). Le rationalisme de Descartes,
d e  Hegel.  4 2’~  Crovance  e t  c o n f i a n c e  d a n s  l a  r a i s o n .  d a n s
la connaissance naturelle (opposé à mysticisme, réve’latio”
religieuse). Le rationalisme du XVIIIe  s. 0 Tournure d’esprit
de celui qui n’accorde de valeur ou’à la raison. Un rat&-
lisme é&it.  + 3O Thiol.  Doctrine’selon  l aque l l e  on  ne  do i t
admettre en matière religieuse que ce qui est conforme à la
raison naturelle et saisissable par elle (opposé à fidéisme).
0 ANT.  Empirisme. fidéisme.

RATIONALISTE Irasi>nalist(a)l.  adi. et n. (1539. <( méde-
cin “on empirique, x ;-de  &iona&e).  Philo.  (l842j. Relatif
au rationalisme. Ecoles,  doctrines rationalistes.  0 Qui pro-
fesse le rationalisme. Philosophie rationaliste.  - (1718) N.
Les rationalistes.

RATIONALITÉ [nasjanalite].  n. f. (1834.  du  l a t .  ratio-
nalis « rationnel »). Didact.  Caractère de ce q;i  est rationnel.
Le rationalisme croit à la rationalité du monde.

RATIONNAIRE [na(a)sim~n]. n. (1777; de ration). Admin.
Personne qui reçoit une ration, a droit à une ration.
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RATIONNEL,  ELLE [na(a)sj,n~l].  ndj .  e t  n. m .  ( 1 1 2 0 ,
tc  doué de raison » [ame];  lat. rationalis).

1. (V. Raison, 1). + 1” (X~I~). Qui appartient à la raison,
relève de la raison (1). Actrvité  ralionnelle.  La pensée rafion-
nelle. Donner  des  motivations  rutionnelles  à s e s  actes.  Af~i-
tudes rationnelles ef attitudes pa.s.sionnelles.  ~ Connaissance
r a t i onne l l e  et c o n n a i s s a n c e  r é v é l é e .  Cs Qu i  p rov ien t  de  l a
raison et non de l’expérience. <(  L’idée de nombre PYI  ratier,.
nelle » (H. DELACROIX).  Philosophie ratronnelle  et  philosophie
expérimentale. - (XVIII~)  Mécanique rationnelle  : ensemble
des questions de mécanique étudiées d’une mamère  déduc-
tive,  m;ithématique.  + 20 ( 1 8 3 6 ) .  C o n f o r m e  a Iÿ r a i s o n ,
au bon sens. V. Raisonnable, sensé; judicieux. Orguni.wtion
rationnelle. Culture rarionnellr.  V. Rationalisation. M@thode
rurionnrlle.  0 Qui  r a i sonne  avec  j u s t e s se .  Espr i t  rrrrionnel.
V.  Logique .  + 3O  N .  m. Ce  qu i  e s t  con fo rme  à  l a  r a i son .
Le réel ef le rariorrnel. << Les efforts d’un e\prif  @/erP  pour
concilier /e rationnel et  le réGIé  )> (D~~AM.).

I I .  ( 1549 :  V .  Ra i son ,  I I ,  4” ) .  Ma th .  Nombre  rat ionnel
(opposé  à  i ncommensu rab l e  ct ti t r a n s c e n d a n t ) .  o u i  oeut
ê t r e  m i s  sous  l a  f o rme  d ’un  r appo r t  en t r e  de;x  &n’bres
entiers. Les nombres rationnels CT les  trombres incornme~~su-
rables*  /‘Ôrment  les  nombres réelA.  ~~ Alg. Expression ratio,,-
nelle  (ne comprenant pas de radicaux).

@ ART.  Emplrrque,  i r r a t i onne l ,  pa s s ionné ;  dé ra i sonnab le .
Mystique.

R A T I O N N E L L E M E N T  [nasjxwlmai].  udv. ( 1 8 3 6 ;  d e
ra t i onne l ) .  D’une  man iè r e  r a t i onne l l e .  <( Votre muni?  de
discuter rationnellement foutes choses » (MA~. du G.).

RATIONNEMENT [na(o)si>nmCï].  II.  M.  (1870; de rution-
ner). A c t i o n  d e  r a t i o n n e r ;  r é s u l t a t  d e  c e t t e  a c t i o n .  <( L e
rationnement  dont je souffre /e plus, c’esf... celur du raboc  »
(GIDE). Cortes, tickers  de rulionnement.

R A T I O N N E R  [na(a)rj,ne]. v. II. ( 1 7 9 5 ;  d e  rafio,l).  +
l0 Distribuer des rations déterminées et I!mit&es de (qqch.).
+ 2O  (1869).  M e t t r e  ( q q n )  a l a  r a t i o n ,  s o u m e t t r e  a u  ratlon-
nement.  Rationner  /es habitants d’une ville assrigér. 0 Pur
P~I. Mesurer la nourriture a (qqn). La patronrre  wous rationne
depuis  que lque  femps.  ~ Pronom.  Se  rafmnwr,  s ’ impose r
un régime restrictif.

R A T I S S A G E  [natisa3].  n. m. ( m i l .  XVI”; d e  rnlisser).
+ l” Action de ratisser. Rafissage  d’une al/Pe,  d’un jardin.
+ 2O Mi/!t.  (XX~).  A c t i o n  d e  r a t i s s e r  (3c’). O p é r a t i o n  d e
rutissage.  V. aussi Quadrillage.

RATISSER [narire].  v. lr. (1390,  « r ac l e r  l égè remen t  »;
d e  l ’ a .  v. raf~r  << râteler  >>,  d ’ a p r è s  r8rcrru).  + 1 ”  ( 1 6 8 0 ) .
N e t t o y e r  à I’alde  d ’ u n  r â t e a u ,  p r o m e n e r  l e  ràteau  sur .  V.
Râteler.  << Le jardinier continuait à ratisser le gravier » (CHAR-
D O N N E ) .  0 Recue i l l i r  en  p romenan t  l e  riteau. <<  Le.7  petifs
chemins blancs sur lesquel,!  se promtine  le poludier...  pour
ratisser, recueillir Ie sel )) (BAL~.).  Ratisser les feuilles mortes.
+ 2O  Fig. etfum.  (1867). V. Ratiboiser, ruiner. Sefoirr  rofirsrr
au jeu. « Un  monsieur très bien. au’elle  avait ratissé iusau’au
dernier centime » (P ROUST).  + ‘3; Milit. (v. 1955). Raiirser
le terrain, fouiller méthodIquement  une zone de terrain,  à
l ’ a ide  d ’ é l émen t s  t r è s  r app rochés  l e s  uns  de s  au t r e s .  L a
police o ratissé fout le quartier. 0 Sport (Rugby) Rafi.uer le
ballon, se dit du talonneur  qui, en mêlée, s’empare du ballon
en se servant de ses pieds comme d’un r?teau.

RATISSETTE [natisa]. n. J (1803; de ralisser).  Techn.
Outil de briquetier en forme de racle.

RATISSOIRE  [nafiswan].  n. f. (1538; de ratisrcr).  Agric.
Ou t i l  de  j a rd inage  s e rvan t  à  f a i r e  de  l ége r s  s a r c l ages  e t
binages.

RATITES [narit].  n. m. pl. (1839; du lat. ratb « radeau »,
p a r  âIlus.  au  s t e rnum p l a t  de s  o i s eaux ) .  ZOO~.  Sous-c lasse
d’oiseaux coureurs dont le sternum est dépourvu de bréchet
(aptéryx,  autruche, nandou).

1. RATON [natj]. I I.  m. (1277; de rat). + l” Jeune rat.
+ Z0 (1753). Mammifère carnivore d’Amérique  qui ressem-
ble au blaireau par le pelage et la taille, à l’ours par la forme
de la tète.  Raton laveur, ainsi appelé parce qu’il lave ses
aliments (poissons, mollusques) avant de les absorber. Au
C a n a d a ,  Chat sauvage* .  + 3” ( 1 9 3 7 ) .  Fom. e t  p é j .  ( in ju re
raciste). Nord-Africain. V. Bicot, bougnoul.

2. RATON [natj]. II. m. (1485; wsfon, XIII~: p.-é. de l’a.
Y .  %zs~er  « racler >),  lat.  rasiforia).  Cuis. Tartelette au fro-
mage.

RATON(N)ADE  [nat>nad].  n. J (v. 1 9 5 5 ;  d e  rafon  1 ,
3”). Expédition punitive  ou brutalit&  exercées par les Euro-
péens  con t r e  de s  Nord -Af r i ca in s .  (C f .  Pog rom) .  <( D e p u i s
le 13 mai 1958, cefte affreuse chose qu’on  appelait  /es ‘ raron-
nades  ’ avait disparu » (Le Monde, 14-2-1960).

RATTACHEMENT [natajmE].  n. m. (1845; de rarrac/w).
Action de rattacher;  fait  d’être rattaché, de se rattacher.  Le
rarrachemenr  de l’Alsace-Lorraine à la France. V. Adjonction.
annexion, réunion. @ ANT. Détachement.

RATTACHER [nataJe]. Y .  tr. (~1~;  ratachier ,  1175 ;  d e
re-, e t  arracher). + 10 Attacher de nouveau. Rattacher un
chien après l’avoir promené. Démêler, puis rattachu  ses

cheveux. s Un mousse,  qui rattachait une poulie à l’extrémité
d’un cacatois )) (MAUPASS.).  + 2O  Attacher (1), lier entre eux
(des objets). Rotrocher  un .fil électrique  à un circuit. s Les
,enfurrs...  rattachées par des cordelières d’or >> (BAL~.).
Rattacher une provirrce  à ur1 Étar.  V. Incorporer. - (Choses)
Constituer une attache. « II demeuroi~ /e dernier /ien  qui le
rat!achart  à la vie des aufreî » (ZOLA). 0 Pronom. (Pa~s.)
« A ces paloor  de rattachuierrr  des &D/es )> (HUGO). + 3” Fig.
Attacher, lier j une chose principale, faire dépendre de qqch.
V. Relier. « Rotrocher  la longue  actuelle... à ses états anciens >)
(G.  PARIS). (< Rattacher /u mugit i lo religion » (BERGSON).
0 Pronom. (Pas~.) V. Dépendre. <<  L’honwrw se rattache...

pur une lon,quc  çérk  d’a~rérre.s au frorzc  commun >> (G.  ARAM-
BOURG). cc Ils (les porches) sr rairaclrcnr  au ,.VPP du clocher de
fuçude  » (H.  FOCILLON)  : ils en font partie. CE qui se rattache
à une questiotz.  0 ~\NT.  Détacher.

RATTRAPABLE [natnapabl(e)].  adj. ( X X ’ ;  d e  raffraper).
Qu’on peut rattraper (2”). Heures rattrapables.  V. Récupé-
rable. Echec rattrapablc.  0 ANT.  Irrottropoble.

R A T T R A P A G E  [natnapa~]. n. m. ( 1 8 6 7 ,  typogr.;  d e
ratrraper). Action de rattraper,  de se rattraper (en emplois
sp&iaux).  0 T y p o g r .  F i n  d ’ a l i n é a  q u i  s e  tmwe e n  t è t e
d’un feuillet de cooie et aui doit être comoosée  oar  l’ouvrier
qui a le commenc&nent  de cet alinéa dans  sa coiie. 0 (Mil.
XX~)  Cours, classe de raffrapage :  cours destinés à remettre
a u  n i v e a u  d ’ i n s t r u c t i o n  d e  .leur  â g e  l e s  e n f a n t s  r e t a r d é s
d ’ in t e l l i gence  no rma le .  0 Econ.  Raffrapage  d e s  p r i x ,  d e s
saluires  (par rapport au coût de la vie).  V. Rajustement.

RATTRAPER [natnape].  v.  11.  (1285; de re-,  et  affraper).
1.  + 1” Attraper (1, 1” et  2”);  11, 1”) de nouveau (qqn ou

qqch. qu’on avait laissé échapper).  V. Reprendre. Ratfraper
un prisonnier qui s’est évadti.  Rattraper une maille. + 20 Fig.
Regagner, récupérer (le temps perdu). On ne peuf raflraprr
/c temps  perdu .  0 (XVII~)  Ret rouve r  ( l ’ a rgen t  pe rdu ) .  V .
Récupérer.  0 Par exf.  Réparer une imprudence, une erreur,
un inconvénient. « Elle  pouvait raffraper sa phrase, lâchée
dans un oubli de fout » (ZOLA). Rattraper un retard. - (En
parlzmt  de ce au’on  arrive finalement à corriEer)  La cuisi-
nière a pu ratfrüper sa mayonnaise. + 3O  Rejoindie  (qqn ou
qqch. qui a de l’avance). V. Atteindre. « II  court  moins bien,
je le rattraperai quand je voudrai » (JOUHANDEAU). II a été
rattrapé au dernier four. « Mon regard qui le raffrapait »
(P R O U S T ) .  0  Eig. (Dans  l e  lang.  s co l a i r e )  Re jo ind re  (de s
élèves plus avancés).
II. SE RATTRAPER. Y. pro". + 1" Se raccrocher. Se raffra-

prr ù une branche. + 2O (1845). Regagner l’argent qu’on a
perdu. Apr;s ses pertes d’hier, il s’esf  rattrapé. 0 Regagner
le temps  perdu. Je n’ai pu aller au cinc’ma  ce mois-ci, mais
je vais me raffraper.  - Combler son retard, pallier une insuf-
fisance. « II piochait vite son progronww...  dans l’espoir de se
rattraper >> (AKACON).

RATURAGE [natyna~].  n. ,?i.  (1875; de raturer).  Techn.
Opération qu’on fait subir au parchemin, en vue  de le rendre
plus mince, plus uni, plus blanc.

RATURE [~aty~.].  n.f. (1537; rasfure  << raclure >>, xW;  pro-
babl. lat.  pop. %zditura,  de raderr  « racler »). Trait que l’on
tire sur un ou plusieurs mots pour les annuler. V. Biffure,
t r a i t  ( de  p lume) .  Manuscr i t  rharg~, surchargd  de  ratures .
Flaubert...  G entassant font de ratures et de brouillons >>
(THIBAUD~~).  « II l’écrit d’un jet, presque sans rature » (BAR-
THOU). - Par métaph. xc  Si j’avais à recornmen~er  ma vie,
aver  le droit d’y faire des rafurcs, je n’y changerais rien )>
(RENAN).

RATURER [natyne].  Y .  fr. (1550; rasuvé,  adj. ,  1378; de
rafure). + 1” V x  ( D u  s e n s  a n c i e n  d e  raturr  « r a c l u r e  »).
Soumet t r e  au raturage.  Raturer  le parchemin .  + 2O Mod.
E f f a c e r .  a n n u l e r .  o u  c o r r i g e r  p a r  d e s  r a t u r e s .  V .  B a r r e r .
biffer, rayer. Raf&r  un mot. « L>  chef qui... rature es  redresse
lesprojefs  » (ROMAIN~). -Au p. p. « Dix épreuves (de Balzac)
revenaient raturées. remaniées » (GAUTIER). - Absolt.  Écri-
vain  qui  a  l’habitide  de  rafurer:  0 Par’rnéfaph.  Annu le r ,
abolir. « Le sens trop précis rature Ta vague lifrérnfurc »
(MALLARMÉ).

RAUCHEUR [nofœn]. n. nz.  (1875; o. i.). ~eclrn. Ouvrier
mineur chargé du boisage des galeries et de son entretien.

RAUCITÉ [nosire]. n.f.  (XIV; lat. raucifas).  Liffér.  Carac-
tère d’une voix, d’un son rauque.

R A U G M E N T E R  [n>(o)gm<re].  Y .  ( 1 9 2 9 ;  d e  r e - ,  e.
augmenfer). Pop.  A u g m e n t e r  d e  n o u v e a u .  « Beaucoup de
choses onf  raugmenfé >> (ROMAINS).

R A U Q U E  [nok].  adj. ( 1 4 0 6 ;  rauc « e n r o u é  », v. 1 2 7 0
lat.  raucus).  Se dit d’une voix rude et îpre,  produisant de:
sons voilés (V. Raucité).  « Sa voix rauque annonçaü un ma<
de gorge » (DIDER.).  V. Éraillé. « Ef leur cri rauque (de:
éperviers) grince à travers les espaces » (VERLAINE). 0 Pal
ext. <<  Et le rauque tambour )>  (CHÉNIER).  @ ANT. Clair.

RAUQUEMENT [nokma].  n .  m. (1860;  a d v . ,  h .  1374 ,
de rauque). Rare. Cri d’un animal qui rauque. a Un demi-riri
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ui résonnait dam sa poitrine profonde cotwne  ce rauquement
PS  /ions qui bâillent » (LOTI).

RAUQUER [noke].  v.  intr.  (1761 ;  de rauque).  ) l” Rare.
:rier ( t ig re ) .  V .  Feu le r .  + 2O F ig .  e t  poét.  Au  lo in . . .  a un
tramer rauque avec un bruit de corne » (VERHAEREN).

RAUWOLFIA [nov~lfja].  n. f .  ( 1 8 7 5 ,  rauvo/&,  1 8 0 8 ;  d e
kxwolf,  b o t a n i s t e  a l l e m a n d ) .  Bot.  P l a n t e  (.4pocynacérs)
lriginaire d’lnde  et d’lndonésie,  dont les racines contiennent
l e s  a l ca lo ïdes  a p r o p r i é t é s  s é d a t i v e s  e t  hypotcnsives.  V.
Gerpine.

RAVAGE [navas]. n. m. (1355;  d e  r a v i r ,  s e n s  p r o p r e ) .
1 10 D o m m a g e ,  d é g â t  i m p o r t a n t  aus&  p a r  d e s  h o m m e s
avec  v i o l e n c e  e t  soudain&.  V .  Dévastatiun,  p i l l a g e .  -
Vieilli) Le rawgr d’une rigion  par des  pillord~.  V. Sac. -
Med.  (Plur.)  Les ravages d’une armée  t~nnemie.  (( I’fallait  que
E S  ruvages des Normands fussent passés >>  (MICHELET ).  Les
avages  de lagurrue.  V. Ruine. + 20 (1586; a flots impétueux )),
553). Dég.its,  destructions causés par les forces de: la nature.
J. D e s t r u c t i o n .  s< Une em dbbordk  n e  f a i t  p u s  pavtout  les
né,,,e.s rawges  N (Boss.). Les ravages du feu, d’un incendie.
7c grands,  de terribles ravages. V. Destruction, dévastation.
- (Sing. collectif) a Ca (la gr@le)  en fai.saif,  du ravage, dans
er légumes  et dans les arbres à fruits  l n (ZOLA). (1 3” (1680;
rbsfrait).  Dété r io r a t i on  sub i e  pa r  l e  co rps .  LI~S  r a v a g e s  du
emps : les infirmit&,  les signes de viallesse.  -- >Les  rawges
ie la maladie.  -- (Abstrait) <<  Les peines doivent produire sur
“âme de l’homme les mfmes  ravages que l’extréme  douleur
zuse dans son corps » (BAL~.).  0 Fam. Faire d<zs ravages :
,e faire  aimer et faire souffrir.  (< Le Mavkhal de Richelieu
‘aisait  encore  d e s  rmmex d a n s  l e  ~(PUY d e s  jeunes  filk’s  »
,MADFLIN).

ferai mvaler  ses paroles, je les lui ferai rentrer dans la gorge.
0 Par ext. Retenir (ce qu’on allait dire). Ravaler une boutade.
- Fig. Empêcher de s’exprimer. Ravaler sa colère, son dégoût.
« Le mrcon  ravala son sourire et  s’inclina profondément »

R A V A G É ,  É E  [navale].  adj, ( 1 6 8 5 ;  V .  R a v a g e r ) .  +
1”  Endommaaé.  détruit var  une action  violente. Pays  ravagl.
V. Saccagé, d:vasté.  (( Les  vilaines odeurs drs  jardins ravagés »
:Rnawo).  + Z0 ( C o r p s  h u m a i n ) .  M a r q u é ,  fletri  ( p a r  l e
temps, la maladie, etc.).  (( Les masques meagé:  de Dante,
de Pascal n (GIDE). Visage ravagé de rides. « Sa face  longue
etart ravag6e de t i c s  » (MART.  d u  G . ) .  0 (Abst.ait)  Littér.
r< RavogP,  d&asté p a r  l ’ é m o t i o n  m u s i c a l e  » (R. R O L L A N D ) .
R a v a g é  de r e m o r d s .  0 F a m .  Cinglé .  I l  e s t  cw?plètement
ruvupé  !

R A V A G E R  [navale].  v. tr.;  conjug.  bouyrr  ( d é b .  XV~~;
rrwzgirr  « arracher des plants de vigne )>,  v. 1300; de ravanr).
6 10  Endommager  g r avemen t  ou  dé t ru i r e  par  u n e  a c t i o n
violente. V. Dbvaster.  Envahisseur.~, pillards qui ravagent  “II
pays.  La guerre a ravagé lo contrée.  V. Désoler. + Z0 (En
parlant des  forces naturelles).  Pluies,  grêle.  .rautere//es  qui
ravagent /<JS  récoltes.  V. Anéantir,  détruire, ruiner.  Tremble-
ment de terre  qui ravage  toute une région.  ¢, Pa-  ext.  « Ces
grandes pestes qui ravagèrent quelquefois la terr<’  » (VOLT.).
+ 3” (XVII’).  Fig. Apporter j (qqn) de graves perturbations
physiques ou morales. La maladie, le mzlhcur  I’or’t ravagk.  -
<< Un dranle  nouveau ravazeait  lo vie de son cad<dt  >>  (MA~.
du Ci.). 0 ANT.  É~orgner.~

RAVAGEUR, EUSE [nava3cen.  az].  acfj. et ?. (fi” XVI’;
d e  ravajier).  + l0 Qu i  dé t ru i t ,  r avage ,  saccage.  V .  Des t ruc -
teur, pillard, saccageur. Les insrcter  ravageurs dsr bli.  - N.
Agrx. Les ravageurs des cultures : oiseaux, rongeurs, insectes,
p a r a s i t e s . . .  + 2” F i g .  Qui  r avage  (3” ) .  Pa.ssiorr  r a v a g e u s e ,
dévastatrice.

R A V A L E M E N T  [ravalmfi].  n. m. ( 1 4 6 0 ;  d e  ravaler).
+ 10  Vieil l i .  Action de ravaler,  de rabaisser (par métaph.
ou fip.) ou de déprécier. V. Avilissement, bassesse. + 2O  Cour.
(1676). Nettoyage, remise en état des murs (par regrattage,
nettoyage. a p p l i c a t i o n  d ’ u n  e n d u i t ,  e t c . ) .  V. G r a t t a g e ,
nettoyage. Ravalement et  peinture d’une façade.  Ravalement
d ’ e n t r e t i e n .  0 P a r  exf.  Le  p rodu i t  qu i  s e r t  à  r ava l e r .  V .
Crép i .  - T e c h n .  (Constr.)  T r a v a u x  d e  finissagf:  des  pa ro i s
extérieures d’un bâtiment. + 3” Agric.  Opération consistant
à sectionner les branches de charpente des arbres à une faible
distance du tronc.

RAVALER [ n a v a l e ] .  v.  lr. ( 1 1 7 5 ,  << d e s c e n d r e  >>;  d e  w-,
et a. fr. awler  << descendre n, rat. val).

1. + 1” V x .  F a i r e  r e d e s c e n d r e .  + 2O  ( 1 4 3 2 ) .  A c h e v e r  o u
nettoyer, refaire le parement (3’1)  d’un mur, d’tm ouvrage de
m a ç o n n e r i e  d e  h a u t  e n  b a s .  R a v a l e r  u n  m u r  e n  g r a t t a n t
l’ancien enduit ,  m nettoyant la pierre,  en rwvépissant  (V.
Crépir). + 30 Techn. Diminuer (une chose) en hauteur ou en
épaisseur. 0 Agric. (1690) Faire le ravalement d’un arbre. V.
Tailler. 6 40 Fig. (1382). Abaisser, déprécier. ,< Ravaler la
dignité’ de médecin n (MOL.) .  « L’idrk  que toute  exploitation
comrnrrci~zle...  ravale celui qui l’exerce » (RENAIJ).  V. Avilir.
a Voilà ce que In passion fait des étrer,  voilà jusqu’où elle nous
ravale n (MAURIAC). - Au p. p. Un ivrogne vovalé  au rang de
la brute. 0 SE. RAY~ER.  v. pron.  S’affaisser, s’avilir morale-
ment, socialement, etc. V. Descendre (fig.),  tomber. x Celui
qui n’a prrs  le respect des cheveux blancs se rava.‘e au rang de
la bête ! >)  (COURTELINE).

II.  (15.38; de avaler,  2”).  Avaler de nouvea\,,  avaler (ce
qu’on a dans la bouche). Ravaler sa salive.  1.0~.  fam. Je lui

(DUHAMj.
0 ANT.  (de 1, 4”) Élever. exalter.
R A V A L E U R  Inavalœrl.  n .  m. ( 1 8 9 2 :  ravalleur  « déni-

greur  »,  1 4 6 8 ;  d e  mvalerj.  Ouvrie;,  maçon  o u  p e i n t r e  q u i
t r a v a i l l e  a u  r a v a l e m e n t  d ’ u n  m u r ,  d ’ u n e  c o n s t r u c t i o n .  -
Tailleur de pierres qui effectue le ravalement.

R A V A U D A G E  [navcda3].  n. m. ( 1 5 5 3 ;  d e  r a v a u d e r ) .
+ 10 A c t i o n  d e  r a v a u d e r ;  s o n  r é s u l t a t .  V .  Raccommodag+
rap i éçage ,  r ep r i s e .  Foire  d u  r a v a u d a g e .  + 2O  F i g .  Travail
grossier, réparation sommaire (V. Rafistolage); ouvrage fait
de pièces et de morceaux.

RAVAUDER [wvode]. Y. tr. (Ravau/der, 1530; de ravault
« diminution de valeur »,  var. de raval. V. Ravaler). Raccom-
moder à l’aiguille (le plus souvent en parlant de vieux vête-
ments). V. Rapiécer, repriser. Ravauder des bas. - Absolt.
Une vieille femme  qui ravaude au coin du feu.

R A V A U D E U R ,  EUSE  [wodcen.  E+z].  n. ( 1 5 3 0 ;  d e
ravauder).  Personne qui ravaude. V. Raccommodeur (euse),
repriseuse.

RAVE [nav]. n. f.  (1322; rew,  h. XIII’; fr. pro”. rava,  lat.
rapa,  d e  rapum).  Nom donné  à  p lu s i eu r s  p l an t e s  po t agè re s
cu l t i vées  pou r  l eu r s  r ac ines  comes t ib l e s  ou  o l éag ineuses .
Bette  ou b l e t t e  rave.  V .  B e t t e r a v e .  C é l e r i  r a v e .  0  P l a n t e
crucifère cultivée pour ses racines. V. Chou-rave, navet, radis,
rutabaga.

RAVELIN  [R~~IZ].  n. m. (Ravellin,  1450; it. ravellino,  var.
a. de rivellino).  Vx. Fortif.  Demi-lune.

R A V E N A L A  [navnala]. n. RIZ.  (Ra~m/e,  1 8 4 6 ;  m o t  d e
Madagascar).  Bot.  Plante monocotylédone exotique (Musa-
cées  ). voisine du bananier, appelée aussi « arbre du voya-geu;  ».

RAVENELLE [navnrl].  n. f .  ( 1 5 9 6 ,  (< r ad i s  »; ravenielle
« variété de garance »,  v. 1440; de l’a. fr .  rave « radis »,
l a t .  raphanus).  [1694]. Nom commun de  l a  g i ro f l ée  des  jar-
dins et du radis sauvage.

RAVI, IE [Ravi].  adj. (1636; V. Ravir, 39. Qui est très
content. V. .4ise  (être bien aise). comblé. enchanté. « Je suis
ravie du bonheur &c vous avez ‘Éu >) (Sév.). Vous m’en voyez
ravi. Ravi de vous connaître. a Je suis ravi que ce soit à v. Puget
que je doive ma disculpation » (BO~L.). Un air ravi. V. Epanoui,
radieux, rayonnant. @ ANT.  Chagrin (l), navré.

RAVIER [navje]. n. 111.  (1836; 1827, bot. ; de l’a. fr. rave,
l a t .  raphanus).  Pe t i t  p l a t  c r eux ,  en  géné ra l  ob long ,  dans
lequel on sert les hors-d’œuvre.

RAVIÈRE  Iravieil. n. f. ( 1 5 3 9 :  d e  r a v e ) .  A a r i c .  Ter ra in
où l’on cultive dei raies (i>etierav&  navets; rutabagas).

R A V I G O T A N T ,  ANTE [navigxta,  cïtj.  adj, ( 1 7 2 0 ;  d e
ravigoter) .  Fam.  Qui ravigote. Un peti t  froid sec ravigotant .

RAVIGOTE [navig>t]. n. f .  (1720; de ravigoter) .  Vinai-
mette  mê lée  d’œufs du r s  ailés  e t  r e l e v é e  d e  f i n e s  h e r b e s .
Appas.  Sauce ravigote. Téfi  de “E~U  ravigote.

RAVIGOTER [navigxe].  Y .  fr. (Ravigottrr,  1 6 1 1 ;  a l t é r .
prob.  d e  ravigorer  <( r é c o n f o r t e r  »,  v.  1200 ;  V .  Rewvrer).
Fam.  Rendre  p lu s  v igou reux ,  r edonne r  de  l a  f o r ce ,  de  l a
vigueur à...  V. Ranimer, raviver, revigorer. Absolt.  Un petit
vin qui ravigote et redonne de l’appétit.

RAVILlR  Inavilinl.  Y .  0’. ( 1 5 8 8 :  d e  r e - ,  e t  avilir).  R a r e .
Rendre vil et &prisàbIe.  V. Ravaler.

RAVIN [WY:]. n. m. (1690, «chemin creusé par les eaux WI
r a v i n e ,  mil .  XVI~~;  d e  ravinev). + l” P e t i t e  v a l l é e  é t r o i t e  a
v e r s a n t s  r a i d e s .  Tovwnt  q u i  c o u l e  a u  f o n d  d ’ u n  r a v i n .  V.
Ravine. 0 Chemin suivant le fond d’un ravin. + 2O  Rigole,
cavité creusée par le ruissellement. V. Ravinement. (<Les  eaux
de pluie sillonnaient /a promenade, y creusaient des ravins et la
rendaient impraticable » (STENDHAL).

RAVINE [Ravin] .  n. f.  (Ruveine,  1 1 2 0 ;  r a v i n e  d e  terre
G avalanche »,  1120; lat. rupina. V. Rapine). + l” Vieilli.
Torrent. + 2” (XVI~).  Petit  ravin; lit  encaissé d’un ruisseau,
d’un torrent.

RAVINÉE [Ravine]. n. f. (1875; de ravin). Région. Creux
formé par le passage d’un torrent.

RAVINEMENT [navinmti].  n. m. (1845;  d e  r a v i n e r ) .  *
1” Formation de sillons dans le sol par les eaux de ruisselle-
ment. V. Alfouillement,  érosion. Le ravinement affecte surtout
les sols imperméables. + 20 Sillons laissés par le passage des
eaux de ruissellement. « Le sol, malgré ses ravinements reste
assez ferme  >>  (ROMUNS).

RAVINER laavinel.  v. fi-.  (1165, cc couler avec force »;
de ravine, la).-+  10 (Fin XVI~.  Creuser le sol, la terre de
sillons, emporter la terre par endroits (en parlant des eaux
de ruissellement). V. Éroder.  Pluies,  orages,  ruisseaux qui
ravinent une pente. « Sur les bords ravinés d’une petite rivière »
(FRANCE).  + 20 Fi,?. (1897). Marquer de rides (le visage).
« Les larmes  qui ont raviné son visage » (BLoY).  - Au p. p.
« Une face tassée, labourée, ravinée » (SARTRE).
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RAVIOLI [navjali].  n. m. pl. (1834; raviolle  « pâté de raves
et de viande », 1376; mot it., lat. rapwn « rave »).  Cuis. Petits
carrés de p&e renfermant de la viande hachée ou des légumes,
que l’on fait cuire à l’eau. Des ravioli à la S~UCE tomate.

RAVIR [Ravin].  Y. fr. (fi” xW;  lat. pop. ‘rapire,  class.
rapere « saisir »).  + 10 Littér. Emporter, emmener de Gorce.
Ai& oui ravit sa oroie.  V. Emwxter.  Ravir une femme. V.
E&v&;  rapt, r&sseur.  - Prendre  par viole”&,  par ruse
ou par surprise (ce qui appartient à autrui), s’emparer illé-
galement de (qqch.). V. Souffler (fam.),  usurper, voler. <<Pour
ravir un tksor, il a foujours  fallu tuer le dragon  qui le garde »
(Grna~~ooux).  0 Arracher (qqn) à l’affection de ses proches,
à la vie. « La mort ayant ravi ce pefif irrnocrnf  » (Moi..). +
20 Relig. (1170). Transporter au ciel. « Un  homme qui fut
ravi jusqu’au froisième  ciel » (B”KE). -- Fig. (Sans idaSe  de
déplacement réel) Ëtre ravi en exkzse. + 3” (xrW).  Vx. (longue
classique) Porter qqn à un état de bonheur suprême. V.
Enivrer, transporter. 0 Med.  Plaire beaucoup à. <( Ces débau-
ches de couleur qui ont ravi et ravissent encore les  peintres
romanfiques  » (THARAUD).  Cela m’a ravi. V: Ravi: emballer
Ifam.J.  enchanter. enthousiasmer. Lot. udv. A RAVIR  (1628) :._ ,.
admirablement, à merveille. « Sa coiffure  lui seyait à‘ravi; »
(CHATEAUB.).  Elle est belle à ravir. @ ANT. Afflfger,  attrister,
excéder.

3O Techn. (1765). Nettoyer, décaper le métal qu’on veut Sou-
der ou dorer. 0 Chir. (1798) Raviver une plaie, la mettre à vif
pour favoriser la cicatrisation. V. Aviver. @ ANT.  Atténuer,
ej+xer,  endormir, estomper, éteindre.

RAVISER (SE) [navire]. Y. pro”.  (1350; raviser « examiner
attentivement », 1161; de TE-,  et oviser).  Changer d’avis,
revenir sur sa décision, sa promesse. V. Dédire (se). II sem-
blait décidé mais il s’est  ravisé au dernier momenf.

RAVISSANT, ANTE  [Ravisa, Oi].  adj. (1626; ravisant
« ravisseur », 1350; de ravir, 1”). + la Vx (sens fort, dans
la langue class.).  Qui ravit (3% V. Enchanteur, exaltant.
+ 20 Mo<i.  (1690). Qui plaît beaucoup, touche par la beauté,
le charme. V. Charmant, joli. « Votre robe est ravissanfe  »
(ANOUILH).  Un pefit tableau ravissant. - (D’une femme,
d’une jeune fille) Sa fiancée esf ravissante.

RAVISSEMENT [w&m~].  n. rn. (XI”~;  de ravir, 1”).
+ 10 Vx. Action de ravir (lu), d’enlever de force. Le ravis-
sement d’Euror>e. V. Enlèvement. rapt. 4 Z0 Reliz. Le fait
d’être ravif20);  transporté au ciel. ie r&isEement  de kint Paul.
0 (1370) Etat d’une âme ravie en extase. « Un de ces ra!$se-
menfs  dont les sain@ sonf coufumiers  » (FRANCE). + 3O Emo-
tion éprouvée par une personne transportée de joie et dans
une sorte d’extase. V. Enchantement, exaltation. Il i’écoutair
RYEC  ravissement. <(  Des idées qui jetairnr Ëlodie  dans le
ravissemenf  » (FRANCE). 0 ANT. Affl~tion.

RAVISSEUR, EUSE [navisœR.  oz]. tz. (Rnvissiere,  1216;
de ravir, l”).  + 10 Vx. Personne qui ravit ce qui appartient
à autrui. V. Voleur. « DES biens des notions  ravisseurs alrérb »
(RAc.). + 2O  Mod. Celui, celle qui enlève, emmène une
personne de force. 0 Spéciolf. (v. 1235) N. m. Celui qui a
enlevé une femme, une jeune fille. + 3O Adj. Loup ravisseur.

RAVITAILLEMENT [navitajmcï]. n. m. ~Ravicraillcment,
1430; de ravifailler). Action de ravitailler (une armée, une
place, une flotte, etc.), de se ravitailler. Ravitaillement en
vivres et en munitions. Ravitaillement de.r  armées. « Quelques
légionnaires descendus pour les corvées de raviraillemenr quo-
tidiennes » (MAC ORLAN).  0 Par ext. Alimentation, appro-
visionnement.  Raviraillemenl  des  g randes  villey.  A n c i e n
ministère du Ravitaillement (pendant la guerre). - Fam.
Aller au raviraillemenr  : aller se procurer les aliments néces-
saires à la consommation familiale. <> Les denrées qui
servent à ravitailler. V. Provision.

RAVITAILLER [navitaje].  v. 11.  (1427; de IC-, et avitail-
Ier). 4 10 Pourvoir lune armée. une olace. une flotte... de, . .
vivres), de munitions, etc. V. A&iller (‘avint., mar.),  munir.
0 Par exf.  Fournir (une personne ou, plus souvent, une
communauté) de vivre&  de denrées diverses. V. Approvision-
ner. Ravitailler une ville en viande, en carburant. - Ravitailler
un avion en vol. 4 20 SE RAVITAILLER. v. r>ron.  Armée, flotte
qui se ravifaille.  --- « On peut se ravifaiiler  facilemeni  à la
ville voisine » (AcAD.). Les coureurs cyclisfes  se ravilaillenf  à
I’&ape.

RAVITAILLEUR [navitojœ~].  n. m.  et adj. (1527, « celui
qui fournit en vivres »; de ravitailkr). Miiit.  (1878). Véhicule,
navire, avion employés au ravitaillement (en vivres, en munl-
tions, en carburant). Ravitailleur de sous-marins. - Adj.
Navire ravitailleur. 0 Sports. Celui qui ravitaille les coureurs
en vivres dans une course cycliste, en essence dans une course
automobile, etc.

RAVIVAGE [Ravivas].  n. M.  (1904; de raviver). Techn.
Opération qui consiste à raviver (3O) une surface métallique
avant de la souder ou de la dorer. 0 Opération destinée à
redonner aux couleurs un éclat plus vif.

RAVIVER [Ravive]. Y. rr. (1170; de re-, et aviver). 4
1” Rendre plus vif, plus actif, ramener à SP vigueur première.
Raviver le feu, la f&zmme.  V. Ranimer. Raviver des couleurs.
V. Aviver. 6 2O Fig. Ranimer, faire revivre. Raviver un
vieux souvenir, une douleur ancienne, la colère de qqn. V.
Ranimer, réveiller. - Pronom. <(  L’inquzétude  d’avoir laissé
son père si souffrant s’était ravivée » (:MA~.  du Ci.).  4

RAVOIR [RPVWPR].  Y. fi-.; conjug. : seulement inf.  (1160;
de re-, et avoir). + l0 Avoir de nouveau, reprendre possession
de qqch. V. Recouvrer, récupérer. << Les enfants veulent
ravoir ce qu’ils onf donné » (R~US~.).  + 2O Fam. (Au négatif).
Remettre en bon état de propreté. On ne peut ravoir ces
bronzes.

RAYA. V. RAïA.
RAYAGE  [RE&] ou (VX~  RAYEMENT  [ncim&]. n. I>I.

(1868,-XVI~;  de rayer). 6 l0 Action de rayer; état de ce qui
est rayé. Le royoge d’un nom dans une liste. + 2O Techn.
RAYAGE  : opération qui consiste à pratiquer des rayures (3”)
dans le canon d’une arme à feu.

RAYÉ, ÉE [neje]. adj. (xW [étoffe]; roi:, fin X~I~;  V.
Rayer). 4 10 Qui porte des raies, des rayures (2O).  Toile
rayée. Pantalon rayé.  Papier rayé. Poisson au dos rayé de
noir. V. Tigré, vergeté, zébré. + 2O (1694). Qui porte une
rayure (3O),  des rayures, des éraflures. Vitre ruyPe. Reliure
rayée. - Garni de rainures. Canon, fusil rayé.

RAYER [neje].  v. fr.: conjug. payer (Rayer, xme;  de raie).
+ 10 Marquer une surface d’une ou de plusieurs raies.
Rayer du papier avec un crayon et unr rble.  $ 2O Marquer
de raies, en e”tam?“t la surface. Rayer un ?mu en Worzspo~-
tant un meuble. V. Erafler. Le diamanl  raye le YBIIC.  0 Techn.
Rayer un canon : y pratiquer des rayures (3”).  0 Constituer
un sillon, une raie. (< Deux plaies profondes... royoient  cette
farr désormais lamentable >> (GREEN). V. Couper. + 3O (XV’).
Tracer un trait sur (un mot, un groupe de mots, etc.) pour
l’annuler. V. Barrer, biffer, raturer. - Annuler l’effet d’une
inscription sur une liste ou un registre;  ôter (d’un ensemble
où il figurait). V.  Radier. Rayer qqn des cadres, des co?itrc?les.
V. Exclure, réformer, rejeter. « Moi, votre  ami? Rayez cela
de vos papiers » (MOL.). Rayer qqch. de sa  mémoire. V.
Effacer. « Fouan éTait  comme rayé du nombre des vivants! »
(Zou). 0 *7-c.  Immatriculer, inscrire.

RAYÈRE  [naja]. n. f. (1412; de l’a. fr. raier  (( émettre
des rayons lumineux », lat. radiare). Archit. Étroite ouverture
verticale pratiquée dans le mur d’une tour pour en éclairer
l’intérieur.

RAY-GRASS [nqms].  n. m.  (1758; mot angl.,  de ray
<( ivraie », et grass  G herbe »). Plante herbacée, variété d’ivraie
employée pour les pelouses, les prairies artificielles. Le ray-
grass  donne un excellent fourra.~.

1. RAYON [nrjj]. n. m. (1534; de roi, lat. radius). +
1” Toute trace de lumière en ligne ou en bande. V. Jet, rai,
trait. Un rayon de soleil, de lune. (<Parfois un rayon perçait les
nuages >, (GREEN). cc  En apercevant, par la fente d’un ou~enf,
un mince rayon de jour H (MAUPASS.). -(Au plu.) Les rayons :
la clarté, la lumière. Les rayons du soleil. Lancer des rayons,
des rayorrs lumineux. V. Briller, darder, étinceler, irradier,
rayonner. « Où Midi baigne en  vain de ses rayons sans nombre )>
(HUGO). 0 Par exr. Figuration de la lumière (en héraldique,
en art décoratif) par des traits divergents, des triangles
allongés. « Les  idoles... ou tétes nimbées de rayons )>  (LOTI).
0 Phys.  Trajet rectiligne d’une radiation lumineuse visible,
à partir d’un point de sa source. - (Opr.) Matérialisation
de la courbe ou du parcours des ondes lumineuses. Rayons
convergents,  divergents, parallèles... (V. Faisceau). Rayons
incidents, qui se brisent, s’inflkchissenf.  Rayons réfractés
(V.  Réfraction. réfrineent).  réfléchis (V.  Réflexion). Le prisme
kvie er dispeke  lesur&&  Po&ser  u n  r a y o n  lu&neux.
V. Polarisation. - Rayon visuel (1677) : Ilgne  idéale joignant
un point à l’œil;  spécialf.  Rayon lumineux qui vient impres-
sionner I’œil.  + 2’> Par anal. (XVIII~).  Rayon, s’est dit de
phénomènes physiques considérés comme analogues aux
rayons de lumière (Cf. aussi Les <( rayons de la,mort  », le
<( rayon qui fue » dans la littérature populaire). Emission de
« rayons ». V. Irradiation. 0 Mod. (Plu.) Cour. RAYONS :
radiations, rayonnements. V. Radio-. Rayons infrarouges.
Rayons ultraviolets. - Rayons X ou rayons RBnfgen  (1896) :
rayonnement électromagnétique de longueur d’onde beau-
coup plus petite que celle de la lumière. Propriéfés des
rayons X. V. Radiographie, radioscopie. - Rayons gamma :
rayonnement électromagnétique de longueur encore plus
petite que celle des rayons X, émis par un noyau. - Rayons
alpha : particules alpha, émises par un noyau, composées
chacune de 2 protons et de 2 neutrons, et donc semblables
aux noyaux de l’atome d’hélium. - Rayons bêta : flux de
particules bêta (électrons négatifs ou positifs) émis par un
noyau produisant la désintégration bêta, plus pénétrants que
les rayons alpha, mais facilement absorbés par la matière
en produisant des photons. Rayons delta : électron éjecté
d’un atome par une autre particule chargée en mouvement.
- Rayons cafhodiques  (1907) : flux d’électrons négatifs en
mouvement rapide émis par la cathode d’un tube à décharge
dans un gaz, au cours du bombardement par des ions positifs.
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Rayons cosmiyws  (1932) : ensemble de radiaticlns  d’une
Inde enerpie, très pt?nétrantes, qui atteignent la Terre en
xenance  de toutes les direction5 de I’cspace,  avec une cgale
cnsite.  0 AbAolt.  (dans Ic  langage courant, en nkkcine...).

l~‘on%,  sz dit de toute radiation ou de tout ra~nnement
lu\dnt  avoir un effet particulier  sur l’organisme (spkinlf.
l!ons X, ra-*ns ultra\,i”lets  et infrarouges,  ondes courtes).
> « mn/ de,,  roytm~  ». V. Mal (3; 1, 3”). Trniiemeut  par  Ier
~O!?F. V .  Artinothérapie.  6 3” (~VI~).  F i g .  ‘I’out  c e  q u i
lairc, répand la connaissance, Ic  bonheur, etc. (( .Frz faisaH
nétrw dnnr  mo,~  âm2 quelques  ruyonv cl’rrnr  Irrmibre  vraie »
‘HATEAUB.).  Un rayon d’r?pérowr. ~- Lot. métaph.  Un
.wm de soleil : chose ou personne qui rempli! le cceur

Ioiç. + 4’ (1538). Chacune des pièces allongées qui relient
moyeu d’une roue n sa jante, en divergeant. Roywrs  de bois
UIIC  ro~w  d e  chnrrcttc.  Rayo~rs mirolliqlrc~  ~l’un  9 roue d e
~y~Ie!re.  <> Par exr. (deb. XVIII”)  Chacun des iilements  qui
hcrgent à partir d’un centre. Dispo>irion  ~II  royonr.  V.
adisire, radié, rayonné. -- Bot. Royoor  médulloives  d’une
rc’ d~~»o~es autour de son axe mcdullalre. -Zoo/.  Chacune
:T  pi&\ dures qui forment la charpente de Id nageoire des
,,~,ons.  4 SO (XVII”). Géom. Segment de valeur constante
signant un point quelconque  d’un cercle  (ou d’un? sphère) à
1” centre  (ablw.  v),  Le royo,, Pif @go/  a,, dr»li-dL7m~+-e.  0
III  <‘xi. Segment joignant un point fixe à un point quelconque
‘une courhe  (ou à une position quelconque d’ux mobile).
oso,?  I‘C< f?ul;  .spi~irrlr.  Distance du foyer d’une conique
la courbe. ~ Royon  de wrrrburr*  cl’un  segment de voie

,rréc. ~ Auto. Royo~r  de braqun,ge  : rayon minimum que
eut décrirr  la I-eue avant extérieure d’une voltu% 0 Par
~1.  (1835) Distance détermince,  mesurée à partir  d’un
oint d’origine (dans toutes les directions). <, Intcrdirc
e\islen<e  de cn~inos...  dans un certain  royor  “~I”II>’  de Paris »
ROMNNS).  <<  Darrs l’<;rr”it  rayon de lu corde 9~8  la retient
,ne chèvre) >> (RFNAN).  -- RAYON D’ACTIOU  : distance
wximum qu’un navire, un avion peut parcourir sans être
IvitaillC  en combustible. Fig. Zone d’activité. Crotte PIIIW-
rir u r:tendu  son rayon d’a<rioo  (V. Envergure).
2. RAYON [ujj]. n. m. (1538, <( rayon de miel  »; de l’a.

r. ~CC [XII’  1, frq. “hrâra; Cf. néerl.  Rata ci miel vierge 1~).
1” Chaque gjteau de cire formé par certaix insectes

abeille\, gui-pes)  et dont les alvéoles ou cellules sont remplies
le miel ou de couvain. LET rayons d’une  ru<he,  pornll~lcs  ef
crti[ou.y, ~ompreuanf  deux rarrgs  d’nlv~~oles.  + 2’ Par anal.
1690).  Planche, tablette de rangement. V. Dcgl’é, étagère.
~~rwmblr  d e  royonî.  V .  Ilayonnage.  Royonv  d ’ u n e  biblio-
hhw.  Ru~ons  de livrr~.  4 3<’  Pur <‘.vf.  Partie <l’un  srand

le “01IP royon, 0” plus SOUvent,  C’rîf  Yofre r<rwn : c’est une
:hose  qui vous concerne, qui vous regarde. V. Domaine.
< ça il? nouv  rrgrrrd‘~ pas, CF c’est pu.7 norrr  Iuyon  >) mRRauTE).
- Lot.  fam. II en connaît un rrlyon,  il elt trks compétent,
.rès Sort (dans ce domaine). V. Bout.

3. RAYON [nrjj]. n. m. (XIV, e sillon, fossh,  rigole »;
wdn, 1120:  de rrrie  1). Petit sillon tracé sur une planche
labourée et ratissée ou au bord d’une ance. Sem(~r,  planfrr

A~r;c. Opération par iaq;ellé-on trace les rayons GanS un
mtager, un champ, avant d’y semer des grain&

2. RAYONNAGE IRri>narl.  n. nr. (1874: de ,nvo,*  2. 2”).
Ensemble des rayons d’in meuble dè ran&menf.  0 Plan-
:hettes, rayons assemblés pour  y ranger des livres, des
lossicrs,  e t c .  V .  É t a g è r e .  <( De5 rnyonuagr~  SUI Ic\quele
~‘empi/“ienf  des boîfes  de boutorrs  )>  (QUENCAU).

RAYONNANT, ANTE  [nrj~na,  ar].  a<lj, (1611  : de rnyon-
?er 1). + 10 Qui pksente une disposition  en rayon (1, 4O).
+‘. Étoile (en), radiant. « Des hibiscus...  étaloient  de fabu-
‘<‘UJC.S  peurr rrryonnnntrs  >>  (GFNevorx).  Décor rayonnant :
1 motin rIoint&  vers le centre. 0 Spéciah.  (1904) Se dit de
‘art gothique de la deuxième moiti6 du XIII” el du XIV~  s.,
,aractfrisr:  par la présence de motif? circulaires rayonnants
rosaces, etc.). 0 Archit.  Chrrpelles  ray»nnuut<‘s, « absidioles
:roupécs  en collerette autour du dtkmbulatoire )> (Foc~-
oh). + 2” Qui émet des rayons lumineux. Sol~;/  royo~mtrnl.
J. Radieux. « II foi.mit  un fmnp.s  doux, rayom~anf  )) (DAuD.).
0 (1821)  Phys. (Vieilli ou rare). Qui se propage ~par rayonne-
nenl. Chuleur  rayonnante. + 3” Par méfaph.  et fig. (XVII~).
lui-rayonne  (3”).  V. Radieux (2”).  Une beauté rayonnanrc.
J. Eclatant. UII  air rayonn~nf, de parfait bonheu.. -RAYON-
:ANT  DE... : qui exprime vivement qqch. d’heureux ou de
rienfaisant. Visage rayonnonf  de joie, de satisfacl,‘on.  (< Rayon-
tmfc de bonne foi, de volonté >>  (D~~AM.).  Un enfanl  rayon-
vmf de unté.  0 ANT. Obscur. sombre. Chagrin, fteint.

RAYONNE [RE~>“].  n. 5 (1930; de I’anglo-amér.  rayon,
lu fr., a cause du brillant). Fibres textiles artilkielles  (cellu-
xiques),  dites aussi Soie artificielk.  -- Cette matière
mployée en fibres continues (opposé ù fibranne). 0 Pnr
xf. Étofe,  tissu de rayonne. Rideaux CII  rayonne.

RAYONNÉ, ÉE [wi>ne].  adj. et n.  m. pl. (!765; V. Rayon-
ner 1). + 1” Disposé selon des rayons. V. Etoilé. Symétrie
rnyorvrée des animaux dont les mêmes organes se répètent
autour d’un axe, d intervalles réguliers. + 20 (1842). Orné
de rayons figurés. Nimbe ra.yotmé.  T@te rayo~ri~r’e  (sur une
médaille). + 3” LEF RAYONNÉ~.  II. m. pl. (1842). Ancienne
division du règne animal comprenant les cœlentérés,  les
khinodermes.

RAYONNEMENT [nsj?nmfi]. n. m. (1558; de rayonnu  1).
* 1”  Lilfév.  ILumière rayonnante, clarté.  Le rayonnemenf
des cierges. <<  Le lustre, avec le rayonnemenf  de SES facelfa »
(Fuue.).  + 2” ÉmissIon et propagation d’un ensemble de
radiations avec transport d’énergie et émission de corpus-
cules. Rny”nneme>,f  des “sfrex;  rnyonnemenf  solaire. Rayo>me-
ntenf  flrrrmique  de kr Terre. - Rnyon~~emenf  d’un corps
rtrdrowtif.  V. Radioactivité. 0 Ocrulr. Fluide. $ 3O Phys.
Ensemble de radiationr de nature similaire ou voisine, mais
dont les longueurs d’ondes et les &nergies peuvent être
diffwentes.  Rnvo~~~~~me~~ts  <orpusculaires;  rayon~remeufs  Plec-
rr”,,,<rgn~tiql<p.s.  - Ray”,rncn,e,~f  visible, ;,,frnr”uge;  ultravio-
/et. Rnyonnem~~r~f  iunisunf.  Rayounemerzf  cosmique. + 4O Fig.
11869).  Inilucnce  heureuse,  klat (fig.j  excitant l’admira-
lion. <( Un evtraordiwuire  royon~~ernenl  Pmnnait  de fouf  son
érrc )> (GIDE). << Le rayormemen~  de sa prt:sence  >>  (LOTI).
Rnyon~trmenf  d’une cwvw, d’un pnyr,  d’une civilisation.

1. R A Y O N N E R  [nrj2ne].  v. intr.  ( 1 5 4 9 ;  d e  rayon 1).
+ 1’~ Littér. Répandre de la lumière, des rayons lumineux.
V. Irradier. <( Des éclaboussrmenrs  d’éfincelles...  ruyonnaienf
romrnr  des ~olcil.s  » (ZOLA). « Ef rien, ni vofre  amour, ni le
boudoir, rii l’âtre, Ne nw wuf Ie  soleil rayonnant sur /a mer )>
(B+~“EL.).  + 2O Par ext. (v. 1850). Se propager par rayon-
nement. Clralrur qui ruyonne.  + 30 Fig. (v.  1800). Répandre
comme une lumière, un rayonnement V. Briller. « Ce
rire intérieur orri fait rayonner le visage >>  (HUGO). Rayonner
de joie, de b”??.he&.  V. Éclater. 0 Se répandre, se manifester
comme une clarté. 1.~ grâce (le Dieu « ne devrait-elle pas
ruyomcr  dc vous?  » (BERNANOS). Civilisation, culture qui
W~O~IW doas  le monde.  V. Propager (se). 0 Exprimer le
bonheur. Son visape  rayonnait. V. Rayonnant. + 4” (1760).
Etre disposé en rayons, en lignes divergentes autour d’un
centre. <<  Lin<,  résidence d’où royonneizf  une foule d’avenues
mmw  uns &oile  x (HUGO). 0 Pqr  exf. Se répandre, se mani-
fester dans toutes les directions. Douleur qui rayonne. +
9 Se déplacer dans un certain rayon. Scr~~icc de cars qui
rnyo~~r  &tow  d’une vi&.  Rayonner dans la région (en partant
d’un point d’attache). + 60 Trans. SC., TecIm.  Émettre (un
rayonnement. un flux lumineux).

2. RAYONNER [n~j~ne].  Y. II. (1869; de rayon 2). Rare.
Garnir de rayons, de rayonnages. J’ai fait rayonner ma cham-
brc pour  y ronger IIICF livres.

R A Y U R E  [nejyn].  n. y, (Ruyeure,  1 6 1 1 ;  d e  rayer).  +
1” Vx. Partie ray& (1690). Manière dont un objet est rayC.
+ 2O Mod. Chacune des bandes, des lignes qui se détachent
sur un fond de couleur différente. V. Bande, ligne. Rayures
d’un dessitr. V. Hachure. <( Un maillot de cofon rose à rayures
mirer » (MAC ORLAN).  Étoffe à r,zyuves.  Rayures sui- le pelage
d’un rmimal.  V. Zcbrure.  + 3O Eraflure SUT  une surface.
Rayures SUI  un meuble,  une reliure. V. Griffure. 0 Entaille
allongée de l’orme régulière. V. Sillon, strie. Spécia[t. (1680)
Chacune des rainures m&nag&es  à l’intérieur du canon
d’une arme ü feu afin de rendre le projectile plus stable SUT  sa
trajectoire.

RAZ ou RAS mal.  II,  rn. (1842.-XW:  breton raz. de l’a.
stand. râs <( courant d’eau »),‘+ l”Mar.‘Courant marin vio-
lent oui se fait sentir dans un passage étroit. 0 (En Bretagne
ct en’ Normandie) Nom donné à certains passages resserrés
où se produisent  ces courants. Le raz de Seitz.  + 2” (1680).
RAZ I>E  MARÉE ou RAZ-DE-MARÉE  [nadmane]  : vague isolée
et très haute, d’origine sismique ou volcanique, qui pénètre
profondément dans les terres. 0 Fig. Bouleversement moral
ou social qui détruit l’équilibre existant. V. Marée. « Les
raz-de-marie qui emporfenf,  avec les valeurs d’une société,
cette  sociéfe  elle-même » (MALRAUX). @ tm~.  Ras.

RAZZIA [nazja]. n. f. (1841; arabe d’Algérie rhâzya,
class. rhaz<iwa << attaque >>).  4 l” Attaque qu’une troupe
de pillards I~nce contre une tribu, une oasis, une bourgade,
afin d’enleier  les troupeaux, les récoltes, etc. V. Incursion,
raid. + 2O Fam. et vieilli.  Rafle de pohce. - Mod. et fam.
Faire (une) razzia SUI qqch.,  l’enlever par surprise ou par
violence.

RAZZIER [nazie]. v. fr. (1843; de razzia). + 10 Exécuter
une razzia (19 conlre.  Razzier un village. V. Piller. saccager.
* 20 Enl&r  au cours d’une razzkw« Ils  avaient pris les
UIMPS... et razziaient le bétail )>  (CENDRARS).  0 Fig. et fam.
Faire razzia (20) SUT  qqch. V. Rafler.

Rb Symbole chimique du rubidium*.
rd Symbole du nîdian*.
Re Symbole chimique du rhénium’.
RE-, RÉ-, R-. Éléments (du lat. w, indiquant un mouve-
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ment en arriére)  qui expriment : le fait de ramener en arrière
(ex. rabattre, recourber), le retour à un état antérieur (ex.
refermer, rhabiller), la répétition (ex. redire, réaffirmer)
le  renforcement,  l’achèvement (ex. réunir, ramasser)  ou qui
est explétif, équivalent de la forme simple vieillie (ex. rac-
courcir). - Phonét. Le la1  du oréfixe  rc- se orononce  touiours

motrice. V. Réflexe, stimulus. RPactions  tacti les,  visuelles,
auditives.  0 Modification de l’organisme produite par une
cause morbide,’ un remède, une moddication  du milieu inté-
rieur ou extérieur,  et  qui tend à en contrebalancer les effets.
« La /&re...  traduit Irs réactions naturelles de défense de
l’organisme » (FALUE et  ROUGIE~).  Réactions propres à un
individu. V. Idiosyncrasie. Réaction provoquée. Cuti-réaction*.
Faire réaction, se dit de ce qui provoque un subit réchauffe-
ment du corps. + 4O Psycho. (XX’).  Réponse d’un être vivant
à une excitation. Réaction affective.  « La psychologie étudip
les  réactions de l’individu à xm milieu de comportement »
(P.  GUILLAUME).  - Temps de réaction, entre une excitation
et une réaction, variable selon les individus et leur état.

a u  d é b u t  d ’ u n  grou&-ry&nique,  dan; l a  conve&ion
soignée (ex. : remarquer bien [namankebji]).  II peut tomber
dans la conversation famihère  (e.r.  : wmarquez  bien [nman
kebja])  ou, même dans la conversation soignée, à l’intérieur
d ’un  g roupe  ry thmique  ( ex .  :  j ’ a i  r emarqué  [3enmanke]).

R É  [ n e ] .  n. m. (XIII~; p r emiè re  sy l l abe  de  resonare  d a n s
l ’ h y m n e  d e  S a i n t - J e a n - B a p t i s t e ) .  D e u x i è m e  n o t e  d e  l a
g a m m e  d ’ u t ;  t o n  c o r r e s p o n d a n t .  Messe  en  ré  mineur .  -
Signe qui représente cette note.

R É A  [nea].  n .  m .  ( 1 8 3 9 ;  corrupt.  d e  r o u e t ) .  + la Mar.
S y n .  d e  R o u e t .  + 2 ”  Twhn.  R o u e  a g o r g e  d ’ u n e  p o u l i e .

RÉABONNEMENT [neab>nmGi].  I).  m. (1845; de réabon-
ner). Action de réabonner, de se r&abonner.

RÉABONNER [neabxe].  Y. fr. (1845.  de TE-,  et abonner).
A b o n n e r  d e  n o u v e a u .  - Pronom.  SC  rkbonner,  r e p r e n d r e
un abonnement. Se réabonner à un iournal  dont l’abonnement
expire.

RÉABSORBER [neapsxbe].  Y.  fr.  (av. 1784; de re-,  et
absorber). Absorber de nouveau.

RÉABSORPTION [neapsxpsjj].  ~1.  f. (1795; de réabsor-
bu). Action de réabsorber, nouvelle absorption.

RÉAC [neak].  adj. et n. V. RÉACTIONNAIRE.

RÉACCOUTUMER Ireakutvmel  011  RACCOUTUMER
[nakutyme].  Y .  21.  (Re&roustu~rr;  v. 1 6 0 0 ;  roccoutum~r,
1538; de re-,  et  accoutumer).  Accoutumer à ce dont on était
d é s a c c o u t u m é .  P r o n o m .  SP  r é a c c o u t u m e r  à  s o n  travnil  au
retour des vacances.

R É A C T E U R ,  TRICE  [neaktœn,  mis].  n. ( 1 7 9 0 ;  d e
réaction).

1. Vx. Réactionnaire.
I l .  N .  M. + l” ( v .  1 9 4 0 ) .  M o t e u r ,  p r o p u l s e u r  à  r é a c t i o n

(1, 10).  V. aussi Pulsoréacteur.  statoréacteur.  turboréacteur.
R é a c t e u r  d ’ a v i o n .  E n t r é e  d ’ a i r ,  comprrs&, chambre  de
combuafion, t u y è r e  d’ljection  d’urr r&cfeur.  P o u s s é e  d ’ u n
r é a c t e u r ,  s a  f o r c e  propulsive.  + 2O  Chim.  R é c i p i e n t  d a n s
l eque l  e s t  r é a l i s ée  une  r éac t i on  ch imique .  0 Synonyme
d e  « p i l e  a tomique  ». - Dispos i t i f  ti l ’ i n t é r i eu r  duque l  s e
p r o d u i s e n t  e t  s ’ e n t r e t i e n n e n t  d e s  r é a c t i o n s  d e  f i s s i o n  d e
l ’u ran ium na tu re l ,  de  p lu ton ium,  e t c .  R é a c t e u r  nuclkzirr
destiné à la production d’énergie, à lo recherche (réacteur
expérimental).

RÉACTIF, IVE [neaktif,  iv]. adj.  et  n. m. (1740, adj.;
d’apr.  réaction). $ l” Qui exerce une réaction, réagit.  Force
réactive. - Psycho. Qui consiste en une réaction. L’impulsi-
v i t é  e s t  i m m é d i a t e ,  r é a c t i v e .  + 2O N.  m. Chim. (v. 1 8 0 0 ) .
Substance prenant part à une réaction chimique quelconque.
V .  Réac t iv i t é .  Spécialf.  S u b s t a n c e  q u i ,  e n t r a n t  e n  r é a c t i o n
a v e c  u n e  a u t r e ,  p r o d u i t  t o u j o u r s  l e s  m ê m e s  p h é n o m è n e s
ou réactions et permet ainsi l’identification de celle-ci.  La
teinture bleue de tournesol Elf un réactifdes acides (elle devient
rouge à leur contact).  0 Fig. Condition morale particulière-
ment agissante ou révélatrice. e Lrs rCactifs  qui décomposent
les passions et qui permettent de les analyser » (ZOLA). « Un
homme omourcux  est u n  r é a c t i f  d ’ u n e  e x t r ê m e  s e n s i b i l i t é
pour les  sw~timents  de la femme qu’il nimc >> (Maunors).

RÉACTION [neaksi3].  n.J (XVI’, techn.  ; de ré-, et action).
1. SC .  + 10 Mécan.  Force  qu ’un  co rps  ag i s san t  su r  un

autre détermine en retour chez celui-ci. Principe de l’égalité
de l’action rt de la réaction (énoncé par  Newton) : un corps
qui exerce sur un autre une poussée ou une traction reçoit
de celui-ci une poussée ou une traction égale et opposée.
« L’aile de l’oiseau, qui n’a besoirz  que de la rdaction  de l’air
pour  souievrr  l e  c o r p s  >) (BU~.).  0  Techn.  ( 1 9 3 2 )  P r o p u l -
s ion  par  rkction,  mode  de  p ropu l s ion  dans  l aque l l e  de s
gaz chassés vers l’arrière de l’engin projettent par réaction
l’engin vers l’avant. Moteur à réaction. V. Réacteur. Cour.
Avion à réaction : avion mû par un ou plusieurs réacteurs.
+ 20 Chim. (1610). Action réciproque de deux ou plusieurs
subs t ances ,  qu i  en t r a îne  de s  t r ans fo rma t ions  ch imiques .
« Le mélanae  exolose  avec violence... <ut la réaction n’at  1x7~
sans do,,&  >> (~~IRAND).  Corps qui provoque une réact;on
sans subir de modification chimique. V. Catalvseur.  Réaction
nucléaire : désintégration du noyau  d’un at&ne,  lorsque ce
dernier subit une interaction avec un rayonnement. Réaction
thermonuc l éa i r e ,  a i n s i  a p p e l é e  à  c a u s e  d e s  t e m p é r a t u r e s
t r è s  é l e v é e s  m i s e s  e n  ceuvre.  0  Réuction  en chainr  (1949),
réaction se produisant par l’intermédiaire d’une série d’étapes
pouvant se reproduire indéfiniment (les centres actifs des
« chaînes » sont des atomes) et par ext.  tout processus de
p ropaga t ion ;  au  f ig .  (cour.J  Su i t e  de  r épe rcus s ions  p rovo-
quée par un fait  imtial.  + 3” Physiol.  (1810). Réponse d’un
système excitable à un stimulus externe ou interne. Réaction

I I .  Cour .  e t  f i g .  + lD ( 1 7 3 4 ) .  R é p o n s e  à  u n e  a c t i o n  p a r
u n e  a c t i o n  c o n t r a i r e  t e n d a n t  à  l ’ a n n u l e r .  « L a  réforme,...
réactiorz  c o n t r e  le solidarisme  et l ’ a b s o l u t i s m e  d u  ratho-
licismr  romain » (DUCUIT). Décision  prise en réaction comrc
les méthodes précédentes,  abs&.  par réaction. 4 2O (1796).
Mouvemen t  d ’ i dée s ,  a c t i on  qu i  s ’oppose  au  progrès‘social
i s su  des  p r inc ipes  de  l a  Révo lu t ion ,  e t  v i s e  à r é t a b l i r  d e s
institutions antérieures (V. Réactionnaire).  La réaction ou
la révolution. - Par ext .  (plus cour.) Les réactionnaires.
<( Ces batailles épiques qu’il  o l ivrées contre /a réaction »
(A R A G O N) .  + 3” A t t i t u d e ,  c o m p o r t e m e n t  d ’ u n e  p e r s o n n e
qui répond à une action extérieure. Réaction de qqn à une
situation nouvelle, à une catastrophe, à une flatterie.  Il eut
une réaction de peur, de colèrr...  Réaction lente; vive,  sou-
daine (V. Réflexe, sursaut).  Être sans réaction, rester inerte.
- Fam. « II a profrsté?  - Non, aucune réaction )>.  « L’e~+s
de malheur provoquait des réaction.~ inattendues » (SARTRE).
<< L e s  r é a c t i o n s  normales  de  l ’homme d ’honneur  oufrugé  >>
(P~~~ST). R é a c t i o n s  i n t e r n a t i o n a l e s  a u  d i s c o u r s  d’un  c h e f
d’Etat.  Provoquer des réactions. 0 Par anal. Comportement
d ’une  mach ine ,  d ’un  véh icu l e  qu i  r épond  (p lus  ou  mo ins
bien, plus ou moins vite) aux commandes. Cette  voiture a
de bonnes réactions.

RÉACTIONNAIRE [reaksjxw,].  a d j .  e t  n. ( 1 7 9 0 ;  d e
r é a c t i o n ) .  P é j .  + 10 Qu i  conce rne  l a  r éac t i on ,  ag i t  en  s a
faveur. Opinions, mesuws réactionnaires. Parti, gouvernement
r é a c t i o n n a i r e s .  + 2O  Qui  a,. exp r ime  de s  i dée s  r éac t i on -
na i r e s  (Cf .  pop .  R é a c ) .  Ecrivai?,  c r i t i q u e  r é a c t i o n n a i r e .
Livre, film  réactionnaire. 0 N. « A force de discuter avec ce
vieux réactionnaire.. .  « (ARAGON).  a Des bourgeois et  des
réacs » (VALLÈS). 0 ANT.  Avancé, révolutionnaire; nov<lteur,
progressiste.

RÉACTIONNEL,  E L L E  [neaksjxxl]. a d j .  ( 1 8 4 5 ;  d e
réaction). Méd. Qui a rapport à une réaction; qui est provo-
qué par une réaction. 0 Psycho. et  Psychnn.  Qui constitue
une réaction contre une situation mal supportée, une pulsion
r e f o u l é e .  S o c i a b i l i t é  réactionnclle  d ’ u n  suiet  aerp.?sîitY  -
P s y c h o s e  réactionnelle,  p s y c h o s e  consécu&e  àe  un- choc
affectif,  un événemenl  pénible exceptionnel,  et aénéralement
guérissable (opposé 0 psychose con&utionnelle).

R É A C T I V A T I O N  [neakrivasjj].  n. f .  ( d é b .  XX~;  d e
réactiver).  Fait de redonner de l’activité, de la vigueur (à
qqch.).  (< La réactivation de l’all iance atlantique )k (NO~V.
Obs . ,  9 - 9 - 1 9 6 8 ) .  0  Spécialt.  ( M é d . ) .  A c t i o n  d e  f a i r e  r é a p -
paraître un phénomène disparu; son résultat.  Réactivation
d’une maladie, d’un sérum.

RÉACTIVER [neaktive].  v.  tr .  (1845; de ré-,  et  actif) .
Rendre de nouveau actif .  Réactiver un catalyseur. V. Régé-
nérer.

R É A C T I V I T É  [neaktivite].  n. f .  (XX~;  d e  r é a c t i f ) .
+ l0 Chim. Aptitude d’un corps à être réactif*. La réactivi té
de l’aluminium. 0 Chim. nurl. Mesure de l’efficacité d’un
r é a c t e u r  n u c l é a i r e .  + 2O  P s y c h o .  e t  physiol.  « C a p a c i t é  d e
répondre [...] à des  stimulations extérieures )> (PIÉRoN).  0
Méd. Réactivité à un vaccin, à un allergène.

RÉACTOGÈNE  [neakt>3sn].  adi. e t  n .  M. ( m i l .  xxe;
de réaction, et -gène). Didact.  (Med.)  Substance allergène,
capable de déclencher dans l’organisme une réaction d’hyper-
sensibilité. Médicaments réactogènes.  Un réactogène.

RÉADAPTATION [neadaptasjj].  n. X ( 1 8 9 9 ,  ZOO~.;  d e
r e - ,  e t  a d a p t a t i o n ) .  + 1” A d a p t a t i o n  n o u v e l l e  ( d ’ u n e  p e r -
sonne qui n’est plus adaptée). V. Réinsertion. Réadaptation
d’un soldat à la vie civile. + 20 (1933). Réadaptation fonction-
nelle,  réduction des séquelles d’un accident,  d’une opération
(massages, électrothérapie,  etc.), afin de réadapter à une vie,
normale, spécialt.  à une activité professionnelle.

RÉADAPTER [neadapte].  Y . tr. (1899; de réadaptation).
A d a p t e r  d e  n o u v e a u ,  a d a p t e r  c e  q u i  n ’ é t a i t  p l u s  a d a p t é .
Réadapter un convalescent à sa vie professionnelle. V. Réaccou-
tumer. - Pronom. « L’eflort  d’un esprit qui s’adapte rt S P
réadapte sans cesse >> (BERGSON). - Au p. p. Infirme réadapté
à son travail. Subst. Les réadaptés.

RÉADMETTRE [neadmrrn(a)]. Y .  tr.;  conjug. admettre.
V. Mettre. (1839; de re-, et admetfre).  Admettre de nouveau.

RÉADMISSION [neadmisjj].  cf.  (1808; de re-,et  admis-
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sion).  Nouvelle admission. Réadmission d’un sociétaire exclu.
RÉAFFIRMER [nafiRme]. v. 11.  (1869; de re-, etaffirmer).

Affirmer de nouveau, dans une autre occasion. Ii a réafirml
ses intentions dans sa dernière conférence de presse.

RÉAGIR [neqin].  v. fr. (XIV~,  alch.;  de rc-, et agir).
1. + 1” Phys. Se dit d’un corps qui agit sur un autre dont

il a iprouvé l’action. LES parois d’un vase réagissenr  sur le
fluide  qui les presse. + 2O Chim. (mil. XVIII~).  Se dit de corps
qui entrent en réaction. Corps inerte,  qui ne réagit  pas.
4 3” Phvciol.  et méd.  Réoondre  DU une réaction ou un
&semblé  de réactions. Org&isme  q;i  réagit contre l’infection.
- Pbysiol.  (1935) Répondre à un stimulus. Protoplasme
(< capable de recevoir l’excitation ef de réagir <ont@ elle  »
(BERGSIX).

II. Fig. el cour. + 10 RÉAGIR SUR (1784)  : agir sur l’agent,
la cause de l’action qu’on subit, en s’y oppcsant.  cc Les
fcwp.~ font les hommes, et les hommes ensuife  rkgissrnt  sur
leur temps » (LAMFNNAIS).  0 Agir en retour ou réciproque-
ment sur (qqch.). V. Répercuter (se). CC  Les troubles de cons-
cience r&lgi.ssenf  rouf  naturellemenr  s u r  I’organisme  »
(ROMAIN~). + Z0 RÉAGIR CONTRE (1788) : s’op~~oser  (à une
action) par une action contraire. Réagir contre UI?P  mode,
un usage, des idées. V. Résister. 0 Abs&. Agir en s’opposant.
I l s  essay&ent  d e  r é a g i r  e t  d e  réfablir  I’auforir?  r o y a l e .  -
SpSciolt.  Faire un effort de volonté pour sortir d’une situation
pénible. V. Secouer (se). II faut réagir! ne V~U:; laissez pas
abattre! + 3O RÉAGIR À (1935) : répondre spontanément
(à une action extérieure), avoir une réaction. :< I.e nerveux...
doit riagir  à I’Pvénement )> (LE SENNE).  0 Absolt.  Commenr
a-t-i l  réagi? Réagir brutalement,  violemment.  vivement (V.
Sursauter), mollement. << Puis-je savoir comment je réagirais,
en face du danger réel? >>  (GIDE).

0 ANT. Abattre. aller  (se laisser).
RÉAIUSTEMENT.  RÉAIUSTER.  V .  RAJUSTEMENT .

RAI~&  (31’).
_

1. RÉAL, AUX [neaI. 01 n. >n.  ou RÉALE n. JY (1363,
-1580 [reulle] ; esp. rénl  « royal x).  Ancienne monnaie espa-
gnole valant un quart de peseta. Cinq millions de réaux.

2. RÉAL,  ALE,  AUX [neal, 01. aclj.  et n.f.  (R&d«  royal»,
XVI~;  esp. real).  Hist. Galère réale  : principale galère, destinée
au roi, à l’amiral. - N. f. La réale  : cette aalère.

RÉALÉSAGE [nealeza~].  n. m. (XX~;  de réak’ser).  Action
de réaléser.

RÉALÉSER  [nealeze].  Y. fr.: conjug.  céder (1921 ; de re-,
et aléser). Aléser une seconde fois. Réaléser  des cylindres
ovalisés.

RÉALGAR [nealgan]. n. m. (1495; reaga[,  mil. XIV~;  altér.
de l’arabe rehj-a/-ghar  (< poudre de cave; mort-aux-rats »).
Alch.  et  anc. Chim. Sulfure naturel d’arsenic (As,&)  de
couleur rouge.

RÉALISABLE [nealirabl(a)].  adj. (1780, fin.; de réaliser).
$ l” Transformable en argent. Une fortune entièrement
réalisable. + 2O (1842). Susceptible d’être ré.llisé,  de se
réaliser. V. Possible. Plan, projet  réaliwbk.  V. Exécutable.
(( Un  Jouhait encore  r é a l i s a b l e  » (GIDE).  @ AN~‘.  Impossrble,
inexécutable, irréolisoble.

R É A L I S A T E U R ,  TRICE  [nealizatœn,  tnis:l.  a d j .  e t  n.
(1842; de réalber).  + l” Qui réalise, rend réel, effectif. Un
esprit réalisateur. V. Efficace. 0 Subst. G Pu<a1  a montré
des qualités de rr’alisatrur  que l’on n’aurait  peu-êfre  guère
attendues » (L. de B~OGUE).  + 2O N. (1918). Personne qui
dirige toutes les opérations de préparation et dr réalisation
d’un film ou d’une émission (Cf. Metteur en scene*).  Réali-
xzteur.  rkzlisafrice  de félévision.  de radio.  (Cf. Metteur en
ondes).

RÉALISATION [nealizasjj].  n.J (1518,jur.; de réa/isrr).
Action de réaliser; son résultat. + 1” Action de rendre
réel. effectif. V. Exécution. La réalisation d’un projet. <( II
poursuivait la réalisafion  d’un plan gigantesque >; (FRANCE).
Ur.  Réalisation d’un confraf. 0 Le fait de dew:nir réel, de
se réaliser. << Le progrès, c’esf la r&zlisation de fout ce qui
nous fut promis à la révolufion  de Juillet » (BAL~.). + 20 Pur
ext. Ce qui est réalisé ou s’est réalisé. Les inwnfions  de la
science et les réalisafions de l’art. V. Création, reuwe. Une
magnifique réalisarion.  + 3O (1765). Transformation, conver-
sion d’un bien en argent par la vente. V. Liquidation. Réali-
sation de l’acti f  d’une société,  d’un capital ,  de valeurs.  -
Fin. Transformation d’obligations financières en capitaux.
+ 4O Mus. Traduction en notes et en accords sur des portées
(d’une notation conventionnelle). Réalisation d’une basse
chiffrée. + Sa (1908). Ensemble des opérations nécessaires
pour passer d’un projet, d’un scénario, à un film, une émis-
sion; mise en scène, en images, en ondes. @ ANT.  Projet,
ébauche.

RÉALISER [nealize].  Y. fr. (1495, dr.; de réel, d’apr. lat.
realis).

1. + l<’ (1611). Faire exister à titre de réalité concrkte
(ce qui n’existait que dans l’esprit) ; faire correspondre une

chose, un objet à (une possibilité, une idée, un mot). V.
Accomplir, concrétiser, effectuer, exécuter. Réaliser un plan,
le rendre effectif. « L’être dif libre est celui qui peut réaliser
des projets » (SARTRE). Réaliser compktement,  intégralement.
V. Achever. Réaliser une ambifion,  un idéal. V. Atteindre.
« Lin moyen de tromper un désir impossible à réaliser » (GAU-
TIFR). Réaliser les YEUX  de qqn. V. Combler. - Les moyens
qui réalisent une fin. - Par ext. Réaliser (en soi) un type.
un modèle, urw abslracfion  : en présenter un exemple réel,
concret. V. Personnifier. 0 Dr. Faire. Réaliser un corztrat.
Réaliser un achat,  une vente.  0 Réaliser un f i lm :  en être
l’auteur, le réalisateur (Cf. Mettre en scène*). + 20 Spécialt.
(déb. XVIII~).  Convertir, transformer en argent. V. Liquider.
Réaliser des biens, urz  capifal,  une propriété. V. Vendre. -
Au p. p. « Avec ma fortune réalisée je frétai d’abord un navire »
(GIDE).  - Fam. RPaliser des bén&ïces.  des économies : en
faire. ‘+ 3” Philo. Faire exister à tik. de réalité mentale (ce
sui n’était au’un signe).  penser effectivement. Réaliser sa
$ns&. « Le;  idées qu’on  avait  réalisées » (MICHELET). -
Considérer comme réel (une abstraction). + 4O Mus. Tra-
duire en notes et en accords sur des portées (des indications
abrégées d’harmonie). Réaliser une basse chiffrée. + 9 (1895;
angl. fo realize).  Emploi cri t iqué.  Se rendre compte avec
précision, exactitude; se faire une idée nette de. V. Saisir.
a Si nous laissons aux Américains du Nord le frmps  de « réa-
liser x la situation, comme  ils disent  » (ROMAINS). Abs&.
« Tu as réalisé à temos  » (MAURIAC). commis. saisi.

II. SE RÉALISEK’Y. pk + 1°“De&ir  kéel (en parlant
d’une idée. d’un txoiet. d’un souhait). V. Arriver. - Par
exi.  Se traduire. <(-lJ& ;érie  de fresques où se réalisaient mes
impressions » (NERVAL). + 2O Devenir conforme à un cer-
tain modèle. V. Épanouir (s’). « La France ne se réalise plei-
mwzer~f que dans I’harmonieux  équilibre... » (GIDE). « Persuade-
roi... que la vie d’un homme est incroyablement courte, et que
tu auras très  peu de temps pour te réaliser » (MART.  du G.).

RÉALISME [nealism(a)]. n. m. (1803; de réel, d’apr. lat.
rralis).  + 1” Hist. philo. Ancienne doctrine platonicienne
de la réalité des idées (l),  dont les êtres individuels ne sont
que le reflet (V. Idéalisme). - Doctrine médiévale de la
réal i té  des Universaux. Le réalisme de saint Thomas. 0
Philo. mod. (Opposé à idéalisme) Doctrine d’après laquelle
l’être est indépendant de la connaissance d’un sujet. « L’an-
tique conflit  du réalisme et de l’idéalisme » (BERGSON). +
2O (1833). Conception de l’art, de la littérature, selon laquelle
l’artiste ne doit pas chercher à idéaliser le réel ou à en donner
une image épurée. Le réalisme français, anglais. Le réalisme
de Flaubert, de Zola. Le « réalisme socialiste ». - Caractkre
d’une production qui procède de cette conception. Le réa-
lisme d’un kil, d’une description, d’un personnage. 0 (Hisf.
litt.)  École littéraire française qui, vers 1850, préconisa la
description minutieuse et objective des faits et des person-
nages de la réalité banale et quotidienne. 0 (Arts)  Recherche
d’une ressemblance exacte avec le modèle; cette ressem-
blance. Réalisme des contours.  des couleurs.  - Spécialf.
École de peinture qui, en Fran&, s’est opposée au ioman-
tisme et a précédé l’impressionnisme. Le réalisme de Courber.
+ 3” Tendance à décrire, à représenter les aspects grossiers,
vulgaires du réel. V. Crudité. Un réalisme brutal. + 4O  Cour.
Attitude de celui aui tient compte de la réalité, l’apprécie
avec  justesse (opposÉ à irréalisme). « Un idéologue, un homme
à théories, sans bon .rens,  sans  rÉalisme » (MADELIN). Réalisme
polit ique.  V. aussi Pragmatisme. Réalisme cynique, oppor-
funisfe.  0 ANT.  Idéalisme. immotérialisme; fantastique, irrh-
IiSlTlC?.

RÉALISTE [nealist(a)].  n. et adj. (1587; de réel, d’apr.
lat. realis). 4 1” N. Philosoohe. adeote  du réalisme. 0
Adj. (1869)  Relatif au réalis& pklosophique.  « La concep-
t ion, tantôr  réalisfe,  fant6f  idéaliste de la matière » (BERG-
SON). + 2O (1869). Partisan du réalisme, en art, en littérature.
Un auteur, un écrivain, un peinfre  réalisfe.  <( Une école réalisre
ou naturaliste qui  a préfendu  nous rnonfrer  la vérité » (MAU-
PAS~.).  - N. Ecrivain ou artiste adepte du réalisme (2O).
0 Relatif au réalisme en art; qui fait preuve de réalisme.

Littérafure  r é a l i s t e .  C h a n s o n  réalisfe.  P o r t r a i t  réalisk  +
30 Qui dépeint les aspects vulgaires du réel. V. Cru. Détail
réaliste. Éléments réalistes chez Rabelais. + 4O (Déb. XX’).
Qui a le sens des réalités ou en témoigne. « Talleyrand était
réaliste et opporruniste  » (MADELIN). - Subst. Un réaliste.
« Le réaliste méprise l’utopiste... et l’idéaliste » (BEAUVOIR).
0 Par ext. Attitude, vision réalisre.  « À peu près rien de ce
qu’ont fait  les grands hommes n’esf  réalisre  » (DUTOURD) .
OANT.  Idéaliste. idéoloeue.Fontastioue.  romontioue.  Chimériaue.
*Lu*.  utopique:

R É A L I S T E M E N T  [nealistam8].  a d v .  ( a v .  1 9 5 7 ;  d e
réalisfe).  D’une manière réaliste (43. « C’esf  un calculafeur,
il vise réalisfement  à gagner » (BARTHES).

RÉALITÉ [nealite].  n. JY  (1550; reelliré  « contrat rendu
réel », XIV~;  bas lat. realitar).  + l”  Philo. Caractère de ce
qui est réel, de ce qui ne constitue pas seulement un concept,
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mais une chose. « Platon admettant la réali té des Idées »
(LE SENNE).  V. Réalisme (la).  Réalité de la matière (V. Maté-
rialisme), de l’esprit  (V. Spiritualisme). Croyance 6 /a w’alité
du monde extërieur.  0 Cour. Caractère  de ce qui existe en
fait (et qui n’est pas seulement une invention, une illusion
ou une apparence). V. Vérité. Douter de la realité d’un fait.
V. Matérialité. + 2O  Dr. Caractère de ce qui est réel, concerne
les choses (opposP ri  personnel). Réalit<’  de l’impfit. + 3” La
réali té  : ce qui est r&el, actuel,  donne  comme tel à l’esprit.
Connaissance, description de la réalifr’  pur la science. « Carac-
tériser les aspects de la réalité à l’aide de nombres » (L.  de
BROGLIE). La réalité intérieure, psychologique et morale. -
Log. Jugement de réali té  qui porte SUT des faits (opposé ù
jugement de valeur*). + 4<’  Cour. La vie, l’existence réelle
(opposr’  U désirs, illusions, rêve). Le r&e  et  /a réaliré.  <( Le
v i s a g e  t e r r i b l e  d e  la r é a l i t é  » (R .  RCIL.LAND).  L e  c o n t a c t ,
I’exuérience  d e  In rkzlité.  « L’hurnble  e t  in~;vitoble  r é a l i t é

moléculaire,  migrations d’atomes, de radicaux au sein de la
molécule.

RÉARRANGER [neanoje]. v. tv.:  conjug. arranger. V.
Bouger (xx’: rarranger,  1821 ; de re-,  et arranger). Arranger
de nouveau. (( EIIe  avait  &hP ses yeux, rknnmgé sa coi f -
fure >>  (ARAGON).

RÉASSIGNATION [neasiposjj].  n. J (1481  ; d e  r&z.wi-
gner).  D r .  S e c o n d e  a s s i g n a t i o n  d u  d&fenseur,  q u a n d  u n e
p a r t i e  s e u l e m e n t  d e s  p e r s o n n e s  assign&s  a  c o m p a r u .  0
Fin. Assignation sur un autre fonds.

RÉASSIGNER [neasine].  v. tr. (1537; de re-,  et assigner).
+ la D r .  Ass igne r  de  nouveau .  R é a s s i g n e r  /e d é f a i l l a n t .
+ 2O  Fin. Assigner, gager sur un autre fonds (en garantie de
p a i e m e n t ) .  + 3O  A t t r i b u a  d e  n o u v e a u .  Réassigner  u n  bot
U une association.

RÉASSORTIMENT [ReasIRtima]  ou RASSORTIMENT
[nar~ntimii].  n. m .  ( 1 8 9 4 ; 1 8 4 2 ;  d e  réassortir,  rnssortir).
Act ion  de  r éa s so r t i r ,  de  s e  r i a s so r t i r ;  nouve l  a s so r t imen t .

RÉASSORTIR [neasxnfin]  ou RASSORTIR [nas~~ti~].
v.  t r .  (1X94,-1834;  d e  YE-,  e t  a s s o r t i r ) .  + l0 R e c o n s t i t u e r ,
en remplaçant ce qui manque. Il  réassortissait soti  servi<  c de
pov<elainr.  + Z” R e t r o u v e r  d a n s  l e  c o m m e r c e  ( u n  c e r t a i n
type, un certain modèle).  J’ai peur de ne pas pouvoir ~PUS-
sort ir  Ic tissu. Pronom. Libraire qrri  vo se &.ssortir  chez
l’éditeur.

quoiidienne  n (MAETERLINÇK). T e n i r  c o m p t e  d e  la r é a l i t é .
V. Réel (n. m.). « II avait le sentiment net de la réalité qui
distinaue  les hommes  de  T(I~C  n o r m a n d e  » (BARBEY).  - C e
qui existe  (opposé à l’imagination ou la rep;ésentation  de cc
qui existe). Réalité et merveilleux. La réalité dépasse lafiction,
e s t  e n c o r e  p l u s  e x t r a o r d i n a i r e  q u e  t o u t  c e  q u e  l ’ o n  p e u t
imaginer. Transposition de la réalitr;. Ce n’est pas ainsi dans
la réalité : dans la vie réelle. 0 Lot. adv. EN RÉALITÉ  : réel-
l e m e n t ;  e n  f a i t .  « A ins i ,  l’avm<;e  o b é i t  e n  oppawnce,  m a i s
en réalité gouverne 1) (ALAIN). En réaliré  c’est tout différent.
+ 5O  UN~:, DES RÉALITE(S)  : chose réelle. fait réel. Les réalités
de tous les jours. « Un mourant à jamais détaché des réalités
vulgaires » (PROUST). Avoir le sens &s rkdités  (V. Réaliste).
Lac.  Pretrdve  ses désirs pour des réa/itPs,  se faire des illusions.
0 ANT.  Apparence, illusion; idéalité.  Idéal, imagination, rêve,
vision. Chimère, fiction.

RÉANIMATEUR, TRICE  [ReanimatœR,  tnir].  (mil, XX~;
de réanimer).  4 l0 Spécialiste de la réanimation* médicale.
qc Unpersonnelde  gar&  [...] comprenant au moins deux internes,
un anesthésiste, un réanimateur » (Paris-Match, 24-10-1964).
+ 20 Techn. Appareil employé pour la respiration artificielle.
V.  Respirateur.

R É A N I M A T I O N  [neanimarjj]  ou R A N I M A T I O N
[wanimasjj].  n. f. (Ranimation, 1933; de &nimerj.  Ensemble
des  moyens  v i s an t  a r é t ab l i r  l e s  g r andes  fonc t ions  v i t a l e s
( s u r t o u t  r e s p i r a t o i r e  e t  c a r d i a q u e )  a b o l i e s  o u  f o r t e m e n t
perturbées (à la suite d’accidents, maladies, complications
opératoires).  Réanimation d’un asphyxié,  d’un animal qui a
subi l’hibernation. Service de réanimation d’un hûpital.

RÉANI  MER [neanime]. Y. tr. (XVI~; éliminé par ranimer;
1846, réanimé, techn.;  de IP-,  e t  animer).  Procéder à la réa-
nimation de. - Fig. Faire revivre. « Elle  (la France) doit
réanimer ses régions en déclin... » (C.  ELGOZY).

RÉAPPARAîTRE  [~eapancrn(a)].  v.  intr.;  conjug,  pavai-
tre.  V. Connaître (1867; de w, et apparaitrc).  Apparaître,
p a r a î t r e  d e  n o u v e a u .  V .  R e p a r a î t r e .  « Je v o i s  réapparaitre
tous les humanistes que j’ai connus » (SAIZTRE). « Ils peignent
des se’ries  où le mPme moti f  réapparaît  D (B. DORIVAL). Le
mal réapparaît. V. Récidiver. 0 ANT.  Disporoitre.

RÉAPPARITION [neapanisjj].  n. J ( 1 7 7 1 ,  astron.  ;  d e
re-, et apparition). Le fait de réapparaitre.  Réapparition du
Soleil après une éclipse. <( La réapparition d’un acteur SUI /a
scène, provoque le dénauenzent  n (GREEN). @ ANT.  Disparition.

REAPPRENDRE. V. RAPPRENDRE.
RÉAPPROVISIONNEMENT [neapn>vizjxnm?i].  n. HZ.

(1873; de réapprovisionner).  Action de réapprovisionner, de
se  r éapp rov i s ionne r .  Réapprovisionnenr<,nt  e n  s u c r e  d ’ u n e
épicerie.

RÉAPPROVISIONNER [neapn3vizj,ne].  Y .  tr. (1845;
rapprovisionner,  1869 ; reprovisionner,  XVI’?; de le-,  et approvi-
s i o n n e r ) .  Approv i s ionne r  de  n o u v e a u .  RPapprovisionner  un
magasin. - Pronom. <( Le marchand de perles venait  de se
réapprovisionner » (ARAGON).

RÉARGENTER [neaq?ite]. Y. tr. (1846; de re-, et aypen-
ter). Argenter  de nouveau. Donner des rouverts  à rénrgentcr.

RÉARMEMENT [neanmamrï].  n. m.  (1771; de riarmer).
+ l” A c t i o n  d e  r é a r m e r .  R é a r m e m e n t  d ’ u n e  t r o u p e ,  d ’ u n
vnisseau.  - Politique de réarmement. $ 2” Fig. (1921). Réar-
m e m e n t  mora l ,  mouvemen t  ch ré t i en  d ’ ac t i on  po l i t i que ,
préconisant « la réforme du monde par la réforme de la vie
personnelle ». @ ANT.  Désarmement; démilitarisation.

RÉARMER [neaRme].  v. (1771; rarnw, XIII~’  de re-, et
a r m e r ) .  + l” V .  tr. V x .  A r m e r  d e  n o u v e a u .  Rkzrnzer  u n e
t r o u p e .  0  Med.  R e c h a r g e r .  R é a r m e r  u n  f u s i l ,  u n  p i s t o l e t .
0 Mar. Réarmer  un vaisseau (qui a été désarmé pour répa-
ration). + 2O  Y. intr.  (En parlant d’un Éitat). Recommencer
à s’armer et s’équiper pour la guerre, après une période de
détente.  « Devant cette reprise de l’action révolutionnaire,
I’Europe  réarme » (MADELIN). 0 AN~.  Désarmer, démilitariser.

RÉARRANGEMENT [nean?iJmii].  II. M. (1900; de réar-
r a n g e r ) .  N o u v e l  a r r a n g e m e n t .  0 C h i m .  R é a r r a n g e m e n t

RÉASSURANCE [neasynk].  n. f. (1661 : de rc’assuver).
Dr. Opération par laquelle un ~ssu~cur  se fait garantir par
d ’ a u t r e s  a s s u r e u r s  u n e  p a r t i e  d e s  r i s q u e s  q u ’ i l  a  c o u v e r t s
au profit d’un client.

RÉASSURER [neasyne].  v. f?. (1661 ; de IC-, et assurer).
D r .  G a r a n t i r  ( u n  a s s u r e u r )  p a r  u n e  r é a s s u r a n c e .  P r o n o m .
L’assureur qui se réassure  reste seul responsable enwn l’assuré.

RÉASSUREUR [neasynœn].  n. ,n.  (1762; de r&assurer).
Dr. Celui qui réassure  (un assureur).

REBAB [ n a b a b ] .  n. m. ( 1 8 7 6 ;  a r a b e  rabâb.  V.  Rebec ) .
Violon à deux cordes, en usage dans certains pays d’Islam.

REBAISSER  [n(a)bese].  Y. intr.  (1775; de IE-,  et baisser).
Baisser de nouveau. Les prix ont rrrnonté  puis rebaissé.

REBAPTISER [n(a)batize].  v. tr. (XIII~; de IC-, et baptiser).
Nommer d’un autre nom. La rue a Pté rebaptisée.

RÉBARBATIF. IVE Inebanbatif.  ivl. ad;.  (1360:  de l’a.
fr. se yebarber  a faire  face; tenir tête pi,  p;opr&n:  barb> contre
barbe). Qui rebute par un aspect rude, désagréable. V. Rebu-
tant,  repoussant,  revêche. Mine rébarbative.  (< Ces chaines...
donnent ir l’église un faux air de prison  (IPSEZ  étranye  et,rCbar-
batif  )> (G A U T I E R ) .  0 F i g .  Dif f i c i l e  e t  ennuyeux .  E t u d e s ,
sujets rébarbatifs. V. Aride, ingrat. « Voilà des mots qui sont
trop rébarbatifs » (MOL.). @ ANT.  Affable,  engogeont; attirant,
ottroyant,  séduisant.

REBÂTIR [n(a)batiR].  Y.  tr. (XII~; de I’C-,  et  britir).  Batir
de nouveau (ce qui était  détruit).  V. Reconstruire, réédifier,
relever. Rebâtir une maison. La ville  détruite a été entièrement
rebâtie.  - <( D@molir  le grnnd  édijice social pour /e rebâtir
à neuf » (TAINE). « On avait un peu plus de vingt ans, on rebâtis-
sait le monde en une soirée de disputes n (VAN DER  MEERSCH).
@ ANT.  Abattre, démolir.

REBATTEMENT [n(a)barm8]. n. m. (1690;  de rebattre).
B/as.  Répétition des pièces ou des partitions de l’écu.

REBATTRE [n(a)batn(a)]. Y. tr. (XIV~; Ii.  XIIe; de IC-, et
b a t t r e ) .  + l0 R a r e  ou  T e c h n .  B a t t r e  d e  n o u v e a u ,  b a t t r e
à plusieurs reprises. Rebattre /es cartes, les mêler de n&veau.
Rebattre un tonneau : frapper sur les cerceaux de manière
à resserrer les douves. Rebattre un matelas. en battre la laine
p o u r  l e  r e f a i r e .  + 2O  Lot. c o u r .  RE B A T T R E L E S  O R E I L L E S  ù
qqn de qqch.,  le lui répéter à satiété. « Ma mère avait demande’
ù connaitre  ce nouvel ami, des mérites duquel je lui rebattais
/es oreilles n (GIDE).  (( S’il n’avait pas eu les oreilles rebattues
des maximes fanafiques  » (VOLT.).

REBATTU,  UE  [n(a)baty].  arlj.  ( 1 6 9 0 ;  V .  R e b a t t r e ) .
Qu’on a répété, dont on a parlé inlassablement. V. Banal,
éculé. Sujet  rebottu,  ressassé. « Ils s’en tenaient ou lieux
communs  /PS plus rebattus » (F~UR.).  - Lot.  Avoir les oreilles
rebattuer.  V. Rebattre (2”).

REBEC [nabck].  n. m. (xv’; altér.,  d’apr.  bec, de l’a. fr.
rebebe,  a r a b e  rab<ib.  V.  Rebab ) .  I n s t rumen t  de  mus ique  à
trois cordes et à archet,  en usage au moyen âge. Ménestrel
s’nccompagnant  du  rebec.  0 Mus .  mod .  Violon  t rès  s imple ,
tel le rebab  arabe.

REBELLE [nabrl].  adj. et n. (XII~; lat. rebellir  «qui recom-
mence la guerre », de bellum  « guerre 1)). + l” Rebelle à :
qu i  ne  r econna î t  pa s  l ’ au to r i t é  de ,  s e  r évo l t e  con t r e .  V .
Insoumis, factieux, insurgé, révolté. DES sujets rebelles à leur
souverain.  <<  Tout malfaiteur. . . devient rebelle et trnitre  à la
patrie n (Rouss.).  AbAolt. Qui se révolte contre le gouverne-
ment légitime. Troupes rebelles.  0 N. « Marie de Médicis
préféra négocier  LIYPC  /es  rebelles )> (BAINVILLE).  V. Mutin.
+ 20 L i t t é r .  Q u i  n e  r e c o n n a î t  p a s  l ’ a u t o r i t é  d e  c e r t a i n e s
pe r sonnes  ou  de  ce r t a in s  p r i nc ipe s .  Fils r e b e l l e .  V .  Déso-
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&sant,  indocile. 0 Vx. Qui ne répond pas Q (I’atnour  qu’on
ui porte). Soupirer pour  une heuut@  rebelle.  « Rien ne fur$oit
‘,,<‘»Y<,  harrre  JO,Z  C<P~I  rebr//e  )) (HUGO). + 3” Cour. Rcbrlle  u :
,111  n e  c è d e  pas,  r é s i s t e .  e s t  réfiactdire,  hostile a  (qqch.).
YeDelle  aux con~cilr,  ù toute di\<ipline, U fout  efforr.  V. OpposG.
J,ie  r;tc rch<~llc  a u x  n,al/1i,17atiqnc,.  V.  Fermé .  « Le.,  prof,,-
ions  cm oye r e b e l l e r  U lu forme  avmlirale  n (ROMAINS). 0
‘Cho~cs) QUI rcaistç  j. Oryatrism~~  rehclle  U ~PII~IIIS  rc&&~s.
-unsue  rebelle <i l’cxprcuion  de cerlrrines  n”fiorzs.  ~ Absolt.
~kvrc,  tu,neu~  r e b e l l e .  - C o u r .  Mkl~es,  bouclee  veb<~llr\,
l~li  se coiffent  m a l .  V .  I n d i s c i p l i n é .  @ AN~.  Dxc,plinable,
Iode,  soumis, souple.

R E B E L L E R  ( S E )  [n(a)be(cl)le].  I’. pron. (xW;  rrwlw,
0 8 0 ;  l a t .  rebellare).  Faire a c t e  d e  rebcllc e n  s<: r é v o l t a n t .
i. Insurger (s’). mutiner (se), révolter (sc),  soulever (se). Se
ehell<~r  <“,lflC  le gouverwrment,  I?S l o i s .  s e  rebB?Ilev  contre
‘uurouiré  pulerrrellc.  V .  Brater.  0 Fis. Protçatcr,  r e g i m b e r .

L a  jeuw f e m m e  n e  songeoit  pa\  méme 2 s e  rebellrv-  n
DLHALI.). @ ART.  Soumettre (se).

R É B E L L I O N  Inebelijl. n. /Y  (v. 1 2 5 0 :  lai. rebelli”).  4
‘l Action de se r~helle;;-acte  & rebelle (1”).  V. Insurrection,
nutinerie,  révolte, sédition, soulèvement. Rkbcllio.z et révolu-
ion. 0 Les autovitls  françuUes  ont estIirle  que  wtt,’  r<zpressioO
n~~itait  u n  poini /innI à l a  ré6ellion  n (CAMUS).  0 P a r  e.xt.
rcndance  a se rebeller, V. Désobéissance, insubordination,
Ipposition.  Esprit de rébellion. Pas de +brlllon!  + :!CI  L’cnxm-
)le des rebelles. Negocier  arcc  la rébellion. @ A!<IT. Docilité,
~béissonce, soumission.

REBIFFER (SE) fr(a)bifel.  v.  oron.  (1630: rcbihër  <( (< fron-, , . . __
er l e  nez  », XII~;  <( r a b r o u e r  », XIII”; o .  i. V .  B i f fe r ) .  Fan~.
<eTuser  avçc  vivacite  et aigreur de se laisser mener, humilier.
i. Regimber (se). révolter (ST).  (< SOU~~, lumili~‘,  JP  rebiifa  ))
CO~TE~E).  << Mon corps  JC rebiffe  ,sans cesse c<v,tw  < <. que
wopose  mon esprit >> (GIDE).

REBIOUER  In(a)bikel.  v.  Nlfr. (XX~:  de IE-. et x5iau~,.  dial..
: corne >>$.  Fam:  &‘dress&,  se ret;ous&r  en f&mt ‘““‘angle:
Méchr  de rheveux  qui rebique. Les pointes de son WI rebiquerit.
: Ser rouliers crnquel&  qui rebiquaient du bout n (BEAUVOIR).

REBLANCHIR [n(a)bKijin].  Y .  11. (déb.  XI”‘,  d c  i-e-,  e t
blanchir).  B l a n c h i r  d e  n o u v e a u  ( c e  q u i  s ’ e s t  s a l i ,  c e  q u i  a
au”;). Reb/an<hir  un mur e,, /e pusrant  à la rhn~~.

REBLOCHON [nablDJ5].  II.  m. (1877;  mot savoyard, de
ebloche~  <( traire de “ouvcuu  une vache », du Y. dual.  blocher,
rloA\i  <( p i n c e r  »;  o. i . ) . F ramage  à  p â t e  g r a s s e  d e  s a v e u r
louce,  fabriqué en Savoie.

REBOISEMENT [n(a)bwazmo].  n. m. (1846; ce reboiser).
Wion  de reboiser un terrai”. 0 Boisement, tlarsformation
l’un terrain nu en forêt. 0 ANT.  Déboisement.

REBOISER [n(a)bw&].  v.  fr. (1846; de re-,  et boiser).
‘lanter  d’arbres (un terrain qui a été déboisé). Y reconstituer
1” bols, une forêt.  Reboiser Ics pentes d’une momagne.

REBOND [R(a)bs].  n. m. (1676, « contrecoup x; de rebon-
fir). L e  f a i t  d e  r e b o n d i r  (1”);  m o u v e m e n t  d ’ u n  c o r p s  q u i
ebondit. V. Rebondissement. Rebond d’un ballon. Frapper la
ralle  U/&S le orem& rebond.

REBONDI;  IE  [n(a)bjdi].  a d j .  (XV~; d e  r e b o n d i r ) .  D e
orme arrondie. V. Bombé, renflé, ventru. Cru&? rebondie. 0
D’une  pa r t i e  d ’un  co rps ) .  V .  Dodu ,  g r a s ,  r ond .  C roupe ,
‘orge,  panx,  rebondie. Joues rebondres.  V. Plein. « Ces formes
rbotldics....  c e s  c a r n a t i o n s  é p a n o u i e s  n (GAUTIIX). Vir~~e.
ebondi.  - (Personnes) Gros et gras. V. Grassouillet, ronde-
et.  @ ANT.  Aplati, maigre, plot.

R E B O N D I R  [n(a)bjdin].  v.  intr. (XI~I~,  « sauter  d e  “ou-
reau » ; <( retenir )>, 1170; de re-, et bondir). + la Faire un ou
>lusieurs bonds après avoir touché un autre corps (le mou-
wnent  “‘ayant pas été amorti). V. Rebond. Ballon  qui rebondit
ur le  dol. <<  Un danseur de corde tombe dans le filet,  où i l
ebondit  comme une balle. . .  » (ALAIN).  + 2O  Fig. Prendre un
~ouveâu  d&eloppement  après un arrêt, une pause (V. Rebon-
lissement, 2’~).  Les derniers témoignages recueillir pourraient
àire  rebondir le proces.  L’action rebondit au Iro~Sième  acte.
ïrire  rebondir la conversation.

REBONDISSEMENT [n(a)bjdism&].  n. m. ( 1 3 9 5 ;  d e
ebondir).  + l0 R a r e .  L e  f a i t  d e  r e b o n d i r  (lob. V .  Rebond .
*e rebondissement d’une balle. + 2O  Fig. et cour.  Développe-
nent nouveau survenant après un temps d’arrêt.  Le rcbon-
lissement  d’une affaire.  d’une crise infernntionale.  Rebondisse-

REBÓRD  [n(a)bx].  n. m. (1642; de re-,,et  bar,!,  ou subst.
rab.  d e  reborder).  B o r d u r e ,  p i è c e  e n  salIlie  qw f o r m e  l e
lord. V .  Bordure .  R e b o r d  d ’ u n  p u i t s  (V.  Mar :e l l e ) ,  d ’ u n
>lat  (V. Ourlet). << Il  s’asseyait... sur le rebord de lu fenétre  >>
R .  RO L L A N D ) .  0 Bord  na tu r e l  d ’une  chose ,  l e  l ong  d ’une
iénivellation.  Rebord d’un fossé.

REBORDER [n(a)bande].  v.  11.  (1476; de re-, et border).
1 l0 G a r n i r  d ’ u n  n o u v e a u  b o r d  ou d ’ u n  rebor<j  rawnorté.
Prborder  u n  vétement.  + Z0 B o r d e r  d e  “ouveall.  R&rder
tn enfant dans son lit.

REBOT [nabo].  11. m. (repris XX~;  de l’a. fr. reboter,  rebou-
‘ET  cc repousser >). V. Bouter). Région. Pelote* bazque.

REBOUCHER [n(a)buJe].  v.  ,r. (1412; de re-, et boucher).
+ 1 ”  B o u c h e r ,  f e r m e r ,  o b s t r u e r  d e  n o u v e a u .  R e b o u c h e z
soi,p,reus<~moil  l e  flac  o,z  npr>s usage.  ~ Pronom.  Le  s i phon
d e  l’@vier  S’~Y!  reh”uch<:.  + 20 C o m b l e r  u n  t r o u .  « ,.. Dcr
trou,,  des  fmc~s  mir~uscule.~  qu’on avait rebouchés au mastic  »
(SARRAUTE).

REBOURS [n(a)bun].  II.  m. (À rebours,  1270; a reburs,
2<‘  moi t i é  X I I” ;  bas l a t .  reburrur  « h é r i s s é  [ c h e v e u ]  )),  pu i s
Yebursu.5,  par croih.  abec reversur).  * l<’  N. m. (Vx.)  Contre-
poil d’une itoffe.  (( Prendre le  rebourr  d’uw @toffe  pour la
mieux m’tfoycr  » (A~AD.).  + 2O  Mod. Lot.  adv. À REBOURS :
à  rebrousse-pod.  Ca~~ser  un  animal  U r e b o u r s .  ~ Dans  le
sens contrama  au sens  normal, habituel;  à l’envers. Tournqr
l e s  pogcs  d ’ u n  Irvre ù r e b o u r s .  C O M P T E  ( o u  C o m p t a g e )  A
R~UOUKS  (v. 1 9 6 0 ;  a d a p t .  angl. Count-down)  :  v é r i f i c a t i o n
successive des opérations de mise à feu d’un engm,  d’une
fusée,  avec asai  systématique des appareils, aboutlsrant  au
z é r o  d u  d é p a r t .  Recyclafie  d’un  c o m p t e  2 r e b o u r s  : r ep r i se
du comptage à un stade antérieur,  en caî  d’incident. - Fig.
D’une manière contraIre  h la nature, à la raison, à l’usage.
luire  *ouf à rebouri.  <<  un ill,rinrt  appliqul  u rebpurs  » (TAINE).
~ Adj.  C/?I  Esprit  à  rebours.  0 Lot.  prép.  A  R E B O U R S  D E ,
Au  REUOURS  DE  :  co”;rairement  à .  A l l e r  à wbours  d e  I’évo-
lufio~i  rénerule  ( C f .  A  c o n t r e - c o u r a n t ) .  « L e s  s é v é r i t é s  d e
cette  (m-te... anissent  toujours U rebours de l’effet qu’elles se
propow~t  >>  (DuHAM.).

REBOUTER [n(a)bute].  Y. fr. (fin xne;  de w-, et bouter).
Fam.  + 1<’ V x .  R e m e t t r e ,  r e p l a c e r .  + 2O R e m e t t r e  p a r  d e s
moyens  empi r iques  (un  membre  démis ) ,  r édu i r e  (une  f r ac -
ture, une foulure). 11.x (< reboutarent,  c’cJr-à-dire  remettaient les
jambes CI les bras cassés )> (BAL~.).  V. Rebouteux.

REBOUTEUR [n(a)butcen]  ou REBOUTEUX, EUSE
[n(a)buta,  @z].  n. (1468; de rehouler).  Fam.  Personne qui fait
m6tw d e  r e m e t t r e  Ics  membres  démis ,  de  r édu i r e ,  pa r  de s
moyens empiriques, les luxations, les fractures, etc. V. Gué-
risseur.

REBOUTONNER [n(a)butzne].  v. (1. ( 1 5 4 9 ;  d e  rc-,  e t
b o u t o n n e r ) .  B o u t o n n e r  d e  n o u v e a u  ( u n  v ê t e m e n t ) .  R e b o u -
tonner sa VCS~C.  ~ Pronom. Se reboutonner : reboutonner ses
vêtements.

REBRAGUETTER [n(a)bnagete].  v. fr. (1535; de rc-,  e t
bra~urrte).  I;~I~I.  Fe rmer  une  b r ague t t e .  P ronom.  Se  rebra-
gurfr<~.  ‘$ ANT.  Débragoetter.

R E B R A S  [nabna].  n. m. (XW,  <<  b o r d  r e t r o u s s é  d ’ u n e
manche »: de l’a. fr.  rcbraner  <( retrousser ses manches »).
Techn.  Revers, parement d’une manche. ~ Partie d’un gant
long qui s’&nd  sur le bras. V. Manchette.

REBRODER [n(a)bnzde].  v. fr.  (XVW;  de IP-,  et broder).
Garnir (un vCtcme”t)  d’une seconde broderie qui se superpose
à une première. a Une etoffe  brodée et  rebrodée de nacre
et d’or >> (Lo~t).  0 Broder (un tricot,  une dentelle) après sa
fabrication.

REBROUSSEMENT  [n(a)bnusma].  n. m .  ( 1 6 7 0 ;  d e
rebrousser).  L’action, le fait  de rebrousser (1) qqch.;  état  de
ce qui est rebroussé. Le rebroussement  des poil.~  d’une fourrure.
0 Géom. Z’oint de rebroussement,  point double d’u&  courbe

où Ics deux tangentes sont confondues.

REBROUSSE-POIL (À) [anbnuspwal].  lor.  adv. (1694;
de rebrousser.  et  noil). En rebroussant le ooil. à  contre-ooil.
« II cavfssait  la fournue  B rebrousse-poil >;  (S~TRE).  O’Fig.
etfam.  A l’opposé de ce qu’on fait d’ordinaire, d’une manière
contraire au bon sens, à l’usage. Prendre qqn à rcbrousse-
poil, maladroitement, de telle sorte qu’il se rebiffe.

REBROUSSER [n(a)bnuse].  Y. (1530; rrborsrr,  xne-xme;
de rebours).

1. V. 21.  + l” Relever (les cheveux, le poil) dans un sens
contraire à la direction naturelle. (< Elle gratte. . .  en rrbrous-
sanf  les poil.~  du tapis » (QUENEAU ).  - Par ext .  Le vent qui
rebrousse les feuilles, les palmes. - Pronom. « Des sourcils...
dont le poil se rebroussait en virgules » (GAUTIER). - Techn.
(1723) Passer un instrument sur (le cuir) de manière à abattre
l e  g ra in .  + 2O  (v. 1 5 9 0 ) .  C o u r .  RE B R O U S S E R  C H E M I N  :  s ’ en
retourner en sens opposé au milieu d’un trajet.  Ne pouvant
passer,  il dut rebrousser chemin.

II.  Y.  intr.  (Vx ou Techn.).  Ne pas mordre sur la matière
qu’on veut couper. a Son aubier est si dur qu’il fait rebrousser
les meilleures haches » (BERNARD. de ST-P.).

REBUFFADE [n(a)byfad].  n. f. (1578; de rebuffe,  1558; it.
rebuffo).  Mauvais accueil,  refus hargneux, méprisant. <( Pour
prix de ses soins, il recevait moins de remerciements que de
rebuffades >>  (GIDE). Essuyer une rebuffade. @ ANT.  Avance.

RÉBUS Inebvsl.  n. m. (1480:  de la formule lat. de rebus
qu<e  gwunt&  (( & sujet dès choses  qui se passent )), libelle
qu i  compor t a i t  des  des s ins  én igma t iques ) .  4 10 Su i t e  de
dessins, de mots, de chiffres, de lettres évoquant par homo-
phonie le mot ou la phrase qu’on veut exprimer (ex. :  nez
r o n d ,  nez po in tu , ,  ma in  = Néron  n ’ e s t  po in t  huma in ) .  Le
rébus,  jeu d‘csprft.  Compogr  des rébus.  Deviner,  déchif frer
u n  r é b u s .  + 2”  Fig.  V x .  Enigme;  a l lus ion  p lus  ou  moins
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obscure. Faiseur de rébus. 0 Mod. Écriture difficile à lire.
<< Votre adresse (II<  bas de la page est un rébus >> (LAUTRÉA-
MONT).

REBUT [nabyl.  n. in. ( 1 5 4 9 .  <<  r e b u f f a d e  >>:  d e  reburerL
+ 10 C e  qi’0n.a  rebuté’(20),’  r e j e t é .  V .  Déihet,  détrituk
« Ceci semble le rebut d’un rapide triage  » (Lon). - (Postas)
L e t t r e s  d o n t  o n  n ’ a  DU t rouve r  l e s  de s t i na t a i r e s .  Se rv i ce
des rebuts. Détruire les-rebuts. + 2“ Fig. Ce qu’il y a de plus
mauvais dans un ensemble. « L’homme, gloire et rebut de
l’Univers  » (PAS~.).  « Un renégat, l’opprobre et le rebut du
monde » (HUGO). Le rebut de /a société, du genre humain.
+ 3O  Au  R E B U T  :  p a rmi  ce  don t  on  ne  veu t  pa s ,  ou  p lu s .
Mettre, jeter qqch. au rebut. 0 DE REBUT (~OC. ndj.) : de
très mauvaise qualité, bon à jeter. Meubles, bois de rebut.
« Grappillant au château les choses de rebut » (BAL~.).

R E B U T A N T ,  ANTE  [n(a)byt&,  ?it].  n d j .  ( 1 6 7 4 ;  d e
rebuter). Qui rebute (3O  et 4”), ennuie. V. Décourageant,
repoussant. Travail rebutant. « Toutes les corvées et /es soins les
plus rebutants du ménage >>  (GIDE).  Démarches rebutantes.
0 ANT.  Attrayant, encourogeont,  séduisant.

REBUTER [n(a)byte].  v.  tr. (xv’; de re-, et but, proprem.
« repousser, écarter du but »). + 1” Vieilli ou littér. Repous-
ser (qqn) avec dureté ou avec mépris. Femme qui rebute un
soupirant. « Il me rebuta rudement » (PAZ).  - Par ext.
Rebuter les offres de qqn. V. Rejeter. + Z0 Vx. Mettre au
rebut. « La tanche rebutée, il trouva  du goujon » (LA FONT.).
+ 3O D é t o u r n e r ,  d é g o û t e r  ( q q n )  d ’ u n e  e n t r e p r i s e ,  p a r  l e s
obstacles, les échecs, l’ennui. « Les débuts arides de i’ensei-
gnement  du dessin le rebutèrent >>  (LICHTENBERGER).  V.
Décourager, lasser. Rien ne le rebute. -- Vieilli. Être rebuté
de qqch. (mod. par qqch.).  « Rebuté de sa facilité a promettre »
(R~US~.).  - Pronom. II finira par se rebuter, par se lasser,
se décourager. + 4O  Choquer (qqn), inspirer de la répugnance
à. La vukarité  de ses facons  me rebutoit.  - Absolt.  « Le fat
lasse, en&e,  dégoûte,~wbute  » (LA BRUY.).

RECACHETER [n(a)kaJre].  Y. tr.; conjug. jeter (1549; de
re-, et cacheter). Cacheter de nouveau. << La lettre avait été...
repliée et recachetée  >>  (BAUDEL.).

R E C A L A G E  [n(a)kala3].  n. m .  ( 1 9 2 3  a u  s e n s  2<‘;  d e
recaler).  + 10 Action de recaler (lu),  d’annuler une derive.
Recolage  d’un gyrocompas,  d’un compteur à zéro. + Z0 Fam.
Le fait  d’être recalé, d’échouer à un examen. « Ses reculages
au bachot >>  (PROUST).

RECALCIFICATION [ ( )k I ‘fkR a a II  I arjj]. n. f .  ( 1 9 3 3 ;  d e
re-, et calcification). Biochim. Remplacement du calcium
dans  des  t i s sus  ou i  l ’on t  oerdu  à  l a  su i t e  d ’un  orocessus
pa tho log ique .  @ ANT.  Déc&ificotion.

RECALCIFIER [n(a)kalslfje].  v.  w. (mil. xxe;  de w-,  et
calcifier).  Enrichir en calcium. @ ANT.  Décalcifier.

R É C A L C I T R A N T .  ANTE  [nekalsirwï,  fit].  adj. e t  n.
(1696; h. 1551; de recalcitrer  « résister avec opiniâtreté >),
1 1 2 0 ;  l a t .  recnlcitrare  « r u e r  », d e  cal.~, caicis  <(  t a l on  »).
+ 10 Qui résiste avec opiniâtr&,  entêtement. Cheval, mulet
récalcitrant. V. Rétif. Caractère, esprit récalcitrant. V. Indo-
cile, rebelle. - Littér. Récalcitrant contre, à (qqch.). 0 Fam.
(Choses) Qu’on ne peut agencer à son gré. Boutons de man-
chettes récalcitrants. <(  L’odieux colletoge  wec la phrase
récalcitrante >>  (COURTELINE). + Z0 N. <<  Charger les gen-
darmes et les cuirassiers de convaincre les récalcitrants »
(ROMA~NS). V. Insoumis, rebelle. Les récalcitrants à l’i.vpôt.
0 ANT. Docile, soumis, souple.

RECALÉ, ÉE. adj. et n.  V. RECALER.
RECALER [n(a)kale].  Y .  tr.  ( 1 6 7 6 ;  d e  r e - ,  e t  cakr).  +

10  Techn. Caler de nouveau. + 20 Fam.  et cour. (1907;
<<  r e m e t t r e  à  s a  p l a c e  », 1852) .  Re fuse r  à  un  examen .  V .
Aiourner.  coller. II s’est fait recaler au bachot.  « Rewlé  en
ju>ilet,  jé passai tant bien que mal, en octobre, /a deuxième
partie de mon baccalauréat » (GIDE). - (Au p. p.) Il est r,xalé.
Subst. Les recalés de juillet. @ ANT.  Admettre, recevoir. -
(du p. p.) Admissible, reçu.

RÉCAPITULATIF. IVE [nekapitylarif.  iv]. adj. (1831;
de récapituler). Qui sert à récapituler. Chapitre, état récapi-
tulatif. Tuble  récwitulative.

RÉCAPITULATION  [nekapitylasjj].  n. f. (1245’  l a t .
recapitulatio).  Répé t i t i on ,  r ep r i s e  po in t  pa r  po in t .  Fa& la
récapitulation d’un compte. « E!le,tit une courte récapitulation
de sa vie entière )> (Rouss.).  -Ecrit qui récapitule. V. Abrégé,
sommaire (n. m.).

RÉCAPITULER [nekapityle].  Y. tr.  (1360; lat. recapitulare,
de capitulum,  a.u  sens de « chapitre »). Répéter en énumérant
les points principaux. V. Reprendre, résumer. Récapituler
un compte, un discours. 0 Reprendre, en se rappelant ou en
redisant (des événements, des faits). « Il s’était mis à réca-
pituler sa journée » (ROMAIN~). Voyons, récapitulons!

RECARDER [n(a)kande].  Y. tr.  (1549; de re-, et carder).
Carder de nouveau. Retarder des matelas.

RECARRELER [n(a)kanle].  Y. tr.; conjug. appeler (1690;
« raccommoder de vieux souliers », 1488; de i-e-, et carreler).
Techn. Carreler de nouveau. Recarreler  une salle de bains.

RECASER [n(a)kaze].  Y. tr.  (1845; de w-, et caser). Fom.
Caser de nouveau (qqn qui a perdu sa place).

RECAUSER [n(a)koze].  v.  intr.  (1876; de re-, et causer).
Causer de nouveau de. « On en ~ECUUSW~  plus tard, dit-il H
(AYMÉ).

RECÉDER [n(a)sede].  v.  fr.;  conjug. céder(l832;  « repren-
dre une chose cédée >>,  1596; de rc-, et céder). + l0 Rendre
c e  q u i  a v a i t  é t é  c é d é  ( r é t r o c é d e r ) ;  c é d e r  c e  q u ’ o n  a v a i t
acheté (revendre).  + Z0 Céder de nouveau. << J’y recède  (à
ce besoin) à presque chaque coup » (GIDE).

RECEL [nar~l]. n. m. (1842; << secret >>,  1180; de receler).
Cour. Action de receler; détention de mauvaise foi (de choses
volées par autrui). Recel de bijoux. - Dr. Recel de malfaiteur :
le fait de donner asile au coupable d’un crime ou d’un délit .

RECÉLÉ [~(a)sele]  ou RECELÉ [nas(a)le;  nsale].  n. m.
(1611; de recéler, receler). Dr. Vieilli. Recel des effets d’une
succession. - Mod. Recel d’enfant.

R E C E L E R  [ws(a)le:  nsalel. coniw.  CE/~T.  V .  G e l e r  iie._ ,.
rccèleraij, ou RECÉLER [n(a)sele],  conjug. céder (jr recé-
lerail. Y .  tr. ( 1 1 9 0 .  (( t e n i r  c a c h é  )): d e  r e - .  e t  rrler Ivxl
<( cacher »). + 10 Tenir caché, secret:  Recele;  un secwt  .: en
être le dépositaire. 0 Fig. (1680) Garder, contenir en soi.
« L’Italie recehzit  des révolutionnaires dignes de ce nom ))
(ROMAINS). V. Renfermer. Cela rpcèle  un mystère. V. Couvrir.
a Le propre des he’résies,  c’est de receler,.., une vérité >> (DANIEL-
ROPS).  + Z0 (1398). Détenir, garder par un recel. Receler des
objets volés, le produit d’un cambriolage. - Dr. Receler un
malfaiteur, des espions : les garder chez soi pour les soustraire
à la justice. + 3O V. intr.  Chasse. Se cacher, rester dans son
enceinte sans en sortir.  Le cerf  wcP/e.

RECELEUR, EUSE [~as(a)icm  ou nsalœn,  a].  n. (1324;
fem.,  1680; de receler).  Personne qui se rend coupable de
recel. Le receleur, la receleuse d’un vol, d’objets volés. LPS
jurisconsultes (< ont regardé le receleur comme plus odieux
que le voleur » (MONTES~.).

RÉCEMMENT [nesamd].  adv. (1646; ~e~entemenf,  1544;
de récent) .  À une époque récente, depuis peu de temps. V.
DerniErement,  naguère. Sa taille fréle  <(  d’enfant tout récem-
ment grandie » (LOTI). « Line invention de la presse anglaise
importée récemment » (BAL~.).  V. Fraîchement. 0 ANT.
Anciennement, autrefois, jadis.

RECENSEMENT [n(a)sGsmd].  n. m. (1611 ; de recenser).
Compte ou inventaire détaillé. « Le recensement générnl
des  WSS~UKES  (du  g lobe )  » (VALÉ R Y) .  - Dénombremen t
détaillé (des habitants d’un pays). Les derniers recensements.
- Recensement du contingent, opération par laquelle le maire
de chaque commune dresse la liste des jeunes gens en âge
d ’ ê t r e  a p p e l é s  s o u s  l e s  d r a p e a u x .  0  I n v e n t a i r e  d e s  b i e n s ,
des logements susceptibles d’être réquisitionnés.

RECENSER [n(a)scïse].  Y. tr. (1534; « exposer, raconter >),
1230; lat. recrnsere  <( passer en revue ». V. Cens). Dénombrer
par le détail (la population). Recenser ia population d’un
pays .  V.  Recensemen t .  - Dénombre r ,  i nven to r i e r .  <( À
recenser ses ~MOU~-euses  (de Rousseau).. .  » (HENRIOT).

RECENSEUR [n(a)s.%œn].  n. m.’ (1789; de re&nser).
Vx. Celu i  ou i  compte  les  suffraaes.  0  Mod.  ( 1 8 6 9 )  C e l u i
qui procède-à un r&ensement  -Adj. Agent recrnseur.

RECENSION [n(a)s&jj].  n. f. (1812; « examen critique
de  ca r t e s  géog raph iques  », 1 7 5 3 ;  l a t .  recensio).  Li t tér .  +
1” C o m p a r a i s o n  d ’ u n e  é d i t i o n  d ’ u n  a u t e u r  a n c i e n  avec  l e s
m a n u s c r i t s .  0  C o m p t e  r e n d u  d ’ u n  o u v r a g e  httéraire.
+ Z0 Fig. Examen, inventaire détaillé et critique. V. Recense-
ment. « Cette recension de mes heures passées » (BUTOR).

RÉCENT. ENTE Ines;.  Ztl. ad;.  (1450. « nouveau. frais »:
lat. recrns,  -&tis).  Q;i  s’est p;od&t  ou q;i  existe depuis  pe;
d e  t e m p s ;  p r o c h e  d a n s  l e  p a s s é .  Événements  r écen t s .  Un
homme <<  dont la perte récente oflige  encore les lettres >>
(BAL~.).  Découverte, invention récente. Nouvelle toute récente.
V. Frais. « L’histoire est plus o&‘ïrmative...  pour les périodes
inconnues... que pour les époques plus récentes >>  (PAuLHAN).
Passé récenr,  proche. 0 (Personnes) Bourgeois récent, de
fraîche date. G Les femmes... toutes récentes dans le monde >>
(PROUST). @ ANT.  Ancien, vieux.

RECEPAGE Irasla1oar:  nsaoaxl  ou RECÉPAGE Idalre
pa3]. n. m. (1690;  dè ‘&;ier ou recéper).  Agric. Action  ‘de
recéper.  Recépage  de la vigne; de jeunes arbres.

RECEPÉE [nas(a)pe;  nsape]  ou RECÉPÉE [n(a)sepe].
n. L (1400; de receper ou recéper).  Agric. Partie d’un bois
qu’on a recépé.

RECEPER [nas(a)pe;  nsape]  ou RECÉPER [n(a)sepe].
Y. tr.; conjug. lever, -céder (1395; de re-, et cep). + l” Agric.
Couper, tailler (un arbuste) près de terre pour faire venir des
pousses plus fortes. « Les vignerons recèpent  la vigne fou  les
ans » (BAL~.).  - Par ext. Bois recépé,  où les arbustes ont été
recépés.  + Z0 Techn. Raccourcir (des pieux, des pilotis qui
dépassent le niveau voulu).

RÉCÉPISSÉ [nesepise].  n. m. ( 1 3 8 0 ;  l a t .  recepisse,  d e
recipere  « recevoir »,  dans cognosco  me recepisse  « je recon-
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nais avoir revu  Y>),  Cour. Écrit par lequel on reconndît  avoir
reçu des pièces, des objets, de l’argent. V. Reçu. Récépissé
d’un dipOf,  d’un envoi.  V. Accusé (de réception). DE S  r&é-
oissés.

(HÉRIAI).  + 4” (1475). ie fait de recevoir (qqn), d’être reçu
dans un corps, un cercle, un club, etc. ,  en tant que membre;
cérémonie à laquelle cette admission donne lieu. Réception
d’un sociétaire ou .Jockey-Club  par SES parrains. Récepfion  à
l’Académie française, sous /a Coupole. - Séance. discours de
réception.

RÉCEPTACLE [nescprakl(a)].  n. m. (1314; lat.  recepfa-
culum,  d e  recepfare,  f r é q u e n t .  d e  recipcre  .:( r e c e v o i r  n).
+ 1” Lieu, emplacement, contenant qui reçoit son contenu de
diverses provenances. La ww, réceptacle des E~UX fluvia1e.s.
<( Nos immenses bibliothèques.. . ,  commun re’ceptacle  et  des
producfions  de génie et des immondircr  des leftres  » (DIDER.).
0 Tec/m. Bassin où se rassemblent les eaux. + 2O  Bof.  Pro-
longemen t  du  pédicelle  d e  l a  f l e u r  q u i  s u p p o r t e  t o u t e s  l e s
pièces florales (ex. : la fraise). - Extrémité élargie du pédon-
c u l e  s u p p o r t a n t  u n  c a p i t u l e  d e  c o m p o s a c é e  ( e x .  : l e  fond
d’artichaut).

1. RÉCEPTEUR [nes~pfœn].  n. m. (1391; rec,?feur  <<  rece-
leur », xW;  lat. recepfor,  de recic>ew << recevoir :>;  Cf. Rece-
veur). + 1” Vx (xv’).  Personne qui reçoit.  ~ Mod. et Comm.
R é c e p t e u r  d ’ u n  compfe  couranf,  co r r e spondan t  qu i  r e ço i t
la remise et  en est débité.  6 2” Tccbn.  (1846). Appareil qui
r e ç o i t  de  l ’ éne rg i e  b ru t e  pou r  l a  t r ans fo rmer  en  éne rg i e
u t i l i sab le .  Les  accunzulateurs  sonf  des  rPcepieurs.  0 ( 1 8 5 9 ) .
Appa re i l  de s t i né  à  r e cevo i r  de s  ondes  électromagnétiques.
R é c e p t e u r  d ’ o n d e s  d e  T . S . F .  V .  D é t e c t e u r .  R é c e p t e u r  d e
Mégraphe.  - C o u r .  E n s e m b l e  c o m p r e n a n t  un ampl i f i ca -
teur. V. Poste. Un réceoreur  de radio. R6cenrrur  o fransbfors.
Récepteur de poche.  Récepfeur  de téléph&e,  dispositif qui
t r a n s f o r m e  l e  c o u r a n t  a l t e r n a t i f  r e ç u  e n  o n d e s  s o n o r e s
reproduisant le son initial; partie de l’appareil tiléphonique
où l’on écoute. V. Combiné, écouteur. (< Anne avaif espéré
e n  v a i n  u n  mrwage  d ’ A n t o i n e .  Vingt  f o i s ,  e l l e  a v a i t  fai//i
décrocher /e récepfeur  n (MART.  du G.). + 3” Ph,vsiol.  Struc-
ture ayant pour fonction de recevoir divers stimuli  en les
t r ans fo rman t  en  s t imu la t i ons  sui s e ron t  t r ansmise s  aux
organes correspondants. Réceptfur  tacti le ,  audit i f ,  o/facrif,
gustatif (V. Récepteur 2 [centre récepteur]). + 40 ,?g. et littér.
Organ i sme  v ivan t  r ecevan t  des  impres s ions .  <<  N ’ i m p o r t e
quel vivant... est un récepirur  admirable de foutes  ondes, sons,
Iumière » (ALAIN).  0 ANT.  Émetteur.

2. RÉCEPTEUR, TRICE  [~es~ptcen,  fnis]. acri. (1859; de
récepteur 1). Qui reçoit, spécialf.  des ondes. Pos~e  récepteur.
V. Récepteur (1). La dynamo « devenait réceptrice » (JARRY).
Antenne réceptrice.  0 Physiol. Cenfre  récepfeur,  structure
n e r v e u s e  ( c e n t r a l e  o u  p é r i p h é r i q u e )  r e c e v a n t  d e s  i n f l u x .
0 .4m.  Emetteur, générateur.

RÉCEPTIF, IVE [neseprif, iv]. adj. (1811; « qui reçoit »,
1450; de recepfus,  de recipere a recevoir »). + 10 Susceptible
de  r ecevo i r  des  impres s ions .  <( Les  capacifés  p r o p r e m e n t
réceptives des. . .  organes sensitifs  >>  (MAINE DE .BIRAN).  Les
é m o t i f s  sonf  récepfifs.  - R é c e p t i f  d... (qqch.).  L ’ e n f a n t  ES~
parficulièremenl  réceptif  ti /a suggesfion.  + Z3 ,!fio/. S e  d i t
d ’un  o rgan i sme  ( an ima l ,  humain )  exposé  à  cor.tracter  u n e
infection. 0 AN~. Réfractaire. résistant.

RÉCEPTION [neszpsjj].  n. J (1486; « accual  des voya-
geurs »,  v. 1200; lat. receprio).  Action de recevoir.

1. Rtiception d e  (qqch.).  0 C o n c r e t .  + 10 L e  f a i t  pour  l e
destinataire de recevoir effectivement (une marchandise trans-
portée). Réception d’un paquet,  d’une lettre. Acruicr  récepfion
d ’ u n e  leffre.  Accuré,  a v i s  d e  réceppfion. + Z0 SC .  A c t i o n  d e
recevoir (des ondes); le fait d’en être le récepteu:.  Réception
de la lumière, des sons... par l’organisme. a Les ~cellules  ner-
YCUSCS de l’oreille constituent I’appareil  de réceprio?  » (PI~ON).
- Récepprion des ondes dans un poste. + 3O (1937). Sporls.
Action de recevoir le ballon. - Manière dont le coros se
r e ç o i t  a u  s o l  a p r è s  u n  s a u t .  R é c e p t i o n  d ’ u n  soufeur,‘d’un
parachutisfe.  Q Fig. (1690, récepfion en courion). Dr. Action
d’accepter.  R&eppfion  de caution, acceptation par le créan-
cier de la caution présentée par le débiteur.  -- Réception de
fravaux,  acceptation, approbation, par le maître et l’acqué-
reur de l’ouvrage, des travaux accomplis par l’entrepreneur.
V. Admission, recette. Procès-verbal de récepfiorz.

I I .  + 1” R é c e p t i o n  d e  ( q q n . ) .  A c t i o n  d e  retxvoir  ( u n e
personne), d’accueillir. Récepfion  d’un sollicifeur  qui demande
audience, d’un client d’hofel.  - Spécialf.  (1610) Manière de
recevoir, d’accueillir (qqn). Faire une bonne, une mauvaise
récepf ion à qqn. V. Accueil. + 2O  Abs&. Bureau affecté à
la réception des clients (local et employés). Adressez-vous ti
lu ré<epfion.  Réception d’un hôtel .  « Peu ver.~~~...  dans l’art
de « recevoir n... (ils) portaient le fifre de (( chefs de réception »
(PROUST). V. Réceptionnaire, réceptionniste. + 3<’  Action de
recevoir dzs amis chez soi. Le mardi est mon jour de réception.
0 (1559) Réunion mondaine organisée chez qqn. LE S  invifhs

d’une riception.  « Elle donnaif  des réceplions  et menaif  un frain
assez  Luxueux » (HENN~IT).  R é c e p t i o n s  officielles.  V.  Céré -
monie, gala. G Pour sa réception du mardi, Pouletle  se bornait
ù commander des tartelettes » (CHARDONNE).  Saion,  sa//e  de
réception, où l’on donne des réceptions. - Par ext.  La récep-
tion, pièces où l’on reçoit : entrée, salons. « J’ouvre foufe  la
réception du rez-de-chaussée, y compris la salle de billard... »

@ ANT. Envoi, expédition; émission. Exclusion.
RÉCEPTIONNAIRE [~esapsj>n~n].  n. (1866; de récep-

tion). + 10 Dr. Personne qui prend livraison de marchandises.
0  (Nom  dcz  mériers)  P e r s o n n e  q u i  a s s u r e  l a  r é c e p t i o n  d e

marchandises et en vérifie la nature, la qualité, la quantité.
Récepfionnaire  e n  consfrucfion  m é c a n i q u e .  + Z0 Chef  de  l a
r é c e p t i o n  d a n s  u n  h ô t e l .  (( U n e  rfcepfionnaire  d e  p a l a c e  >)
(CI. SIMON). V. Réceptionniste.

RÉCEPTIONNER [wsrpsj~ne].  v.  fr.  (1923; de réception).
Dr. ou Techn. Recevoir, vérifier et enregistrer (une livraison).
Réccpfionner  des rnorchandises.

R É C E P T I O N N I S T E  [nesipsjlnist(a)].  n. ( 1 9 6 4 ;  d e
r é c e p f i o n ) .  P e r s o n n e  chargee  de  l ’ accue i l  de  l a  c l i en t è l e
(d ’un  hô t e l ,  d ’une  en t r ep r i s e ,  d ’un  o rgan i sme) .  « Sur  le
registre  de /a r~~cepfionnisfe,  uu nom a éfi  biffé )> (L’Express,
6-5-1968).

RÉCEPTIVITÉ [neseptivite].  n .  f.  ( 1 8 1 2 ;  d e  rPceptif).
Didact.  ou liffér.  + l0 Caractère de ce qui est réceptif.  Apti-
tude à recevoir des impressions. V. Sensibilité. Réceptivité
d ’ u n  organe.  (< À cerfains  momenb...,  n o u s  n o u s  t r o u v o n s
en éfat  de riceptivif6  » (MAUROIS ).  + ZD Qualité d’un r&zep-
teur  de T.S.F. pouvant capter des ondes de longueurs très
diverses et de faible amplitude. + 3O MPd.  (1836). Aptitude à
contracter (une maladie).  La réceppfivifi  à certaines maladies
fait partie des caractères raciaux. << Les variations  de récepti-
vité ou de résistance aux germes » (MONDOR).  @ ANT. Immu-
nité, résstance.

RECERCLAGE [n(a)srnklax].  n. I)?. (1870;  de recerrler).
Techn. Action de recercler  (un tonneau).

RECERCLER [n(a)scnkle].  Y. fr.  (1832; de re-, et cercler).
+ 1” Cercler de nouveau. Recercler  un fonneau.  + Z0 RECER-
CLÉ, ÉE.  adj. Blas.  Croix vecerclée,  dont les bras se divisent
et se recourbent en cercle (On dit aussi Rccerclée,  de cer-
CWL).

RECÈS ou RECEZ [nasr].  II. m. (XVI~;  ~eccz  <<  relache,
r e p o s  »,  v. 1 3 8 0 ;  l a t .  WYESSUS  « a c t i o n  d e  s e  r e t i r e r  »).
+ 10 If&.  Acte dans lequel les diètes de l’Empire germanique
consignaient leurs delibérations  avant de se retirer.  Le Recès
de 1803. + 2” Diplom  Procès-verbal de conventions arrêtées
entre deux puissances.

RÉCESSIF, IVE [nesesif,  iv]. adj. (déb. XX~;  de récession).
Bioi.  À l’état  latent.  Gène récr.nif  : gène qui ne produit le
caractère qui lui est lié que s’il existe sur les deux chromo-
somes  de  l a  pa i r e  (à l ’ é t a t  homorygote).  Le  cavacrère  d e s
yeux bleus,  wlui  des cheveux raides... e!f lié à un gène réccssif;
par ext. esf récrssif  (V. Récessivité). @ ANT. Processif.

RÉCESSION [nesesjj].  n. fi (1870; lat. recrssio;  de w-
a e n  a r r i è r e  », e t  cwlere  (< a l l e r  n). + 1’~  Didacf.  A c t i o n  d e
se retirer. V. Recul. Récession (ou fuite) des galaxies,  des
n é b u l e u s e s ,  l eu r  é lo ignement  p rogress i f .  + Z0 (Mi l .  XX~;
angl. ?ecession). Recul, régression des ventes, de la produc-
t i o n ,  des  inves t i s semen t s .  V .  Cr i se .  Le  mof « r é c e s s i o n . . .
marque l’hypocrisie des homme.7  pu,blirs  devant les  te~rne~  de
sens précis ef grave, comme crise » (ETIEMBLE).  @ ANT.  Avance,
progrès. Expansion.

RÉCESSIVITÉ [wsesivife]. n. f.  (mil. XX~’  de récessif).
Biol. Caractère récessif.  État d’un sujet récessif.  LE S  phéno-
mènes d’atavisme sonf  liés à la récessivifé.  0 ANT. Dominante.

RECETTE [n(a)set].  n. f. (X~I~;  « lieu où l’on se retire »,
1080: du lat. recepIa  <<  chose reçue >,).

1.  + 1” T o t a l  d e s  s o m m e s  d ’ a r g e n t  r e ç u e s .  L e  monfanf
d ’ u n e  recelfe.  R e c e t t e  o~ownant d e  ventes.  d e  oerceotions..
rl’aumi>nes. V. Produit. La recette  journalière d’un fhéâfw.
- Recefre  netfe,  e t  absolt.  Receffe,  b é n é f i c e .  G Assoc i é s . . .
touchant un pourcenfage  SUI  la receffe  >>  (ARAGON).  - Lot.
F a i r e  receffe  :  a v o i r  b e a u c o u p  d e  s u c c è s ,  e n  p a r l a n t  d ’ u n
spectacle, d’une exposition, d’une troupe, etc.  0 (Opposé à
dépense) V. Rentrée (d’argent).  Recefles  et dépenses d’un
b u d g e t .  R e c e t t e s  q u i  couvwnf  les  d é p e n s e s .  Excédent  d e
receffes.  V. Bénéfice. boni. 0 Soécialt. Recette  des f inances.
du  f i s c  :  c en t r a l i s a& des  imp8ts  d i r e c t s  r e c o u v r é s  p a r  les
percepteurs (Cf. ci-dessous, 4O). Établissement du wzonfanf  des
rcceftes.  + 20 Dr. Action de recevoir (de l’argent). V. Recou-
vrement. Faire la wcefte  des contributions. - Cour. Garcon
de receffe,  employ6  de banque chargé d’encaisser les effets
d e  commerce .  V .  Enca i s seur .  + 3O ( 1 8 4 5 ) .  T e c h n .  A c t i o n
de recevoir et de vérifier (des marchandises, constructions,
fabrications). V. Admission, réception. Commission de receffe
d e s  consfrucfions  novalcs.  + 4O  B u r e a u  d ’ u n  r e c e v e u r  d e s
impô t s  (où  se. f a i t  l a  rcceffe,  IO). R e c e t t e  d e s  f i n a n c e s .  -
Receffe  des ronfuibufions  indirectes; receffe  buralisfc.
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II. Teclrn.  (1875). Large palier dans un puits de mine,
où sont regus les produits d’exploitation.

III. (Au sens d’ « indication reçue »).  + 1” Procédé par-
ticulier pour réussir une opération domestique. - Spécialt.
(1393) Indication détaillée de la manière de préparer un mets.
«Faire des biscuits selon la recette d’une tonte  x (CHARDONNE).
Une bonne recette. Livre de recettes : livre de cuisine. 0
Formule d’un remède et manière de le préparer. Receftrs
d’une pharmacopée, du codex. + 20 Fig. Moyen, procédé.
Une recette infaillible pour rt’ussir.  Donner-moi la recette!
« Ils avaient des goûts comrmm  et des métiers différents : c’est
la recette mPme de I’amirié  » (MAUROIS).

0 ANT.  (de 1) Débours. dépense.
RECEVABILITÉ [nasvabilire;  nsavabilite].  n.f.  (1829; de

recevable). Dr. Caractère de ce qui est recevable. La recew-
bilifé d’une action, d’un appel, d’un poursoi. 0 ANT.  Irrecevo-
bdrté.

R E C E V A B L E  [nasvabl(a);  nsavabl(a)].  adj. ( 1 2 6 0 ;  de
recevoir). + l” Qui peut être revu, accepté. Cette excuse
n’est pas recevable. V. Acceptable, admissible. + 2O Dr.
(d’une action en justice). Contre quoi il n’existe aucun
obstacle juridique à l’examen du fond. Acrion, demande,
appel recevable. Etre déclaré non recevable. - (D’une per-
sonne) Qui peut être admis à (agir en justice). (< Tout parent
est recevable à provoquer l’interdiction de son parent >> (CODE
CI~.).  0 ANT.  Irrecevable; inadmissible.

RECEVEUR, EUSE [~âsvce~,  01; RS~V<ER.  ~1.  n.(1170;
recevere  « celui qui soutient », 1120; de recevoir). + l0 Vx.
Personne charnée de faire, de gérer une recette. Mod. Comp-
table public chargé d’effeciuer l% recettes et certaines dépenses
publiques. Receveur des contributions. Receveur municipal,
effectuant les recettes et les déoenses communales. Receveur
buraliste (de la Régie). Receveu;  de I’Enregisfremrnt,  agent de
perception et de contrôle. Receveur des postes. + 20 (1869).
Cour. Employé préposé à la recette dans les transports
publics. Receveur de tramway. Receveuse d’un autobus.
+ 30 Méd. Personne qui reçoit le sang du donneur (dans une
transfusion du sang). Receveur univer.wl,  appartenant au
groupe AB et pouvant recevoir le sang des autres groupes
sanguins (A, B et 0). 0 (1968). Malade à qui l’on implante
un fragment de tissu ou un organe d’un donneur (dans une
greffe ou une transplantation d’organe). Opposé à Donneur*.

RECEVOIR [ROSVWPR;  ~savwm].  Y. tr. : je reçois, tu reçois,
il reçoit, nous recevons, vous recevez, ils reçoivenf;  je recevais
nous recevions,. je revus,  nous reçûmes; je recevrai, 120~s rece-
vrom;  je recevrais, nous recevrions; reçois, recevons, recevez;
que je reçoive, que tu reçoives, qu’il reçoive, que nous recevions,
que vous receviez, qu’ils reçoivent; que jv recusse, que nous
reçussions (inus.);  recevant; reçu, ue (1283; a. fr. recivre,
receivre, Xe; lat. recipere).

1. (Sens passif). Se voir adresser (qqch.). 4 l0 Être mis
en possession de (qqch.)  par un envoi, un don, un paiement,
etc. Recevoir une leftre, un colis, un catalogue. J’ai reçu une
lettre  de mes mrents.  Recevoir un cadeau. des étrennes. (<  L’nu-
mdne  wilit...‘celui  qui la reçoit et celui qui la fait » (FRAI~E).
Recevoir de l’nrgenf. V. Encaisser. Recevoir me  sommc~,  un
salaire, une gratijïcation.  V. Percevoir, toucher. - Recevoir
une récompense, une décoration, un prix. V. Obtenir. -
Abs&.  Donner et recevoir. a Recevoir, prendre et demmder,
voilà le secret en trois mots » (BEAUMARCH.).  Donner d’une
main et recevoir de l’autre. 0 (Compl.  abstrait) Recevoir
un ordre, une mission. Recevoir des compliments, des féli’cita-
tiens. Recevez, Monsieur, mes salutations, l’assurance de mon
dévouement (formules). Recevoir un conseil. Je n’ai pas de
leçon à recevoir de vous. Recevoir de l’instruction, un certain
genre d’éducation. «L’amour. c’est... le oloisir  recu  et donné »
~LÉAUTAUD).  - (Relig.) Recevoir la cokmrnion,  ;II sacrement.
0 (Turf) Cheval qui reçoit d’un cor~currenf cinq livres, vingt-
cinq mètres, qui est avakagé par rapport à lui de cinq livres,
vingt-cinq mètres (opposé à être handicapé.) + 2O (1080).
Être atteint par, ètre l’objet de (qqch. que l’on subit, que
l’on éprouve). - (Concret) Recevoir des <‘oups,  des blessures.
(( Je reçu  comme une gifle... la phrase de rnamar~ » (DuHu&).
Qu’est-ce qu’il a reçu ! V. Attraper, prendre. Recevoir la pluie,
une averse, une douche. - Absolt. V. Ecoper, trinquer. « Tout
le secret des armes consiste à donner et à ne point recevoir »
(MOL.). - (Abstrait) Recevoir un oflro?~t~  des ifljures, un
chatiment,  une leçon. V. Essuyer. 0 (SuIet  de chose) La
lune reçoit sa lumière du soleil. Corps qui wçoit un rnowemerzt.
La matière qui a reçu telle ou telle forme. - (Choses
abstraites) ôtre l’objet de. V. Prendre. (( Ce vieil adage ireçut
une nouvelle confirmation » (NERVAL.). Mot qui reçoit une
signification. <(  L’affaire dont nous nous sommes entretenus
recevra une heureuse solution » (MAUPASS.)  : on lui donnera,
elle aura...

II. (Sens actifj.  Laisser entrer ou venir à soi, donner
accès à. + l” (1538). Laisser entrer (qqn qui se présente).
« Il les reçut, entouré d’un appareil guerrier » (MADELIN).
Recevoir qqn à diner,  à sa table. - Faire entrer en allant
chercher et en accompagnant V. Introduire. « Elle se d&an-

geait pour recevoir celles qui entraient » (F~at~e.).  0 Réserver
accueil (bon ou mauvais). V. Accueillir, traiter. Étre bien
reçu, (IYIC  les honneurs. Recevoir qqn à bras ouverts, avec
empressement. Etre mal reçu. II a été reçu comme  un chien*
dans un jeu de quilles. - Par plaisant. Recevoir l’ennemi à
coups de canon. 0 Absolt. Accueillir habituellement des
amis, des invités; donner une réception. Une femme qui sait
recevoir. Le gouverneur (( recevait, donnait à dîner » (TUNE).
« J’ai mon jour, le mercredi, où je reçois » (BAL~.).  Ils reçoivent
trèspeu.  «LES  Loménie recevaient dans leur jardin >> (ARAGON).
0 Accueillir les visiteurs. Monsieur le Directeur reçoit tel

jour, de telle heure à telle heure. 0 Fig. (compl. de chose)
V. Accueillir. La Commune « reçut la proposirion  très froide-
ment u (MICHELET). - Au p. p. Initiative mal, bien reçue.
+ Z0 (Déb. XIII~).  Laisser entrer (qqn) à certaines conditions,
après certaines épreuves. V. Admettre. - (Surtout au passif)
Être reçu à une grande École. Étre reçu à un examen, un
corzcours. Au p. p. adj. Candidats admissibles, recus. -
Société, club où l’on ne reçoit pas certaines personnes.
+ 3” Faire entrer (qqch.),  recueillir. « Fauteuil... tourné de
biais pour mieux recevoir le jour de la fenérre » (MARI. du G.).
0 Par ext. (d’un récioient)  Creuset aui recoit le minerai en. . _

fus ion .  F leuves  qui  r eçoivent  des  afluents.  + 40 L i t té r .
Admettre en son esprit (comme vrai, légitime). V. Recon-
naître. « Ne recevoir jamais aucune chose pour vraie, que
je ne la connusse évidemment étre telle » (DESCARTES). - Au
p. p. Courumes,  usages reçus. Dictionnaire des idées repues,
de Flaubert. 0 Dr. Accepter comme recevable. Recevoir
une plainte. « Aucune demande ne sera reçue dans les tribu-
naux » (CODE  PROCÉD.  av.). Fin de non-recevoir. V. Fin
(II, 3”).

III. SE RECEVOIR. Y. pron.  + 1” (Récipr.). Ils se reçoivenf
beaucoup (sens II, l”).  + 2” (Réfl.). Turf et Sport. Retomber
d’une certaine façon, après un saut. Sauteur qui se reçoit
sur la jambe droite (V. Réception, 1, A, 3O).

0 AM. Donner, émettre, envoyer, offrir.  payer, verser.
Éliminer, exclure, refuser.

RECEL. V. RECÈS.
RÉCHAMPI  [nejapi]  ou R E C H A M P I  [raJGpi].  n. m .

(1690; de ré-, rechampir). Techn. (1690). Un  réchampi :
ornement réchampi, ressortant du fond. La maison « était
peinte en blanc, avec des réchompis  de couleur jaune » (F~at~s.).

RÉCHAMPIR inelkinl  ou RECHAMPIR In(aKoin1.
Y. tr. (1676; de ré-,-re:, ét e%harnpir,  de champ). T>ek:  %a-
cher du fond (des ornements). - Par ext. Orner par ce pro-
cédé.  Réchampir  l es  rrurs.

RÉCHAMPISSAGE [neJ?ipi& ou RECHAMPISSAGE
[n(a)Japisa3].  n. M.  (1692; de réchampir, rechampir). Techn.
Action de réchampir; ouvrage réchampi.

1. RECHANGE [n(a)J63].  n. M. (xv’, cc  échange >>; YPS-
cange <( compensation », 1295 ; de rechanger).  + l” (1732).
Lot. adj. DE RECHANGE : destiné à remplacer un objet ou un
élément identique. Pièces de rechange. Vêtements  de rechange.
« J’aurai soin de prendre des souliers de rechange » (GIDE). -
Roue de rechange : roue de secours. 0 Fig. De remplacement.
Une solution de rechange. + 2O Par ext. (1845). Pièce, objet
de rechange. Un rechange de vêtements.

2. RECHANGE [n(a)Jai3].  n. m. (1620; de re-, et change).
Dr. comm. Opération par laquelle le porteur d’une lettre de
change impayée tire sur les obligés une nouvelle lettre de
change, dite retraite.

RECHANGER [n(a)Jii3e].  v. t r . :  conjug .  changer .  V.
Bouger (Rechangier, XII*;  de re-, et changer). Changer de
nouveau. Encore crevés! II va falloir rechnnger  la roue.

RECHANTER [R(~)I&].  v. tr. (1487; de re-, et chanrer).
Chanter de nouveau. Rechantez-nous cette mélodie.

RECHAPAGE [r(a)lapa3]. n. m. (1928; de rechoper).
Action de rechaper; son résultat.

RECHAPER [n(a)lape]. v. tr.  (1928; de IE-, et chape).
Réparer (un pneu) en reconstituant la couche de caoutchouc
usée par la chape. - Au p. p. Pneu rechapé.

RÉCHAPPÉ, ÉE [nelape].  n. (Reschapper,  1588; p. p.
de réchapper). Littér. Rescapé. « LES réchappés  de ce grand
naufrage » (ALAIN).

R É C H A P P E R  [nelape].  v. ,intr. (Reschapper,  xIW [V.
Rescapé] ; de re-, et échapper). Echapper à un péril pressant,
menaçant. Lit&.  Il a réchappé de cette guerre, de cette
maladie. V. Tirer (s’en). Plus cour. En réchapper. « J’ai failli
y passer; mais... je crois que j’en réchapperai » (ZOLA). -
Réchapper à...  « Si je réchappe à cetfe  crise » (ANOUILH).
0 Absolt. Guérir; s’en sortir vivant. Personne n’en a réchappé,
n’en est réchappé (état).

RECHARGE [r(a)Jan3(a)].  n.f. (1433,«charge,mission»;
de recharger). + 10 Action de recharger une arme, un appa-
reil électrique. Mettre un accumulateur en recharge. +
20 (1611). Seconde charge que l’on met dans une arme.
Par anal. Recharge de stylo (cartouche). Recharge pour un
tube de rouge à lèvres.
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R E C H A R G E A B L E  [n(a)Jan3a 1 )1. s u , .  (1964; d e
?Charger). Qu’on peut recharger.  driquet,  etylo rechar-
able.
RECHARGEMENT [r(a)Jan3amk].  n. m.  (.L835;  wa l lon

vhairgment  (< autorisation », xve ; de recharger). Action de
xharger. 0 Techn. Rechargement d’une route (V. Rechar-
er, 30).

R E C H A R G E R  [n(a)Ian3el.  Y .  fr.: conjug.  c h a r g e r .  V .
;ouger /Rerhar~ier,  v. 1170: de re-, et chargerj. + 1” Char-
er de nouveau ou davantage. Recharger un camion. << La
mlle fut  rcchorgée dans  la  carr io le  » (Z O L A ) .  + 20  ( 1 5 6 4 ) .

lemettre  une charge dans (une arme). Recharger son fusil. -
kpprovlsionner  de nouveau. Recharger un appareil photo-
raphique,  un briquet ù gaz. Recharger un poêle. - Recharger

~nc botreria d’accumulateurs.  + 3” Techn. (1875). Empierrer
une voie) de façon à en relever le niveau. Recharger une
‘OUIE.  une voie  de chemin de fer.

RÉCHASSER [r+>l,sej.  v. (1170;  de re- ,  e t  chasw).
) 1” V. fr. Chasser, expulser de nouveau (qqn). + 2” l’.
‘ntr. Aller de nouveau à la chasse.

RÉCHAUD [~eJol.  n. m. (Reschauld, 1549; de réchau,Fer;
1 d’apr.  chaud).

I. + 10 Ustensile de cuisine portatif, servant a chauffer
XI a faire cuire les aliments. Ancien.?  Gchauds  d charbon.
« II  q~prètait lui-n&nc s o n  c a f é  SUI un réchsud de  tô le  N
(BAL~. I. Réchauds ù gaz, Plrctriques.  à pétro!e. Réchaud a
deux feux. Réchaud sans four, avec four. V. ussi  Fourneau.
- RPchoud de ranrfkg. + 2O Plat Z, double fond, suppor’t
sous lequel se trouve un réchaud (électrique. à alcool), et
qui sert de chauffe-plats. - Ustensile formé d’un récipient
conknJnt  un combustible, une matière incandescente, et
qui sert à chauffer. Réchaud où l’on brûle des aromam. V.
Brûle-parfum, cassolette.

II. Hortic.  Fumier chaud et pressé destiné à réchauffer les
couches.

RÉCHAUFFAGE [ReIofq].  n. m. (1811; de réchauffer)‘.
Opération par laquelle on réchauffe. Agric. Réchouflage  des
nergerr (au moyen de réchauds, de braseros). - Ttxhn.
Réchaw%zsr  de I’acier, avant le laminage (à chaud).

RÉCHAUFFÉ, ÉE [~.eJofe].  adj. et n. m. (XW;  V. Réchauf-
fer). 4 1” Qui a été chauffé après s’ètre refroidi. <( Rien
n’étant pire yu’un  dîner froid, si ce n’est un diner  réchauflé  »
(GA~~IE~?).  + 2” Fig. et péj. Ranimé sans necessité.  <( Ufi,e
vieille querelle  réchauffée » (DIDEK.).  Une plaismterie  réchayf-
fée : ser\ie  trop souvent et qui a perdu toLt son effet. ~3
N. m. (1798) Du réc/m&  : se dit d’une chose vieille, arti-
ficizllement  rajeunie, ou trop connue. C’est du richauffi.

RÉCHAUFFEMENT [w.Jofma].  n. M.  (1611; de ré&a~~fi
fer). Action de se réchauffer, de s’échauffer une seconde fois.
Uir  lent réchauffeme>zt  de l’atmosphère.  0 ANT.  Refroidissement.

RÉCHAUFFER [ReJofe].  Y. tr. (Reschaufer,  1190; de IE-,
et éckr&r).  + 10 Chauffer (ce qui s’est refroidi). Réchauffer
un potage, un plat. Lx soleil réchnuffw  ceffe Eau. V. Attiédw.
« Avec  mn haleine II SC  réchauffe les doigts » (LA FONT.).
Absolt. Une marche, une bonne ~oupr,  ca  réchauffe! 0 Lot.
fig. Vx ou plais. Réchauffer un serpent dons son sein : pro-
teger  un ingrat qui cherche à nuire. + 20 S:E  RÉCHAIJFFER.
v.-pro,,. Rédonnër  de la chaleur h ion ccrps.  Battre* Io
al~rnelle,  co*r,~  p o u r  S P  réchau~er. 0  (Pasr.)  Pouvoir are
rtkhüuffé  (plat). LL>F  pur&.~  ne se réchauffent pas. + 3O Rani-
mer (les esprits, les cceurs, les sentiments). Cela r+hnuffe  le
C(P~I.  V. Réconforter. « Elle  coInprit  que XIII devoir étoit de
rekliau~~~r  le  z+le de  ce chrétwn  si  liede  >’ (LARBAUD).  +
4O (1740). Hortic. RéchauffEr  les couches, avec du fumier
chaud. V. Réchaud (II). Rtichaufiv les  vergers, avec  <les
braseros. 0 ANT.  Refroidir. Amortir.

RÉCHAUFFEUR [ReJofœn].  n. m. (1875; de r&hau&).
TECIIII,  Appareil annexe des chaudières, permettant de récu-
pérer une partie de la chaleur du foyer. R&hauffeur d’e,m.
RéchuuLfeur  d ’une  locomotive  à  vapeur.  Rt’chnuffeur  d’air,
d’hrrtlr. dans une machine de navire

R E C H A U S S E M E N T  [n(a)Josma].  n. nl.  (1611 ; rrczn-
chiement  << réparation ». dial., 1435: de reel~ausser). Arbor.
Action de rechausser  (un arbre, un arbuste).

RECHAUSSER [n(a)Jose]. Y. fi-.  (xrne;  de re-, et chausser).
+ IL Chausser de nouveau. Pronom. Se rrchausser.  - >Par
ext.  Ferrer (un cheval) qui a perdu son fel-.  + 2<’ Regarnir
(une base). Arbor. (1549) Remettre de la terre au pied de
Tun arbre, un arbuste). V. Butter. - Archit. (XIX~)  Conso-
lider le pied, la base de (un mur). - AU>~.  Remettre des
pneus neufs à (une voiture).

RECHE  [neJ]. adj. (1697; reech, 1290; frq. “ru/>isk). +
10 Kure. Âpre au goût. Une poire rêche. + 20 (X~II~:).  Cour.
Rude au toucher, légèrement râpeux. « II smtit le drap r&he
de In tunique >> (MA~. du C.). Peau réche. ( 3O Fig. Rude de
caractère; difficile à vivre. V. Rétif, revêcbz.  <( Je lui trouve
méme l’esprit un peu rêche (Terme du pays, pris Ici méta-
phoriquement) » (R~U~S.).  @ ANT. Lisse, moelleux.

R E C H E R C H E  [n(a)lrnJ(a)].  n. f .  (1508; d e  rechercl~er).

1. Action de chercher, de rechercher. + 10 Effort pour
trouver (qqch.). La recherche d’un objet perdu. Recherche
de Rites  minéraux. V. Prospection. Recherche d’objets enfouis.
V. Fouille. Recherche de renseignements (V. Enquête).
Recherche d’informations (dans un ordinateur) [V. Accès].
- Dr. Recherche de paternité légitime, noturellr  : action pour
découvrir le père véritable d’un enfant. - Absolt. Faire de
vaines recherches. abandonner les recherches. Résultat des
recherches. 0 Action de rechercher (qqn). Recherche d’un
absent, d’un fuyard. - II a échappé aux recherches de la
police. + 2O Effort de l’esprit pour trouver (une connais-
sance, la vérité). <( L’inutile recherche du vrai bien » (PAS~.).
De la recherche de la vérité, de Malebranche. 0 UNE RECHER-
CHE, DES RECHERCHES : le travail, les travaux faits pour
Wwver des connaissances nouvelles, pour étudier une ques-
t ion.  R e c h e r c h e s  systémafiques  sur u n  s u j e t .  R e c h e r c h e s
abstraites, théoriques. V. Spéculation. - Faire des recherches.
V. Chercheur. + 3O Ensemble des travaux, des activités intel-
lectuelles qui tendent à la découverte de connaissances et
de lois nouvelles. Go@ pour la recherche. Centre national
de la recherche scienti$ique. V. C.N.R.S. Faire de la recherche
pure, appliquée (technique). - Recherche opérationnelle*.
« Le mot et l’idée de recherche sont désormais agréés, même
par la multitude, quand il s’agit des entreprises scientifiques ))
(DuHAM.).  + 4” Action de chercher à obtenir. La recherche
d’un ovantoge,  du bonheur, de la gloire, der ploirirs.  V. Pour-
suite. (< La poursuite des perfectionnements exclut lu recherche
de la perfection » (VALÉRY). + 50 Lac. prép. À LA RECHERCHE
DE... : en cherchant, en recherchant. <( II se mit vivement à la
recherche de son frère » (SAND). V. Rechercher. << Les toxico-
manes à la recherche de leur drogue )) (VALÉRY). o Sortir à la
recherche de soi-même » (MAETERLINCK).  À la recherche du
temps perdu, de Proust.

II. Effort pour se distinguer par une délicatesse, un raffine-
ment plus grand; caractère de ce qui est recherché (2”).
V. Apprèt,  raffinement. Mettre de la recherche dans sa toi-
lette, être vétu  avec recherche. << Un grand garçon... ~“CC
une mise correcte, sans recherche » (ZOLA).  - Recherche
dans /e sfyle.  V. Préciosité. Il y a trop (le recherche, ce n’est
g&rr naturel. V. Affectation, afféterie, maniérisme, miè-
vrerie (29. « Ses QWWS  sont d’une longueur, d’une recherche,
d’une subtilité insupportables H (SUN&).

0 ANT.  Laisser-aller,  négligence, négligé (n.), simplicit&
RECHERCHÉ, ÉE [n(a)jcrle].  adj. (XW;  V. Rechercher).

+ 1” Que l’on cherche à obtenir; par ext. À quoi l’on attache
du prix. Édition recherchée. V. Rare. 0 (Personnes) Que
l’on cherche a voir, à connaître, à fréquenter, à recevoir.
Une femme très recherchée. V. Entouré(e). + 2O (1580). Qui
a été obtenu par une recherche, un raffinement, du soin,
V. Étudié, soigné: travaillé. « La toilette de voyage... la plus
simplement  recherchée )> (BAL~.).  Une arme d’un travail tr@s
recherché. Paroles recherchées ef choisies. 0 Péi. Oui trahit
une recherche excessive, manque de naturel, de simplicité.
V. Affecté, apprêté. maniéré, précieux. (( Le faux esprit. c’est...
une pensée fausse et recherchée » (VOLT.). % Point d’attitudes
tourmentées ni recherchées; les actions vraies qui conviennent
à la peinture » (DIDER.).  @ AN+.  Bonol.  commun, naturel,
néglrgé.  simple, vulgaire.

RECHERCHER [n(a)jcnJe].  v. lr. (1636; recherger,  1290;
recerchier « parcourir cn cherchant )>, 1080; de re-, et cher-
cher). + 1” Chercher de façon consciente, méthodique ou
insistante. Rechercher un objet &aré.  Rechercher une lettre
dom des arclrives.  0 Chercher à découvrir, à retrouver
(aan).  On recherche les témoins de I’uxident.  - Soécialt.
« IJII  malfaiteur... que la justice recherche depuis longîemps  )>
(HUGO). II est recherché pour mewfre.  + Z0 Chercher à
connaîwe,  à découvrir. Rechercher la cause, les conditions,
les  effets d’un phénomène. << II faut que... vous recherchiez
s’ilest aussi incorruptible qu’on le croit )) (RENAN). Rechercher
~ornment, pourquoi, dons quelles conditions... + 3O Tenter
d’obtenir, d’avoir, par une recherche. V. Poursuivre, viser.
Désirer,  <ouhaitar  une chose sans vraiment la rechercher.
<< C’ESI  là ce qu’il (l’homme) recherche FOUS  IF nom de beauté >>
(VALÉRY). « Trouver la satiété où l’on recherchait le bonheur »
(BEAUMARCH.).  Rechercher ~omnw une faveur. V. Solliciter.
cc  La complication, je ne lu recherche point; elle est en moi >>
(Grot).  + 4O Vx. Tenter, essayer de connaître, de fréquenter
(qqn). « Femmes... qu’on ne peut ni rechercher,
ment >> (Rouss.).  0 ANT.  Éviter, fuir.

ni fuir impuné-

RECHIGNER [n(a)Jige].  Y .  inrr. (XII~;  rechiner, rechignier
les denr « grincer des dents )),  xrre; de re-, et frq, ‘kinan
« tordre la bouche »). Vieilli. Montrer, par l’expression
de son visage, sa mauvaise humeur, sa répugnance. V. Gro-
gner, râler, rouspéter (fam.).  0 Mod. RECHIGNER À : témoi-
gner de la mauvaise volonté pour. Rechigner à la besogqc.
V. Renâcler. « Dans ce temps-là... fallait pas rechigner à
l’ouvrage n (DABIT).  Rechigner à faire qqch. 0 Au p. p,
Air, visage rechigné. V. Hargneux, renfrogné. << Mon enfonce
solrtaire  et rcchigrrée  » (Cime).
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RECHRISTIANISER [R(a)knisrjanize].  Y.  II.  (mil. XX~;
de TE-,  et christianiser). Ramener à la foi chrétienne (un pays,
un milieu déchristianisé). Tentatives pour rechrâtianirer  la
classe ouvrière.

RECHUTE [n(a)Jyr].  n.f.  (1475; de re-, et chute, d’apr.  a.
f r .  rechoir  (( r e t o m b e r  »). 4 l0 R e p r i s e  d ’ u n e  maladx q u i
était  en voie de guérison. V. Récidive (1”).  Faire,  avoir  &e
rechute.  Rechute due à une imprudence. + Z0 Le fait de retmn-
ber dans le péché, le vice, etc. << À force  d’accumuler péché
sur p é c h é ,  r e c h u t e  SUI r e c h u t e  >>  (BOURDALOUE).  << N o u s
sommrs consternés de nos rechutes >> (VAUVEN.).

RECHUTER [n(a)Jyte].  v. intr.  (1846; « retknber  dans le
péché », 1840; de rechute). Faire une rechute, tomber malade
de nouveau. « Il  SE mit à travailler avant d’étrr  guéri, ce qui
ne lefifpoinf  rechurer  >>  (SAND). @ ANT. Guérir.

RÉCIDIVANT, ANTE  [ResidivS,  fit].  adj. (1598; de réci-
diver).  Méd. Se dit d’une maladie qui donne lieu à récidive
(10), qui réapparaît après un temps de guérison plus ou moins
long. Luxation récidivmfe  d’une arficula/ion.  V. Récurrent.

RÉCIDIVE [nesidiv].  n. f .  ( 1 4 2 2 ;  l a t .  médiév.  recidiva,
class.  recidivus  « q u i  r e t o m b e ,  q u i  raient  »). * l0 M é d .
Réappa r i t i on  d ’une  ma lad i e  ( su r tou t  i n f ec t i euse )  ap rè s  s a
guérison, due à une nouvelle infection par les mêmes germes
(à la différence de rechute). + 2” (1593). Dr. Le fait de com-
m e t t r e  u n e  n o u v e l l e  i n f r a c t i o n  a p r è s  a v o i r  e n c o u r u  u n e
c o n d a m n a t i o n  p o u r  u n e  i n f r a c t i o n  a n t é r i e u r e ;  État d ’ u n e
pe r sonne  qu i  a  commis  un  nouveau  c r ime  ou u n  n o u v e a u
dé l i t  ( c ause  d ’ agg rava t i on  de  l a  pe ine  p rononcée  pa r  l e
tribunal). II y a récidive. Escroquerie avec récidive. Être en
récidive.  V. Récidiviste. 0 Cour. Le fait  de retomber dans
la même faute, la même erreur. Le directeur de I’dcok  <( me
dit  qu’à la premilre  récidive i l  ne pourrait  plus cacher ma
mauvaise conduite >>  (RADIGUET).

RÉCIDIVER [nesidive].  v. infr.  (1478, méd.; lat. médiév.
recidivare).  * 1’~  M é d .  R é a p p a r a î t r e ,  r e c o m m e n c e r .  <( L a
fumeur récidivera )> (Lrr-rniz). - Au p. p. Un conccr  récidivé.
* 2” (1513). Cour. Commettre une infraction avec  récidive
(2”);  retomber dans les mêmes crimes, les mêmes défauts,
la même erreur.

RÉCID IV ISTE  [neridivisr(a)].  12. (1845’  d e  r é c i d i v e ) .
Dr. et cour. Personne qui est en état de récidive. 1Jne  récidi-
viste. - Adj. Un criminel, un condamné  récidiviste.

RÉCIDIVITÉ  [nesidivite].  n. f (1845; de ricidive).  Méd.
T e n d a n c e  d ’ u n e  m a l a d i e  à  r e v e n i r  p a r  r é c i d i v e  (iv).  Réri-
divifé  d’une fumeur.  V. Récidivant.

RÉCIF [nesir].  n. m. (1688; esp.  arreci/e,  de l’arabe or-rasif
« chaussée, levée, digue »). Rocher ou groupe de rochers à
fleur d’eau, dans la mer. V. Brisant, écueil.  Haut-fond semé
de réci fs .  « Des réc$s  par bûbord!  » (LO T I).  Faire naufrage
sur un récif. Récif de corail. ~ Géogr. Rkif  frangeant, formé
d ’ u n  b a n c  c o r a l l i e n  a c c o l é  à  l a  c ô t e .  R é c i f - b a r r i è r e ,  q u i
s’allonge parallèlement à la terre,  B une certaine distance.

RÉCIPIENDAIRE [nesipjddrn].  II. m. (1674; do lat. rcci-
piendus  « qui doit être reçu »). Dr. ou liltér. * l0 Personne
en l’honneur de qui a lieu une cérémonie de réception dans
une compagnie, dans un corps. Le récipiendaire et SPE  parrains.
Discours du récipiendaire à /‘Académie française. a Le premier
récipiendaire, qui par un témoignage spontané établit un long
usage, celui de conmencer  un discours académique par un
r e m e r c i e m e n t  1) (COLETTE) .  * 2O P e r s o n n e  q u i  r e ç o i t  u n
d ip lôme  un ive r s i t a i r e  (V. I m p é t r a n t ) ,  q u i  e s t  binéficiaire
d’une nomination, etc. Signature du récipiendaire.

RÉCIPIENT [ResipjZ].  n. m. (1600; adj., vaisseau récipient,
1 5 5 4 ;  l a t .  recipiens,  p. p r é s .  d e  reciperc  « recevoir  .,>).  *
10 Techn.  P a r t i e  d e  c e r t a i n s  a p p a r e i l s  ( a l a m b i c ,  e t c . )  d a n s
laquelle on recueille les produits d’une distillation, d’une
opération chimique. * 20 (1875; on disait vase, vaisseau).
Cour. Ustensile creux qui sert à recueillir,  à contenir des
s u b s t a n c e s  s o l i d e s  ( s u r t o u t  g r a n u l e u s e s ,  pulverulentes),
liquides ou gazeuses (ex. : bidon, casserole, cendrier, citerne,
flacon, seau, vase).  Récipient métall ique.  Parois,  capacité,
contenance d’un récipient. Remplir, vider un récipiem.  Changer
un liquide de récipient. V. Transvaser. « Seul de tous les  ani-
roux,  l ’ h o m m e  s a i t  c o n s t r u i r e  d e s  r é c i p i e n t s  i n f i n i m e n t
variés » (DuHAM.).  « DES récipients... qui allaient des grandes
cuves, marmites, chaudrons... aux terrine.~..., moules à pâtis-
serie et pefifs  pots de crème » (PROUST).

RÉCIPROCITÉ [Resipnxire].  n. f,  (1729; bas lat.  reci-
procitas).  Caractère,  état  de ce.  qui est  réciproque (1,  la).
La réciprocité d’un sentiment d’estime, d’unfipafhie. À charge
à t i tre de réciprocité .  - Dr. internat.  l’raifé  de réciprocitE
(entre pays).

RÉCIPROQUE [nesipnDk].  adj.  et n. 5 (1380; lat.  reci-
procus).

1. Ad j .  * 10 Qu i  s ’ exe rce  à  l a  fo i s  d ’un  p remie r  t e rme
à un second et du second au premier (d’une même relation,
d’un même rapport).  Relations réciwoaues.  0 Oui imoliaue.. ..,
entre deux personnes OU deux gro;pes;  un échange de senti-

ments, d’obligations, de services semblables, etc. V. Mutuel.
Confiance, tolérance réciproque.  Se faire des concessions
réciproques. un amour réciproque.  v. Partagé. - Contrat,
convention réciproque.  V. Bilatéral. * 2O  (1842). Log. Pro-
positions réciproques, telles que le sujet de l’une peut devenir
l ’ a t t r i b u t  d e  l ’ a u t r e  e t  i n v e r s e m e n t .  V .  I n v e r s e  (1, 2 ” ) .  *
3” Géom. Figures réciproques, telles que chacune est la trans-
fo rmée  de  l ’ au t r e  s e lon  une  même  lo i .  V .  Inve r se  (1 ,  3O).
* 4O Math. Fonction réciproque d’une fonction (notée f-‘),
fonction faisant correspondre à toute valeur de cette fonc-
tlon f la valeur prise par la variable. Les fonctions y = x1 et
y  = dx sonf  réciproques dom le domaine où x esf posi t i f .
+ 5” Gram. (1606).  Verbe (pronominal) réciproque :  verbe
p ronomina l  qu i  i nd ique  une  ac t i on  exe rcée  pa r  p lu s i eu r s
sujets les uns sur les autres ct dont l’action est à la fois accom-
plie et reçue par chacun d’eux. Réciproque direct (ex. : sépa-
rer deux enfants qui se battent) ,  indirect  (ex.  :  ils passent
leur temps à se dire des injures).

II.  N. f.  + l0 Foncrion  réciproque.  Log. Proposit ion réci-
proque. * Z” Cour. Vous m’avez joué un mouvais four,  mais
je vous rendrai la réciproque : la pareille.

RÉCIPROQUEMENT [nesipR3km<].  nclv.  (1489; de rhci-
proque).  * 1 ”  D ’ u n e  m a n i è r e  qui  Imp l ique  une  ac t i on  ou
une relation réciproque (1, lu). V. Mutuellement. <( Le devoir
d e  S C  c h é r i r  r é c i p r o q u e m e n t  » (Rouss.)  :  l ’ un  l ’ au t r e ’ .  *
2<’  (XVIII~). Et  réciproquement? servant à introduire une pro-
position, une affirmation réaproque  (1, 2O) de la première.
« Une femme regarde toujours un homme comme un homme;
et récioroauement  un  homme  reearde  u n e  f e m m e  conme  une
femme’ D (LA BRUY.).  <( Tel arts  humnin  s’appelle crime, ici,
bonne action, là-bas, et réciproquement » (VILLIERS). V. Vice
“eTsa.

R É C I P R O Q U E R  [nesipn>ke].  v. intr.  ( 1 3 8 0 ;  b a s  l a t .
reciprocare).  V x .  ou répion.  (Be lg ique ) .  Rendre  l a  pa re i l l e .
0 Trans. Adresser en retour (spéciall.  des vaeux).

RÉCIT [RW]. n. m. (Recif,  1538; resir,  Y. 1500; de récirerj.
* l0 Relation orale ou écrite (de faits vrais ou imaginaires).
V .  Exposé ,  h i s t o i r e ,  na r r a t i on ,  r appo r t .  R é c i t  d’aventures
merve i l l euses .  V .  Con te ,  f ab l e ,  l égende .  R é c i t  h i s t o r i q u e .
V.  Chron ique ,  h i s to r ique .  R é c i t  v é r i d i q u e ,  f i d è l e ,  défnillé,
circonstancié; mensonger,  infidèle.  Écrire ,  faire  un réci t ,
IP  récit de. V. Narrer, raconter, rapporter. << II larde son récif
de considérations, ef de commentaires qui... m’intéressent peu »
(Bosco). Ilpleura  au récif de cette ovenfure.  + 2O  Mus. (1661).
V x .  R é c i t a t i f .  M o d .  P a r t i e  q u i  e x é c u t e  l e  s u j e t  p r i n c i p a l
dans une symphonie. 0 L’un des claviers de l’orgue, géné-
ralement vlacé  au-dessus du oositif.

RÉCITAL, ALS [nesiral].  n. m. (1872; angl. reciral,  du Y.
fo recite,  du fr. réciter). Séance musicale au cours de laquelle
un seul artiste se fait entendre. Récital d’orgue, de piano, de
violon. Chanteur qui donne de7 récit&. 0 Par ext .  Récitol
de danse. Récita/ poétique, où un artiste dit des poèmes.

RÉCITANT. AN+E  [nes~tG,  cït].  a d j .  et-n.  ( 1 7 6 8 ;  d e
r é c i t e r ) .  * 1” Mus .  P a r t i e  rkitante, c h a n t é e  p a r  u n e  s e u l e
voix ou exécutée par un seul instrument; partie qui exécute
le sujet principal. 0 N. (v. 1900) Le récitant ,  la récitante :
personne qui, dans une cewre  lyrique, chante un récitatif.
* 2O  (xx ’ ;  dans  une  émis s ion  r ad iophon ique ,  un  f i lm ,  une
ceuvre  dramatique). Personne qui lit le commentaire exphcatif,
les oassaees  destinés à relier des morceaux isolés.. -

RÉCITATIF [nesitat~f).  n. m .  (1690 ;  ad j . ,  r é c i t a t i f  d e
(< qui relate qqch. », 1472; it. rerirarivo,  de recitare.  V. Réci-
ter).  Mus. Dans la musique vocale accompagnée, Sorte de
déclamation notée, chant qui se rapproche, par la mélodie
et le rythme de la coupe des phrases et des inflexions de la
voix parlée. V. Récit (3”,  vx). C/~onter,  déclamer un récitot$
Rkitatif  accompagné, où l’orchestre remplace le clavecin
ou le piano. Réci tat i f  obligé (obligaro)  :  le récitatif accom-
pagné quand la mélodie vocale est assujettie d’assez près à
celle de l’accompagnement.

RÉCITATION [nesitasjj].  n.J (1530; « récit », XIV~;  lat.
recitatio).  * l” L a  r é c i t a t i o n  d e ;  u n e  r é c i t a t i o n  :  a c t i o n ,
manière de réciter (qqch.). Récitation d’une leçon. «La longue
récitation de toutes /es  formules de respect qu’il  savait  par
eau-n (STENDHAL). + 2O  Abs&.  Exercice scolaire qui consiste
à  r é c i t e r  u n  t e x t e  l i t t é r a i r e  a p p r i s  p a r  cceur.  C o m p o s i t i o n
de récitation.  - Le texte qui est  l’objet de cet exercice.
Apprendre une récitation (poésie ou passage en prose). Cahier
de récirations.

RÉCITER [nesire].  v.  fr.  (1530; «lire à haute voix », 1170;
l a t .  recitnre).  + 10 D i r e  à  h a u t e  v o i x  ( c e  q u ’ o n  s a i t  d e
mémoire). Réciter des prières,  sa prière.  Réciter des vers.
V. Déclamer. Réciter un poème à qqn. « La voix monotone
d’un élève récitant » (DAuD.).  - Pronom. « Mor&s  se récite
des vers, les siens » (ROMAINS). - Abs&.  Réciter avrc  expres-
sion. * 20 Dire sans sincérité ni véracité.  Les trois témoins
récitaient  la méme leçon. Ses complimenfs  ont  l’air  d’être
récités.  * 3O Mus. Chanter (un récitatif).  Passage à réciter.
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R É C L A M A N T ,  ANTE  [nekla(a)m& Et]. n. ( 1 7 7 5 ;  d e
réclarrwr).  Dr. Personne qui  P&ente  une réclamation.

RÉCLAMATION [nekla(a)masjj].  n. f.  (1:!38; l a t .  rrcla-
rnatio).  4 10 Action de réclamer. de s’adresser à une auto-

Reclasser des fonctionnaires, des ouvriers !icenciés.  0 ANT.
Déclasser.

R E C L O U E R  [n(a)klue].  v. t r .  (xW;  d e  re-,  e t  c l o u e r ) .
Clouer de nouveau. Ce panneau est décloué : il faudra le
rsclouer. @ ANT. Déclouer.rité pou; faire reconnaître l’existence  d’un droit. V. Demande,

pétition, plainte, requête, revendication. Fuir<,,  d@p”ser  una
réclam<ztion.  << Tant son prrsonnrl  l’assommait de ses per-
pétuelh~s  réclamations  » (COURTELINE).  0 ( S p o r t )  P l a i n t e
dépose,:  contre un adversaire. Réclamation contre le ,eag~nt.
+ 2<’  Protestation. Les réclamations d’un parti politique.
Assez  dr rklavxztiorrr! V. Récrimination. + 3O Lit&.  RPcla-
mation  de (qqch.) : fait de réclamer.

1 .  R É C L A M E  [nekla(o)m].  rr. m. ( 1 5 6 0 ;  rrclan~,  xwr;
a .  fr. recloim,  1 2 9 X ;  d e  riclamer). Ancxnn.  (Fauco,~.).
Cri ou signal  pour rappeler l’oiseau, le faire revenir au leurre
ou sur le poing.

2 .  RÉCLAME [nekla(a)m].  n. J ( 1 6 2 5 ;  d e  r é c l a m e r ) .
1.  Tcchn.  ( R e p r i s e ) .  + l” Typogr.  D a n s  l e s  é d i t i o n s

anc i ennes ,  non  pag inées ,  Mot  impr imé  i so l emen t  au  bas
d’un feuillet ou d’une page et reproduisant le premier mot du
leuillet ou  de  l a  page  su ivan te  (qu ’ i l  « réclane  x). Chuqw
gage du Dictionnaire de Furetitire  porte MIE réclume.  <> (1835)
M a r q u e  f a i t e  s u r  u n e  &preuve,  une  cop i e ,  pou r  i nd ique r
l’endroit où il faut reprendre la composition ou la lecture.
) 2O  Thé~trr.  D e r n i e r s  m o t s  d ’ u n  t e x t e ,  d ’ u n e  t i rade qui
signalent a l’interlocuteur qu’il doit entamer la réplique.
) 3O  (1765). Hiut.  mus. D a n s  l e  p l a i n - c h a n t ,  ,< la partie  du
répons que l’on reprend après le verset >>  (R~U!;S.).

II.  C o u r .  ( 1 8 3 4 ;  d u  s e n s  1 ,  1”).  + 1 ”  A r t i c l e  elogieux
présentant et  recommandanl  qqch. ou qqn, inséré dans un
jou rna l  pou r  r emp lace r  ou  complé t e r  une  annonce  pub l i -
citaire. <( Glisser dans Ier réclame.~ une phrase pa’tiqrre »
(FLAULI.).  << U n e  r é c l a m e  m o n s t r e  >> (MA~~SS.).  Réclamc~
D”U~  ur’e  marque  d’autonzobilcs.  + 20 L A  RÉCL.WE, l a  publi-
:ité. a P u b l i c i t é ,  m o t  s a v a n t ,  appnrait  comrre  plus  n o b l e .
olus prest ig ieux  q u e  r é c l a m e  >) (M.  GALLIOT). Faire  d<z  lu
v!rln~~e.  « Ils ont imposé leur  nom par la réclwnc » (&An-
DONNE). « C’est la rf’clarne qui est k la base de la célébrité
Ir cet é c r i v a i n  » (LARBAUD). - E N  RÉCLAMI:,  e n  v e n t e  à
prix réduits, à titre de réclame. Ces articles sofzt  cn réclame.
Par appas.  Verrte-réclame. + 3” (1869). Publicité particulière
,annoni:e,  a f f i c h e s ,  p r o s p e c t u s ,  e t c . ) .  <<  D e s  afichrs,  d e s
&larncs  luminruses  0 (SARTRE) .  - -  P a r  appas.  Pann<au*-
~i;cla~ne.  + 4O  Fig .  Ce  qu i  r ecommande ,  c e  qu i  f a i t  va lo i r ,
:e qui asurc le succès. Cela ne lui fùit pas de rMwrw.

RÉCLAMER [Rekla(a)me].  v. (1080;  la t .  reclamaure  V.
Clamer 1.

1.  Y. tu. + la V x .  I m p l o r e r  ( u n e  a i d e  d i v i n e ) .  Rklomer
‘a nli,sé:icorde  ,divine.  - Demander (comme une faveur) en
xiant  humblement. Réclamer l’indulaence  de aon.  4 2O hlod.
D e m a n d e r  ( c o m m e  u n e  c h o s e  indispensable)  en. i n s i s t an t .
< Le nrisérable qui réclame du pain » (DANIEL-R•  P S ) .  On
‘ui a donnll  ce qu’il rklamait.  a Déiù  les typographe.~ rccla-
wnt sa copie )b (MAUROIS). Réclatnw  le SEC”~~S,  l’assistance
le qqn. Réclarwr à cor* et  à cri. Réclamer le siknce,  la paix.
c Tu rk~larwis le soir: il d<~scrnd.  le voici » (BAIIDLL.).  Racla-
r,rr qqr : sa presence:  Enfant qui réclame sà mère. << ie >I:C~I~
râtru.r  ~‘n  bas reclan~ait  tous les nmtins  Victorinr >> (AKAGON).
) 3O (1219). Demander avec  insistance, comme dû, comme
uste. V. Exiger, revendiquer. Réclamer son di<, sa part. RL:cln-
nu qq&. U qqrz.  « Cette nécessité subjective q,~ les artrstes
+clamrat  volontiers pour leurs UIUWCS  » (SARTRE). - Reren-
liquer.  a Carnot réclame contre Barras l’honneur de crttc
mmination  ( d e  B o n a p a r t e  g é n é r a l )  >> (C*IATEAU~.). +
la (1675). Requérir (sujet  dr chose). V. Appeler, comman-
Ier, demander, exiger, nécessiter. « La sculpteurs’...  récbznw
,ne execution  très parfaite » (BAIJDEL.). a La gaieté légère
-t >,~ouss~use  que rPclame le grnw  >> (BAUD~).

II.  V. intr.  Faire une réclamation. << Les nobles  âmes qui
,éclamè’-ent  contre  sa servitude » (CHATEAUB.).  V. Protester.
écrimher.  Réclamer en faveur de qqn. V. Intercéder.

III. SE  ~F:axa~.  v. pron. (XI~~).  Se réclawwr de.. . ,  invo-
luer  en sa faveur le témoignage ou la caution de (qqn) V.
nvoquer, recommander (se). Vous avez bien fait de vous &/a-
rm de moi. Se réclaww de ses anct’tres.  de SE.?  orieincs.  V.
‘révalol  r ( s e ) .  - -  S e  r é f é r e r  à (qqch.).  i< Tout<~s 1~s  artktes
‘oudes  LU  &te f&rdnin  de la parure, se réclament  de Paris  »
COLET E).

R E C L A S S E M E N T  [n(a)klasmfi].  n. rn. ( m i l .  ~IX~: d e
ec1as.w).  + l0 N o u v e a u  c l a s s e m e n t .  0 Spéciolt.  Etablisse-
rient d’une nouvelle échelle des traitements, des salaires.
7ecla.ss~mrnt  dv la fonctiorz publique. - Réajustement de la
ituatlon  d’un fonctionnaire quant à son classement. E!n@-
icicr d ’ u n  rrcl~ssement  avec  rapprl.  + 2<’  RéidT&tation  (à
m emp oi, à une place dans la socielé)  de personnes qui ne
ont plus dptes à l’activité qu’elles exerçaient auparavant.

RECLASSER [n(a)klase].  v. fr. (1875; de re-,  et c~as.~,).
10 C l a s s e r  d e  n o u v e a u ,  s e l o n  u n e  n o u v e l l e  m é t h o d e .
7ecla.s~~  Y des firhes.  + 2O  Procéder BU reclassement de qqn.

RECLUS, USE [KakIy,  yz]. adj. et n. (v. 1175; de reclure
[VX~, lat. recludere). 4 1” Renfermé et isolé. « La véritable
kè& de famille... n’est guère moins recluse dans sa  maison
que la religieuse dans son cloitrc  » (Rot~s~.). - Par ext.
Littér.  M e n e r  u n e  e x i s t e n c e  r e c l u s e .  4 Z0 N .  (1226). P e r -
sonne qui vit enfermée (spécialt.  reli&ux,  cloifré). ‘0 Fig.
Il ne sort plus, ii vit en reclus, en ermite. « Elles avaient arrangé
leur ~Z”UVE(IU  petit salon de recluses avec des objets un p&
disparates » (LOTI).

RÉCLUSION [neklyzjj].  n. L ( 1 2 7 0 ;  d e  reclure, d ’ a p r .
lat.  reclusio  « ouverture »). + 1” Littér. État d’une per-
sonne recluse. « Pendant les dix premiers mois de ma réclu-
s ion . . .  » (BAL~.).  + 2 ”  ( 1 7 7 1 ) .  Dr.  e t  CO~I.  P e i n e  afllictive
et infamante, privation de l iberté, avec obligation de tra-
vailler. V. Détention, emprisonnement, incarcération. Puni dr
la réclusion, de la peine de la réclusion. Dix ans de réclusion
~“iW?i~O//O_ _

RÉCLUSIONNAIRE [neklyzjznrn].  n. (1836;  de réc lu-
sion). Dr. Personne condamnée à la réclusion. oendant  cet te.
réclusion. V. Détenu (cour.).

RÉCOGNITIF [nek2gnitif].  adj. m. (1808; du lat.  recog-
nitus,  p. p. de recognoscere.  V. Reconnaître). Dr. Acte réco-
gnitif,  par lequel on reconnait  l’existence d’une obligation,
d’un droit ,  en se référant à un acte antérieur.

RÉCOGNITION [nek>gnisjj].  n. f.  (1869; <<  confession »,
1430; « examen », 1771; lat. recognitio << revue, inspection »).
Philo. Acte de l’esprit  qui reconnaît (une chose) en iden-
tifiant.

RECOIFFER [n(a)kwafe].  Y. fr. (1555; de re-, et coifer),
+ l0 Coiffer de nouveau. - Pronom. SC recoiffer avant de
sort i r  (Cf .  Se  donne r  un  coup  de  pe igne ) .  + 2O R e m e t t r e
une coiffure, un chapeau. - Pronom. II salua et se recoiffu.
0 ANT.  Décoifer.

RECOIN [nakwi]. n. rn. (1549; de re-,  et coin). + l” Coin
caché, retiré. Les recoins d’un grenier, d’une salle. « Un  rrcoin
inexploré... dans CES bois et  ces bosquets >,  (BAUDEL.).  Explorer
les coins et les recoins. + 2O  Fig. (1749). Partie cachée, secrète,
intime. V. Repli. « Il n’eirt voulu... laisser pénitrw  personne
dans les recoins de son existenrr  p~rsonnelk x (GOBINEAU).

R É C O L E M E N T  [nek~lm5].  n. m. ( 1 8 3 9 ;  d e  récoler).
+ 10 Dr.  ( 1 6 9 0 ;  récolement  d ’ inventaire ) .  Dénombremen t
par ministère d’huissier des meubles saisis. Procès-verbal
de récolement.  - Dr. forest.  (1690) Vérification contradic-
toire de l’exécution des clauses et conditions imposéesl  après
l ’ e x p l o i t a t i o n  d ’ u n e  c o u p e .  + 2O D i d a c t .  Vérification  e t
pointage sur Inventaire. Faire un récolemrnt dans une biblio-
thèque. + 3O  Dr. Action de récoler  (un témoin), déclaration
ainsi obtenue.

RÉCOLER [nekxle].  v.  Ir.  ( 1 3 3 7 ,  p .  p . ,  (< m inu té  )>; l a t .
rcrolcrc  << passer en revue >>).  Dr. + l” (1538). Récoler  des
timoins, leur relire la déposition qu’ils ont faite pour véri-
f i e r  s ’ i l s  en  ma in t i ennen t  l e s  t e rmes .  + 2O  Fa i r e  l e  récole-
ment de... Huissier récolunt  les nzeubles  saisis. Récoler une
coupe de bois.

R E C O L L A C E  [n(a)k~laj].  n. nl.  ( 1 9 0 7 ;  d e  UCCO/~~V).
Action de recoller. Rr<olluge  d’un contre-plaqué, d’un tinlbrc.
@ .4NT.  Décollement.

RÉCOLLECTION [nek>leksjj].  n. f.  (1553; e résumé »,
1372;  de recollectus,  p .  p .  de recolligere.  V .  R e c u e i l l i r ) .
Relig. Action de se recueillir,  par la méditation, la prière;
retraite spirituelle. Sr réunir pour une journée de récollection.

RECOLLEMENT [n(a)k~lmh].  n. PI.  (1846; de r~oller).
Le fait  de se recoller,  d’adhérer de nouveau. 0 ANT.  Décol-
lement.

RECOLLER [n(a)klle]. v. t r .  (1380 :  de  re - ,  e t  co l l e r ) .
+ 1” Coller de nouveau. cc  Elle décolla I’envelo~~e... en lut
le contenu... Cf recolla  S”igrwUSCrrx?nt  I’cnvcloppe ;> (GREEN).
0 Raccommoder en collant. Recoller un vase, II~IE  assiette
cassé(e).  + 2O Fig. etpop.  Se remettre  en ménage (V. Collage).
E l l e  S’ESf wcouée  avec  l u i .  + 30 ( 1 9 3 3 )  Intrans.  (Sportsi.
R e j o i n d r e  l e  g r o s  d u  p e l o t o n ,  a p r è s  a v o i r  u n  m o m e n t
<< décollé >>.  0 ANT.  Décoller.

RÉCOLLET  [nekxla]. n. II?.  ( 1 4 6 8 ;  l a t .  recollectus.  V .
Récollection~. Relieieux  franciscain réformé (oui a l’esorit
d e  récollection).  -

. .

RÉCOLTABLE [r.ek>lrabl(a)].  adj. (XVI~~;  de récolter).
Qu’on peut récolter. Fruits récoltables  rn août.

R É C O L T A N T ,  ANTE [nek>lta, h].  n d j .  e t  rr. ( 1 8 3 6 ;
de récolter). Qui procède lui-m@me a la récolte. Vitkultrur,
proprittaire  récoltant. Les récoltunts.

RÉCOLTE [Rek>lt(a)].  n.L (1558; it .  ricoltu,  de ricogliew
a recueillir »). + 1” Action de recueillir (les produits de la
terre). V. Arrachage, cueillette, fenaison, moisson, ramassage,
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vendange. Récolte des pommes de ferre, des olives. Faire sa
récolfe. La saison des récoltes. Assurer la soudure jusqu’à
la prochaine récolte. 0 Par anal. La recolte  du miel, de la
soie. Récolte des perles. + 2O Les produits recueillis. N Pro-
phéiiser  l ’ a b o n d a n c e  o u  l a  p é n u r i e  des  récolfes  » (BAL~.).
+ 3O  Fig. Ce qu’on recueille à la suite d’une quête, d’une
recherche. V. Collecte, moisson, profit. « Nous remetfions
à midi notre récolte (de quêtes) à la dame patronnesse »
(RADIGUET).  Faire une ample récolte d’observations.

RÉCOLTER [nek>lte]. Y. rr. (1751 ; de récolte). + 10 Faire
la récolte de.  V. Recueill ir.  Récoller  le blé (V. Moisson-
ner), le raisin (V. Vendanger), lesfruits  (V. Cueillir, ramasser).
- Pronom. Ces fraises se récoltent en juin (V. Récoltable).
- Par anal. Récolter du miel.  Récolfer  du guano. 0 Lot.
fig. Récolter ce qu’on a semé*. PRO”. Qui sème le venf récolte
l a  Iempêfe*.  + 2O  F i g .  G a g n e r ,  recueillir. « Conrenfe  d e
pefirs  g a i n s  récolfés p a r  h a s a r d  x (BAINVILLE).  J e  n’en  a i
r é c o l t é  que d e s  désagrémenfs.  - Pronom. « L e  p r o f i t  d e
l’effort ne se récolfe  pas au momenf  mt%w  » (GIDE).

RÉCOLTEUR [nek~lrcen].  n. m. (xx’; de récolter). Techn.
Ouvrier employé à la récolte du caoutchouc.

RECOMMANDABLE [n(a)k>m&dabl(a)].  adj. (1540; de
recommander). Digne d’être recommandé, estimé, considéré.
V. Estimable. Personne recommandable ci  fous égards. « Une
médiration...  recommandable aux... ennu.vds de /a vie >, (BLoY).
Un individu peu recommandable. Un « cavalier séduisant, mais
assez peu recommandable » (HENRIOT).  Q. ANT.  Condamnable,
indésirable.

RECOMMANDATION [r(a)k>m8dosj5].  n.f.  (1150; de
recommander). + 1’ Action de recommnnder  qqn; paroles,
écrit par lesquels on recommande. V. Appui, protection;
oiston Ifam. J Recommanda t ion  cha leureuse .  Sollicirer  one
;ecom&nd&on.  « (in colonel... accessible aux recommanda-
tions » (MAUROIS). Mof de recommandaiion.  « Une leffre  de
recommkzdarion  serf rarement à quelque chose » (MONTHER-
LANT). 0 Relig. cathol.  Recommandation de l’âme : ensemble
de prières pour les mourants. 4 2O Action de désianer  (une
choie)  à I’&tention favorable de qqn, en soulignanties &ri-
tes, les avantages. « La grammaire, quand elle  est autre chose
sue l a  constafafion  ef r ecommanda t ion  orudente  d e  I’usn~e
je plus gén&al...  » (CLAUDEL). + 3O A&n  de conseiller avic
insistance. V. Exhortation. (( Ii fit à Duro v une série de recom-
mandations pour le journal » (MAuPAs~.).  Recommandarion
pressanfe  d’avoir à faire qqch. V. Comm.andement,  ordre. -
Spécialt. Acte par lequel un conseil, un organisme interna-
tional invite les parties à donner une solution particulière à
leur différend. Recommandation du Conseil de sécurité de
l’O.N.U. + 4O Garantie par laquelle un expéditeur s’assure,
en payant une taxe, du bon acheminement d’une lettre ou
d’un colis. Fiche de recommandation postale. V. Recomman-
der (5”). 0 AN. Condamnation. défense.

RECOMMANDÉ, ÉE [n(a)kImGde].  adj, V. RE C O M-
MANDER (1, 30, Y).

RECOMMANDER [n(a)k>made].  Y. i’r.  (fin xe, « livrer »;
de TP-,  et commander).

1. + 1” (X~I~).  Désigner (qqn) à I’attcntion  bienveillante,
à la protection d’une personne. G Si elle voulait bien me rccom-
mander à quelque employeur éventuel >> (CÉLINE). Il a éfé chau-
dement recommandé auprès du ministre. V. Appuyer, patron-
ner. 0 Spécialt. Recommander (à Dieu).  « Je vous  recom-
mande  l e s  &nes  d e  m o n  p è r e  e t  d e  Mm-iette  » (BAUD%).
Recommander son âme à Dieu (avant de mourir). + Z” Indi-
quer, désigner (une chose) à l’attention de qqn; vanter les
mérites. les avantaaes  de. V. Conseiller. oréconiser. Recom-
mander un magasin, un produif.  a Les rht;fokques...  recomman-
dent avec raison la modération » (HUGO). - (Sujet de chose)
« U n  é c r i t e a u . . .  r e c o m m a n d a i t  u n  h6tel  » ( G R E E N ) .  +
3O Demander avec  insistance (qqch.) à qqn. Je vous  recom-
mande la discréfion,  le secret. Recommander de (et inf.). V.
Conseiller, exhorter. Je vous  recorrwrumde  de lui faire le
meilleur accueil. - (Pas~.) « II est recommandé aux chréfiens
de désirer le ciel » (CLAUDEL). - Fam. Ce n’est las très
recommandé : il vaut mieux éviter cela: ce n’est oas u& chose
à faire. + 4O (Sujet de chose].  Rendre digne-d’estime, de
considération. (< Une personne que sa forfune,  son nom ef sa
position recommandent autanf  que son talent » (BAL~.).  +
S” (1907). Soumettre (un envoi postal) à la formalité de la
recommandation. L’Administration  d e s  posIcs donne  un
r é c é p i s s é  à  l’expédifcur  qu i  recommarzd~~  son e n v o i .  - Au
p. IX Lettre recommandée. -- Subst. Envoi en recommandé.

II. SE RECOMMANDER. v. m-on. 6 l” (1611).  Se recommander
de : invoquer l’appui, le iémoi~nag~  ds. ‘V. Réclamer (se).
+ 20 Se recommander à : demander, réclamer la bienveillance.
la protection de. Se recommander à Dieu. + 3O  Se recomman-
der par qqch. : montrer son mérite, sa valeur. « Un écrivain
qui se recommande par la pureté du style  >r (AYMÉ). « Si elle
(la famille) SC  recommande par l’anfiquifé  de la race » (BAL~.).

0 ANT.  Condamner, déconseiller. dénigrer.
RECOMMENCEMENT [n(a)k>m&rna].  n. m. (1546; de

recommencer). Action de recommencer. Le recommencement
des combats. V. Reprise, retour. « L’histoire, nous disent les
vieil lards,  esf un perpéfuel  recommencrmenf  » (MAUROIS) .
0 ANT.  Cessation.

RECOMMENCER [n(a)kxm&e].  Y.; conjug. commencer.
V. Placer (1080; de re-, et commencer).

1. Y. tr: + l” Commencer  de  nouveau  (ce  qu’on avait
interrompu, abandonné ou rejeté). V. Reprendre. Recom-
mencer la lutte. Recommencer un récit à partir du début.
« L’univers recommencera sans fin I’awwe  avortée » (RENAN).
- Abs&. Reprendre au commencement. « J’ai Cfé  si SauvenI
inferrompu,  que je ferais muf aussi bien de recommer~er  »
(DIDER.).  0 RECOMMENCER DE (vx  ou liftér.),  À... V. Remet-
tre (se). <( Il  recommença à l’accabler d’injures atroces »
( S T E N D H A L ) .  a S e s  l a r m e s  recommencèrent  à  c o u l e r  »
(LACLOS). - Impers.  Voilà  qu’il recommence à pleuvoir! *
Z0 Faire de nouveau depuis le début (ce qu’on a déjà fait). V.
Refaire. Recommencer une exoérience.  V. Réoéter. Recommen-
ter  un travail mal fait. x J’a~quelquefois  re~ommcncé dix fois
la même page n (LÉATJTAUD).  Recommencer un numéro de
spectacle. V. Bisser. Recommencer sa vie, faire tout autre chose
que ce qu’on a déjà fait. Recommencer les  mêmes erreurs.
Tout est à recommencer ! ce qui est déjà fait ne sert à rien.
0 Abs&. Refaire la même chose. Si c’était à recommencer...
(j’agirais tout autrement). Si fu recommences, 1~ seras  puni.
ôter à qqn l’envie de recommencer (en menaçant, en punis-
sant).

II. V. infr.  + l” Avoir de nouveau un commencement.
« L e s  s e m a i n e s  e t  l e s  m o i s  s ’ é c o u l e n t  ef recommencenf  1)
(R. ROLLAND). Tour renaif  ef recommence. V. Renouveler
(se). « Le signe que rien n’est  irrévocable rf que fout rccom-
menre... » (ALAIN).  4 2O Exister, se produire de nouveau;
avoir une nouvelle activité, après une interruption. V. Repren-
dre. Les combats onf  recommencé. L’orage recommerzc~.  -
Fam. Voilà que ca recommence de plus belle ! V. Redoubler.

RÉCOMPENSE [rekjp&].  n. fi (1400; de récompenser).
+ l” Vx. Don, faveur qui compense (une perte, un dommage).
V.  Compensat ion .  dédommaaement. L a  récommnse  d’une
perte.  ErÏ récorrpénse,  par c&tre. 0 (Dr.) Indemnité due
à l’un des époux après la dissolution de la communauté en
cas d’enrichissement du conjoint. + 2O Med.  et cour. Bien
matériel ou moral donné ou reçu pour une bonne action, un
service rendu, des mérites oarticuliers.  Mériter une récom-
pense. Obtenir, recevoir sa-récompense. Ce qu’il  a eu en
récompense, pour sa récompense, en récompense des services
rendus .  « Porfer  des  fa rdeaux  sans  aucke  récompense  »
(D~~AM.).  - Promeffre,  décerner, distribuer des récompenses.
La récompense d’un service, d’un effort.  Récompense en
argent.  V. Gratification. Récompense honorifique. V. Déco-
ration. Récompense scolaire, académique. V. Accessit, mention,
prix. Liste des récompenses. V. Palmarès. 0 Par antiphr.
Punition (d’une mauvaise action). « Ton impudence, Témé-
raire vieillard, aura sa récompense » (CORN.).  @ ANT.  Châti-
ment, punition, sanction.

RÉCOMPENSER [nekjp&e].  Y. rr. (1322; lat. recompen-
sare. V. Compenser). + l” Vx. Dédommager. Récompenser
qqn pour une perte. + 2O  (1611). Mod. Gratifier d’une récom-
pense, accorder une récompense à. Récompenser UIIE  personne
d’un (ou pour un) service qu’elle a rendu. Récompenser qqn
par de l’argent, en lui décernant un prix. Être récompensé
de ses efforts, d’avoir gardé l’espoir. « Les méchants onf éfé
punis  et les  bons  récompensés  ), (S A R T R E ) .  0  (Compl.  de
chose) Récompenser des services. « Le monde récompense
plus souvent  les apparences du mérite  que le mérite même »
(LA ROCHEF.).  « Leur kdent n’étant presque jamais récom-
pensé n (CHAMFORT). @ ANT.  Châtier. punir.

RECOMPOSABLE  [R(a)kjpozabl(a)].  a d j .  (1838 ;  de
recomposer).  Rare. Qui peut être recomposé.

RECOMPOSER [n(a)kjwzel.  v. rr. (1549: de re-. et
composer). + l0 C&nposer’  ce qui est d&om&sé,  défait;
réunir les éléments de (qqch.). Recomposer  un corps. « Notre
faculré  de la décomposer (l’étendue), cf de la recomposrr
comme il nous plaira » (BERGSON). - L’infelligence  décompose
et recompose.  V. Reconstruire, refaire. - Pronom. « La vie
ne se recompose  pas » (BERGSON). + 2O Imprim.  Composer
de nouveau (un texte).  Recomposer  une ligne à laquelle onf
été apportées des corrections. 0 ANT.  Analyser, décomposer.

RECOMPOSITION  [n(a)kjpozisij].  n. 5 ( 1 7 6 2 ;  d e
rrcomposer).  b 1” Action de recomooser.  La recomoosition
d’un ~orps.~V.~Synthèse;  reconstitutiok  + 2O Imprim. ‘Recom-
posifion  d’un texte : nouvelle composition.

RECOMPTER [n(a)kjte], Y. rr. (1426; de re-,et  compter).
Compter de nouveau. II compfa ef recompra  le confenu  de son
porfe-monnaie.  - Abs&.  R e c o m p t e r ,  vofre a d d i t i o n  e s t
fausse.

R É C O N C I L I A T E U R ,  TRICE  [Rek%iljatœn.  fnis]. n.
(v. 1350; de réconcilier, ou lat.  reconciliator).  Personne qui
réconcilie des personnes brouillées. V. Médiateur. - Fig.
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<( L a  m o r t ,  « la g r a n d e  réconcili”trice  » (MAETERLIHCK).
RÉCONCILIATION [nekjsiljasjj]. n.f.  (X”I~; lat. rccon-

<i/iatio  d e  rc~onciliare.  V.  Réconc i l i e r ) .  + l” L i t u r g .  C é r é -
monie  ca tho l i que  pa r  l aque l l e  une  pe r sonne  e s t  réintÉ&e
d a n s  l’Église  jréconciliarion  d ’ u n  clerc  suspenr);  cé rémon ie
par laquelle un lieu saint qui a été violé est béni de nouveau
/r@<onriliorion  d’un? 6glisr profanér’l.  + 2O  (v. 1 3 5 0 ) .  C o u r .
Action de rétablir l’amitié (entre deux personnes hrouilhies);
fait de ,e réconcilier. V. Raccommodement. Aidw ù la réronci-
liation de deux p~nonnes.  Récomiliafion  sincère, solide; fra-
pile; f<aintc.  « La naissance d’un dernier fils  avait scrllc  leur
konci,‘iation  x, (GIDE) .  Baiser de oaix.  en skwz de r&onci-
liufion.  R~~c”n&ti”n’  d e s  ~J~OUX >n iktanc~  d e  séparotiorr
de c o r p s  o u  d e  d i v o r c e .  0 R é c o n c i l i a t i o n  n a t i o n a l e ,  d e s
neuples  : oubli des querelles entre partis, entrt:  nations hos-
t i l e s .  « L’Églire  e n  s o n  a d m i r a b l e  trntative  d’univcruelle
konciliation...  » (ALAIN). 0 ANT.  Brouille.  désunion,  division.
jiVO,Ce.

RÉCONCILIER [nekjsilje].  v.  tr.  (v. 1170;I;lt.  rrconciliarr
< r e m e t t r e  e n  é t a t ;  r é t a b l i r ;  r é c o n c i l i e r  », ,[le conciliow).
) 1” Liturg. cathol.  Réunir (une personne) à I’Eglise.  RÉconci-
lier  rrn  hPr<~tique.  - B é n i r  d e  n o u v e a u  ( u n  lieu sa in t )  dans
la cérémonie de réconciliation*. R@concilier  une Église  pro-
~“née.  ~- <>  Réconcil ier  le  pécheur avec Dieu  : le réunir à
Dieu. ( 2) (1253). Cour. Remettre en accord, en harmonie
;des  pe-sonnes  qui étaient brouillées). V. Rabibocher (f”m.),
raccommoder. ~1. Lc besoin rnmroche  Irs  hommes  _, /ES rc’conci-. .
‘ir » ( L A  BRUY.). Essayer  d e  r é c o n c i l i e r  d e u x  ennmis  (V.
Médiation). On ne peut /es réconci l ier  (V. Irréconciliable).
RPco>~cilrer  une personne avec UIIE autre, une pwsonnc  et une
zut~c. < Lr besoin  d ’ a r g e n t  a  rk”rrcili6  l a  no!~lesse  “WC la
-of~r(’  x (Ln HRuY.).  0 P r o n o m .  Se r@ronciiirr  a v e c  q q n ;
‘1s SC  xomt  rkonciliés.  - Par ext. Se réconcilkr  ~wc soi-mt’nle,
le plus ê t r e  d i v i s é ,  d é c h i r é ,  m é c o n t e n t  d e  s o i .  + 3O F i g .
Zoncilicr  de s  op in ions ,  de s  doc t r i ne s  fonc i è r emen t  ou  tra-
iitionncllement  différentes. « II savait les OL>I>OJPI...  (Voltaire
:t Rousseau), 117s  réconcilier ou les renv”ye~~“s  à dos » (%a-
~RE).  RPconcilL~r  la poli t ique ET la morale.  0 Faire revenir
q q n )  !.ur une  hos t i l i t é ,  une  p r éven t i on .  R é c o n c i l i e ,  u n
i@ses~x++  avec la vie,  lui donner envie de vivre. Ravel  me
koncilie mec  hz musique moderne. @ ANT.  Brouiller. désunir.
- Fâcher (se).

RECONDAMNER [n(a)kjdo(a)ne].  Y.  tr.  (1611;  de rc-,
:t condw~nw).  Condamner de nouveau.

R E C O N D U C T I B L E  [n(a)kjdyktibl(a)].  a d j .  (XX~: d e
~vondr~re,  d ’ a p r .  rmonduction).  Q u i  p e u t  ê t r e  r e c o n d u i t .
Contrat,  bail  reconductible.  V. Renouvelable.

RECONDUCTION [n(a)kjdyksjj].  n. f. (X\I”;  lat. wron-
iurtio. V. Reconduire, 20). Dr. Acte par lequel on contInue,
>n renouvelle une locatjon,  un bail B terme. V. Confirmation,
aouvellement.  R e c o n d u c t i o n  exprcssc  : r e n o u v e l l e m e n t  d e
)a11  par écrit  ou verbalement. ~ Cour. T”ri!e  wconduction  :
amuvellement  d’un bail aux mêmes conditions que l’ancien,
I l’expiration <de ce dernier,  et  du consentement tacite du
xiillel.lr  ~~ Par ext .  Rrconduction  du budgcl  :  application du
ludgct  précedent,  quand le budget n’est pas \oté  à la date
aulue. 0 Fig. Reconduction d’une politique. V. Continuation.

R E C O N D U I R E  [n(a)kjdqin].  Y .  tr.: conjug.  ronciirire
XIV’;  de rp-,  e t  conduire).  + l0 Accompagner (une personne
lu1 s’a retourne, qui s’en va). V. Raccompagner. Reronduire
/PS  enfants chez leurs parents.  V. Ramener. 0 (XVII~)  AcoDm-
magner un visiteur) jusqu’à la porte, par civilité. a Escortér
le  ses ami.!... qui avaient tmu à la wconduire  jusqu’à sa porte x
B~oy). + 2~1 ( L a t .  jur. reconducere  « r e p r e n d r e  à  b a i l  »).
?r. e t  Admin .  R e n o u v e l e r  p a r  r e c o n d u c t i o n .  ~ P a r  ut.
cenouvsler  ou “roroger.  Reconduire des mc.wr~.~ tmu~oroires
/e sécurité. -

RÉCONFORT [nekjfzn].  n. m. (XII~; de réconforter) .  Ce
l u i  r edonne  des  fo rce s  mora l e s ,  qu i  r an ime  l e  cou rage ,
‘esuoir  auementation  d e  f o r c e .  d e  couraae  a u i  e n  r é s u l t e .
1. bmsolat~oon,  S~“U~S.  Avoir b>soin  de r&“r~fwt.  (( .l’atten-
bis de CP revoir  encourngement,  appui,  réconfort  » (GIDE).
.e récofffort  de votre présence. - Le réconfort <de  la religion.
3 ANr.  Découragement.

RÉCONFORTANT, ANTE  [nekjf2nt8,  ait].  adi.  (1875;
cherchant un réconfort  n, 1430; de réconforter) .  + l0 QUI

éconlorte,  conso le .  V .  Conso lan t .  /dPe  wposante  et rkon-
Ortonte  <( Le graphique  (de la maladie) parnissnit  tout à fait
éconfortant  a u  d o c t e u r  » ( C A M U S ) .  + 20 Q u i  rCconforte,
evigore.  V. Re]montant, stimulant, tonique. Mo~?~nt,  médica-
vent,  rwndde  re’conforfant.  @ ANT.  A c c a b l a n t ,  d é s e s p é r a n t .
iffoiblis:ont,  délrilifont.

RÉCONFORTER [nekjf>nte].  Y. fr. (av. 1628; de ré-, et
onforte”).  + 1’  D o n n e r ,  r e d o n n e r  d u  c o u r a g e ,  d e  l a  f o r c e
l’ame, de l’énergie à (qqn), spécialt.  pour supporter ou com-
lattre  I adversité. V. Soutenir. Réconforter un ami par son
ide, pa’ dcA paroles d’amitié. Votre exemple me réconforte.

Pronxn.  « I?obespierrr...  relisait Jean-Jacques  (Rousseau)
kr re riconforter  )> (JAURÈS). * 20 Redomxr  m o m e n t a -

nément des forces physiques, de la vigueur à (une personne
affaiblie). V. Remonter, revigorer, stimuler. Une bonne soupe
chaudr.  un mt!t vcrrc  d e  port” l’a r é c o n f o r t é .  - Pronom.
« J’ai comvk  toi pour me &c”nf”rter  Le &“rt  de pinard... »
(APOLLINAIRE).  Il  PSI l ’heure de S C  réconforter ,  de prendre
(1, A, IOO) qqch.  @ ANT.  Abattre, accabler, décourager, dépri-
mer; affaiblir, débiliter.

RECONNAISSABLE [n(a)k>nrsabl(a)].  ad/.  ( 1080 :  de
rwonnoitw).  O u i  “eut  ê t r e  a i s é m e n t  ;~CO”~U.  d i s c e r n é .
d i s t ingué .  « Parfum  miellé...  r e c o n n a i s s a b l e  entre  t ous  /ES
parfum< » (C~~ETTE).  « J’imaginais que /PS bars de gangsters
étaient  rc<onnaissablrs  à quelqur  rkne  >>  (BEAWOIR).  - II
n’est  ~0.5  wronnaissabk,  il est à peine reconnaissable. tant il
est changè.  @ AN,.  Méconnaissable.

RECONNAISSANCE [n(a)k>nss&].  n. f. (1538; reconui-
sance  « signe de ralliement )),  1080; reronissanw  « gratitude >>.
II  80; de rwonnaitr~).

1. Le fait  de reconnaître, d’identifier un objet,  un être
c o m m e  t e l ;  c e  q u i  s e r t  à  r e c o n n a î t r e .  + 1” Ac t e  de  j uge r
qu’un objet a déjà été connu. Psych”.  Processus par lequel
u n e  r e p r é s e n t a t i o n  m e n t a l e  a c t u e l l e  e s t  r e c o n n u e  c o m m e
trace du passé. On distingue l’évocation, la reconnaissance
pt la localisation des souvenirs. ~ Fausse rrconnaissan~r.  V.
Paramnésie. + 2” (1680). Le fait de se reconnaître, de s’iden-
tifier mutuellement. La reconnaim~ncefinale  dans les comédies
rlnssiques.  0  S i g n e  de reconnaiusanc~~,  p a r  l e q u e l  d e s  p e r -
sonnes qui ne se connaissent pas (ou qui ne se sont pas vues
depw  longtemps) peuvent se reconnaître.

II .  A c t i o n  d e  r e c o n n a î t r e  ( I l ) ,  d ’ a c c e p t e r ,  d ’ a d m e t t r e .
+ 1” (v. 1210). Vx ou lit&-.  Aveu, confession (d’une faute).
La rwonnaissancp  de res .fautes.  + 2” Le fait  de reconnaître
p o u r  c h e f ,  p o u r  m a î t r e .  Rrronnaissanw  d ’ u n  s o u v e r a i n .  +
3” Rare. Le fat  d’admettre (une chose) après l’avoir niée ou
e n  a v o i r  doute.  La  reconnaissance  d ’ u n e  qualiti  c h e z  q q n .
+ 4” (1587, mdit.).  Examen d’un lieu, détermination d’une
position inconnue. V. Exploration. Reconnaissnncr  d’un pays
inconnu, d’une ~Ote,  d’une rade. Rcconnaissancr  du terrain
avant une installation. V. Examen. Reconnaissance du sol.
du SOU.~sol.  V. Prospection, sondage. - Spérialt.  Action de
recueillir des renseignements sur les conditions du combat;
opération de guerre organisée à cet  effet. Mission, patrouille
dc reconnaissnn<r.  0 EN RECONNAISSANCE .  Envoyer un déta-
chemrnt  e n  rr~connuissanc~.  - FI~.  e t  f a m .  A//u, p a r t i r  rn
rrconnai.wance.  à la recherche de oo”  ou de aoch.  4 5O  (1771).
A c t i o n  d e  r e c o n n a î t r e  formellen&t,  jurid~~uem&t.  &Y&-
naissance d’un État.  Reconnaissance de gouwrnemmt,  par
laquelle u n  É t a t  reconnait  l a  l éga l i t é  d ’un  gouve rnemen t
issu d’une révolution. La rrconnaissancr  de la Chine commu-
niste.  Rrconnai.~s”nce  de jure *, de facto*.  a Avant la recon-
nuismnce  ri?  l’indépendance  des républiques américaine.s par
l’Espagne )) (BAL~.).  0 Dr. admin. Reconnaissance d’utilitg
publique, dont bénéficie une association, une fondation privée.
0 Dr. C~V.  (1804)  Rcconnaissnnce  d’enfant naturel  nu adul-
térin :  acte par lequel une personne reconnait  être le père
ou la mère d’un enfant. R~connuiusancs  volontaire; judicioirc.
~ Rwonnoi.wmce  d e  .signuture  (V .  Reconna î t r e ) .  0 Cour .
Reconnuissunce  dr dette : acte  écrit  par lequel on se reconnaît
d é b i t e u r  e n v e r s  q q n .  - Rrconnaissance  du  mont-de-pieté  :
récépissé  de l’objet remis en gage.

III.  Action de reconnaître (un bienfait  reçu). « La recon-
nnkmnce  de l’obligation >>  (MOL.) .  Ii l’a fai te son hérit;&
EII  reconnaissance de son dlvouwvnt  pour lui .  - 0 Absolt.
et  cour. (1538) Sentiment qui pousse à éprouver vivement un
bienfait reçu, à s’en souvenir .$ à se sentir  redevable envers
le hlenfaiteur.  V. Gratitude. Eprouver de la reconnaissancr.
<( La r~ronnaissance  est bien un devoir qu’il faut rendre, mais
no,1  pus un droit qu’on puisse exiper  H (R~U~S.). « Je lui en ai
une viw rcconnuisrance  » (LESAGE).  II mérite notre reconnais-
sunce. - Fam. La r~connaissancc  du wntrr,  se dit des bonnes
dispositions où l’on est envers celui qui vous fait manger,
vous offre à manger, à boire.

0 ANT.  Oubli. Désaveu. Ingratitude.
RECONNAISSANT, ANTE  [n(a)k>nrsa,  fit]. “ d j .  ( v .

1 3 5 0 ;  re~unusxanf  « q u i  r e c o n n a î t ,  a v o u e  )),  Y .  1 2 1 0 ;  d e
reconnaitre).  Qui reconnaît ce qu’on fait pour lui, qui ressent,
t émoigne  de  la r e c o n n a i s s a n c e  ( I I I ) .  Ê t r e  reconnai.ssant  à
qqn d’un himfait.  Je vous en suis très reconnaissant. ~ Aux
grand.r  hommes,  la patrie reconnaissante  (inscription du Pan-
t h é o n ) .  0  Lot.  (Fo rmule  de  demande  po l i e )  J e  vous  s e r a i
reconnaissant de bien  vouloir me répondre au plus tôt. @ ANT.
Ingrat, oublieux.

RECONNAîTRE  [n(a)kanrrn(a)].  Y. fr.: conjug. connaitrr
(Reronnoistre,  980; lat. recognoscere  (< reconnaître; inspecter;
examiner »).

1. Sa i s i r  ( un  ob j e t )  pa r  l a  pensée ,  en  r e l i an t  en t r e  e l l e s
des images, des perceptions; identifier par la mémoire, le
jugement ou l’action. « Reconnaitre  un homme consiste à le
distinguer des “utm hommes; mais rcconnaitw  un animal est
“rdinairment  se rendre compte de I’rspèce  à laquelle il “ppar-
tient » (BERGSON). + 10 Penser (un objet présent) comme ayant
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déjà été saisi par la pensée. V. Rappeler (se), souvenir (se).
Homilcar  « reconnaissait les frir&nes  qu’il avait autrefois
commandées >> (FLAuB.).  Reconnaître un lieu. - Recorumitre

ques t i on ,  un  p ro j e t ) .  « Il  allume  une  nouve l l e  cigarelfe  ef
reconsidère la chose avec le plus grand sérieux » (QUENEAU). II
faut reconsidérer le problème.

qqn. Aprds  fanf d’anneie.~je  I’aiparfaitemenr recormu.  -Animal
qui  rrcorrnair  son  ma î t r e .  + 2O  P e n s e r ,  juger  ( u n  o b j e t ,  u n
concert)  comme commis  dans une catéeorie  ou comme inclus
dans ;& idée générale.  V. Identifier.-Coracf~;re  qui permet
de reconnaître, fuir reconnairre qqch.  V. Indice, signe. Recon-
naitrr  trnr  chose sans pouvoir la nommer. << Dans <‘e  bloc de
verdure,... ilfallait,  pour reconnaitre uoe @lise, foire un &orr >>
(PROUST). V. Discerner. ~ Reconnairre un air dtis  les oremières
noles.  Reconnaitre une voix, en identifiant celui qui parle.
- Reconnaitre w malfaiteur grâce à son signalement. Recon-
mitre qqn sous un musqur, sous un déguirement.  ~ « Tuer-
les four !Dieu reconnaitra  les siens », paroles du légat du pape,
lors du massacre des Albigeois. ~ (Avec un compl.  au plur.).
V.  Dist inguer .  De< jumeaux  impossib1e.s  à  re~onnaitr~~.  0
Par P~I. (1671) Retrouver (une chose, une personne) telle
au’on  l’a connue: en avoir la même impression. JC, le rccon-
<ais  bie,n  lù, je reconnais bien Ià sa pores&. On  ne le reconnuif
plus : il n’est plus le même. 0 RECONNAITRE  (qqch.,  qqn)
A... : l’identifier, pouvoir le nommer grüce  a (tel carxtère,
tel signe). (< Jr reconnais le bourgeois... ou niveau de ses pen-
sées » (GIDE).

II.  Accepter,  tenir pour vrai (ou pour tel).  + 1”  (1080).
Admertre,  a v o u e r  q u ’ o n  a  c o m m i s  ( u n  a c t e  blamable,  u n e
faute). V. Avouer, confesser. Reconnaître ses forts.  L’accusé
a reconnu /es  faits. Je reconnuis  m’!lre tromp4.  (( Regardant
et  parcimonieux... ,  je reconnais I’Ctre & l ’excès )> (Cilot).
+ 2O  ( 1176,  reconois.wr).  A d m e t t r e  ( q q n )  p o u r  c h e f ,  p o u r
maître. Reconnaitre un rrrairre,  UII  chef. Reconnaître qqn
pour maitre,  pour chef. - Au p. p. C’ra$t  le chef recorvu  de
la rébellion. + 3” (XIV~).  Admettre pour vrai après avoir nié,
o u  a p r è s  a v o i r  d o u t é ,  a c c e p t e r  m a l g r é  d e s  r&icences.  V.
Admettre. On R/?~I;  par reconnaitre son im~o~rncr.  Reronnairre
la supériorifi de qqn. -- Je reconnais qu’il (I foir ce q,*‘i/ a
pu. V. Convenir (de). - Reconnaitre une apritude,  UIIE qualifé
à qqn, considérer qu’il la possède. Il  faut lui reconnaitre une
cerfainv  fronchrse. 0 T e n i r  p o u r  v r a i  a p r è s  u n e  r e c h e r c h e :
ê t r e  c o n d u i t  à c o n n a î t r e ,  j savo i r .  V .  (‘onstater,  dfcoovrir.
Aprts l’exornen  du me%ecin, or! recomzu~  qu’il falloir opérer.
+ 4O  ( 1 5 8 7 ,  milit.). C h e r c h e r  à c o n n a î t r e ,  à d é t e r m i n e r .
Reconnaîfre  /e terrain, les pasilions.  V. Éclairer. « h’ous  <‘fions
d e  oarrouille.  Il .s’aPissaif  d e  rcconnailre uo ~~OUYPLIU  DOS~~
d’éroute  allemand  1)” (BARHUSSE).  ~ Reconnaifre d e s  i’erres
inconnues. V. Explorer. Rrconnaitre une cOtc : s’en approcher
et la longer. + 5” Admettre officiellement I’cxi$tence  juridique
de.. .  Reconnaitre un gouvernenwn~.  Rtvonnaitre la compé-
tence d’un fribunal.  Reconnnîfre  à qqn un droit. 0 Recommilre
un enfant : s’en déclarer le père ou la mère. 0 Reconnai,‘re  sa
signature, UIIE  Ieffrr,  un billet : admettre qu’on en est l’auteur
et  en accepter  les conséquences juridiques. - Reconrrairre
une dette. + 6” (XV~).  Rure.  Témoigner par de la gratituc’e  (V.
Reconnaissance, III) que l’on est redeuble  envers qqn de
(qqch). Reconnaiwe  un bienfait, un service.

I I I .  S E  REcorwAîrRE. v. pron.  4 1” (XVI~).  RéB  N e
plus se reconnaitre en JC rega&nf d&s mze  yluce.  -- Par ext.
Se reconnaitre da>l.s, ïn qqn : trouver de la ressemblance entre
u n e  p e r s o n n e  çt s o i - m ê m e .  0  Avouer,  a d m e t t r e  q q c h .
c o n c e r n a n t  s o i - m ê m e .  S e  re<onnailrr  coupuble.  0  R e c o n -
naître les lieux où l’on se trouve, la position  qu’on y occupe.
V. Retrouver (se). Ne plus JC reconnaitre quelque parf. « Sans
avoir eu le temps de SE reconnaitre » (Huct,).  - Fig. Se reron-
nairre  dans un  ra isonnement .  Ne  p lus  ~‘y  reconnaifrr.  V.
Embrouiller (si). + 2O (Récipr.). Ils ne w sonr na.y  rrcorz11u.î.
après dix ans de .x~ppurufiorz.  + 3O (Pas.s.I.  Êtré reconnu ou
reconnaissable. « Le grand cuisinier se wcommit  à... l’rrssai-
Sortltcrncnt  d’une .s*l*c/c  » (MAUROIS).

0 ANT.  Confondre: oublrer. - Contestu, dénier; méconnoi-
tre,  refuser; protester.

RECONNU, UE [n(a)k>ny].  adj. (XVI~; V. Reconnaitre).
Admis pour vrai ou pour important. C’est WI fuir reconnu,
indiscuté. Un auteur  reco,mu.  @ ANT.  Discuté. inconnu.

RECONQUÉRIR [n(a)kjkenin].  v. fr.: conjug,  conquérir.
V. Acquérir (Reconquerre,  XII~; de TE-,  et conquérir). Repren-
dre par une conquête. « Le petit  Dauphirr, chassé de sa  copi-
tale, dut reconquérir son royaume » (L. BERTRAND). ~ Au
p. p. Village conqui.?,  perdu et reconquir.  0 Fig. Conquérir
de nouveau, recouvrer  par une lutte. Re<,onqu&ir sa dignrré,
sa liberté. -- Reconqu’rrr  une femme. 0 ANT.  ReDerdre.

R E C O N Q U E T E  [n(a)kjkst].  n. f..(Rrconquesf,  XIV~;  d e
reconquérrr).  Action de reconquérir (au sens pr.); nouvelle
c o n q u ê t e .  La reconquéle  du terrifoire envahi .  - His t .  L a
reconquête (Reconquista), celle de l’Espagne sur les Arabes
p a r  l e s  r o y a u m e s  c h r é t i e n s ,  d u  .we a u  xme s. 0 F i g .  L a
reconquêre  d’un droit.

RECONSIDÉRER [n(a)k%idene].  i. 11.; con jug .  cons i -
dérer. V. Céder (1549, repris 1926; de re-, et considérer).
(Surtout dans /e style admin.) Considérer de nouveau (une

RECONSOLIDER [n(a)kjs>lide].  v. fr.  ( f in  XV~;  d e  r e - ,
et consolider). Consohder  de nouveau.

RECONSTITUANT,  ANTE  [r(a)khtqrï,  a i r ] .  a d j .  e t
)z. m. (1869; de reconsfifurr).  Propre à reconstituer,  à redon-
ner des forces à l’organisme. A/iment,  régime; rnédicamenr,
remède reconstituant. V. Fortifiant. ~ N. m. Un reconstituant.
@ ANT. Débilitant.

R E C O N S T I T U E R  [n(a)kjstitqe].  v.  fr.  ( 1 7 9 0 ;  h .  15174;
de re-, e t  constituer). + 1” Constituer, former de nouveau.
Reconstituer une armée. « J’espérais à force de travail arriver
à rrconsfifuer nofw fortune  ->>  (DA~~X).  Reconst i tuer  par
synthèse un corps ana/ysé.  - Pronom. Le parti s’est  recorw
lifué  dans la clandestiniti.  + 2O  Rétablir dans sa forme, dans
son état d’origine (en réalité ou par la pensée) une chose
disparue. Reconstituer le plan d’un rnonurnenl  d’rrpr@r  des
f o u i l l e s .  Figures de  donse  « wconstituécs  d ’ a p r è s  l e s  “oses
of les sfalu~fl~s >> (M~OMANDRE).  Reconstituer fidèlement un
quartier ancien (d’une ville détruite). V. Recréer. Reconsfifuer
IPY  faits. aorès  enauêle.  ~ Par ext. Reconyrituer  un crime. V.
HeConstitu&on.  +‘3O  Rétablir dans son état antérieur et nor-
mal. Reconstituer un tissu, un organe. V. Régénérer. Rare.
Rcconsfiruer,  réparer ses forces (V.  Reconstituant).

RECONSTITUTION [n(a)k%tltysjj].  n. f. (1734, fin.;  de
reconstituer, d’apr. constifufion).  + l” Action de reconstituer,
de se reconstituer.  Recomfifufion d’un narti. 4 2O  Action de
r e c o n s t i t u e r  [2’>] ( u n e  c h o s e  d i s p a r u ; ) .  -’ Recorrstitution
d’un monumcnf  antique disparu. a Les fe.t?es de l’antiquité
sont w*us à nous à travers mille ac<idenfs  qui en  oral  rendu
la reconstitution... doureuse  1) (RENAN ).  V. Restitution. -
Reconstitution historique (dans un spectacle.  etc.) .  évoca-
t i on  h i s to r ique  t r è s  &cise  e t  f i d è l e .  - L a  rrconstirutio~~
de la véritr  par u11e  enquêfe  judiciaire. Spécialt. Reronsritution
d’un crime, d’un accident :  répétition des gestes accomplis
par l’accusé, par les protagonistes sur les lieux mêmes du
crime, de l’accident. + 30 Admin. Reconstifulion  de carrière :
dossier administratif dans lequel on reconstitue la vx pro-
fewonnelle  d ’ u n  f o n c t i o n n a i r e  e n  v u e  d e  s a  r e t r a i t e ,  d e
l’homologation des titres de travail obtenus à l’&tranger,  etc.

R E C O N S T R U C T I O N  [n(a)k%tnyksjj]. n. f. ( 1 7 2 8 ;  d e
recowstruirr;  d’apr.  consrructio~~).  A c t i o n  d e  r e c o n s t r u i r e .
Reconstruction d’un mur, d’urr  édifice. ~ Spécult.  Reconstruc-
rion  des villes  détruire.? par /a gucrrc.  Ancien”.  Mirrhrèrr de
l a  Recorufruction ef d e  l’Urbanisme.  0 F i g .  L a  recon~fruc-
tien  des espèces f&riles  : leur reconstitution.

R E C O N S T R U I R E  [n(a)kjstnqIn]. v. fr.:  conjug.  c o n s -
truire. V. Conduire (1549 ; de rc-, et construire). + l” Cons-
truire de nouveau. « Ce n’esfpasavec  les vieillespierresq~e  vous
reconstruisez  UIIP  maison solide >> (D~AM.).  Reconslruire une
ville.  V. Rebhtir.  Cerrc  ég/isc  a Pr@  détruite ef reconstruite
plusieurs fois. V. Relever. 4 2O  Par ext.  Réédifier,  refaire.
Reconstruire sa  fortune. « Ler  doctrinaires de 1789 avaicnf
voulu reconstruire Ic  monde » (GA~~~TE).  - Fig. Reconsti-
tuer. L’observation scientifique reconstruit le réel.

R E C O N V E N T I O N N E L , E L L E  [nakjvhjxncl].  a d j .
(1421; de rrconvenfion,  n. f . ,  1283; de rc-,  et  convention).
Dr. Qui tend à atténuer ou à annuler les effets d’une action
j u d i c i a i r e .  Demaxdr  reconvenfionnelle.  i n t r o d u i t e  p a r  l e
défendeur,  e t  t e n d a n t  à  a t t é n u e r  l a  d e m a n d e  p r i n c i p a l e .

R E C O N V E N T I O N N E L L E M E N T  [nakjv&j>nelma].  adv.
(1829; de reconvenfionnel),  Dr. Par une demande reconven-
tionnelle.

RECONVERSION In(a)kjversijl.  n. f. (v. 1945: «seconde
conversion >),  1874; fin.,  1877; dé r&onv&tir, d’air. COIIYCT-
sion). I&on.  Cofiversion,  t r ans fo rma t ion  au1 r é t a b l i t  l ’ é t a t
primitif d’une organisation transformée. R&onversion  d’une
fabrique de tanks en usine d’aufomobiles.  - Par ext. Recon-
wrsm~  économique ,  fechnique,  po l i t i que  : a d a p t a t i o n  a u x
conditions  nouve l l e s  de  l ’ é conomie .  0  (Pe r sonnes ) .  Af f ec -
tation z? un nouvel emploi, changement de métier,  d’activité
professionnelle. V. Recyclage. <(  Une reconversion des cher-
cheurs devenus improductifs )> (Le Monde, 7-I-1967).

R E C O N V E R T I R  [n(a)k&ntin].  v.  fr.  (1611,  r e p r i s  XX~;
d e  re - ,  e t  converfir).  Écon. P r o c é d e r  à  l a  r e c o n v e r s i o n  d e
(qqch. ou qqn). ~Pronom. Se reconvertir dons 1’;rzformatique.
V. Recycler (se).

RECOPIER [n(a)k>pie].  Y .  fr. (1362; de TF-,  et copier).
Copier un texte d+ écrit. V. Transcrire. Recopier un rapporf
en trois exemploirr~.  ~ Spécialf.  Mettre au net,  au propre
(un brouillon). <(  II me tarde d’avoir achevé de recopier Ie
rhapifre VII de mes Mémoires » (GIDE).

RECOQUILLER [n(a)k>kije].  v. lr. (1350, p. p,; de re-,
et coquille, au fig.). Vx. Retrousser, rebrousser en forme de
coquille (V. Recroqueviller).  Pronom. Sr recoquiller.

RECORD [n(a)k,n].  n. rn. (1883; angl. record, de fo record
« r a p p e l e r ,  e n r e g i s t r e r  », d u  f r .  recorder [ v x ] ,  rat. tord
« cceur »). Exploit sportif qui dépasse ce qui a été fait avant
dans le même genre et par la même catégorie de sportifs.
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fomolo:uer  uli’  r ecord .  Établtr,  dt:tcnir,  amél iorer ,  battre
‘n  record. Record  mascu/in,f&inin,  par catégorre.  - Records
“uthlétivn~, d(z natnrion.  Rword  d e  vitcsw, d’ultitude.
Iecord <le France, d’Europe, du monde. - Fig. Pour In mzla-
‘rew,  ii bot  toux  les  r ecords .  0  Par  appas.  Jamais  attemt.

La < i:cu~ofion  de billets qui atteint... le ch& retord de
9 rniiliordr 1) (BAINVILLE).  Niveuu  de vie, production record.
:n un t~‘n?ps record, très vite. À une vitesse record. 0 HOM.
kcors.

RECORDAGE [r.(a)kDnda3].  n. M.  (1923;  de recorrLr).
erhtz. Actlo” de recorder ; son résultat.

RECORDER  [n(a)kxnde].  v. fr. (1300; de iv-,  et coro’v).
Pih~i.  Co&r d e  n o u v e a u ;  rcgarnir  d e  c o r d e s .  Recorder
‘ne r<iq.reri’î.

R E C O R D M A N  [R(a)k,Rdman].  ‘1. nz. (1889;  d e  r e c o r d ,
t angl. ww,z  « homme  »). Faux  ang l i c i sme  (Vieilli). Dr~:en-
CUT d’un recor~3.  V. Champion. - Fé~n.  (Rare) KECORDINO-
~nu [R( i)kaRdw>man],  n. 11 ((Elle parcourut son premier tour
n trois secondes  d e  p l u s  q u e  /a re~ordwornan d e  Franw  >>
MONIIILKI.AE<T~.  P l .  RE<:ORDMEN  In(a)k>rdmrnl.  R E C O R D -

RECORRIGER  [R(a)k2nise].  v. II.;  conjug. corriger. V.
lougrr (1238; de re-, et corriger). Corriger une nouvelle
OIS.

RECORS [R(a)k>r.].  n .  M. ( 1 2 4 0 ,  « t émoin  »;  a n c .  plu.
e recor,?; de rra,order  e se souvenir x; lat. recoraari). Ancrmn.
1552). Personne qui accompagnait un huissier et lui servait
ç temcin  dan‘.  l e s  opirations d’ex&ution.  Lrs r e c o r s  p r é -
5zioit  nmir>  forte, en cas de contrainte par corps. @ H0h4.
:ecard.

RECOUCHER [n(a)kule].  v. fr. (YIF: de rc-. et couciicr).
Zouchu  d e  no,~ve~u:  ‘0 P&uxn.  S C  recouclrer,  s e  couchér
près a’itre levé. « Ut! moment,  je t’ouvre. Tu attendras eue
’ me ro:~ recou<hée  >> (MA~~S.).  0 ANT.  Lever, relever (se).

RECOUDRE [n(a)kudn(a)]. v. fr.;  conjug. courfre  (~IF;
e re-,  <t coudw).  Coudre (ce qui  est décousu). Recoudre u>,
OU~OII.  0 Coudre Içs lèvres d’une plaie, d’une incison.
Lo~~que  le  mé,:{ecin  vous recoud lu peau du visage )) (ALAIN).

‘ar ext. Recoudre un opéré. 0 ANT.  Découdre.
RECOUPAGE [n(a)kupaJ].  n. 111.  (1765; ‘de  recouper).

lare ou Techn. Action de recouper (lu, 2O, 3O).
RECOUPE [n(a)kup].  n. f. (1225, << nvxceûv  coupé >>:  de

ecouper).  + 1” Techn. Morceau qu tombe lorsqu’on coupe
NU taille une matière. Recoupes de pierre, de &tal.  Rrcouym
“étoffe. V. Chute. + Z0 Agric. Seconde coupe  de foin. V.
legain.  + 3’>  (1393). Farine grossière de seconde mouture.
‘uin de pecoujx.  Son des recoupes  (V. Recoupette).

R E C O U P E M E N T  [n(a)kupmfil.  II. m. (XII~,  (( a c t i o n  d e
etrancher  »; de recou~>er). + 1” Techn. Diminution de I’épais-
eur d’un mur dz la base au sommet en mettant (chaque  pxrre
n retrait.  + 2O  (1873). Action de recouper (4<‘)  de se recou-
ver.  Po~t  d e  rxoupenzenf,  d ’ i n t e r s e c t i o n * .  0 Fig .  e t  cour.
31. 1923) Renc~:)ntre  de renxignements  de sources diffërentes
ui pçrmettent  d’t’tablir  un fait. Le recoupement des témoi-
nnges.  Vérification du fait par ce moyen. Faire un recorrpe-
‘lent.  << II n’a pas rév8é son secret. C’est srule?rwnt par rccou-
‘ement  p’on a PU donner son sens véritable à sa confidence

Duvrrwf  » (HENR~I.).
RECOUPER [n(a)kupe].  Y .  fr. (1549; « réduire ».  1170:

e re-, e t  couprr).  + 1,’ C o u p e r  de n o u v e a u .  Je vais  vo&
ecoupe,  une tranche de gigot.  - Recouper un hobif,  en modi-
er la c<aupe  en ôtant de I’étotie.  + 2O (1690).  ASsoIt.  Cooper
‘ne  seconde fois les cartes. + 3” (1832). Mélanger (un vin
e cru) c vec un coupage.  - Au p. p. I’in  recoupé. + 4” Couper
une ligne). Prrmom.  Lignes, cercles qui se recoupent. 0
ïg. Cc inc ide r  en  con f i rman t . verre  rémo;gna,ge  renouée
I sien. pronom. Les d&ils  provenant de ces deux sourcc.~  se
rcoupcrrf.

R E C O U P E T T E  [n(a)kupat].  n. .f.  ( 1 7 2 3 ;  (de  recouyr).
èchn.  Farine tirée du son des recoupes, utilisée clans la
Jbrication  de l’amidon.

RECOUPONNER [n(a)kup>ne].  Y .  fr. (1923; de Y+, <ou-
o n ,  e t  sulf.  -er).  Bourse .  Rega rn i r  ( une  va l eu r  mobihere)
e coupans  lorsqu’ils ont été tous utilisés.

RECOURBÉ, ÉE [n(a)kunbe].  ndi. (1160; V. Recourber).
hnt I’rxtrémit~!  forme une courbe. Bec recourbé. V. Crochu.
;ez rcc,mrbP.  \,‘.  Aquilin. Cornes recourb@es du bPIicr.  Cils
ccourh  7. e Leurs faucilles rrcourbks en forme de shtre...  »
L. BLR;  RAND).  0 AN~.  Droit.

RECOURBEMENT [n(a)kunbam..ï].  n. n?.  (xv;  de YBCDUY-
er). Rare.  Action de recourber, dc se recourber.

RECOURBER [n(a)kunbe].  Y. tr. ~:XII~;  de re..,  et cour/>cr).
Courber  à  s o n  e x t r é m i t é ,  r e n d r e  c o u r b e .  Recourber  u n e
ranchr, une tige de métal. - Pronom « Des bubouches  (dont
1 poinw  se reanurbe  en proue de gondole >> (LwI).  @ ~,NT.
edressev.

R E C O U R B U R E  [n(a)kunbyn].  n. f. ( 1 8 7 5 ;  recourberrre,
6 0 0 ;  ce  r ecourber ) .  Rare .  É t a t  d ’ u n e  chas:  recourbCe;
lartie  recourbée d’un objet.

RECOURIR [n(a)kunin].  Y.; conjug. courir(xme;  recourre,
1175; de re-, et courir).

1. Y. intr. + l0 Courir de nouveau. Se mettre  à recourir
après  u n e  p a u s e .  + 2O  R e f a i r e  u n e  c o u r s e ,  r e p r e n d r e  l e s
courses. Cet athlète n’a pas recouru depuis son accident.
- Trans. Recourir un cenf  mètres. + 3” Fam.  Aller rapide-
ment, une seconde fois. J’ai oublié la viande, je vais recourir
au marché.

I I .  V.  t r .  indir. R E C O U R I R  À  (XVI~; so i  rccorre  a ,  XIII~)  :
a v o i r  r e c o u r s .  + la Demande r  une  a ide  à  ( qqn ) .  V .  Appe l
(faire). «Penses-tu que je nepuisse  pas recourir à mon père...? »
(EVANG.)  Recourir à l’autorité supréme. Par ext. Recourir à
une  agence .  V .  Adres se r  (s’),  pa s se r  ( pa r ) .  0  Employe r ,
mettre en ceuvre  (un moyen). Recourir à l’emprunt. Il dut
recourir à un mensonge. « La force fonde le règne de la raison
sans avoir besoin de recourir à l’imposture » (RENAN).  +
2O  Absolt.  Dr .  Fa i r e  appe l .  Recour i r  contre  que lqu ’un .

R E C O U R S  [n(a)kuR].  n. m. ( 1 3 1 4 ;  l a t .  j u r .  rccursurn
« r e t o u r  e n  a r r i è r e  »). + 10 A c t i o n  d e  r e c o u r i r  à  ( q q n ,
qqch.).  Le recours à la violence. - AVOIR  RECOURS  À...
(/oc. verb. /: faire appel à. Avoir recours à qqn. V. Adresser
(s’). « Au bout de quinze jours, ilfut  obligé d’avoir recours à un
ami pour donner à souper à sa maitresse » (MU?.~.).  - Avoir
recours à des moyens extrêmes. « Toujours les scélérats ont
r e c o u r s  a u  p a r j u r e  » (RAc.).  + 2O  C e  à  q u o i  o n  r e c o u r t ,
dernier moyen efficace. V. Ressource. « L’acte chirurgical
était encore un suprême recours >> (VALÉRY). C’est notre der-
nier rPc”urs.  Ii n’y a LIucun recours contre cela. C’est sans
recours, c’est désespéré, irrémédiable. 4 3O  Dr. admin.  (1465).
D e m a n d e  d’annul&io~  ou d e  modifi&ion  d ’ u n  acte‘admi-
nistratif ou d’une décision de justice. Recours gracieux adressé
à l’auteur de l’acte. Recours contentieux. oorté devant les
tribunaux administratifs. Recours hiérarchique. Recours pour
excès de pouvoir, porté devant le Conseil d’État. Action en
recours. \i.  Récu~s&e.  0 Procéd.  et cour. « Procédé destiné
à obtenir d’une juridiction le nouvel examen d’une question
l i t i g i euse  dé j à  t r anchée  pa r  une  déc i s i on  con t en t i euse  »
(C~ITANT). Voies de recours. V. Pourvoi. Recours en cassation.
0 Recours en grâce, demande de remise ou de commutation
de peine adressée au chef de l’État.

RECOUVRABLE [n(a)kuvnabl(a)].  adj. (1564; « répara-
ble »,  1450; de recouvrer).  Qui peut Etre  recouvré. Sommes
recouvrables. V. Percevable. 0 ANT. Irrécouvrable.

RECOUVRAGE [n(a)kuvnas].  n. m. (1877; de recouvrir).
Action de recouvrir. Recouvrage d’un parapluie.

1 .  R E C O U V R E M E N T  Inla)kuvnamal. n. m. 1 1 3 9 3 :
. II _~~- 1

rrcuvrement « secours, salut », 1080; de recouvrer).  Littér.
A c t i o n  d e  r e c o u v r e r ,  d e  retrwver.  « Un  r ecouv remen t  de
ces invraisemblables richesses disparues » (VILLIERS). Recou-
vrement des forces, de la santé. - Cour. Action de recouvrer
des sommes dues. Recouvrement d’une créance (V. Rentrée).
Recouvrement de l’inzpôt direct. V. Perception.

2.  RECOUVREMENT [n(a)kuvnami].  n .  m. (1627;  d e
recouvrir). + 1” Rare. Action de recouvrir.  0 Géol. Lam-
beaux de recouvrement, résidus morcelés d’une nappe de
charriage, recouvrant des terrains de formation différente.
0 Co”%r.  Assemblage à recouvrement. Tuiles à recouwernent :
qui se recouvrent partiellement (opposé à tuiles à emboîte-
ment). + 2O  Techn. Ce qui recouvre. Partie du tiroir d’une
machine à vapeur qui règle l’introduction de la vapeur dans
le cylindre.

R E C O U V R E R  [n(a)kuvne].  Y .  t r .  (Recuvrer,  1 0 8 0 ;  l a t .
recuperare.  V. Récu&rer).  4 l0 Littér. Rentrer en Dossession
de..: Recouvrer son-  bien, son argent. V. Ravoir, -récupérer,
reprendre. Recouvrer la santé, guérir, se rétablir. II recouvre ses
forces, la raison. « Le oremirr sentiment sue ie poùtai  fut
relui  de la liberté que j’&s recouvrée » (R&U&.).  Y. R&u-
ver. + 2O  Cour. Recevoir le paiement de (une somme due).
V. Encaisser. Recouvrer une créance, un effet de commerce. 2
(1636) Percevoir (les impôts). 0 HOM.  Formes du v. recouvrir.

RECOUVRIR [n(a)kuvnin].  v. tr.; conjug. couvrir (XII~;
de re-, et couvrir).

1.  C o u v r i r  d e  n o u v e a u .  M e t t r e  u n e  n o u v e l l e  c o u v e r t u r e ,
un nouveau revêtement à. Recouvrir un parapluie. « Tous les
sièaes de la salle du Conprès avaient été recouverts à neuf »
(ARAGON).  Recouvri r  unvlivre.  0  R a m e n e r  u n e  cawwt;re
sur (qqn). Recouvrir un enfant qui s’est découvert dans son
somlneil.

I I .  * l” C o u v r i r  e n t i è r e m e n t .  L a  n e i g e  recouwc l e  s o l .
(< Sol... recouvert de petits carreaux  defaïence  » (MAC ORL.~).
Animal au corps recouvert d’écailles, de plumes. - SE REC&
VRIR,  pronont.  Se couvrir l’un l’autre. Écnilles, tuiles qui SP
recowrerzt  partiellement. V. Chevaucher; recouvrement. 0
(Sujet de personne) Recouvrir un mur de papier peint. V.
Tapisser. Recouvrir un mort d’un drap, d’un suaire. - Couvrir
de tissu les parties rembourrées (d’un siège, d’un bois de lit).
Faire recouvrir des bergères d’une soie d’époque. + 20 Fig.
Cacher, masquer. « Sa fougue...,  qui recouvrait une grande
sagesse par une apparence trompeuse » (LECOMTE). « Groupes
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où une égalité théorique recouvre de grandes in!galités  de fait »
( C AMUS ) .  + 3O  (XX~).  S ’ app l ique r  à ,  co r r e spond re  à .  G L e
concept de personnalité recouvre... deux idées diflérentes  »
(G. BERGER). V. Embrasser.

@ ANT.  Découvrir, dévoiler. - HOM.  Formes du v. recouvrer.
RECRACHER [n(a)knaJe].  v.  (xv’;  de i-e-,  et  cracher).

4 l0 V. fr. Rejeter de la bouche ce qu’an y a mis. Recrncher
un bonbon. + 20 V. intr. Cracher de no~~veau.

RÉCRÉANCE [nekne&].  n. f. (1283;  de l’a. fr. recroire
a r e n d r e .  r e m e t t r e  »). 4 l0 Ancienn.  J o u i s s a n c e .  à t i t r e
p rov i s ionne l ,  des  r&n&  d ’ u n  b é n é f i c e  e c c l é s i a s t i q u e  e n
litige. 4 20 Med.  (XV~~). Dr. internat. Lettres  de récréance  :
de;appel,  pour un ambassadeur invité à quitter son poste.

RÉCRÉATIF, IVE [nekwatif.  iv]. odj.  (1487; de récréer).
Qu i  a  pou r  ob j e t  ou  pou r  efTet de  d ive r t i r .  V .  Amusan t ,
divertissant. Lecture récréative. Séance, .ioirPc  récréative ~OUI’
enfants. @ ANT. Ennuyeux. fastidieux; sérreux.

R É C R É A T I O N  [nekneasj5].  n. J ( 1 3 7 0 ;  « r é c o n f o r t  »,
1 2 1 5 ;  l a t .  recreat io ) .  + 1” D é t e n t e ,  d i v e r t i s s e m e n t  a p r è s
une occupation plus sérieuse. V. Amusement, délassement.
La peinture n’est pour lui qu’une récréation. + 2O (1680).
Dans une communauté relieieuse.  un &tablissement  scolaire.
Temps de repos, de liberté accordé aux religieux, aux élèves
pour qu’ils puissent se délasser. Aller, être en récrdation.
Cour de récréation. Fom. (arg. scol.,  1878) RÉCRÉ [nekne].
Pendant la récré. @ ANT. Ennui. travail.

RECRÉER [R(a)knee].  Y. fr. (1457; de IC-, et créer). Créer
de nouveau. « Dieu ne devant plus détruire le monde, non
plus que le recréer » (PAS~.).  - Reconstituer ce qui a été
d é t r u i t .  0 R e c o n s t r u i r e  m e n t a l e m e n t  ( c e  q u i  e s t  d o n n é
par la réalité). <( Nous ne connaissons vraiment que ce que
nous sonones  obligés de recréer par la pensir » (PROUST).

RÉCRÉER [neknee].  Y.  fr. (1501  ;  G ranimer »,  xW;  lat.
recreare).  L i t té r .  D é l a s s e r  p a r  u n e  o c c u p a t i o n  a g r é a b l e .
V. Amuser, distraire, divertir. « Sa femme, pour le &réer,
fit venir ries jongleurs et des danseuses » (FLAuB.).  - Pronom.
Se récréer. 0 ANT. Ennuyer.

RÉCRÉMENT  [wknema].  n. m. (1553; lat. recrementum).
Phvs io l .  Vx.  P r o d u i t  d e  s é c r é t i o n  d e m e u r a n t  à  l ’ i n t é r i e u r
de”l’organisme  (salive, bile, etc.). Récréments et excréments*.

RECRÉPIR  [n(a)knepin].  Y .  0. ( 1 5 4 9 ;  d e  w-,  e t  cr&~ir).
Crépir de nouveau (une surface).  Faire recrcpir sa maison.

RECRÉPISSAGE [n(a)knepisa3].  n. m. (1832; de reruépir).
Techn. Opération qui consiste à recrépir une surface.

RECREUSER [n(a)kwze].  v. tr.  (1549; de re-, et creuxr).
+ la C r e u s e r  d e  n o u v e a u .  + 2O  C r e u s e r  d a v a n t a g e .  Recreu-
se, un fo.rsé trop peu profond.

RÉCRIER (SE) [RekRije].  v. pron. (Se rrscrier  «redoubler
de cris »,  XII~; de re-,  e t  écrier).  + 1” Chasse  (1835). Se dit
des chiens quand ils donnent de la voix en relançant l’animal
q u i  l e s  a  m i s  e n  defaut.  + 2 ”  ( 1 6 7 2 ) .  Lirfér.  S ’ e x c l a m e r
sous l’effet d’une vive émotion. (( II SE rdcriu  d’admira!ion  )>
(VOLT.). « II ne faut point se récrier contre la chimere  de ma
supposition » (R~us?..)  : s’indigner. - Absolt. Cour. 4 ces
mots, ifs se sont rbcrik V. Protester.

RÉCRIMINATEUR,  TRICE  [nekniminatœn,  mis].  adj .
et n. (1845 ; de récriminer). Porté à récriminer (2O). Car~&re
récriminafeur.

R É C R I M I N A T I O N  [nekniminasjj].  n. f .  ( 1 5 5 0 :  l a t .
méd iév .  recriminatio).  + 1” Vx .  Accusa t i on  qu ’on  oppose  a
c e l l e  d e  s o n  a d v e r s a i r e .  + 2” Mod .  (Au  phrr.). L e  filit d e
r éc r imine r ,  p l a in t e  amère .  V .  P ro t e s t a t i on ,  r é c l ama t ion .
Cessez vos récriminations! v Excédé par les récriminations et
les jérémiades... )> (HENRIOT).

RÉCRIMINER [neknimine].  Y .  intr. (1543: lat. mediév.
recriminari,  d e  crimen « a c c u s a t i o n  »). + l” Vx .  Répondre
par des accusations aux accusations d’un adversaire. « Récri-
miner n’est pas SE justifier » (Rot~~s.).  + 2O  Mod. Critiquer
avec amertume et âpreté.  Récriminer contre qqn. V. Pro-
tester. - Absolt. « Rien ne sert de récriminer, ou de regretter
même » (GIDE).

RÉCRIRE [neknin].  v. t r . ;  conjug.  é c r i r e  (XUI~;  dt: IC-,
et  écrire). Écrire ou rédiger de nouveau. (<  Claudel récrit
entièrevzent,  à soixante et onze  ans, /‘Annonce faite U Marie »
(MAUROIS).  V .  R e c o m p o s e r  ( O n  é c r i t  p a r f o i s  I+X~E
[ReekRin]).  Textes récrits par un collaborateur. 0 Ecrire de
nouveau (à qqn). II n’a pas ripondu,  je vois lui récrire.

RECRISTALLISATION [n(a)knisralizasjj].  n .  f .  (mil .
XX~;  de re-, et cristallisation). Minér.  Transformation des
roches par dissolution des minéraux cristallins et formation
de cristaux différents.

R E C R I S T A L L I S E R  [n(a)knisralize].  Y .  t u .  .o,u intr.
(1906, pronom. ;  de re-, et  cristalliser). Mi&. Crlsta.lliser
de nouveau. Roche métamorphique qui rerristallise.

RECROQUEVILLÉ, ÉE [n(a)kn>kvije].  odj. (v. 1350;
recroquillé, 1332; V. Recroqueviller). + l0 Replié et racorni.

Feuilles mortes toutes recroquevillées. + 2O Replié sur soi
et crispé. Malade recroquevillé dans son lit.

RECROQUEVILLER (SE) [n(a)kn>kvile].  Y. prorz.  et tr.
(1694,; recroqueviller, 1627 ; recrobiller,  1277; de recoquiller,
avec  ~nfl.  de croc, et de l’a. fr. ville « vis »). + 10 SE RECRO-
QUEWLLER  : se rétracter, se recourber, se tordre ou se plisser,
en se desséchant. V. Racornir (se),  ratatiner (se).  Feuille
d’arbre, papier qui se recroqueville ù la chaleur. 0 Par anal.
(xx”) Se replier, se ramasser sur soi-même. V. Blottir (se),
tasser (se). « II se recroqueville sur lui-même,  les  genoux  ou
nwnfon,  d’un air frileux et perdu » (SARTRE).  + 2O Y. tr.
Rendre recroquevillé. (<  Le froid ofe consterne et wze rerro-
queville  » (GIDE).

1. RECRU, UE [n(a)kny].  arlj.  (1210; recrrü  G qui s’avoue
vaincu )), 1080; a.  fr .  se recuoirc  <( se rendre a; bas lat. se
recredere  G s e  remettre  à l a  merc i  », d e  c r e d e r e ) .  Littk.
Ext rêmemen t  f a t i gué ,  j u squ ’à  l ’ épu i semen t .  V .  Epu i sé ,
éreinté, fourbu, harassé, las (l),  rompu, vanné. Bête  IPCYUC.
qc  II se sentit recru de fatigue » (BLRNANOS).  0 Par ext. (Vx
ou littér.)  Débordant,  atteint par l’excès de.. .  (< Le monde
CJI w<‘ru  de souffrance  >> (D~AM.).  @ “OM. Recrû,  recrue.

2.  RECRÛ [nakny].  n. II?. ( 1 6 6 9 :  d e  recroitre). Arbor .
Ensemble  de s  pous se s  qu i  s e  déve loppen t  su r  l e s  souches
après la coupe d’un taillis. @ HCJM.  Recru, recrue.

RECRUDESCENCE [n(a)knydes:s].  n. f. (1810;  du lat.
recrudescere  « devenir plus violent, plus saignant [blessure] >),
d e  crudus  <( s a ignan t  »). + lu Aggrava t ion  d ’une  ma lad ie ,
après une rémission temporaire. Recnr&scence  de fièvre. -
R e c r u d e s c e n c e  d ’ u n e  épidénfie  :  augmen ta t ion  du  nombre
des  cas .  V .  P rogres s ion .  + ZD Brusque  r éappa r i t i on ,  sous
une forme plus violente. V. Accroissement, regain, reprise.
Recrudescence d’un incendie, de /‘activité volcanique.  - Fig.
e U n e  r e c r u d e s c e n c e  d e  claîskisnv  » (STE-BEUVE).  G Une
recrudescence de nréchante  humeur )>  (ZOLA). @AN~. Accalmie.

RECRUDESCENT, ENTE [n(a)knydesG,  fit].  adj. (1846;
de recrudescence). Littér. Qui est en recrudescence.

RECRUE fn(a)krvl.  n. f. (1808: I~CICUC  << suoolément  >).
1 5 0 1  ;  <( no&&  le& dé soldats  »,  1 5 5 0 ;  dé’mm’m):
b 1” Soldat sui  vient d’&tre recruté. V. Bleu Ifami. conscrit.
Brimades infligées aux jeunes rccr~vs.  (( Ce;  recrues toutes
fraiches qui savaient à peine nlanier  le mousquet » (HUGO).
+ 2” (Déb. XVIII~).  Personne qui vient s’ajouler  à un groupe.
Les recrues d’un parti, d’une sociétfi.  Foire une nouvelle recrue.
0 HOM.  Recru, recrû.

RECRUTEMENT [n(a)knytm#.  n. n?. (1790; de recruIer).
+ 1” Ac t ion  de  r ec ru t e r  de s  so lda t s .  V .  Appe l  (Y),  c o n s -
cription, racolage (ancienn.).  Bureau, service de recrutement.
0 Fig. Le recrutement d’une classe gouvernante, d’une clien-
tlle. + 2O  E n s e m b l e  d e  r e c r u e s .  « Au cercle des Saussaies,
dont le recrutement était fort mondain » (ROMAINS).

RECRUTER [n(a)knyte].  Y. tr. (1691 ; de recrue).+ l0 For-
mer (une troupe) en levant des hommes. Recruter une armée.
0 Engager (des hommes) pour former une troupe. V. Enré-

gimenter, enrôler. Soldats fraichement  rrcrutéx. V. Recrue.
0 Fig. Amener (qqn) à faire partie d’un groupe (association,
parti). Recruter des adeptes, des partisans, der travailleurs,
des clients. Des collaborateurs recrutés dans tous les  milieux.
* 2O  SE RECRUTER.  Y.  pron. Être recruté,  se former en rece-
vant des recrues. Assemblée qui se recrute par cooptation.
0 Fig. Se recruter dans, parmi... : provenir de. « La noblesse

n’n jamais pu se recruter que dans la roture » (BAINVILLE).
@ ANT.  Licencier, renvoyer.

RECRUTEUR [n(a)knytan].  n. m. ( 1 7 7 1 ;  d e  ~ecrufer).
Celui qui est chargé de recruter des soldats, et spécialt.  de
provoquer des engagements dans l’armée (ancienn.  en France :
V. Enrôleur,  racoleur).  Par appas.  Sergent recruteur. 0 Fig.
Les recr~<teur~,  les agents recruteurs d’un parti.

RECT(I)-.  Élément, du lat. rectus  G droit )>.

RECTA [nckta].  adv. (1867; « tout droit ,  directement )>,
1718; adv. lat.  <( tout droit »). Ponctuellement,  très exacte-
ment. Payer recta. <( II payait recta sera toujours son plus bel
éloge dans la bouche d’un commerçant >> (BAL~.).

RECTAL, AIE. AUX [REktal,  01. adj. (1812; de ?EC~U~).
Didact.  Relatif au rectum. Température rectale. V. Anal.
$~rrzrzter  un nudade par injections rectales. @ HOM.  (du plu.)

RECTANGLE [Rckt<gl(a)].  adj. et n. m. (1549; lat. rectan-
PUI~S. de IECIUS  G droit ».  et anaulus  <( anele x)X

1. Adj.  Didact.  + l0 &&Dont  un-angie  a u  m o i n s  e s t
droit.  Triangle, trapèze rectangle. Parallélépipède rectangle,
prisme droii dont  les bases sont rectanglei  (EX.  :  le cube):
+ 2O  Ma th .  Te rmes  r e c t a n g l e s ,  t e r m e s  d u  s e c o n d  d e g r é
formés par le produit de deux variables. V. Quadratique.

I I .  N .  m.  + 1” Géom.  Pa ra l l é log ramme à  un  ang le  d ro i t .
Le carré est un rectangle. + Z0 Cour. (opposé à carré). Figure
à quatre angles droits dont les côtés sont égaux deux à deux.
Tissu écossais formant des carrés et des rectangles. 0 REC-



‘angle L’lanc, signalant à la tél&vision  les émissions rL;serv&s sonncvzrnt.  V .  E x a c t i t u d e .  iustesse. rieueur.  « A u  l i e u . . .  d e
I~X  adultes. W>,~KV  drrn~  /c voies de /a ;ectitude,  &ouquet ne soogea  qu’à

R E C T A N G U L A I R E  [RckfOigylEn].  adj. ( 1 5 7 1 ;  d e  rec- rcdoub/cr  d’udresse  >>  (STE-BE~E).  + 2 ”  ( 1 5 7 5 ) .  Litrér.
‘amk).  4 1” Ou i  a  l a  fo rme  d ’un  rectanele.  P/uce  rectowu-.II. .
‘aire, feuilie  d e  p a p i e r  r e c t a n g u l a i r e .  Fitke  rectangd~~ire.

Caractère de ce qui est en ligne droite.  « E* Jeaw, de SES bras
tendus, veillait à /a rect i tude purfuite  du S~//OI~  N (ZOLA). @

1 2” Dkioct.  Qui forme un angle droit. Axes re<  tanwloirrs.
V. Peroendic&ire.

ANT. Sinuosité; relâchement.

11 R’ECTEUR [nckrœn].  n. m. ( 1 2 6 1  ;  r e c f o r  <( c;rpitxine
RECTO [nskto].  II.  m. (1663; de la lot.  lat.  folio  recto

« sur lç feuillçt  qu i  est à l ’ end ro i t  »).  P r e m i è r e  p a g e  d ’ u n
i’un  nlvire », 1 2 1 3 ;  l a t .  recfor,  d e  regere.  V .  R é g i r ) .  + feuillet (dont l’envers est appelé verso). V. Endroit. Numéroter
1” Ancrenn.  Le chef et  le oremier  officier &c.if  d’une uni-
versité. 0 Mo<,r(1806)  U&versitaire  qui est à la tête d’une

/ES ~C~*OS.  Le début est au recto. - Recto verso : au recto et
au verso. Impression recto verso. 0 ANT.  Envers, verso.  -

4cad&lie.  En France. 1e.s  I-ecteurs  administrent une universifP, HOM.  Rectaux (pl. masc.  de rectal).
wésiderat  s o n  <.onseil  e t  d i r i g e n t  l’enseigneme.?t  r i  tou.; SES RECTO-COLITE [nEkf3k3ht].  n.f.  (mil. XX~;  de wctum,  et
Iegrés  :ur le terri toire  de PAcad&nie.  - [Au Canada].  Chef Co/!te).  Méd. Inflammation simultanée du rectum et du côlon.
i’une  un ive r s i t é .  + 2O  Ancienn.  D i r e c t e u r ,  s u p é r i e u r  d ’ u n
:ollege de J&uites.  + 3O  (1283, <( superieur  eccl&siastique  »).

RECTORAL, ALE,  AUX [nskt>nal,  01. adj. (1588; du lat.

Relig.  Prêtre catholique à qui I’évëque  confie la charge de
rector).  Q u i  a p p a r t i e n t  a u  r e c t e u r .  vrovient  d u  r e c t e u r .

xrtainis  églises non paroissiales. ~- En Bretagne, Curd  ou
DPcisio>z  rectorale.  Délé,& rectoral : professeur non titulaire

iesserv.mt.  x Lin recteur de l’ î le de Sein >>, de H. QuellZlec.
délégué à un poste par le recteur.

2. RIECTEUR, TRICE  [naktœn,  tnis]. adj, et n.f,  (X\II~I~;
RECTORAT [nrkrIna].  n. m. (XVI~; de recteur). + l0 Fonc-

at. re( f o r  « qu i  d i r ige  »). ZOO~.  P l u m e s  rrcfrices,  g r a n d e s
t i o n ,  p o s t e  d e  recreur  d ’ u n i v e r s i t é .  + 2O  L o c a l  o ù  s o n t

plumes de la queue, qui dirigent le vol des oiszaux.  - N. f.
installés le recteur et ses services. - Temps pendant leauel
un recteur exerce ses fonctions.

:1803) (/ne rectrice.
RECTI-.  V. RF~T-.

RECTOSCOPE [nrktxklp].  n. m. (1903; de rectum,  et

RECTIFIABLE [nskrifjabl(a)].  u/j. ( 1 7 2 7 ;  d e  rectijier).
-scope).  Méd. Endoscope destiné à être introduit par l’anus
dans le rectum.

Qui peut être rectifié. Cette erreur sera facilement rectit;obL.
0 Chirn. .4Icool rect$iable.

RECTOSCOPIE [nrktxk>pi].  n. 5 (1922; de rectum,  et

RECTIFICATEUR.  TRICE  [nrkrifikarcen,  tnis]. 6’. e t
- s c o p i e ) .  M é d .  Examen  v i sue l  du  r ec tum au  moyen  d ’un
rectoscope.

odj.  (1611 ; de rect i f ier) .  + 10 Littrr.  Personne qui rectifie.
:( J e  suis l e  rcctificateur  d e s  e r r e u r s  p o p u l a i r e s  » (Huco).

RECTUM [nEkt>m]. n. m. (av. 1478; lat. méd. pour rectum

) 2O  Chirn.  (1829) .  Appa re i l  ( a l ambic .  co lonnes  rectifica-
intestinum  G i n t e s t i n  d r o i t  )>).  P o r t i o n  t e r m i n a l e  d u  g r o s

trices.  etc.) servant à rectifier  les liouides.
intestin, faisant suite au côlon pelvien et s’étendant jusqu’à
l’anus.

R E C T I F I C A T I F ,  I V E  [wktiflkatif,  iv], ,ldj.  e t  n. m. REÇU. UE. V. RECEVOIR.
(1819; de rect$ier).  Qui a pour objet de rectiher  (une chose REÇU [rt(a)ryl.  n. m.  (1611 ; P.  P.  subst. de recevoir). Écrit
inexact,:).  Acte,  état ,  compte rect i f icati f .  - h m. Commu- dans lequel une personne reconnaît avoir reçu une somme
niquer 2 112  pwise un rectificatif, une note rectiricative.  I<ecfi- d’argent ou un objet mobilier à titre de paiement, de dép&,
fiatif (I la circulaire no 1.

RECTIFICATION [n<ktifikosij].  n. f. (1314, chir ;  de
de prêt ou de mandat. V. Acquit, décharge, quittance, récé-
pissé. Donner, remettre un rr~u.  « Le reçu de la somme qu’ils

r e c t i f i e r .  oar  l e  b a s  l a t .  recfificafio  G redrasement  :>).  4
1” .&ti&.  de rectifier (l”).  Re&cation  d’un <alignerneni.  L

lui avaient avancée » (ROMAINS). Reçus soumis à un droit de
timbre. Reçu pour solde de tout compte.

Math. (XV~I~) Recti f ication d’une courbe :  calcul  de la lon-
gueur qu’elle aurait en ligne droite. + 2O  Action de rectifier

RECUEIL [n(a)kœjl.  n. m. (1534; (< bon accueil )), XIV~;

(2”), dl: r e n d r e  c o r r e c t ,  c o n f o r m e .  Rrctificatb,n  d ’ u n  tracé,
d e  recueil&).  O u v r a g e  ou vo lume  réunissant d e s  é c r i t s ,

d’un c~rlcul,  d’un compte. - Recti f ication d’acte de /‘état
d e s  d o c u m e n t s .  R e c u e i l  d e  p o è m e s .  R e c u e i l  d e  m o r c e a u x

civi l ,  ell cas d’erreur, omission. - Insertion de rectifisatifs
choisis. V. Anthologie, choix, chrestomathie, florilège. Recueil

d a n s  1~:s  j o u r n a u x .  0 (Techn.)  Rectificatio,? d ’ u n e  p i è c e
de fables.  V. Fablier.  Recueil de bons mofs  (V. Ana),  de sotfises

nzécanL7ue. 0 Ch im .  M é t h o d e  d e  ourification  d ’ u n  liouidc
(V.  Sottisier).  Recueil  de documents.  V. Archives, corpus,

par dis!illnti&.  Rectification de l’ul&o[.  + 3O  Action dc’faire
spicilègc. Recueik  de droit ,  de jurisprudence.  V. Code, cou-

d i spa ra î t r e  e n  c o r r i g e a n t .  R e c t i f i c a t i o n  d ’ u n e  e r r e u r .  +
t umie r ,  d i g e s t e ,  pandectes.  R e c u e i l  d e  r e n s e i g n e m e n t s  (V.

4<’  (1798). Correction. note ou oarole  rectificative. Rer~i’fica-
Répertoire), de recettes, de formules (V. Codex, formulaire).

*ion en murge.  Permettez-moi  une petite rertifi~ntion.
0 F!g. Collection. « On s’imagine que l’histoire est à leur

portée (de?  enfants), parce qu’elle n’est qu’un simple recueil de
RECTIFIER [nakrifje].  Y .  tr. ( 1 2 8 4 ;  b a s  l a t .  rcctlficare faits  >>  (R~us.).

« redresser  »). + 10 R e n d r e  d r o i t .  R e c t i f i e r  u n  alignewrent. RECÙEILLÉMENT  [n(a)kœima].  n. m. (1660; de recueil-
- Ma-h.  Recrifirr  une courbe : en ooérer  la rectification*.
+ 2O R e n d r e  n~atériellement  c o r r e c t ,  c o n f o r m e .  Rectifier  un

l i r ) .  4 1 ”  A c t i o n .  l’ait d e  c o n c e n t r e r  s a  nensée  sur la  v ie
spirituelle, e n  u n  d é t a c h e m e n t  d e  t o u t e  p r é o c c u p a t i o n

tracé.  Rect i f ier  la  porition  : reprendre la position réglemen- terrestre. V. Contemplation, méditation, récollection: oraison.
taire (soldat). Rectifier le tir(.fig.  Changer sa façon d’agir pour e Quand /e Créateur parle, il faut que la créature... SE taise
mieux réussir). - Techn. Rect i f ier  une pièce.  la mettre au I>RI  un grand recueillement » (Boss.).  + 2’~  État de l’esprit
poinl, l a  f i n i r  (pa r  a l é sage ,  meulage,  e t c . ) .  V .  F in i t ion .  0 qui s’isole du monde extérieur pour se concentrer sur la vie
Snécialt.  (xW.  chim.)  T r a i t e r  e n  sénarant  l e s  él&nents  nar
la rectiiic&on.‘V.  Di&x, épurer. ArCoolrectifié.  + 3<‘Rendre

intérieure. Ecouter avec recueil lement.  « L’imaeinatioo  et  le~,
recueillement sont deux maladie.~ dont personne n’a pit ié »

exact. v. Corriaer.  Rectifier un calcul. Pour a rectifier l’idée
que L’O~S  avez (dé moi n (~VTHERLANT).  Textr  ù r&tifier.  -

(VI G N Y ) .  0  R e s p e c t  quas i  re l ig ieux .  « L o r s q u ’ o n  a p p o r t a
la tourte,  il y eut un recueillement » (Zou).  @ .4wr. Diss;po-

Vx. Réformer. « Rectifier les meurs  d’un personnage )> (Fkc.). tien. drvertissement.
+ 4O  F a i r e  disparaitre  e n  c o r r i g e a n t .  V .  R e d r e s s e r .  U n e RECUEILLI,  IE [n(a)kœji].  adj. (XVII~;  V .  R e c u e i l l i r ) .
N tenaance  plébéienne  à r e c t i f i e r  les  PIIEUIS  d’nut,ai  » En état de recueillement. M me de Récamier, « retirée à l’ombre
(Rota~~s).  + ii0  Pop. Tuer. Il n !té rectifi6,  il s’est fait rectifier. et  recuei l l ie  » (STE-BE~E).  Par ext .  Air. visaee  recuei l l i  :

RECTIFIELJR, EUSE [wktifjœn. ÇIZ].  n. (1932, n. m.; de c a l m e  e t  meditatif.

rectitie,.).  Te&r.  Ouvrier, ouvr~èrc  qui finit, rectifie les p&es RECUEILLIR [n(a)kœjin].  v.  fr.: conjug.  cuei l l ir  (1080;

mécaniques, n<~tamment  j l’aide de rectifieuses. lat.  recolligere.  V. Cueill ir).

RECTIFIEUSE [r.sktifjaz].  n. f. (1932; de rectifier). 7:nchn. 1.  0 R e c u e i l l i r  q q c h .  + 1”  Prendre  en  cue i l l an t  (vx  V .

Machilx-outil  s e r v a n t  à  rectilier  l e s  plèccs  s o r t i e : .  d e s Récolter) ou en ramassant en vue de conserver pour utiliser

machires  (travail confié à des recti~/curs).  V. Aléseuse. ultérieurement. Recueillir le sel d’un marais salant. Les abeilles

RECTILIGNE [n<krilip].  adj. (1.370, gCom.;  bas lat. ,recfi-
recueil lent  le pollen. 0 Par métaph. V. Récolter.  Recueil l ir

/heur).  + lc’ ( 1 7 8 9 ) .  QUI e s t  ou  s e  f a i t  en  l ime  droite.  V. Ic fruit d’une bonrx  action, de ses efforts, en retirer un avan-

Direct.  Allées, avenues rectiligtres.  ~ Mouw&ent  rccti’ligne
t a g e ,  u n  b&%ce  mora l .  + 2O Rassemble r ,  r éun i r  ( de s  é l é -

qu i  ‘se  p r o p a g e  e n  hgnc d r o i t e .  + 2 ”  Gc’um. Déf in i ,  Iimitc
ments dispers&).  Recueillir des fonds. Recueillir des exemples

!XI~ d e s  droitfzs o u  d e s  seaments  d e  d r o i t e .  Fisure.  ,onple
pour un dictionnaire.  « Je me mis à recueil l ir  /es let tres et- 1

rrctilignc.  C o o r d o n n é e s  rec?i/ignes.  0 Subst L e  recilligne
papiers quipouvaient guider ou réveiller ma mémoire » (R~US~.).

d’un di<dre,  angle plan ayant pour  côtés les perpendiculaires
+ 3O  Faire ou laisser entrer et séjourner dans un récipient.

à l’arête d’un dièdre. 0 ANT.  An~uloire.  Curwliene.  Courbe.
V. Recevoir (II,  3”). « Elle ne manquait  pas de recueil l ir  la- ~~

RECTILINÉAIRE  [ncktilinern].  u d j .  ( 1 7 7 4 ,  g é o m . ;  d u
gdée  d e  v o l a i l l e  d a n s  /es po t s . . .  N (C H A R D O N~ ) .  C i t e r n e s

rad. lat.  d’apr. INIéaire).  Phot.  (xx“).  Objecti fs  rectilimizires,
destinées à recueillir les eaux  pluviales. 0 Fig. (XIII~)  Rece-

qui donnent des images non deformées  sur les bords.
voir (comme information) pour conserver. V. Enregistrer.

RECTITE l[nakrir]. n. f. (1836; de rectum).  MÇd.  Inflam-
ReueiUir  un bruit, un propos. II G recueille et ~on~erw  dans

matior  du  r ec tum.  V .  Rec to -co l i t e  (On  dit auss i  proctite).
sa mémoire les clransonr  les plus anciennes )> (SAND).  Grefier,

REC:TITUDE [wktityd]. n. f:  ( 1 3 7 0 ;  l a t .  rectitud!,).  +
officier  public chargé de recueillir les dépositions des témoins...-

10 Qualité de ce qui est droit,  rigoureux (intellectuellement
) 4” Kecevon  (par vole d’héritage). V. Hériter.  a Recuei l l ir

et  mo~xlcmen0.  Recti tude du jugement.  Recti tude d’urr  rai-
d’une grand-tante CPII*  bonnes mille livres de rentes )) (Huco).
-  (Pa r  t r ansmis s ion )  R e c u e i l l i r  l e  f l a m b e a u  o l y m p i q u e .

RECTANGULAIRE - 16.11 - RECUEILLIR



RECUIRE - 1632 - RÉCURSOIRE

0 Obtenir. Recueillir des voix, des suffrages, dans une élec-
tion. 0 Recueillir qqn (1174) : offrir cher soi un refuge à
(qqn dans le besoin, le malheur). Hume s’oflrit  à recueillir
Rousseau. « C’est une petite pauvre que nous avons  recueillie
comme cela, par charité... » (HUGO). -.  Recueillir des <chats,
des chiens.

II. SE RECUEILLIR. Y. pron.  + 10 (1688). Relig.  Pratiquer le
recueillement religieux. « Les peintre.? d’icônes, autrefois,
. ..devaient  se recueillir... avant de se mettre au travail >>  (Br.
PARAIN). -- Au p, p, Une &ne recueillie. + 2” (1671). Cher-
cher ou trouver le recueillement. V. Absorber (s’), concentrer
(se), méditer. « II faut que jr mette ma vie en ordre et j’ai
besoin de me recueillir » (SARTRE). - Poét. (De la nature)
« La plaine et les villages... se recueillent sous les longues
averses n (BAR~&).

0 ANT.  Éparpiller.  - (du pro”.) Dissiper (se).
RECUIRE [n(a)kqin].  Y.: conjug. cuiw.  V. Conduire (xrre,

recuire du métal; de re-, et cuire). + 10 (XIII~).  V. tr. Cuire
de nouveau. Recuire des confitures trop liquides. Recuire
une poterie. - Techn. Soumettre à l’opération du recuit.
Recuire des cristaux. Recuire une lame. 0 Par ext. Peau
recuite, brûlée, desséchée. + 20 V. intr.  Subir une nouvelle
cuisson. Foire recuire u11  gigot trop saignant.

RECUIT [R(a)kqi].  n. m. (1676; de wcuire).  Techn. A.ction
de remettre au feu. Le recuit de l’émail. Spécialt. Opération
thermique destinée à améliorer les qualités mécaniques d’un
métal, d’un alliage.

RECUL [R(a)kyl].  n. m. (1580; « possibilité de reculer »,
XIII~:  subst. verb.  d e  reculer) .  4 l<’  A c t i o n  d e  r e c u l e r  ( e n
parl&t  d’un mécanisme). Recul d’un canon, d’une orme  à feu,
mouvementé  v e r s  l ’ a r r i è r e  a p r è s  l e  di,part  d u  c o u p .  -
(Horlog.) Echappemen!  à recul, qui fait reculer le rouage dit
« roue de rencontre )). + 2O (1803). Action de reculer, mouve-
ment ou pas en arrière. Le  recul d’une armée. V. Repli,
retraite. « Il  eut un mouwment  de recul à 1 ‘approche du prêtre N
(MAURIAC). 0 Fig. (Choses) Régression. Le recul d’une épi-
démie. Un recul de la civilisation. + 3O Paition  éloignée (dans
l ’ e s p a c e  o u  d a n s  l e  t e m p s )  p e r m e t t a n t  u n e  v i s i o n  o u  u n e
appréciation meilleure. V. Eloignement. Décorateur qui
prend du recul pour juger un ensemble. Recul nécessaire à
l’historien. 0 Fig. Avoir, prendre du recul,  se détacher par
l’esprit d’une situation personnelle pour en juger plus objec-
tivement. Je ne puis « prendre assez de recul pour me consi-
dérer d’ensemble » (SARTRE). + 40 Espace libre, permettant
à un joueur (au tennis, au ping-pong) de reculer sans être
gêné pour reprendre certaines balles. Ce COUII  n’a pas assez de
recul. 0 ANT.  Avance, progrès, progression.

RECULADE [n(a)kylad].  n.f.  (1611 ; de recu/er).  4 l0 Vx.
Recul. Reculade d’une armée. + ZD Med. et péj. (1798).
Action de qqn qui recule, cède, après s’être trop avancé.
V. Abandon, dérobade. Honteuse, lirche  reculade.

RECULÉ, ÉE [n(a)kyle].  adj. (1549; V. Reculer). Lointain
e t  d i f f i c i l e  d ’ accès .  V .  Eca r t é ,  i so l é .  Montagrres,  val lées
reculées d’une réaion.  G Dans les mtites villes reculées comme
Larges  » (GREEN~. 0 Éloigné (temps). V. Ancien. Les siècles,
les temps les plus reculés. V. Haut (la haute époque, la haute
antiquité).

RECULÉE [n(a)kyle].  n. J (1544; << action de reculer >>,
XII~:  de reculer).  Géoar.  ou réaion.  Fond d’une vallée iuras-
sienne en cul-dé-sac  aux paroi; abruptes.

RECULEMENT [n(a)kylmG].  n. m .  ( 1 3 4 0 ;  d e  r e c u l e r ) .
+ 10 Vx. Recul (la).  4 20 Techn. (1680). Courroie du harnais
qui permet au cheval d’entraîner la voiture en reculant.

RECULER [n(a)kyle].  v.  (XII~; de re-, et ml).
1. V. intr.  + l0 Aller, faire mouvement en arrière. Reculer

d’un pas. « Ils ont vu  un spectacle qui le.~ R fait reculer d’hor-
reur » (DAuD.).  Reculer devant l’ennemi. V. Replier (se):
fuir. « Se foire tuer sur place plut6t que de reculer N (Ca’
JOFFRE).  ~ Cheval qui recule. Voiture qui recule pour mieux
braquer. 0 Avoir du recul. Le canon, le fusil recule en tirant.
0 Lot.  pro”.  (1611) Reculer pour mieux sauter, proprem.

reculer pour prendre un plus grand élan. - Fig. N’éviter un
i n c o n v é n i e n t  p r é s e n t  q u e  p o u r  t o m b e r  p l u s  t a r d  d a n s  u n
inconvén ien t  p lu s  g rave .  + 2”  F ig .  (Choses) .  P e r d r e  d u
terrain, rétrograder. « Le vieil idiome breton recule  peu à
peu » (MICHELET ).  L’épidémie a reculé. + 30 Renoncer,
en présence d’une difficulté, à poursuivre une entreprise;
revenir à une position moins exposée. V. Dérober (se), renon-
cer; et les pop. Caner, flancher. a On s’était trop avancé
pour reculer >>  (MICHELET). Plus moyen de reculer ! - RECULER

DEVANT ,  craindre, fuir (un danger, une difficulté). « Reculer
devant les dangers, c’était bien plus qu’un danger  » (MICHELET).
Il  ne recule devant rien. - Hésiter a faire, à accomplir.
« Ne pas reculer devant les pires mensonges » (PROUST).
« Qu’est donc uoe  amitié qui recule devant la complicité? »
(BAL~.).

II.  V. tr. + 10 Faire aller,  porter en arrière. Reculez un
peu wfre  chaise. - Pronom. « Elle se recula pour contem-
pler son ouvre  )> (MAUPASS.).  0 Par ext. Reporter plus loin.

Reculer un mur, ww cloison. Reculer les frontières d’un pays.
cc Notre siècle... a réussi à reculer de beaucoup les bornes de
l’histoire )> (RENAN). V. Repousser. + 2O  (Fin XV’). Éloigner
dans le temps, reporter à plus tard. V. Ajourner, différer,
retarder. « Reculer l’heure des paroles décisives » (BOURGET).
Reculer une décision, une échéance.

@ ANT.  Avancer, progresser; déterminer (se).
RECULONS (A)  lankvljl.  /oc.  adv .  (XIII~:  d e  rrcukr).

En reculant,  en àll&t~en  %ère. « Bobbj  s’éioigna  à recu-
Ions >>  (SARTRE). 0 Par métaph.  Aller, marcher à reculons,
rétroerader  au  l i eu  de  oro~resser

RÉCUPÉRABLE [nékyienabl(a)].  adj. (h.  XVe: fin XVI~;
de récupérer). Qui peut être récupéré. Créance récupérnble.
Heures récupérables.  Ferraille récupérable. @ ANT. Irrécu-
p é r a b l e .

RÉCUPÉRATEUR [nekypenarcen].  n. m. (XVI~;  de récu-
pérer). Techn. (1890). Rérupérateur  de chaleur, appareil
destiné à récupérer une partie de la chaleur contenue dans des
gaz résiduels pour élever la température d’un fluide. Récupé-
rateur  de haut fourneau. 0 Artill.  (1907) Pièce utilisant la
f o r c e  p r o d u i t e  p a r  l e  r e c u l  d ’ u n e  a r m e .  Récupérateur  à
ressort, dans la mitrailleuse.

RÉCUPÉRATION [nekypenasjj].  II.  J (1356; de récu-
pérer). + 10 Action de récupérer qqch. Récupération d’une
créance. Récupération des métaux non ferreux. Récupératiorr
de la chaleur. 0 Spécialt. Ramener un appareil spatial au
sol en bon état. Récupération d’un satellite,  d’une fusée.
+ Z” Action de récupérer (3O).  Récupération d’heurer  de
cours, de journées de travail. $ 3O  Polit. Fait de récupérer
(4”) ou d’être récupéré. « Accepter un programme, c’était déjà
tomber dans les pièges de la récupération » (Le Monde, 12-2-
1969).

RÉCUPÉRER [nekypew].  v. tr.: conjug. céder (1495; lat.
rrcuperare).  + 10 Rentrer en possession de (ce qu’on avait
perdu, dépensé). V. Recouvrer. Récupérer ses avances, ses
débours. - Fom.  (XX~).  Retrouver,  reprendre,  rechercher
(une chose laissée, prêtée, rangte,  etc.). J’irai récupérer 11zes
disques cher roi. (Personnes). Il faut que je récupère le petit à
la sortie de l’école. V. Chercher. - Spécialt. Récupérer une
cabine spatiale. V. Récupération. 0 Récupérer ses forces,
et absolt.  Récupérer. AthlCte  qui récupère tr6s  vite (après
un grand effort). « Il s’est étendu sur sa paillasse pour rPcu-
pérer  » ( J .  CA~). + 20 Recue i l l i r  ( c e  qu i  s e r a i t  pe rdu  ou
inutilisé). Récupérer de la ferraille pour fondre l’acier. Récu-
pérer des calories, de la chaleur. 0 RÉCUPÉRER Q~N : conser-
ver, en trouvant à l’employer autrement, qqn qui n’est plus
en état de poursuivre son activité passée. Récupérer et rrclas-
ser des accidentés. 4 3O Récuoérer  des heures. des iournées
de travail, les faire.en rempl&ement  de celles  qui-ont été
perdues. + 40 (v. 1965). Arg.  polit. Détourner de son sens et
a n n e x e r  ooch.  ( a c t i o n .  m o u v e m e n t  d’ooinion)  o u  aan
(groupe o; individu) auionome  à l’origine. i( II a eté  récup%é
par l’ordre bourgeois américain » (L’Express, 22-2-1965).
+ ANT. Perdre.

RÉCURAGE [nekyna3].  n. m. (1768; wscuragc,  1509; de
récurer).  Action de récurer.  Le récurage d’une ca.wrolr.

RÉCURER [nekyne].  v.  fr.  (Recurer,  1549; wscurcr,  ~111~;
d e  r e - ,  e t  écurer).  N e t t o y e r  e n  f r o t t a n t  a v e c  u n  a b r a s i f .
Récurer des casseroles, un évier. Poudre à récurer.

RÉCURRENCE [neky&].  n. f. (1842; an&.;  de récur-
rent). + 10 Math., littér.  Retour, répétition. « Une récurrence
des émotions de terreur que sa présence m’infligeait dans cette
salle...  » (BOU~~~T).  ~ Phénomène répétitif .  + 20 Log., SC .
Raisonnement, démonstration par  récurrence : procédé de
démonstration qui consiste à étendre à tous les termes d’une
série ce qui est valable pour les deux premiers. + 30 Méd.
Reprise d’une maladie infectieuse due au réveil du pouvoir
pathogène de germes déjà présents dans l’organisme (distinct
de rechute* et de récidive*).

RÉCURRENT, ENTE [nekywï,  at].  adj. (1541 ; du lat.
recurrens  « qui revient en arrière »), + 10  Anat.  Se dit d’un
nerf, d’un vaisseau qui revient en arrière au lieu de prolonger
le tronc d’où il tire son orieine. 4 2<]  Méd. Fièvre récurrente :
maladie infectieuse provoquée par  des micro-organismes en
forme de spirale et caractérisée par une succession d’épisodes
fébriles entrecouoés  de oériodes sans fièvre. Fièvre récur-
rente à poux, à kques (&ansmise par ces animaux). Math.
(1713). Série récurrente : série dont chaoue  terme est une
f o n c t i o n  d e s  t e r m e s  i m m é d i a t e m e n t  p&cédents.  Calculs
récurrents, séquentiels*. 0 Processus récurrent. V. Récursif.

RÉCURSIF, IVE [nekynsif,  iv]. adj. (v. 196X; angl. recur-
sive;  Cf. Récurrent). Didocr.  Qui peut étre  répété un nombre
indéfini de fois par l’application de la même règle. Elément
récursif dans une règle de réécriture (linguistique). Processus
récursif.

RÉCURSIVITÉ [nekynsivire].  n.f.  (v. 1968; de récursf).
Didact. Caraclère  de ce qui est récursif.

RÉCURSOIRE [RekynswaR].  adj. (1769; du lat.  recursus



LÉCUSABLE .- 1633’  - RÉDHIBITOIRE

recours n). Dr. Action rlcursoire  : action qui  donne, qui
u\re  un recours* colltre  qqn.
RÉCLISABLE  [nekyzabl(a)].  adi.  ( 1 5 2 9 ;  d e  rPcuser). +

’ Qu’on  peut récuser. Juré, témoin récusable. ( 2O Auquel
n n’accorde pas confiance. Témoigmzge  récusable. @ r\wr.
récusable.
RÉCUSATION [nekyzasjj].  71. x ( 1 3 3 2 ;  l a t .  rerusatio).

II.  Le flit de récuser (un juge, un juré, un témoin).
RÉCUSER [nekyze].  Y .  1r. ( 1 3 0 0 ;  l a t .  ICCUSUIE).  + In Dr.

efuser  (d’accepter (qqn) comme juge, arbitre, expert, juré ou
moi”.  R é c u s e r  u n  t é m o i n .  0 P a r  e x t .  Récuxr  /a compé-
nce  d’on tribunal. + 2O Cour. Repousser comme tel. Récu-
‘ï l’nutoritd d’un auteur. Ce témoignugc  ne peut étrc récu.rP.
a Rare.  Rejeter.  << Si vous  récusez les  abus.. .  >> (RI.NAI<).
30 S t  ~Écvs~a.  v.  pron.  ( 1 6 9 0 ) .  A f f i r m e r  wn incompé-

nce su une question; refuser de donner son avi:, de prendre
le responsabilité. 0 ANT.  Accepter, agréer.
REC YCLAGE [R(a)siklas].  n. m .  ( 1 9 6 0 ;  d e  w-, e t  WC/!‘).
1~’  Personnes. Changement de I’oricntation  scolaire (d’un

ifant)  \ers  un autre cycle d’études. 0 Par EX? Formation
.ofessionnelle  complémentaire dispensée j des adultes pour
UT permettre de s’adapter a I’evolution  technique de leur
cteur  d’actwai..  Re~~ckw.?  des rechni<irns.  des cudres  d’une
rtreprise.  Suivre un &s; un sfagc de recyclage. V. Recycller
e):  r e c o n v e r s i o n .  4 20 Choses  ( T e c h n . ,  écon.).  N o u v e a u
alternent,  nouveau passage (dans un cycle d’opérations).
ecyclage  d’un compte 6 rebours*. -- Recyclage de l’eau d’un
rcuir,  en vue de sa réutilisation.
RECYCLER [n(a)sikle].  Y .  tr. ( 1 9 6 0 ;  d e  w-, e t  ~cycl?).

Ffectuer  le recyclage* de (qqch. ou qqn). 0 Pronom. (Per-
tnnes).  Se recyt Ier  en suivant des court du soir.
R É D A C T E U R ,  TRICE  [nedaktceR.  tnis]. li. ( 1 7 9 X ;
compilateur  de textes juridiques  », 1752; du ‘ut.  redactus,
p. de redigere). Professionnel qui assure la rédaction d’un

xte. RCdocteurr  d’un dictionnaire. Rédacteur pul~licitarre.  -
Grinlr.  P e r s o n n e  q u i  rédige l e s  a r t i c l e s  d ’un  pé r iod ique ,
un JOU~~I.  V. Journaliste. Rédocreur politiqw. - Réduc-
UT CI~ ,-hef :  illrecteur  d e  l a  redactlon  d ’ u n  periodlque,
u n  journal.  <>  ( 1 8 6 9 )  F o n c t i o n n a i r e  c h a r g é  d e  rL:di:er
:s pi&crs  administratives, etc.). Rédacteur d’m Ministère,

la Skurité  sociale.
RÉDACTION [nedaksj5].  n./1  (1798; (( rbduction  >), 1560;
abréeé  )). 1690 :  du  lat.  reductuu).  + l<’  Ac t ion  ou mnniere_,
: redlger  un texte; ce texte. Rédaction d’un projet de controt.
Libe l l é .  o Mon  diclionnaire,  fou+  impar/kit  qu ’ i l  itaif en
ffe prcmi+rc  ridaction  » (L17l~i).  Rédaction de premrer

r_ + 2< ( 1 8 4 6 ) .  E n s e m b l e  des  r&dacteurr  d ’ u n  j o u r n a l ,
un  pé r iod ique ,  d ’une  oeuvre  collective;  l e s  b u r e a u x ,  les
taux  o ù  11s t r a v a i l l e n t .  Secrétuire  d e  /la) r?dacrion.  -
~Ile,  bweaux dr réduction. + 3” (FI~  xW). Dans l’ensci-
lement  élémentaire, Exerc~e  scolaire qui consiste  a traiter
K é c r i t  u n  s u j e t  n a r r a t i f  ou descriptif.  V .  Compos i t ion
xnçaist:),  narration.
RÉDACTIONNEL, ELLE [nedaksj~nrl].  rrbi.  (1874; (de
docriom. Relatif  à l a  r é d a c t i o n .  c>  Spécialt.  Publir~té
da~tiomelle,  al.li s e  p r é s e n t e  c o m m e  u n  article o rd ina i r e
journe  1 ou dé revue.
REDAN [n(a)dFJ. n. nz. (1611 ; de i-e-, et dent). + 1” Techn.
Irchir.,  Cons~.).  O u v r a g e  d e  fortlficalion  c o m p o s é  d e
ux faces  qui forment un angle sadlant.  - (1743) Ressaut
rtlcal  ménagé de distance en distance dans un mur  sur un
rrain e,  nente.  ~ R e s s a u t  s u r  u n e  s u r f a c e  h o r i z o n t a l e
I verticale. V. S;aillie. + 2O Art. REDAN, REDENT  : ornement
lthvaue  formé d’une suite de découpures en forme de denl.s.
.c  orné ,fe  reden  IS.
REDDITION [nrdisjj; neddisjj].  n.J (1356; at. redditio,
reddere  « r e n d r e  »). + 1” L e  f a i t  d e  s e  r e n d r e ,  d e  cap-

Ier. V. Capitulation. La reddition d’une ploce  forte, d’u,w
mée. Reddition sans condltiorrr*.  + 2<, Dr. (1407). Le fait

p r é s e n t e r .  p o u r  v é r i f i c a t i o n ,  l’&tat  d e s  b i e n s  d ’ a u t r u i
1,011  d administrés. o Paul... rrunsigeait-il  sur  la reddition
s conip’es  de tutelle? >> (BAL~.).
REDÉCOUVRIR [n(a)dekuvniR].  Y .  fr.;  conjug.  courrir
362; de TE-,  et découvrir). Découvrir de nouveau; d&zouvrir
: qu’un autre avait decouvert). <<  Les réflrnioa!  d’autrui ne
us semblent dr’cisives  qu’à l’instant ou. les redécouvrrrtit
UT  nom compte,  nous les SentonS...  tres notreJ  » (PAULKW).
REDÉFAIRE  [n(a)defcn].  v. fr.:  c o n j u g .  faire  (~11~;  d e
., et defoire). ]Défaire  de nouveau. Red@re  un ouvrogc.
mT. R+ire.
REDÉFINIR [Redefinin].  Y. fr.  (v. 1960; de TE-,  et définir).
mner une nouvelle  définition de. « Projet  de lo,‘p~~metto~~t

red$mir  les <droit, ciiih des citoyens uméricains  » (Le
suro,  4-3-1963).
REDEMANDER [Radmade;  ndamade].  v. fr.  1~11~;  de rc-,

demander ) .  4 1” D e m a n d e r  d e  n o u v e a u .  ~‘?edemander
un P/~~I  ci tuble.  << Elle a écrit des choses drole.;,  et comme
Ifait  ,dr,jle.  on iLi  en redemande >> (KENARD).  + 2” Deman-

der (ce qu’on a laissé, ce qu’on a prëte  à qqn). « J’avnis fait
DO~-fer  mes mntoufles  cher lui : le les ai envoyé redemander >>
;:MU~%).

R E D É M A R R A G E  [Rademanas].  n. m. ( 1 9 6 3 ;  d e  redé-
lmarrer). Fait  de redémarrer.  Le red&narragc  de l ‘économie
w7tionale  aprés une crise.

R E D É M A R R E R  [nademane].  v. intr.  ( m i l .  XX~;  d e  re-,
(et  démarrer).  6 1” Faire repartir un véhicule immobilisé;
repartir après s’être arrêté. « On s’arréte  (I~X  arrêts, on redé-
marre » (LE CLÉZIO ).  + 2O  Fig. Retrouver de la vigueur, de
l ’ impuls ion .  « L ’économie  n ’a  pas  c~core  r edémarré  »
I,L’Humaniré,  9-1 Z-1962).

RÉDEMPTEUR, TRICE  [nedâ(p)rœn,  tnis]. n. e t  adj.
1980; l a t .  ecclés.  redemptor,  d e  redimrre  <<  r a c h e t e r  1)).  +
10 N. m. Le Rt’dempteur : le Christ considéré en tant qu’il a
r ache t é ,  s auvé  l a  gen re  huma in  pa r  s a  mor t .  V .  Sauveu r .
0 Par ext. Ce qui rachète (4”), au sens moral ou religieux.

t< L’amour... rédempteur de toutes les roces  humaitles  >> (MICHE-
I.ET).  + 2O Adj. Qui assure la rédemption (1”);  qui rachète.
,c Un  pbcheur croit que la souffrance est ridemptrice  » (MAU-
I<IAC).

RÉDEMPTION [nedâprjj].  n.f:  (980; lat. ecclés. rrdemp-
tio, de redimere « racheter ». V. Rançon). + 10 Relig. chrét.
R a c h a t  d u  g e n r e  h u m a i n  p a r  l e  C h r i s t ,  r é d e m p t e u r  d a s
hommes. V. Rachat, salut. Le mystère de lu Rédemption. -
~Cour. L’action, le fait  de racheter qqn, de se racheter (au
.;ens religieux OU  moral). La rédemption des péchés. Une
peine  qu’on subit, sans  G la prendre comme une rédenzptiorl  >>
I:SARTRE).  + 20 Dr. (1342, redempcion).  Acte par lequel on
rachète un droit, etc. Rédemption d’un droit, d’une rente.

RÉDEMPTORISTE [redâpt>nirt(a)].  n. nr. (1829; du lat.
wdemptor  <( r é d e m p t e u r  »). Re l ig ieux  de  l’ordre du  Très-
Saint-Rédempteur, fondé en 1732 par Alphonse de Liguori.

REDENT. V. RED~\N  (2”).
REDENTÉ,  ÉE [n(a)dâce].  adj.  (1875; de redenr).  Archit.

Se dit d’un ornement conïtltué  de trois arcs de cercle qui se
vaupent  deux à deux. Redent redenté  (V. Redan,  2Oj.

REDESCENDRE [n(a)desâdR(a)].  v.: conjug. descendre.
‘4.  Rendre (xW ; de re-, ef descendre).

1 .  V. infr.  D e s c e n d r e  d e  n o u v e a u ;  d e s c e n d r e  a p r è s  ê t r e
monté.  i<  Il mortta  dans sa chambre... et redescendit » (BAL~.).
- Fig. (Sens social OU moral) « Je m’étonne, Madame, que

<le tous ces grands  noms..., vous oyez pu redescendre 0 un
Monsieur Tibaudier  )>  (MOL.). 0 (Sujet de chose) Le chemin
redescend. La mer redescend.

I I .  y. fr. + 10 D e s c e n d r e  d e  n o u v e a u ,  p a r c o u r i r  d e  n o u -
veau de haut en bas. Redescendre un esra(ier.  Redescendre
/a gamme. + 20 Descendre de nouveau (ce qu’on a placé
ij un endroit élevé). Redescendre un meuble du grenier.

@ *ta-.  Remonter.
REDEVABLE [nadvabl(a):  ndavabl(a)].  ad j .  (v. 1 2 0 0 ;

rie redevoir).  + 10 Qui est ou qui demeure débiteur de qqn.
,&rr redevable d’une sonzme à un crdancier.  Il m’est redevable
de cent cinquante francs  qu’il, m’a empruntis.  - Subst. Les
redevables de l’bnpôt.  + 2” Etre redevable de qqch. à qqn :
avo i r  une  ob l iga t ion  enve r s  l u i ,  béné f i c i a  d ’un  avan tage
(:râce à lui. V. Devoir (1, 1, 2”). Je vous  suis redevable de cette
~:rutification,  d’avoir intercédé en ma faveur. - Absolt.  a Je
,re  veux point de,neurer redevable à mon ennemi 1) (MOL.).

REDEVANCE [nadvân:  &davâs].  n.J (1239; de rrdevoir).
(t 10 S o m m e  q u i  d o i t  ê t r e  p a y é e  à  é c h é a n c e s  d é t e r m i n é e s
(à titre de rente, de dette). V. Charge, dette, rente. Redevance
payable en nature ou en argent. Encaisser, percevoir des rede-

1 LI~~CES  d’une métairie. + 20 Taxe due en contrepartie de I’uli-
lisation  d’un service public, d’une concession, etc. V. aussi
IZontrihution,  droit, impôt. « La redevance que réclanw /‘Etat
~wur  la jouis.rance  de l’appareil (de radio) )> (DuHAM.).  Payer
une  redevance. Redevance téléphonique. Redevances p@tro-
/@res.  V. Royalties. - Hist.  Redevances féodales :  aide,
rapitation,  corvée, dîme, péage, etc.

REDEVENIR [RadvaniR;  ndavnin].  Y. intr.; conjug.  venir
(xrre; de re-, et devenir). Recommencer à être (ce qu’on était
auparavant et qu’on avait cessé d’être). a Elle était  redevenue
< nfawt  » (ZOLA).

REDEVOIR [RadvwaR;  sdavwan].  Y.  tr.; conjug.  devoir
(XII~; de re-, et devoir). Dr., Comm. Devoir comme reliquat
de compte ou de dette. Il WK? redoit cinq mille francs. - Au
11.  p. La somme redue.

RÉDHIBITION  [nedibisjj].  n.f.  (XIV~;  lat. jur. redhibitio).
13r. Annulation d’une vente par l’acheteur quand la chose
achetée présente certains vices dits rédhibitoires*. V. Annu-
lation, lésion, r&iliation.

RÉDHIBITOIRE [RedlbitwaR].  adj. (XIV~;  lat. jur. redhibi-
torius). + 10 Dr. (1765). Vice rédhibitoire : défaut de la
c h o s e  v e n d u e  q u i  p e u t  m o t i v e r  l ’ a n n u l a t i o n  d ’ u n e  v e n t e .
4, 2Q Par ext.  (xx’).  Qui constitue un défaut,  un empêche-
ment absolu, radical. « J’ai une infirmilé  rédhibitoire (la
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peur) pour un homme d’action... » (ROMAINS). C’est rs:dhibi-
foire!

RÉDIE [nedi]. n. 5 (fi” XIX~;  de Redi, naturaliste it. du
XVII’  s.). Zoo/. Forme larvaire des vers  parasites trématodes
(douves) qui se développe dans le corps de mollusques. et se
transforme en cercaire*.

RÉDIGER [nediTe].  v. fr.; conjug. bouger (1538; (< résu-
mer », 1455; lat. redigerr  G ramener »). Écrire (un texte)
d’une certaine mani&;  écrire sous la forme définitive, selon
la formule prescrite (V. Rédacteur, rédaction). Rod&er  un
article  de journal. « Il ne se sentait par  capable de faire la
kttrc qu’il fallait Cf... il avait pense  U moi  pour la YCdiger »
(CAMUS). RPdigev  un <onfraf,  un proc+s-verbal.  V. Dresser,
libeller. - Absolt.  Il r@digc  bien. Au passif. Une ICYUE  wmar-
quablemeni  rédigée.

R É D I M E R  [nedime]. v. fr. (XIV~;  lat. redimere;  refect.
de l’a. fr. raembre).  Relig.  Racheter. Kédinwr  les p&crrrs
(V. Rédempteur). a Après avoir ilé vengé  et rtidime par la
collectivité des chasseurs, /e mort doil  élre incorporé ri la
sociéfc’ des dmes  )) (Ci.  Lévi-STRAUSS).  -- Pronom. Se rédimev
*a>’ Ir  repenfir.

REDINGOTE [n(a)dZgx]. fi. J (1725; angl. riding-coaf
« vétement pour aller à cheval »). Ancienn .  V&ement
d’homme, longue veste croisée, X basques*. La rediogofe
grise (11,  Napoléon. 0 Mod. Manteau de femme, ajusté à la
taille. -Par appos. Fowne rrdingofe.

RÉDINTÉGRATION  [neditegnarjj].  n .  f. ( 1 8 6 9 ,  e n
méd.; mot angl.,  du lat. redintegrafio:  Cf. a. fr. Redinfegrotion
[X~C].  Psycho.  Phénomène mental par lequel un état de
conscience oassé  se reoroduit  lorsaue  son élément central
est rappelé. Loi de r<;dintigrafion.

REDIRE [R(a)din]. v.; conjug. dire (XII~; de re-! et diw).
1. Y. fr. Dire de nouveau. + 1” Dire (qqch.) plusieurs fols.

V. Répéter. II redit  toujours la mén~e  hi.voire.  V. Ressasser.
- II nr .\c’ le fait pas rediw : II obeit  aussitôt. + 2<’ Dire (ce
qu’un autre a déjà dit). V. Répéter. Redites-le opr@s  moi.
N’allrz pas  le lui wdirr! V. Rapporter. <( JE vais essoyw de

II. (XIIIC).  Àvoir,  t&w& ,,,. -A RIDIRL A. V.‘lr. indir.  (seu-
lement b I’inf.). Dire en blâmant, en critiquant.  V. Censurer,
condamner (4”). Je nr vois rien ti redire à ~/a. Trouver à redire
ù rouf.  « Ce n’csf  pas moi qui y frouveraif  ir redire  » (FRANCE).

REDISCUTER [n(a)diskyte].  Y .  11’. (1878; de re-, e t
dirrufrr).  Remettre en discussion. Rediscatrr  ci la Chambre
unproj(~r  modi$ïL par /r S&?ot.

REDISTRIBUER [n(a)disrnibqe].  Y. fr. (1740: de IC-, et
distribuer). Distribuer une seconde fois. Il y a maldonrr,
ilfouI  redistribuer  les carte.~.

REDISTRIBUTION [n(a)distnibyrjj].  n.f.(l740;deredis-
trihurv).  Nouvelle rcpartltion.  V. Transfert. La redisrribution
des revenrr~  après la RL’voluriorr.

REDITE [n(a)dit].  n. /Y (Redicte, XIV< ; de redire). Vx ou
litt@r.  Action de redire, de répéter. V. Répétition. <( Les
ubsurditG.s...  accr&lirres  uar l a  r e d i t e  b) (BLAUMARCH.).  0
COU~.  Chose rLLpetCe  i”ui&xtx”t  dans un texte, un discours.
Un livre, un texte plein de redite&. Éviter  les redites. <( Éncr-
vante de lenteur  p1  de redites, une  voix de femme  SC reprenaif,
se rcpefaif  )>  (AHAGON).

REDONDANCE [n(a)d5dk].  n.f.  (1690; a surabondance
d’humeur », XVI”;  lat. redundonfia).  + l0 Abondance excïs-
sibe dans le discours (développements, or”eme”tF,  répéti-
tions). V. Superfluité. verbiage. Lu rcdoodante  du style, des
fermes.  0 Didacr.  Caractère de ce qui apporte une informa-
tion déjà don&  bous une autre forme. ~~-  Spécialr.  (Inform.).
Augmentation du nombre des caractères dans un message
sans accroissement corrélatif de la quantité d’informations.
+ 20 Par ext. Ornement ou développement excessif, inutile.
« J’ai coup8  quelques redondances, wzuis  le sens cAi  intact x
(ROMA~NS). Redites ef redondances.

R E D O N D A N T ,  ANTE  [n(a)djd&  Et]. adj.  ( 1 6 9 0 ;  h .
XIIIe,  « surabondant »; lat. redundan.~).  + 1” Qui a de la
redondance, présente des redondances. SI~/<  rrdondanf.  V.
Enflé, ver+x.  + 2” Qui est de trop (dans l’expression de la
pensée). Epithètes redondantes. V. Superflu. 0 Didacr. Qui
apporte une information dejà  donnée. I>ons  « les journaux »
la finale au PJI  redondanrc.  le obrie  itant  exprimé DW les.

REDONNER In(a)d>nel.  v. (XII~: de IL’-.  et donner).
1. V. tr. + l”D&ner  de n&veau (une méme  chose ou

une chose semblable). Redonner ù qqn ce qu’on lui avait pris.
V. Restituer. G Redonner une ~frwture ri nofre  civilisation,
en lui redonnant une rnornlr >> (Br. PARAIN). + 2” Rendre
(qqch.) à une personne qui a déjg  eu la même chose ou une
chose %xnblable.  Redonner du courogr,  redonner <onfiance
0 qqn. - (Sujet de chose) Médicamerrf  qui redonne des forces.

II. V. inu. REDONNER DANS : donner de nouveau, retomber
dans. Il redonne dans ses erre~~.~  passées.

@ ANT.  Reprendre.
REDORER [n(a)d>ne].  v. tr. (1322; de IE-,et  dorer). Dorer

de nouveau. dorer ce oui est dédoré.  Redorer un cadre de
tableau.  Fig. Redorer son blason*.

REDORMIR [n(a)dDnmin].  Y. inlu.;  conjug. dormir. V.
Partir (1803; de re-, et dormir). Dormir de nouveau. 0
Recommencer à dormir. Réveillé pnr  le bruit,  il n’a pu redor-
mir. V. Rendormir (se).

R E D O U B L A N T ,  ANTE  [n(a)dubk,  Gt].  n. ( 1 8 7 5 ;  d e
redoubler). Élève qui redouble. double une classe. Les redou-
blantes d’une cl& Icrminale.

REDOUBLÉ, ÉE [n(a)duble].  adj. (xW; V. Redoubler).
+ 10 Qui est répété deux fois. Lettre redoublc;e.  Rimes redou-
blées. Mus. Inntervalle  redoubli,  intervalle simple augmenté
d’une octave. + 2” Répété plusieurs fois. Frapper ù coups
redoublés, violents et précipités. - Pas redoubli, deux fois
plus rapide que le pas ordinaire.

REDOUBLEMENT [n(a)dublam6].  n. m. (1539; h. XIVe;
de redoubler). Action de redoubler. + 1” Action de rendre
double. - Ling.  Répétition d’un ou plusieurs clfments  d’un
mot (ex. : gnangnan, mimi, fofolle). + 2O Action d’augmen-
ter subitement, de reprendre avec plus de force. V. Accrois-
sement, augmentation. LP rrdoublemenf  des douleurs, de la
fièvre. V. Aggravation, recrudescence. <( Je rti<~lanze  de vofre
part un redoublemenr  d’artcntion  x (COURTELINE). 0 ANT.
Diminution.

REDOUBLER [n(a)duble].  v. (déb. XIII~;  de re-, et dou-
hhl-.-.,.

1. V. rr. + 10 Rendre double. V. Doubler. Redoubler une
syllabe, un? rime. + 2” Par PH. Recommencer. Redoubler
unr classe, y accomplir une nouvelle année de scolarité.
+ 3” (” Doubler de nouveau >>, 1811). Mettre une nouvelle
doublure à. Redoubler an manfeau.  - Mar. Changer les tôles
de doublage (d’un navire). + 4O Renouveler en augmentant
considérablement. «Le vent  redouble ses efforts » (LA FONT.).
« La joie publique redoublait la mClancolic  de Mina » (STEN-
DHAL).

II. V. 11.  indir.  REDOUBLER DE... (avec un nom exprimant
le comportement) : apporter, montrer encore plus de...
Redoubler  d’adresse, d’awrabdif~;.  a JP redoublai d’attention,
de .sang-froid,  de pnfience  » (BARBEY).

III. Y. infr.  + 10 Recommencer de plus belle. « À CPS
paroles touchanres,  mes pleurs redoublèrent >>  (LESAGE).  +
2O Augmenter de beaucoup à la fois. La fempêfe  redouble.
« L’examinateur étant  resté impassible fouf  le femps, son
angoisse redoubla » (FLAuB.).

REDOUTABLE [n(a)dutabl(a)].  adj .  (XII’;  de redoufer).
Qui est à redouter, à craindre grandement. V. Dangereux,
puissant. Ennemi, adversaire redou&ble.  II n’a pas l’air bien
redoutable. V. Effrayant. Une CIYIIIP  redoutable.  Conrurrence
redoutabic.  0 ANT. Inoffensif.

REDOUTE [n(a)dut].  n. 5 (1636; altér.,  d’apr.  redouter,
de redote,  ridotte  (16061 ; it. ridotto  (< lieu où l’on se retire »;
lat. reducerc).  + 1” Ancienn. (1636). Ouvrage de fortification
détaché. Les blockhaus onf  renzplaa /es redoutes. <<  L’enlè-
vmmnr  de la redoute », de Mérimée. + 2” (XVIII’;  repris it.).
Vx. Lieu où l’on donne des fêtes, des bals. - La féte, le
bal. Aller à une redoute.  Redoute masqu+.

R E D O U T E R  [n(a)dute].  v. 11.  (xF; d e  IP-, e t  doufer
<( craindre »).  Craindre grandement Redoufer  qqn. (( Flatter
ses ennemisparce qu’on les redoute » (PÉGcY). Redouter le juge-
ment de qqn. « Il n’y a que les pafifs  honvnes  qui redoutenl
les pefifs Gcrit.7  >> (BEAUMARCH.).  - Appréhender. Redouter
l’avenir. - Au p. p. (( Cef &gf fanf  redouté de IrenIe ans x
(GAUTIER). - REDOUTER DE... (et inf.).  V. Appréhender,
effrayer (s’).  « Elle rrdoufail  d’étre  sans force, s’il la surprenaif
un soir foute  seule »(ZOLA). - REDOUTER  QUE... «La r&J?ance
du riche... qui redoure  qu’on I’cxploire  )> (MAURIAC). e Chacun
redouraif  qur l’autre  ne lui posüt  des quesfions  précises )>
(HFRMANTI.  0 ANT. Souhaer.
\ kEDOUX”[Radu].  n. M.  (mil. xx”;  région. [Alpes], de rr-,
et doux: Cf. Radoucir). Didacr. Bref radoucissement de la
température au milieu be la saison froide. Neiges de redoux.
« Le brusque redoux a pcrfurbc’  le déroulemrnf  des champion-
nuls  de ski x (La Croix, 7-3-1969).

RÉDOWA [nedwa]. n. J (1846; all.  Redowa,  tchèque
wjdovak,  danse de Bohême). Danse ancienne à trois temps
rappelant la mazurka.

REDRESSE [n(a)dnss]. n. f. (1875; de redresser). Mou.
Cordage pour relever un navire abattu en carène.

REDRESSE (À LA) [alandn&s].  /or.  adj. (1920; <(  dé-
gourdi », 1875; de redresser). Pop. Qu’on ne peut duper,
qui se fait respecter (par la violence). Un mec ù la redresse.
V. Dur In. WI.).

REDRESSEMENT [n(a)dnzsm:].  n. m.  (XII~; de redurs-
SEI).

1. Action de redresser. + 10 Action de remettre droit.
Redressemenr  d’une tige tordue. 0 Mouvement par lequel
on redresse, on se redresse. Redressemenl  du busle.  Elle  <<  se
trouvait, par un redressemenr  subir, droite sur ses pieds » (GON-
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OURT).  - Maweuvre  d u  p i l o t e  q u i  r e d r e s s e  u n  a v i o n .
20 Élzcrr.  T r a n s f o r m a t i o n  d ’ u n  c o u r a n t  a l t e r n a t i f  e n  u n

ourant  de sens constant. + 3O  Fig. Action de reprendre son
ssor,  en parlant d’un pays vaincu, appauvri.  P!an iie red,w-
enwnr. V. Relèvement. Le redressement de la France après
1 guerw.  - Par ext. Redressement de l’économie, desjïmmrrs.

II.  A c t i o n  d e  corrrger.  + l0 Compf.  Rectilication  d ’ u n
o m p t e  e r r o n é .  0  Dr.  ~Îsc. Rec t i f i ca t ion  de  l ’ impos i t i on
dans un sens ou dans l’autre). V. Dégrèvemenl;  majoratllon,
ehaussement.  + 2” Ancienn.  M a i s o n  d e  redrzssemtnt,  o ù
taient  détenus  e t  « co r r igés  n l e s  en fan t s  dé  inquan t s .  V .
Correction.  + 3’) Rare. Réparation (d’un tort).

@ ANI. Déformation. Apurement.
REDRESSER [n(a)dnese].  v.  W. (Redrecier,  >W;  de FE-,  e t

&SW)
1.  Remettre dans une position droite. + l0 Replacer ver-

calement.  V. Lever, relever. Redresser un futew, un rmîI.
-Redresser  la f?te;  aufig. Ne plus se soumettre. ) Z” Hausser
: nez (d’un avion) soit pour lui faire prendre de la hauteur,
3it pou r  l e  r amene r  à  l ’ho r i zon ta l e  l o r squ ’ i l  de scend .  II
sort son avion... d’une flaque d’eau, /e redress”... [‘orroche,

‘enlève » (E. PEISSON).  + 3O  Remettre les roues d’une voi-
xe  en ligne droite après un virage. Braquer et redresser.

II. Redonner  une forme droite 8. + l0 (Au propre). Redl’es-
er une :ôle cabossée, fordue,  drJformr’e.  <<  Quand l’eau conrbe
n brjton,  mn roison le redresse » (LA FONT.). 0 Redresser
n COW‘vlf.  lui adonner  un sens constant. 4 20 >?,e.  et vieilli.
!emettre  droit ou corriger (qqch.).  a Re&e.sser ies opinions
‘es hommes n (R~us%).  Redresser les abus. Med.  Redrerser
z situalion,  r a t t r a p e r  u n e  s i t u a t i o n  compromi!ie.  0 Liftér.
Corriger  (qqn). « Comme bien des femmes, elle ne supporte
as d’&e  redressre  x (Grot).  + 3O Redresser Ier @ru, réta hlir
:s droils de ceux qui sont injustement lésés, ~opprimés.  V.
Léparer.  Les chevaliers errants a ne rcdrrssent  olus  lcr torts
vec la Ivrx,  mois les ridicules avec lu raillerie n (BaRuEu).
III. S: REDRESSER . Y. pron. + l” Se remettre droit, verttcal,

ebout;  r e v e n i r  e n  h a u t .  V .  R e l e v e r  ( s e ) .  a If  S P  couhait
U/S  SP redressait » (HUGO). 0 Fig. Pays qui SE redresse après
nc guerre. L’économie s’csf redressée. + 20 Se te Tir très droit.
ïens-to,  droit, redresse-foi, efface les épaules! 0 Sz tmir
roit dans une attitude fière. <(L’on  se campe, l’on  se redres:ie  u
SIDE).

@ AN r. Abattre, incliner, renverser. Courber. gauchir. Dévier.
ffaisser  (SI).  Écrouler [s’),

REDRESSEUR Inlaldnrscenl.  n. ,n.et adi./1556:  de reo’rw
or). + 10 RBDRE&&I<  D E  ~OR&.  Fc’od.  6h&a  ie; q u i  rcta-
l i s sa i t  l e s  d ro i t s  des  ooorimés.  - Mod.  ( s o u v e n t  ivon.)
Zelui  qui s’érige en jus&&  pour defendre  les faibles et les
pprimés. « Il était de tempPrament  extraordinairement
ombatit’:  onr  e&Prosifé.  arand  redresseur de forts: au fiînd
urlque~~e~purifain  » (GbË).  + 20 Techn.  Ouvrier qui red&sse
lI, 1”). Redresseur de corne (en coutellerie). 0 3” .Idj. -
mat. Muscles rerlres~eurs  des poils, qui provoquent i’hor-
ipilation. - Opt. Prisme  redresseur, utilisé da 1s les inrtru-
lents  d optique pour redresser les images. 4 4O  Phvs.  (1875).
!edresxur de  courant  élecfrique,  appa re i l  per&tnnt  d e
-ansforner  u n  c o u r a n t  a l t e r n a t i f  e n  u n  c o u r a n t  d e  !iens
onstant.  V. Diode.

RÉDLJCTASE  [nedykroz].  n. fi  (XX~;  d e  r<;duct[ion], et
UIT.  -as-).  Biochim.  Enzyme qui active un processus orga-
ique d’xydo-rCduction.
RÉDlJCTEUR, TRICE  [nedyktcen.  tRisI.  odj. e t  n .  m.

I<“F, « c e l u i  q u i  r é d u i t  u n e  f r a c t u r e  x; l a t .  reductor,  d e
fducere).  + 1” Chim.  (1835) .  Qu i  e s t  suscepti,>le  d ’ e n l e v e r
‘oxygène. - N. m. Substance capable de diminuer au moins
e moitié le degré d’oxydation. - Substance employée pour
: développement photographique. + 2O  Techn Qui réduit.
‘ngrenal:rs  réducleurs  : qui démultiplient. - PJ.  n?. (1898).
4&xmisme  q u i  r é d u i t  l a  v i t e s s e  d e  r o t a t i o n  d ’ u n  a r b r e .
$ ANI‘.  Oxydant. Amplificateur.

RÉDLJCTIBILITÉ  [nedyktibilire].  n .  f. (1757;  d e  r&ilrc-
‘ble).  Didact.  Cwactère  de ce qui est réductible.

RÉDlJCTlBLE [nedyktibl(a)].  a d j .  (XVI~, d r . ;  d u  l a t .
?ductunr,  d e  reducerr.  V.  Rédu i r e ) .  Qu i  peu t  ê t r e  rédoit.

10  Tr.msformab1.e  en  chose  p lus  s imple  (V. Simplifiable),
mitabk à. « Le peuple arabe a gardé sa personnalité qui
‘est  pm réductible à la ni>fre  >>  (CAMUS). - SC. (1717) Poly-
one  &‘uctible en triangles. Fraction réducfiblc.  <(  Forces...
Iductibles  à une résultante égale à leur somme n (LAPLACE).

20 Chim. (1812;  G susceptible d’être réduit en chaux »,
690). Qui  peut subir ‘une réduction, perdre z,on oxygl!ne.

3O Q’li p e u t  ê t r e  d i m i n u é . Quantité réductible. Rtvte
eductible.  + 40 Chir. Qui est susceptible de réduction (1).
hernie r!ducfibl,e.  0 ANT.  Irréductible.

RÉDVCTION [nedyksjj].  n .  x ( f i n  XIII~,  a rapproche-
lent n ; lat. rcducfio,  de reducere.  V. Réduire).

1. [xwe).  Opixation  qui consiste à remettre En  place (un
‘s luxé, fractw?;  un organe déplacé). Réducfion  d’une rrrli-
ulation  luxée. --- Par ext. Réduction d’une fractwe.

II.  + 10 (1450). Vx. Action de soumettre. V. Soumission.
« La réducfion  de /‘Irlande » (RAc.).  + 20 Mod. Le fait de
résoudre, de réduire (une chose en une autre plus simple).
Rrducfion  à des Gmenrs  simples. V. Analyse. R@duction  à
la plu simple expression*. Réduction de fractions au  méme
dénominateur, recherche du dénominateur commun le plus
fable. 0 C o r r e c t i o n  d ’ u n e  o b s e r v a t i o n  ,(par  é l imina t ion
d’éléments superflus). + 30 Clzint.  (1680). Elimination, dans
un  composé ,  de  l ’ oxygène ,  ou  Phenomène  dans  l eque l  un
atome ou un ion gagne des électrons périphériques ou devient
moins électropositif. Lu Gduction  ESI  liée à I’oxydarion.  V.
Désoxydation, désoxygénation, oxyde-réduction. RPduction
des oxydes métalliques pour obtenir le métal puu,  en métal-
lurgie.

iI1.  (v. 1 3 5 0 ,  r é p a n d u  XVII’). A c t i o n  d e  d i m i n u e r ,  d e
r é d u i r e  (III).  + 1” ( 1 7 6 2 ) .  R e p r o d u c t i o n  à  p e t i t e  é c h e l l e .
Réduction d’une carfe,  d’une gravuw.  V. Maquette, miniature.
Lot. adv. EN RÉDUCTION :  en  p lus  pe t i t ,  en  min ia tu re .  V .
Miniature. L’enfanf  n’est  pas un adulte en réduction. +
2O Action de rendre plus petit,  plus faible, moins nombreux;
son résultat. V. Diminution. La réduction des depenses.  de
la production, du personnel. Obtenir « des w’ductions  d’heures
de rravail  x (ROMAINS). 0 Absolt. (xx”) Diminution accordée
sur un prix. V. Dégrèvement, rabais, remise, ristourne. Faire
une re’duction.  Bi//ef, cwfe  de riduction.  0 Biol. (1897).
RÉduction  chromatique : D~OC~SSUS  oar leauel  les gamètes
p e r d e n t  la m o i t i é  & leuk chromo&mes  &~dantune  d e
leurs divisions (passage de l’état diploïde à l’état haploide).
V. Méiose. + 3” Action d’abréger, de raccourcir; son résultat.
La rjducfion d’un chapitre.

0 ANT.  Accroissement, ogrondissement,  augmentation. housse,
relèvement.

R É D U C T I O N N I S M E  [nedyksjxnism(a)].  n. nz. ( m i l .  XX~;
d e  ri<luclion:  C f .  angl. Reducfionnism).  Didart.  R é d u c t i o n
systématique d’un domaine de connaissance à un autre plus
formalisd  (spéciall.  des mathcmatiques  à la logique formelle.
v .  Imeirisme~.

RÉDUIRE [nedqir].  v.  IY.;  conjug. conduire (fin xW;  lat.
reducere  <(  ramener », de drrccre  <(  conduire 1)).

1. Vx. Rétablir dnnî  un lieu, dans un état,  rapprocher. -
Mod. (XVI~)  Remettre en place (un os, on organe d&placé).
- Par ext. Re?luire  rrne fuzcfure.

I I .  Mod.  R a m e n e r  B un  é t a t  i n f é r i eu r ,  p lu s  s imp le .  +
10 RÉDUIRE A, EN (XIV~)  : amener à, dans (un état d’infiriorité,
de soumission) contre le gré des intéressés. RPduirc  en escla-
vage, en servitude. Réduire à l’obhissanrr,  d un rfile subalterne.
Réduire <j quia*.  <( Vous seriez réduits, dès dcmuin,  à In men-
dicité » (GAUTIER). Je n’en suis pris CIZCOW Gduit ù reffe extré-
mité. 0 (XVII~)  Réduire  qqn au  déxrpoir.  Sa maladie  le rédrrir
ri /‘inaction.  V. Astreindre, contraindre, forcer, obliger. Réduire
au silence. - <(  Je serai réduit à boire l’eau de cetfe  more  n
(SAND). J’en suis  réduit à économiser SUY  la nourrilurr.  0
{Sans compl.  indir.)  Vieilli. R!duive  qqn, un cnnend,  un pays.
V. Soumettre. Mod. RPduire  l’opposifion.  + ZD (XVI~).  Rtoumt
A : résoudre (une chose) en une autre plus simple, ramener
à ses éléments, à un état plus simple. V. Simplifier. « Son but
(au savant) est de réduire parfout  le complexe au simple... »
(SARTRE). Rgduire  à un ?ypr  commun; à sa plus  simple cxp~es-
sion*.  Rlduire des kilomètres en mètres. V. Convertir. Réduire
des fractions ou méme dénominateur. V. Reduction.  -Par ext.
Ré&ire  0 néant*, à rien*. V. Anéantir, annihiler, détruire (ZO).
Gel échec a réduit  ses ambirionr  à rien. 4 3” Borner (à).
limiter(à). G Comprendre  le monde, c’est le réduire à /‘/runain  n
(CAMUS). + 40 (1670). RÉDUIRE w... : réduire en miettes,
en morceaux. en oi&e.~:  en bouillie. en ooudrr  : briser. braver.
pulvériser. Réhr&r  en cendres*. K’ M&enant que  vis c&p;
sont réduits  en poussière » (Muss.).  + 50 C/+n.  (1680). Enle-
ver de l’oxygène à (un corps). Riduirr  un minerni  pour en
tirer le métal. - Diminuer (d’au moins une unité) le degré
d’oxydation. 0 (En cuisine) Faire épni?sir par évaporation.
V. Concentrer. RPduire  un jus, une sauce. - Pronom. Se
réduire (avec ellipse de se) Foire réduire, laisser r?duire.

III. (1538;  redurre,  xv’). Plus cour. Ramener j une quan-
t i t é  p lus  f a ib l e ,  à un  nombre  p lu s  pe t i t .  + 1” C h a n g e r  e n
drminuant  la dimension. Reduire  un plan en augmentant
l’échelle. - Réduire un dessin, une phofoyraphie  : Içs  repro-
duire en un format inférieur. + 20 Rendre plus petit,  plus
faible, moins nombreux. V. Abaisser, diminuer, restreindre.
Réduire le nombre de trains. « Le n@gorianr  réduit  ses frais, ton-
dis que le stock... augmenfe  de valeur 1) (CHARDON~). Réduire
la vitesse d’une machine. - Réduire la fiche de qqn. V. Limi-
ter,  borner.  0 Écourter,  abréger.  Réduire un texte. « Ce
volume est bien petit. Nous conseillons à l’aureur  de le réduire
ewcorc  >> (BAL~.).  - (ANT.  Agrandir. oogmenter,  développer).

IV.  SE RÉDUIRE.  v. pron.  * l0 SE RÉruRE  À  :  cons i s t e r
seulement en..., se limiter ou se simplifier en... Ses économies
SP réduisent à peu de chose. « Le marxisme ne se réduit pas
à I’owre  de Marx n (C. LEFEBVRE). + 2” SE RÉDUIRE EN :
se transformer en (éléments très petits). Matière qui brûle
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ef se réduit  en cendre. + 30 Absolt.  Se réduire, restreindre
son importance, ses dépenses. V. Restreindre.

1.  R É D U I T ,  ITE  [redqi  it]. adj. ( 1 6 3 1 :  V .  R é d u i r e ) .
+ 10 Rendu de taille plus peiite.  Les téres réduites des Indiens
d’Amazonie. 0 Fait avec  des dimensions plus petites. Modèle
réduit d’une voiture serwm  de jouet. Mécanisme très réduit :
miniaturisé. + 2” Pour lequel on a consenti une diminution
(V. Réduction). Prix, tarif rlduit.  G Les champs de bataille
mwoléoniens  en Allemaane à orix réduits  en cars S~~D~UCUX  1)
(@.JFNEAU).  + 3”  Diminué ,  ;estreint  ( e n  n o m b r e ,  en impor -
tance); par exf.  Petit. Aller à vitesse réduire. Des débouchés
réduits. V. Restreint. @ ANT.  Grand, important. plein.

2. RÉDUIT [redqi].  n. m. (Reduiz,  Y . 1180; lat.  pop.
reductum,  p. p. de rrducere  « qui est à l’écart 1) ; d’apr. réduire).
4 l0 Vx. Petit  logement retire; retraite.  + 2O  Mod. (d’apr.
réduit 1). Local exigu, généralement sombre et pauvre. V.
Cagibi, galetas, soupente. « Ce riduir qualifié laboratoire »
(DuHAM.).  (< La chambre où il dormait étui1 un réduit  sans
fenêtres el sans porte )> (R. ROLLAND). + 3” (1680). Recoin,
enfoncement dans une pièce. « Dans /e re’duit  obscur d’une
nlc0ve enfoncée » (Bon..).  V. Niche. R@d&  ~ervonf  de plu-
tard. + Jo Fortif.  (Vx). Petit  ouvrage construit à l’intérieur
d ’un  p lus  g rand  ou  en  arritre,  p o u r  ûsswer  u n e  r e t r a i t e .
Réduit d’un château fort (donjon). Mar. Réduits blindé.~,
rtduit  cenfral  des anciem <uirassés.

RÉDUPLICATIF.  IVE [redyplikatif.  iv], adj. (1679; du
lat. reduplicatum, de reduplirare). Didart. Propre à redoubler.
Qui exprime la répétition. Particule réduplirarive.  V. Itératif.
- Subst. Recharger est /c réduplirntif  de Charger.

RÉDUPLICATION [nedyplakasjj].  n. f. (v, 1370; bas lat.
rcduplicotio,  de reduplicare  « redoubler ». de duplus << dou-
b le  »). D~rloct. R e d o u b l e m e n t .  r é p é t i t i o n  0 ( 1 7 1 8 )  Rt’pé-
tition vo lon t a i r e  d ’une  sy l l abe ,  d ’un  mo t  (PY. :  f a i re  ami ,
ami ,  guili-guili).

RÉDUVE [nedyv].  II. m. (RPduvrs,  1808; lat. 2001. reduviu,
de reduvie (( depouilles  »). Zoo/.  Insecte hémiptere  carnassier.
dont la Iârvc  se cache dans la poussiére.

RÉÉCRIRE. V. R~~~IRE.

R É É C R I T U R E  [neek&tyn].  n. f. ( 1 9 6 4  rérriture;  d e
réécrire, d’après écriture). + 1” Action de réécrire un texte
p o u r  e n  am&liorer  l a  f o r m e  o u  p o u r  l ’ a d a p t e r  à  d ’ a u t r e s
rexres,  j certains lecteurs. etc. V. Rewriting; rewriter. La
r@écriture  est un des métiers de I’idition.  + Z0 Ling. RGglex de
rP&riture,, règles de la théorie permettant de substituer une
suite de signes  j une autre suite, ou à un signe.

RÉÉDIFICATION [needifikosjj].  n.J  (1296; de réédifier).
Littér.  Action de réédifier. V. Reconstruction.

RÉÉDIFIER [needifje].  Y.  fr. (XIII<‘:  de TF-. ?t édifier).
Lit!&.  Édiher de nouveau (cc qui a eté  détruit ,  renversé).
V. Rebâtir, reconstruire (cour.). Lo rzouvelle  &/ise n ii& réédi-
fiée sur  I’rmplo~~cment  dc l’ancienne

RÉÉDITER [needite].  v. tr. (1841;; de re-, et éditer).
6 l0 É d i t e r  d e  n o u v e a u ,  d o n n e r  u n e  n o u v e l l e  é d i t i o n  d e .
Rééditer un ouvrage  ancien.  épuisé. 4 2(’  Fig. et fam. Refaire.
II o réédité /a scène qu’il nous ovnir  faite l’un  dernier.

RÉÉDITION [needlsjj].  n. f. (1725; de rc-,  et  édition).
+ 10 Ac t ion  de  r ééd i t e r .  Éd i t i on  nouve l l e .  + 2’l Le  l i v r e
réédlté.  Unr  réédirion  fautive. + 3O Fig. et fkm. Répétition,
r&plique.  La situarion  ocruelle  es1  UIIP réédition de CE//P de
/‘onnée  dernière.

R É É D U C A T I O N  [needykasjj].  ~1. f. ( 1 8 9 9 ;  d e  TP-,  e t
éducafio,>). + 1” A c t i o n  d e  r e f a i r e  l ’ é d u c a t i o n  d ’ u n e  fonc-
tlon lés&  p a r  a c c i d e n t .  Rééduculion  de /a parole. P a r  e x t .
Rééduaiioq  de /a maire.  Rééducation d’un blessé dans UT~
cenfre  de réé&cation.  + 2O  Éducation (morale) nouvelle.

RÉÉDUQUER [needyke].  v.  11. (1907; d’apr.  éduquer).
+ l” P r o c é d e r  à  l a  r é é d u c a t i o n  d e . . .  Hééduauer  un  mut i l é .
un paralysé (en l’entraînant à certains mouVements).  « Ici,
on rééduque les mutilés, les blessés, les désadaptés 1) (BEAU-
V O I R ) .  + 20 E d u q u e r  ( m o r a l e m e n t )  u n e  s e c o n d e  f o i s  e t
différemment.

RÉEL. ELLE, ELS [nesI]. adj. et n. m. (1283, dr.; real
« qui euste effectivement », 1380; lat. médiév. realis, de res
cc chose 1)).

1.  Adj.  Qui consiste en une chose ou concerne une chose
les choses. + l0 Dr. (1283). Qui concerne les choses (opposd
à personnel). Le droir de propriété est un droit réel. Impôt
réel et impôt personnel. + 20 Philo. Qui ne constitue ou ne
concerne pas seulement une idée, un mot; qui est présent ou
présenté à l’esprit et constitue la matière de la connaissance.
Les noms, opposés aux choses réelles. « Les faits  seuls sont
réels » (CI. BERNARD).  Déjinition  réelle (ou « de chose »).
0 Théol. Présence réelle, effective (du Christ dans I’Eucha-
ristie).  0 SC. Gar réels (opposé à parfaits). - Opt. Image*
réelle (opposé à image virtuelle). - Math. Nombres réels
(opposé à imaginaire*). Les nombres réels comprennenf  les
nombres algébriques (rationnels, irrationnels...) ef les nombres

1ranscendanrs*. - Géom. D o n t  l e s  c o o r d o n n é e s  s o n t  d e s
nombres réels. Point réel. Courbe réelle. + 3O Philo. Qui pro-
duit des effets, qui agit (opposé à apparent, fictif); qui existe
actuellement (opposé à possible),  concrètement (opposé à
abstrait; intelligible). V. Concret, effectif. <( Le mode réel ou
pratique de l’existence u (BENDA). 0 Cour. Qui existe en fait.
V. Existant. Personnoae  imaainaire  ef personnwe  réel.  (( C’étair
un homme fout entier aux faits réels, et pour qui les  choses
seulement imaginées ou possibles n’existaient pris  » (STEN-
DHAL). Un fait réel  ef inconfesfable.  V. Authentique, certain,
indubitable. Des avanlages  réels, bien réels. V. Palpable,
positif, tangible, visible. Rendre réel. V. Réaliser. + 40 Qui
e s t  b i en  con fo rme  à  s a  dé f in i t i on .  V .  Vér i t ab l e ,  v r a i .  « Ii
était... le chef réel de la maison, sous le titre de secrétaire
géné ra l  » (R O M A I N~ ) .  Va/eur  réelle.  V.  Jus te .  Salaire  r é e l
(comorenant  les  mimes .  suoolémenls.  e t c . .  e t  comote  t e n u
des sommes rete&es)  ei &ke nom&. 0 (Avant.le  nom)
Sensible, notable. Éprouver un réel bien-r’tre.  <( J’ai toujours
YU mon père prendre UIZ rée/  plnisir à essayer... des prépa-
rations compliquées » (D~AM.).

II. N. m. (1788). Les choses elles-mêmes; les faits réels,
la vie réelle, ce qui est. V. Réalité. « Le drame (vit) du réel H
(HUGO). (< L’observation scientifique... reconstruit le réel ))
(BACHELARD).  Le vrai <( n’est pas plus dans IP réel enlaidi que
dans l’idéal pomponné » (SAND).

0 ANT.  Apparent, chimérique, fabuleux, fictif, idéal, illusoire,
imaginaire, inexistant, irréel. virtuel. - Abstractron, rdéal (II.),
rêve.

RÉÉLECTION [neelcksij].  n. f. (1790; de re-, et PLction).
Action de réélire; fait d’être réélu. II a fété ~YCC ses omis sn
réél?rfion.

RÉÉLIGIBLE [neelijibl(a)].  adj. (1791  ; de rc- et éligible).
L é g a l e m e n t  a p t e  à  ètre  rEélu  (d;r.  RÉÉucmr&  [neelisibi
lite].  n.f.,  1791).

RÉÉLIRE  [neelin].  v.  rr.:  conjug.  ilire. V .  L i r e  ( 1 5 7 0 ;
rrslirr  « choisir >),  XII*‘;  de TP-, et élirr).  Élire de nouveau, élire
(qqn) à une fonction à laquelle il avait déjà été élu. Réélire
un dépuré. Le président sorront  a été réélu. « Une prieure ne
peut étre réélue qur da,x  fois a> (HUGO).

RÉELLEMENT [nerlm?i].  adv.  ( 1 1 7 0 ;  d e  rPr/).  E n  f a i t ,
en réalrté.  V. Effectivement. véritablement. vraiment. (( Ou
ne pos@de rée/lement  que ce qu’on désire u (BERNANOS). « Une
.seuIe  action  réellement bonne >) (R~US.).  0 ANT.  Apporem-
ment, faussement, fictivement.

R É E M B A U C H E R  [n&boJe]  o u REMBAUCHER
[RaboJe].  Y . tr. (1906; de re-, et embaucher7. Embaucher à
nouveau (qqn). V. Remployer, rengager, reprendre. (( Tor&se,
redoukw! Pradonet,  wfusalt de rembaucher Pierror  >> (QUE-
NFAIJ).

REEMPLOI, RÉEMPLOYER. V.  R E M P L O I , REM-
PLOYE& - Rem. Les formes en ré- tendent à devenir olus
co”ra”tes.

RÉENGAGEMENT ,  RÉENGAGER .  V .  RENGAGE-
MENT, RENGAGER.

REENSEMENCEMENT [neCism&md]. n. m.  (1845; de
récnscmw~cer). A c t i o n  d e  r é e n s e m e n c e r .

RÉENSEMENCER [~eCism%e].  v. fr.: conjug.  ensmwn-
CC~.  V. Placer (1845; de rP-,  e t  cns~mencer).  Ensemencer de
nouveau (lorsque les semences ne lèvent pas ou sont détruites).

RÉENTENDRE [refirEdn(a)].  v. fr.:  conjug. entendre. V.
R e n d r e  ( 1 8 6 9 ;  d e  r é - ,  e t  enrendre).  E n t e n d r e  d e  n o u v e a u .
Réentendre un disqw (Cf. Réécouter).

RÉÉQUIL IBRAGE  [neekilibna3].  n. m .  ( 1 9 6 5 ;  d e  rP-
équilibrer). Fait de retrouver un équilibre ou de redonner
un équilibre. « Le rééqurlrbrngr  de /a gauche >>  (L’Express,
29-l-1973).

RÉÉQUILIBRER [neekilibne].  v.  fr.  ( 1 9 6 1 ;  d e  r é - ,  e t
équilibrer). Redonner un équilibre à (ce qui l’avait perdu).
« Je mis longfemps â ré-équilibrer [sic] mon érotisme follement
ébranlé >> (J. CA~).

RÉER. V. RA~RE.
RÉESCOMPTE [Resskjt].  n. m. (1863; de ré-, et escompte).

Fin. Achat ou vente d’effets de commerce ou de valeurs du
Trésor précédemment escamotés  à la clientèle ou souscrits
au ministère des Finances.

RÉESCOMPTER [nerskjte].  Y. fr. (1867; de réescompfe).
Opérer le réescompte  de. Effet réescomplé oar la Banoue  dr
FMflCP.

RÉESSAYAGE, RÉESSAYER. V. RESSAYAGE,  RES -
SAYER.

R É É V A L U A T I O N  [neevalqasjj].  n. f. ( 1 9 3 5 ;  d e  r e - ,
et évaluation). Fin. Évaluation sur de nouvelles bases. Rééva-
luarion  de l’encaisse de la Banque de France en cas de dévalua-
tion du franc. - Réévaluation des bilans, en vue de les rendre
plus conformes à la réalité économique. 0 Revalorisation.
Réévaluarion  du franc suisse. 0 ANT.  Dévaluation.
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RÉÉVALUER [neevalqe].  v. rr. (mil. XX~;  de r~lévalwrtfcr?).
.océder  à la réévaluation de.
R É E X A M E N  [aeegzamb]. n. m. (1963;  d e  ,&xamim~r).
iit de rCexaminer. Le réexamen d’un problème.
RÉEXAMINER IRerezaminel.  v. fr. (1752;  de re- .  e t

.aminer).  Procéder-à un nouvel examen de... Nous allons
examinv  votre candidature. V. Reconsidérer.
RÉEXPÉDIER [nwkspedje].  v. lr. (f in XVW; de w-, et
pédier).  t:upedier à  une  nouve l le  destination;  spk%zlf.
en\o>er  (,y,, chore) d’ou elle Gnt.  R@expPdLr  une fettre.
RÉEXPEDITION [neEkrpedisjj].  II.  J (XVII!~; de r&x,?é-

BT).  4~iion  de réexpédier. Oniw & r&xpPdition  du cowr~er.
RÉEXPORTATION [ReakspIatasjj].  j1.f.  (1755; de réw-
lrter). Action de réexllorter.
RÉEXPORTER [wrkspxte].  Y .  fr. (1734;  de rr-, e t
porter)  Exporter a destination d’un autre pays (des mir-
andisei  qu’on avait  pr&cedçmment  importées).
REFACONNER  [~(a)fas~ne]. v. fr. (1752; G refaire, tailler
n”uve~tu  >),  XVI”;  de i-c-, et façonner). Donner âne  nouvelle
;“n à (qqch.).
RÉFACTION [nefaksjj].  v. f.  (1723; « refection », )<VII<‘;
r. de rtfeciion).  Comm. R&ductlon.  sur le prix des m.3r-
andises,  an moment dç !a livraison, lorsqu’elles ne  pré-
ntcnt  p.~s Iÿ  qu.rliti  ou les conditions convenues.
REFAIRE [n(a)fsn]. v. fr.;  conjug.  f o i r e  (XII~; d e  IF-, et
ire).
1. + ll Faire de nouveau (ce qu’on a dejà fait, ou ce qui
diji  et6 Kt).  V. Recommencer. « Cent foi.r j’avais fuit,
fait  E? ‘etkif l a  m ê m e  UUPY » (CHATBAUB.).  Refke  enti?re-

fofoiw 1411 I’“,a~c, ref<rire  /CT  mhn~,s erreurs. ~ Absolt.  A
bure,  SC dir aux  cartes quand 11  y a eu une errrur. + 2O f-aire
ut autrtxnent. en apportant de profondes transf’ormarrons.
De.)  progromim~~  où 81 n’e.\I  jomois  yucstion  que  de r- foire
poyi >>  (Bou~;t~).  7.on Pilucurion  e.,t  Y r<zfaire.  <<  On peur
mer  mn currrcri’re, on peu le refaire  » (MAUKC’IS).  11 pe,i,e
vfirirr <a b,i~  awc  UIIÇ  ulzfr?  fkme. + 3” Remettre  en &t.
R&I<:~,  restaurer. Donwr deA  jouleuil.~  ù re/r,ire.  R<Yirire

oeuf.  Refaire  SO~I ma9uilloge.  P r o n o m .  S C  r e f a i r e  ~I?C
“ut<‘*. ~- P a r  e x t .  Refowe  ses JOI~E,  su sani+.  V .  Réta-
r. + 4” (1846; << dupzr >>,  1700). Fa!n. Attraper. V. Du~r,
uler.  ct Vo~s  fvn*e,z  d e  nou.i  rpfairc  sur  lo rcmmisriow  >a
I*I.KALx). le slli.5  refait!  (Cf. On m’a eu).
11.  S: WF~IRE.  Y. pron.  + la RCcupwcr.  c\ (1847)  Répai-cr
fortuni, après des pertes au jeu. * 2” (,4u rregulf/I,  Se faire
tre qu’nn est, changer complètemenl.  Je suiA <omme cv.
ne peu.<  pas mc refaire.  Oo ne Je re.fuir  pd< !
0 *hi. Céfairt,.
RÉFECTION [nefrksjj].  n. f. (v, 1200; <‘<II<  ,fe  refictro,z
:ÜU régiherantv  D, Il  20; lat. refcmo,  de rcfii<v, def;?<ew.

Fai re  + l” Co l la t ion , repas dans les communaut,:s
igieuse,  (V. Réfectoire). $ 2O (1312).  Cour. Action de
“aire, dz riparer, de remettre à neuf. R~;fccfio.*r  d’urr  m ir,
ine rolr!e. Tmraux  d e  re/ktion.  C Chlr. Ré,%ction d’~rrr
:am. V. Plastie.
RÉFECTOIRE: [Refhktwan]. n. m. (1 180; refrK/or.  1120;
ecclé;. r?Jèc’orium,  b a s  l a t .  ref~forius  « q u i  refs It,
itaurr:  >). Salle  à manger rcservde aux membres d’une
mmunautc.  Rf!fectowe  d ’ u n  COUVC>II,  d’un l,ôorral.  d’uoe
île.  V. Crn(inr. « Il  y * uw odeur de rjfi,ctoirr.  9u1’ l’oo
‘rouw  io rn?mc  dons fous  les réfecfoiris  >> (AL~ lh).
REFEND (DE) [dan(a)f /oc.  adj. (1610: de ryfv;  « chi-
n )) Ll4::3] ; de refendrr).  Mur de refei?d mur fol-mant ~C:I,-
ion (dans  I’intiirieur  d’un bâtiment. <<  L’étage inférieur,...

rit  divise;  oor d e u x  murs  d e  rrfend  >> (ROMAIN‘.).  L i a n e  d e
ênd,  ligne  creusée sur le pwx&t  d’un mur po&  m&qu~;r
simuler les joints des assises de pierre. - Techn. Bvi~ lie

‘end : tais  de l-ente*, scié en long.
REFENDRE [H(a)fôidn(a)]. v. fr.;  conjug.fencrrc. V.Rendre
188: <<  ,e”artaeer  >>. 1320: de re-. et fendre). Temzho. Fendre. -
scier dans le sens de la longueur. Rcfewdre  du bois. Ref&-

1 /‘“rd”;se.
RÉFÉRÉ [nefeRe].  n. m. (1690; ck référer). Dr. Proc&dure
Iide et simplifiée pour régler provisoirement me contes-
ron, @en CÛF d’urgence. Plaider en rifer@,  un r@‘é+.  Assigrvr
r@férP.  Chambre, jupe des r+féré.s.  0 Arrêt rendu selc~n

te pro&dure.  Eféré de la Cour des compr~? : observations
‘elle adresse anx  ministres sur les irrégularit& constetées.
RÉFÉRENCE [wfenos].  n. f .  (v. 1820; angl.  refercrrre,
:mc 0. que IYférer).
1. + 1” Action ou  moyen de se référer, de situer par  rap-
rt à. In~lemnitc.f;Xée  par rkférence  nu traitement. ~ Géon,.
stgmr  üe r$érrwe, système d’axer et de points oar  rapport
quel on définit la position d’un point (grâce à ses coordon-
2s). V. Repère f3O).  + 20 Action de se référer ou de ren-
yer 1~:  ecreur  il un texte, une autorité. Faire référence ti
ouwnge.  Ouwoges  de r~~/ërc~~ce,  faits pour être consull~is

(dictionnaire, bibliographie, etc.). 0 (1845) La note, I’indi-
cation précise qui en résulte. V. Renvoi. Références au bas des
puges.  << Retranché derrière des parapets de notes et de réfé-
rences )) (MAUROIS).  La référence exacte d’une citation. Comm.
ct Admin. Indication en tête et à gauche d’une lettre (initia-
les, numéro) que le correspondant est prié de rappeler dans
!.a réponse. + 3” Au plur.  (1870). Attestation de personnes
;~uxquelles  on peut s’en rapporter pour avoir des renseigne-
jnents  sur qqn (qui cherche un emploi, propose une affaire,
&c.). Fournir dr sérieuses r4férences. V. Certificat. Il « me
<lemandcit  les r<;f@rcnccs  fouv>ieh  pnr mes derniers patronr »
,DCIHAM.).  0 F;g. Fait permettant de reconnaître la valeur de
~lqn. Etre IouP par un tel critique, ce II’CJ~  pas U>IC  rkf&wwc  !

II. (apr.  1960, rrpris  à I’angl.).  Philo., l;ng.  Fonction par
laquelle un signe renvoie à ce dont il parle, à ce qu’il designe
(référent). V. Dénotation. « Alors que les signes n’ont de
rapport  9u’entre  ~I<X  [...], le discours &e  rapporte aux choses
d ’ u n e  marri@w  snéc!fraue.  au’on  peut  apprler  d é n o t a t i o n  o u
réfrirencc  » (R&u~):  T&rie  d> la ré~&ncc.  V.  Dés igna-
tion. R!férence  <‘f  s&vificofion*.  0 Par ext. Référent.

RÉFÉRENCER [Refe&e].  v. fr. (fin XIX~;  de r@rence).
tlomm.  Joindre un échantillon à une référence. -- Au D. D.
~Morque  réfhencée.  Citation r&.férencée,  dont on indiq;e ia
‘.ource.

RÉFÉRENDAIRE [nefenaden].  n. m. (1310; bas lat. refe-
rendariur,  de referre  « faire un rapport »). + 1” Hist. Nom de
(livers  officiers de  chancellerie. Grand r/férendoire  (du Sénat
impérial, de la Chambre des pairs), ayant la garde du sceau
et des archives. 0 Mod. (18351  Adj. Conseiller r;férendairr,
w absolt. RPf+endaire,  magistrat de la Cour des comptes,
charge  de vérlfer 1~s  comptes des justiciables. + 2O (1969).
I?elatif  à un référendum. Campagne, loi référendaire.

REFERENDUM ou RÉFÉRENDUM [RefenZdDm].  n. m.
(1781,  « demande de consultation » : repris 187%; de l’express.
lit ad rrl;~rendum.  1750. de rrferre  <( fiire un rapoort.  sou-
mettre à.on,  asaembl& >>). +- lu Vote de I’en&ble  des
citoyens pour approuver ou rejeter une mesure proposée
r>ÿr le o”~v”Ir exécutif. ~ N. 6. Le mot. désisnant une nra-
iique c&ante en Susse, n’apparaît dans au&ne des c&s-
ti?Utions  de 13  f‘rznce avant celle de 1946. Référendum et
,,lébi.\ciic*.  Da r~~fi~rcrrdums. 0 Pur ext. Consultation de
tous les membres d’un groupe. Organicr  un referendum
ouprès  de: l~wrt~rs  d ’ u n  .journnl.  + 2O  Biplom.  ( 1 8 7 7 ) .
Demande  d’un agent diplomatique à son gouvernement en
I ue de recevoir de nouvelles instructions.

RÉFÉRENT [nefenü]. II. m. (mil. xx’; de I’angl. r&ren?).
i.irip,  Cc ;t quoi renvoie un Ggne  linguisrique  (V. Référence II).
i’Y0t.s  dout  le5 rgfé:enl.s  sont extérieurs au longnge;  intérieurs
‘tu  longa~~  (V. Antonyme, métalinguistique). R@firent  imagi-
i,oire  (es. : celui du mot licorne).I I

1. REFERENTIEL fnefendsicll. n. m. (xxe: de rlf@rence).
Mai/~.  Syst&nc  de r8é;ence; &&mbie d’éléments jouant un
t,zI  rôle. a il i, le choix du référentiel comporte, en plus du choix
de l’origirze,  celui de l’orientation des a.t’eç  )> (DE  BROGLIE).

2 .  RÉFÉRENTIEL,  ELLE [nefen%jrl]. n d j .  (v. 1960;
de ri,férenc<~).  Lin~. D e  l a  réf&nce. F o n c t i o n  rifércntie//e
ii%r sisne.  Selfs r@&renrirl  (V. Dénotatif) et s?nS  connotatif.

RÉFÉRER [nefene].  v.: conjug. céder  (1559; (( rapporter »,
1370; lat. w/%rr << rapporter >)). * 10 SE RÉFÉRER À. “. aron.
S’en rapporier,  rec”u;ir à, comme à une autorité. V. Attes-
ter, consulter. SC r+rrr  ci  qqn, à son avir.  Se &f&-er  à une
di,‘?nition,  à !~II  frxf~.  les prendre comme réf&nce. -- (Sujet
ue chose) NO~~S yui  se réfèreof  uu pass!.  V. Rapporter (se).
3 Ling.  Avoir ponr  référent. $ 2~ V. tr. indir.  (1636). Dr.

f:~ REFBR~~(  À : faire rapport, en appeler. En réfc+er au juge.
-- En réferer  à son chef, à un wpérieur  : lui rapporter et sou-
mettre 1:  cas, en lui  laissant le soin de décider. « J’ai longue-
ment %sité si je n’en référerais pas à /‘Autorité Birertoriale  »
(COURTELINE). 0 Ling. Référer ir, avoir  pour référent.

REFERMER [n(a)fcnmel.  v. tr .  (XII~; de re- ,  et .fermer).
1:erm.x (ce qu’on avait ouvert, ou ce qui s’était ouvert).
R e f e r m e r  la p o r t e .  Refermer  sa  valire.  R e f e r m e r  u n  l i v r e .
<, L e  p i è g e . . .  r e f e r m a n t  s e s  m&choires  >> (GE~.Evo~).  0 S E
F.EFERMER.  v. pron.  Se fermer apr& s’être ouvert. Sa ploie se
vfermc.  Fleur qui se referme. <<  Ces gouffres d’eau, qui s’ou-
5rent  et aussitôt se referment >) (LOTI). @ ANT. Rouvrir.

REFILER [n(a)f,le].  v.  tr. (Rufiler.  1740; de i-e-, et filer).
I’up.  Donner, remettre à qqn. en le trompant, en profitant
cle  son inattention. (( Une  pièce belge qu’on lui avait refilée »
(CÉLINE) .  On va lui  ref i ler  les  rossignols. V. Fourguer. 0
I’ig.  II m’a  refilé  so grippe. V. Passer.

RÉFLÉCHI. IE [RefleJi].  adj. (Ref7exi.  1280; V. Réfléchir).
1. Renvoyk  Lumière, image réfléchie. Radiations réfléchies.
II.  + lr’  (1701). Gram.  Verbe pronominal  réf léchi  : expri-

mant uue  l’action émanant du suiet  fait retour à lui-même
(je me’ lave). 0 (1771) Pronom &rhi,  pronom personnel
représentant la personne qui est sujet du verbe, en tant que
complément (je mr suis trouvé un appartement; il ne pense
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qu’à lui). 6 2O  (1734). Qui porte la marque de la réflexion.
« L’aboulie,  suppression  de l’action répéchie  » (JAPI’CT).  a In&
c a l i o n s  t o u j o u r s  j u s t e s  e t  r+chies  » (HENKIOT). 0  Qui  a
l’habitude de la réflexion. Un homme,  un enfant  r&fikhi.  V.
Circonspect, pondéré, prudent, raisonnable, sage, sérieux.
Par ext. Air réfléchi. + 3” Qui a éte l’objet de réflexion (seu-
lement dans les express.). Tour bien r$%chi.  C’est fout  répéchi.

0 ANT.  Irréfléchi, machinal; étourdI;  !mpulsrf,  inconséquent.
RÉFLÉCHIR [neflelin].  Y. (v. 1300; lat. wflec~~re:  d’apr.

f7échir).
1 .  V. fr.  d i r .  R e n v o y e r  p a r  r é f l e x i o n  d a n s  u n e  d i r e c t i o n

différente (ou dans la direction d’origine).  La lune  r?fléchir  une
partie de la lu,ni@re  qu’elle reçoi t  du aoleil.  <<  L’eau r&?&hif
f idèlement  le  ciel  1) (MICHELET ). Glace, miroir, qui ré,@chit
une image. V. Refléter. 0 Pronom. Se r@fléchir.  être renvoyé.

------ ~__..,_
II. V. intr.  (1672: SC réfléchir sur soi N se recueillir )),  XW).

Faire usage de la réflexion (II). V. Penser; chercher, cogiter,
concentrer (se),  délibérer, méditer; pop. gamberger. « Vous
rêvez au lieu de rtijléchu  >> (LOTI). Rr;jGchisser avant de parler,
avant  d’agir. Laissez-moi le temps de réf7échir.  Chose qui donne
ir réf léchir ,  qui  suscite des réflexions propres à inciter à la
prudence. Je réfléchirai, jc demande a rr’fl!chir,  se dit quand on
ne veut pas prendre une décision sur-le-champ. c>  V. tr.  ind.
Réfléchir  sur un sujet,  une question. ~- (1701) REFLECHIR  À
~QCH.  V. Considérer, étudier, examiner, peser, songer. « Rt;flé-
chissez à ce que vour faites >>  (Muss.).  -- RÉ~LÉCHIR  ~LIE...  :
s’aviser, juger que... ,  après réflexion.  « Ledoux  réfiéchit  que
7es  enfants ne payent et  rr’occupcnl  que demi-place dara  les
voitures publiques » (MÉRIMÉE).

RÉFLÉCHISSANT, ANTE  [nefleJis&  or].  ufj. (1720; de
réf léchir  [II];  (< qui S C  recueille »,  1380). Qui refléchit  (la
lumiè re ,  une  onde ) .  Surface  re”&hissanre.  Pouvoiv  r@chis-
sanf  d’un miroir.

RÉFLECTEUR [neflcktœn].  n. m. et  adj. (1804; du lat.
reflecfere.  V. Réfléchir). Appareil destiné à r&léchir (les ondes
lumineuses, calorifiques) au moyen de miroirs, de surfaces
prismatiques. R$lecfeurs  plon,  convexe,  paroboliquc.  Rr;pec-
terrr  d’un projecteur, d’une onfennc  de vador.  Petit 1~~7ecfeur
à I’avrièrc  d’un véhiade.  V. Cataphote. - Par ext. G Un mur
n u ,  l e q u e l  f a i s a i t  ïé/?ecfeur  » (COCRTEI.INE).  0 Adj. ( 1 8 3 5 )
Miroir  réj7ecteur.

RÉFLECTIF, IVE [neflrktif,  iv]. m7i. (1806;  lat.  r+c-
fere).  + 10 P h i l o .  Qui  c o n c e r n e  l a  r é f l ex ion .  Dispos i t i ons
réjkcecfivrr.  + 2O  ( 1 8 5 5 ) .  P h y s i o l .  Q u i  a  t r a i t  a u x  r é f l e x e s .
Mouvements réflecrifs.

1. RÉFLECTIVITÉ [neflaktivite].  n.f. (1907; de r~+?~,xion).
Phys. Rapport de l’énergie réfléchie a l’énergie incidente
totale.

2. RÉFLECTIVITÉ [neflrktivite].  a./:  (1875; de r!flec/if
[2O]).  Physiol.  Propriété de certaines parties du corps à réagir
par un réflewz  à une excitation. R$flecfivitP  rotulienne.

REFLET [n(a)flr].  n. rn. (1662; peint. ,  1651 ; it. vij7ess0,
bas lat.  rrflcxus;  var.  rcfc<,x,  r&s, fin XVII’).  + 1” Lumière
réfléchie par  un corps, accompagnée ou non d’une sensation
d e  c o u l e u r ,  e t  gén&ilement  a t t é n u é e .  <<  DEY p l a t s  hispano-
nvabcs  ù reflets  m é t a l l i q u e s  >) (FKANCE). Reflet  chonpeanf.
« D e s  r e f l e t s  d e  c h o s e  mouille’e  » (MON~H~RLANT).  Repets
i r i s é s .  C h e v e u x  b r u n s  à  wflets  r o u x .  Chaoeau  ù refletr.  V.
Hui t - r e f l e t s .  0 Rej7ef.y  d e . : .  ( l e  compl.  d&ignant  la s o u r c e
lumineuse qui produit le reflet). K~Hefs  CI(,  lune. Reflets d’in-
cendie dans 7r Cie/.  <(  Des falots dont les rrfkts  miroifaient  SUI
l e  f r o t t o i r  mouill@ » (Mn~r.  du  G . ) .  + 2O  Image  r é f l éch i e .
Reflet  d ’ u n  vi.!a,~c  d a n s  l a  vitre.  « L’II vo~tc m i r o i r  d ’ e a u ,
06 l e  trflet  d e s  <irws ncigcuse~ d e  7’Arlas  JC’  rnéle  au reflet
d e s  oliviers  » (THAHAUL~).  + 3 ”  fig. ( l i n  XVIII’).  E c l a t  q u i
rejaillit. <( Tour ce qui l’appmchuit  s’ornnit  des reflets  de sa
grâce » (FRANCE). a Sa beauté L:~oir 7e  reflet  de son intelligence )>
(R. -ROI.LAND).  0 (1829 )  Image ,  r ep ré sen t a t i on  a f f a ib l i e .
V. Echo, imitation. <( Un fcho  de mes paroles. . .  un r<zflef  de
ma propre  pensée >>  (P~ou~r).  L’écritun,,  ref7et dc la person-
nalité. Lin P~ile  reflet.  (< Lu langue, qui PV*  toujours le wflet  et
l’image de l’esprit de chaque génération N (FUSTEL).

REFLÉTER [n(a)flere].  v. fr. conjug. céder (1762, v. intr.,
peint.;  de wflef).  + l0 Réfléchir de facon  atténuée et olus
ou moins vague.  Miroir,  surface polie.  >a~... qui rej7ètck  la
lumière,  d e s  imoge.s,  des  o b j e t s .  - -  P r o n o m .  a Une f l a q u e
d ’ e a u  o u  s e  reflétait  l e  c i e l  mhlant.o7iquc  » (R .  ROLI.AND).
cc Ses yrux,  où le ciel  se wj%re  » (CiALTIER).  * 7.0 Sens jÏg.
(1784). Être un reflet de, présenter un reflet de. V. Traduire,
reproduire. a Mc.r  paroles ne rej%petaienr  donc nullement mes
sentiments » (P ROUST). Pronom. Se refléfcr  dons, avoir,  trou-
ver son reflet  dans.

REFLEURIR [n(a)flœnin].  Y .  (Rrflorir,  1 1 2 0 ;  d e  YE-,  e t
fleuri’).  + l0 V. intr.  Fleurir de nouveau. Le rosier a r<Tflpcrrri.
0 F i g .  S e  r an imer .  1Jne  a m i t i é  a n c i e n n e  préte  ri  rej7eurir.
0 Redevenir florissant. Le XVI” siècle vit rejkurir  les lettres

ef les arts.  + 2O  Y. fr. (xx’). Regarnir de fleurs. Refleurir une
tombe.

REFLEURISSEMENT [n(a)flœnism?i].  n. m. ( 1 8 4 5 ;  d e
rejkuir).  Lit&.  Action de refleurir,  seconde floraison.

REFLEX [neflrks].  adj.  et n.  m. (xx’; mot angl.).  Se dit
d’un appareil de photo où la visée s’effectue par un objectif
(si c’est le même objectif que pour la prise de vue, l’image o
est renvoyée par un système de prismes). Appareil  reflex;
WI  reflex à un, ir  deux objectifs. @ WOM.  Réflexe.

RÉFLEXE [neflrks(a)].  adj. ct n. m. (XV~~;  h. 1372, phys:
lat. reflexus, p. p. de reflwf~w.  V. Réfléchir). + l0 Opt. Qui
résulte d’une réf lexion.  Image r$7c,sc.  + 2O  Physiol.  (1841).
Acre, mouvemenf  r$Ye.w.  Arc  wpexe  : trajet wi\i  par l’influx
ne rveux  du  l i eu  de  s t imu la t i on  à  ce lu i  de  lrl r é a c t i o n  ( e n
passant par le centre moteur de la moelle).  - N. m. (1865).
Re%exe :  r é ac t i on  au toma t ique ,  i nvo lon t a i r e  e t  imméd ia t e
d’une structure ou d’un organisme vivants a une stimulation
d é t e r m i n é e .  R$?exe  r o t u l i e n .  Réflexe  piléomofeur  ( S y n .
cour. : chair de poule). 0 R@‘lexe conditionm! [ou condirion-
nel] ( 1 9 0 4 ,  trad.  d u  r u s s e  [ P a v l o v ] ) ,  r é f l e x e  p r o v o q u é ,  e n
l’absence de l’excitant normal, par un excitant qui lui a été
préalablement associé (chien qui  salive au son d’une clo-
chette qu’on a fait  t inter chaque fois qu’on lui présentait
d e  lü v i a n d e ) .  + 3O  C o u r .  T o u t e  r é a c t i o n  p r o m p t e  à u n e
situation nouvelle. Automobiliste qui a de bons r&Yexc.  Il
a EU  le réflexe  de freiner. « II ESI calme, maifre  dc lui, fier  de
ses ré,4<,xrs - c’est son mot - » (MORAND). Vous aver  ma,>&
de réflexe, ilfallait  rrpondrr  oui. 0 HOM.  Reflex.

RÉFLEXIBILITÉ [Reflskribilire].  n.f.  (1706; angl. urflexi-
bility,  dès 1370, didact.; du lat. WY.  rej7exibilis).  Sr. Propriété
de ce qui est réflexible.

RÉFLEXIBLE [neflrksibl(a)].  od7. (1706; angl. reflexible,
lat. reflexum,  de rr~lrc~er~).  SC. Qui peut Etre  rofléchi.  Rayon
u;flexib/e.

RÉFLEXIF, IVE [neflcksif,  iv]. adj. (1612; x< qui se réflé-
chit », 1611  ; lat. refkxivos,  de wflc< ~CIC. V. Kéflfcbir).  Philo.
Propre à la réflexion, au retour de la pensée, de la conscience
sur elle-même. Psychologie,  analy~r  wflexive.  V. Introspec-
t i on .  0  Ma th .  R e l a t i o n  réflexive,  qu’un  é l émen t  peu t  avo i r
avec  lui-même (ex. : l’identité).

RÉFLEXION [neflsksjj].  n. J ( 1 3 8 0 ;  bas l a t .  rrfl<~xio).
1.  Changement de direction des  ondes (lumineuses, sonores,

etc.) qui rencontrent un corps interposé; phys. Phénomène
qui se produit à la surface de séparation de deux milieux dans
lesquels une même onde électromagnétique Û des vitesses de
propagation différentes (une partic  de l’onde est renvoyée
dans  son  p remie r  mi l i eu ) .  L’awle d ’ i n c i d e n c e  est éaal  ci
l’angle de &flexion.  R<qkxion  et r<;&action*. Priv~e  ù r+%xion
totnlc.  - R<;flexion des ondes SOII~ICS.  V. Écho. - Abusiv.
Réflexion de la chaleur.  V. Rayonnement, réverbération.

I I .  * la (Ire  moi t i é  yvu’, ffGuc réflexion ù).  Retour de la
p e n s é e  sur e l l e -même  çn vue  d ’examine r  p lu s  à f o n d  u n e
idée, une situation, un problème. V. Délibération, méditation.
R é f l e x i o n  sur qoch.,  sur s o i - m ê m e .  S’absorber  d a n s  ses
réflexions.  G En &i jouant  dons le 7abyrinfhe  de ses r<:f7exiorzs  >>
(BAL~.). Fait, livre qui donw  matière  i< réfkrion.  a J’en  étais
7ù d e  mes r#7exions  q u a n d  j ’ e n t e n d i s  a p p e l e r  mon nom »
(DAuD.).  - RÉPLWION  FAITE,  après y avoir réfléchi. RGflexion
faite, je nr partirai pas aujourd’hui.  À LA RÉFLEXION, quand
on y réfléchit bien. Au ~>wmier  aborrl  relu semble vrai, nui\
ti la réflexion crlo ne tient pas debout. 0 (1669) LA RÉPLEXLON  :
la capacité de réfléchir,  la qualité d’un esprit qui sait réflé-
chir. V. Discernement, intelligence. « Lu réf lexion eût la
nui.~sance  de se YPUI~PY  SUI ses idées.  de les examiner.  de 7~5

réPexion(s)  : pensée exprimée (orale ou écrite) d’une per-
sonne qui a réfléchi. R&it  « entrrmP/i  de quelques  réf7exiom
fines ef judi<irusc.s  » (CHATLAUB.).  V .  Observat ion .  RccrrcL
d e  r<~fIerions.  V .  A d a g e ,  m a x i m e ,  p e n s é e .  J ’ a i  quelques
réflexions  à ~OUI  communiquer 0 CE .sujef. 0 Par exf.  Remar.
q u e  a d r e s s é e  à qqn  qu i  l e  conce rne  pe r sonne l l emen t .  Unr
r@xion  d é s o b l i g e a n t e .  - Absolt.  Fam.  R e m a r q u e  déso-
bligennte.  « C’est  bien la première fois qu’on a des r~clamo-
fions. On pose ces  poignr:er-là  parfout,  personne ne nous a foii
de r&xions  » (SARRAUTE).

0 ANT.  (du sens II) Étourderie, irréflexion. légèreté.
RÉFLEXIVEMENT [neflrksivm~].  odv.  ch. 1551:  1846

d e  ré’rxion,  e t  r;flcct$J.  Didacf.  P a r  l a  r é f l e x i o n ,  d’un<
mnni&re  réflexive.  « La philosophie n’a pas d’objet fermé
car elle nose.  réflcxivement.  /e orobl>me du oroblèmc  » (JAN

KÉI.ÉVITCH).
RÉFLEXIV ITÉ  [neflrksivire].  n .  x ( x x ’ ;  d e  répf.r$)

Math. Propriété d’une relation réflexive.

RÉFLEXOGÈNE  [nefl<ks,3En].  adj. ( 1 8 8 7 ;  d e  réj4exe
et -gène). Méd. Qui provoque un réflexe. Zone réJ?exogènc

R É F L E X O G R A M M E  [neflrks~gram].  n. m. ( 1 9 2 4
Chaney;  de réflexe, et  -gramme).  Méd. Enregistrement gra
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tique de l ’ e x c i t a t i o n  p a r  p e r c u s s i o n  d u  t e n d o n  d’Achil!e.
RÉFLEXOLOGIE  [neflrks~l>3I].  n. f. ( 1 9 2 1  ; d e  r&re,
-/O&C).  Didact.  Étude scientifique des réflexes.

RÉFLEXOTHÉRAPIE  [neflcks>tenapi].  n. f. ( 1 9 1 1  ;  (de
Hue,  e t  -thérapie).  M é d .  M é t h o d e  therapeutique  f o n d é e
r la orlvocation de réflexes suscemihles  de iouer un r&le
de à di,,tance.
REFLIJER [n(a)flye].  Y .  inrr. ( 1 4 6 0 ;  wfluir, 1 3 8 0 ;  l a t .
flrrtw  e c o u l e r  e n  a r r i è r e  »). Se  me t t r e  à coL~ler  e n  s e n s
ntraire.  L‘mu wtluc  à marée descendante.  V. Retirer (se):
flux.  << Ii  lui  scr;blu  que de fous  /?s points de .ion cor;s  ie
ng rrflmit  vers don mur » (GREEN).  0 (1752) F~E.  (D’on
Nt,  d ’un  ensemble  de  pe r sonnes )  « Lrs  wfan:s  rr/luai<‘nt
YS le c o l l è g e  )J  (MONTHLKLANT). F a i r e  refluer  /a marri-
,fants,  15s  fziire  reculer. @ ANT.  Affluer.
REFLLJX  [nafly].  n. 111. (1578; de y+,  etflux). + 1” Mou-
m e n t  d e s  eaux  m a r i n e s  q u i  s e  r e t i r e n t  ?i m a r é e  descan-
“te. v. Jusant. Le flux  rt le reJ?un  dl! la mer. << Lr J4ux /PS
rmrfu;  re  wflux  l e s  wrnpovfc  )> (CORN.).  0 Fig.  Le  flux  et
reflux,  l e  va - e l -v i en t ,  la f l u c t u a t i o n .  <<  Un //vx  pi rqflwz
mwtitudes  » ( G A U T I E R ) .  + 2 ”  M o u v e m e n t  e n  arrii:re
‘un ensemble dc gens, etc.) qui succède à un mouvement cn
ant.  V. Recul. Le rrflux  de /a foc&.  0 ANT. Flux 0,4lux.
REFONDRE [n(a)fjdn(a)].  Y.;  conjug. fondrr.  V. Rendre
1‘ ; de , e-,  et fo,“rdrcL
1. V. f). + lu  Fondre une seconde fois. Rcfond,v  un n16tol.

A u  p  p .  Fo~?ie  rrfondur.  + 2O  R e f o r m e r  (in o b j e t  d e
itül)  en le fondant une seconde fois. Refondre d<A rnonnaks.
3” f-iv.  (XV~I~).  Refaire (un  ouvraee)  en fondant des oartles

II.  V. ~nfr.  Pawx  pour la seconde fois de l’élat  solide à
tat liquide. Lu :&CC refond.
REFONTE [n(a)fjr].  II.  f. (1594; de refoondve). (t  1” Action
r e f o n d r e .  La  wfonte  drs  rnonnakr.  + 2O  La  rrfonte  d ’ u n

rrage,  c”ui~ ~P~IF.  V. Remaniement.
RÉFORMABLE [Ref>nmabl(a)].  adj. (1762; dr.,  1483; de
àrn~er).  Qui peut ou doit être réformé. @ ANT.  Irréformable.
RÉFORMATEUR, TRICE  [nehnmatœn.  ~RIS].  n. ct a,$.
827; lat.  reformafor,  -trix).  + l” N. Personne qui réforme

v e u t  r é f o r m e r .  R!formarrur  d e s  ~BU~S,  d ’ u n e  soci&,‘P.
VO~  i>xld<~rn<,s +forrnafe~us  >>  (BLRNANOS).  D+I~P  @for-
fvrrr. V. Centriste. 0 (1622) Hisf.  relig.  Fondateur d’une
lise reformée.  lJufher  et les a*trfs  r&fofmatcurs.  0 Psy&.
ranoiacue  delirant,  qui veut transformer la société et la
difier  zelon  s e s  p l a n s .  + 2O  A d j .  Q u i  r é f o r m e .  (( I l  af
‘~éruire  de pose.” <Ier  bornes au pouvoir rtiformafeur  de r’a
,on >) (REMN).
RÉFORMATION [nehnmaslj].  II.  f .  ( 1 2 1 3 ;  l a t .  wfi,,-
tio). A< tien de réformer; r&ultat  de cette action. + 1 ’ Vs.
Réforme. La r<‘fownation  du calcndri<~v.  Rc:fonvution  d’,,n
lrv I< li!Gu.r...  0 Hisf.  relin.  R é f o r m e  (1, 2”) Le numu-
nt dl l a  Rtifi~~~~~afion,  à  Gw~èvr.  + 2O  M o d .  D r .  Modi-
ition d ’ u n  acte  p a r  u n e  autorite  s u p é r i e u r e .  L’appel  c.,f
’ voie r/+  r~~f”mation.
IÉFOR  ME [nef>nm(a)].  n. f. (1625: suhst. ver>.  de Gfor-
r). Action de rf:former;  résultat de cette action.
Amélioration apportée dans le domaine moral ou social.
1”  Rét.lbhssement  d e  la d i s c i p l i n e  p r i m i t i v e  d a n s  un
I r e  r e l i g i e u x .  x: L’ubbG  dl, Rami infroduiraif  l a  réforn’<e
zs so,z  ubboyc  >) (CHAI~AUU.).  + 20 ( 1 6 4 0 ) .  Absolt.  LA
-ORMI.  :  m o u v e m e n t  r e l i g i e u x  d u  xvle s., q u i  f o n d a  Ic
Wstantisme  e t  v o u l a i t  r a m e n e r  l a  religion c h r é t i e n n e  à
fornx primitive.  V .  Réfo rma t ion  (vx),  p r o t e s t a n t i s m e ;

vinisme.  l u thé ran i sme .  La  Rifornv  ~rovo(~uu  un  sch i sme
27 l<S christianisme. + 3” (1640). ‘ C h a n g e m e n t  q u ’ o n
xxte d.ms la forme d’une institution afin de l’améliorer.
n obtenir de meilleurs résultats (V. Amélioration). Lu
~rr,,<’  d~ cokndricv.  Réforme  de l’orfhographc,  orfhogrrr-
que.  R  ;fofoumcs  socia/c.~ ut rr?fofme.s  p o l i t i q u e s .  Propoxr
r?fGrni? ogras’re,  financière.  V .  A m e n d e m e n t .  « P o u r  un
réricain ( d é n o n c e r  u n  a b u s ) ,  c’ef p@parer  un< rïforme  )>
RTRF).  0  Spirialt.  Amél io ra t ion  pa r t i e l l e  e t  progressive
l’ordre social (oppose ù révolution). V. Réformisme.
1 .  Milit.  + l” ( 1 7 6 2 ) .  M i s e  h o r s  d e  service  d e  c e  q u i
it devalu  impx)pre;  situation qui en résulte. 0 Cour. Fig.
1 n’nva’t  pm PU le  cl?ur de mrt*re  à la réf<~rmr  quPlqu~:‘.\
IX nwblcs  x (HLRMANI).  + 2” P o s i t i o n  d u  m i l i t a i r e
:ré des  ob l iga t ions  militairçs  pou r  i nap t i t ude  phys ique .
?sril  (le @forme.  Rr:fovmc  tr~nnorairc.  d8initive.  V. Réforme._
tÉFORMÉ,  É E  [nehnme].  a d j .  e t  n. (Églirc  r@forforrnic,
6 :  \‘.  R&former).  4 1 ”  I s s u  d e  l a  R é f o r m e .  Religion
?~I?I&  i’t, lpour  l e s  ca tho l iques  du  xvnc  s i èc l e ,  r e l i g i o n
tendue r@fovmCe  ( p a r  ah&. R .P .R . ) .  V .  P ro t e s t an t i sme .
?glisc r!fofonnie d e  Frarrce, de Holluwde,  d’drrr~riquc.  - - - -
N. ( 1 5 6 3 )  P r o t e s t a n t .  + Z” (1832 ) .  Reconnu  improp re

pour le service. Soldat riformé.  Subst. Un réformé temporaire
(V. Ajourné), dé’rrifi$

REFORMER [R(a)f>nme].  Y.  fr.  (xne;  de IE-,  e t  former) .
Former de nouveau, refaire (ce qui était  défait).  Reformer
unr  aumée en déroute. V. Regrouper. - SE REFORMFR.  Y. pron.
Reprendre sa forme, se former de nouveau.  DPS  nuages qui
JC Gfont  et SF rcformcnf.  Groupe q u i  s e  d i s p e r s e  p o u r  s e
~rformer  plus loin. V. Reconstituer. e L’opposition... se wfor-
inait  d a n s  /ES nssrmblérs  J> ( M A D E L I N ) .  << Lruu  h a b i t u d e ,
d’abord troubIc+,  SF rrfornw  )>  (G I D E ) .  0 ANT. Disperser.

R É F O R M E R  [neflnme].  v.  21.  ( 1 1 7 4 ;  l a t .  rrformave).
+ 10 Rétablir dans sa forme primitive (une règle, une disci-
p l ine  qu i  s ’ e s t  c o r r o m p u e ) .  R é f o r m e r  u n  ordre  wligirux,
1111  <ultr.  + 2” Vi<~i//i.  C o r r i g e r ,  r a m e n e r  à la v e r t u  ( l a
conduite, les mceurs;  one personne). « Réformer son cwr <dt
wnonw~  ri ses passionr  » (BOURDALOUE).  Absolt. G Lu oassion
de r~;former,  & morrrliJ&,  d’~+ungél&r  serait  u n  &nopolc
unrr:ricain » (SIFGFRIED). - P r o n o m .  SF  Gformer.  + 30 C h a n -
ger en mieux, ramener j une forme meilleure (une institution).
V .  A m é l i o r e r .  R<;formrv  ks  c o u t u m e s .  « Un s y s t è m e  q u i
etait  plus qu’<i réfoounrer  : à démolir » (MADELIN). <<  Le .servirr
OC  î&té..:  r<~fo&ait  S E S  mét/mdes  >> (D~AM.).  R e f o r m e r
une loi  (V. Amender), lu constitution. 0 Dr. Réforrnrr  un
jrrgwwnf,  l’annuler. + 4” (1636). Supprimer pour améliorer.
R é f o r m e r  les abus.  + 5O Milit.  ( 1 6 7 1 ) .  R e t i r e r  d u  s e r v i c e
(ce qui  est devenu impropre). Réformrr  du wséuiel.  - Cour.
Réf&mer  un ,soldar. ;<  I i  SC  rroq.ait  IY~OOY~W  p o u r  m y o p i e  »
(PRousr).  V. Réformé (2”).

RÉFORMETTE [nehnmar].  II.  f.  (v.  1960; de Gformc).
1 am. (pl<risrrnt.). R é f o r m e  jug&  supe r f i c i e l l e ,  peu  sé r i euse
( p a r  s e s  adversares).  L u  e ’ r-~forrwtte’  d?s rigions  )s
(L’E>-press,  4-6-1973).

RÉFORMISME [RehRmism(a)].  n. nr. ( x x ’ ; ,  (( t e n d a n c e
aux  r é fo rmes  »,  f in  XIX~;  d e  riformiste).  Doctrme  po l i t i que
des réformistes. Lc r~,fornlismr  opporé  ù l’action révolution-
naire. Réforrnisnw  so<ialistr.  V. Révisionnisme.

RÉFORMISTE  [nehRmist(a)].  n. e t  a</i.  ( 1 8 3 6 ;  angl.
wformist,  d e  wf<,rm.  V.  Ré fo rme) .  Pa r t i s an  d ’une  r é fo rme
po l i t i que .  0 ( x x ’ )  P e r s o n n e  q u i  v e u t  améliorer  l a  s o c i é t é
cap i t a l i s t e  pa r  de s  r é fo rmes  (o[)poîé  à r&olutionnaire).  -
Adj. Socialisme r<;formistr.

REFOUILLEMENT  [R(a)fujmc].  n. ,),. (1846; de rrfouil-
Iv,-).  Tehn.,  Art.  Evidement, creux  pratiqué dans une pierre,
une charpente.  0 Action de rcfouiller,  cn sculpture. R<zfouil-
l~wz(,nt  d’un chapifcau.

REFOUILLER [n(a)fuje].  Y. fr.  (XVI~; de YP-, et fouiller).
ïechn.,  Art.  Évider, creuser.  Refouillrr  une  piwr de tail le.
Accentuer les saillies en évidant les parties creuses.

REFOULÉ, ÉE [R(a)fule].  adj.  (1933; de wfoulcu  [4”]  :
Lisfincfs  uefooulds).  Fan~.  Se dit d’une personne qui a refoulé
ses instincts et notamment ses pulsions sexuelles. Un virux
gor~on wfoul<J.  Subst. <<  Nous  SOI>I>IIC>  fous  d<zs refoulés  cf
d,-s hypocrites x (BEAUVOIR).

R E F O U L E M E N T  [R(a)fulmo].  n. rn. ( 1 8 0 2 ,  techn.;
« ac t i on  d ’ émousse r  x, 1538 :  de  wfoulw).  + 1 ”  A c t i o n  d e
refouler,  de faire reculer.  R<~foulement  des immigraras  étran-
g,vs.  + 20 F;g. (1857). Action de refuser l’accès de la cons-
c~ence (à des désirs, des sentiments que l’on ne peut pas ou ne
wut  pas satisfaire). Rrfoulenzent  des  instincts, des ambitions.
o Psychan.  (1922)  Pht’nomène  i n c o n s c i e n t  d e  d é f e n s e  p a r
lrquel  le « moi » rejette une pulsion (sexuelle, agressive...),
u n e  idce  opoosCe  a u x  exieences  d u  s u r - m o i .  V .  C e n s u r e .
L ’ o u b l i ,  ~r/in  Freud,  a  pour ceux  le rcfoukmrnt.  - C o u r .
H.efus  des pulsions sexuelles, comportemçnt  qui en résulte.
\. Refoulé. @ ANI.  Assowssement,  défoulement.

REFOULER [n(a)fule].  v.  tr.(xW;  de rc-,etfou/[,r).Fouler,
pousser  çn arrièrç.  + 1” Twhn.  C o m p r i m e r  avec  l e  refou-
IGr.  R<ifoulcr un wGtu/, le repousser pour resserrer un assem-
b lage .  + 2<> P o u s s e r  e n  a r r i è r e ,  f a i r e  r e c u l e r .  Rcfoukr  un
train,  l e  Paire r e c u l e r  e n  l e  p o u s s a n t  a v e c  l a  l o c o m o t i v e .
Pomper  et wfoulcr  WI liquide. « Un vwtigr  qui  refoula le sang
WIS son CRUY D (VIGNY). 0 MU. Lr nnvirc  refoule lc courant,
/ri  maré?  :  s ’ a v a n c e  c o n t r e  l e  c o u r a n t .  + 3” (1846).  Fa i r e
rc  culer,  r e f l u e r  ( d e s  personnes).  Refoolw  fia envahissrurs.
l’~wméc  rnncmie.  V.  Chasse r ,  r epousse r .  Rrfoulcr  des  immi-
granfs,  des indésirab/?s,  ti la frontière. + 4” Fig. (fin XVIII~).
Faire rentrer en soi (ce qui veut  s’extérioriser, s’exprimer).
V. Comprimer, contenir,  étouffer, refréner, réprimer, retenir.
Rrfoulev  ses larm~~s.  Refouler  sa colère, ,son désir. - Au p. p,
e Unr p a s s i o n . . .  depuis des  annies  wfouléc  )I (MAUKIAC).
<> Psvchan.  R e j e t e r ,  éliminer  inconsciemment  u n  d é s i r ,

une id&. R<zfouler  son agre.ssivité.  ~ Confiits  aff?ctiJ~  r<zfoulés
(V, aussi Refoulé). @ ANT.  Amrer;  admettre.  Assouvrr;  défouler.

R E F O U L O I R  [n(a)fulwaR].  n .  n i .  ( 1 5 7 5 ;  d e  refouler).
Ancienn.  Cylindre muni d’une hampe qui  servait à refouler
la charge dans les canons S C  charge& par la bouche.

RÉFRACTAIRE [nefnaktcn].  adj. (1539; lat. wfrnctarius,
dm.:  wfringerr  « briser »). + l0 REFRACTAIRE À : qui résiste à,
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refuse d’obéir, de se soumettre. V. Rebelle. Il est r$racfaire
aux ordres,  u I’nutoritP,  ù la loi .  0 Par  exf.  Qui résiste à,
e s t  i n sens ib l e  à. Efrc  r/fi~tuire  a u x  i n f l u e n c e s . . .  « M a r i e
n’était  p a s  r$kcraire  ri f o u t e  6motiorz  esthirique  » ( G I D E ) .
+ 2’)  Abso l t .  Prérre  rifracfaire,  q u i  a v a i t  r e f u s é  d e  priter
serment à la constitution civile du clergé (1790). 0 (1805)
Con.writ  rifractaire,  qui refuse de se soumettre à la loi du
rec ru t emen t .  V .  In soumis .  Être porte  r$?acfairr.  - Subs t .
Les rlfracfaire5  ef les déserteurs.  0 S’est dit des résistants
(1941-44 )  qu i  r e fu sa i en t  l e  t r ava i l  en  A l l emagne  pendan t
l’occupation allemande. + 3” (1762). Qui résiste à de très
hautes températures. Métaux  réfracfainv  (tungstène, t.sntale).
B r i q u e  r$raclaire. 0  ( P l a i s a n t . )  D e s  haricofs  r!frfr<rctaires
(qu i  r e s t en t  du r s  ma lg ré  l a  cu i s son ) .  + 4” Pbylvçiol.  Qui  ne
réag i t  pas  à  un  s t imulus .  - M é d .  M a l a d i e  rifrarfarre,  q u i
n e  r é a g i t  p a s  a u x  t r a i t e m e n t s  essüyés.  @ ANT.  D o c i l e ,
obéissant. Fusible.

RÉFRACTER [nefnakte].  v. fr. (1739;  rifrocre’,  1738; du
lat. refracfum,  de refringere « briser »). Faire  dévier (un rayon
lumineux ou une onde électromagnétique invisible) par le
phénomène de la réfraction. PropriffG  de réfkter  la lumière.
V. Réfringente;  biréfringence. Rayons r6fracris  par un prisme.
0 Fie. (Littér.) « Lesarands  lifférafeurî...  ont rifracf&  d fro~ers

des &lieux  divers uneméme  beautéqu’il.r  opporienf  au monde»
(PROUST) : ils en ont donné une image modifiée, personnelle.

RÉFRACTEUR, TRICE  [nefnaktcen.  mis].  adj. ( 1 8 6 6 ,
« l u n e t t e  a s t r o n o m i q u e  n ; adj.,  1 9 0 7 ;  d e  rifrwfer).  S C . ,
Techn. Qui sert à réîracter  la lumière. Appareil  r@fracteur.

RÉFRACTION [nefnaksjj].  n. f.  (1370; lat.  refractio,  de
refr ingere  CT  briser 1)).  Phys. et  cour. Déviation d’un rayon
lumineux  ou  d ’une  onde  é l ec t romagné t ique ,  qu i  f r anch i t
l a  su r f ace  de  s épa ra t i on  de  deux  mi l i eux ,  dans  l e sque l s
les vitesses de propagation sont différentes, le rayon réfracté
restant dans le plan formé par le rayon incident et la normale
à la surface de séparation. Angle  de réjrortion,  formé par cette
normale et le rayon refracté.  Réfruction  et réflexion*. Indice de
réfracfion,  rapport constant entre le sinus de l’angle d’inci-
dence  e t  l e  s i nus  de  l ’ ang l e  de  r é f r ac t i on ,  dans  un  même
mi l i eu ,  mesuré  à  l ’ a ide  d ’un  RÉFRACTOMÈTRE.  - D o u b l e
nfracfion  : s épa ra t i on  en  deux  r ayons  dans  un  mi l i eu  non
i s o t r o p c  (L>ir6fringenceJ.  Phénomène.v n a t u r e l s  d u s  à  /a
réfracfion.  V. Arc-en-ciel, mirage. 0 Méd. R<fracfion  oculaire,
subie par un rayon lumineux qui pénètre dans les milieux
ré f r i ngen t s  de  I’œil  e t  impres s ionne  l a  r é t i ne .  0  Pa r  ana l .
Réfracfion  du son, produne,  par exemple, dans l’atmosphère
par des variations de température, ou piir I’eifet  du vent  sur
la vitesse du son.

RÉFRACTIONNISTE  [refaaksj>nist(a)].  n. (v. 1 9 6 0 ;
de réfraction).  MGd.  Spécialiste de la mesure de la réfraction
oculaire et de la correction de ses troubles.

R E F R A I N  [n(s)fnË]. n m. ( 1 2 6 0 ;  alter.  d e  r-fruif,  d e
refruindre  [lat. pop. “refrangerel,  «briser »: et par ext. <( reori-
mer ,  con ten i r ;  modu le r  l a  vo ix  »). + l0 Su& d e  mots’ou
de phrases répétés à la fin de chaque couplet d’une chanson,
d’un poème à forme f ixe.  Reprenons le refrain en chaur.  0
Par ext.  Chanson à refrain. - Par anal.  Chant monotone.
Le refruin  du moulin. « La bouil loire fredonnaif  son refrain
régulier  » (GAUTIER) .  + 2O Fig. (1580). Paroles, idées qui
r ev i ennen t  s ans  ce s se .  V .  Chanson .  l e i tmo t iv ,  r enga ine .
Avec lui, c’est toujours  le même wfrain.  Changez de refrain !
(Cf. De dlsque) : parler d’autre chose !

RÉFRANGIBILITÉ  [nefnajibilite].  n. f .  ( 1 7 2 0 ;  angl.
refrangibi/iiv.  V. Réfrangible). Phys. Propriété d’Btre  dévié
pâr réfraction.

RÉFRANGIBLE [Refr+ibl(a)].  adj. (1720; angl. refran-
gib!c,  d u  l a t .  p o p .  “refrangere,  p o u r  refringerr  « b r i s e r  )>.
V. Réfraction). Capable d’être réfrücte,  <<  Le rayon le plus
réfrangible  csI /e violet... » (LAPLACE).

REFRÈNEMENT [n(a)fnrnm:].  n. m. (XIII”;  de refréner).
Vx. Action de refréner.

REFRÉNER [n(a)fnene].  Y .  tr.: conjug.  eider  (XII”; l a t .
nfrencue  « retenir par un frein [frcnum]  s)). Réprimer pw une
contrainte; mettre un frein à. V. Brider, contenir,  freiner,
réprimer, retenir.  « II fitir  une pairse:  ii vo&it  refréner son
itnpafience  » ( S A R T R E ) .  « Elie rioit  u n  p e u  douloureusemmr,
en refrhnanr  son envie v (COLETTE). 0 AN r. Aiguillonner,  exci-
ter.

RÉFRIGÉRANT, ANTE  [nefnisend,  ar].  odj. (XIV~, méd.;
r a r e  j u s q u ’ a u  XVI~; d e  réfrinPrrr).  + 10  (1779) .  Qu i  s e r t  à
produire du froid, a abaisser la température. Fludrs  rtifri-
géranis  (C.V. : air, azote.  hélium liquides). Mélunge  rcJfrige+ant
(ex. : sel  dissous dans l’eau, mélange de sel et de glace pilée,
mélange de neige carbonique et d’acétone). Appareil  réfri-
géranl,  et subst. L’n  r$rigérant. V. Refroidisseur. + 2” (1923).
Fig. et fum.  QJi refroidit,  glace; qui engendre la froideur.
Un accueil rt;frigéranl.  V. Froid, glacial. Une femme ironique
et réfrigérante. 0 AIUT. Réchauffant.

RÉFRIGÉRATEUR Inefni3enatœnl.  n. rn. (1857, répandu
XX~;  « ce qui rafraichit  n, 1611 ; lat. refrigcraforius.  V. Réfri-
gé re r ) .  Appa re i l  cons t i t ué  pa r  un  meub le  ca lo r i fugé  mun i
d’un organe producteur de froid et destiné à conserver cer-
taines denrées, sans toutefois les congeler, dans son compar-
t imen t  p r inc ipa l .  V .  F r ig ida i r e  (nom d’une  marque ) ;  f a m .
frigo. G/acifrr*  et réfrigérafeur.  Réfrigérafeur  à compression,

‘où le froid est produit par détente d’un fluide comprimé..
Réfrigerateur  à absorption, dans lequel le fluide réfrigérant est
vaporisé, puis dissous dans l’eau. Le congélateur, le <( freezer 1)
( a n g l i c i s m e ) ,  l e s  cloyettes  d ’ u n  r(frigPrateur.  D é g i v r a g e *
d’un réfrigérateur.  0 Fig. Meffre  nu r@frigérateur  : mettre
en  sommei l ,  c e s se r  de  pa r l e r  de . . .  « Quand  un  homme  de
mérife  vient à disparaître, nous le rneftons  au rifrigératcur  pour
une trentaine d’annies  x (DuHAM.). - Sortir du r&>ig@rafeur,
revenir au premier plan de l’actualité.

RÉFRIGÉRATION [nefr.ijeRasJj].  n. f .  (1478, méd.; lat.
refrigerafio.  V. Réfrigérer). Abaissement de la température
par un moyen artificiel. V. Congélation. Appareils de réfri-
g$ration.  V.  Chambre  ( f ro ide ) ,  g l ac i è r e ,  r é f r i gé ra t eu r .  L e s
techniques de réfrigération sonf  utilisées pour la conservafion
des denrées alonenfaires,  la climatisation, dans de nombreux
procesus industriels,  en midecinc,  en biologie (hibernation).
0 ANT. Chauffage.

RÉFRIGÉRER [nefr$ene].  Y.  ir.: conjug.  céder (1380;
lat. refr igerare  « refroidir ».’ de frigus,  -oris « froid »). +
1” Re f ro id i r  pa r  une  techmque  appropr i ée .  V .  Conge le r ,
frigorifier. Réfrigerer  un local dans un pays tropical. V. Clima-
tiser. Réfrigérer un organisme P~I  laboratoire. V. Hibernation.
0 Fam.  Refroidir. II est sorti  sans manteau, i l  eSf  complèfe-
rnenf  r@frigdrP.  V. Gelé. + 2O  fiig. (xx’). Mettre mal à l’aise
par un accueil,  un comportement froid. V. Glacer, refroidir.
0 ANT. Chauffer.

REFRINGENCE [nefntyïs].  n. f.  (1799; de réfr ingent) .
Phys. Propriété de réfracter 1s lumière. La r&fringence  d’un
milieu optique erI  !rresurée par l’indice de refraction.

RÉFRINGENT, ENTE [Refnlga,  ?it]. adj.  ( 1 7 2 0 ;  l a t .
refringens;  de refringere <( briser 1).  V. Réfrangible). Phys.  Qui
p rodu i t  l a  r é f r ac t i on ,  f a i t  dév i e r  l e s  r ayons  l umineux ,  l e s
ondes électromagnétiques.  La cornée est un milieu refringent.

REFROIDIR [n(a)fnwadin].  v.  (XII~; wfrcidier  <( se repo-
ser x, 1080; de re-, etfroid).

1 .  Y .  fr. + 1”  Rendre  p lu s  f ro id  ou  mo ins  chaud ;  f a i r e
baisser lu temperature  de (qqch.).  Refroidir  légèrement  (V.
Rafraîchir),  beaucoup (V. Congeler, glacer, réfrigérer). 0 SE

HEFROIDIK.  v. pron.  Devenir plus froid. Le temps se refroidit.
« Lu pi&  se refrofdissaif,  on grelottart  » (ZOLA). - Prendre
froid. N’olfends  pas dehors, tu vus  te re froidir  (V. Refroi-
d i s semen t ) .  + 2O  F i g .  (XVI~). R e f r o i d i r  q q n  :  d iminuer  son
ardeur, sa bonne volonté. V. Décourager. Son accueil  noux
a refroidis. V. Glacer. - Par ext. Refroidir l’ardeur, l’enrhou-
siasnv,  le zèle de qqn. - Pronom. « Le zèle de ces mekeurs
risquait de se refroidir )> (ROMAINS). - Au p. p. <( Mon ima-
ginafion  refroidie ne me fournit rien qui wille  » (P.-L. COUR.).
+ 30 Pop. (1828). Assassiner. G II a refroidi  un ménage »
(BAL~.).

I I .  Y. intr.  Devenir  p l u s  f r o i d ,  m o i n s  c h a u d .  Un « pot
d’eau chaude qui a CU le rernps de refroidir » (COLETTE). Faire
refroidir  un plat  -~ Fig. et  fam. Laisser refroidir  qqch.  :
attendre,  ne pas s’en occuper.

0 ANT. Chauffer,  réchauffer; enthousiasmer,  exalter.
REFROID ISSEMENT [n(a)fnwadisma].  n. m. ( 1 3 1 4 ;

rc~froidemenf,  XIW:  d e  r e f r o i d i r ) .  + 10 Aba i s semen t  de  l a
température.  Solidification  des l iquides par refroidixement.
V. Congélation. Refroidissement de l’air, de l’atmosphère. La
vitesse de refroidissement est proportionnelle à /a différence
de température entre  un corps et le milieu extérieur. - Refroi-
dissement (d’un moteur) par uir, par eau. + 2O  (1762). Affec-
tion déclenchée par une baisse de la temoérature  ambiante.
V. Grippe, rhume.  Prendre un refroidissem~nl.  (( Par suifc  d’un
refroidissemenf,  i/ lui vint une angine » (FLAUII.).  + 3O  (1636).
Diminution de la chaleur (des sentiments). Refroidissemenl
de l’amitié. G L’usure de nos senrinvnts,  le refroidissement  de
notre ferveur  >> (LARBAUD). 0 ANT. Échauffement .  réchouffe-
ment.

REFROIDISSEUR [n(a)fnwadisœn].  n. m. et  adj. (1827;
de refroidir). Appareil ou organe d’appareil destiné i refroidir,
à  l imi te r  l e s  échaulfements.  V .  Réf r igé ran t .  Adj .  Sys tème
refroidisseur  d’un rkzcfeuu  atomique.

REFUGE [a(a):y31.  n. m. (1120; lat. refugium).  + l0 (Per-
sonnes). Vx. Soutien, sauveur. <( Ce Dieu, depuis longfempa
VOI~E  unique refuge » (RAc.) + 2<’  (XIV~).  Mod. Lieu où l’on
se retire pour échapper à un danger ou à on désagrément.
pour se mettre en süreté. V. Abri,  asile, retraite. Chercher
refuge. Demander refuge  ù qqn. <( Nous rrouvions  refuge  duru
In charprnfe  du grenier x (ST-ExuP.).  0 Lieu où se rassem-
blent des personnes qui ne peuvent ou ne veulent pas aller
a i l l eu r s .  « Son  sa lon  était  l e  r e f u g e  d e  l ’ a r i s t o c r a t i e  nor
ralliée » (GAUTIER ).  0 (Abstrait) G Peut-Erre cherchait-e&
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‘oins  dms le mnriag?  une  d0minn*i0n,  LmF  pos.wmion,  qu’un
hgc » (MA~RI~~).  + 3” C/mssr.  Lieu où le gibier se met à
ab r i  quand  i l  e s t  pour su iv i .  V. G i t e .  + 4 ”  ( 1875 ) .  Pe t i t
ottoir  .JU emplacemeot  dé l imi té  au mi l i eu  de  l a  chaussée
ui pernlet  aux  rbiétons  de se mettre zi l’abri de la circu!ation
is voitures. + 5” (1877).  Petite construction en haute mon-
~gne, ou le? alpinistes peuvent passer la nuit.  s’abr;ter  en

d e  réfutotioru  f a i b l e s ,  *ouf I’ensonblr  d e s  id&  m o d e r n e s
vennif ù n o u s  » ( R E N A N ) .  - F i g .  et littér.  D é m e n t i  n o n
exprlmk,  implicite. « Sa conduite esf la meilleure rtifututation  de
cette calonvzrc  » (AcAD.). + 2’) RhPt.  Partie du discours dans
laqueilc on  r épond  aux  ob j ec t i ons  exp r imées  ou  p r évues .
@ ANT. Approbation, confirmation.

RÉFUTER [nefyte].  Y.  11.  (1520; refuder  « rejeter )>,  980;
lat.  refurnrc).  Repousser (un raisonnement) en prouvant sa
f a u s s e t é .  R<;fk*rr  une  thPx, URE t h é o r i e ,  d e s  o b j e c t i o n s .
A b s o l t .  « Il  veut  inrtrrrire, prou!wr,  réfuter ,  convaincre >,
(FAGL,K).  0 Par ext .  R!fu*cr  un aufrur.  @ ANT.  Approuver,
confirmer.

RÉFUGIÉ, ÉE [nefy~je]. ati. et n. (1435; V. Réfugier).
l0 Se dit d’une personne qui a dîl fuir le lieu qu’elle habi-

lit aiin d’cchapper  à un  dange r  (gue r r e ,  Ipersécutionï  poli-
ques ou r e l i g i e u s e s ,  e t c . ) .  Drv résolutionnair~s  e~ppog~~“/i
;YugiPs.  V. aussi Émigré, expatrié. * 2” N. (1.573). Ai& 0ux
yu~?iés.  Droit  d’asile acr”rd4 ou.~  re/igic;s  po/i*iqw.s.
R É F U G I E R  ( S E )  [nefyjje].  v. ,>r-on.  ( 1 5 9 7 ;  .se  w/+r,

1 8 0 ;  rrfugu,  1 4 7 3 ;  d e  rrfup?,  d’apr.  l a t .  r<$&,w,).  S e
tirer (en un lieu) pour trouver un refuge. Sou le Ser,ond
rnpve,  de nombreux r4publi<ains  durent se Gfugier  ri  l’P*ron-
‘y. V. Ilmigrer,  enfuir (s’), expatrier (s’),  sauwr  (se). <( La
uip m’n surpris;  jr  “w sois rkfugié  sous u n  hr:trr » (C~A-
xm).  Enfrrrrt  qui <‘“fut se réfugier  dans /ES brar dv sa f71Pre.

Blotti,-  (se). i: Fig. « Je me réfugie dons  /e .so~nnleil c”rn,we
; enfaanl  hor<deur  qui w retire du jeu >> (CI~).
REFUS [n(e)fy].  n. m. (1226; cc fuite >>, fin XII’; de rrfuxr).

‘action. le fait  de refuser. « L<e refus  des  louongrs  est un
;Tir  d’étrr  loué  deux  f o i s  >)  ( L A  RocHFF.). Efic pun i  pour
f u s  d’obéirranw.  R e f u s  d e  S C  ~“~met*re.  Refur  d e  c”>,,pa-
litre : c o n t u m a c e .  « fin r e f u s  cx*re?memen*  p o l i . . .  d one
~UVE//C  deownde  » (BAL~.).  - Absolt. Formule de politesse
:primanf  le refus.  Refus hunliliont.  V. Rebuffade. Oppoxv-
I re fus  à qqn. Essuyer un refus.  SE heurter à un refiu.  v.
ésistanre,  veto. 0 Psycho.  Conduira de refu.s : négativisme,
foulemznt,  reniement, etc. 0 Lot.  fam.  (1659) Ce n’(,s* par
’ refus  j ’ a c c e p t e  volontier%  0 ,a r .  Acceptotron. ccc~d,
qoiescement,  opprobatron,  ossentwnent.  Adhésion, consentement.
R E F U S A B L E  [n(a)fyzabl(a)l.  a d ; .  ( 1 3 6 0 ;  d e  wjiiwr).

u’on pwt refuser.
REFUSER [n(a)fyze].  v.  ( f in  XI~,  « r e j e t e r  »;  l a t .  pop .

ofusare  crois. de wcusarc  << refuser >> avec ref[f*are  + réfu-
r n).
1 .  V .  !Y.  + l” N e  p a s  consentir  il a c c o r d e r  ( c e  q u i  t:?t
,mandé).  Refuser  une  permission  ri  un soldat,  une augmcn-
tion ù u n  o u v r i e r .  R e f u s e r  s a  port?  ù qqn .  V Consigner,
fenrhe.  - Il nc SC rcfusc  rien ’ il dépense beaucoup pour
i-méme,  i l  s a t i s f a i t  t ous  s e s  cap r i ce s .  0 Ne  pas  vou lo i r
connaître (une qualité) à qqr..  V. Contester, dénier. (( Hugo
a i m a i t  p a s  S t e n d h a l ;  il l u i  refusaif  le rtvle D (A L A I N ) .  +
REFDSER  DE. . .  (et  inf.)  : ne pas consentir à (faire qqch.).

$user  d’obéir, d’obtempérer. V. Rebeller (se), rebiffer (se),
gimber,  révolter (se).  Elle refuse de reronnaîfr~c ses torts.
refuse de »i’accompagnrr.  Absolt. Vous pour.~  toujours le

i d e m a n d e r ,  mai.~  i l  refusrua  ivement.  V. Opposer  (s ’y
~porer).  + 3” Ne pas accepter (ce qui est  offert)‘.  Refuser

cadcnu,  un pourboire. Refuser UIIP “flrc,  uoe iovifation.  V.
icliner, rejeter, repousser. 0 Ne pas accepter (ce qui se
ésente).  Refuser le combat.  Cheval qui  refuse i’obstacie,
absolt. qui refure  : qui s’arrrte  devant un obstacle.  Refuser
risque. Le révolte! « refuse sa condition mortelle » (CAMUS).
4O  Ne pas accepter (cc que l’on considère com&  défe&
eux  ou insuffisant). Refwer  UIIF marcha~~/~.~  : lakser  DOUT
mpte*.  L’<‘difeur  a refusé son manuscrit. - Au p. p. (( i’éta-
:P  des trois nzille  tableaux refusés (au Salon) n (ZOLA).
SO (Perso~vzrs).  Ne pas laisser entrer. Ils jouer,!  d bureaux
wés  : il.s wfusent  du monde  four  /es soirs. ~ Ne pas recevoir
ns  un  g roupe .  0 N e  p a s  r e c e v o i r  à  u n  esa~~en.  R&srr
candidat.  V. Coller, recaler (fam.).

II.  SE  R E F U S E R .  v.  pron.  + In YÉtre  r e f u s é  (ci..dessus, 30).
z apéritif ne se refuse pas (Cf. Ce n’est par  d: refus*). +
SE REFUSBR À..., ne pas s’engager à accepter. ,Y, refuser à
e solution de faci/ité.  V. Interdire (s’). Se refuser  ù /‘@vi-
ncr. sd S e s  d o i g t s , . . .  gonflés  d’adèmr,  s e  r-fukrnt  à  fout
Nice  >>  (MART.  du  G . ) .  V .  Dé robe r  ( s e ) .  0 É c h a p p e r  à
possession de qqn. V. Fuir. Les sceptiques perwrnf  que la
Fit!  se refuse à /‘esprit humain. + 30 Refurer  de foire  i’amour.
111 .  Y .  inrr. 4 l0 T e c h n .  Se  d i t  d ’un  o i lo t i s .  d ’un  niell
i  cesse de s’enfoncer parce qu’il  rencok  une résistance
>p  forte.  + 2O  Mar. Le vrnf  refuse  : il change  de direction
sorte qu’il  se rapproche de l’avant du na&e  et oblige à

Idifier  la route, commencée au plus près.
@ ANT. Accorder, donner, fournir. offur,  reconnoitre.  Accep-
, approuver.  consentir (à). Accueillir. recevoir.

R É F U T A B L E  [nefyrabl(a)].  adj. (1552,  r e p r i s  1 8 2 9 ;  d e
üter).  Q u ’ o n  p e u t  r é f u t e r .  A r g u m e n t  réfutabie.  0 ANT.
éfutoble.
R É F U T A T I O N  [nefyrasjj].  n .  5 ( 1 2 8 4 ;  lat r&afio).
l0 Action de réfuter,  raisonnement par lequel ~8x1 réfute.
réfutation d’urre erreur,  d’un argument. « S”ur  le C”UVCY*

REG [RC~].  IX m. ( 1 9 3 3 :  m o t  a r a b e ) .  C&gr.  Forme  parti-
îulière  de désert  rocheux.

REGAGNER [n(a)ga,x].  Y .  Ir. (XII”;  d e  r+,  e t  gaKner).
Gagner  d e  IWUY~ZIII.  + 1” O b t e n i r  d e  n o u v e a u ,  r e p r e n d r e
ou retrouver (ce qu’on avait perdu). Rrpagner  l’argent perdu.
V. Recouvrer. Regagner le fernps  perdu.  V. Rattraper. Uir;
homme « qui vient de rrgoggner en une minufe  fout  le terrain
q u ’ i l  a v a i t  p e r d u  » (H U G O ) .  - R e g a g n e r  l’anzitié d e  q q n .
+ 2” R e v e n i r ,  r e t o u r n e r  à  u n  e n d r o i t .  R e g a g n e r  s a  p l a c e .
\c Miss  Nevil,  r~~~nmf  d’une promenade... regagnai* /‘auberge )>
(MÉRIMÉE).  0 ~\NT.  Reperdre.

R E G A I N  [n(a)gi].  n .  17). (Regaïn,  XII?; d e  rc-,  e t  a .  f r .
gain: lat. pop. %vnidiwrcn,  frq. Owaida (< prairie ». V. Gagnage).
+ 1” Herbe qui repousse dans une prairie après la première
coupe. V. Recoupe. Faucher le regain d’un PI?.  <<  Les puairies
où sèchent /es regains...  >>  (BARRLs). + 2O  Fig. (plus cour.).
Regain de..., retour (de ce qui était compromis, avait disparu).
Regain de vie,  de jeutwse,  de santé,  d’activit@.  « Un regain
de s” terrdresse  d’autrefois » (ZOLA).

RÉGAL [negal]. II.  ~1. (XVII’; rigole, 1314; de l’a. fr. gale
<< réjouissance »,  avec  infl.  de rigoler (< se divertir »).  + 10 Vx.
Fête, repas somptueux qu’on  offrait à qqn. V. Festin. +
2O Me t s  qu ’on  t r ouve  pa r t i cu l i è r emen t  dé l i c i eux .  « Sor t
grand régna1  etait  un certain potage » (ZOLA) .  Ce rôti  est un
vrni  rép/.  V. Délice. DE S  régals.  + 3” Fig. et  fam.  Ce qui
cause un grand plaisir. V. Plaisir. cc Une couleur si vibra!i*e
<7u’c//e  est un ré&  pour /es yeux >> (HENRIOT).  @ HOM.  Régale
(1, 2 et 3).

R É G A L A D E  [negalad]. n.  f.  (1719; p.-ê. du mot région.
wzlade,  et  galet  « gosier >, [lat.  galla],  boire au galet,  d’apr.
régaler).  * 10 Boire À Lh RÉGAIADE  : en renversant la tête
cn a r r i è r e  e t  e n  f a i s a n t  c o u l e r  l e  !iquide d a n s  13 b o u c h e
?ans  que le récipient touche les lèvres. + 2” Région. (p.-ê.
région. &as « branchages 11).  Feu vif et clair de branchages.
V .  Bour rée  (1”). « Un p e t i t  f<u  d e  b o u r r é e s ,  nomn;ées  d e s
régal,ades  >>  (BAL~.).

R E G A L A G E  [negala  ou R É G A L E M E N T  [negalmo].
n. m. (1870,-XVI’;  de r&x/er  1). Techn. ‘Travail qui consiste
à n ive l e r  un terrnin,  à  Ctendre  l e  trrre  d ’un  r embla i  pou r
obtenir un profil régulier.

1 .  R É G A L E  [negai].  n. f.  ( 1 1 8 0 ;  l a t .  m é d i é v .  regalia
[jura]  (( [ d ro i t s ]  r oyaux  »). D r .  a n c .  (Rrnaik,  1147).  Dro i t
cons idé ré  comme inhé ren t  à  l a  mona rch ie .  V .  Réga l i en
(d ro i t ) .  0 Spécialt. Dro i t  qu ’ava i t  l e  r o i  de  pe r cevo i r  l e s
revenus des évêchés vacants Jrégole  temporelle) ,  de pour-
voir,  pendant le temps de la vacance, aux bénéfices qui en
dépendaient (régak  spiri tuelle) .  A&ire  de 1” Régale (entre
Louis XIV  et le pape). 0 HoM. Régal.

2 .  R E G A L E  [negal].  n. rn. (Rcguall~, 1 5 4 0 ;  p . - ê .  l a t .
rcgalis « royal »). Mus. L’un des jeux à anches de l’orgue,
appelé ?ussi voix humaine. @ HOM.  RPgol.

3.  REGALE [negall. adj. 5 ( 1 6 8 0 ;  f é m .  d e  I’adj.  regiel,
wgai  G d u  r o i  » [8801;  l a t .  rega/is).  T e c h n .  E a u  r é g a l e  :
mélange d’acide chlorhydrique et d’acide nitrique qui a la
propriété de dissoudre l’or et le platine. @ HOM.  Régal.

1. R É G A L E R  [negale].  v. fr. (XIV~; d e  rc-, e t  &ga/er).
Techn. Niveler (un terrain), faire le régalement de. V. Aplanir.
égaliser. Rég”ler  un remblai.

2. RÉGALER [negale].  v. *Y. (1507; de régal). + l” Vx.
Donner un régal (lu),  un divertissement à (qqn); faire des
cadeaux. G Cet 4poux  prétendu doit  aujourd’hui régaler sa
“mitresse  d ’ u n e  p r o m e n a d e  s u r  mer >, (M O L . ) .  + 20 M o d .
et ~OUI.  Otfrir  un bon repas à (qqn). « Leur e.xcellent  patron
qui /PS a rég”lé.~  chez le sieur Rolland, restaurotrur  » (BAI.~.).
V. Traiter. Elle /PS a régnalés  d’un garenu.  avec un g&*eau. 0
Abso l t .  Fam.  P a y e r  à  b o i r e  o u  à  m a n g e r .  « Awwner-lui  /a
choucrout<J ef r<n  d e m i .  C ’ e s t  m o i  q u i  r é g a l e  >>  (Q U E N E A U ) .
+ 3” SE RPGALER  (1611). Y. pron. Faire un bon repas, manger
ce qu’on aime. Nous nous sowvnes  régal&. 0 Fig. Se donner
un grand plaisir. a Mon rrgaud  se r+gnlai* en glissant sur la
belle parleuse  » (Bar~.).  0 Fa~n. Fa i r e  un  béné f i ce  impor -
tant. Il y en a qui se sont régalés dans cette opération.

RÉGALIEN,  IENNE [RegaliE,  jcn],  ad j .  (1413.  du  l a t .
regolis  (< royal »). Hist. Droits régaliens, du roi. V. Régale (1).

REGARD [n(a)garl.  n. m. (980; de regarder) .  + 10Action
ou manière de diriger les yeux vers un objet, afin de voir;
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expression des yeux de celui qui regarde. Le regard humain.
« Les voleurs, les espions, les amanrs,  les diplomares, enfin

daient, l’une au nord, vers  la rivière, l’autre au sud, YBTS  le
village ef la forêt » (DuHAM.).

I I .  V. fr.  indir.  R E G A R D E R  À  :  c o n s i d é r e r  a t t e n t i v e m e n t ;
tenir compte de. « Si l’on regardait trop aux principes, on ,ze
croirait jamais » (FRANCE). Y regarder de près : considérer
(qqch.) avec attention avant de juger, de se décider. Y repw-
der  à deux fois avanl  de se décider : se carder.  se méfier. Rerar-
d e r  à  lu  &Pense,  h é s i t e r  à  d é p e n s e r ,  c o m p t e r  ( V .  R&r-.
dant). Absolt. << Quand C//E  ach&  elle n’y regarde pris  >>
(BENJAMIN).

fous  les  esclaves connaissent seuls les  twsource~  ef les réjo&-
sances  du regard » (BAL~.).  Parcourir, fouiller, suivre... du
regard. de?  yeux : examiner, explorer. Dérober, soustraire
aux regards : cacher. Dévorer* du regard : des yeux. Menacer,
fouduoyer*  du regard. (( Quand la bouche dif oui, le regard
dit  peuf-t?re  >> (HUGO).  0 L E  REGAKI>  D E  OON. S o n  reearrl
se &so sur moi.‘- L’&p&ion  habituelle dei  yeux. Re,&rd
candide. « Son regard assez doux d’habitude se fixa sur  moi
d’unefacon haineuse >> (FROMENT~). <( Un certain.air d’audace
a de ga;feG  dans le regard x (MÉRIMÉE). (( Son regard exf pareil
au regard des statues » (WRLAI~E).  0 UN REGARD : un coup
d’œil. Un regard rapide: distrait, furtif. V. Clin d’ail, coup
(d’œil*).  Au premier regard : du premier coup d’œil. Jefer
un regard de convoitise sur... V.  Louche r .  << J e  p>ornène  au
kasard  I)IE~ regards sur  la plaine >> (LAMART.).  Échanger des
regards d’inrelligence*.  Des regards en coin, en coulisse :
à la dérobée. Un regard étonné, inquiet, courroucé, moqueur.
Un regard noir, mécontent, furieux. + Z0 (xl%xrW).  Fig.
et vx. Action de considérer avec attention. - Mod. Avoir
droit de regard sur..., avoir le droit de surveiller, de contrôler.
V. Contrôler. Le droit de regard de Rome SUI  la nominafion
des évéques. 0 Lot.  prép.  Au REGARD DE : en ce qui concerne,
par rapport à. Au regard de la loi, de la morale. « Je crois
qu’un tel YBU srrait impie même au regard de la stricte  reli-
g ion  » (DuHAM.).  4 3O  Vx.  Or ien t a t i on .  0  Lac. adv.  Mod.
EN REGARI>  : en face, vis-à-vis. Texte  latin, anglais, avec la
traduction en regard. V. Ci (ci-contre). - Fig. Mettre deux
choses en regard, les comparer. - EN RI.GARD  DE (IOC. PV&.) :
en face de..., comparativement à... « Ce qu’il a WI lui paraif
peu en regard de ce qu’il veuf  voir encore  » (GDF). + 4O (1883).
Ouverture destinée  à faciliter les visites, les rkparations  (dans
une canalisation, un égout, une machine à vapeur, un four,
une cave). Regard fermé pav  11ne  plaque. V. Soupirail, trou
(d’homme).

REGARDABLE [n(a)gandabl(a)].  adj. (XW; de uegav&r).
Qu’on peut regarder (surtout en emploi négatif). (( II reste  lir
sur [‘étal... décomposi,  vert à Inmbeavx,  plus regardoble  >>
(CÉLINE).

REGARDANT, ANTE  [n(a)gandii,  at].  ad j .  (XVI~;  d e
regarder). + l” Vx. Qui regarde. Blal;.  Aninuzl  regardant :
qui tourne la tête et  regxde  en arrière.  + Z0 (1740). Mod.
Qui regarde à Iü dépense. V. Économe. pingre. <( Les parents
rickes, s’ils ne sont pas rrgaudanfs  SUI  l’argcnf  de poche... »
(ROMAINS). 0 ANI. Dépensier, prodigue.

REGARDER [n(a)qande].  Y. 11.  (Revardant,  VIII~;  reguar-
deu,  1080; de IE-, et garder (( veiller, prendre garde g 1,).

1. V. fv. dir. + 1” Faire en sorte de v’ir, s’appliquer à voir
(qqn, qqch.). Cf. fam. Reluquer, viser, I ieuter.  <<  Je ne I’ai~>as
regardée (la reine). - Alors, c’est que tu ne l’aspas VUE... On ne
peut pas ne pas la regarder quand on /a v?it 1) (GIDE). Regarder
qqck.  <IYIC  attenfion.  V.  Cons idé re r ,  examine r ,  i n spec t e r ,
observer, scruter. Regarder rapidement (Cf. Jeter un coup
d’ceil* a). Regarder un livre pour y ckerckrv un renseignemenf.
V. Consulter. Regaudeu  sa rnontw : regarder l’heure. Rrgar-
der une émission de Révision. Regarder par lu fènétre, par Ie
fmu de la serrure. Partir sans regarder derrière soi : sans se
retourner. J’ai regardé porfouf.  V. Chercher. Regarder qqn
avec insistance. V. Dévisager, fixer. Regarder qqn bien en face,
dans le blanc des yeux. Regarder du  coin de l’ail, à la dérobée,
par en-dessous. V. Lorgner. Regnvder CI”E<’  convoitise (V.
Loucher [sur]), avec  tendresse (V. Couver [des yeux]), avec
plaisir. Regarder avec m$puis.  V. Toiser. Regarder de frovers,
avec  hos t i l i t é ,  ma lve i l l ance .  - P a r  e x t .  U n  ai l  no i r  MC
regarde. - PRO~.  Un chien*  regarde bien un évêque. 0 Lot.
fam. Regarder voir ! (regardez pour voir !). - Regarder-moi
cef idiot! constatez qu’il est idiot. Non ma;s,  regarder-moi
ce travail!  - Vous ne m’avez  pas regardé! ne comptez pas
sur  moi .  + 20 R E G A R D E R  ( e t  inf.).  Regardez -moi  faire.
Regarder la pluie tombev,  tomber la pluie. x Elle /e regarde
croquer une tartine » (MART.  du G.). « Tu regardais ainsi /a
Malibrun mourir x (Mus.).  + 3” Absolr. Observer. Appren-
dre à vcgarder.  V. Voir. « Regarde bien, écoute  beaucoup,
parle peu » (PALLLFRON).  Se confenfer  de regarder : assister
e n  o b s e r v a t e u r .  + 4O  Env i sage r  ( de  t e l l e  ou  t e l l e  f a çon ) .
Regarder  le danger, le péril en face : l’affronter fermement.
Regarder  la situation par ses bons cotés. Regarder un pro-
blème par le petit, le gros bout de la lorgnette*. 0 Fig. Consi-
dérer. II  ne regarde que son intéréf. V. Rechercher. - Regar-
der  (qqn ,  qqch.)  CIVPC..., COM~P...  << N o u s  re&wdons  les
grands seigneurs avec ww pr&~enfion  qui leur puêfr souvent
un air de grandeur )>  (LESAGE).  (< Au risque d’être regardé
comme un  esprit ritroguade » (B&z.j. V .  Es t imer ,  juger ,
t e n i r  ( p o u r ) .  + 5O  (Su je t  de  chose ) .  Avoi r  r appor t  à .  V .
Concerner, intéresser, toucher. Ce qui reparde  qqn : ce dont il
peut s’occuper, se mêler à bon droit. ,Wélez*-vous  de ce qui
YOUS  regarde. Cela ne vous regarde pas, mélez-vous de vos
affaires. + 6O  ftre  tourné vers.  « Les deux façades regar-

III.  SE REGARDER .  v. pron.  + 1” (Réfl.).  Se regarder dans
un miroir. << Je ne puis  sans  horreur me regarder moi-m&w >>
(RAc.).  Il  ne S’CSI pas  regardé :  i l  a  ju s t emen t  l e s  defauts
qu’il reproche a autrui.  0 Se reearder co>nme  le centre de
l’uni~r.~  : se considkrer  comme. 4 Z” (Récipr.). Se regarder
/‘un l’autre. Se regarder erz face, dans les yeux.  << Deux ÜIIPW~S

pro”.  Se regard& en chiwrs*  de fuïence.  0 Fig. Êt;e l’un en
face de l’autre. Nos deu.r  maisons se regardaient. + 3’>  (Pas.).
Être regardé. (< Le soIeil ni /a mort nc SP pruvmf  regarder
fixement  >> (LA ROCHEF.). Danc  quel sens cela SE regarde-t-il?

REGARDEIJR,  EUSE [nagaRdœn,  oz].  n. (XVI~,  r e p r i s
v. 1965; de regarder). Vx. ou /ittér.  Celui, celle qui regarde.
<( Je suis le rrgnrdeur  infini » (Huco).  (( Elles Iles ceuvres  d’art1
se replieraient SUI  elles-mémes,  ef l’esprit dulecteur,  du regar:
deur  ou du specfafeur  ne serait pas libre... >> (L’Express,
17-I-1966).

REGARNIR  [n(a)ganninl. v. f?.  (XIII~; de re-, et garnir).
Garnir de nouveau, garnir ce qui est dégarni. Rrgarnir u,ze
fi-OUSSF,  un rayo,7.

RÉGATE [negat].  n. f. (1679; vénitien regnta  « défi »,
d e  rejiafor  « rivaliser  >a, d e  garto « chat  )b).  + 1”  RÉGATES.
II. f. pl. Course de bateaux, à la voile ou à l’aviron. RPgafes
.sur  mer, SUI lac, en riGre.  (( L’on partit pour Maisona-Lajjîrre,
où ?tuient annonc&s  des régores » (MAUPASS.).  + 2” Cravate
(rappelant celle des marins) BYBC  un nœud  d’où sortent deux
pans verticaux et superposés. La rigsafe  Ptatrt  lo cra~*Ie In
plus portée de nos jours, le mol F>I  devenu moitrs  usiti; on dir
simnlemrnt : cravate.

RÉGATIER  rRegatje]. n. m. ( 1 9 3 5 ;  d e  régafc).  Mur.
Celui qui prend part j une r+te*.

R E G A Z O N N E R  [n(a)ga(a)zmel. v. 11. (Rrwosonner,
1328; de IC-,  et nazon).  Rerarnir de mzon.

RECEL [n(a)jcll. n. m. (1777; de rrprZer). Gel, gelée qui
survient après un dtgel.  Formotion  des  n@vés  par fonte de 10
rrrige  ef regel.  ~ Phys.  Phr~nom~nr  de regel,  consistant, pour
la glace qui a fondu sous l’action d’une pression, à se refor-
mer aussm?t  que cette pression cesse.

RECELER [na3le;  R~&I. i’. f?.: conjug.  geler (1447; de
w-, et geler). Geler de nouveau. Impers.  II regèle.

RÉGENCE [ne3Bs].  n. J (1549; << gouvernement », 1403;
d e  r é g e n t ) .  + l” G o u v e r n e m e n t  d ’ u n e  m o n a r c h i e  par UI
régent. Exercer la régence pendant la minorité du roi. Consri,
de régence. 0 Fonction, dignité de régent, durée de cette
fonction. La régence d’Anne  d’Autriche. + 2’~  Absolt. Lr,
Régence, régence du duc d’Orléans (l715-1723),  en Franc~
après la mort de Louis XIV. Les mmurs  de /a Régence. + 3’
(Commode à lu Régence, 1768). Appas. Qui appartient 2
l ’ époque  de  l a  Régence  ou  en  r appe l l e  l e  s t y l e  soup l e  e,
gracieux.  <( Amours ,iouflus  d’un vaste lit Régence » (MAU-
nols). 0 Qui appartumt  à l’époque de lü régence de George
prince de Galles (1X10-l820),  en Angleterre, ou en rappellt
le style très simple et élégant (On dit aussi Régence anglaise
REGENCY  [ne3enril).  Table, fauteuils, bib/iotk?ques Régence
+ 4” Adj. Qui a des manières elégantes rappelant celles de
l’Ancien Régime. Ils sonf rrn peu régence. « Tout ù fait ré,qncr
Mamouckka  >) (AYMÉ).

I I I
REGENERATEUR, TRICE  [ne3enenatœn,  tnis].  n. e

adi. (1495; de r&énPrcr).  + 1’1  Qui régénère (l”),  reconstitue
Crème régénératrice de I’&iderme.  Principe régénérntcur
Réac t eur  régénérafcw,  don t  l e s  p rodu i t s  de  f i s s ion  son
eux-mêmes fissibles et utilisables dans une nouvelle combus
t ion  nuc l éa i r e .  0  N .  n?. ( T e c h n . ) .  Appared  s e r v a n t  à régé
nérer  u n  c a t a l y s e u r .  ~ ( 1 8 7 4 ) .  Récupérateur  d e  c h a l e u r
+ 2” Qui régénère (2O).  Eau régénératrice, eau du baptême.

RÉGÉNÉRATION [ne3enemrjjl.  n. f. (1170, relig.;  Irît
rrgenerafio).  + lu ( 1 3 1 4 ) .  R e c o n s t i t u t i o n  n a t u r e l l e  d’un<
partie vivante qui B été détruite. RFgénérafion des chairs d’un.
plaie, du tissu  OSSEII.Y  d’un os fracturé. + 2’> Fig. et littér
(1687). Renaissance de ce qui etÿit corrompu, altérk,  affaibli
Régénération de l’âme par le baptémr,  la pénitence. R&é&
ration des ~~(PUIS,  de I’komnze. « Fickte o dit qu’il atfcndoi
lu régénération de la nation allemande de l’institut de Pesta
lorzi  » (STAËL).  + 3O Action de régénérer (3O).  V. Réactiva
tien.  @ ANT.  Dégénérescence; décadence.

RÉGÉNÉRÉ, ÉE [ne3enene].  adj. (XVII~, sens abstrait
V .  R é g é n é r e r ) .  SC . ,  Terhn.  Recons t i t ué  ou  r emi s  dans  SOI
état premier. Glacier régénéré. Caoutchouc régénéré.



---

ÉGÉNÉRER - 1643 - RÉGIONAL

R É G É N É R E R  [~e3e”e~e].  v.  fr.:  conjug.  ~&rkr ( 1 0 5 0 ,
lig. ; l a t .  eccles.  rr:~m’rrrrc  SC f a i r e  renaitre  u). + l0 R”re.
econstltuer  u n e  p a r t i e  detruite  ( d ’ u n  ê t r e  v i v a n t ) .  a Le
YX Zd1 vitnI  q u i  &&&Y~ /es ch”~r.~  n (LITTKL). + 2O  Relrx.
a,re r e n a î t r e  à  l a  p u r e t é ,  ü l a  vérite,  au ble”.  + 3O  (XIV~)
enowekr  e n  r e d o n n a n t  l e s  aualitEs  verdues  <: Il  s o r t i t

:RA.UCE).  0 ~C&I.  Regenkrer  ( u n  catalyseur),  <en ehminant
s  ~mpuretes (un  p rodu i t  industriel).  V .  Réac t i ve r .  0 AW.
étruire.  Détérrorer  (V. rrwsi Dégénérer).
RÉGENT,  ENTE [ne3&  .5t]. u. ( 1 2 6 1 ,  ripent  d’kkwsité:

t .  wp~ns,  p. prk d e  ~P~ET<’  <<  dwger »). + lu ( 1 3 1 6 ) .  Pzr-
~““e  qu i  gouve rne  une monarchie  p e n d a n t  l a  mlnorlté  ou
absence du roi, du souverain. LE r+gerrt  était chois’ parmi les
rrnhrcr  dr In fawzrlk  royuk.  Adj. L.” rrinc régenfca,  /? prin<~
kr,it.  .-~ 1.~ R<:gp,,t,  P h i l i p p e ,  duc  d’Orleans  qu porta  c e
trc de 1715 à 1723 (V. Régence, 2<>).  0 (1842) Nom d’un
amant  d e  l a  c o u r o n n e  a c h e t é  p a r  Iç  Rtgrnt, e t  qu i  pè se
ih cdr~t\.  + 2x> N. m. (Vx).  Celui qui  dirige u”e  classe, un
è\r.  \‘. P é d a g o g u e .  L e s  r&ents  d<j <oil&e. ~~-  N .  M o d .
klglque].  Personne  qui enseigne aux rlèves  des  tr<>ib  annt’es
I « s e c o n d a i r e  inf-érieur  x. + 3<’ P e r s o n n e  q u i  rcgit,  admi-
5trc.  Réwnf & l u  Bunuur  ri<,  Franc. m e m b r e  d u  c o n s e i l

: Frans  Hais.

R É G E N T E R  [nejfire].  v. fr.  (XIV~;  d e  r&w;.  V .  R é g i r ) .
1” vx (1418, << gouverner a)).  Vx. Diriger (une  iclasse).  ~

CT. e t  vieil/!.  Dir ige r ,  ense igner .  <<  La  ,yxnmciw, q u i  soir
pntcr  iw ~~Y‘UU.V  r o i s  n (M O L . ) .  + 2O M o d .  (XIV~). Diriger
.ec II~‘ .lutorité excessive ou injustifiée. II vcuI f0uI régenter.
byoit.  <<  Tmt cc nui satisfait son eollt  de domiucr.  de rk~nfm  »
VlAunlac).  . .
RÉGICIDE [Rejisid]. ,r. et OC/~,  (1594; lat. xolal. wgicid”.
Si<idruw,  de wx,  agis « rot  »; C f .  -C;d<,).  + Iv .V. m.
î. Assassin d’on roi, d’un monarque. L.c r&icL+e  Ravuillac.
Hisf.  SC  dit de ceux qui condamnèrent à mort Charles I”I,
t Anglctcrrç,  J+ouis  XVI,  en France. 0 Adj. IA<  I I-6voiulions
gi< ik.~.  + 2<’  N. rn. Meurtre ou condamnation a nort d’un
)I.

RÉGIE [~e3i]. n.x  (1670; + palai>  royal », 1512:  de rigir).
1” Dr., Adrnb~. Mode de gestion d’une entrcprlse  publique,

r, l e s  forlctionnaires  d ’ u n e  collectlvlt8  p u b  ique.  Kégir
‘Qnr,  rigrc co~nmunale.  Régie simple ou dirmtr,  entitremçnt
rigee  et organisée par les fonctionnaires. R&‘e  int&essk.
ri& par une  personne ou une société, Intéressée aux recettes
aux ben~fices.  Travaux en r&ie (opposé 6 travaux ir forfait*),

avaux  traités au vrix couvrant les déoenses  réelles. 0 Cour.
“treprise  publique  ainsi gérée. R&&  d’État “icc  monopole
‘abacs  et allumettes. Poudres et salpêtres, P. et T.).  sans
onopolp (Imprimerie  nationale, manufactures d,: S:èvres, des
obelins).  R&i?  /r”nçai.w  des tabacs: ck”retks  de /a R&ie.

N o m  c o u r a n t  ( i n e x a c t  c ”  droit)  dç ccrtainc.,  entreprises
~tlo”allseei. K&k UUfUWUnlC  LI?S  fi-UnSjx>lfl  ,v”risi<v7s
L.A.T.P.).  L ”  R6gie Rcnaull.  0  ( C a n a d a ) .  Lu Re#k  dc lu
,qu<  françuw  d u  Q u é b e c .  + 2 ”  Adrn~nistratio~  chargk
lans un th+itre,  un studio de cinéma, de telévisicn)  de l’orga-
ssat~o” matérielle d’un spectacle. Adre.urz-vour  ,i In ragk.  V.
égisseur.  + 3O  Hisl.  Perception  des impôts par des fonction-
I,KS du I<>I.  Les  sysfèmrs  de /a r&i<.  ci de la f,wnF' (2).

4” « Règlement d’une dépense future par le rnoye”  d’une
vance,  contrairement à la procédure régulière de la dépense
ubhque  >) ,CAPITAN~).
REGIMBEMENT [n(a)$bm;].  n. 1,~. (1538; de regimber).

irrPr.  Le fait de regimber.
R E G I M B E R  [n(a)jlbe].  Y .  intr.  ( x v ’ ;  regibrr.  r e g i m b e r
r u e r  x, XIF;  d e  r e - ,  e t  gib-  <<  s a u t e r  »; C f  dial. G i b e
r u a d e  »). + 1 ”  R é s i s t e r  çn r u a n t .  C h e v a l  <TU,’ r e g i m b e .
2” Cour. Résister en refusant. V. Cabrer (se), rebiffer (se).
O n  nr voir pus  qur  les sujets  riyimbmt n (‘km).  <( JC

VXPS~E  of rcfiimbe  devunt  wffc  rrven~rr  n (G ILE). I n u t i l e
’ rrgi,ubm  0 Pvonom.  (confuslon  avec  <c  wbrffw,  JP
‘w//er)  SE REGIMBER (XVIP).  << L’/wnrlia/ion  le ./“!f .se regbn-
gr >>  (GIDE).  @ AT.=.  Céder, consentir.
R E G I M B E U R ,  EUSE [n(a)$bœn,  az].  n. e t  nrlj. ( 1 5 3 9 ;

: r e g i m b e r ) .  R a r e .  P e r s o n n e  qu r e g i m b e .  A d j .  Cheval
ximhrur.  V. Récalcitrant.
1 .  R É G I M E  [ne3lm].  n. rn. ( 1 4 0 8 ;  wgism?  e royaume  »,

190; lat. regimen  <( action de diriger ». V. Régir) + 10 Façon
‘administrer,  d e  g o u v e r n e r  u n e  c o m m u n a u t é .  -~ Pu- ~XI.
789)  Organ i sa t ion  po l i t i que ,  économique ,  !,ociale  d ’ u n
tilt.  V. Système. L’Ancirn  R&ime,  celui de 1.1 monarchie
vant  1789.  Sous YAncien R&ime : avant 1789  (en France).
‘hangenwnt  d e  r4gimr.  R é g i m e s  p o l i t i q u e s  : rég ime  auto-
atique,  démoc ra t i que ,  d i c t a to r i a l ,  mona rch ique ,  oligar-
lique,  p lou toc ra t i que ,  r épub l i ca in ,  e t c .  V .  Cons t i t u t i on ,
ouvernement,  inst i tut ion(s) .  Régirne  représen~at~,  consfi-
rtionnel,  parlenrentaire,  p r é s i d e n t i e l .  R é g i m e  libkzl,  “uto-

rifaire,  fnfalifair~.  ~ R&ime  ftiodal,  c a p i t a l i s t e ,  socialirt~.
Ré~irne  konowique  /ibér”/,  étalhtc,  dirigislr.  + 2O  (18 12).
E n s e m b l e  d e  dlspositions  q u i  o r g a n i s e n t  u n e  instItution;
c e t t e  orgapisation.  Régimr  mnfrimoniol,  /&a/,  convmfionnrl.
Réqimc  f~\ral,  douanier. ~ Régime  des pri.son.r.  Être  au wgimp
du droit  ~‘ommlo~.  + 3O  (1438). Conduite à suivre en matière
d’hygiène, de nourriture. Imposer,  ordonmv “II  r&ime  à un
muladc.  LP r é g i m e  ~‘enfmbmrnt  d ’ u n  sportif.  ~ P a r  e x t .
Un rérime  de vie.  A ce r~yim?, il ne t iendra p”r lonyfempr.
0 P l u s  (ouï.  (XVI’) A l i m e n t a t i o n  r a i s o n n é e .  R é g i m e  “lr-

mentaire  d~é~rliquc.  V. Diète. Elle suit un régirnr  pour maigrir.
Régim?  lacté, comportant beaucoup de lait  ou seulement du
lait. Régime sans SC/.  R&ime  végétarien. Régime sec, proscri-
vant les boissons alcoollsérs.  V. Prohibition. ~ Un régime
sévèw,  rfricf.  Se rwftw  au uegime. + 4O  Phyys.  Manière dont se
produisent certains mouvements. RPgrnws  d’écoulemmt  d’un
fluide  (V. Laminaire, turbulent).  - Phase d’un phénomène.
Régime  transitoire, r&imr  prrmunrnt.  - Cour. (D’un ~normrl
Nombre  de  tour5  en  un  t emps  donné .  V .  Marche .  Régime
oornd,  rnlrnti.  Réfiinv  dc croiii+rr,  réglme  pr&cnta”t  un bon
rendement et  une consommation économique. «Pour relancer
le tnof~ur  à pkirr  ré~imr  a u  p a s s a g e  d u  point mort  »
(G.  AR N A U D ) .  ~ Lot.  f ig .  M a r c h e r  à plain re’gimc,  a l le r  l e
p lus  v i t e  poss ib le ,  mettre  cn j eu  l e  max imum de  moyens .
0  C&gr.  Ensemble  des  cond i t i ons  gknérales  definissant  Je

processus de certains phénomènes météorologiques ou hydro-
g r a p h i q u e s .  Lc réyimc  d’un ,&uve  ES~  caracr@risé p a r  /es
vuriatio~~~  de &on debit.  R&gimr dps  priripifufions,  des p l u i e s .
RQitw  pluvi”l*, pluvio-nival*.  ( V .  C l i m a t ) .  * S0 Crorn.
( 1 6 8 0 ) .  T e r m e  rigi o u  gouvcrnt:  p a r  u n  a u t r e  t e r m e .  V .
Complément,  objet .  R é g i m e  diwcf.  Réginw  indirect,  rat-
t a c h e  a u  v e r b e  p a r  u n e  prEposltmn.  Appos .  Cas  r&imc  :
un des deux cdb de I’anclen  français (objet direct).

2. RÉGIME [nexim].  72. rn. (1640; mot des Antilles, p.-ê.
e s p .  racirno,  d’apr.  r&ini?  1). Riunion e n  g r a p p e  d e s  f r u i t s
des  banan ie r s  e t  pa lmie r s  da l t i e r s .  R&ime  dcz  brrmmrs,  de
d”itf.7.

R É G I M E N T  [~e31ma]. ,,. lli. (1553:  rryrm<‘,rf  [1250],
« gouvernement >a [CI: Régime Il, et  « r&me alimentaire  >a;
l a t .  r~,qbmnrum  « action  de  r ég i r  >)).  + 1” C o r p s  d e  t r o u p e
VIKC sous la directlon  d’un coloncl. Les Datarllo~~s  d’un réri-
h?nt  d’infcmtcrir.  Les ricr~dronr  d’un régimrwf  dp cavale&.
dp chars. LPS froir  r&imort.s  d’une  d i v i s i o n .  R é g i m e n t s
éfrangrrr  : de  l a  Lég ion*  é t r angè re .  0  Les  hommes  d ’un
r é g i m e n t .  G T o u t  l e  r&b~rc,nt connrrir  L u c i e  » (DORGELÈS).
0 Fam. LP régiwwnf  : I’armEe.  Nou~e~ux  arrivants au régi-

menf.  e c‘d  uir  crànc qui sied aux conscrits en purfance  pour
/e régimrnt  1, (LOTI). AIlu au régiment : être incorporé. -
P o p .  Service  mllitalre.  C’était  j u s t e  après  .SO,I  r é g i m e n t .
+ 2O Par ext. (1623). Grand nombre (de personnes, de choses).
V. Quantité; et fam.  Ribambelle. f< Des  régiments d’arbres
à fruits D (MAUPASS.).  « Un régimrfzf  de bu//?tin.~ et dc,  places
ret~nur D (FLAuu.).  - II .y P~I  a  pour  LU~ r é g i m e n t  :  p o u r
beaucoup de personnes.

RÉGIMENTAIRE  [ne$më.trn].  u</j. (1791  ; d e  r&inrcrrt).
D ’ u n  renlment.  Iwhrmrric.  ~KIZ)?  récimwntaire.

R E G I N G L A R D  [n(a)3Églan].  ,i. ,n. (1860;  d e  ,Y-, e t  g i n -
,~hrd,  gingurf;  du rad.  germ.  g!xa;  Cf. Gigue). Vx ou r&ion.
Vin aigrelet, légèrement acide. V. Ginguet, piquette. (( Pas
nzuuvuis, Ir wginglurd!  » (ARNOUX).

RÉGION [ne3j5]. II. f.  (1380; <( pays )),  fi” XI~; lat. regio
« d i r e c t i o n ;  frontikrr,  c o n t r é e  », dç rcgrre).  + l0 T e r r i -
toire relativement etendu,  possédant des caractères physiques
et humains particuliers qui en font une unit6  distincte des
rég ions  vo i s ines  ou  au  se in  d ’un  ensemble  qui  l ’ eng lobe .
V .  C o n t r é e .  orovince.  z o n e .  R&ions  naturcllrs.  L r s  rérions
polaires.  RPgkn  d&so’léF.  R é g i o n s  mltivérs.  R é g i o n  à  ;“PU-
lation dense. Carte  d’une réeion.  0 Par ext. Drrns  nos rénions  :
d a n s  “ o s  c l i m a t s ,  “ o s  p a y s .  0 S p é c i a / l .  Uni té  t e r r i to r i a l e
admin i s t r a t i ve  g roupan t  en  F rance  p lu s i eu r s  dépa r t emen t s
(V. Circonscriotion).  R&ions  rnilitoiws. A b s o l t .  L e  ~énérul
~ommandnnt  /k rt’bion.  uL’ét”t-m”jor  de l a  r é g i o n .  &iom
judiciuirr!.  ~ R&iom rnarifrrws,  “$rimwc.  - ( A n c . ) .
R&iow&  é c o n o m i q u e s  :  en  F rancs ,  ,Groupements  r ég ionaux
d e  c h a m b r e s  d e  c o m m e r c e .  + 2O  Etendue  d e  p a y a  a u t o u r
d’une ville. Aller <‘n  Y<I~~II(‘CI  danA  I<I  r&ion de Roya,~.  Par-
c o u r i r ,  .sillonner  /a r é g i o n .  + 3” F!g,  ( d e  In r@gion élhér&,
philo. a n c . ) .  D o m a i n e ,  s p h è r e .  <( Les  hau t e s  région7  de l a
philosophie » (MOL.). « Uw r&ion  supérirurr  air /a joie EI la
doulrur  n’exirtcnt  plus » (MART.  du G.). + 4” (XVI’) .  Partie,
zone  déterminée (du coros).  R&ion  lum6”irc.  plantaire.  ou/-
maire. 0 Fig. << La réyi&  proprernwzf  pensa& dc son êt;e >>
(BE~A).  Les régions dr la sensibilité.

REGIONAL,  ALE,  A U X  [ne3j>nal,  01. a d j .  e t  n. m.
(1534, rare av. 1848; de région). + ID Relatif à une région
(lu), à une province (3% Les parlers  régionaux. Insti tutions,
coutumes. danses réaionales  CV.  Folklore). Cuisine réeionale.
- Mots kgionaux .YempJoy& dans une &I quelques kgions
(abrév.  R é g i o n . )  L e  f r a n ç a i s  régional  : l a  l angue  f r ança i se
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parlée dans une région, avec ses particularités (différent  de
diakctnl). + 2” (Dans le vocabulaire des organisations inter-
nationales). QUI groupe plusieurs nations voisines (opposé à
mond,al).  Les accords régionaux de l’Europe des Six, des Sept.
+ 30 Med. Relatif à une région déterminie  du corps (souvent
par oppos.  à  général). Anesthésie régionale, Cf. Local.  +
4O  T-4.  m. Le  r ég ional  :  r&eau télÇphonique  d e s s e r v a n t  l e s
alentours d’un grand centre

RÉGIONALISATION [~e~j~nalizasj51.  n. f. (v.  1960;
d e  régionnliser).  Décen t r a l i s a t i on  (politlque,  admmistrative,
économique )  à  l ’ éche l l e  d ’une  r ég ion .  « Une  nuthentique
r&ionalisation  b a s é e  sur le rransfert  d e s  c o m p é t e n c e s  a u
profit d’organes provinciuux  >> (Le Monde, 15-6-1966). K&;O-
nalisation et autonomisme.  * ANT.  Centrolisotion.

RÉGIONALISER [ne3jmalize].  Y. II. (v. 1960; de rigio-
nul).  Opérer la régmnalisatlon  de. « Régionaliser  la Fronce,
c’est lutter contre la tendance naturelle à la concentratiorr
politique et économique » (Entreprise, 5-4-1969). 0 Organiser
par régions. « Un  investissement [,..] r&ionnlisé  » (F. PER-
ROUX).

RÉGIONALISME [ne~janalirm(a)].  n. m. (1875; de régio-
nal ) .  + 10 T e n d a n c e  à  c o n s e r v e r  o u  à  f a v o r i s e r  certains
traits particuliers d’une région, d’une province. - Interêt
p a r t i c u l i e r  p o r t é  a une  r ég ion  dans  une  ceuvre  l i t t é r a i r e .
4 20 N. m. L’n  r&ionolisme  : locution. tour oui ne s’emoloie
que  d a n s  certaiks  r é g i o n s .  + 31’ Systèk d o n n a n t -  a u x
rég ions ,  aux  provinces, une certaine autonomie. V. Décen-
tralisation.

RÉGIONALISTE [ne~ixalist(a)].  adj .  e t  n. ( 1 9 0 7 ;  d e
rPgional).  + 1” P a r t i s a n  d u  r é g i o n a l i s m e .  Fédérarion  régio-
n.aliste  de  France .  + 2O Qu i  f a i t  du  r&ionalisme  l i t t é r a i r e .
Ecrivain rc!gionaliJtr.

RÉGIR [Resin].  v.  rr.  (1234; lat. wg~w:  Cf. Régent, régime!
r é g i o n ) .  # l0 Vx.  Dir iger .  V.  Gouverner.  « Montrer- lui
romme il fout r@gir  urre province » (CORN.). - Fig. et vx.
Pronom.  S’ imposer  une d i sc ip l ine .  << Être  hornme,  c’est se
régir soi-même » (MICHEL.ET).  0 Vieilli. Administrer, gérer.
Régir des afoires,  des propr.iPtPs  (V. Régisseur). + 2” Med.
Déterminer, en parlant d’une loi,  d’une regle.  a La loi qui
rlgit /es  sentiments de nos murs csi plus cruelle que la loi
qui régit les  choses » (BARBEY).  Les règle&  juridiques qui rt’gis-
sent les relatioas  entre /es  États.  + 3” Gram.  (1350). Imposer
à un autre mot une fonction grammsticale  dépendante.  Le
verbe tronritif régit un complément (V. Régime [1, 59. -
Déterminer, entraîner (un mode verbal, un cas). Conjonction
qui régit le subjonctif.

RÉGISSEUR [ne3iran].  n. m. (1724; de régir). + 1” Celui
qui  administre, qui gère (une  propriété). V. Gérant, inten-
dant. + 20 (1835). Régisueur  d’un théâtre : celui qui organise
matériellement les représentations. « J’nvuis la tétr tellement
troublée que je crus entendre les trois coups du régisseur »
(VILLIERS). ~- l’ai  anal. Régisseur de ploteau,  dans un studio
de cinéma, de télévision (V. uussi Régie). + 3” Dr. Personne
physique ou morale qui dirige une régie intéressée. Régisseur
comptable du budget d’un service.

REGISTRE [naJistn(a)].  n. m. (XIII~;  bas lat.  rcgesta,  de
rcgestus  « rapporté, inscrit », de reg~rere  < porter en arrière n ;
finale -i.strr,  d’apr.  épistre,  épitre).

1. + l0 Gros cahier sur lequel on note des faits, des noms,
des chiffres dont on veut garder le souvenir. V. Album, livre,
répertoire. Registre relié. Ép~is registre. Registre curé. Regis-
tre à souches. - Inscrire sur un registre (ou, parfois, dans
un registre). V. Enregistrer, immatriculer. Tenir un repisrre.
Registres d’audience (d’un tribunal). ~- Registre du commerre,
où doivent s’inscrire toutes les personnes qui effectuent des
actes de commerce. Registre des contributions. V. Matrice (49,
rôle. Registre maritime, où sont inscrits les navires. - Regis-
tres publics d’état civil (naissances, mariages). - Registre
de comptabilité : livres de commerce, de caisse. Registres d’un
n o t a i r e  (V.  Minutier). - R e g i s t r e  d ’ u n  hotel.  0 F i g .  e t
lit&.  I%re sur les registres de qqn, être marqué dans son
s o u v e n i r  ( e n  v u e  d ’ u n e  v e n g e a n c e ,  d ’ u n e  r é c o m p e n s e ) .
U T e c h n .  Suppor t  d ’ in fo rma t ions  en  COUTS d e  t r a i t e m e n t
d a n s  u n  o r d i n a t e u r .  4 20 C o m p t e  r e n d u ,  r e c u e i l .  « Un
registre des essais de ma vie » (MONTAIGNE). B L’histoire qui
tient un registre si exact  des variations morules... » (TAINE).

II. (Lat.  médiév. registrum  campann « corde de cloche n,
du sens propre de rcgerere  « tirer N). + 1 Mus. (XVI~).  Com-
m a n d e  d e  c h a c u n  d e s  j e u x  d e  l ’ o r g u e .  + 2O  C h a c u n  d e s
é t a g e s  d e  l a  v o i x  d ’ u n  c h a n t e u r ,  q u a n t  à  l a  h a u t e u r  d e s
sons. Le regisrre nigu,  haut, moyen, grave. 0 Étendue totale
de la voix d’un chanteur. V. Tessiture. - Étendue de I’khelle
des sons d’un instrument. + 3” Fig. Caractères particuliers,
a t ona l i t é  » p r o p r e  ( d ’ u n e  auvre,  du  d i scou r s ) .  V. Ton .
Son dernier roman est dans un autre regirrre que le précédent.
(<  Ayant une grande admiration pour Jeanne d’Arc, elle choi-
sissait volontiers ses métaphores dans le registre guerrier 1)
(Q UENEAU) .  + 4O ( 1 6 7 6 ) .  T e c h n .  Plaque  mob i l e  s e rvan t  à

régler le tirage dans un conduit. Registre d’un  fourneau.
Rektre  de  Y(IDPUI  :  va lve  d ’admis s ion  (dans  une  mach ine
à kpeur).  6 i0 Typogr .  C o r r e s p o n d a n c e  e x a c t e  d e s  l i g n e s
dans les deux pages d’un feuillet.  + 6” Arts. Ensemble des
motifs placés au même niveau horizontal (bande), dans une
(euvre peinte ou sculptée. Tympan gothique à registres.

RÉGLABLE [neglabl(a)l.  adj. (1842; de régler). Qu’on
peut régler (II, 5O). Sièges réglables d’une voiture. Fauteuil
à dossier réglable. Bretelles réglables, dont on peut faire varier
la longueur. Briquet à J7amme  réglable.

RÉGLAGE [ne&].  n. m. (1508; de régler). + 10 Action
ou manière de régler du papier; l’ensemble des lignes ainsi
t r a c é e s .  * Z” (1870). O p é r a t i o n  q u i  c o n s i s t e  à r é g l e r  u n
appareil, un mécanisme, à régulariser un mouvement. Réglage
d’une horloge, d’une machbze.  Bouton, rncnette,  papillon de
r é g l a g e .  Reglage du  t i r .  0 M a n i è r e  d o n t  u n  a p p a r e i l ,  u n
mécamsme  est réglé. Mauvais réglage du carburateur, du
ralenti.

RÈGLE [nEgl(a)l.  n .  J (XIII~,  adapt.  d u  l a t . ;  reille.  1105;
mile, 1119; lat. regula).

1. (1317). Planchette allongée ou tige à arêtes rectilignes
qui sert à guider le crayon, la plume, quand on trace un trait,
à mesurer une longueur, etc. V. Réglette.  Règle de bois, de
wzétal.  Règle plate. Tracer des li,~nes  avec une regle, à la règle.
Règie  g raduée .  0 Regle  ti c a l cu l  :  i n s t rumen t  composé  de
deux règles à graduation logarithmique, coulissant l’une sur
l’autre,  et  qui permet d’effectuer rapidement certaines opéra-
tions.

II.  Fig. (1268). + 10 Ce qui est imposé ou adopté comme
ligne directrice de conduite ; formule qui indiqw cc qui doit
être fait  dans un cas déterminé. V. Convention, imtitution,
l o i .  n o r m e .  o r é c e o t e .  o r e s c r i o t i o n .  orincioe. Suc ~~h/e  de
rP&s.  V. cide,  dkciplk,  méthode, ~règle~ent, réglementa-
tion. Les règles de l’honneur, de la morale. Adopter une r@gle  de
conduite. V. Ligne. J’aipour  règle de ne jamais  désespérer. Les
règles de la politesse. V. Cérémonial, étiquette, protocole.
La règle de droit. Règles juridiques. Règles granzmaticales,
orthographiques. La règle des participes. Exceptions* à la
règle. - (XVI~)  Les r&les du métier, de l’art. Spécialt.  Les
rtigles  de  l ’ar t ,  l e s  p r inc ipes  de  la b o n n e  c o n s t r u c t i o n ,  e n
architecture.  Les règles d’un genre littiraire. « Jr voudraia
bien savoir si lu grande règle dc toutes les règles n’est pas
de plaire » (MOL.) .  ~1  L.es  règles ne sont que l’itinkzirr du
génie » (STAËL). La règle des trois unités*. - Psychan. Règle
fondamentale (ou règle de libre association), selon laquelle
l e  pa t i en t  do i t  pa r l e r  s ans  r i en  exc lu r e  vo lon t a i r emen t  de
ce qui lui vient à l’esprit. - La règle, les règles d’un jeu :
les conventions  qui le régissent. - Fig. La règle, les règles du
jeu : les usages auxquels on doit se soumettre quand on est
dans une certaine situation, quand on se livre à une certaine
activité (Cf. Jouer le jeu).  0 Etablir, fixer, imposer, prescrire
une règle. La rigueur de la règle. Assouplir la rlgle. Accepter,
appliquer,  observer, suivre le7  regles, une règle: SP plier à une
r6gk.  Conforme aux règks.  V. Régulier. Enfreindre, violer
les rèntes.  0 Lot.  Selon /es rèales,  don.7 /es rèoles.  dans les
règles de l’art, ccmme  il se doit.  « Il vaut mieuxmourir  selon
les  règles que de réchapper contre les règles >> (MOL .) .  -
(Avec valeur d’adj.) Une escroquerie dons les règles. - En
règle générale I dans la majorité des cas. V. Généralement.
C’est la régie : c’est ainsi que les choses se passent, ou doivent
se passer. - DE RÈGLE.  (1780) : conforme à l’usage, à I’habi-
tude;  qui se produit presque toujours, « Le coup de foudre
est de règle en amitié » (MAURIAC). II CS~ de règle que vous
fassiez vous-même la  demande .  - -  Loi .  adj. E N  R&~E  :
conforme aux règles d’un art,  aux usages, fait d’une manière
mé thod ique ,  sy s t éma t ique .  Une  batai l l e  en  r èg le .  ,Foire
une cour en règle à unefimme.  - (1740; étre  en règle)  Etabli,
e.sécuté  con fo rmémen t  aux  p re sc r ip t i ons  l éga l e s ;  en  s i t ua -
tion réguliere  (au regard de la loi, etc.). Comptes, testornent,
pièces, quittances en règle. Avoir sa comptabilité en règle.
Se mettre en règle UYIC  ses créanciers : payer ses dettes. « Des
passeports parfaitement en règle » (GOBINEAU).  Se mettre en
règle avec Dieu, se confesser avant de mourir.  + 20 (1636;
h.  XIV?).  Ensemble  des  p récep te s  d i s c ip l i na i r e s  auxque l s
sont soumis les membres d’un ordre religieux. V. Constitu-
tion, observance. Règle d’une communauté, d’un couvent.
e La règle oustère du Carmel » (La. DE LIS~E). Clergé soumis
à la règle (V.  Régulier), vivant hors de la règle (séculier).
+ 3”  Ari thm.  F o r m u l e ,  o p é r a t i o n ,  p r o c é d é  q u i  p e r m e t  d e
r é s o u d r e  c e r t a i n s  p r o b l è m e s ,  d ’ e f f e c t u e r  c e r t a ins  ca l cu l s .
Règle de trois* (1538) ou de proportion. - Vieilli. Les  quatre
règles : les quatre opérations fondamentales (addition, sous-
traction, multiplication, division).

III.  (1690). Au olur.  Écoulement menstruel. V. Menstrua-
tion. Avoir ‘ses rbgks.  V. Réglé; indisposé. Règles doulou-
reuses. V. Dysménorrhée. Absence de rèaies. V. Aménorrhée.

@ ANT.  Exception.
RÉGLÉ, ÉE [aegle].  adj. (Rigk,, 1220; V. Régler).
1. + 10 Vieilli.  Qui a une vie dlsciplinke,  ordonnée. « La
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surpeoisic  réglée d’autrefois » (RENAN).  * 2<’  ‘Qui  est  sou-
lis à des règles. se déroule dans un ordre régulier. Une vie
;g/re.  V. Organisé. « À des heures réglées jc quittais mon
uvrage  » (FLAuB.).  V. Fixe. « JEU ré&  » (ALAIN).  - Fam.
“CA~ r é g l é ,  c’est  r é g l é  <‘omm~  d u  pupicr  à  nru~iquc,  c e l a
rrive  avec  une  r égu l a r i t é  ma théma t ique .  * 3”  F ixé  défini-
vement.  C’m rtne chose réglée, fout csf réglé. 0 40 Résolu.
‘ a f f a i r e  est r é g l é e .  * Su (1676) .  Mis  au  poinl  p o u r  fonc-
onner correctement,  C a r b u r a t e u r  m o l  rtiglé.  + 6 ”  (XVI~).
!UI  a ses règles (III). Cette .fillette est  déjà réglre. V. Formé,
ubile.  Une femme bien, mal réglée, avec ou sans régularité.

II. + 10 (1559). Qui porte une réglure, ligné. Pupicr  réglé.
Cf. fig. Réglé  comme du papier à musique,  ci-dessus, 1, 20).

20 Geom.  Surface  réglée, engendrée par une droite qui se
éplace  selon une loi déterminée. Coup@  rQ&.
0 ANT.  Dérédé.
RÈGLEMENT  [ nrglamti].  n. m. iReig/cnwnt  (<ordonnance,

Latut >>,  1538; d e  ré&rj. * 10  Vx.  L ’ a c t i o n  d e  regler  ( I I .
“),  d e  dascipliner  ( q q c h . ) ;  s o n  r é s u l t a t .  L e  rlglcr&nr  d e s
murs .  + 2O  Mod.  ( D r . ) .  A c t e  Iégislatlf  qu i  kmane  d ’ u n e
utorité  a u t r e  q u e  l e  P a r l e m e n t ;  dkision  admin i s t r a t i ve
ui pose une règle générale, valable pour un rtombre  indé-
xminé  d e  p e r s o n n e s  o u  d e  s i t u a t i o n s .  V .  A r r ê t é ,  d é c r e t .
!cp/cmcnf  individucl. R è g l e m e n t  d’adr~~in~sfrofi<~n  publrquc  :
ècret  r endu ,  ap rè s  av i s  du  Conse i l  d’Etat,  a f i n  d ’ a s su re r
‘exécution  d’une  lo i .  R+g/cmrnt  de police.  V.  Ordonnance .
Irglcmem  sanitaire. Les rois EI /PV  rPg/cmcnts  + 3Cl Cour.
insemble o r d o n n é  d e  r è g l e s ,  q u i  dékinit  l a  d i s c i p l i n e  a
bbserver  a l’intérieur d’un groupe, qui préside au lcmctionne-
rient  d ’un  o rgan i sme .  V .  Code ,  réglementatioix  R>glcmcnf
ntéricur  d’une nssrmbléc.  R$glcmrnt  de copropriété. Règlc-
wnt d’une association, d’une sociPtP.  V. Statrlt. - II faut
sbérr,  ~‘ESI  k r~g/rrncnt.  V .  C o n s i g n e .  « LP  r?.i~/~menr...  PSY
emblable  (I~X r!fcs d’une religion 9ui .scmblrnt  obsurdcs  mais
irçonnrnf  les  hommes  >> ( S T - E x u P . ) .  Enfrchldrc, IOUIIIPI  Ic
ègl~mmr.  Le r+g/cmcnt  dixpose, prévolt  EUE...,  prcscrif d e . . .
3  Ecrtt,  t e x t e  q u i  contlent  ce s  p r e sc r ip t i ons .  Afichrr,  lire
P r&lcmcnt. + 4” Raw.  L’action  de régler (II. 2O),  de déci-
Ier,  de d&erminer  qqch. définitivement ou exactement. Lc
Èglemmf  d e  s o n  ~orf.  0  D r .  (1688) Rcg/cmc?t dc juges :
ugement  qui détermine quel tribunal devra connaître d’une
Iffaire,  lorsque  plusieurs en sont saisis. * S’l Le fat,  l’action
le régler (Il, 3O) une affaire,  un différend.  R&cment  d’un
vnflit.  R è g l e m e n t  amiable.  * 6<’  ( 1870 ) .  Ac t ion  de  r ég l e r
un compte), de payer. Le règlement d’un compfr. V. Solde.
.c règlement d’une dette. V. Acquittement. Foire un règle-
wnf  par chèqw.  V. Paiement. 0 Dr. Règlemeut  judrriaire :
xocédure  q u i  r e m p l a c e  d a n s  c e r t a i n s  c a s  I I  l i qu ida t ion
udiciairc.  0 Ffg. (xx’)  Règlcmcnf  d e  compte(JJ  : a c t i o n  d e
,e faire justice soi-même, de régler un différend par la vio-
ence. R@glcmcnt  de compta  cntrc truands. @ ANT.  Dérèple-
nentj  dérangement.

REGLEMENTAIRE [wglamktrn].  udj. (1780; péj.,  « qui
nultiplie  a I’excè?  l e s  r è g l e m e n t s  », 1 7 6 8 ;  d e  r&lcmcnt).
Zour.  Conl’orme  au règlement; imposé, fixé par un règlement.
cc ccrtif!cat  r~‘(~.st  p u s  r&l~~mentoirc.  V. Kégulier.  Tcrrue
+glemcntuire d’un soldat. 0 Dr. De la nature d’un règle-
men t ,  r e l a t i f  a  un  r èg l emen t  admin i s t r a t i f .  Disposi t ions
?galcs (qui émanent du Parlement),  et  disposifrona  réglcmcn-
WTET,  qui  tmanent  du gouvernement, des préfus,  des maires.
0 Pouvoir réglemcntairc,  en vertu duquel une autorité peut
raie des règlements (2”).

R É G L E M E N T A I R E M E N T  [nrglamrïtcnm6]. adv. (1846;
de réglcmcntairc).  En vertu d’un règlement, conformément
à un rkglement.  Initiative prise  réglcrrrentairement.  « Un sac
chargé réglemcntaircmcm )>  (Mac ORLAN).

R É G L E M E N T A T I O N  [nEglamEtasjjl.  n. f. ( 1 8 4 6 ;  d e
règlement). * 1” Action de réglementer. Réglementation des
pr ix .  V.  F ixa t ion ,  t axa t ion .  * 2” Ensemble  de  rkgles,  d e
r èg l emen t s ,  de  p r e sc r ip t i ons  qu i  conce rnen t  un  doma ine
particulier. SC  documenter sur la réelcmentatio~  du truvail.
Réglrmcnfation  du commerce, de I’ind&ie.  La réglementation
du Code de lu roure. 0 ANT.  Liberté.

RÉGLEMENTER [nrglamiire].  Y.  fr. (1768; de réglcment).
A s s u j e t t i r  à  u n  r è g l e m e n t ,  o r g a n i s e r  p a r  u n  rkglement.
Réglementer Ir droit de grève. - Au p. p. Commerce réglc-
muté.  0 ANT.  (du p. p.) L,bre.

R É G L E R  [negle].  Y .  tr.; conjug.  cPdcr  ( 1 2 8 8 ;  d e  règle).
1. Couvrir de lignes drmtes  parallèles pour écrire. Régla

du papier avec une règle. Machine à régler ou r&lcuse. Regler
du papier 6 musique.

I I .  * 1” (Infrans.,  « g o u v e r n e r  D, xv; reigrer  s a  v i e .
1538). Vx ou litte+.  Assujettir à des règles, diriger ou modérer.
Régler son ambition. <(  Régler sa drpense awc économie >i
(MOL.) .  0 Mod. RÉGLER . . .  SUR (1640). Régler sa conduit<,
sur qqn : agir en le prenant pour modèle. « Réglant son pas
sur le sien » (BAL~.).  Régler sa conduite  sur les  circonstances.
V. Accorder (à), conformer (à). - Pronom. Se régler sur 49~.
V. Suivre. 0 (Sujet de chose) Littér.  Servir de règle, de prin-

cipe directeur. C’est la mode qui règle leurs goûts. V. Dicter.
* 2O  Fixer, définitivement ou exactement Réglcr le xorf de
q9n.  (( Ii avait demandé  dc régler lui-méme /c programme de
cctfc dcrnièrc journ@e  )> ( L O T I ) .  V .  É t a b l i r .  * 3 ”  ( 1 6 7 0 ) .
R é s o u d r e  délimtivement, t e rmine r .  R é g l e r  WIC quest ion .
Régler  une  uffoirc.  V.  Conc lu re .  Pronom.  (Pas.)  I.‘affciw
s’est rPg/ée à l’amiable. - Arbitre chargé de régicr  un iitigr.
Rc’gler  u n e  qucrcllc.  V. Vider .  * 4O  ( 1 6 9 0 ) .  Compt.  Régler
un compfc  :  l’arrêter et le payer. V. Liquider, solder. 0 Fig.
et cour. Régler son compf~  à qqn, se venger de I~I, le punir
par la violence. Avoir un romptr à régler avec qqn. 0 Cour.
Payer (une note).  Régler  Ic prix dc sa pension, sa  note d’h8tcl
SPS focturcs. V.  Acqu i t t e r .  - Absolt.  Laissrr,  c’est  moi  qui
vais rPg/cr. Régler par chcquc.  - Payer (un fournisseur).
Régler Ic boucher, le boulanger. * 5” (1674). Amener (un
mouvement) à la vitesse ou au rythme convenable, ou (un
p h é n o m è n e )  a u  d e g r é  d ’ i n t e n s i t é  v o u l u .  M e t t r e  a u  p o i n t *
o u  r e m e t t r e  ( u n  dlspositif,  un  mécan i sme ,  un  appareil)  e n
état  de fonctionner correctement,  a l’emplacement convena-
ble. Régler /a flammr d’une lampe,  le débit d’un robinet,  le
régime d’une muchinc.  RWer  sa montre.  Régler Ic rhrrmostat
d’un chauffe-eau à ROO.  Régler le tir : faire en sorte que les
c o u p s  s e  r a p p r o c h e n t  d u  b u t  vise.  - Pronom.  (Pas~.) Un
appareil  qui .x règle  facilcmrnl.

0 ANT.  Dérégler: déranger.
R É G L E T  [Reglr].  n. m. ( 1 6 7 6 ;  d e  rPgle:  riculrt  « p e t i t e

dololre  », 1 3 7 0 ;  d e  ~C!:/C,  ruile.  a .  f o r m e s  d e  règk).  *
1” Typogr.  (Vx/.  Filet. * 2” (1688). Tcchn.  Rtgle à coulisse
utilisée par les menuisiers. * 3O  Moulure étroite et plate qui
sipare  l e s  compar t imen t s  d ’un  panneau .

RÉGLETTE [negkt].  II.  f .  (1680;  rcglcrc, 1415 ;  d e  réglc,
e t  d e s  a .  f o r m e s  ruilc,  rie&).  P e t i t e  r è g l e  (1). - Typogr.
Réglcrrc servonf  à assrmblcr  Ics  curact$rc~.  V .  C o m p o s t e u r .

RÉGLEUR,  EUSE [neglœn,  021. n. ( 1 8 7 7 ;  <<  ouv r i e r  qui
règle les feuillets d’un I~vre  », 1527; de rrgkr).  Ouvrier spé-
ciahsé d a n s  le r é g l a g e  d e  c e r t a i n s  a p p a r e i l s ,  d e  c e r t a i n e s
machines. Réglcur de fours  nufomutiqucs.  RL:qlcur  cn  balances,
en  horlogerk.  Réglrur de ~rkiuion. 0 N.f. (1852)  R~GLEUSE  :
machine qui Pert  j rcgler (1) le papier.

RÉGLISSE [neglisl. ri. f .  e t  m. ( 1 3 9 3 ;  alter., d’apr.  règk,
d e  rlolicr,  dç licoricc;  b a s  lat.  liquiritia,  adapt.  a v e c  inH.
d e  liyuor d u  g r .  glukurrhiza  « r a c i n e  d o u c e  n). * 1” N .  f.
P l a n t e  (Pupiliomzcécs)  à  rhlrome  t r è s  d é v e l o p p é  ( ‘bois  de
r&glisseJ, brun en dehors et jaune en dedans. Réglisse ofi-
cinale.  * Z0 N. f. ou plus cour. n. m. Racine et rhizome de
cette plante. Mâcher un bâton dc réglisse. Boisson à box de
re’glisse.  V. Coco. - Pcife  de réghsse, utilisée en pharmacie
comme  adouc i s san t .  B&on, roulcau  d e  r é g l i s s e .  - Ellipt.
Acheter, SUCE~  du régplissc.

RÉGLO [neglol.  adj. invar. et adv. (1917; de rZg/c, réggu-
lier).  Fam. Conforme à la règle, à une loi. V. Correct, régu-
lier. C’est  réglo. - (Personnes). Qui respecte la règle en
vigueur. V. Légal (>l), régulier (II,  10).  Un type réglo.

RÉGLOIR  [neglwanl.  II. ,n. (1723; riglcoir, XII~“:  de régkr).
Tcchn. Instrument qui sot à régler le papier. - (I 77 1) Petit
instrument de bois ou d’os, dont se servent les cordonniers.

R É G L U R E  [neglynl. n. f. iRrig/urc,  1 5 4 9 ;  d e  régkrl.
Opération qui consiste a régler du papier (spécialt.  à musi-
que);  mambre  dont le papier est réglé: ensemble des lignes
qui y sont tracées. <( Lu riglurr  (doit être) fine, égale  CI  bien
marquée >> (R~US~.).

RÉGNANT, ANTE [nepai.  <tl. adi. (1350; n. m., «règne )>,
1138; de régner). * 1” QUI règne, exerce le pouvoir royal,
souverain. Le prince régnant. Fumillc  régnante, dont un mem-
bre règne. * Zy Fig. et littér. Qui domine, qui a cours. Les
id& régnantes. V. Dominant. a C’est  au nom de cctfc  moralr
régnante que les tribunaux condamnent )) (DURKHEIM).

RÈGNE [RFJ].  n. m. (XW; << royaume n, fin x’;  lat. regnum).
1. * 10 Exercice du pouvoir souverain considéré dans sa

durée, ses modalités; période pendant laquelle s’exerce ce
pouvoir. Le règne de Louis XIV.  Sous le règne du tsar Pierre
le Grand, de Napoléon. Un long règne. Les dernières unnées
dc son règne. Période WIWP  deux règnes. V. Interrègne. 0
Par EX~.  Période d’exercice d’un pouvoir pohtique  absolu.
L P  r ègne  de  Robespie r re .  * Z0 Fig .  Domina t ion ,  pouvo i r
a b s o l u  d ’ u n e  p e r s o n n e ,  d ’ u n e  c a t é g o r i e  d e  p e r s o n n e s .  L e
règne des banquiers. « C’est le règne du mufle » (DuHAM.).
0 (1670) Influence prédominante (V. Prédominance), pou-
voir absolu d’une chose. Le règne de la iusticc ct  de la fra-
ternité. « Nous aspirons au règne du car v (DuHAM.).

II.  (1762; fig. de l’a. sens << royaume >>).  Règne minéral
(vx), règne végét$, régnc animal : les trois grandes divisions
de la nature.  Etude du règne végétal (botanique), animal
(zoologique). Règne bactérien. Division d’un règne en cmbran-
rhements cf en classes.

Ill.  ( 1690) .  Didacf.  Couronne  suspendue  au -des sus  du
ma î t r e - au t e l ,  dans  ce r t a ine s  ég l i s e s .  - C h a c u n e  d e s  t r o i s
couronnes superposées de la tiare pontificale (dite frirègne).
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RÉGNER [nepeI.  v. inrr.:  conjug. cf&v (980; lat. reynare,
de re~nu111.  V. Règne).

1. Exercer le pouvoir monarchique. c Le roi n’adrn’nktre
pas, ne qouverrw pur,  i/ règne >> (THIERS). RLgmr  pendant
vingt uns, régner viugr  ans;  les vingt on5 que  re  pru,<r o régné.
- Lot. prov. Diviser pour régner, crkr des rivalités, des
discordes entre ceux qu’on gouverne,  qu’on dirige, afin
qu’ils ne s’unissent pas contre le dominateur. 3 (<  Celui
qui règne dans les cieux >>  (BO%.)  : Dieu.

II. Par ext. + 1” (1228). Exercer un pouvox absolu. <<  Tu
P S  mon muitre...  règne à jamais sur mm n (STENDHAL ) .  Elle
règne dans /a maison. V. Dominer. <( II ne dépend pas de nous
d’avoir ou de n’avoir pns des passions, mais il dépend de nous
de régner sur elks » (Rot~s~.).  ~ (Animaux) La jungle où
règnent les fauves. + 2O (Choses). Avoir une influence prédo-
minante. 0 Cette justice et cette fraternité  que nous voulons
faire régner sur k monde n (MART.  du G.). « Une tristesse
oaisible. (un rabw d@arsuirP rr+mie~it  sur le mur de Jean-Paul »
~MAUR;AC).  0 (1670) Avoir cours, être en crédit ou en vogue.
« Des  op in ions  Ptrarrgères à  C~//ES  q u i  rlgnem  en F r a n c e  »
(STAËL). V. Prédominer.

III. ‘Dans un srns très affaibli  (rujet  de chose). + 1” Exis-
ter, s’être établi (quelque part). « L’horriblr confusion qui
r&mit  en Allemagnr~  >a  (D~AM.).  L e  b o n  occord  qui r?gne
entre nous.  Faire régner lu paix.  Lo con/iance  r&nr.  Iran.
Vous vérifiez tous les comptes? Eh bien, la confiance règne !
- Le silence qui règne dans un /;PU.  + 2’ Archit. Se dit d’un
élément d’architecture  ou de décoration qui s’étend tout
au long de (qqch.). « Quelques ouvrogcs  de terre,  autour
desquels règne un /urge fossé >> (Abbé PRÉVOST).

R E G O N F L E M E N T  [R(a)g5flamoi]  o u  ~P/US  c o u r . )  RE-
GONFLAGE [n(a)gjfla3].  n. m. (1542,~ne;  de regonfler).
Action de regonfler; son résultat.

REGONFLER [n(a)gjfle].  Y. (1555; reconfler,  intr., 1530;
de re-, et jionfler).  + 1” V. intr.  Se gonfler de nouveau. La
rivière rcgo>@e.  -- Enfler de nouveau. Son bras a regon,?é.
+ 2O V. fr. Gonfler de nouveau qqch. Rrgon,¶er  un ballon,
des pneu?. 0 (1927). Fig. et fam. Regonfler qqn., k moral de
qqn, lui redonner du courage. - Au p. p. Il est regonflé à bloc !

REGORGEMENT [n(a)g>nJama].  n. M.  (1549; de regor-
ger). Rare. Débordement. ~ Pathol.  koulement  de l’urine
qui s’échappe par trop-plein de la vewe, lorsque celle-ci ne
se contracte plus.

REGORGER [n(a)gxnyz].  Y .  intr.; conjug.  bouger (1360;
de re-, et gorge). + 1” Vieilli. S’épancher hors d’un conte-
nant trop plein. V. Déborder. Liquide qui regorge. Fig.
« Sous son menton regorgeaicnf  en boudins trois plis de chair
flasque » (GAUTIER). + 20 Mod. RECOR~ER DE (xv’) : avoir
en surabondance. Région qui regorge de richesses. V. Abon-
der. << Qu’une poignée de gens regorgent de superfluités >>
(Rot~s~.).  @ ANT.  Manquer.

REGRAT [n(a)gw]. ri.  nz.  (1219; de regratter).  Vx. Vente
de menues denrées au détail et de seconde main. - Vente
des restes d’un restaurant.

R E G R A T T A G E  [n(a)gnataj].  n. m. (XVII~; d e  rcgrofter).
Action de regratter un édifice.

REGRATTER [n(a)gnate].  Y. (161 I ; <<  \endre au délai1  »,
XW~; dr. TE-,  et grutfer). + 1” V. intr. Vx. Faire de petits
bénéfixs en revendant de seconde main. Faix de petites
économies en épluchant les comptes. <( C’est un honm~e  qui
regrrrfre sur fout >> (AcAD.). + 2” Y. fr. (1654). Gratter de
nouveau, gratter la pierre d’un bâtiment pour le nettoyer.
Regrarfer  un ,nur,  WIP fuçadc.

REGRATTIER. IÈRE fnfa)enatie.  icnl.  n. et ad;. (1180:. ,-
de regrattrr). Anc&n.  Personne q;i k&a’it le comkrce de
regret.  s&ia/t.  celui du sel. 0 Fam.  et vx. Personne qui
épluche kesquinement  les comptes.

REGRÉER  frfakneel. v. fr. (1666: de re-. et wéer).  Mar.
Regréer  u n  na&,‘;n  r&placer  l e  g&neni.  1

REGREFFER [n(a)gnefe].  v. fr. (1680; de re-, et gwfir).
Greffer une seconde f&.

RÉGRESSER [negnese].  Y. intr.  (mil. XX~;  de régrersion,
d’apr. progresser). Subir une régression. « La douleur est en
train de rerrcsser  » (SARRAUTE). Art aui progresse.  fleurit
et rc+esse.  0 Écon. Production qui r&resie.  Y. Dinknuer,
reculer. <i Psycho. Malude  qui régresse uu stade, infantik.  0
ANT.  L)évelopper  (se), progresser.

RÉGRESSIF, IVE [negRes,f.  IV]. udj. (1842,; de rCgresxion).
+ In Philo. Qui va des conséquences aux prmcipes.  Roison-
nemcnt  r&ressif.  + 2” (1870). Qui va en arrière. Marche
r&w:iiw.  + 3” (1855). Biol..  psycho.  -Qui cons t i t ue  une
régrewon,  résulte d’une régression. Evolution r&ressive.
Formes  régressives.  + 4O  Géol.  Erosion rtigressive,  érosion
fluviale par laquelle le profil de pente d’un cours d’eau se
creuse vers l’amont. 0 Awr. Progressif.

RÉGRESSION [Regnesjj].  n. f.  (1374, (( retour >); repris
XVIII~, puis XIX”; lat. regressio).  $ 10 RhPt.  (1765). Inversion
de l’ordre des mots. + 2” (1877). Évolution vers le point de
déparl.  V. Recul.  L’histoire est faite de progressions PI de

rtigressions.  Régression de In production. V. Récession. La
mortali té  infanti le  est  en régression, en voie de régression.
V. Diminution. + 3O Geol. Régression marine, recul de la
mer qui abandonne df%nitivement du terrain. + 4O Biol.
Retour (d’un tissu, d’un organe) à une forme antérieure de
son développement cher un méme individu; atrophie (de
cet organe, de ce tissu) âu cours des générations ou d’un
processus physiologique normal. V. Involution. Régression
de la queue du têtard jusqu’à sa disparitron.  Organes rudimen-
taires prownmf  d’une régression (ex. : les doigts chez le
cheval). 0 Psycho. Retour à un stade antérieur de dévelop-
pement affectif et mental. Régression du langage et du compor-
tement dans la colère. Régression de la sexualité. + 5” Math.
Réduction des données d’un phénomène complexe en vue
de le représenter par une 101 simplificatrice. Droite, courbe
de régression, droite, courbe représentative d’une telle loi.
0 ANT.  Développement, progrès, progression.

REGRET [n(a)gne].  n. m. (1530; foire regret de « manifes-
ter sa.douleur à propos de >>, 1170; de regretter).

1. Etat de conscience douloureux causé par la perte d’un
bien. Regret du pays natal. V. Nostalgie. « S’attarder aux
vains regrets du pané  » (FRANCE). « Ce passé terrible... ne
m’a loksé  que des remords pt pas WI regret >> (D~uo.).  Regrets
éternels : formule d’inscription funéraire. Quitrrr  un lieu,
une personne avec regret. << Je te quitte sans regret » (LACLOS).
a II vivait toute l’année dons l’espérance ou le regret de ces
huit jours » (STENDHAL).

II. + l0 Mécontentement ou chagrin (d’avoir fait, de
n’avoir pas fait, dans le passé). V. Remords, repentir. Montrer
du regret de n’avoirpaspris  parti. (( Pour s’épargner /es regrets
d’avoir négligé une occasion » (GREEN). Regret d’avoir offensé
qqn, Dieu. V. Contrition, résipiscence. ff Je n’ai qu’un regret,
c’est d’y avoir jamais mis les pieds n (Mus.). Regrets omers,
tardifs. Être rongé de regrets. Fam. C’est votre dernier mot?
Sans regret? 0 (Avec un nom) Le regret  d’une foule.  +
2O Par ext. Déplaisir causé par une réalité qui contrarie une
attente, un désir, un souhait. Le regret  de n’avoir pas réussi.
(( Il exorimait  le regret  au’un comoositrur  aussi bien doué se
fourvo.&t  dans un m&er &i /l’était pas  le sien n (R. ROLLAND).
V. Déolorer.  0 Lot. adv. À REGRET (1475) : contre son désir.
Accepier  à regret .  x Les volumes de Fabre, que je laisse à
regret chaque automne x (GIDE).  ~ Arg. (Vx) L’abbaye de
Monte-à-regret, l’échafaud. + 30 Déplaisir qu’on exprime
d’être dans la nécessité de, d’être responsable de (la situation
présente). J’ai le regret de ne pouvoir vous recevoir aujour-
d’hui. - Tous mes regrets. V. Excuse. Je suis au regrrf  de
vous  annoncer...

REGRETTABLE [n(a)gncrabl(a)].  adj.  (Regretable,  1478;
de regretter). + 10 Vx. Digne d’être regretté (1). « Une
personne peu regrettable » (HUGO). + 2O (1870). Mod. Qui
est à regretter (II, 29. V. Fkheux.  Un incident, une faute,
u n e  erreur’reuettable.  Conséauences  reuetfables.  V. Déolo-
rable. Il est rigrettabh  qu’il i’kt  appris si tard. V. Dommage,
malheureux. 0 ANT.  Désirable. souhaitable.

REGRETTABLEMENT [&)gwfablam5].  adv. (1838; de
regrettable). Littér. D’une manière regrettable. Ii s’est regret-
tablement immiscé dans  cette affaire.

REGRETTER [n(a)gRere].  v. fr. (XV~,  (< se lamenter sur
qqch. »; regreter  <( se lamenter )),  1050;  p.-ê. de l’a. stand.
grâta ,« pleurer »).

1. Eprouver le désir douloureux (d’un bien qu’on n’a plus,
d’un bonheur passé); être fâché de ne plus avoir (ce qu’on a
eu). Regretter Ir temps passé, sa jeunerse,  son bonheur perdu.
<( II regrettait ses montagnes depuis qu’il vivait dans la plate
Beauce x (ZOLA). Absolt. « Tu regardes en arrière, ton  lot ext
de regretter toujours » (FROMENTIN).  Par ext. Etre fkhé de
ne pas avoir, connaître... <( II est naturel et absurde de regret-
ter les belles choses qui ne sont pas faites » (VALÉRY). 0
(1538) Regretter l’absence, la mort de (qqn). Je vous regret-
terai longtemps. « Madeleine la regretta et la pleura beaucoup n
(SAND). - Au p. p. Notre regretté président, notre président
mort récemment. 0 (1801) Regretter son nrgcnt  : être fâché
d’avoir fait une dépense.

II. (1668). + 10 Etre mécontent (d’avoir fait ou de n’avoir
pas fait). V. Repentir (se). Cf. Se mordre les doigts*. Elle
regrette d’étre venue. « Je ne regrette pas d’avoir fait... (cette)
e x p é r i e n c e  » (DuHAM.).  Je n e  r e g r e t t e  r i e n .  I l  m e  f e r a i t
reuetter  mon indukence.  - (Par menace ou dissuasion)
VOUS  k regretterezIf  - (CO&I~  encouragement à agir)
Vous ne le regretterez pas! 0 Désavouer (sa conduite passée)
Regretter ses péchés.  <<  Je regrette mon geste et  présente. . .
mes PXCUSES  >>  (D~AM.).  + 2O Désapprouver; être mécon-
tent de (ce qui contrarie une attente, un désir, un souhait).
V. Déplorer. Je regrette  la suppression de ce règlement. <<  Je
regrette cette décision » (CHARDONNE).  Nous regrettons qu’il
ne puisse venir. + 30 Se montrer fâché auprès de qqn (d’une
action, d’une situation dont on est responsable). V. Excuser
(s’). Je regrette de YOUS avoir fait attendre. Je regrette d’avoir
éré aussi vif. - Je regrette : formule pour contredire ou
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~‘excuser.  « Tu l’as ratée. - Je regrette, je ne l’ai pas ratée »
ADAMO~).  V .  P a r d o n .  « L a  IIIE X ,  s ’ i l  v o u s  plait?  - J e
‘egrettc,je  ne suis pas du quartier » (Cf. Excusei-mol).

@ ANT. Féliciter (se), réjouir [se). - Désirer, swhaiter.
R E G R È V E M E N T  [n(a)gnwm?i].  n. nz. (Ra~re~ment,

*egrevance  « agg rava t ion  d ’une  pe ine  », XV~; d e  g r e v e r ) .
F in .  Augmenta t ion  de  l ’ impôt .  V .  Sur impos i t ion .  @ ANT.
3égrèvemenf.

REGRIMPER  [n(a)gnZpe].  Y. intr.  (1549; de re-, et grim-
wr).  Grimper de nouveau. V. Remonter. « Ils rr,:rimpèrent  sur
WI omnibus CII  partance » (ALLAIS). Fig. et fam. Courbe de
températurr  qui regrimpe.  -Trans. Regrimpeu  Irr  pente.

REGROS [nagm]. n. m.  (1808; de re-, et gros). Techn.
Grosse korce  de chêne utilisée pour faire le tan.

REGROSSIR  [n(a)gnosin].  Y .  intv.  ( xx ’ :  v .  t r . ,  « é la rg i r
les hachures d’une gravure », 1829; de TE-, et grossir). Gros-
sir de nouveau, grossir après avoir maigri (Cf. Reprendre
du poids).

REGROUPEMENT [n(a)gnupmZ].  n. rn .  ( f i n  XIX~;  d e
regrouper). Action de regrouper, de se regrower.  Regroupe-
~wnf d’hommes, deforces.  Regroupement de pnwelles  (remem-
brement).  a Préparer le regroupement naiional  qui,  après in
victoiw,  remettrait le pays en marche » (DE GA~JLIX).

REGROUPER [n(a)gnupe].  v.  fr. (fin XIX~;  de Y<‘-,  et grou-
ver).  4 10 Grouoer,  unir de nouveau (ce qui était dispersé).
Re&per  les  hoknes  d’une atm&, d’unparii.  Par ext. Regvou-
oer  une armée.  V. Reformer. Regrouper des piwer  de collet-
lion. 0 P ronom.  Se  r eg roupe r ,  s e  r eme t t r e  en  g roupe .  Se
regrouper autour  de qqn, derrière qqn. - Au 1).  p. « La petite
tribu, regroupée, silencieuse... » (CÉLINE). + 2O Grouper (des
éléments dispersés), réunir. Regrouper /es  populations,  /es
industries.  @ AUT.  Disperser, drsséminer,  morceler.

RÉGULARISATION [negylanizasjj].  n.f.  (1819:  de réqu-
loriscr).  + 1” Action de régulariser (1”)  qqch. son résultat.
Régularisation d’un compte,, d’un acte. 0 Spi< ;a/t.  (1870) Le
fait de régulariser sa situation  par un mariage. 4 2O  L’action
de régulariser (2O);  le fait d’être régularisé. R&wlarisation  du
mouvement d’une horloge. Re’guloriwtion  d’un coua  d’eau.

RÉGULARISER [negylanize].  v.  fr.  (1794; du lat.  rrgrr-
luri~).  + l” R e n d r e  c o n f o r m e  aux l o i s ,  aux  r è g l e m e n t s ;
meltre  en rèele. Rkwlariser  sa situation finan<i?re.  militaire.
0 Spécialt.  kégulaker  sa situution,  ou absolt. R<‘gu/orisrr  :
épouser une femme avec qui on a une liaison. + 20 Rendre
régulier (ce qui est désordonné, inégal. intermittent). Régu-
lariser lc foncfior~nemrnt  d’un appareil (V. Régler). Rc;ggulavirer
/P trafic w une voie ferrie.  R&u/ariser  un fleuw.

RÉGULARITÉ [negylanite].  n. f.  (1370:  du lat. reggulari~
(( r égu l i e r  »). + l<>  C a r a c t è r e  r é g u l i e r  ( d ’ u n  m o u v e m e n t ) .
La rfgulavité  de son pa.~,  de son alluuc.  0 Caractère de ce
qui est égal, uniforme. R&ulariti  des habitudes. Fuire  preuve
de régulariti  dons son travail .  V. Ponctualité. - Fam. Une
n’gularité  d ’ h o r l o g e ?  d e  chvonom&e.  + 2O  Le f a i t  d e  p r é -
sen t e r  de s  p ropo r t i ons  r égu l i è r e s .  Régu/arit+  d’une  f a ç a d e
(V. Symétrie), du plan d’une ville. Le visage + d’une finesse
ef d ’ u n e  r é g u l a r i t é  e x q u i s e s  » ( L O T I ) .  V .  H a r m o n i e .  +
3” Conformité aux règles. R+darifé  d’une rlection.  0 ~\NT.
Irrégularité. Inégalité.

RÉGULATEUR, TRICE  [negylatcen,  tnis]  ndj.  et  n. m.
(1508,  « qui dirige )) : du bas lat. rrgulare  « régler »).

1.  Adj. et n. m. (SC.).  Qui règle, qui régularke.  Force riglr-
lafricr.  Physiol. Hormones  régulatrices.  Mécan.  M?cunisme
r&ularrur  d ’ u n e  horloae  : b a l a n c i e r .  comnemateur.  échan-
pement.  D i s p o s i t i f s  r é g u l a t e u r s ,  rn  cybev&tiqw.  - N .  m.
Von Word « estime que /es  seuls régnalatcurs de In population
sont /ES guwws, /ES épidémies et /es migrations >) (A. SAUVY).

I I .  N .  n?. + 1” L i t t é r .  Ce  qu i  d i sc ip l ine ,  ce  qu i  modère ,
c e  q u i  r e n d  rézulier,  o r d o n n é .  <( L a  nécess,‘tP d u  d e v o i r ,
co&ctif  et rég&tew  de l’instinct dknorrntique  x (CHATEAUR.).
b 2O  (1728). Techn. Système de commande destiné zi main-
tenir constante la valeur d’une erandeur.  auelles  sue  soient
l e s  pe r tu rba t i ons  qu i  pourraien;  l a  faire  &rier.  &gulrrfPur
ù b o u l e s  d ’ u n e  m a c h i n e  ù V~DPUI.  Rr’aulatrur  d e  viresse.  d e
température (ex. :  thermostat),  de pression, de tension. -
Tout dispositif corrigeant la dérive d’une grandeur par rap-
p o r t  à  u n e  l o i  d é t e r m i n é e .  0 Agric.  Dispos i t i f  qu i  pe rme t
de régler les socs, les versoirs d’une charrue. + 3” Horlog.
(1880). Pendule sans sonnerie, très régulière, qui sert aux
horlogers ~1  régler les montres et leî pendules. + 4O  Techn.
Personne qui s’occupe de la régulation du traiic.  V. Dispat-
cher.

RÉGULATION [negylasjj].  n. f. (1842;  a ~domination  »,
xvc;  de ripulafeur).  + l” Vieil l i .  Action de régler, de mettre
au point (un appareil).  R&ulafion  des <ompaî d’un navire.
b 2O Le fait de maintenir en éauilibre.  d’assurer le fonciion-

assurer un bon équilibre physiologique. (1898) Régulation
t h e r m i q u e ,  qu i  ma in t i en t  l a  cha l eu r  à  un  deg ré  un i fo rme
chez les animaux à température constante, ou homéotl~ermes.

RÉGULE [negyl].  n. nl. (xx’; « métal non ductile )), 1611 :
lat.  ~P~/US  xc oetit  roi »). Techn. Alliaae  à base d’antimoine
utilisé commemétal antiftiction. -

RÉGULIER, IÈRE [negylje.  jrn].  a&.  et n. rn. (1119, jurs
rerukrs:  lat. repularis.  de rerula  (< règle »).
ï. (C/~os~.~).‘+  1” (1552<  Q u i  e s t  c o n f o r m e  a u x  r è g l e s ,

ne fait oas exceotion  à la norme. V. Normal. Svllogisme  r&u-
lier .  Vérbes  régklirrs,  qui suivent les règles okdinaires  de la
c o n j u g a i s o n .  Veux régulievv  ( o p p o s é  N l i b r e ) .  0 Spécialt.
Établi ou accompli conformément aux dispositions consti-
t u t i onne l l e s ,  légala ou  r ég l emen ta i r e s .  Jugernenf  régu l i e r .
Gouvwnen~enr,  tuibunol  rr’gulirr.  0 P e r m i s  ( p a r  l a  l o i ,  par
les règles d’un jeu). Coup régul;eu.  - Fa~n.  ou pop. Loyal,
correct,  réglo. Le coup est dur,  mais régulier (Cf. ci-dessous,
I I ,  4”). Op&vation  c o m m e r c i a l e  pnrfaifcrnent  r é g u l i è r e .
+ 20 (1666, « bien proportionné »). Qui présente un carac-
tère de symétrie, d’ordre,,  d’harmonie. Forme  rigulière.  V.
G é o m é t r i q u e .  ( M a t h . ) .  E l é m e n t  r é g u l i e r ,  &ment  a  d ’ u n
ensemble tel que les égalitks  an = ay et  xa =: ya  entraînant
touiours  x = v. Facade  rrkdière.  V. Symétriaue.  Rues droites
et iégulièves.  &rif’ure  ré.&/iPre,  hien formée,  nelte.  « T r a i t s
nobles  et  r~gauliers  » (ROMAIN~). Visage régu/ier.  0 Polygone
régulier, aux côtés et aux angles égaux. Polyèdre régulier, dont
les faces sont toutes des polygones réguliers. + 3’>  (x~~-xIII~;
EII parlant  d’un ~no~vemenl, d ’ u n  phinomène).  C a r a c t é r i s é
par une vitesse, une période, un rythme, une intensité uni-
forme; sans à-coups, sans interruption. V. Egal, uniforme.
Vitesse, accélération régulière. Rythme régulier. Pouls régu-
l ier ,  Efforts ,  résul tats  r+dirrs.  Qualité régulihue.  V. Homo-
cène.  suivi. Progrès  xwlier.  0 Vents véauliers  ou consfants
TEX.  :. I es alirés):  - C&YT d’az~ rr’gulier : dont le débit varie
peu. + 40 À interwll~s  r<;gu/iers  : régulièrement. - (1835) Qui
se renouvelle à intervalles égaux. Fuzpprv  des coups rkgulievs.
Migrations régulières. Vuites:  inspecfions,  vérifications r<gu-
lières.  + 5”  Qu i  n ’ e s t  pa s  occas ionne l ,  ma i s  hab i tue l .  ftrr
e n  <orresportdance  r é g u l i è r e  avec q q n .  L i g n e  régulière  ( d e
transport). Service régulier d’autocars. - Par ext. L’autocar,
l’avion, /e train v!gu/ier.  + 60 (Rei,&,ir,  1200). (En  parlant
des nz@urs &j  la vie).  Soumis à des habitudes conformes à
la morale. .4voir  vne  vie très régulière.

II .  iPersonnes/.  * 1” (1170,  rcgulrr).  (Opposi  ti s écu l i e r )
Qu i  appa r t i en t  à  un  o rd re  r e l i g i eux .  AbbP,  chnnoinr,  c l e r c
r é g u l i e r .  C/c~gé  régulirv  et C/C&  s@cu/icr.  0 Subst. Utr
régulier .  /es r&u/iers.  V. Moine, religieux. Les r@gulirrs  sont
.soumis  ri  lu règk.  + 20 ( T r o u p e ,  s o l d a t ) .  Qui  es t  soumis  à
des règles strictes, dépend du pouvoir central.  Armées  régu-
l i è r e s  e t  nri/ices.  - N .  m. L e s  r@gu/icrs  e t  Ier supplélifs.
$ 3” Assidu, exact, ponctuel, réglé. II est r&u/irr  dans ses
habitudes, son travail. - Spécialt.  Qui fournit .des efforts et
o b t i e n t  d e s  r é s u l t a t s  d ’ u n  n i v e a u  c o n s t a n t .  E l è v e  r@gulier.
V e n d e u r  +gu/iev.  + 4”  Fam.  Qui  r e spec t e  l e s  u sages ,  l e s
règles en vigueur dans un milieu, une profession, une activité.
R#gu/ieY  en affaires.  V. Correct, fair-play, réglo (Cf. Régule).

@ ANT.  Irrégulier. Aberrant. anormal. Il légal.  Asymétrique,
difforme, Inégal.  Accidentel, exceptionnel. intermittent.

RÉGULIÈRE [Regyljcr.].  n .  f,  ( 1 9 3 0 ;  d e  r&u/ier).  P o p .
Épouse ; maitresse.  II  se promène avec sa r@gu/ière.

RÉGULIÈREMENT [negyljrnmii].  adv. (1426: régukzire-
ment,  1 3 8 7 ;  d e  r!gu/ier).  + ID D ’ u n e  m a n i è r e  r é g u l i è r e ,
l é g a l e .  F o n c t i o n n a i r e  uégulièremenr  nomm@. + 2O  A v e c
régularité, uniformité. Couche de terre  r@ppartie  tubs régulière-
ment. V. Uniformément. S’approvisionner régulierement  chez
le  tnétnr  fournisseur.  Payer régulièrement.  - <( I l  n’ept pas
rlgulièrement  beau..., mais il est chic! » (P~ou~r).  + 3” Nor-
malement, d’ordinaire. Régulièrement,  i/ ne devrait  oas être
battu. @ AN~.  Irrégulièrement. Accidentellement.

RÉGURGITATION [negyn3itarjj].  n. J (XVI’;  de régur-
giter). Didact.  Retour des aliments de l’estomac ou de l’œso-
phage  dans la bouche, sans effort de vomissement. V. Méry-
cisme.  0 M é d .  Ref lux  du  s ang  de  l ’ ao r t e ,  de  l ’ a r t è r e  pu l -
monaire vers le cceur ou du ventricule gauche vers l’oreil-
lette gauche, dû à une insuffisance des valvules respectives.

RÉGURGITER [regyngite].  Y. fv. (XVI~; de re-,  et  lat .
gurges. V. Gorge). Didact.  Rendre ; faire revenir de l’estomac
(ou  de  l ’oesophage )  dans  l a  bouche .  V .  Dégorge r ,  vomi r .

RÉHABILITABLE [neabilitabl].  adj. (1845; de réhabi-
liter). Qui peut être réhabilité.

RÉHABILITATION [neabilitasjj].  n. f.  (1401 ; de réhabi-
l i ter) .  + l”  Vx. Lcttrcs  de r!hahi/itation  : d’anoblissement.
+ 20 Dr. Fail de rétablir dans une situation juridique anté-
r i e u r e ,  e n  r e l e v a n t  d e  d é c h é a n c e s ,  d ’ i n c a p a c i t é s .  - -  D r .
comm.  Réhabilitation du failli. - Cour. Cessation des effets
d’une condamnation à la suite de la révision d’un procès.
+ 30 Cour. Le fait de restituer ou de regagner l’estime, la
considération perdues. Réhabilitation d’w~e  personne compro-
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mise. V. Dédouanement. La réhabilitation des passions, dans
l’œuvre de Vauvenargues. + 40 (1966). Réhabilitation d’un
quarrier,  d’immeubles véfusres,  leur remise en état d’habitation.
V. Réfection, rénovation, restauration. @ ANT.  Avilissement,
dégradation, flétrissure.

RÉHABILITER [neabilire].  v. Ir. (xv”;  réabiliter  une
ville 6 maire « lui rendre le droit d’avoir un maire », 1234;
de re., et habiliter). + l0 Vx. Rétablir dans un état, dans
des droits, des privilèges perdus. 0 Med. (1823) Rendre à
(un c,3ndamné)  ses droits perdus et l’estime publique, en
reconnaissant son innocence. V. Blanchir, innocenter. Rt’habi-
lirer 1‘2 vicfime  d’une erreur  judiciaire. « Je voudrais bien vivre
assez pour voir Dreyfus réhabilité » (PROUST). - P. p. Failli
r;hnbiZité:  subst. Le réhabilité. + 20 Rétablir dans l’estime,
dans la considération d’autrui. Réhabiliter /a mémoire d’un
ami. <(  Pour réhabiliter tel arl (du comédien) que dix-sept
cents ans de raison chrétienne avnienl  condamné » (BLoY).
0 Pronom. Se rfhabiliter. V. Racheter (se). Se réhabiZifrr
dans l’opinion publique, aux yeux de fous... + 30 Remettre
en étal, rénover (un quartier, un immeuble). « Réhabiliter un
paysage urbain et industriel dégradé » (Le Monde, 2-1  l-1969).
@ ANT.  Cundomner.  flétrir (2).

RÉHABITUER Ineabiruel.  Y. fr. (Rabituer,  1549: de re-.
et habituer). Habiiuer  de nouveau’, faire ieprendre une
habitude perdue. Pronom. Se réhabituer fi un travail. 0 ANT.
Déshabit&.

REHAUSSEMENT [raosmé]. n. m.  (1552; de rehau.sser).
Action de rehausser. Le rehaussement d’une cl8ture.  -
Rehaussement fiscal.  V. Majoration, redressement. 0 ANT.
Abaissement.

REHAUSSER [naose].  Y. 11. (XI~+;  de re-, et hausser).
+ 10 Hausser davantage; élever à un plus haut niveau.
V. Élever. « Deux gros livres rehaussant sa chaise » (RO~BE-
GRILLET). 0 Fig. Faire valoir davantage. « Pour rehausser
le prestige de ces Directeurs désarmés (les membres du Direc-
toire), on les habille fort bien » (MADELIN). 4 2~ (Sujet de
chose). Faire paraître, valoir davantage par sa présence.
V. Relever; valeur (mettre en). Ford qui rehausse l’éclut  du
teinr. « La soukme convenair  à sa sveltesse et rehaussait
son grand air épiscopal » (MAURIAC). - REHAUSSÉ DE, mis
en valeur par, orné de. Une boiserie a rehaussée de quelques
@gères arabesques » (GAUTIER). + 30 Donner plus de relief
à (un dessin), en soulignant, en accentuant certains éléments.
Rehausser un dessin par  des touches de gouache (V. Rehaut).
0 ANT.  Descendre, rabaisser. Atténuer. Déprécier, ternir.

REHAUT [nao].  n.  m. (1552; de rehausser). Peinr.  Touche,
hachure claire. destinée à accuser les lumières. Dessin avec
des rehauts  de’ craie, de gouache, d’aquarelle. « Les rehauts
sonf  des effets  nécessaires du reflet,  ou ils sont  faux H (Dro~n.).*

REICHSMARK [naifsmank].  n. m. (v. 1940; mot all. : de
Reich). Unité monétaire allemande (100 pfennigs) entre 1924
et 1948.

REICHSTAG [najlstag].  n. m. (1876, « États de l’empire
germanique »; all.  Reich « empire », et Tag (< jour, diète »).
Assemblée législative allemande.

RÉIFICATION  [neifikasjj].  n. f. (mi!. XX~;  de rCi/ier).
Philo. Action de réitier;  son résultat. a Ecrivains dénonçant
la réification  de l’homme » (Le Monde, 15-l  1-1967).

RÉIFIER  [neifie]. Y. fr. (mil. XX~;  du lat. res r< Cho:ie  »,
d’apr. les v. en -i/ïer).  Philo. Transformer en chose; donner
un caractère de chose. V. Chosifier. - P. p. et adj. « Dans /es
romans d’anficipotion, les surhommes ont Iouiours  quelque
chose de réifié  » (BARIHES).  0 Rendre statique, figé.

RÉlMPERMfABILISATION  [nelplnmeabilizasjj]. n. f:
(mil. XX~; de réimperm&zbiliser).  Opération par laqoelle
on rend de nouveau imperméable. Abrév. fam. Rébnper
[ReepPR].

RÉIMPERMÉABILISER [neEprrmeabilize].  Y. 11. (mil.
XX=;  de re-, et imperméabiliser). Imperméabiliser de nouveau.

RÉIMPLANTATION [n&pl&asjj].  n. f. (1879; de re-,
et implunfation).  Chir. Réinsertion d’un organe à une place
différente (spécialt.  réinsertion d’une dent luxée dans son
alvéole; anastomose entre  l’urètre et la vessie).

RÉIMPLANTER [reipkite]. Y. tr. (1879; de re-. et im-
planfer  ). Chir. Pratiquer la rbimplantation  de.

RÉIMPORTATION [reipxntasij].  n. fi (1835; de réim-
porter). Action de réimporter. Réimporfation  en franchise.

RÉIMPORTER [ReLpsrte].  v. rr. (1792; de TE-,  et impor-
ter). Faire rentrer dans leur pays d’origine (des marchandises
qui ont été exportées).

RÉIMPOSER [neBpoze].  Y. fr. (1549; de rc-, et impo.rer).
+ l” Frapper d’une taxe complémentaire ou d’un nouvel
impôt. + 2O Typogr., Zmprim.  Procéder à une nouvelle dis-
position sur châssis des pages composées d’un feuillet.

RÉIMPOSITION [neSpozirjj].  n. fi (1683; de réimpo:w).
Action de réimposer.

RÉIMPRESSION [aeEprrsj5].  n.f. (1690; de re-, et impres-

sion).  + l” Action de réimprimer. + 2O Livre réimprimé
sans aucun chanaement  (Différent de Réédition).

RÉIMPRIMER [Gp~ime].  Y. tr. (1538; de re-, et impri-
mer). Imprimer de nouveau, sans changement.

REIN [RÉ]. n. m. (1170, plur., G lombes »; lat. rcnes, n. m.
pl.). + 10 LES REINS : la partie inférieure du dos, au niveau
des vertèbres lombaires. V. Lombes. Cambrure des reins.
Une belle chute  de reins. Une gibecière « lui battait sur les
reins )> (BARRÈS).  - Coup de reins : violent effort des muscles
de la région lombaire. - Douleur, maux de reins : douleur
lombaire. Tour de reins. V. Lumbago. Lot. Avoir les reins
solidrr,  le dos robuste (pour porter): au fig. Avoir assez de
ressources pour ne pas souffrir d’un danger, pour sortir
vainqueur d’une épreuve, d’une lutte. « Le patron  se savaif
/es reins solides... Sa fabrique fermie, il nvnil  de quoi vivre v
(ARAGON). Avoir les reins souples, supporter les humiliations.
- Casser les reins à qqn; au fg. le ruiner, briser sa carrière.
Mettre  à aan I’éke  dans les reins : le contraindre (morale-
ment) à se hâter’d’agir, le harceler. 0 La taille. « La même
corde aufour  des reins » (HUGO). 0 Litre+.  Symbolisant la
puissance génésique. « Leurs reins féconds sonf  pleins d’étin-
celles magiques » (BAUDEL.). 0 Lot. bibi.  Sonder les reins
ef les caxus : l’inconscient, l’instinct, et la volonté. + 2O (1538 ;
h. XIVe).  L’un des deux organes sécréteurs, glandulaires,
situés symétriquement dans les fosses lombaires et qui éla-
borent l’urine (V. Néphrétique, rénal). Le rein esf coiffé par
Za capsule surrénale. Bassiner, calices du rein. Tubes urini-
fères, glomérules du rein. V. aussi Pyramide. L’urine sort du
rein par I’urefère  et pénètre dans la vessie. - Maladies du
rein : calcul, gravelle, lithiase, pierre, néphrite, pyélite. Rein
f?ottanr  : ptose du rein. Ablation  d’un rein : néphrectomie.
Greffe du rein. - Rein artificiel. aopareil  oermettant  l’épu-
ration extra-rénale par hékodiaiy&.  0 &s rognons* sont
les reins comestibles d’un animal. + 3O  (1491, du 10).  Archit.
Partie d’une voûte comprise entre la tangente menée au
sommet de l’extrados et les prolongements des pieds-droits.

RÉINCARCÉRATION [neZkansenarjj].  n. f. (1792; de
réincarcérer). Dr. Nouvelle incarcération (de qqn qui a déjà
été détenu).

RÉINCARCÉRER [neEkarsere].  Y. tr.;conjug.  incarcérer.
V. Céder (1794: de re-, et incarcérer). Dr. Incarcérer de
“OlWeZl”.

RÉINCARNATION [neÉkannasjj].  n. f. (1875; de réin-
carner). Relig.  Incarnation dans un nouveau corps (d’une
âme qui avait été unie à un autre corps). V. aussi Métem-
psycose, palingénésie. - Fig. Ce crimineZ,  réincarnation de
Landnr.

RÉINCARNER (SE) [neZkanne].  Y. pron. (déb. XX~;  de
re-, et incarner). S’incarner de nouveau. - Fig. « Tant que
ma jalousie ne s’érair pas réincarnée en des éfres nouveaux »
(PROUST).

RÉINCORPORER [nGkanpane].  Y. rr. (1600, « réincar-
ner »; rcncorporer,  1319; de re-, et incorporer). Milit.  (1875).
Incorporer de nouveau. Zl fur réincorporé dans le même régi-
menf.

REINE [RE~].  n. f. (1149: reïnc,  1080; lat. regina). +
1” Épouse d’un roi, quand le mariage a été contracté publi-
quement et solennellement. Le roi cr la reine. - (1657). Reine
mère, mère du souverain régnant. Fig. et fam.  La belle-mère
(ou la mère de famille). Pas un mof  à la reine mère!
+ Z0 (Roigne,  X~I~).  Femme qui détient l’autorité souve-
raine dans un royaume. V. Souveraine. La reine d’dnglercrre,
des Pays-Bas. Le mari de la reine. V. Consort (prince). - Ln
Reine du ciel : la Sainte Vierge. 0 Lot. Avoir un porf de
reine, majestueux, imposant. Une dignité de reine offensée,
exagérée et pointilleuse. 0 Lot. Bouch$e” à la reine. + 3O  Aux
échecs (oour  vierae.  altér.  de l’a. fr. fierae. fierce.  de l’arabe
firz « &ir  »). La seconde pièce

_ .
dujeu  d’échecs, à l’action

la plus étendue. V. Dame. - Aux cartes. Rare. V. Dame.
+ 40 (1531). La, une reine de... : femme qui l’emporte sur
les autres par une éminente qualité. La reine du bal, de la
fére.  « Les reines du chic » (PROUST). Spécialt. Reine de
beauté. V. Miss. + 5O Fig. Ce qui domine, prime (pour un
nom au fém.).  (<La lune... ceffe  reine des nuits n (CHATEAUB.).
« La force est /a reine du monde, ef non pas l’opinion » (PAS~.).
L’infanterie esf la reine des batailles. 0 Vieilli. La petite reine :
la bicyclette. + 6O (1751). Femelle féconde d’abeille, de
guêpe, de fourmi, etc., unique dans la colonie et dont la vie,
après la fécondation, est consacrée à la ponte. + 7O Reine
de... : sert à former des noms de fleurs (V. Reine-des-prés),
de fruits (reine &s reinettes*). 0 HOM.  Rêne, renne.

REINE-CLAUDE [nsnklod].  n. J (1690; abrév. de prune
de la reine Claude [femme de François 1’11). Variété de prune
sphériaue.  verte. à chair fondante. sucrée et parfumée. « Les
reine-chaudes,  vekes  hier sous leur poudre  d’argent, ont  foutes
ce soir. une ioue d’ambre » (COLETTE). - Plu. Des reines-
cloude;  ou reine-claudes. .

REINE-DES-PRÉS [nrndepne].  n. J (1655; de reine,
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:t pré). Nom commun de la spirée ulmaire.  Des reines-des-
vés.

R E I N E - M A R G U E R I T E  [nsnmanganit].  n. 5 ( 1 7 1 5 ;  d e
,eine,  et marguerite, nom de fleur). Plante annuelle (Compo-
racées), originaire de Chine, cultivée pour sa fleur rose ou
nauve.  Des reines-margn~,fili,s.

REINETTE ou RAINETTE [~cnrt].  n.  x (1680; pomme
le renelfe,  1535; de reine). Variété de pomme à couteau,
rès parfumée. Reinc~tte grise. Reinette du Cana&~,  très grosse
:t verte. Reine des reinettes.

RÉINFECTER [neEfskte].  Y. tr. (1549; de re-,  et infecter).
“fecter  de nouveau. Pronom. La plaie s’e~f  r&irrfecfée.

R É I N F E C T I O N  (neEfcksj51.  n. f. ( 1 9 0 7 ;  d: r%zfecler).
Nouvelle  infection. V. Récidive, récurrence.

R É I N S C R I P T I O N  [ReEskniprjj].  II.  f. ( 1 8 7 7 ;  d e  TE-,  e t
nscription).  Nouvelle Inscription.

RÉINSCRIRE [neZrkR~R]. v.  lr.; conjug. inscrire. V. Ecrire
1876; de IC-,  et inscrire). Inscrire de nouveau.

RÉINSÉRER [mkne].  v. fi. et pronom. (1846, repris
“il. XX~;  de ré-, et insérer). Insérer à nouveau, remtroduire.
PP~nsPrer  des hoodicophs,  des délinquants danr  la société. V.
&xdapter.

R É I N S E R T I O N  [neisrnsjj].  n. /Y (v, 1 9 6 5 ;  d e  r é - .  e t
nsertion).  F a i t  d e  r é i n s é r e r  (.vx~~iull..  qqn  dalns  l a  soctété,
lans un  g roupe ) .  « Réin.wrrro,z  professronnelle  ac t ive  des
zdulres handicapés >) (Le Monde, 10-10-1969). V. Réadaptation.

R É I N S T A L L A T I O N  [neEstalasij]. n. /I (li75;  d e  r&s-
a//~).  Rare. Action de réinstaller.

RÉINSTALLER [nehale].  Y. W. (1581 ; de w., et insraller).
nstaller  d e  n o u v e a u .  O n  I’u r@insta/l@  dam  VPT fomtions.
0 Pronom. << Au lieu de se riin,rnll<~r  chez elle >> (ZOLA).

R É I N T É G R A B L E  [neltegnabl(a)].  urlj. (1846;  d e  r@rrzté-
:rer).  QUI peut être réintégré (TX).

RÉINTÉGRATION [~eltegmrjj].  n. f. (136’7; «remise en
:tat  », 1 3 2 6 ;  d e  rPintégrer).  A c t i o n  d e  réintégrer  ( 2 ” ) ;  s o n
,ésultat.  Fonctionnaire révoqu4  qui obfieof  sa réivrk;grarion.  -
Jr. Réirzfé,prafion  dans lu nationalit6  française. dans la qualité
le Françai.r,  d’une personne qui a possédé cette nationalité.

R É I N T É G R E R  [Reitegne].  v. fr.:  c o n j u g .  intlgrer. V.
Céder  ( 1 3 5 2 ;  l a t .  médi&.  reinfegrare,  class. redintegrare
< rétablir, remettre en l’état », de integer  « intact  )>.  V. Intè-
:re). + 10  (Compl.  de chose). Vx. Rétablir.  0 Mod. (1X73)
%Prendre  possessmn  de (un lieu). Réinf6grcr  le domicile
vnjugal, s’établir de nouveau au domicile de son mari. 0
Dar  exf.  R.evenir  dans  (un  l i eu  qu ’on  ava i t  qiiitté). Rknté-
:rer son lI~gis.  « La Garonne o réintPgrP  son lit » (GIDE).
) 2O (Camp/.  de  pe r sonne ) .  Ré t ab l i r  ( qqn )  dans  l a  posses-
iion,  la jouissance d’un bien, d’un droit. R4infegrer  qqn dans
‘a nationnlifé  fkmçaise.  « On me réinfégra  enfin dans mon
ninisrèrr  d’É1nt  » (CHATEAUB.).

R É I N T R O D U C T I O N  [ne2tnIdyksjj].  I I .  fi (1873;  d e
+introduiw).  Nouvelle introduction (1).

RÉINTRODUIRE [ne$tn>dqin].  v. fr.;  conjug. introduire.
V. Conduire (1846; de re-, et introduire). Introiuire  de “ou-
yeau.  R&troduire  dans un fexfe ce qu’on en avait  ecarré.

RÉINVENTER [~eEvdte]. Y. fr. (1850; de YF., et invrnfer).
Inventer de nouveau, redonner une valeur nouvelle à (une
:hose oubliée ou perdue). <( Un mot que je votidrais  réinven-
‘CI >a  (Cm~).

RÉINVENTION [xeiv%jS]. n.f.  (av. 1869; de réinvenfer).
4ction  de réinventer.

R É I N V I T E R  [R&ite].  v. fr.  ( 1 5 4 9 ;  d e  W-, e t  invifer).
[nviter  de nouveau. II s’est  hi mal conduit que nous ne l’avons
iumais  réin’vité.

REIS Inrisl. n. m. (1740: arabe rais <( chef ,+).  4 1” Ifisf.
ritre de’di;&s dig”&ires  d e  l ’ e m p i r e  turc.  + 2O  P a t r o n ,
:a”itame  <d’un bateau turc.  - Mur. (en Occident) Reir  de
midrague,  patron pêcheur qui commande la manoeuvre  d’une
madrague.

RÉITÉRATIF, IVE [neiteutif,  iv]. adj. (1414; de réitérer).
Dr. Oui r&tère.  Sommation réiférufive.

RÉITERATION [neitenasjj].  rr.  f. (1561 ;  j u r i sp r . ,  1419 ;
de réitérer). Lirtér.  Action de réitérer; le fait d’être réitéré.

RÉITÉRÉ,  ÉE [neitene].  ndj .  (V .  Ré i t é r e r ) .  Redoub lé .
répété (d’une action). « Ces effort.~ réit&és  .DOI<I  prendre leur
vol » (BAL~.).  « Mes avances réitérées n’aiaient  pu leur
arracher rrois  paroles >>  (GIDE).

RÉITÉRER [Reitene].  Y. 11.; conjug. c@der  (1314; bas lat.
viferarel  de iferare,  de iterum  « derechef »). Fsure de nou-
veau, fan:  plusieurs fois. V. Recommencer, refaire, renou-
veler, répilter.  Réitérer sa demande, sa promesse, un ordre,
ime défense. (< M. le Conseiller... réitérait ses alutotions  1.
:FLAuB.).  0 Abs&.  II avait promis de ne pas recommencer
wais  il a réifére.

REîTRE  [nrtn(a)]. n. m. (Reislrr, 1563; all. Reifer « cava-

lier »). + 10  Anrirnn.  Cavalier allemand. + 2O  Fig. et littér.
(1875). Guerrier brutal. V. Soudard.

REJAILLIR [n(a)sajir].  v.  infr.  (1539; de IC-, et jaillir).
+ 1” Jaillir en étant renvoyé par une surface, un obstacle
ou sous l’effet d’une pression (Ne se dit plus que des liquides;
Cf. Rebondir, ricocher, pour les solides). Liquide qui rejaillit
sur  99n. Lo boue rejaillit  .sous  les roues de lu voilure. <(  Sa pave
(du taureau) lui rejaillissait ù la /ïgure  » (Fraue.).  V. Ecla-
bousser. + 20 Fig. (1671). REJAILLIR  SUR  (qqn) :  se reporter
sur (par u” prolongement de l’effet).  « Persuorjés  qu’il en
rejoilliraif  quel9ue  éclat sur eux )) (D’ALEMB.).  - « Le sénie
du maitrr rejaillit sur ses interprètes CI ses admirateurs ))
(MA~R~~S).

REJAILLISSEMENT [n(a)wjism&].  n. m. (1557:  de rejail-
l ir ) .  Lirrér. + I<> A c t i o n  d e  rejaullir,  m o u v e m e n t  d e  c e  q u i
r e j a i l l i t .  Rejarllrssemenf  d ’ u n  j e t  d ’ e a u .  + 2O  A c t i o n  d e
rejallllr (2”).  Le rejarllissement  de sn gloire sur foute  sa famille.

1. REJET [~(a)3r].  n. m. (1357, << nouvelle pousse d’une
plante »: subst. verb.  de rejeter). + l” Rejeton, branche “ou-
velle  d’un arbre. + 2O  Par ext. Pousse qui naît de la souche
des plantes dont la tige a été détruite. V. Cépée,  drageon.

2. REJET [n(a)p].  n. m (XVI’; regiet,  1241:  de rejeter).
1. + 1” (XVI~;  ergiet,  1241). Action  de rejeter (1 et II); son

résultat. V. Éjection. « Le rejet des cadavres à la mer » (CAMUS).
Le rejet de la terre d’un fossé : la terre rejetée. 0 Géol.  Rejet
d ’une  foi//e :  s a  pa r t i e  en  su rp lomb .  + 2 ”  Versif.  (1870)
« Élément de phrase de faible étendue placé au début d’un
vers, mais rattaché étroitement au vers  précédent )> (BRUNOT).
Ex. cc C’e~r  bien à l’escalier DProbé... >>  (HUGO). 0 SWl.  Le
fait de rejeter à la fin de la phrase, dans un souci d’expres-
slvité,  un élément important et significatif. Gram.  Le fat de
rejeter le verbe ou le sujet à la fin de la proposition. + 3O Méd.
Phénomè~zc,  réaction  de rejet,  par laquelle l’organisme d’un
receveu r  r e fu se  l ’ a s s imi l a t i on  d ’un  g re f fon .  du  f a i t  d ’une
incompatibilité immunitaire.

II. (1530). Action de rejeter (III); son résultat. V. Abandon,
refus. Reirr  d’une orooosition.  d’une reouPte.  d’ou  projet.
Rejet d’un  TPCOUIS  en grhce.  Prononcer le rejet d’une fouiniture
d6fectueuse.  0 ANT.  (du II) AdoDtion, admission; réception,
recette.

REJETABLE [naxtabl(a);  nIatabl(a)].  adj. (Rejettable,
154X:  de rejeter). Liffér. Qui est à rejeter (III). « Les passions
les plus dificilement rejetobles,  les plus fatales )>  (BAUD%.).

REJETER [nage;  njate]. Y. lr.; conjug. jeter (v. 1200; lat.
rejectare.  V. Jeter).

1. Jeter en sens inverse (ce qu’on a recu,  ce qu’on a pris).
+ 1”  (En lançant). V. Relancer, renvoyer. Rejeter un poisson
dons l’eau. 0 Fig. (1538) Faire retomber (sur un autre).
Reiefer un fort. une foute. une rcsoonsabilité  sur o9n.  V. Dos
(mettre  sur le): (( L’individu roisanr  la société et ;>jetant  sur
elle sa basxwe  » (MORAND). 4 2O (En poussant loi” de soi
ou hors de soi). La mer rejette une épave. (( Matières rejetées
par l’explosion des volcans )>  (BuFF.). 0 Spéciolt.  Cracher,
évacuer. exoulser.  Rejeter un caillot de sang. Son estomac
rejette thP nourriturf.  V. Rendre, vomir. -

II.  J e t e r ,  p o r t e r  o u  m e t t r e  a i l l e u r s .  + 1” ( E n  ô t a n t  d ’ u n
lieu). Terre reiefée  sur les bords d’une excavation. ~ Grom.
R e n v o y e r  (u”* m o t )  e n  fi”  d e  p h r a s e .  + 2O  ( E n  c h a n g e a n t
la position). Elle « se campa... de profil, rejeta la tête en
arrirre » (GIDE).  - Pronom. Se rejeter en arrière. + 3” Ne
plus vouloir de. V. Abandonner, jeter. « Cribler le froment
et rejeter l’ivraie » (VOLT.). (< Ceux qui ont à jamais choisi
une part de leur destin, ef wjeté l’autre » (COLUTE).  V. Refuser.

III. (1530). Ne pas admettre. + 1” Refuser, écarter (qqch.).
Rejeter une offre. une proposition. V. Décliner. a L’Asie
rejefte aujourd’hui la domination de l’Europe  x (MALRAUX).
V. Secouer. Pourvoi rejeté par la Cour supr?me.  L’Assemblée
a rejeté ce projet de loi. V. Repousser. 0 Rejeter de..., ne pas
admettre dans. V. Bannir,  chasser, écarter, éliminer, exclure.
(( Rejetant sans pifié de l’art fout  ce qui ne se rapportait pas
à un certain type  du beau >>  (HUGO). + 2” Ecarter (qqn) en
repoussant. V. Proscrire, reléguer. <( Rejeté par une société
fout  eniière  >) (MAUROIS). (( La vie rejette ceux 9ui  ne s’adaptent
pas  » (MAURIAC ).

0 ANT.  G a r d e r ,  c o n s e r v e r ;  wendre.  A d m e t t r e ,  a d o p t e r ,
a&. approuver.

REJETON [naxtj; nptj].  n. m. (1539; de rejeter  [vx].
« pousser de nouveau »). + 10 Nouveau jet qui pousse sur la
souche  (V .  Re j e t ) ,  l e  t r onc  ou  l a  t i ge  d ’une  p l an t e ,  d ’un
arbre. V. Drape~“,  pousse, scion.  0 Par métaph. « La langue
latine étaot  In vieille souche, c’éfaif  un de ses rejetons qui
devait fleurir CI~ Europe 1) (RIVAROL).  + 20 Fig. et vx (1564).
Descendant, enfant. « Venez, cher rejeton d’une vaillante
race v (Rnc.).  0 Mod. (Fam.  ou iron.)  Enfant, fils. «Envoyer
son urique  rejeton au lycée >)  (ARAGON).

REJOINDRE [n(a)zwldn(a)].  Y. tr.; conjug. joindre (XIII~;
de re-, et joindre). + l” Vx. Joindre de nouveau (des choses,
des personnes qui se sont trouvées séparées, écartées). V.
Réunir. - <( S’il vous  n désunis, sa mort va vous  rejoindre »
(Coma.).  - Pronom. Mod. « Les arceaux de sa voûte qui se
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rejoignaient ainsi que les côIes  des mitres abbatiales 1) (HUYS-
MANS).  + 20 (1671). Se joindre de nouveau à (un groupe);
aller retrouver (qqn). Réfractaires qui  refusent  de rejoindre
l’armée. V. Rallier, retourner. « Il  nous a rejoinls  ici » (MAu-
RIAC).  - Regagner (un lieu). « II rejoint  le boulevard Saint-
Germain n (ROMAIN~). 0 Par ext .  (Choses) Venir en contact
avec. L a  r u e  rejoint  le b o u l e v a r d  ri  cef cndroif.  + 3c F i g .
Retrouver, avoir une grande ressemblance avec.  <( L’art de
R o d i n  rejoignnif  M i c h e l - A n g e  » ( L E C O M T E) .  + 4O  A t t e i n d r e
(qqn) qui a de l’avance. V. Rattraper. « J’ai lutté  pour le
r e j o i n d r e ,  ef j e  n’ai  pu  le r e j o i n d r e  x (MONTHERLANT). @
ANT. Disjoindre, séparer. Distancer. Bifurquer, diverger.

REJOINTOIEMENT [n(a)pviiwamül.  II. m. (1842; de
rejoinfoyer).  Techn. Nouveau jointoiement.

REJOINTOYER [n(a)3w2twaje].  Y. tr.: conjug. joinloyer.
V. Noyer (1392; de IF-, et joinfoyer).  ‘Techn. Procéder à un
nouveau jointoiement de. Rejoinfoyer  un mur.

REJOUER [n(a)3we].  v. (XII~,  « jouer à nouveau D; de rc-,
et jouer). * l” V. inrr. Se remeltre  à jouer (après avoir cesse).
+ 20 V. fr. Jouer une nouvelle fois. Rejouer  un air.  Rejouer
une pièce, un specfacle.

RÉJOUI, IE. adj. V. RÉJOUIR.
RÉJOUIR [ne3win].  Y. fr. (1549; se resjoir, XII~;  de rc-,

et a. fr. esjouir).
1. Y. Ir.  Rendre joyeux. V. Plaisir (faire). G Il  n’y a 6~s de

plus grande joie que de rdjouir  un autre être 1) (GIDE). Choses
qui rtijouissenr  le CLE~~. le regard. «Le virr  qui réjouif  le cowr  de
l ’ h o m m e  » (B I B L E ) .  0 M e t t r e  e n  b e l l e  h u m e u r ,  e n  g a i e t é .
V. Amuser. dérider. divertir. éeaver.  (< Un bon mot... oui  a fort
r é j o u i  le parterre  »‘(SÉv.).  - -

_
II. SE RÉJOUIR. Y. pron. + la Vieilli. S’amuser, se divertir.

« Je ne me rejouis pas bien sans vous: et qrrandje  ris... » (SÉv.).
+ 2O  Éprourer  de la joie, de la satisfaction. Réjouissez-vous,
j’apporte une bonne nouvelle. SC rijouir  du malheur des outws.
- SE  RÉJOUR À .  V .  J u b i l e r .  SP  rPjouir  à l a  pcnsee  qu’orr  o
rPussi.  « I I  s e  rejouissuit,  d l e s  Irouwr  /ci chez e u x . . . .  b i e n
porfanls  n (ZOLA).  - SE  RÉJOUIR  DE .  Je me rrjouis  de vofre
succès. V. Féliciter (se). II se r&jouLsait  de voir son P/@ve  r&ssir.
Je me rijouis  que touf  soir terminé. - Au p, p, Avoir un air
réjoui. V. Gai, joyeux. Mine réjouie.

0 ANT.  Afn~eer. a t t r i s t e r .  choeriner.  c o n t r i s t e r .  di,soler:
dépiorer.

.< ” -
RÉJOUISSANCE [ne3wisiis].  n. f. (1535,  G v i f  p la i s i r ,

j o i e  »; resjouisscrnrnr,  XIV~:  d e  rejourr).  J o i e  c o l l e c t i v e .
c Les unes (fêtes) sonr des occasions de rqiouissancr.  les aufres
de tristesse collective » (BOUTHOUL). V. Amusement, diver-
tissement, liesse. Illuminations, feux de joi,,,  en signe de réjouis-
S~RCP.  0  Au plu. Réjouisronces  p u b l i q u e s ,  oficielles,  f a m i -
liales.  V. Fète.  - Le programme des réjouissances : des
distractions. @ ANT.  Deuil, tristesse.

RÉJOUISSANT, ANTE  [nepvirü.  rit].  adj.  (1425; de
r@jouir).  Qui réjouit, est propre à réjoui.. Un surcfs  réjouiv-
sanr.  Une nouvelle qui n’a rien de réjouisant.  - Iran.  et par
antiphrase. Eh bien, c’est réjouissant! c’est gai ! 0 Qui amuse.
SC Des mines de déconfits bien réjoouirsont~~s  à voir » (FLAuB.).
« D’une bêtise réjouissanre  » (HUGO). @ !.NT. Attristant, déso-
lant, lugubre; assommant.

RELÂCHE [n(a)lal], n. rn. etJ (1538, h. v.  1170:  de relü-
cher).  + l” Littér. N. m. (ou n. f.).  Interruption d’une acti-
v i t é  f a t i gan t e ,  ou  dé sag réab l e ;  dé t en t e  qu i  en  r é su l t e .  V .
Pause, répit. Prendre u11  peu de relâche. V. Repos. Un momenf
de relâche. Se donner relâche. «Le lieu du *elrichr; oti s’asseoir,
où récupérer >>  (HENRIOT). << Nul répit, nul!e rclriche >> (R.  ROL-
LAND). - Lot. cour. SANS  RELÂCHE  : sans réoit.  continuelle-
men t :  V .  In t e r rup t ion ,  trève.  T r a v a i l l e r  sans  ielâche.  « S i
con.Wammcnf  obligeantes, CI toujours, ef s,zns  relâche x (BEAU-
MARCH.).  + 2O  N .  m .  e t  f.  ( 1 7 9 8 ) .  F e r m e t u r e  m o m e n t a n é e
d’un théâtre, d’une salle de spectacle. Jour  de relâche. Voyant
cc sui l’afiche  de théâtre... l’annonce Irrmer;fable d’une relâche >>
(HUYSMANS). F a i r e  r e l â c h e ,  4 3O  N .  f .  (1691).  Mur. Lieu._ -,
où  un  na& fa i t  e sca l e .  V .  Eche l l e  ewale.  (( L e  n a v i r e . . .
avaif  ordre de se hâter, de brûler les rel$ches >) (LOTI). 0 Cour.
(1716) Action de relâcher,  de s’arrêter dans un port.  Bateau
qui fuir  relâche dans un port. @ ANT. Coizinuité.  Reprise.

RELÂCHÉ, ÉE [n(a)laje].  adj. (XVII~;  V. Relâcher). Qui
a perdu de sa force, de sa vigueur. Autorit,;,  discipline relâchée.
0 Conduire, morale relâchée, par laquelle on se permet trop
de choses. V. Dissolu. @ ANT.  Ardent, st:vère,  strict.

RELÂCHEMENT[n(a)laJmü].n.  m. (.9elaschement«inter-
ruption  », 1 1 7 0 ;  d e  rehicher).  + 10 V x .  I n t e r r u p t i o n  (V.
Relâche, l”), diminution momentanée. Travail ler, . .  « sans
nul relâchement » (LA BRUY.).  6 2<’  (X~I~). État de ce qui
est relâché, plus khe. Le rel&hement  d’une corde détendue.
0 Méd. Diminution de la tonicité ou de l’élasticité de certains
tissus. Relâchement de la musrulafure  abdominale. V. Ëven-
tration. R e l â c h e m e n t  m u s c u l a i r e ,  a p r è s  u n e  c o n t r a c t i o n
musculaire ou sous l’effet de médicamrnts.  V. Relaxation.
+ 3” Fig. (XVII~).  Diminution d’activité d’effort. V. Aban-

don, laisser-aller. Le relâchement de la discipline. V. Négli-
gence. cc Le mauvais état de santé... amena un grand rclâche-
menf de contrainte » (GIDE).  0 Spécialt.  Le relâchemenr  des
~(EU~S.  V .  Re lâché .  4 4O A c t i o n  d e  relàcher  un  dé tenu .  V .
Élargissement, relaxe. @ ANT.  (du 20) Contraction, tension;
constipa$l.

RELACHER [n(a)laje].  v.  (Reluschier  G p a r d o n n e r  [ u n e
faute] >>,  XIIIE  ; lat. relaxare.  V. Lâcher; relaxer).

1.  V .  fr.  4 10 ( 1 5 4 5 ) .  R e n d r e  m o i n s  t e n d u  o u  m o i n s
serré. V. Détendre, desserrer. Relâcher un lien, des guides. -
Par ext. a Le savetier rekîcha  l’étreinte de ses genoux sur /a
b i g o r n e  x (DuHAM.).  0  Spé~iulf.  (Physiol.)  R e l â c h e r  l e s
muscles, les décontracter. V. Relaxer (2O).  - Relâcher I’inres-
fin (1835),  faciliter l’évacuation (V. Laxatif). << La cuisine à
l’huile a quelque peu relâché ses intesfins  )) (GIDE). + 2O F!g.
R e p o s e r  e t  d é t e n d r e .  « L’artortion...  veut ê t r e  r e l â c h é e  d e
temps  en femps  » (90~s.).  0  L a i s s e r  p e r d r e  d e  s a  f o r c e ,  d e
sa rigueur. Relâcher la discipline.  - Oter l’énergie à. a La
lonaue  et démoralisante expectative... avoir  relâché ces  âmes )>
(D&AM.).  + 3O  Remettre  en liberté. V. Élargir, libérer,
relaxer. Relâcher un captif. un orisonnicr.  - (Au D.  o.1 Pri-.., .._
sonniers  relâchés.

II.  SE  R E L AC H E R .  v.  pron.  + l” Deven i r  p lus  l âche .  F ig .
« Plus le lien .social  s’étend, plus il SP  relâche )> (R~U~S.).  +

20 Devenir plus faible, moins rigoureux. V. Faiblir. Couragr,
discipline,  zP/e qui SC relâche. 0 (Personnes) Montrer moins
d’ardeur, de force:  d’exactitude. Se relâcher dans son travail.

111. V. inrr. Faire relâche, faire escale. Navire qui relâche
dans un port.  « Ariane fut malade en mer ef on dut relâcher dans
Me d e  Naxos  » (HENRIOT).

0 ANT.  Raidir.  resserrer.  Renforcer.  Capturer,  incarcérer;
détenir, retenir.

RELAIS Inlallel.  n. m. iRelai.  XI~,‘: de re/aver.-  lais.  d’aor.
relaisser).  6 4 ‘1’; Chus~~~  (1549). Ch iens  postés  sur’le  p a r -
cou r s  d ’une  chas se ,  pou r  r emp lace r  l e s  ch i ens  fatiguéb.
Donner le reluis  :  lancer ces chiens. + 2O  (1573). Chevaux
frais  postés pour remplacer ou renforcer les chevaux fatigués;
lieu, poste où ces chevaux sont préparés. Relais de poste.
+ 3” Sports (XX~). Course de relais :  t’preuve  de course dis-
putée entre plusieurs équipes qui se relayent à des distances
déterminées. Par ellipse. Le relais 4 fois cenI  m&rcs;  le quatre
cents mètres  relais. Coureur de relais  qui prend, qui passe /c
témoin’  ( I I I ) .  + 4O  Mode  d ’o rgan i sa t i on  du  t r ava i l  où  l e s
ouvriers se remplacent par roulement pour assurer un travail
continu. Ouvricrr,  équiper de relais. Travailpar  relais. Prrndre
le relrris  (de qqn) :  relayer, continuer la tkhe  de (qqn). Fig.
Assu re r  l a  con t inu i t é  d ’un  processus  d é j à  c o m m e n c é .  a La
déJïanw  eo~ers  le franr  o pris /e relais  pour pourser  /ES Franîars
à I’ad~ur  )> (L’Express, 16-6-1969).  + 5” Étape (entre deux
points de l’espace). - En appas.  a Eerlirr,  ville  re/ois  sur la
voie Moscou-Londres j> (Paris-Match, 28-12-1968).  - Inter-
mçdiaire (entre deux personnes). « J’aimerai3 que vous serviez
de relais auprPs  de vos camarades » (Le Monde, 24-l 2-1963).
0 SC .  et  Techn. (1860). Dispositif permettant à une énergie
r e l a t i v e m e n t  f a i b l e  d e  d é c l e n c h e r  u n e  é n e r g i e  p l u s  f o r t e .
0  D i spos i t i f  s e rvan t  à  r e t r ansme t t r e  un  s igna l  radio-élec-
triaue.  en l’amplifiant. Relais hertzien.  Relais de rélévision.
V. ketransmette&.  - Dispositif permettant la commutation*
d’un circuit à l’aide d’un signal de commande. Relais &ctro-
magnétique, à semi-conducteur. L’imporfance  des relais en
téléphonie. V. Répéteur.

RELAISSER (SE) [n(a)lese].  Y.  pron.  (1559; relaissier,
v. tr., « quitter )),  XII~;  de i-e-,  et laisser).  Chasse.  S’arrêter
après avoir longtemps couru (en parlant de l’animal pour-
suivi). Lièvre qui se relaisse; lièvre relais.+.

RELANCE [R(~)I~S].  n. jI (1923; de relnncer).  + 1” Jeu.
Action de relancer,  de mettre un enjeu supérieur. Limiter  la
r e l a n c e  d a n s  u n e  p a r t i e  d e  p o k e r .  6 2O  (v. 1 9 5 0 ;  lang. du
journalisme). Reprise (d’une idée, d’un projet,  d’une activité
en sommeil), nouvelle impulsion. « La relance du terrorisme
ef d e  la r é p r e s s i o n  » (C A M U S ) .  L a  r e l a n c e  d e  l ’ é c o n o m i e .
Mesures de relance.

RELANCER [n(a)l6se].  Y.  fr.; conjug. lancer. V. Placer
(1170: de re-. e t  Irrncer).  4 1” Lancer de nouveau. lancer à
son tour (un;  chose re&). Relancer la balle.  V. kenvoyer.
<( La porte,  dont il relança le battant  SUI moi.. .  » (CÉLINE).
+ 2O  (1611). Chasse. Lancer de nouveau (une bête qui s’est
arrêtée).  Relancer Ie  cerf .  0  Remettre en marche, en route,
l a n c e r  d e  n o u v e a u .  R e l a n c e r  u n  moteur.  - R e l a n c e r  UIIF
i d é e ,  u n  projet  (V .  Re l ance ,  2O). R e l a n c e r  l ’ é c o n o m i e  drr
p a y s .  + 3 ”  P a r  e x t .  ( 1 6 5 3 ) .  P o u r s u i v r e  ( q q n )  avec  ins i s -
tance DOW obtenir de lui aach.  Un importun  oui relance ses
amis p0ur se faire inviter. x.f%z femme ? Un « brre qui racole
ef un  être  q u i  r e l a n c e  » (MONTHERLANT). + 40 J e u .  M e t t r e
un enjeu supérieur à celui de l’adversaire.

RELAPS, APSE [n(a)laps,  aps(a)].  adj. et II.  (1384, a qui
est retombé dans le péché »; lat.  relapsus  « retombé >>,  rat.
labi  « tomber »). Rrlig.  Retombé dans l’hérésie, après l’avoir
abjurée. Jeanne d’Arc fur condamnée ef brûlée comme rela~sr.
- N. Un relaps, une relapse
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RÉLARGIR [~elan+n].  Y. fr.  (1680; <<étend”:  B son tour »,
YU~;  d e  re-,  e t  ilargir).  R a r e .  Rendre  enco re  p lu s  l a rge .

f ions avec un quincail l ier de la rue de Passy » (ROMAINS ).
+ 2O C o n n a i s s a n c e .  f r é q u e n t a t i o n  d ’ u n e  aersonne.  (< L a
maxime qui veuf que IeS mariages se fassfnt  par relations
garde sa valeur » (ROMAINS). C’est une relation qu’il faut culri-
ver.  Avoir de nonzbreuses  relafions  :  connaître beaucoup de
gens influents. + 3’~  (1829). Personne avec  laquelle on est en
relation, on a des relations d’habitude, d’intérêt. V. Connais-
sance(s).  Ce n’csf  pas un ami, seulement une relation. « Il
donnait à dîner ù quelques relations personnelles qu’il avait
dans  l a  v i l l e  » (NIZAN).  + 4” L i e n  m o r a l  e t  v a r i a b l e  e n t r e
groupes (peuples, nations, Etats).  Tension, détente dans les
relations internationales. - Spécialt. Relations diplomafiques.
- Relations culturelles,  universifaires,  enfre  pays. 0 (1957,
d ’ap r .  I ’ ang l .  p u b l i c  r e l a t i o n s )  R E L A T I O N S  P U B L I Q U E S  ( la
forme normale serait a relations avec le “ublic  »1 : ensemble
des méthodes et des techniques ufilisées  Par  des &oupements
( e n t r e p r i s e s ,  syndlcats,  p a r t i s ,  E t a t s ) ,  e t  s&cialt.  p a r  d e s
groupements d’intérêt,  pour « créer un climat de c&fiance
dans leur personnel.. .  et dans le public, en vue de soutenir
leur activité et d’en favoriser le développement )> (C. SALLE-
RON).  V .  P ropagande ,  pub l i c i t é .  Q SC .  Tou t  c c  qu i ,  dans
l’activité d’un être vivant, implique une interdépendance,
une interactlon  (avec un milieu). Les relatrons  de l’homme
avec xs ~emblobics.  avec le monde. les choses. - Philo. La
relation L~U Aujet ef de l’objef.  - Physiol. Fonctions de rela-
fion :  qu i  on t  pou r  e f f e t  de  me t t r e  l ’ o rgan i sme  an ima l  en
relation avec le milieu extérieur ou intérieur. Les fonctions
de relation comprennent i’activilé  nerveuse (sensation, réponse
musculaire, etc.), les diverses régulafions.

RELATIONNEL, ELLE, ELS [n(a)lasj~nrl].  ndj. (1914;
de relarion).  Didact. Qui concerne la relation.

RELATIVEMENT [n(a)larivm<].  adv. (x~; de relatif).
+ 1” Par une relation, un rapport de comparaison. Mesurer
deux grandeurs relarivemenr  à une froisième.  V. Provortion-
“ellement,  rapport (par). On n’en peut juger que relativement.
+ 2O  D’une manière relative. Une valeur relativement fixe.
G Considérer COIIIIIIE  anornzal  ce qui est  relafivenzenf  rare »
(BERGSON). 0 II est relafivemenf  honnêfe  : jusqu’à un certain
point. + 3O  RELATIVEMENT  À...  (1718) :  en ce qui concerne.
V. Concernant, quant (à).  « La meilleure philosophie, relafive-
mcnf  au monde >>  (CHAMFORT).

RELATER [n(a)late].  v. fr. (1342; du lat. rekfus,  p, p. de
,-ferre  <<  r a p p o r t e r  »). + lu Lirtér.  R a c o n t e r  d ’ u n e  m a n i è r e
3récisç ct dé t a i l l é e .  V .  Rappor t e r .  Les  h i s t o r i e n s  r e l a t e n t
pc... a Si la force des  <-oses ne l’avait nlP& à ce qu’ilprc’fend
.elater  » (CAMLS).  ~ Ecrit, journol  qui relate les événefnents
fc  l’~ctual’iré.  + Z” D r .  (XVI~). R e l a t e r  u n e  pi&,  don~ u n
nvenlaire,  un procès-verbal :  la mentionner. Relater un fai t ,
e consigner.

RELATIF, IVE [n(a)latif,  iv]. adj. (1256, philo.; lat. rela-
‘ivus, de rrlatum,  supin de referre  a rapporter v).

1. Qui constitue, concerne ou implique une relation (II).
) l0 Q u i  p r é s e n t e  u n e  r e l a t i o n  ( a v e c  u n e  c h o s e  d u  même
:enre),  qui a un rapport (avec une autre chose); au plu. Qui
,nt  une relation mutuelle. Positions relatives :  considérées
‘une par rapport à l’autre. Dimensions relatives des parties.
d. Proportionnel. Majorité relative.  --  Mus. Tons relati fs ,
:onmrs,  tondit&  relatives,  ayant la même armature,  mais
iont  l’une est maieure.  l’autre mineure. 0 Math. Nombres*
dutifs. + 2O Qui -n’est  tel que par rapport à un,: autre chose
:t par ~XI.  Qui  ne suf f i t  pas à soi-même, n’est ni absolu, ni
ndkpendant.  T e n i r  foute  ronnaissnnc<~ pour  rr’ative. V a l e u r
?/otiw,  evaluée  par comparaison. a Elle vivait dons une krrgr
ri\ancr,  dans un luxe relatif » (LO~I).  Tour est relatif!  on ne
xut juger de rxn  en soi. - Subst. Avoir le sens du rehtif,
1 3O  Cour .  I ncomple t ,  impa r f a i t .  V .  Pa r t i e l .  Il  CS~ d ’ u n e
IonlIêteie  fOUfE  r e l a t i v e .  U n  i s o l e m e n t ,  u n  sa’lence  r e l a t i f ,
1 4O  (1380). RELATIF  A.. .  :  se rapportant 8...,  concernant.
4$îrmatiorrs,  dbcussions  relatives ù un sujet, à une question.
c Des objet,! relatifs à un procès jugé au parlenzrnf  » (BEAU-
AARCH.).

II.  Cran?. Se dit des mois servant à établir une relatmn,
1” l i en  en t r e  on  nom ou  un  p ronom qu ’ i l s  r ep ré sen t en t
V .  A n t é c é d e n t )  e t  u n e  s u b o r d o n n é e .  - P r o n o m s  relutifs
1677),  ou  subs t .  LE S  relatiJs  :  don t ,  l eque l ,  (où, q u e ,  qui,
luiconque,  qua.  Tous les  rclarifs  (sauf dont) so?f  auui inter-
.ogulrfs.  -~- Adjecti fs  rehrifs  (1835) :  lequel;  usuel.  ~3 Pro-
wsition  r e l a t i ve ,  ou  subs t .  R E L A T I V E  (n. f . )  propos i t i on
ntroduite  par un pronom ou un adverbe relaté,’  (ex. : n’ou-
Blier  pas ceux qui restent). Relativr  exprUnanf  lu cause, le but,
‘opposition et la concession, I’hypoth<‘sr.
0 AN r.  Absolu.
RELATION [n(a)lasjj].  n. f .  ( 1 2 8 4 ;  l a t .  r<latio  <<  rccit,

mrration  1,.  V. Relater).
1 .  D i d a c t .  L e  f a i t  d e  r e l a t e r ,  d e  r a p p o r t e r  e n  d é t a i l s ;

xiroles  par lesquelles on relate. V. Procès-verbal, récit. Rela-
ion orale, écrite. Relation d’un témoin. V. Témoignage. Faire
a relation,  urne  relalion des événements.  0 (1400) Récit fait
>ar un vo,yageur,  un explorateur. Relation d’un voyage en
‘kne.  - 1.~. (Vieilli) Ouvrage de relation : récit de voyage.
Crme  de relation :  mot indigène rapporté par un voyageur.

I I .  ( 1 2 6 8 ) .  L i e n ,  r a p p o r t .  0 + 1” P h i l o .  C a r a c t è r e  d e
leux  ou plusieurs objets de pensée en tant qu’ils sont  englobés
lans  un  même  ac t e  i n t e l l ec tue l .  V .  Rapporl;  c o n n e x i o n ,
orrélation.  G L’essence des choses devant nous rester toujours
pnorée,  nous ne pourrons connaitre  que les relations de ces
,hoses  )> (Cl. BERNARD).  Principaux types  de relations.  V.
Lnalogie,  a p p a r t e n a n c e ,  c a u s a l i t é ,  coexistenw,  correspon-
lance, identité.  Relation causale,  relation de cause à ef fet .
ag. R e l a t i o n s  b i n a i r e s  :  un ivoque ,  biunivoque,  i nve r se ,
é f l ex ive ,  symé t r i que ,  t r ans i t i ve . . .  * Z0 Cour  (Sens  p lus
estreint).  C a r a c t è r e  d e  d e u x  o b j e t s  q u i  s o n t  t e l s  q u ’ u n e
nodification  de  l ’un  entraine  une  mod i f i ca t i on  de  l ’ au t r e .
1. Dépendance. G L’étroite relation qu’il  y  a mujours  entre
es idées de l’intelligence humaine et [‘état social d’un ~euole »
FUSTEL). Ce que je dis est sans relation avec cc qui r>r&ède.
3  M a t h .  Lia i son  en t r e  coup l e s  d ’ é l émen t s .  fielation  enfre
‘eux variables.  V. Aoolication.  corresoondance.  fonction. -
Xom. ReInfions  métr&ues,  dais un polygone,  dins le triangle
ectangle,  R a p p o r t s  e n t r e  l e s  m e s u r e s  d e s  cajtés.  - L e s
elations d’incertitude* en mécanique ondulatoire.  0 Mus.
(apport  ( en t r e  sons ,  i n t e rva l l e s ) .  Relafion  evzharmonique.
i) (XVI~).  4 10 L i e n  d e  d é p e n d a n c e  o u  d’influente  réci-
?oque  ( e n t r e  p e r s o n n e s ) .  Y .  C o m m e r c e ,  c o n t a c t ,  l i a i s o n ,
apport. Les relations entre  les hommes, les relations humaines.
klations  d’amirié. « La plus banale relation ren/kne,  ù i’rkf
è bourgeon impercepfible,  une amitié complèfr  h (ROMAINS).
Irlations  U~~WPUSES.  R e l a t i o n s  s o c i a l e s ,  prcfessionnelles,
mndaines.  Relations de voisinage, de vacances. -- Nouer une
elation, de.!  relations UYFC qqn. -Bonnes, cordiales relafions:
mauvaises relufions,  r e l a t i o n s  f e n d u e s .  V.  Te rme  ( ê t r e  en
mens,,  mauvais termes). 0 (Toujours plur.)  Le fait  & com-
mmquer,  d e  s e  f r é q u e n t e r .  V .  Fréquentatiom  A v o i r  d e s
elations suivies,  espacées avec qqn. Cultiver,  entretenir  des
olotions  avec un co!l>gue.  Cesser,  inferrornpre  E~S relations.
fs  n’onf  V~US  de relations. - Relations e’oistolaires.  V. Cor-
espondance.  - Lot.  E N R E L A T I O N  o u  EN R E L A T I O N S .  I?~re,
e mettre, rewer  en relation avec qqn. « Il I’avah  mis en rela-

RELATIV ISATION [nalativizasjj].  n. J (v. 1 9 7 0 ;  d e
relafiviser).  Didacf.  Fait de relativiser,  d’être relativisé.

RELATIVISER [nalafivize].  v.  tr.  ( v .  1 9 6 5 ;  d e  relu@“).
D i d a c t .  C o n s i d é r e r  p a r  r a p p o r t  à  q q c h .  d ’ a n a l o g u e ,  d e
comparable, OU à un ensemble. « Les richesses du futur ne
m’appauvrissent pas. Non; mais elles relalivisenf  ma situa-
tion D (BEAUVOIR).

RELATIVISME [n(a)lativirm(a)].  n. m. (1898; de relatif).
Philo.  Doctrine qui admet la relativité de la connaissance
huruaine.  L e  rrlativisme  d e  Kanf (criticisme).  d e  Hamilron.
0 Doctrine d’après laquelle les val&rs  (mor&s,  esthétiques)
sont relatives aux circonstances (sociales, etc.) et variables.
Relativisme  historique. V. Historisme.

RELATIVISTE  [n(a)larivist(a)].  adj.  et n. (1898; de relati-
visme).  + 2O  Qu i  adme t ,  p ro fe s se  l e  relativisme.  C h a t e a u -
briand, <( esprit nafurellemcnt  relafivisfr  » (MAUROIS). + 20 Qu i
c o n c e r n e  l a  r e l a t i v i t é ,  e s t  c o n f o r m e  à  s e s  t h é o r i e s .  L o i s
re/arivistes.  « Le principe relativiste  de l’inertie de l’énergie »
(L. de BROCLIE).  Mécanique relariviste.

RELATIVITÉ [n(a)larivire].  n.f.  (1805; de rcktif).
1.  Caractère de ce qui est  relatif  (1). + 1” Phi/o.  Caractère

que  présente la connaissance de ne oouvoir  saisir eue des
&&ns  et non la réalité même, ou erkore  de dépendk de la
structure de l’esprit humain. Relativifé  de la connaissance,
de la science. + ti Caractère de ce qui dépend d’autre chose
(V. Relatif, 1). « La relativi té du fuir  hisrorique  » (SARTRE).
Le sens de la relafivifé.

II.  SC .  (D’apr.  les mouvements relat i fs  des systèmes de
référence). Théorie de la relarivité, exposée par Einstein (1905),
selon laauelle  certaines lois se conservent dans des svstèmes
e n  mouGzme”t  r e l a t i f  l e s  u n s  p a r  r a p p o r t  a u x  autrés  mais
non dans tous. La Relarivifé  a remis en question les principes
de la physique et de la mkanique  newfonienne,  ainsi que /a
c o n c e p t i o n  d e  l ’ e s p a c e  e t  d u  temps.  La Relafivifé  p e r m e t
d’exprimer les lois physiques par des équations valables dans
tous les systèmes  de coordonnées. Relativité restreinte, postu-
lant que la vitesse de la lumière reste identiaue  et finie dans
les systèmes de référence doués d’inertie qui  se déplacent
avec  une vitesse constante les uns par rapport aux autres,
et que le temps ne s’écoule pas de la même manière, selon
que l’on reste au repos ou que l’on se déplace avec des vitesses
assez proches de cel le  de la lumière. a L’unificafion  par /a
t h é o r i e  d e  l a  relafivifé  d e s  nofions  d e  ferno~ ef d’esoace  o
introduit une harmonie qui n’existait pas » (É’.  LANGE&).  -
Relafivifé  g é n é r a l i s é e ,  i n c l u a n t  l e  c a s  d ’ o b s e r v a t e u r s  oui
possèdent une accélération relative les uns par rapport aÜx
autres, dans un système non-euclidien où l’on ne fait pas
intervenir les forces d’inertie, mais la notion de courbure
de l’espace liée à la présence de masses de gravitation.



RELA.VER - 1652 - RELEVER

RELAVER [n(a)lave].  v. lr. (1175; de re-, et laver). Laver
de nouveau.

RELAX, RELAXE [nalaks]. ndj. et n. (v. 1955 ; de l’angl.
to relax (( se détendre N).  Anglicisme fam.  + 1” Adj. et ,z. m.
0 (Choses). Qui favorise la détente, un repos détendu. V.
Décontracté. Une petite balade très relax(e). - Appas.
Fauteuil relax(e), fauteuil ou chaise longue très confortable.
- N. m. Repos, décontraction. (< Ah, dites donc, ce truc-là,
DOW du relax. alors. c’est vachement relax! >> (ARAWN).
i 20 RELAXE;~.  f. \i. Relaxation. « Cure de relaxe x, (Le
Monde. 30-S-1955). 0 HOM.  Relaxe 1.

RELAXANT,.ANTE  [wlaks& at]. adj. (mil. XX~;  de
relaxer). Qui favorise la relaxation, la détente. Mtidicarnents
relaxants (ou subst., relaxants). V. Anxiolytique. Atmosphère
relaxante.

RELAXATION [n(a)lakrasjj].  n.  f .  ( 1 3 1 4 ,  relonssocion:
lat. relaxatio).  + l0 Méd. Diminution ou suppression d’une
tension. V. Décontraction, relâchement. Relaxation des
muscles. + 2O (XV@.  Dr. (Vx].  Mise en liberté d’un dérenu.
V. Élargissement; Cf. Relaxe. + 3O (mil. XX~,  de I’angl.).
Anglicisme. Méthode thérapeutique de détente et de maî-
trise des fonctions corporelles par des procédés ps),cho-
logiques actifs. 0 Cour. Repos, detente. + 4O Techn. Ensemble
des phénomènes par lesquels un système dont 1’6qullibre
a été rompu revient à son état d’équilibre initial. Oscillalions,
temps de relaxation. - Relaxation des aciers,  perte de tension
après allongement.

1. RELAXE [n(a)laks(a)].  n. f.  (1671, sentence  de rr.‘a.xe:
repris 1823; de relaxer). Dr. péri. « Décision par laquelle
un tribunal... renvoie des fins de la poursuite... celui qui en
était l’objet » (CAPKANT).  0 ANT.  Arrestation. détention.

2. RELAXE. V. RELAX.
RELAXER [n(a)lakre].  v. tr. (h. XII*,  << pardonner >>; lat.

relaxare~. + 10 Dr. (v.  1320). Remettre en liberté. V. Élnrgir,
libérer, relâcher. Relaxer un prisonnier. « Rrconnu innocent
après un long interrogatoire, il fut relaxé » (FRANCI:).  +
2O Méd.  (XV~~).  Rellcher,  détendre (les muscles). « MUSC~~S
relaxés » (AcAD.). + 3O Cour. (mil. XX~,:  angl.). V. prou. SE
RELAXER : se détendre, se reposer, physlquement  et intellec-
tuellement. 0 ANT.  Ecrouer. - Contracter.

RELAYER [n(a)leje]. Y.; conjug. payer (Relaier  [chasse],
1260: de IC-. et laier (( laisser ». V. Relaisser).  4 10 Y. intr.
(157j).  Vx. ‘Changer de chevaux. V. Rel.& (; Une petite
voiture qui relayait environ toutes les cinq lieues » (L.oTI).
+ 20 Y. tr. (1636). Mod. Remplacer (qqn) pour contmuer
une tâche, accomplir une épreuve sportive. (( Le fardeau
n’était pas lourd, ils n’avaient guère besoin d’Ptre  relayés »
(ZOLA). Les cyclistes « que leur équipier venait de rela~wr )>
(MORAND). 0 Fig. « Relayant ainsi l’esprit et le corps l’un
par l’autre » (R~U~S.).  0 Techn. Retransmettre (par relais)
une émission de radio ou de télévision à partir d’un émetteur
principal. * 3O SE RELAYER  (1680). Y. pron. Se remplacer
l’un l’autre, alternativement. «Les deux @quipeu...  se relayèrent
sans rekiche  1, (MART.  du G.). V. Alterner. Courrurs  qui se
relaient oour  mener.

RELÂYEUR [n(a)lcjœn].  n. m. (1924; de relayer). S/mrts.
Participant d’une course de relais; athlète spécialiste de cette
course.

RELECTURE [n(a)lrkryn].  n. f. (XVI~;  de re-, et 1erture,
d’apr. relire). Action de relire. Relecture des épreuves d’bnpri-
merie;  première, deuxième relecture. 0 Seconde lecture.
La relecture de cette (euwe  a modifii  mon opinion.

RELÉGATION [n(a)legasjj].  n. f. (1370; lat. relegatio).
Dr. Action de reléguer. Dr. rom. Exil n’entrainant pas la
perte des droits civils et politiques. 0 (1885) Peine criminelle
ou correctionnelle complémentaire d’une série de condamna-
tions, par laquelle un délinquant était obligé de résider ou
était interné hors du territoire métropolitain. « J’ai éprouvé
comme lui le choc et le son funèbre de la formule (( imtruc-
tien de la Relégation perpétuelle » (J. GENET).

RELÉGUER [n(a)lege].  v. tr.; conjug. céder (1370; lat.
relegare). + 10 Dr. rom. Exiler dans un lieu déterminé, sans
privation des droits civils et politiques. L’empereurfit  reléguer
Ovide. 0 (Fin xme)  Dr. pén. Condamner à la relégation
(peine supprimée en 1970). - Subst. Les relégués établis en
Guyane. + 20 (Fin XVW).  Cour. Envoyer, placer, maintenir
en un lieu écarté ou un endroit médiocre. V. Confiner, exiler.
« Pourquoi... M’avez-vous sans pitié relégué dans ma cour? »
(RAc.).  On I’a relégué au fond de I’oppartement.  -- (Choses)
Reléguer un objet dans un débarras, au grenier. 0 Fig. Mettre,
maintenir dans une situation médiocre. « Vigny se sentait
injurieusement relégué...  au second plan » (HENRIOT~.  Le
prolétariat N cette multitude jusque-là reléguée dans son impuis-
sance » (LAMART.).  - « Reléguer un réve  ‘parmi les chimères’»
(SAND).

RELENT [n(a)l6].  n. m. (Relans, xW;  relent, relente, adj.,
« qui a un goût écœurant  >),  1200; lüt. lentus « tenace,
humide », et re- intensif). Mauvaise odeur qui persiste.
Relents d’alcool, de graillon. a Une puanteur de poubelle et

de suint qui rappelait l’âcre relent des ruelles arabes 1, (MART.
du G.). 0 Fig. Trace, soupçon. On j7aire  dans cette histoire
un relent de crime.

RELEVABLE  [naivabl(a);  nlavabl(a)].  adj. (xx’;  de rele-
ver). Qu’on peut relever; qui se relève. Sièges, volets rele-
vables.

RELEVAGE [wlva3; nlava3].  n .  m. (1348;  de releser).
Techn. Action de relever. V. Relèvement.

RELEVAILLES  [nalvaj;  nlavaj].  n.f.pI.  (1180; de relever).
Relig. Rite chrétien par lequel une accouchée vient remercier
Dieu. « Une messe de relerailles  )) (BAL~.).  - Vieilli ou rural.
Le fait de se lever, de relever de couches.

RELÈVE [n(a)lrv].  n. f. (1872; subst. verb. de relever). +
l” Remplacement d’une personne, d’une équipe par une
autre dans un travail continu. La relève de l’équipe de nuit
par l’équipe de jour. La miève  de la garde. Assurer, prendre la
relève. 0 Les personnes qui assurent ce remplacement. La
relève tardait ù arriver. + 2U Fig. Remplacement (dans une
action, une tache collective). La jeunesse prendra la relève.
V. Relayer, remplacer.

1. RELEVÉ, ÉE [nalve; nlave].  adj. (V.  R e l e v e r ) .  +
1” Dirigé, ramené vers le haut. Chapeau à bords  relevés. Col
relevé. Manches relevées. V. Retroussé. - Equit. Pas relevé,
pas d’une monture qui lève haut le pied. 0 Virage relevé,
où la chaussée est plus haute vers l’extérieur. + 2U (1608).
Vx. Qui a de l’élévation, de la noblesse. V. Élevé, noble.
Style noble ef relevé.  Mod. (en phrases négatives) L’expression
n’est pas très relevée. « Au niveau des passions charnelles
les moins relevée.~ )> (D+NIEL-ROPS).  + jU Rendu fort par
un assaisonnement. V. Epicé. Un mets  très  relevé. @ ANT.
Rabattu. Commun, vulgaire; fade. msipide.

2. RELEVÉ [nalve; nlave]. n. m. (1740; vén., 1701; du
précéd.). Action de noter par écrit ou par un dessin ; ce qu’on
a ainsi copié, représenté. Relevé de compte,, des dépenses.
Relevé des condamnations. V. Casier (judiciaire).  Relevé
de citations, d’adresses. RelevP d’une construction. Relevé
de plan. - Relevé de compteur, du chiffre d’un compteur.
De «faux inspecteurs venant faire le rel& de leurs compteurs
à gaz » (SARRAUTE). 0 HOM. Relevée, relever.

RELEVÉE [nalve:  nlave]. n. f.  (XII’ ,  proprem. << temps
après lequel on s’est relevé de la sieste »; de relever). Vx
ou Procéd. V. Après-midi. À trois heures de relevée. @ HOM.
Relevé, relever.

RELÈVEMENT [n(a)lrvmii]. n. m. (1190; de relever).
+ l” Action de relever (un objet), de remettre debout. Le
relèvement d’un pylône. 0 Fig. (plus cour.) Redressement,
rétablissement. Le relèvement d’un pays, d’une économie.
+ 20 Action de relever (B, 2O),  de hausser, d’augmenter.
Relèvement d’un niveau, d’un sol. - Relèvement des cours,
des salaires. V. Hausse, majoration. + 3” Action de réunir
les renseinnements  concernant (aach.).  V. Relevé. - Mur.
Détermin&on  de la position d’iipoint  à l’aide du compas.
Topogr. Détermination de la situation d’un lieu. - C&m.
Mouvement de rotation inverse du rabattement*  (2O).  0
ANT.  Abaissement, baisse. Avilissement, chute. Diminution.
reduction.  Rabattement.

RELEVER [ralve; nlave]. Y.; conjug. lever (xF; de re-, et
kW).

1. V. tr. 0 + 10 Remettre debout. Relever qqn qui est
tombé. Par métaph. « Relevez-moi plutôt du bourbier où
j’étais tombé » (SAND). - Relever des ruines, un mur démoli.
V. Reconstruire. + 2O Fig. Remettre en bon état, en bonne
position (ce qui est abattu, ce qui est au plus bas). Relever un
pays vaincu, y ramener la prospérité. Relever l’économie, les
finances. Relever le courage de qqn. V. Ranimer. 0 (Vieilli)
Remettre (qqn) au rang d’où il était tombé. « La grâce...
relève les plus misérables pécheurs » (PÉGUY).  - Rendre la
dignité à (qqn). <(  Des étres  qu’elles veulent consoler, relever,
racheter » (BAL~.).  + 30 Vx. Prendre à terre. V. Ramasser.
Relever un mouchoir, des gerbes. - Lot. mod. Relever le
gant*, le déjï : répondre à un défi. 0 Cour. Professeur, SUI-
veillant qui relève les cahiers, les copies : les ramasse. +
4O Faire remarquer; mettre en relief. V. Noter, souligner.
Relever des fautes, des défauts. « Impossible de relever aucune
contradiction » (POINCARÉ). « On ne put relever aucune charge
contre lui » (FRANCE). 0 (1660) Répondre vivement à (une
parole). Relever une allusion perfide, une offense. 0 Noter
par écrit ou par un croquis. Relever une citation. Relever une
adresse, une date. V. Copier, noter. Relever un plan, un dessin.

Par ext. <<  L’employé du gaz venant relever le compteur >>
El. SIMON), le chiffre d’un compteur. - Mar. Relever un
point : déterminer et noter l’angle que fait sa direction avec
la ligne Nord-Sud. 0 Remettre plus haut. + l0 Diriger,
orienter vers le haut (une Dartie  du corps. du vêtement).
Relever la tête, le froni. <(  LÏn  faible souri~e’relevait  un coin
de S<I bouche » (PROUST). Relever son col oar  arand froid. V.
Remonter. Relever  ses ‘jupes. V. Retrou&er.U+  2”~Donner
plus de hauteur à. Relever le niveau de l’eau. V. Élever. 0
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Fig. Éever le chii?re  de (qqch.) au niveau souhaitable. V.
Hausser, majorer. Relever le niveau de vie, les salaires, les
inz,Gts.  + 3O Fig. Donner une valeur plus haute à. V. Rehaus-
ser. « ,3ix duel.7  par jour ne l’auraient rrlev~ duns l’estime de
personr~e  v (ST.&~).  cc Cela le relevair  à sespropres  yeux d’uvob
pris ce parti » (Lorr). + 40 (1690). Donner plus de goût
en ajadtant un assaisonnement. V. Assaisonner, épicer.
Relever une snuce  avec des cûpres.  0 Par ext. Relever I<
goûT  d ’un  mets a v e c  d e s  arorkfes.  4 50 RELEVER  (qqch.)
DE : donner du relief, de l’attrait par. V. Agrémenter. « DES
r6flexions  sérieuses qu’elle relevur~  de cilations  agr<kbles  »
(STE-BIXJVE).  Relever un récit de détails licencieux. V. Pimen-
ter.  - Bx-arts. Rehausser. Sépia relevée d< gouache. Q
Mettre en valeur, faire valoir. V. Souligner Mouche qui
relève !a blancheur de la peau. Q + la Remplacer (qqn)
dans un travail continu. V. Relayer; relève. « Immobrle  o
3011 po.;tc,  comme une sentinelle qu’on a oubli,! de relever x
(GAUIILR).  + 20 RELEVER QQN DE : le libérer ((d’une  ohliga-
tion). Relever qqn d’une promesse, d’un ~<PU.  V. Délier. ‘< Ils
t;taicnt  relevés de foule obéissance à I’Égard  des a%iers
foclieu  » (MALRAUX). Relever une personne de ses foncrYons.
V. Destituer, limoger, révoquer.

II. SE RELEVER. Y. pron. + l0 Se remettre debout; reprendre
la position verticale. Enfant qui tombe et se relève. (( Jo lui
rendu lo main ?our  l’aider à SP relever » (GIRA JDOUX).  Foirr
se relever: elhpt. Faire relever (qqn). 0 Fig. La Fx~nci
se relè,se.  Se relever de ses ruines. de ses cendres. V. Ressus-.
ater.  ~-  Se relever d’un malheur; d’un chagrin. V. Remettre
(se). « .lamais tu ne te relèveras de cetfe  honfe  )>  (STENDIIAL).
(( Twrussé  sous le coup d’une épigramme donf  on ne se relevait
pas x (CHÊNEDOLLÉ).  + 2O Se diriger vers le haut. Boixhe
durit Ier coins se relèvent. 0 iPass.I  I%re ou oouvoir  étre

V. Orographie; hypsométrie. Figuration du relief sur les cartes,
pnr les courbes de niveau. Les formes du relief (dépressions,

dirige vers le haut. Volet, dossier..., ‘col qui se klèw.  + Le$
wapontins baissds SP relrvaieni  avec  b r u i t  )>  (L&%UT~  UD).
( 3O (‘.rt&cipr.).  Se remplacer dans une tkhe i:Cf. ci-dusus,
1, Cl. \‘.  Relayer (se). e Son fils cf ses trois filles se relevuienl

III. V. intr. i 1” RL.I.&:R  DE : se rétablir, commencer
d &Tir. Relever de maladie. Relever de couches. V. Rele-
vailles.  4 2” Être dan? 1~. dépendance (d’une .lutorité  SU~&
;~ure).  V. Dépendre. Féod. Seigneur qui relève i~nmédiatemrn~
de la c-ruromze.  Fief qui relève d’un  seigneur. Dieu a de qu
rel~wm fous les  empires >> (Boss.).  0 Par exf. r.tre du ressort
3e (Y. Ressortir), dépendre de (en parlant d’un fait). A&ire
lui rel;ve  de la compétence de... -- <(  Mon chrisfianisme  ne
relève que du Christ » (GIDE). 0 Fig. I%re  du domaine de.
Ce qui .~elève  du cczur  ou de l’esprit.  V. Appartenir (à), concer-
oer.  « Tout c e  q u i  esf convcn~ionnel e t  tradili.wmcl rekve...
iu poncif >> (BAUDEL.).

@ APIT.  Renverser; abattre. accabler. affaiblir, avilir. dégro-
fer: cbaisser, descendre, robottre; déprécier, diminuer,
wboisser.  Descendre, tomber. - HOM. Relevé, relwée.

RELIEVEUR, EUSE  [nalvœn  o u  ~Iavce~, CI~].  a d j .  set n.
X~I~;  (de relever). 6 l” Qui relève. Anat.  Muscle releveur,
lui relhve  ur,e oartie du coros  quand elle est abaissk  N. m.. .
k relweur de /a paupière, de la lèvre supbrirure.  - Cluine
~eleveue  : chaîne sans fin qui tire des berlines le long d’une
‘ampe. + 2O N. m. Mur.  Navire chargé de relever. Un rrle-
ieur de rninrs.  + 30 N. m. Techn. Instrument destiné à relever.
- Mécanisme d’une moissonneuse qui relève les épis versés
xur pouvoir les couper. + 4O Trchn.  Professionnel qui
.elève  (1, A, 3“),  ramasse, ou note (V. Relever, 1, A, 4%
- (1920) Relwwr  de lait dans les campagnes. Releveur de
‘ompfe~s.  employé qui prend note des chiffres des compteurs
nénagers.

RELIAGE [nalja3].  I). m. (1328 ; de relier). Techn. Opska-
ion par laquellç on relie ou cercle les douves (d’un tonneau,
i’une cuve).

RELIEF [naljcf]. n. m. (1050; de relever « enlever, relever »,
I’apr. 1 a. forme tonique je relief ).

1. Yx. Ce qu’on enltve  d’une table servie. V. Desserte.
- (MO~.  ; au plur.) V. Reste(s). Les reliefs de la table G Des
,eliefs  de poulet sauté » (BAL~.).  0 Fig. Les reliefi d’une
plendevr  passée : ce qui en reste.

II. (1571 ; en sculpture). * l0 Ce qui fait saillie sur une
urface. V. Bosse, proéminence, saillie. La pierre ne pkenfait
IUCUII  relief (<  Les reliefs osseux (d’un visage) » (MART.  du
;.). + 2” Arts. Ouvrage comportant des éléments qui se
létachent plus ou moins sur un fond plan. Relief décorarif.
7clief  sculpté. V. Sculpture; bas-relief, haut-relief. Facode
~rntie  de reliefs. + 30 Cour. Caractère d’une itrlage compor-
ant de:; différences de profondeur, la figuration de plans
lifférenu; perception qui y correspond, Le relief d’un dessin,
“une peinfure.  « Le Japonais, insoucieux du relief, ne peint que
‘or le contour er la tache  » (CLAUDEL). Sensation de relief,
‘ue à la différence des deux images réliniennes.  0 Par anal.
1elief  acousfioue  : oerceotion  auditive de l’espace. Resfitu-
ion du relief >onor~ par-la stér&phonie. + 40 Forme d’une
urface oui comoorte  des saillies et des creux. Le relief d’une
aédaille.’  0 FO~X  de la surface terrestre. Étude di re/iejY

plaines ; plateaux; montagnes, massifs; vallées). Relief
accidenté, émoussé. Relief calcaire. - Relief sous-marin,
étudié par l’hydrographie. + 50 EN RELIEF : qui forme un
relief. Être, paraitre en reliqf. V. Détacher (se).  Motifs en
relief, travaillés en relief. Plaque, cliché en relief. Caractères
en relief du braille. - Carte en relief. Photographie, cinéma
en relief.  V. Anaglyphe, stéréoscope. + 6” Fig. Apparence
plus nette, plus vive, du fait des oppositions. Relief du style,
de l’expression. + L’humeur donne du relief aux idées » (STAËL).
- Meure en  relief: faire valoir en mettant en évidence. « Ce
joli costume  mettait  en relief la perfection des formes » (BAL~.).

@ ANT.  Creux. Banalité.
RELIER [~Ile].  v. 11. (1195; de IE-,  et  lier).  + l”Assem-

hler, attacher ensemble (les feuillets formant un ouvrage)
et les couvrir avec une mati&re rigide. Coudre, encoller des
cahiers avant de les relier. - Relier un livre. - Au p. p.
Livre relié en basane.  relié plein chagrin, demi-maroquin à
coins. + 2O Techn. Assembler (les douves d’un tonneau)
au moyen de cercles. V. Cercler. + 3O (1425). Lier ensemble.
V. Assembler, attacher, lier. Lien, boucle qui relie deux, plu-
sieurs choses. - Par ext. Tracer une figure en relianl  des
points. + 4O (XIX~).  Mettre en communication avec. V.
Joindre, raccorder. Route qui relie deux villes. Ligne de frans-
porfs qui relie deux pays. + Su Fig. (1835). Mettre en rapport
avec (autre chose). Relier des idées, des irzdices.  V. Enchainer,
lier. Relier le oroarès  à la tradition. V. Unir. La préposition
relie et subordonne deux mofs  ou groupes de mofs.  0 ANT.
Déconnecter, délrer, éParPiller.  &Parer.

RELIEUR, EUSE  [naljœn, az]. n. (XII~~;  de relier).  Per-
sonne dont le métier est de relier des livres. Relieur d’art. -
Appos. Ouvrier relieur.

RELIGIEUSEMENT [n(a)li3jozma].  adv. (XIII~;  de  re l i -
gieux). + l” D’une manière religieuse, avec religion. V.
Pieusement. Vivre religieusrmrnf. « Pour y étre élevée reli-
gieusement » (ZOLA). - Selon les rites de la religion.
+ 2” Avec une exactitude, un scrupule religieux. V. Exacte-
ment, scrupuleusement. G Les grands cuivres rouges, polis reli-
gieusement par Sidonie » (Bosco). 4 3O Avec une attention
admirative, recueillie. Écoufcr religieusement un oratear.

RELIGIEUX. ELISE [n(a)lisjo.  oz]. adj. et n. (1165, au
sens 1, 2<‘; lat. ecclés. religiosus, de religio.  V. Religion).

1. Adj. Relatif à la religion. + l” (1538). Qui concerne les
rapports entre l’homme et un pouvoir surnaturel; qui pré-
sente le caractère réservé et obligatoire d’une religion. Le
phénomène religieux : la religion ,dans l’humanité. Secte
religieuse. - Pratiques religieuses. Edifice religieux : temple.
Cérémonies, fêtes religieuses. Mariages religieux. - Instiru-
tiens religieuses. « Dans In pensée des anciens, toute  auforiré
devait être religieuse )>  (FUSTEL). - Arr religieux; musique
religieuse. V. Sacré. Chanrs  religieux. - Persécutions reli-
gieuses : au nom d’une religion ou contre elle. Propagande
religieuse. V. Mission. - Idées, ronceplions  religieuses. V.
Mythe; dogme, théologie. Opinions relrgieuses.  Sentiments
religieux. V. Religiosité. Fanatisme religieux. Indifférence
religieuse. 4 2” (Personnes ou choses). Consacré à la reli-
gion, à Dieu, par des V(EUX  (V.  Religion, II). L’érat  religieux.
La vie religieuse. V. Conventuel, monastique. - Commu-
naufés,  congr&gations  religieuses; ordres religieux. 0 Par
ext. Habits religieux. Règle religieuse. V. Observance. V<eux
religieux : chasteté, obéissance, pauvreté. + 3” (1174, reli-
gious).  Qui croit en une religion, pratique une religion. V.
Croyant. « Religieux par nafure, politicien par nécessifé  »
(R. ROLLAND). N Religieuse, sans être dévote N (BAL~.).
« L’homme, dès qu’il se disfingua  de l’animal, fut religieux »
(RENAN). Un  esprit religieux. Société plus ou moins religieuse.
+ 40 Fig. (XVI~).  Qui présente les caractères du sentiment
ou du comportement religieux. Respect  religieux. Vénérarion
religieuse. Un silence religieux : respectueux et attentif.
+ 5O Mante* religieuse (à cause de l’attitude de cet insecte,
comparé à une personne en prière).

II. N. (1240, masc.). Personne qui a fait profession, a
prononcé des vceux dans une (< religion » (II), ordre ou
congrégation. V. Profès.  Religieuses ef postulantes. V. Nonne.
Devenir religieux : entrer dans les ordres, en religion, prendre
le voile, l’habit. Religieux défroqué, relevé de ses YIPUX.
Religieux solitaire (V. AnachorBte,  ermite), vivant en commu-
naulé (V. Cénobite). Religieux appnrfenanr  à un ordre (V.
Moine, régulier),  une congr+fion. Religieux cloitré.  Les
religieux peuvent être clercs (V. Clergé [régulier]), ou demeurer
dans l’état  laïque  (V. Convers, lai). Noms, titres désignant des
religieux (V. Frère, père; dom, révérend), des religieuses
(V. Mère, sœeur).  Communautés de religieux. V. Abbaye,
congrégation, couvent, monastère, ordre. - Par ext. (dans
d’autres religions) Religieux bouddhistes (bonze), lamaïstes
(lama), musulmans (derviche, santon [vx]).

III. N. 5 (1921). Patisserie  faite de pâte à choux fourrée
de crème patissière,  ayant la forme d’une petite boule posée
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sur une: plus grosse, avec garniture de crime au beurre. Reli-
gieuse ,ou cofti.

@ ANT.  (du I)Mondoin.  profane: civil,  IOIC. Athée, irrélig/eux.
RELIGION Inlallixijl.  n. f. (1085.  G monastère »: lat.

religio « atteniion’  s~r~puleu&,‘ vén&ation  », d e  relegere
« recueillir, rassembler » [de legere s ramasser >>, et fig.
« hre n], ou de religare  « relier »).

1. (1170). Ensemble d’actes rituels liés â la conception
d’un d~omaine  sacré distinct du profane, et destinés à nxttre
I’àme  humaine en rapport avec Dieu. + l” LA RELIGION :
reconnaissance par l’homme d’un pouvoir ou d’un principe
supérieur de qui dépend sa destinée et à qui obéissance et
respect sont dus; attitude intellectuelle et morale qui rélsulte
de cette croyance. en conformité avec un modèle social, et
qui peut constituer une règle de vie. Relatif à la religion. V.
Religieux; sacré, saint. « La religion w’c.st  ni une  fhdologie.
ni une théasoohie;  elle est ulus  sue fout  cela : une discicline.
une  10;. un joug, un ind&lub?e  engagement » (Jou&:RT):
(< La r,?ligion est devenue chose individuelle )) (RENAN). G Un
peu de philosophie P/oigne de la religion, beaucoup y wntvze  »
(RIVAROL).  Indiff&vcc, intolérance, tok+ance  en mari& de
religion. - Guerres* de Religion. 6 2O (xW).  Attitude parti-
culière dans les relations avec Dieu. V. Déisme, panthéisme,
théisme; mysticisme. - La religion de qqn, (( Su religion est
profonde n (CHATEAuB.).  Une religion .sentimentule,  wgue
(V. Religiosité), formaliste (V. Pharisaïsme). (( Jésus didai-
gnai(  tout  ce qui n’était  pas la religion du ceur  » (RENAN). 0
Absolt. Avoir de la religion : être croyant, pieux. « Chaque
jour, /a religion le reprenait davantage » (ZOLA). + 3” UNE
RELIGION : syst&me  de croyances et de pratiques, impliquant
des relations avec  on principe supérieur, et propre à un groupe
social. V. Confession (39, croyance, culte. (Jusqu’au XVII’  siè-
cle, Religion, opposé à (( superstition », désignait rpGalement
la religion catholique, considérée comme seule vraie). « L’ori-
gine des religions se confond avec Ies origines mémes  ,de la
oensée et de I’activitc;  inlellectuelle  des ho~nmes  » (S. R~WACH).
-Histoi<*e,  sociologie des religions. « Les religions... s’apaisenf
en vieillissant )) (FRANCE). Religion d’Érar.  L’État nwf~e cnfre
les religions. - Professer, pratiquer, en?brasscr  une religion.
Adepres,  secfafeurs  d’une religiorr.  N’a<  cepfe~  aucune reli-
gion. --- Abjurer, renier une religion; se convertir ci une rrli-
gion. Dogmes, I4gendes,  mythes, symboles d’une rel,‘gion.
- Pruliqucs,  prescri~rions  des religions. V. Cérémonial,
culte, litu&k,  Ïite, ri&l;  observance. --- Ministres, prétres,
foncfionnaires  des diverses religions : clerc, pasteur, prétre  ;
bonze, brahmane, iman, lama, Evite, mage, muezzin, mufti,
pontife, pope, prélat, rabbin, sorcier, Religions polytheistes.
Religions initiafiques.  Religions révélées. Religions dites
« prirnifives  ». V. Animisme, charnanisme,  fétichisme, toté-
misme. Religion grecque, romaine (V. Mythologie). Religion
celte (V. Druidisme). - Religions d’Orient. V. Bouddhisme,
brahmanisme, hindouisme, iaïnisme, tântrisme, védisme; lmani-
théisme , mazdkisme; confucianisme, shintoïsme, taoïsme;
judaïsme. Religion Ch&ienne  (V. Christianisme). Religion
musulmane. V. Islam, islamisme. La religion catholique,
apostolique et romaine. V. Catholicisme. La religion réformée*.
V. Pr(otestantisme. 0 Par anal. (En parlant de doctrines,  de
philosophies comparables à une religion) s La wligion  de
l’avenir sua le pur humanisme » (RENAN). Une  religion du
DIOPWS.  de la raison. 0 Fie. Activité ou ornanisation  com-
par& à’une doctrine reli&se,  à un culte. (( ;E parti commu-
niste  crf à la fois une rcli,+n,  une communauté’  » (GAXOTTE).
+ 4O Fig. Sentiment de respect, de vénération ou sentiment
du devoir à accomplir (comparés au sentiment religieux);
objet d’un tel sentiment. - Vx. Se foire une religion ,de... I
une obligation absolue. Point de religion : cas de conscience,
scrupule. - Mod. « L’honnrur  militaires..., cette  religion  de
loyau,fé  » (STE-BE~E).  « La peinfurr... irait une religion pour
les arhfcs  » (MU%.).

II. (XII~).  Dans le christianisme, Vie consacrée à la religion,
par des voeux;  état de religieux, de religieuse. Enrrer cn rcli-
gion prononcer ses V(EUX  (Cf. Prendre l’habit*, le voile*).
Nom tic religion, que prend un religieux, qui perd son nom
laïc. 0 Liturg.  cafhol.  Société reconnue par l’autorité ecclé-
siastilaue,  et dont les membres prononcent des V~EUX.  V.
Congrégation, ordre.

0 ANT.  Doute, irréligion.
RELIGIONNAIRE~[~(a)li~j~~~~].  n. (1562; de religion).

Hist.  Membre de la relinion réformée. V. Protestant (cour.).
RELIGIOSITÉ [n(a)li3iozite].  n. .f‘. (~~11~;  du lat. reli-

giosus. V. Religieux). 4 l0 Vx. Scrupule religieux extrême. V.
Dkvotion. + 2O  (1803). Mod. Aspect purement sentimental
de la religion chez une personne ; attirance pour la religion
en général, avec ou sans adhésion formelle à une. religion
précise.

RELIQUAIRE [n(a)likrn].  n. m. (1328; de relique). Boîte
ou coffret précieux renfermant des reliques. V. Châsse.

RELIQUAT [n(a)lika]. n. m. (XVI~;  reliqua [XIV~]~  mot lat.
« ce qui reste à payer, arrérages », de reliquus  « qui reste n).

+ 1” Dr. et Compt.  Cc qui reste dû après la clôture et l’arrêté
d’un compte. Reliquat d’un cornpfe  de rutellr.  - Cour. Ce
qui reste d’une somme (à payer, a percevoir). V. Reste.
a Un petit reliquut  de son pafrimoinr  » (BAUD~..).  $ 2O Méd.
(Vx) Rcliouat  d’une maladie.  V. Séauelle.

RELIQUE [n(a)lik]. n. f. (1080; lat. re/iqui<e  << rester  »).
+ 1” Corps, fragment du corps d’un saint ou d’un Bien-
heureux, objet qui a été a son usage ou qui a servi à son
martyre, dont le culte est autorisé  par l’Église  cathohque.
La vén+ation  des reliques. « Les ucliques  de la wintr patronne
de l’Alsace  » (BARRÈS). «L’attouchement d’une sainte  relique »
(Pi\s~.).  Reliques conservées dans le rrésor d’une église (V.
Châsse, reliquaire). - (Autres relig.)  Restes, ossements de
héros, de saints, ou objets leur ayant appartenu, auxquels
s’attache un caractère sacré et auxquels les fidèles rendent
un culte. La guerre des reliques, après la mort du Bouddha.
0 Garder un obier COI~IIIIP  unr reliaue.  le narder  soianeuse-
ment, précieusen&t.  « II les ConSCIYoit’(lesÏettres  d’&tibes)
comme des reliques sucrées » (LOTI). + 2O Objet auquel on
attache moralement le plus grand prix comme à un vestige
ou un témoin d’un passé cher. « Un tiroir où elle conscrvaif
des reliques de son passé >>  (MAKI. du Ci.).

RELIRE [n(a)lin].  Y. fv.: conjug.  lire  (~11~;  de IP-, et lire).
+ 10 Lire une nouvelle fois (ce qu’on a dejà Jo).  « Je suis
dans un 6gc  air l’on ne /il plus, mais où l’on relit  les anciens
OUVI(IPCS  » (ROYER-COLLARD). + 2O Lire en vue de corrieer.
de &ifier  ccc qu’on vient ‘d’écrire). Écrivain qui wfif  <on
manuscrit  (V. Relecture). 0 Pronom. Dactylographe qui  JE
relit avec attention. « L’Qcrivain  qui se féconde lui-méme  en
se relisant » (HENRI~~).

RELIURE [naljyn]. n.f: (1549; de relier). + 1” Action ou
art de relier (les feuillets d’un hvre). Donner un  livre ù la
reliure. Afelier-école  de reliure. + 20 Manière dont un I~vre
est relié ; couverture d’un livre relie.  Plots, dos, neufs, cous,
gardes d’une reliure. Reliure pleine, entièrement en cuir.
Demi-reliure, dont le dos sçul est en cuir. Reliure d’amateur
ou amateur, à dos et coins ou bande en cuir. Reliure  à la
Bradel,  vuri&té  de reliure à dos brisé*. Reliure en basane, en
chagrin, en veau,  en vélin, en parchemin, in maroquin.  <(  J’aime
les livres dont la reliure coûfr  très cher 1) (GONCOURT). Reliures
romantiques. Reliure d’éditeur.

RELOGEMENT [n(a)la3mâ].  n. m. (mil. XX~;  de reloger).
Action de reloger; le fait d’ètre relogé.

RELOGER [~(a)lz~3e].  v. P.; conjug.  loger.  V. Bouger
(1874; G rétablir dans son ancien logement )>,  XV~;  de I-C-,
et loger). Procurer un nouveau logement à (qqn qui a perdu
le sien). Obligution,  pour un propriéfaire,  de reloger un locu-
faire  expulsé. Reloger des sinisfrés,  des réfugiés.

RELOQUETER [nalxkte].  Y. f?. (d. i.; de loque). Région.
(Belgique). Nettoyer avec un chiffon (ou loque).

RELOUER [nalwe]. Y. fr. (1431 ; << sous-louer », 1267; de
re-, et louer 2). Louer de nouveau. II a rrlou! la villa deux dtPs
de suite. J’ai reloué mon appurfement  U vues  anciens locataires.

RELUIRE [nalqin].  Y. intr.: conjug.  luire (IOSO;  lat. relu-
crw.  V. Luire). Luire en réfléchissant la lumière, en produi-
sant des reflets. V. Briller. « DES fermoirs d’ncier  découpé qui
reluisaient ~owvne  des (III~UYBS  » (LOT~).  0 Spécialr.  Luire
pour avoir été soigneusement nettoyd  et frotté. Faire  reluiz
des cuivres, des meubles. « Plus on rnef  de I’huile  de coude,
plus ça reluil  n (ZOLA). Brosse  ir reluire (à faire reluire). Fan.
et fig. Manier la brosse à reluire : flatter abec ostentation et
lourdement.

RELUISANT, ANTE  [nalyizG, ait]. adi. (xW; de reluire).
+ l0 Reluisant de : qui reluit par... « Les toits, fouf  reluisanrs
de pluie, miroitaient a (F~US.). V. Luisant. - Qui reluit de
propreté. Parquet  reluisant. + 2O Fig. (en phrase négative;
XIX~).  V. Brillant. « il n’est  pas reluisant, son avenir n (SAR-
RAUTE). « Après mainfs  méfiers  de moins en moins reluisanfs  >>
(QUENEAU). (< Ce parrnf  incapable cf si peu reluisant » (MO~
THERLANT).

RELUQUER [n(a)lyke]. Y. fr. (1750; mot picard empr.
au wallon rilouki, de louki,  moy. néerl. loeken;  Cf. l’angl.
TO look).  Regarder du coin de I’œil,  avec  intérèt et curiosité
V. Lorgner. Reluquer les filles. <<  II la reluqua : - Vous  ?tcr
bien nippée » (D+~IT).  0 Fig. Considérer (une chose) avec
convoitise: auianer.  « Les Perruche. sous couleur de le soizner.
ont reluqukÏe kgot » (BAL~.). ’

-
REM [nom]. n. m. (mil. XX~;  sigle de I’angl. Ronfgrn

Equivalenl  Man « équivalent-homme de rontgen  n). Phys.,
biol. Unité de mesure de l’effet biologique des radiations,
correspondant à une dose. de radiation de lO--6 joules dans
un gramme de matière.

REMÂCHER [n(a)maJe].  Y. tr. (1538; de re-, et &Cher).
+ la Rare. Macher  une seconde fois, en parlant des rumi-
nants. V. Ruminer. + 20 Fig. et cour. (xW).  Revenir sans
cesse en esprit sur. V. R~a~ser,  ruminer. Remàcher le passé,
ses soucis.. . ,  sa rancune. « Remdcher  interminablement les
fautes  du passé >>  (CAMUS).

REMAILLACE [n(a)maia31.  n. m. (1845; de remailler).
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Action de reconstituer les mailles d’un tricot. Remaillage sur
frame..  sur chaîne. V. Remmaillage.

REIMAILLER  [n(a)maje].  v. fr. (1660; de VE-,  et mailIer).
Répa re r  ( un  t r i co t ,  un  f i l e t )  en  r econs t i t uan t  l e s  ma i l l e s .
Remailler un jflet.  V. Remmailler.

REIMAKE [nimck]. n. m. (v. 1945; mot anpI.?  de 10  wmal<r
(( r e f a i r e  »). Angl ic i sme (Cio.). Film reprodusant,  avec  d e
nouveaux acteurs, la première version d’un film à succès.

RÉIMANENCE [neman%]. n. J (v. 1870; « permanence,
p e r s i s t a n c e  )), XII~; d e  r&nanrnr).  SC .  Perw;tance  pa r t i e l l e
d’un phénomène après disparition de sa cause; spécialf.  de
l’aimanlation  a p r è s  r e t r a i t  d e  l ’ i n f l u e n c e  magnétiqw.  V.
Hystérésis. 0 Rémanente (ou persisrance)  des images vis~~elle.r,
phénomène sur lequel est fonde  le cinéma.

RÉIMANENT, ENTE [reman&  et].  ndj. :xne, <<  perma-
nent x ;  repris v. 1840; lat.  remamvs,  de remtrnfrr  (< demeu-
rer »). SC. Magnétisme rémnnenl,  qui subsiste après la dis-
pa r i t i on  du  champ  induc t eu r .  Image  rCmantnte,  subs i s t an t
aurès  l’excitation visuelle.

REIMANGER  [n(a)mhxe].  Y .  fr.; con&.  mangei’.  V .
Bouger (Remnnpier.  v. 1200 : de re-, et manae~l  Manaer  une
a& f o i s  ( l e  n&&  t y p e  d e  nou&ture).  I -

REMANIABLE [n(a)manjabl(a)].  adj. (1870;  de remanier).
Qui peut être remanié.

REMANIEMENT [n(a)manim?i]. n. m. (1690, typogr.;  de
remanier). Action de remanier; son résultat. V. Modific:ation.
Remar~iernent  d’une page à la conposition.  Remaniement
d’un fcxfe,  d’un plan. V. Remodelage. 0 Le remaniement du
Saint-.Empire,  cn 1803. V. Réorganisation. (( L.e  remaniement
incessant des programmes » (PÉGUY). Procédet  ù un remanie-
ment minisfériel.

R E M A N I E R  [n(a)manje].  v.  fr.  (XVI~,  <( r e f a i r e  x; s o i
remankr  a s e  c o m p o r t e r  >), Y .  1 3 0 0 ;  d e  II’-, e t  manier ) .
+ lu (1690). Modifier (un ouvrage de l’esprit) par un nouveau
travail,  en utilisant les matériaux ou une partie des maté-
riaux primitifs. V. Arranger, corriger, retoucher. Balzac
reman.kzit  sans cesse SC-S  romans. c La Consfituriîn de l’an  VIII,
ainsi remaniée par Ie Prrmiu  Consul » (BAIKYILLI.).  +
Z0 Modifier la composition de (un groupe, un ensemble de
choses). Remanier le cabiner,  le minisfère,  en modifier la
composition.

R E M A Q U I L L E R  [n(a)makije].  v. fr. ( x x ’ ;  d e  r e - ,  e t
maquiiler).  Maquiller,  farder de nouveau. Pronom. « Je me
remaq&ais  dans les toilettes d’un café )>  (BEAIJVOIR).

REMARCHER  [nemanje].  Y. intr. (1549: #de  IC-, et wxw-
cher) .  + lu ( P e r s o n n e s ) .  M a r c h e r  a p r è s  u n e  infirmite  q u i
e m p ê c h a i t  d e  m a r c h e r .  Ii  rrmnrche  aver difficult,!.  +
20 ( C h o s e s ) .  F o n c t i o n n e r  d e  n o u v e a u  ( a p r è s  u n e  p;mne,
une grève, etc.). La rélévision  remarche. a ca y est... le métro
remarche  » (QUENEAU).

REMARIAGE [n(a)manla3].  n. 171.  (1278; de remarier).
Nouveau mariage. V. Noce (secondes noces). (: Un wmnriage
de rabon  » (ARNOUX).

R E M A R I E R  [n(a)manje].  v. fr. ( 1 2 5 1  ; « m a r i e r  zi son
tour »,  XII~; de TP-,  e t  marier). Marier de nmweau.  « 0s
désirs inconscicn~s  lui fïrenr  accepter le projet de remarier
Thérèse >>  (ZOLA).  0 Pronom. (1280) SE REMARIER .  << NE

saoulant  pas me remarier, dans I’inléréf  de ma fille que ,?ido-
/rjtre x, (BALZ.).

REMARQUABLE [n(a)mankabl(a)].  adj. (1547; de remar-
quer).  + l0 Digne d’être remarqué, d’attirer l’attention. V.
Marquant, notable. « Une  petite robe remarquable  seulement
par la façon » (BAL~.).  <( Il  esf remarquable que /a dictature
soit ozinfenanf  confagieuse  » (VALÉRY). Pr3priéfé  rcmar-
quable + Z0 D i g n e  d ’ ê t r e  r e m a r q u é  p a r  sx m é r i t e ,  sa
qualité. V. Distingué, éminent, insigne, rare; fam.  Épatant,
formidable. Un « très remarquable enfraîncur  d’hommes »
(HENRIOT).  Une  des femmes les plus remarquab!e.s  de ce t<‘mp,s.
Exploit remarquable. V. Extraordinaire. @ ANT.  Banal, in.;rgw
fiant, négligeable. Inférieur, médiocre.

de
REMARQUABLEMENT [n(a)mankablamB].  adv. (1616;

reranrqunble).  D ’ u n e  m a n i è r e  r e m a r q u a b l e .  Cetre  fille
est remarquablemenf  belle. « Une physionomie remar’qua-
blemefif  e.rpres.rive  » (FRANCE). V. Très. IIe remarquablemrnf
réussi. 0 *w.  Peu; mol.

REMARQUE [n(a)mank(a)].  n. f. (1579; remerche,  1505;
s u b s t .  verb.  d e  r e m a r q u e r ) .  + l<’  V x  ou lirrér.  A c t i o n  d e
remarquer (qqch.).  C’esf une chose digne de remarque, remar-
quable. + 2O  Mod. Mots par lesquels se traduit cette opéra-
t i on  de  l ’ e sp r i t ,  qu i  on t  no t ammen t  pou r  bu t  de  souligner
q u e l q u e  p a r t i c u l a r i t é  à l ’ a t t en t i on  de  l ’ i n t é r e s sé  ( i n t e r l o -
cuteur. auditeur ou lecteur). Je l’ai  frouvé  changé  et j’en oi
fait la .remarque  à safillc.  0 Notation écrite qui attire l’atten.
tien du lecteur. Édition  accompagnée de rcman~ucs.  V. Anno-
tation, commentaire. Remarques sur la langue  franyni.w,  ds
Vaugeias.  Livre plein de remarques pertinenfer,  pénétrantes.
V. Aperçu, réflexion. 0 Spécialr.  Réflexion (critique. ~%zire
uw II marque  à  qqn .  V .  Cr i t ique ,  observat ion .  + 3<’  -1rt.r
(1864). Petite gravure en marge de la planche gravée.

REMARQUÉ, ÉE [a(a)manke].  adj. (V. Remarquer).  Qui
est l’objet de la curiosité, de l’attention, des commentaires.
« Cette différence si essentielle et si peu remarquée » (LACLOS).
Il a prononcé un discours très remarqué. Une absence fort
remarquée. @ *WC.  hloperçu.

R E  M A R Q U E R  [n(a)manke].  v. tr. (XVI@;  remerchier,
remerouier,  XIV~:  d e  i - e - .  e t  marouer).

1.  + l” A v o i r  l a  v u e ,  l ’ a t t e n t i o n  a t t i r é e  ou f r a p p é e  p a r
(qqch.). V. Apercevoir, constater, découvrir, observer. « II
remarqua des taches  qu’il lava avec soin » (MAC ORLAN).
« Nous changeons imperceptiblemenf  sans remarquer notre
changemrnr  >,  (LA ROCHEP.).  << Nous ne remarquons, chacun,
que ce qui nous intéresse » (GIDE). Remarquer la présence,
l’absence de qqn. Avez-vous remarqué ceci? - Faire remarquer
un anachronisme. V. Relever. - Pronom. (Sens pas.)  (( De
ces menus défails  qui SE remarqueof  à peine » (BOURGET).
0 REMARQUER QUE. « J’ai remarqué que d’excellents esprils...
n’ont pu s’en détacher » (RENAN). Au nég.,  avec le subj. « Je
n’ai pas remarqué qu’if  s’occup&  moins de moi que de mes
condisciples » (FRANCE). Remarquez (bien)  4x..,  s’emploie
pour attirer l’attention de qqn sur une chose qu’il risquerait
de négliger. V. Noter. Je n’avais pas remarqué combien il
était timide. II est timide?  Je n’avais pas  remarqué. Permrffer-
moi de vous faire remarquer qu’il en est tout aurrement.  +
2O  REMARQUER  QUE :  exprimer par une remarque. « André
Ch&ier a remarqué spirifuellemenf  qu’au thé&-e on flagorne
le peuple » (STE-BE~E).  G Elle  remarqua, comme elle le faisait
tous /es soirs, qu’on mangeaif  trop de pain » (SAND). - (En
incise) « Toi non plus, remarqua son voisin » (MART.  du G.).
+ 3” D i s t i n g u e r  p a r t i c u l i è r e m e n t  ( u n e  p e r s o n n e  p a r m i
d’autres). « Je remarquai d’abord un homme donf  la simolicité
me phf  » (M0NTESQ.j.  Ii  Entra  sans  être remorqué. - Par  exi.
(Choses) Un roman qui mérite à peine d’être remarqué. -
FAIRE REMARQUER (avec un sujet de chose), être cause qu’on
remarque. « D’une distinction qui l’ait  fuir remarquer par-
fouf » (BAL~.). - SE FAIRE REMARQUER, attirer sur soi l’atten-
tion. « II se fait remarquer par SOI?  négligé » (BAL~.). V.
Signaler (se). - Abs&.  II cherche ù se faire renwqueï.  Cette
femme SE fuir remarquer, elle manque de tenue. - (Choses)
Péj. « Un prfif  galurin... qui se faisait un peu remarquer >,
(GIDE). v. Voyant.

II.  Marquer de nouveau. Remarquer du linge dont /a
m*r*ur  S’CSf e+Earéc.

REMASTICAGE [n(a)martikaj].  n. WI.  (1836;  d e  IF~~S-
fiquw).  Techn.  Nouveau masticage.

REMASTIQUER  [n(a)mastike].  v.  fr. ( 1 7 2 2 ;  d e  TP-,  e t
mastiquer). Mastiquer à nouveau. Remasfiquer  un correou.

REMBALLAGE [nabala3].  n. m. (1846: de remballer).
Action de remballer. Nouvel emballage.

REMBALLER [nabale].  Y. W.  (1549; de w-, et emballer).
Emballer de nouveau (ce qu’on a déballé). Représenlanl  qui
remballe ses échantillons. 0 Fam. Remballer sn marchandise,
renoncer à la proposer, à la faire valoir.  - Fig. et fam. II
peul  remballer ses complimrnts  : les garder, ne pas les dire.
0 ANI-.  Déballer, étaler.

R E M B A R Q U E M E N T  [n6bankama].  n. m. (v. 1 5 0 0 ;  d e
rembarquer). Action de rembarquer, de se rembarquer. Le
rembarquement de I’nrmér  anglaise à Dunkerque, en 1940
(opposé à débarquement).

REMBARQUER [RFibanke].  v. (v. 1500; de re-, et embar-
quer). + 1” Y.  fr.  Embarquer de nouveau (ce qu’on avait
débarqué). Rembarquer des troupes, des marchandises. + 20 Se
rembarquer (v. pro”.)  ou Rembarquer (v. intr.),  s’embar-
quer de nouveau. Le commando a pu se rembarquer uoe  fois
sa mission accomplie. G L’ordre arrive... de faire rembarquer
les marins x (LOTI). 0 ANT. Débarquer.

REMBARRER [&iba(a)ne].  v. fr. (xv’; de rc-, et embarrer
<< e n f o n c e r  1)).  R e p o u s s e r  b r u t a l e m e n t  ( q q n )  p a r  u n  r e f u s ,
une réponse désobligeante (Cf. Envoyer* promener, remet-
tre* à sa place). Ii  S’est  fait rembarrer et il a dû se taire. «Lors-
qu’elle avait  Ie malheur de SP plaindre, Trimoult  la rembarraif!»
(DABIT).

REMBLAI [niiblc].  n. m. (1694; subst.  verb. de remblayer).
+ 1” Action de remblayer, opération de terrassement, consis-
tant à rapporter des terres pour faire une levée ou combler
une cavité.  Travaux de remblai. + 20 Terres rapportées à
cet effet; ouvrage OU levée de terre rapportée. Remblai
disposé en talus. Chaussée en remblai. Mur de soutènement
d’un remblai. « Une sorte de moutonncmenf  du sol, que le
chemin de fer traverse,  alternarivement,  sur des remblais et
dans der tranch6es  » (ZOLA). 0 ANT. Déblei.

REMBLAIEMENT [niiblam?i].  n. m. (mil. XX~;  de rem-
blayer). Géol. Colmatage par alluvionnement.

REMBLAVER [r6blave]. Y. fr. (1690; de re-, et emblaver).
Agric.  Emblaver à nouveau, quand le premier emblavage
n’a pas réussi. V. Réensemencer.

REMBLAYACE [ntiblrjas].  n. m. (1846; de remblayer).
Action de remblayer; son résultat. V. Remblai (10). @ ANT.
Déblaiement.

REMBLAYER [Rable+]. v. Or.;  conjug.  payer (1241 ; de
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re- ,  et  emblayer:  de l’a. fr.  emblayer,  par “ne évolution du
sens pa,rallèle  à celle de déblayer). Soumettre (une chaussée,
un foss$,  etc.) à des travaux de remblai. Remblayer une route
(la hausser), un fossé (le combler). @ ANT.  Déblayer.

REMBLAYEUSE [aablrisz].  n.f.  (md. XX~; de remblayer).
Techn. Machine qui fait le remblayage.

REMBOfTAGE  [ni?bwatas].  n. m .  ( 1 8 7 4 ;  d e  remboiw).
Techn. (Reliure).  Opération par laquelle on remet un volume
soit dans sa reliure d’origine après l’avoir lavé et réparé,
soit dans une reliure d’époque dont on ü changé l’étiquette
au dos.

REMBOîTEMENT  [niibwatmfi].  n. m. (1636; de rembof-
ter).  Action de remboiter:  son résultat.  Remboitemenf  d’une
artkularion.  0 ANT. Déboitement.

REMBO?TER  [Rabwate].  Y. fr. (v. 1300; de rc-, et emboi-
ter).  + 1” Remettre en place (ce qui était  déboîté).  Os rem-
boité pur un rebouteux.  + 2O (Reliure).  Remettre dans sa
reliure. Le relieur a lavé  et remboîté ce livre oncien (V.  Rem-
boîta&. 0 ANT.  Déboîter.

REMBOUGER [n;bu3e].  Y .  fr.; conjug.  b o u g e r  ( 1 8 0 8 ;
de re-, el embouger: de bouge, ancienn.  <( valise )>,  << futaille »).
Techn. Maintenir plein (un tonneau) en y versant un liquide
de même nature. V. Ouiller.

REMBOURRAGE [nEbuna3].  n. m. (1765; de rembourrer).
Act ion  de  r embour r e r ;  ma t i è r e  s e rvan t  à  r embour r e r .  V .
Matelassure. Fauteuil usé qui laisse voir le rembourrage.

R E M B O U R R E R  [Rïibune].  Y .  fr.  (v. 1 2 0 0 ;  d e  r-c-., e t
embourrer).  Garn i r  de  bou r r e  ( l a ine .  c r i n ,  kauok.  e t c . ) .  V .
Bourrer. ,  capitonner, matelasser. Rembourrer un si@ge.  Rem-
bourrer les épaules d’un veston. - Au p. p. Un coussin bien
rembourré.  Plaisant. Un l i t  rembourré avec  des noyaux de
pêche : très dur. - Fam. II est bien rembourré : bien en chair.
V. Grassouillet.

REMEOURRURE  [n?ibunyn].  n.f.  (1765; de rembourrer).
Techn. Bourre, matière servant à rembourrer.

R E M B O U R S A B L E  [Rabunsabl(a)].  adj. ( 1 4 3 2 ;  d e  r,om-
boumer).  Qui  peu t  ou qu i  do i t  ê t r e  r embour sé .  Bi//ef  à  vue
remboursable.

REMBOURSEMENT [r&bunsam61.  n. m. (1432: de rem-
bourser).  Action de rembourser. Remboursement d’une de,rte.
Remboursemenr  d ’ u n e  rente.  V .  R a c h a t .  - E n v o i  c o n t r e
remboursement, contre paiement à la livraison.

REMBOURSER [nobunse].  v. 2r. (1444; de re-, et embour-
ser). Payer (qqch.),  pour faire rentrer qqn dans ses débours.
R e m b o u r s e r  u n e  somme  d ’ a r g e n t  à un  PréIeur.  V .  Rendre .
Rembourser une owmce,  un emprunt. -- Les billets de loterie
se termitrant pnr tel chiffre sont remboursés. - Remboursez!
(les places), cri de mécontentement, à un mauvais spectacle.
0 Faix r e n t r e r  (aan)  d a n s  s e s  d é b o u r s :  r e n d r e  à  (aqn).

Rembourser qqn de*&’ dépenses, de SPS frais, de ses avu&.
Rembourser tous S E S  créanciers,  les désintéresser. <( Je ruir
sorti sans argent, figure-foi. Je fe  rembourserai demain soir »
(COURTI~~NE). - Pronom. Se rembourser,  rentrer dans ses
débours, dans ses frais. 0 ANT.  Débourser, emprunter.

REMBRUNIR In&brynirl.  Y. fr. (1690: de re-. et emhru-
nir, de brun « som-bre ~1,. vx):  + 1” Vx. Rendre plus sombre,
plus foncé. Pronom. Le remps se rembrunit ,  s’assombrit. +
20 Med. SE REMBKUNIR.  v.  pron. Prendre un air sombre, cha-
grin. Sa mine, son visage SC rembrunit. « Le sourire de conni-
vence qu’il apprt?ait  se /?Z!en  sur ses /evre7,  ses fruits  se rem-
brunirenr  »(MA~.  du G.). GANT.  &laircir:  épanouir. illuminer.

R E M B R U N I S S E M E N T  [nabnynismfi].  n. m .  ( 1 6 9 0 ;  d e
r e m b r u n i r ) .  Liflér.  Act ion  de  r embrun i r ,  de  s e  r embrun i r .
« II inferpréfait  mes silences, observail  le rembrunissement  de
mon front >> (GIDE).

R E M B U C H E M E N T  [RBbyJma].  n. m .  (xvF; d e  n?m-
bucher).  Chasse. Rentrée de la bête dans le bois (aussi R,em-
bucher,  n. m.).

REMBUCHER [Rabyle].  Y. lr. (1549; de re-, et embkher).
Chasse. Faire rentrer (la bête) dans le bois en la poursuivant.
- P r o n o m .  R e n t r e r  d a n s  l e  b o i s  ( e n  p a r l a n t  d e  l a  b ê t e ) .
Cerf qui se rembuche.  0 ANT.  Débucher, débusquer.

REMÈDE Infalmrdl. n. m. (1181: lat. remedium)
1. + :1°  (Vifiil;).  Tout  c e  sui  &i e m p l o y é  a u  iraitement

d ’ u n e  maladie.  V .  Thé rapeu t i que ,  t r a i t emen t .  - -  R e m è d e
d e  b o n n e  f e m m e  :  remkde  t r ad i t i onne l .  0 Spéciolt.  (p lus
c o u r . )  M é d i c a m e n t  R e m è d e  allopathiqur,  homéopathir~ue.
a Presque fow  les hommes meurent de leurs remèdes, et van
pas de leurs  maladkr  )> (MOL.). -Action d’on remède. Remède
énergique, infaillible. RemPde  de cheval, très énergique, brutal.
Remède universel. V. Panacée. Prendre un remède. - Plantes
util isées comme remèdes.  V. Simple (III). + 2O Fig. Ce qui
est employé pour atténuer ou guérir une souffrance morale.
Lot.  prov.  Le remède est pire que le mal. Aux grands maux,
les gramfs  remèdes : quand le mal est grave, il faut employer
un remi:de  énergique, sans en craindre les effets. « II n’y a
pas de rremèdes pour eux... que la résignation H (BERNAN~Z).
« Le wmède du vulgaire c’est  de n’y penser pas )> (MON-
TAIGNE). V. Solution. - REMÈDE À. Le remède à nos maux,

à l’ennui.  Apporter  un remède, porter  remède à.. .  On peut
y porter  remède. V. Remédier. - REMÈDE DE : ce qui guérit...
«Le remède de la jalousie est /a certitude de ce qu’on a craint  ))
(LA ROCHEF.) - REMI~  CONTRE (sens plus fort). V. Anti-
dote.  Un remède contre la souffrance.  << L’étude a éré pour
moi le .souvrrain  remède contre  les dégorits  de la vie >>  (MON-
TESO.).  C’est  un remède confi-e  l’amour (ou  à l’amour). se dit
d’une  p e r s o n n e  r e p o u s s a n t e ,  l a i d e .  ~ SANS  R E MÈ DE .  V.
Irrémédiable. a Le mal (l’amour) ~SI sans remède x (ARYERS).

I I .  (XVI~; b a s  l a t .  r e m e d i u m  lige,  r e m e d i u m  p o n d e r i s ) .
Orfèvr.  Écart  autorisé entre le titre légal et le titre réel de
l ’ a rgen t e r i e .  G r a i n s  de r e m è d e ,  l e s  deux  po in t s  ronds  de
chaque côté du poinçon qui indiquent cet écart.

REMÉDIABLE [n(a)medjabl(a)].  udj.  (XIV~; de remédier) .
Rare. À quoi l’on peut remédier. Fig. Uo désordre remédiable.
@ ANT. Irrémédiable (plus cour.).

REMÉDIER A [n(a)medje].  v. fr. indir.  (1282; lat.  rrme-
d i a r e ) .  + 10 P o r t e r  r e m è d e  (à). « L a  c l é  s e u l e  d e  d e n t i s t e
pouvait remédier au mal » (HU~MA~S).  + 2O Fig. et plus cour.
Apporter un remède (à).  Remédier à des abus,  des erreurs.
Pour remédier à cette .situation, pour y remédier. V. Obvier,
parer; pallier. - Par ext .  <(  Un expédient ne remédie jamais
à rien » (MADELIN). V. Arranger, réparer.

R E M E M B R E M E N T  [n(a)mâbRam8].  n .  nr. ( 1 9 0 9 ;  d e
membre, d’apr. démembrement).  Reconstitution de domaines
agricoles dont on estime l’exploitation plus aisée que celle
des parcelles morcelées à l’excès. On procède ou remembre-
ment par échanges ef redbtribulion.  @ ANT. Démembrement,
morcellement.

REMEMBRER [n(a)m<bne].  v. tr. (xx’: de remembrement,
d’apr. démembrer).  Rassembler (des parcelles) en un seul
domaine. Biens remembrés.  @ ANT.  Démembrer, morceler.

REMÉMORATION  [n(a)memxnasjj].  n. f .  ( 1 3 7 0 ;  d e
remémorer).  Rare.  Action de remémorer, de se remémorer.
G Remémorarion  d ’ a m i s  b e l g e s  ),, s onne t  de  Ma l l a rmé .  0
Psycho.  Rappel volontaire du souvenir.

REMÉMORER [n(a)mem>ne].  Y.  fr.  (fin XV~;  « faire une
commémoration », 1374; a éliminé rcmembrrr;  bas lat.  reme-
morari, sur le modèle de commemorari,  var.  de commemorare).
Littér.  Remettre en mémoire. V. Évoquer, rappeler. « En les
remémorant (ces rencontres) je doute moi-méme si je  n’ai
pas  rèvé  )) (F R A N C E) .  0 SE  R E MÉ M O R E R .  v.  pron.  Recons t i -
t u e r  avec  orécixon.  en  sa  mémoi re .  V .  Rar>peler  ( s e ) .  w I I
se remémokzir  jusque dons le détail ce dixo& )) (ROMAINS).
« En se remémorant les  diverses phases de l’opération » (MA”T.
d u  Ci.).

REMERCIEMENT [n(a)mEnsim~].  n .  m .  ( XV’ ;  d e  rcmer-
cier).  Ac t i on  de  r emerc i e r ,  t émo ignage  de  r econna i s sance .
Faire des remerciements. Avec  fous  ~ES  remerciement.~. << Pour
prix de ses soins,  i l  recevair  moins de remerciemecls  que de
r e b u f f a d e s  x (G I D E ) .  L e t t r e ,  d i s c o u r s  d e  remercicmenl.  0
Spécialr.  Discours du récipiendaire à l’Académie française.

REMERCIER [n(a)mrnsje].  v. fr. (1360; de rc-, et a. fr.
m e r c i e r ,  rat. m e r c i ) .  @ 1” D i re  merc i ,  t émoigne r  que lque
reconnaissance à (qqn). Remercier un ami qui a rendu service.
Remercier Dieu,  le  ciel.  Remercier verbalement,  par let tre,
par un cadeau. « En le remerciant d’un copieux pourboire x
(ROMAIN~). Je ne sair comment  vous  remercier. - Par antiphr.
Voilà comment i l  me remercie,  l’ingrat!  -- REMERCIER  DE.
« Nous YOUS remercions de votre aimable hospitalité x (SARTRE).
- (Avec I’inf.) II l ’a remercié d’étre venu.  - REMERCIFR
POUR  (surtout choses concrètes).  Je vous remercie vivement
pour votre cadeau, pour votre  envoi. 0 Spéciall.  Refuser poli-
m e n t .  « v o u l e z - v o u s  aue ie YOUS occomoaane?  - J e  vous
remercie » (Cf. Non mtxij.  + 2O  Remer<:ie;qqn,  le renvoyer
po l imen t  ( souven t  s imple  euphémisme  pour  r envoyer ) .  V .
Congédier, destituer, renvoyer. Remercier son secrétaire.  Il
a été remercié. - (ANT.  Engager).

RÉMÉRÉ  [nemene].  n. m. (1470; du lat. médiév. rcemrrr,
lat. class. redimere « racheter 1)).  Dr. Rachat possible par le
vendeu r ,  moyennan t  l a  r e s t i t u t i on  du  p r ix  p r inc ipa l  e t  l e
r e m b o u r s e m e n t  d e  c e r t a i n s  a c c e s s o i r e s .  C l a u s e  d e  réméré.
- Vente à réméré,  faite sous condition de rachat dans un
délai déterminé.

R E M E T T A N T  [n(a)mrta].  n. m .  (xx”;  o n  d i s a i t  remef-
IPU~. cusc 116161: de remetrreI.  Dr. comm.  Personne oui remet
une valeur en compte courant.

REMETTRE [n(a)matR(a)].  Y .  lr.; conjug. meflre  (XII~;
lat. remifterc  « renvover.  laisser »).

1.  Mettre de nouv&  + 10 M&e à sa place antérieure;
replacer dans le même lieu. Remettre une chose à sa place,
en place. V. Rapporter. replacer. Remettre  un objet dans son
éfui.  P a r  m é t a p h .  (( V i n g t  f o i s  s u r  l e  méfier  r e m e t t e z  ~ofre
ouvrage x (BO~L.).  - Lot.  Ne plus remettre les pieds quelque
part  :  ne plus y retourner. 0 (Avec un compl.  de personne)
Remetrre  un enfant à l’école, un évadé en prison. - Fig.
Remettre qqn sur la bonne voie, dans la voie. Remeffre  à sa
p l a c e .  V .  R a b r o u e r ,  r e m b a r r e r .  + Z” F i g .  Remertre  d a n s
l’esprit, en esprit, en mémoire : rappeler (une chose oubliée).
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~ Par cxl.  (Vieilli) Se wnwffw  (k vr.rnge de) qqn : le recon-
naître, SC Iz  remettre en mémoire. « JC mc le r<mir enfin,  EI 10
rwonnu~...  M (LESAGE).  - (Avec ellipse du pron.  réR.)  Med.
Remet.‘r~  qqn.  (( Je YOIIS rrm<‘fs,  ajouta /e bonhomme  upr#;s  WI
mowwr~f  dr ,ikwe  >) (BAL~.).  + 3” Replacer (d.ans  la position
antkieure).  R<meffre  UIIE  <hase debout,  d’aplcmb,  droit?.  V.
R e d r e s s e r .  0 Abso l t .  R~mcrtw  wz os luxé .  V .  Remboî t e r .
4 4O P o r t e r  d e  n o u v e a u  s u r  s o i .  Rrmetrre  son  chuprati,  s e s
ganfs.  + 5” Apporter de nouveau, rétablir. Rem<*ttre  de l’ordre.
Kemetrrz  ie CO>I~UCI.  + 6” M e t t r e  u n e  s e c o n d e  f o i s ,  e n c o r e .
V .  Ajou te r .  Rtwwltre  du  sel dam un  p/af,  d e  l’eau dom un
radiateur.  0 Fig. et fam.  EN R~MLT~RE,  en faire ou en dirmi
plut qu’il n e  faut.  « L a  fi//?  dansair,  affol<+  p a r  I’rnvk  d e
pklirc.  - Elle <‘W reinEt,  dit Boris, C//C  “0 se r/uqw  >) (SARTRE).
+ 7” hlpmettre  (qqch.) U..., cn... : faire passer dans un .iutre
etdt,  o!: a I’etat  a n t é r i e u r .  Remrrtrr  u n e  p?n,fulr  6 l’hurr.
Rrmrt:rr  à neuf, remeffw  PR r;rut,  en ordw. Remortw  u,,  moteur
e,i  murchr.  ~ Rrmrrfr~  cn rause,  WI question.  V. Rcconsidlérer.
~~ Remcrrrp  qqn au pnr*.

II.  (1325). Donner (qqch. ou qqn) à qui doit le recevoir.
+ 1” M e t t r e  e n  l a  p o s s e s s i o n  o u  a u  pouvoir  d e  qqn.  V .
Confier. dblivrer.  donner, laisser, livrer. Remet~.~ un paquet  en

pripri?fairPs’  » (&;A).  Remcrtre  u n  cahier,.  !ks c o p i e ! :  (au
profes,eur).  V. Kendre. - (Abstrait).  Rcmettr?  sa dkniasior;.
Je ren’cfs  mon port rntrr  vos mains. 0 [Belgique]. Renvttrr
sur 100 francs :  rendre la monnaie. + 2O  (XII’).  Faire zgrâce
de (une obligation). R~mertw  une  dcjtrc,  une obligation 6 qqfi.
Remrtvr  UIIE  peine 0 un condamné. V. Gracier. 0 Rrmelfre
/c< pi<,hés :  a b s o u d r e ,  p a r d o n n e r .  + 3 ”  [B+ique].  Ccdcr.
Maisoi  à rrmeftw.

111.  ( 1 3 8 0 ;  « a s s i g n e r  c o m m e  d é l a i  », 1180).  R e n v o y e r
(qqch.)  à plus tard. V. Ajourner, différer, retarder. surseoir.
<< NO~<> dümes  r~rn<,rw~  au lrxdenrain  In partir  d? Péché  pro-
JE~&  w (GIDE).  Ce II’PS~  que  partie remise  : ce sera pou, un:
xutre  lois. - PROV.  II n e  faut  jumair  wmeflrc  à  diwluin c e
qu’on peut  fuiw /P jour mémr.  - Remettre un,’ chose dcz  jour
e n  j o u r .  lendonce  à  r e m e t t r e  le5 decisions  ù p l u s  t a r d  (V.
A t e r m o y e r ) .  ~~ D r .  Remetfrc  UIW  CCIUSE,  u n  jugrrnrwi.  V .
Renvoyer. ~ (Avec un ~nf-.)  Remertrr  à plus tar,l de faire ,qq<  I,.

IV. (L>‘abord T. de Jeu : wwwffw  laporfie,  la recommencer).
P o p .  ~Prnwttrr  ç a ,  r e c o m m e n c e r .  « I I  a  /air  rrlle  de 14  (II
g u e r r e ) .  tu vondrois  peuf-ëfre  q u ’ i l  wmetre  çc? >) (SARTRE)‘.
On rwrlcf ca ! on boit une autre tournk.

v .  S t  I&F1  TRE.  i’.  pron.  * 10 (Au SEIIS  Il. s e  r e p l a c e r .
Sr wn’~ffrc  à table. SP wmeffw  cn SC//<,. Escr. Se remcffre  en
purde.  et abaolt.  SP rem~ffw.  -- Sr w,rwrfre  del’ouf.  cn i-oute...
ic r&x A’PSL renzu  a u  beau.  + 2O  (XI~).  SE RE~TTRI:  À . . .
(SUIV~ cl’un  nom ou d’un inf.).  V. Recommencer. SP  relli~ffro
ù I‘@qtiirution, ou latin.  « Il fal lai t  ~~COTE  gugru  de l’urgenr,
J C  rmictfrc  au commcrc~  » (Zou).  II J’PS~  rrmis  h fbmer.
* 3” (xw‘).  Sz REMt*TRE  DE :  revenu  à u n  é t a t  a n t é r i e u r
plus favorable. Se re»wrrre  d’une moludie  (V. Guérir), <l’u>~n
fatigu.  À peine r e m i s  d’une operafion.  Abso l t .  I I  S C  r e m e t
~r@s  pife. V .  R é t a b l i r  ( s e ) .  - S e  remetfre  <f’unr émorion,
d’un<> froyur.  << R~met:ez-vous  d e  i’ofr~  trout*le >> (DKIER.).
il ne .;‘e,z  est pas  remit.  V. Relever  (s’en). - .Absolt.  Ai’lom,
rP*Ef*~?Z-“““S  ’ repreneL  “OS  esprm. * 40 S E  rE*elflP  a v e c
qqn, oc rcmcfrre  ensemble  : se réconcilier. + 5’ Vi~~i/i  (1585).
SC wmcffw  sur qqn de qqcli.  :  l u i  c o n f i e r  le s o i n  d e  s ’ e n
occuper.  0  M o d .  S ’ E N  tmM.zTTtit À  QQN DE..  V .  Confumce
(Taire).  confier (se), fier (aç),  reposer (se).  Je m’en  ~P~IPIS  ci
tous.  S’en rem~ffw  à /a d i s c r é t i o n ,  aux déc;: i ons ,  au  iug~-
nicnf  de qqn. ‘/.  Déférer,  rapporter.  + 6O  !PU.\~.).  Être rem,s
à plu; tard. << II s’agi! d’un devo,r qui ne prui  .se r~mrlfr~  :>
IVILLI!  RS).

0 AYT.  Confisquer, enlever; garder. Hâter, presser.
REMEUBLER [n(a)mceble].  v.  fr. (XIII~; de re-,etnwuiikr).

Meubler ile nouveau. Rwncubler  AU rhambrc.  -- Pronom. SF
r<wzerrtiler.

RÉMIGE [Remis].  w. f. (1823:  adj., phrmcs rémiges, 1789;
lat.  ~P?U~S,  wmlgis  <( rameur »). ZOO~.  Grande ?lume  de l’ail,?
des o~xaux.  V. Penne.

REMILITARISATION [ ( ) I’tR a mi I arcIzasij].  n.f.  (av. 1945;
d e  reinilrrariscr).  Act ion  de  r emi l i t a r i s e r .  V. R é a r m e m e n t .
G La  rcmiiitorisatum  dc /a zone  rhénane  » ( S A R T R E ) .  @ ANT.
Démilirarisotion.

REMILITARISER [n(a)militanize].  v.  fr. (av. 1945; dcw,
et milrfur:ser).  Militariser de nouveau. V. Réarmer.  0 AN~.
Dém;lil:oriser.

RÉMINISCENCE [~em~niecïs].  n. f.  (v, 1330;  lat. philo.
ronini,centiu.  d e  rrminisci  « s e  s o u v e n i r  1)). 6 1’> PJ).c/w.
Retour zi l’esprit d’une image non reconnue comme souvenir.
« La n’miniscrnce  ~.sf comme l’ombre du souvenir n (Jouas~~~~.
0 ( 1 ’ 6 7 )  Darls l a  rr&fion  arlistique,  littéraire,  É l é m e n t
inspire p;l: une influence plus ou moins inconsciente; cette
influcr,ce.  cc D,:s  improvirotions  frénéliqurs,  nourries de rémi’-

niscrnces  )) (DuHAM.).  + 20 P h i l o .  T h é o r i e  p l a t o n i c i e n n e
de la réminiscuxr,  selon laquelle toute connaissance est le
souvenir  d ’ u n  é t a t  a n t é r i e u r  o ù  l ’ â m e  p o s s é d a i t  u n e  v u e
d i r e c t e  d e s  Id&,  + 3’>  C o u r .  S o u v e n i r  v a g u e ,  i m p r é c i s ,
où domine la tonalité affective. Réminiscences d’un passé
l o i n t a i n .  cc Q u i  d i t  r é m i n i s c e n c e s ,  d i t  rrssouvenirs  c o n f u s ,
vagues, ~Tottanrs,  incrrroins,  involontaires » (STE-BE~E).

REMIS, ISE. V. REMETTRE.
REMISAGE  [n(a)mlza31.  n. m. (1867; de remiser). Rare.

Action de remiser (une voiture, etc.). V. Garage. Le remisage
d’instruments oratoires.

REMISE [R(a)miz].  n.f.  (1311, dr.; de remeffre).
1. (Fin XV~).  Action  de remettre. + l” Remise en... : action

d e  m e t t r e  d e  n o u v e a u  o u  à  s a  p l a c e  a n t é r i e u r e ,  d a n s  s o n
État an t é r i eu r  ( dans  que lques  exp re s s . )  :  r e m i s e  en p l a c e ,
PII  état ,  en marche, en ordre,  en qursfion.  Remise rn jeu.  +
2O  (161 1). Action de mettre dans les mains, en la possession
de qqn. V. Dépôt, don, livraison. Remise d’une lettre, d’un colis
au destinataire. Rcmisr ~IFS  r>rix aux lauréats. ~ Fin. Remise
d ’ u n  titrr.  Remise onti<i& d e  porrs.  + 3 ”  ( 1 7 9 3 ) .  R e n o n -
ciation à (une créance).  Rrmisr  de dette.  ~ Dr. fisc. Octroi
d’un dégrèvement. Demande de rrmiu.  Remise de droits  et
amendes.  ~ C o m m i s s i o n  d ’ u n  p l a c i e r .  0 C o m m .  e t  cour.
Diminution  d e  p r i x ,  a c c o r d é e  à  c e r t a i n e s  p e r s o n n e s .  V .
Escompte, rabais, réduction, ristourne (2O).  Remise consentie
à rrnc  rolkcriviré.  Fnirr  ~>IF remise.  + 4 ”  ( 1 4 8 2 ) .  R é d u c t i o n .
Remise  de prine. -- Rrmisr  des pkhés  par l’absolution : par-
don. + 5” Renvoi à plus tard. V. Ajournement, délai. <( Crtre
quotidienne remise ou kndemain  d’une  confidence  n (BOURGET).
-.- Abso l t .  e t  vx .  « Sans  de% n i  remisr  » (M O L . ) .  - Dr .
Remise de caucc  : renvoi des débats à une autre audience.

1 1 .  ( L i e u ) .  + 1 ”  Cha.rsr  (1390). Yx. L i e u  o ù  l e  g i b i e r
s’arrête. Taillis planté qui sert de retraite au gibier; cette
retrate.  + 2O  ( 1 6 5 9 ) .  M o d .  L o c a l  o ù  l ’ o n  p e u t  a b r i t e r  d e s
v o i t u r e s .  Hungur  servanr  d e  rcmiss.  G a r e r  u n e  aufo  d a n s
U~C rcmisc.  0 Par CX~. Abri, local sans aménagement spécial
OU l’on met des objets, des instruments. V. Débarras, resserre.
Leî  remircs  d ’ u n e  ferme.  0 Ancienn.  C a r r o s s e ,  v o i t u r e  d e
rrmix : voiture de louage plus luxueuse que les fiacres qui,
« au lieu de stationner  sur les places, se (tenait) sous les
remises » (L ITTRÉ). Mod. k’oiruw  dr (grande) remise,  auto-
mobile avec chauffeur, louée à forfait .

@ ANT.  (du 1) Addition, supplément.
1. REMISER  [n(a)mlze].  v. fi-.  ( 1761 ;  d e  r e m i s e ) .  +

1” Placer,  ranger (une volturc)  sous une remise, un abri. V.
Garer. <<  Je nc .savais  où wnzi.scr  ma carriok  >> (Bosco). Absolt.
M a r c h a n d e  der  quatre  soisons,  cocher  q u i  r e m i s e  d a n s  u n
hungar.  0 P a r  cxf.  M e t t r e  à  l ’ a b r i  ( u n e  c h o s e  d o n t  o n  n e
se sert pas pendant un certain temps). Remiser sa valise.
cc Pierrot  wjoignir  sa plarr,  remisa  ses bcsicks  of attendit  »
(Qu~~rnu).  ~ Mettre (qqch.)  à l’écart,  pour se débarrasser.
+ 2” V. pron.  (1834). Chasse. SP remiser : pour le gibier. Se
réfugier dans un taillis, Perdrix  qui se wmisenf.  + 3O  Fig.
Rembarrer,  rabrouer. Jr /‘ai  proprcmcnt  rcmlré.

2. REMISER In(a)mizel.  Y. rnrr.  (1936: de re-. et miser).
F a i r e  u n e  nouvelie  mise (a;  j e u ) .  ~

REMISIER [n(a)mizje].  n. WI.  (1860; de remise). Bourse.
Intermédiaire entre un agent de change, un courtier et un
client, moyennant une remise consentie par l’agent de change.
V. Coulissier.

RÉMISSIBLE [nemisibl(a)].  adj.  (XIV~; lat.  remissibilis).
Didact.  Digne d e  rémlssion,  d e  p a r d o n .  V .  P a r d o n n a b l e .
Péche  rémissiblr.  @ ANT. Impordonnoble.  irrémissible.

RÉMISSION Inemisijl. n. f. (1120: lat.  ecclés. remissio.
d e  rcn~irtrrr).  + i” A&n  d; rèmettk,  d e  p a r d o n n e r  (le;
péchés). La rimission de\ péchés, pouvoir confit+  par /e Christ
a u x  ap~tws  e t  czx<v<.é  p a r  1~ préfrc  dans  Ir ~ocr~nvnt  d e  l a
p&i~en<~r. V .  Abso lu t ion .  0 R e m i s e  d e  p e i n e  a c c o r d é e  à
un  coupab l e .  V .  Grâce .  A c c o r d e r  une  r é m i s s i o n .  Ancienn.
L(~ffres de rkission  : par lesquelles le roi accordait la rémis-
sion à un criminel. 0 Cour. SANS  ~ÉMISSION,  sans indulgence,
s a n s  possibilltk d e  p a r d o n .  P u n i r  s a n s  rémrssion.  - F i g .
Uw dkhéancc  .san.s  rkmission,  imp lacab le ,  dé f in i t i ve .  (< Sur
cc.~ entrefaites, l’hiver était venu, ,sans  réminion  n (P. BENOIT).
+ 2O  (XVI~).  Affablissement,  d i m i n u t i o n  t e m p o r a i r e  ( d ’ u n
ma l ) .  V .  Acca lmie ,  apa i s emen t ,  a t t énua t ion ,  i n t e r rup t ion ,
pause, répit. Les rémissions de /a maladie, de la douleur. « Les
crises successives,  les rémissions de plus en plus brèves  n
(MART.  du G.). Rémission matinale de la f ièvre .  0 Fig.  et
lirtér.  M o m e n t  d e  c a l m e ,  d ’ a p a i s e m e n t .  V .  Rémittente.
@ ANT.  (du 20) Aggravation. crise.

RÉMITTENCE  [nemltâs].  n. f .  (1776; du lat.  remiltens.
V .  Rémi t t en t ) .  M é d .  ou  /iTfPr.  Rémiss ion  (2O).  « A p r è s  la
furie  d e s  c r i a  cf drr  inicrrouztionu.  il v GUI  une rCmitfencr  »
<GOURMONT).

I .

RÉMITTENT, ENTE [nemita,  et]. adj.  (1795; lat. rentit-
~PI~S. de remittere  a remettre >a).  Méd. Oui orésente  des rémis-.
siens. V. Intermittent. Psychoie  rémittente. Fi&e  rémirrentr,
comportant des variations.
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RÉMIZ  [nemiz].  n. m. (1778; probabl.  du polonais remiz
« o i seau  roma in  1)).  ZOO~.  P e t i t  o i s e a u  dentirostre  ( P a s s e -
reaux), de la familie des mésanges. Des rlmiz.

REMMAILLAGE [n&moja3].  n. m. (1829; de remmailler)
Réparation qui consiste à reconstituer, a remonter les mailles.
Remmaillage d’un tricot,  des bas. - Opération industrielle
par laquelle on monte les pieds de bas, les parties d’un tricot.

REMI MAILLER [niïmaje].  Y. 0. (1829; de re-, et emmarller,
d e  marlkr).  R é p a r e r  e n  r e c o n s t i t u a n t ,  e n  r e m o n t a n t  l e s
mailles. V. Remailler. « Les bas de lafamille,  qu’elle rrmmarlle
*“Pc  patience » (CHanooNNE).

REMMAILLEUSE [n8majar].  n. fi  (XX~;  de remmailler).
Ouvrière qui effectue le remmaillage. Rrmmai~leuse au cro-
chet, à 10 machine (machine remmailkuse).

REMIMAILLOTER  Irdmaixel.  v. fr. ( 1 5 4 9 :  d e  TP-.  e t
emmaib’orcr). Emmai l l o t e r  de  nouveau .

REMI MANCHER  [Gim6Je].  Y. fr.  (1549; de rc-, et emman-
cher). E:mmancher de nouveau. Rcmmanrlw  un outil.

REMIMENER  [naimne].  v. Or.;  c o n j u g .  mener.  V .  L e v e r .
(XIV~:  d e  re - .  e t  emmener ) .  M e n e r  a v e c  s o i  a u  heu  d ’ o ù
l’on a ramené.  V. Ramener. Amener un enfant à I’écok,  puis
le remmener cher lui. V. Reconduire. a Maman, remmenez-
moi n (ROMAINS ).

R E M O D E L A G E  [n(a)m>dla3].  n .  m .  ( 1 9 6 3 ;  d e  TP-,  e t
modeler). Fait de remodeler (qqch.).  - Spécialt.  Remod(~lage
des vieux quartiers d’une ville. V. Rénovation. 3 Abstrait.
« Le remodelage des  ~fructures  de la métullurgic  » (Le Figaro,
12-l I-1966). V. Remaniement, réorganisation.

R E M O D E L E R  [n(a)m>dle].  v. fr.  (1834 :  r ep r i s  mi l .  xx?,
d e  r c - ,  e t  modekr).  + 10  Refaçonner.  mod i f i e r  en  l’amelio-
rant.  la f o r m e  d e  (aach.).  I I  rrmod& /‘ovole  d u  viso~e.
R&od&r  u n  enscmb& u;bain.  + 2 ”  D o n n e r  u n e  nou\&e
structurç  ou organisation à (qqch.). « Remodeler l’ensemble
des études du second cycle >, (Le Monde, 20-2-1966).

R E M O N T A G E  [n(a)mjra3].  n .  m .  ( 1 5 4 3 ;  d e  remonl’cr).
Action de remonter. + 10  V. Remonte II”). Remontage des
bateaux. + 2O  Action de remonter un mécanisme. Remonragr
d’un m~kanisme  d’horlogerie. + 3O (De monfane).  Nou~a~
montaae.  Remontaac  d’un assrmblaae.  d’un moteur.  Cordonn.
Rrmonkgr  des ch&ssures  : r&paraGon  qui consiste a changer
I’empei.gne et la semelle. @ ANT.  Démontoge.

R E M O N T A N T ,  ANTE [n(a)mjc,,  oc].  u d j .  ( 1 6 8 0 ;  d e
remonter). + 10 Hortic.  Se dit des planter qui redonnent des
feuilles, des fleurs, des fruits après la floraison normale.
Rosier ,rrmonlant.  4 20 Cour. Oui remonte (II.  6’>).  redonne
de  l a  v igueu r ,  de  i’énergie.  Bo&son remonfà&.  «C’esi.  du
v i n  d’Espagne;  C’FSI tr+s  remonfant  » (M A U R I A C ) .  V .  For t i -
fiant,  reconstituant.  - Subst. UN REMONTANT  :  médicament,
remède qui redonne des forces (V. Cordial, excitant, forti-
fiant, reconstituant, tonique). « Ii  avala une large rasade (de
whisky) : « J’omis  besoin d’un petit remonfanf n (BEAUVOIR).
0 AN=.  Déprimant. fatigant.

REMONTE [n(a)mjt].  n.fi  (1680;  de remonler).  Action de
remonter.  4 lu Action d’aller d’aval en amont. Lu dexvntr
et la rcmowte  (ou le remonruge)  des barraur.  Fret de remonte.
0 Le fait.  pour les poissons, de remonter une rivière afin

de frayxr.  ~Par  ext.  L’ensemble des poissons qui remontent
un cours d’eau pour frayer.  + Z” Action de fournir de nou-
velles montures. - Dans l’armée, Services chargés dç fournir
des chevaux. V. Haras. + 3” (Au sens d’acrouplmenf;  Cf.
M o n t e .  1 ” ) .  - C h e v a l  d e  remonle  : é t a l o n  d e s  h a r a s  d e
l’armée.

R E M O N T É E  [n(a)mjte].  n. 5 ( x v ” ,  « a p r è s - m i d i  n; d e
wmonter).  b 10 Action de remonter. La remontée  des mineurs.
Elévation du niveau. La remontie  de I’euu dans WI siphon.
0 Le làit de remonter (une pente, une côte,  une rivière).

« Cette remontée du Congo..., était indiciblemenr  mono!one »
(GIDE).  0 Sporl.  Action de regagner du terrain perdu. II a
fait  une  be//e  remontée. + 2O  (Mil. xx’). Dispositif servant à
remonter les skieurs. Remontées micaniqurs  d’une sration de
sports d’hiver : funiculaires, téléphériques, remonte-pentes,
télésièges.

R E M O N T E - P E N T E  [n(a)mjrp6t].  n. m. ( m i l .  XX~;  d e
remonfer,  et pente). Dispositif servant à bisser les skieurs en
haut d’une pente, au moyen d’amarres tirées par un cilble
(Cf. fam. Tire-fesses). Des remonre-pentes.

REMONTER [R(a)m%e].  v.  (XI[~;  d e  re-, e t  m o n t e r ) .
1. V. intr.  + l" Monter de nouveau; revenir,  retourner en

haut. Remonter au premier étage, dans sa chambre. - Okeau
qui descend puis remonte dans son vol.  - Par ext.  Retourner
dans la direction du nord. Le réaiment  remontait du cdft: de
Lille. -. N II SU~  qu’il rcmonteroit”ou  front N (MONTHERLANT).
V. Retauroer.  0 Remonter à cheval. Remonter sur Ie fnine.
0 (Choses )  Al le r  de  nouveau  en  hau t .  Sous -mar in  qui
remonte en surface. Par métaph. Les souvenirs remontent ni la
mémoire. - Spécialt.  (en parlant de ce qui ne reste pas il sa
p l a c e )  G a i n e ,  corset  q u i  r e m o n t e .  0 H o r t i c .  D o n n e r  d e
nouveau des feuilles, des fleurs, après la floraison normale.
V. Rcflt:urir.  0 Fig. Augmenter, s’accroitre.  Les prix ~CII’W-
~enf.  Lc cours du frafrc a remonté. « Elle (l’épidémie) remonlu

en  flèche  >> (C A M U S ) .  + 2O  S ’ é l e v e r  d e  n o u v e a u .  L a  r o u t e
descend, puis remonte. + 3O  (Sans id& de répéfition).  S’éten-
dre ou aller vers le haut. V. Monter. « Ses yeux semblaient
wmonfer  vers les fempes n (FLAuB.).  - AlIe;  vers  la source,
en  amont ,  à  c o n t r e - c o u r a n t .  Remonte r  à  l a  nage .  0  P a r
métaph. Remonter jusqu’à la source, vers In source. « L’homme
se plaif  à remonter à sa source : le fleuve n’y remonte pas »
(LAMA~.). 0 Mar. Remonter nu vent, dans le vent : naviguer
au plus près; louvoyer. + 4O Fig. Aller vers  l’origine, vers
la source. Remonter de l’effet 0 la couse. « La pénétration
est unefacilité...  à remonter au principe des choses » (~A~VEN).
- Remonter  dans  le temps  (pa r  l ’ e sp r i t ) .  Auss i  l o in  que
remonfrnf  /es  souvenirs de l’homme. << Je remonte dans ma
v i e  p a s s é e  » (CHATEAUR.).  0 A v o i r  s a  s o u r c e ,  t i r e r  s o n
origine; être iocalisé dans le passé, se rapporter par l’origine.
V. Dater. « Erablir  que sa noblesse remonte à 1400 n (TAINE).
Cela remonte au deluge : c’est très ancien.

II. Y. fr. + lu Parcourir de nouveau vers le haut.  Remon-
ter un escalier. 0 Fig. Remonter lu pente : se ressaisir, réta-
blir sa situation. 0 Sport. Remonrer un adversaire, le peloton,
regagner le terrain perdu sur lui. + 2O  Parcourir (un cours
d’eau) vers  l’amont. Bateau, nageur qui remonfe une rivière.
Remonter le cours d’un J?eu~. Remonter le courant; au fin.
Avancer avec  difficulté vers  le succès, redresser une situation
comoromise.  4 3O Fig.  A l l e r  v e r s  l ’ o r i g i n e  (war  l ’ e s p r i t ) .
Rrmw,tcr  le  &US des- ans. << Leurs rsprifs,... r~montai&f  à
fraver~  les ans foute  l’histoire de leur  passion n (MAUPASS.).
+ 4” Porter de nouveau en haut ou plus en haut.  Remonter
une ma&  nu grenier. 0 Augmenter la hauteur de; mettre à
un niveau plus élevé. Remonter un tableau sur un mur. -
Remonter un mur. V. Exhausser. Remonter son pantalon,
son col. V. Relever. « D’un coup d’Gpaule,  il remontait son sac »
(CHARDONNE).  + 50 (De remonter les poids d’une horloge).
Remonter une horloge à poids, en remonter les poids pour
assurer la continuation du mouvement. - Par ext.  Tendre
de nouveau le ressort (d’un mécanisme). Remonter un réveil,
une montre. Un vieux phono qui se remonte à /a manivelle.
+ 6” Fig. Relever (la force morale affaiblie). Littér. Remonter
le courage, les forces. V. Raffermir. - Cour. <( Je me remorzfe
le moral, comme on dit,  ef j’ai besoin de me le rcmonwr  à
chaque minute n (FLAuB.).  - Par ext.  Redonner à (qqn) de
la force. de I’éneraie.  V. Réconforter.  soutenir.  Ce cordial
YOUS  re>nonfera.  V. ?+anontant.  II est très déprimé il a besoin
d’être remonté. - Pronom. <<  Elle buvait une gorg;ie  pour << SE
remonfrr  n (DABIT).  + 70 M o n t e r  d e  n o u v e a u  ( c e  q u i  é t a i t
démonté).  Remonter une armoire, un moteur. 0 Remonter
une pièce, la remettre en scène. + 8O  (De remonter un cavalier,
le pourvoir d’un autre cheval). Pourvoir à nouveau de ce qui
est nécessaire. Remonter un ménage. Remonter la garde-robe
de 99n.

0 ANT.  (du 1) Redescendre. - (du II) Dévaler, redescendre:
déprimer: affaiblir. Démonter. disloouer.

‘REMONTEUR  [R(a)mjt&+,].  A. m. (1861 ; de remonter).
T e c h n .  Ouvr ie r  qu i  effectue  ce r t a in s  mon tages  ( a rmure r i e ,
horlogerie).

R E M O N T O I R  [R(a)mjtwan].  n .  m. ( 1 6 7 8 ;  d e  remonler).
Appa re i l .  d i spos i t i f  s e rvan t  à  r emon te r  un  mécan i sme .
Montre à remontoir.

R E M O N T R A N C E  IR(a)mjtn&l.  I I .  f. ( 1 4 3 3 :  d e  remon-
trer).  + l<’  Critique mofivké  et raiso&e  adressée directement
B qqn. V. Admonestation, avertissement, blâme, observation,
réprimande, reproche, semonce. - (Surtout au plur.)  Faire
des remonfronce~  à un enfant. « L’orgueil a plus de part que /a
bonte  aux remontrances que nousfaisons  à ceux qui commcffrnf
des  fautes  » ( L A  ROCHEF.). + 2O His t .  (Au  sing.).  Discours
par lequel le parlement représentait au roi les inconvénients
d’un édit,  d’une loi. Droit de remontrance du Parlement.
Remonrranre  CT  doléanws  des Étuis gln;raux.

R E M O N T R E R  [n(a)mjtne].  v.  IY.  (XIV~; s e  rcmons~rer,
« se signaler avec  éclat » ; de re-, et montrer).

1. (xv”). + 1” Vx ou littér.  E x p o s e r  à  q q n  ( c e  q u ’ o n  l u i
reproche).  Remontrer à qqn ses fautes, ses rorfs.  V. Admo-
nester,  critiquer. II <<  faillir  remonfrcr  à la C*~~ESSE  que sa
réputation, son repos, lui commandaient de se rapprocher.. .
de son mari » (ROMAINS). 0 Absolt. (Hisr.)  Faire des remon-
t r a n c e s .  Le  par l emen t  vou lu t  r emon t re r .  + 2O  Cour .  E N

REMONTRER  À (aon)  : se montrer. ou se orétendre  suoérieur
à... ; donner des.  leçons.  II prétend en  remkrer  à son maitre.
« Un ingkeur  ne m’en remontrerai1 pas en matière de calculs »
(ROMAIN~).

II.  (XVI~).  Montrer de nouveau. Remontrer-moi ce mod+le.
- Pronom. II n’ose plus se remontrer, se représenter devant
tlO”S.

RÉMORA [Remva].  n. m. (1562; mot lat. « retardement »,
d e  remorar i  a r e t a r d e r ,  a r r ê t e r  n). + 10 Zoo/. Po i s son  télé-
ostéen  (Scombridés),  don t  l a  téte  e s t  p o u r v u e  d ’ u n  d i s q u e
adhés i f  qu i  l u i  pe rme t  de  s ’ a t t a che r  à  de  g ros  po i s sons .
N o m  d ’ u n  a u t r e  p o i s s o n ,  appel6 a u s s i  ~~00son pilote.  +
2” Vx. Obstacle, difficulté.
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R E M O R D R E  In(a)m>ndn(a)l.  v. fr.:  coniue.  mordre.  \‘.

e n  arrière.  + 3 ”  ( 1 7 7 3 ) .  Rrmorque : cible d e  r e m o r q u e .
sx Lo wmorquc  uvrsi risidc qu‘lrnc hrrrrc >a  (VERC~L).  1,
4<’  (IWO). Véhiculç  sans  moleur,  d e s t i n é  ti ê t r e  t r a î n é .  tir,!
par un autre. Lc ~Phiudc fruc,~ur  <‘f  su rrmorqu’.  Rrmorqere  &
~imri01~  (V. Semi-remorque) . Rcmrwqr~c  d<, plai.\anw,  ik

REMOUILLAGÈ  [rt(a)muii3],  n. m. (187.5; de rcmoui~lrr).
Twh,!.  Op&tion  q u i  consistt:  a m o u i l l e r  dç n o u v e a u  (une
étoffe, etc ).

REMOUILLER [n(a)muje].  v. fr.  (1549;  de w-, etmoui//w).
+ I’>  hlouiller  d e  nouveau.  h?~nour//er  d u  /IWW N rrpowr.
+ 2’l Mar.  Renlouillu-  I‘onrrc, et ahsolt.  Rcmouillcr,  j e t e r  dc
no”“ca”  l’ancre.

R É M O U L A D E  [nemulad].  n. f: (Rumo/odo,  1 6 9 3 ;  I>.-E.
d u  pic.lrd r!mola,  ramolas  <( r a d i s  n o i r  >),  avec  sulf.  -o&
d’apr.  rrrlude,  et infi.  possible (lc rcmolarle  (( onguent de ,vét&
rinalre », 1640). Sauce piquante,  émulsion d’haile  avec  de Ii
moutarde, de l’ail, des fines hcrbcs,  etc. Faire urv rknou/ad~~
~ Am>~i.  C1Iui rémoulude  :  C&~I-rare  decouoé  e n  m i n c e s
lani& et accommodé avec cztte  sauce.

1. R E M O U L A G E  [R(a)mulaj].  n. I>I.  (1808:  d e  remoudrr.
d’apr. les formes en mou/-).  ‘Te,h,z.  + 1” Action de rcmoudre:
ron reiultar.  + 2” Farine qui adh&re  encore au son et qlu’on
extrait  par une deuxième mouture.

2 .  R E M O U L A G E  [R(a)mula3].  ri. ,n. (1875;  d e  rrnmulcr).
Oprrnt~on  q u i  c o n s i s t e  a remotiler  ( u n e  s t a t u e ,  e t c . )  C
Nouveau  moulage  alnsi ob t enu  (V .  Surmoulage).

REMOULER  [n(a)mule].  v fr. ( 1 7 3 9 ;  d e  w-, e t  crouler).
Mouler de nouveau (une statu:, etc.).

RÉMOULEUR [RemuIœR].  r!. m. (1334: de l’a. fr.  r&~ou-
Ire, d c  r e - ,  e t  émoudrr). Ar t i s an ,  géné ra l emen t  ambu lan t ,
qui aiguise I~F instruments tranchants. V. Repasse~r. Petite
voiture  de rémouleur.

R E M O U S  [n(a)mu].  n. n?. (1687;  a .  pro”.  wnou,  refect.
l e  rfïou [ d u  l a t .  rewlvere  <<  ,etourner  >>],  d ’ a p r .  re,nou/bra
< tourner  c o m m e  u n  m o u l i n ) .  4 1 ”  M u r .  Txxbillon q u i
ie produit à I’arfière  d’un navite  en marche.  ~ Cour. Mouve-
men t ,  t ou rb i l l on  p rovoqué  pa r  l e  refoulcmenl  d e  l ’ e a u  a u
:ontact  d ‘ u n  o b s t a c l e ;  contr,?.courant  l e  l o n g  d e s  b o r d s
l’un cours d’eau. Les r~mou.s  d’uwe  rivi&.  0 Par EH. ,i\gi-
ation.  tourbillon dans un fluide quelconque. Remorrs  d’nv,
Ic l’n/mo.\phèw. << Un  ~P~OI<S  f;t plorlfi~r  l’avion >> (ST-ExuP.).
\>  Par  unrrl.  Mouvement confils et massif d’une foule. &e
:?II~&I~;  par  /es  rrmous  de lu foule.  + 2” Fig. A&:itation.  « Les

prrmds remous  sociaux » (GIRAUDOUX). <(  Cc wmous  d’idées,
cl?  ~~,ttinicntr  contraires >> (DAuD.).

R E M P A I L L A G E  [nopaja~].  n. m. ( 1 7 7 5 ;  d e  rempai l l e r ) .
Tra\sall  qui consiste à rempailler un siege;  son résultat.

REMPAILLER [nhpaje].  v.  fr.  (1700:  de IF-,  e t  ~mpai//er).
Garnir (un siege)  d’une nouvelle paille, « J’ai vu roule  mon
cnfm7cc rrmpcrilk~r  des chnises » (PÉcuu). 0 ANT.  Dépailler.

R E M P A I L L E U R ,  EUSE [nfipajœn.  011. n. ( 1 7 2 3 ;  d e
rempuillrr’l  Per sonne  qu i  r empa i l l e  de s  sièges.  « Son pPre
6tair  rrn~p~r~i/~wr  CI .ra m+re rwrpaillwsc » (MAUPASS.).

R E M P A Q U E T E R  [napakte].  v. fr.:  c o n j u g .  cmpaqueler.
V. Jeter  (1549; de IF-. e t  rmpaquefu).  Empaqueter de nou-
v e a u .  e Es rrnin d<z  rcmpaqwfrr  muludroitrment  dans .son
cmb~lluqc  dc,  viviu  journaux 1~ cofrct  de fer » (CI. SIMON).

R E M P A R T  [~apan].  n. m. (Rampart, 1 3 7 0 ;  d e  wmpawr
[vx], de IC-,  et crnpnwr,  avec I final dû a l’a. forme boukwzrt.
V. Boulevard). + I’>  Forte muraille,  levée de terre, etc. ,  qui
forme l’enceinte d’une forteresx,  d’une ville fortifiée. V.
Enceinte, mur, muraille. « Lc wmparf... Btnit formé par deux
,nuro~/lcr  cf IC,,,,  ronpli dc ~P,,P » (FLAuB.).  P a r t i e s  <l’un
rcmprrrr;  ouwo,yes  qui rer$vcrnf  m rw~pcrrf.  V. Fortification;
escarpe.  t a l u s .  t e r r e -p l e in .  Rempart  crénr/P.  Rmrparts d’uf~
char&u fort. Profégrr.unc  ville  par des remparrî. 6 % (P/ur.).
Dam  une \~Ile,  Zone comprise entre les remparts (1”)  et  les
habitations les plus proches. Se promener  sur /PS rrmparfs.
+ 3” LirrPr.  Ce qui sert de dcfense,  de protection. (Concret)
Se fuir<,  WI  remprrrt du corps de qqn, « On runparf  dc cyprès
qur rn’ubrircnf  du mirfrul » (COLETTE). ~ (Abstrait) « Contre
lu rnd~\anc<~  II ri’c.rf  poinf  d? wmparfs  >> (MOL.). LE wmparf
dr la foi, dc lu vertu.

R E M P I É T E M E N T  [napjrtma].  n. m .  (XVI~;  rrmpicrr~-
mrnr,  dlal.;  de rcmpi@fer).  Opération qui consiste à rempiéter
une construction.

R E M P I É T E R  [napjete].  v. fr.; c o n j u g .  rhhr (1395:  d e
r e - ,  <v-, e t  pird).  7ivlr>~.  Reparer.  r e f a i r e  l e  p i e d  d e  ( u n e
con,tructian).  Rcmprétrr  UH m u r .

R E M P I L E R  [a~piie].  V. (1875;  s o i  renz/~i/u  « s e  j o i n d r e
j un groupe  », 1310; d e  rr-, e t  empiler).  + 1’) 1’.  II.  Empi le r
d e  nouveau.  Rempiler  &r livrrs. + 2O V .  unir.  Ar,e.  milit.
Se rengager à la fin de la durée légale du service mIlitaire  ou
a l ’ exp i r a t i on  d ’un  p récéden t  engagemen t  (V .  Rengage r ) .

A u  p. p. Sous-ofi&r  wmpilé.  << E//~S  rmbaurhirrnt  d e s
ho,,mc.\ \ir<,  rrm/>ilés  de la coloniale » (ARAGON). --- Subst.
Un r<vrrpi/é.

R E M P L A Ç A B L E  [naplasabl(a)].  af/j.  ( 1 8 4 6 ;  d e  IF~-
piowr).  QUI peut étre  remplacé. Objet frr<i/emcnl  remplaçable.
@ ANT.  Irremplaçable

REMPLAÇANT,  ANTE [n+asi,  &]. n. ( 1792 :  de  wwz-
pluwr).  + 1” Ancicnn.  Celu i  qu i  f a i sa i t  l e  s e rv ice  mi l i t a i r e
à la place d’un autre.  + 2<1 Mod. Personne qui  en remplace
une autre dans son travail,  j son poste, a une fonction. V.
Intérimaire, substitut, suppléant. Sr chrrchrr  un remplaçanf.  -
Joueur frrisont partir de l’équipe  de France  a fifre de rem-
pl”cowr.

R E M P L A C E M E N T  [nfiplasmG].  I I .  m .  ( 1 5 3 5 ;  d e  r e m -
placer). L’action, le fait de remplacer une chose ou une per-
wnne;  son  resultat.  V .  Re lève ,  subs t i t u t ion .  Remplaccm~nf
d’un pnw  usé, d’un carreau  cassé.  En rernplar‘emeni  de qqch. :
à la place de. Produit dr rrmp/<rcrmenf  (V. Ersatz, succédané).
~~  Faire WI  r~mploc~m~nl, des remplacements. V. Intérim,
suppléance. Jc,uwe  inrfilufrice  qui fait des rrmplarrm~nls.

R E M P L A C E R  [noplase].  v. fr.:  con jug .  p/rr<~r (1549 :  de
r<,-, et l’a. fr. <w,placer  << mettre en place >>). + 1” Remplarcr
ut,<,  <.hosc  (par  une  autrr)  : mettre une autre chose à sa place;
faire jouer à une autre chose le rôle de la première. V. Substi-
tuer. << Lrî moa qu’il ES~  <Gant dr remplacer par d?.\  points >>
(HLRMANT). <<  J’ai rrmplacd  /ES fours au feu dc bois par des
fours au mazouf  » (CHARDONNE).  << On nr di:truit rée//ctrwn/  que
ce que l’on rcmploce  >) (NAPOLÉON 111). - Remplacer  qqn :
lui donner un remplaçant, un successeur. 0 Spécinlr.  Mettre
?, la place de (qqch.)  une chose semblable et en bon état.
Rem,,/rr<.~~r  un carrerru car+. Rrmplarrr  une pike d’un mof~ur.
V. Changer. - Pronom. CPI~?  pièce peuf S P  remplacer,  étre
remplacee.  + 20 Ê t r e  m i s ,  s e  m e t t r e  à  l a  p l a c e  d e  (qqch.,
qqn). V. Succéder (à). Ler modes sont sans cesse remplacées
par d’autrr5. « La jeunesu  sérieuse... qur va nous remplacer »
(STE-BE~Y~).  A//er  r e m p l a c e r  une sentinrlle.  V .  R e l e v e r .
4 3” Ten i r  l a  p l ace  de  (Cf .  Fa i r e  fonc t i on ,  t en i r  l i eu  de ) .
V. Suppléer. La fracfion  électrique rrmplare  de plus en plus /a
frat ri011  6 vapwr.  4 4” Exercer temporairement les fonctions
de (qqn). Remplacer qqn à un? cérémonie, à la si,wzrurr  d’un
oct<‘.  V. Représenter. Acfeur  qui se fair remplacer pour jouer
un role.  V. Doubler. ~ Pronom. « Un homme comme Toi nc
se remplace pas aisément » (DIDER.)

REMPLACE [n6plaj].  n. m. (1467; (( remplissage )>,  xW;
d e  rernolirl.  b 10 Consrr.  Blocaee  f a i t  d ’ u n  mélanee  d e
moell&s  ou briques et de mortier, dont on remplit l’espace
compris  entre les deux parements d’un mur. + 2O Archéoi.
(1908). Réseau de pierre garnissant l’intérieur d’une fenêtre
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ou d’une rose. dans le stvle  gothiaue:  chaque  élément de ce
réseau.

.- _. .
1. REMPLI, IE [nopli].  adj. (xW;  V. Remplir). + l”Rendu

ple in  (de  qqch . ) .  Jafre  r e m p l i e  d e  lait.  Abs&.  Ple in .  V.
Complet. Le théâtre est rempli. 0 (Temps) Occupé ~clans
toute sa durée. Journée. vie bien remplie. 0 Fig. et llttér.
(mil. XVII~)  Plein d’un sentiment. « Min  cawr  esf trop rempli
pour ne pas déborder x (LAMART.). - II esr mur  rempli dc son
imporfona?,  de ses mérites. V. Enflé,  gonfié.  Un homme fout
rempli de lui-méme.  V. Imbu. + 2” Rempli de qqch... ,  qui
conknr  en grande quantité. Bosquef,  porc rempli d’oiseaux.
V .  P e ” “ l é .  Un fexfe remoli  d’erreurs. 6 3O  Accompl i .  t enu .
Un eng&ment  rempli. GANT.  Vidé. Exempt.

2 .  R E M P L I  [Cipli]. n.  M.  ( 1 6 4 0 ;  d e  remplier).  Pl i  q#l’on
f a i t  à  u n e  é t o f f e  a f i n  d e  l a  r a c c o u r c i r ,  d e  l a  b o r d e r .  V .
Our l e t .  Rempli  d ’une  jupe ,  d ’un  r ideau .  0  Dépassart,  à
l’envers d’une co”t”re.

REMPLIER  [rzplije].  Y. fr.  (XVI~;  de re-, en-, et Pli).  J!ure.
Faire on rempli à. V. Rempli (2). Remplier  une étOh%.  @ HOM.
Formes du v. remplir.

REMPLIR [naplin].  Y. fr. (XII~;  de re-, et emplir).
1. + 10 Rendre (un espace disponible) plein d’une subs-

tance quelconque. V. Emplir. Remplir UIIC casserole d’eau.
Remplir un fonneau.  V. Ouiller, rembouger.  Remplir un p?êle.
V. Charger. Remplir un soc  à le crever. V. Bourrer. Remplir
un récipient à moitié, jusqu’au bord, à ras bord. -- Fig. Se
remplir les poches*. - Remplir une salle de rhéârre  (de specta-
teurs). Cf. Faire salle comble. Pronom. La salle commence
à  s e  ramolir.  0 Fia .  Remolir  de  (un  sen t imen t )  :  r end re
plein de. Rcmpl;r  qqn de joLe,  de ji&r. Ce SUC~?~  l’a rempli
d’orgueil.  V. Gonfler. + 20 Couvrir entièrement (un espace).
Remplir une page d’écriture. Remplir un canevar,  le couvrir
de points ,i l’aiguille. 0 Par ext. Faire en sorte qu’une chose
contienne beaucoup de. Remplir WI  discours de citat;ons.
V .  F a r c i r .  s e m e r .  4 3O  Comoléter  u n  d o c u m e n t  a u i  com-
porte des kpaces  Iaksés  en blk. Remplir une fxhr,‘un  que.>-
tionnnire.  G Voulez-vous avoir l’obligeance de rrmplir cc.~
formulairer ï x (SARTRE).

I I .  + 10 R e n d r e  p l e i n  p a r  s a  p r é s e n c e  ( u n e  p o r t i o n
d’espxe);  ctre  e n  g r a n d e  quantite,  en  g rand  nombre  IIÜ”Y
(un lieu, un espace). V. Emplir. (< DP profondes ornières que
l’eau remplissait enlièremenf  n (VIGNY). <( Son corps  .Auer
remplissait mal les plis de sa soutane » (RENAN). - Remplir
u n e  lorune,  un  vide .  0  Fig .  e t  littir.  O c c u p e r  entièrement.
L a  cokire  *ui remplif  s o n  &ne,  s o n  cowr.  (( Un  bien-rrimé
sernit-i,’  le bien-oint@  s’il I!E rnnolissnir  ons /e C~I,?- )I (BAIL~.).
0 Par anal. (le temps  étant  kimilé’à l’espace) 7oule.;  le5

o c c u p a t i o n s  furile q u i  remplisrent  sn  v i e .  4 2O Couvrir
entikrement  ( u n e  feüille,  une p a g e ,  e t c . ) .  L e  proce’r « dont
les de’fails  rempli\raient  depuis plusieurs jours /es  colonnes
de fous les journaux )) (MART.  du C.).

III.  (Sujet de personne ou de chose). Exercer, accomplir
effectivement. Remplir une fonction, des foncfions. V. Exercer.
Remplir un rôle. V. Tenir. Organe  qui remplit son o@ice.  Ii R
rempli ses  engagcmcnts; ses obligntions,  ses promesses. V.
Tenir. (( lin ralenr qui remplif  ou qui rn&ne dkpasw  les plus
belles espérances )>  (STE-BE~E).  Remplir une condition.
V. Satisfaire (à).

@ ANT. Vider; dépeupler. nettoyer; effacer; creuser,  évider.
Évacuer. -~ HOM. Formes du v. remplier.

REMPLISSAGE [Rxïplisa3].  II.  m .  (1508 ,  au  s ens  2”; d e
remplir). * l0 (1538). Opération qui consiste à remplir un
récipient, un bassin, etc.; le fait de se remplir. Remplissage
d’un fonneau,  d’une écluse. + 20 Techn. Blocage, remplage
d’un mur. -- Ce qui sert à garnir les vides d’une charpente,
d ’ u n  b â t i ,  d ’ u n e  o s s a t u r e .  + 3O (XVI~).  Péj. Ce  qui  a l longe
un texte sans rien exprimer d’important. Faire du remplissage.
Scène de remplissage. + 4O Hist.  mus. Parties  de remplissage,
entre la buse  et le dessus.

REMPLISSEUR,  EUSE [niipliscen,  az].  n .  ( 1 6 8 0 ,  Em.;
de remplir). + 10 Techn. Remplisseur  sur faïence, sur porce-
laine, sur verre, ouvrier qui peint, qui colore des dessins (dont
l e  c o n t o u r  a  é t é  p r é a l a b l e m e n t  t r a c é .  0  Remplisseuse  :
ouvrière qui remplit les vides entre les motifs des dentelles,
ou les répare. + 2O  N. f.  REMPLISSEUSE  : machine qui sert à
remplir mkaniquement  plusieurs bouteilles à la fois.

R E M P L O I  [Giplwa]  ou R É E M P L O I  [r&plwa].  n. m.
(1577,-1945:  d e  remployer ) .  + 1” L e  f a i t  d ’ e m p l o y e r  o u
d’être employé de nouveau. Remploi dans une consfruclion
d’un élément architectural qui n appartenu 0 un édifice onté-
rieur. Coknnes,  chapiteaux de remploi. + 20 Fin. REMPI.OI  :
emploi des fonds provenant de la vente d’un bien ou d’une
indemnité à l’acquisition de biens d’égale  valeur. a Le remploi
des biens dotaux esl stipulé dans les contrafs  de maria.ge »
(AcAD.).

R E M P L O Y E R  [ndplwaje]  ou R É E M P L O Y E R  [nea
plwajel.  Y. tr.:  conjug. employer. V. Noyer (1320,-1845:  de re-,
et  employer). + l0 Employer de nouveau. Réemployer des
ma~érioux  de  démol i t ion .  + 20 Dr.  Fa i re  l e  r emplo i  de .
Remph,yer l’argent de la vente d’un immeuble.

REMPLUMER (SE)  [ntiplyme].  Y .  pron.  (X~I~;  de re - ,
e t  emplumer). + 1” S e  c o u v r i r  d e  n o u v e l l e s  p l u m e s  ( e n
parlant d’un oiseau). + Z0 (1400). Fom. Rétablir sa situation
financi&re.  0  Fam. ( 1 6 1 1 )  R e p r e n d r e  d e  l ’ e m b o n p o i n t ,
se rétablir. Ses deux semaines de congé l’on! bien remplumé;
il s’esI  remplumé. @ *NT. Déplumer (se).

REMPOCHER In.ïdel.  Y. fr. (1743: de re-, et empocher).
Remettre dans sa poche: lkpocher  son argrnf.

REMPOISSONNEMENT  [nbmsmmFi].  n. m. (1664;
de rempoissonner).  Repeuplement en poissons.

R E M P O I S S O N N E R  [~Cipwas~ne].  Y .  Ir. (Rempissenier,
1405; de w-, et empoissonner). Repeupler de poissons. Rem-
poissonner un étang.

REMPORTER [rkip,nre].  v.  II.  (1461 ; de TP-. et emporfer).
1.  E m p o r t e r  ( c e  q u ’ o n  a v a i t  a p p o r t é ) .  V .  R e p r e n d r e .

Le  l ivreur  a  remporté  la  mar~hondise  refushe.  Domertique
qui remporfe les plats sans qu’on y ait touché.

II.  (1538). Emporter ce qui est disputé. V. Gagner. Rem-
porfrr  une victoire (V. Vaincre). « Philibert  avait rrmpor~é
fou les prix au col/?ge  » (STEYDHAL).  Remporter la Coupe
D a v i s .  0 P a r  ext.  (Sans i d é e  d e  comoétition)  Remoorter
un succès.

R E M P O T A C E  [n.,nta31.  n .  m. ( 1 8 0 3 ;  d e  rem??potrr).
Hortic. Action de rempker.

REMPOTER [~Zpxe].  v. ,r. (dCb.  XIX’; de re-, et empaler).
Hortic. Changer (une plante) de pot.  SpPcialr. Mettre dans
un pot plus grand. Dépoter el rempof~r  des gkzniums.

REMPRUNTER [ndpa&ce].  Y. fr. (1549: de re-, et ~mprun-
ter).  E m p r u n t e r  d e  n o u v e a u .  I l  me  fout  Lui  remprunter  de
i’argenl.

R E M U A G E  [rampas].  n. n?. ( 1 3 1 4 ,  « t r a n s p o r t  »:  d e
r e m u e r ) .  T e c h n .  + l0 Opéra t ion  pa r  l aque l l e  on  r emue  l e
blk pour l’éventer.  + 2” Traitement des vins blancs par la
méthode champenoise.

R E M U A N T ,  ANTE  [namqa.  Zt]. odj.  (XIII~; « c h a n -
geant D, xP; de ~PWIUU).  6 1” Rare.  Qui remue, mouvant,
e n  m o u v e m e n t .  + 20 ( P e r s o n n e s ) .  Q u i  a p o u r  h a b i t u d e
d e  s ’ a g i t e r ,  d e  s e  d é p e n s e r  b e a u c o u p .  Un enfunr  remu<~nI.
0 Qui se dépense, qui a des activités multiples et un peu

b r o u i l l o n n e s .  a Lr  b o i t e u x  Lepifre, h o m m e  ~VCII~WFUX...,
d’autant plus remuanf  qu’il avair  peine à remuer » (MICHE-
LET). @ AN~.  Calme, inerte.

REMUE [n(a)my].  n.f. (attesté XX~;  de wmuer  [vx], « charl-
ger de  l i eu  n). R&ron. C h a n g e m e n t  d e  p â t u r a g e  s e l o n  l e s
sa i sons ,  dans  une  exp lo i t a t i on  de  mon tagne  (V. Transhu-
mance).  - Lieu de pjturage temporaire.

R E M U E - M É N A G E  lafa)mvmenarl.  n .  nz. invar.  (Rrmu-
ménage, XVII~; <<  démén;gè~e&  >>,  1%; de r~n,ucr  CC  trans-
p o r t e r  n. e t  mlnaw).  M o u v e m e n t s ,  d é p l a c e m e n t s  b r u y a n t s
e t  d é s o r d o n n é s .  &ire du rrmue-m+mige.  I I  y  a  du rernur-
minage  dans la maison. V. Branle-bas, confusion. Bes IPMUI-
ménage. 0 Agitation, mouvement. « II leur faut le renuc-
mrnagr  de Paris, les café.?, Ir bal, la vie à grand orchestre »
(HUYSMANS).

R E M U E M E N T  In(a)mvm?ïl.  n. nz. (XII~; d e  remuer)
Action de remuer; &&eme”t~de  ce qui remue. Remuement
des lèvres. << A IaJin du dernier ofice,  le remuemrnf  des chaises
Ya tirait de cet engourdiswment  )>  (GONCOURT).

REMUER [~(a)mqe].  v.  (1080; aussi « transporter,  muter,
changer >>,  en a. fr. ; de TP*. et muer).

1 .  Y .  Ir.  + l0 F a i r e  c h a n g e r  d e  Po%tion,  f a i r e  bouge r .
V. Bouger, déplacer. Objet lourd à remuer. Remuer sa chaise.
0 Mouvoir (une partie du corps), imprimer un mouvement à.

Remuer les Ièvres. Béfe qui remue les oreilles, /a queue. G Ils
le garroflèrenf  solidement, de mani?re  qu’il ne pûf remuer
que les jambes )) (LAUTRÉAMONT ).  NC pas rernucr  Ic wfit
doigt, ne rien faire  (pour  aider qqn). Ne renwcr  ni pied ni
pnffe :  n e  p l u s  b o u g e r .  + 20 D é p l a c e r  dan?  s e s  p a r t i e s ,
ses éléments. Remuer du grain pour l’aérer. Remuer des
braises, des cendres. Remuer la ferre. V. Fouiller, retourner.
Remuer pour mélanger, donner une consistance uniforme.
V. Battre. brasser. malaxer. oétrir.  Remuer une vinaiarerte.
Remuer 1; salade:-  Au p: ;. Une  odeur de ferre remuée.
0 Lot.  métaph. Remuer l’or à /a pelle, remuer de l’argent,

des millions, faire de grosses affaires. Remuer l’ordure, la
boue, parler,  s’occuper de scandales. Remuer ciel et terre,
f a i r e  appe l  à  t ous  l e s  moyens .  + 30 Fig .  Agi te r  mora le -
ment, faire agir. Remuer de vieux souvenirs, des sentiments.
<< L ’amour  a  remué  ma vie  >> (A P O L L I N A I R E) .  0  Spécialt.
Remuer qqn, provoquer, faire naître des émotions en lui.
V. Émouvoir; attendrir,  bouleverser, toucher, troubler. Ce
specrack émouvant l’a remué. « Ceffe SOU#~K~...  la remuait »
(GREEN). - Au p. p. Ému. II semble tr+s  remué.

II. SE REMUER. Y. pron. Se mouvoir, faire des mouvements.
« La danseuse se remuait en cadence avec de longues  ondu-
lations de corps N (FROMENTIN).  Avoir de la peine à SE remuer
à bouger. 0 Fig. Agir en se donnant de la peine. V. Démener
(se), dépenser (se). Allons, remue-roi! V. Grouiller (se), manier
(se). « Que quelqu’un se décide enfin, qu’on SC remue un peu,
il est grand temps » (SARRAUTE).
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III.  If. infr. + l” B o u g e r ,  c h a n g e r  d e  p o s i t i o n .  G Cour-
mtm,  souffrant dès qu’elle remuait  >>  (MART.  du C.). Femme
‘nceinfe  qui sent  s o n  e n f a n t  remuer.  U n  oisaru  blessé  q u i
rmue  <ncore.  I I  ne pwf w~fer s a n s  wnw~r.  V. A g i t e r  (s’),
:igoter.  F i g .  Ton nez rrmur!  tu m e n s .  - Pm~tes,  herbes
fui IE~WIII  dans le wnf.  V. Balanrer  (se), frémir, frissonner,
mduler,  t r e m b l e r .  Awir uw d e n t  q u i  wmu ( q u a n d  o n
‘ébranle).  + 2” Fig. (D’un groupe d’opposants). Comn-en-
w à se ré\olter.  V. Bouger, soulever (se). « L’ltolie  nr rrrnua
rus S~U/~;  fouf~s  IF) nations tributuiws  awknt pris /es arm,‘s  »
MICHEI.ET).
0 izx~.  Faxer. immobiliser.
REMUEUR [namqœn].  n. m. (xx”;  a celui qui remu:  >>,

ale;  d: wm~wr).  T e c h n .  Remurur  d e  champagne,  o u v r i e r
lui imprime quotidiennement un mouvement ~#IX bouteilles.

REMUGLE [n(a)mygl(~)].  II. m. (1507; de l’a nord. m.,p/u
mow;surr  »). Vk ou  Irti@r.  Odeur  de  moi s i ,  de  renfefine.
Un fovt  remugle de clgore  froid >>  (D~+AM.).
RÉMUNÉRATEUR, TRICE  [~emynenatçer~,  mis].  I!.  et

‘dj.  (xrl~e, théol.;  lat.  remuwrafor,  -tri.~).  + 1” N. Personne
lu1 r é c o m p e n s e .  <<  Dhr cri /P  souwrain  r&wz&nfeur  »
AcAD.). Adj. Utz dieu  r&nunPrntcrrr.  + Z0 Adj. (1870). Qui
la i e  bien,  p r o c u r e  d e s  b é n é f i c e s .  Nous  <( qui UYOIIS  bcroin
‘e vend”r  n o s  graim  ci un p r i x  r<+?llrnérorPur  :> (Z0l.A).  v .
Lvantapeux.  Une oc<uprrtion r&uux+ntri<c.  V .  L u c r a t i f .

RÉMUNÉRATION [nemynenasjj].  t1.J  (XIII~. lat. rrrnu-
‘wario) + l” V x  ou didoct.  R é c o m p e n s e .  G Si /cv  rému-
Érnrion>  ~1 les chUtimP,7ts futurs ont ouelaur  réali;t  >> (RENAU).

2’ Mîd.  Argent rep  &ur  prix d’un service, d’un travail.
‘. Rétribution, salaire. <( L’autwr itahlit  rorem~.?t  une liaison

- M a r .  R~~mrrnr’rution  d’nuirtaxr.  sommk  d u e  j u n  na\,i&
ui a prèté  assistance  à un navire en p&il.
RÉMIUNÉRATOIRE  [nemynenatwaa].  a d j .  ( 1 5 1 4 :  dr

hunr’r<v).  D r .  Q u i  il un c a r a c t è r e  de réconipense.  L.c~s
h?u,lér,?roir~.
RÉMIJNÉRER [nemynene].  v. fr.: con~ug.  cihr (1346;

Lt.  rrr~ivwrure,  rat.  rnunus,  mrmeri.s  (< c a d e a u .  prtscnt  t>).
1”  V.1.  R é c o m p e n s e r  ( u n e  a c t i o n ,  u n e  quûllté,  une  per-

mne).  PU,viT  I<. crime, e t  riml<n(~rcr  /a wrti,.  + 2Cl  Mo<i.
Lécompcnser  CI1 argcni.  paicr ( u n  s e r v i c e ,  un traviill).
‘énruwier  IF (‘on<‘ours  dp qqn.  0 P a r  oïl. Pa><r  ( q q n )  p o u r
n traiall. V. Retribuer.  ~~ Au P.  p. (‘o//ab<irut<~rs  rémun,;r!s
>P/I~S~  CI bL:n;i  C:C).
RENACLER [n(s)nakie].  )‘, intr.  (X~I”;  altC-., par crois,

VCC roii/lcr.  dc rcnaquc~r, de i-e-, et a. fr. ,ii,qr,rr  << flairer »,
‘un lat. “,:,T~Kow, rat.  ,,QIU~ « “CL  ,>).  + 1” Ren~fler bruyam-
lent  e n  signe  112  mc!contentement  ( S C  d i t  surtout  d e s  ani-

umam Renaksanc?  e n  J é s u s - C h r i s t  (pa r  l e  bap t ême ,  l a
5niteno:).  + 2O Fig. (1674). Réapparition ou nouvel essor
‘une chose (société, institution, activité intellectuelle, artis-
que).  \. Renouveau. Renaissat>cr  deç artr.  dcr  lettrr.s.  <<  La
~naissar~ce  dc la civilisation Iatiw  )) (TAINF.).
I I .  (D,:b.  x>(P). L A  RFNAI~SANCE  ( a v e c  u n  R  rr,ajuscul:) :

.sor Intellectuel  provoqué, à partir du xv” 5. en Italli, F#uis
ms toute l’Europe, par le retour uux idées, d I art  antiques
.éco-latins.  ~ Période historique allant du XI\I~  ou du xv’ s.
la fin du X~I’ s. Lu Renoissnrrce  correspond  oui dibuts  des
t e m p s  m o d e r n e s  ». 0 R e t o u r  a u x  c a n o n s  a r t i s t i q u e s  e t

1x  thèmes gréco-latins, à la perspective  en peinture; esthé-
que  qu succède à l’esthétique médiévale.  Tu6h~u,  fresqw,
lifce  d,, /a Renaissance. La poésie de la Renaissance  fron-
rire. - Pur appas.  (Adj. invar.)  L’architecture, le mobi!ier
enaissa.~ce.  Les ch&eaux  Renoissar~ce  des bord.y  de la Loire.
0 ANT.  (de 1, 2O) Agonie, mort.
RENAISSANT, ANTE  [n(a)ncs&  ait]. adj  (1550; de

mzitrr).  + 10  Qui renaît (choses abstraites). G Nos disclrs-
LJns  étment  sans fin, nos co,I”elsQtlons  roujours  r<~naissonle.!:  >>
I~AN).  L<,s forces r~~wzissnntrs  d’un convalesce.~t.  Divisons
ns ces.~<”  renaissantes.  0 Poét.  (< Des gazons toujours renais-
‘nfs  et ,%uris  >) (FÉN.).  + 2O  ( 1 8 9 7 ) .  Littér.  Q u i  a p p a r t i e n t
l’époque de la Renaissance. « Dons  ce siècle renaissant N
~LOY).  L’art rrnaissant  (ou Renaissance).
RENAîTRE  [n(a)nEtn(a)]. v. intr.;  conjug.  naitre  [ r a r e

IX t emps  composés  e t  p .  p.], rené, Ée  (XIIe,  « r e s susc i t e r ,
v e n i r  à  l’État d e  g r â c e  »:  d e  r e - .  e t  naifre).  ~1 10 N a î t r e
! “o”~<:â”:  r e c o m m e n c e r  d e  v i v r e .  << O n  a  YU  d e s  brames
rahmanes)  se hriler  pour renaitre  Dirnheureux  )) (VOLT.). Le
rhix, oisemi mythique, rrnait  de ses cendres. - Fig. Renailre

de SPS cendres :  revivre, se ranimer, réapparaître. 0 Théol.
chrét.  R e v e n i r  à  l ’ é t a t  d e  g r â c e ,  s o r t i r  d u  p é c h é ,  m o r t  d e
l ’ â m e .  Rcnaitre  p a r  l e  b a p t ê m e .  Ren~;tre  e n  J é s u s - C h r i s t .
+ 2O  Liftér.  RwAîTRE À : retourner, revenir dans tel ou tel
état) .  Renaitre  6 la vil :  retrouver un état  de santé,  apr&s
une maladie.  Rcnaitre  à l’espoir,  au bonheur. Relig.  Mourir
nu péri+ pour rrnoitre  ù la grâce. + 30 Revivre (fig.), repren-
d r e  d e s  f o r c e s .  au ohvsiaue  o u  a u  m o r a l .  « J e  renaauis
Q~><C  un Ére  ,,ruf  » @bEj. se sentir  remarc.  <<  Laureni  se
scrrrait rrmzitrp  dons l’airfrais  » (ZOLA). + 40 Naître, pousser,
à  l a  p l a c e  d e  c e  q u i  e s t  o u  s e m b l e  m o r t  o u  d i s p a r u .  L e s
fém  de l’hydre de Lernc  renaissaiwu  après avoir été coupla.
0  R e c o m m e n c e r  à c ro î t r e .  V .  Repousse r .  Tou t  renait  au

printemps. + 5” (Choses).  Recommencer à vivre, à se déve-
loppe r .  V .  Repa ra î t r e ,  r ev iv r e .  S e n t i m e n t ,  d é s i r ,  e s p o i r
q u i  rrrrait. « C e  t e r r i b l e  a p p é t i t  d e  l a  jeunesw,  q u i  renait
2 peine comblé )) (COLETTE). - Foire renaître le passé : le rani-
mer, le faire  revivre. @ .4NT.  Disporaitre,  effacer (s’), mourir.

RÉNAL, ALE, AUX [nenal.  01. adj. (1314; lat. rrnalir).
.Anat.  Relatif au rein. V. Néphrétique. Pédicule rénal. Plexus
rénaux. La fonction rénale. - Tuberculose rénale.

RENARD [n(a)nan].  n. m. (1240, Renart,  n. pr.,  du frq.
Rrginhart,  donné  à  l ’ an ima l  dans  l e  Roman  de  Rrnart:  a
é l iminé  Goupil).  $ 1” Mammifè re  ca rn ivo re  (Cunidés),  a u x
oreilles droltes,  à la tête triangulaire assez effilée, à la queue
touffue, au pelage fourni. Renard commun, à pelage jaune
roux. Renard argcnte’.  Renard bleu. V. Isatis. Chasse au renard.
Cri du renarrl.  V. Glapissement. - Le renard a une réputation
d’adrr\w  ut d e  IUSP  ( C f .  c i - d e s s o u s ,  3”).  L e  c o r b e a u  e t  le
renurd,  fable de La Fonta,ne.  4 Z0 Peau, fourrure du renard
apprSe.  Manteuu  à col de renard. Porter un renard argenté.
+ 3” Prrr  compar.  ou fig. (xme). Personne fine et rusée, suh-
tile.  U,r /,n renard.  G L a  .sor&.~r  ?t /a ruse  d e  ces  v i e u x
renard:  » (MONTHFRLANT). + 4O  Lot.  p o p .  e t  v i e i l l i e  ( f i n
xv*‘).  Ecorcher 1~2  wnord,  prquw  un rrnnrd  : vomir. + 50 Fig.
e t  1’~  (xrxs). M o u c h a r d ,  e s p i o n .  V .  M o u t o n .  ~ O u v r i e r
qui refuse  de faire grève. V. Jaune. « L’unanimité ne régnait
pas  parmi /PS g r é v i s t e s  sur l e s  m é t h o d e s  à  suivre a v e c  l e s
renards  >>  ( A R A G O N ) .  + 60 T e c h n .  ( P a r  rompar.  a v e c  l a
qu’ur <lu  renard). Fente, trou par où se perd l’eau d’un canal,
d’un bassin, de la coque d’un navire.

RENARDE [n(a)nand(a)].  n. /Y  (XI~;  de renard).  Littér.
ou ZOO~.,  Chasse. Renard femelle. Une renardr  et  ses renar-
droux.

R E N A R D E A U  [n(a)nandc].  n. m. ( 1 2 8 8 ;  d e  r e n a r d ) .
Pçtlt  du renard.

RENARDIÈRE [n(a)nandjrn].  n.fi  (1512; de renard: nom
d e  l i e u  e n  1 4 6 3 ) .  + J” C h a s s e .  T e r r i e r  d u  r e n a r d .  +
2” (Canada, mil. XX’).  Elevage de renards.

RENAUDER In(a)nodel.  v. Nlfr. (1808: D.-ê. de Renaud.
ou de rrnur<l, d’ap;.  ie cri-de I’animàl).  P&I.  et  viei l l i .  Pro:
telter  ~vêc  mauvaise humeur. V. Râler, rouspéter. « Il  renau-
doit ?I propos de tout, renâclait sur les potées de pommes de
te’?,‘?  >l ( Z O L A ) .

RENCAISSAGE [nBkEsa3].  n. m. (1835; de rencaisser).
Hortic., Jardin. Action de rencaisser.

RENCAISSEMENT  [n?ikssma].  n. M. (1765; de rencais-
ser). Fin. Action de remettre en caisse (une somme recouvrée).

RENCAISSER  [n?ikese].  Y. tr. (1704; de re-, et encaisser).
+ I0 Hortic.  R e m e t t r e  e n  c a i s s e .  Rencnisssr  d e s  o r a n g e r s
(Cf.  Rempoter). + 2O Fin. Encaisser de nouveau (une somme).

R E N C A R D E R .  V .  R A N C A R D E R .  - R E N C A R T .  V .
RA”ITART.

RENCHAîNER  [na[ene].  Y. tr. (XV”; de re-, et enchainer).
Attacher de nouveau avec une chaîne.

RENCHÉRI, IE [naleni]. ndj. (xv’; de renchérir). Vx ou
lit&. Difficile, d&daigneux.  a Une  bourgeok, méme opulente
ct renchérie  » (ROMAINS). - Subst. a Elle faisait la renchérie,
<zlle  était têtue,  vaniteuse )) (R. ROLLAND).

RENCHÉRIR [nGJenin].  v.  (1175; de re-, et enchérir, qu’il
tend à remplacer).

1.  V. tr. Rendre encore plus cher. V. Enchérir. « Une main-
d’auvrr  qui renchérit le papier )> (BAL~.).

I I .  V .  inrr. ( 1 4 0 0 ) .  4 10 Deven i r  enco re  p lus  che r .  V .
E n c h é r i r .  + 20 Fig .  (XVII~).  R E N C HÉ R I R  S U R  :  a l l e r  enco re
plus loin, en action ou en paroles. Renchérir sur tous. « Vous
QYIZ  renchéri sur ce que je vous ai enseigné. Vous outrez ma
MO,Yd~ N (LESAGE).

@ ANT. Baisser.

RENCHÉRISSEMENT InXenismal. n. m. (1283:  de ren-
rhérw).  Hausse, augmentation de prix. -Lesfemks  <(‘causrnt,
UVEC  des voix plaintives,  du renchérissement des denrées )>
(GONCOURT). @ ANT. Baisse.

RENCOGNER IwïkzJw,]. v.  tr.  (Rencoignier,  1586; de re-,
WI:,  et  cogner IV. Coin]). Fam. Pousser,  repousser dans un
com.  V. Coincer. Fig. « Je ne sais quoi... me rencognait dans
ma timidité » (GIDE). Pronom. Se rencogner. V. Blottir (se).

1. RENCONTRE [nêikjtn(,)].  n.f.  (XI~; « coup de dés »,
et  <c  combat »;  de IE-,  et  encontre,  et  dér.  de rencontrer).
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1. Littir. (xW).  C i r c o n s t a n c e  f o r t u i t e  oar  laauelle  on  se
trouve dans telleou  telle situation. V. C&cide&c,  conjone-
turc, hasard, occasion, occurrence. Vx. La gloire « dépend de
renconfres >> (ALAIN). - Mod. Par renconfre  : par -hasard.
<< Tout existant naît sons raison,... ef rnewf par rencontre »
(SARTRE). - De renconfre : fortuit. « Je n’aime plus q,ue les
joies de rencontre » (GIDE).

II.  (De renconlrer).  + 1” (1538). Le fait ,  pour deux per-
sonnes, de se. trouver en contact,  d’abord par hasard, puis
par EX~.  d’une manière concertée ou prévue. Faire lo ren-
confie  de qqn, UIIE  rencontre inaftendur.  Mouvoise  renconfre,
se dit spéciolt.  de la rencontre d’un malfaiteur, d’un,: per-
sonne dangereuse. - Le hasard d’une renconfre. Arranger,
ménager une renconfre en+ deux personnes. V. Contact,
entrevue,  r e n d e z - v o u s .  0  A  L A  R E N C O N T R E  D E  :  e n  s e
trouvant face à face avec qqn qu’on rencontre (vx),  er mod.
En allant vers qqn, au-devant de lui. Aller, marcher, venir  à la
rencontre de 9qn,  à sa rencontre. + 20 Spécial~. Engagement
imprévu de deux forces ennemies. V. Combat, échautiourée.
- Par exf.  Tout engagement ou combat. « A chaque ren-
contre, deux ou trois cavaliers y restaient » (CÉLINB).  0 Duel.
Les témoins fixèrent les conditions de la renconfre. 0 Compé-
tition sportive. V. Match. Renconrre  de boxe. + 3” (Choses).
Le fait de se trouver en contact. V. Jonction. Rencontre de
deux cours d’eau, de deux lignes. Point de rencontre. Rencontre
brutale. V. Choc, collision. - Rencontre de voyelles (V. Hia-
tus). - Asfron.,  Astral. Conjonction ou opposition d’astres.
- Techn.  Roue de rencontre : roue dentée qui meut le pivot
du balancier (dans l’échappement à recul*).

2.  RENCONTRE [Gkjtne].  n. m. ( 1 6 7 1 ;  d e  rewonfrer,
même mot que ren~onfre  1). Blas.  Téte d’un ammal  vue de
face (telle qu’on la rencontre). Un rencontre de cerf, TJ.  aussi
MaSSacre.

RENCONTRER [nakjtn(a].  v. fr. (XIV~; de TE-,  et  de l’a.
v. enconrrrr  « venir en face )>, de enconfre).

1 .  + l0 I%re  m i s ,  s e  t r o u v e r  e n  p r é s e n c e  d e  ( q q n )  p a r
hasard. Renconrrer un ami, un parenf.  <(  J’ai renconlré  dans
les stades féminins quelques jeunes filles... » (MONTHERLANT).
Je l’ai rencontré sur  mon chemin. V. Croiser. Renconfrer  à
l’improviste. V. Tomber (sur). « Si jornais  je le rencontre au
coin d’un bois, il passera un mauvais qrrarf  d’heure » (JARRY).
Par ext. Son regard renconfra le mien. 0 Se trouver avec
qqn, avec qui une rencontre a été ménagée. Rencontrer  un
émissaire, un négociateur. V. Contacter. Je lui ai tdléphoné
pour le renconrrer ci son bureau. V. Joindre; rendez-vous.
- Sports (1936). Être opposé en compétition à (un adver-
saire). 0 Se trouver pour la première fois avec (qqn). V.
Connaissance (faire la). « La vie en vérité cononfnce  le jour
que je f’ni  rencontrée » (ARAGON). 0 Trouver parmi d’autres
(qqn dont on a besoin). Des serviteurs comme on n’en rrn-
contre  plus guère, comme il n’y en a plus. * 2O Se trouver
pres de, en présence de (qqch.). V. Atteindre, Irouver.  « Cha-
cun s’arme au hasard du livre qu’il rencontre n (BO~L.)  : qui
lui tombe sous la main. - << Un des .sites...  les plus mélanco-
liques qu’il m’ait éfé donné de rencontrer » (LOTI). G Se
t r o u v e r  e n  p r é s e n c e  d e  ( u n  o b s t a c l e ,  u n e  r é s i s t a n c e ) .  V .
Heurter. Elle recula et renconfra le mur. Le vent  ne wnconrraif
nucun  obstacle. La sonde renconfrrz  le fond. + 30 Fig. Se
trouver en présence d’événements,  de circonstances fortuits,
d’une réaction qu’on a suscitée chez autrui. Rencontrer WIC
occasion. (( II aurait rencontré la faveur qlri  réconzpense ce
gcnrr  de mérite » (DuHAM.).  Ce projet  renconfre une violenre
opposition.

II. SE RENCONTRER. v.  pron. + 111 (Personnes). Se troU”cr
en même temps au même endroit. Ils se xonf rencontrés chez
d<‘.i  omis, dans la me. V. Croiser (se). PRO~.  II n’y a que  les
monrognes  qui ne se rencontrcnf  pas : le hasard finit par meltre
en présence les gens les plus éloign&s.  0 Faire connaissance.
Nous nous SO~I~~ES  déjà renconrrés.  0 Avoir une entrevue.
Faire se renconfrer  plusieurs personnes, V. Réunir. 0 Fig.
(1640) Partager, exprimer les mêmes idées, les mêmes senti-
ments. <(  Ils se rencontrairnf sur  le terrain commun de I’éru-
dition  » (BAUDEL.). Lot.  Les grands esprits se renconfrenf,
se dit plaisamment lorsque deux personnes émettent le même
avis. + 2O  (Choses). Se heurter, entrer en contact. V. Toucher
(se). Rivières qui se renconfrenf. V. Confluer. « Nous nous
embrassâmes, nos lèvres se renconfrèrenf  >>  (FRANCE). Leurs
regards S E sonf rencontrés.  + 30 (Réfl.). Se renconlrar avec
qqn. <(  Je me suis déjà  rencontré avec le conzfe >> (ZOLA). -
Fig. et litfér. étre  du même avis. <(  Je me suis rencontré avec
Rémy de Gourmont,  confie  lui >> (LEAUTAUD). @ 4O  (Pas~.).
Se trouver, être  constaté, vu. V. Exister. Les <(  petifesses  qui
se renconfrenf dans presque tous les grands cnracrères »
(HUGO).  - Impers.  « Une de ces haines., .  comme il s ’en
renconfre en province » (BAL~.).  « S’il se renconfrail des
obstacles imprévus >> (P.-L. COUR.). V. Trouver (se).

@ ANT.  ÉViWr,  manquer.
RENDEMENT [addmd].  n. m. (1842; G action de rendre »,

1190; de rendre). + 10 Produit (1, .a’)  défini par rapport à une
umté  de mesure. - Spécialt.  Produit de la terre, évalué par

rapport à l’unité de surface cultivée. Rendement à l’hectare.
0  P r o d u c t i o n  é v a l u é e  p a r  r a p p o r t  à  d e s  d o n n é e s  d e  b a s e

(matériel,  hommes; capital,  travail,  etc.).  V. Productivité.
Diminuer, augmenfer le rendement. « Tout accroissement de
rendement exige un accroissemenf  plus que proporfionnel  de
force » (Ch. GIDE). 0 Phvs. Raooort  de I’énereie  utilisable

-à l ’ é n e r g i e  m i s e  ‘en-  œu&. Rrndement fherkodynamique
d’une machine thermique. Rendemenl lumineux d’une source
lumineuse, exprimé en bougies, en lumens par watt de puis-
sance électrique. + 2O  Cour. Produit, gain. Rendement d’un
olacement.  montant des intérêts dans une oériode donnée.
-0 Fig. «Cofer  l’art d’après son rendement’mornl  )) (GIDE).
- Produit effectif d’un travail. V. Effet, efficacité. II s’oppli-
que beaucoup, mais il n’y a ~UCUR  rendement. + 30 Sport.
A c t i o n  d e  r e n d r e  ( d e  l a  d i s t a n c e ) ;  d i s t a n c e  a i n s i  r e n d u e .
V. Handicap.

RENDEZ-VOUS [nddevu].  n. m. (1578:  de se rendre, à
l’impér.).  + 1” Rencontre convenue entre deux ou plusieurs
personnes. Avoir un rendez-vous: ovoir  rendez-vous avec qqn.
Donner rendez-vous. Prendre un rendez-vous. Rendez-vous
manau@. V. Faux-bond: laoin il&. J. Rendez-vous d’affaires.
Médkin  qui reçoit sur ;eniez-V~U>.  - Fig. Avoir rend&-vous
avec la chance, la rencontrer. Toures  les laideurs s’étaient
donné rendez-vous, se trouvaient réunies. 0 Spécialt. Rendez-
YOU  amoureux, galant. V. pop. Rancart. - Maison de rendez-
vous, qui accueille des couples de rencontre ou procure des
rendez-vous. Rendez-vous social, rencontre mé”ag&z  entre les
représentants du gouvernement (ou du patronat) et  ceux des
syndicats ouvriers. 0 Rendez-vous spatial, rencontre de deux
ou plusieurs engins spatiaux en vol. * 2” Lieu fixé pour le
rendez-vous. Arriver lepremier  au rendez-vous. 0 Rendez-vous
de chasse. emolacement.  aavillo”  où les chasseurs se donnent
r endez -vous .  0  Par  PH.  Lieu  où  ce r t a ine s  pe r sonnes  s e
rencontrent habituellement. Ce café est le rendez-cous  des
artistes à la mode.

R E N D O R M I R  [nddlnmin].  v. w.;  conjug  d o r m i r .  V .
Partir (XIII~:  de re-, et endormir). Endormir de nouveau.
II o fallu rendormir le oatient.  - Pronom. Se rendormir.
recommencer à dormir. V. Redormir. Elles SE sonl rendormies.

RENDOSSER  [n?idose].  v. fr.  (av. 1747; de rc-. et endos-
ser). Endosser, mettre de nouveau. Rendosser son ~onfean.
Rendosser le maillot jaune.

RENDRE [Gidn(a)].  v. IT. : je rends, nous rendons: je ren-
dais, nous rendions; je rendiy,  nous rendbnei;  i<, rendroi,  IIOUS
rendrons; je rendrais, nous rendrions; rend,~.  , rndon<,  rendez;
que je rende, que nous rendions; que je rcnd~w,  yrrc  rions  ren-
dissions (rare) ; rendant; rendu (x’ ; lat. pop. ‘rendcrr.  lat.
class.  rcdderr, avec infl.  de prendre).

1. 0 Donner en retour (ce qu’on a reçu ou pris, ou 1’2qui-
v a l e n t ) .  + 10 D o n n e r  e n  r e t o u r  ( c e  q u i  e s t  d û ) .  Rendre
I’argenr qu’on a emwrunf& (V. Rembourser), un objet qui a
été confié ou relnis  en dcpOt.  <(  Je rends au public ce qu’il m’a
prêté » (LA BRLY.).  --~ Absolt.  Ils  em~runfenf  mais n’aimew~
pas rendre. - (Abslruit)  S’acquitter (de dettes morales,
d’obliaations.  de devoirs). Rendre à oan ce au’on lui doit.
cc  Rendez do& à César cc qtfi esf de C&or,  ef’à Dieu ce qui
est de Dieu » (B~LE).  0 Donner (sans idée de restitution).
Rendre hommage. Rendre grlice, grrices  à...,  remercier. Rendre
des services, rendre service à qqn : lui apporter une aide.
Rendre des compter, rendre compte.  Fig. Se rendre compte  :
comprendre. Rendre raison  de qqch. : expliquer.  Rendre
jusfice.  Rendre la justice.  Rendre un jugement, un arréf. V.
P r o n o n c e r .  0  ( J e u x ,  Sports)  D e v o i r  ( à  u n  a d v e r s a i r e )  à
cause de sa supériorité. Rendre des  points à un adversaire.
Cheval qui rend du poids, de la distance à ses concurrenIs  (V.
Handicap). + 2O  Donner en retour (ce qui a été pris ou reçu).
V. Restituer, rétrocéder. Rendre ce qu’on a pris, volé. Rends-
moi mon stylo.  Rendre rrn cadenu,  le renvoyer. - Fig. Rendre
la liberté à qqn. Rendre à 94~1  sa parole, le délier d’un enga-
g e m e n t .  0  R a p p o r t e r  a u  v e n d e u r  ( c e  q u ’ o n  a  a c h e t é ) .
« Vous nous rendez l’article, s’il cesse de vous  plaire » (ZOLA).
Cer article ne peuf être  ni rendu ni échangé. + 30 (Absrruir).
Donner (à son possesseur ce qu’il a perdu). « La belle saison
ne me rendit pas mes forces n (R~U~S.).  Rendre le sommeil.
« La liberté restaurée lui rendit (à la France) la parole n
(CHATEAU~.).  0 Ramener (qqn à ce qu’il a perdu). « L’heure
bénie qui allaif  les rendre au repos » (M~~ELE~).  Condamnés,
rendus à la liberré.  - « Rendre le prasbyrère  à so prbnirive
destinalion » (BAL~.).  + 40 D o n n e r  ( u n e  c h o s e  s e m b l a b l e
en échange de ce qu’on a reçu). Recevoir un coup ef le rendre.
V. Retourner. Rendre le mal pour le mal. Rendre la monnaie.
Rendre la pareille*. « Si Dieu nous a faits à son image, nous
le lui avons bien rendu >) (VOLT.). Dieu vous le rendra oh
centuole  (remerciement oour une aumône. un don). Rend,<. ~ . .
à qqn son snlur.  Rendre un baiser. Rendre une polifesse à qqn.
Rendre à aan sa visite. Par ext. Rendre visite. aller voir
+ 5O  Rapp&ter.  Vx. Rendre beaucoup d’argent, cent milk
francs par an. - Med.  Intrans.  « Les ferres rendent peu ):
(ROMAINS). « La pêche n’avait jamais aufant  rendu » (LAMA~~.)
V. Rendement. - Fam. Ça n’a pas rendu, ça n’a pas marché
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a n’a rien  donné. 0 + 10 Laisser echapper  ce qu’on ne peut
arder,  retenir.  Rendre le sang par la bouche. « J’ai  rendu
wt ce que  j’avais  d a n s  l ’ e s t o m a c  n (SA R T R E)  V .  Re j e t e r .
ibsolt.  Avoir envie de rendre. V. Vomir. Pop. .Qendre tripes
t boyaux : vomir avec effort tout le contenu de l’estomac.
- Le rdti a rendu fout  son jus. 0 Lot.  fig. R<,ndre gorge*.
tendre  I’&ne, l ’ e s p r i t ,  /e d e r n i e r  s o u p i r ,  mou-k.  0 (xv”)
‘aire  entendre, émettre (un son).  << Une harpe Golienne,  qui
erid  quelques beaux sons, mais qu’exécute  ~I(C~I’  ~II » (Jou-
ERT).  + 2” C é d e r ,  Iwrer.  J e  rends  /es  arme< :  j e  m e  r e n d s .
.e con,n,andant  o dû rendre /a place. + 3O  (Mar&e).  Rendre
I bride :  lkhçr. Rendre la main <i UII  cheval (même sens).
3 Verbe d’@tat,  suivi d’un attribur  (du lat. r&kre  << reme,tre
a n s  I’çtat  a n t é r i e u r  », p u i s ,  p a r  e x t .  « t a i r e  p a s s e r  d ’ u n
tilt j un autre )>).  Faire devenir. « Ni l’or, ni /a grandeur  ne
DUS rerdmr  h e u r e u x  » ( L A  Fo~r.).  « Tr mcsuw~ à  m#îi !
vi t’a rendu  si vairs...?  » (Con~.). « Rien ne nous rend SI xru,?ds
U’UIIP  grande douleur >> (Muss.).  II me rend fou Rendre rrne
wnw Leureuse. « L.‘injustice r e n d  i n j u s t e  u (hlb.uR”IS).  - -
o senfence  a ér@  rendue publique. @ Présenter après inter-
rétatlon.  + 10  (XVI“).  P r é s e n t e r  e n  traduisant.  « N e  cro.var
IS que j’aie rendu icr l’anglais nzofpour  mol  » (VOLT.). « C’est
? sens-là qu’il  s’agit de rendre,  ef C’PJI  CII cela  urfouf  que
îmi~f~  l u  rûche d u  traducfeur  n (LARRAUU). ) 2” ( 1 6 8  1).
resenter  e n  e x p r i m a n t  p a r  l e  l a n g a g e .  (( tlntve  1ou1c.T  Ics
iffErenks  exprrs,ion~  qui  peuwnf  r e n d r e  une veule d e  nos
prisées >>  (La BRUY.). <<  Mots humains  trop  faibles  pour rendre
PS sensations divines » (BAL~.). « I I  e,f  nécrssrrrrz  d e  .wxrir
1s impressions qu’on doit rendre » (FR~~cz).  + 3O Expnner
ar u n  m o y e n  plastlque  ou g r a p h i q u e .  V .  Représenler,
:produiw.  xc  Rendre  ave< vPrilé  /es v e i n e s ,  I<s rnép/atA »
~I~ER.).  cc Auss i  hobiler à  r e n d r e  lu beaute  .sur lo roile  q u e
cm<  le ,,uzrbre  >> (GAUTIER).

II. St RENDRS.  v. prou. + 10 (XII’).  Se soumettre, céder.
Il  UYUI,  bien  folh,  qu’elle se rendît  ri  l’é~,iden,-e » (MAI<~.

u G.). .Cr rendre ou.~  prières, aux raisons, à l’avis de qqn. Se
wdre  aux ordres de.  V. Obéir. 0 Se soumettre à une force
lpérieure  cn a b a n d o n n a n t  l e  c o m b a t  e t  e n  r e n d a n t  s e s
-mes.  u La garde mrurf  01  nc SC rend pus )) (in CHA~EAUII.).
lourir plut6t  que  de SP  rendre. V. Capituler. SC* re&e  snns
vrdifion.r.  - ( E n  p a r l a n t  d ’ u n  c r i m i n e l )  S e  hvrer.  0  V x
u lirtér.  Se donner, s’abandonner (en amour). + 2O  (1415).
: t r a n s p o r t e r ,  ;iller.  Se  rendre  en un l i e u ,  6 /‘@franger. S e
~wlw nu ~pectack.  + 30 f.Suivi  d ’ u n  arrribut).  S e  f a i r e  t e l ,
:\enir par son  propre fait. « L’lzontx’fe  honune  cherche ù se
.wdre  uriic,  l ’ i n t r i g a n t  à  le r e n d r e  nkes.snrre  » (HuG”).
ou ul/e-  bous rrndre  nxzlade. Il se rriid iiisupporluble  par sa
uuvuisr  hunieur.
@ A&T.  Emerunter,  p r ê t e r ;  c o n f i s q u e r ,  gordrr;  a b s o r b e r ,

gérer.
RENDU, UE [Rddy]. p, p,, odj.  et  n. rn.  (XII~; V. Rendre).
1. + 1” Au p. p, Arrivé. Nous  voila rendus. « Par l’autobus,

r est p l u  <,ite  r e n d u  q u e  pnr Ie m é t r o  >> (CÉLWF).  + 2O  (v,
2 2 5 ) .  T r è s  f a t i g u é .  « C’c~t  In fütigue,  vous  GI~S  r e n d u  n
3ERNAN"S).
II. h’. lu. 4 1’)  Action de rendre la pareille, dans l’express. :
‘est  UIC préré  pour un rewdu  (spécrolr.  des represailles  justi-
:es). 4 20 Arts  (XVIII~).  L’exécution  r e s t i t u a n t  f i d è l e m e n t
,mpr&“n  donnée par la réalité.  Le rendu d,>s draperies.
3” ( 1 6 8 3 ) .  O b j e t  r e n d u  zi u n  c o m m e r ç a n t .  + 4* T(~c/itz.

éiillsation graphique d’un projet d’;lrchitecture,  de décora-
zn ou dc publicite.

RÊNE [RE~].  II.  f. (Reine,  1080; lat.  pop. “re,‘ina,  de reti-
v-e  « retemr  H,  lat. class.  rrrinnrulurn  « lien )a).  (Chacune des
)urr”ie:.,  des lanières fixées aux harnais de tëtt:  d’une ‘cOte
: selle, it servant à diriger l’animal. V. Bride, guide. ilju,:lw
Y rénes,  parfagrr  le5  réne  (en tenir une dans ctame  main).
ichcr 10  réne,  les rénes:  l a i s s e r  flotru  l e s  rt%es.  II « haufa
,ns ~un  char, prit les rénrs >> (FLAuB.).  0 FI~. Tnirr,  prendre
ç rénes  d’une affÏaire,  la dirrger.  Lucher  les r&es,  tout aban-
,nner.  3 HOM.  Reine, renne.
R E N É G A T ,  ATE  [nanega,  at].  n. (XV~;  a. p r o ” .  r~ncgar
aposta.  »;  it.  rinnegato,  de rinnegarr  (( renier :)). Personne
Ii â rçmé  sa re l ig ion .  0 F i g .  P e r s o n n e  q u i  a  a b a n d o n n é ,
ahi se\ opinions, son parti,  sa patrie, etc. V. Traître. .I.es
rrwiuli: fer  << appeloient  étrangers,  ou renéwts,  ou frailres,
ux oui  nr oen\aienr  aas c o m m e  e u x  n (R. ROLLAN”).  0

RENEIGER [n(a)ne3e].  v.  intr.;  conjug.  neiger.  V. Bouger
euh.  3” sers.  du  s ing . ]  (1549 :  de  w. e t  n e i g e r ) .  Neiger
: nouvtau,  encore.
RÉNETTE  Inenrrl.  n. f. ( 1660 :  rovenefle.  XII  e: d e  roiux?
wena],  ü, fokx dé rou&ne).  T&. I n s t r u m e n t  servani  à
étamer  la corne d’un sabot, j y pratiquer des sillons (RÉwT-
R [nenete]  Y.  tr.).  -Outil à p&nte  recourbée cl  tranchante.
énettr dc charp<,nfier, de sellier, de bourrelier.
RENFAiTAGE [n%frtag]. ré. m. ( 1 8 3 5 ;  d e  rerrfoitcr).

*<ho.  Action de renfaîter;  son résultat.

RENFAîTER  [nfifere].  Y. fr.  (Renfester,  1549; de re-, <‘w,

e t  f a i t e ) .  T e c h n .  R é p a r e r  ( u n  t o i t )  e n  r e f a i s a n t  l e  f a î t e .
RENFERMÉ. ÉE In8frnmel.  adi.  et  n. m. (XVII~: V. Ren-

f e r m e r ) .  + 1” Adj. Caché,  q;i  né s ’ ex t é r io r i s e  pas  ( s en t i -
m e n t ) .  « U n e  h a i n e  rccuife  ef r e n f e r m é e  » (MAETERLINCK).
0 (Fi” XVIII~)  Qui  ne montre pas ses sentiments. V. Dissi-

mulé, secret.  « Silencieux par nature,  renfermés tous deux,
ils ne disaient guère que ce qu’il était  utrle  de se dire » (LOTI).
C a r a c t è r e  r e n f e r m é .  + 2O  N .  m. ( 1 8 3 5 ) .  Mauvaise  o d e u r
d’un lieu mal aéré, dont les fenêtres sont restées fermées.

<<  Dans  l’opparfemcnf,  u n e  offreuse  o d e u r  d e  r e n f e r m é ,  d e
tabac rnn<i  >> (MONTHERLANT). Cette chambre  senf  le renfermé.
@ ANT.  (de I’adj.)  Extériorisé. Expansif, ouvert.

RENFERMER [wïfcnme].  v. fr.  (XII~; de re-,  et  e~/kxcr).
6 la Viei l l i .  Enfermer (qqn) complètement, etroitement. Rcn-
fermer dans un cachot. V. Confiner, reclure  (vx). 0 Ranger,
serrer (qqch.).  Vieilli. Rrnfk??zer  des objets  dans un t iroir.
<<  Il alla renfermer  nra  h a r p e  dans s o n  Plui  >> ( L A C L O S ) .  +
2” Vieilli. Fix. Tenir caché (un sentiment). V. Dissimuler.
N Renfkner  en .soi les émotions violrntel  » (VIGNY).  - Pro-
nom. Se renfermer C)I  soi-mPme,  ne rien  livrer de ses senti-
ments. V. Renfermé. 0 Viei l l i  (XVII~)  Tenir dans des limites,
des bornes. V. Borner, limiter. Le premier qui G Dans les
bornes d’un VEIS renferma /o pensée )) (BO~L.).  + 30 Mod. Tenir
contenu dans un espace, dans un lieu (fermé ou non), en soi.
V. Receler. (< Ce double fond renferrnc  des papiers n (BEAU-
MARCH.).  0 Fin.  C o m p r e n d r e ,  c o n t e n i r .  « C o m b i e n  c e  vzof,
l’honneur. renferme  d’idées complexes  » (CHAMFORT).  « Le
sem  fondamental qu? renferme le  n1ysf6re  de l’Incarnation  »
(MA~. du G.).  @ i\~i~.  Libérer, exclure, montrer.

RENFILER [nafile].  v.  fr.  (1690; de re-,  et  wfikr).  Enfiler
une seconde fois. Renfiler  un collier.

R E N F L A M M E R  [Rüfla(a)me].  v. fr.  ( 1 5 4 9 ;  d e  IC-, e t
enfiammer).  Enflammer de nouveau.

RENFLÉ, ÉE [nifIe].  ufj. (1701 ; V. Renfler). Qui présente
une  pa r t i e  p lu s  g ros se ,  p lu s  épa i s se ,  un  bombemen t  de  sa
surface. V. Bombé. Fornw  renflée d’un bulbe,  d’un oignon.
Des <<  voses  à panxs renflées 1, (GAUTIER). - Colonne renflée,
don t  l e  d i amè t r e  e s t  p lu s  g rand  à  l a  pa r t i e  méd iane .  V .
Galbé. @ ANT.  Aplati, creux, mince.

R E N F L E M E N T  [R&flam8].  n. m .  ( 1 5 4 7 ;  d e  renflrr).  +
1” Rare.  Augmentation de volume, gonflement. 4 2O État ,

forme de ce qui est bombé, renflé. V. Bombement, rondeur.
Le rcnffemenf  de la panse d’un vaîc,  d’une ampliore.  - Ren-
fleme>u  d ’ u n e  colonne.  * 3<’  La  pa r t i r  r en f l ée .  V .  P roémi -
nence, ventre.  Le.\ ren,?ements  d’une ru< ine,  d’une fige,  d’un
bourgmn.  << L a  plaine  r:lait bosAelée  :  c’sruir  une s u i t e  d e
renflemenf~  et de creux  >> ( R .  RO L L A N D ) .  @ ANT.  C o n c a v i t é ,
creux.

R E N F L E R  [wïfie].  v. (1160;  d e  IF~,  e t  rn&r).  + l” V .
intr. Rnrr.  Augmen te r  enco re  de  vo lume .  4 2O V. tr. (1549).
Rare.  E n f l e r ,  a u g m e n t e r  l e  vo lume  de .  ~ Cour .  (v. 1 8 7 0 )
Rendre convexe, bombé. « La ferme  disparaissait ,  renflant
<i pet>w  d’une lèglrr  b o s s e  l u  n a p p e  blun<ire...  n (Z O L A) .  0
SE  RENFLER.  v. pron.  Deven i r  p lus  g ros ,  p lus  rond .  Jument
dont /P cc cou SC renverse en orui?re  CI se renf/e  n (FROMENTIN).
@ ANT. Aplatir. creuser.

R E N F L O U A G E  [ndfluax]  ou R E N F L O U E M E N T
[nüflumo].  n. m. ( 1 8 6 5 ;  d e  wflouer).  + I<l  R e m i s e  à f l o t
(d’un navire COUIC,  échoué).  + 2” Fifi. Action de renflouer
(20).  Le ren~‘7ouemenl d’une offuire,  d’un banquier.

RENFLOUER [n8flue].  v.  fi-.  (1529; de IP-, en-, et,%&,
vâr.  n o r m a n d e  d e  f l o t ) .  + l0 R e m e t t r e  à  f l o t .  Ren$7ouer  un
IIUVIW  rouf&, nuufrogè.  6 20 Fig. Sauver de difficultés finan-
ckres  cn fourmssant  des fonds. Renflouer une  af faire ,  une
<wfrq,r,se.  Par ext. Renflouer qqn. << Ils n’onf  pas déposé leur
bih:  ,., /a Banque de France les n renfloués a>  (SARTRE).

R E N F O N C E M E N T  [nafjsm,].  ?t.  rn. (1611,  p e i n t . ;  d e
renfoncer) .  4 10 État .  forme de ce sui  est  renfoncé. Le ren-
fon’ce,e,i  &, ~UT. 0 Techn.  E&t  d e  perspective,  p r o -
fondeur donnée à un décor,  etc.  + 20 Ce qui est renfoncé;
ce qui forme un creux. V. Retrait; alcôve, niche. <( Je me suis
p o s t é  d a n s  /e r e n f o n c e m e n t  d ’ u n e  p o r t e  d ’ i m m e u b l e  >>
(ROMAINS ).  - Par rxf.  Recoin, partie reculée ou en retrait .
0 ANT.  Avancée. saillre
” RENFONCE’R  [nafjse].  v. Ir.;  conjug. enfoncer. V. Placer

(1549: de re-.  et  enfoncer) .  Enfoncer plus avant, plus fort.
Renfoncer son chapeau. Fig. (< Lui renfoncer /e oui dans  la
gorg’e  « (ZOLA) : le lui faire rentrer dans la gorge. ~ Au p. p.
DE S  yeux  r e n f o n c é s ,  t r è s  e n f o n c é s .  0 Typogr.  R e n f o n c e r
une  ligne : la faire commencer en retrait.

RENFORÇAGE [n<fznsa3].  I I .  M.  ( 1 8 6 5 ;  d e  r e n f o r c e r ) .
Opération par laquelle on renforce (un élément de construc-
t i o n ;  u n e  p a r t i e  d ’ u n  v ê t e m e n t ) .  ~ Pl~ot. R e n f o r c e m e n t .

RENFORÇATEUR [nefxnsataR].  n. n?. e t  a d j .  ( 1 8 9 8 ;  d e
renforcer) .  Phor.  Solution dont l’effet est d’augmenter les
contrastes, l’intensité des “OI~S.  Par appas.  Bain r&br@cur.

Adj. Qui renforce. Agent  renfor~eur.
- - R E N F O R C E M E N T  [ndf>nsama].  n. m .  (1388;  d e  renfor-
WI). Le fait  de renforcer ou d’ëtre renforcé; augment a tion
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de force. Renforcement d’un mur, d’une poutre, d’une chaus-
sée. RenJbr~t~~nt  d’une troupe. Fig. (< L’krosement  de ces
révolutions et le renforcement consécutif des régimes copi-
talistes  » (CnMus).  0 Pl~ot.  Opération corrective par laquelle
o n  r e n f o r c e  l e s  c o n t r a s t e s  d ’ u n e  Épreuve.  0 Gram.  Ren-
forcement de l’expression, de la négation. 0 Rerlforcement
d’un son (V. Crescendo, rinforzando).  @ ANT.  Adoucissement,
affaiblissement.  diminution.

RENFORCER [n6fxaz].  v. tr.: conjug. forcer. V. Placer
(Renforc!er, 1 1 6 0 ;  d e  r e - ,  e t  l ’ a .  f r .  rnforcier;  d e  f o r c e ) .
+ l0 Rendre  p lu s  fo r t ,  p lu s  r é s i s t an t .  Renforcer  WI mur ,
un support, une poutre. V. Étayer, consolider. Renforcer un
pied de bas, de chaussette, le couvrir de points, ou le mettre
en double, le doubler. - Au p. p, Bas à talons renforcés.
0 Augmenter le nombre des renforts. Troupes de riserve

qui renforcent une armée. V. Grossir. Joueur nouwzu  qui vient
renforcer une équipe. + 2O Rendre plus intense. Renforcer
une couleur. les  noirs d’un dessin. Mus. En renforçant. V.
Rinforzaodo.  0  Donne r  p lu s  d ’ in t ens i t é  (à l ’ exp res s ion ) .
<( Même » serf à renforcer les pronoms personnels. V. Intensif.
6 3O  Fip. R e n d r e  olus  f e r m e .  olus c e r t a i n ,  olus so l ide .  V.
kIer&,  fortifier. Renforcer &Paix.  V. Consoiider;  appuyer.
« Il me se114  la main QVPC  un empressement nerveux qui
m’alarma et renforça mes soupçons naissants )) (BAUDEL.).
0 Par ext .  Renforcer qqn dans une opinion : lui fournit

de nouvelles raisons de s’y tenir. @ PINT.  Affaiblir, détruire,
saper.

RENFORMIR  [n6f~nmin].  Y.  W. (1690; de l’a. fr.  renfor-
mer  « r e m e t t r e  e n  f o r m e  n). T e c h n .  R é p a r e r  ( u n  m u r )  e n
remplaçant les pierres manquantes ou détériorées et en le
c r ép i s san t  ( l ’ opé ra t i on  s ’ appe l l e  l e  renformis  [n6fanmi]).

RENFORT [n6fan].  n. m. (Renforç,  1340; de renforcer).
+ l” (XV~).  A u g m e n t a t i o n  d e  l a  f o r c e ,  d u  n o m b r e  d ’ u n e
armée. Un régiment de renfort. 0 Effectifs et matériel destinés
à renforcer une armée. L’arrivée du renfort. Envoyer des
renforts .  - F i e .  SuDolément.  Un  renfort  de  domestiaues
pi& u n e  réceprion.  i.20 T e c h n .  L e  f&t  de  conso l i de r , .  d e
renforcer. L’ogive, organe de renfort. 0 Par ext. Un renfort :
pièce de renfort,  ~ga&iture.  --Terhn. Épaulement mknagé
au collet d’un tenon. - Partie la plus épaisse de la culasse
d’une pike d’artillerie. - h4ar.  Bande de toile renforçant
une voile. - Renfort de proue : doublage ent6le disposé à
l’avant de la ligne de flottaison. + 3” Cour. A GRAND REN-
FORT DE... : à l’aide d’une grande quantité de. G Je me rhabillai
de mon mieux, à grand renfort d’épingles  n (BEAUIIARCH.).
« À grand renfort de besicles  » (P.-L. COUR.).

RENFROGNÉ, ÉE [naifa>Fe]. adj. (XVI~; V. Renfrogner).
C o n t r a c t é  p a r  l e  m é c o n t e n t e m e n t .  Visage  renf rogné .  Ai r
renfrogné. V. Maussade. 0 (Personnes) Qui a un air,  une
mine maussade ou fkhée.  V. Rechigné. « Les habitants de
ce poq’s paraissent tristes et renfrognés » (STENDHAL). @ ANT.
Enjoué; aimable.

RENFROGNEMENT [nCifn>pmB].  n. m. ( 1 5 5 3 ;  refrogne-
ment, 1539; de renfrogner). Rare. Le fait  de se renfrogner,
d’étre renfrogné.

RENFROGNER (SE) [R6fuJw].  v.  pron. (XVI~,  intr.;  var.
de refrogner,  xv; de re-, et a. fr. frogner  << froncer le nez >>,
gaul. Ofrogna  G nez  n). Témoigne r  son  mécon ten t emen t  pa r
une expression contractée, maussade du visage. V. Assombrir
(s’), grimace (faire la). A cette proposition, il se renfrogna.
0 ANT.  Detendre [se), Cponouir(s’).

R E N G A G E M E N T  [rtdgqm6] o u  RéENGAGEMENT
[neBga3m6].  n. m. (1718; de rengager). Action de rengager.
V. Remploi. Le fait de se rengager dans l’armée. Rengagement
d’un an renouvelable.

R E N G A G E R  [R6gay] o u  R É E N G A G E R  [neagqe].
Y. fr.:  conjug. engager. V. Bouger (v. 1450; de re-, et engager).
Engager de nouveau. V. Réembaucher, remployer (ou réem-
p l o y e r ) .  0  SE  R E N G A G E R ,  o u  intrans.  ( x x ’ )  R E N G A G E R  :
reprendre volontairement du service dans l’armée. Engagez-
vous, rengagez-vous! V. Rempiler, x J’ai fait mon temps en
Algérie... Je faillis méme rengager » (QUENEAU). Fig. et fam.
Recommencer. « Pour ce qui est  de la passion, il n’avait aucune
envie de rengager n (BEAUVOIR). - Au p. p. Soldat rengagé.
Subst. Un rengagé.

RENGAINE [n6gcn].  n. f.  (1838; <<  refus n, n. m., 1680;
dc rengainer). + 10 Formule répétée à tout propos. V. Scie.
C’est toujours la méme  rengaine. « L’éternelle rengaine plato-
nique  d ’un  ex i l  t e r r e s t r e  » (BLoY).  + 2O  Re f r a in  bana l ;
chanson ressassée. Fredonner une rengaine à la mode.

RENGAINER Iwïgene].  Y. fr. (1526;  de re-, et engainer).
+ 1” V i e i l l i .  Remet t r e  dans  l a  ga ine ,  l e  f ou r r eau ,  l ’ é tu i .
+ 20 Fig. et fam. (1664). Rentrer (ce qu’on avait l’intention
de manifester).  Rengainer son compliment, son discours.
V. Renquiller.  (( Puisque les sentiments n’y faisaient rien,
rengainons-les » (ARAGON). 0 ANT.  Dégainer.

RENGORGEMENT [nBgr>n3am6].  n. m. (1688;  de WI-
gorger). Rare. Le fait de se rengorger, d’avoir un air vanl-
teux.  n Le dédain et le rengorgement... x (LA BRUY.).

RENGORGER (SE) [n6gxqe].  Y .  pron.; conjug. bouger
( 1 4 8 2 ;  d e  re-, en - ,  e t  go rge ) .  + l” Yx. Avance r  sa  go rge
en ramenant la tête en arrière.  - Mod. (des oiseaux) « Un
gros pigeon qui se rengorgeait au soleil » (FIA~~.).  + 2O  Par
ext. Prendre une attitude avantageuse par affectation d’impor-
tance, par fierté, orgueil. Il boit du petit-lait*, il SE rengorge.
- Fig. Se rengorger de, éprouver la fierté de.. .  « Me ren-
gorger d’avoir fourni le canevas des divertissements de la
cour  » ( V O L T . ) .  - A u  p. p, « U n  p e t i t  r i r e  r e n g o r g é  n
(COLETTE).

RENGRAISSER [n6gnese]. Y .  intr. (1160;  de re- ,  e t
engraisser). Engraisser après avoir maigri.

R E N G R È N E M E N T  [n6gnrnm6].  n. m .  ( 1 6 1 1 ;  d e  ren-
griner).  T e c h n .  O p é r a t i o n  p a r  l a q u e l l e  o n  rengrène.  -
Spécialt.  (1870) Vérification et ajustement d’un poinçon.

RENGRÉNER [nignene]  (conjug. céder) ou RENGRE-
NER [wïgnane]  (conjug. geler). v. w. (1549; de TF-, et engre-
ner).  + lu Terhn. Remplir de nouveau (une trémie, etc.) de
grain. + 2O  Techn. Engager de nouveau dans un engrenage. -
Faire coïncider les creux des coins et les reliefs d’une médaille
mal frappée en la remettant à la frappe.

RENIEMENT [n(a)nim6].  n. m. (1170; de renier). Le fait
de renier. Le reniement de saint Pierre : celui de Jésus par
saint Pierre. Reniement de sa foi, de sa religion. V. Abjuration,
apostasie. - Reniement de ses opinions, d’un pwti. V. Désaveu,
répudiation. a Je tiens pour nifastes certains reniements de
notre passé » (GIDE).

R E N I E R  [~anje].  Y .  ,r. ( 8 8 0 ;  d u  l a t .  p o p .  “rrnegarc.
V. Nier). + 10 Renier Dieu :  déclarer qu’on ne croit plus
en lui. + 20 Déclarer faussement qu’on ne connait ou qu’on
ne reconnaît pas (qqn). Saint Pierre renia trois fois Jésus.
Renier sa famille. Renier un ami dont on a honte. 0 Rejeter,
répudier; abandonner. « La foi.. .  ne méconnaît ni ne renie
le savoir n (BLONDEL).  G Celui qui a tout renié, père, mPrc,
Providence, amour, idéal, afin de ne plus penser qu’à lui
seul n ( L A U T R É A M O N T ) .  + 30 Par  ext .  R e n o n c e r  à  ( c e  à
quoi on aurait dû rester fidèle). Renier sa foi, sa religion.
V. Abjurer, rétracter. Renier son état (en parlant d’un prêtre,
d’un religieux). - Renier ses opinions, ses idées : ne plus
les reconnaître pour siennes, en changer. Renier sa signature.
V. Désavouer. Renier ses engagements, ses .oromesses  : s’y
dérober. 0 Pronom. Se renier, renier ses opinions. @ ANT.
Reconnaitre.

RENIFLARD  [n(a)niflan].  n. m. (1821 ; de renifler). Techn.
Soupape  de  chaud iè r e  à  vapeu r ,  qu i  a sp i r e  l ’ a i r  quand  l a
t ens ion  dev i en t  i n f é r i eu re  à  l a  p r e s s ion  a tmosphé r ique .
Robinet de vidange d’un condensateur. - Dispositif pour
évacuer les vapeurs d’huile d’un carter de moteur. V. Pur-
ge”r .

RENIFLEMENT [n(a)niflam<].  n. m. ( 1 5 9 6 ;  d e  renij7er).
Action de renifler: bruit que l’on fait en reniflant.

RENIFLER [n(a)nifle]:  v. (1530;  d e  re-, e t  a .  fr. nifier,
onomat.).  + l0 V. intr. A s p i r e r  b r u y a m m e n t  p a r  l e  n e z .
Cheval qui renifle.  V. Renâcler. a Elle évitait de se moucher,
en sorte qu’elle respirait par la bouche et reniflait fréquem-
m e n t  » (DuHAM.).  + 2” Y .  II.  A s p i r e r  p a r  l e  n e z .  Reni/?er
du tabac. V. Priser. Renifler une odeur. 0 Sentir (qqch.)
avec insistance. « Il déboucha la première bouteille, la renifla »
(R O M A I N S ) .  0  Fig.  Reni f l e r  qqch .  de  louche .  V.  F la i re r .
« Il s’en allait renifler le vent de l’affaire n (GIONO).

RENIFLEUR.  EUSE [n(a)niflan,  mz]. n. e t  adj .  (1642 ;
de reni/ler).  Fam. Personne qui renitk.  - Adj. « Des femmes...
trainant  des enfants renifleurs » (Gowou~r).

RÉNIFORME [nenif>nm(a)].  adj, (1797; du lat. rrn,  renis
« rein n, et -forme). Didact.  En forme de rein. La graine de
haricot est  réniforme.

RÉNITENCE  [Renitos]. n. f. ( 1 5 3 8 ;  d e  rénilenf).  Méd.
État de ce qui est rénitent.

RÉNITENT,  ENTE [nenita, 6t]. adj. (155.5;  lat. renitens,
de reniti « résister n), Me’d.  Qui oppose une certaine résistance
à la pression et donne une impression d’élasticité. Tumeur
rénitente.

RENNE [RE~].  n .  m. (1680,  f é m . ;  reen,  1 5 5 2 ;  all.  Reen,
du stand.).  Mammifère ongulé (Cervidés) de grande taille,
au museau velu. aux bois aplatis. qui vit dans les régions
f ro ides  de  l’hénksphère  No;d.  T;o;pe~  de  rennes .  Renne
d’Amérique. V. Caribou.-Âne du renne, désignation ancienne
d u  palé&thique s u p é r i e u r .  0 P e a u  d e  r e n n e  a p p r ê t é e
- Viande de renne. @ HOM.  Reine, rêne.

R E N O M  [n(a)njl.  n .  m .  (XII~;  d e  r e n o m m e r ) .  Littér
Opinion répandue dans le public, sur qqn ou qqch. V. Répu
tation. Un bon, un mauvais renom. « Son grand renom d<
sévérité et de sagesse >> (ZOLA).  0 Spécialt.  et cour. (1502
Opin ion  f avo rab l e  e t  l a rgemen t  r épandue .  V .  Cé l éb r i t é
notoriété, renommée. Grand renom, renom éclatant. « Lg
renowz de  YEcole polytechnique  n (BAL~.).  L e s  c a f é s ,  l e .
glaciers en renom. V. Réputé. Avoir, acquérir du renom.

RENOMMÉ, ÉE [n(a)n>me].  adj. (1080; V. Renommer
10). 4 10 Vx ( P e r s o n n e s ) .  Qui  a  du  r enom.  V .  Cé léb re
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meux.  rémai cc ce Grec si rPn”mwlC...  1) (CORN...  * 2” Med.
:hos&,. <i La churpeiitrrir  nzor~fum’  de Guernesey &t renom-
ee  » (~~UGO).  + 3 ”  Med. RENOM&.  POUR (qqch.).  ,< E l l e
air  Te,ii>l?î>,:ee  pour la façon donI elle  SaYaIt e.rgrarsser  /es
ioiiles  » (MAuP~ss.).  @ HOM.  Renommée, rer~orr~mer.
RENOMMEE [n(a)nlme].  n.f.  (Renwnee,  112.j; de renom-

o r ) .  + l0 L.ittér.  Opin ion  pub l ique  exprimk  e t  repandue
r qqn.  sur qqch.  <<  LY,  véri té  J’accorde  avec /a renomrnce  >>
:,ci.j. Appr&dre  q q c h .  par l a  r e n o m m é e .  - D r .  (1690)
cuve  p a r  commune  r enommée ,  dans  l aque l l e  l e s  temoins
posen t  su r  l ’op in ion  commune  (des  vo i s ins ,  du mdleJ,.

L a  Renomm?e,  p e r s o n n a g e  allegoriqua  (femme  ail&,
lhouchant  u n e  t r o m p e t t e  o u  d é c r i t e  a v e c  ce”t  b o u c h a , .
2O  C o u r .  Connamance  ( d ’ u n  nom,  d’un? p e r s o n n e ,
une chose) Parme un puhk étend”. V. Célébrité, gloire,
tari&,  p o p u l a r i t é ,  IELIOIII.  ~ REM.  Renomm~<~  s ’ e m p l o i e
rtout  dans un sens laudatif.  ~La  rrnommée  de qqn. tirlijwr,
?ndre co  rcnommt’e. « tr  s u r  d e  g r a n d s  enpioi~~ bôtir .so
nomn~~+  x (COKN.).  La rettomm&  dont  i/ jouit .  rx Sn rci?“,w
je, don credit lui avaient valu le surnom  d’iilustrr  ), (BALz..).

m»v.  B o n n e  rcrron~nrée  vaut  mieux q u e  ceiiituw  dorrr,
K richesse. « .l<, vois qu’aujourd’hui, qui a ceinlwre  dorée ne
wqur  guSr<,  d e  r e n o m m é e  » (DIDER.).  @ H~I.  R e n o m m é .
nommer.
R E N O M M E R  IH(a)n>me]. Y .  ir. (R~numer.  11380;  d e  rr-,
nommer ) .  4 1 ” VA-. N o m m e r  s o u v e n t  e t  avec  elogcs,

lebrer.  « <<.  se /o,re  rerzommer pur kur eloquenr~e  >>  (Ba~s.).
2” (1669). M o d .  N o m m e r  (ct p u r  C~I.  ebre)  tmc s e c o n d e
is, une autre fois. V. Réélire. 0 HoM.  Renommé, renommée.
R E N O N  o u  R E N O M  [Ranj].  ri. m .  (c/.  1,; a Fr. rem?n~
r é p o n s e  nCgative  N, l a t .  renmiiure).  R é g i o n .  (Eclgiqw).
:slilation o’un bail. L)onncr,  recevoir son rrnon.
R E N O N C E M E N T  [n(a)n%mfi].  II.  m. (1267;  Llc rcnompr).
1” Le fait  de renoncer (à un agriment)  par un effort  de
lonté, et g é n é r a l e m e n t  a u  p r o f i t  d ‘ u n e  laleur  jugée  p lus
LIE.  Renotwement  a u  m o n d e .  a u x  plahirs  d e  ILI  YW.  « I I  y
turu /P rem~wen~et~f  à la joie... comtne  une sorte d’ubdicatiov,
I&IIE/~ » <GIDE).  Le renoncemenf  u .>oi-w?~~n~e, I’ahnegation,
sacrlfice.  Litter.  ( a v e c  I’inf)  a N o n  p a s  r~~u”nce,me~~fs
I”~II,  mai,  IC~O?K<‘HICW~>  à  decouvrrr  >> ( R O M A I N S , .  +
Abwlt. Le fait de se d&acher  de biens ou d’attachements

xouela  o n  t e n a i t  iusuu’alors:  a t t i t u d e  dr XI”I  ou i  aban-
“ne ces biens, ces attachements. V. Abnégation. dépooillc-
‘nt, d é t a c h e m e n t .  s a c r i f i c e .  Vfvre  dans  le.5  piiiufiows  ef le
~owrmenf.  @ ANT.  Artochement,  ovidtté.
R E N O N C E R  [R(a)njse].  v.  tr.; conjug.  p l a c e r  (1264;  lat.
._ renunriare  « annoncer en réponse »).
1 .  Y .  II.  indir.  R E N O N C E R  À .  + 1”  Cesser  de- prétendre
lontairem?nt  (a qqcli.)  e t  d ’ ag i r  pou r  l’ohtenil  ; abandon-
r un droit (sur qqch.).  Renonwr  à un droit, a un<’  sui<cssiorr.
Renom cr t, un voyuge. 0 Ne plus espker,  ne plus compter

., .Qrmm~r  à une  ?vpéroncc,  ti un projet. - (Suivi d’un inf.)
noncer à c o m p r e n d r e .  U c h e r c h e r .  << La id  c”,r’rne  ie SU’J.
pnuwe,  je  du’renoncer  à me nrarier  )) (BAL~.).  REIIWKET  à
ursuivr<s.  V. Reculer (c-f.  fom.  Laisser tomber,. J”J’  reno.~~,*  !
est impossible  ! V. Abandonner. Ahsolt. « Avoir /e c”um,pe

renoncer,  d’accepter l’échec )> (MAUROIS ).  (1 2O  Ahnn-
““er volontairement (ce qu’on a).  V. Défaire (se), dépouiller
), dessaisir (se), laisser, priver (se). Renoncer ou pouvoir :
diquer.  R e n o n c e r  o un b i e n  t a n g i b l e  p o u r  ulrc  f!iusi”n  :
h e r  l a  p r o i e  p o u r  l ’ o m b r e * .  R e n o n c e r  a u  b o n h e u r .
Yenoncer  a sa liberté, c’est renofi<  er à sn qualit<;  d’lwmme >>
ouss.). R.,,ronc<v  à une opinion, o ses rdics (V.  Abjurer),
es orélenfron.7.  // ne veut  nos renon~r~  ti \“II id& V. Démar-
: (en). - /Suiv;  d ’ u n  ‘inf,)  Cesvx  v o l o n t a i r e m e n t  d e .
FIOW.Y~ 6 jrPquenfer  qqn. 0 Cesser de pratiquer, d’exercer.
,~ower u ,dn melier,  a un rruvuil.  Renonrcr  U l a  lutfe,  ou
nbar :  m e t t r e  bas l e s  armes.  P o u r  L;tre  indépwfanr,  << il
rdwit  ~enonccr  à /a vie d e  soriérl.  cl aux awzifiis  m&~c »
R O L L A N D ) .  0 Ces se r  d ’ avo i r ,  d ’ emp loye r .  V .  Pe rd re .
nonce” à une  hahirude. R e n o n c e r  ou tuho<,,  uu v i n .  +
Reli:..  Mer..  Mysr.  C e s s e r  d’étre  a t t a c h é  ( a u x  choses
ce monde). Renoncer au monde “ouï  ewtre~ en reliaion.

iutan,  u ses pompes et à .scs  a>~~rc.~  : au péche  et aux OCCI-
ns de p-cher  (ailus. à la forinule  db baptême). (b 4” Reno?-
a qqn ccwx  de rechercher sa compagnie, de le fréquen-
~ R e n o n c e r  à  c e l u i ,  à  CC//~  q u ’ o n  aime, à un jia,rcé. 0
:. Renoncer à soi-mr’me : répudier tout égoisme.
I I .  v .  li-.  11ir.  4 1”  v x .  c e s s e r .  r e f u s e r  d e  r e c o n n a î t r e .
Renier. « Jr lu d>rexre.., Et /a ren&e  pour m” fille  n (MOL.).
2 ”  L:ttPr.  A b a n d o n n e r  (matériellement  (vxJ ou morale-
nt). e Ces léprcrrx  qui, wn”n< Pr dr lerrrs  proche<...  » (Cri.\-
\L!B.). e L? c r i  d e  I’!~omme  q u i  a  connu le bonlwur,  e1  qui
renorrrt’  >a  (MAURIAC ).  + 3” [B&ique].  Rksd~er {un  bail);

nner CO& (à I\II  locataire). V. Reno”.
6j AN~‘.  Attacher (5’);  conserver. aarder,  eersévéwr,  bersister.
RENONCIATAIRE [n(a)n%jarEn].  II.  (1823; de remwce~).

Dr. Personne en faveur de laquelle on a renoncé à un droit,
Ü un bien  (oppar  U renonciateur).

RENONCIATEUR, TRICE  [+$a)n%jatœR,  tnis]. n. (1839;
de ro~oncw).  Dr. Personne qui  renonce j un bien, a un droit,
en faveur d’un ou d’une renonciataire.

RENONCIATION [n(a)n%jarj5].  II.  f .  ( 1 2 4 7 ;  lat. renun-
fiario,  de renunfiore.  V. Renoncer). Le fait  de renoncer (à un
droit,  à une charge); l’acte par lequel on y renonce. V. Aban-
don. Renonciation  à une hypoih@que,  ù une sucressmn.  Ahsolt.
Lu  rrnonciuf~on  d ’ u n  h é r i t i e r .  ~ Renonoa,ion  au  rr&e.  V.
Abd ica t ion .  0 C o u r .  A c t i o n  d e  r e n o n c e r  8, d ’ a b a n d o n n e r
(un bien moral,. V. Abdication. Renonciation à uw oprnion,
a ~a joi,  ù un p r o j e t  cc La renonciurion  entière  a  /a librrt@
de PP~SCI  ef d’nyir  >> (V:GNY).  0 ANT. Appropriotm.  Accepta-
mn.

RENONCULACEES  [n(a)njkylase].  n. f: p l .  ( 1 7 9 6 ;  d e
r e n o n c u l e ) .  Bar.  Famdle  d e  p l a n t e s  phanérogamrs  angio-
swrmcs.  cIsix  d e s  dicotviedona dialvnétaks.  comorenant
dzs h e r b e s  (et q u e l q u e s  &brisseaux),  a feuill& alt&nes,  à
tleurs  genero!ement  régulikres,  a  nombreuses  étammes  (CI<.  :
a n é m o n e ,  dncolie,  cl&atite, ficaire,  p i v o i n e ,  ienonculç).
~Au  sing. Une rerlonculache.

R E N O N C U L E  [R(a)njkyl].  n. j: (Ranuncule,  1 5 4 9 ;  IÜI.
ranunrulus  <<  petite grenouille », nom donné a la renoncule
aquatiqw).  Cour. Plante (Renonculacéesi  herbacée, d variétés
\ ,\ KÇS,  x,“atlques  o u  t e r r e s t r e s .  R e n o n c u l e  d e s  murai>.
V .  Grenouillette.  Ren~?<~de ferre.>fre.  a f l e u r s  iaune  d ’ o r .
V. B o u t o n - d ’ o r .  Rc,,o,wule  d e ,  A l p e s , ’  à  j&urs  h;onchr,.  V .
Wouton-d’argent.  Re,r”,,cule  d e s  flcuriste~.  0 Fuurse  reno,~-
<Uk,  la fica1re.

RENOUÉE Inanwel.  n. f,  (1545:  1). n. d e  renou<~i+.  P l a n t e
dicotylkdone  ~P”l.v~o&!~s);  herhkke,  à t i g e  n o u e u s e ,
repandue  \UT tout Iç  globe. Renouée l iseron ou faux  liscro,r.
renoue<~  </PJ  o i s e a u x  (appzlée  a u s s i  TrnLusse):  L a  rr,rou&
est un awingent.  -- Renouée cullit’ée.  V. Sarrasin.

R E N O U E M E N T  [n(a)num8].  n. nz. (XF; d e  rrn<>wr,
d’abord (< réconciliation »). Rnre. Action de renouer.

R E N O U E R  [nanwc].  Y .  fr.  (! 1 4 0 ;  d e  r e - ,  e t  uouer,.  +
lc’ Reruire  u” “ceud  à ;  “oueï  c e  q u i  e s t  d é n o u é ,  detache,
rompu. <S  Renouer les  cordons déf”i:r  de son ?nblrer » (Koms-
GRII~ET,.  R e n o u e r  Y” ~I”~II~~, .~r’<  kxetç  d e  chnu.srurc\.  +
2<’  Par métaph.  Rewowr  Ir fi/  dr lu rot~versniion,  le reprendre.
P r o n o m .  <<  Le5 ILa\  s e  rr,,“uaient  entre  /e g l o r i e u x  prc3enr
<II le paur ,&ricux  de /u France >>  (MADELIN,. 0 Fi?.  Rc!tabllr
après  ““e  interruptwn.  Re,muer  /a conirrsation.  Renouer LIIIC
liaison. + 3” Ahwll.  ( f i ”  XVF).  Rétahhr  d e s  l i e n s  brisés
rmrendrç  des  r e l a t i ons  ~“terromout‘s.  R e n o u e r  “YFC  un an,;

interrorlpre.
R E N O U V E A U  [~(a)nuvo].  II m. (v. 1 2 0 0 ;  d e  rorouv&r,

d’apr.  nouwuu).  + 10 Po?t.  Retour du printemps oti  la nature
s e  renouuelle.  « cettï  yrunae  .iJ’tl7ph”niP  uuroru!e  que  IeP
Gux @les  uppelorenf  Iv renouwou  » (Huoo).  4 2’>  Fly.
Retour,  rçprise,  nouvelle période de. Un re~~ouvcou  de succ@s.
0 Apparition  d e  f o r m e s  entkrzment  n o u v e l l e s .  « T o u t e

n:orf  e s t  l’owasion  d ’ u n  ~~II”II~P”II  n (MONTHERLANT). V .
Renaissance. Les hommes  du XVI’ s. « itaieni  fout  ivres du
IE~OUV~~U  des .,riences  e t  d e s  orIs » (Ltw.~nE).  0 ,wT.
Arr&+rorson  Déclin.

R E N O U V E L A B L E  [n(a)nuvlabl(a)].  nt/j.  (XIV”; dz r?noo-
ve!rr).  + 1 ”  QUI p e u t  stre  r e n o u v e l é .  L e  Directoire  éruit
rcn”uvriob/e  fous  /es  un., p a r  (.~K,UICWIC.  - -  Po~.~cp”rr,  p~.wGs,
congé rerrouvelable.  Euil retrouveluble  par  facile  rwondu tron.
+ 2 ”  Q u ’ o n  p e u t  répéter.  E.xpcrienrr,  “b~crvuriotr  renw-
l’clu6le.

R E N O U V E L A N T ,  ANTE [n(a)nuvl&,  ar].  ,>.  ( 1 9 0 7 ;  d e
rcnoureler,.  J e u n e  ç&hollquï  qu, rc”o~~~cIIc*  (i, 6 ” ) .

R E N O U V E L E R  (R(a)nuvle].  I’. 11.; conjuy.  appeler (Rrm<-
rclcr cc  répéter », 1080; « remplacer ». x111<‘.  de IP-, et  a .  fr.

,siork.  Rriiourclcr  l’outiilage,  /e mutérirl  d’un utrlier.  .4 renou-
velcr,  mentlon  Port;e  na” 15 médecin  s u r  “ n e  o r d o n n a n c e .
i, Remplacer  une partie  des  membres de (un groupe). (< DE S

udm~ssious  /-ocile~ a v a i e n t  r e n o u v e l é  le c l u b  de>  Jocobiix  >>
(MNZHELEI). Rcn”uvel<v  le nersor>nel. les c a d r e r  d ’ u n e  P)I~~C.
p r i s e .  + 2<’  R e n d r e  n o u v e a u  e n  transformunt.  V .  Rénove r .
Renouveier  UWP  mode, un genre. V. Rajeunir. Cette d&ouverte
o cor.~pleremcnt  renouvele  irr  qut~fion.  - -  Rçllg.  Ln prrirc
renouve!ie  l ’homme.  V .  Régéné re r .  - Ahrolt.  « N e  jomals
di;truwe, c’eli  ne ;ornai., renouveler )> W.-L.  COUR.). + 30 Lirtér.



RENOUVELLEMENT - 1666 - RENTRAIRE

P r o r o g e r ,  r e c o n d u i r e .  Rr~~ouveler  un  confraf.  L e  p a s s e p o r t
n’est plus valable,  i l  auruir  fal lu  le renouveler.  L.es députés
ont renouvelé leur confiance au ~ouvertzemer~f.  0 RENOUVELÉ
DE. . .  (1668) Litr+.  Emprunte, repris à.. .  Les jeux olympiques
moderne.~ renouvelés des jeux grecs. + SC> Faire de nouveau.
V. Recommencer. refaire. réitérer. Re~~ouveler UIIP  demande.
des promesses. &zouwler  un exploit .  ,< L’effort  sans cessé
renouvelé d’une réflexio,,  >>  (BERGSON).  + 6” Relig. 17rnou-
veler  les YQWX  du Daptéme.  0 Intrans.  Refaire sa communion
so l enne l l e  un  an  ~18s la c é r é m o n i e .  <<  Vétue e n  Premiere
communiante, Camille renouvelait » (MA~R~C).

I I .  SE  REKOUVELER.  v. pron.  + 10 &tre  r e m p l a c é  p a r  d e s
éléments nouveaux et semblables. * &s  assailla~zts...  qui se
renouvelaient sans cesse » (HUGO). « Un homme pusse, mars
un peuple S E  renouvelle  >> (VIGNY).  + 20 Prendre une forme,
d e s  f o r m e s  n o u v e l l e s ;  c h a n g e r .  L’irnpriwzerie,  G c’est le
mode d’rxpres.yion  de l’humaniré  qui AF renouvelle  totalement )>
(HUGO). Relig. Les temps  S E  rerrouvrllent  (avec la venue du
Mess i e ) .  0  Splcinll.  Appor t e r  de s  changemen t s  dans  son
activite  c r é a t r i c e ,  s e  m o n t r e r  inventif.  Pvrnfrc,  Gcrivuin q u i
se renouvelle  au cours de sa carrière.  « Mais  qui aime OVEC
plus de force apprend,  s’i l  le  faut ,  à se renouveler » (MAU-
R O I S ) .  + 3O R e n a î t r e ,  s e  r e f o r m e r ,  r é p a r e r  s e s  p e r t e s .  Le
bois des cervidés se renouvelle <luque onnée. + 4O  Recom-
mence r .  V .  Rep rodu i r e  ( s e ) .  « LES  /ours  suivunfr,  l a  même
scène se renouvela » (CAMUS).  - (En menace) QUP crr  ne se
renouwlle  pas !

@ ANT.  G a r d e r .  mointen!r.
RENOUVELLEMENT [n(a)nuvslmti].  n. m. (XII“, «recru-

descence »; de renouveler). 4 1” Remplacement de choses, de
gens  pa r  d ’ au t r e s  s emblab l e s .  R~norrwllenwnf  d ’ u n  stock,
d’une provision. V. Réapprovisionnement. (( La vie est f&te  du
prrpifuel  renouvellement  des CP//~/~S  1, (P ROUST).  + 2” Chan-
gemen t  comple t  des  fo rmes  qu i  crie un  é t a t  nouveau .  V .
R e n o u v e a u ,  r é n o v a t i o n ,  transtormation.  L e  r e n o u v e l l e m e n t
des scienus ef deA  ~11s.  V. Renaissance. (( Cerrc artirance  VEIS
l e s  lirtératurer  +rra~~g@re.s,  q u e  suscite u n  1r6.v v,f  be.<oin  d e
renorrvellernewt  » (LECOMTE).  4 3 ”  R e m i s e  e n  v~rueur  d a n s
les memes  conditions. Renouvellement  d’un bail.- V. Proro-
gation, reconduction. Drn~u,rde  de rerrorn~rllement  de passeport.
0  R e l i g .  Conf i rma t ion  des  V(EUX,  p r o n o n c é s  d e  n o u v e a u .
Renouvellen~ent  des V(PUX d u  bopt6ni? (V. C o n f i r m a t i o n ) ,
de [rr communion solennelle.  En ce sens (Absolt.)  Foire son
renouvrllcrnent  (V. Renouvelant, renouveler [l, 601).

RÉNOVATEUR, TRICE  [nenwatœn,  tnis]. n. e t  a d j .
(fém., 1555;  max.,  1787; bas lat.  rcnovafor,  -irrx).  + 1” Per-
sonne  qu i  r énove ,  donne  une  fo rme  nouve l l e  (à q q c h . ) .
Le rc’novafeur  d’une science: de la morale.  V. Réformateur.
Adj. Doctriw  rénovatriw.  0 Personne qui fait  renaître (une
c h o s e  d i s p a r u e ) .  « I I  érait l e  rinovotr~ur  d e  l’enlun~inure  »
(BLoY).  + 2” (Mi l .  XX~).  N .  m.  Nom don”6  ZI c e r t a i n s  p r o -
duits d’entretien qui  « remettent j neuf.  ». Rélrovatcur  uni-
vrrsrl.

R É N O V A T I O N  [Renwasjj].  17. f .  (xw‘;  lat. wnovatio
<( renouvellement  a)).  + 1” R é t a b l i s s e m e n t  d a n s  l ’ é t a t  p r e -
mie r  ( sens  mora l ) ,  rtgénératlon.  L u  r é n o v a t i o n  du wonde
aprés  le deluge. Lu rénovarlon  des @tude  y de l’antiquité. 0 Par
ext.  V .  R e n o u v e l l e m e n t  (Zc’).  0 Certc  générosifé  magnifique,
ce dr’sir  sublrmc de r&zovation  ef de i~bération  de I’bomme  »
(HE~RIOT).  + 2 ”  Remise à  n e u f .  V .  R e s t a u r a t i o n .  R é n o -
vation d’une salle de specfacles,  d’un hUre1.  Travaux de réno-
vation. @ AN,. Décadence.

RÉNOVER [wnxe].  v. fr. (XII’, rare av.  XIX~;  lat. reno-
vare). + lu Ameliorer  e n  d o n n a n t  u n e  f o r m e  n o u v e l l e .
V .  A m é l i o r e r ,  t r a n s f o r m e r .  R é n o v e r  u n  enseignemcnl.  +
2~ Néol.  R e m e t t r e  à neuf..  R é n o v e r  irne  déuxwion. - A u
p. p. Café entirremenr  r&ové.  V. Moderniser.

RENQUILLER [nakije].  Y .  fr.  ( 1 9 0 2 ;  d e  I’arg.  enqui//er
<( entrer 1)).  Arg.  Rempocher. Renquill<,  fes sous, c’est moi qui
pa ie !  RenquilLr  s o n  c o m p l i m e n t .  V.  Renga ine r .

RENSEIGNEMENT InZscpm:].  II. m. (1762; « mention,
libellé dans un compte », 1429; de renseigner). + lu Ce par
quoi on fat connaître qqch. à qqn (exposé, relation, docu-
ment); la chose, 12 fait que l’on porte  à la connaissance de
qqn. V. Avis, indication, information, tuyau (fam.).  Il  m’a
donne  u n  ren.seignrment  fou.  P o u v e z - v o u s  me f o u r n i r  ce
renseignement.~ « Dans le ferme propos d’obtenir de lui des
renseignements précis >a  (DuHAM.).  -- Renseignements  sur un
sujet d’études (V. Documentation), sur la situnrion  de qqn
( V .  N o u v e l l e s ) .  R e c h e r c h e  d e  renwignements  :  Ienquête.
Aller aux rensr~gnrmenfs  : zi leur recherche. Puiser,  trouver
un renseignement précieux dans un livre. Demander  à rive  de
rcnseignemenf  :  à  titre  documentare.  - Spécialt.  Rensei-
gnrmenfs  sur le compte  d’une persorw, d’une entreprise, qui
do iven t  s e rv i r  a l ’ a p p r é c i a t i o n  d e  sa  v a l e u r .  Prei?dre  s e s
renseignements.  Fournir  de bons renseignements : cles  réfé-
r e n c e s .  0 ( D a n s  l e  l a n g a g e  d u  c o m m e r c e ,  d e  I’adminis-
tratlon)  Renwignenvnts  fournit  au  public.  G u i c h e t ,  b u r e a u
d e s  renseigncnlents.  + 20 In fo rma t ion  conce rnan t  l ’ ennemi ,

e t  t o u t  c e  q u i  m e t  e n  d a n g e r  l ’ o r d r e  p u b l i c ,  l a  s é c u r i t é .
Recherche de telles informations. Agent de renseignements
(agent secret ,  espion). Service de renseignements.  Aviation
d e  renseignemenl.

RENSEIGNER [wïse~~el.  v.  fi-. (1835:  SE renseianer  118291.
d e  renseigneme,?f;  « e n s e i g n e r  d e  n o u v e a u  », 1732;  (? III.&:
tionner  dans un compte » [13581.  de IP-. et cnsei~~ner).  Éclairer
sur un point précis, fournir un renseignement. V. Avertir,
i n fo rmer ,  i n s t ru i r e ,  r anca rde r  ( p o p . ) ,  t u y a u t e r  (jam.).  Cf .
M e t t r e  a u  c o u r a n t .  R e n s e i g n e r  qqn e n  l u i  i n d i q u a n t  qqch.
« L’obligeance qu’on déploie pour renseigner parfois un passanf
égaré 1) (CAMUS) .  Je vais vous renseigner sur /ui.  On vous a
mal renrrinné.  Être  rensrigné,  étre  éclairé par des renseigne-
ments. « A condition d’admettre que nous sommes parfaire-
ment  renseignés sur le passé » (PAULHAN). - Au p. p. Un
m o n s i e u r  r e n s e i g n é ,  b i e n  r e n s e i g n é  ( C f .  A u  c o u r a n t ) .  0
( C h o s e s )  C o n s t i t u e r  u n e  s o u r c e  d ’ i n f o r m a t i o n .  « Cerre
expérience qui devrait /E  mieux nous renseianer  )) (PAULHAN).
D&umenr  Gui  renseigrrr  urilement.  0 S e  R E N S E I G N E R .  ;.
pron.  P r e n d r e ,  o b t e n i r  d e s  r e n s e i g n e m e n t s .  Se renseig,zrr
auprès de qqn. V. Enquérir (s’), interroger. Renseignez-vous
avant  d’enfreprendre  quoi que ce soir.

RENTABILISATION  [naitabilizasijl.  n. f. ( 1 9 6 9 :  d e
rentabiliser).  Écon.  F a i t  d e  rentablhser;-son  résul;at.

RENTABILISER fnfitabilizel.  v. rr. (1962; de rentable).
Écon.  R e n d r e  r e n t a b l e ,  financi&ement  a v a n t a g e u x .  Renta-
biliser des capitaux investis,  une opérnfion.  Rentabil iser une
enfreprise  en abaissant les frars  généraux.

RENTABIL ITÉ  [Rarabilltel.  n .  f. ( 1 9 2 6 :  d e  renrable).
Caractere  de ce qui est rentable.  --Aptitude  à donner des
résultats rentables. Taux de rentabil i té.

R E N T A B L E  [v.ïtabl(a)].  rrdi. ( f i n  XIX~.  d e  wnfc.  ferrr
r e n t a b l e  (( char&  d ’ u n e -  red&ance  », xme,  e n  p i c a r d ) .
+ 1’~ Q u i  produit  u n e  r e n t e ;  p a r  ?XI. d o n n e  u n  b é n é f i c e
s u f f i s a n t .  U n e  exploiration,  urne  a f f a i r e  r e n t a b l e .  + 20 f i g .
et fum.  Qui donne des résultats, vaut la peine. V. Fructueux,
payant. Ces recberche5  ne sont  pas rrès rentables.

RENTAMER [wïrame].  v. fr. (1320; de re-, et crztrrmer).
R a r e .  R e c o m m e n c e r , r e p r e n d r e .  Rentamer  s o n  dixours,
après une interruption.

RENTE [n6.r].  II.  f .  (xuc;  lat.  pop. vrrndiru,  p. p. fém. du
lat.  pop. “rendere.  V. Rendre; class.  rrddita  G somme rendue
[ p a r  u n  p l a c e m e n t ]  »). 6 1” Revenu  pé r iod ique  d ’un  b i en ,
d ’ u n  c a p i t a l .  A v o i r  d e s  rentes.  ~ V i v r e  d e  SES  T~~UES :  n e
pas  t r ava i l l e r .  + 2” (xW).  P r o d u i t  p é r i o d i q u e  q u ’ u n e  p e r -
s o n n e  e s t  t e n u e  ( p a r  c o n t r a t ,  j u g e m e n t ,  d i s p o s i t i o n  t e s t a -
m e n t a i r e )  d e  s e r v i r  à  u n e  a u t r e  p e r s o n n e ;  l e s  r e d e v a n c e s
ainsi versées. V. Arrérages, intérêt. Consti tution de rente :
c o n t r a t  oar leouel  u n e  d e s  narties  s’eneaee.  eratuitement
o u  e n  échange’d’un  capital,‘a  p a y e r  un:  ;e&~ance.  D a n s
lu rente, ti la  di f férence du pré1 6 inrérêt,  la resti tution du
capital  ou du b!en  n’esr pas exigiD/e.  Rente  viagèrr,~pension
payable pendant la vie de celui qui la reçoit.  « Etes-vous
d’accord .,ur /a rente à ~crvir? >> (ZOLA).  0 Fig.  Dépense à
r e n o u v e l e r  régulierement  ( comme  on  s e r t  une r e n t e ) :  par
ext. Cause de cette dépense. Cvtre  gro+e maiso,,  de compngne
~&f  UI>P  renfe. + 3O  E m p r u n t  d e  I’Etat,  r e p r é s e n t é  p a r  u n
titre qui donne droit à un intérêt contre remise de coupons.
Renies et bon3 du Tr&or.  Rente ù 5 pour CCWI.  Rentes prrpé-
tuelles,  sans engagement pris de rembourser le capital prété.
Le cours de 10 renf~.  + 4O (v.  17.50; angl. r~nf  << loyer d’un
f%!rmier  )>).  Econ.  L e  r e v e n u  d e  la p r o d u c t i v i t é  n a t u r e l l e
d’une terre, distincte de celle du travail et du capital investis.
Théorie d$ la, renfe,  chez Rirardo.  Malthus. Rrnre  marginale.

RENTE, EE [n?ire]. udj. (1549;  V. Rater).  Vieilli. Qui a
des rentes. Né bien rcnté  : riche.

RENTER [vite].  Y. tr. (XI~“;  de rwrte). Vlerlii. Doter d’une
r e n t e  (1” ou 2C)).

RENTIER, IÈRE [nEtje, J~R].  n. (1356; cc celui qui doil
une rente », 1200; de rente).  Personne qui,a des rentes,  qui
wt de ses rentes (spécialf.  des rentes sur I’Etat).  <<  Un de ce5
p e t i t s  r e n t i e r s  d o n t  IOU,CS  /es  d é p e n s e s  s o n t  s i  netferrxw~
déterminées par la médiocrité du revenu aa (BAL~.).  - Fig.
Mener une vie de rentier, ne pas travailler.

RENTOILAGE [~cïtwala3]. n. m. (1752; de rentoi/er).
Opération par laquelle on substitue une toile neuve à la toile
usée d ’ u n  table&.

RENTOILER  [ntitwale].  v. fr. (1690; de re-, et entoiler)
Renforcer la toile usée de (un tableau). Spéciolt.  Fixer su:
une toile neuve (une peinture).  Renf~iler  un rableau.

RENTOILEUR. EUSE In6twalœn. azl. n. (1860: de ren.
roiler).  Spécialiste qui rentoile  les tableaux.

RENTRAGE [n&Ra3].  n. m. (1846; de renrrw).  Action dr
rentrer (II, 10).  Le renfragr  du bois. V. Rentrée (II, 10).

RENTRAIRE Iratnrnl:  coni.  traire’  ou RENTRAYER
[nfirneje].  v.  rr.  (1404;1821 ; de re-, et a. fr. entraire  <( tirer »
du  l a t .  intrafere).  Cour. (Vx) .  Coudre  bo rd  à b o r d  u n  tissl
déchiré de façon à rendre la couture invisible. V. Stopper
- Spécialt.  Répa re r  l e s  dé f au t s  d ’un  d r ap  ap rè s  f ou l age



:ENTRAITURE - -  1 6 6 7  - R E N V E R S E R

mtç  ct apprêt.  - Réparer à l’aiguille la trame d’une tapis-
:rie. (Dér.  RENTRAYAGE  [natnrja~],  n. m . ,  1 8 0 2 ) .

R E N T R A I T U R E  [nGtnetyn].  n. /Y ( 1 5 3 0 ;  3, rentraire,
e l’a. f-r. entraire:  lat. inrrohere.  V. Traire). Terhn.  Répara-
on d’une partie usée, détruite par réfection de la taplsserie.
RENTRANT,  ANTE [nGtn&,  et].  udj.  e t  n. .w. ( 1 6 5 2 ;  d e

vtrer).  + l” Geom.  Angle rentrant (opposé à saillant) : dont
: sommet  est à  l ’ i n t é r i eu r  de  l a  lieue don t  i l  f a i t  nartie
,upérieur  a 1 8 0 ” ) .  0 Surfurr  rentwmle  qui  fo rme  un  creux
ne concaiité  accentuée, se replie sur elle-même. 4 2O  Qui
eut are rentré.  7Tarn  d’attcrris.sajie  renrranf  : escamotable.

3” N. m. (1834). Joueur qui prend la place d’un perdant. ~
Xvs  qui rentre  après les vacances.

RENTRÉ,  ÉE [notne].  adj .  et  12. ni. ( 1 6 7 0 ;  V .  R e n t r e r ) .
10  Qu’on a réprime, refoulé (sentiments). Co&r  renfr&  :

ontenue  sans perdre de sa force. << Plus  de rages rerrtrée.\  >>
SmrmuTE).  + 2O Creux. Des joues rer~trées.  V. Cave, creux.
.<a  i,enfre  re,zIré, qu’on s’efforce dç rendre plat  + 3” N. m.
In re,?rré  (tout.),  u n  r e p l i  d u  t i s s u  s u r  l ’ e n v e r s .  @ ANT.
olllont.  HOM. Rentrée. re”tr.Y.

R E N T R É E  [natne].  n. J ( 1 5 1 0 ,  a r e t r a i t e  )a;  renfrPe en
râcc.  1538: de rentrer).

1. i&re.~ Gvanr.r).  Rétour  en un heu d’où l’on était sorti.
la Lç fait  de rentrer. « Une rentrée  au bercail >> (ARGCIN).

.a rentrée des b’oitures  à Pari>,  ir lu  Jïn du week-end. 0 .Sp&
ialt.  Moment  o ù  d e s  p e r s o n n e s  d o i v e n t  r e n t r e r  (a l e u r
rakaii,  e t c . ) .  H e u r e  d e  rcnrrée. + 2<>  ( 1 7 1 8 ) .  R e p r i s e  d e s
mctions,  de s  ac t i v i t é s  de  ce r t a ine s  i n s t i t u t i ons  (iustice,
nseignement),  a p r è s  u n e  i n t e r r u p t i o n .  La  rentrie  des  tri-
uncIux.  La r e n t r é e  LJarlementaire. Lu rentrèc d?î <-/oFîFs.
péciu/I. celle qui B Ileu  après les grandes vacances. - Absolt:
.e niafrir  d? l a  renrrée.  C P a r  exi. L ’ é p o q u e  d e  l a  ren/rPe
les c l a s se s  (qui e s t  aus s i  c e l l e  de  l a  r ep r i s e  de s  activités
~orindle~,  a p r è s  l e s  vacanccb).  + 3 ”  ( 1 8 3 5 ) .  R e t o u r  d ’ u n
i‘teur a la scène, après une interruption. Cet aleur  a fait
a rentrée TUY telle S&I~~,  dons tel rô le .  -~ P a r  a n a l .  <<  P o u r
~r&nr~r  sa rentrée politique  » (RADIGUET).

II.  (Chores).  Action de mettre  ou dç remettre  à I’intérleur
e  qui  çtail  d e h o r s ;  s o n  r é s u l t a t .  + l<’  M i s e  d l ’ a b r i .  L a
cntrc&  dey  fooiws. d u  founqqe,  d ’ u n e  récolrc.  + 20 ( 1 7 7 1 ) .
<entr& d’arrrnt  somme d ’a rgen t  qu i  en t r e  en  ca i s se .  V .
Encaissement.  r e c e t t e .  Absolt.  L e s  r e n t r é e . ~ .  Comrnercant
ru; a de bo>r>ïes  renrrée.s. Le.7  rentrées de l’unp<if.  4 3” (16’94).
‘CU  de carres.  Carte(s) que l’on prend dans le jalon  en rcm-
dacement  de celle(s) qu’on a écartée(i). + 4” Sport. Rentrée
du  ba l lon )  CII fouck*.
0 AUT. Sortie. Dépense. - HOM.  Rentré, rentrer.

RENTRER [n%ne].  v. (déb.  XII’: de re-, e t  nrtrrr*).
1 .  r’. inrr. ( A v e c  I’auuil.  érre). 0 E n t r e r  d e  n o u v e a u .

10  E n t r e r  d e  n o u v e a u  ( d a n s  u n  l i e u  o ù  l’on  a  d é j à  é t é ) .
Des mm ahurir  aui .sortaient  des rmiro~ir. oui v rentraient ))

Hucij.  Rentrer d& sa  chambre.  Rewtr<,r  au logis, chez soi.
<entrer  à bord d’un nnvirc.  ~ Rentrer à Paris. Avion oui
offre  à sa base. - Fig. <<  Rentre dans Ie némt  dont je t’ai
ùit sortir )>  (RAc.).  - Lot.  Rentrer dms  sa  coquille*. -
ibsolt.  (( Rentre. JC ne vois plus ton visage. Renlrons.  Il ES~
rop tard dép pour s’usseoir  au perron » (H. de RÉGNIER). 0
levenir.  Sortir le soir ef rentrer  ou pelit  jour. Rentrer fatigui.
?rnfrer après une promemde,  d’une promenade. Renrrer  de lu
chasse.  Rentrer dîner. + Z0 (XVI”).  Entrer de nouveau dans
une situation,  un etdt  antérieurs). Kr!zrrcr rloi~v  l’Admi&rra-
ion. ~~Vx ou littér.  Rentrer dms /e dewir. + 3” ,lbsolt.  (1 X35).
ieprendre  ses activités, se? fonction?. Les tribunaux, les
ycérs,  les &~src\  rc,?rren~  à telle dure. -. Effectxr  sa rentrée
en parlant d’un acteur).  + 4” Vx. Retrouver (une  situation
àvorable).  << Rentre dans fan crédif  <if d a n s  iu renom,&e  >>
CORPI’.).  - -  Lot. m o d .  Rentrer  dan.; Ier  bunues  g r â c e s  d e
?on.  renlrer  en zrâcr.  Renfrer dans ses droits. V. Recouvrer.
Penrrer d a n s  ses d$,emeT,  .scs  /rnrs  :  Ics  recul>érer  ou e n
‘etrouver  l ’ é q u i v a l e n t .  0 ( C h o s e s )  T o u t  est rentré  dans
‘ordre, l’ordre est revenu. + 5” Fig. et Ilttér.  k’eutrer  en soi-
nême, f a i r e  r é f l ex ion ,  r e tou r  su r  so i -même .  V .  Recue i l l i r
se).  << Rentre cn toi-mCme, Ocrave...  >> (COR~.).  0 (Sans
d é e  d e  répétitlon  n i  d e  r e t o u r ) .  + 1” Abusif,  nxus c o u r .
Zntrer. « O n  rcizirc d a n s  l a  cafhédrrrle  » (CL&UDEL).  << L e
lompfcur  n e  re,zfra pas dons In cage  >> (J, P E R R E T ) .  +
l0 (Emploi « intensif »).  Entrer avec forez  ou malgré une
Gistance,  entrer complètement dans. « Je voudrais IPIIIICI
hi IF mur...  )) (SARTRE).  -- Lot.  Renir<,r sou? /C~C*. Fam.
)u pop. (avec une idée de violence) Re~~frer  dedans, rerlfrer
/*ns  l e  chou  :  se  j e te r  sur .  Sa  voi&rc  cri reizW%  rioru un
arbre.  6 Faire YCII!IPI  qqch. dans la /ête  : faire comprendre
XI  a p p r e n d r e  avec  p e i n e ,  e n  i n s i s t a n t .  + 3’> S’rmboîter,
s’enfoncer  {choses). Les tubes de ccffe lunette d’approche
‘enfrenf  les uns donr  les uu~res.  - Fig. Les jwnbes./;i  ren-
‘raient dans le corps (de fatigue).  0 %z enfoncé dans. caché.
iissnnulé s o u s .  -«  S e s  joies c r e u s e s  rentrawzf  dans se.;
nâchoires  )) ( F R A N C E ) .  + 4O  (XVII~).  F i g .  I?tre c o m p r i s ,
:ontenu,  inséré dans. V. Entrer. Renrrer dans u11e  catégorie.

Cela ne rrnfre  pas dans rrzes  attributions. + 5O (1798). Etre.
perçu, en parlant de l’argent.  Faire renfrer l’argenf.

II.  V .  t r .  ( 1834) .  + la M e t t r e  o u  r e m e t t r e  à  l ’ i n t é r i e u r ,
dedans. Rentrer les foins. Il a rentré sa voiture (au garage).
- Avion qui rerzfre son train d’afferrissage. Par ext. Rentrer
le ventre,  le faire plat.  0 Par exagér.  Enfoncer.  Rentrer les
coudes dans les tûtes  de SES  voisins. + 2O  Dissimuler, faire
dlsparaitre  sous (ou dans). « Nous avons rentré nos tignasses,
lui s o u s  s o n  chaprau, m o i  s o u s  m a  rasqueffe » (Var&).
Rrnfrer  ses grifis* (IOC . fig.). 0 Fig. Refouler. Renfrer ses
larmes. Re~ztrer  su  CO/&?,  sa haine, sa rage.

0 ANT. Échapper. ressortir, sortir - HOM.  Rentré, rentrée.
R E N V E R S A N T ,  ANTE [n8vsnG,  Zt]. adj. ( 1 8 3 0 ;  d e

renverser).  Qui renverse (39, déconcerte au plus haut point,
frappe de stupeur. L’ine nouvelle renwrsanfe. << Andrée, fu
es ren!Jersan*e,  s’écria-t-elle >)  (PROUST).

R E N V E R S E  [~Zvrns(a)].  n. L ( x v ’ ;  d e  r e n v e r s e r ) .
+ l’>  Mar.  Changement de direction cap pour cap (du cou-
r a n t  o u  d u  v e n t ) .  + 20 (1433 ) .  Cour .  À  LA R E N V E R S E  (~OC.
ndv.) : sur le dos (après une chute, etc.). Couché, étendu à la
ien~e~se. cc  Tout à coup, il s’<:chappa  de ses bras ef tomba à la
IFI~VCISE  >) (BA~~L.).  Fig. Il y a de quoi tomber à la renverse
(d’étonnement) :  c’est renversant*.

RENVERSÉ,  ÉE [~~VERS(~)].  adj .  (1538 :  V .  Renve r se r ) .
+ 1” À l’envers. La silhouette renversée des arbres dons l’eau.
C&e,  pyrornide  renversés. Blas.  Chevron renversé, pointe en
bas. - Cr&e  renversée, qui a pris et qu’on retourne sur un
p la t  pou r  l a  s e rv i r .  - M a t h .  I;laction  renversPe,  d o n t  l e s
termes  sont renversés. 0 Fig. (1690) C’est le monde renversé,
c ’ e s t  c o n t r a i r e  a u  b o n  s e n s .  + 20 Q u ’ o n  a  f a i t  t o m b e r .
Chaises renversées. Du vin renversé sur la table, répandu.
- Fig. Stupéfait.  Je JU~S renversé! + 3” Incliné en arrière.
Ils << buvniewf  à tête rrrwrrsée, la bouche collr’e  au goulot >>
(L. HÉMON). <: UIZC asqueffc  rn loques rrnvcrsér  sur la nuque »
( ZO L A ) .  0  E c r i t u r e  r e n v e r s é e ,  p e n c h é e  vers  l a  gauche .  @
AN~.  Debout, droit, haut.

R E N V E R S E M E N T  [wïvrnsam?i].  n. m .  ( 1 5 3 8 ;  d e  rfn-
verser). Action de renversçr;  état de ce qui est renversé.

1. Action  de mettre à l’envers,  de se mettre à l’envers.
4 ln Passage en bas de la partie haute. Renversement des
imnws.  ~ T e c h n .  Aoonreil ti renwr~emenr.  oui  f o n c t i o n n e
qud’id  on le renverse: .- Mus. Renverseme~f  des i&ervalles.
Rrnversemenf d’un accord, état d’un accord dont la fonda-
mentde  n e  S E  t r o u v e  p a s  a l a  base  ( ex .  :  so l  do  mi ) .  +
2” Passage SI un mouvement de sens inverse. Renversement de
COU~~& de lu murée, du vent,  changement qui les fait passer
dans  l a  d i r ec t i on  opposée .  R e n v e r s e m e n t  d e s  rnousso~~s.
Renversement de /a vapeur*. + 3O Passage à un ordre inverse.
Rem’ersew~ent  delcr  ferres  d ’un  ropporf, d ’une  proposit ion .
V. Interversion. + 4’~  Cour. Changement complet en l’inverse.
Renversemenl  des alliances, lorsque les alliés deviennent enne-
mis et inverssment,  Renversem&t des valeurs. Renversement
de lo .sitrratio!?.  V. Retournement. G Chacun imnqinait  quelque
renversement, où les tyrans seraient humiliés à leur -tou;  »
(AI.AIN).

II. 4 1” Le fait de renverser. de ieter  bas. Le renversemrnf
de la monarchie,  du régirne,  d; go;vernement.  V. Chute. Le
remerwmrn*  de ~DUS  nos uroiers.  V. &roulement.  « L’atroce
commotion cous&  pur 1C rer~wrsen~erzf  de foufa ses espé-
r a n c e s  » (BAL~.).  + 20 R e j e t  e n  a r r i è r e  ( d ’ u n e  p a r t i e  d u
corps). Renversewzenf  du busfe,  de la tête (dans un exercice,
une danse. etc.).

0 ilwr.  Redressement, relèvement.
RENVERSER [n?iv<nse].  v.  fr. (1280; de re-, et a. fr. envcr-

scr,  de envers). + l” Mettre de facon  que la parue  supérieure
devienne inferieure.  Renverser un se&  pour grimpe; dessus.
Rem’erwr son bureau .  V.  Chav i r e r ,  de s sa l e r .  La Bidassoa
« rcflère  et  I~~YPISP  aver  UIIE mécision  d e  m i r o i r  l e  v i e u x
Foniarabie » (LO T I).  + 2O  Disposer  ou faxe  mouvoir en sens
i n v e r s e ,  e n  m e t t a n t  a v a n t  c e  q u i  é t a i t  a p r è s .  V .  I n v e r s e r .
Renverser le couranl.  Renverser la vapeur*.  Renverser les
rermes  d’une proposition, d’un rapport.  - Intrans.  La marée
renverse,  change de sens. 0 Par ext .  Vx. Mettre sens dessus
dessous, en désordre. (< Si leurs femmes onf perdu .seulement
UII  denier, il faut alors renverser foufe  une maison, déranger
les lits.. .  » (LA  BRUY.).  Renverser la cervelle, la brouiller.
+ 3” Faire tomber B la renverse, jeter à terre (qqn).  Ren-
verser qqn d’un croc-en-jambe, d’un coup de poing. Ren-
WISFI  son arlvrrsaire.  V. Terrasser. Piéton renversé par une
voiture. - Fig. Cela me renverse, je suis étonné, outré (V.
Renversant).  0 Faire tomber (qqch.).  Renverser les quilles
d’un jeu. « Comme il sort& à reculons ef que la salle à manger
était sombre,  il renversa une chaise )>  (COCTEAU). - Par ext.
Répandre (un hquide)  en renversant le récipient.  Renverser
du v in .  son  s-afé.  V. Réoandre.  - I n t r a n s .  e t  fam.  L e  l a i t
bout ,  i l  va  ~E>ZYC~S~I,  d é b o r d e r .  + 4”  F ig .  Fa i r e  t omber ,
démolir. V. Abattre, détruire. Renverser Ious Ies  obstacles.
V. Vaincre. + Renverser l’ordre établi 1) (RENAN). - Spécialt.
Renverser un ministre, un cabinet, le faire démissionner en
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lui refusant la confiance. + S” Incliner en arrière (lr! tête,
le buste). « Il lui renversa la tétc  en arrière » (Hwsun~s).
0 ANT.  Redresser, r&oblir.  Relever. édifier, fonder, insmurer;
co”ro”ner.

RENVIDAGE [R&idas].  n. m. (1845; de rerwider).  rechn.
Opération de bobinage, préalable à l’ourdissage.

R E N V I D E R  [navide].  v.  11. ( 1 7 6 5 ;  d e  re-, e t  envider).
Techn.  E:nrouler (le fil) sur les bobines d’un métier à tisser.
@ ANT.  Dévider.

R E N V I D E U R  [ncïvidcen].  n. m. (!860;  d e  renvider).
Ouvrier fileur, charge  du renvidage. 0 Méfier  renvideur,  ou
absolt.  Renvideur,  métiçr  à renvider. V. Mule-jenuy. La .fiiu-
fure,  cc où les renvideurs  entrairxient  de iroublanres  napoes de
fils )) (MAUROIS).

RENVOI [nüvwa].  II. rn. lFairr  renvoy  <( avoir recours )>,
1396; de renvoyer).  Action de renvoyer; son résultat. 4 1’~  Dr.
Le fait de porter une affaire devant un autre  juge (que celui
qui en était saisi). Demande de renvoi. V. Déclinatoire. Renvoi
pour mcornpéfence.  Renvoi ti l’audience du rribunal,  (décidé
par le juge des référés. 0 Dr. pPn.  Le fiiir  de mettre un pr&
venu à  l a  d i spos i t i on  d ’une  ju r id i c t ion .  Arréi,  o r d o n n a n c e
de renvoi au ossiver. 0 Dr. constir.  Procédure qui  consiste
a soumettre un projet à l’examen d’une commission. d’un
b u r e a u ,  e t c .  + 2~  Pur exl. M a r q u e  i n v i t a n t  l e  l e c t e u r  à  se
reporter (il tel OU  tel mot ou passage). V. Référence. G~ir/on*
d e  rejzvoi.  - -  D r .  Anno ta t i on  marginale  f a i s a n t  c o r p s  a v e c
u n  a c t e  é c r i t  e t  d e v a n t  étre  pa r aphée  pa r  l e s  s i gna t a i r e s .
V. Apostille. + 3O  Le Sait de renvoyer qqn. V. Congé, ~congh-
d i emen t ,  l i c enc i emen t .  R e n v o i  d’uv  o u v r i e r ,  d’u,l employé.
Décider le renvoi d’un C/+~C.  « Je souhrrlta;s  le rrwvni  du collège,
u n  d r a m e  enfïn >>  (RADIGUET).  4 4O  L e  fait d e  r e t o u r n e r
( q q c h . )  à  celui q u i  l ’ a  envo$é.  ‘Rem’o!  d ’ u n e  lefrre,  d’uor
rnarchandisc.  + 5O  Mécnrr.  Changemen t  de  l a  directlon  d ’ u n
mouvemen t  pa r  un  mécan i sme  de  t r ansmis s ion .  L e v i e r ,
poulie dr renvoi.  + 6” (1855). Éructation. V. Kot. Iïrirc  un
r e n v o i .  c<  Ces1 l a  !$II d’we  i v r e s s e .  daus Ioourlle rernonfr,rr
d e s  r e n v o i s  d e  sbr mol  crrvti  » (G&c<>uRT).‘+  7 Ajourne -
ment. remise (V. Renvoyer).  Tribunal prorroncanl  le  retlvoi
à huitaine.  Renvoi d’uw interpellation à une dure  ulr&ieurc.
@ANS. Adoption, engagement,  rappel.

RENVOYER [n&cvaje].  1. II.: c o n j u g .  mvoyer  t 1160;
de re-,  et  envoyer).  6 1’>  Faire retourner (aan)  Ii  où II était
prCc&demrnent.  (< JC le nzcnoçai de Ir renvo&,;  ri ses parenls  »
(BAUDEL.). Ke~rvoyer  les wldnts  dons leurs  foyers.  V. Démo-
biliser. ~- Fis.  (Sujet de chose) « Ainsi III maladie,., renvoyait
les indirrdur  à  l e u r  s o l i t u d e  » (CAMW).  0 Faire rtparttr
(qqn) dont on ne souhaite pIdis lu présence. « Quand  elle  fui;
r e m i s e  el b i e n  k!ablfe  dan< sa  chumhre,  C//E  r<  nw,.vrr  rouf  /e
m o n d e  » (STE~DHAI.).  RC~VOJV~  res cr&urcier.i,  U>T  im,xwfrrn.
V. Éconduire. + 2” Faire partir,  en faisant cesser  une fonc-
t i o n ,  u n e  s i t u a t i o n .  Rerrvoyrr  WI  dornesfique.  L. C h a s s e r ,
c o n g é d i e r  ( C f .  M e t t r e  d e h o r s ,  à  l a  p o r t e ) .  R~~VOJV~  d e s
employez.  V. Licencier: larguer, vider, virer (pop.). Souverain
qui rem~ob?  ses mini.stre.r. V. Destituer, disgracier. Rrnvoycr
un occusè. 0 Renvoyé de. ‘( .l<* fus re>rvovi de 1’,5%ole  » (I~II~).
V. Exclure, expulser. - Dr. Renvoyer d’wcusulion.  décharger
d’une accusation. V 3O Faire reporter (qqcb.  à qqn). Rorvoyer
WI cadeau. V. Refuser, rendre. + 4O  Relancer (un objet qu’tin
a reçu). Renvoyer un bollon,  une  bu&.  Fig. Hwvoyrr  In balle*
à  q q n .  Kenvo.ver  I’asccns~ur,  réoondre  à  u n  service,  u n e
compla i s ance ,  un  compl imen t  pa r  un  ac t e  éqoivalent.  ~
Par CII. (Cartes)  Renvoyer :rPfle, rcjouer  trèfle.  <> (En par-
l a n t  d e  surfxes  q u i  r&+chissent  l e s  o b j e t s  o u  l e s  onder)
Les miroir< IIOUS rrm’oier:t  ,wrre  WU~PP.  V. Réfléchir. -~ I?~CI-
wyer  la clraleur.  Rrrrvo.ver  Ir son. V. Répercuter; écho. << Les
c r i s  q u e  l e s  r o c h e r s  renv,>yaienr  plu.~  offreux  » (RA~Y.).  +
5O  A d r e s s e r  à  ( q u e l q u e  a u t r e  d e s t i n a t i o n  p l u s  a p p r o p r i é e ,
q u e l q u e  p e r s o n n e  p l u s  c o m p é t e n t e ) .  Rcnvo.ver  /e p r é v e n u
à  l a  cvur d ’as s i s e s .  - P r o n o m .  Vililrur  q u ’ o n  s e  wnvoie
de service en service.  Renvoyer WI  projet  ir lu commission.
0 Par exf.  Faire se reporter,  obliger à se reporter. <( Oui,
oui,  je te renvoie à l’auteur des Satires )) (MOL.) .  - (Sujet
de chose) Chif fres ,  nofes  qui renvoient  /e lecteur à certains
passages (V. Renvoi). ) 60 Remettre à une date ultérieure
(V.  4iourner.  d i f f é r e r .  r e m e t t r e ) .  Renvover  /‘offaire  ù h u i -
taine. & L’on convier d> renvoyerau  dbn&che  xu&znr  le rirage
des lots u (ZOLA). Renvoyer le débar sine die. - (Compl.  de
personne) << II ~‘a renvoyé à Noëlpour  le paiement n (A~&,.).
@ AN=.  Appeler, introduire; employer. engager,  garder. prendre,
recruter; accepter.

R É O C C U P A T I O N  [ne>kyposjj].  II.  J (1830:  d e  Goc-
cuper). Action de réoccuper; son résultat. Réoccupnfion~  de la
Rhénanie par  I’Allcmagne  erz  1936.

RÉOCCUPER [ne>kype].  v. fr.  (1808; de ré-, et orcuper).
O c c u p e r  d e  n o u v e a u .  R é o c c u p e r  u n e  posirior!  srrarégique,
WI  ferrifoire.  Réoccuper unefoncfion.

RÉORCHESTRATION [n.eDnktstnasjj].  7. J ( x x ’ ;  d e
réorrhestrrr).  Nouvelle orchestration.

RÉORCHESTRER [nexrzkrstne].  v. Ir. (1850; de ,‘e-,  e t

orchesrrer).  Faire une nouvelle orchestration de (une oxwre
déjà orchestrée).

RÉORDINATION [nexndinasjj].  n. f .  ( 1 5 7 5 ;  d e  r é -  e t
ordination).  Relig.  Seconde ordination (quand la première
a été reconnue nulle).

RÉORDONNER [neandwe].  Y.  fr.  (1568, << remettre en
ordre )) ; XVII~,  relig. ; de ri-,  et ordonner). 6 l0 Relig. Ordon-
ner de nouveau. G Pourquoi donc plusieurs préfres  se fïrent-
ils r@ordonner aprk  lu mort du fumeux Lnvardin...  » (VOLT.).
4 2O  Rare.  Réitérer I’ordl-e  de. 4 3” Remettre en ordre.

RÉORGANISATEUR. TRICE  Ireza~anizatœn.  rnisl. II.
et adj. ( 1 8 3 8 ;  d e  réorgan~xer). N .  j>ers”nne  qu i  r&“rga&.
V.  Organ i sa t eu r .  ~ Adi. L ’ a c t i o n  réoroanisarrire  d‘uiz POL~-
“~f-?lLWW,~f.

RÉORGANISATION [RezRganizasjj].  n. f. (1791; de
riorganiser).  Ac t ion  de  r éo rgan i s e r ;  son  r é su l t a t .  R é o r g a -
n i s a t i o n  d ’ u n e  adminhfrarion.  d’we sociP/P. « L a  réorcanl-
sation  des finances ef le refour  à la prospérité dépendoient  &,e
réorgunisufion  politiqw  » (BAI~ILI.E).  0 ANT.  Désorganisatm.

R É O R G A N I S E R  [nelnganize].  1’. .rr. ( 1 7 9 1 ;  d e  rP-, e t
orzaniser).  Oreaniser  d e  n o u v e a u .  d ’ u n e  a u t r e  m a n i è r e .

ment  réorganisé. @ ANT.  Désorganiser.
RÉORIENTATION [ne~aj?itasjj].  n. f .  (1959;  d e  ré-

arienfer).  Action de réorienter.
RÉORIENTER [ne~nj6te].  v. fr. (1301  ; de ré-, et oriz,irer).

Orienter dans une nouvelle direction.
RÉOUVERTURE [neuvh~tyn].  n.  f .  (1835;  d e  r é - ,  e t

owertwe).  + l0 Le fait de rouvrir (un établissemern  qui a ét&
quelque temps fèrmé).  RPorrverfure  d’un :h&re,  d’un rnagu-
sin. Le jour de lu réouverture. + 2” Dr. R@ouverfure  deA  débars,
mesure consistant  à rouvrir des débats au’“”  avait  déclartis
clos.

REPAIRE [~(a)prnI. n. m. (1080; de repairer).  + 1” Lieu
qui sert de refuge à une bête sauvage. V. Autre, bauge, gîte,
ressui,  retraite,  tanière, terrier.  - Lieu où vivent en ahon-
dance  certains  ~nnnaux  malfaiaknts  ou répugnants.  Ce rovk
ert  un repaire de serpenh.  + 2’l  Endroit qui sert dç refuge,
de ben de réunion à des Individus dangerwx.  V. Nid, refuge.
Un r e p a i r e  d<A  brrgand.,.  <<  Utr reparre,  rrop loagrerups  roléré,
d ’ a g i t a t e u r s  darrgereux  >> (D~AM.).  @ ““M.  R e p è r e .  -
Formes du v. repcrdre.

REPAIRER [n(a)pene].  Y .  infr. (1450; repadrcd  <( i l
retourne  », 980; a. fr. repnirier:  bas lat. repatriure,  de parria
« patrie »). Vén. Etre  au gîte, uu repaire. @ M”M.  Repérer.

REPAîTRE  [~aprtn(a)].  Y .  lr.: c”n,“$.  conmitre  (l!XO,
aussi intr. ; de TE-,  et paifrr).

1 .  + 1” V x .  N o u r r i r ,  restalwer  p a r  u n  r e p a s .  + 2O F i g .
(Litrér.).  Nourrw,  rassasier.  <( De rek .rpecfarles,  donr .i’a//ais
rcpni.rsanf  MCS y~ux  )> (STE-BE~E).

II.  SE  REPA~~RE.  i’. pron.  + lu A s s o u v i r  $3 f a i m .  m a n g e r
innirnaux~.  V. Assouvir (s’), dévorer, rassasier (se). t 2O  Fiz.
( L i t t é r . ) .  CE  tyran  n,’  S C  repait  que d e  s a n g  ef d e  cnrnage.
Se repaifre  d’illusions. V. Délecter (S C).  - (Sujet de chose)
« Ce nzonde  de soupirs, de songes. cdont SP  repail la pnssion  »
(hIICHELET).

0 AW. Affamer.
R É P A N D R E  [wepGdn(a)].  v. fr.:  c o n j u g .  r e n d r e  (YII’,

respnndre;  de re-, et épnnrlrr).
1 .  iSens c”11crer).  f 1” V e r s e r ,  é p a n d r e  ( u n  l i q u i d e ) .

Rgpondre  d e  I’enu  sur /a f e r r e  (V. Ar rose r ) .  R é p a n d r e  s o n
p o t a g e  s u r  JFS  hnbits.  V.  Renve r se r .  R é p a n d r e  /,e  sang,  l e
faire couler. Répandre des Inrmc.s.  pleurer. -- (Sujet de chose)
Flerrve  qui répand ses ecux  dans la plaine. 0 Disperser, étaler
(qqch.).  Le venf répand les graivs  çà ef /à.  V. Disséminer,
éparpiller, parsemer, semer.  Répandre une  couche de graisse
sur qqch. V. Passer; étendre. $ 2O  Produire et envoyer hors
de soi, autour de SOI (de la lumière, de la chaleur, des rayons,
une odeur, de la fumée, etc.). V. Diffuser, émettre. Répandre
une odeur.  V. Dégager, exhaler. « Tu répanrts  des parfums
comme un soir orageux )) (BALIDEL.).

I I .  ( S e n s  a b s t r a i t ) .  + lc’ D o n n e r  avec  p r o f u s i o n  ( u n e
chose  immaté r i e l l e ) .  V .  D i spense r ,  d i s t r ibue r ,  p rod igue r .
Répandre  d e s  b i e n f a i t s .  6 20 Fa i r e  r égne r  (un  s en t imen t )
autour de soi.  Répandre /a panique,  l ’ef froi .  « Un mol  qui
r é p a n d  la terreur  11 ( L A  FO N T . ) .  V .  J e t e r ,  semer.  RépandrC
la joie, l’ailégresse. + 3” Diffuser dans une société plus vaste.
é t end re  à  un  p lu s  g r and  nombre .  R é p o n d r e  une docrrinc.
un  usww, une m o d e .  V.  Popu la r i se r ,  p ropage r ,  vu lga r i se r
4 4” Faire connaître, rendre public. Répandre  U>IE  norrvelle
w? bruit. V. Colporter. -~ Vx. Répandre un SCCW~.  V. Divul.
gucr.  -- Repandre  que... (et ind.).  (( On avait déjà répandu of”
/dais  q u e  le s i e u r  Dairolles...  é t a i t  dans I’inlrnfion  d e  .Y<
r é t r a c t e r  >) (BEAUMARLH.).  + 5O  Man i f e s t e r  ( un  s en t imen t
une pensée).  « Répa!?dre  en pnroles  son  dédain )> (DIJHAM.)
1’. Déverser.
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cae S’ES~ répondue parfour.  V. Déborder. Sang  qui se répand
ns /ES  rhsus.  V. Extravaser (s’).  Odeur, son, f~méc  yui  SF
pond. V. Dégager (se). Impers.  II se répandit une forte odeur
encens. 0 Fig. La consternation se répandit .iur  10~s  les
rages. - (Personnes) La foule se  rtipandir  dans les  rues. V.
Ivahir.  + 20 Se  propage r .  Prafique,  usage  qui  se  r épand
u ti peu. G L’air prkieux  s’esf  auçri re’pandu  dans les pro-
‘zc’es  >>  (MOL.). V. Étendre (s’étendre à), gagner. -- Le bruit

r@ppandrt qu’il omit  dlypporu.  V. Circuler, courir. Nou~//e
mi  A(I rqmnd  mn,rnr  une  trninér  d e  p o u d r e .  4 3 ”  (FI~.).  SC’
pmire  do,:.,  /e  nio,.de,  dans la .\ociCrP,  ou absolt. Sr ripanrlrc
ersonnes)  :  avm  u n e  vie  mondame  t r è s  a c t i v e .  <<  I I  lu i
opom  C/C .JC répondre danr In société...  » (DID~IT.). * 4c’  SF

P&?GDRF I Y . . .  (personnes)  :  e x p r i m e r ,  extérior1rer  s e s
n!iments,  par UP.~ abondance de paroles, etc.  Sr répantire

irzjurc<,  01 I~~P>~LIcF.~.  V. Déborder, éclater. E!/e <’  SE répandit
in>rcrives  COIIIIC  les parents... » (BAL~.).
0 ANT.  Amasser, ramasser.

R É P A N D U ,  U E  [nepadyl.  ac/j. (Re.pandu,  1 2 5 5 ;  d e
oundrei.  4 1” (Seri.7  ronrrell. Qui a été vzrs~.  renversé,
II a debordé  (irquides).  V i n  repandu  s u r  un<’  nappe.  0
UI eYt étalk  Sand ordre, dIspers@  jchoses). Papiers répandus
r le ,soi.  \. Épars. + 20 (Sens abstrait). Qui ?st commun
un  g rand  nombre  de  pe r sonnes  (perkes,  op in ions ) .  L e
-,ugG  Ir plus  r&a&u  à (rric ~,~oqu?. V. Domimmt,  courant.
‘@/hode c-p<  réFo,rdue.  V .  C o n n u .  + 3 ”  iL~rtlr.J. Q u i  fr&
lente  le monde,  y a beaucoup de relation?. C’E-.I  un homme
PJ r<;poniiu.
R É P A R A B L E  lReoanabl(a)l.  ad;. (v. 1 4 7 0 :  d e  riaarer).

rer, sauver. Réparer sa fortune. - Mod. Réparer ses forces, sa
santé : se rétablir. - (Sujet de chose) « La ferre ne peut plus
répnrer XT forces génératrices » (MICHELET ).  * 3O  Faire dis-
paraître (les dégâts causés à qqch.).  Réparer une brèche. Répa-
rer une déchirure. V. Raccommoder, rapetasser (fam.),  rapié-
e e r .  0 Suppr imer  ou  compense r  ( l e s  conséquences  d ’un
accident, d’une erreur). Littér. Réparer le désordre de sa toi-
brtc. << Pour rrkmrer des ans l’irréoarable OUIIMP  >> CRAC.).  -

:Lit  c o r r i g e r ,  c o m p e n s e r ,  e t c .  (rens  abstrait).  i;rrr,ur  réw-
hiia. V .  Rachetable.  C ’ e s t  une p e r t e  futilement  reparnble.
$UT. Irréparable:  rrrémédioble.
R E P A R A I T R E  [~(a)pawtn(a)].  v. inrr.: conlug. paraitrr.
Connaître (Reporo,sfrr,  161 I ; de re-, et puruitv). 4 l0 Se

“ntrer  d e  n”u\ïau  a l a  vue.  \‘. A p p a r a î t r e  ( d e  n o u v e a u ) ,
apparaître. XI  Il l’awlit “UP (la LUrlC)  .>c voiler et  repnroître  >,
.RAUCI). c: Parnîtrc  d e  n o u v e a u  devant  qq~!;  r e v e n i r  dan?
i IICU.  cj Aitcidr cinq mi17urr.r.  qu’on  rie  fe v o i e  par  repa-
iire en  nGrrre  fcrnps que  m o i  » (Z01.a).  + 20 Fis. S e  mani-
iter d e  ~OLLVC~LI. -ref ma d’~i m&w repfmit  Aouduirr
10 quin?!cnw ,qénérarm @ AN*.  Dls&%xaitre.
R É P A R A T E U R ,  TRICE [nepanaicen.  ~RIS]  n. e t  adj.
380;  autri‘  xns,  I350;  lat. tardlf  rc,x~rutor). * 1’ N. Ouvrier,
riz;,” <,UI réparc  d e s  ObJetY  d2térioréz,  cassEs,  deréglés...
irrcr i<n  posrc d e  radio c h e z  le r+watew.  R+mfeur  d e
pi,. R~poruieur  de porcelornr.  V. Raccommodeur. + 25 Adj.
ui repare  l e s  f o r c e ? .  .Sorl~meil  réparutcur.  <,  Q u i  rrpare,
<hete  xne faute.
RÉPARATION [Repanasjj].  n. J: ( 1 3 1 0 ;  lat t a r d i f  rr’/xr-
rio).  4 10 Opératron,  travail  qu i  cons i s t e  à r é p a r e r  q q c h .
Raccommodage ,  r ep l â t r age  (J~rm.1,  r e s t a u r a t i o n .  R4porn-
i>i  d’uu mur. V. Consolidation. K&arutiori  d’uv  navire. V.
adoub.  Rc~pnration  d ’ u n  w?wr~~t  ( V .  R a c c o m m o d a g e ) ,
une parrc de rhnus\irrer (V. Ressemelage). (1 Une horreur
ofo,& p o u r  les  réparoiionv  e t  p o u r  /es  embelliwemcnr\  1,
1~~2).  ~~ tn rlparoiion, q u ’ o n  est e n  t r a i n  d e  r é p a r e r .
‘ascenceur  CT?  en  ripcrafion. * 2’>  L e  f a i t  d e  r é p a r e r  ( s e s
~CC>.  etc.). t< La iinlte.  c’est la ré,mration  des forws >> (HUGO).
Pli~wil. Le fait de se reformer; de se régé&rer.  K+xotion

3s Z~~UT  o,xes  unr  blesmrr. V. Cicatrisation. * 3” L’action
: réparcr  ( u n  a c c i d e n t ,  e t c . ) .  RGparorion  d’uns ovarie.  -
,ysd.  R~porotion  de\ perte,  de l’organ!ime. 3 Fi:.  Action
: rcparer  (une faute, une offense, etc.). V. Expiation. Drmm-
>r repnrnfimi  d’un nj7ront.  V. Raison (111, 4”). <<  E’n réparafion
! ,nol que  jc lui cri fait )> (HUGO).  --- Absolt.  Obtenir  répara-
711.  V .  Sa t i s fac t ion .  Réparnrmn  par  les  o r m e s .  V. Duel .
eparnfiov  publrque, w!cnnelle.  V .  ‘Amende Thonorable).
Speiinit.  Compensa t ion ,  dédommagemen t .  V. Dommage
lommapes-intér@ts),  i n d e m n i t é .  - (Toujours  a u  plur.)
cparations  imposées à l’Allemagne apr+s  la gueve de 1514.
J18. 0 (Football) Coup de pied de réparation, accorde à
ie Équipe  e n  c o m p e n s a t i o n  d ’ u n e  f a u t e  c o m m i s e  p a r  u n
ueur  de l’équipe adverse. V. Penalty. Surfocer de répara-

711 s u r f a c e s  r e c t a n g u l a i r e s  aux  extremités  d u  t e r r a i n ,
uns  lesquelles se trouvent les points de réppuafion  (points
,  l’on p l ace  l e  ba l l on  pou r  h:  p e n a l t y ) .  @ ANT.  Dégâ t .
,“““fWgF2.
R É P A R E R  [aepane].  v.  fr.  ( X I I ’ ;  l a t  repurare).  *

’ Remettre en bon état (ce oui  a été endommark  ce sui s‘est
!terioré).  V .  Raccomkde;  (10, v i e i l l i ) .  Réparer  un vieux
UT. V .  Re l eve r ,  r e f a i r e .  Réparer  sommairement.  V. fam.
abibocher,  rafistoler, replâtrer, retaper. Réparer une monire.

Arranger. Dépanner et  réparer une voiture en pume.  1’.
bpanner.  Donner JES  chaussures à réparer. V. Ressemeler.
r+ialrrie  qui rr;pare  des objet5  d’art, des tabieoux.  V. Res-
iurer. << Il pasw  beaucoup de rernps à... réparer les  ferrures
?J  meubles er  der portes » (DuHAM.).  * 2O  Fig. (‘ix).  Régéné-

Cour. Réparer’une  perle. Répore; une nég/igen;e,  un oubli. V.
Corriaer. remédier (à). Réparer une faute. V. Effacer, expier.
Rép&r un 1011.  V.  Redres se r .  <<  11 pouvuif  r@parer  par  une
szde demorchc  foute.5  le.7  folies de ao ,jeurreae  » (STENDHAL).
0 Abrolt.  Éoouîer  u n e  ieune  f i l l e  au’on  a seduite.  0 ANT.

Abimer.
REPARLER [n(a)pa&].  v. intr.  (1 160: de re-,  et  parler).

4 l’>  Parler de nouveau (de aach.  ou de aun).  V. Reca~ser.
c-c  D’ailleurs. nous aurons le ,e& d’en repa&r. Ce mariage-là
ne YQ pas se faire rouf de suite » (ROMAINS). * Z” Parler de
nouveau (a qqn avec qui on s’était Wché).  Elle << pnsrait
raide, oyant jure  de ne jamais lui reparler in premi@rc ~1 (ZOLA).
Pronom. Ils  c0>,,mel7cent  à se reparler.

R E P A R T A G E R  [n(a)panca~e].  Y .  fr.:  conjug.  ~>arfnger.
V. Bouger (1559; de re-, et pnrfager).  Partager une nouvelle
fois.

R É P A R T E M E N T  [nepantamü].  II.  nt. (XVI~:  (( reparti-
tien  n; de répartir). Dr. fric. Ensemble des operations  par
lesauelles  I’Administration  réoartit  entre les circonscriptions
infkeures  1~ part de l’impôt. fixee  globalement pour ia cir-
conscrimion  surkieure  à l a q u e l l e  e l l e s  appartiennent.  V .
Répartkion.

REPARTIE [Rapasti:  cour. nepaRti].  II.  f. (1611 ; « compa-
gnie n, h. XIII’; de repartir 1). Réponse rapide et juste. V.
Réplique, riposte. « Repartie~ cruell~~s  x (k-I. de RÉGNIER). -
Plus cour. Avoir de /u repartie, la repartie  facile. « Aussi per-
sonn< II’PU~  /a reparti,  p lus  hrurcuse cf plus prornpie, lc bon
moi pli<.\  Jpo,ifan<’  >>  (GAII7IER).

1. R E P A R T I R  [RapaRtin].  Y .  f r . ;  CO~;U~.  p a r t i r ,  âvm
auxil. ovoir  (1580;  de rc-, et pnrfrr 1). Vr ou liffér.  Répliquer,
répondre. ~ Zn ~~ICI.~ (Litter.) cc Vous adorer ,oz  bœuf! esr-il
po.uiblc?. Il M’.V  a  rren de  s i  poss ib le ,  r epart i t  l’uufre...  D
C”“l T 1\ _ ,

2. R E P A R T I R  [n(a)pantin].  Y .  infr.;  conjug.  ~>arfir, avec
auxil.  êfre (161 1, T. de manège; de TF-, et porlir 1). * 1” Par-
tir de nouizau  (après un temps d’xrét).  Automobiliste qui
repart opr?s WIE irulre. V. Redémarrer. (( ArriGs  à Thysviile
u six heüre~  et  demie du soir. Nous re,mrron.r  vers sept heures
rlu marin » (Crût).  0 Fig .  Recommence r .  V .  Redémar r e r .
Repartir u zéro. ~ Reprendre. L’ofluire  reporf bir,l.  + 2O Par-
tu pour l’endroit d’où l’on vient. V. Retourner (s’en). (( S’ils
étaient libres de renir, ils  ne le sernizwr  par de repartir >)
(CAMUS). 0 *NI-.  Bloquer (se); arrêter (5’).

RÉPARTIR [nepanti~].  v.  fr. ( 1 5 5 9 ;  « d o n n e r  u n e  p a r t
d e  q q c h .  à qqn  n, 1190 ;  d e  re - ,  e t  partir  G p a r t a g e r  », ré-
pour éviter la confusion avec  repartir). * la Partager (gén&
ralement  selon des conventions précises) une quantité ou un
ensemble afin d’attribuer les parts. Répartrr r:qu[fablemenr
me .eommc  entre plusieurs prr.sonnes.  « Diminuer la lourdeur
de l’inlp&t,  n’est pas.., dimnuer  l’impôt, c’est le micu.u répar-
tir » (BAL~.).  Les ouvriers se sont réparti le fravnil. + 2O Dis-
tribuer sur une surface, dans un espace. V. Disposer. Répartir
se? trorrpp~ donî  dzvers  w//ages. - ( P a \ r . )  Clwzrge>~wnf  m a l
réparri.  Dans  c e  tableou,  ks rm.wes sont hnr»~onieusemenr
r&parlirs.  * 3’>  P a r  P~I. É t a l e r  ( d a n s  l e  t e m p s ) .  Répparrir
u n  /voyrir>nme  s u r  ~~!usieurs annies.  V .  E c h e l o n n e r .  *
4” (Ab<trait).  Classer. On repurfif  Ies  pe~rplcs  de l’Europe en
Lluins,  G‘ermumr e t  Slavrs.* 5 ”  S E  RIPARTIR. \i. pro”.
:Pus,%.).  Ê t r e  r é p a r t i ,  s e  t r o u v e r  p a r t a g é  ( d ’ u n e  c e r t a i n e
manière). Les dépenser  se rlporiisrent uinsi. 0 ANT. Réunir,
“eg”““pW.

RÉPARTITEUR [RepaRtitœR].  n. WI.  (1749; de répartir).
6 l” Liffér. Celu i  qu i  a  pour  role d e  fépartir (IO) q q c h .  I l
<x appeloit  son roll&ue  (( Monsieur I’Epicier  )>,  par allusion
a /u/ïcel/e  ef aux bougzes dont le chef du matériel était le grand
répart i teur  » (C”~~~ELINE).  V .  D i spensa t eu r ,  d i s t r i bu t eu r .
+ 20 Admin.  Membre  d ’une  commiss ion  cha rgée  dans  une
commune de répartu certams  impôts entre les contribuables.
- Adj. Commissaire répartiteur. + 3O (1973). Techrr. Res-
ponsable du mouvement des produits pétroliers. (Recomm.
ofiic.  pour remplacer dispatcher*).

RÉPARTITION [nepantis]j].  n. f. ( 1 3 8 9 ;  d e  répart i r ) .
* 1” Opkation  qui consiste à répartir qqch. V. Distribution,
partage. Répartition des vivres en piriode  dc pénurie. V.
Contingentement, rationnement. Répartition des tâchev entre
colluboratrur.s.  R&artition de  l ’ impôt .  V. Coéquation, péré-
quation,  répartem&.  0 Mamère  d o n t  u n e  c h o s e  s e  t r o u v e
répartie. « L’inégale répartition des biens... u (ALAIN). Répar-
t i t ion  de  la  r i chesse  ~~urionak.  * 2”  D i s t r i bu t ion  su r  une
surface, dans un espace, à l’intérieur d’un volume. V. Dis-
position; dispatching (anglicisme). Répartition géographique
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des unimaux,  des planfes.  - R&“rtition des masses dans un
tableau. + 3O Classement. La répartition des r”ces dans une
espèce.

REPAS [n(a)pa].  n. m. (xvre;  wp”.sl « nourriture », 1160;
d e  l ’ a .  f r .  pasr  << p â t é e ,  p â t u r e  >>,  rat. puscere  « p a î t r e  )>,
d ’ a p r .  repaitre). + l0 N o u r r i t u r e ,  e n s e m b l e  d ’ a l i m e n t s
divers, de mets et de boissons pris en une fois à heures réglées.
V .  N o u r r i t u r e .  U n  rep”s  substanriel,  c o p i e u x ,  planrureux;
g”rg”ntues9ue, pantagruél ique .  V.  Bombance ,  l i ppée  (vx),
ripaille; et juin.  Gueuleton. Repas léger, frugal (V. Dînette);
maiEre  rep”~. Bon  repas .  V.  Chère  ((bonne), f e s t in ,  r éga l .
RE”“\ fiord  (V. B u f f e t ) .  ““‘on  emnorle  avec  s o i  (V. Casse-~~ ,. .
croûte, en-cas). Panier-repas. V. Panier. Reste d’un rep”s.  V.
Bribe, relief, reste, rogaton.  Prrparer  le repas. V. Cuisine.
« On ~er~lf  à Haverkomp  un repas relativement copieux »
(ROMA~NS). Prendre son repas. Offrir un rpppas.  V. Régaler.
Ordonnance d’un repas. V. Menu. Repas à la curtc,  à prix
fixe,  ~- Méd. Repas d’épreuve, repas de composition déter-
minée, que l’on donne avant de pratiquer l’analyse chimique
d u  c&ienu g a s t r i q u e  p r é l e v é  p a r  t u b a g e .  0 N o u r r i t u r e
don t  s e  r epa i s sen t  l e s  an imaux .  « Le.5  corbeaua- rroasaienr
dans l’air, en quiftanf  les c”d”vres  qui venaient d? leur fournir
le repus du soir.. .  » (NERVAL).  + 2’> (1534). Action de se
nourrir,  répétée quotldiçnnement  B heures réglées, et plus
ou moins conforme aux  usages imposés par la société. Repas
du nrarr”. V. Déjeuner (petit). Repus de midi (V. Déjeuner),
de I’oprèwnidi  (V. Collation, goûter, thé), du soir 0’. Dîner,
souper). Râpas de nuit pr;., Ix,,dannr  I<,s  files  de NO~?/  et du
;OU~ de  /‘Arr. V .  Réve i l lon .  <( N e  f”is-je  ~a.5  riaourruscment
;ws  gaufre rcp”s par jour...? » (M«~.).‘O’Sp<:cialf.  Le déjeu-
ner ou le diner. Je sui\  chez moi à l’heure des reprrs.  Mettre
lu toble pour le repas. V. Couvert,  table. Ordonnunre d’un
rcprrt. V. P l a t ,  s e r v i c e .  R e p ” s  S”I!S  fuçow, U Irr forfurie  du
par, à lu /mm jru~zyucrre. Repas de firrnillc (< 6 repas fami-
/mi,  reu,~,o,~.s  bi-quotidiennes 9ue l’on ne peu,  irourter!  »
(Hkul). Ufr joyi>u.u  rcprrs  d e  IIOW),  (le  /?“nç”ille.\  ( V .  B a n -
q u e t .  testin).  R<pu.\ d’insrnllofion.  V .  C r é m a i l l è r e .  R e p u s
rh”mp?fw.  V .  P i q u e - n i q u e .  ~~-  fkriiier rrp”c drr “pdtrcs  et
de  Jeu,>. V.  Cène .  ~~- Convier  “y” <i u?r  repn (V. Conv ive ) .
0 Ac t ion  dç se n o u r r i r  ( e n  p a r l a n t  d e s  ammaux).  As.sirrer

LU  repus deler  jurwrr.  0 E n  ~P~CS.,  p o u r  f o r m e r  d e s  m o t s
composés. Pl”tc”u*-wp”s, ricl<rr-repor.

REPASSAGE [~(a)pasa3].  n. m. ( 1 3 4 0 ,  « l e  f a i t  d e  t r a -
verser de nouveau D;  de reparrcr). Action de repasser.  +
1” (1753,  repassaqe  des ch”,wau*).  Opkation  par laquelle on
repasse le linge, les vêtements. Le repassnge  d’une chemise.
Reppoisage  r a p i d e  ( c o u p  d e  f e r ) .  %rble dc rep”.us”gc. +
2” (18351.  Action d’aieuiser.  d’an‘ûter  (une lame). Le IPD”S-
srr& d’un  c”ufç”u,  ~l’&r”so;r.  V. Affila&,  affûtagé,  aiguis~ge.

REPASSER [n(a)pase].  v. (1200. v. tr.; ~FLWXS<‘~  outre  /a
nwr, XIII’:  de rc-,  et passEl.).

1. V. intr. Passer de nouveau ou pa’iser en arrière,  retour-
ner d’où l’on  vient. Les courew~  re~arsnient  fouter  /es  vinpf
s e c o n d a .  Voir/e;-vous  reporwr lu”& prochnin?  V .  Revenir.
Rep”ue~ darrs s o n  ~>“y~.  V .  R e t o u r n e r .  - F i g .  e t  fan.  I I
pe~<f  toujours repasser! il n’aura rien, quoi qu’il fasse. ~
(Sujet dc chose) Travail où le cr”yon  repasse sur un fruit.
- Fia. (( Toute mn irune.sse repassait en mes souvenirs »
(NH&).  - (Avec le Y. ,>as.wj  Passer ef repasser. << Seul,
Ie/%r.~ et r<~/rus  va, vienr, paxse  ef repasse >> (HUGO). - Repasser
pur.. . ,  pdsser  (de nouveau, ou en retournant) par.  <<  II (le
furet) II pussé  par- ici, il repasser” par [ri...  » (chanson).

I I .  1’. fr.  + 1 ”  (v. 1 3 1 0 ) .  P a s s e r ,  f r a n c h i r ,  t r a v e r s e r  d e
nouveau  o u  e n  r e t o u r n a n t .  Rep”s.~  l e s  m o n t s ,  les  mers.
0 Reparrer un cx”me,,,  en  sub i r  de  nouveau  l e s  kpreuveî.

+ 2” (1200).  Passer,  faxe traverser,  transporter de nouveau
o u  e n  arrike. L e  hoc a rcuarrt’  /PS  ~“~“~PUYS.  4 3O  F a i r e
p a s s e r  d e  nouvea”  (qqch.j.  Repasser  &‘plat  au f o u r ,  l e
réchautkr.  Repasser  un /?/II~,  le projeter à nouveau. 0 Faire
passer j nouveau (qqch. à qqn). Rep”.ver Ier plats,  les servir à
n o u v e a u  ( a u x  c o n v i v e s ) .  0  F a i r e  pa:,ser  à  nouveau  (qqch.
dans son esprit,  dans sa mémoire). V. Évoquer, remémorer.
Repusser  des &Pnements  dans sots  esprit. « Julien fut attrnti-
vemenf occupé à reposscr  fous /es  dGt”ils  de sa conduite >>
(ST E N D H A L ) .  + 4 ”  ( 1 8 6 7 ) .  Fig. e t  fan?.  P a s s e r  ( c e  q u ’ o n  a
requ de qqn d’autre). V. Refiler Ifam.).  Repasser une affaire,
un travail ti 99”. Repasser un elève  <i un autre professeur.
+ Sa (1680). Atliler, aiguiser (une lame). (( Repasser la lame
de son rasoir sur un cuir » (BALz.). Repasser  des ciseaux, un
COU~P”~,  Ic /il d’une  épie. V.  Af fû t e r ,  émoudre;  r émou leu r ,
repasseur.  + 6<’  (1669). Rendre lisse er net (du linge, du tissu,
etc.), donner la forme et l’aspect voulus à un vêtement froisse,
au  moyen  d ’un  i n s t rumen t  appropri<S  ( f e r ,  cy l ind re . . . ) .  V .
Défriper. Repasser une chemise,  un pantalon. Linge ir repasser.
« Elle. . .  “ffaqu” s” trente-cinquième  chemise, en repnssant
d’abord l’empiècement cf les deux manches  >>  (ZOLA). Absolt.
Repasser “xc la pattemouille; à la vapeur. V. Pressing. Fer
à repasser. V. Fer. Planche*, table*  à r?,v”srrr  (V. Jeannette).
- Pronom. (Pas.)  Le nylon ne se repusse p”s.  + 7O  Etudier,
travailler en revenant plusieurs fois sur le méme  sujet. V.

Apprendre, potasser. Repasser ses leçons. « Repnsser  I’arifhmé-
fique,  la géoméfrie, la trigonométrie, l’algèbre » (STENDHAL).
<< Employer les récrPnfions  à reppasser  mentalomwf SES leçons >>
(LARBAUD). - Par ~XI.  V. Répéter. Repasser son role,  un pas
de dnnse.

@ ANT. (du II, 6O) Chi@xmer,  froisser.
REPASSEUR ln~al~asœal.  n. m. ( 1 7 5 5 .  d e  reoasscr  III..

Y]).  T e c h n .  Ouv&“qui  r e p a s s e .  - C o u r .  R’émouleur.
Repasse~r de couteaux et ciseaux. G Avez-vous des scies à
repasser, v’lù  le repasscur  » (PRousr).

REPASSEUSE [n(a)pas@z]. n. J ( 1 7 5 3 ,  [ d e  c h a p e a u x ] ;
d e  repasser  [ I I ,  601). + 10  Ouvr iè re  qu i  r epasse  l e  l i nge ,
l e s  vê t emen t s .  V .  B lanch i s seuse .  4 20 M a c h i n e  à  reoasser
le linge (cylindre chauffé).

R E P A V A G E  [n(a)pava3] ou R E P A V E M E N T  [n(a)pav
me]. n. m. (1632,-1487;  de repuver). Opération par laquelle on
repave.  L e  << repavage  d e  l a  rue d e  Courcelles  » (HÉRIAT).

REPAVER [n(a)pave].  v. W.  (1335; de re-, et paver). Paver
de nouveau; remplacer les pavés de. Repnver une rue.

REPAYER [n(a)peje].  v. fr.;  conjug.  payer (1690; reppaier
« rendre ,,, XII~; de IP-,  et payer). Payer une seconde fois.

R E P E C H A G E  [n(a)prJa3].  I I .  m. ( 1 8 7 0 ;  d e  repécher).
+ l0 A c t i o n  d e  r e p ê c h e r .  Repèchage d ’un  noyé .  + 2O F ig .
Le fait d’accorder l’admission à (un candidat qui serait nor-
malement éliminé); épreuve, examen supplémentaire qui a
lieu à cet effet. - Sports. Course, épreuve de repéchage.

REPECHER  [n(a)peJe].  Y .  f r .  (1680;  rapcsquier,  1288 ;
repescher, 1549; de re-, et pêcher). + l’>  Pêcher de nouveau.
« Laisser-moi carpe devenir : Je serni  par YOUS  repêchée D
(LA FONT.). 0 Retirer de l’eau (ce qui y était tombé). Repé-
cher un noyt’.  + 2O Fig. et fam.  (1875). Repêcher qqn : l’aider
à sortir d’une mauvaise passe. V. Sauver. Spécialt. Repêcher
un candidat à deux points : le recevoir bien qu’il ait un fatal
inférieur de deux points au total exigé. - Au p. p. E@V~
repêchP  0 un examen.

REPEINDRE [n(a)pZdn(a)].  Y. fr.; conjug. peindre (1290;
d e  rc - ,  e t  pe indre ) .  P e i n d r e  d e  n o u v e a u ,  p e i n d r e  à  n e u f .
Repeindre un “pparfemenf, une voiture. « II fait repeindre un
décor rouge en bleu ou un d@cor  bleu en rouge >> (GONCOURT).
- Au p, p. Prrrfies repeintes d’un ta6leau.

REPEINT In(a)~Zl.  n. m .  (1803 :  de  repe indre ) .  Pe int .. .
P a r t i e  d ’ u n  t a b l e a u  q u i  a  été‘repeinte  ( s o i t  p a r  l ’ a u t e u r .
soit  par on restaurant).  <<  L’accord des ocres avec les bleu5
sombres dont fan, de repeints n’ont pas “/r@ré  /a nuit biblique x
(M A L R A U X ) .

REPENDRE [n(a)padn(a)].  Y. fr.; conjug. rendre (XII~;  de
re-. et oendre). Pendre de nouveau.

WEPENSÉR (n(a)pase].  “. (“. 1 1 8 5 ;  de  rc-, et penser)
+ 1 ”  Y. inrr .  P e n s e r  d e  n o u v e a u ,  r é f l é c h i r  e n c o r e  p l u s  (à
qqch.). J ’y  r epenserai .  + 2* Y .  fr. (XIX~).  P e n s e r , ,  élaborel
d e  n o u v e a u  ( u n  e n s e m b l e )  e n  r e m o n t a n t  a u x  prmcipes,  el
avec  un regard  neuf. Repenser une doctrine philosophique
un projrf  d’outrage.  a Il prend  I’id&, et la repense de façor,
U lui rendre I’Urne une  seconde fois >) (TAINE). 0 Revoir, réviser
reconsidérer. II  faut reoenser  la auestion.  « II faut IFDCIISF~ 1~
chemin de fer » iLe Monde, 20-i-1955).

REPENTANCE [~.(a)p&ïr].  n. fi  (1175; de se repentir)
Vieilli ou litfc’r.  Souvenir douloureux, regret de ses fautes
de ses péchés. V. Repentir. La repenlnnce  de ses fautes.

R E P E N T A N T ,  ANTE  [n(a)patk  et]. “dj. (~11~; d e  SL
repentir). Qui se repent de ses fautes, de ses péchés. V. Contrit
pénitent. (< Je me suis présenté chez elle rn esclave  timide e
repen*nn*,  pour en  sortir e,,  vainqueur couronnr » (LACLOS)
Un air repentant. @ ANr. Impénitent.

REPENTI, IE [n(a)psri].  ad/. (XIII’ ;  de se repentir). Qu
s’est repenti de ses fautes, qui a commencé à réparer. Pèche”,
repenti. Fi/le rcuentie.  et  subst. Une repentie (vieilli), fillt
q;i  s ’ e s t  repentie  d e  s a  c o n d u i t e  e t  s’eit r e t i r é e  d a n s  une
maison religieuse. « La pécheresse reparaissait  ir travers I(
rroentie » rGAUTtER).

‘REPEN‘TIR(SE)‘[R(~)~~~~R]. v.pron.;conjug.p”rtir(l080
b a s  l a t .  rep<enitere, IX~;  d u  l a t .  pawitere,  a l t é r é  e n  prPni
tire). 4 la Ressentir le remet  (d’une faute).  accomoaané  dl
dé& d e  n e  p l u s  l a  commett;e,  d e  répakr.  V .  I&retter
reprocher (se), vouloir (s’en). Cf. Battre sa coulpe*. Se repen
fir d’une faute, d’avoir commis une jaurc.  - Absolt. (< II :
aura plus de joie dans le ciel pour un seul pécheur qui SC repen
que pour quatre-vingt-dix-neuf justes, qui n’ont pas besoin d<
repentir  )> (BIBLE). « Au fond, je ne me repens point. Je con:
mettrais de nouveau ma faute si e//e !taif à commeffre :
(STENDHALY  4 2O  Reeretter  ( u n e  a c t i o n ) .  s o u h a i t e r  n e  n a
i’avoir  fait;; & par e.vÏ.  Subi; les conséqkces  désagréable
(d’on acte). Se repentir  d’un “t’fe (Cf. S’en mordre les doigts*)
Se repentir  “mè&ment d’avoir trop pnrl&.  II s’en repentira
se dit par menace (Cf. Il  le paiera cher, il  s’en souviendra)

REPENTIR [n(a)patirt].  n. m. ( 1 1 7 0 ;  de se  r epent i r )
+ l0 Regret d’une faute, sentiment de douleur morale accom
pagné  d ’un  dés i r  d ’ exp i a t i on ,  de  r épa ra t i on .  V .  Reg re t
remords, repentance;  contrition. « Heureux qui s’humilic,  Ca
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vrai repentir nom lave eI nous délie )>  (LEC. DE LISLE).  Le
penfir  d’une  offense. Un repentir sincère. « Nos péchés sont
fus,  nos re,oenfirs  sont  lâches » (BAUDEL.). G Spinoza dit que
repcnlir  est une seconde faute » ~(ALAIN).  Une vi? de reprnfir.
‘arques de repentir, attitudes, apparence de celui qui se
pent.  - Formules du repentir dans la liturgie catholique. V.
tmfiteor,  mea-culpa. + 2O  Regret d’une action quelconque.
Ici j’ai WI  remords, ou un scrupule, tneltom un repentir,
fin ce qu’il ne faut jamais avoir » (PÉGUY). * 3” Peint.
7 9 8 ) .  C h a n g e m e n t  a p p o r t é ,  c o r r e c t i o n  f a i t e  e n  cous
e x é c u t i o n  (à la d i f f é r e n c e  d u  Remint.  f a i t  aor&  c o u p ) .
Toutes  /es bribes  de crayonnogr,  ious /es mt&e.v,  fous /es
oemirs,  tous les essuie-pinceaux du peintre 1) (G~N~~OU~  r).

Par ext. Les repentirs d’un dessin,  d’un manuscrit. « Les
1we.s  e t  les repenfirs  x (BAUDEL.).  + 4O (184:i).  Ancien~.
mgue boucle (V. Anglaise)  pendant de chaque coté  du cou.
RËPÉRABLE [n(a)penabl(a)].  adj .  ( X X ’ ;  <le  repfre,~).
Ji peut être repéré.  - SC .  Grandeurs rep4rables  et mn
wrabIes  : grandeurs dont on peut definir l’égalité, mais
r lesquelles on ne peut faire d’operations  (ex. : les tempe-
turcs  centésimales).
REPÉRAGE [n(a)pena3].  n. m. (1845, techn.;  1915, milil.;

repérer) .  Opéra t i on  pa r  l aque l l e  on  repere.  (Concret)
rpiroge  ef guidage des avions par  /e radar. -- Rep@ra.w
s dessins, pour la reproduction cn couleurs. <> FIS. (( C‘r
gue  peuf  cirrr  sinon approfondi du moins  pr&;se, grâce  ù

repr’rage  ‘ie crrcomfancrs  ,> (PROW ).
REPERCER [n(a)prnse].  Y. fr.;  conjug. percei-.  V. Placer
5 4 9 ;  d e  re-, e t  p e r c e r ) .  + 1 ”  P e r c e r  d e  no”“~au.  +
Techn.  (1’755). D&o~per  j jour suivant un tracé (opéra-

in d e  R E P E R ~ A G E  [n(a)prnsa3]).  O u v r a g e  d’orf?vrerie
7ercé.
RÉPERCUSSION [nepankysjj].  n.f.  (1348; du lat. reper-
S~US).  + l<’  Le fait  d’être renvoyé, ripercuté.  L.  Réflexion,
lvoi. Répercusion  d’un  son  par  l’écho. Répewussion  d’un
o c .  V .  C o n t r e c o u p .  4 2O  Fi,?.  E f f e t  i n d i r e c t  <ou  e f f e t  e n
.our. « RLn ne se &z.& en uni des parfies  du corps qui n’rrit
répercussion dans foufe~  les autres  i> (ALAIN). V. Choc,

ntrecoun.  incidence. retentissement. Les réowcu.~~ion~  d’uw.
cision,  d’une crise ‘économique. 0 Fin. pub. P:@percussion
I’impor.  quand le contribuable légal  en fait supporter la

a rgëà  on - t i e r s .
RÉPERCUTER [nepenkyte].  v.  11.  (v. 1370; lat. vepcucu-
‘e.  V .  P e r c u t e r ) .  + 1” R e n v o y e r  d a n s  u n e  dirxtion  nou-
Ile (un son,  une image). Murs, surfaces qui riperi’rrfmf  /r
‘1.  V. Réfléchir. Echos répercutés  par les nronf<ïgnc\.  « La
mde YOSC  de lu façade... répercutait a I’aufrc  bout de la
f son spectre L’blouissanf  >> (Huco).  0 Iam.  lemplpi  cl-i-
ué). Transmettre. R&percutrv  un ordre. - Spécialt. iEcon.l.
i r e  s u p p o r t a  ( u n e  c h a r g e  f i n a n c i è r e ) .  a R~percufcr  /a
orge SUY 1~ prix » (Em?prise,  X-2-1969). + 2’ SE: &P~R-
TER. v. prou.  Être renvoy6.  Re~7et  qui Y(’ réperurfr  dans des
zces. <<  Le mot  rou/a co111me  rrn  tonnerre ef se Z’&e~<Uf‘Z  duns
mrnensrs  srrlles vides » (SARTRE). 0 Fig. (XVIII~)  Se trans-
:ttre,  se propager par une suite de réactions. V. Réagir.
ajovafion  qui se répercufe  SUI les marchandise:: similaires.
s effets de /a fatigue se repercutenr  SUY Ir moral.
R E P E R D R E  [n(a)pcndn(a)].  II. fr.; c o n j u g .  pei.dve.  V .
ndre (1170; de IC-, et perdre). Perdre  ce qu’on a gagnl!;
rdre de nouveau. Il a mut reperdu au poker.
REPÈRE [K(O)PER].  n. m. (1676; r<~paivr,  1578; de rwrirr*,
ID~.  l e  l a t .  wuwirc  G t r o u v e r  )).  V .  Réoertoire).  4 In C e
i’ s e r t  à r e t r o u v e r  u n  e m p l a c e m e n t ,  un endioii ( s igne ,
jet matériel) pour faire un travail avec précision, ajusta-r
E p i èce s ,  l oca l i s e r  un  phénomène .  Chois ir ,  frouve?  un
Gre. V. Repérer. G Les états-rnujom  d’année... ~ali’rrlaie~t
r angkr,  des dutances; fixaient des repères » (Rowa~a).

Jalon. Par appos. Borne repl;re. - Repère.~ de niveau.
Wiener  In bulle d’un niveau entre  Im deux repères. 0 Fig.
sut ce qui permet de reconnaître, de retrouver une Cho:se
ns un ensemble. V. Jalon. Ceflr  date  me serz de repère.
2O  POINT  LIE  REP ERE :  objet ou endroit précis reconnu 8-t
aisi pour se retrouver. G Dans ce décor transform&  où elle
?rch.ait  en min des poinfs  de repère >>  (MART.  du G.). ~~
J. Événcmenb qui servent de point  de repère. II manque de
infs de repère pour en juger. + 3” Math. Ensemble de vez-
ors  ayant une origine commune et formant un système de
ërence*.  R,wère orrhonorm&*.  0 HOM.  &Daim.
R E P É R E R  i~(a)pene].  v.  f r . ;  conjug.  c é d e r  ( 1 8 2 3 ;  16786.
p,; d e  r&rc).  + l0 M a r q u e r ,  s i g n a l e r  p a r  u n  repèra,

I repères.  Repérer le niveau.  l’alignement. V. Borner,
onner.  + 2” P a u  ~XI.  T r o u v e r ,  r e c o n n a î t r e ,  e t  spéciaif.
uer avec précision, en se servant de repères ou jpar rapport
les reoères.  << Nous reoérons  leurs emr>lacements  (des batte-
s e&mies)  à  /oi& e n  mu!tipli&ianf  les phofographirs
&mes n (R.OMAINS).  - Fam. SE REPÉKER.  v.  pron.  Recon-
itre où  l ’on  e s t  (c0ncref.J  ou  reconnaitre  où  l ’on  en  est
bstrnit), gr;ice  g des repères. Jc me repère faciiemrnf  dans
‘fe vi//<,.  Jc n’arrive  pas à me repérer dans  cc’  problème.

+ 30 Fam.  D é c o u v r i r  (qqch.);  r e c o n n a î t r e  o u  r e t r o u v e r
(qqn). Repérer qqn dans la foule. V. Apercevoir, remarquer,
cc Dès qu’on s’engueule un peu fort ou trop souvent,  ça va mal,
on csf repdr!  » (CÉLINE). 0 Se faire repérer : attirer I’atten-
tien sur ses activités,  être découvert (de qqn qui a qqch.  à
cacher et que l’on surveille). « Tu vas nous foire repérer CIVPL
ICS allutnertes  >> (MONTWERLANT).  0 HOM.  Repoirer.

RÉPERTOIRE [nepcntwan].  n. m. (Riperfoire de Science,
n o m  d ’ u n e  a l l é g o r i e ,  xW;  l a t .  reperforium,  d e  reperire
(< wouver  »). + 1” ( 1 4 6 8 ) .  Inventawe  m é t h o d i q u e  (liste!
table, recueil) où les matières sont classées dans un ordre qui
permet de les retrouver facilement. Riperfoire alphabétique,
logique (V. Catalogue, index, nomenclature; dictionnaire,
lexique, mémento, etc.). Répertoire d’adresses (V. Agenda,
carnet), de livra  (V. Bibliographie). Con.sulrer un répertoire.
0 Par PX~.  Recueil méthodioue.  Réoerfoivr  de iurisorudence.

di, droit. Képrrfoire  des mr:tie~s.  + 2; (1769). Liste  des  pièces;
des oeuvres  qui forment le fonds d’un théâtre et sont suscep-
tibles d’être reprises. Le rcpcrfoire  de /a Co,n<:die-Française.
- P u r  exf. P i è c e s  d ’ u n e  c e r t a i n e  c a t é g o r i e .  Le Gperfoire
clauiquc.  Absolt.  Acfew du répertoire (classique). 0 Par  anal.
L’ensemble  de s  oeuvres  qu ’un  ac t eu r ,  qu ’un  mus i c i en  a
l’habitude d’interpréter.  « Je clwnre cc <,ur  je sais. - Vrai,
do~.~,  II< as un r&pertoive  uesfreint  » (CouRitLINC).  ~ Fig.
Tour  un réperfoire  d’injures. (< EIIes  (les femmes) onf un ré[vr-
mire  de malices couvertes  de bonhomie... >> (BAL~.).

RÉPERTORIER [nepent~nje].  Y. fv. (1907:  du rad.  lat. de
réperfoiue).  I n s c r i r e  d a n s  u n  r é p e r t o i r e .  RcJpe,-toi  iev d e s
informerions.

RÉPÉTER [nepete].  v. fr.; conjug. c@der  (XII~; lat. uepefeve
<<  chercher pour reprendre >)).

1. R e c o m m e n c e r  à  d i r e .  à  f a i r e .  4 l0 Di re .  exorimer  d e, .
nouveau (cc qu’on a déjà exprimé). « II ne me le dit plus;
il ni fait que me le répéter » (MARIVAUX). V. Redire, réitérer.
Répéter WI mof, une phrase, une idée plusiews fois. (En incise)
« Moi cnthousiasfe?  ripéta Fabrice,... » (STENDHAL). - Au
p. p. <<  Quand, dons mon discours, se trouvent  des mots répé-
tés, )> (PAS~‘.).  - Répéter d’une manière fastidieuse. V. Prê-
c h e r ,  r a b â c h e r ,  r e b a t t r e  ( l e s  o r e i l l e s ) ,  r e s s a s s e r ,  s e r i n e r .
RépGfer  WIE  formule, une chanson (V. Refrain, ritournelle). -
Par menace. << 0s~ répéter  ce que fu viens de dire >> (Mau-
RIAc).  - II ne s(’  I’esI pas fait répéfer  : il ne s’est pas fait
prier. V. Dire (deux fois). - Répire?  que (et ind.) G Répéter
.sans  <esse ù l’pnfonr  que le feu brûle... » (GIDE). <( I[ avait
beau SE répéter  que s’il ne trovaillaif  pas  i/ n’arriverait 2 uicn...  »
(ARAGON).  - .(Sujet d e  c h o s e )  II  « l’arcabluit  alo~i  d’une
grêle de plvares qui  r@aicnt  la mémr idée... x (K4L.z.).
+ 2O  Exprimer, dire (ce qu’un autre a dit). V. Redire. Répéter
fidèkwrenr,  moi  pour  rnof,  par  CP~I.  R+?cr  un secwf,  un
bruit. V. Raconter,  rapporter.  - SC  >éppPrru  U,ZE  ~IOUI’PIIC  :
s e  l a  p a s s e r  d e  b o u c h e  e n  b o u c h e .  0 Pav C~I.  Expr imer
comme étant de soi (qqch. que l’on emprunte  à qqn d’autre).
V. Emprunter. <( II ne por!e  pas, il ne wnf pas, il r!pètr  des
senfinw~fs  et des discours... x (LA BRUY.).  + 3” Par anal.
(Sujet  & chose ) .  Rep rodu i r e  (un  b ru i t ,  une  image ) .  Les
miroirs répéfaienf  son image. V. Réfléchir. « Un nowz que
nul écho n’a jawwis  rGpélé >>  (LAMART.).  - Au p. p. Coups
de fonnerrc  rr+x%!s (V. Redoublé). + 4O (Personnrs!. Recom-
mencer (une action, un geste). R&étrr  les essais, les cxp&
ricnccs.  V. Multiplier, recommencer, renouveler. - Au p. p.
Des fenratives  rép@fées. + 5O Redire ou refaire pour m’exercer,
pou r  f i xe r  dans  s a  mémoi re .  V .  Apprend re ,  r epas se r .  Le
renard... « r&pétait  /es leçons que lui  donnait SOI?  maitw  »
(LA FONT.). Répéter son r(Yc. ~ Absolt. Les co,~~+lir~~s  .so>zf
cn train de r@p@frr  (V. Répétition).

II.  Vx. Redemander, réclamer. ~ Dr. R+pGter-  des dormi-
mngcs  et intéréts.

III.  SE RÉPÉTER.  v. pron.  + 1 ”  (Personneî).  Abwlr.
Recommence r ,  r ed i r e  l e s  mêmes  choses  s ans  n&essité. V.
Radoter. << Les vieux se v~~p~tenr  rf Ics icunes  a’onf  rien ii
dire. L’ennui est r-éciproque  >>  (BAINVILL~). Un Pui~airz  qui
s<’ ré&e.  + 2O  ( C h o s e s ) .  Pas.  E t r e  r é p é t é .  1x2 uf>-ain SE
Gpète après  chaque couplcf.  0 Se reproduire. Passe pour
une fois,  ,nais  que cela nc SE u$ète  pas! « L’Hisfoire est la
science des chose.Y  qui ne se r<pèfrnf  pas )> (Val  inu).

RÉPÉTEUR [nepetœn].  II.  rn. (xx”; « celui qui récite »,
1 6 7 7 :  de r-épéier).  TPE<./III.  Orrane  a u i  amolifie ie c o u r a n t
p a s s a n t  su;  u n e  l i g n e  télephonigue  ( r e l a i s  a m p l i f i c a -
teur).

RÉPÉTITEUR, TRICE  [nepetitœn.  mis].  n. (1671; lat.
repefifor).  + 10 Personne qui explique B des él&ves  la leçon
d’un professeur, les fait travailler. « Suzanrv  servirait dc~
r&x?ifrir.e au candidat bachelier 1) (ARAGON). Ancie~~n.  S’est
dit des maitres,  des surveillants d’études. V. Maître (d’inter-
n a t ) .  + 2O Techn.  Appare i l  qu i  r épè t e ,  reproduit  Ier indi -
cations d’un autre appareil. Répétiteur de szgnaux.

RÉPÉTITIF. IVE [nepetitif.  iv], a&.  (1962; de i.<ip<;tition).
Qui se répète. V. Itératif. Gestes répititifs.  Une  fc?<hc  r@p@ri-
live er monofone.
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RÉPÉTITION [nepetirjj]. n. 5 (1377; « copie »,  1295;
lat.  repetitio).

1. + 10 Le fait d’être dit, exprimé plusieurs fois. V. Redite.
R6péfifion  d’une phrase. !< Si le gt’nie français se montre
vétilleux sur la répétition des terrne~, c’est d’abord qu’il
redoute beaucoup I’inutilc répétition des idées » (DuHAM.).
Répétitions continuelles, lassantes. V. Radotage; refrain,
rengaine. - Spécialt. (dans  un texte écrit) Emploi répété
d’un élément (V. Allitération, assonance; anaphore). Répé-
tition de mors ou d’idées inutile ou fautive. V. Pléonasme,
tautologie. Q Par anal. « Une musique monotone, aux répé-
titions obstinies  » (THARAUD).  Répétition d’un son, d’un
rythme, d’un thème. V. Echo, cadence, variation; leitmotiv.
+ 20 L e  f a i t  d e  r e c o m m e n c e r  ( u n e  a c t i o n ,  u n  p r o c e s s u s ) .
V. Recommencement, réitération. La re;ppt;fition  d’une faute,
d’un mal. V. Rechute, récidive, retour. ,3 (D’un mécanisme)
Armes à ripétirion  :  pouvant tirer plusieurs coups sans être
rechargées. Fusil à répétifion.  Montre ci répdtition,  qui sonne
q u a n d  o n  a c t i o n n e  u n  r e s s o r t .  + 3O  A c t i o n  d e  r e p r o d u i r e
(V. Imitation, reproduction); ce qui est reproduit (V. Réplique).
+ 4” ( 1 6 6 3 ) .  L e  f a i t  d e  r é p é t e r ,  d e  t r a v a i l l e r  à p lus ieu r s
reprises pour s’exercer. Ripétition d’un rile,  d’un numéro
de music-hall. - Spéciult. Séance de travail ayant pour but
de mettre au point les divers éléments d’un spectacle. <( Ripé-
rition mec l’orchesrre » (C~LE~F).  Meltre  u n e  p i è c e  e n
répélifion.  - Répétirion  des  coutur iè res  ( V .  C o u t u r i è r e ) ,
répéririon  geWrale (V. Générale) :  dernières répétitions, en
f a i t  p r emiè r e s  r ep ré sen t a t i ons  devan t  un  pub l i c  i nv i t é .
+ 5” (1680). Le fait d’aider un élève à faire un travail, leçon
particulière (V. Répétiteur). « On l’avait retiré  du collège
pour lui faire prendre des répétitions )) (ARAGON).

II.  (1312). Dr. Action de répéter,  de redemander en jus.
tice.  Répéfition  de dot, de l’indu*.

RÉPÉTITORAT  [~epetitxna].  I I .  m. (v. 1 9 0 5 ;  d e  répé-
tireur, d’apr.  doctorat, etc.). Admin.  Fonction, charge de
répétiteur: sa durée.

REPEUPLEMENT [napceplamü].  n. m. (1559; de reppeu-
pler). L’action, le fait de repeupler (en personnes) Le repeu-
plement d’une région dévast@e,  d&rrée.  ~ (en animaux)
Repeuplrrne~z~  d’un éfang  (empoissonnement), d’une chasse.
- (en plantes) Repeuplme/zt  d’un terrain  boisé, d’une forêt
en résineux. V. Reboisement. 0 ANT. Dépeuplement, dépopu-
lotion.

REPEUPLER  [napceple].  Y .  fr. (xW; repuepier, 1 2 1 0 ;
de re-, et peupler). Peupler de nouveau. Les immigrants qui
repeuplèrent ce pays. - V. pro*.  La ville s’es1  repeuplée. -
Regarn i r  d ’an imaux .  Repeupler  un éfang  (de  po i s sons ) .
Repeupler  une  chas<e  (de  g ib ie r ) .  C, Agr ic .  Regarn i r  de
plantes, de végétation. Repeupler une fi&. 0 ANT.  Dépeupler.

REPIC  [napik].  n. n?.  ( R e p i q u e ,  1 6 2 1 ;  d e  w-, e t  p i c ) .
Dans le jeu de piquet, Coup où l’un des joueurs, ayant plus
de trente points en main (avant même de jouer) sans que
l’adversaire ait rien compté, gagne le droit d’en compter 90.
Foire (un) repic.  Adj. Erre  rcplc  (Se dit du perdant).

REPINCER [n(a)pEse]. Y .  tr.; conjug,  pincer. V. Placer
(1549 ; repincier  « lésiner )), XIII~ ; de re-, et pincer). + 10 Pincer
d e  n o u v e a u .  + 2O  Fig .  A t t r a p e r ,  p r e n d r e  d e  n o u v e a u .  V .
Repiquer. a En voilà un que je repincerai » (MAUPASS.).

REPIQUAGE [n(a)pikas].  n.-m. (1801, techn.; de repiquer).
+ 10 (1842). Action de repiquer (1”).  Repiquage de salades au
planloir.  V. Plantation, transplantation. - Repiquage bacré-
riologique. + 2O Techn. Action de repiquer (3”). Repiquage
d ’ u n e  c h a u s s é e ,  r e m p l a c e m e n t  d e s  p a v é s  u s é s ,  e n f o n c é s ,
par des pavés neufs ou retaillés. 0 Repiquage d’une photo,
action de la retoucher; son résultat.  0 Typogr.  Impression
s u p p l é m e n t a i r e  s u r  u n  i m p r i m é  déjh  f a i t .  0 R e p i q u a g e
d’un enregisfremenf ancien, nouvel enregistrement. Par ext.
Le disque ainsi réenregistré. Un repiqurrge  d’Armstrong.

REPIQUER [n(a)pike].  Y .  tr. (1508; de re-, et piquer).
+ 1 ”  M e t t r e  e n  t e r r e ,  p l a n t e r  ( d e s  p l a n t s  p r o v e n a n t  d e
semis, de pépinière). V. Replanter. Repiquer des salades,
des arbustes. - Par anal.  (Bio1.i Transporter (une culture
bactériologique) sur un nouveau milieu. + 20 (1538). Piquer
de nouveau. a Elle défaisait et repiquait  tranquillement les
plumes de son chapeau N (R. ROLLAND). + 3O Te<-ho.  (1842).
Repiquer me  chousst;e, la remettre de niveau en remplaçant
les pavés. 0 Phoi.  Faire des retouches à. 0 Journalisme.
R e p r e n d r e  u n  a r t i c l e .  0 Fa i r e  un  nouve l  en reg i s t r emen t
de. + 4O  Pop. Prendre de nouveau. Il s’est fait repiquer. V.
Repincer. + SO Intrans.  Pop. Revenir à qqch.,  recommencer.
Repiquer nu truc.

RÉPIT [nepi].  n. m. (1530; respif  « proverbe, sentence »,
x”e;  lat.  re~pecmrz  « regard en arrière )>,  fig. (< égard x [V.
Respect], puis <( délai )>).  Arrêt d’une chose pénible; temps
pendant lequel on cesse d’être menacé ou accablé par elle.
Accorder un répit à ses débifeurs.  V. Délai, sursis. Répit dans
le travail (V. Détente, pause, repos), lu douleur, la peine (V.
Interruption). « Le bonheur c’esf le répit  dans l’inquiélude  ))
(MA~R~~S).  Je n’ai pas un instant de r+if. - SANS RÉPIT :

s a n s  a r r ê t .  s a n s  c e s s e .  « Cerre oerite  merre  aui  harcelair
WZ répit  ies soldats... » (Mac O&N).  Iv. Trévé (sans).

REPLACEMENT In(a)plasmül. n. m. (1771 : de replacer).
A c t i o n  d e  r e p l a c e r .

REPLACER [n(a)plase].  v.  fr.:  con&.  placer (1669; de
rc-, et placer). + 10 Remettre en place, à sa place. V. Placer.
r e m e t t r e .  Replacer  verficnlement,  r e d r e s s e r .  Replacer  une
pipe dans son éfui. V. Ranger. Fig. Replacer une histoire dans
son cadre. - Pronom. Se replacer dans les mêmes condirions.
4 2O Mettre à. dans une nouvelle olace.  Reolacer ses cmolovés.
LPronom.  Domestique qui xc r&ce. .

. _

REPLANTATION [napl8rasjj].  n./Y (1791 ; de replanter).
Action de replanter.  Droit de replontation  (d’un vignoble).

REPLANTER [n(a)pl8re].  v. jr. (1190; de re-, et planter).
+ 1~ Planter de nouveau  dans une autre  terre. V. Repiquer,
transplanter. Dkpotrr une plante of la replanter. - Pronom.
L e s  manglim  d o n t  les  b r a n c h e s  SP rephmenf. - Absolt.
<< On rrdéfriche et on replante >) (Br. PARAIN).  + 2O  Repeu-
pler (en). Replanter une  fort?  rn chênes. @ ANT.  Déplanter.

REPLAT [napla].  n. m. (1300; repris fr. de Suisse, XYU~;
d e  re-,  et piaf, ad j . ) .  Géogr.  P a r t i e  p l a t e  e n  é p a u l e m e n t .
« Une paroi irréguls+e, où saillaient par endroit  des becs
aigus, des replats,  des arêtes » (RORBE-GRILLET).

REPLÂTRAGE [n(a)plarna3].  n. m. (XVI~;  d e  replritrer).
+ l” Réparation faite avec du plâtre.  Keplâlrage d’un mur.
& 2O  F i e .  Arraneement  fraeile.  m a l a d r o i t .  « Reolâtraaes.
compro;is  sans bonne foi, &Gzes  périmés et  repiinfs CY 1;
hârr x (SARTRE). Spécialt.  Réconciliation superficielle.

REPLATRER i~(a)plaf~e].  v. tr. (1549; replasrrir,  XV~:  de
i-c-.  et olârrer).  4 l0 Plâtrer de nouveau. Reolâtrer un mur.
+ i0 F&I. A&ger d’une manière sommai&,  fragile, mala-
droite. « Les religions replâfrks, aménagées selon /es  besoins
nol4ve*ux,  sont un leurre 1) (ZOLA).

REPLET, ÈTE [na+,  ET]. adj. (1370; « remplr », v. 1180;
lat.  replelus  <( rempli »). Qui est bien en chair,  qui a assez
d’embonpoint V. Dodu, grassouillet, plein, rondelet. « Une
petite vieille blanche, grasse, replète, affairée N (HUGO).
Visage replet, mine replèfe. @ ANT.  Maigre. maigrichon.

RÉPLÉTIF,  IVE [Repletif.  iv]. adj. (1611 ; du lat. repletus).
Méd. Qui sert à remplir. Injection réplétive.

RÉPLÉTION [neplesjj].  n. f. (XVII~;  « s u r a b o n d a n c e ,
p l é n i t u d e  », XIII~;  b a s  l a t .  r$p/etio,  d e  repletus).  + 10 V x .
V .  P l é t h o r e .  + 2” Didocr.  E t a t  d e  l ’ o r g a n i s m e  ( h u m a i n )
don t  l ’ e s tomac  e s t  su rcha rgé  d ’a l imen t s .  V .  Satiét<.  Sen-
ration de répléiion.

R E P L E U V O I R  [~(a)plœvwan].  v. irnpers.,  t r .  irzdir.  e t
infr.:  conjug. pleuvoir (1549; de rc-, et pleuvoir). Pleuvoir
de nouveau. Voilà qu’il repleuf!

REPLI [n(a)pli].  n. m. (XVI~;  de replier).
1. + 10  Bord plié une fois ou deux fois. V. Ourlet, rempli.

Repasser le repli d’un ourlet avant  de le coudre. + 2‘ Pli
(2”), ondulation profonde ou qui se répète. Drap&  qui fail
des plis e: des replis. (<  Ce repli de la vallée du Jourdain »
( L .  B E R T R A N D ) .  0 A”&.  Repl is  du  pér i to ine  ( l igaments ,
mésentère).  + 3” Mouvements sinueux des reptiles. V. Nœud.
<( Sa croupe se recourbe en replis forfueux » (RAc.).  - Par
mal. Sinuosité. Les replis d’une rivière. + 4” Fig. Partie dir-
simulée, secr&te.  Les replis de l’âme, du C<P~I.  « Repli obscur
et  inexploré de ma conscience » (MART. du G.). L’âme « laisse
ignorer d’elle bien des replis » (GIDE).

II.  + l” Action de se replier (surtout au fig.). « La pitic
)Z’ESI  ou’m s e c r e t  reoli  s u r  nous-mPmcs...  » (CHAMFORT)
+ 2O  (&). Retraite volontaire des armées sur des position:
prévues. Mouvement. rnomuvre  de repli. V. Recul. Repl
stratégique. Ordre de repli. - (ANT.  Avance).

REPLIABLE [n(a)plijabl(a)].  adj. (1842; de replier). Qu
peut être rephé.

REPLIEMENT [n(a)plim5].  n. m .  ( 1 6 1 1 ;  d e  rep l i e r )
Action de replier !rnre).  - (Abstrait) Le fait  de se replie:
sur soi-même. V. Autisme, introversion. « L’habitude dl
retrair,  ceriuine f a c u l t é  d e  repliement  » ( G I D E ) .  @ ANT
Déploiement, expansion.

REPLIER [n(a)plije].  v. tr. (1538; p. p., h. 1213; de re-
et plier). + 10 Plier de nouveau (ce qui avait été déplié)
Replier un journal. Vérements  repliés ef rangés. - Plier plu
sieurs fois. Replier sa manche sur son avant-bras. V. Retrous!
ser. + 20 Ramener en pliant (ce qui Û éte étendu, déployé)
Replier ses odes. La lame se replie sur lc manche. Il s’endor
les jambes repliées. + 3” Fig. Rare. Faire rentrer (en soij
(<  Cette vie forcée de convalescenre  la replia sur elle-mémr
(ZoL.4).  - Cour. V. pi-on. Se refuser aux impressions exté
rieures,  rentrer en soi-même (V. Renfermer [se]; recueilli
[se]; réfléchir). Se replier sur soi-même. « L’âme se repli
et se recéle en elle-méme  x (CHAMPORT).  + 4O (1718). Rame
ner en arrière, en bon ordre. Replrer  ses troupes. Replier de
civils loin du front. - (Au p. p.) Troupes reppliées.  - V. pror
Se retirer, reculer en bon ordre. V. Décrocher, reculer; repl
« Apporter l’ordre aux troupes de l’H6tel  de Ville de se repli6



ÉPLIQ~JE - -  1 6 7 3  - RÉPONDRE

r les Tu~/eries  n (CHATEAU~.:.  @ AKT. Déplier. &oncher  (s’).
O”Ce,.
RÉPLQUE  [nephk]. II.  f. (v. 1310, <<  réponse 1);  de rép,i-
LT).
1. Action de répondre; réponse à ce qui a été dit  ou écrit.
l” (x~~-xvr~~).  R é p o n s e  v i v e ,  d a n s  u n e  discusslo”,  sou-
“t  faite avec  humeur et marquant une opposition. Répliq:r<e
bile, bi<n  erivoyée.  V. Riposte. - Objection. « Sans dot. --
,! il n’.i,  a “as de re’plique  à cela >> (MOL.). .4r~:umcnt sans
r>lu~ue.  V. Péremotoire.  Prouver aorh. sans rGoliaue  : sans
~‘11~ y  a i t  d e  répiique  possible. Protcstatio”  ‘B .u” o r d r e .
%isscz sonr rédioue.  P a s  d e  réulique! V .  D i s c u s s i o n .  +
(1646). Ce qu’& acteur  doit dire; qüand  le perionnage  qui
rie avalxt  lui a fini de parler; chaque élément du dialogue.
a oublzc,,  manqué .rn r@plique.  Dire une Gplique.  ~ DONNIX
~EP~K>IJE  : dire l’élément du dialogue indiquant à l’acteur

1’11 doit parler à son tour. - Par exf.  Lire, réclter  un rBle
BUT  permettre à un acteur de dire le sien. - Fig. Donner,
donner lo Gplique  :  répondre, se répondre, discuter.  ‘V.

ipliquer.  + 3O P a r  ext.  P e r s o n n e  q u i  d o n n e  l a  répliqu’e.
~mander  une réplique pour passer une audirion.
11 .  (IWO.  « s imulac re  »). + l” C h o s e  q u i  e n  r é p è t e  urne
stre. Sp”cia/t.  C h a c u n e  d e s  ceuvres  d ’ u n  a r t i s t e  r e p r e n a n t
actement  k:  mëme  su je t .  4 20 CEuvre  s emblab le  à  un  ol*i-
nal. V. Copie, reproduction. Réplique étrangtire  d’un monu-
wf frarçais.  + 3O Chose  ou  pe r sonne  qu i  semble ê t r e  l e
juble,  I image d’une autre. V. Jumeau, sosie. Une vivan,le
rlique  de son fr?re.
RÉPLIQUER [neplike].  Y. fr.  (v. 1200, <( répondre »; lat.
~licare  (< replier, plier en arrière », fig. (( renvoyer »). 4
Répondre vivement en s’opposant (à ce qui B été  dit ou

r i t ) .  R@oliquer  à  une crilrque,  une  object ion .  ( 2O RÉPLI-
)FR POCH.  ;i  ~ON  (objet direct neutre) : répondre à qqn par
le réplique. Que pouvais-je /ui répliquer? II lui répliqua
,‘i/ n’rn ferait rien. (En incise) CC  Les leçons, r&/iquail-elle,

.sonr orofitnbles  eue suivies )) (FLAuB.).  4 3O  (1393). Absolt.

répondeur. 0 Dispositif installé sur un satellite, capable de

I, 1 , .

-pondIf  avec vivacité,  en s’opposilnt.  II n’admet pas qu’on
I réoliwe. G Elle lui répliqua juste aswz  pour qu’il devitlt
,ur&  >>  (Colerre).  i P;ote&  c o n t r e  ;II  o r d r e .  Q u ’ o n
rCp/iqae pas!  + 4O  Fig. Répondre en action à une attaque.
Ripostar.
REPLISSER [R(a)plise].  v. tr. (1640; (( former des replis »,

II~;  de re-, et pliswr).  Plisser à plusieurs reprise:;.
REPLOIEMENT  [naplwam?t].  n. m .  (1190 ;  cle rcploycr).
!tPr. RC phement.  Le reploiemenf  des bras. - Fig. Recueil-
m e n t .  r e t o u r  s u r  s o i - m ê m e .  (< Bientr%  c e s  reploiemen,ls
timcs, cc regurd jet@ à la loupe sur mes moindrcs~détours  de
,m&,...  » (BouRGeT).
REPLONGER [R(a)pl53e].  Y.:  conjug, plonger.. V. Bougw
‘49 ; re,?lonkirr,  1303 ; de TF-, et plonger). + l” V. fr. Plon-
r de  nouveau.  « Tournant  les  avirons  CI les  replongeont
,semH<s  » (CHARDONNE).  - -  P r o n o m .  SE  r e p l o n g e r  d a n s
:a*. 0 Fis. Remettre.  Replonger un pays dans l’anarchie.
Proncm.  Se rer~lonaer  d a n s  une l e c t u r e ,  d a n s  /e rrnvoil.
On  re replonge h,s~  dans ron chagrin; on s’en r&a/e  >>

LLAIK).  ) L0 Y. intr.  (1816; replongi<ar  <( se retirer », 1200).
replonr:~a  dans la piscrne.  - Fig. << Replongeant chaque

81r WCC complaisance dans Ie flot de la foule » (CAMUS).
REPLOYER  [naplwaje].  v. lr.; conjug. ployer. V. Noyer

Peploier, 1200; de rc-,  et  ployer). Vx. Replier. - Fig. et
tér.  << La France @tait  encore reployée  sur sa  douleur et
oppée de consternation » (DwwM.).  @ WT. Déployer.
REPOILIR  [R(a)pxliR]. v. fr. (1389; de re-, et oolir).  Rave.

3lir de r~ouveau,  polir (ce qui est dipoli).  - Fig. et vx. Cor-
eer de nouveau  (un ouvraeei.  CC  Polissez-/e  sans cesse et  le
&~SSP~ » ( BOIL.  j.

-

REPOLISSAGE [n(a)p>lisa3]. n. m. (1836, gd’apr. polis-
‘ge; repolissemenr,  1 6 6 9 ;  d e  repolir).  T e c h n .  A c t i o n  d e
polir.
RÉPOINDANT,  ANTE  [RepSdo,  ar]. n. ( 1 2 5 5 ;  d e

pondre). + l” Personne qui se rend garante pour qqn. V.
nutio”.  (<  Je veux te présenter moi-méme, et  te servir de
pondant >> (LESAGE).  Être  le répondant de qqn. V. Respon-
Ible. Répondant d’un fruité.  V. Otage. 0 Par ext .  et  fam.
v o i r  dL,  n!pondanr,  a v o i r  d e  l ’ a r g e n t  derrière  s o i .  +

) Ancie”n. N. m. (1690). Celui qui soutient une th&se, ainsi
xnmé  pa rce  qu ’ i l  doit r é p o n d r e  a u x  o b j e c t i o n s .  L’argu-
entant  et  le répondant. + 3O N. m. (1731). Relia. cathol.
:rvant  c~ui  ré&d  la messe. fait les rénonses  al’x demandes
J célébr;“t.
RÉPONDEUR, EUSE [RepSdœn,  oz]. adj. et n. m. (1877;

celui qui repond  », xue;  (( défenseur )>,  1277 ; de répondre).
1.  Adi .  Oui  a  l ’ hab i tude  de  réoondre.  d e  rénliauer  a u x

,dres & a;x r e m o n t r a n c e s .  (( CJ& na& i?wo&&,  répon-
xw, et  toujours prompte à se rebeller )) (GIDE).
II.  IV.  m. (1963). Appareil téléphonique qui, branché sur

n disque (ou une bande magn&ique),  donne à chaque appel
ne réponse préenregistrée. Répondeur téléphonique, aufo-
rafique.  -~ E n  appas.  Répondeur-enregisfreur:  téléphone-

répondre utomatiquement  aux  ~nessages.
RÉPONDRE [wpjdR(a)l.  v.: conjug. pondre. V. Rendre

(Rupondre,  9 8 0 ;  l a t .  respondere,  d ’ a b o r d  <<  s ’ e n g a g e r  e n
retour n).

1 .  V. w. dir .  e t  indir. 0 (Sans  ob j .  dir.).  + In R É P O N D R E

À ~QN  : faire connaître en retour sa pensée, son sentiment
(a celui qui s’adresse à vous). - Par le langage. Répondre
oralement à un b~terlocu~eur.  II ne répondait que par mono-
sGrbes,  par oui ou par non. Je vous répondrai par écrit.
RCpondrr  à qqn par retour du courrier. - (Par d’autres
moyens d’expression, gestes, mimiques, etc.) Répondre de la
téte. a Elle  ne me répondit jamais que par de longues étreirrtes ))
(B A R R E~ ) .  0 Spécialt.  S e  d é f e n d r e  v e r b a l e m e n t ,  s ’ o p p o s e r
en retour (V. Riposter). Je saurai lui repondre.  Par ext. Rai-
sonner, se justifier lorsque le respect commande le silence.
\‘. Récriminer. Enfant qui répond à son père. 4 2O RÉPONDRE

À ~CH. : faire une réponse verbale (à telle ou telle chose).
Répondre à une question. (( Il alia répondre avec calme à
l’interrogatoire du commandant 1) (LO T I).  Répondre à une
leffw.  0 Spéciah.  O p p o s e r  u n e  r é p o n s e ,  u n e  d é f e n s e .
Ripondre  6 des critiques. Ripondre à des ob,jections. V. Réfu-
t e r .  0 P a r  8031. (Su je t  d e  c h o s e )  S e  f a i r e  e n t e n d r e  t o u t
de suite après (en parlant d’un bruit,  d’un son semblable à
un autre qui le précède).  « Leurs lamerrtalions  r&ondaienf...
aux miaulements des hyènes...  >> (FRANCE).  La flûte répond
BU  violon. Pronom. « Des rimes qui se répondent comme des
échos intelligents.. .  >) (STAËL).  0 (Personnes, animaux) Se
manifester à l’appel de (qqn); réagir (à un appel, un stimulus).
Nous o2yorzs  sonné, personne ne nous a répondu. - J’ai fait le
numéro, ~a ne r&ond  pas (au téléphone). - Répondre a”
nom de, se dit d’un chie” qui connaît son nom. Fig. ou par
oluisant.  Avoir oour  nom. <( Le dr6le oui rG:xmd au nom de
‘Maxime Du &mp  )) (FLAuH.).  0 (.4&-  obj. dir. et Nadir.)
RÉPONDRE  UQCH.  À  WJN  o u  À  OQC”. + l0 ( 1 0 8 0 ) .  Dxe ou
éc r i r e  ( s a  pensée ,  son  op in ion  à  ce lu i  qu i  l a  so l l i c i t e  ou
s’adresse a vous), dire en rtponse (à qqch.). <(  Que répondrcr-
vous à cetfe  enfant, Perdican... ? )) (Muss.).  Fam. Bien répondu.
« De grdce, répondez oui ou non à mn demande » (ESTAUNIÉ).
--- Le soldat ou l’élève répond présent a l’appel. - (En Incise)
v Sire, répond l’agneau, que Votre Majesté Ne se mette pas en
colère » (LA FONT.). -- Il ,,,‘a répondu urze longue lettre. -
RÉPONDRE DE... (avec I’mf.).  II m’a r&ondu de rester  où j’étais.
-~- RÉPONDRE UUP... (avec l’inf.).  V. Dire, repartir (l), répli-
q u e r ,  r é t o r q u e r .  II  « Gpondir  q u e  s a  bienveillanu~ m’elait
ucquise  » (DAuD.). - -  Impers.  « I I  me f u t  @pondu  que  mon
CRI  serait  examiné... >> (Du~au.).  D o n n e r  u n e  r é p o n s e  à
(uach.).  4 2O ( S e u l e m e n t  d a n s  oueloues  emulois).  D r .
R<Gpon&e  ;II~  re&te,  se dit du jugé qui  delivre  ‘une ordon-
nance au bas d’une requête. Relig. Répondre /a IIIESSF,  se dit
du servant de la messe qui prononce tout haut  les réponses
aux paroles du célébrant.

IL Fig. (rrnns. ind.). 0 RÉPONDRE A. $ 1” (Fin XII~).  I?%re
en accord avec,  conforme à (une chose). « Sa voix répondait
exactement à su physionomie >> (RIXUAINS).  V. Correspondre.
Poiifique  qui ne répond pas à la volonté du pays. V. Concorder
(avec). Répondre 0 une affenfr,  se dit d’une personne, d’une
chose qui est conforme à ce qu’on voulait qu’elle fût. «J’avoue
eue le surcès  ne répondit pas d’abord à mes espérances »
(RAc.).  Répondre à’une  de&ription.  <(  Le bonhomme  répond
au signalement qu’on vous en avait donné.~... » (BEKNANOS).
« Ces crises de fraternité répondent à un besoin aussi violent
que la faim, /a sou‘  PI  l’amour  » (MAUROIS ). V. Satisfaire.
Pronom. « Les parfums, les couleurs cf les sons SC répondeut  >>
(BAUDEL.). + 2O  (XVII~).  D a n s  le? relations  d ’ é c h a n g e  o u
d’opposition, Se dit de la personne dont le comportement
se  r èg l e  su r  l e  compor t emen t  de  l ’ au t r e  e t  l u i  succède .
Répondre à la force par la force. V. Opposer. Répondre pnr
un crochet du gauche à un direct du droit. - (Sans compl.
de manière) Payer de retour, par un comportement semblable,
o u  u n e  a t t i t u d e  m a r q u a n t  l a  comprbhensmn,  l ’ a c c o r d .
Répondre à un sa/ut. V. Rendre. << Une r&ugnance  nuturclle
m’empêcha longtemps de répondre à TCS  avances )> (R~U~S.).
Répondre à l’nffection  de qqn. + 3O  Produire les effets Btten-
dus (en parlant d’un mécanisme actionné, d’un organisme
excité). V. Réagir. L’organisme répond aux excitations du
milieu extérieur. V. Obéir. Des freins qui répondent bien.
+ 4” ( 1 6 6 3 ;  « a b o u t i r  à  )),  1 2 3 4 ;  (( ê t r e  c o n t i g u  », 1 4 2 0 ) .
( C o n c r e t )  C o r r e s p o n d r e  s y m é t r i q u e m e n t .  ~ Pronom.  L E S
deux  a i l es  du  bâtimenr  se  r épondent .  0 REPONDRE DE . . .
(1157, en prov.).  + 10 S’engager en faveur de (qqn) envers
un tiers. « Je réponds de ma femme, et prends sur moi l’affaire »
(MOL.). On dit aussi Re’pondre  pour... (Je réponds pour lui
auprès de SES créanciers). Répondre de soi, s’engager pour
l’avenir auprès des autres ou de soi-même. « Très peu de
femmes, je pense, peuvent... répondre d’elles, même si elles
sont  naturelkmmtr  fidèles » (L. DAUD.). 0 Se porter garant.
Répondre de l’innocence de qqn. V. Garantir. - Répondre
de la vie d’un malade, et par ext. d’un malade, se dit du médecin
qui affirme que le malade est hors de danger. - (Avec I’inf.)
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cc Je vous réponds de renverser tout cet obstacle » (MOL.).
- Constituer une garantie, en parlant d’une chose. Mon
itltérét  vous répond de moi. + 20 (XVI~,  SBIIS  offaibli).  S’enga-
ger en aflirmant.  V. Assurer, garantir. .re ne rtiponds  de rien,
je ne vou’i garantis rien. - Fam. Jr, vous P~I répond.7,  s’emploie
pour renforcer une affirmation. << Tu ,re languirus pas long-
fenms. ic f’wl renonds  )) (MOL.).  V. ARirmer.  - (Avec QUE
et I’ind.)  Je v& rclponds  que çu ae se passera &O~S  con&
cela! + 3” Etre garanti par un engagement volontaire ou
responsable devant la loi, la sociétk,  la morale. « Lu justicr...
veuf  que chacu,z  rtiponde  pour SPS  (PUVIC’S  >> (MICHELE~.).

@ ART.  Demander, interroger, questionner.
R É P O N S  [Reps].  n. ,n. ( 1 2 2 0 ;  lat. relig. respowurn).

Liturg. Chant sur des paroles empruntées aux ficr~tures,
exécute  par un soliste et rép&é  en entier ou en p.artie par le
chceur. (( DES ~IIIIEI~CS  et de.7 répons exrraits  des  Ecritures... »
(H~~ANS).  V. Graduel, réclame. REIVI.  On confond parfois
les répons et les ré~on.ws du répondant i,u celébrant.

RÉPONSE [nepjsl. n. f. IRe~ponw?  XII~;  rcspunr,  n. m.!
1050; lat. rr.sponwn).  * 1” Ce qu’on tilt  en retour à celui qw
vous ü posé une auestion.  Fait  une demande. ou s’est adressé
à vous; ce qui annule une question (co&plément,  confir-
mation, dénégation) en compltknt la partie logiquement
incomplète. R&m.w 6 unr yuestion. Fairr, domw  une réponse.
Obtenir wre  réponse. Notre drmcmde  (‘st  rot& sans réponse,
n’a pus PU d’écho. R+onw d’un jury. V. Verdict. R6ponse
afirmative,  r$grrfive  : oui, non. REponsc  vive. V. Réplique,
riposte. - (A l’aide d’une mimique,  d’un geste) « La meil-
lcurc  réootm eue tu orrbscs  faire c’esi de huusser  /es  Pou~les  »
(SAVD).’  - A&ir  r&onse  2 tout. n e  rester court  à’aucune
question, avoir de la repartie, et par ,*,xf.  Faire face à toutes
les situations. (<  L’orthodoxie a rénonse à tout  et n’avoue
pas um bnfnillcpwdue  » (RENAN). L&. fam. Faire la demande
ef  In r<;ponw,  sc dit de celui qui rnonologuc  en prêtant à
son interlocuteur une demande ou une rénonse au’11 n’a oas
faite. 0 (1648) Ce qu’on Ecrit pou,- ré;ondre.‘<<  Je lui’&
deux r@po>,ws  COU~~<~P,  .,<‘chrr.  dwe,s  d<rns  Ic .srn.s...  x (R~U~S.).
En réponse N votre lcttrc. Répons~  payé?,  télégrümme de
réponse pa)é  ~1 I’n\ance  par son destinataire. Rcponse impri-
rnéc. V. Carte-r&mnse.  - En appas.  Coupon-réponse (dans
l’Union postale), en échange duquel on reçoit le timbre
nécessaire à I’affrxnchissement d’une lettre de réponse à
destination  d e  I’étraneer.  Bulletin-&XX~.  envelomw*-
répon~a. 0 (1768) Par &I~I.  Mus. Dank la iugue, R&rise
du sujet. + 2~’ Solution. explication Ipportée à une question
par le raisonnement, par un dogme <ou.une  xience. krcufer
pnr demnndcs  CI I)RT  rCpon>cs.  V. Dialectique. Énoncé, solution
et r éponse  d’wr  probkke.  Cotrr,  ~,oter  l e s  réponnes  d ’un
éleve. + 3” (xv’, (( réplique »). Justikatlon, refutation  qu’on
oppose aux attaques, aux critiques de qqn. « Par là je  IIDUVC
réponse ci toutes l?.s  objections  a> (PAS~.).  Droit de réponse,
droit pour toute personne nommé? ou désignée dans un
journal ou un périodique de faire insérer gratuitement sa
réponse dans le même journal. 0 Par PX~.  Attitude qu’on
oppose à celle qu’une personne a envers vous. « La grande
répomc  qu’otz  doit fouirc  aux outra~r’s,  c’ext la modérario>,  et
la patience ,> (MOL.). + 40 (XIX~). Réxtion de qqn à un appel.
J’ai frappé  à la ~)orf~,  mais pas de réoonse.  - Réaction (d’un
mécanisme) aux commandes. lèmpr de réponse. V. Retard.
Courbe de r!ponre,  courbe représentant le signal de sortie,
comparé au Tignal d’entrée (d’une machine, d’un système
de commande). 0 (xx+)  l?syrhophyriol. Réaction transitoire
d’un système organique excitable provoquée par un agent
étranger à ce système. Réponre  reflexr, musculaire. << Unr
des fonction<  principules  des  cwztn s nerveux est de donner
uw réponsr appropriér aux excitation.~ qui viem~ent  du milieu
extérkur » (CARREL).  0 ~\NT.  Demorlde.  question.

REPOPULATION [nap>pylasji].  n. f .  (1424;  de IF-,
et population). Vx. Action de repeupler. V. Repeuplement.
0 Mod. Augmentation d’une population après une période
de dépopulation.

REPORT [n(a)p>n].  n. m. (1831 ; <( récit d’un événement »,
1530; de rcporfer). + l” Bouw.  Opération par laquelle
un spéculateur (le re/Jorté) vend au comptant à un capita-
liste (le  ueporteur)  des titres,  des devises ou des marchandises
qu’il lui rachète en même temps à terme pour la liquidation
suivante. - RémunCrûtion  du rdporteur  dans cette opé-
ration. Taux rie report. 0 Somme payée par les acheteurs à
terme qui prorogent leur position aux capitalistes qui réalisent
l’opération précédente, dans le cas où le nombre des titres
à fÿire reporter est supérieur au nombre des titres reportés.
Employcv  des fonds en wport.  + 2O Le fait de reporter, de
renvoyer à plus tard. Report dc la date d’ouverture d’rrne
conférrnce. V. Renvoi. 0 Dr. romrn.  Fixation de l’ouverture
d’une liquidation à une date antérieure à celle qu’une déci-
sion précédente avait déjà fixée. Report de faillite.  Jugement
de vepout.  + 3” Le fait de reporter ailleurs. V. Transcription.
Rrpovt  d’icvitures  sur le grand  livre. - (Dans un compte)
Opération qui consiste à reporter un nombre en tête d’une

colonne; le nombre ainsi reporté. 0 Lithogr., Phot. Trans-
port d’un dessin sur un autre support. Papier d report.
Impression en report. 0 Jeu. Mode de pari où l’on reporte la
somme aasnée  sur un autre numéro. un autre cheval. 0 ANT.
(de l’>) &ort (2, la).

REPORTAGE [n(a)p~ntajl.  n. m. (1865; de reporter  2).
+ l0 Article, ou ensemble d’articles, dans lequel un jour-
naliste (V. Reporter) relate de manière vivante ce au’il  a vu
et entendu. « il po&it trouver à Oran la matière d’un repor-
tage intéressant.., » (CAMUS). - Par ext. Reportage photo-
graphique, filmé, télévisé. + 20 Le métier dc reporter. Il
a dbbutd  dans le reportage. 0 Le genre journalistique ou
littéraire qui consiste à faire des reportages. « Il nous parait,
WI effet, que le reportage fait partie des genres littéraires et
qu’ilpeut devenir un des plus importants d’entre eux >> (SARTRE).

REPORTÉ. n. m. V. REPORT (1%
1. REPORTER [n(a)p>nrel.  Y. tr. (1050; de re-, et porter).
1. Remettre, ramener à l’endroit initial. + 10 Vx. Faire

un rapport à qqn; rapporter. + 2Q Porter (une chose, un
être sans mouvement) à l’endroit où ils étaient auparavant.
V. Rapporter, remporter. <( Elle... fit l’évanouie et se fit reporter
SUI  son lit... » (RAc.).  + 3O Fig. Faire revenir en esprit (à
une époque antérieure). Ce souvenir nous reporte à l’hiver
dernier. Pronom. Il se reportait Y l’époque où il éfaif heureux.

II. Porter plus loin ou ailleurs (espace ou temps). *
l0 Transcrire sur un autre document, un autre registre. -
(Dans un compte: en lithogr., ghot.) Faire un report (3%
+ 2O (Bourse). Être le reporteur dans une opération de
report. Faire reporter des titres. Acheteurs à terme qui font
reporter leur position, vendeurs  à tome qui reportent leur
position. + 3O Renvoyer à plus tard. V. Remettre. Reporter
une décision à un moment plus favorable. 6 4” R~O~TER
SUR : appliquer à une chose ou à une personne (ce qui reve-
nait à une autre). « Elle rr’porto  SUY cette tfte d’enfant toutes
ses vanités &parses,  brisées » (FLAuB.). Pronom. Leur affection
s’est reportée sur  lui. - Reporter SES voix sur  un autre can-
didat. 0 Jeu. Miser (un gain sur un nouveau numéro. un
nouveau cheval). Rrportev  la moitié, le tout sur  tel numéro.
+ S0 SE REPORTER. v. pron. Se référer (à qqch.). Se reporter
nu texte d’une loi. Reporter-vous au chapitre Il.

2. REPORTER [n(a)pxntrn].  n. m. (1829; de I’angl. rrpou-
ter, du v. to report << relater », d’o. fr. V. Reporter). Journa-
liste spécialisé dans le reportage. qui fait un reportage. V.
Correspondant, envoyé (spécial). Recomm. offic. : veporteur.
<(  Un  remarquable reportez,  sirr  de ses informations, rusé,
rapide, subtil... une vraie  valeur pou le journal » (MAUPASS.).
0 Par ext. Reporter photographe. Reporter de la radio ou
r a d i o  r e p o r t e r .  Reporter-canlcraman.  (Recomm.  offic. :
reporteur  d’imaqes).

REPORTEUR In(a)p~ntcer].  n. nz.  (1855,; de reporter).
+ 10 (Bourse). Celui qui, dans une opération de report,
achète au comptant des titres et les revend à terme. +
2” Techn.  Ouvrier oui reoorte  les dessins. Reoorteur  litho-
graphe. + 3” (19733. Té&.  Repouteur d’imag&  journaliste
chargé de recueillir des éléments d’information visuels.
(Recomm.  offic.  p o u r  reporter-carncraman).

REPOS [R(~)~OI.  n. m. (1080; de reposer). + 10 Le fait
de se reposer (111,  10),  l’état d’une personne qui se repose;
le temps pendant lequel on se repose. Prendre du repos :
se reposer. Accorder, donner un peu de repos à qqn. V. Délasse.
ment, récréation, pause. Jour de repos  (V. Férié). Repos domi-
nical, hebdomadaire, annuel. V. Congé, vacance(s); loisir.
« Je ne prends jamais ce qu’il est convenu d’appeler des
(f vacancrs ». Mon vrai repos consiste à changer de travail »
(DuHAM.).  Cure de repos. Maison de repos, clinique où des
gens malades, surmenés se reposent. Lot. Sans repos ni cesse,
sans repos ni tréve. V. Arrêt, relâche, répit. 0 (Littér.)
Sommeil. « Chacun était plongé dans rrn  profond repos x
(LA FONT.). 0 L’une des positions militaires réglemen-
taires, moins rigide que le garde-à-vous (la jambe gauche
légèrement en avant, la main gauche appuyée sur la boucle
du ceinturon). - Commandement ordonnant cette position
Garde à vous!... Reuos!  0 (En oarlant de la terre) Laisser
périodiquement la terre en repos. V. Friche, jachère. + 20 Littër.
ou diduct.  Immobilité, inaction. « L’entendement une foi>
exercé à la réflexion ne peut plus rester en repos » (R~U~S.).
V. Inactif; inertie. - Muscles 0 l’état de repos. 0 Au REP?S ,
immobile. Animal au repos. Machine au repos. Phys. Eta\
d’un corps qui est immobile par rapport à un système de
référence. Masse au IEI)OT  : masse d’un corps au repos. 4
30 État d’une personne’que rien ne vient troibler, déranger
V. Paix. tranquillité. Il ne peut  trouver le ïa~os (V. Inauiet)
Troubler le repos de qqn.. Laisser qqn en-repos. Avoir  k
conscicncc  en repos, tranquille. -- DE TOUT REPOS (banque)
sûr. x Le louis d’or, le « trois-pour-cent », les valeurs dite:
de tout repos » (DU%.~.).  - Cour. C’est une situation, un<
affaire de tout  wpos  : sûre, qui ne. donne aucun souci. C
Moment de calme (dans les événements, la santé, la nature
etc.). V. Accalmie, détente, rkpit. « Ce repos des eaux et h
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maisor;, cette  singulière tranquillité des arbres... >) (BOSC~O).
4O (Littér.)  Le repos de la mort,  de la tombe. Troubler le

pas  des morts  : insuller  à leur mémoire. - Relig. Le repos
ernel  :  l ’ é t a l  de  béa t i t ude  de s  âmes  qu i  son t  au  c i e l .  +

) M u s .  EndroIt  d ’une  mé lod i e  où  s e  t e rmine  une  ph ra se
usicale.  - Pause rythmique ou syntaxique, dans un texte.
Coupe. Repos dans un vers. V. Césure. 0 ANT.  Travarl.  effc’rt.
ouveme,it.  Agitatmn,  trouble.

REPOSANT, ANTE [n(a)poz&  et].  adj. (1877; de rcporer
1, Qui repose. V. Apaisant, délassant, distrayant.  Vacanres
~po.wntw.  « Sa conversation était plut6t  reposa,utc >> (ME~-
4s).  Lumiere reposantepour  la vue. 0 AN=.  Fatipanr.
REPOSE [n(a)poz].  n.  f, (1611, mus.; repouse  a repos O,
1380; de re-,  et  pose). Techn. Pose (d’un élément, d’un

ppareil)  précédemment enlevé.
REPOSÉ, ÉE [n(a)poze].  adj. (x11’;  p. p. dl: reposer 1).

lui s’est reposé; qui ne présente plus de traces de fatigue.
Dé la s sé ,  f r a i s .  Te in t ,  v i s a g e  reposd. - Qui  e s t  dans  un
at de c.rlms,  de repos. Avoir l’esprit  libre et reposé. 0 Lot.

$v. cv.  1740)  A TÊTE IIFPOSÉE  : a loisir. en orenmt  le temos
e rékxbir.  <;  Ilfaut r@chir  à tCte 1ep0sLje  sur une semblable
zusc,  elle est tout exceptionnellr  >> (BAL~.).  0 &N’Y.  Fatlaué,
rs; agité.
R E P O S E - B R A S  Inawzbnal.  n. m. invur.  ( 1 9 7 4 :  d e

p o s e r ,  e t  5ras). A&o;doir  di l a  b a n q u e t t e  d’;ne auto-
robile.  ‘i. Appui-bras. Repose-bras central, séparant /es  dax
lares nrrifrr.

REPOSÉE [n(a)poze].  n.f.  (1375; << halte,  repos », 11’70;
e repposer 1). Vin.  Lieu où un animal se retire et se repssse
endant  le jour.

REPOSE-PIED [napozpje].  n. m. invar. (1907  ; de reporter,
t pied: CI: Cale-pied). Appui fixé au cadre d’une moto-
yclette,  où l’on peut poser le pied.  - Appui pour poser les
ieds, sur certains futeuils.

1. REPOSER [n(a)pore].  v.  (1120; repauscr,  xp;  bas lat.
cpausaw.  v. Poser).

1.  Y .  intr.  + l” Littir.  R e s t e r  i m m o b i l e  ou a l l o n g é  d e
xmière  à se délasser. II ne dort pas, il repose. 0 Par ext.
dormir.  - (Sujet de chose) <( Tout reposait dans Ur  et dans
érimadeth  )>  ( H U G O ) .  + Z” ( D ’ u n  morti. Ê t r e  é t e n d u .  L e
t SUI  le~~uel  il reoosnir  Ptait entour@  de six arands  cierres. -
kre entkrré  (à tel endroit).  a Il  y est mer? ef il y repose  )j
~TE-BEL~E).  Ici repose...  V. Cl-git. + 3” REPOSER  SUR . . .  :
tre établi,  fondé sur. V. Appuyer (s’appuyer sur), poser. -
Concret) «LES  architraves reposaient sur despilkrs trapus... x
FLAUB.). --. (Abstrait) <( Le monde matériel repose sur I’équi-
‘bre, le monde moral SUI  I’tiquifé  » (HUGO).  Raisonneti’ent
ui repaie TU~  une hypothèse (Cf. Avoir pour base). « II dit
ue le sort de la prochaine guerre reposeruit  sur I’artillerre  )>
ROMAWS).  V. Dépendre (de). + 40 Se dit d’un liquide qu’on
iisse immobile afin que les matières en suspension se dépo-
ent  au fond du récipient.  Laisser reposer du vin. 0 Cuis.
:e dit d’une pâte qu’on cesse de travailler.

I I .  Y .  fr.  + 1” M e t t r e  d a n s  u n e  p o s i t i o n  q u i  d é l a s s e ;
ppuyer  (sur). « J’ai reposé nion front sur mon fusil ans
soude, ,n<’ prrnnnf  à pensev...  >> ( V I G N Y ) .  + Z” Délaser
oar l’arrët  d’une activité ou oar un chaneement  d’activifé).
:erte lumière douce repose  la vue. Se ~pose.~ l’esprit. -
ibsolt.  << laa conversation.. . repose ct l’on s’.v laisse aller
orrmw  0 WL  ~OUVCM~~~  naturel  » (GIDE). V. Reposant.

I II .  Sz R E P O S E R  (XVI~).  Y .  pron. + ID C e s s e r  d e  s e  livrer
I u n e  a c t i v i t é  f a t i g a n t e ;  a b a n d o n n e r  une  pos1tmn  péruble
l e  man iè r e  à  f a i r e  d i spa ra î t r e  une  s ensa t i on  de  f a t i gue .
J.  Délasser (se),  détendre (se).  <<  Dieu...  S E u?po.w  le .rep-
ième jour, apr?s  avoir achevé tous ses ouvrages x (BIBLE).

( Paves~e  : habitude prise de se reposer  avant la fatigue )>
RENARU). .Ie n’ai pas le temps de me reposer. V. Souffler
C f .  R e p r e n d r e  h a l e i n e ) .  - L~X. fam.  Se rei>oser  S U I  ses
auriers,  s e  c o n t e n t e r  d ’ u n  p r e m i e r  s u c c è s .  + 2” Se  d i t  de
a  t e r r e  q u ’ o n  s ’ a b s t i e n t  d e  c u l t i v e r  a f i n  d e  ,ui r end re  s a
‘utilité. - (Sans pronom) Laisser reposer la ferre  : la laisser
:n friche, en jachère. + 3” &tre,  vivre dans l’inaction. « Sitr)t
lonc au’unc  oartie  des ho>nmes  se ICBOSF.  il faut aw le COIIC~UIS
les bkr de’ceux  qui travaillent &ppl& 2 I’okveté de (CIJ.X
lui ne ht r i en  >> (R~us.).  + 4 ”  SE  R E P O S E R  SUR ( 1 5 3 5 )  :
a i r e  c o n f i a n c e  à ( u n e  p e r s o n n e ,  u n e  c h o s e ) ,  s e  déchwger
,ur (qqr) d’un soin, d’un travail. V. Compter (xx).  (< Ce que
‘ai dit est  dit : repose-toi SUI moi >> (RE~NARD).

2. RE!POSER  [n(a)poze].  Y.  fr. (XIX~;  repoisieu <( poser )>,
WC;  de re-,  et  poser).  + 10 Poser de nouveau (ce qu’an a
soulevé). « Pardieu! ripondit George en reposatlt le vewe...  »
GAUTIER). - Milit. Reposez arme! commandement militaire ;
e m o u v e m e n t  q u e  p r e s c r i t  c e  commandema’..  + Z0 P o s e r
ie nouveau (ce qu’on a enlevé);  remettre en place. Faire
wxxwr  u n e  mo<ruette.  une  s e r ru r e .  V .  Repose .  4 3O  P~ûser
1; nouwm  (uné  quesiion,  un problème). &XE~  la question
ie confiance. Pronom. Le probls6mr  SC repose dans les mi:ows
‘flrnES.

REPOSE-T@TE  [napozt~t].  n. m. invur.  (1965; de reposer,
et fête).  Partie supérieure d’un dosaier  de fauteuil, d’un siège
de véhicule, destinée à y appuyer la tête. Le repose-tëte  d’urr
siège de train.

REPOSOIR [n(a)pozwan].  n.  I>I. (1680; « lieu où I’on  se
reoose ». 1 5 4 9 :  i-cu0s0IIcI. 1 3 7 3 :  d e  YEI>OSP~  1). Suooort
en-forme ‘d’aute<sur-lequel  k prêt&  dépose le sain;  s&&znt
au cours d’une procession. « Le ciel est triste et beau corro?w
un grand reposoir >> (BAUDEL.). - Meuble sur lequel on place
I’hostie consacrée, dans une église, la chambre d’un malade.

REPOUSSAGE [n(a)pusaj].  n.  m. (1870; de wppousser  1).
+ 1” Techn. Procédé manuel de modelage à froid, employ&
pour obtenir,  en relief sur le métal,  des ornements ou des
fo rmes ,  à  l ’ a i de  d ’un  mar t eau  choquan t  un  ou t i l  qu i ,  pa r
contrecoup, emboutit  la tôle. Le repoussage S E  distingue
de l’estampage  qui est un procédé mécanique. Repoussage
artistique. V. Repoussé. + Z0 Par ext.  Emboutissage méca-
nique. Repoussage au tour.

REPOUSSANT,  ANTE [R(~)~US& at].  adj. (1611,.  « p e u
accueillant )); de repousser 1). Qui inspire la répulsion,  le
dégoût ou l’aversion. V. Répulsif. II est d’une laideur repous-
sante.  V. Affreux, hideux, monstrueux. Saleté repoussante.
V.  Dégoû tan t ,  répgunant.  Odeur  repoussante .  V.  Fé t ide ,
infect. <( Elle trouvait tout en lui repoussant. Sa tnanièue de
manger, de prendre du caf6,  de parler, lui donnait des crispa-
tionsnewrus~s  >) (MÉRIMÉE). 0 ANT.  Affrrolont,  alléchant. oppé-
tissant, attirant, attrayant.  engogeom.

REPOUSSE [R(~)~US].  n.5 (1790; de repourser  2). Action
d e  r e p o u s s e r .  La repousse  du  gazon.  Traitrjwnt pour la
r~~pousse  des cheveux.

REPOUSSÉ, ÉE [n(a)puse].  ndj. et n. WI.  (1875; subst.,
1 8 7 0 :  d e  ICDOUSSEI  1). 4 l0 C u i r  ,-epouss@.  f a ç o n n é  par
repokage.  (> Plaques d’o; repoussées Et  cisrl&s..: 1) (LOTI).
+ Z” N. m. Relief obtenu par repoussage. Par ext. Un re.uorrssi,
un ouvrage façonné par repoussage.

REPOUSSEMENT [n(a)pusmC].  n.  111. (1538; de w~>ousser
1). Vx. Action de repousser (1). ~ Spérialt. Repoussement
d’une arme à feu. V. Recul.

1. REPOUSSER [n(a)puse].  v. tr. (v. 1382; de )c- << en
arrkre )>, et  pousser).  +. la Pousser (qqn) en arrière, faire
reculer loin de soi. V. Ecarter, éloigner. (( Loin de rtipondw
d ses CWESS~S.  ie la rer>oussai  avec  dédain >> (Abbé PRÉVOST).
Repousser /‘&e,ni,  ‘l’envahisseur. V. Culbuter, refouler.
Par ext.  Repousser les invasions, les assauts, les attaques.
0 Ne pas accueillir, ou accueillir mal. V. Bannir, chasser,

éconduire, rabrouer, rembarrer. a Son obstination à nw séduire
et à me repousser... » (Lo~i%).  II I’a  repoussP avec brusquerie
(Cf. fam. Envoyer bouler*; éjecter).  0 Par ext .  II n’y a
rien en lui qui fne repousse ou qui nz’attire.  V. Dégoûter,
dép l a i r e .  + 2” (v. 1 5 8 0 ) .  P o u s s e r  (qqch.)  e n  a r r i è r e  o u  en-
sens contraire, écarter brusquement de soi (qqch. qui gêne).
Une chaise qu’il avait repoussée du pied. - (Sujet de chose)
M a t i è r e  Plectrisrk qui  attive ou wporrssr l e s  c o r p s  l é g e r s .
- Pronom. Les 6lectrons  SC repoussent. + 30 Techn. Façon-
ner par repoussage. Repousser au ~~~orfeou,  au uepoussoi? UIIC
feurllc  de mita/ (V. Repoussé). + 4” Fig. Refuser d’accepter,
de céder à. V. Rejeter. <<  II vepousse lu pitié qui I’impovtune  s
(VA~~N.).  (( Un bon crpuit repousse tout cc qui est contraivc
à la raison... )s  (FRANCE). Repousse~ fer conseils, les suppli-
cations, les o,@es. V. Décliner. « Votre  demande d’augmcn-
talion esf repoussée  )) (ZOLA). + 50 (emploi critique). Remettre
à plus tard. V. Difker.  @ AKT.  Attaquer;  céder.  Accueillrr,
attirer;  accepter, admettre.

2. REPOUSSER [n(a)puse].  Y.  (1600:  de rc- << de nou-
veau », et pousser). + 1” V. tr. Rave. Produire de nouveau. V.
Pousser. cc Ca arbre a repoussé de plus belles branches >>
(LITTRÉ). + 2’>  V. intr. Cour. Pousser de nouveau. Lcsfeuillcs
rcpouss~nf. V. Regain. « Oir  MO~  cheval a passé, l’herbe ne
repousse pas » (paroles d’Altila,  cité par A. BERTHELOT),
rien ne subsiste. Laisser repousser sa barbe.

REPOUSSOIR [n(a)puswan].  n.  m.  (1429; de repousser 1).
+ 1” T e c h n .  N o m  de  d ive r s  ou t i l s  s e rvan t  à e x t r a i r e  d e s
chevilles, des clous. - Ciseau qui sert dans le travail du
repoussage. 0 Cour. Petit  instrument  en forme de spatule,
oui  s e r t  à  re*ousser  l a  neau  su r  l e s  oncles.  « La txuucwc
&ngeait de’/Une,,  d e  ripoussoir, d e  veks » ( A R A G O N ) .  +
20 Peint. (1762). Elément du tableau au ton plus vigoureux,
placé de façon à mettre en valeur un autre élément ou à
produire, par contraste, un effet de profondeur. « Sans avoir
besoin de repoussoirs  et d’ombves  exag&ées  dans leur vigueur,
il obtient d’c’tonnants  effets de clartti  >> (GAUTIER).  0 Fig.
et  cour. Se dit de toute chose ou personne qui en fait valoir
une autre par opposition, par contraste. Servir de repoussoir.
a Des femmes qui se choisissent, comme repoussoir, des arnies
d’une laideur rassurante » (GAUTIER ).  0 Absolt.  C’est un
repoussai<,  se dit d’une femme laide.

RÉPREHENSIBLE [nepne%ibl(a)].  adj. (1314; bas lat.
reprehensibilis,  d e  reprehendere  <( blàmer  »). Q u i  m é r i t e
d’étre  r ep r i s ,  b l âmé ,  r ép r imandé .  - (Prrsonnes) R a r e .  « Il
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est très repréhensible  » (A~D.).  V. Coupable. - (Choses)
Un acfe répréhensible. V. Blâmable, condamnable. @ AN.
Irrépréhensible, irréprochable.

RÉPRÉHENSION [nepneCisi5].  n./:  (xv”; N hésitation »,
XII~: l a t .  reorehensio.  d e  reorehendere).  V x .  A c t i o n  d e
reprendre. V. Blâme, rkprimande.  0 AN-T. Approbation.

REPRENDRE [n(a)pwïdn(a)].  v.;conjug.prendre(v.  1132,
<<  rattraper [qqn] “;  lat. reprrhendere,  ou de re-, et prendre,
pour certains sens).

1. V. fr. 0 (Aux sens de prendre. V. Prendre). + 1” (1150).
Prendre de nouveau (ce qu’on a cessé d’avoir ou d’utiliser).
Reprendre la plume. Reprendre le collier*. Reprendre /es
armes. Reprendre sa place. V. Regagner, retrouver. Reprendre
sa roufe.  « Le plateau de Mont-Suinr-Jean  fut pris, repris,
pris encore... Certe lutte dura deux heures u (HUGO). Reprendre
son bien. V. Recouvrer. Reprendre connaissance; reprendre
ses esprits, ses SEIZS. V. Revenir (à soi). Reprendre haleine,
souffle  : se reposer un instant. « Tant,  ti nous voir marcher
avec un fel visage, Lesp1u.r  épouvantés reprenaienf  de courage! >>
(CORN.).  <c Elle passait pour une veuve qui était en frain  de
reprendre le dessus n (AYMÉ). << Cette  lecture l’avoir lenre-
ment tiri de sa torpeur, l’avait aidi à reprendre contact  avec
le monde » (MA~. du C.).  0 Prendre (ce qu’on avait donné).
x Rendez-moi, lui dit-il,  me?  chansons et mon somme. Er
rcprmez  vos cent  Écus >>  (LA FONT.). Reprendre sa puroIe*
(1,  6O).  Reprendre sa liberté. - Sp&ult. Prendre et rem-
bourser le prix de (ce qui a été vendu). Article en solde qui
ne peui  être ni échangé, ni repris. 4 2O  Reprendre de (qqch.)  :
en prendre une seconde fois. (< Quand on aime bien quelque
chose, il me semble qu’on n’a qu’une idée : c’est d’en reprendre »
(ANOWLH).  Reprendre du vin. Lot.  Reprendre du poil* de
l a  béfr. + 3O  (Premier  sens  alfesf<‘l.  P r e n d r e  d e  n o u v e a u
(qqn qu’on avait abandonné ou laissé échapper). Reprendre
un évadti.  V. Rattraper. Reprendre un ancien domestique.
« Si je suis galonfe  ef perfide..., pourquoi t’acharnes-tu à
me reprendre  ef à me garder? >>  (SAND). On ne m’y repren-
dra plus, je ne me laisserai plus prendre, tromper. 0 (Sujet
de chose) Mon rhunrurisme  m’a repris. <<  Hélas! foutes  ses
irrésolutions l’avaient repris » (HUGO). Voilà eue ca le reprend!
- Au passif. « Reprk  par mon vieil entho&iasme,~je lui
parlais sans me lasser... » (ALAIN-F•  UKNIER).  + 40 Se livrer
d e  n o u v e a u ,  a p r è s  u n e  i n t e r r u p t i o n ,  à  ( u n e  o c c u p a t i o n ,
un état quelconque). V. Remettre (se). Reprendre un travail,
ses habitudes. Reprendre ses foncfions  : rentrer en fonction.
Reorendre  la lutte. l’offensive. V. Recommencer. Ils rwre-
nakf  leur enfrefi&. v. Renouer.  - (Sujet de chose)Les
moqueries reprenaient leur train. La vie reprend son cours :
son  évo lu t ion  no rma le .  0  Spéciak P r e n d r e  d e  n o u v e a u
la parole pour dire (telle ou telle chose). Il  (< reprit  d’une
voix éreink.. : Non, je ne vous en veux  plus! » (FLAuB.).  -
(En incise) « Ami, reprit le coq... n (LA FONT.). + SO (1694,
mar.).  Remettre la main à (qqch.)  pour améliorer. Reprendre
un mur. V. Réparer. - Reprendre  un vbrement,  y faire une
retouche; spécialt.  le rétrécir. - Mar. Reprendre un hauban,
le raidir lorsqu’il a pris du mou. - Reprendre un tableau, un
fond. V. Retoucher. Reprendre un arricle,  le corriger, le
r e f a i r e .  + 6” A d o p t e r  d e  n o u v e a u  ( c e  q u i  a v a i t  é t é  conqu
par d’autres ou en d’autres temps), en adaptant et en renou-
velant par un apport personnel. Reprendre une politique, un
programme. « L’idée mère, c’étair  de reprendre ou de parai&
reorendre  la oolitiaue  de  Marat )> (JAuRÈs). V .  Cont inuer .
+ -7” Par exr: Redke,  répéter. « L’&hrs& joue un refrain
d’opéreffe  viennoise, que reprennenf  en sourdine roufes  les
l è v r e s  » (MART.  d u  G.).  0  S o é c i a l t .  / Vx) Récaoituler.  -
Mod. Re&ndre l’hisfoikpar  i~détail : k&nter  a; commen-
cernent. (< Reprendre un fait dès ses commencemenfs  » (LA

BRUY.).  fi (1174:  lat. reorrhendere).  Faire à faon)  une obser-
~,_. _ . . . I

vation  su r  une  e r r eu r ,  ou  une  f au t e  qu ’ i l  a  commise .  V .
Désapprouver; blâmer, réprimander. Le professeur reprend
un élève qui se trompe. V. Corriger. « Elle reprenaif  ma mère
sur un grain de sel, une gourfe  de vinaigre » (DuHAM.). Ii  l’a
remis  verfemcnr.  V. Place (remettre à sa). rembarrer. - (1549)
Vi. Être repris de justice; être l’objet. d’une condan&&
pénale. V. Repris de justice. 0 Reprendre qqch.  V. Blâmer,
censurer. condamner. critiauer.  « Ce sue CES  beaux censeurs
en moi &uvrnt  repkndrew (MOL.). -Trouver  à reprendre à
aach.  V. Redire. (ZI V. pron.  SE REPRENDRE. 4 1” Réfl.  Se
&aisir e n  retrou%nt  Ïa ma î t r i s e  de  so i  ou  en co r r i gean t
ses erreurs. <(  Iifaliair  que Thérèse erif le fentps  de se reprendre :
c’érail  la surorisc  aui avair eu raison d’elle » (MA~RIA~.
+ 20 S’y repkdre  d deux fois, à plusieurs fois, r&mmence~.
+ 30 Se remettre à... « Là-dessus, ii se reprit à penser à son
père » (ARAGON). + 4’~  Récipr. On se qui[le  parfois pour se
reprendre.

I I .  V .  intr. (XIV~, « f a i r e  d e  n o u v e l l e s  r a c i n e s  »). +
10  Reprendre vie, vigueur (après un temps d’arrêt,  de fai-
blesse). Arbre transplanté qui a éfé long à reprendre. V. Repous-
ser. - Par ext. «La France refit de la richesse. Comme on dit,
l e s  affaires  repr irent  )> (BAI~~LLE).  + Z0 R e c o m m e n c e r .
Les cours reprendronf  à telle dore  (V. Rentrée, reprise). La

fusillade reprend de plus belle. « La crise reprenaif  avec une
violence nouvelle )>  (MART.  du G.).

0 ANT. Redonner. - Laisser, quitter; cesser. Approuver.
REPRÉSAILLES [r(a)pn.ezajl.  n.f.  pl. (1401; lat. médiév.

represalia,  p.-ê. d’apr. 1%. rappresaglia,  de riprendere  x repren-
<re  x). + l0 Mesure de violence, illicite en soi, que prend un
E t a t  DOUT  réoondre  à  u n  a c t e  éealement  i l l i c i t e  (v io la t ion
du droit  des &ns)  accompli par un autre État. User‘de repré.
sailles.  Par représailles. « Ils avaient instauré leur système de
représaifks, par un avis diffusé  le 22 août... n (BEAUVOIR).
+ 2O Par exr. Se dit de toute riposte individuelle à un mau-
vais procédé (V. Vengeance). (( II craignait /es représailles
des créanciers N (MONTHERLANT). Exercer des représailles
(Cf. Rendre le mal pour le mal). V. Venger (se). (( Ces plaiso+
teries...  n’étaient après foui  que des reprr’sai/les  exercées sur
lui par  ses amis n (BAL~.).  ~ (Au sing.)  Rare. <( ll,z go&
morose  de représaille » (A. HERMANT).  0 ANT.  Pardon.

REPRÉSENTABLE [R(a)pRez6rabl(a)].  adj. (1754: a qui
représente, symbolise >>,  XIII~;  de représcnfer).  + l” Qui peut
être représenté, reproduit ou évoqué, L’évolution d’un pké-
nomènc  esl représentable  par un graphique. + 2” Arg. x01.
Autorisé à se représenter,  en parlant d’un candidat.

REPRÉSENTANT [r~(a)pnezCrai].  n. m. (XV~;  adj.. <c qui
représente, a de la prestance >)  ; de repr&nrer,  II).

1.  ( 1 5 0 8 ) .  P e r s o n n e  q u i  r e p r é s e n t e  q q n .  * l* P e r s o n n e
qui représente, qui a re$u  pouvoir d’agw au nom de qqn.
V. Agent, délégué, envoyé, mandataire; correspondant.  Le
mandat. lu misaion  d’un représenranr.  Reor~srnrant  oui  uarle
au nom de qqn. V. Port;-parole, truchement. E&y&  un
représenfunr.  ReprL’srnrunts  en justice. V. Avoué, avocat.
Les reprEscnfanfs  de Dieu, de lu divinité sur la terre  : les
p r ê t r e s .  V .  P r ê t r e .  0 Se  d i t  de s  de scendan t s  d ’un  héritier
en ligne directe, qui viennent à la succession au rang et à
la place de cet héritier (dans une succession ab intesrar).  +
2O  (1680). Personne qui est désignée par un groupe, une
société, une personne morale, etc., pour agir en son nom. Le
rcprésrnfonf  d’un syndical. 0 (1745) Personne qui a &té  élue
p a r  l e  p e u p l e  p o u r  l e  r e p r é s e n t e r .  Les représenfanf~  des
cirovens.  du oeuole.  La France a é/u ~ES  renrésenrants.  V.
Dé&&  parlknekaire,  s énateur .  Aux  Ét&Umr,  en  Be l -
gique, la Chumbre  des ~epréwifants.  + 3O  Personne désignée
p o u r  r e p r é s e n t e r  u n  E t a t ,  u n  g o u v e r n e m e n t ,  auprks d ’ u n
autre. V. Diplomate; ambassadeur, chargé (d’affaires), com-
missaire (haut-commissaire), consul, ministre (11, 3”),  résident.
Représentant accrédité auprk de qqn. - Repr&nlanf  du
Sainf-Siege.  V. Légat, nonce. 0 Par anal. Personne faisant
p a r t i e  d ’ u n e  dél&ation,  d ’ u n e  é q u i p e  n a t i o n a l e ,  d a n s  u n e
réun ion  i n t e rna t i ona l e .  * 4O ( 1 8 7 5 ) .  « Pe r sonne  qu i  f a i t
profession de passer ou de proposer des contrats  pour une
ou plusieurs maisons de commerce » (CAP~TANT).  V. Commis
(3O),  courtier (19,  intermédiaire, placier. Représrntanf  multi-
carte*.  Renrérentant  de co111111erce  oui vovo~c.  V. Vovaseur
(de comm&ce).  « Je suis le représr&nt d’une grosse &&on
belge de papeferic  )t (ROMAIN~). Au fém. Une représeaznte
[n(a)p.e&tat].

I I .  (WW, << e s p è c e  a n a l o g u e  à  d’autres  111.  P e r s o n n e ,
animal, chose que l’on considère comme type (d’une classe,
d’une catégorie). V. Type. Animal qui etf le seul  reprrsenfanf
de son espèce. « Déclarer que l’on se considère soi-méme
comme le plus parfait représcnfanf  de nos jours, du classicisme,
quoi de plus immodeste! » (GIDE). V. Modèle.

@ ANT.  (de 1) Commettant, mandant.
REPRÉSENTATIF, IVE [n(a)pneziitatif, iv]. adj. (v. 1380;

de repréxnfer). + 10 Qui représente (qqch. d’autre); qui en
tient lieu ou a pour but de le rendre sensible. Emblème
représentatif d’une idée. + 2O (1764). Qui concerne la repré-
sentation du peuple par des personnes désignées (générale-
ment élues), pour l’exercice du pouvoir. « Dans le gouvcr-
nemcnt  représentarif,  il n’est  pas de lois consrirutives  aussi
importantes que teks qui garanfissenf  la pur& des élections »
(ROBESPIERRE). « Je pr&férerais  un système plus représentatif
encore » (RENAN). Mandat représentatif. Assemblée repré-
senrafive.  V. Parlementaire, parlementarisme. + 3” Ps.vcho.
Qui représente à l’esprit un objet dont il prend connaissance.
Percepfion,  imagination reprtkntalive.  - Par ext. « Y a-t-il
des états affectifs purs, c’est-à-dire vides de (ouf  élémenr
intellectuel, de fouf  confenu  représentatif...? n (R~OT).  L’espace
représentatif ef l’espace géoméfrique.  * 4O (XXe). Propre à
représenter une classe, qui la représente bien. V. Typique.
Un garçon représentarif  de la jeune ginérnlion.  0 Fam. Qui
a une belle prestance. Il esf très représentatif.

REPRÉSENTATION [n(a)prezdtasjj].  n. f.  (1250; lat.
reorœsenfafio.  de remœsenkzre).

‘ 1 .  A c t i o n  d e  m e t t r e  devakt  l e s  yeux  ou  devan t  l ’ e sp r i t
de qqn. + 1” Vx ou Dr. Production, pr&entation.  Repré-
sentation d’acte (pouvant servir de titre ou de preuve). V.
Exhibition. 4 20 Le fait de rendre sensible (un objet absent
ou un concept) au moyen d’une image, d’une fig&, d’un
signe, etc. (V. Représenter). Représentation d’un objet par une
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:WP,  d’un  phénomène par  un tracé.  S.vsrème de rcprkenfalion
‘s sow >nu.;icaux.  V. Notation. -~ Spécial~. Action de repré-
nter  (la rralite  e x t é r i e u r e )  d a n s  l e s  ar:s  pkstiques.  L a
présrnlorion  réaliste, stylisée de la réalité dme Irs arls
:urati~5*.  Represen!afion  du visage hunmin.  « Nous cormwn-
uns a  deviner que l a  représenfar~on  esf u n  mol-en  d e  rtylc,
an le smk  un mov~n  de la reorésentation  >> IMURAUX).  ~~
Pare) Le fait de ;eprkmter  bar le langage. V. Descri&on,
rotation.  * 3O  (1370). L’image, la figure, le signe qui repré-
rite.  V .  Emblème ,  s igne ,  symbole  d iagramme,  g raph ique ,
an, schljma.  Une rrprésenfariun  fidèle, erronée. 0 Ce qui
t p e i n t ,  s c u l p t é ,  kcrit ( r a r e ) ,  conformkment  a u n e  rkilité
tdrieure.  L‘es  représentarions  de la nativité dans i’urt  d’occi-
‘nr.  « IV?&~ ri Ir propos de l’auteur est de don,wr  la repr&
ntarion /a olus complète de son objer, il n’es! jamais question
(‘11 raconf~~  foui . . . .  v (SnRme).  + @ Viedli  (1718). Le  f a i t
présenter à qqn les inconv&nlr:nts  de ses actes en maniere
reprozhe.  V .  O b s e r v a t i o n ,  r e m o n t r a n c e .  + 5O  P.ycho.
~oc.essus  pa r  l eque l  une  image  e s t  prkentée  a u x  s e n s .  L a
rcepfzo~, reprtisentation  d ’un  objet  par  le moyen d ’une
!pres~iorl.  V .  P e r c e p t i o n .  <( On  FJI a c c e s s i b l e  à la crabrte
‘ns /a mesure où la représentation du malfutur  est  intense,... ».
:I~CI~).  V .  É v o c a t i o n .  0 I m a g e ,  combinaison  d’images.
Cette ~nwloppe  de reprr’scntrzions  auditives et visuelles

“?SI  lr hngage >>  (LANsu?+.  + 6 ”  L e  fat  d e  representer
te pièce au public, en la jouant sur ia scène. V. Comédie,
ectacle.  Donner  une ,  des  repr,is<vztaiiows.  Pre.wnière  rrpré-
nrarion d’une piece  V. Première. Reprémmtion de eula.  en
arinér,  en soi&.  + l0 L e  f a i t  d e  réprbsenter  ( 1 .  8”). Ê t r e
représmmtion : se faire valoir, se montrer. <<  Presque fou
ÜX q u e  je ~connuis  sonf en  représenfation  » (M~~ass.).  ‘2
raln de iie auquel certaines personnes sont tenues, en raison
: leur s~luation.  Allocation pour frnrs de représrnwion.
II.  + 1” Dr. Le fait  de rçm~lacer  (qqn), d’agir  à sa plxe
a n s  l ’ e x e r c i c e  d ’ u n  d r o i t ) .  ReprPsentation  d u  rnundmt
tr le mïndatairc. Représenrafion  e n  j u s t i c e ,  c,xarge  d’agi r
I iustice  (rn d e m a n d e  ou e n  ddfense)  p o u r  u n e  utre  per-
lnne. C Düns u n e  s u c c e s s i o n ,  L e  f a i t  d e  p r e n d r e  lc r a n g
la olace  d’un héritier en ligne directe dkede. + 2O  Actron

: representer  à  l ’ é t ranger .  Représenturion  dipirmafique. V.
iplomatx.  O Pur CX~.  Ensemble dei services qui sont chargés
: cet te  représentation  (ambassade, légation). + 3O  (il. XIVe;
172).  Le tàlr de représenter (le peuple, la nation), dans I’exçr-
ce  du  pouvo i r .  V .  Déltgation.  blection,  manda t ,  su f f r age .
i rrr>ré,en:otion  du mwle.  du ,mys.  Lu repr&ntation  pro-
wti&nelle  G assurc~  un> représentat ion  d& tm’norirér  dms
iuqur circonsrriprim... )> (DUVERGER). 0  P a r  e x t .  C e u x
li reprkjentent  le peuple. V. Représentant. La rs~presentation
rrmunule,  nationale,  syndic&.  + 4”  L e  fait d e  p a s s e r  <Jes
mtrats  mur  le comète  d’une makon  de commerce; mEtiar
: repr.%sn:;mt  de commerce. Foire de /a représentation.
REPRIÉSENTATIVITÉ  [n(a)pnez&tatiwte].  n. f. (1954;

: repré.~entnrif).  Didact.  4 l” Caractére  d ’ u n  0rear.r  m>li-
que-qui  reprksente  le peuple, Id oation.  Lu rcpreGntuiivil8
‘unr avs-mblée.  * 2O  Caractère <d’une  personne qui a qualité
‘UT par er ou agir au nom d’une autre.  Cette  oélr’gafion  n’a
I<‘ü,lî  r<pré.rrntati”ité.
REPRIÉSENTER [n(a)pnez&e].  3.  fr.  (XII~;  l a t .  rcprresen-

rre  <<  rerdre  présent >>,  de prreserr,  <<  présent ))).

1. Rendre présent.  rendre sensible. 4 l” Vx. Dr. Exooser.
lettre &r&t  les yéux,  montrer. V. ‘Exhiber: e 2O  (i270):
résenter  à  I’erprit,  rendre sensible (un objet absent ou un
xxept) en provoquant l’apparition de son image  au moyen
‘un aut-  objet qui lui ressemble ou qui lui correspond. V.
Gsigner.  évoquer, exprimer. Repréçrnter une absr~ucrion par
II emDlene,  un symboL (V. Symboliser). - Par exf.  En par-
nt du signe lwmême.  « La monnaie est un signe qui repré-
‘nte l u  v a l e u r  d e  foula  l e s  rnarchandisea  » (MONTES’U.).
On ne paf pas dire que le pronom remplace le nom, il le

~présente t> (BRUNOT). 0 Spécialt.  É v o q u e r  ou i n d i q u e r
ar un procédé graphique, plastique (dessin, peinture, pho-
xraphlt:, sculpture). V. Dessiner, exprimer, figurer, peindre,
mdre. Représenfer  fidèlement un objet (V. Imiter, reproduire),
représsvfer en interprétant, en d@formant (V. Caricaturer).
- En tmrlant  d e  I’imaae)  « C e  sue l e  fableou  reor&rnre
!rifable;nenf  c ’ e s t  u n e  féte flmande  à /a rompogne...  I>
~AINE).  - (ThGtre)  La .scène représente un ~Ion, une rue.

3” Faire apparaître, à l’esprit ,  par le moyen du Iangilge.
‘. Décrire, dépeindre. « L’historien représenrrru-r-11  les fmrs
ans leur compkxiré  1» (FuNcEj.  - Par ext. On le représente
mwnt  comme un aventurier :  on fait de lui un aventurier.

4” V i e i l l i  ou lirtt;r.  Faira  o b s e r v e r  r e s p e c t u e u s e m e n t  (à
qn) en mettant en garde ou en repruchant.  \. Remontrer.

(1 reprls<vm  nu nmréchal /a nécessiré  d e  meme  un leivne
ux ma/liwrs  d? la <~upif&  >>  (CHA~.~A~;R.).  q) 5 ”  R e n d r e
résent  1 l ’ e s p r i t ,  a  l a  conscience  ( u n  o b j e t  <lui n’est  p a s
erç”  dlrectament).  a CE mot  ne lu i  représ&it  que  l ’ i d é e
u libertlnuge  le plus abject » (STENDHAL). - SE REPRLSENTEII
IQCH.  : former dans son esprit (l’image d’une réalité absente),

evoquer  (une  r é a l i t é  passee).  V .  C o n c e v o i r ,  f i g u r e r  ( s e ) ,
imaginer (s’), voir (Jïg.).  « Pour se représenter une situation
ikcorrnuc, l’imagination emprunte des éléments connus et, à
muse de cela. ne se la représente pas » (PROUST). G Je ne pouvais
plus me repr&cnfo  son visage » (MAURIAC). V. Souvenir (se).
Représenter-vous ma surprise. V. Juger (de). + 6O  Présenter
(une chose) à l’esprit  par association d’idées (sans être un
signe choix). V. Evoquer, rappeler. <( Toute  SR personne velue
représentait un ours » (LA FONT.).  -- Par ~XI.  Prisenter  à
l’esprit en incarnant (avec l’influence du sens II).  Personne
qui représente une tendance. « Tous avaient conscience de
reorésenter une fraction de la grande force nroléfurienne »
&ART.  du G.).  1 Par exf.  (En &ant.de  cl&es  identiques,
equivalentes)  V .  C o n s t i t u e r  (3”),  c o r r e s p o n d r e  (à), ê t r e .
L’Gporgue  repréuente  u n e  privalion.  0 É q u i v a l o i r  à... C e l a
reprlsrntc  plus d’un million. Ce/0 ne représente pas grand-
~IOAC  mur  u n  h o m m e  r i  r i c h e .  t 7” (XVI~).  M o n t r e r  ( u n e
actionj  à  u n  p u b l i c  prîr d e s  moiens scéni;ues.  Troupc‘qui
représente une picce, un spectacle. V. Donner, interpréter.
j o u e r .  << A v e c  yuclque  suc&  q u e  l ’ o n  aif repréaenfé m o n
Alexandre...  >> (RAc.).  ~~  Par ext .  Représenfer un auteur. Se
faire reprisenfer.  0 Mettre en scène (qqn). <<  Les Marquis,
les  Précieuses, les  Cocus et  les Médecins ont souffert douce-
ment qu’on les  olf représen?és...  n (MOL.). + 8” V. intr. (16941..
Donner à autrui une impression d’importance par son atti-
t ude ,  son  ma in t i en ,  son  compor t emen t  soc i a l .  V .  Impose r
(en). « Le puluis  (de Versailles) a coûté 153 millions...; quand
u.v  roi YPU,  représenter, c’csf  ù ce pris qu’il se loge n (TAINE).
.- Par ext. « Vous représenfez...  vous avez une jolie figure...

II~IE jolie raille... » (MIRIIEAU).
II. (1283). Tenir la place de qqn, agir en son nom...,  en

vertu d’un droit, d’une charge  qu’on a reçu(e). V. Remplacer.
Repr&cnter er jutice. V. Postuler.  Le ministre s’irait fait
représenter ~RI  SO,, chef de cabiwt. Représenter un groupe:
un gouvcrne,nr,,f.  3 Être représentant (1,4“)  de. <<  II reprisrn-
tait  diversrs  compagnie&  d’assurmres  n (D~~AM.).  - P a r
ext. ReprPsenter  une marque de voiture.\.

111. (XIII~).  Prisenter  d e  n o u v e a u .  S E  REPR&N~LR.  v .
pro”. Se rqmkwter  à un examen,  aux élections. --- IdFr  qui
.FC  représcnfr  à l’esprit.

RÉPRESSIBLE  [nepnesibl(a)].  adj. (1793;  d u  l a t .  repri-
merr).  Qui peut être rcprimé.  0 AN~.  Irrépressible.

RÉPRESSIF, IVE [nepnesif,  iv]. adj. (1795;h.  XIV<,méd.;
du t-ad. de répression). Qui sert à réprimer. Loi répressive.
Les moyens répressifs de la sociéfé.  - Qui réprime. « L’action
rt$resxive  que lu collectivife  exerce sur le faible, le malade,
l’inadapté... >)  (SAR~RE).

RÉPRESSION [nepnesjj].  n. f, (Répression d’un sentiment,
1 3 7 2 ;  l a t .  médlk. repressio, d e  reprimcre. V .  R é p r i m e r ) .
+ 10 (1802 ) .  Ac t ion  de  r ép r imer  (20).  V .  Châ t imen t ,  exp ia -
tion, punition. Répression d’un crime. - Absolt.  Le droit
crimincl  frnife  de  lu réwession.  0 Soécialt.  L e  fait  d ’ a r r ê t e r
par la violence un mo;vement  de révolte  collectif. V. Étoof-
fement.  « La conou8re  dirirée vers l’intérieur du my.7 s’appelle
propagondc~... ou &pre.rsi&  n (CAMUS). Mcsurrs’d~  rép&&on.
« L’insurrccfron  r”t lu répression ne luttent point 6 ormes  égales »
(HUGO).  + 2O  (repris du sens primitif de réprrssion).  Psycho.
Krjet  consc i en t  e t  vo lon t a i r e  d ’une  mo t iva t i on  ( l e  re$x~re-
men*  est involontaire).

RÉPRIMANDE [nepnim<d].  n. f, (Réprinrende, 1549;  de
réprimer). Blâme destine à amender,  et  qui est adressé avec
autorité,  sévérité,  à un infkieur.  V. Admonestation, avertis-
sement, blPme, correction, objurgation, observation, remon-
t r a n c e .  r é o r é h r n s i o n  ( v x ) .  r e o r é s e n t a t i o n  (1. 40).  reoroche.
semonce. s-mon (Cf. iam: et pop. Engueula&, &0nj.  ‘%irc
des rGpr;mandes  (Cf. Faire la morale). « Il  ne jugea  ~>as  néces-
saire... de prononcer une réprimande n (D~AM.).  G Un air
d’autorit? et  presque de r@primunde )> (STEKDHAL). - Spécialt.
Dr. péri. B1âme infligé par le tribunal au mineur qui a commis
une contravention. @ *w.  Compfknent.

RÉPRIMANDER [nepnimfide].  Y. tr. (Réprimender,  1615:
de réprimande). Blamer  avec autorité,  d’une manière for-
me l l e ,  pou r  amende r  e t  co r r ige r .  V .  Admones t e r ,  b l âmer ,
gourmander, gronder, houspiller, reprendre, semoncer, ser-
monner, tancer (Cf. fam. Attraper, disputer; remettre à sa
place, secouer les puces, sonner les cloches*, tirer les oreilles;
pop. Engueuler). Réprimander un enfant. (( Les pères et les
maitres  n’ont jamais assez tôt tancé, corrigé, réprimandé,
/bté,  menacé  n (R~us%).  0 A~‘T.  Compl imen te r .  f é l i c i t e r ,
jouer;

REPRIMER [nepnime].  Y.  tr. (1314; repremer,  XIII’ ;  lat.
reprrmere). + 1” ML;d.  Arrêter l’effet, l’action de. « La tisane
réprime la gronde ardeur de In fit;vre  >> (FURET .) .  <> (XIV~
Cour .  Em0êcbrr  ( u n  s e n t i m e n t .  u n e  t e n d a n c e )  d e  s e  d é v e -
l o p p e r ,  dt s ’ e x p r i m e r .  V .  Cokenir,  contraiklre,  m o d é r e r ,
refréner (Cf. Imposer silence). ii Réprmer  les explo.rions  d e
son amour-proprb  blessé D (RALZ.).  .Réprimer sa  -colère. Un
irstincl,  une envie que nous ne pouvons réprimer (V. Incoer-
cible, irrépressible). - Par ext. <(  Sa bouche, contractée, parvint
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à réprimer un sanglof...  » (MA~T.  du G.). V. Retenir. +
2O Empêcher (une chose jugée condamnable ou dangereuse
DOW la société) de se manifester. de se déveloooer.  V. Châtier.

REPRODUCTION

cher). + 10 Rare. Qui mérite, encourt des reproches. a L’ingra-
titude des enfants  n’esf  pas toujours une chose aussi repro-
chable  qu’on le croit » (HUGO). V. Blâmable, critiquable.
+ 2O Dr. Témoin reprochable.  V. Récusable. @ ANT.  Irré-
prochable. irrécusable.

bir; sévir. «‘Ce qui est désordre violence, affenfaf  au droit
d’autrui, doit être réprimé sans $ié » (RENAN). <: Il fàllait,
coûte que coûte, rép+ner  impitoyablement I’insurvection...  »
(MART.  du G.). V. Etouffer. @ ANT. Encourager. Permettre,
tolérer.

REPRISAGE [n(a)pnizas].  n. m. (1870; de repriser). Rac-
commodage par reprise. Le reprisage des chaussertu.

REPRIS DE JUSTICE [n(a)pnidgystis].  n. m. (1835; de
reprendre [I, B], et justice). Indwdu qui a &té l’objet d’une
ou de plusieurs condamnations pour infraction & la loi pénale.
V. Condamné, récidiviste. « Rue de R~o/i,  on avait arrêté
un dangereux repris de justice... » (ROMAIN~). Des repris de
justice.

REPRISE [n(a)pnizl.  n.f. (XIII~; de reprendre).
1. Action de reprendre (1); son résultat. + 1” (1330).

Action de prendre ce qu’on avait laissé, donné. i( Ce héros
obscur qui avait assisté ir deux cents  prises et reprises de villes n
(GONCOURT). Reprise d’une marchandise vendue. <>  Dr.
(1694) Droit de reprise, droit pour les époux de reprendre
certains biens à la cessation  du régime matrimocial. +
2O (1310) Action de faire de nouveau après uneinterruption.
Reprise d’une activité. La reprise des hostilités. <>  Spécialt.
(1760) Reprise d’une pièce de théâtre, lc fait de la jouer de
nouveau. - (1690) Mus. Seconde exécution d’un fragment
de morceau de musique. La reprise des violons. Si&we  de
rewise (double barre). 0 À PLUSIEURS ~EPRISES  (1559) : IOC.
a&.  marquant la répétition. À maintes reprises, à differenfes
reorises.  V .  S o u v e n t .  (<  E l l e  réoéfaif  terre uhrase  à  vin,er- .
reprises, d’une voix monotone...  n (ZOLA). A deux, tr&
reprises, deux, trois fois. + 3O Chaque partie d’une action
recommenc&  plusieurs fois. 0 Spécialr.  (Manège, 16801 Cha-
cune des parties d’une leçon d’équitation ou de dressage après
laauelle le cavalier et le cheval se reoosent.  - Par elt.  Les
ca;aliers qui travaillent ensemble. 0 Chacune des lxrties
d’un assaut d’escrime, d’un match de boxe (V. Round).
<c Les anq  minutes passées, lu reprise se fit n (HuGu). 0 Frag-
ment musical noté comme devant être répété. V. Refrain.
+ 4O (1611, « réparation »). Teck.  Réfection d’un mur,  p’un
pilier. Reprise  en SOUS-a>uwe,  réparation de la partie inferxure
d’un mur, etc. + 5” (1762). Raccommodage d’un tissu dont
on cherche à reconstituer le tissage. <( Des reprises assez
visibles, et  faites par une main plus habituée  à tenir l’épée que
l’aiguille x (GAUTIER). Reprise perdue, qui ne se vat pas.
+ 6” (D’une automobile, d’un moteur). Reprise de vitesse
ou absolt. Reprise (1932),  accélération en prise directe, à
très basse vitesse. « L’auto roule uniment, SUI~F  ar&s  ni
reurises...  u (BEAUVOIR). - Par ext. Accélération (olus ou
m&s  efficace)  après un ralentissement. Une voiture’& sport
qui a de bonnes reprises. 4 7” (1945). Objets mobiliers, équi-
fiements  divers qu’un locataire rétrockde,  pour un prix
convenu, au locataire qui lui succède, et qui doit les lui
« reprendre n. Payer dix mille francs de reprise en louant un
appartemenf.  Par ext. La somme elle-même. << C’est exrrê-
memenf  coûreux...  des commissions, des pourboire.?, des
reprises... » (AYME).

II. Le fait de reprendre (11). + 10 (1598). Le fait de repren-
dre vie, vigueur (plante). -Par ext. (1875) Le fait  de prendre
un nouvel essor après un moment d’arrêt, de crise. « Reste
l’emprunt, en attendant la reprise des affaires... n (BAINVILLE).
+ 2O Le fait de recommencer, de revenir. La reprise de.?  cours
a lieu en septembre. La reprise d’une mode.

@ hivr.  Don: arrêt, interruption (des hostilités, etc.).
REPRISER [n(a)pnize].  Y. fr. (1836; de reprise, 1, 50).

Raccommoder en faisant une ou plusieurs reprises. V.  Rac-
commoder, ravauder, stopper. « Elle s’endormait sur la chaise,
après dincr, en reprisant des chaussettes » (R. ROLLAND). -
P. p. « User jusqu’à la corde nos vêtemenrs  cenf  fois reprisés... »
(DuHAM.).  Abs&.  AiguilL, cofon,  œuf à repriser.

REPRISEUSE [n(a)pnizsz].  n.f. (1840; de repriser). Vieilli.
Ouvrike qui reprise (des bas, des dentelles).

RÉPROBATEUR, TRICE  [nepn>barcen, tnis]. adj. (1787;
lat. remobutor. de remobare.  V. Rémouver). Oui maroue.
expri&  la ré&oba&on.  Ton réprobateur .  ‘Regard  sévke;
réprobateur. V. Improbateur.  0 ANT.  Approbateur, approbatif.

RÉPROBATION [nepn~barjjl. n.f. (1496; lat. reprobatio,
de reprobare. V. Réprouver). + l” Rclig. Jugement par lequel
qqn est réprouvé; jugement de Dieu à l’encontre des pécheurs
impénitents. V. Malédiction. + 2O (1835). Blâme sévère
contre (ce qu’on rejette). V. Anathème, blâme. <( La répro-
bation judicieuse... de la dernière croisade » (STE-BEUVE).
0 Par ext. Désapprobation vive, sévère. V. Condamnation.

« Une secrète réprobation entoure en France celui qui paie
l’impôt » (SIEGFRIED). « II jette aux passants un regard chargé
de réprobation » (DuHAM.).  @ ANT.  Salut. Justification. Apo-
logie, approbation.

REPROCHABLE [n(a)pnJabl(a)]. adj. @me; de repro-

REPROCHE  [~(3)p~~jl. n. M. (1170; « honte », 1080;  de
reprocher. I(EM.  Souvent fém. du xve au XVII~).  + 10 Blâme
formulé à l’encontre de qqn, jugement défavorable sur un
point particulier, pour inspirer la honte ou le regret (V.
Blâme), pour amender, corriger (V.  Admonestation, ohjurga-
tion, remontrance, réprimande, semonce). Paroles de reproche.
Graves reproches. Léger reproche. V. Observation, remarque.
Faire des reproches à qqn. s Ces jours-là je me fais de grands
reproches » (DuHAM.).  « II vint frouver  votre père, l’accabla
de reproches » (MU%.).  - (Sans idée de blâme moral) V.
Critique, objection. « Le plus mortel  reproche que puisse
encourir une jeune revue, c’est d’étre  pudibonde » (GIDE).
FAIRE  REPROCHE à qqn de sa conduite. V. Imputer (à crime) ;
Cf. Faire un crime de.,. -Par ext. Un fan, un air de reproche.
« Ses beaux yeux pleins de surprise, de Irisfesse  ei de reproche »
(MONTHERLANT).  0 SANS REPROCHE(S)  : à qui on ne peut
adresser de reproches, qui n’a pas de torts. V. Parfait; irré-
prochable. « Ces créafures sans reproche et sans souillure »
(HUGO). Le chevalier sans peur et sanr reproche : Bayard.
- Lot. adv. Sans prétendre faire de reproches. « Ces quatre
cenfs  écus en or que monsieur le marquis, soit dit sans reproche,
avait oubliés dans !esfonres de ses pistolets » (VIGNY). + 20 Fig.
et lin&. Événement, chose, personne qui constitue un
retxoche.  « Je m’en  reoentirai.  mais Mm* de Sta@l  se dresse
c&me  un reproche enrie moi & fous IIIES  projets v (B. CONS-
TANT). 4 3O Dr. Reproche de ttimoin  : le fait de récuser, de
rejeter 1; témoin. @ANT.  Compliment.

REPROCHER [n(a)pmJe].  Y. fr. (XII~;  reprochier « rappe-
ler une chose désagréable », 1132; lat. pop. ‘repropriare  « rap-
procher, mettre devant les yeux N, et par ext. << remontrer,
représenter n).  + l” Représenter (à qqn), en le blknant
(une chose condamnable ou fâcheuse dont on le tient pour
responsable). V. Grief (faire), honte (faire), imputer (à faute).
« II reprochaii ù ses camarades leur  ignorance ef leur soffise  »
(D~AM.).  <<  Pendant quatre ans, les combattants de << 14 x
reprochèrent à ceux de 40 d’avoir uerdu la auerre  » (SARTRE). -
(I&re)  « II me voulu reproche; que j’&ais ma&  fout’son
bien » (RAc.).  Je ne YOUS  reproche rien : se. dit pour atténuer
une observation qui pourrait être interprétée comme un
reproche. SE REPROCHER ~QCH. : s’imputer à faute, se consi-
dérer comme responsable de qqch. « Tous individus qui ne
s’aiment guère, se reprochent muruellemenr  leurs vilenies »
(LEAUTAUD).  « Quelquefois, je me reprochais de manquer de
courage n (Bosco). 0 (Avec un compl.  de chose) <<  Ce que

je reproche au nakxlisme...  c’est i’immondice  de ses idées »
(HUYSMANS).  + 2O (XIII~; spécialisation du premier sens
attesté). Reprocher un service à qqn : le lui rappeler en I’accu-
sant d’ingratitude. « Un  bienfait  reproché tient foujours  lieu
d’offense » (RAc.).  + 30 Dr. Demander que l’on écarte
(un témoin) en invoquant une cause précise. V. Récuser.
Reorocher  un témoin oour  cause de narenté. « À mesure au’il
se présentait un fémkz,  madame i;oëzman commençait -par
le reprocher )> (BEAUMARCH.).  @ ANT.  Excuser; complimenter,
féliciter.

REPRODUCTEUR, TRICE  [n(a)pn>dykrœn,  fnis]. adj.
et n. m. (1762; du rad. de reproduction). + 10 Qui sert à
la reoroduction. concerne la reoroduction animale ou véeé-
tale. ~Cellules reproductrices. V.&  Gamète. Organes reprodic-
feurs.  V. Génital. Glandes reproductrices : les gonades. +
2O Qui est employé à la reproduction. Cheval reproducteur
(V. Etalon). - N. m. Les reproducfeurs,  les animaux employés
à la reproduction. V. Géniteur. + 30 Fig. Qui reproduit.
Imaginarion  reproducfrice.

REPRODUCTIBILITÉ [n(a)pnadyktibilite].  n. J (mil.
XXE:  de reoroducfible). Didact.  Faculté d’être reoroduit :
car&tère dé ce qui pek être reproduit. Reproduc&ilifé  des
êfres vivants.  Bonne reproducribilité  d’un document.

REPRODUCTIBLE [n(a)pnadyktibl(a)].  adj. (1798; du
rad. de reproduction). Didact. Qui peut être reproduit.

REPRODUCTIF, IVE [n(a)pnxdyktif,  iv]. adj. (1760; du
rad. de reproduction). Didact.  De la reproduction. Potentiel
reproductif  d’un organisme vivant. Phase reproducfive de la vie.

REPRODUCTION [n(a)pn>dyksij].  n. f. (1690, « action
par laquelle une chose renait  n; de reproduire, d’apr. pro-
duction). Action de reproduire, de se reproduire.

1. + 10 Fonction par laquelle les êtres vivants produisent
d’antres êtres vivants semblables à eux-mêmes: production
d’êtres vivants par la génération. V. Générat&  « Ceffe
abominable loi de la reproduction qui fuir de la femme normale
une simple machine à pondre des êtres n (MAUPASS.).  Repro-
duction sexuée (V. Sexe) des végéraux,  des animaux. Organes
de reoroduction.  V. Gamète. eonade. Reoroduction  sans mâle.
V .  Î’arthénogénèse. Repridkion ase>uée.  V.  Bourgeon-
nement, gemmatioo, scissiparité, sporulation. + 2O Action
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le se riprmsduire  ou de faire se reproduire. Rzpprochemenf
les indi,Gdm ni&’ et fkm//e  pour la wproducmn.  V. Accou-
Ilement.  coït; et (root.)  Appareillement, monte, saillie. Rcpro-
hrction  .mr  insémination artificielle. Jument  mulinièw. dcsrinée
i l a  rcproductron.  Mlthodc  d e  r e p r o d u c t i o n ,  <n :ootechnic.
V. Croisement, hybridation, métissage, sélection. La wpro-
dufio~t  des  p lu s  npfa.  V.  Eugén ique .  - Re.Droduction  d e s
oianter  ,7*1 semis (V. Semence, semer), par boutove.

II.  (XV~II~.  a action de recréer.  de reconstruire  n). Action
de reprodul&  par imitation!  par répétit ion; ce qut’est  alnsi
reproduit.  + 1” (V. Reproduwe  [l, 2~1).  La wpr~xir~ctron & la
nafurcpor  l’art (r&lisme.  naturalisme). V. Imitation. - Rrpro-
duction  wwerséc  d’un objet dom un miroir.  V. Image, reflet.
Reprod~rcti’on  drr  sons  pur  IP  p h o n o g r a p h e .  + 2”  (1870) .
Nouve l l e  pub l i ca t ion ,  nouve l l e  impress ion  d ’un  t ex te  (V .
Edition). Reproduction d’un autirl~  dam un journal. 0 Copie
( d ’ u n  ecrit,  d ’ u n  o b j e t ) .  Lc delit d e  confrefaçm  ~u~~pose  l a
wproduction  rnntérirllr  rt  l a  mauvrrise  f o i .  R~~production
interdit<,.  R e p r o d u c t i o n  rlrs m o d è l e s  d e  r o b e s .  + 3O Le  f a i t
d e  reoroduire  ( u n e  image.  u n  t e x t e  ou un  ma té r i e l ) .  d ’ enI
multi.&er  les exemplaires par un procéd8  technique appro-
prié. R?pruduction  d’un tableau. Droit de rrmodrrction,  droit
appartenant  à l’auteur d’un texte,  d’une euvre littéraire,
artistique ou au propriétaire d’une fabrication industrielle,
d ’ en  au to r i s e r  l a  d i f fu s ion  oar  reoroduction.  Abso l t .  + La

clution  V. Autocopie, gravure  (3”), imprimerie, photographie,
polycopie, reprographie, xérographie.  Reproduction au .rtencil,
au duplicateur, au moyen d’un clich2.  0 Par ext.  Image obte-
n u e  e n  p a r t a n t  d ’ u n  o r i g i n a l ,  a u  m o y e n  d ’ u n  p r o c é d é  d e
r e p r o d u c t i o n .  Repvoducfions  en n o i r  ut en couleurs.  a U n e
bansabl~~ reproduction  l i t h o g r a p h i q u e  d e  /a Suinte  Farr  ):
(B~oy).

III.  (1758). Écon.  Reproduction simple :  reconstitution dL:
capital  (les  p lu s -va lues  é t an t  consommées ) .  7uu.x  dcz  wpro-
ducrion  : taux d’accroissement du capital.

REPRODUCTRICE [n(a)pR>dyktnir].  n.f,  (1964; du rad.
de r(yrsducfion).  Machine à cartes perforées,  xrmettant  de
reproduire sur des cartes vierges les données de cartes per.-
forees;  s e r v a n t  aussi  à  p e r f o r e r  e n  s é r i e ,  à  compl&er  un
fichier, etc.

R E P R O D U I R E  [n(a)pnldqin].  Y .  fu.: conjug.  pvoduirr.
V. Condwre  (1600, « produire de nouveau »;  de w., et  pro-
duire).

1. + 1” (XVIII~).  Répéter,  rendre fidèlement, donner l’r!qui-
valent ie (qqch.).  Un rwir qui reproduit  la rkdité.  V. Imiter.
r e p r é s e n t e r ;  r e n d r e .  « U n e  d e  c e s  Hollandaici~s  gmv<‘r ct
froides que  le pinceau de /‘&olr~flamand~~  a si bien  rcprodurtrs  »
(BAL~. 1. --- Rcproduirc  rrn  son. <(  Parmi /es phor~ograplws,  i l
y rn a qui rcproduisrnt  CII  grinçant cf m nasilhmt  » (ALUN).
0 Imi er I:l’apparence,  le comportement, les gestes  de qqn).
Reproouir<,  u n  geste.  + 2” ( D e u x i è m e  moitic XIX~).  F a i r e
qu’une chose déjà produite paraisse de nouveau; créer,  faire
exister des choses semblables ou identiaues  à (un  mod&le).

dru millirrs  d‘exmplaircs.  Rcprodurw  u n  dmsin,  Un texte,
par CII’  procédé fe(lrnique  part icul ier  (V. Imprimer, hthogra-
phier,  pho tocop i e r ,  pho tog raph i e r ,  po lycop i e r ) ,  Macl7i.w  si
repuoduiw  + 3O  Par ~XI.  Constituer une réplique, une image
de. Ot:ets  qui reproduisent un mod8e.  V. Exemplaire.

11 .  FE  KEPRODUIRE.  Y .  pvon.  ( 1 7 1 2 ) .  + 10 P r o d u i r e  d e s
êtres vivants semblables à soi-même, par la génération (V.
R e p r o d u c t i o n ,  1). S F  r e p r o d u i r e  p a r  scisripwif@,  par  ,+n&-
vation  s(J.xuée.  V. Engendrer, multiplier (se), perpétuer (se).
Espkr~  qui  SP wproduif  abondarnnwnt.  V. Proliférer, propager
(se). $ 2<’  Se produire de nouveau.  V. Recommencer, répé-
ter (se:.  Faits qui SE reproduisent végulièrf,menl’.  <(  LPS méme~
fautes  d’orfhoguaphr  s ’ y  reproduisair,nt  avec WIP  tranquillité
p r o f o n d e  >> (HUGO).  Veiller 0 c e  q u e  cela  nc S P  rrproduisr
plus.

R E P R O G R A P H I E  [napwgnafi].  n. f. ( 1 9 6 3 ;  d e  I<-
woldu:ti”nl,  e t  -erawhk).  Twhn.  E n s e m b l e  d e s  nrocédés
de Ïepl.odoction  des  documents écrits. V. Duplication,  photo’.
copie.

R E P R O G R A P H I E R  [napnxgnafje].  Y .  fl’.  (v. 1 9 6 9 ;  d e
repvo,vaphie).  R e p r o d u i r e  ( u n  d o c u m e n t )  par r ep rog raph ie .
Rcproi  uaphier  une circulaire. V. Reproduire, photocopier.

RÉPROUVÉ, ÉE [nep~uve].  II.  (v. 1820; zdj.,  (( méjxisr:,
méprisable », 1375; de I+~PIOI~PI.).  Personne rejetée par les
homm-s,  par la société. Vivre  rn  re’prouvé.  G II Ptait  comme
les réprortv~s  qui n’ont plus prrnziwion  d? SP mE/cu aux LIUII<‘S
homms  ou seukmcnt  dp s’appvochcr  d’eux  >>  ( R A M U Z ) .  <>
(1608) Relig. Personne rejetée par Dieu. V. Damné. Fig. et
vieilli. Visage, fgurr de réprouvi  : sinistre. @ ANT.  Élu,  ju:;te.

RÉPROUVER [nepnuve].  Y .  fr. ( 1 3 7 0 ;  rcpruvrr  <<  r e p r o -
cher )., 1080; lat.  reproborr  « rejeter,  condamner », d? pro-
b o r e ) .  + lu R e j e t e r  e n  c o n d a m n a n t  ( c e  q u i  p a r a î t  oclieux,

criminel). V. Blâmer. condamner. détester. maudire. reieter.
e L’ambition de s’agrandir par la ‘conquéte  kitait  p& G~rou-
vée pai- la morale publique )> (FUSTEL).  - Vx. Réprouver 99n.
~ Med.  Au p. p. (< Désavoué maintenant par les siens, r!proÜ&,
repoussé  >> (M A D E L I N) .  V .  R é p r o u v é .  0  P a r  exagér.  R$prou-
WY l’att i tude de qqn. V. Critiquer, désavouer. Réprouvrr  un
p r o j e t .  + 20 ( 1 2 8 0 ) .  Théol. R e j e t e r  e t  d e s t i n e r  a u x  p e i n e s
eternelles. V. Maudire; damner. @ ANT.  Approuver.

REPS [R~~~~.  n. m. (1812; cr. angl.  ycp, 1860; rcp~,  1867;
o. i.).  Tissu d’ameublement d’armure toile, à cotes  perpen-
diculaires aux lisières, qui se fait en soie (ou rayonne) et
laine, laine et coton ou en coton. (( Et ils se trouvèrent assis,
s+~ué.~  par UIIE  table,  dans la chambre de reps  rouge >>  (ARA-
GON).

REPTATION [Rcptasij].  n.f.  (1836; lat. rcpfafio).  Action
de ramper. Mode de locomotion de certains animaux, dans
lequel le corps progresse sur sa face ventrale, par des mouve-
ments d’ensemble. - Par ext. Exercices de wptation  (de per-
sonnes ) .  0  Fig.  « Une supréme  h a b i l e t é  d a n s  l a  r e p t a t i o n
politique » (DANIEL-R•  PS).

REPTILE [nrptil].  ndj.  et n. m. (1530; wpfilles,  n. f. pi.,
1314; lat.  ecclés. repti le;  de wpfilis  « rampant n). + 1” Vx.
Adi. (1532). Oui rampe. oui  se traîne sur le ventre. Les  ani-_, . _,.
maux wptdrr  :  rampants. - Fig. et lit&. v Âmes  repti les n
(HUGO).  + 2O  N .  m. V x .  Animal  r ampan t .  On  a p p e l a i t  wp-
fi les les chenil les,  les “E~S,  les serpents,  les lézavds.  0 Mod.
et  cour.  (XVIII’)  Serpent. s L’horreur occident& du repti le n
(COLETTE). cc Du reptile tranché, les deux fvon~ons  se tordent  n
(VALERY).  + 3O  ZOO~.  N. m. pl. (Déb.  XIX~).  LES  REPTILES  :
classe d’animaux vertébrés tétrapodes (mais dont les membres
sont souvent atrophiés ou absents), généralement ovipares,
à temperature variable (à « sang froid n), à respiration pul-
monaire,  à peau couverte d’écailles,  et  dont beaucoup sont
venimeux. - Classification des wptiles  : crocodiliens ; ophi-
diens (ex. : serpent); sauriens (ex. : lézard) ; chéloniens  (ex. :
tortue).  « On n? peut douter  que IES reptiles.. .  n’aient donné
lku, d’un cûté,  U la formation des oiseaux, et  dc l’autre,  à
<elle  d?A  mammifères amphibies » (LAMARCK). Au sing. Le
crocodile rsf un repti le .  Repti le  fonile. V. Tyrannosaure.
+ 4O  Fig. Personne de caractère bas et rampant.

REPTILIEN, IENNE [nrptilji, ion].  odj. (1890; de wpfile).
Relatif aux reptiles. <(  Le plus ancien oiseau <onnu,  I’Archc’op-
térix...  avait  des  plumes, mais aussi drs  dents,  un squelette
presque purement wptilim  » (M. PRENAN  r).

REPU,  UE [napy].  a d j .  ( x v ’ ;  wpeu  d e  SS garn i  de  )), Y .
1310; de rrprrifrc).  + 1” Qui a mangé a satiété (personne ou
animal). V. Gavé, rassasié. Lion repu. Je suis repu.  + 2O  Fig.
Assouv i .  J C  suis wpu de théûtre.  « La  hainr  i n a s s o u v i e  et
repu’  fi  la fois » (VERLAINE). @ ANT.  Affamé. Inassouvi.

RÉPUBLICAIN,  AINE [nepyblik?,  rn].  n d j .  e t  n. (1658;
subst.,  (( habitant d’une république n, 1586; de république).

1. + 1” Qui est partisan de la république, lui est favorable.
L’rsprif  r4wblicain  e t  d&nocvate.  .Zournal  r é p u b l i c a i n .  L e
mouvcn~~‘nf  r#publicnin popuhzire  ( M . R . P . ) .  - ( E n  p a r l a n t
des personnes) II « était r&publicain,  sag~nwnf,  au nom de la
justicr  a du  bonheur  dr fous  » (Z O L A) .  0  Subst.  ( a v .  1 6 3 0 )
Un, unr  républicain(e) : un partisan de la république. << Que
demande un r!publicain?  La l iberté du genre  humain n (La
Carmagnole, chanson). + 2O  (1740). Relatif à la république,
à une ripublique  ; de la république. Constitution vr;publicoine.
« Les  homnw~  sont tous 4gaux  dans /e gouvcrnrrnrnf  républi-
cain n (MONTESQ.).  G Les  principes républicains de 89 pénPtrrnt
pmtout...  )) (MART.  du G.). - Spécialt. LE  calendrier réppu-
hlicain. V. Calendrier. LPS soldats rGpublicains,  e t  subst. Les
R<Jppublicains.  - La garde r{puhlicaine.  Un garde  républicain.
V.  Garde  (2 ) .  + 3” (Aux  E ta t s -Un i s ) .  Le  parti  r é p u b l i c a i n
(depuis 1X54), parti de tendance fédéraliste, libéral et conser-
vateur.  <<  LP parti  républicain est, pav ESSC~CE,  celui  dc la
richrssc  orgoniséc,  dc l a  guandc  p r o d u c t i o n  c a p i t a l i s t e  n
(SIEGFRIED).  Subsr.  Membre. électeur de ce narti .  LPS R&~U-
Ilicains  et ies Dbmocrat~s.

~_

II. N. lin. (1828). Zoo/. Nom donné à certains oiseaux du
groupe des &erins,  qui édifient des nids sous un abri com-
mun .

0 ANT.  Aristocratique, autocratique, monarchique; monar-
chiste. royaliste.

RÉPUBLICANISER[nepyblikanize].v.fr.(l792;der~~.~u-
blicain). V i e i l l i .  R e n d r e  rcpublicain.  É r ige r  en  r épub l ique .
Pronom. Se républicanisrr,  devenir républicain.

RÉPUBLICANISME [nepyblikanism(a)].  n. m. ( 1 7 5 0 ;  d e
républicain).  Doctrine, opinions des partisans de la répu-
blique. « JE ne YFUX  pas r+mdrr  à certains  rcpwchm  de Gpu-
bliconisme...  n (ROBESPIFRRBI.

RÉPUBLIQUE [nepyblik].  n. f.  (v. 1 4 1 0 ;  l a t .  YPS prrblica
(( chose publique n).

1.  Forme de gouvernement où le pouvoir et la puissance ne
sont pas détenus par un seul, et dans lequel le chef de l’État
(V .  P r é s iden t )  n ’ e s t  pa s  héreditaire;  É t a t  a i n s i  gouve rné .
+ 10 (En parlant du régime). « L’esprit  de la république ES~
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la poix et la modérarion  )>  (MONTESQ).  x Qu’es~-ce  que le
gouvernement de /u République? le gouvernement des parfis,
ou rien >>  (MAURRAS). RPoublique  d&nocratiaue,  populaire.
socia!e,  social!ste:  libkrnle,  conxrvafrice, Vivre- en r>p;biique.
- Fan. On erf en r@publique’  se dit  pour protester contre
une interdiction, une-contrainte. « lu répondras : merde.
On esf en République, il nie semble  >,  (QUENEAU). + 2O (En
parlant a la fois du régime et de I’Etat  ainsi gouverné). Hist.
La ripublique  romaine, et absolt.  L.a RÉpublique,  se dit du
régime de la Rome antique. LA RÉPUBLIQUE ~~RANCAISE  :
se dit du régime politique français ou de la France sous ce
régime. --- Absolf. (et souvent avec la rna~uscule)  « Lu Répu-
blique une et indivisible», vo&?  ce qui csI sorti de la Déclarafion
des droifs  de I’homne et du citoyen. C’est  de crfte Képublique-
là que nous  sommes r$p:rblirnins  » (PÉGUY). L-ibmfé,  égalif!,
fraternité, devise de la REpublique.  Marianne, emblème de
la République. Pré.?ident  de la R~publigue.  (( Le République
nous appelle » (M.-J. CHÉNI~R). - Ailus.  hirt.  Etat, cité qui
est en r&publique.  Une  r+blique.  -- Hist.  Les républiques
de la Grèce antique (Athènes, Sparte...). - La république de
Genève (XVIII~  s.).  - Mod. La Republique  argenfine.  L’Union
des R+publiques  socialistes soviétiques (U.R.S.S.).

II.  (Au sens du lat. ,  1520). + 10  Vx. L’organisation poli-
tique de la soci%, la chose publique. V. Cité. « De toutes  1~s
de’pemes  de la ripublique,  l’entrerien  de l’armée de la couronne
esf la p l u s  considkzblc  » (Rouss.).  6 20 Spécialt.  (XVIII~).
Vx. État, gouvernement légitime, où le pouvoir exécutif est
le « ministre du souverain )> (oppose n dictature, tyrannie).
« J’appelle donc rtipublique  fout  Érat  régi par des lois, la
monarchie elle-méme  est r@publiquc  » (Rouss.). 4 3O  Par ext.
(Vx ou littér.). Société organisée. corps politique, commu-
nauté. 0 Fig. et lit&.  La rkpublique  des /eltres : les gens
de lettres. « Étrr jourmlisre,  c’est  pmscr  proconsul dans  la
république des /em-es » (BAL~.).

@ I\NT. Despotisme, monarchie.
RÉPUDIATION Ineovdiosijl.  n.  f. (1342: lat. repudiario).

+ 10  Acte par lequel’l’u’”  dés &njo&  répudie l’a& (dans
certaines civilisations). (< La répudiation SP fuir par la volontd
ef pour l’avonra~e  d’une des &ux parfies, indépendamment
de la volonté ef de l’avanrage  de l’autre » (MONTESQ.).  + 2O Fig.
A c t i o n  d e  r e j e t e r  ( u n  s e n t i m e n t ,  u n e  o p i n i o n ,  e t c . ) ;  s o n
résultat. « Sa conduile  dans ceffe  occasion paruf  la répudia-
tion de ses principes )>  (A~D.).  + 3” Dr. Acte par lequel on
renonce (à un droit). Répudiation d‘une succession,  d’un legs.

RÉPUDIER [nepydje].  v. fï. (1260; a. fr. ré/tuirr  <<  repous-
s e r  »:  l a t .  repudkzre).  + 10 ( D a n s  c e r t a i n e s  civilisatmns).
Renvoyer (sa femme) en rompant le mariage selon les formes
légales et par une décision unilatérale. V. Répudiation. Le
« roi des Arabes, dont il avait répudié /a fille pour prendre
Hérodias » (FLAuB.).  - Par ext. Rc’pudier  son mari. 6 2O  Reje-
ter,  repousser (un sentiment, une idée, etc.).  V. Renoncer
(à).  « II répudiait fouf  ce qu’il avait fenu pour indubitable »
(MART. du G.). « Je répudiai foute opinion personnelle » (GIDE).
Répudier sa foi,  SES ekgagemenfs,  &Y dev&rs.  V. Abandonner,
renier. 6 30 Dr. Renoncer volontairement à. Répudier une
succession. /a nntionaliré  francaise.  0 .&NT.  Ébouser:  occebter.

RÉPUCNANCE  [~épy.“hs].  n.-f.  (XIII~, « oppo&“,
c o n t r a d i c t i o n  »; l a t .  repugnanfia).  + l” V i v e  s e n s a t i o n
d’&xeurement,  mouvement de recul que provoque une chose
très sale ou qu’on ne peut supporter. V. Répulsion. Causer
de la r~~pugnmca  à qqn. <(  J’ai vu une femme honnêfe  frisson-
ner d’horreur ù l’approche de son époux. Cette sorte  de répu-
gnance nous esf pre.squr  inconnue » (DIDER.).  « Les répu-
gnances qui lui  soulevaient le mur » (ZOLA). 0 (Av. 1680)
Vif  s en t imen t  de  mépr i s ,  de  dégoû t  qu i  f a i t  qu ’on  év i t e
(qqn, tqqch.).  V. Répulsion; horreur. Avoir une grande répu-
gnance pour le muzsonge.  + 20 Hésitation, manque d’enthou-
siasme à l’égard d’une action ou d’une entreprise; impos-
sibilité ou difficulté psychologique de faire qqch. Faire qqch.
avec  rtipugnance  : Cf. À contrecœur*  (V. Rechigner, renâcler).
e Leur répugnance vaniteuse à laisser leur enfant épouser un
ouvrier » (ZOLA). « La prudence du gouvernemrnf  français,
S<I  répugnance à la guewe  >>  (BAI~LLE). 0 ANT. Aftirance,
goût,

REPUGNANT, ANTE  [nepy~~a,  Et]. a d j .  ( 1 2 1 3 ,
« contraire, contradictoire » ; de répugner). + lu (xvrF).  Qui
inspire de la répugnance physique. Taudis d’une saleté répu-
gnanfe.  V. Dégoûtant. « MOU~//~  par les baiser,r  et les pleurs
répugnanfs,  il agonisail  de dénoüt  ef de peur  » (R. ROLLAND).
Odeur r~pu,vmnle.  V. Écceurant,  fétide, infect. Laideur répu-
gnante. V. Repoussant. ) 20 (Au moral). Action répugnanfe.
V. Détestable, exécrable, hideux. « Cette Pducnrion  qui consi-
dérait comme  ‘ répugnnnfe’ foufe  confidence sexuelle ,> (H.
BA~IN).  - Individu répugnanf.  V. Abject, ignoble. 0 ANT.
Alléchant. désirable, séduisant.

RÉPUGNER [nepype].  v.  tr.  (1213, a résister à “;  1549,
a être contradictoire »;  lat.  repugnaue  « lutter contre,  être
en contradiction avec N).

1 .  Y. fr. rndir.  KEPLIGNER  A .  + In (XVI~-XVII~).  Jzprouver

de la répugnance pour (qqch.).  <( Pcuronne2lement  il ne répu-
gnait pas à la perspective d’une guerre » (ROMAINS). « Sa
jeune fierté répugnait à paraifre  parmi /a noblesse de la pro-
vince » (GAUTIER ).  6 2” (1718). Inspirer de la répugnance
à (qqn) ; faire horreur. Ceffe  nourriture lui rtipugne.  V. Dégoû-
ter, déplaire. <<  La maitresse  du Prussien... Ah! non, par exemple!
Il esl affreux, il me répugne... >> (ZOLA).  - Impers.  II lui
répugne d’avoir à quémander.

II. Y. fr.  Dégoûter, rebuter (qqn). « Labre,  donr  la vermine
et /a puanferrr  répugnaient les h<jrr& rnfmes  des érables ))
(HUYSMANS).

@ AN=.  Attirer. charmer.
RÉPULSIF,  IVE [nepylsif,  iv]. adj. (1495; rare av. 1705;

d ’ a p r .  l e  r a d .  d e  repulsus,  l a t .  repellere  <<  r e p o u s s e r  »). +
10 Phys.  Qui repousse; qui est relatif à la répulsion. Forces
répulrives,  qui s’exercent entre deux corps pour les écarter
l’un de l’autre.  6 2~ Liffér.  Qui inspire de la répulsion. V.
Repoussant, répugnant. <( Une  froideur et une viscosifé  répul-
sives se rkpandirenf  rapidmenf  sur  foufc  la surface du corps )>
(BALIDEL.).  @ ANT.  Attirant, attractif.

RÉPULSION lnepylsijl.  t:. f (1746; <( action de repousser
l’ennemi )),  1450:  lai: t&dif r>pul.~~<,,  de repellwr « rçpous-
sec >>).  + 1 ”  Phys.  P h é n o m è n e  p a r  l e q u e l  d e u x  c o r p s  s e
repoussent mutuellement. R:ppulrion  électrique. Répulsion
de  l’nimant.  + 2O  ( 1 8 2 9 ) .  Répugnance  phys ique  ou  mora le
à l’égard d’une chose ou d’un être qu’on repousse. V. Dégoût:
écœeurement. <( Voici la drogue... singulièrcmenf  odoructc,  o
ce point qu’elle soulève me certaine répulsion » (BAUDEL.).
Impirer de la répulsion. V. Antipathie, aversion, phobie. « Il
la né&e, la rudo;?,  semble éprouver pour elle une  répulsion
insurmonfable,  un dégoût irrésbfible >> (MAuPAs~.).  0 ANT.
Artironce,  attraction, désir, envie, goût.

RÉPUTATION [nepytasjjl.  n. J (1370; lat. remdafio,
littéral. « compte, évaluation >>).  + 1” Le fait  d’être hono-
rablement connu du point de vue moral. V. Gloire; honneur.
Compromettre, tmiir, perdre sa réputafim. << Il est presque
roujours en nofre  pouvoir de rérnblir  nofm répufnfion  >) (LA

ROCHEF.). Un individu sans r@putation,  sans honneur. Nuire  à
la réputation de qqn. Perdre qqn de réputation : le déshonorer,
le diffamer. -- Spécialt. La répulafion  d’une~k?zrnr  : son hon-
neur. G Une femme perdue de répufatiotz  1) (VIGNY). + 2O  Le
fait d’être célèbre, d’être avantageusement connu pour
sa valeur. <( Rien n’csf  si utile que la réputation et rien m
donne lu réputation si skvneni que le mérifr » (VNVEN.).
V. Célébrité, considération, renommée. Acquérir de la répu-
tation. Soutenir sa réputation. Vivre SUI une répufation  usurpée.
« Les critiques, qui font les répufafions  sans jamais pouvorr
S’WI  faire  une >> (BAL~.).  0 (En parlant d’une chose) Répu-
tation d’une maison de commcrcc  (V. Renom), d’une station
tourisriqur  (V. Vogue). « Un chocola dont /a réputation croît
sans cesse >> (BRILLAT-SA\~.).  <<  Les ouvrages cé!+brcs  dès le
dtibur  gardent longremps  leur réputation » (FRANCE). 4 3” Le
f a i t  d ’ ê t r e  c o n n u  h o n o r a b l e m e n t  o u  f â c h e u s e m e n t .  Jouir
d’une excellenre  réputation. x Une nmic  plus âgée, qui avait
mauvaise répufotion  dons  le pays  » (PROUST). ~~ Connaître
de réputation :  pour en avoir entendu parler.  - (D’une
chose) Maison, WC  qui a une mauvaise réputation (Cf. Mal
fami*).  0 REPUTATION DE : Le fait d’être considéré comme...,
de passer pour... « Cette répuration  de menmm  que  les mens
du Nord ont faite LIUX  Méridionaux 1) (DA~X).  a Les po2tes
se sont  fait  une réputation de couardise on ne peuf  plus mérirée »
(GAUTIER). Elle « avait la répurarion  d’avoir bon CQW+  1) (MON-
THERLANT).  Q ANT.  Décri.  Obscurité.

RÉPUTÉ. ÉE [nepyte].  adj. (1875;  V. Réputer). Qui jouit
d’une grande réputation. V. Célèbre, connu, estimé, fameux,
renommé. Lieu  répurk.  Un des resto~mmf~  les plus réputés
de la copifalc.  - (Avec un compl.)  <( Celle-ci élait  réputée
pour ses connaissances >> (Zou).

RÉPUTER [nepyte].  Y. fr. (1261 ; lat. repulare CC  compter,
é v a l u e r  »). + 10 Rorr ( s u i v i  d ’ u n  a t t r i b u t ) .  T e n i r  p o u r ,
considérer comme. V. Croire, regarder (comme). « S’rl esf
chaste, on le répuze  pédéraste: c’est la r&le )> (FLAuR.).
+ 2O  Cour .  Ê T R E  REPUTE  ( e t  a t t r i b u t )  :  q u i  e s t  t e n u  p o u r ,
considéré comme. <<  La Fronde est répurée  pour une des
périodes /es plus amusunfes  de l’histoire de France )>  (MICHE-
LET). cc Les enfants nés de l’union d’un cifoyen  avec une érran-
gère Piairnt  réputbs  bâtards » (Fus~er). 0 Avoir la répu-
tation de, passer pour. « Cette portion de la bonne société
londonienne, qui  esf réputée ne pas engendrer la mélancolie »
(P. BENOIT).

REQUÉRABLE [aakenabl(a)].  adj. (1275;  de requérir).
Vieilli. Dr. Qu’on doit requérir, réclamer en personne. Rente
requérable.

R E Q U É R A N T !  ANTE  [nakena. Gt].  a d j .  ( 1 3 4 2 ;  d e
requérir). Dr. QUI demande au nom de la loi, et spécialt.
Qui réclame en justice. La partie requérank dans un procès
(V. Demandeur). - Subst. Les grefiers  dé/ivreronr  copie ou
extrait ti fous  requérnnls.

REQUÉRIR [nakeRin].  v. fr.;  conjug. acquérir (1200;
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re~ucrre  h prier qqn >),  980; G rechercher qqn >>,  1080; d’apr.
yuerir  : b a s  l a t .  rcqrmrrre,  l a t .  rcquirere).  * 1” V:ci!/i.  PrKr
Instarr,ment  ( q q n )  d e  qqch. (vx] o u  d e  f a i r e  q q c h .  I l  /irt
rrqui,  d’occompagwr  /c chuntcur.  ( 2” (LiitPr.).  Dc,man-
der (, ne chose abstraite). V. Solliciter. Rcouirir  l’aide de
qc,,,.  ,, 7re~ humbleme,>c  r e q u e r r o n t  voire  gr&e  » (M A R O T ) .
« Tour,!P  I’PTS  sou fils ro,nme  s’il rcquerair  pro~<~c,,o,~  a> (hl~~.r.
du  G.).  + 3” D r .  ( 1  2 3 1 ) .  R é c l a m e r  a u  n o m  d e  la lo!. V.
Dcmandrr.  e x i g e r :  r e q u ê t e .  Rcr,!~Prir  en jusrice.  Rvquirir  !a
reprri,~lliution  d ‘ u n e  “,P<‘C.  v Kéquisition.  Coter. S o m m e r .
JC YOUI rr~quwrs  d’rnserer  ma re<:ifrcorion.  0 Syeiialt.  RequErir
l‘appif!oiion  de lo /or,  se dit  du procureur qui fait  sa réqui-
s~t,on  apres  q u e  l ’ a c c u s é  a  eté declaré  c o u p a b l e .  L e  p r o -
c u r e u r  r<~~uwrr  lu peinr  d e  mari  p,,ur i’acclr~i’.  ~ Absolt.
Proncxer  l e  r équ i s i t o i r e ,  a ccuse r .  Lc ~>ror~rrur  requéruir.
C, 11712)  Reclamer  oour  ut~l~ber  a u  n o m  d e  a  l o i  ReouPr;r

II<~!  <~LI/S  V. Requis.‘+ 4” Lltri;r.  (SUIE~  de chose).  Solllcitc-,
occuper,  moblllrer.  ‘< DFS ,OUC,&  <o,?rinuel.\ ,  eyuéraren? l e u r
rlouhl~  uitention  » (MART.  du  G.).  + 5” ( P o u -  e x p r i m e r  u n e
n&cesî~te pratique  o u  logique). V .  E x i g e r ,  necessitcr,  Irécla-
mer. x Le hioz public reyuiert  9u’on trahisse !,f qu’on mente
ei qu’or?  mossocre  » (MONTAIGNE).

REQUÊTE [nakct].  ,i. x (1291  ;  rc<juesfe,  1155;  d e  l’a. fr.
rcw<‘rrc.  V .  Requé r i r ) .  $ I0 D e m a n d e  i n s t a r t e ,  verbaie  ou
ecrlte.  V. Prière, instance, sollicitation. Requête pour obtenir
UIIF fmwr,  unr gr&cr.  V. Démarche, placet, supplique. G II se
h*wrdz d’odrrsrer  u n e  reque’re  à I’éntinrnrc  » (GAU1IER;l.
« l’er,ez ,,,‘y présenter votre  requére  » (BAL~.).  .Scrti.,fairc  ,d une
rc9urtr  à, Sun LA REVUÈTE  DE :  à l a  d e m a n d e  d e .  « tmpri’.
.sonné (OU~ I’Awcien  Régime à la requ?rc  de safemme  x (MICHE-
LET).  ( La  Dr. Acte motivé adressé par écrit  F un magistral,
pour soll~iter  une autorisation ou faire ordonner une m~zsure
d e  prccédure.  V .  D e m a n d e ,  p é t i t i o n .  L e  juqe  r+ond  ci 17
requr^r,-  par  I’orn’onnancr.  - - -  Sp&ia/r. M é m o i r e  produ!): p a r
un a\oca?  (ou la partie elle-même) pour introduire certaines
voies de recours devant le Conseil d’Etat  ou 1.1 Cour de caî-
ration. ReauPre  en rassofion  ,soumirc  0 la Chomt~re  des reauétcr
( V .  I’~wrvoi).  - M a î t r e  d e s  reyuP/es  uu <‘omeil d’Eta/,
membx d u  C o n s e i l  c h a r g é  d e  p r é s e n t e r  a v e c  yor?  drilbé-
rstive  des  r appo r t s  su r  l e s  affaires  qu i  lu i  >ont  soumises .
$ 3 ”  h’rqi,éte  c i v i l e  : vole  d e  r e c o u r s  extraordlnaire  FL d e
rétrxlation,  pa r  l aque l l e  on  demande  c iv i l emen t  ii l a  juri-
ti~ct~on  qiii  a  s t a t u é  d e  r e v e n i r  s u r  u n e  décision  q u e  l’on
préteml  rendue par erreur.

REQUETER  [naketel.  v. rr.  (1570; de reqo&  << nouvelle
quête ce Ii1 bête 1)).  Chasse. Quéter  de nouveau (la héte).

R E Q U I E M  [nekqijrm].  n. m. mwr.  ( 1 2 2 3 .  p r e m i e r  m o t
iat.  de la priere  (( Requiem <~fernam clana  ei.!  ,a,  « donneL-leur
le  repor‘  Cternel  “).  + 1 ”  Pr&:,  c h a n t  p o u r  les mor t s ,  dans
la litiir:ie catholique.  Messe de Requiem, pour le repos de
1’8me c’un mort.  + 20 Par CXI  Parti,,  de la messe des  morts
mise en musique. Le Requiem de Mozart, de Verdi.

R E Q U I N  [n(a)kE].  n. m .  (1539;  irequien, 1 5 7 8 ;  r e q u i e m ,
XVII’; cm.  i. ; p.-é. de requiem, par ailu:i.  à la mort rapide qu’i!
provoq  ie; ou p.-ê. de quien,  forme nvrn.  de rhien  (de mer).
+ 1” Foisson sélacien  ( s o u s - o r d r e  d e s  squuleï) à c o r p s
allongé de grande taille et très puissant, a nageoire caudale
héteroc:rque,  a bouche  l a rgemen t  fimdue  e n  a r c  à  l a  f a c e
inférieure de la téte,  qui offre la particularité d’étre  vivipare
ei plac:ntaire.  R e q u i n  c o m m u n  o u  r e q u i n  b l e u .  L e  r e q u i n
h a b i t e  ‘es  mers  c h a u d e s  o u  fcmp&ées;  sa  vcrncirb  e n  f a i t
l’ennemi redoute  des mariiu.  + No!re  ponron P/a;r littéralement
asriégé  de tous côtés par les reguins  N (BAIxxI..).  0 Par ext.
N o m  c o u r a n t  d e s  s q u a l e s  d e  gransie  t a i l l e .  V .  Aiguillat,
griset, iamie,  rochier.  C u i r  & requi,?. V .  G a l u c h a t .  R e q u i n
marfea~*.  + 2O  F i g .  (XIX~).  Pexmne  cup ide  e t  imp i toyab le
en affai.es.  V. Rapace. Les rrqurnr  de /a tïnanc~ Ils  a avaient
l’un CI  “aufre  ces vastes magasins... Le requin de la librairie
et le brcchet  de la papeferle  v~va,ent  fi,  très  bonne rn~~lligence  »
(BAL~.)

REQ’UINQUER  [n(a)kBke].  v. fr.  ( 1 5 7 8 ,  p. p . ;  1 6 1 1 ,  v.
pron.:  ]>OU~  rerlinquer  « redonner du clinquant », rad. ono-
m a t .  klnk-:  auss i  reclinquer  « r é p a r e r  u n e  b a r q u e  », i 382 ,
du  holl  klink).  4 l0 ( E n  parisnt  d e s  c h o s e s  q u i  r e d o n n e n t
des forces, de l‘entrain). Ce vo~agr  l’a requinqué. (V. Ragail-
l a r d i r ,  I’emonter,  r e t a p e r ) .  a Ca, ç a  mc requmque  un p e u ,
wtte  idee ou’el!e (la morte)  se desséchera DE~U zi refit.  ou’ellr
fïnira pur & la poudre » (Qw~EAu).  - I\bsolc.‘Un  ;ewe  de
v i n ,  ço r e q u i n q u e .  + 2O  [Fam.).  Pronom.  S e  r e q u i n q u e r  :
reprend-e des forces, retrouver sa forme, sa bonne humeur.
II s’est oien  requinqué. La voilà toute reqirinquéc.

REQIJIS,  I S E  [naki,  i z ] .  (rdj.  ( 1 5 3 4 ;  V .  R e q u é r i r ) .  +
l0 Demmdé,  exigé comme nécessaire. V. Nécessaire, obliga-
!oire,  prescrit. a Les chefs n’ont pas éf<i  capables de la fermeté
requise  ,vn  telle occasion >) (RICHELIEU). Satisfaire aux condi-
‘ions reuuises.  (Jn Musée « où j’avais juste /‘âfe  requis pour
?t’nt!frer » (MA~RIA~).  + 20 Se  d i t  d ‘un  c iv i l  mobi l i sé  pour
~ln trawil, pa r  r équ i s i t i on .  Trcvailleur  r e q u i s .  - Subst. m.
:( Viennent de mourir. . .  75 000 décé<Gés  comn’e prisonniers

de guerre ou comme  requis du Iravail >> (DE GAULLE).  Les
requis.

RÉQUISIT  Inekwiztcl.  n. m .  ( f i n  XVIII~:  lat. reauisitum
a ce q;i  est reqiis x). PhiÏo. Ce qui est exigé ‘par l’espkit  pour
obrcmr  un résultat, « cette fin pouvant Etre soit la conformité
à une définition, soit id possibilité d’une hypothèse, soit la
solution d’un problème, soit la production d’un effet,  etc.  i>
(Lar ANDF).  Les r4quisif.p d’rmc  démarche srienrijïque.

RÉQUISITION [Reklzislj]. 11. f. ( 1 1 8 0 ,  « r e q u ê t e  >): l a t .
reouisifio.  d e  rear:irerr.  V .  Reauérir).  4 1” D r .  Reauête  à
un’ tribunal, demande  incidente. à I’audxnce.  La réquisition
de la porr  ie civile, du prbsidenl.  v Lcquellc  somme je payerai
ti ~a premiére  r;yuisifion...  >>  (BEAUM~RCH.). + 2q D r .  péri.
Acte par lequel le minastère  public (procureur, etc.) demande
au juge I’applxation  de la loi pour un prévenu déféré devant
la Justice. V. Réquisitoire; plaidoirie. Sivw la réquisition.
@ 3c> ( 1 7 9 3 ) .  Operation  pa r  l aque l l e  I’Administrntion  exige
d ’ u n e  perwnne  ou  d ’une  co l l e c t i v i t é  so i t  une  p r e s t a t i on
d’activité, soit la prestation ou la remise de biens (mobiliers
ou  immob!llers).  Réquisirions  c i v i l e s .  RPquisilions  milifaires,
opérées par l’armée. « Pendules,  COUVPTIS,  vases  saisis pen-
d a n t  1~ rr’quisitions  )) (M A L R A U X ) .  Réquisifions  d ’hommes .
V. Requérir, requis. Réquhitioii  de la force armée, par laquelle
les autorités civiles (maires, prkfets,  etc.)  mettent en nlouve-
ment la force armee  pour le maintien de l’ordre ou du fonc-
tionnement d’un service public.

RÉQUISITIONNER [Reklzisi3ne].  v. tr. ( 1 7 9 6 ;  d e  r é q u i -
sirion).  En parlant de l’État,  de I’Administration,  Se procurer
(une chose) par voie de réquisition; absolr.  Faire une réqw-
sition. Le maire n réquisifion&  des locaux pour les réfugiés.
« Camions allemands chargés de cai.ues, dernières réserves
alimenmires  réquisitronnties  >> (GIDE) .  0  Ut i l i s e r  pa r  r équ i -
sltlon les services (d’une personne). V. Requérir. « Des afiches
blanches, du ~SIC,  posées par /es auforifrs  prussiennes, réqui-
sirionnaierzt  /es habirants  pour  Ie lendemnin  )> ( Z O L A ) .  F i g .
et  fanz. Utiliser d’office, d’autorite  (une personne). Je vous
réquisitionne pour m’aider à préparer les sandwiches !

RÉQUISITOIRE [nekizirwan].  I I .  m .  (1539 ,  ad j .  1379 ;
du lat.  requisitus,  p. p. de requirere.  V. Requérir). + 1” Dr.
crim.  Réquisition  (2”).  4 20 Déveloopement  o r a l .  oar l e
représentant du ministère public (pr&weur,  avocat’ géné-
r a l . . . ) ,  de s  moyens  de  l ’ accusa t ion .  V .  Accusa t ion :  g r i e f

VO~IE réquisitoire. Quelle péroraison!  D’une concision, d’une
violencr,  d’une alyreur!  » (AYMÉ). 0 Fig. Discours (ou écrit)
par lequel on accuse qqn en énumérant ses fautes, ses torts.
« Ces paroles  nrmoncenf  indif féremment un réquisi toire ou
un dfrhyromhe  » (MAURIAC ).  Par ext .  <<  Son diworrrs  s’ach@ve
s u r  u n  b r e f  mois .foudroyant  réquisiioirc  c o n t r e  l e s  g r a n d s
journaux » (LEco~~~TE).  0 ANT.  Plaidoirie.  Dithyrambe, blai-
doyer.

R É Q U I S I T O R I A L ,  I A L E ,  I A U X  [nekizitznjal,  j o ] .  ndj.
(1743; de réquisifoire)  Dr. Qui  tient du réquisitoire. Plaidoyer
r@quisiforial.

REQUITTER [n(a)kire].  v.  tr.  (fin XVI~;  de re-,  et  quilfer).
Quitter de nouveau (surtout pronom.).

RESALER [n(o)sale].  Y.  rr.  (1314; de re-,  et saler).  Saler
de nouveau, saler cs qui n’est pas assez salé. Cuisinier qui
gOlilF  un pofage  Ff le resale.

RESALIR fa(a)sallnl.  Y .  fi-.  (1875:  d e  re-. e t  salir). Salir
d e  r~ouveau,  et s&ciail.  Sal i r  ce  q;i  v i e n t  ‘ d ’ ê t r e  nzttoyé.
Pronom. Enfanf  qui s’est  resali après son bain.

R E S A R C E L É ,  É E  [nasa~sale].  a d j .  (1690.  o. i . ) .  B/as.
Se dit d’une nièce honorable dont le bord o&ente  un filet
d’émail particulier  placé à une distance du’bord  égale à sa
propre largeur.

R E S C A P É .  É E  [nrskape].  adj. e t  n. (Rescapcr,  XW,  dia].;
fo rme  du  Ha inau t  pou r  r é c h a p p é ,  r é p a n d u  c o m m e  adj. e t
subst., 1 9 0 6 ) .  + l” Q u i  e s t  r é c h a p p é  d ’ u n  a c c i d e n t ,  d ’ u n
sinistre. (< N,ws SOMI>I~S  ceux qui,  rescapés.  sortent de leurs
abris après la cafasfrophe  » (SIEGFRIED).  V. Indemne, sauf,
s a u v é .  + 2” N .  P e r s o n n e  q u i  a  é c h a p p é  a u n  a c c i d e n t ,  u n
sinistre. Les rescapés d’un naufrage, d’un incendie. II G pro-
mène foute la nuit dans les  rues crffe  dégaine de rescapP  de
Buchenwald >> (Cl. SIMON). @ ANT.  Victime.

RESCINDABLE [Residsbl(a)].  a d j .  ( 1 5 8 8 ;  d e  rescinder).
Dr. Qui peut ètre  rescindé. Contrat rescindable.  V. Annnlable.

RESCINDANT,  ANTE [nescda,  51. a d j .  e t  n. m .  (1579 ;
rescindent,  1 5 5 1 ;  d e  rescinder).  D r .  + 10 Q u i  d o n n e  l i e u
à la rescision, qui  rescinde. + Z0 N. m. Le rescindunt,  ins-
tance qui a pour but la rétractation de la décision attaquée,
ou de savoir si  une requête est recevable. Le rescindant  el
le r~scisoire  de la requête civile.

RESCINDER [raZde].  y. fr. (1422, dr.;  lat .  jur. rescindere
(( a n n u l e r  )>,  rat. scindere  « c o u p e r  »). D r .  D é c l a r e r  d e  n u l
e f f e t  ( u n  j u g e m e n t ,  u n e  c o n v e n t i o n ) .  V .  Annu le r ,  c a s se r .
Jzlpemenf  rcscindé. V. Rescision.

RESCISION [nesizjj].  n. f.  ( 1 4 6 5 ;  b a s  l a t .  rescisio,  l a t .
rescissio,  d e  rescindere).  D r .  A n n u l a t i o n  d ’ u n  a c t e  p o u r
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cause de lésion. G Si le  vendeur ~2  Ét& Iésé de plus de sept
douzièmes dans le mix d’un immeuble il a le droit de demander
la rescision de la vk...  n (CODE CI~.).

RESCISOIRE [nesizwan].  ndj. e t  n. m. (XIII~: lat.  rescis-
sorius).  + 10 D r .  S y n o n y m e  d e  rescindanl  (adj.).  + 2O N .
m. Le resrisoire,  instance qui suit le rescindant*  et qui a pour
objet de faire juger à nouveau la contestation tranchée par le
jugement rétracté.

RESCOUSSE [nsskus].  n. f. (XIII~;  d r . ;  ~FSCUSTP, 1 1 6 5 ;
s prononcé d’apr. re~cowre  [vx], (< délivrer qqn », de escour~e
« r e c o u v r e r  n, l a t .  excufere).  + l” V x .  R e p r i s e  d ’ u n e  p e r -
sonne ou d’une chose enlevée par force. -- (Med)  Dr. marit.
Fait de reorendre  à l’ennemi le navire ou les biens au’il a oris.
+ 2O  Cous.  À LA RESCOUSSE (repris 1831) : au seco&,  à l’aide
<f L ’ e n n e m i  oppeln I’urtillerie à  /a rescousse  )) ( M A U R O I S ) .
Arriver à la rescousse. - Fig. « Pour déJëndre  cette croyance,
vous appelez des raisonnements à la rescousse >> (MARI’. du G.).

RESCRIPTION  [wskwpsjj].  n .  f ( X V I ’ ;  rescrirsion
« action de récrire n, 1283  : lat. rescriptio,  de rcscribere).  Vx.
Mandement par écrit, ordre écrit que l’oo  donne pour toucher
une somme.

RESCRIT  [nzskni].  n. m. (XIII~;  lat. rescriptum,  rat.  srribere
(( écrire n). + la Dr. rom.  Réponse de l’empereur aux ques-
tions adressées par les gouverneurs des provinces, les magis-
trats,  etc.,  sur certaines difficultés à résoudre. + 2O Ordon-
n a n c e ,  d é c r e t  d u  r o i ,  d e  l ’ e m p e r e u r ,  d a n s  c e r t a i n s  p a y s .
cc Un rescrir  impérial investit le suzerain de ce /Lu du droit de
jusrice  basse et  haute » (VILLIERS).  + 3O Dr. con.  Lettre du
pape  (V .  B re f ,  bu l l e )  po r t an t  déc i s i on  d ’un  p rocès ,  d ’un
point de droit. Rescrit  de justice, reucrit  de, gnice.

RÉSEAU [nezo].  n. m. (Rue/  a filet pour prendre certains
animaux n, XII~;  de rets ou, par substit .  de suff.,  de reseuil
[ v x ] ,  l a t .  retiolus,  d imin .  de  refis.  V .  Re t s ) .  6 l0 V i e i l l i .
Tissu ;i  mailles très larges; filet. V. aussi Lacis. f( Ses cheveux
érnienr enveloppés d’un réseau de soie » (Acao.).  V. Résille.
Fig. a Ce réseau d’habituder  pieuses enserrait Fabien  » (MAU-
R I A C ) .  0 Fond  d ’une  den te l l e  à  ma i l l e s  de  fo rme  géomé-
trique. + 2O  (Par anal. de forme). Ensemble permanent ou
accidentel de lignes, de bandes, etc. ,  entrelacées ou entre-
c ro i sées  p lus  ou  moins  r&gulièrement.  V .  E n t r e l a c e m e n t ,
entrelacs; et aussi Réticulaire,  réticulé. Le riseau  <l’une  toile
d’araignée. « L’inextricable réseau de sentiers qui sillonnaif
en tous sens les ajoncs nains de la faiai?e  n (ROBBE-GRILLET).
V. Enchevêtrement. Réseau de tranchées, de /ils  de fer barbelés.
0 Ensemble de vaisseaux, de nerfs, etc., qui se ramifient ou

s’entrecroisent. V. Lacis, plexus. <( Sous JCS tempes pleines et
luisantes r’entrecroisair  un riseau  de veines azurées » (GAU-
T I E R ) .  glectr.  Ensemble  de  t ous  l e s  conduc t eu r s  d i sposé s
entre deux points. formant des malles et des nœuds.  6 3” Par
ext.  ZOO~.  Ëonnet  (II,  1”) des ruminants. + 4” Phqy:  Réseau
d e  diflraction  :  d i spos i t i f  cons t i t ué  pa r  une  p l aque  t r ans -
parente ou par une surface métallique (rayée de tralts  ~aral-
lèles  ou de traits disposés suivant des circonférences concen-
trique!;), qui diffracte les ondes électromagnétiques.  - R/seau
c r i s t a l l i n  :  d i spos i t ion  r égu l i è re  des  ions ,  des  a tomes  ou
des molécules a l’intérieur de corps cristallisés. + 50 (1 X49).
Ensemble des lignes, des voies de communication. des conduc-
t eu r s  é l ec t r i ques ,  de s  cana l i s a t i ons ,  ex.,  q u i  d e s s e r v e n t
une même unité géographique, dépendent de la même com-
pagnie. Réseau d’assainissement.  de dbfribution  des Ieaux.
Réseau de chemins de fer, ferroviaire. Réseau urbain: Rkeau
express régional (R.E.R.)  du métro de Paris. Réseau routier :
e n s e m b l e  d e s  r o u t e s  d ’ u n  p a y s ,  d ’ u n e  réglon.  R é s e a u  d e
lignes aériennes.  - Spécialt. Réseau téléphonique (1879).
Les  abonnés  d ’un  r é s e a u .  $ 6O  Réparintion  d e s  é l é m e n t s
d’une organisation en différents points: ces éléments ainsi
r é p a r t i s .  a Le  ré.seau d e s  s o c i é t é s  secr@tes c o m m e n ç a i t  à
s’étendre sur le  pays  >> (HUGO).  Réseau commerrial.  RGseau
de télévision (stations émettrices et relais).  Discours dif fusé
SUI l’ensemble du réseau radiophonique. 0 SpPcialr.  Orga-
nisation clandestine formée par un certain nombre de per-
sonnes en relation directe ou indirecte les unes avec les autres
et obéissant aux mémes  directives. Réseau d’espionnage, de
résistance. Agent de liaison d’un réseau. << Rien de ce qui
concerne I’occu~ant  n’échappe à nos réseaux » (De GAULLE).

RÉSECTION [Resrksjj].  n. f.  (1799; cc action de couper >z,
1 5 4 9 ;  l a t .  resectio  <<  t a i l l e  de  l a  v igne  ~1).  Chir.  O p é r a t i o n
oui consiste à enlever une oartie d’orame ou de tissu. V.
Ablati’on,  amputation, décaps&ion,  exckm.  exérèse.  Réscc-
tien sous-piriosfée  d’un os. Résecrion  de la région du pylore  :
pylorectomie.  « II a  subi l’amputation de l’avont-bras  droit
et la résection du genou gauche » (D~AM.).

RÉBÉDA  [nezeda].  II. m. (1562, rare av.  1659; lat. resedo,
de resedare  <( calmer », en raison des propriétés médicinales
qu’on attribuait a cette plante).  + 1’~ Plante à fleurs blan-
châtres ou jaunâtres dispos&  en grappes, aux nombreuses
variétés répandues en Europe et dans le bassin méditerranéen.
Réséda des teinturiers ou herbe-aux-juifs. V. Gaude.  Le réséda
odorant es*  cultivé comme plante d’ornement pour son parfum

agréable. <<  L’odeur fade du réséda >>  (VERLAINE). + 2” Cou-
leur d’un vert jaunâtre. « Les yeux de l’ incroyable fille...
passaienf  ensuite au réséda de l’espérance... n (B~oy).  - Ad;.
invar.  Des uniformes réséda.

RÉSÉQUER [neseke].  v. fr.;  conjug.  céder (1834; G biffer,
trancher >>,  1352:  lat.  rcsecare  << enlever en coupant n). Chir.
Enlever par résection*. V. Amputer. « Il m’avait été néces-
saire de réséquer de considérables parties d’un ou de plusieurs
os N (D~%AM.).

RÉSERPINE  [nezanpin].  n. f .  ( m i l .  XX~;  d u  l a t .  wv.
rauwolfia  serpentina).  Pharm.  Alcaloïde extrait de la racine
de la rauwolfia*  utilisée  comme régulateur du système ner-
veux central (états d’hypertension, d’anxiété, de manie).

RÉSERVATAIRE [R~ZERV~~ER].  adj.  et  n. m. (1846:  du
r a d .  l a t .  reservafus,  p .  p. d e  re~ervare).  Dr .  H é r i t i e r  réser-
vataire, ou n. m. Le réservataire :  personne qui a droit à la
réserve légale. V. Réserve (1, 2O).

1. RÉSERVATION [nezrnvarjj].  n.  f .  (1330,  l a t .  j u r .
médiév. resrrvatio).  Dr. Le fait  de réserver un drojt  dans un
contrat; ce droit. V. Réserve(t,  1”).

2. RÉSERVATION [nezcRvasjj].  n. f. (v. 1930-1935;
angl. reservation  [1907,  a u x  É t a t s - U n i s ] ) .  A n g l i c i s m e .  L e
fait  de réserver une place (sur un paquebot,  dans un avion,
un théàtre), de retenir une chambre (dans un h0tel) sans faire
de location ferme. Bureau de réservation.  Réservation des
ploCeS.

RÉSERVE [nezw(a)]. n. f.  (1342; de réserver).
1.  L e  f a i t  d e  g a r d e r  p o u r  l ’ a v e n i r  ( a b s t r a i t ) .  + 1” D r .

Clause restrictive au’on  aioute  afin de ne oas se trouver lié
par une obligation. Faire.ses  réserves : se’ prémunir contre
l’interprétation qui pourrait  être donnée d’un acte. - Cour.
Faire des réserves SUI une opinion, un projet : ne pas donner
son approbation pleine et entière, émettre des doutes sur.
Le5 oécialistes  font  de sérieuses réserves SUT /a valeur de
sa th>orie.  V.  Res t r i c t ion .  Sous  TOUTES  R É S E R V E S  (Dr.)  :
formule placée à la fin d’un acte de procédure pour garantir
c e  qui  n ’ e s t  p a s  s t i p u l é  d e  m a n i è r e  e x p r e s s e ;  cour. s ans
ga ran t i e ,  s ans  engagemen t . Nouvelk  d o n n é e  s o u s  foutes
réserves. - Au sing. Sous (foute)  réserve, sous condition.
« Je vous  ai communiqué à ce moment-là quelques premières
impressions, sous réserve » (ROMAINS).  ~ Sous RÉSERVE DE

(Dr.) : en se réservant le droit; COUT. en mettant à part (telle
éventualité).  Sous réserve d’erreur (Cf. Sauf erreur*). J’ai
accepté sous réserve qu’on attende quelques jours.  + 2” Dr.
Ce qui est réservé à qqn: ce qu’une personne s’est réservé.
Réserve héréditaire,  réserve I&le ou simplement Réserve :
portion d’une succession que la loi réserve à certains héritiers
(V. Réservataire; légitime). - Partie d’une chasse réservée
a u  propriétaire  ( C f .  C h a s s e  r é s e r v é e ) .  + 30 ( D a n s  d e s
express.). Exception, restriction. - Vieilli. À LA RÉSERVE  DE :
a I’exceotion  de. V. Exccoté. sauf. « Il toucha fout  /e monde.
à la ré$érvr  de In Reine, & demeura inflexible » (RE~). L
M o d .  SANS  R É S E R V E  (/oc. a d v .  e t  adi.) :  en t i è r emen t ,  s ans
restriction, sans rétance.  II lui est dévoué sans réserve (Cf.
Corps et âme*). « Je m’abandonnai sans kerve  à son charme »
(JALOUX).  « Il a  fai t  trop de canail leries oou que je ouisse
lui exprimer une admiration  sans réserve » (FLA&.).  Aciepra-
rion sans réserve (Cf. Pur* et simple).

I I .  ( 1 6 6 4 ;  p . - C .  du  sens  précéd.).  A t t i t u d e ,  q u a l i t é  q u i
consiste à ne pas se livrer indiscrètement. à ne oas s’enawer
imprudemm&,  à  s e  g a r d e r  d e  t o u t  ex&s  dais les  propos,
les jugements. V. Circonspection. dignité, discrétion, modestie.
p r u d e n c e ,  r e t e n u e .  CC Il  y  a ,  d a n s  l ’ h u m o u r  v é r i t a b l e ,  u n e
pudeur, une réserve, une contention que n’observe pas le franc
comique » (DuHAM.).  a II  affecte une grande réserve; i l  ne
parle point, mais il écoute » (Sév.).  - Spécialt.  V. Décence,
pudeur. « La race gauloise manque de réserve et de chasteté n
(STE-BE~E).  - Ê t r e .  s e  t e n i r  SUI l a  r é se rve  :  carder  u n e
attitude réservée. « II  était r&solu  ir demeurer SUI la réserve »
(MA~. du G.). - (AN~.  Audace, familiarité. hardiesse. imbu-
dence).

III.  (1541). Concret.  + 1” Quantité accumulée de manière
qu’on puisse en disposer et la dépenser au moment le plus
opportun. V. Provision. Disposer d’importuntes  réserves de
vivres. V. Approvisionn<ment,  stock. Ses réserves sont épuisées.
RPrerve  d’argent.  V. Economie. éoarene.  « Les formidables
réserver d’énérgie  qui se cachent d&r 6s noyaux des atomes n
( L .  d e  BROGLIE).  0 F i n .  e t  compf.  Tou t  béné f i ce  qu i  e s t
conservé 1 la disposition de l’entreprise et n’est pas incor-
p o r é  a u  c a p i t a l .  F o n d s  d e  r é s e r v e .  0  Physiol.  S u b s t a n c e s
accumu!ées  dans les tissus et utilisées pour la nutrition en cas
de besoin. Le glycogène du foie et  -des muscles représente
une réserve de glucides pour l’organisme. Réserve alcaline,
ensemble de substances contenues dans le sang, contribuant
à m a i n t e n i r  I’alcalinité  s a n g u i n e  à  u n  t a u x  c o n s t a n t .  V .
Tampon. 0 Quantité non encore exploitée (d’une substance
minérale). Les réserves mondiales de pétrole.  + 20 Lot.  EN

RÉSERVE. Avoir, garder, mettre, tenir qqch. en réserve. « Une
de ces bouteil les,  que je t iens en réserve pour les grandes
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fêtes.. .  » (FRANCE).  - DE RESERVE :  qui est mis de côté,
constitlle  une réserve. Vivres de réserve. + 30 (1669). Les
RÉSERV.~  :  t r oupe  qu i  n ’ e s t  pa s  engagée  imméd ia t emen t
et qu’on garde disponible pour la faire intervenir au moment
voulu. cc  S’il ri’est  point de téserves  à Ieter  dons  l’action, le
premier recul est irréparable n (ST-ExuP.).  .- (Au sing.,l
Dans 11:s  express. : << armée, corps de réserve )>;  << rester en
réserve 1). « C’est vrai que le troisiimr  batnillon restera EII
réserve 7 » (Do~c~~ks). 0  (17YI: riserve  n a t i o n a l e )  L A

RÉSERVI  (à l a  d i f f é r e n c e  d e  l ’ a r m é e  a c t i v e )  :  p o r t i o n  d e s
forces nijitaires  d’un pays qui n’est pas maintenue sous les
drapeaIx*  mais peut y Etre  rappelée. Temps pendant lequel
l es  citovens  mobi l i sab les  d ’un  D~YS  f o n t  p a r t i e  d e  c e t t e
réserve (V. R&erviste).  Réserve’ ei disponibirifé.  Première,
deuxienle réserve. Peloton d’élèves ofi<‘iers de ré.ierve (E.O.R.).
- Cadpe*  de re’serve.

IV. ,‘Ce  qui Elf aard!  ou protdg’j).  + 1” Choses,  êtres
v ivan t s  nus  à  p a r t ,  gardEs  o u  p r o t é g é s ;  lia spéc i a l emen t
affect&  j leur conservation. - Soécialt.  Partie d’une forêt,
ensemble des arbres d’une coupe qu’on laisse croître en haute
futae. - Réserve naturelle, Territoire  soumii à un regime
spécial pour la protection de la flore et de la Faune. Rtiserve
zoolo,qi?ue. La réserve  nationale de Camarg&e.  - Canton
d e  c h a s s e  o u  d e  p ê c h e  r é s e r v é  a u  r e p e u p l e m e n t .  - (De
I’angl.  rerervntion, aux  É ta t s -Un i s ,  1830)  Aux  E ta t s -Un i s
e t  au  Canada ,  Te r r i t o i r e  r é s e rvé  aux  Ind i en?  e t  soumis  ii
un régime spécial. Réserve indienne. + La situation des Indien?
des ré:.crve.s...  ils peuvent vtigdter  o peu prss  paisiblement
n I’intrkieur  des territoires oui leur sont arsienis  >) (BEAU-
V O I R ) .  + 2” D a n s  u n e  L&othèque.  publiq;e, E&mble
de livre i classés à t>art.  La rhserve  de la Biblioth~qrre  nationale.
+ 30 L o c a l ,  con&ruction  q u i  s e r t  à e n t r e p o s e r ,  à  g a r d e r
en rése w. V. Entrepôt, magasin; dépôt. « Une grande maison...
ci laquelle sont accolés un tas de petitz <o,w~um  ,, de re%ervcs  »
(Gmmmm).  - Dans un Musée, Dépôt de‘ ceuvres  d’art
n o n  wpoaées.  V .  M a g a s i n .  Pr&entcr  ou put>lic  p a r  roulc-
nzenf  /<as  dersrns  des r-~~wws  du Lowre.  4 4’ Arts. Partie.
espace laissés intacts (sans ornemen(,  ou én blanc) dans un
ouvrase,  une aquarelle,  etc.  - (1860) Techr?.  Toute surfacc
qu’une couche de substance protectrice soustrait  à l’action
d’un acide, d’un colorant et qui peut ainsi lester en relief
ou en blanc. 0 La substance wrotectrice  elle-mème.

RÉSERVÉ, ÉE [R.ZERYB].  adj. (XII”; de rrkrvrr).
1.  4 1” Dr. Qui a été réserw!.  mis à part, dans un contrat.

- -  Q; a  é t é  a t t r i b u é  à  q q n  e x c l u s i v e m e n t .  B i e n s  réserv&.
V. Réserve. -- (Cour.) Tous droits de reproduction, de tra-
ductior et d’adaptation réservk  pour tous  pays  I:V. Copyright).
~ Dr. ca”. Cas rkservés : péchés que seul l’évêque, le pape
p e u t  ibsoudre.  + 2O  C o u r .  D o n t  l ’ u s a g e  ou l ’ a c c è s  e s t
réserve  (a u n e  oersonne  d é t e r m i n é e .  à  u n  croupe).  Places.
réserv&s  aux mutilés, aux invalides dons  les trouports  publics.
Les Noirs « attendent dehors... quatre ou huit places leur sont
réservées sur lu banauette  du fond >> (BEAUVOIR~. 0 Consacré.
destine  exclusivement  ou  spécialemènt  (à qqn ,  à  un  u sage ) .
Salle >éservée aux réunion.~. - Chosse réser iCe.  V. Gardé,
privé. - Quartier réservé (où sont les maisons de prosti-
tutlon,  dans certains pays). + 3” Que l’on a retenu, que l’on
a fait mettre de ceté.  Avoir une plaw réservé? dans le train,
UIIE taL&  réservée au restauranf.  - (ANT. Libre).

I I .  ( 1 5 5 9 ) .  Q u i  f a i t  p r e u v e  d e  r e t e n u e ,  d e  r é s e r v e  ( I I ) .
V. Circonspect, discret, modeste, sage. Jeune homme (( d’un
abord,+oid,  silencieux, réservb comme un Genevois » (BAL~.).
Il ES*  réservé dans ses propos. - (~aracfère  réservé. << Cet
ecclési,zstique est un saint homme; il n’a méme  rien de l’allure
tout d la fois pateline et réservée des outres prétres  » (Huus-
MANS). - (AM.  Audacieux, effronté, expansif. familier).

RÉSERVER t~ezrnvel.  v.  tr.  (1190: lat. resewre).  4 10 Dr.
Mettre  à  p a r t  ( u n  droit q u ’ o n  p o u r r a  i n v o q u e r  e t  e x e r c e r
plus tard, dans un contrat).  0 Attribuer par wance  (à qqn).
Clause réservant au  donateur la fiuulté  de r!vocation.  4
2O Cour.  A t t r i b u e r ,  d e s t i n e r  exclu;ivement  ou  spécialan&
(à une personne ou un groupe). On vous a réservé ce bureau,
cette place. Pronom. « Il se réservait...  urre  pièce large et
haute où il pouvait recevoir les visiteurs » (CwaxwNEJ.
+ 3” S’abstenir d’utiliser, de dépenser immédiatement (ce
qu’on veut garder à sa disposition en vue  d’une occasion
plus favorable). V. Garder; économiser, épargner. <( Il rrgar-
doit son père fixement, ayant résereé  ce coup pour la fin >>
(ZOLA~.  Réserver le meilleur your  la fin (Cf. Garder* pour la
bonne bouche). - Pronom. Se réserver de : conserver  pour
l’avemr  le droit ou la oossibilité de (faire aach.).  Ils  (( recueil-
laient la sentence, se réservant de la k<Jd;ier  à loisjr »
(ROMAINS). 0 Par ext. Réserver l’avenir : faire en sorte de
garder sa liberté d’action,  de conserver ses possibilités pour
l’aven r (Cf. Ménager l’avenir). + 4” Mettre à part pour qqn,
mettre de côté (une marchandise, une place, pour la tenir
à la disposition de qqn). Pouvez-vous me réserver deux mètres
de cet!e  étoffe ? Une agence réserve les placer pour les voya-
geurs (V. Réservation). Spécialt. I:aire mettre à part  (ce

qu’on veut trouer disponible). Étant donné I’@uence,  il
est prudent de réserver ses places dans le train. V. Louer.
Avez-aous  percé 0 rérerver  une table au restaurant? V. Retenir.
+ 5” (Abstrrritl.  Destiner à (qqn). Le port  qui nous est réservé.
D e s t i n e r  ( q q n )  à  (qqch.).  V.  ausi P r é d e s t i n e r .  <( Mais  les
dieux... nous réservaient ti d’autres dnnyers  » (FÉN.).  II lui
était rrservé  de mourir jeune : son destin était de mourir
jeune. 0 (Srujer  de chose)  Être destiné à procurer,  à donner;
faire que (qqch.) arrive à qqn. <<  Cette soirée, où j ’avais
quinze ans, me réservait des surprises infinies » (MAURIAC).
(( Cepays,par  endroits, me réservait donc la surprise de ressem-
bler au mien » (LO~I).  Les chG*iments  que la loi réserve aux
criminels. ~- (Emploi critiqué) Réserver un bon accueil 6
qqn. V. Ménager. 6 6” Épargner (certaines parties du fond
d’une aquarelle ou d’une planche gravée). V. Réserve (IV, 4O).
Réserver les lumièrer  dans une aquarelle. + 7O St RÉSERVER.
v. pron.  (R@JY.).  S’abstenir d’agir, de s’engager, de manière
à conserver toutes possibilités pour plus tard. Je n’ai pas
accepté ces ,off~cs,  je préfère me réserver pour une meilleure
occasion. V. Attendre. - Abs&.  L’avenir est trop incertain
pour prendre UIIE  décirlon, il vaut  mieux se réserver. - (Sports)
Ne pas se livrer, ne pas employer toutes ses forces dès le
début d’une compétltlon.  0 Spécialt. Ne pas manger, mari-
ger peu afin de garder son appétit  pour un autre plat,  un
autre repas. ,< On numgeapeu...  On voulait d’ailleurs se réserver
pour le dincr,  qui fut commandé magnifique » (MAUPASS.).
@ ANT.  Dépenser.

RÉSERVISTE [~ez~nvist(a)].  n. nz. (1872; de réserve).
Homme de l’armée de réserve. Ra~oel  de réservistes.. .

RÉSERVOIR [R~ZERVWBR].  n. m. (1547; de réserver).
+ l0 Bassin, cavité où un liquide peut s’accumuler, être gardé
en réserve. V. Étang, lac (artificiel). Réservoir d’irrigation.
Bnrragr-réservoir.  V. Barrage. Rkrvoir  creusé dans le 501:
réservoir d’eau en tôle, en maçonnerie. V. Citerne, cuve,
château (d’eau). Réservoirs d’une usine à gaz (V. Gazomètre),
d’une rojfinerie de pétrole. IGservoir  d’une automobile. « Réser-
voirs d’huile, réservoirs d’essence, tout est crevé x (ST-ExuP.).
0 Spkiolt.  Casse  immergée qui sert à conserver des passons
vivants.  - Bassin où l’on conserve vivants des ooissons.  des
crustacés. V. Réserve, vivier. + 2” Fig. Réserve de (ce qui  est
comparé à un liquide). V. Réceptacle. (( Le grand poète pst
celui qui peut puiser à pleines mains dans son réservoir d’images,
de ~O*S  )>  (I>uHAM.).  (( La vertu populaire, ce grand réservow
de dévouement, de sacrifice » (RENAN). 0 Spécialt. Pathol.
Réservoir d’infection, organisme vivant ou milieu hébergeant
des microorganismes infectieux.

RÉSIDANT, ANTE  [nezid?i, ait]. adj. (Résident, 1283;
n. m., <( habitant », 1415; de résider). Qui réside (en un lieu).
V. Habitant. 0 Spécial*.  (1846) Membre résidant d’une
académie, d’une société savanfe  (opposé à correspondant).
@ HOM.  Résident.

RÉSIDENCE [nezid.%].  n. jY ( 1 2 7 1 ;  l a t .  residentia). +
1” Séjour erictif  et obligatoire en un lieu; obligation de rési-
der. Emploi, charge qui demande r@sidelcnce.  La résideme  d’un
magistrat, d’un évéquc. -Par ut. Durée de ce séjour. 0 Spé-
ci&. Rkidence  forcée, surveillée (d’une personne astreinte
par décision de justice à rester dans un lieu). + 2” (1283).
Le fait de demeurer habituellement en un lieu: ce lieu. V.
Demeure, habitation, séjour. « Durant les cinq ans de ma rési-
dence... )) (BA~~L.).  Avoir, établir, fixer  sa résidence quelque
part. Changer sa résidence. « Les maisons semblaient Etre de
résidence bourgeoise » (ROMAINS). Rkidence  viriloc&*.  Dr.
Lieu où une personne habite effectivement durant un certain
temps (ou ü un centre d’affaires, d’activités),  sans y avoir
nécessairement son domicile. Certificat de résidence. Rési-
dence principale. Cour. (sens 3”) Résidence secondaire :
m a i s o n  d e  c a m p a g n e ,  d e  v a c a n c e s  o u  d e  w e e k - e n d .  +
3” (1840 ) .  L i eu  cons t ru i t ,  géné ra l emen t  l uxueux ,  où  l ’ on
réside. V. Demeure, logement, maison. <( Plus d’un, en aper-
cevant ces coquetter  réridenrrs, si tranquilles, enviait d’en
étre /e propriétaire » (F~UR.).  Une somptueuse risidence
(V. Résidentiel). « II reçoit dans cette résidence princière le
feuilletonniste  d’un de nos grands journaux 1) (BAL~.).  0
(v.  1960)  Groupe  d ’ immeub les  r é s iden t i e l s  assez  l uxueux .
Lu Ré$idenw  X... + 4” Charge de résident; lieu (ville, biti-
mats)  où  habite u n  r é s i d e n t ,  o ù  s e  t i e n n e n t  s e s  s e r v i c e s .
La Résidence de Rabat (à l’époque du protectorat).

RÉSIDENT, ENTE [nezida.  Ïir]. n. (1260, « habitant 1);
l a t .  residens,  d e  residere).  + l” (XVII~).  D i p l o m a t e  e n v o y é
par un État auprès d’un gouvernement étranger.  Par appas.
Ministre résident. + 2” (XIX~).  Ancienn. Haut fonctionnaire
placé par l’État protecteur auprès du souverain de l’État
sous protectorat. Résident général en Tunisie. + 3O (XX’).
Personne établie dans un autre pays que son pays d’origine.
V. Étranger. Les résidents espagnols en France. @ HOM.
Résidant.

RÉSIDENTIEL, IELLE [nezid&jrll. adj.  (1949; de rési-
dence).  Propre à l’habitation, à la résidence (seulement en
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parlant des beaux quartiers). Immeuble~, quartiers rrsiderrtiels
d’une vil/e  (opposé ti industriel).

R É S I D E R  Inezidel.  v .  intr. (v.  1 3 8 0 ;  l a t .  residere).  +
10 Être établi d’une manière  habituelle dans un lieu; y avoir
sa residence  (surtout admin..  dr. ou didoct.).  « Les ambas-
sadeurs... prennent les ~(PU~S  du pays où ,ib résident I>  (CHA-
TEAUB.).  Les étrangers qui résidaient aux Etats-Unis. + 2O Fig.
Avoi r  son s i ège ,  ex i s t e r  hab i t ue l l emen t ,  s e  t r ouve r  (dans
tel lieu, en telle personne ou telle chose). <(  Le prrncipe de
toute souwrainetL:  rdside  essentiellement dans In Nation »
(DÉCLAR. DR. HOM.).  - « L’ordre idéal des peuplcs  rhside
dans leur bonheur n (CAMUS). V. Consister. La difficulté
réside en ceci.

RÉSIDU [nezidy]. n. m. (1331, « reliquat d’un compte »;
l a t .  residuum).  + l0 C o n c r e t  ( r é p a n d u  XX~).  C e  q u i  r e s t e .
« Mendier des résidus de tabac » (CÉLINL).  <(  Le passi...  ne
se manifeste pas... par des monuments, mois par des résidus »
(SARTRE). 0 Cour. (Péj.) V. Déchet, détritus, rebut; ordure.
cc  De quels  amalgames de résidus...  de quelles balayures excré-
mentielles... » (BLoY).  4 2” Abstrait. Sans va/eur  &i. (Didact.)
«Le résidu de fa sag&  humaine » (J~UBE~S).  L’absÜrde...  ,:<  est
seulement un résidu de l’expérience de ce monde » (CAMUS).
COU~.  Res t e  i nu t i l i s ab l e ,  p lus  ou  moins  r épugnan t  e t  s ans
valeur. a La raraille  des estnminets,  te résidu des brosseries »
(HUYSMANS).  + 3’>  ( h .  XIVe, CG  de@  n). Chim.,,  Techn. Ce
qui reste après une opération physique  oa chim!que.  Residu
qui se dépose. V. Boue, lie, tartre. Résidus  de combustion.
V. Cendre, cadmie, mâchefer, scorie.  Utilisation des résidus
par l’indutrie. - Phys. nucl. Résidus de fission, produits
directs de lisrion ou de leur dbsintégration.  + 4” Log. Méthode
des résidus. oar laauelle  on retranche d’un effet ce qui résulte
de  lo i s  ou’d’élé&nts  c o n n u s ,  p o u r  r é d u i r e  l e  p h é n o m è n e
a  un r e s t e  o u  p o u r  p r o u v e r  u n  r a p p o r t  d e  c a u s a l i t é  e n t r e
deux phénomènes.

RÉSIDUAIRE [aezidqEa].  tidj.  (1877; de réridu).  Didact.
ou littér. Qui constitue un résidu, un dépôt. « Le cloaque
qu’avaient si longuement alimenté les eaux résiduaires  échap-
pées des abattoirs n (HUYSMANS).

RÉSIDUEL,  ELLE [rezidq<l].  adj .  (1870 ;  de residu).
Didoct. Ou forme un reste, un résidu. Électr.  Résistance
résiduelle; celle qui subsiste aux basses températures. 0
C%ol.  Relief rériduel,  qui n’a pas été atteint par l’érosion
(V. Botte-témoin, mesa,  inselberg).

R É S I G N A T A I R E  [neziparcn].  n .  m. (1539;  d e  rPsigner).
Dr. Celui ;i qui on a résigné un office, un bénefice.  V. Béné-
ficiaire.

RÉSIGNATION [nezipasjjl.  n. f. (1265-1270, dr., G aban-
don volontaire d’un droit » ; de résigner). + 10 Vx. La rési-
gnation de : l’abandon. La résignation de soi-méme, de sa
volonté. V. Abandon, abdication, renonciation (à). « La rési-
gnation qui nous est la plus  dificile est celle de notre ignorance »
( V I G N Y) .  + 2” ( 1 6 9 7 ) .  L e  f a i t  d ’ a c c e p t e r  sans  p ro t e s t e r  ( l a
v o l o n t é  d ’ u n  s u p é r i e u r .  d e  D i e u ,  l e  s o r t ) ;  t e n d a n c e  à  s e
soumettre, i subir sans réagir. V. Renoncement, soumission.
R~signatiorz  par lûchrté (V. Apathie, démission, fatalisme).
xc  La résignation,  mon ange, est un suicide quotidien » (BAI-L.).
(( La risignafion  n’est que de l’ignorance, de l’impuissance ou
de /a paresîe  déguisée » (MAETERLINCK). Résignation à l’injus-
tice. - Endurer, subir la dou/eur  avec résignation (Cf. Se
faire une raison*, faire contre mauvaise fortune* bon tueur).
@ .4wr.  Lutte, protestation, révolte.

RÉSIGNÉ. ÉE [nezipe].  adj.  (1784; de résigner).  Qui
accepte avec résignation, qui se soumet. x Résigné, comme
un mouton que l’on mène ti l’abattoir » (SARTRE). 0 Empreint
de résignation. Courage résigné et tranquille. 0 Subst. « Vous
me direz que ces gens-lù étaient des saints... C‘étoient des
rési,gnés  >>  (BERNANOS). @AN~. Révolté.

RÉSIGNER [nezi~~e].  Y. (v. 1225; lat. rrsignare << déca-
cheter n; « annuler » en lat. médiév., de signum « sceau »).

1. V. tr. Littér. Abandonner (un bénéfice, un office) en
faveur de qqn. V. Démettre (se). Réuigncr sa charge, son
emploi. « Depuis un an, il avait dU résigner ses fonctions à
I’Universitd » (R. ROLLAND). V. Démissionner.

11. v. ,,R,tL  COU,‘. 6 l” SE R É S I G N E R  (i) :  XCeDtW  SaIlS
r é s i s t e r  (;ne  c h o s e )  malgré  s o n  caract&  désagr&able.  V .
Acceoter. Iconsentir,  plier (se), résoudre (se), soumettre (se).
« A&& en Uge...  c’est connaitre ses limites et s’y résigner »
(MAURIAC ). Se xkigncr  à mourir. + 2O  Absolt.  Adopter une
attitude d’acceptation; se soumettre. V. Abdiquer, céder,
incliner (s’). II faut se résigner, c’est la vie! « Mais lentement
on se rÉsigne.  On ne demandait pourront pas beaucoup de la
vie. On upprend  à en demnndcr  moins BIICOIP...  » (GIDF).

@ ANT.  insurger (s’), révolter (se).
RÉSILIABLE [neziljabl(a)!.  atfj.  (1836; de résilier). Dr.

Qui peut êlre résilié.

RÉSILIATION [neziljasij]. n. A (1429; de résilier). Dr.
Dissolution (d’un contrat). V. Annulation, résolution. Rési-
liation d’un bail, d’un marché. II « se chargea de traiter avec

la Compagnie N.T.M. une résiliation de contrat et de pr&parer
une liquidation à l’amiable » (D~~AM.).

R É S I L I E N C E  [neziljfis].  n .  x ( 1 9 1 1 ;  angl.  resilience,
1824; lat.  resilientia).  Phys. Rapport de l’énergie cinétique
absorbée nt’cessaire  pour provoquer la rupture d’un métal,
à la surface de la section brisée. La résilience (en kgm par
cml)  caracrPrise  la résistance nu choc.

RÉSILIENT, ENTE [ReziljZ,  Gr]. adj.(l932;angl.  resilient,
1674 ,  du  l a t .  resiliens).  Phys. Qui  r é s i s t e  (p lus  ou  moins )
a u  c h o c .  e s t  c a r a c t é r i s é  oar  u n e  résilience  olus ou  moins
g r a n d e .

R&SILIER  [nezilje].  Y. tr. (1718; résider,  1501 [SC.]; resilir
de « se dédire », 1583 ; lat. resilire « sauter en arrière »,  et
fig. <( s e  r é t r a c t e r  n). Dr .  e t  CO~I.  D i s s o u d r e  ( u n  c o n t r a t )
soit par l’accord des volontés des parties, soit,  pour les
contrats successifs. oar  la volonté d’un seul. Résilier. faire
résilier un bail. R&/ier  et annuler un marché. Ré&?~  un
mgagrmrnt.

RÉSILLE [Rezii]. n. f.  (1832;  rescille,  1775; de réseau,
d’apr.  e s p .  redecillo).  + l” T i s s u  d e  m a i l l e s  f o r m a n t  u n e
poche dans laquelle on serre les cheveux (coiffure). V. Filet.
cc  De beaux  cheveux blonds contenus dans une rési//e...  n
(DuHAM.).  0 O u v r a g e  d e  p a s s e m e n t e r i e ,  f i l e t  à  m a i l l e s
s e r r ée s ,  s e rvan t  à  d ive r s  u sages .  G D e s  rbilles à pe r l e s
d’acier.. .  » (ZOLA).  + 2O Techn.  Réseau des plombs d’un
vitrail. <( Un jour déteint que filtraient au travers de leurs
résilles de plomb, d’étroits carreaux  » (HUYSMANS).

RÉSINE [nezin].  n. jI (1330; rasinne,  1250; lat.  resina).
+ l” P r o d u i t  c o l l a n t  e t  v i s q u e u x ,  à  c a s s u r e  v i t r e u s e ,  d e
couleur jaune ou brune; sécrétion de cicatrisation qui exsude
d e  c e r t a i n s  v é g é t a u x  ( a r b r e s  e t  a r b u s t e s ) ,  n o t a m m e n t  d e s
conifères. V. Résineux. a La résine qui rend amer /e vin de
Chypre 1) (APOLLIÏXAIRE).  Rkines  brutes, naturelle.~. Résine
commune ou jaune (térébenthine; colophane),  résines copal,
xndaraqur,  snng-dragon, stomx.  La laque (gomme laque)
est une  résine.  V. Cire (végétale), gomme; baume. 0 Résine
du pin. V. Galipot, gemme. La récolte de la résine se fait
par incision des troncs. H~i/c  de résine : liquide siccatif.
+ 2O  Chim.  Corps extrait  de la résine brute par distillatwxx
La résine est fàrmée nutout d’acides (« acides résiniques  n).
+ 3” Par  ana l .  Se  d i t  de  nombreuses  ma t i è r e s  p l a s t i ques .
Résines G naturelIes  » (galalithe). Résines synthitiques  (baké-
lite, nylon). RPsines  vinyliques.

RÉSINÉ, ÉE [naine].  ndj.  et n. m. (1562; de résine)
Vin résiné : contenant de la résine. - N. m. « Jacques s’envoie
son bol de résiné... » (QUENEAU).

RÉSINER  [Rezine]. v. t r .  ( 1 5 5 3 ;  raisinner,  1382j d e
résine). Techn. Enduire de résine. 0 (1820) Récolter la resine
de (un arbre). V. Gemmer.

RÉSINEUX, EUSE [nezin@,  DZ]. adj.  et n. m. (1538;
rezinos, XIV~;  lat.  resinosus).  + 10 Qui produit de la résine;
une résine. (( Les arbres résineux, comme le sapin, sont rue-
ment endommagés par les  grandes gelées,  ce qui peut venir
de ce qw kur sève  esr résineuse D (BU~.).  - Bois résineux,
provenant d’un arbre résineux, ou qui contient de la résine.
+ 2” N. m. pl. Les résineux : plantes qui produisent  de la
résine. V. Conifère. Au sing. Un resineux.  + 3O  Propre à la
résine; qui rappelle la résine. Aspect résineux. Odeur résineuse.

RÉSINGLE [nesZgl(a)]. n. f .  lResingue,  1765;  p.-ê.  du
lat. cingula  a sangle »; Cf. dia]. Ceingle,  single).  Techn.
Out i l  d’orfevre,  l ev i e r  cou rbe ,  don t  l ’ ex t r émi t é  l i b r e  e s t
arrondie, et qui sert à redresser des objets métalliques bosselés.

RÉSINIER,  IÈRE [nezinje,  irn]. n. et adj. (1836; nom d’un
a r b u s t e ,  1 7 6 7 ;  d e  r é s i n e ) .  + 1” Ouvr i e r ,  p ro fe s s ionne l  qu i
récolte la résine des oins ou eemme.  6 2O  Ad;. (1923). RelatifI .
à la résine. L’industrie résinière.

RÉSINIFÈRE  [nezinifrn].  adj. (1812;  de résine, et- Pw).
Didact. Qui produit de la résine, une résine. Plante résinifère.
V. Résineux.

RÉSIPISCENCE [resipis&].  n .  f. ( 1 5 4 2 ;  <<  r e t ou r  à  l a
raison n, 1405; lat. ecclés.  resipiscentin, de resipiscere  « revenir
à  l a  r a i son  n, rat. sapere).  Relig. ou littér. R e c o n n a i s s a n c e
de sa faute avec amendement. V. Regret, repentir, pénitence.
« Des moments de résipiscence » (FLÉcH.). « Je n’ai jamais pu
repousser le pécheur qui venait 0 résipiscence » (BILL~).  Par
oléonasme.  « Revenir à résipiscence » (HUYSMANS).

R É S I S T A N C E  trezisthsl.  n .  f. fIlesistence, 1270:  d e
résister).

1. Phénomène physique qui s’oppose à une action ou un
mouvemen t .  + lu F a i t  d e  r é s i s t e r ,  d ’ o p p o s e r  u n e  f o r c e  à
(une autre),  de ne pas subir les effets (d’une action). Résis-
fonw d’un coros ou choc. d’une oierre à l’érosion. d’un textile
à  / ‘ u s u r e .  + i” F o r c e  qui  s ’ o p p o s e  à  ( u n e  a&),  t e n d  à
I’annuler. cc  Un soufflet...  est difficile  à ouvrir: et si on essaye  de
/P faire, on y sent de /a résistance » (PAS~.).  La résistance de
l’nir, qui freine le déplacement d’un corps. « L’épaule contre
/a fente des volets, il essayait de vaincre cette dernière résis-
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~OWC  » (GREE~~).  V. Frein, obstacle. + 3O SC. Capacite  variable
d e  rCs~xer.  d’;innuler  o u  d e  d i m i n u e r  I’çiiet  d ’ u n e  f o r c e ,
d’une ilct,“n  subie. Rési.,rnrrce faible.  nulle ero&e  rkisfo~~ice.

“rganlsme  de se maintenir  en vie. Késrstancr  physiologique :
capacitt!  de résister  à la maladie en dehors de tout processus
d’ immunisa t ion .  Résisrance  globuluire  (des  g lobu les  r.“uges
a u x  s u b s t a n c e s  q u i  p r o d u i s e n t  I’hémolyse).  + 4O Elcctr.
Reskfoi?w  électriour.  rat~r~ort  d e  l a  p u i s s a n c e  p e r d u e  d a n s
u n  orcuit sous  f.&me dz chalçur  ou. d e  ra)“nnement  ( p a r
I’?ffet  Je restrictions  a u  m o u v e m e n t  d e s  électrons  l i b r e s
produl‘ant  la conduction)  au carré de I’intsnslré  du courzmt
rnstant;!nc:  d e  conductlon. U n i t é  d e  ré.sLru:~ce :  o h m .  0
C o u r .  U n e  résisfaricr.  u n  c o n d u c t e u r  C”“C~ p o u r  dégaaer
u n e  puissance  t h e r m i q u e  détermlnee.  L~A’ rP;htoures  ,d’~ri
/LJI  à II~O.I.FPI.  + S” Qualité de ce qui  rksiste, caract&  ~SIS-
t a n t .  Giocomctti  CC n ’ a i m e  pas /a r~~~i.rfatwe  de l u  pim-re q u i
ro/enrir?if  JCS mouven?enfh  )) (S~IITRL).  V .  F o r c e ,  s o l i d i t é .
Re,iria  i(e d’wxd plonre,  son  aptitude  d sapporter  l e s  inlem-
pérvzs.  ci I’Per,orine.~)  Qual~te  phys ique  pa r  lxjuelle on  sup -
porte aivément  (la fatigue, les prl\ütlons)  et qui permet de
soutenIr  u n  effort  intenx o u  prolonge.  « ~II  vowge,  i l . . .
i’ff,“ii  Lrz“ rr;ri\rarKe  rf<,r,>?“,*lP  à 10  f‘rtigur » / GnurIEn).  v .
Enduraxe.  Murzqwr  d e  rérirfwxc,  ,,‘a&,  i,l<c~iric résrsrance.
0 P/ar,  pi<ke d e  ré.\.,ia,w  (dont  on n e  v,ent  p a s  a hout
aiaémcnt.  très  aubstnntlel)  : ulilt  prlnciwl d’un repas.

fdtigue.  << I l  éfrrif vigourcu~.  el risisfnnt  v (C~HUS).  V .  Endu-
r a n t ,  f o r t ,  r o b u s t e .  - -  C e t t e  plunre  PS, frés résisrante.  V .
V i v a c e .  4 4’l  IRarr).  Q u i  résiste,  s ’ o p p o s e  a u x  v o l o n t é s
d’autrui. V. Désobéissant, rebelle. « le .uerit  clergé... galiican...
s’e.%f wwitr<  duru  JO,!  e>uemble,  farourhrmerrr  résistanr  >>
(SARTKE).  0 N. Gandhi, « ce lutteur inlassable,  qui PSI un
r i e s  :.vpe~  /es  p,u.s hevoii,ues  d u  Rcsistant  )> (R. ROLI.AND).
C, Spécmlt.  Un résisluwt, une résistante,  patriotes qui ÿppar-
tenaient  à la Rksrance.  dans la seconde guerre mondiale.

I I .  (4C,?“/7 irunIal,ir).  * .lO a,,,,,-  p3r laqueile on e s s a i e
de rcncre  :ianb effet  (une  action dlrlgrç  contre soi). La résis-
,U,K<’ ‘1 l’o”“re,.,io>i PA,  un  de, d r o i t . ,  d e  l’h”rr,me.  « ouana

peuple dinar la rii7lancc  aux  orri&  hirihri<~n~~p5  f u t  umt-
p l a i r e . .  x ( M A L R A U X ) .  Noyarr  (le rki,zunce  + 3” (Dan:.
l a  s econde  gue r r e  mond ia l e ) .  Oppos i t i on  des  F rança i s  à
l’action  <II:  l ’ o c c u p a n t  a l l e m a n d  e t  d u  ~“uvernemen,.  d e
Vichy .  « Une  orgnnicafion  q u i  nou permeffrair...  d e  sur:ite~
s u r  Ie  t e r r i t o i r e  la résisfanrc  d a n s  fou Ies domairrrs  » (D?
GAULL i).  C o m i t é  Nationa/  d e  lo RCrirtanre  (C.N.K.,  l!u3)
Médaille de la RPristuncc. 0  P u r  C-XI.  L’org.anisatlon  p a r
laquelle lit résistance française aglssalt. Entrer dons lu R&is..
rance (‘Cf. Prendre le maquis*). Lo romharrant~  de la R&i>
r ance .  V .  Rés i s t an t .  4 4 ”  A c t i o n  d e  rési?ter  moralerrwnl
(aux maux).  « Le secret d’un homme...  C’C.G la limire  ~I&X~
de sa Ifberi6,  < ‘esf  son pouvoir de réktance  nax  supplices ef
ti /a mort  )> (SARTRE).  0 Absok.  Qualité d’une personne 4u.1
supporte sans faiblir les souffrances, les soucis,  I’adversiié.
V. Ferneté,  force (morale), ténacité. (< II y en avait yui n’avoien,’
ma d e  r é s i s t a n c e  ef o u i  s e  metruienr à  pleurer  n (NIZAN).
3 S0 Action de résist& à qqn en se refus&t  à ses entrepris&;
amoureuses  ( s e  d i t  su r tou t  de s  f emmes ) .  (( L.‘amour csf /e
règne des femmes... parce que, selon l’ordre d,T /a nalure,  la
résistmce  leur appartient >>  (Rouss.).

tien.  Attaque.
RÉSISTANT, ANTE [nezisto,  air]. adj.  et  ,?.  (1530, <( qui

s u p p o r t e  l a  p e i n e  »;  1587 ,  (< so l ide  »;  rare  ÜY. XVIII~;  d e
rrsisfer).  + 10 Qu i  r é s i s t e ,  oppose  une  fo r ce  annulant  ou
diminuant la force subie. La matière « je  In crois érendue.
s o l i d e ,  rhrslante...  » ( V O L T . ) .  L’air,  m i l i e u  re’i\rrrnt.  Par
métaph. <<  La foule ne marchait plus, c’était un bloc res,~fanf,
m a n i f ,  Jolide,  compacf...  » (Huco).  + 2,’ Qu i  r é s i s t e  b i çn  i,
l’effort, à l’usure. V. Solide. L’acier est plus ~ési:;runt  que le fer.
V. Terace.  l’;lements  tr@s  rtsisrunts  ( C f .  A  t o u t e  é p r e u v e ) .
+ 3O (Etres  kmts).  Q u i  s u p p o r t e  f a c i l e m e n t  l ’ e f f o r t ,  1;~

Les r&i$runrs  du ~noquir.  V. Franc-tireur, ma&isard.  <( Baffus,
brrilés,  nveuylr’s,  rompus, /a .pluparf  des résistants n’onf  pas
purlé  » (SARTRE). - R~~sisfunrpfrlesfinien.  V. Feddayin. 0 ANT.
Fragile. SoumIs; copitulard.  collaborateur.

RÉSISTER [R~ZISW].  Y.  11. indir.  (1559;  mordl,  1240; lat.
re,isfcrc.  rat. SISIFIF  C(  s’arréter  »). RÉSISTER (À).

1. (En parlanr  dc c c  q u i  esf mut&iel  o u  pnîsif).  +
1” /Cho~c~).  Ne pas céder sous l’effet d’une force. kl~~raiiies
rpai.wv  yui  réJistcnt  oi,x coups  dl, b é l i e r .  - Absolt.  « J e
soisis une branche...  ef je firai.  Elle résista, plia, craqua, mais
tint bon >> (Bosco). « Lu porfe  résista,  batrue  avec fureur n
(Huüo).  0 Ne pas s’altérer sous l’effet  de.  l’use qui résrJtr
nu feu. <C Ce bois (le cèdre) résiste  à I’acrion  de l’eau pendan
cent  U,ZA ei ,dir>  » (JARRY). « L.es  couleurs presque bmltérab!es...
oni resirté czux  .siècles,  garde leur é<kit >> (LO~I).  + 2” (Etres
~~iwnr~). Ne püs ître détruit ,  ne pas étre affaibli  (pür ce qui
menace I’organlrme).  R/.krer  a /a futigue.  « II faut  que  j’aie
u,,  Iempéramr,rf  iwr<uieen  p o u r  re5is/cr  lzux  ufroce.~  forlures
où mon  truwii me co~lnrn~rc  » (FLAULX.).  V. Souffrir. supporter.
Il u l,ir,w  ni!sié (Cf. Tenir le coup*). Plonte  qur résiste à la
~~clwreaue.  + 3” VIC~//;.  S u p p o r t e r  s a n s  f a i b l i r  ( c e  q u i  e s t
m o r a l e m e n t  pknible,  d a n g e r e u x ) .  « Quoiqu’à  p e i n e  ù nies
nmu.r je puisée résister P (CORN.).  Résurer  à un prund  chagrin.
+ 4” iC’ho:es  ubsrrairrs).  S e  main ten i r  su rv iv re .  La  dou l eur
r&a&re  LIU fww,.$.  V. Durer. L’umour  IIC  résbre  oa,  à I’habifude.
<< Ca >,‘csr  pr;s graird-chose,  /a con/iancc,  qu&d ~a ne résiste
ous ‘2 ilurr  ;our.i  d’utrente  >>  (SARTRC).  0  ( E n  p a r l a n t  d ’ u n e
;dre,  d’un;  a f f i rma t ion )  Der « o<cusatiorrs  q u i  ne r@,i~frrienf
par cinq  miwufes ù I’eïunwn...  » (MA~T. du Ci.). Cette preuve
ne té.si.5le  pas ù une analyre  sérieuse.

II. iEn purlo~~f  de ce qui e.\f actif; vohlairej.  * lu (1327).
Faix cfiort  ç”n,rç  l’usage de la force. II « le pouuu  ver.\  lu
porfc,  Philippe voulut rési>ler » (SARTRL).  Il résivru aux agenfA
y~<,  :c sur~irenr.  V. Débattre (se). (i  S’opposer (à une attaque)
ydr  Icb moyçns  de  l a  gue r r e .  V .  Dé fend re  ( s e ) .  C f .  Fa i r e
f r o n t * .  <’ LKJ Cunlbriens  ont  r é s i s t é  dru  cenf~ a n s  p n r  le3
urr,ze<,  et ph d e  milk a n s  p u r  I’<~spérance  i> ( M I C H E L E T ) .
V .  T e n i r .  L e s  A l l e m a n d s  « s’appr~fenf...  ù résisrer  10~1  l e
1ernps  *u’i/ f a u d r a  >> (GIDE) .  * 20 (1370) .  S ’oppose r  (à c e
qui cOutrdTx  les deairs,  menace la liberté). <( Souffrez que je
ré,isre à vofre  volonté J> (MOL.). <<  II GSI des cas où Ie gouverne-
rnrwt  (I IP droir et le devoir de résister à l’opinion... >> (RENAN).
V. Lutter (contre).  Réxkter  a l’oppression.  V. Révolter (se);
résistance. Rie>?  ne lui résistait .  + 3’> Repousser  les sollici-
tations de (qqn). V. Repousw.  <<  Oui, wzorte!  Elle me rrsis-
t a i t ,  jc /‘ai  usassinrc  » ( D U M A S ) .  (( A/i!  qu’elle s e  r e n d e ,
moi.5 qu’rik  combnrte;  que .wns avoir la force de vaincre, elle
u i :  celle  d e  rerhrer  n ( L A C L O S ) .  + 4 ”  S ’ o p p o s e r  ( à  c e  q u i
plait, s édu i t ) .  <( Elk n e  r@sistai!  pas  au b o n  m a r c h é . . .  e l l e
uhera~t  MI~A  besoin )? (Zou).  (( Saus  dot...  Le moyen  de résis-
fer à une ruison  comme  celle-là?  >) (MOL.) .  0 Lutter contre
(un sentiment, un désir).  Rhbter  à SES passions. « Une fen-
tafion  comnrençuif...  J’y résistais, en sachant que j’y succorn-
brraic  » (Bou~c~).  0 ( E n  emploi  n é g a t i f ,  a v e c  u n  s e n s
ar%ibli)  // « n’asait  pas  risisté...  à /‘envie de conrrôkr  l’absence
de son II/~  n (ARAGON) : il y avait cédé. ~ Vx ou littir.  (suivi
d? I’inf.) Se refuser à. <( Je  ne surspas  UMRICU~  deprémonitions:
.je r&htï  à croire à ces attractions my.5fkicuxs  » (VALÉRY).

é, AN~. Céder. fléchir. Ca,biruler,  rendre (se), succomber.
RÉSISTIBLE [nezlsribl(a)].  adj.  (lb88; de résister).  Rare.

À qu i ,  à  quo i  l ’ on  peu t  r é s i s t e r .  « La  résisfible  a s c e n s i o n
d’ilriuro  Ui )) (trad.  de Brecht). @ ANT.  Irrésistible (cour.).

RÉSISTIVITÉ [nezistlvite].  n. f,  (1907;  angl. resisfivity,
de reJhtive  (( rkistant  »). Électr.  Résistance  spécifique d’une
substence.  0 ANT.  Conductibilité.

RÉSOLU, UE :nezzly].  ndj.  (1549; (( brisé,  décomposa >>,
1 3 7 2 ;  d e  resourire).  Qu i  s a i t  p r end re  ha rd imen t  une  réso-
!uti”n  et  S ’Y temr  fermement. V. Décidé. énereiaue.  ferme.
h a r d i ,  opinikrc.  L a  garnrson...  G était  r&o/ur.  ?‘ekr&nc  n ’ y
tremblait  » (Cioeni~au),  Un adversaire résolu.  Par ext .  Air
r é s o l u ,  attitude  réalue.  V .  A s s u r é .  << C’PSI uw  p a r a d o x a l
méhnqe  d e . . .  pessimisnw  réfléchi...  et d ’ o p t i m i s m e  r é s o l u  n
(Man-r.  du G.).  0 ANT.  Irrésolu. ~ HOM. P. D. de résoudre.

RÉSOLUBLE”[nez~lybl(~)].  udj. (1390, Chim.,  (( soluble 1);
lat. resolubilis,  <12  reuolvere).  Didart.  + 1” Qu’on peut dkom-
p o s e r  e n  s e s  élements  c o n s t i t u a n t s .  + 2~ (1715). Qu i  peu t
recevoir une solution. Problème, question rgsoluble. ~- Log.
V.  Déc idab le .  + 3O  ( 1 8 0 7 ) .  D r .  Suje t  à r é so lu t ion  (1, Y).
Droi!,  con,raf  résoluble. V. Annulable.

RESOLUMENT [nezxlym&].  odv. (v.  1400; de résolu).
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D’une manière  résolue, décidée; sans hésitation. V. Déli-
bérément, franchement. « Nous sommc.~...  rlsolument  contre
fout ce qui peut mener U la guerre » (ARAGON). 0 Spécialt.
Avec une résolution qui dénote du courage, de l’intrépidité.
V. Courageusement, énergiquement. S’avancer i+solu~nent
contre l’etmemi. Je /es rrftendais  résolumel?t,  de pied ferme*.

RÉSOLUTIF, IVE [RezDlytlf,  IV]. acfj. (1314; du lat.
reso[utum,  de rrsolvcre. V. Résoudre). + ld Méd.  Se dit d’un
médicament qui détermine la résolution d’un engorge-
ment. oui calme une inflammation. C‘ataolasme résoiutif.
Subsi. l?n  résolutif.  + 2O Vx  (XVI~).  Qui r&t, décide. << La
iustice est résolurive.  et ensuite elle est inflexible v (Boss.).

RÉSOLUTION [nez>lysjj]. n.f.  lR&ucion  «dissolution,
désagrégation >),  v. 1270 ; lat. resolutio,  de resolvere)

1. Action de résoudre; son résultat (V.  Résoudre, 1).
+ 10 Transformation physique qui résout. Résolurio>i de
l’rau en v<zprur,  de la neige en eau. + 2O  (1314). Méd. Dispa-
rition progressive et sans suppuration (d’un engorgement,
d’une inflammation). Résolution d’une tumeur,  d’un abcès,
à I’arde d’un résolutif. V. Résorption. 0 Résolution muscu~
Iaire : abolition ou diminution de la contractilité musculaire
(dans les paralysies partielles, dans l’asphyxie...). - Dans
un sens affaibli. V. Relâchement. II « respira lentement, à sn
m a n i è r e ,  p o u r  S C  rrposer,  p o u r  o b t e n i r  l a  r é s o l u t i o n  d e s
muscles » (DuHAM.).  + 3O (1549). Dr. Dissolution, annulation
(d’un contrat) pour inexécution des conditions. RPsolution
d’un bail, d’une vente.  V. Kédhibition, rescision, résiliation,
révocation. * 4O Log. Opération intellectuelle consistant à
décomposer un tout en parties, ou une proposition en pro-
positions plus simples. V. Analyse. - Didact. Opération
par laquelle l’esprit résout (une difficulté, un problème).
V. Solution. Résolution d’un cas de conscience. Résolution
d’une équation, détermination de ses racmes. - Géom.
Résolution d’un triangle. V. Triangulation, trigonométrie.
+ 50 Mus.  Procédé harmonique qui consiste à résoudre
une dissonzmce*.  R é s o l u t i o n  d e  l a  septKme  sur l a  quirlte.
+ 6~ Aptitude à mesurer une petite valeur d’une grandeur
physique. - Cette valeur elle-même. Pouvoir de résolution
d’un microscope, du plus petit diamètre visible (V.  Distinc-
tion, discrimination; séparateur).

II. Etat d’esprit, attitude d’une personne qui prend une
détermination (V.  Résoudre, II). + l” (1536). z/ne  résolu-
tion : décision volontaire arrétée après délibération et avec
intention de s’y tenir. V. Dessein, détermination, intention,
parti. « II consulte dans sa téte, agite, raisonne, balance, prend
sa résolution... n (MOL.). « J’avais...  mis la résolution de
ne rien demander ‘» (D~AM.). V. Décider. Ma rPs&tion
était  prise.  Résolutions arrêtées,  inébranlables,  irrr:vocables.
(( Résokions  décisives que prennent brusquement les hésitants
et les timides 1) (MAUPASS.).  <(Les bonnes résolutions ne gagnent
pas à être différées » (ROM.UNS).  0 (1875 ; « ordonnance
concernant la police, la politique et le commerce », 1723)
Dr. Dllcision  qui résulte du vote d’une seule Chambre, et
n’a pas valeur de loi. - Cour. Résolutions prises pur le
congrès d’ulz parti. V. Programme. Résolution de l’Assemblée
généra/@ des Narions Unies. + 2O (XVI~).  La risolution  : atti-
tude, comportement, caractère d’une personne résolue.
V. Audace, décision, énergie, fermeté, opiniâtreté. <( La réso-
lution met le frru  au regard...  x (Huco). Sa résolution I’aban-
donne. (( La résolution lui  fai l l i t  en regardant le rivage de
France >>  (CHATEAUB.).  Visage, menton plein de résolution.
« Cet iiomme  (Turenne) de si grande rtklution était hésitanf
de parole, trivial, cnnuye~~x,  filandreux » (Mtcmwr).

0 AIUT.  Irrésolutvxl.  perplexité.
RÉSOLUTOIRE [nez~lytwan].  adj. (1370; bas lat. rcso-

lutoriu:;,  de resolutum,  supin de resolvere). Dr. Qui entraîne
la résolution (d’un acte, d’une obligation). Clause. condition.
conven,‘ion  résolutoire.

RÉSOLVANT, ANTE  [nez~lvZ,  <t]. adj. (1314, méd.;
de résoudre). Méd. (Vx). Résolutif.

RÉSOLVANTE [nez~lvEir].  n. f. (1933; du précéd.). Math.
Résolvante d’une équation, nouvelle équation typique qui en
permet la résolution.

RÉSONANCE ou (viei l l i )  RÉSONNANCE [nez~nis].
n. f. (v. 1450, III”?.  ; de résonner). + l0 Cour. Prolongement
ou anpliiication des sons dans certains milieux sonores
(V. Résonner). (( Dans ce tombeuu,  un grignotement de rat...
menait  de,s  ré.wnancrr  &anaes  >) (C;A~IEU).  ~ C a i s s e  d e
késoname : enceinte fermée oÜ le produisent  de3 phénomènes
de résonance. 0 Propriété d’un lieu où ce phénomène se
produit. 1-a résommw d’une voritc. + 2O  Liffér.  Effet de ce
qui se répercute dans l’esprit. V. Écho, retentissement. Ce
thème éveil lait  en moi des résonances profondes.  « Tel mot
change de t imbre,  de résonance et  presque de significntion
selon qu’il  est  employé par un poète ou par un prosateur  »
(DuHAM.).  + 3O SC. (1862). Phénomène par lequel un système
physique en vibration peut atteindre une très grande ampli-
tude, lorsque la vibration excitatrice se rapproche d’une
<< fréquence naturelle >) de ce système. Résonance du SO?,, de

la voix (sens cour. 10).  - Êtw,,  entrer en rbsonance.  0 Électr.
Phénomène tendant à produire des courants relativement
importants dans des circuits qui réagissent mutuellement.
Résonance magpzétique,  à certaines fréquences, de corpuscules
ayant un moment magnétique et excités par un champ magné-
tique. 0 SL>~~I~P  de résonance : ensemble de radiations
énkes par des atomes revenant à l’état fondamental, aprks
avoir été portés à des états de plus grande énergie par un
rayonnement composé d’une ou plusieurs fréquences. Phase
de résonance. Potentiel de résonance : tension à laquelle un
atome peut émettre une radiation. - Niveau de résonance
nucléaire, niveau d’énergie d’excitation d’un neutron en
collision avec un noyau.

RÉSONANT, ANTE.  V. RÉSONNANT.
RÉSONATEUR, TRICE  [~ez3natœn,  mis]. n. m. et adj.

(1862; de résonner). SC. + 1” N. m. Appareil où peut se
produire un phénomène de résonance; milieu matériel
capable d’entrer en vibration sous l’influence d’un excitateur.
Résonateur acoustique. ~ Spécialt. Résonateur électrique.
R é s o n a t e u r  d e  H e r t z .  - R é s o n a t e u r  n u c l é a i r e .  + 2’) Adj.
(Rare). Qui produit un phénomène de résonance.

RÉSONNANT,ANTEou  RÉSONANT.ANTE[nezmsï,
rirI.  adj. (1538; de résonner). + 10 Vieilli ou poéf.  Qui résonne.
V. Retentissant, sonore. Voix claire et résonnante.  (( Le palais...
résonnant de fanfares n (H~?O). + 2O Phys. Qui est le siège
d’un phénomène de résonance. Syst&ne  résotxwf.  Cwc&
électrique résonant.  Chambre résonante.  Fréquence résonanfe
d’une onte,me.

RÉSONNEMENT [nezmmi].  n. m. (XII~; de résonner).
Vx. Résonance.

RÉSONNER [nez>nel. Y .  in&-. (Résoner.  Y .  1150:  lat .
reso~~are).  + 10 Produire-un  son accompagné de résonances.
e I l  f a i s a i t  r é s o n n e r  l a  p e a u  d ’ â n e  a v e c  s e s  g e n o u x ,  s e s
coudes.. .  » (GAUTIER).  <( Tous /es jours, à cinq heures du
marin, la cloche résonnait faiblement )> (Muss.). V. Tinter.
Des pas  résonnaient sur la chaussée. + 2O  (En parlant du son).
Retentir en s’accompagnant de résonances. (( Au pied de la
montagne, le matin, les voix résonnent comme dans un corridor »
(Max JACOB). s ,,. Résonnait de Schubert la plaintive musique »
(MUX). + 3O (En parlant d’un lieu, d’un milieu). S’emplir
de bruit, d’échos, de résonances. V. Retentir. Faire inso-
noriser um salle qui résonne trop. - Résonner de... a La rue
Raynouard  à  s i x  h e u r e s ,  a p r è s  l a  p l u i e ,  risonnait  d e  c r i s
d’oiseaux et d’appels d’enfants >> (COLETTE).

RÉSORBER [nezxnbe].  v. lr. (1761; lat. resorbere).  +
l” Ooérer  la résorotion  de (une sérosité. une tumeur). On a
pu  &orber rapiderknt  I’épa&hcment.  - P r o n o m .  Dislkaitre
par résorption. Abcès qui SE résorbe. 4 2O Fia. (x1x9.  Faire
disparaît& par une aciion  interne (un élémënt;  un phéno-
mène mauvais, dangereux). <(  Ce n’est pas en distribuant du
grain qu’on sauvera  la Kabylie de la faim, mais en résorbant
le chômage )) (CAMUS). - Pronom. <( II faudra des années
pour que la trmpére  se résorbe, pour que la catastrophe épuise
son énergie » (ROMAINS).

RÉSORCINE [nez3nsin]. n. f.  (1875; de résirtc, et orcine;
de orcinx,  n. sav. de I’orseille). Chim. Phénol de formule
C,WOW,, employé en médecine comme antiseptique et
dans l’industrie pour la préparation de certains colorants
(éosines, fluoresceines, bleu, vert  de résorcine)  [On cht aussi
Résorcinol].

RÉSORPTION [nez>npsjj].  n. f.  (1746; du rad. de résor-
ber, d’apr. absorption). 6 1” Physiol.  Passage (de substances)
à travers une membrane muaueuse.  Rkorution  intestinale
d’un médicament pris par la bouche. 0 tiéd.  Disparition
(d’un liquide, d’un gaz) d’une cavité naturelle ou patho-
logique ou d’un tissu. Résorption d’un épanchement de la
plèvre. 0 Disparition progressive (d’un tissu ayant subi une
dégénérescence). Résorption physiologique des dents tempo-
raires. + 20 Phys. Absorption par un corps ou un syst&e
qui avait été libéré (d’une absorption antérieure). - Phys.
nucl.  Diffusion en arrière de particules chargées ou neutrons.
+ 3” Fig. (Cour.). Suppression (de ce qui est résorbé). Résorp-
tion du chômage, de l’inflation.

RÉSOUDRE [nezudn(a)].  v. fr. : je résous, fi résous, il
résout, nous résolvons, vous résolvez, ils résolvent: je résolvais;
je résolus; j’ai  résolu: je résoudrai: .jc résoudrais; résous,
résolvons. résolvez.~ OUE ie résolve. eue nous résolvions: sue
j e  résolusse,  q u e  Ao& i-kolussions  ( r a r e ) ;  r é s o l v a n t :  &lu
(1330; résous, p. p,, XII~;  lat. resolvere, d’apr.  a. fr. soudre).

1. Transformer en ses éléments ou faire disparaître. V.
Résolution (1). - Au p. p. Résous, résoute  (vx) ou Résolu, ue.
+ la Transformer, dissoudre. - (Rare à l’actif) « Le feu
résout le bois en cendre et en fumée » (LITTRÉ). - Au p. p.
« D e s  b a n d e a u x  f i n a l e m e n t  r é s o l u s  en d e u x  tresses  v i g o u -
reuses... » (DuHAM.). - SE RÉSOUDRE (sens pas%). Les nunges
de aréle  se résolvent en eau. Eaux se résolvant PLI~  l’évaporation.
--Fig.  SE RÉSOUDRE EN : aboutir (par une suite de transfor-
mations et un enchaînement de conséquences) à. « L’excès
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d’érnorion  se résout en stupeur >>  (HUGO).  + 2O  Méd. R&x-
ber, faire dlsparaitre  (V. Résorption). Résoudre une tumeur,
u n  en:,or,~emmf.  + 3O  D r .  A n n u l e r  ( u n e  ccnvention,  u n e
vente) V. Résilier, révoquer. « Le marché ne tint  pas, ilfiillot
le r@smdrr  x (LA FONT.). + 4O  D&composer,  rGduire  par voie
d’anal:ise.  V .  A n a l y s e r .  « Diviser c h a c u n e  des difficuités.
m au~mf de parcelles.. .  qu’il serait rcquiy ~‘our  les  rr~iea.r
risoudre » (D E S C A R T E S ) .  + 5” Cour .  Découvr i r  l a  sohJtion
d e .  R!soudre u n  p r o b l è m e  nmthémafique,  UIIE équutiorm.
Résom’re  des questions philosophiques, politiques. R~~sorrdre
d e s  di?ïcultés.  R&wudre  WIP  én;wnc.  V .  D e v i n e r .  Lrouwr.
cc  Locoliw  le conflit et le risoudre  par des m~goriutionc...  0
(MART.  d u  G . ) .  + 6 ”  M u s .  R é s o u d r e  u n e  dissonnnce.  \.
Résohnion  (1, 50).

II.  1) 1” (De résolu « décidé », et  <( instruit 3)).  Déterminer
(qqn) a prendre une résolu(ion.  « Et l’on peut me réduire #i
vivre A~S bonheur, Mais non paç me r&roudre <i  vivre .sans
honneur » (CORN.).  ~ (Pas.)  Étre  ~?SO/U  à foire qqch. G(  Le
proléforiol  csf bLn ~&O/U,  cette fois, ù SP  \OUI~ ,rr... >> (MARI.
du G.).  J’y suis rt+olu. << Il le trouvait tranq,rrllc <‘t  comme
résolu ci tout  » (SAND), prêt à prendre toute ré.olution  (quels
qu’en :Oient  les inconvénients). 0 SE RESOUDRE. À (sens rl?fl.) :
se décider à. Se résoudre U faire qqch. V. Déterminer (se).
+ 20 Arrêw  par une résolution (qqch. à exicuter).  V. Déci-
der.  Il\ ont résolu sa morf.  Sa perte  es1  résolrre. On ne perrt
rien résoudre. - Résoudre de (suivi de l’inf.).  ( Je résoltxs  dl
visiter Irettc’  ile...  » (FRANCE).

RESPECT lnrsr>rl.  n. m. (1287 :  a mot i f .  lavoort  )): l a t .
respec~us  a re&r~  en arrièrè  »; f i g .  a con&d&tion  x; d e
respicue.  V.  Rép i t ) .  + 1”  Kx. Le f a i t  de  p r end re  en  cons i -
dération. - Lot.  Au respect de : & l’égard de, par rapport à.
« Caraan, fout savant homme  qu’il est, n’étant qu’un ver  r/*
tewe  L<U  resprf  de Gnlien  » ( H U G O ) .  + 20 ( 1 4 5 5 ) .  Med.
S e n t i m e n t  q u i  p o r t e  à  a c c o r d e r  à q q n  u n e  c o n s i d é r a t i o n
admi ra t i ve ,  en  r a i son  de  l a  valeur  q u ’ o n  lui reconnnit,  e t
à  s e  c o n d u i r e  e n v e r s  l u i  a v e c  reserve  e t  r e t e n u e ,  p a r  u n e
contrainte acceptée. V. Considération, déférence. S’a~ire~,
imposer, inspirer le respect. V. Imposer (en). <<  Le rer*r<f ext
rrne ba.,rkre  qui protège mtmt  un p?re et un? mère que les
enfant5  >> (BAL~.).  Les enfants doivmt  /c respect ,i leurs ~mitrcs.
Avoir, témoigner du resprrt à, (II~VPIS,  pour <+,n,  à /‘<yard
de qqn. Traiter qqn avec re~prct.  - Attitude, imue pleirrc de
modest,e  e t  dc r e s p e c t .  V .  Ré\érence.  Formiles,  manp~es,
signes  extt’rirurs  du r e spec t .  V .  Po l i t e s se .  ~ Manquer  dv
respm  eni’m  qqn : être irrespectueux. irrévérencieux.  Spé-
ci&. ~Jan~~uer  de res~ecf ù une f?mvw : se permettre de? pri-
vautés 1YBC  elle, ne pas la respecter. <<  Il  Wr  brrrvi  mille  I11Olf.i
plutüt  que  de souffrir qu’on manqu6t  de recpect  à .sa wlaifr<~s.~e  >>
(GAUTIER ).  - Le respect  de qyn le respect qu’il manifeste.
Rare. :( L’ennemi sentit le respect de la Franw  » (Hua))  :
p o r t é  il l a  F r a n c e  (le res~ecf i>our /a Frnnce).  - Lot.  Sari,
votre  r,gpecf,  sauf  le resper‘f  q u e  j e  YO~<S  doi . . ,  se  d i t  ]?OUI
s’excuser d’une parole trop libre, un peu choquante. (’ Et,
sauf YCIYC  respect, vous avez quel oge? - Sau.f mon re.s,?ect.
j’ai PU soixante-dix ans en  février x (MONTHFRLANT). 0 Pal
exf. Sentiment de vénération dù au sacré,  à Csieu. V. Culte.
a d o r a t i o n ,  pi&.  Se p r o s t e r n e r  avec  IESPECI.  L<T  respcrt DOW
les morts. 0 (Appliqué à une chose abstraite: Respect d’un
idéal. a À traiter Ier  productionr  de l’esprit am un rerpecf
qui ne ‘adressuit  autrefois qu’aux grands morts,  on risque  <If
/es  fuv » (SARTRE). 0 Le respect de .soi (pour soi). « L’hon-
neur...  - C’est le ~~SLIP~~  de soi-même  cf de lu beautr; de su
vie » (L’IG~Y).  V. Dignité;  amour-propre.  + 30 1”~  (xvne),  Au
P/LU.  T<.moignage  de respect (par la parole ou par les actes).
cc  Tous ces soupirs, fou CES re.spe<‘fs  sont des embûches qu’ori
tend à izotre  C<EUI  1) (MOL.). V. Égard. - Med. (Express.. de
politesz) Présenter ses respects. Mes respects : formule de
politesx adresîée  à un oflicier  par son inférieur. * 4” Consi-
d é r a t i o n  q u e  l ’ o n  p o r t e  à  u n e  c h o s e  j u g é e  bmne,  avec la
résolutlan  de n’y pas porter atteinte, de ne pas l’enfreindre.
cc  La j,délité n’est qu’un respect  pour nos engagements x
(VAUVE  v.). « J ’a i .  des  l ivre r , u n  rewcct si0erstitieu.x  »
(DUHAK). Le respect de l’étiquette, de ia forn’e.  Un rerpect
rxagérc  pour  /es conwnancrs.  + S” (XVI~~).  RE!;PECT  HL’IIIAIN
[napck,fma]  : crainte du jugement des homme:,, qui conduit
à s e  g; r d e r  d e  c e r t a i n s  a c t e s ,  d e  c e r t a i n e s  a t t i t u d e s .  (( II
n’y avcit plus aucune fausse honte, aucun respect  humain...
on hi, aucun effort  pour  frompcr personne  n i  /ui sur  /#ri  »
:Jo~HA~D~Au).  + 60 (1675). Tenir, garder, etc.. en ropi<t  :
zlans une soumission forcée (en montrant sa force. en mena-
;ant avec une arme, etc.). xc‘ Avec des n,ot~ et de In ferrvef<:
YH fieni b<zaucoup d e  ~FI~S  er!  respect  )) (DuHAM.).  « II! ont
wulé IPntemrnl; sans CPSSCI...  dc *or<.9 tenir CI’ mrpcct  LIYCC
le co&e,zll  >>  (CAMUS). @ AYT.  Insolence, irrévérence; blospheme.
‘nfroctim

R E S P E C T A B I L I T É  [REspoktabilite].  n. f. (1784;  angl.
wpecfddiry,  d’apr.  rrs&table).  Caractère d’une personne
3u d’une chose resoectable  (V. Estime): et s~écialt.  Anpa-
rente  d’honorabilité. <( Le pharisawnc  avait mis le salui~~au

prix... d’une sorte de ‘ respectabi/ité  ’ extérieure » (RENAN).
RESPECTABLE [nsspEktabl(a)].  adj. ( xv ’ :  d e  r e s p e c t e r ) .

+ l0 Qui  mérite  d u  r e s p e c t ,  e s t  d i g n e  d ’ ê t r e  r e s p e c t é .  U?t
honwe  de bien est respectable par lui-rnénle.  V. Estimable,
honorable. « Ce qui est vieux dort rester vieux; comme  tel,
i l  e s t  respectable  » (RENAN).  C e  r e s p e c t a b l e  vieikrd.  V.
Auguste, digne, - Iran.  Deux ou trois respectables matrones.
- Air, allure respectable (Cf. Comme* il faut). Les choses
/es  plu respectables. Vos scrupules sont très respectables.
- Liltér.  Respcctnble  ù : qui mérite  d’être respecté, qui est
r e s p e c t é  p a r .  « Rendons  l ’homme r e spec t ab l e  à  l ’ homme!
Guaw parole (de Duport). . .  L’horn,nr,  /a vie de l’homme,
rz’hzient  déjù plus respectés )) (MICHELET). + 2O  (Déb. XIX?.
Assez  impor t an t ,  d igne  de  cons idé ra t ion .  Somme re spec -
table  e t  rondeleffe.  U,ze s a l l e  d e  dimensiott  respecfable.  0
ANT.  Bas. méprisable: ins!gnlfiont.

R E S P E C T E R  [ncsprkte].  v. fr. ( 1 5 6 0 ;  respoitier  <(  é p a r -
gne r  », 1 1 5 5 ;  d e  r e s p e c t ) .  + la Considtrer  a v e c  r e s p e c t ,
h o n o r e r  d’une  déf&ence  nrofonde.  marauée.  V .  H o n o r e r .
révérer, vénérer. Respwter .scs  parents. La-  disripiinc  « exige
aussi UUP  le chef soit dirne d’être respecté x (M~UR~~S).  a Tout
ce qui est  fort se fait Respecter ou craindre )>  (B. CONSTANT).
- Spécialf.  T ra i t e r  avec  r e s p e c t ,  e n  é v i t a n t  d e  c h o q u e r .
« Mais le lerreur fraqais veuf ê t r e  r e s p e c t é  B (BO~L.).  -
R e s p e c t e r  rrne femnxe  :  s ’ a b s t e n i r  d e  t o u t e  privauté  avec
elle. « Le~eune  duc ainxzit  IFS fefmmes:  . . . et il n’était à son aise
qu’avec celles qu’on ne rrxpecte pus » (BAL~.). Ma fille  G éfait
sous vofre  garde. Vous deviez la respecter, n?e  respecter, vous
respecfrr  vous-même  >> (R. ROLLAND). - Respecter une valeur
morale, un idéal. << Tuez /es  hornmer,  mais respectez les  eeuvres  »
(R. ROLLANU). - Au p. p, <<  Dishonorer,  par des frasques...,
u n  n o m  respecté  » (PROUST). + 20 (XV@.  N e  p a s  p o r t e r
atteinte à, considérer comme digne d’être conservé, préservé.
s<  Les Ror?!rrins  respectuicnt  In Ieffre aux dépens de l’esprit »
(MICBFLEI).  V. Garder, observer. Respecter les convennnres,
les forrrws. <<  Je rrspccte la tradition, les ro,,tumes, /es lob
établies » (GIDE). V. Obéir (à). Respecter l’intégrité ferrifo-
ride dr la France. - Resperter /e somnleil  de ses voisins :
ne pas le troubler. Respecter wze grande douleur : y compatir.
+ 3O  SE  RESPFCTLR.  v.  pron.  A g i r  d e  m a n i è r e  à  c o n s e r v e r
l ’ e s t ime  de  so i -même .  0 Faam.  QUI S E  R E S P E C T E  :  qu i  es t
fidèle à son métier, à sa rcputation.  L’artiste qui se respecte
travaille avec désint~ressrment.  - (Par plaisant.) Digne de
ce nom. << Ce besoin de forfanterie... propre à tout soldat qui
se respecte » (COURTELINE).  @ANT.  Mépriser; profaner: compro-
mettre, déroger, enfreindre, violer.

R E S P E C T I F .  I V E  [REspEkfif,  i v ] .  adj. ( 1 6 8 0 ;  pro”.  res-
p e c t i u ,  1 3 5 0 ;  l a t .  scolast.  respectivus,  d e  respectus).  Q u i
concerne chaque chose, chaque personne (parmi plusieurs).
Ils eurenf à *YO~UP~  leurs ~lacrs  resoectives.  << Sa visite n’a
Pli q u e  confrorGation  e t  ‘interrogafoire  s u r  n o s  senfimenfs
rrsprcti/v  pour vous 1) (Lorr).  - Au sing. collectif. <( La posi-
tion rc&fivr  des astres  » (LAPLACE).

R E S P E C T I V E M E N T  [Respsktivm.ï].  adv. ( 1 4 1 5 :  d e  IFS-
pectif).  + l0 C h a c u n  e n  c e  q u i  l e  c o n c e r n e .  Les  parents
ve i l l ent  rcspectivenrrnt  à  I’lducation  des  en fants .  + 2” À
l’égard de chacun. <<  Il  avait cessé toutes rdations  avec ces
personnes  res~ectivernrnt  deouis  vinrt.  quinze  e t  d ix  ans  »
\MONTHFRL&T). -

RESPECTUEUSEMENT Incsrrrktwazm~l.  adv.  (1636 :  de
rrspectueuw).  Avec respect, en-témoignant  d; respect. Poiler,
érrire rrspcttueusenzent  ù qqn.

R E S P E C T U E U X ,  EUSE [RsspEktqn,  011. adj. e t  n. f.
(1540;  de rr~pect).  + l0 Qui éprouve ou témoigne du respect,
de la déférence (V. Humble). Des fils tendres et rexpect~e~~.
« Derrière le corbillard... UIIP  foule... respectueuse  et cons-
ternée >> (CHARDON~). - Respectueux PIIVPYS  ses parents,
pour qqn, ii I’&ard  d’une valeur morale. Respecfurux  des
autws  comme  de lui-rnênze.  0 N. f. Une respectueuse, euphé-
misme familier pour désigner une prostituée (de La Putain
r e s p e c t u e u s e ,  p i è c e  d e  S a r t r e ,  1 9 4 6 ) .  + 2O Qu i  marque
du respect.  Ton, silence respectueux. Lettre respectueuse.
II « avait jeté cette épitre  ir /a poste... II y disait, en termes
rcspcctucux, qu’il aimait depuis longtemps la jeune fille ),
(Mnu~~ss.).  ~ (Express. de politesse) Respectueuses saluta-
tions. Veui//ez agréer ~eç sentiments respectueux. Hommages
rc.~pcctucux. 0 Par ext .  Rester ù distance respectueuse ; à
une distance assez  erande  (soit oar  resnect.  soit oar  crainte).
ts JE marchais à une di.&ce  kespecf;e&  de mon guide i)
(5.4~2.).  + 30 R~w~rrucux  DE :  qui éprouve le désir de ne
pas porter atteinte à. <(Et puis les  Anglais... sont plus tolirnnts,
dus ICSL>ECIUPUX  des sinrularités  d’autrui » (ROMAINS ) .  Être
;rspe<t&u  deî fornles, d e s  p r a t i q u e s  extérieures. @ AEIT.
Irrespectueux. irrévérent,  irrévérencieux, méprisant; leste.

RESPIRABLE [ncspinabl(a)].  adj. ( 1 7 4 3 ;  G qu i  r e sp i r e  »,
1380; de respirer). Qu’on peut respirer, qui est propre au
fonctionnement normal de la respiration. Air raréfié, peu
respirable. Fig. L’afmosphère  n’est pas respirable, ici. V. Sup-
portable. @ ANT.  Irrespirable.



RESPIRATEUR - 1688  - RESSAC

RESPIRATEUR [nsspinatan].  n. m. (1812, n., <: masque
respiratoire » ; de respirer). Masque qui filtre l’air. -- Appa-
reil pour la respiration artificielle.

RESPIRATION [rxspiwsjj].  n. 6 (XV~; pro”.  respiracio,
XIV~:  la t .  respiratio). + 10 L e  f a i t  d ’ a s p i r e r  e t  da r e j e t e r
l’air par les voies respiratoires (en parlant de l’homme el. de
certains animaux). V. Expiration, inspiration (II), souffle.
« Elle sent la respiration de l’homme monter et dorcerrdre
conune une vague » (ST-ExuP.). ArréI de la respiralion, par
asphyxie, syncope, Crouffement.  Retenir sa repirafion.  -
(.4vec un conpI.)  Le fait de respirer (un fluide). Respiration
de vapeurs, d’un oir vicié. 0 Reîpirnfion  dificile  (V. Haleine,
souffle). « Elle respirait, mais d’une respiration qui lui parais-
sait faible el pr@fe  a s’éteindre » (HUGO). Respiration hale-
tanfe, enfreroupPe.  V .  Anhélation,  dyspnée,  e s s o u f f l e m e n t ,
halètement, suffocation. Resoirafion bruvante.  sibilante. ai-
duleuse (med.).  0 (1834) Reipirafion  arfificielie  : ensemble de
moyens (insufflations, mouvements communiq&s  à la cage
thoracique, bouche-à-bouche, etc.) pratiqués pour rétablir
les fonctions respiratoires, chez les asphyxies. <( J’ai prnfiqué
moinfcs  fois /a « respiration artificielle manuelle c sur les
grands blessés » (D~AM.).  Respiration assistée, à l’aide
de respirateurs.  + 2°Physiol.  Ensemble des fonctions assurant
l e s  “rocessus  d’oxvdation  d ’ u n  owanisme  v i v a n t .  L a  res-
piraiion  fait par&  des fonctions de nutrifion. Re.rpiralion
externe, pulmonaire :  absorption d’oxygène et rejet de gaz
carbonique  par le poumon. Respirafion interne, tissulaire
(échanges gazeux entre le sang et les tissus), cellulaire (phéno-
m è n e s  d ’ o x y d a t i o n  intracellulaires).  Rewiration cutanie.
V. Perspiration. Respiration branchiale des animaux aquo-
tique,y.  Chez les végétaux supérieurs, la respiration se fait
surIouI  par !a feuille. V. Chlorophyllien. + 3O Mus. Ponctua-
tion d’un discours musical (musiaue  vocale ou instrumentale).
V. Phrasé.

RESPIRATOIRE [ncspinatwar].  adj. (1566; de respirer).
+ 1“ Qui sert à la respiration. Appareil, système respi’rafowe  :
ensemble des organes différenciés qui concourent i, la res-
piration en assurant l’apport d’oxygène et I’élimim~tion  du
gaz carbonique. Voies respiratoires (V. Bronches, larynx,
p+rynx,  p o u m o n ,  t r a c h é e - a r t è r e ) .  + 20 De  l a  respiration.
Echanges respiratoires de la plante. Mesurer la capacité
respiraloire  a u  spiromèfre. Quorient’  respiraloire.  Trou.bles
respiraioires.

RESPIRER [ncspine].  Y. (1298; (( revenir à la vie )>,  1190;
lat. respirure, de spirnrc).

1. d 1”  V. infr. Asoirer  l’air dans les ooumon~.  “uis l’enI

rejet&.  V. Expirer, (nspirer,  souffler. Respirer par le nez,
par la bouche. ErnpBcher  de respirer : asphyxier, étrangler.
Respirer avec di&ultP.  V. Haleter. Respirer bruyamment.
V. RonRer.  0 Par  anal. (1768) Exercer la fonction de la
respiration. Les celluler,  les plantes respirenf.  0 Fig. (Per-
sonnes) Respirer à !‘ai.se,  librement : se sentir à l’aise. « Toufes
/es foi.$  que j’entre à Paris, .i’y resaire à /‘aise.  comme si je
rentrais dans mon royaume... >) (FLAuB.).  G Je chantais, MPS
amis, contrne l’homme respire  x (LAMA~.)  : avec  facilité.
i l  menf  corne  il respire :  avec un parfait  naturel et  sans
c e s s e .  + 2” (1546 ) .  Avo i r  un  momen t  de  ca lme ,  de  r ép i t ,
ép rouve r  une  s ensa t i on  de  sou l agemen t .  fe c o m m e n c e  0
respirer. Ouf! on respire! on se sent revivre. « Si l’on melfoif
ceffe  racaille en prison,... les honncfes  gens pourraient res-
pirer » (CAMUS) .

II.  + lu (1298).  V. tr.  Vx. Exhaler,  répandre (une odeur,
un soufile).  « Respirer une haleine de roses » (CHÉNIER).  0
Fig. (1870) Med. Avoir un air de, dégager une impression de.
V. Exprimer, manifester. Respirer la sanfé,  la franchise.
« C’était un homme à cheveux gris, dont le visage respirait la
courtoisle, la bénignité » (DuHAM.).  + 2” Y. inrr. Se mani-
fester. « Ces yeux si beaux où respirait l’ennui le plus profond »
(STENDHAL).

I I I .  V. rr. ( f i ”  XVIe, infl. d’aspirer). + 10 Aspirer par les
voies respiratoires. V. Absorber, humer, inhaler. Respirer
le grand air. « On lui fit  respirer tant de SE/S  et de vinaigres,
qu’il ouvrit les yeux » (BAL~.;.  V. Renifler. - (Au p, p.) N Une
odeur rupirée jadis )> (PKOUST). + 2O Absoh. V. Aspirer.
Respirer longuemenr,  profondément.

RESPLENDIR [nfspl6din].  Y. intr. (1120;  lat. resplendere).
Br i l l e r  d ’un  -vif  é c l a t ,  e n  produisznt  ou e n  r e n v o y a n t  l a
lumière. V. Etinceler, flamboyer, luire. M&al  qui resplendit
au soleil. « Au bout d’une longue prairie, le iac d’trippo-
Zaryte resplendissait sous le soleil couchant » (FLAuB.).  0
Par mitaph.  V. Briller. étinceler. « Elle vif dans mes veux
resplendi’r  son image » (Muss.).  Resplendw  de... « Son visage
resplendissoif  de foi » (MART.  du G.).

RESPLENDISSANT. ANTE  Irrs&ïdis&  Btl.  adi. 11170:
d e  resplendir).  Q u i  resplendit,  biille,’  étincelle.  Y. &&tant;
étincelant. La mer « resplendissante et sombre » (H~;O).
Yeux resplendissants. 0 Par métaph. Visage resplendiswnf
de bonheur, de santé. Mine resplendissante. @AN~. Pâle, twne.

RESPLENDISSEMENT  [nsspl6dirm:].  n .  nz. ( 1 1 2 0 ;  d e
resplend,?).  Lilfér.  Eclat, lumi&re de ce qui resplendit.

RESPONSABILITÉ [nrspjsabilite].  n. f. (1783; de respon-
sable, trad. angl. responribility 117331). + 10 Dr. corut. Obli-
ga t ion  pour  l e s  min i s t r e s  de  qu i t t e r  l e  pouvo i r  l o r sque  l e
coros  Iézislatif  leur  r e t i r e  sa c o n f i a n c e .  La resoonsabiliré
polifique-des  minisfres  déjinit le parlemenfarisme.’  + 2” Dr.
c iv .  (XIX~).  Ob l iga t ion  de  r épa re r  l e  dommage  que  l ’on  a
causé par ~a faute, dans certains cas déterminés par la loi.
V. Faute, imputabilité. Responsabilité  civile, pénale, délic-
iuelle, contractuelle. Responsabilifi  légale de l’employeur
DDW /es accidenfs  du  travail. - Reroonsnbilité en mnfi+re
;I’accidenrr  d’automobile. 0  Obligaiio”  d e  s u p p o r t e r - l e
châtiment. Responsabilifé  pleine ef entière. Responsabilité
atrénu&  ( e n  c a s  d’anomalie5  p h y s i o l o g i q u e s  o u  p s y c h o -
logiques). Responsubilité  pe’nnle  du mineur. 0 Société à
responsabilitb  /imitée (S.A.R.L.). dans laauelle  la resoonsabi-
lité des associés est limi:ée au montani  de leur apport.  4
3O  Cour. Obligation ou nécessité morale, intellectuelle, de
r épa re r  une  f au t e ,  de  r emp l i r  un  devo i r ,  un  engagemen t .
Par exf. Le fait ,  pour certains actes,  d’entraîner - suivant
certains critères moraux, sociaux - des conséquences pour
leur auteur; le fait d’accepter de supporter ces conséquences.
V. Répondre (de). « Nous prenons le mof de « responsabilité »
en son sens banal de <( conscience (d’)étre  l’auteur  incontestable
d’un événemenr  ou d’un objet ». Cette responsabilité est simple
revendication logique des conséquences de notre liberté »
(SARTRE). De lourdes responsabilités. - Accepter, awumer
une responsabilité. Prendre /a responsabilité d’une aflaire  :
a c c e p t e r  d ’ e n  ê t r e  t e ” ”  p o u r  r e s p o n s a b l e .  V .  Endosser ,
p r e n d r e  ( su r  so i ) :  C f .  P rend re ’  su r  son  compte ,  sous  son
bonnet*, faire qqch. à ses risques et périls*. Rejeter sur qqn
la responsabilité d’un crime. Décliner foute responsnbilifé
(Cf. Se laver* les mains). - Avoir la resoonsnbilifé  de oan :
en être responsable (Cf. Avoir charge* O%rne).  0 Para>nt.
Charge ,  pos t e ,  s i t ua t i on  qu i  en t r a îne  de s  r e sponsab i l i t é s .
Promouvoir qqn à une haute responsabilifé.  0 ANT.  lrresponso-
bilité.

RESPONSABLE [ncsp%~bl(a)].  ndj.  (XIV~; n. m., respon-
saule, 1284 ; responable,  1304 ; du lat. responsus,  p. p. de res-
pondere). Qui doit accepter et subir les conséquences de ses
actes,  en répondre.  + l” Qui doit (de par la loi) rçparer  les
dommages qu’il a causés par sa faute. Êfre  civilement, pénale-
menf  responsnble.  - Qui soit subir le chàtiment  prévu par
la loi. Les experts pensent  que l’accusé n’esf  pas responsable.
0 Spécialt. (XVI~I~;  V. Responsabilité, 10) Qui doit rendre

compte de sa politique. + 20 Qui doit, en vertu de la morale
admise, rendre compte de ses actes ou de ceux d’autrui.  V.
Comptable, garant. Ërre responsable de sa conduite devant
qqn. Être  responsable de qqn, dc sa vie, dc sa santé, de sa
conduite. Dans ce groupe, chacun est responsable des acfes
de tou.s  (V. Solidaire). - Rendre qqn responsable  de qqch..
le considérer comme responsable. + 3O  Qui est l’auteur, la
cause volontaire et consciente (de qqch.).  en porte la res-
ponsabilité morale. (< L’homme est responsable de ce qu’il
eSf n (SARTRF).  « Chacun est responsable de fous >> (ST-ExuP.).
Subst.  fam. V. Auteur, coupable. Qui est le responsable de
ceffe  plaisanferie? + 4O  Chargé de, en tant que chef qui prend
les décisions. Le Premier ministre est responsable de la défense
nationale. - Subst. Un responsable : dans une organisation,
Celui qui décide. (< II esf un chef, c’esf-à-dire  un responsable »
(MAUROIS).  V. Dirigeant. Les responsables d’un parfi:  les
responsables syndicaux. + 50 (Choses abstraites). Cause
suffisante (dans considérer cornrne, rendre... responsable).
+ 60 ( a p r .  1 9 6 5 ;  in&  d e  l’an& responsihle).  R a i s o n n a b l e ,
réfléchi, sérieux. Agir de façon responsable. « Les plus res-
ponsables des étudiants » (NO~V.  Obs., 26-6-1968). 0 (Dans
des tours impersonnels, surtout négatifs). a Il ne serait guère
responsable dc  penser que... » (NO~V.  Obs., 28-2-1968). 0
ANT.  Irresponsable.

RESQUILLE [ncskij]  n.f. ou RESQUILLACE [RcskijaT].
n. m. (v. 1930,-XX~;  de resquiller). Action de resquiller. V.
Fraude. « Pour un billet en resquille, elles feraient stopper
fouie /a ligne (de tramway) N (CÉLINE).

RESQUILLER [nrskije].  Y. (1927; « obtenir sans payer »,
arg. mar., 1910; prov.  rerquilia  (< glisser »,  du rad. germ.
kegil « quille n). + l0 V. intr. Entrer,  se faufiler sans payer
(dans un spectacle, un moyen de transport). Par exf.  Obtenir
une chose sans y avoir droit, sans rien débourser. V. Carotter,
écornifler. + 2O Y. fr. Obtenir (qqch.) en resquillant. Resquil-
ler une place de cinéma. 0 ANT. Payer.

RESQUILLEUR, EUSE [rxskijœn,  mz]. n. (v, 1924; pro”.
resq+lhnire).  + 1” Qui resquille, a l’habitude de resquiller.
V. Ecomifleur, fraudeur. a Il faut que l’ordre règne, que tous
Ier resquilleurs soient punis » (SARRAUTE). Resquilleur qui se
faufile, passe avanf  son four. + 2O  Adj. Ii est très resquilleur.
Cf. Combinard. V. Combine.

RESSAC [nasak].  n. m. (1513;  du lat. SLICCUS, esp.  resaca;
Cf. a .  f r .  Sachier « s e c o u e r  »). R e t o u r  v i o l e n t  d e s  vaeues
FUT elles-mêmes, après un choc, lorsqu’elles ont frappg un
obstacle (côte, haut-fond, etc.). Le ressac de /a  mer dons les
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RESSAIGNER 1 6 8 9  ~ RESSENTI  MENT

onfracfuositis. - Agitation due au deferlement.  « Le TESSLI(
qii mr,~tait  jusque &r su crête blanche  ef Iu,rubre, hurlani’
et rnugrssarzf  ét~rnellemenr  » (BA~I~L.).

RES!PAIGNER  [~(a)sepe].  Y .  (1549;  d e  i’c-,  e t  saigp~er)
+ l” C’ .  fr.  Sa igne r  de  nouveau  (un  ma lade ) .  + 2” Y .  intr
Saigner de nouveau. LafiGvrc  se ronimc, les pkues ressuignenf.

RESSAISIR [n(a)sezin].  v. (1207; de re-, et saisir).
1. Y. fr.  @ 1” Saisir de nouveau. saisir (ce qui a échappé).

Ressai,ir  un fuyard. V. Raccrocher,  rattraper,  reprendre.
« Bona,sorfr  aurait voulu ressuisir 6 lui seul l’ai‘rorrrs  )l ((‘HA”
TEAUB.“.  <<’ Re~ra,sir  ce qu’il v a de mrrllerrr  dans /e pase  >,
(STE-BE  uw).  4 2O (Su;er  de chosci.  Sal~ir  de nouveau (cnn).

ds dormir me~rcssoisiro,  je dormirai n (COLETTE:~.
II. IL’.  pwn. + 1” Vx oti Dr. SE RESSAISIR  ~IL... : rentrer-

en pouession  d e ,  r e p r e n d r e  p o s s e s s i o n  d e .  !ir wuaistr  d<z
‘es bwvs. + 2’> Cour. SE RESSAISIR : rentrer en poîwkm
de son, calme, de son sang-froid, redevenir naine  de soi.
V. Maitriser  (se). II fcri/lit  Pclutu  en sanglot.5,  mois  i l  s’est
rrsx~i~r.  Faire  des eflorf~ pour se res,wisir. Rri:snisisser-vous!
- S e  r e n d r e  d e  n o u v e a u  m a î t r e  d e  l a  situtlon  par u n e
a t t i t u d e  p l u s  f e r m e  ( C f .  R e p r e n d r e  d u  p o i l ”  d e  l a  héte).
Il ~3  se ressoirit, désormais se surverllu » (HERMAH~).

0 a,<~. Abandonner.
R E S S A I S I S S E M E N T  [n(a)sezismoi].  n. n?. ( 1 5 1 0 ,  d r . ;

rare a,,. xxe;  de ressaisir). Litrér. Action de ressaisir. x Cc?
rc~rsa~.risscrnenf  immédiat  de soi -même, <‘c:l,’  IPÿtirefr,  cc?
retour ti cornnw si de rien n’érair  » (,2nncor\)

RESSASSER [r(a)sase].  Y .  tr. ( 1 5 4 9 ,  << rep;,sser  ou  siis n;
de TE-,  e t  !xzssw,  de SRS « tamis n). + In Vx. IZemuer.  agiter
de nouveim.  0 Fig. Examiner ZIYBC soin, j plusieurs reprise\.
Rrsvar.;er  U,,P a f f a i r e .  + 2O  Mod.  (1721) .  Rcienir suc  (les
mémea  choses), faire repaswr  dans son esprit. V. Remâcher.
Ressas ier d e s  r e g r e t s .  << Jr, r<~ssass‘~i  cowlmr  u n e  >m+J‘lie,
sans pc 14vorr m’en ra.w~ricr,  ca iwiug~s  de Flor~~e,  de ~~eni.se
er de I’ise >>  (PKOUSI).  <<  R$kxioir>  qu’il  re.,.\o.>sc~~t  quofrdiw
~mrwn~,  même dunr le siknre  d u  rravail  >>  (RoM*IN!<).  0
3O Repiter  de façon lassante. V. Répéter. Rcsso~ser /es m<~mes
plaha~ilrri~~s.  V. Rabâcher. « Je retombe dons  dcr thème\ dcYf?
“ESSUP i3 ?>  (Cm).

R E S S A S S E U R  [n(a)sasœn].  I>.  m. ( 1 7 6 4 ;  d e  r~s.wwr:‘.
P e r s o n n e  o u i  ressdsse,  r é p è t e  toujours  Iü meme  chose.  V.
Rabâcheur.  <( Des ressar~~urs,  de5 pluyiairr~  de plogiafs if
des crz’iqrres  dc,  critiques n (BAuL~L.).

R E S S A U T  [n(a)so].  II. m .  ( 1 6 7 6 ;  d e  l’a.  ‘,. re.nai/lir).  +
l” Sa,Ilie  q u i  i n t e r r o m p t  u n  p l a n  vertical;  a v a n c é e  d’w
membtc  d’architecture.  V. Redan  (ou redent).  Le rc.~sou~  que
I?~ii  une mkr‘he.  u n e  w7oulure.  4 2tl  C o u r .  Saillie. dkuvel-
iation.  « Cela  faf1 des ~ES.KUIS q& l’enfant frunchiwrit  agi/<-
rn~i7l  x (Huco).  4 3O GPonr.  P e t i t  paller qu i  i n t e r rompt  un
plan vnticÿl; rupture de pente. Rcslouls ufili\ey par l’alpiniste
(V. Rrplat).  --. Petite elévatmn  entie  deux  p!a 1s horizontaux
Qui  ne sont pas de niveilu.  Rrrsour ~L’ismiquc.  xc Ces ombre,:,
qui semblent se ~as>cr  ou rt~>u:u,  de &z,u<~ rwrchc  I) (L.oTI:I.

1 .  A E S S A U T E R  [n(a)sore].  v. inrr. ( 1 6 9 1 ;  d e  ~PS.IRUI).
Archit.  Former un ressaut (rur~).

2 .  RESSAUTER [~(a)sote].  v. (xiv*:  d e  TE-,  e t  savf<v”).
+ 1” 1,‘. fr. Franchir  de nouveau  en sautant. 1.f~  cuvalier  o fu’t
ressau~er  le fossé ci  son cheval. + 2c’ Y. intr.  Sauter de nou-

R E S S A Y A G E  [~esr,aj]  o u  /i/u,  cour. RÉESSAYnGE
[neescja~]. II.  m. ( 1 9 0 2 ;  d e  ,P>.sII,w).  Action  d e  resbayer  un
vêtems. nt, nouvel essayage. « R&.~oyoge  le Irnoemu~~n.  upres
~EIOU~IIC  <PV sur nouvrlles  me.sure.~  >, (JARRY).

R E S S A Y E R  [nesej^] o u  R É E S S A Y E R  [~eeseje]  v.
fr conjug.  essayer.  V .  P a y e r  (h.  XI/I*‘;  ll:75;  d e  w-, e t
essuye,~).  Essayer de nouveau,  faire un nouvel ehsax.  Re.:uaycr
u n e  r e c e t t e .  <>  Fa i r e  un noutiel  e s sayage .  II fuut  rr%ruver
ceffc rohr UYUII~ de lapiquer.

R E S S E M B L A N C E  [n(a)sablkj.  n. f ( X V ’ ;  h .  126.7;  d e

1. 6) Sens  générul.  Rapport entre des objets quelconques.
préscntanl.  des éléments identiqxs  suffisamment nombreux
et apparents; ou entre des objets de méme  espke  prbsentant
des élcments  identiques (nutrea  que ceux qui appartiennent
a tout,: l’espèce) Grande ressemblan<r,  r~~.uem~lance  purfaait,,.
V .  S i m i l i t u d e ;  e t  a u s s i  M ê m e , semblable.  Resscmblrnce
cnrw obiers DPU  comonrables.  V.  Analoeie.  Ressemblance
de del4.v objets, en1re  kx obJcl.s, d’un obset avec in oulrr,
CI  d’wr  UUIW.  V. aussi Parité. symbtrie.  Ressemblance cnfre

pr;m,uent d e <  associuiion~ d’idks. 0 Spe<ialf.  + 1 ”  (En
p a r l a n t  de p e r s o n n e s  q u i  p r é s e n t e n t  an ensemble  d e  trapu
p h y s i q u e s  indkiduels  &muns [ s u r t o u t  ce’~x  d u  vis~gej).
« Ah! SI one ressemblance, méme lcge+e, pouvoit eaisrer entre
son pire $71 Jeon,  une de CES ressemblances my~lérieures  qui

vont de l’aïeul aux arrière-petits-/ils » (MAUPASS.).  Ressem-
blance lointaine (Cf. Air de famille*). + 2O  (Dans /es arts
ef /ES  techniques de repré,entatiov,  d’imitation, de repro-
duction). Rapport entre la chose et son modèle, tel que la
chose donne l’image fidèle, l’illusion du modèle. « UII portrait
d’une ressemblance ti crier n (GONCOURT). N L’nac:itude  ou,
pour un portraif,  la ressemblance, n’entre que faiblement
en ligne de compte dans le mérite d’wr tableau 1) (GIDE).
Toute ressemblance avec de.~ personnages réels ne peut être
que fortuite, formule par laquelle l’auteur d’un livre, d’un
film se defend  d’avoir  depeint,  montré une personne réelle
dans son ceuvre.

II. Vx ou Irrtir.  Apparence, image. Dieu rr fait l’homme 0
sa rcs remblaxr.  <( La resrembiance  des choscr dont o,i n’admire
poinr  /es originaux n (PAS?.).

0 ANT.  D>fft’rence.  disbarité.  d i s semblance .  d i s s imi l i tude ,
vardté.

R E S S E M B L A N T ,  ANTE [R(a)sZblZ,  Zr] udi.  ( 1 5 0 3 ;  d e
ressembler). + lu (Rare). Qui ressemble, qui est semblable
à... V. Analogue. approchant, semblable, voisin. Cctrr  /feu
est  ressemblante  à lu rose. - Ahsolr.  Qui se ressemble, est
reste le mime.  « Je retrouve Degas vieilli mou roujourh ressem-
hlant n (GIDE). + 2O Cour. Qui a de la ressemblance âvec
son modèle. Photo f,+s ressemblante. Caricaiures  plus IPSSPIII-
blanres que des portraits. Il PH rrès  ressemblanr  (Cf. C’est
lut tout craché*). (< Faire ressemblant, c’est hi  fout /e devoir
dc l’historien » (Huco).  @ ANT.  Contraire. différent, dissem-
blable.

RESSEMBLER [n(a)s?ïble].  v.  fr. indir. (XVI’;  (<sembler )),
tr., 1080;  de re-, et sembler). 0 Avoir des traits communs
üvec,  présenter des caractkes  identiques a (ceux d’un autre
objet).  Ressembler à qqn (V. Pareil, semblable). + l0 (Au
pllysique,  par I’rnt&iellr,  les mamères). Ressembler à sa mPre.
v (Jr orpbclin vêru de noir Qui me ressemblait romme  un
frère » (Muss.).  ~ Fam. À quoi ressemble-t-il? comment
esr-il, au physique?  Tu e,\ sole, regarde un prrr  à quoi tu res-
F~~/I/E,’  0 Prorr~m. Ressemble r  l ’un  à l ’ a u t r e .  Sr ~<‘SSCM-
bler comme deus gouffes d’eau. << Tous /es gros hommcr .se
rr.wvnhlcni  >, (Mac  ORLAN). - ( A v e c  un indéf in i  co l l ec t i f
nour  suiet)  <<  Tout Ie monde PS, oureil. tour Ie monde  ,P res-
~cnrhk  i> &.RRAUT~).  + 2O  (A; m o r a l ,  d a n s  l a  c o n d u i t e ) .
Enfonts oui r~~srrmblenf  ti leurs parrufs. V. Tenir (de). « Aucun
de’rws  amis, de ceux que nous rrimons, n’est tel que nous le
vo.~orrs:  xm~ent,  il HP ressemble  en rien a /‘image que nous  en
(IYOIIS  >>  (R. ROLLAND).  ~ Pronom. <<  Les couples les plus
rrormaux  finiuent  par SP ressembler, quelquefois m@me pnr
inferhunger  Ieurs qualités » (P~our).  - ~ww.  Qui SP ~ES-
.semble  s’assemble. les oersonnes  oui aiment à être ensemble
ont de grandes affinit&  de caract&e  (en bien ou en mal). ~
(RéfI,)  Êt re  l e  même ,  ag i r  comme on  l’a t ou jou r s  f a i t .  II
ne se ressemble  plus depuis qu’il est  marié. + 3O (En par-
lant d’arumaux,  de choses). Le crocodile reuemble  au lizard.
o Ses parferres  brodés qui ressemblent à de grands tapis n.
(Huc;o).  V. Imiter. L’amour rcs~emhle  à la habw. La mort
<< re;semble au sommeil comme deux goufrex  d’eau 1) (VOLT.)
« Ce qui ne ressemble <i rien n’existe pas » (VALÉRY).  -
Spécialt. Ne ressembler à rien : avoir de l’originalité, être
peu banal. Ur:  rnbleau abstrait qui ne ressemble à rien. -
(Plus .souvcn~,  rn mauvaise part) Être informe, être dépourvu
de sens, de style. Une decoration, une  mode, un roman qui
ne ressen~l~le à rien. Je vous  demande un nru U auoi  ca ressemble!
« Absurde, dr?eîlable, mon.~truw~;  cejo ne ressemble à rien;
CC~ rrssembI<~  Li fout n (G~u’t~ttx).  + 4” Spkialt.  A v o i r  d e
l a  r e s semblance  avec  (un  modè le ) .  V .  Ressemblan t  (2” ) .
0 Promvn.  PRO~.  Le, jours oc suivent cf  ne se ressemblent

pas. se dit a propos d’une situation qui change  d’un jour h
l’autre (en bien ou en mal). « Les révolutions se succèdwrt
et ne se ressemblent pus » (BAL~.).  - (Avec un indéfini négatif
déstenÿnt  l’unité laucun.  !JR~ un1 oour  suiet)  Aucu~ne  maison
IIC  S C  re~.rwnbl~~  dinr ceri, rue, au&e  m&on  ne ressemble
a une dutre.  0 Être digne de son auteur, en parlant d’une
oroduction,  d’un comportement. Le style ressemble ù l’homme.
Cela lui ressemble fout à fait (Cf. C’est bien* de lui). Cr/u
ne lut ressemble pas, il n’a pas l’habitude de se comporter
il,ns~.  0 AN~.  Contraster. différer, dwerger,  o~~oscr  (5’).

R E S S E M E L A G E  [n(a)samla3].  n. WI. (1782;  d e  IPSSI-
nwler).  A c t i o n  d e  ressemeler;  s o n  rkultat.  R e s s e m e l a g e
rnoide:  ressemelaae solide.

-RESSEMELER [n(a)samle].  v. fr.;  conjug.  apprler  ( 1 6 2 2 ;
rnsawder.  1 4 2 3 :  d e  IE-. e t  .s~nie//e).  G a r n i r  d e  semeiles
neuves. ?ordonn;er  qu, ressemelle des chaussureî.  Sandales
6 r~~s~mel~r.  V. Réparer.

RESSEMER [~asme;  nsame].  v.11. (1334; dew-,etxnwr).
+ 1” Semer une aeconde  fois. Ressemer  de) orge,  après une
gelée.  + 2 ”  E n s e m e n c e r  d e  n o u v e a u .  Rrssemer U’I champ.
+ 3c Pronom. SC  ~~~s.wrmv  : être ressemé; semer ses propres
graines, en parlant d’une plante cultivée. Le cerfcuUse ressèmr
ef produit des plants nouveau.

RESSENTIMENT [n(a)sririm<].  11. nz. ( 1 5 5 8 ;  r~ce~~fernenf,
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\. 1300; de ressentir). + 1” Mod. Le fait de se souvenir avec
;mimosité des  maux ,  des  t o r t s  qu ’on  a  sub i s  ( comme s i
on les « sentait )> encore). « La jeunesse esf I’age  du ressen-
timent )) (SARTRE).  V. Rancoeur, rancune.  Éprouver,  garder
du ressentiment d’une injure. V. Amertume. S’attirer, soulever
le ressentimenf  de qqn. V. Animosité. (< Rome, l’unique objet
de mon ressentiment H (CO~N.). + 2O  Vx Le fait  d’&prouver,
d e  ressenlir  (un  chag r in ,  une  dou leu r ) .  G De nos  paret~t~
oerdus  le vi f  ressentiment )> (CORN.).  4 3O  Vx (xvrre-xv~rre).
‘Souvenir réconnaissant. « Souffrez, mon père,  que je  vous
embrasse, pour vous témoigner mon ressentiment 1) (Mm%.).
0 ANT.  Amitié, amour, oubli, pardon.

RESSENTIR [n(a)rCti~].  Y .  fr. (XIII~; de re-,  et  sentir) .
1 .  + 10  Ép rouve r  v ivemen t ,  s en t i r  ( l ’ e f f e t  mora l  d ’une

cause extkieure).  V. Éprouver, sentir. G Nous ne resser~fons
nos biens et nos maux  qu’a proporfion  de notre amour-propre »
(LA R~~EF.).  Ressentir  très profondbmenf  les choses : en
tirer une vive impression. - Ressentir  un outrage,  en être
affecté. 0 Spécialt.  Etre  sensible à (ce qui arrive  à autrui). ~(11
ressent mes douleurs beaucoup plus que moi-ménre  >> (Rx.).
G Plusiwrs  de nos terroristes furent des hommes qui ress~ntirenf
cruellement /es maux du peuple >> (MICHKET). 0 Éprouver
les conséquences pénibles de (une chose physique). Resseytir
l e s  eff“fs d ’ u n e  c h u t e .  R e s s e n t i r  /ES p r i v a t i o n s .  + 2” E t r e
pleinement conscient de (un état subjectif,  sentiment, ten-
dance).  « Elle ressenti t  pour la premike fois l’amour (I”F~
une extrême jeunesse » (STE-BEUVE).  Ressentir de l’amitié,
de la sympathie pour qqn. V. Goûter. R<~ssentir  de /a pit ié,
de la colère,  de l’orgued.  <<  Quelle déception! J’en ressentis
une  sorfe  de déoit  H (FRANCE). Ne nas montrer ce au’on  re~~enf.
0 É p r o u v e r ,  s u b i ;  ( u n e  doul& phys ique ) .  Res sen t i r  d e s
souffrances. la soif. - Au o. D. Douleur ressentie. 4 3’) Soé-__ _ . .
cialt. e t  vx. Se  souven i r  zivec r e s sen t imen t*  ou  âvec  re&-
n a i s s a n c e .  Rasentir  u n e  i&wlte, un  biet?fuit,  u n e  f a v e u r  :
s’en souvenir.

II.  SC  ~~ss~wrm.  v. pron.  * l0 Vx. Se souvenir, continuer
d’éprouver, avec ressentiment ou reconnaissance. SC ressentir
d’une offense, d’un bienfait. + 2O  Mod. Éprouver une influence,
sub i r  ( l e s  su i t e s  f âcheuses  ou  f avo rab l e s ) .  <<  Ces  P<I~CS se
ressenfenf  d e  l ’ e f f o r t  )> (G I D E ) .  + 3O  Con&nuer  a kp~ouver
les effets (d’une maladie, d’une douleur, d’une peux).  Se
ressentir d’un? chute, d’une maladie mal soignée: d’une opé-
ration.  + 4<’  Pop. Se11  ressentir pour (suivi d’un compl.  ou
d’un inf.)  : se sentir en bonnes dispositions pour. « Alors.
d i t  A l b e r t .  t u  ~‘EII r e s s e n s  oour le chumoionnot  d e  F r a n c e
amoteurs.  ‘- Moi, jc veux  b;en, dit Jucq&s  » (QUENEAU ).

RESSERRE [n(a)ssnl.  n. f .  (1836; de resserrer) .  EndroIt
où l’on range, où l’on remise certaines choses. (( Une grande
resserre où Phil ippe accrochait  S E S  bicyclettes,  mettait  de.7
outils, don bois. son vin )) (NIZAN).  Resserre dau un jardin,
un arelier,  un magasin. V. Réserve; remise.

RESSERRÉ,  ÉE [n(a)sene].  adj. (XVI*; V.  Resse r r e r ,  1).
+ 10 Étroitement limité. Vallée resserrée. V. Encaissé. w Le
c o r r i d o r  s’ullon~enit  fouiours.  resserri.  Iézard?  » (ZOLA).

,-

+ 20 Serré  davantage. Ecrous resserrt’s.
RESSERREMENT [n(a)smmû].  n. m. (1550; de resserrer).

Action de resserrer; de se resserrer; état de ce qui est resserré.
R e s s e r r e m e n t  d’wr naud, d e s  l i e n s ,  des  mûchoires.  a C’es t
curieux,  chez ce jeune méchant, le resserrement des deux
l è v r e s  N ~G O N C O U R T ) .  0 Fig.  R e s s e r r e m e n t  d ’ u n e  a m i t i é ,
« de la fraternité )> (GONCOURT). 0 ANT. Dilatation, épanouis-
sement.

RESSERRER [n(a)sene].  V.  CV.  (1197, « ranger, remettre
à sa place >>  ; de re-, et serrer).

1. + 10 (XVI~).  V i e i l l i .  E n f e r m e r  d a n s  u n  e s p a c e  p l u s
étroit, borner, limiter.  La vallEe, que des  montagnes re.wrre~~t.
V. Enc:aisser, étrangler. + 2O  (XVI~).  Med. Diminuer  le volume,
l a  s u r f a c e  d e  ( q q c h . ) ,  e n  r a p p r o c h a n t  l e s  é l é m e n t s  o u  e n
en fe rman t  dans  de s  l im i t e s  p lu s  é t ro i t e s .  V .  Con t r ac t e r .
Resserrer le cercle des curieux, des badauds. Lotion astrirl-
genre (riri  resserre  les pores. - (Abstrait) Rewrrer  un récit,
un dévaloppement  V. Abréger, condenser. 4 3” Fig. et httér.
Resserrer le cu%r, l’âme, les sentiments : empëcher  de s’épa-
nouir, ou encore, maintenir sans exprimer, retenir. G Dijà  le
sentiment de sa miAère  lui resserrait le CQIU  et lui rt’tréclssait
l’esprit )) (R~U~S.).

I I .  ( 1 7 1 8 ) .  R a p p r o c h e r  d e  n o u v e a u  o u  d a v a n t a g e  ( d e s
parties disjointes, les éléments d’un lien); serrer davantage.
V. Serrer; refermer. Resserrer les cordons, les liens. - Rcs-
serrer ,P”  nœud. Rcssrrrer  un boulon. 0 Fig. <( Ces liens réci-
~rotziement  donnc;s et recus. vous seul ~OWJEI,  à votre choix,
ies ;es.serrer  o u  l e s  romi,re  » (w~.0sj.  R e s s e r r e r  I’éflCillfP.

I I I .  SE  R E S S E R R E R .  v.  pron. + l’>  (Pas~.).  D e v e n i r  p l u s
é t ro i t ,  è t r e  bo rné ,  ma in t enu  dans  s e s  l im i t e s .  « 1.e terrain
se resserre )) (AcAD.). - Devenir plus dense. (( Une bruine qui
se resserrait pour former une courte  pluie » (Bosco). 0 (Au
sens moral) N Mou ~(Z>UT  de crainte et d’horreur se resserre  )>
(Rat.).  + 2O  Se mpprocher,  se serrer de nouveau ou encore
p l u s .  I:iens,  mzuds  q u i  S E  re~~erre~~t.  a L e s  mâchoires...  s e

resserrèrent puis se rentr’ouvrirent  puis se resserrèrent emzore
ww fois H (COURTELINE). - (Sujet de personne) « Ils se res-
serraierzt  sous l’abat-jour comme les paysans outour  du feu H
(ST-ExuP.).  + 3” F i g .  Relotiou  q u i  s e  resserrent.  « C e t t e
li~$~~,  venait enfin  de se resserrer dons le tutoiement )) (Huus-

0 ANT. Élarair.  Desserrer, dilater. épanouir, relâcher.
R E S S E R V I R  [R(a)sEnvin].  v.;  cOnjug.  servir.  v .  P a r t i r

(XIII~; de re-,  et servir).  + l0 V. tr. Servir de nouveau. Res-
servir un plat. - Fig. G Les déclarations... que lespefits  copains
vous resservent  pendanf  d i x  ans » ( R O M A I N S ) .  - P r o n o m .
Se resservir de sa voiture apr+s UN  accident.  + 2O  Y. lntr.
Être encore utilisable. Cela part  resservir.

1 .  RESSORT [R(B)s>R]. rz.  m, ( 1 2 2 0 ,  « r ebond i s semen t ,
élan )> ; de ressortir 1). + l0 (XVI~).  Organe, pièce d’un méca-
nisme qui utdise les propriétés élastiques de certains corps
p o u r  atkorber  du  trakol  ou  pou r  p rodu i r e  un  mouvemen t .
Bander, comprimer, r e n d r e  un r e s s o r t .  R e s s o r t  d é t e n d u .
Ressort à boudin. coniaue. à lame. - Fusil. oistoler à ressort
(jouets d’enfant): - A;ti&lation  à rew~rt.  kessort  de montre.
Tendre le ressort  d’ut?  micanisme  à l’aide d’un? clé,  d’un
remontoir (V. Remonter). Ressort d’un jouet mécanique.  « Une
vieille banquette de peluche verte  éwntr&  monrrait  son crin
et ses ressorts )> (COCTEAU ).  Ressorts servord  à amortir  les
chocs. Ressorts de sommier. Ressorts de suspension d’une
auto.  - Par métaph. « Comme mue par un ressort, elle bondit
sur le baron » (DUMAS).  4 2O  (1690). Vieil l i .  Propriété de
reprendre sa position première.  V. Élasticité. Le ressort s< du
Jluide  atmosphérique (l’air) » (LAPLACE).  - Foire ressort  :
vx  Ag i r  pa r  é l a s t i c i t é ;  mod .  Agi r  comme un  r e s so r t .  Le
bois de l’arc frit  ressort.  + 30 Fig.  (XVI~, par allus. aux res-
so r t s  d ’un  mécan i sme) .  Cause  ag i s san t e  :  éne rg i e ,  f o r ce
(géné ra l emen t  occu l t e )  qu i  f a i t  ag i r ,  s e  mouvo i r . . .  qqch .
(V. Moteur). << Je ne sais guère par quels ressort.~ la peur agit
en nous >>  (MONTAIGNE).  <<  Les ressorts de l’âme )> (RENAN).
cc L’honneur est ainsi /e véritable ressort des guerres 1) (ALAIN).
- ( E n  p a r l a n t  d’ëtres  v ivan t s  comparé s  à  de s  mach ines )
Un aveuale ressort  :  u n e  f o r c e  v i t a l e  instmctive  (0Doosé  à
la raisonj.  (( Les bétes...  agissent naturellement et pa; &orts,
ainsi qu’une horloge » (DESCARTES ).  0 Spéciall.  et  viei l l i .
Moyen  p lus  ou  mo ins  s ec re t ,  qu i  s e r t  à  f a i r e  r éus s i r  un
dessein, une intrigue. V. Machination, moyen. (( Dis-nous donc
quels  ressorts  i l  faut  mettre en usage » (MOL.) .  + 4O Viei l l i .
Energie, force, résistance. Le ressort de /a volonté;  détruire
le ressort  d e s  r i m e s .  0  Mod.  (Littér.  e t  par  m é t a p h . ,  a v e c
les verbes tendre,  détendre,  briser. . . )  <<  Tous les ressorts de
mon être sont détendus » (GIDE>.  - Absolt.  Avoir du ressort.
de la force morale, une grand; capacité de rfsistance  ou dé
réaction. V. Réagir. Sans aucun res~orf, sans force morale.
« L’etre  le plus apathique, mou, affaissé, otom,  S~~IS  ressort ni
viraliri  )> (LÉ~u-rAuo).

2. RESSORT [~(~)S>RI.  n. n?.  (1210; de ressortir 1, fig.).
6 l” Dr. (Vx).  Recours à une juridiction supérieure. <( Jus-
tice de IESSWI  » (VOLT.), devant laquelle on peut faire appel.
0 Lac. mod.  (1549) Jugement en premier et  dernier ressort ,

non susceptible d’appel. - Cour. En dernier ressort, il décide
de partir. V. Finalement. + 2O  (1335). Dr. Compétence (d’une
ju r id ic t ion ) .  Le  wssort  d e  l a  j u r i d i c t i o n .  0 Lot.  c o u r .  Du
R E S S O R T  DE .  Cet te  af faire  est du IESSOII  de la cour d’uppel.
V. Ressortir (2). (( Il y avait CIICOIF  les conditions à débattre,
mais elles étaieut  du ressort de la Mwzicipalité  1) (RAMUZ).
- -  F i g .  ( 1 6 9 4 )  D e  l a  c o m p é t e n c e  d e ;  q u i  concerne.  Ce la
n’csf pas de mon rcssor~.  V. Domaine. + 3” Dr. Etendue de
juridiction.  « Il  pouvnif  êtrr nommé juge darzs  le ressort  de
Paris » (BAL~.).  V. aussi Circonscription.

1 .  RESSORTIR [n(a)s2ntin].  v. intr.:  conjug.  s o r t i r .  V.
Partir [Resortir  « rebondir », 1080; « reculer », 1200; de re-,
e t  s o r t i r ) .  4 I” S o r t i r  ( d ’ u n  l i e u )  p e u  a p r è s  y  ê t r e  e n t r é .
Ressortir de chez soi.  <<  Des femnvs  e,,trent  par une porte
d’église,  font un signe de croix,  et  re.wortent  par la porte
opposée )> (ROMAINS). 0 (Sujet de chose) La balk est ressortie
par le cou. ~ Fig. Faire ressortir de vieux souvenirs. V. Déter-
r e r .  a L’idlalismr  r e f o u l é  r e s s o r t a i t  à  rouf  m o m e n t  » (R .
ROISAND).  + 2O  Paraître avec plus de relief, être saillant.
Moulures,  bas-reliqfs  qui rcssortc~~t plus ou moins. V. Déta-
cher (se). - Par ext .  Paraître nettement,  par contraste.
V. Trancher. Couleur qui ressort  sur un fond. <<  DPS  mzttes
d’un noir de jais  qui faisaient ressorlir  SES joues avivées par le
f a r d  x (N E R V A L ) .  - F i g .  S e  m o n t r e r  avec  év idence .  Une
aualité a u i  r e s s o r t  oar  l e  confrastr.  V.  Aooaraître.  b r i l l e r .
& Ses h&ruses  proportions  ne ressortaient &mais  mkux  que
quand il employait sa force à gou”er?zer un cheval 1) (BAL~.).
(( Leurs pensées brillantes  ressortent mieux que chez a”nutres
poètes H (GAUTIER). Faire ressortir qqch., mettre en évidence,
en valeur. + 30 Apparaître comme conséquence, se dégager
de. V. Résulter. « Lu pensée ne ressort pas plus des sensations
a n i m a l e s  q u e  d e s  m o u v e m e n t s  d e  /a m a t i è r e  H (M A I N E  DE

B~AN).  <<  II rexsorf de nos écha>lgr.s  de vues que cette seconde
rranchr  du programme pourrait  être rhalisée >> (ROMAINS ).
0 ANT.  Effacer (s’).
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2 .  R E S S O R T I R  [n(a)s”ntin].  v.  fr. indir.  (v. 1 3 2 0 ;  d e
ressort  2, dr.).  RESSORT;R  À. i 1” Dr. Être du ressort,  de
l a  competence  d ’ u n e  iuridiction.  C e t t e  affoire,  c c  procés
ressovti&it  à /a cour- d’appel, au tribunal de commerce.
+ 2y Fig. e t  liffér.  E t r e  r e l a t i f  à  ( q u a n t  à  l a  n a t u r e ) .  V .
Dépendre., relever (de). La 1ittÉrafnre  or& intéresse le folklore
mais renoait aussi U l’ethnologie. V. Concerner. (< Ces
ré/&xions  me restent doulourrusrs,  comme tout ce qui ICSSO~-
tissait ri m chagrin profond » (GIDE).

RESSUSCITER [nesysite].  Y, (1110, intr.; lat.  resuscitare

R E S S O R T I S S A N T ,  ANTE  [n(a)s”nfisû,  Zt]. a&.  e t  n.
( 1 6 9 4 ;  d o  ressort ir  2 ) .  + 1” Ad;.  Dr .  Qu i  r e s so r t i t  a u n e
Jurldlction.  + 2O  N .  P l u s  cour. P e r s o n n e  q u i  r e s s o r t i t  ci
l’autorité d’un pays, à un statut.  Lrs nafionnnx  et rusortir-
santsfiançais.

R E S S O U D E R  [n(a)sude].  v.  rr. ( 1 2 6 0 ;  modeir, 1 1 9 0 ;
rare av. XIX~;  de re-, et souder). Souder de nouveau; souder
ce qui étart  brisé. Ressouder un tuyau. - Fig. (XVI~)  <( On
prétend que les querelles entw a,nants  ressoudent  I’rrmour  »
(MONT.<EBLANT).

RES:SOURCE [~(~)SURS(~)].  n.f. (XVI~; IETO)‘CC « secours )),
1170; rcssours~  (( relèvement )>, XV~;  de rcsourrire  <( rejaillir »,
et fig. < se rétablir »;  lat.  rcsurger~).  + l” Ce qui peut xné-
liorer L ne situation fdcheuse.  V. Expédient, moyen, recours,
s e c o u r s  <<  Nous  au t r e s  ( f emmes ) ,  nous  n’ai.airs  qu’une  YP.W
source.  c’est de plaire » (BARRES). « Je n’ai d’autre YEJS~IIICP,

pécuniaires, moyens m&riels  d’existence. V.. Argent, éco-
nomie(s), finance, fonds, fortune, richesse(s). (< Son train de

V .  Pauire.  Les IESSOUICCS  d; budprt,  de I’lft,rt,  d u  TrPsor.
V. Tréswerie.  RESSOW~PS  aff?ct&s  : recettes dL Trésor affec-
:ees à un usage particulier. + 3O  (XIX’). Pbrr. Moyens matériels
.hommts,  réserves d’énergie) dont dispose ou peut disposer
me  collectivité. Rcssourcrs  CII  homnre.s  rt en nint~ri<~l  d’un
myr.  + 4” Fig. (XVII’).  P/ur. Leî  forces de l’esprit, du carac-
ère, les possibilités d’action qui peuvent etre  mises cn aeuvre
e cas  tchéant.  V. Faculté(s), richesse (fig.). (( Des trrsor.7
ir d~Awiwm<mt,  d’abnégation, drs ressourrrs  <le  pr<;voyuncr  »
FROM~~.TIN).  <<  I I  Y  a  drs ~~ssmm~s  inPmisub/rs  dom Ic
‘oura,qr  et dans la ;crtu  >>  (MA~“N-I~L).  :- I.ES  YCSJOUYCES
ie I’arti)te  : ses moyens, ses possibilrtés. Avoir :/c.s YESS~IIIC~S
wriées (Cf. Avoir “lusieurs  cordes* à son arc). - Un houmr
le rcsso~~rccs habile et plein de possibilités ou ;Iptc  à trouver
l e s  expidients  en t o u t e  crrconstnncc.  - (‘411  sing.I Lac.
1 (I de lu  ICFS~LI~CC :  i l  e s t  enco re  c;rpablç  d  un  effort.  -
Impers.)  Avec  lui, il y a de la rlïsoi<rce.  0 .Lloyenr,  [xx-
ibiht&. II gagnait... « pnr  /a sricncc~  qu’il mait  de toutes
FS r~ssou~c~.~  et de tous les SC’<‘~C~S  du mrticr » (GOHUI~IU).
.?.Y  rcs.~<~u~ccs  d’une technique. <<  LPS  coi~ircs rlc Dol  n’offrrnt-
I l e s  pa:  U l’nrtistc  intcllig<~nt  torrtcs  Ics ~c.w~u~c~~~  iniagi-
‘nbl?sî  )> (G~I~R).  - L r s  IPSJ~UICCS  d’uiw  longue  ( e n
rmt que  moyen de communication, d’expresston).  + S0 Aviat.
au sinp.).  Evolution d’un avion lorsque lil force centrifuge
eîte cons t ammen t  dans  son  p l an  de  symétrit;  SI, f a c u l t é
e reprendre de l’alti tude par cette évolution. Avion <‘II  I(‘s-
**I~F (cpporé  4 en virage).

R E S S O U R C E M E N T  [n(a)sunsamü].  n. IV~. (xx?;  d e
PSS”UI.C~~). Litti;r.  Rejnillissement,  r e t o u r  a u x  s o u r c e s .  (( Un
~ur>le  oui  S P  wlèvr mzr un  rc’~sour<mwrrt  mwfond  dc son
H&p?  ;rgrrei/ )) (PÉG&).
RESWUVENIR  ( S E )  [n(a)suvnir].  Y .  prort.; c o n j u g .

srrvcnir.  V. Venir (XVI~; mr wrovi~nt  de . . . . L. ~mpers., XII’;
e re-, et [SP] souvenir). I+i//i  ou littér.  Se sorrvenir  (d’une
hose arcienne  o u  q u i  a v a i t  é t é  o u b l i é e ) .  El/< « s’crt8nuo
WOIC  me fois  U le ressouvenir » (M. DURAS). « Et ir me
‘ssouviens  ‘de mes ~EU~ES  amours >i (MOL.). ii J’ai cin ,nr
~s.rouver’ir  qu’on /aimit autrEfois  des pastilla d’@pinr-vineite
Dijon >, (VOLT.). - (Avec ellipse de .re)  <( I/  loifnit I’PSSOU-

-nir qu’ 1 lui a uutrefois rendu seuvim  >> (LA BRU~.).  V. Rap-
aler,  souvenir (se).
R E S S I J A G E  [narua~]. II.  rn. ( 1 6 9 2 ;  d e  I<~~CI).  T?<hn.
l” Sépa ra t i on  des  é l émen t s  d ’un  mé ta l  b ru t  ( a f f i nage ) ,

xr fusion partielle (à la dilférence  dc la liquation).  + 2°Expul-
on de l’excédent d’eau d’une pite c&rmique.
RESSIJER [narqe].  v. intv.  (h.  XIIIe,  ICSUEI  :  d e  Y+, e t

ter). + 1”  Rare. Suer de nouveau ou beaucoup. + 2O (1628).
“chn.  R.endre  son humidité. V. Suinter. Mur, paroi qui
‘SSUP.  Lgisrer  ressuw IFS pl&trcs.  + 3” (1692). Trchn.  Sou-
ettre  ai ressuage  pour affiner.
RESSlJI Inesuil.  n. M. (1561 : de ressuver).  I’h.  Lieu où

s bétes a& vont  se sécher (après la pl&,‘ln  rosée).
RESSIJRGIR.  V. RESURGIR.

<<  ranimer »).
1.  V. intr.  + 10 R e p r e n d r e  v i e ,  ê t r e  d e  n o u v e a u  v i v a n t .

V. Résurrection. J&us  « est ressuscité cowm il l’avait dit.
Allez oromafrment  dire à ses discioles  au’il  est ressuscité
des rn&ts  >;(BIBLE).  - Au p. p. Le ??Ch& ressuscité. Lazare
rrmuscité.  - Subst. « Le Christ de Rembrandt est un res-
suscité, fïgure  cadavérique, jaunc?tre  et douloureuse » (TAINE).
0 Biol. Organismes desséchés, hibernés  qui ressuscitent.

+ 20 R e v e n i r  à  l a  vie  norma le ,  ap rè s  une  g rave  ma lad i e .
a Je repris  le dessus n, comme  disait ma mère. A la lettre,
je ressuscitai » (MAURIAC). - Au p. p. subst. (< Je suis un
convalescent  et méme  POUY  nombre de ma amis  un ressuscité »
(DuHAM.).  + 3” Fig. (1400). Redevenir, réapparaître, mani-
fester une vie, une influence nouvelle (choses). La nature
ressuscite à chaque printemps. Pays qui ressuscite. V. Relever
(se). - Sentiment qui ressuscite.

I I .  V. fr.  + 10 (XII~).  R a m e n e r  d e  l a  m o r t  à  l a  v i e ;  f a i r e
revivre. Ressusciter les mortS.  - Par exagér.  Un alcool à
ressusciter un rnorf : très fort, dont l’effet est très énergique.
+ 2O  (XVI~).  Ran imer ,  gué r i r  (d ’une  g rave  ma lad ie ) ,  so r t i r
(d’un état de mort apparente). - Fig. Cette bonne nouvelle
/‘a ressuscité. + 30 Fig. (1559). Faire revivre en esprit, par
le souvenir. Ressusciter  les héros du passé. Ressusciter des
souvenirs. V. Déterrer, exhumer, réveiller. - Faire renaître,
réapparaitre;  rendre la vie à. Napoléon <(  ne ressuscita pas la
Pologne n (CHATEAU~.). Ressusciter en soi un sentiment.

RESSUYAGE [resqijas].  n. m. (1877; de ressayer).  Techn.
Opération par laquelle on fait sécher. 0 Agrir. (xx’) Opéra-
tion par laquelle on enlève la terre, après l’arrachage des
légumes.

RESSUYER [nesqije].  Y.  fr.;  conjug. essuyer. V. Appuyer
(XVII<‘;  IPSSU~,  XII~;  de w, et cssn~~r). Vx ou région. Faire
s&cher.  Rrssuye,-  la pirrrc à chaux. Un « graviev  sédimentaire
bon fout au plus ci ressuyrr  les all!es d’un parc » (BLoY).

1. RESTANT [wrt~].  n. WI. (1323; de rester). Reste (sur-
tout en parlant de choses matérielles).  Je YOUS paierai le
restant dons un mois. El/? <( employa  tous les restants de
papiers qrr’(dlic  avait trouvés x (BAL~.).  (( Le vide des bureaux
où troinait  un w~tont  de lumière » (COURTLLINE).  s< Le restant
du jour, il a PtP  tout drUle et inquiet. II n? se décidait à rien »
(GIONO).

2.  RESTANT,  ANTE  [neski, Zt].  ndj. ( 1 5 6 0 ;  d e  re~rer).
+ 1” Qui reste, qui subsiste d’un ensemble, après disparition
des autres ékments  de cet ensemble. Les cmt francs wstants.
<< Il est la mrlr pwsonne rextante  de cette  famille >> (AcAD.).
0 Phys.  i7a~~on.i restants, complexe de radiations (générale-

men t  i n f r a rouges )  s é l ec t i onné  pa r  une  s é r i e  de  r é f l ex ions
sur des plaquettes. + 2O  POSTE  REXANTF:  : suscription indi-
quant que la correspondance est adressée  à la poste même
ou le destinataire  doit venir la chercher. - Guichet où doit
rester cette correspondance. « Demain j’irai à ma poste’ ICS-
tante hu6ituellr  cherclw  ta missive d (RIMBAUD).

RESTAURANT [wstonü].  n. rn. (1808; (< boisson récon-
f o r t a n t e  », pro”.,  1507  « r e c o n s t i t u a n t ,  f o r t i f i a n t  », XVIe-
XVIII~;  de wsr~~rcr.  V. Restaurer 2). Etablissement où l’on
sert des repils  moyennant paiement. Restaurants populaires,
ù bon marché. V. Gargote (pu.).  Restaurant <(  libre service »
(hngl. self-srn~iw).  Restaurant d’une gare. V. Buffet. - RES-
fuumnt cowmunuutairr.  V. Cantine, mess, popote. Rrstarrrant
univrrsitnire  (Abrgv.  fam.  R e s t o  U).  - -  Rmtaurant gustro-
nouziqur.  R<~staorant  où l’on sert des grillades.  V. Grill-room.
Rmfnu~mnt  italien.  V. Pizzeria. LES ~r~tou~ants  de luxe adop-
font  souvent  de.7  désignations arcbarques  (V. Hostellerie,
rôtisserie, taverne). Rcstnurant  d’autoroute. V. Restoroute.
- Hotel-restaurant  :  établissement comprenant un hôte] et
u n  r e s t a u r a n t .  - Cafi-restaurant  :  é t ab l i s semen t  où  l ’on
peut consommer  des boissons et prendre des repas (V. Bras-
serie, snack-bar; bistro). - Wagon-restaurant (Voir ce mot).
~ Salle, office, cuisines d’un restaurant. Garçon, serveuse
il<,  rrstaumnf. - Manger  nu restaurant.  <( Toutes (les per-
sonnes) Ptaient  des bnbituées  du restaurant.  Deux ou trois
gor~ons  circulnirnt  autour  de la table d’hotr  » (GRF.EN).  -
Abrév.  fm. RFS.TAU  ou RESTO  [RESCO].

1. R E S T A U R A T E U R ,  TRICE  [n<st>natœn,  tnis]. n.
et adj. (XIV~,  (( celui qui remet un membre cassé »;  lat. res-
faurafor.  V. Restaurer). + l0 (1505).  Personne qui restaure,
répare. Sprciolt.  (1825) Artisan spécialiste qui remet en état
des  czuvrcs d’art  ou objets de caractère artistique. Rcstaura-
twr  dc ropiî,  de tableaux. « LES wstaurateurs ont remplacé
qu~~lqrrrs-une.\  des anrienm~s  rhapellm  n (HUGO). Une wstau-
rafriie & tablmu  anciens.  4 20 L i t t é r .  Restaurateur  de. . . ,
personne qui restaure, rétabht.  Le restauratew d’un réggirne,
de la monnrchic.  x f ‘étais le wstaurofcur  dr la religion n
(CWATEAUB.).  <<Le  restawoteur des sciences natuw/les, Bacon >,
(MAINE de BIRAN).  + 3O Adj. (1859). Chirurgie restauratrice,
qui utilise un apport de substance (par greffe, etc.)  pour
réparer des lacunes. @ ANT.  Destructeur.

2 .  R E S T A U R A T E U R ,  TRICE  [RES~~R~~O:R,  tRisI.  n .
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(1771, au fém. des 1767; de resfnuranf,  res1a~rer  [SE]).  Pe:-
sonne qui tient un restaurant* (fém. rare). V. Aubergiste,
hôte (vieilli), hôtelier; traiteur. « Un re.Qawafe~r exf celui
dont le commerce consiste à offrir au public un festin toujours
prét  >> (BRILLAT-SA~.).

1. RESTAURATION [rrst>nasjj]. n. f.  (fin XIII~, « réta-
blissement » : lat. mrtaurotio).

1. + 1” (1553).  A c t i o n  d e  r e s t a u r e r ,  d z  r e m e t t r e  e n  a c t i -
vité. V. Rénovation. La restauralion de la religion catholique.
0 Spécialt.  (1677) Rétablissement au pouvoir d’une dynastie

qui était ecartée.  La restauuotion  des Stuarts. * 2O Spécialt.
et absolt. La Resfuurafion, celle des Bourbons, apr&  la chute
du Ier Emoire  (1814-1830).  « Le WXIL)  dc  bmuettc  de la Res-
tauration ~‘ac&nplissaif  &er une  ropidili  qui  stup&?ait  /es
enfants élevés sous le régime impérial H (B~U.). Le mmvenzenr
romanfique sous la Resfnurafion. - Adj. Lc Qyle  Restauration.
Un mobilier Rcstaurarion.

II .  + 10 (1560) .  Vx .  Remise  en  bon  État ( d ’ u n  batiment
quelconque). V. Réparation. + 2O  Mod. Remise. en bon état
d’un monument historique, d’un bâtiment de style, endom-
magé ou vétuste. V. Réfection: reconstruction. « Le banquier
voulut rifobliu le chijteau...  et il mit à cette restauration une
orgueillerrae  activité » (BAL~.).  Un pays <(  condomné  sans
appel aux restaurofions de M. Vio/let-le-Duc )>  (GONCOURT).
- Resfauration  d’un? statue, d’un fableau, d’une fapisserie,
d’un meuble de style  (V. Restaurateur).

@ ANT. Dégradation,  détérioration;  destitution; déposition.
2.  RESTAURATION [ncsr~nasjj].  n. f: ( 1 8 9 0 ,  « r e s t a u -

r a n t  » en  Su i s se ;  de  re~faurer,  I~s~*I!I*II*,  d’apr.  resfaura-
tien 1). + 1” M&er de restaurakur  (II). La restauration ef
l’hfitellerir.  + 2” Region.  (ge rman i sme)  Res t au ran t .

1 .  R E S T A U R E R  [RM~R~].  V. fr. (Resfaurar  N gukrir ,b,
f i n  XC;  l a t .  resfaurarc).  + 10 Yx ou  litk+. Ré t ab l i r  en  son
état ancien ou en sa forme première (choses absrraires).  V.
Rétablir. Resfaurer une cou1umc.  G Je fi.7 des mofs nouveaux,
ie resfnurai  les vieux 1) (RONSARU).  Restaurer l’owiculture  :
&I rétablir la prospérité.~-- Resfaurer un régime. <;Les Goths
n’avaient que trop bien rkmi U restmrer /‘Empire » (hlxm-
LET).  V. Restauration 1 (1). Re.sfaurer  lu paix. V. Ramener.
0 Spécialt. (XX~)  Rétablir (une fonction) dans son exel-cice

normal. La prothe’se dentaire o pour bu? de re~fourer  la J&?r-
fion  mosficafricc.  + Z” (1 138). Vieilli. Remettre en bon état
par la réparation ou la reconstitution de certaines partieî.
V. Améliorer, réparer; refaire, reconstituer (Cf. Reml:ttre
à neuf 9. cc  Toute la niera  trnvailk+ owmf  Éfi  re.starrGe  »
(BAL~.)#.‘+  3O Mo<l. Réparer (des objets‘d’art  ou des mnnu-
ments  :rnciens)  en respectant l’état primitif,  te  style. V. Res-
t aura t ion  I ( I l ) ,  r e s t a u r a t e u r  1. Resfarrrer  une  carhédraie,
un chûrea~r.  - Au p. p. <<  Convenablernenf d~krnss<:r  ef res-
taurée, /a sfafue eût  laissé voir le sfyle  f7orentin  de la Renniv-
.smce x (C~~UTI~).  (< Certaines peikfu&.s  du Primalice  qu’on
dif for,! bien restaurPes  » (STENDHAL). @ A”IT.  Renverser.
Dégrader, dest!tuer.

2 .  R E S T A U R E R  Incst~nel.  Y .  fr.  ( 1 4 9 8  « f o r t i f i e r  )>:
Y .  pron..  XVP; l a t .  ;esm&e:  V .  R&taurer  1). + 11’  Si
RESTAURER.  Y .  pron.  R e p r e n d r e  d e s  f o r c e s  e n  mangeant.
V. Manger, sustenter (se). Restaurez-vouy WI peu  avanf de
reprendre lu roue.  + 2” V. fr.  (repris xx’).  Faire manger.
Je vais res.raurer  mes invités.

RESTE [ncst(a)l.  n. m. (1324; ftm., 1230, jusqu’à fin XV~~;
subst. \çib.  de rester).

1.  (hleutre  co l l ec t i f  i n t rodu i san t  un  pa r t i t i f  exp r imé  ou
s o u s - e n t e n d u ) .  C e  q u i  reste  d ’ u n  t o u t .  0 LF ~STE IRE...
ou LE !RESTE  (partitif sofmentendu)  : ce qui reste d’un tout,
d ’ u n  txsemble  (matérizl  o u  n o n ) ,  d o n t  u n e  o u  p l u s i e u r s
parties ont été rattachées effectivement ou théoriquement.
4 1” ( D ’ u n  obiet  o u  d ’ u n e  auantité  m e s u r a b l e ) .  L e  reste
d’une &nme  d’orgenf.  V. Con&nent,  différence, excédent,
reliquat, solde, surplus. « Il emploie la moifii de son arqenf:
le reste, il /e donne aux pauvres » (LAUTREAMONT).  -Le resfe
de la maison. Mettez le reste du lait dans un pof. Par ce coin
du tableau, vous  jugerez du  reste. 0 Lot.  fig.  Ii n’a pas atteadu,
deman& son reste  : il n’a pas insisté, il a jugé qu’il en avait
pour son compte (en fait  de reproches, de tlches  imposées,
etc.). « Elie wfoumo,  paisible, parmi ses nuuges,  mm demander
.son  resi’e SI (CÉLINE).  4 2O  (D’un espace de temps). Le reste
de sa v!e.  ,< Vivre enlre ses parents le rcsIe de son ûge )>  I:D!I
BELLAY).  <x Ils cherchenr  ri bien prqfifer de leur  ICSIP  » (GIIK)  :
du temps qu’il leur reste.  - Lot.  adv. Le rcs1p du temps,
aux autres momer~ts,  dans les autres occasions.  II « incline
devnnf  Dieu des tipauies  que, Ie reste du femps, Ie labour
courbe 9er.i  la ferre )> (SUA&S). + 3O  (D’une pluralité d’êtres
nu de ,choses).  « Du  resfe des humains je vivais .s~oar@e  »
(RAc.).  - (Suivi d’un nom au plur.,  conkit  avec ie verbe
au sing.)  « Le dur  d’EstrPes ef Moznrin,  à qui le reste  des
homme!: n’osait parler » (ST-SIM.).  - (Construit avec le verbe
au plur.)  Littér.  (i Le rea  des individus reronf réduits ,ï /a
condition d’instrumenfs » (VAL~~).  - (Devant un collectif)
<c Ces simples qui vivent là isolés du reste  du monde » (L<)T~).

- (Sans compl.)  a Les miteux s’y logèrent à quinze! le rate
se casa où il puf » (COURTELINE). Occuper une partie des
locaux ef louer le res1e.  + 40 (D’une chose non mesurable).
Le reste de l’ouvrage. Laisser-moi faire le resfe. + SO Absolr.
LE RESTE : tout ce qui, dans quelque ordre que ce soit, n’est
pas la chose précédemment mentionnée. Ficher-vous du reste.
<< Et fouf le res1e  esf liftérafure » (VERLAINE). Pour le reste!
quant  au reste. - Iran.  II sait faire Ca comme le resfc,  âuw
mal que toute autre chose. - (En fin d’énumération) Ef le
reJfe,  et ce qui s’ensuit.  V. Et caetera;  toutim (arg.). «Bon
SOU~+, b o n  &C!c,  ef l e  VFSIP >> ( L A  F O N T . ) .  0 L o r .  ndv.
* l0 (1538). DE RESTE : plus qu’il n’en faut, plus qu’il n’en
est besoin. Il a de l’argent de xsfe  pour se tirer d’affaire. -
Avoir de I’argrnf,  du femps de wste,  en avoir trop, en avoir
à perdre et les prodiguer inutilement. (( Vous UYEZ  de la bonté
de reste,  vous  encore >> (COURTELINE).  + 2” EN  ~ESTE  (1382,
étre en reste  de payer « devoir encore »). V. Redevable. -
Fi~q.  (X\II~)  &Y,  demeurer en resre,  être le débiteur, l’obligé
(de qqn). <( II a payé. Comme  je ne voulais pas être en reste,
i/ y a CU une seconde rournér  » (BUTOR).  4 3” (1539) Au
RESTC (littér.) : ( 1 5 6 4 )  D U  RESTE  (cour.)  :  quanf  a u  reste,
pour <‘e  qui eSf du reste, de ce qui n’est pas mentionné. V.
Surplus (auj; ailleurs (d’). a Je dkouvre,...  au rexfe, je m’en
étais toujours doutd,  qu’elle suif  /e lufin,  /e grec v (SAND).
a Du reste,  méme ti purI  ce talent phPnomPnal.  c’était vraimenf

II.  (Subst. max.  v&ble  en n o m b r e ) .  U N  RFSTF,  D E S

I~~STLS  : élément restant  d’un tout dont l’intégrité ne s’est
p a s  c o n s e r v é e .  0 ( A v e c  u n  compl.  detcrminatif  dés ignan t
le tout, l’ensemble dont provient I’klément  restant, ou absolt.).
+ 1” (Concret). Les resIc.7  d’un brifinzcnf  dL?ruit.  V. Décom-
bre(s),  ruine(s). x Ce porfique,  seul reste  conse&  des com1rzc-
fiorts  de l’ancien temple » (RENAN).  V. Trace, vestige, G L’en&?-
mnf a des frour où .AP dresrent  les  resfes de cina  tube.7  nareik
; cIes  c l a i r o n s  g@ants  » ( H U G O ) .  V. D é b r i s ,  ‘fragmek.  0
Spkialt. Reîtrs  d’un r,npu(.  V. Bribe. débris. relief. Absolt.
« Leur  dc;jeuneu  vennir~  d e  S C  rcrmincr.  Les  restes Pfnient
c0picu.r  )>  (CéuwE).  Ufilirarion  des resf<‘s  en cuisine. L’art
d’uccommoder  ler  restes. P@i.  V.  Gra i l lon ,  roga ton(s ) ;  fam.
RestailIons.  Resfes  jet6.s  ai<.~ ordures. V. Détritus. <( Il disaif
que faiur des restes,  c’itair le bouqrref!  » (J.  CA~). 0 Cadavre.
dépouille. V. Cendre(s). Restrs  exhumé.\,  in< NIerGs.  Recueillir
lis reSf<‘s  d e  yyn.  0 (Peruon,mJ  Survivant,  d e s c e n d a n t
encore vivant. Les resm  d’une urmie  vaincue. << Une  aris-
tocratie, reste  des familles mrucfois  souveraines » (RENAN).
+ 2” (Abstrait).  (( -Nul  resfe  ‘le cette  prri.wuncc  )>  (Èoss.).  II
retrouvait en lui  quelques r~.ttex  de ses anciermey  priorcupafions.
* 3” Danî  un  ca l cu l ,  i%ment  reîtant  d ’ u n e  quant%,  a p r è s
soustraction (V. Différence) ou après division. - Dr. consfit.
Dans  l e  sy s t ème  de  l a  repr&entation  propor t ionne l l e ,  Se
d i t  de s  reytes obtems  a p r è s  divibion  des sufkxgea  q u ’ u n e
liste a recueilhs.  0 (Avec un compl.  déterminatif désignant
la matière ou la natme de l’élément restant). Petite quantité
restante de (qqch.).  + 1” (Concret).  <<  Salut! bois couronnis
d’un resfc de verdure  » (~~MARI-.).  Ii  doit y avoir un reste  de
beurre arr gard.wnangcr. - Spécialt. De beau re.sIcs  : des
restes de beauté (se dit d’une femme). « II eut  fort extraordi-
naire OU’UIIC  femme do.a la fille  esf CN ke d’are  mariée ait. _ .
encore  d’assez beaux res:es  pour s’en vanfrr  si hautemenr  >>
(CO~N.).  + 2O (Abstrait). cc  Un resfe de goUt  pour la verfu  »
(R~US~.).  (( Aucun resfe d’espoir ne peut flatter  ma peine x
(RAc.). <<  On voyuit  rIans  ses yeux un reste  de fureur N (Huûo).
@ (Au plur.). Les  rcsIes  d<d qqv, ses IESCS : ce qu’il a lassé,
négligé, méprisé (considéré quant à sa possession, son uti-
lisatlon p a r  u n e  a u t r e  p e r s o n n e ) .  I I  n ’ a  PU  q u e  YOS  rexfes.
- Spécialt. « C’est  chorc touf N fait plaisanfe que de ioir  ir
.~vand  roi, jeune ewow, épouxr  /PI  rrr,quunfe  ans sonrrés  d’une
divote, et CE nionarque  glorieux vivre fiente ans  des reste7
de ce cr&de-juffe  (Scarron)  » (LEMAITRE).

RESTER [nrste].  Y. intr.  (2e  muitié XX~;  lat. reaure).
1.  C o n t i n u e r  d ’ ê t r e .  + 1” Con t i nue r  d’étre  dans  un  l i eu .

V. Demeurer. - (Sujet de personne) (( C’était dans un chump
de carolfes,  mws y sommes restés cinq heures )) (ZOLA). « Restez
/à,.iusqu’à  ce que je revienne » (SAND). J’y suis, j’y resfe (mot
attribué à Mac-Mahon),  - Rester au lit, à table. Rester ouprkr
de qqn. « Restaient seulement avec nous Millie  ef son père )>
(ALAIN-FOURNIER). Rester  longuement au même endroit. V.
Attarder (s’), éterniser (s’),  moisir. Fig. (Fan.)  Rester  sur un
fravnil.  Tu ne vas par re.wr  des heures là-dessus? - Lot.  fig.
Rester sur le carreou (évanoui ou mort). Fam. Y rcstcr, mou-
rir. <( J’ni neffcmcnf  envisagé lu mort. C’est-à-dire que je
m ’é ta i s ,  ovont i’opbratiotl,  mis  en disposifion d ’ y  rester »
(Ciluc). - Rester  sur  place*.  Rester en <hemin,  en plan (fam.).
en roufe  : êire  laissé sur place; ne pas aller jusqu’au bout. Ne
par res1cr  en place : s’agiter sans arrêt.  0 Absolt.  (Opposé ir
partir, s’en aller) Je ne peux pns r:wcr, je reviendrai demain.
V. httendre.  Tu vas resfer jusqu’à après-demain. V. Séjourner.
Je resfcrai pour garder /a maison. Fam. Rester garder In
maison. cc  Cette bonne fille  est restée consoler son amie »
(DAuD.).  - Rester à (suivi d’un inf. de but) Rester à déjeuner
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owc nous. Ellipt. Tu restes dinrr avec nous. 0 (!Sujet  de chose)
La lettv <* est toujours hi; dans la malle; qu’elle y reste )>
(D~~AX.).  « L’odeur de sueur qui lui restait aux doigts »
( R O M A I N S ) .  - P a r  m é t a p h .  Cela me  reste  sl(r /e cu1ur,  su r
l’estomac  : je ne peux le digérer, cela m’écceure.  - Fig. Rester
dans la rm+noirc,  dans le souvenir des hommes. - Cela doit
wster  e n t r e  n o u s  ( d ’ u n  s e c r e t ,  d ’ u n e  c h o s e  c o n f i é e ) .  +
20 (1201).  Conrinuer  d’ètre  (dans une position, une situation,
un étal.  Rester debout. Restons face à face. Re.~ter en arriPre,
en ront,vt  UYCÎ  aan. en SI<PDE~ZS. c< 1.e a&ie  r‘P/èee  et s’anrnndit
dans !a cou~pori&n~~ i’espdt  s’y evapore  et reste ù WC »(RIVA-
ROL). h’estcr PII p/a<e,  en fonction. Automobile qui est restée
en pum.e.  Kester  dans le même état.  V. Maintenir (se). Rester
dans l’~gnorancr.  V. Croupir, pourrir. - « L’ouvrier restait
la main en I’nir ù la chaine du souflet  )> (ALAIN-F•  IIRNIER).
Rester .ians  bouger, <( Ils rest+rent sons  parler a.  (HUYSMANS).
Rerter fout un jour sans manger. V. Passer. 0 Rssrt~  À
(et  I’in,Tj  : en btant  occupé à, en passant son temps à. (( II
restait ù fumer au coin du feu )> (FL.AuB.).  « Cari tilly seul resto
à attenr’re  ses co,n~agnonr  » (BARBLY).  0 (Suivi d’un attribut)
« E/h  wstait  inerte, /a téfe  renvers<:e,  les yeux  clos >> (FRANCE).
Re)fer .;ourd aux prières de qqn. Rester jeune. a Mon ultime
rairon. wx excuse sunrémc  De vivre et d’étre UC? honlme et de
rcstrr &Coi-méme » (VILAINE).  « Les faits de la II~~~IE rester?t
toujouri CP qu’ils sont » (MAINE de B~~AN).  Les rwzgasins
restoro,,t  ouverts juqu’à 19 heures. Impers. II reste entendu,
>,rai... ( 3O Suhsis:er  à travers le temps, ne las être détruit
maigre  l’écoulement du temps (ohsalt.).  V. Persister.  <( La
passion passe. La raison rcrte  )> (R. ROLLAND). C’est une
ouvré,  on artiste qui reStero. V. Durer. PR”\.  Les paroles
r’envolent, Ier  écrits restent. 4 4O Rester à QO,?  : continuer
d’étrc  ;b  ~(;II,  d e m e u r e r  e n  s a  possession..L’avantan<,  est
re.sré ù ,ZOE troupes. ce nom hi CCf IF.‘ifL~.  Le souvenir qui m’en
est re.vtG. « Cette raité  de race et de ierrne~se.  oui Irur Ftair
rrstPe C.1YPlS  Cf co~~rre  to,,t  » (LOTI). *- 50 (Xv+.  EN RESTLR
i... :  5 arr-@ter.  ètre  a r r ê t ;  à ( u n  m o m e n t  d ‘ u n e  a c t i o n  e n
:ours  d ’accompl i s semen t ,  ou  d ’une  tvolution).  Où  en &-ii
v~è d<J su Iecturc? <( II efl @tait rrrtb  à monriaur  Vo/mir~,  à
‘nonsimr  l e  c o m t e  de 6ufon n (thz.).  U n e  rekion oil /es
mysani  en sont resr>s  nux  lampes à pér~ole. -- lue  pris aller
~1~s loi,, nu de!à  de; se borner à. V. Tenir (s’en tenir à).
Fut-il  I>I? wster /ri  de cette discussion? Resfonr-en Ià, inutile
Ie contiw’r  ir POI<S  voir. 0 (XIX”) RFSTER  SUR  :  s’en tenir a
une imxeasion,  un etat  de choses), sans  vouloir ou pouvoir
‘ien ch.in&:er. Rester sur la bonne bouche, sur une bonne
mpression.  Rester sur safnim,  ne pas manger .i satiétè.  <( Je
,*rie  QU ’ fi< ne n,anper par ton Confcnf... il vaut tsujours mieux
ester 5ht s,o faim x (KL&ARD).

II. I<<:FIoI?.  Habiter.  Il reste en banlieue. <<  Françoise  di<oit
jue  qurigu'un  reirait dawî  ma rue pour dire qu’il Y donruroil  »
PROW I i.
III. i GI porionf  d’élénrnf,~  d’un !OU~).  Être cncorc  nrésent

1l.i  d~spombie  (apr&  cllmination  e f f e c t i v e  o u  t h é o r i q u e  d e s
,.utrec i emcnts  0.1 uni;es).  V. Reste i,r. m.1. + 1” Sul~srste,~.
-I’ peu tic,  .iau~ qui reste. Rien ne re~fe  de ws ch<~.~-d’<ruwe.
(Avw  ‘un compl. indir.) xc  Le sel*/ bierl  QUI  ??F;E  ou monde »
Muss.,.  « Je reaurde ce que je perds, et IIP voi, poitit ce qui
w TES:<’  » (M O L . ) .  0 ( E n  têtç  d e  p h r a s e ,  a v e c  i n v e r s i o n
l e  son  ‘.ujct)  « Rrstair  wrfe  rrdoutuble  infuntrr!<~  H (Bo‘s.).
: Quel  Ivobl+mc  que relui du dFjeuoerI  II, quil'er.enf  le vufé
‘u /oit, <*t <~muife  /e choroh.  REJIB~I  doionc  le /ho » (FI,AuB.).
Verbe  <ii,  s i ng .  devan t  un  su j e t  plur.)  <( Re?tz  c e u x  qu’a,,
““SP pus r/éra,,ger  » (E. TRIoLtT).  0 Inlpen. I l  ne rP.,t”l*
‘i<‘m brut de ,xin.  // ew r<‘ste UII fond de bou/cr//e.  <<  Et s’il
‘en re.,i,-  qu’un,,je 5erai <.e/ui-lù!  S) (Huoo). -(Avec un compl.
wiir.) I/ lui rrsroit rroi.sJinn~s. Il nous  re~fnit  cwore lorpemenf
‘k quo, -‘i”,e. <<  Que me resfr-f-il  </OI?C  7 >)  (Muss.). - Le ,\eui
,?iI yu ‘1’ me reste. Le tempr qui me reste. Cc qui ou cc qu’il
elfe,  SUI~~S  d’un nom au plur. -- (Construit avec !e plur.)  Vx.

‘Tour c 7 qui resfe  <ci  de braws janissnirar  sont ore’tr  de wus
enduire à /,3 Porte sucrbr 1) (Rnc.).  -- (Construit ovec  1~ sins.:
4od.  Tout L’P qui resrc des fruits eût .sw lu tuble.  ( 2O Spécialt.
!ESTER ,I... (avec un inf.).  Une trentaine de miIre  francs res-
zient  à ~‘ayer,  étaient encore à payer. 7’out reste Oencore  à dire.

Une bnndc de terre nur restait à I,“YPi-se,  pc’er  gagner le
ord du .firrrve  N (M.wPAss.).  0 Impers.  II reste beaucoup à
lire.  « Il ITOU~  restera de.5  devoirs a remplir wr la terre »
!hw). pue lui reste-t-il à désirer? G II ne lui .restnit  rien à
lire que de wbir leur verdict » (MAURIAC).  - Le temps qu'il
te  retfe  ,i vivre. v Je sois <‘P  qu’i/me  reste ti faire >a  (H. BA~IN).
(Marlluant  une action  a venir) II ne me re::rr  plus qu’à
îus rcnercier,  j e  n ’a i  p lus  qu ’à  vous  r emerc i e r  ( fo rmule
âr laquelle  on remercie). Il ne vous reste plus q,l’à renoncer,
x’ir partir.  Ellipt. « Reste à régler /a cérémonie )> (V~LLÈS).
Je oe ierni  jamais bourru. Reste à me rendre .bienfaisant »

IUHAM.).  - Lot.  RPSIC  0 snvoir.  « Reste à .raoir  lequel
zut mieux. de périr d’un coup ou de mourir lentement »
MICHEIXT).  + 3” IL RESTE QUE (suivi de I’ind.).  Cour. « II
‘en resw pus moins que Monsieur Floche est un digne homme
* dolrt .,e garderai bon souvenir » (GIDE). Ellipt. (Littér.)

Reste qu’il faudra bien lui en parler, toujours* est-il que; en
tout cas.

@ ANT.  D é p l a c e r  ( s e ) ,  disparoitre,  e squ ive r  (s’), p a r t i r ,
quitter: bouger; efocer  (s’),  jwsser.

RESTITUABLE [ncsrirqabl(a)].  adj. (1460; de restituer).
Que  l ’on  do i t  r e s t i t ue r ,  r end re .  Sommes  restituabks  aux
héritier.~.

R E S T I T U E R  [nsstitqe].  Y .  tr. ( 1 2 6 1  ;  l a t .  restituere).  +
1~’  Rendre & qqn (ce qu’on lui a pris illégalement ou injuste-
ment).  V. Redonner, rendre. Le fils de Clrarlemrrgne,  ayant
« donné, rrsritué toutes les .spoliafiom  de I’&h, SUI! pcre hi en
jit wi reproche 1) (MICHELET ).  6 2q  Didact.  Reconslituer  B
I’alde  de fragments  subsistants, de déductmns,  de documents.
Restituer url I~X~E  altéré, UIIP iizscriptior!  rnutil&.  V. Rétablir.
Restituer une  ,fresque. + 3O  Libérer,  dcgager  (ce qui a été
absorbé, accumulé). - Au p. g. Ewrgie  absorbée et é>zergie
restiruée mzr u n  svstème  micaniaue.  0 Renroduire  ( u n  s o n
enregistr&).  @ A~VT.  Garder.

~

RESTITUTION [nsstitysjj].  n. A (1251 ;  l a t .  restitutio).
+ 1” L’action, le fait  de restituer (qqch.  à qqn). « Ils ont
réclumé à Pur;s la restirulior;  de cc qui  Ieur appartenait cri
Frariv  » (HUGO).  + 2O  Didoct.  Operation  qui consiste à res-
t i t u e r  u n  text:  aItére,  un  edifice  dispsru,  e t c .  L e  tex+e a ins i
restitué.  + 3” Phqs.  Coeficicnt  de rrs!ifutio,z : nombre qui,
d a n s  l e  c h o c  d e  d e u x  corns (ex. :  nnrticules).  reorésente  le
r a p p o r t  d e  l a  diff&rtvce  &s vite&  d e  ces’C”r&  a p r è s  e t
avant collision. 0 ANT.  Confiscation.

RESTITUTOIRE [nrstitytwan].  ndj, (h. XVI” ;  1 8 7 0 ;  l a t .
restitutorius).  Dr. Qui est relatif à une restitution, qui ordonne
une restitution. DériGon,  jugement  rrstifufoirc.

R E S T O R O U T E  [exsf>nut].  n. M. ( 1 9 5 4 ;  d e  restau(rant),
e t  IJUIE;  n o m  deposé).  Reslaurant  a u  b o r d  d ’ u n e  g r a n d e
route, d’une autoroute, pour les aut”mohili?tes  (Cf. Motel).

RESTRElNDRE  [wstaidn(a)].  Y .  fr.: conjug.  at te indre
(1160,  cc  réparer.  refermer >) ; lat.  re~fri>rgerr  << resserrer >>).
+ 1” (v. 1280).  Rendre plus petit;  renfermer dans des limites
plus étroites. V. Diminuer, réduire. Restreindre le volume
(V. Comprimer), le nombre. RestreN?dre ses de’pensrs.  Nous
pouvwrr  atte~wlre au bien-étre, (< tour ausAi  bien qu’en auwnen-
f”,,l  (nos  forces),  C”l resrreigr1ant  no:re activité >>  (PROUST).
Krsrrei~i&r  i’u<rtoriré  [Je qqn. V. Amoindrir. Restreindre ses
ambitions à lu r-r;ussite mniirrelle.  V. Borner (à),  limiter (à),
r é d u i r e  ($1.  + 2<’  (XII~).  S E  KESTRF~>~~~F\E.  v.  pron. D e v e n i r
p lus  pe t i t ,  moinr  élendu,  moins  l ib re .  Le champ de 110s
recherches  <‘r..sf  rcstre~~~t.  0 Se restreindre dons SES dépenses.
Absolt.  Il vu falloir ~JUS restreindre. @ ANT.  Accroitre, déve-
lopper, étendre, propager.

R E S T R E I N T ,  E I N T E  [nastnk,  et].  a<lj.  ( 1 6 9 0 ;  rrstraint
« e n f e r m é  >).  1 4 9 6 :  V. R e s t r e i n d r e ) .  4 10 Étroii:  l i m i t é :
petit. Auditoire, per.~onnel re.strein/.  Suffru~e  restreint, réservk
à certains citoyens (opposé à universel). Sens restreiift d’un
mer. V. Étroit. « Sa pcnsér  @/ait simpie:  son vocabulaire, osscz
restreint » (MA~T. du Ci.).  0 Ph~s.  Relativité* restreinte
(«ppos$ à  ginéralisé).  Rotorions restreiures  ( o u  y&ée.s) d e s
mol&ules  ou de certaines de leurs parties (opposé à rotations
libres). 4 20 RESTREINT  À : limité &. ‘< CJ~I  tirage moindre,
UIIP df,@sion restreinte à Paris  et ses environs » (ROMA~NS).
0 ANT.  Ample, étendu, large.

RESTRICTIF, IVE [nrsrnikrif,  iv]. adj. (1512: rrstraintif
« astringent », 1385; du lat. resrrictus, p. p. de restringere).
Qui  r e s t r e in t ,  qu i  appolte  une  l imi t a t i on ,  une  r e s t r i c t i on .
Claure,  corrdit~o~  re.$trictive. <( Les lois restrictives et vrohibi-
fives, l a  ce~~sure  >) (BAL~.).  - -  Inrerprétution  rcsfrirtire  :
Strt‘te.

R E S T R I C T I O N  [nsstniksjj].  ut. f.  (13X0;  restrinction
[méd.],  1 3 1 4 ;  b a s  l a t .  restrictio).  + l0 Ce  qu i  r e s t r e in t  l e
diveloppement,  la portée de qqch. (condition. exception). Il
fuut  aj7porfer des restriction.~ à ce priwcipe.  II n accepré,  mais
avec rrsrrirtion,  des restrictions (Cf. Sous bénéfice* d’inven-
taire, sous condition). Mots, locutions indiquant une  opposition
“II  une rrstririion  : cependant, mais, à la vérité.  0 Faire des
restrictions : faire des critiques, émettre  des doutes. - (1657)
Restriction menrnle  :  acte mental oar leouel  on donne à sa
phrase un sens différent de celui hue  l’&terl”cuteur  va lui
donner, afin de l’induire en erreur. 4 2” SANS RESTRICTION

( I O C .  odv.)  :  en t i è r emen t ;  s ans  cond i t i on  ou  s ans  arrière-
pensée. Vous L;IPS <( tenu de les admirer à jamais, sans restric-
tion. dany tout ?P ou’il  leur olaira de foire » (BEIWOZ).  -
Lot.  ad j .  Une sou~issim sans  r&ric&n  :  abiolue,  t&ale.
+ 3” Restricti~în  de... : action, fait de restreindre (V. Limi-
tation):  le fait de devenir moindre, moins étendu (V. Amoin-
drissement). Restriction des  nai.rsanres,  de la production.
+ 4” Plur. (1923). Mesures qui ont pour objet de réduire la
consommation en période de pénurie; privations qui résultent
de ces mesures. V. Rationnement. « Méme si l’appareil élec-
rriaue marchait.... on ne mourrait  s‘en servir.  à CCIUYC  des
resrrictums » (D~AM.).  Le marrhé noir est né des restrictions.
0 Période de restrictions. Pendant les restrictions. 0 ANT.

Accroissement, augmentation.
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RESTRINGENT, ENTE (n~stn830,  at]. adj. et n. m. (1537;
lat. rrstringens,  p. prés. de resfringere ‘( resserrer )>).  Méd.
(Vx). Qui resserre. Lotk,  eau resrringetlle.  V. Astringent.

RESTRUCTURATION [nastnyktynnsjj]. I I .  5 (1963;
de restructurer,  d’apr.  s t r u c t u r a t i o n ) .  Fat de restrwtuier
(qqch.);  son résultat.

baient  guère au-dessous du million x (ROMAIN~). @ ANT.
Amplification, développement, paraphrase.

RÉSUMER [nezyme].  v. fr. (1370, « répéter »; lat. rcsu-
more << reorendre  >>).  4 ID (XV~~).  V x .  Reorendre  e n  plus

RESTRUCTURER [nastnyktyw].  v. t r .  (1963; de re-,
et s~ucturer).  Didact. Donner “ne nouvelle structure, “ne
nouvelle organisation à (qqch.). Restructurer un espace
urbain. V. Remodeler; réaménager. 0 (Abstrait). Organiser
sur de nouvelles bases. Restructurer un SECICW  industriel ,
un parti politique. V. Réorganiser.

RESUCÉE [n(a)syse]. n. f.  (1877; de IPSU(‘E~  <<  sucer de
nouveau b)).  Fam.  + 10 Nouvelle quantité (d’une chose qu’on
boit). + Z0 Reprise, répétition. Il ne fuut pas yrre « Parti&
de tbte ait l’air d’une resucée )) (ROMAINS).

R É S U L T A N T ,  ANTE  [nezyltà,  à t ] .  a d j .  (XVI~; d e
résulter). VieiUi.  Qui résulte de qqch. V. Consécutif. « La
confus& résuIt&  d’une théorie-et  d’une pratique contro-
dictoire  » (CHATEAU~.).  0 Mod. Mus. Son résultant, cor-
respondant & deux sons r8els  émis simultanément. - Math.
Qui constitue un résultat. ÉIérnrnt résuliant.

RÉSULTANTE [nezyltàt]. n.f.  (1652; du précéd.). Élé-
ment unique qui résulte de plusieurs éléments composants.
0 SC. Somme géométrique de deux ou plusieurs vecteurs.

La résulranre  de deux forces. - Transformation géométrique
équivalente à des transformations appliquées successivement.
V. Produit. 0 Cour. Conséquence, résultat de plusieurs
facteurs (surtout quand il s’agit de forces, d’actions com-
plexes). La Révoluion  << est en réalité la risultanre  des événe-
ments  n (HUGO).

RÉSULTAT [wzylta].  n. nr. (1589: didact.  av. XIX’; lat.
scolast. resultatu>?r,  de resu/rare. V. Resulter).  + 1” Tout de
qui arrive, commence à exister à la suite et comme effet de
qqch., nvec un caractère durable. V. Conséquence, c”ntrecn”p.
effet, fin, issue, solution, suite. Érre 1,~ r~:.su&Z  ile yqch.  V.
Dépendre, ensuivre (s’), résulter (de). Elle « .s’rndormit d’w
sommeil profond, résultat naturel  de aa grande  jeunesse  el de
i’épuisernenf de ses forces )> (GOHINEW). Avoir pour résultat,
avoir le résultat de. Fam. II a voulu ~wler  pur /a fc~,Grre; rt;sul-
tar, ils’estfoulé  la ckeville.  V. Total (fam.j. -- Ce que produit
une activite consciente dirigée vers une fin; cette fin. V. <E”~re;
ouvrage. Rechercher un résulfat,  virer ci un rP&tar.  Dr. Obli-
gation de résultat (par oppos. à obligation de moyens). Obtenir
deux resulrats (Cf.  Faire coup* double). Arriver 0 UN  bon
résultat. Beaux, heureux résultats. V. Réussite, succès. Résul-
fol  inesp&. - Le re%ultat  d’une entreprise,  d’wr plan,  d’un
travail, d’une recherche, d’une expérience. - Le solde de
certains comptes dans “ne entreprise. Résultats d’exploifa-
flan.  V. Bénéfice. - (Au plw.) Réalisations concrètes. Nous
exigeons des r&druts.  « Ef  dan5 fout  çn, il n’.v  a pus que des
mots,... Il nous urrive  bel et bien awc da résultats » (Ko?v~ar~s).
+ 2O Solution (d’un problème). Il connnisrnit /e r&ultat
d’avance. - Phase ultime d’un calcul; le troisième élément
(V.  Composé) associé à un couple dans “ne application, une
onération  arithmétiaue  (V. Produit. auotient.  reste. somme).
+’ 3” (Dans um? cokpétikon).  P/ur.’ 1:‘admission ou la non-
admission à un examen, un conco”~‘s;  la liste de ceux qui
o n t  r é u s s i .  A/Jïchage.  Iccrure,  proclonzafion  d e s  résultn/s.
c Le jour du résulrnt  final  arriva. On afichait  dans la cour de
lu Sorbonne les rzoms des candidats rryus  » (R. ROLLAND).
0 Le5 résultars  de l’élection. Rkdtars  partiels, provisoires,

déJ?nit~fs. -- Sports. RPsultats  d’un match, d’une compétition.
R&ultots  des courses.

RÉSULTER Iwzvltel.  Y. infr.  : seulement inf.. P. prés.. .
et 3~ pers. (1491 ; lat. resulfarc « rebondir »; <( retentx )>,
puis (<  résulter », en lat. scolast. ; de re-, et salture  « sauter  1)).
+ l” f:tre produit par “ne cause; être le resultat  (de qqch.) ou
apparaître comme tel. V. Découler, dépendre, ensuivre (s’),
naitre.  procéder, provenir, venir (de), « L’amitit:  résulte d’un
f a i b l e  d e g r é  d’opposirion  entre  des  étres it~dividuellenzenf
divers » (SENANCOUR).  « Le nafuralisfe  dit : si ce point de
départ était juste,  tel  cas parliculier  en résulreroir  comme
cons&uwxe  )) (Cl.  BERNARD). Ce qui CII  n résulti; CE qui en
csf résulté. * 2O (Impers.). Il rbulte  de ceci que, il en résulte
qw. V. Apparaître, ressortir. Il résulre  des oveux  du prévenu
qu’il n’a pu agir seul  (V. Impliquer). Qu’en r@sul&ra-r-il?  V.
Arriver.

1. RÉSU  Mi, ÉE [nezyme].  ndj. (V.  Résumer). + 1” Rend”
plus court.  Récit  résumé. + 2” Fig. << Qu’est-ce que Puris,
sinon unepefife  France résumée )> (M~HELFT).

2 .  RÉSUMÉ [nezyme].  n. ,n. (1750;  de résumer) .  +
10 Abrégé, condensé. V. Réduction; digest (anglicisme). Faire,
rédiger un résumé. Le résumé des nouvelles. + 2O  Fig. CC  Au
fond, lr résumk de la sagesse humaine consistait à trainer les
choses en lon,ww 1) (HUYSMANS). + 30 Lac.  adv. EN RLSUMÉ
(1835) : en peu de mots. V. Bref (en). Par ext. À to”t  prendre,
scanme  toute. a En résumé, ses rewwus  industriels... ne lom-

court (““‘discours): v. R&pit”ier.  0 Mid. Rendre &x
court. V. Abréger. écourter. réduire. Résumer la pensée d’un
CII<~EUI.  - Pré&ter  brièvement. « il est donné aux grands
poètes de résumer la pensée des peuples au milieu desquels ils
o,zt vicu » (BAL~.).  + 20 (Choses). Présenter, montrer en un
seul caractère. en “ne seule chose (un ensemble d’éléments).
<( Tour cc qui’ résume l’human1t8  e.Qt  surhumam  » (HUGO). 4
3” SE RÉSUMER. v. “ron.  0 R@ff.  (179s)  Reprendre en peu de
mots ou abréger cëqu’on a dit. 0 (Pas~.) « Rien de beau ne se
peut résumer >) (VALÉRY).  - Fig. Se manifester par un seul
caractère. « Crt  homme, en qui SC résument la vie, les forces,
l’esprit, les passions du bagne H (BAL~.).  @ ANT.  Développer.

RÉSURGENCE I~ezynjZs].  n. f.  (1896; du suiv.). Didact.
Eaux d’infiltration, rivière souterraine qui ressortent à la
surface; source où elles reparaissent (source « vauclusienne w).

RÉSURGENT, ENTE [neryn3Ei, àr].  adj. (iïn XIX~; « res-
suscité », 1525; lat. resurgens,  de wsurg~~  « rejaillir »).
Didact. Se dit des eaux qui reparaissent à la surface après un
trajet souterrain. Point  d’émergence d’eaux résurgcnfes.

RESURGIR ou RESSURGIR [n(a)syngin].  v. intr. (1611,
repris XIX~;  de TE-,  et surgir). Surgir, apparaître brusquement
de nouveau. N Un juillissement  continu... qui resurgit  un peu
plus loin » (GIDE).  <(  Des ilots ressurgissent  » (CHATEAU~.).

RÉSURRECTION [nezynsksjj].  n. f .  ( 1 1 9 0 ;  resurrecciun
« le fait de se lever de son siège », v. Il 20; lat. resurrectio,
de wsurpere  << se relever >)).  + lu Retour de la mort à la vie.
« L’idée de morf  et de résurrection se retrouve chez fou.7  les
peuples >> (ALAIN).  - La résurrection du Christ. Abs&.  Le
mystère de In Résurrection. 0 Dogme (chrétien, musulman)
selon lequel le corps humain ressuscitera à la fin des temps.
La r&urrecrion  de la choir, des corps. + 2O  (1676). Retour
à l’existence, <t I’activitc;  nouvel cssor (parfois avec I’idce de
progrès). « Les phkomènes  ef les idées qui se produisent
pbriodiquemrnr  à t r a v e r s  l e s  &e.s cmprunfenf  t o u j o u r s  à
<iraque  ri.wrre~tion  lc crrruclère  <ompl@menroire  de la varia~~te
et de la cirwnsta~xc  » (BA~~LI..).  0 Retour, réapparition
(d’une idée, d’un sentiment ou de cc qui en est l’objet).

R É S J R R E C T I O N N E L ,  E L L E  [nezyncksjxxl]. adj.
(1832; de résurreclion).  Lsffér.  Relatif ou propre à la résur-
rection.

RETABLE Irratabl(a11.  n. rn. (1671  : eso. rerablo.  de tabla
G planche »). Partie  &&érieure  et déc& d’un autel, qui
surmonte verticalement la table. Prédelle  d’un retable.

R É T A B L I ,  IE [netabli].  a d j .  (xv”‘; V .  R é t a b l i r ) .  +
1” /Cko.wsi.  Ou’on a rétabli. Texte  r@tabli.  Contaci  rétabli.
+ i” (Prrs&n&).  Guéri.

RÉTABLIR [Retablin]. v.  lr. (Restnblir  « remettre en bon
état >), 1120; de TE-, et érablir).

1. + 10 Didact.  Établir de nouveau (ce qui a été oublié,
changé, altéré). V. Reconstituer, restituer. La Fronce demande
aux historienr  (< de rétablir la chaine des fonits, des idées, d’où
s o r t i r e n t  c e s  rhulfofs  )> (MICHECET).  + 2O RETABLIR  Q~CH.
FN,  DANS,  À : remettre en “ne place, une situation, un état
(ce qui n’y était plus). 0~ l’a rétabli ti saplace,  dans dori emploi.
V. Réintégrer. Fig. <( Pour que les tribus abtkrdies soient
rétablies dons leur  splendeur puysic  » (ST-ExuP.).  + 3O  Cour.
Faire exister  de n o u v e a u .  R é t a b l i r  d e s  communica~ionr.
Rétablir  un contact ,  u,z rircuir.  Cela rilahlira  l’équil ibre.  V.
Compenser. Rétablir l’ordre. V. Ramener. 0 Remettre en
vigueur. V. Relever, restaurer. « Un grand  peuple ne SC venge
pas, il rétablit le droit >)  (R.  ROLLAND).

II. (xw).  + 1” Remettre  (qqn) en bonne santé. Ce trni-
teme,,t  le rétablira EII  perr  de temps. - Par ext. Rétablir la
sanfé.  + 20 Vx. Améliorer ou arranger, corriger (ce qui était
altéré). << Il n’esfpas  usé... de réfablir  ce qu’on o @té >>  (MOL.).

111. SE RÉ~AIILIR.  Y. pron.  + l” Se faire de nouveau. V.
Revenir. Le calme, le silence SC r@tablit.  + 2O  (X~II~). Guérir,
se remettre (personnes). « Je la voyais foujours  malade, mais
en voie de se réfablir;  je la rrouvais  mieux )> (PROUST). +
30 Faire un rétablissement (3O).  « Antonio saute. Comme il se
rétablissait en haut du talus... >> (GIONO).

@ ANT.  Détruire, renverser; altérer, fausser.
RÉTABLISSEMENT [netabltsmE].  n. m. (1611 ; ratablis-

sèment  « réparation », 1260; de rétablir). 6 l0 Action de
rétablir. Réfablissemenf  &an fcxfe modifié.  0 Remise en
fonction ou en vigueur. Rétablissement des communications,
des relations. Rétablirsemenf  de l’ordre. + 2O (1694). Retour
à la santé. V. Convalescence, guérison. Je fais des YBUX pour
votre  prompt rétablrssement.  - Par ext. Le Roi «fit  annoncer
le rétablissement momentané de sa sonré>>  (VIGNY). + 3” (1875).
Mouvement de gymnastique qui consiste, pour une personne
suspendue par les mains, à se hisser par la force des bras
jusqu’à ce qu’elle se retrouve les bras à la verticale, les mains
en bas et en appui. Rétablissement d’un alpiniste, au passage
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d’un surplomb. + 4O  Fig. Effort pour retrouver son équilibre.
Elle ne s’était pas « offerte mec cornpluismm~  m pûrure  au
malheur,... Non : elle avait fait le rétablissemefzt salutaire;
elle  avail  énergiquement repris la maifrise d’elle-méme  >a
(MART. du G.).  @ ANT.  Anéantissement. Interruption. Aggrova-
tien.

R E T A I L L E  [n(a)toil.  n. f. (1180;  d e  refrriller).  T e c h n .
P a r t i e  enlev&.  r e t r a n c h é e  ( d ’ u n e  #chose  f a ç o n n é e ,  d ’ u n e
matière souple : étoffe, peau...).

RETAILLER [n(a)raje].  Y .  fr. (1160;  d e  ip-,  e t  t a i l l e r ) .
Tailler de nouveau. Retailler un crovm. Rel”i//er  un cosiume.

RÉTAMAGE [netama3].  n. m. (1870; de r&,‘amv).  Action
de rétamer; SO*, resultat.

RÉTAMÉ, ÉE V. RÉTAMER .
RÉTAMER [netame].  Y .  rr. (1870;  d e  r e - ,  e t  &iamer).  4

1” É t a m e r  d e  n o u v e a u ;  r e f a i r e  I’ktomage  ( d e s  ustensiles).
Iàrrr refamcr des casseroles. - Au p. p. b’au~ne réromée.
+ 2O Fam.  Enivrer. Le cognac l’a rét,zmé.  ~ ilu p. p. (1900)
I v r e .  P a r  ext.  T rès  f a t i gué .  0  Démohr  ( C f .  13squinter).  Se
foire r&vner. -- (1920) Dépouiller au jeu.

R É T A M E U R  [netamœrt]. n .  m. ( 1 8 7 0 ;  d e  ritmner).
Ouvrier qui rétame.

RETAPAGE [n(a)tapa3].  n. m. (Ntiol.;  de r<laper).  Action
de retaper; son resultüt. Refapoge  rrrpide  d’rw  lit. Celu ira,
aprcs  LJI,  bon rerapagr.

RETAPE [n(a)tapl.  >,.  f.  (1795 [dans l’intention de voler];
de rrfa~~er).  (1X30).  r-‘oc>.  Action de guetter et d’accoster le
client.  V. Racolage. Foire la retape, racoler*; (au fig.) faire
une propagande, une réclame excessive, sans retenue.

RETAPER [n(a)tape].  v. fr.  (XVI”; de re-, et fwer).
1 .  4 1” R e m e t t r e  d a n s  s a  f o r m e  ( d ’ a b o r d .  e n  d o n n a n t

des tapes). Retaper UI~ lit : taper, tirer,  défroisser la literie.
+ 2O  Reparu,  a r r a n g e r  g r o s s i è r e m e n t ;  r e d o n n e r  superli-
acllement  un aspect neuf, net à (qqch.).  Retaper  une ;;ei//e
rnUiS”,i.  Ses fiiles  <(  retapan*  U”<‘C  de n0uve//e.s  garn i tures
leur.~  uniquc.~ toilettes » (ZOLA). + 3” Fanz.  (1866). Remettre
en bonne santé, en bonne forme. K [~uelqur  home  mr;decine
indigent  yui ~~~‘aura!f  refapc:  )> (C~INE).  V. Remonter, requin-
q u e r .  P r o n o m .  I I  S’PS~ refapr.  V .  Retablir.

II. Taper de nouveau j la machine. Retaper  me kffw.
RETAPISSER  [~(a)tap~se].  Y. fr.  (1583; de Y<‘-,  et fopiswr).

Tapisser de neuf. Repeindre et  rctapisser LUI  ~~I”II.  « Cette
Lhumbw  qu, wrioit... d’être retnpissée de cc papier peint
crème >> (Buro~).

RETARD [n(a)tanl.  n. I>I. (1677, sens 20; <le rctardcr:  a
remplace retardement).  + I” Le fait  d’arriver trop tard, de
se manifester.  de se produire après le moment fixé. attendu.
Lc retord d’k p~r.&ne à .a rendez-vous. Le retard d’urr
train. C\  EN RETARD. Arriver, étre.  se mettre crz retard. (( Dè.r
qu’une  maitresse,  un ami, sont en wtord de quc/qucJ  minutes
1 un rentkz-vous,  je les  v”i.s  ,n”rt< » (RADGLET).  - Billet
?e retard, délivré, sur leur demande, au usagers  des  trans-
zorth o u b l i a .  e n  c a s  d e  r e t a r d .  0 ‘Temos  &OUI~ e n t r e  l e
nom.&  où une personne, une chose arr& et le moment oit
:lIç  aurait dû arriver.  Un rrtaxl d’une heurt.  me heure de
ward.  Léger  jetord  sur la ligne Paris-Lille. -- Avec le par-
.itif.  Avoir du retard, étre  en retard (surtollt  des choses).
Le  train o r/u retard aujourd’hui. + 2” Le fait d’agir trop
.ard,  d e  n ’ a v o i r  p a s  e n c o r e  fat c e  #qu’on aurait  d û  f a i r e .
Retard pour, dans qqch. Retard darrr  un paiement. Payer
WCC  retard. - (Choses qui ne sont pas faites à temps). Le
.etard  des  rech<r<hes.  V. Piétinement, ralentissement. 0 EN

~LTARD.  Il CH en vcfard  pour payer:  ses pninnents  .smt cn
.rtnrd.  Travail en retard. J’ai du courrier en rrard.  - EN

ILTmr7  suR : plus lent que; qui vient après. I:trr en retard
‘ur aon CO//~~U~  (dans un travail). Coureur en retard .sur  le
wloron. + 3” (Ctzoseîi.  L e  f a i t  d e  n e  pas  f o n c t i o n n e r  à
‘allure normale, mais moins vite. Ma montre pr.wd du retard.
3  Par  e x t .  Mkanisme qu i  pe rme t  de  r a l en t i r  l a  ma rche
Iùne  ho r loge ,  d ’une  mon t r e  (qu i  avance).  + 4O Techn.  L e
kt de fonctionner après un certain délai (V. Réponse); ce
I&i. Ligne de retard, circut  où l’on dtcale  la transmission
l ’un  s igna l  d ’une  du rée  dé t e rminée  Rmzrd  0 l’allu~nagr
l o r sque  l ’ é t i nce l l e  s e  p rodu i t  ap rè s  l e  temps  t h é o r i q u e ) .
;i,?. et cour. Réaction tardive (à la compréhension, à la deci-
ion, etc.).  + 5’) Action de retarder,  dl: remettre à plus tard.
f. Ajournement, atermoiement, délai. L.rs  Bute”&  <( baptisaient
?ur  enfunt  aprè, bien des retards  >> (ZOLA). SANS RETARD  :
ans attendre, sans tarder; le plus vile possibl:.  Ecrivez-lui
ans retard. 0 Mus. Délai à frapper l’une des notes d’un
ccord,  d i t e  « note  retnrdGe  )>.  0  Chim.  P r o l o n g a t i o n  d e
‘effet (naturellement fugace) de certains mkdicaments,  par
‘ a d j o n c t i o n  d e  s u b s t a n c e s  q u i  e n  rçtardent  l a  d i f fus ion ,
‘élimination. Par oppos. (lang. comm.)  Pr’nicilline  retard,
ntihistaminiquc,  inwline retard.  + 6~ Méd. R<,tard  mental,
alentissement  du développement des facultés mtellectuelles
d i s t i n c t  d e  I’urriL;rafion* mrntale).  Re tard  p.~ycliomteur
“un enfant (de la marche, de la parole, du contrôle des
phincters).  + 7” Fig. État, situation de celui qui est moins

a v a n c é  d a n s  u n  d é v e l o p p e m e n t ,  u n  p r o g r è s ;  t e m p s  q u i
sépare le moins avancé des autres. « Un peuple qui vit mec
trois si?c/es  de retard » (CAMUS). Ce pays a du retard sur le
Gtre,  sur nous. Un  retard de cetu ans.  V. Décalage. 0 EN

RETARD. <( L’enfant SP dt’veloppait  quant à la masse du corps;
mais semblait en retard quant aux fonctions » (ROMAIN~).
V. Retardé. Pays en retard sur les autres. V. Sous-développé.
Étre  en retard sur les  idées de son temps. 0 Avoir du retard
(même sens). V. Retarder. Fom.  Ne pas être au courant des
dernières nouvelles. Tu as du retard! V. Retarder (II, 3%
@ ANT.  Avance. Accélération;  “vancernent, empressement, hâte.

RETARDATAIRE [n(a)tandatrn].  ndj. et n. (1808,impôts;
de retarder). + 10 (1875). Qui arrive en retard. Attendre un
convive retardataire. LES élèves retardataires ont &é punis. N.
Les retardataires ne sont pas admis au spectacle. + Z0 (xX3.
Qui  a  du  retard  (Y), e s t  mo ins  avancé  qu ’ i l  ne  f aud ra i t .
Enfurzts  retardataires. en retard dans leurs études pour quelque
raison que CI soit (arriérés, infirmes, retardés). N. Un retar-
dataire. - (En parlant des cewres,  des idées) V. Attardé,
désuet. << Les méthodes de culture... lui paraissaient prodigieu-
sèment retardataires N (P. BENOIT). V. Archaïque. 0 ANT.
Hâtif.

R E T A R D A T E U R ,  TRICE  [n(a)tandatcen.  tnis]. a d j .  e t
n. m. (1757; de retarder). + l0 Qui retarde, ralentit un mou-
vement. - (IPhvs.1. Force retardatrice.  frottement rrtardateur.
Potentiel returdaieur. cc Une vitesse’&isée  par un temps,
s’appelle force accélératrice ou retardafrire  >> (CARNOT).
--(Mi1it.j.  .Artion  retardatrice,  d e s t i n é e  à  r e t a r d e r  l a  p r o -
gression de l’ennemi. + 2O  N. m. U+n.  (1908, phot.).  Corps
qu i  r a l en t i t  l a  v i t e s se  des  r éac t ions  ch imiques  (opposC  ù
catalyseur). + ANT. Accélérateur.

RETARDÉ,  ÉE [n(a)tande].  a&.  ( 1 6 5 9 :  V .  R e t a r d e r ) .
+ 1” Phys. Vieilli. Ralenti (oppré  à accéléré. V. Accélérer).
Mouvement uniformément retardé. - Cour. Départ retardé :
d i f f é r é .  + 2” (xx?).  Q u i  e s t  e n  r e t a r d  d a n s  ses é t u d e s ,  s o n
développement Enfant retardé. Subst. Un retardé.

RETARDEMENT [n(a)tandama].  II.  m. (1375; de retar-
d e r ) ,  + I” Vie i l l i .  Act ion  de  r e t a rde r  vo lon t a i r emen t .  V .
Retard. Les <( inqui4tude.s  que donnent les retordements  de la
mm » C%v.). 4 2’J  M o d .  À RFTARDEMENT  (xx?  Engin  à
ktardemk,  do& la déflagration est différée ei réglée par  un
mécanisme spécial. Bombe  0 retardement. Dispositif à retarde-
ment d’un appareil de photo. 0 Fig. Se dit d’un fait, d’un état
qui se manifeste après disparition de sa cause. Ërre  «jaloux ù
rctordement  :> (HENRIOT).

RETARDER [R(a)tande].  Y.  (1175, (< tarder à, hésiter »;
lat. rrturdare, rat. tardus  « tard x).

1.  V. fr. + 1” (XIV~).  Faire arriver plus tard qu’il ne faut,
après le moment fixé ou attendu. Deux mots seulement,
ie ne YL’UX  oa& !J”US  retarder. V. Attarder. Pronom. Se retarder.
se mettre en retard, s’attarder. Je ne “eux  pas que ““us V~II~
retardiez. - (Sujet de chose) Cet incident m’a retardée. -
Au p. p. « Le vaisseau de la Révolution, malgré les tempêtes
et malgr~~  les  ~alnws,  retardé, jawmis  arrété,  cingla wrs  I’ave-
nir >) (M~~~EUT).  4 2O Retarder dans : faire agir plus tard
qu’il ne faut. Ne le retardez pas dons  son travail. Ces bavar-
dages le retardent dans ses priparatifs.  + 30 Retarder une
nzonfw, la mettre a une heure moins avancée que celle qu’elle
ind ique .  + 4O  Fa i r e  68  p rodu i r e  p lu s  t a rd ,  en  r emet tant
volontairement. Retarder le dipart de qqn. V. Ajourner,
différer, remettre, repousser. (( Maintcnnnt  que je tiens en
poche la riai’isation  de cette félicité, je retarde le moment
d ’ en  j ou i r  » (M AC  ORLAPU).  0  ( C h o s e s )  E m p ê c h e r .  « De
longues pluirs venaient de retarder les scmaillcs d’automne »
(ZOLA).

II.  V. intr.  + 10 (1690; en parlant d’une horloge, d’une
pendu le ) .  A l l e r  t r op  l en t emen t ,  ma rque r  une  heu re  mo ins
avancée que l’heure réelle. Ma montre retarde de cbzq  minutes:
par ext. JC vtarde  de cinq minutes. <(  Le public est, relati-
vewrent  au  gc’nie,  une  hor loge  qu i  r e tarde  » (BAUDEL.).
+ 2” (1879). Retarder sur son siècle, sur son temps, ne pas
avoir les idées, le goût de son temps. + 30 Fam. Retarder :
apprendre, découvrir qqch. longtemps après les autres. Sa
femme? Vous  retarder, il LI divorcé l’an dernier.

@ ,\NT.  Avancer; accélérer,  activer.  Anticiper,  hâter.
R E T Â T E R  [n(a)tote].  Y .  fr. iRrtnster,  XIII’;  d e  r e - ,  e t

filter).  TXer  d e  nouveau.  0 Retâtcr  d e . . .  (Iran% i n d i r . ) ,
goûter de noweuu  à...,  revenir à.

RETEINDRE [R(a)cZdn(a)]. v. t r . ;  conjug.  t e indre .  V.
Peindre (fin XII~;  de rc-, et teindw).  Teindre de nouveau.

RETÉLÉPI-IONER [n(a)relehne]. Y. fr. (1904; de I’F-, et
t é l é p h o n e r ) .  T é l é p h o n e r  d e  nouveau.  V .  Rappe le r .  J e  reté-
lépbonrrai darr.s  la soirée.

RETENDCIIR [n(a)t<dwaR].  n. nl.  (Rétcndoir,  1 8 3 9 ;  d e
retendre).  Terhn.  Outil de facteur de pianos, clé pour régler
la tension des cordes.

RETENDRE [n(a)tadn(a)].  Y. tr.:  conjug. tendre. V. Ren-
dre (1170; de rc-, et tendre). Tendre de nouveau, tendre ce
qui est détendu. R&endre  les cordes d’un instrument.
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RETENIR [narnin;  nranin].  Y.  fr. (1050; lat.  rerinere).
1 .  C o n s e r v e r ;  m e t t r e  e n  r é s e r v e  p o u r  s o i ,  e n  v”e  d ’ u n

usage futur. + l0 Garder (ce qui appartient à autrui) ;  refu-
ser de donner. V. Détenir. Rerenir  l’urgcnf  qu’on doit à qqn.
H&/ier  aui retient /es baraaes  d’un client insolvable. -
Garder (“ne  partie d’une so%ne)  pour un “sage particulier.
V. Déd”ire, prélever. Retenir tant pour cent du solaire d’un
employe’  pour la Sécurité sociale, la relraire.  V. Retenue.
+ 20 (12.50). Faire réserver (ce qu’on veut trouer dispo-
nible). V. Loger; réserver. Rerenir une  chambre dans un hUre1.
<(  Ils retinrent une fable, ils arréfèrenf  un menu,  disant qu’ils
seraienf  de wfour  dans une heure )> (ZOLA). + 3O  (Fin >ule).
Conserver, garder dans sa memoire.  V. Souvenir (se). <( Qui-
conque a beaucoup vupeuf avoir beaucoup retenu )> (LA FOIVT.).
Retenez bien ce que je vais vous  dire. C’est un nom, un mof
qu’on rericnr.  <<  Il avait beaucoup YU, beawoup éprouvé, beau-
coup appris; fouf  menu » (C;~~INE~).  Je rrfirndrai  de aceffe
conférence, j’en refiendrni  que... (et l’incl.). 0 Fam. Je le
retiens : je me souwendrai  de lui. + 4O  Dr. Admettre, gar-
der (un chef d’accusation, un argument).  Le ,jury n’a pas
retenu la prénzéditafion.  0 Cour. Prendre en considération
(un fzit,  une idée) pour en tirer parti; prendre comme élérnenf
d’appreciation,  objet de réflexion ou d’étude. Nous regreltonr
de ne pouvoir retenir votre  proposition. + 5O  Réserver (un
chiffre) pour l’additionner au chiffre supérieur (dans “ne
addition) ou inférieur (dans une souslracrion)  de la colonne
suivante: V. Retenue. 28 et 6 = 34; je pose 4.et  je retiens 3.

II. (1170). Ne pas laisser aller, empêcher de se mouvoir
librement. + 10 Faire rester avec soi; faxe  demeurer (qqn)
quelaue  oart.  V. Garder. II m’a refenu  r>lur d’une heure. Je
ie vëux  bas  vous retenir plus Iongfetnps.  Je ne vous  reriens
pas : ~O”S  pouvez partir (congédiement). Uuroy « sti retira.
On ne le refinl  ms... er il sortit rouf  à fait froublé  » (MA~I-
PAS.). - Retenir  qqn captif, prison&,  comme of&.  0
(Choses) V. Immobiliser. Le mauvai.r  femps  nous a refenus
f*ufe  la journée à la maison. <s Sans  dourt~  que ses occupn!ions
l a  retiennent  ailleurs  » (G I D E ) .  + 2O  Etre  un  ob j e t  d’intér@t
oour fie regard.  l ’ a t t e n t i o n . . .  d e  oon.X  Retenir le revnrd.
i’artenkon  rie qqn.  « Quoiqu’au  piki;r  abord elle aifin?;
moins rail que la SéraJinn,  elle le retenait plus longtemps »
(GAUTIER ).  + 3O  Maintenir (qqch.)  en place, dans une posi-
t i on  fixe.  V .  A c c r o c h e r ,  a m a r r e r ,  a r r ê t e r ,  a t t a c h e r ,  f i x e r ,
maintenir.  tenir.  Cheveux wfenrrs oar  un ruban. 4 4O (Suiet
de chorej. Ne pas laisser passer; se perdre; &“ser&r  0”
contenir. De petits bouts de bois refenaienf  « le limon ef les
pierres sars boucher Ie passage ù l’eau >, (R~us.).  Retenir
l’eau (burages,  écluses). ~ Refenir la lumière : la renvoyer au
lieu de l’zibsorbcr.  « L’échancrure de mer, en bas, retenuil
une laifeuse  clartr’ 11 (COLETTE). + 50 (Sujet de personne).
S’abstenir, différer d’exhaler, de laisser apparaître, de pro-
noncer. Retenir son haleine, son souffle. Rrtenir ses /ormes.
(( L.orsque  Jéri>nw  SC frouw .seul,... il ne put retenir un soupir
de ratisfaclion  » (MA~.  du G.). + 60 (1690). Saisir, main-
tenir,  tirer  en arrière, afin d’empécher  de tomber, de pxtir,
d’aller trop vite. V. Arrêter. Retenir qqn par le pan  de sa
vosfe, par le bras. - Refenir un cheval : modérer son allure.
0 Retenir  qqch.  :  l ’ empêche r  de  t omber ,  d ’ a l l e r .  - Fig.

n Comment n’avait-elle pas saisi ce bonheur-là... Pourquoi ne
pas l’avoir retenu à deux mains... quand if voulait s’enfuir? »
(FI~A~~.).  + 7O  Empêcher d’agir (une personne sur le point
de faire qqch.).  Referiez-moi,  ou je fais ~‘1  malheur! (phrase
d’un tanfxon  qui cherche des prétexte:;  pour s’esquiver).
0 (Suiet  de chose) Emoècher  d’agir.  de oarler.  (( Ler  ferreurs
de I’avënir  onf  retenu biin peu de g&k dis&.~  à n’être retenus
par aucurze  autre chose >> (SENANCOUR).  0 Retenir de... (suivi
de l’inf.).  V. Empêcher. (( II fallait que Marie la retînt  de se
meftre  2 gewxn >> (MAURIAC).

I I I .  Se  R E T E N I R .  Y .  pron.  + 1” (1690 ) .  Fa i r e  eHort  p o u r
ne pas tomber. Se retenir  au bord d’un précipice, sur une
penfe  glis.sante.  Se refenir  à qqch.  V. Accrocher (s’), cram-
ponner (se),  rattraper (se). Il descendif jusqu’à la berge (( en
se refenani  aux  branches des troènes ef des sorbiers » (NIZAN).
+ 2O S’abstenir, différer de céder à (un désir, une impo!sion).
V. Contenir (se), contraindre (se). E//e  .ie refenait  pour ne
pas pleurer. Se re:enir  de faire  qqch.  V. Enlpêcher  (s’). (( Elle
ne pcuf  se retenir  d’y faire sanr CBSSC  alhrsion  x (MAURIAC).
0 Par euphém.  (v. 1820) Différer de satisfaire ses besoins
naturels.

@ ANT. Abandonfier,  céder. Lâcher, laisser,  Irbérer;  animer,
entrainer,  exciter.

RETENTER [n(a)t<te]. Y. fr. (1549; refempfer.  1204; de
re-, et tenter). Essayer, tenter dz nouveau.

RÉTENTEUR,  TRICE  [~et~tcen,  tnis]. adj .  (Facul té
réfenfrice,  m é d . ,  xW;  d u  l a t .  wlentus, p .  p. d e  re:inere
a retenir »).  Diduct. (IS70).  Qui retient, qui exerce “ne
action pour retenir. Muscle rklenteur.

RÉTENTION [netaisjj]. n.f. (1291 ; lat. refenfio).  + l” Fait
de retenir (II). + 2O  Dr. Droit de réfe,nfio,a, qui permet, dans
certains cas,  à un créancier (RÉTENTIONNAIRE  [~erdsj~ne~])

de retenir un objet appartenant à un débiteur,  jusqu’à ce
qu’il se soit acquitté de sa dette. + 3” (XVI~).  MGd.  Accumu-
lation dans une cavité ou un tissu (d’une substance destinée
normalement à en être évacuée). Rèterztion  d’urine.  Rétenfion
d’eau dans les fissus.  V. adème,  stase. + 4O  Géogr. (v. 1964).
Immobi l i sa t ion  p lus  ou moins  p ro longée ,  pa r  des  phéno-
mènes  phys iques ,  de  l ’ eau  des  p r éc ip i t a t i ons .  Réfenfion
xlaciaire.  nivale. Rétention cauillaire  dans le sol (V. Infiltra-
t i o n ) .

RETENTIR [n(e)tOtin].  Y. intr.  (XII~; de rf-, et a. fr. tenfir;
lat. pop. “finnifire,  class.  finnire  « résonner »).

1. + l0 Vx ou lifrér.  (Lie”, espace).  Erre  ébranlé, rempli
p a r  u n  b r u i t ,  un s o n  f o r t .  0 RETFNTIR  DE . . .  V .  Résonne r .
La salle refenfisrait  d’applaudirser>lenfs.  <(  Je Jîs longfemps
relenrir  l’air de MES cru ;> (R~US~.). + 2” Cour. (Du son).
Se faire entendre avec  force. V. Bruire. résonner. (< Les chants
joyeux, le bruit des ateliers, ef les c& lourds ou aigus des
outils retentissaient agréablemenf  à mes oreilles » (BAL~.).
« Le timbre de l’entrée retentit « (MART.  du G.).

II. Didacl.  Exercer “ne action, avoir des répercussions,
un retentissement sur. Toute I&on d’un organe peut reirnfir
sur les lymphafiques  correspondanfs.

RETENTISSANT, ANTE  [n(a)t6risZ,  at]. adj. (1546; de
refentir).  + 10  Vieilli (Lieu). Qui résonne, qui est plein
de bruit.  Voufc  referzfissanfe.  4 20 Mod. (Bruit. voix). Qui
s’entend bien, qui fait un grand  bruit. V. Br”&ut,  son&.
Un choc retentissant. Voix refentirsante.  0 Fig. (< De grands
mofs  nyanf  l’air d’idées, mais qui ne sonf  que des sonorités
vides ef retentisamtes » (GONCOURT). + 3O Cour. Qui a un
grand  r e t en t i s s emen t  dans  l ’ op in ion ;  don t  on  pa r l e  beau -
cotlp. Succès retrnrissnnl.  V. Éclatant. 0 ANT.  Étouffé, sourd.
Infime.

R E T E N T I S S E M E N T  [n(a)tZtism-ï].  n. m .  ( 1 1 6 0 :  d e
retentir). t 10  Vieilli ou littér.  Le fait  de retentir:  bruit.
son réber&té,  prolongé par des rksonances.  « Le retentissel
ment de mes pas sous CES immenses voûtes )> (R~us%).  <( Le
retenfissement  de la cloche de l’horloge rrmplisïaif la salle 1,
(ST E N D H A L ) .  + 20 E f f e t  i n d i r e c t  ou e f f e t  e n  r e t o u r ;  s é r i e
de conséquences. V. Contrecoup, répercussion. v Un de ces
coups terribles dont /es rcientissemenfr  se répèfenf  dans tous
les momenfs  de la vie » (BAL~.). + 30 Le fait d’attirer I’atten-
tien, de susciter l’intérêt ou les réactions du public. V. Bruit,
éclat; boom. Ce roman, ce film u eu un grand refcnfissemenr.

RETENU, UE [natny;  nrany]. adj. (1280, « forcé [par la
lo i ]  »;  V .  Re ten i r ) .  + lu Gardé ,  mi s  en  r é se rve  pour  so i .
Justice refenue  (vx), rendue par le souverain (opposé à jus-
fice déléguée). 0 Spécialf.  Qui a été réservé. Place refenue.
+ Z” Qu i  e s t  empéchk  d ’ag i r ,  de  s e  man i f e s t e r  l i b r emen t .
« J ’ a i m a i s  l e  g o û t  d e s  lurmes  refermes » (LAR~~~D).  +
3” (1452). Qui fait preuve de retenue. V. Discret. (( Ses kflres,
d’une grcice  un peu refenue  ef voilée » (HLNRIOT).  @ ANT.
Libre, effréné.

RETENUE [narny;  ntany].  n. J (1170,  <( action de retenir
prisonnier »;  de refenir).

1.  (v. 1350). Vx ou spécialf.  L’action, le fait de retenir (1)
qqch.;  ce qui est  retenu. - (Douanes) L’action de garder,
de retenir une marchandise. Retenue d’une marchandise à la
frontière. 0 Prélèvement sur “ne rémunération (en raison
d’obligations légales ou en vertu de conventions). V. Pré-
compte. Faire une retenue de tarif  pour cent  sur le salaire
d’un ouvrier. - Dr. fisc. Retenue à /a source : orélèvement
fiscal au moment où l’assujetti perçoit son revenu. 0 Arithm.
Chilire  qu’on réserve pour l’ajouter à la colonne suivante,
dans une addition, “ne soustraction, etc.

11 .  (V .  Re ten i r ,  Il). + 1” (1835 ) .  Pun i t i on  s co l a i r e  qu i
consiste à faire rester ou à faire venir un ékve en dehors
des heures de cours, à le priver de sortie. V. Colle, consigne.
Deux heures de retenue. Être en retenue. « Cette mauvaise
note  ef ce rapport, c’élair pour lui l’exclusion du tableau
d’honneur, une  uefenue  )) (LARBAUD). + 20 Techn.  Fixation,
assujettissement des extrémités d’une poutre dans “n  mur.
0 Mur.  Cordage.  câble de soutien. 4 30 Le fait  de retenir

(l’eau); masse d’éau  accumulée servant à l’irrigation, aux
usages industriels. Barrage à faible retenue  d’eau. Hauteur,
niveau de la retenue. - Bassin de refenue,  dans un port.
$ 4O  Techn. Papier qui a de la relenue,  qui retient bien l’encre
d’imprimerie (op,~ose  à papw  qui (( refuse >> l’encre).

III.  (1611 ; retenu  (n. m.),  XVI~).  Attitude de celui qui sait
s e  r e t e n i r ,  s e  m o d é r e r ,  q u i  g a r d e  “ n e  p r u d e n t e  r é s e r v e .
V. Circonspection, discrétion. mesure, modération, réserve,
sagesse, tenue. « L’amour exige certaines préparafions,  une
retenue,  des riserves, une révcrie  préalable » (CHARDONNE).
(( LES Lyonnais onf  zme répufafion  de retenue,  presque de froi-
deur » (DuHAM.).  Rire sans retenue : sans se retenir. -
(ANT.  Audace,  désinvolture, effusion, familiarité.  impudence,
rndrscrétion,  larsser-aller,  licence).

RETERCER ou RETERSER [n(a)rrnse].  Y .  fi-.: conjug.
placer (Retrrser,  1875 ; de re-, et fercer,  ferser). Agric.
Labourer “ne quatrième fois, après avoir ter&  ou tiercé (opé-
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ation d u  RETERÇAGE  [n(a)tcnsa3]).  Rrferccr  la vigne.
RÉTIAIRE  [nesjan].  n. nz. ( 1 5 7 8 ;  l a t .  refiurius,  d e  rrfe
filet ,>.  V. Re t s ) .  Anriq.  rom. Gladl’ateur  a rmé  d ’un  f i l e t

lestlné  a envelopper l’adversaire, d’un trident et d’un poi-
nard.  R&tirrires  et mirmillons.
RÉTICENCE [neris&].  n.,f.  (1546; lat. refiwrtia  « silence

obstiné  )>,  de relicrrr,  rat.  ~UCCIC. V. ‘Taire). + 1” Omission
olontaire  d ’ u n e  c h o s e  au’on  dev ra i t  no rma lemen t  d i r e :
1 chose  omise .  V .  Dissimulation.  omiss ion :  sous -en tendu :
.h/>O\é  mupé  dc rÉtice,7ces. V. Interruption, silence.  << JE rliy
oit i l  n’y a  rri  réticences,  n i  p o i n t s ,  n i  phr<lses en l’air,
Ii rkic”le.7  ménngcnwnfs...  dan7  m o n  <ty/r  » (B~LAUMAKCH.).
?hPr. (1671) Figure par laquelle on inlerrompt  brusquement
‘i phrase, en laissant entendre ce qui suit. - Dr. Dissimu-
~t,on d ’ u n  fat  ( p a r  u n e  p e r s o n n e  qui  ü I‘obhgation  de  l e
évéler).  + 2O A t t i t u d e  o u  témoignage  d e  r é s e r v e ,  d a n s  l e s
liscours,  l e  c o m p o r t e m e n t .  V .  H é s i t a t i o n .  (< Povucr  wfw
‘I<X  riticmces,  <IUX  ré~istancY~s  ménrr ,de I’esprir d’examen  »
MAURRAS ).  G J’élabore  un Enf[z,rt  prodigue,  où je triche ù
IWfflC  CII di”l”guc  le’ riricencer P, le.7 Pluns d e  WI”,, rçprit  »
Cm). @ ANT.  Assurance.

RÉTICENT, ENTE [netisa,  ôt]. ac/j.  (1845; de ririwnce).
I 1” QUI comporte des rcticences  (1”).  Des  phw,es ntt4nuirs
‘f réf;<  P~I~CS.  Êfw rériccnt  : ne pas dire tout ce qu’on devrait.
4. Discret.  silencieux. « Jr  me .suis  trouvé ir l’aise.. .  disnnt
TIC~~  ides 011  homd de I’iml>rul’i<rrfior1,  S~IS  rien d’emprwrth,
Ic réticetrr.  d’hésitcr~~r,  de  rimidc,  » (L~AUTAIJII). + 20  Q u i
nnnifeatc  de la r&iccnce  (2”), de la n!serve,  des  hésitations.
< L e  docrcur  l e s  rentoit  r<;ticrnts, réiirgiés  o u  f o n d  d e  lrur
7iulrrdie  “WC rr>ir  soi-fe  d’étonnenwnt  >>r$lant  x (CaMus).

RÉTICULAIRE [Retikylcn].  a</j. (1610;  du lat.  mod.. de
~et~ruluw). Diducr.  4 1” Qui forme un réseau,  rtssemhlc  à un
,éseau.  - Cristall. Plo~z  r&riculaiw  t o u t  p l a n  c o n t e n a n t
âne In f in i t é  de  po in t s  homologues  d ’un  reseau  c r i s t a l l in .
rhPori<~  réticulairr  de, crirtuux  dcz  Hotiv. EIIPIY~P  réticulaire.
xcrasaire  à l a  f o rma t ion  d ’un  r é seau  cristalliyl.  + 2O Anut.
3u1 s e  r a p p o r t e  SI u n  r é s e a u ,  d un  réticulum*.  Tissu réticlr-
‘uirc,  tissu  osseux sponglcL!x  à cloisons très espa:ées.

R É T I C U L A T I O N  [Retikylaslj].  ,iz. x (lr.12;  d u  l a t .
~etirulom  G restau  »). Didact.  + 1” E t a t  d ’ u n e  surfàcc  réti-
:ulaire.  + 2” Cl~i~n.  (v. 1968). Transfol-mution  d’un polymère
ineaire en ~polymère  tridimensionnel llar création de haisons
.CIIlSVeTSüleS.

RÉTICULE [netikyl]. n. m. (1701  : lat.  rcrixdum  (< petit
ilet a>;  de wrc). + 1” Opr. Système de fils crolsés  matérialisant
u n  point, u n  axe d e  visée  d a n s  u n  Instrumçît  d ’ o p t i q u e .
Réticule  d’une lunette  “w”n”w7iquc,  d ’ u n  mrcnncope  micro-
o~elriyuc.  + 2O (1842; rcticulwn,  1765).  Antiq. C o i f f u r e  à
mailles enfermant les cheveux. V. Filet, résille. + 3” Med.
11842). Peti t  sac j main ou bourse. L.lir  rcl>osrr  « le rificule
roircitre o u i  reuembloit  ù s o n  rba~cau.  fuillé  daus lc mPmer”ff~t0.Y noir » (COLLTTt).

RÉTICULÉ, ÉE [nerikyle].  n</i. (1784; de rrriculr).  Qui
Imite un réseau. 0 Anat.,  Histol. 7’is~  réficulr’  : tisw conjonc-
tif constltur  de cellules ct de libres r:unies  en réseau. Tissu
rerrcu@  d e  l u  rote, d e s  gongliorr,$  lyrrrphofiqu~~.~,  d e s  l o b u l e s
hépatiqurs.  ~ Gcol.  SO/>  ritrculés  ou p”lygo>inux  des régions
““laires.  ~~ Archit.  Appareil rétic”/<:  : maçonnerie en petit
appareil,  où des pierres carrécs,  des briques sont posbea en
diagonale,  en damicr  (opus reticulotum).  0 (1870) Porcrlai~w
rt~fudée,  formie  d e  d e u x  é p a i s s e u r s  e t  d o n t  I’envelopne
extérieure est ajoutée en réseau.

RÉTICULER [Retikyle].  v.  fr.  (v, 1 9 7 4 ;  d e  rétic&tion).
Chim. Provoquer la réticulation de (un polymère).

RETICULOCYTE [netikylxit].  n. wr. (v. 1930;  de réticulé,
et  -r~.fc).  Mfd.  Jeune globule rouge présentant encore des
granulations et un réseau mitochondl-ial  visibles. Le nombre
deA  ririculocvtes  d u  SCIIIP  Elf  auw?entc’  dons c~vtnines  formes
d’“nPnGe  (réiiculocytosej.  I

RÉTICULO-ENDOTHÉLIAL,  ALE A U X  [wtiky
Ir>fidsreljal,  01. a d j .  (v,  1 9 3 0 ;  d e  r@ricul#,  e t  endoth6!ium).
Anat..  physiol. SvstPmr  réti~ulo-cndotlféliul.  n o m  donn6  à
l ’ ensemble  des  cëllules  d ’ a s p e c t  tres d ive r s  (monocy te s ,
histiocqtes,  ce l lu l e s  réticulaires  de  l a  r a t e ,  des  gang l ions
lymphatiques, de la moelle osseuse) gui jouent un rôle pre-
p o n d é r a n t  d a n s  l e s  mécanismes  d e  ,défense  de  l ’o rgan isme
(essentiellement par leur pouvoir phagocytaire et leur capa-
cité d’élaborer des anticorps).

RÉTICULUM [netikyl>m].  pi.  nr. 11877; « igaine  fibreux,
à la base des feuilles de certains palrn~ers », 1817; mot lat.,
« réseau »). Hrrtol. Réseau très fin de fibrilles dans diverscs
cellules (dites réticu/uire&*):  disposition en réseau de certains
é l émen t s  intracellulaires.  Rélic;lum  ~~hromatiqw,  f o r m é  p a r
la chromatine du noyau. Réticulum  !~ndopla.wique : forma-
tion au sein du cytoplasme jouant un rôle important dans
l’élaboration de diverses substances.

RÉTIF, IVE [netif.  iv]. adj.  (~IF;  foire re.;fif  (< forcer à
s ’ a r r ê t e r  n, 1080 ;  l a t .  pop .  ~restivur,  ‘rcstitivus,  d e  ratarc

« rester; résister »). Qui s’arrête,  refuse d’avancer (en par-
l a n t  d ’ u n e  m o n t u r e ) .  Â n e ,  chevul  r é t i f .  0  Fig.  (Personne~)
Qui  est d i f f i c i l e  à  en t r a îne r ,  à  condu i r e ,  à  pe r suade r .  V .
Difficile,  récalcitrant. Enfant ré t i f  e t  désobéissanf.  G Sitôt
qw je sens le jusug,...  je deviens rebelle, ou plutôt rétif » (R~U~S.),
Il « s’irritait et se dkolait  à le sentir rétif,  prét à se défendre
.sans CPSSE,  ou du moins à se protéger » (GIDE).  @ ANT.  Dis-
cipliné, docile. doux, focile,  maniable.

RÉTINE [a.etin].  n. f, (1314; lat. médiév. retins,  de refe
« filet, réseau )>).  Tunique interne nerveuse de I’ceil tapissant
la choroïde, dont la partie postérieure reçoit les impressions
lumineuses par ses cellules visuelles (cones  et  bâtonnets) et
les transmet ,au  nerf optique. Papille optique (V. Papille),
tuche  jaune (V. Macula) de la rétine. s Toute excitation de la
rétine donne !umière  et couleur » WALBRY).  DPcollemrnt  de la
r é t i n e .  0  P a r  e x t .  ( 1 9 7 3 ) .  Ré& é/ectri&e  :  en semble  de s
cellules photosensibles d’un lecteur* optique.

RÉTINIEN, IENNE [RetiniÉ,  irn]. adj. (1854; de rétine).
Qui concerne la rétine, qui lui appartient. Artires  rétiniennes.
image rétinienne : qui se forme sur la rétine.

RÉTINITE  [netin~t].  II. .f.  (1842; de rétine). Méd. Inflam-
mation de la rétine.

RÉTIQUE.  V. RHÉTIQUE.
RETIRABLE  [n(a)tinabl(a)].  adj. ( 1 7 8 8 ,  « a m o v i b l e  »,

e n  p a r l a n t  d ’ u n  f o n c t i o n n a i r e ;  d e  r e t i r e r ) .  Q u i  p e u t  ê t r e
retiré,  enlevé.

RETIRAGE  [n(a)tim3]. n. M.  (1753; de wfirer). Nouveau
tirage (d’une ;gravure,  d’un livre illustre).

RETIRAISON [natinrz3].  n. x (1973 ;  1923 ,  r ég ion . ;
de retirer). Corw~z.  Enlèvement d’une marchandise.

RETIRATION  [n(a)rinarjj].  n. J (1576; de retirer).
In?prim.  Opération par laquelle on imprime le verso d’une
feuille.  Imprimer en rrfirntion.  Machine, presse à retirafion,
zi d e u x  cyhndrçs  d ’ impres s ion ,  chaque  cy l ind re  impr iman t
un côté de la feuille.

RETIRÉ, CE [R(a)tine]. adj. (XVI~;  V. Retirer). + 10 (Pcr-
S~~ES).  Qui :S’est  retiré. - Retiré dans un lieu, quelque part.
- RETIR É 1x (Cf. Se retirer, IV). <( Le désir d’étre  de plus
en plus rrfirt  du monde et dans un rloitre  d’études et d’oubli »
(STE-BEUVF).  0 Absolt.  Qui  v i t ,  qu i  e s t  dans  une  r e t r a i t e
et loin des hommes. Vivre solifairc  ef retiré, comme un ermite.
Vie rcrirér.  -~ Qui n’a plus d’activité professionnelle, s’est
r e t i r é  des  affaires  ( V .  R e t r a i t e ) .  N@gocirrnfs  r e t i r é s .  +
20 ~Choses).  Eloigné, situé dans un lieu isolé. Coin retiré.
V. Écart (à l’), hrté,  isolé, solitaire. Un quartier retiré et
calme, tranquille.  V. Désert. Les Charmettes,  <<  une terre. . .
à la porre  de Chambéry,  mais retirée et solitaire comme si
l’on  étart  à rrnt  /~PUES  >> (R~U~S.).

RETIREMENT [R(a)tinmô]. n. m. (v. 1508, méd.; de
r?tirrr).  + 1” R a r e .  A c t i o n  d e  r e t i r e r ,  d’àter,  d e  r e p r e n d r e
(qqch.). 0 Action de se retirer. V. Retrait. + 2O Rare. Rétrac-
tion, r a c c o u r c i s s e m e n t  par  c o n t r a c t i o n .  Retirement  d e s
mu5cles. v.  Contracture.

RETIRER [R(a)tine].  Y .  fr. (XIII~,  « r e p r e n d r e ,  e n l e v e r
(qqch. à qqn) >);  de TE-,  et rirer).

1. Amener hors d’un lieu. 0 + lu RETIRER QQCH.  À QQN :
enlever, priver de cette chose (rare en emploi concret).  V.
Dépouiller, ôter. Retirer une autorisation, un permis 6 qqn.
Je vous retiw  la purole.  s On ret ire aa gouvernement toute
autorité,  ZO~~E  prkogafive  >>  (TAINE).  0 Spécialt.  Enlever ce
qui couvre, g.arnit.  Rcrirer  ses harnais à un cheval. Jr vais vous
rplircr  yos b,ortcs. + 20 ( S a n s  compl. indir.).  E n l e v e r  ( s e s
propres vêtements). V. Oter.  Retirer ses gants, SES chaussures,
sa vedte,  ses lunettes.  0 (1553). + l” RETIRER  (qqn, qqch.)
DE : falrc  sortir de. V. Dégager, enlever, ôter. Retirer un
corps des décombres, des ruines. Retirer un homme de prison.
a Elle retira I:FOII  fils) du collège où son père avoit  exigé qu’il
f û t  infwné  » (M A U R I A C ) .  - (Compl.  d e  c h o s e )  R e t i r e r  u n
objet d’une boîte, d’une cachette. Retirer  un g&eau  du nio&
(démouler), unrjhr d’un pot  (dépoter). V. Dé-. Retirer qqch.
de s” poche. -- Lot.  Retirer à qqn le pain* de la bouche. -
Fig. et fam.  <( On me retirera di.cilemenf de l’idée que... »
(CELINE) :  quoi qu’on fasse, je continuerai & penser que.. .
0 Spécialt.  Faire sortir (un objet qui était dépose,  confié,

engagé), rentrer en possession de. Retirer un objet du mont-de-
piété. V. Dégager. Retirer de l’argent de la banque. V. Prendre.
+ 20 Séparer, éloigner de qqch. Retirer sa main,  ses mains :
é lo igne r ,  r ecu l e r .  - F a i r e  r e c u l e r ,  a p r è s  a v o i r  a p p r o c h é .
Tepzdre  I’appBt,  puis le retirer. @ (Sans compl.  indir.).  Cesser
de faire, d’xcorder,  de formuler, de présenter. V. Annuler,
supprimer; retrait.  Retirer sa candidature,  une plainte.  Je
retire mon o,ffre,  ma proposition. Retirer une parole malhru-
IEUSF.  Je rrfve  ce que j’ai dit. @ (1645; XIV~,  en parlant de
l’argent d’une charge). RETIRER  QQC”. DE (qqn, qqck.)  :
obtenir pour soi (en enlevant de qqch. ou à qqn); obtenir en
retour. V. Gagner, percevoir, recueillir. Retirer telle somme
d’une affaire. « Drs  guenilles, qu’elle nous vendra ou poids
de l’or, et dont nous ne retirerons rien » (DIDER.).  « Le gou-
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vernemenf du Roi en retirerait  beaucoup de gloire » (CHA-
TEAU%).

II. (XVI~).  Vx. Faire aller en un lieu, dans un abri.  une
retraite.  « Un certain homme fort riche.. .  me retira en sa
maison » (SOREL) : me logea (Cf. ci-dessous, IV, SI:  RETIRER ,
B). 0 Région. Mettre en lieu siu (qqch.).  V. Ranger.

III.  (1611). + 10 Tirer de nouveau. Retirer  quelques ~.oups
de feu. + 20 Intrans.  Retirer au sort.  Retirer ou pistolet .

IV. SE RETIRER . Y. pron. 0 Au sens de retirer (1). + 1’ Vx.
Se retirer d’un lieu :  en partir.  0 Absolt.  et  mod. (Littér.)
Se  RETIRER  :  s ’ e n  a l l e r ,  p a r t i r  e n  s o r t a n t ,  e n  s’iloignant.
Adieu, il esf temps  de SF retirer. Se retirer discrèrernenf, sans
bruit.  V. Disparaître, éclipser (s’). « Vous, Narcisse, approcher.
Et vous, qu’on se retire x (RAc.).  + 2” SE RETIRER  DE. . .  :
quitter une activité. Se retirer de la parfie,  d’une offoire. Se
retirer des affaires. V. Démissionner. Des « idéalistes  rewma
de fout, qui se sont retir@s de l’action » (SUARÈS). « Je me
refugie  dans le sommeil comme un enfant boudeur qui se retire
du jeu » (GIDE). 0 Absolt. Cesser de jouer, de participer. V.
Abandonner. Se retirer  devant un adversaire  trop fort.  :( Un
homme attaqué, quand il a l’honneur d’appartenir à un corps,
doit se justifier ou se retirer » (BEAUMARCH.).  6 3” Vx. Aller
en  a r r i è r e ,  s ’ é lo igne r  en  s ’ éca r t an t .  Se  retirer  pour  Gter
un coup. V. Effacer (s’). Les. ennemis se retirent en déswdre.
V. Décamper, déguerpir, enfuir (s’), fuir. + 40 Vx. SE RB~RER
DE (qqn) :  quitter,  cesser d’être LLY~C,  abandonner, laisser.
« Dieu mime,  disrnt-ils,  s’est retiré  de ~JUS )> (RAc.).  0 Vieilli
ou litthr.  ( C h o s e s )  << À mesurr  q u e  l a  Jüveur et /es giands
biens se retirent  d’un homme )> (LA BRUY.).  V. Éloigner (s’).
+ S” (1553). Refluer, revenir vers son origine (en parlant de
fluides). La mer ae rcfire. V. Descendre, refluer. L~T cou se
r e t i r e n t  :  r en t r en t  dans  l eu r  l i t .  + 60 ( 1 5 3 0 ) .  I%re  t i r é  o u
r+éci  par une contraclion.  V. Contracter (se), rétracter (se).
Etoffe qui se relire  au lavage. V. Rétrécir.  0 (Personnes;
au sens de retirer, II).  + l” Aller (dans tel ou tel lieu) pour
y trouver un abri, un refuge. V. Retraite; réfugier (se). G Ils
se retirent la nuit dans des tanières )> (LA BRUY.).  V. C:acher
( s e ) .  0 R e n t r e r  d a n s  u n  e n d r o i t  privC  ( p o u r  s e  t r o u v e r
seul, pour se reposer). Se retirer chez soi, dam  sa chambre.
Lot.  Se retirer sous sa tellfe*, dans sa four* d’ivoire 8:fig.).
Absolt. Se retirer  : rentrer chez soi pour la nuit.  Se retirer
de  bonne  h e u r e .  + 20 P r e n d r e  s a  r e t r a i t e  ( d a n s  u n  l i e u ) .
<( Lorsque madame Raquin  vendit son fonds et qu’elle SE retira
dans la petite maison du bord de l’eau 1) (ZOLA).

0 ANT.  Mettre; ajouter, déposer, engager;  rapprocher. Don-
ner, rendre. -(Du pro”.)  Avancer (s’). entrer, envahir.

RETIRONS [n(a)cinj].  n. m. pl. (1812; de retirer). 7echn.
Bourres de laine restées dans les peignes. après le peignage.
@ HOM.  Formes du v. retirer.

RETISSAGE  [n(a)risa~]. n. m. ( x x ’ ;  d e  refisser).  R a r e .
Action de retisser.

RETISSER  [n(a)tise].  v.  fr. (1611 ; de re-, et tisser). Tisser
de nouveau.

RÉTIVETÉ  [nefivte]  ou RÉTIVITÉ  [wtivite].  fz. f. (XII~~;
d e  ritif). Rare .  C a r a c t è r e  d ’ u n e  m o n t u r e ,  d ’ u n e  p e r s o n n e
rétive.

RETOMBANT, ANTE  [ ( )t-b-R a 3 a. ht].  adj. (v. 1850; de
retomber). Qui retombe (II, 30). V. Pendant.

R E T O M B E  [n(a)tjb].  n. f .  ( 1 8 4 6 ;  d e  r e t o m b e r ) .  +
10 Archit.  V.  Re tombée .  + 20 Admin .  F e u i l l e s  d e  rerombe,
collées à un état pour recevoir des observations.

R E T O M B É  [n(a)rjbe].  n. m .  (v. 1 9 0 0 ;  d e  r e t o m b e r ) .
Choréar.  R e t o m b é e  d u  corvs  aorès  u n  s a u t .  C f .  Réceotion.
@ HO~ Retombée, retomber: -

RETOMBÉE [n(a)tjbe].  n. f. (Retumbée,  1518; de refom-
ber).  + l0 M o u v e m e n t  d e  c e  q u i  r e t o m b e  ( I I ,  3O). Arch i f .
Ass ises  qu i  f o r m e n t  l a  n a i s s a n c e  d ’ u n  a r c ,  d ’ u n e  v o û t e ;
e n d r o i t  o ù  l a  v o û t e ,  l ’ a r c  « r e t o m b e  » su r  l e  suppor t .  L a
retombée esf assez proche de la verticale pour que les pierres
puissent en être posées SU~IS cintrage. + 2” Choses qui retorn-
bent.  Des retomblrs  de peurs. 0 Spécialt.  (v. 1963). Retom-
bées radioactives :  substances radioactives qui retombent
dans les basses couches de l’atmosphère, après une explo-
s i o n  atomique  a é r i e n n e .  + 3O  (v. 1 9 6 7 ;  p a r  e x t .  d u  s e n s
précéd.).  RETOMBEES :  Conséquences, répercussions; effets
secondaires. (< Le bien-étre des hommes a pu bénéficier de
certaines retombées [de la recherche scienfijique  et  tech-
nique], mais de façon alkzaroirc x (A. SAUVY). - (Péj.).  Effets
nuisibles. Subir les  retombées poliliques  d’un scandale. REM.
L’emploi au sing. est rare. 0 HOM.  Retombé. retomber.

RETOMBEMENT [n(a)rjbma].  n. m. (1862; de retomber).
Le fait de retomber. - Fig et littér. « J’étais trahi  par Jupifer.
Mon refombement  fut atroce  » (GIDE) : ma déception.

RETOMBER [n(a)tjbe].  Y. intr.  (Retumber,  1510; de re-,
et tomber, tumber).

1 .  (&-es  vivanrsl.  + 10 T o m b e r  d e  n o u v e a u ;  f a i r e  u n e
s e c o n d e  c h u t e .  << I l  ( l ’ e n f a n t )  t o m b e ,  s e  r e l è v e ,  r e t o m b e ,
rampe x (D~AM.).  - Toucher terre après s’être élevé, après
ê t r e  m o n t é .  Retomber  après  un  sauf :  b i en ,  ma l  reromber.

Lot.  Retomber sur ses pieds, sans tomber. Char qui retombe
su r  s e s  pattes.  0 Par  ext.  R e v e n i r  B l a  pos i t i on  couchée .
« M. Godeau toussa,  se souleva, se laissu retomber sur ses
coussins )> (Muss.).  + Z” Fig. Tomber de nouveau dans une
situation mauvaise, dangereuse (après en être sorti). Retomber
dans la misère. Retomber malade. V. Maladie, rechute. -
(Sens moral) « Nous sommes retombés dans l’ennui, de toute
la hauteur du plaisir » (GONCOURT). « Ah ! je vais retomber
e,z  de nouveaux doutes )> (MAUPASS.).

I I .  (Cl!oses).  + l” T o m b e r  d e  n o u v e a u ,  o u  a p r è s  s ’ ê t r e
élevé. V. Redescendre. La pièce refomba  pile. Fusée qui moufe
puis retombe verticalement. Fumée qui retombe. V. Rabattre
(se). « Voilà le brouillard qui retombe x (DIDER.).  + 2O  S’abais-
ser ou s’incliner, se pencher (après avoir été levé, soulevé).
Laisser retomber um porte. un rideau de fer. (( Cette main.
dès qu’elle était uband&ée,  refombait  sur-ses  genoux comme
morte  >> (MÉ R I MÉ E) .  + 3O S ’ é t e n d r e  d u  h a u t  v e r s  l e  b a s ,
pendre (en parlant de ce qui est attaché soutenu par le haut).
V. Pendre, tomber. Laisser retomber le pli de sa robe. « LES
boucles de sa noire chevelure retombent erz désordre sur son
front pâle >> (GAUTIER). <<  Les draps blancs, sans plis, raides,
et qui retombent bien également, jusqu’à terre » (BERNANOS).
0 Descendre en portant sur un appui (construction, etc.).

V. Retombée. + 4O Fig. Revenir dans tel état, telle situation.
« Combien  de  g rands  noms  re tombera i en t  dans  / ‘oub l i  )>
(R~us%).  Pays qui retombe dans le chaos. - La conversafion
retombe toujours  sur le même sujet.  V. Revenir. 0 Absolt.
Cesser de se soutenir, d’agir. L’intérét  ne doit pas retomber.
+ S” RETOMBER  SUR (qqn)  :  ê t r e  r e j e t é  s u r ,  f a i r e  p e s e r  e n
retour ses effets sur.  V. Rejaillir (sur). C’est sur lui que doit
retomber la responsabilité.  V. Incomber (à), peser.  << Le mal
que l’homme fait retombe  sur lui » (R~U~S.).  <( Puisse votre
faute ne retomber que sur ma téte!  >>  (VIGNY).

R E T O N D R E  [n(a)tjdn(a)].  v.  Ir.;  c o n j u g .  t o n d r e .  V.
Rendre (v. 1200; de i-e-,  e t  tondre). Tondre de nouveau.

R E T O R D A G E  [n(a)tDnda3]  o u RETORDEMENT
[n(a)r~ndam~].  n. m. (1798,-1606;  de retordre). Techn.  Opéra-
t i on  pa r  l aque l l e  on  r e to rd  l e  f i l ;  man iè re  don t  l e  f i l  e s t
r e t o r d u .  0  Commettage  des  f i l s  pa r  t o r s ion .

RETORDEUR,  EUSE Ir(a)t>ndœr.  021. n. (1459. max.:
retorderesse,  XIV~;  d e  retord&).  Te&.  ouvrkr,  ouvrièré
qui effectue le retordage. 0 N. f. Machine à retordre.

RETORDOIR [n(a)r>ndwan]  ou RETORSOIR  [n(a)r>ns
WPR].  n .  m.  (1803,-1740;  d e  r e t o r d r e ) .  Techn.  Appare i l  qu i
sert à retordre les fils.

RETORDRE [n(a)r>ndn(a)].  Y .  Ir.; con jug .  t o rdre .  V.
R e n d r e  ( 1 2 6 8 ;  l a t .  relorquere,  même évol.  q u e  tordre;  Cf .
R é t o r q u e r ) .  + l0 Assemble r  en  t o rdan t  à p lus i eu r s  t ou r s
pour obtenir des fils vlus résistants. Retordre des /ils de coron.
Machine à retordre (retordeuse,  retordoir).  - au p. p. Fil
retordu. V. Câblé, retors. - (1680) Lot.  fig. Donner du fil  à
retordre à qqn :  lui susciter des embarras. Avoir du fil à
r e t o r d r e .  + 20 T o r d r e  d e  nouveau .  Dérordre  pu i s  retordre
un drap mouillé.

RÉTORQUABLE [netDnkabl(a)].  adj. (XW;  de rétorquer)
Litté: Qui peut être rétorqué. Argument réforquable.

RETORQUER [net>nke].  v.  fr.  (1549; (< rapporter,  attri-
b u e r  >>,  1 3 5 6 ;  l a t .  retorquerr,  proprem.  << r e t o r d r e  ))).
+ 1” Littér.  Retourner contre qqn (les arguments, les raisons
qu’il a donnés). V. Objecter, répondre. Une critique (<faire
pour étre rétorquée oilleuru  » (BAL~.). Pronom. Cet argumcnf
peut se rétorquer. + 2’~  Cour. Répliquer (que). « Je réforquai,
de façon non moins péremptoire, que le problème n’était pas
de foire le bonheur des hommes )) (BEAUVOIR).

RETORS, ORSE [nar>n. ans(a)]. adj. et n. m. (1209;
a. p. p. de refordre.  V. Tors). + l” Qui a été retordu, tordu
en ulusieurs  tours. Fil retors. Soie retorse. 0 N. m. Tissu
fabÏiqué  wec du  f i l  r e to r s .  + 2O Vx.  T o r d u ,  c r o c h u .  « L e
peuple vufour,  au bec retors  » (LA FONT.). + 3O Fig. (1740).
Plein de ruse, d’une habileté tortueuse. V. Artificieux, malin,
matois, rusé. « Un de ces  hommes profondément retors et
trait~eusemcnl  doubles )> (BAL~.). 0 ANT.  Direct, droit, simple.

RETORSION [netxnsjj]. n. f (1607; cc retroussement  )>,
v. 1300; lat.  médiév. reforsio,  de reforqurre.  V. Rétorquer).
+ l” D i d a c t .  e t  v x .  A c t i o n  d e  r é t o r q u e r ;  u t i l i s a t i o n  d ’ u n
a r g u m e n t ,  d ’ u n e  o b j e c t i o n  c o n t r e  s o n  a u t e u r .  4 20 Mod .
(Dr . ) .  L e  f a i t ,  p o u r  u n  État, d e  p r e n d r e  c o n t r e  u n  a u t r e
Etat des mesures coercitives analogues à celles que celui-ci
a prises contre lui. User de rhtorsion.  Cour. Mesures de rétor-
sion :  réponse analogue à un mauvais procédé; vengeance.

RETOUCHABLE [n(a)rulabl(a)].  a d j .  ( 1 8 5 3 ;  d e  refou-
cher). Qui peut être retouché, mérite d’être retouché.

RETOUCHE [n(a)rul].  n. f. ( 1 5 0 7 ;  d e  r e t o u c h e r ) .  +
10 A c t i o n  d e  r e t o u c h e r ;  r e p r i s e  d ’ u n e  p a r t i e ,  d ’ u n  d é t a i l
pour corriger. Faire quelques retouches n un tableau (en repre-
nant une partie au pinceau), à une gravure. Pupitre à retouche
(uour  uhoto).  - Faire auelaues retouches à un texte.  « C’est
cë droit  de retouche qui’fuit-de  l’écriture une chose si grise »
(GIDE).  + 20 Modification partielle d’un vêtement de confec-
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Con.  DOUT  l’adaoter  aux mesures dc l’acheteur.  Faire une
wto&r.  Le trovkl  de la retouche. V. Pompe (1, 4O).

RETOUCHER [n(a)tuJe].  v. II. (\,.  1220; de i-e-, et fou-
CI~).  + 1” Trans. dir. Reprendre (un travail, une  ceuvre  d’art)
en faisant  des changements partiels. V. Corriger, remanier.
R~,rouchcr  une  photo. V. Repiquer. .Photo retouche’e.  G Les
n?o~/i/rnnt, les re touchant  ( s e s  compos i t i on : ,  f r ança i se s ) ,
supprinionf  un adverbe,  chungennf  de /~/a~  tout  ut, nwmbre  de
phruw  >>  (LARRAUD).  0 Relorrcher  une  ~~SIC,  u n  pnnfalon
(retouche, 2”). + 2O  Vx. Trans. indir. RETOUCHER À. Retou-
cher à un livre, à un ouvrngc : les corriger.

RETOUCHEUR, ELISE [n(a)tuJœn,  ez].  n. (1877; de
rrtoucher).  Spécialiste qui effectue dei retouches. Retoucheur
phorogruphe.  <>  Retoucheur  en <onf?ction.  V .  P o m p i e r  ( 3 ) .

RETOUR [n(a)run]. rr.  m. (Relu~,  XI’;  de rotourncr).
1 .  MouLement  e n  a r r i è r e ,  déplüccment  ve r s  l e  po in t  de

deoart  ou chanaement  de direction. 4 1” Le fait  de repartir
pour l’endroit d’où l’on est venu.  <( L& vaclxs,  PII  ntfrn&nt  Ic
i-e,our  ri I’lroble,  regurr/airnf  le >oir  >>  (MA~RIA,-‘). Le moment
du retour.  Il faut songer ou retour.  - i<ttre  sur  le retour  : sur le
point de repartir. Sans esprit de refour,  sans avoir  l’intention
de revenir. 0 Le chemin qu’on suit, II- temps 41’0”  met pour
revenir à son point de départ. K Le retour  me parut  plus ropidc
que /‘aller >>  (Bosco). Billet d’aller et ref”ur.  P..rndre un aller
cf refwr.  0 Lx momen t  où  l ’on  a r r ive ,  l e  f;Gt d ’ a r r i v e r  à
son point de départ, au lieu de son si,~our  habituel. Le retour
a la ferre*.  Retour d’ur  navire ù son porf  d’attache. 0 À
MOU, TON,  SON. . .  RETOUR ,  Au RETOUR  DL. . .  : i~u  moment où
une personne vient d’arriver; après qu’elle est revenue. À
6on wiow du service militaire. <<  Conrme  elle parrenaif  quand
niénie  à s’ichopper,  f/ y  avait  à  s o n  refoui- d’abo>ninablc:;
JCèflC5  » (ZOLA). 0 (1549) ÊTRE DE RLTOUR  : étre  rwenu.
&fu,r corr~in sera <le refo~r  demain soir. ~ Ellil,t. Bc IE~OUI
unç fois revenu; qui est revenu. De wrour  oupo.vs.  (< Lorsque
Lise,  de wrour  ri Rognes, re,>lra  dans  ceffe  u,,tiquc  demeure
. ..où  elle uvaif  VÉCU » (ZOLA). 0 REI«UR  DL au retour de
(tel endroit);  qui revient de. « Urr oficiers  ,?nglais,  refour
de Punfellaria,  opporfenf  quelques renseignemwts >> (GIDE).
<< Ca RF~S, retour de Londres. racontent que.. )> (MORAND).
+ 2O  (Clioses). R e n v o i  a u  p o i n t  d e  d é p a r t  ( d a n s  q u e l q u e s
e m p l o i s ) .  0  Cwx*L  ix mmxm (ancienn.  c!~rva/,  cnrross(~
</e  rerour,  que le loueur s’engageait à l‘aire revenir à son point
d e  depart).  F[g. e t  mod.  (1838)  A n c i e n  f o r ç a t ;  recidiviste
plusieurs fois condamné. + 3O  V.r  (1295).  Coude, sinuosité.
a Plurieurr  ~llonf*gne~ et plusierrrs  wlléer,  sec une  infinifi
dr ~OUIS et wfours  >>  (RAc.) Mod. Angle, saillit que forme
un  mur ,  un  co rps  de  batiment  p a r  r a p p o r t  à l ’ a l ignement
d u  r e s t e  d e  l a  construction.  B&i~nent  en WIO~W.  eir re tour
d’équerre (à angle droit). Ce corps de bâtiment: - (1671)
Profil d’une moulure qui présente un ressaut. 3 Mar. Retour
d ’ u n e  muna~vre  :  p a r t i e  d ’ u n e  m a n o e u v r e  c o m p r i s e  e n t r e
une poulie (poulie de retour) et le point d’application de
13  f o r c e  d e  trxtion.  4 4O (Dan~  de.!  r.rorrr.r.~.  M o u v e m e n t
d e  s e n s  i n v e r s e ,  p a r  .rapp&t  B un  m&vement  p r é c é d e n t .
Mar. Retour de ma& : contre-courant de marée, qu’on
a p p e l l e  iiussi  four //ot. - Mllit. ct c o u r .  Ketour oflensif
d’une arrnie,  qui attaque et  nvü*ce  de nouveau après avoir
reculé. Fig. Retour o&nsif d’une n~aladie  (après un début
d’améliorntion).  L a  mPtPo un?roncc  UII  rcrcur oRen.+ d e”
l’hiver. 0 Teclin.  et cour.  RETOUR DL FLAMMI‘  : mouvement
accidentel de gaz enflammés, qui jaillissent hors du foyer
d’une chaudière ou qui remontent en direction du carbu-
r a t e u r ;  jip, C o n t r e c o u p  d ’ u n e  a c t i o n  dirigaie  c o n t r e  q q n
et qui finit par se retourner contre son ûuteur.  - Retour de
manivelle : mouvement violent et accidentel  de la manivelle
de mise en marche d’un moteur B explosion. Fig. et fam.
qc  Un dr  ces jours, il y ours  un retour de rnanrvrlle  et lu bclk
Rolande SP fera so,,,,er >>  (MAuIw:;).  0 Electr.  Retour  du
cowanf,  depu i s  l ’ ex t r émi t é  de  l a  hgne  jusqu’zi  l a  s e c o n d e
borne du générateur. Retour à la verre,  à 10 WKISSE. Fil de
refo~r. <>  Sports. Match refo~r  dans WI cham~~ionnaf  : match
opposant deux équipes qui se sont déjà rencontrées dans la
p r e m i è r e  p a r t i e  d ’ u n  c h a m p i o n n a t ,  0 E N RETOUR,  se  d i t
d ’ u n e  a c t i o n ,  d ’ u n  e f f e t ,  q u i  s ’ e x e r c e  u n e  d e u x i è m e  f o i s
en sens inverse de la première. Eflef  en wfwr.  V. Contre-
coup, répercussion. Clioc* EU  r e t o u r .  0 C y b e r n .  Arriou,
contrô le  en refow.  V .  Ré t roac t i on .  0  Biol. Croiwment  e n
refow  (rétrocroisement).  + 5O  (1160). L’action de retourner,
le fzzlt d’être renvové.  réexoédié.  V. Kenvoi.  Cr. Renvoi d’un
effet de commerce ;&~yé:  Retour SI~~S  frais. Cour. Retour  à
l’envoyeur  (d’un objet, d’une lettre, etc.). 0 .9etour  UU cour-
rier :-par  exf.  Le courrier qui suit immédiatement. Je vous
upondrai  par retour. 0 (Librairie) Réexpédition à l’éditeur
des volumes invendus; ces volumes. II « rassemblait les
‘refour~‘...  C’étaient  l e s  exen~pluires  méprués, q u ’ i l  rfn-
voyait aux  Pditeur.s » (FRANCF).

II. (Abstrait : idée de réoétition. de réeression.  d’échanee).
4 10 Retour à..., le fait de retou;ner  o; d’être’retournh(a
son état habituel, à un état plus ancien, à dei activités a&-
rieures). Le retour au calme. Retour aux so~~rces.  (( Retour

à la nature, c’est-à-dire abolition de la société : tel est le cri
de guerre de ^ut  le bafaillon  encyclopédique >>  (TAINE). +
2” Vx (1663). Etre SU~ le retour  de l’age;  mod. SUI le refour  :
commence r  à  p rend re  de  l ’ âge ,  v i e i l l i r .  - ( 1 8 4 2 )  R e t o u r
d’âge :  l’âge de la ménopause. + 3” Le fait  de regarder en
arrière.  de revenir sur. Retour en arrière : vue rétrosoective.
~ Sp&ialt.  R E T O U R  ( EN)  A R R IÈ R E  ( d a n s  u n  e x p o s é ,  u n e
narration, le scénario d’un film), Le fait de remonter à un
point antérieur de la suite des événements, de la chaîne des
idées .  (Recoinm.  offic.  p o u r  F l a s h - b a c k ) .  C f .  R é t r o s p e c t i f .
- Retour SU~’ soi-même : réflexion sur sa conduite, sur sa vie
passée. << D’impitoyables retours  sur les événements et sur
moi-m&w » (DuHAM.).  0 Changemen t  d ’ av i s ,  de  déc i s ion
(Cf. Revenir” sur son opinion, sur sa parole). Ses continuelles
hé~itutions  ci’ S E S  retours.  + 40 Vx. R e v i r e m e n t  b r u s q u e  e t
total. Les rerours de la fortune. - Lot.  mod. Par un juste
WIOUI  des choses, il a été ruiné. + 5” (Avec un nom de chose
pour compl.  détertninatif).  Réapparition; le fait de se repro-
dulre.  Le ret,îur  du marin, de /a belle saison, du prinfemps,  de
l’hiver. Un retour  de fièvre. Le refour  de la paix, de la prospé-
rité. V. Renaissance, renouveau. « La Madelon eut comme un
retour dejalousie  ef de coke  » (SAND). 0 Spécialt.  Répétition,
r ep r i s e .  Retour  réadier. oériodiaue.  V.  Pé r iod ic i t é .  rvthme.
Rétour  d’un i’ritmoïiv.  i Phdo.  R’eIow  éternel : sel& cërtains
ph i lo sophes  (S to ï c i ens ,  N ie t z sche ) ,  Re tou r  cyc l ique  des
mémes  &énements  et des mêmes êtres au cours de l’histoire
du monde. V. Palingénésie. + 6” Le fait  de retourner à son
premier possesseur. - Cour. Faire retour  à : revenir. Dr.
Droit de refrw,  refow  /égal  : droit en vertu duquel un bien
t r a n s m i s  à  t i t r e  g r a t u i t  r e d e v i e n t  p r o p r i é t é  d u  d o n a t e u r
(ou de ses descendants)  après la mort du bénéficiaire de la
donation (V Donation). Droit de retour successoral (V. Suc-
cession). + 7’ (Sans relor,  XII~).  SANS RETOUR  (IOC .  adv.)  :
sans possibilité de répétition. V. Jamais (à jamais), toujours
(pour toujours). Perdre qqch. sans retour. « Dans la nuit
Pternelle  rmporfés  sans retour  » CLAMART.).  + SO Vx. Réci-
procité ou échange (de sentiments, de services, d’obligations,
de droits). o L’attachement peut se passer de retour,  jamais
I’umitié  » (R~U~S.).  - Mod. Payer* qqn de refour  : lui rendre
la pareille. 3 EN RETOUR  (IOC. adv.)  : se dit  d’une action,
d ’ u n e  p a r o l e ,  d ’ u n e  a f f i r m a t i o n  q u i  e s t  r é c i p r o q u e  d ’ u n e
autre,  sert dl: compensation, d’échange, etc. V. Échange (en),
récompense (en), revanche (en). Les paysans « tenaient [a
dragée haut< aux habitants des villes: ceux-ci, en retour, les
accusaient d’alimenter le marché noir » (SARTREY

\ I

0 ANT.  Aller (2). Départ.
RETOURNAGE [n(a)rurma3].  n. m. (1842; « action de

faire retourner », 1715; de refourner).  Opération qui a pour
objet de retourner une chose de manière à en mettre la face
interne à l’extérieur et inversement. Refournagc  d’un vêtement
usagé.

RETOURNE [n(a)tunn(a)]. n. fI (1690; de relourner).
+ 1” Jeu. Carte qu’on retourne après la distribution afin
de déterminer l’atout.  + 20 Dans un journal, Suite d’un
article de première page qui est imprimée sur l’une des pages
suivantes (plus cour. : la tourne).

RETOURNEMENT [n(a)runnamcï].  n. m. (Retornemenf,
XII’:  de rerorrrnerJ.  4 l0 Sens oroore.  Ooération  aui consiste
~~ r e t o u r n e r  (qqch.);  change&ni  brusgue  d e  d&ction o u
d’orientation: le fait  de se renverser,  de se trouver tourné
à l’envers. Retournemenr  des feuilles de certains végétaux
sous l’effet de la lumière. - (Géom.)  Dans un plan, Produit
d’un déplacement et d’une symétrie par rapport à une. droite
de ce plan. ~ Phot.  Inversion du négatif. 0 Aviar.  Figure
acrobatique consistant à mettre l’avion en position de vol
sur le dos après un viraee  cabré aui inverse le sens de la
marche de I‘apparell.  + f0 Fig. (XI~).  Changement brusque
et complet d’attitude, d’opinion. V. Revirement. Son brusque
rerournenwn~ o surpris rouf le monde. - (Choses) Trans-
formation soudaine et complète, bouleversement imprévu.
<(  Refournentenl  admirable de la situation. en quelques mofs »
(GIDE). sc Lrs refournemenfs  imprévus où fouf  eSt süuvé  lorsque
rouf  paraissait perdu )>  (SARTRE).

RETOURNER [n(a)tunne].  Y. (XII~,  << détourner >>;  refurner,
842; de re-, et fowner).

1 .  V. fr.  0 + 1“ ( 1336 ) .  Tou rne r  de  man iè r e  que  l ’ une
des extrémites  ou l’une des faces vienne à la place qu’occupait
p r é c é d e m m e n t  l ’ e x t r é m i t é  o u  l a  f a c e  oovosée:  t o u r n e r  à
l’envers. V. Renverser,  tourner.  Retour,% un .tableau,  un
porfrail  contre le mur. Retourner un marelas.  Refourner  un
~OXYWU de viande SUI le gril. 0 (1680) Retourner une carte :
la placer sur la table de manière qu’on puisse en voir la figure
(spécialr.  après la distribution, la couleur de la carte retournée
indiquant l’atout). - Impers.  et intrans.  De quoi retourne-t-il?
II refournepique.  -Fig. et cour. (fin XVIII~)  De quoi il retourne :
de quoi il ‘est question; ce qu’il s’agit de faire; quelle est
la situation. « Savez-vous de quoi il retourne? dit-il à Julien »
(STENDHAL). + 2” (1660). Retourner la ferre : la travailler
de manière à enfouir la couche superficielle et à exposer à
l’air la couche profonde. V. Fouiller. Retourner la terre avec
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une bêche (bêcher). avec une charrue (labourer1.  « II <ita  la
béche  des pkngs  &Lise pour achever de retourner un carré »
(ZOLA). - (Même sens) Retourner la salade. V. Fatiguer.
touiller. - Fam. Mettre sens dessus dessous. II a r&rne
foufe  l a  ma i son .  * 30 ( 1 6 6 9 ) .  M e t t r e  l a  f a c e  i n t é r i e u r e  à
l’extérieur. Retourner un soc. Retourner ses poches. Retourner
un habit : le refaire en mettant l’envers de l’étoffe à l’endroit
(V. Retourna&. Fig. Retourner so vesfe  : changer brusque-
ment d’opinion, de position, de parti (Cf. Tourner casaque*).
- Fan. Retourner qqn : le faire changer d’avis, d’attitude.
On 1’0  retourné comme une crêpe, comme un gant*. * 49 Fig.
et  fanr.  Causer une violente émotion à (qqn), faire une pro-
fonde impression sur. V. Bouleverser, émouvoir. troubler.
Cette nouvelle l’a tour retourné. * 50 Modifier (une phrase)
par la permutation de ses éléments. V. Intervertir,  r&verser.
Retourner celle maxime, elle reslero vruie.  0 Diriger dans
le sens inverse. * l” Orienter, diriger dans le sens opposé
à la direction antérieure. Le meurtrier rerourna ensuite l’arme
confie lui-même. - Utiliser (ses propres armes) contre qqn.
Retourner contre l’ennemi les canons qu’on lui o pris. 4 2O Ren-
voyer. Rerourner un effet de comm&ct~.  V. rietour.  Refour-
ner  une  lertre, une marchandise, etc. V. Réexpédier. - Retour-
ner une  critique à qqn : lui adresser la même critique qu’on en
a reçu. Retourner à qqn son complimer~t  : repondre  d une
parole désagréable par une autre. Q Tourner de nouveau,
encore (dans l’express. :  TOURNER  ET  RETOURNER ).  << Yves
est là. qui tourne, retourne sn cuiller » (LOTI). - Fig. Tourner
et retourner  une idée, une pensée : l’exprimer de plusieurs
manières, la présenter sous ses différents aspects; l’examiner.
Tourner et retourner un projet dans son esprit. V. Ruminer.
<<  Tournant et retournanf dans son c(eur l’insoluble problème >>
(MART.  du G.).

I I .  Y .  inlr:  R E T O U R N E R  (À, D A N S ,  C H E Z ) .  + 10 (XIII~;
refurrzer. 1080). Aller au lieu d’où l’on est venu. à l’endroit
où l’on est,  où l’on  devrait  être normalement (et qu’on a
quitté). V. Revenir. II vient de Paris, mais il vo y retourner.
Retourner à son logis, dans son apportement, en France, cher
soi. V. Regagner, réintégrer, rentrer. Retourner à son poste.
« Il était revenu à la Paix comme le payson  retourne ou village 1)
(SARTRE). Abs&.  Je retournerai demain. V. Rentrer. -
Retourner (suivi d’un inf.).  « Et puis est retourné plein  d’usage
et raison Vivre entre ses parenfs le ICSIP  de son âge! » (Du
BELLAY).  Il esf retourné cher lui prendre son parapluie. *
2O (XIV). Aller de nouveau (là où on est déjà allé). Je refour-
nerai à Venise dès que je pourrai. Je ne retournerai jamais
cher lui (Cf. Je n’y remettrai plus les pieds*). - Fig. et vx.
Retourner sur : repenser à, reparler de. V. Revenir (sur). « Je
ne puis refourner sur ce passé sans une grande tendresse ef une
grande douleur n (SEv.). Vx. Retourner à (et l’inf.)  : recom-
mencer à. * 3” (Abstraitj. RETOURNER  À : retrouver (son
état initial,  un stade antérieur d’une évolution). Retourner
à l’état animal. à la vie sauvo~c.  Retourner au néant. 0 Se
remettre à (un;  activité), adopter  de nouveau (une croyance),
aimer de nouveau (une personne). V. Revenir (fig.). Retourner
à son ancien métier. Converti qui retourne à s>première  reli-
gion. Rerourner à ses premières amours. 0 Aborder de nou-
veau (un sujet dont on s’était écarté). Retourner à son propos.
Rerournons,  re~cnons à nos moutons*. * 40 (Chosesj.  Être
restitué à (qqn). <<  La maison ef la terre rerourneraient à sa
sosur a>  fZOL.4~.

III. s, &O”RNER. Y. pro-. * 10 S’EN RETOURNER (1050) :
repartir pour le lieu d’où l’on est venu.  S’en refourner chez
soi. V. Revenir. - Absolt. S’en aller. V. Partir. « Je m’en
retournerai, seule ef désespérée! 1, (RAc.).  S’en re~our,zer
comme on esr venu, sans avoir rien obtenu, sans avoir rien
fait. * 20 Absolt. (h. XV&;  1560). User de rusa,  changer de
ligne de conduite afin de s’adapter à des circonstances nou-
velles. Un homme qui sait se reIourner.  Ne pris  laisser à qqn le
temps de se refour,wr  : le harceler. * 3” (XIX~).  Changer de
p o s i t i o n  e n  s e  t o u r n a n t  d a n s  u n  a u t r e  s e n s ,  d a n s  l e  s e n s
inverse; s’agiter en se tournant dans tous les sens. Se refourner
sur le dos. Voirurr  qui se refourne,  les roues en l’air. V. Capoter.
« Un malade qui SE retourne dans son lit pour dormir » (GIDE).
* 40 Tourner la tête en arrière; faire un demi-tour. II est
parti sans se refourner : sans regarder derrière lui. Se refourner
pour appeler, pour voir qqn. On se retournait sur son passage.
« On l’aurait appelée voleuse, dons la rue, qu’elle ne se serait
pas wtournée H (ZOLA). * 5” SE RETOURNER CONTRE : lutter
contre (ceux qu’on a eus auparavant comme alliés ou contre
une chose qu’on avait  préconisée, défendue). -. (Choses)
Ses procédés se retourneront contre  lui.

RETRACER [~(a)trase]. Y. tr.:  conjug.  fracer. V. Placer
(xW, f ig . ;  s ens  p rop re ,  1680 ;  << r e c h e r c h e r  l a  t r a c e  d e  >>
1390; de re-,  et  fracer).  Tracer,  dessiner à nouveau (ce qui
é t a i t  e f f a c é ) .  Fig .  R e p r é s e n t e r ,  r a p p e l e r  à  l ’ e s p r i t  d ’ u n e
manière vive et imagée: raconter de manière à faire revivre.
« II es2  dijjîcile de retracer par écrit méme les faits qu’on a
Je mieux connus » (ROMAIN~).

RÉTRACTABLE [netnaktabl(a)].  adj.  (1372; de rétructcr).
Dr. Qui peut être rétracté.

RÉTRACTATION [netnaktasj5].  n.f.  (1247; lat.  rerracfa-
tio). Action de rétracter,  de se rétracter.  V. Désaveu, pali-
nodie,  reniement. Rétractation publique, solennelle. Rérrac-
ration d’une erreur? d’une calomnie. 0 Dr. <( Fait de revenir,
en vue d’en détruire  les effets juridiques, sur un acte qu’on
avait volontairement accompli » (C~ITANT).  V. aussi Annu-
lation. 0 ANT. Afirmation, aveu, confirmation.

1. RÉTRACTER [netnakte].  v.  fi-.  (1370; lat.  refracfare
<( retirer n). * 1” Lirtér.  Nier (ce qu’on avait dit). Rétracter
une proposition, une opinion, des propos injurieux. V. Désa-
vouer. - Cour. Je rétracrc ce que j’ai dit.  V. Retirer. « Je
m’efforçais de ne concéder rien que je dusse ensuite rétracter  »
(GIDE). + 2O (1549). Cour. SE RÉTRACTER. v. pron.  V. Dédire
(se). J’ai tort, vous awz raison, jr nw rétracte. <( Ceux qui
ne SC rétractent jamais s’aiment plus que la virité  >>  (JousEnT).
0 x-47.  Confirmer; affirmer.

2.  RÉTRACTER [nernakte].  v.  (v. 1600 ,  « deven i r  p lus
étroit » ; de refracfum,  supin de retrahrre  (( tirer en arrière 1)).
* 1”  SE RÉTRACTER.  v. oron.  Se  con t r ac t e r .  s e  r e t i r e r .  V .
Recroqueviller (se). Les p;olongewrents  de l’amibe se répètent
quand on les touche.  « Ceffe sensifive,...  qui SC rétractait si
violemment au contact  de la moindre ca~essc  » (BARBEY).
* 2O Y. tr.  (1875). Contracter;  faire se rétrécir.  L’escargot
rétracte SES cornes.

R É T R A C T E U R  [netnakrcen].  n. m. e t  a d j .  (1845’  d e
rétracter 2). Didacr.  * 1” N. m. (Chir.). Instrument de ch&-
gie servant à repousser les tissus ou certains organes. Cf.
Ecarteur.  * 2O Adj. (1847). Anat.  Muscle rétracteur :  qui
permet à une partie du corps de se rétracter,  de se retirer
vers  l’arrière (opposé à protracteur). - Subst. Le rétracteur.

R É T R A C T I B I L I T É  [netnaktibilire].  n. J ( 1 9 4 5 ;  d e
rétractible 2”). Techn. Propriété d’une pièce de bois, d’effec-
tuer un retrait ou un gonflement en fonction des variations
de l’humidité atmosphérique. Rétractabilité  axiale, radiale,
tangentielle, volumétrique ou totale.

RÉTRACTIBLE  [setnaktibl(a)].  adj.  (1766; de rérracter
2). * l” Rare. Qui peut rentrzr,  être rentre  en dedans (Syn.
RÉTRACTILE). Foreuse sur pieds rérructibles. * 2O (1945).
Techn.  Oui a la caoacité  d’effectuer an retrait (5”).  V. Rétrac-
t ib i l i té .

RÉTRACTIF.  IVE  [netnaktif,  i v ] .  adj,  ( 1 5 3 7 ;  b a s  l a t .
‘retractivus).  Didact. Qui produit une r&action.

RÉTRACTILE [netuktil].  ndj.  (1770, <( rétractif»;  rétrac-
tible, 1766:  l a t .  mod.,  du  l a t .  rerractus).  * la ( 1 8 1 7 ) .  O u e
l ’ a n i m a l  p e u t  r e n t r e r ,  r e t i r e r ,  e n  p a r l a n t .  d e s  o n g l e s ,  d e s
griffes de certains carnassiers (par ex. : le chat), + 2’~ Suscep-
tible de rétraction. Organes rétrncriles.

RÉTRACTILITÉ  [netnaktilite].  n.f.  (1835:  de rétractile).
SC. Propriété de cc qui est rétractile. Rérractiliré  d’un organe,
d’un rissu.

RÉTRACTION [nernaksjj].  n. f. (1550; « blâme, repro-
che », XII~;  l a t .  rrtructio).  * 1”  A c t e  p a r  l e q u e l  c e r t a i n s
an imaux ,  c e r t a i n s  o rganes ,  en  p r é sence  de  s i t ua t i ons  ou
d’excitations déterminées. se contractent et se dkforment  de
façon à occuper le moins de place possible. 0 Raccourcis-
sement et rétrécissement que présentent certains tissus ou
organes (pnr ex. : dans certains cas de cicatrisation, de rhuma-
t i smes ,  e t c . ) .  V .  Con t r ac t i on .  Rérracrion nu~culairr, trndi-
IIPUSC.  * 2” Fig. Retrait.

R E T R A D U C T I O N  [n(a)tnadyksjj].  n. J ( 1 9 3 5 ;  d e
retraduirr,  d ’ a p r .  t raduct ion) .  T r a d u c t i o n  d ’ u n  t e x t e  lui-
même traduit d’une autre langue.

RETRADUIRE [n(a)tnadqin].  v. 11. (1695; de re-, et rra-
duire). Traduire de nouveau, et spéciolt.  (1733) Traduire un
texte qui est lui-mCme  une traduction.

R E T R A I T ,  AITE  [R(~)w  CC]. a d j .  (1 155, <<  contract&
ratatiné )); de l’a. v. rerraire  « se retirer », 1080). * 10 B/as.
Se dit des bandes, barres, chefs, pals, etc., qui sont raccourcis.
* 2O Anric. (1762). Blé refraif,  avoine refrolre.  dont les arains
ont mûri en se recroquevillant. - Bois  retrait, bois &pé
dont les fibres ont raccourci en séchant.

RETRAIT [n(a)tnc].  n. nz. (1180; de l’a. fr. rcfraire  (( se
retirer ~1

1. Le fait  de se retirer.  * 1” (Choserj.  Lit&.  Retruif  de
la mer, de la lame. << Ih attendaient le retrait des toux n
(G IONO).  + 20 (fersonnesj.  Cour. Le rerrait  des troupes
d’occupation. V. Evacuation. - Fig. II annonça son retrait
de la compétition. * 3O  (XI~).  Vx. Lieu où l’on se retire, se
réfugie. « On SP compose une  chambre à coucher, un cabinet,
un boudoir, wz retrait, cormne disoient  les gothiques » (GAU-
TIER). * 4O  EN RETRAIT  (fin XIX~)  : en arrière de l’alignement,
ou par rapport à une ligne déterminée. a Cette ferrétre où,
en retrait, mais  à moitié cach& dans des rideaux plus lourds,
on devin&  COM~~E  une  forme humaine » (Bosco). - Fig.
Être, rester en retrait, être moins avancé, ne pas se mettre
en avant.  * 5” (1829). Le fait ,  pour un corps, de se retirer
en se resserrant,  en se contractant; contraction, diminution
de volume. Retrait du béton, du mortier. Retrait d’un métal
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la solidification. 0 Géogr. Fentes de retrait : fentes de
ssiccation (d’un sol argileux). + @ Fig. et IL’tdr. Action
se replier sur soi, de se rétracter comme pour se défendre,

éaerver  sa personnalit6.  « Toute invite provoquait d’abord
moi du retruit  >> (GIDE).
II.  (1860). Action de retirer (1, B, 10). Retrait d’une somme
wge,,f d’un  compte bancaire. Retrait  des bagages en consigne.

Retrait  d’une candidature. Retrait du permir de conduire
Or rnfro<f~~n g rave .  C Dr.  A c t e  p a r  l e q u e l  u n  t i e r s  ( o u
,roq‘anr  [n<a)twja],  n. m.) s e  s u b s t i t u e  à  l’acq&eur  d ’ u n
:p. p o u r  s ’ a p p r o p r i e r  l e  b é n é f i c e  e t  l e s  charbes  d e  c e t t e
qujsltron. Retrait successoral. L’abrogation et le retrait
s ocfe adnlinistratifs.
@ ANT.  Avance, dépôt.
R E T R A I T A N T ,  ANTE  [n(a)tnh,  or]. n .  ( 1 8 9 5 ;  d e
‘voire 1 ,  1.  B ,  20). P e r s o n n e  q u i  f a i t  u n e  retraite  reli-
:“Se.
1. RETRAITE [n(a)rn~t].  n.f. (XII’; de l’a. fr. retraire « se
ircr  »).

1. A c t i o n  d e  s e  r e t i r e r .  0 ( C o n c r e t ) .  + 10 vx. É lo igne-
:nt. Une raison secr+te  « Me fait quitter ces Ikux et hriter
I retraite » (RAc.).  Littér. Action de se retirer en arrière,
s’écarter. « Une légère retraite de &é  luifit éviter la pointe

wrtrière  )) ( G A U T I E R ) .  + 2O  Mllit. ( V i e i l l i ) .  A c t i o n  ou
sligation,  pour les troupes, de regagner leur casernement ;
nnerie l e u r  annonpant  q u ’ i l  e s t  l ’ h e u r e  d e  r e n t r e r .  0
I~I. RETRA.ITE  AUX FLAMBEAUX  : défilé solennel, avec  flam-
aux  et  fanf’are,  de la place d’armes à la caserne, exécutée
r l e s  t r o u p e s  l o r s  d e  c e r t a i n e s  f ê t e s .  <( 11  avait  YU  d e s
vaites  milirairer  suivies par un peuple qui hurlait de joie )>
RAGON). Par ext.  Défilé populaire avec torches et lam-
3”s.  + 3O  A b a n d o n  d é l i b é r é  e t  m é t h o d i q u e  d u  c h a m p  d e
taille ou d’une portion de territoire. par une armée qui
peut s’y maint&.  V. Décrochage, re&l, repli. a Cerf&s

néroun-  qui  ap~>elLnt  d e s  r e c u l s  for& u n e  r<~traite  stra-
:ique et confornfe  à un plan préparé » (PROUST). Retraite qui
change  PII  déroute. Manœuvrer  en  retraite. C Battre (II,

1 eo retraite.  V. Décrocher, reculer.  Fig. Céder momenta-
m e n t  d e v a n t  u n  a d v e r s a i r e ,  a b a n d o n n e r  prcvisoirement
rtaines  prétentions. 0 Action de se retirer de la vie active

mondaine. + lD Repos, solitude. (( Je me sentais fait pour
r e t r a i t e  r i  /a campagne  n (R~U~S.).  Retrai te  forcée .  +
Période passée à l’écart de toute vie mondaine en vue de
récollection et de la pféparation  religieuse. Faire, suivre

E retraite. + 3O  (XV~~).  Etat d’une personne qui s’est retirée
une fonction, d’un emploi, et qui a droit à une pension.
nsion  de retraite. Le passage de l’activité à la retraite.
rndre su retraite.  Oficier,  fonctionnaire en retraite, à la
rraife. V. Retraité. Mise à la retraite, décision qui met fin
l’activité d’un agent ayant l’ancienneté (d’âgz  ou de ser-
xs),  ou le taux d’invalidité requis par la loi pour l’alloca-
in d’une pension. Être mis à /a retraite d’ofire.  Retraite
trc~pée.  V. Préretraite.  0 (1752) Pension assurée aux per-
nnes admises à la retraite, et dont le capital est initialement
nstitu&  par des retenues sur le traitement ou la solde. Il
a fait d<as  d&narches  dons les  bureaux du mkistère  de la
~~~rrc pour obtenir, non les mille francs de pension promis,...
?is  la .sirnpie  retraite à laquelle il avait droit n (BAL~.).  -
lr ext. Retraite des vie~.~  travailleurs, prestations garanties
r l a  Sécu r i t é  soc i a l e ,  au  t i t r e  de  l ’ a s su rance -v i e i l l e s se .
;gimes de  retrnite  pour  les non-salar iés  ( a r t i s ans ,  com-
zçants e t  Indus t r i e l s ,  p ro fe s s ions  l i bé ra l e s ,  p ro fe s s ions
ncoles). Rigime de retraites compknentaires  (en particulier
retraite des cadres). Caisses de retraite.
II.  Littér. (XVI~).  Lieu où l’on se retire, pour é.:happer  aux
ngers,  aux tracas ou aux mondanités. V. Abri, .a& refuge.
Ii n’avoit .ron@ au’à une chose : oossPder une vetraite dont
porte s’ouvri;aii, se refermerait .pour  lui seul sur un lieu

wvé  >>  (C~ETTE).  0 Lieu où se retirent certa(ns  animaux.
Repaire.

III.  (Fait d’être retiré, rétréci). Archir.  Diminution d’épais-
ur d’un mur. Ce MU~ fait retraite, a une retraite de vingt
ntirnètres  par érage. - En retraite (vieilli), en retrait. « Une
vire en  retraite, effacée,  sans cils  ni sourcils n (Gaw33uRT).
0 ANT. Avance. invasion; activité, occupation.
2. RETRAITE [n(a)trrt].  n. f. (1723; de re-,  et  traite).
îmm.  S e c o n d e  l e t t r e  d e  c h a n g e  q u e  l e  p o r t e u r  n o n  p a y é
‘e sur le tireur.
RETRAITÉ, ÉE [n(a)tnete].  adj. et n. (1823; de retraiter
7231,  « m e t t r e  à  l a  r e t r a i t e  )); de  r e t r a i t e ) .  Qu i  e s t  à  l a
traite,  touche une pension de retraite.  V. Pensionné. Des
ncti”nnairt~,s  retraités. une retraitée.
R E T R A I T E M E N T  laarnrtm~l. n. m. ( 1 9 7 3 :  G f a i t  d e

voir un texte ~1,  1636[d’un  v. r>traiter  <( &voir  »];  de re-,
traiiement).  Tcchn.  Traitement (du combustible nucléaire)

)rès son utilisation dans un réacteur, afin de s’en servir de
nweau. « La Suède [...] ne construira  pas d’usine de fabri-
tion  et de retraitement du combustible [...] elle e’en remettra
IX urinesfianç&es  et anglaises  » (L’Express, 10-3-1975).

RETRAITER [n(a)tnsre].  Y. tr. (v. 1970; de re-, et traiter).
Phys., techn. Traiter à nouveau, opérer un deuxième traite-
ment. V. Retraitement.

R E T R A N C H E M E N T  [n(a)tnajm6].  n. m. (Retrenche-
nient,  v. 1190 ; de retrancher).

1 .  Vx.  A c t i o n  d e  r e t r a n c h e r :  suooression  d ’ u n e  nartie.
V.  Déduc t ion ,  d iminu t ion ,  sous&~&n,  suppres s ion .  -« L e
retranchement du bois superflu n (Boss.).  Le retranchement
d’une scène, d’un chapitre. Le « retranchement de vos rentes »
( L A  ROCHEF.).  :  l eu r  d iminu t ion .  0 Mod .  Dr.  R é d u c t i o n
des  avan t ages  ma t r imon iaux  f a i t s  à  un  nouve l  époux  pa r
une personne ayant des enfants légitimes d’un premier lit .

II.  (Espace pris,  « coupé », délimité dans un plus grand).
+ la (1587). Enceinte, position utilisée pour couvrir,  protéger
les défenseurs (dans une place de guerre); obstacle naturel
ou artificiel employé pour se protéger et résister. V. Défense,
fortification. Rc~tranchements creusés (tranchées). « Les barri-
cades sont des retranchements qui appartiennent au génie
par is ien  )> (C H A T E A U~ . ) .  + 2O Fig .  e t  v x .  M o y e n  d o n t  o n
use pour se protéger, se défendre. G La chaise est un retran-
chement merveilleux contre les insultes de la boue » (MOL.).
Lot. mod. Attaquer, forcer, pourchasser, poursuivre qqn
dans ses IderniersJ retranchements : l’attaauer  violemment.
l’acculer. ‘« Durtoi, poussé dans ses derniers retranchements;
finit par acauiescer  au désir de tour » (HUYSMANS).

0 ANT.  Addition.
R E T R A N C H E R  [n(a)tn5fe].  Y .  tr. (XIV~;  retrenchier

« tailler de nouveau n, v. 1130; de re-, et trenchier, trancher).
1. Enlever d’un tout (une partie, un élément); supprimer

(un élément). V. Couper, éliminer, enlever, ôter, soustraire.
+ l0 (Concret).  Vx ou littér. Retrancher les branches, les
rarneoux  d’un arbre; retrancher avec  la serpe. V. Couper,
élaguer, tailler. Retrancher un membre, un organe malade.
V. Amputer. a Les chirurgiens taillaient à même la chair
pour retrancher tout ce qui était douteux » (DuHAM.). +
2” Cour. Enlever d’un texte. Retrancher certains passages d’un
texte, retrancher des fautes. V. Élaguer, enlever; biffer. « Ce
n’était pas sans regret qu’il avait retranché des détails »
(D~%R.).  + 3c’  Sous t r a i r e  (une  pa r t i e )  d ’une  quan t i t é .  V .
Décompter, déduire, défalquer. Ajouter et retrancher. Retran-
cher une somnw  sur un salaire. V. Prélever, rabattre, rogner.
+ 4O Viei//i. E n l e v e r  (qqch.)  à qqn .  « I l  m’a  re t ranché  net
mes cent  frnm-s  par m o i s  >> ( Z O L A ) .  0 ( A v e c  u n  compl.
de personne) G Les gens réellement vertueux, car il faut
r e t r a n c h e r  les  hvoocrites  n (BAL~.).  - P r o n o m .  Nxl S e
retrancher de la &été  : s’en eklure &lontairement.  . ’

II.  4 10 Vx. Fortifier nar  des retranchements.  Retrancher
un  ca&p.  0 Fig .  Proté&,  s é p a r e r  c o m m e  p a r  u n  r e t r a n -
chement. « Le rempart des journaux, de nouveau, le retran-
che du monde >> (COLETTE).  4 Z0 SE  RETRANCHER .  Y .  oron.
Se fortifier, se proiéger  par’des  moyens de défense. Se r&an-
cher derrière des fortifications. sur une position. - Fig.
S e  r e t r a n c h e r  dans l&e attit;de.  u n  co&ortementl  : s e
mettre à l’abri,  se protéger, s’enfkner  dais.  Se retkzncher
dans un mutisme farouche. Se retrancher derrière l’autorité
d’un chef, derrièrë  un prétexte. « Je vis Lanie sortir de la
grande réserve où petit à petit elle se retranchait » (D~~AM.).

0 ANT.  Additionner. ajouter, incorporer, insérer.
R E T R A N S C R I P T I O N  [n(a)rnBsknipsjj].  n .  f.  (XX’;  d e

re-, et transcription). Dr. Nouvelle transcription. Retrans-
cription d’un acte authentique par un notaire.

RETRANSCRIRE [n(a)rn&sknir].  Y .  tr.; conjug. trans-
crire. V. Ëcrire  (1741; de re-, et transcrire). Transcrire de nou-
veau. V. Recopier.

RETRANSMETTEUR [n(a)tnZsmaœn]. n. m. (1932; de
retransnlettre). Radio .  Appare i l  qu i  r eço i t  un  s igna l  e t  l e
retransmet plus loin. V. Relais.

R E T R A N S M E T T R E  [n(a)t&mrtn(a)].  Y .  II.:  conjug.
transmettre.  V. Mettre (1932; de re-, et transmettre: Cf. a. fr.
Retrametre « envoyer en retour »,  980). Transmettre de nou-
veau OU plus loin. Radio. Diffuser de nouveau ou plus loin,
sur un autre réseau. Retransmettre par relais. V. Relayer.

R E T R A N S M I S S I O N  [n(a)tn&misjj].  n. JI ( 1 9 3 4 ;  d e
retransmettre). Nouvelle transmission. Diffusion nouvelle
ou diffusion .sur un autre réseau; l’émission ainsi diffusée.

RETRAVAILLER [n(a)tnavaje]. Y .  (Se retravailer  « faire
de nouveaux efforts », 1175; de re-, et travailler). + 10  V. tr.
Travailler de nouveau. Retravailler  un discours, une question.
0 T r a n s .  i n d i r .  Retravailier  à  u n  o u v r a g e .  + 2” V .  intr.

Reprendre un travail. Il retravaille  à l’usine, en septembre.
RETRAVERSER [~(a)t~avr~se].  Y . tr. (1866; de ï-e-, e t

fraver~er).  T r a v e r s e r  d e  n o u v e a u ;  t r a v e r s e r  e n  r e v e n a n t .
RETRAYANT.  V. R E T R A I T  ( I I ) .
RÉTRÉCI, IE [nefnesi].  adj. (Restreci, 1694; V. Rktrécir).

4 l0 Devenu plus étroit. Lainage rétréci. - Chemin rétréci,
plus étroit.  V. Resserré. « Un novembre lorrain, son ciel
abaissé, son horizon rétréci » (BARRÈS).  + 20 Fig. Borné,
btriqué.  <(  Les intelligences rétrécies qui ne comprennent pas
sa haute mission » (BAL~.).  0 ANT.  Ample, large.
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RÉTRÉCIR [nefnesin].  Y. (Restroicir, h. XIV”: 1549; de
re-, et étrécir [qu’il a presque éliminé]).

1. V. tr. + 1” Rendre plus étroit; diminuer la largeur, et
par ext. la surface, le volume de. V. Contracter, resserrer.
L’opium rétrécit les pupilles. Rétrécir une jupe. Il « m’a
rapporté une bague en aigue-marine que je luis nvois donnée à
rétrécir » (BARBEY).  + Z0 Fig. Diminuer l’ampleur, la portée,
la capacité de. « Les jésuites ont fait de l’éducation une nzachine
à rétrécir les tétes et oplotir  les esprits, selon l’expression de
M. Michelet » (RENAN).

II. V. intr. Devenir plus étroit, et par ext. plu:;  petit,
plus court. Ce tissu rétrécit au lavage, ne rétrticit pas (est
irrétrécissable).

III. (1596). SE RÉTRÉCIR. v. pron. Devenir de plus en plus
étroit. Rue, couloir, passage qui se rétrécit, vo en se rétrécis-
sant. V. Resserrer (se). << La guerre nous enserre de IOUS  les
c6fés.  Le cercle se rétrécit » (MART.  du G.). 0 Fig. Perdre
son ampleur, sa portée. « La conscience se rétrécit à mesure
que les idées s’élargissent » (BAL~.).

@ ANT.  ~lorgir  ; allonger, dilater. étirer, gonfler.
RÉTRÉCISSEMENT [retr<esism8]. n. m. (Restroicisse-

ment, 1547; de rétrécir). + 1” Le fait de se rétrécir, de deve-
nir plus étroit. V. Resserrement. Le rétrécissement progressif
d’une rue. - Rétrécissement d’un lainage czu  lavage. + 2) Dimi-
nution permanente, normale ou pathologique, du calibre
d’un conduit ou d’un orifice. V. Sténose. Rétrécissement
mitral (des valvules mitrales du cœur). Réfrécissenlent de
l’œsophoge  (à son passage à travers le diaphragme). « II
avait longtemps souffert d’un rétrécissement de l’aorte »
(CAMUS). @ AN+.  Élargissement, évasement; agrandissement.
amplification, développement.

RETREINDRE  [natnEdn(a)]  ou RÉTREINDRE  [netnË
d*(a)]. Y. tr.; conjug.  peindre (1762; forme de restreindre).
Techn. Modeler au marteau (une plaque de cuivre). -- Dimi-
nuer par martelage (le diamètre d’un tube).

RETREINTE [aatrZt]  n. f-.  ou RÉTREINT  [netnI]. n.
m. (1839,-v. 1954; de retreindre, -rétreindre). Techn. Action
de retreindre.

RETREMPE [n(a)tn<p].  n. f. (v. 1870; de retremper).
Techn. Nouvelle trempe. - Fig. Fait de se replonger dans
(un milieu, une activité où l’on retrouve  des forces). V.
Retremper (se).

RETREMPER [n(a)tnaipe]. Y. tr. (1175; de rc-, et tremper).
+ l0 Techn. Donner une nouvelle trempe à. Retremper de
l’acier. Fig. (( Tout ce qui retrempe une nation » (STE-BEUVE).
+ 2O Fig. RETREMPER A : redonner de la vigueur par. V.
Fortifier. « Au socrc du malheur il retrempe ses droits » (HUGO).
4 3” Plonger de nouveau dans un liquide. Retremper du linge.
+ 4” SE RETREMPER. v. pron. Se tremper de nouveau.  Se
retremper dans l’eau. - Fig. Se retremper à : reprendre
de la viaueur.  de l’énernie  oar. « N’arrive-t-il oas ton les
jours  qu’rrn  oit quelcon&e  se rajeunit  en s e  rétrempant à
ses sources? >> (NERVAL). 0 Se retremper dans : reprendre
des forces; se replonger dans. Se retremper dans le milieu
familial.

RÉTRIBUER [netnibqe].  Y. fr. (1370, « rendre, indem-
niser »; lat.  retribuere « attribuer [tribuere]  en retour n).
+ 10 Donner qqch., de l’argent, en contrepartie de (un ser-
vice, un travail). V. Payer, rémunérer. Rétribuer un travail au
mois, à la journée. - Au I>.  p. Travail bien, mal  rétribué.
+ Z0 (1835). Rétribuer qqn : le payer pour un travail. V.
Appointer, salarier.  Rétribuer lar,~ement un employé.

RÉTRIBUTION [netnibysjj].  n. f: (1120; lat. retributio,
de retribuere). + 1” Ce que l’on gagne par son travail; ce
qui est donné en échange d’un service, d’un travail (en général,
de l’argent). V. Appointements, commission, émoluments,
gages, honoraires, paiement, paye, rémunération, salaire,
solde, traitement. Recevoir une rétriblrtion  : être payé. « De
rétribution. il n’en acceotera aucune » (LOTI). 4 20 Récom-
pense (au sens  moral). (i Le problème de’la r&rii>ution... avait
toujours préoccupé l’esprit d’Israël... On avait pensé que la
récompense de la bonne conduite devait être accordée par Dieu
sur la terre >> (DANIEL-R•  PS).

RETRIEVER [netnivœn].  n. m. (1858; mot angl., de fo
retrieve  (( rapporter »). Anglicisme. Cl?os~.  Chien d’arrêt qui
rapporte le gibier.

RÉTRO-. Élément, du lat. rctro  « en arrière ».
1. RÉTRO [netno].  n. m. (1889’ alxév.  de rétrograde*).

Billard. Effet rétrograde. Un beau r&o.
2. RÉTRO [Remo]. adj. invar. et n. m. (v. 1974; abrév.

de rétrograde*). Qui marque un retour en arrière, reprend
ou imite un style passé (le plus souvent de la première moitié
du xxe siècle). V. Kit(s)ch. Mode rétro. Film rétro. Roman-
cière rétro. « [Le] dernier album ‘ r&o ’ qui vient de sortir :
l’année 1968 en trente-trois tours n (No~v.  Obs., v-6-1975).
0 Subst. Retour au passé. Encore le rétro!

3. RÉTRO [netno].  n. m. (1953; abrév. de rétroviseur).
Fam. Rétroviseur. (< Guettant dans le rétro les gens et les

voitures qui pouvaient déboucher du boulevard de Clichy »
(A. SIMONIN).

RÉTROACTES [netnxkt]. n. m. pl. (d. i.; de rétro-, et
acte. Cf. Rétroaction). Welaiouel.  Antécédents. Les rétroactes

- - - -d’une affaire.
RÉTROACTIF, IVE [nernaaktif,  iv]. adj. (1534; du lat.

retronctus,  p. p. de refroagere  « ramener en arrière n, d’apr.
actif). Oui exerce une action sur ce oui est antérieur. sur le
pas%. <F La loi ne dispose que pour Î’avenir;  elle n’a  point
d’effet rétroactif » (CODE  av.). « L’amour a de curieux
effets rétroactifs » (R. ROLLAND).

RÉTROACTION [netnsaksjj].  n. f. (1762; du lat. retro-
ocfus, d’apr. action). + 10 Didact. Effet rétroactif. Modi-
fication par rétroaction. 0 Cybern., biol. Effet réactionnel
(dit action en retour) engendré dans un organisme, un méca-
nisme, par son propre fonctionnement dont il assure un
contrôle. V. Autorégulation, et l’anglicisme Feed-back;
Cf. Réaction. Rétroaction positive (qui eptretient,  accélère un
processus); négative (qui l’inhibe). 0 Econ.,  phys.  Influence
d’un point sur un autre situé en amont, dans un processus. -
Réaction d’un effet sur une cause. + 2O Littér. Action en
retour, réaction. « Nos ncfes ont sur nous une rétroaction »
(GIDE).

RÉTROACTIVEMENT [nernaaktivmZ].  adv. (1846; de
rétroactif). D’une manière rétroactive. Décision qui agit
rétroactivement.

RÉTROACTIVITÉ [Retnxktivite]. n.J (1812; de rétro-
actif). Caractère rétroactif. La rétroactivité d’une MIS~~.
Principe de la non-rétroactivité des lois.

RÉTROAGIR [nettrxgin]. Y. intr. (1790; de rétro-, et
agir, d’apr. lat. retrongere).  Littér. Agir sur le passé, avoir
un effet rétroactif.

RÉTROCÉDER [nernxede].  Y.; conjug. céder (1611:
« reculer », 1534; lat. médiev. retrocedere  « reculer n). +
l0 Y. !r. Céder à qqn (ce qu’on a reçu de lui). Rétrocéder ur.
droit, un don. V. Recéder, rendre. - (1907) Par ext. Vendre à
un tiers (ce qu’on vient d’acheter). V. Revendre. + 20 V. intr
(1951). Méd. Subir une rétrocession, en parlant d’un processus
pathologique.

RÉTROCESSION [netwsesjj].  n. & (1640; « marche er
arrière », 1550; lat. médiév. retrocessio  « recul n). + 10Actior
de rétrocéder; cession faite à qqn de ce. qu’on tient de lui
Par ext. Action de revendre à un tiers ce ou’on vient d’acheter
+ Z0 Méd. (1845). Régression plus ou’moins complète de
manifestations pathologiaues.  Rétrocession d’une inflam
mation,  d’un ex&thème,  d’une tumeur.

RÉTROCHARGEUSE [netn$an3az].  n.  f .  (1973; dl
rétro-, et chargeuse). Tr. pub. Chargeuse dont le godet peu
être rempli à l’avant et déchargé à l’arrière, en passant par
dessus l’engin. (Recomm. offic.  pour traduire Back leader)

RÉTROCROISEMENT [netn>knwarmd].  n. m. (1970; dl
rétro-, et croisement). Biol. Croisement d’un hybride avel
un de ses parents, ou avec un individu de même génotyp
qu’un de ses parents. (On dit aussi Croisement en retour)

RÉTROFLÉCHI, IE [netn>fleJi]. adj. (1839; de rétro-
etfléchi).  Didact. (Bot., méd.). Dont la partie supérieure a sol:
une déviation vers l’arrière. Utérus rétrofléchi.

RÉTROFLEXE [netn3flcks(a)].  adj. (1875;,« rétrofléchi »
1839 ; lat. retroJlexum, p. p. de retrof?ectere  « pber en arrière n;
Phonét. [D’un ohonèmel  Articulé avec la oointe de la lanau
retour& dirigke vers l’arrière de la bouche. Vo.vrlle, conso&
rétroflexe. - Subst. Une rétroflexe. V. Cacuminal, cérébral

RÉTROFLEXION [nerr<>flcksjj].  n. f. (1846; de rétr@
et flexion). Méd. Inclinaison vers l’arrière de la oartie  suai
rieure  d’hn organe, avec formation d’un angle-de flexi&
Rétroflexion de l’utérus.

RÉTROFUSÉE [netnfyze].  n. f. (v. 1960; de rétro-, 6
fusée). Fusée servant au freinage ou au recul. Faire agir le
rétrofusées d’un engin lunaire. V. Rétropropulsion.

RÉTROGRADATION [netnIgnadasjj]. n. m. (1488; la
retrogradatio). Le fait de rétrograder; mouvement rétrograde
+ l0 Astron. Mouvement rétrograde (des planètes, de
points équinoxiaux). + 2O Littér. (1550). Mouvement d
recul. V. Régression. a Les rétrogradations de [‘humanité SOI
comme celles des planètes. Vues de la terre, ce sont des Gir<
gradations; mais absolument ce n’en sont pas » (RENAN’
+ 30 (1904). Mesure disciplinaire par laquelle une personr
(sous-officier, fonctionnaire) doit reculer dans la hiérarchie
0 (En sports). Sanction consistant à faire reculer, au classé
ment officiel, un concurrent qui en a gêné un autre. 0 AN

Avance, avancement,  progression.
RÉTROGRADE [.wtn>gnad].  ad/. (XIV~;  lat. retrogradu

rat. gradi:  Cf. Grade, graduel). + 10 Qui va en arrièra
Asfron. Se dit du mouvement apparent des planètes, lorsqu’
a lieu vers l’ouest, en sens inverse du Soleil. Par ext. Se,
rétrograde (opposé à direct). Le sens rétrograde est le mên
que celui des aiguilles d’une montre. + 20 (XV~).  Qui va e
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ns inverse de son sens initial, qui revient vers son point de
p a r t  (V. R é t r o g r a d e r ) .  M o u v e m e n t  réfrograde.  0  B i l l a rd .
Ter  rétrogrude,  par lequel une bille revient en arrière  après

avoir  frappS  une autre;  effefet  de recul.  Subst. (1889) Un
fro.  V. Rétro 1. + 3” Fig. (1636: en oolitiaue.  fin XVI~%

résultat. Elle avait <(  un retroussement  d’une seule narine »
(GONCOURT).

RETROUSSER [n(a)rnuse].  v. tr. (1530; soi refrosser  (<  se
c h a r g e r  d e  n o u v e a u  d e  >>,  1 2 1 1 ;  d e  r e - ,  e t  tyousser).  +
l” Ramener l’extrémité. reolier  vers  le haut et vers l’extérieur.
V, Relever. Retrousser’  sa’jupe,  sa robe pour marcher dans
l’eau. w Le remud retroussa ses babines et montra les dents »
(GIONO). Retroussev ses manches;  fig., s’apprêter à travailler.
+ 20 SE RLTROLISSER.  v.pron.  (1636). Se relever vers l’extérieur.
V. Rebiquer. 0 (Personnes) Relever ses vêtements (jupe,
pantalon...). « J’ai dù  me refrousserpresque  jusqu’aux genoux:
Tout le bord de ma robe était mouillé d’Écume » (SAMAIN).
0 ANT.  Borner,  rabattre.

_
UL s ’ o p p o s e  a u  p r o g r è s ,  veut  réiablir  u n  ktal.  pr8cédent.
e5  mesurer rétrogrades. Une polifique réfrograa’e.  v. Réac-
mnaire.  « Des crises de contre-rc’volution,  de réaaiou  furieuse,

nafionolisme exaspért’,  ..,  Une  lo,lgue chaine  de violences
rrogradm  D (RO~IAINS). Idées rétrogrades,. esprit r@trograde  :
rieré.  0 Mode rétrograde. V. R&ro  2. + 4O  (XIV~).  Rimes
frogradrs,  phrnscs, vers rétrogrades, qu’on peut lire en ren-
rsant  l ’o rd re  des  mo t s  ou  des  l e t t r e s .  V .  Pa l ind rome .
5” Méd. Amnesic  réfrogvade,  qui concerne le:; faits anté-

:U~S  à un evénement  donné. 0 ANT.  Direct.  Novateur,  pro-
essf,  progressiste.
R É T R O G R A D E R  [nern>gnade].  Y .  ( 1 4 8 8 ;  lat.  refrogva-
Y?. V. Rétrograde).
1.  V .  i>rtr.  + 1” Astuon.  A v o i r  u n  mouveme?t  a p p a r e n t
troerade. 4 2O (1564). Aller. marcher verr  l’arrière. vers
n <oint de.d&pa;t.  V.‘Recule;.  << Au moment air Well&on
troarudu,  Nanoléon tressaillit )) (H~<;O).  + 3” S u i v r e  u n
drë  inverse de l’ordre normal, logique ou chronologique
‘, Remonter). <( Ces gens qui prennent le uoman  par la queue,

en liwnt tout d’abord le dénouernrnt,  sauf  ti uétrograder
‘suite  jrrsqu’i  la pwmière  page n (GIIUTIER).  (1 4” (1762).
lier  contre le progrès; perdre les acquisitions,  les amelio-
tiens  apportees  pa r  une  évo lu t ion .  V .  Régres se r .  RPtuo-
ader  dans la hi@rar<hie  sociale. V. Déchoir. descendre.

Ir gouvernement « d&%illc  et n’est  plus obéi, . . . I’organi-
tion sociale rétrograde de plusieurs degrés » (TAINE). +

Néol. Changer de vitesse, en augmentant la démultiplica-
m. Rétrogradeu  de fuoisiènze  en deuxième. Rétro;:rader  avnnt
doubler.

II.  V. fr.  Faire subir une rétrogradation (3”) j. Rétrograder
sous-of/icikr.  II a été rétrogvad!.
0 ANT.  Progresser.
RÉTROGRESSION [netnxnesjj].  n. J (184; ; de rifuo-,
lat.  gressus, d ’ a p r .  progress i on ) .  Bidoct.  M o u v e m e n t ,

a r c h e  e n  a r r i è r e .  V .  R e c u l ,  r é t r o g r a d a t i o n .  +> ANT.  Pro-
ersron.
R É T R O P É D A L A G E  [netn>pedala3].  n .  nz. ( 1 9 0 7 ;  d e
fvo-,  et pédalage).  Techn. Action de pédaler à l’envers.
R É T R O P O S I T I O N  [netn>pozisjj].  n. f. ( 1 9 0 7 ;  d e
fw-,  et po.rition).  Didoct.  Position (d’un organe) en totalité
1 arrière de la position normale. Réluoposition  de I’nténrs.
F. Rétrodéviation. (S’ooaose  à AntPoosition).
RÉTROPROJECTEtik  [nern>p&ckt&].  fi. m. ( 1 9 7 3 ;

: wfro-, et projecteur). Techn. Projecteur* destiné à repro-
lire l’image sur un écran placé derrière I’opérat,:ur.
RÉTROPROPULSION~[R~~R~~R~~~I~~~].  n. .f. (1964;,dc
fro-,  et  propulsion). Techn. Freinage (d’un ergin spatial)
,r fusées. Cf. Rétrofusée.
R É T R O S P E C T I F ,  I V E  [Retnxprktif,  i v ] ,  a,lj. e t  n. 112.
779 ; de rétro-, et du rad. spect-,  lat. spccta~‘e:  Cf. Respectif,
:rspective).  + 1” Qui  regarde en arrière, dans le temps; qui
~ncerne  le passé. Etude rémspectivc;  examen rétroîpectif.
CI‘  (<  évocations  rétrospectives » (BOURGET ).  4) 2O  Se dit
un  s en t imen t  ac tue l  qu i  s ’ app l ique  à  de s  f a i t s  pa s sé s .
rlousie,  peur rétrospective. (( La PCUI de ce qui m’était  passé,
re panique r&ospecfrve  qui l’étranglait )) (AR~GON). ) 30
rbst.  nz. (1973). TL’Iév.,  cin. Retour* en arrière. Cf. Flash-
lck.  @ ANT.  Avant-coureur, prospectif. Préalable.
RÉTROSPECTION [netnxpeksjj].  n. S. ( 1 8 5 4 ;  d e  rérro-
ectif). Didact. ct YUYF.  Action de remonter dc présent au
Lssé,  de considérer une suite d’événements « dans le sens
gressif de:; antécédents scientifiques, ou des causes effi-
:ntes,  o u  d e s  m o y e n s  p r a t i q u e s  » (BLONDEI.). 0 ANT.
DSpKtiW.

R É T R O S P E C T I V E  [netnxpckriv].  n .  f. ( m i l .  x x ’ ;  d e
trospectif). + 10 E x p o s i t i o n  p r é s e n t a n t  l ’ e n s e m b l e  d e s
uvres  d’un auteur, d’une école, depuis ses débuts. - Pré-
ntation  des  f i lms  d ’un  r éa l i s a t eu r ,  d ’un  act,xr  c é l è b r e .
20 [Canada] Flash-back*. V. Retour (en arrière),  rétros-

ctif.
RÉTROSPECTIVEMENT [netnxpcktivmo].  adv.  (1846;

: rétrospectif).  En regardant vers le passé. 0 En s’appli-
,ant  à des faits passés; après coup. II a eu pur rétrospec-
iOYE~*.
RETROUSSAGE [n(a)rnusa3].  n. m. (1846; d<:  vetrousser).
uatrième  l abou r  donné  à  une  v igne .  - ( 1 9 0 7 )  P r o c é d é
impression (en gravure).
RETROUSSÉ, ÉE [n(a)tnure].  adj, (1561 ; V. Retrousser).
10 Qui est remonté. relevé. Jupes refroussc’es.  Manches

tmussdcs.  Par méton. « Le bon ouvrier qui, les bras rctrous-
s... >> (FLAIJB.).  b 2O Nez retrouss6. court  et au bout relevé.
R E T R O U S S E M E N T  [R(a)cwsm~].  n .  m. ( 1 5 4 6 ;  d e
t r o u s s e r ) .  A c t i o n  d e  r e t r o u s s e r ,  d e  s e  r e t r o u s s e r ;  s o n

RETROUSSIS [n(a)cnusi]. n. rn. (1680;  d e  r e t r o u s s e r ) .
+ 1” Partie d’un vëtement  retroussée de façon permanente.
-- Ancie”n.  tiniforme  bleu à refroussis  jarrne.  V. Parement.
0 Revers de botte.  « Des bottines ù retroussis jaunes >)

(NERVAL). + 2O  Partie retroussée. « SES cheveux, troo  longs,
relevaient du bout. formant sur  la moue un refroussis &meÜx:
paveil  au croup~on’n’es  canards » (MA~T. du Ci.). I ’

RETROUVABLE [n(a)rnuvabl(a)l.  adi.  (1923:  d e  refrou-
ver). Qui peut ètre  reirouvé.  Un classeur  où les dossiers sonf
aisément retrouvables.  @ ANT.  Introuvable.

RETROUVAILLE [n(a)rwvai].  n. f. (1798, au sing.;  de
rewwvcr).  + 1” Rare. Action de retrouver ce dont on était
séoaré.  c e  au’on  a v a i t  oerdu.  4 Z” Fam. ( A u  alur.).  L e s
reirouvaillcsL(de  person&s  q u i  & r e t r o u v e n t ) .  ?a&tai  à
leura  touclzuntea  retrouvailles. « CU alors! Tout de méme,  le
monde eût  petrt!...  Ces retrouvailles n’ont-elles pas un cOtd
miraculeux? )) (DUTOURD).  - Par exf.  Rétablissement de
relations interrompues, entre groupes sociaux. Retrouvailles
de deux oavs.  aorès une crise.

RETljO-U’VÊ  [~<atnuv].  n. ,? ( 1 9 7 2 ;  d e  I’CWOUVPY, d ’ a p r .
l‘am&‘.  retrievnl).  DO~.,  inform.  A c t i o n  d e  r e c h e r c h e r  e t
d’extraire une donnée ou un document.

RETROUVER [n(a)rnuve].  Y. lr. (XII~;  de IE-,  et Ixwer).
1. Q Trou\er  d e  n o u v e a u .  + 1” V o i r  s e  p r é s e n t e r  d e

nouvGu.  C’est une  occasion que tu ne reIroweros ,jamais.
II n’a pu YEIIO~IVP~  la méme qualitë de tissu. + 20 Découvrir
de nouveau (ce qui a été découvert,  puis oublié).  Retrouver
un secret  de fabrication. Ce trrillogeur  « retrouvanf ef refaçon-
narrt  /es  architectures aériennes du dix-huitième siècle »
(G O N C O U R T ) .  + 30 T r o u v e r  d e  n o u v e a u  ( q u e l q u e  p a r t ,  e n
un état).  Gare à YOUS  si je YOUS  retrouve ici, à r&ie~y  par ici.
+ 40 Trouver quelque part (ce qui existe déjà ailleurs). On
wtrouw  chez le fils l’expression, le sourire du père. V. Recon-
naître. « Un étre  étranger ci nous, en qui nous ne wtrowons
rien de notre famille et de nos habitudes » (CHARDONNE).
0 + 1” Trou&  (ce qu’on a perdu).  0 (Un é‘tre  vivant q;i
s’est échappb,  une personne qui est partie) Retrouver le r’ou-
pable.  - (avec l’attribut) Nous le ~et~owwom  vivant. - Lot.
pro”.  Un(e) de perdu(e), dix de retrouvé(c)s,  se dit plaisam-
ment pour consoler qqn de la perte d’un amoureux, d’une
amoureuse. 0 (Une chose) Retrouver  une  voiture volée. V.
Récupérer. « L?//e  n’avait besoin de peusonne  pour ye1rouvcy
son chemin » (SAND). - Sp@cialr.  Trouver, rappeler (un sou-
venir). Je ne peux retrouver  son nom. a Le Temps rrtrouvi  n,
de Proust. 0 LOC. pro”.  L’ne  chienne n’y retrouverait pas ses
petits; une poule n’y rerrouverait  pas ses poussin,\, se dit d’un
endroit en désordre. + 2O  Trouver (une chose que l’on consi-
dérait comme perdue, à cause de son ancienneté, de la diffi-
culté de la recherche). Des oeintures  comme on en wtrouve à
Pompéi. « On retro&z,  du’cfité de Dieppe, des débris de la
Jeune-Amélie, sa barque » (MAUPASS.).  + 30 Avoir de nou-
veau (une qualité,  un état perdu). V. Recouvrer.  Retrouver
joie cl santé. Rctrouvev  le sommeil. « N’ai-je pas retrouvé une
force de travail au delà de mon esr>érance?  » (B. CONSTANTY
i< M”B Mars me fait refrouver  mon.cœur, que je‘croyais  morf  1,
(ST E N D H A L ) .  + 4 ”  Être  d e  n o u v e a u  e n  p r é s e n c e  d e  ( q q n
dont on était séparé). Retrouver qqn quelque part. V. Revoir.
« Je viens vous wt~ouver  dans un quart d’heure » (MOL.).
V. Reioindre.  --- Fam. (En manière de menace) On se YC~YOI<-
vera!  je prendrai ma rèvanche.  0 (Avec unaitribut  d’objet)
Revoir sous tel aspect. Elle le refrouva  grandi, un peu vieilli.
<t  II me IE~Y~I(YCI(I  comme il m’avait fnissée  Avec la méme  robe
ef la mémc  pensée )>  (GIDE).

II. SE RETROUVER. v. rxon. 0 iRéciw.1.  Être de nouveau
en présence l’un de l’a&!.  << 0; ne peut supporter son absence
qu’en re la promettanf  courte, en pensant a* jour où on se
i-efrmwra  » (PROUST~.  E n  s e  refrouvant.  i l s  f u r e n t  décus.
Un club où l’on  se ret&e entre gens du &me monde. Ti&s !
comme on se refwwe!  formule employée lors d’une rencontre
i n a t t e n d u e .  0 (RéJ7.j.  + l” R e t r o u v e r  s o n  c h e m i n  a p r è s
s’ètre  p e r d u .  <q Ef Phèdre... Se serait avec vous retrouvée ou
perdue )>  (RAc.).  II fait si noir qu’on ne s’y retrouve plus. Fig.
Se retrouver dons:  s’y retrouver  : retrouver où l’on en est,
s’y reconnaître. Se retrouver dans ses comptes. « Une facilité
remarquable à SC retrouver dans les abstractions de la pkilo-
Sophie t ranscendante  » (HENRIOT).  0 Fam.  S’y  re~rower,
re&er  dans ses débours; par exf.  Faire un bénéfice, t ire;
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profit, avantage. Le patron a des frms, mais il s’y retrowe.
+ 20 Littér. Rentrer en possession de soi-même, de ses
moyens. (< II était temps qu’il s’occupe un peu de lui. Et pour
ça, il avait besoin d’être seul et d’étre libre. Ce n’est pas fccile
de se refrouver au bout de quatre ans >> (BEAUVOIR). 4 3O Etre
de nouveau (dans un lieu qu’on a quitte). L’idée de se retrouver
dans cette chambre l’attristait. II se retrouva sur le trottoir.
« Ils avaient marché pendant deux  heures povr se retrower
au point de départ » (SAND). 0 Etre de nouveau (dans un
état, une situation qui avait cessé). Se wfro11~er  devanr
les mimes  difjïcultés.  « Je me refro~e  dans mon élément;
i’ai remis foufe  mon existence » (LAC~~).  Ii perdit  sa femme
ét se &ma  seul. @ (PUS.).  + 10 Être’ tro& une séconde
fois. « Elle se disait que  jamais pareilles circonstances ne se
retrouveraient » (MONTHERLANT).  La prochaine fois, si ~a  se
renwwe  : si cela se représente. * 2” Se trouver aussi; exister
ailleurs. Le même caractère se refrouw dans plusieurs langues.
+ 30 Se trouver (partout, toujours). « Aveux humiliants,
refus humiliants... , ces mors se refrouvent  à chaque insfanf
sous leur plume >>  (P. MORAND).

@ ANT.  Égarer. oublier, perdre; dérouter.
RÉTROVERSION Inetnxw&l.  n. f. (1783: de rétro-.

et lat. vertere  « tourne; »).  Méd. i&li”&o~  en arrière, sans
flexion, d’un organe selon son axe vertical. V. Déplacement,
rétrodéviation. Rétroversion de l’utérus (utérus rétroversé;
1861). @ ANT.  Antéversion,

RÉTROVISEUR [nefnwizœn].  n. m. (1920; de réfro-,
et rad. visere,  d’apr. viseur). Appareil formé d’un petit
miroir tourné vers l’arrière, et qui permet au conducteur de
voir derrière lui sans avoir à se retourner. Réfroviseurs  exté-
rieurs (d’un camion, etc.). « Boris jeta un coup d’ail vers le
chaufferrr  et vif qu’il les regardait dans /e rétroviseur » (SARTRE).
Abrév.  pop. RÉTRO [netno].

RETS [RL].  n. WL  (1538; rei, raiz,  reis,  1120; lat.  retis
[class.  rere, neutre]). * 10 Vx. Ouvrage en réseau, pour
capturer du gibier, des poissons. V. Filet. « Ce lion fut pris
dans les rets » (LA FONT.). 0 2” Fig. et littér. Tendre des
rets, prendre qqn dans des refs.  V. Embfiche,  piège. (< Faible,
chimérique, atfardé  dans les rets d’une interminable et douce
adolescence >>  (COLETTE). @ HOM.  Roi, raie.

RETUBER [natybe].  Y. fr. (1922; de rc-, et tuber).  Techn.
Remplacer les tubes, la tubulure de (une Chaud&e,  etc.).
Faire l’opération de RETUBAOE  [n(a)ryba3],  n. m.

RÉUNI, IE [neyni]. adj. (1688; V. Réunir, 1, 2O). Qui a
été, qui s’est réuni; uni, rassemblé. Éléments rPunis.  « Les
Allemands sont plus  forts que nous ef les Anglais réunis »
(ARAGON). - (Dans des noms commerciaux) Les Chargeurs
Réunis, les Magasins Réunis.

RÉUNIFICATION [neynifikasjj].  n. f. (mil .  XX~;  de
réunifier). Action de réunifier*: son résultat. Le oroblème
de la r&mification  de I’Allem&ne. « M. Mitterrand mise
sur une réunification de la gauche, dans un délai relativement
courI » (Le Figaro, 21-12-1966).

RÉUNIFIER [neynifje]. Y. fr. (mil. XX~  : de ré-, et m@er).
Rétablir l’unité (d’un pays divisé, d’une entité sociale ou
politique désunie). « Cette étude estime que le Vietnam devra
être réunifié [...] hors de toufe  alliance militaire » (Le .Wonde,
9-4-1966).

RÉUNION [neynjj].  n. f. (1468; de réunir, d’apr. union).
1. (Choses). + 1” Le fait de réunir (un fief, une p,rovince

à un ÉtatL V. Adionction. aunexion. incorooration. ratta-
chement. 1 fie de ia Réunion, nom donné ?a  l’île Bisurbo”
lorsqu’elle fut annexée à la couronne de France. + 20 (XVI~).
Le fait de rapprocher, de remettre ensemble (des choses
séparées, disjointes, et par exf.  [xwW] des choses éparses,
qui n’étaient pas ensemble auparavnnt).  V. Assemblage,
groupement, jonction, rapprochement, rassemblement. Réunion
d’éléments nombreux (V. Accumulation, agglomération, agré-
patio”. entassement). hétéroclites (V. Mélanee). Réunion en,, - ,
un tout cohérent, homogène (V. Combinaison, conjonction,
svnth&e.  ““ion). Réunion d’une chose à une autre.  O Fait,
n&ière-d’être  réuni; alliance, lien (entre des éléments). « Je
trouve  une analogie ef une réunion intime entre les couleurs,
les sons el les parfums » (BAUD@. + 3O Rare. Pluralité
(de choses considérées ou mises ensemble). V. Ensemble,
groupe, tas. Réunion de faits, de documenfs  (recueil), d’objets
du même aenre  (collection). 4 4O (Math.). Réunion de deux
ensembles-(notée. U), ensemble de -tous ies éléments appar-
tenant au moins à l’un des deux.

II. IPersonnesi.  4 10 (1587). Vx. Réconciliation. 4 ;!O Mod.
Le fait de se reir&ver,‘et  par  exf.  de se trouver &s.emble;
groupe de personnes réunies. La réunion des hommes en
P*~U~BS  sociaux (V. Communauté. société). « Ce iow était.
pou;tous  ceux quigémissaient  d’êfie séparés,  celui dé la grandi
réunion » (CAMUS). 4 30 (1789). Cour. Les personnes  qui
sont venues en un.même  lieu  pour être ensemble (pour par-
ticiper à une activité commune ou collective) ; acte par lequel
elles se rassemblent; durée, circonstances de leur rencontre.
V. Assemblée. Organiser une réunion. Assister, participer à

une réunion. - Réunion d’un groupe organisé, d’un corps
constitué. V. Assemblée, cénacle, colloque, comité, commission,
compagnie, concile, conférence, congrégation, séance (de tra-
vail), synode. Réunion générale, plénière*. V. Plénum. Salle
réservée aux réunions. Réunion sportive, d’athlétisme. 0 Dr.
Groupement momentané (à la différence d’Association) de
oersonnes.  hors de la voie oubliaue. Réunions orivées.  sur
invitations  nominatives. R&ions&bliques,  où toh le monde
oeut se rendre. Réunion ékctorale.  où l’on choisit. où l’on
présente des candidats. Rc’union  pkique,  syndkalé.

0 ANT. Désunion, dispersion, drssociarion,  division, éporpil-
lement,  fractionnement, portage, séparation. Intersection (math.).

RÉUNIR [neynin]. v. 11. (fin xv; rraunir, 1400; de ré-,
et unir).

1. (Choses). + l0 Rare. Remettre ensemble (des choses
séparées). V. Rassembler, relier. Réunir les ~OKE(IUX  en
collant,  rousanf,  efc. + Z” (1663). Cour. Mettre ensemble
(plusieurs choses) pour former un tout: joindre ou rappro-
cher suffisamment pour unir. V. Assembler, combiner, grou-
per, rassembler, unir. Réunir par un lien. V. Attacher. II compta
« une dizairle  de billets de mille francs... les réuml  par une
épingle )) (MAC ORLAN).  <( Mélanie met sa loilefle la phrs
pimpante, réunissant SUI sa personne fous ses bijoux » (GON-
COURT). Réunir une chose à unr autre (V.  Adjoindre, ajouter).
Spécialt. Réunir UIIE  province à un Etaf. V. Annexer, incorpo-
rer. 0 Rapprocher par l’esprit (des cléments abstraits). V.
Rassembler. Réunir des renseignemetrfs,  des faits,  des preuves.
Réunir plusieurs in~%~ences  dons une (PUVIP.  + 3O  Avoir ou
comporter (plusieurs éléments d’origines diverses et parfois
opposés). V. Concilier, confondre, cumuler, grouper. « Gar/~e,
comme tous les hommes de knie. réunit en Ilri d’4tonnont.v
confrosfes  x (STAËL). qc  Une  $k kmissant  foules /es di$tinc-
tiens  de la noblesse, de la richesse, de la brouté. de I’rsurit  et du
caractère » (BAL~.).

II. (Personnes). + l’> Vx ou lirrér.  Réconcilier. « Nos
ennemis communs devraient  nous réunir » (RAc.).  + 2O Cour.
Mettre ensemble, faire communiquer. V. Associer, rassem-
bler. Réunir des amis (V. Inviter). <( Byron voulut réunir ù
Newstead ce petif groupe de Cambridge » (MAUROIS). -
(Sujet de chose) Le travail qui nous réunissait.

III. SE RÉUNIR. v. pron.  (~VIC-XV~~,  <( embrasser 13 même
opinion, se réconcilier »). + 1” Se rapprocher ou se joindre
de façon à être ensemble. - (Choses) Cheminy,  co~r.~ d’eau
qui se réunissent en un point.  V. Confluer. <( &.Y  cheveux...
se réunissaient en USE  pefite queue de rat  1) (BAL~.).  - Fig.
« Dieu, où viennent se réunir les idées de l’irrfini >) (CHAIEAUB.).
V. Joindre (se); fondre (se). - (Groupes sociaux) Les pro-
vinces, /es Etats qui se réunissent en UIIE  fédération. Soc;&&
organismes qui se réunissent en une association. V. Associel
(s’). fusionner.  4 2O (Personnesi. Faire en sorte d’ëtre. ,,
ensemble. PrendrÉ rend;=-yous  pour se rérrnir. Se riwzir enfrc
amis, (IYCC  des amis. V. Rencontrer (se). retrouver (se). -
Absolt.  L’assemblée commençaif 0 se réunir : à tenir séance.

@ ANT. Couper. désunir, détacher, djsjoindre, disperser
dissocier, diviser. éparpiller, fractionner, fragmentw.  partager
séparer, soustraire; abstraire, analyser. - Brouiller, désunir.

RÉUNISSAGE [neynisas].  n. M.  (1870; de réunir).  Techn
Opération de filature, qui consiste à réumr  des fils.

RÉUNISSEUSE [neynisaz].  n. f. (1870; de réunir). Techn
Machine qui réunit les fils de laine ou de coton pour le:
mettre en bobine.

RÉUSSI, IE [neysi]. adj. (1569; V. Réussir). + 1” Qui :
été (plus ou moins bien) fait, effectué, accompli. Des reps.
mal réussis. + 20 Exécuté avec bonheur, succès. Une <EU~~
réussie. V. Heureux, venu (bien venu). Photo  tout  à fuir réussie
Une soirée réussie, un spectacle réussi : excellent, qui a di
succès. + 3O Fum.  (souvent ii-on.). Remarquable dans sox
genre. @ ANT.  Manqué, mauvais.

RÉUSSIR [neysin]. v. (XVII~;  reuscir (( résulter », v. 1550
it. riusrire  « ressortir )>,  de uscire « sortir )) ; Cf. Issue).

1. V. infr.  0 + 1” (Choses). RÉUSSIR (BIEN, MAL) : avoi
telle issue, aboutir à un résultat (bon ou mauvais). Entreprise
projet qui réussit bien, mal. V. Tourner. + 2O Absolt. et cour
Avoir une heureuse issue, un bon résultat. Faire réussir u
dessein, une entreprise, un projet. V. Accomplir (s’), réalise
(se). Son afoire  réussit. V. Prospérer. Cette pi&,  ce film
réussi. V. Plaire. (< Pour faire réussir une idée, il faut ne meftr
en avant qu’elle seule » (GIDE). 0 Réussir à (qqn) : avol
(pour lui) d’heureux résultats. Tout lui réussit. G Ayant foi
essayé, rien ne lui réussit » (WcNY1.  0 (Personnes).
1” REUSSIR (BIEN, MAL) : obtenir tel résultat; se tirer (ph
ou moins bien) d’une situation.  Les hommes emreprenam
réussissent mieux sue les autres. 4 2O  Absolt. Obtenir u
bon résultat, atteindre cc qu’on cherchait. V. Arriver, pa
venir; réussite. « Rien n’est humiliant comme de voir /es soi
réussir dans les enfreprises  où l’on échoue » (FLAuB.).  <( Ut
nation n’a de ZOU~ eue dans les choses où elle réussif  » (DEL,
CROIX).  Il n’est  pas~nécessaire...  « de riussir pour pers&érer
(V. Entreprendre). « Je réussirai! Le mot du joueur, du gron
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,pitai,,c,  mot f<rfn/iste  qui perd plus d’hommes qu’il n’en
UPC,  » (RAI.~.).  0 Rfussm  À (et inf.). V. Arriver, parvenir.
IZ’U  pas réussi ci me COI~VUI~I~IC.  0 Spécialt. Avcir  du succès
ans un milleu  social, une profession), faire carrière. V.
riller. C’est  un jeu>rc érrivoin qui commence i réussir. V.
:rcer. << On doi/  réussir (aux Etats-Unis)  parce que 2” réussite
ouvc /cv  !J<.IIUS  moralrs  Cf I’intdligrnrr  » (SARTRE). - ftre
çu à un examen (opposé à &chouer, Etre collé [fcw.], recalé).
II. V. ir. (Déb. XIX’ <<  // .v LI lieu d<a craindre que ce solé-
i,>i<’ ne pagne du rerrnin,  et qu’on ne di>e  avant peu, réussir
projpt, réussir UIIP cntrcprire  >) [NODIER]). Ex&uter,  faire
cc bonheur, avec succès. RCuPîir  une offaire, une entreprise.
Achever, mener (a bien). Réur~ir  un travail. Rr%ssir  an but

‘, Marquer), un essai (sports).  Réussir un p/Gt,  un dîner.
kL\îrr  son coup, son e,@t.
@ ART.  Échouer, manquer,  roter.
RÉUSSITE [neysir]. n. f. (1622; it. riuscita,  de riuscire.
RénsGr).

1. + 1” Riussne DE ~QCH.  : bon résultat. V. Gain, suc&,
iomphc, victoire. Rr’ussitr d’une  fenfalivc,  d’un? rnrreprise.

C’est UIW rPussite : une chose réuwe. + 2” RÉUSSITE  DE
)K : le f.rlt de réussir ou d’avoir réussi (V. aussi Démarrage,
part). « E//C avait  conscience que sa réussite éiait bien son
III~  » (MA~T. du G.). Réussite sotiale. Reclwxhe  de la
rrssire profrs.\ionnPllc.  V. Carriérisme.  Réussi~e  dans foutes
F w~trq,rir~~s.  V. Bonheur. Réussite brillant<, éclatante,
marquobl~,, merifée. <( Tant 11 est  peu de réussitns  faciles, ef
rchccr déhni!ifS » (P~ou~r).  - (AYT.  Désastre,  échec,
iuccèsj.
II. (1842). Combinaison dz cartes soumise ii des règles
finies. V. Patience. Faire une réussite. Elle << rrprenaif un
leail d? f”lOfS et de réur.5itc.s » (COLbTTE).
REVACCINER [n(a)vaksine]:  v. tr. (1834; de rc- ,  et
ccwr).  Vacciner de nouveau. ~ (Opératmn  de la REVACCI-
LTL«N [R(a)vaksinasjj] n. .T,  1834).
REVALOIR [n(a)valwan].  v. fr.; conjug. vuKr;  rare sauf
C et futur. condit.  f 1175.  << valoir en retour >>.  DIis  << récom-
nser  n; dé IC-,  et Goloir).  (XIV~)  Rendre la p’&lle,  la réci-
oque à qqn, en bien (récompenser, remercier) ou en mal
: venger). cc QI n,e  fuir plaisir de vous  reudrr  srrvirr.  Et
ri.~, vu,.! étcs journuliste,  wus me rewudrrz  ç& un jour ou
,ufr~ )> (CAMUS). Je vous /e revaudrai.
REVALORISATION [R(a)val>nizasjj]. n.  X (1923; de
vulorirer). Relèvement de la valeur. Revnlori:.ation de /a
mnoic, d’u,r produit. 0 ANT.  Dépréciation, dévalorisation.
REVALORISER [R(a)val~nize].  v. rr. (1925;  de IP-, e t
lorizrri. R,:ndre sa valeur. donner une valeur nl.,s mande  à.
If rxiir  trois mwcns  de r&loriser  un?  produciion..rl’accroi-
7 rn yuunfiié; .,, I’oméliowr en quolit8, et... stabilisrr ses
i>  & “CI~  o (CAMUS). @ ANT. Avilir, déprécier, .&wluer.
REVANCHARD, ARDE [n(a)vajan.  and(a)l. adj.  et n.
n XIX~;  de r~wzn~~hr).  PPj. Qui cherche ;i se venger, à prendre
le  revanche, (surtout une revanche militaire,  après une
faite). Poliliqur  revanchnrdc.  Pays revanchard. - N. Les
vanrhardî.  Cf. Revanchisme, revanchiste.
REVANCHE [~(a)$]. n. J (1525; rrvange  a action de
:ourir  qqn n, 1358; de l’a. fr. raancher,  de venchrr,  vu.

vet~grr).  + ID Le fait de reprendre l’avantage (sur qqn)
rès avoir t:” le dessous. V. Veneesncc. vindicte. Prendre sa
vunchc,  UIIE Gclatanre r<.vanche  s u r  q q n  :  s e  revancher.

Spéaalt. (Au .jeu, cn ~porfs)  Partic jouée pour donner
perdant une chance de revanche. R-fuser  dz> donner sa

vunchr à l’udwrsair~  (Cf.  Faire charlemagne’)  La pre-
CIP munchr.  lu r~van&  et la brlle. 0 Lot. À CHARCE  DE
~ANCHE  : à condition qu’on rendra la pareille (V.  Réci-
oque; réciprocité). « II y en avait même qui l’admiraient
nonce,  à chcrgc de revanche » (R. ROLLAND). + 20 Fig.
Xose5).  Cc qui constitue une compensation. « Le réve esf
‘vawt lu rrvamhr  des  chows qu’on mfprise 1)  (FRANCE) .
3” Lot. adv.  EY REVANCHB  : en retour. et ,xlr ext.  au
“traire, inversement (V.  Contre [par contre],‘contrepartie
11,  mals). (( Presque jamais  d’arbres,  au Maroc: mais en
wmch?,  rouiourr  ces  grandes /ignes  Iranquilles  » ( L O T I ) .
REVANCHER (SE) [n(a)vGje]. v. pi-on.  (1265; soi reven-
‘7,  XII”;  de IE-, et vrnyw,  venchier.  V. Venger). Vx DU
fér. Prendre sa revanche, rendre la pareille, reprendre le
sus. Vulvoiti  (( avait à se rc  vuncher d’une mèw qui l’avait
4~ au.\,i In~d  >> (HENRIOT).
R E V A N C H I S M E  [naKijism(a)].  n. m. (mil.  XX~;  d e
wnchr). Polif.  Attitude politique inspirée piu I’esprlt de
xmche ( a p r è s  u n e  difaite’i.  F o y e r  dr revanchisme.  - -
xrtlsan d u  revanchisme  :  REVANCHISTE  [naviiJist(a)]  n.).
: Revanchard.
REVASCULARISATION [navaskylanizasj5].  n. K (mil .
-; dc rr-, et vascularisafio?f). Chir. Intervention visant à
ablir la circulation sanguine dans un organe insuffisam-
:nt 1rr1gu6. (Cf. Ischémie).
REVASSER  [wase].  1’. i,?tr. (1490;. de rêver, et suff.
j. -suer).  Penser vaguement à des suJets  imp-écis, chan-

geants, s’abandonner à une rêverie, « Souvent  aussi nous
nous promenions seuls, car nous aimions tous deux à révasser »
(CHATEAUB.).

RbASSERIE  [nwasni].  n.f. (1533; de rêvasser). Le fait
de rêvasser; réverie vague et confuse. « Nous menons une
\,ir  de fainéantise ef de rêvasserie » (FLAuB.).  0 Idée chimé-
rique et vaine. V. Chimère, utopie. .

R@VASSEUR.  EUSE [RLV.S~R, #z].  n. e t  aa?. ( 1 7 3 6 ;
de révasser).  Personne qui rêvasse, s’abandonne à des rêve-
ries. V. Rêveur. « La promenade d’un révasseur dans un bois »
(CHATEAUB.).  -- Adj. « (in  genre rêvnsseur  » (CÉLINE).

RI!VE  [WV]. n. M.  (1674, rare av. XIX~;  de réver). + 1” Suite
de phénomènes psychiques se produisant pendant le sommeil
(i&geS, repr&mtations;  activité automatique excluant
généralement la volonté); ces phénomènes. Relatif aux
rêves. V. Onirique. « Le réve est une hypothèse, puisque nous
ne le connaissons jamais que par le souvenir x (VALÉRY). -
Rêve agréable. Bonne nuit, faites de beaux rêves! (formule
de souhait). Beauvais  rêve, rêve désagréable. Rêve anxieux.
V. Cauchemar. - Lot. S’évanouir, disparaifre  comme un
réve : sans laisser de trace. 0 Absolt.  LE RÊVE  : l’activité
psychique pendant le sommeil. « Le rêve est l’aquarium de
la nuit n (Huco).  « Le réve est une seconde vie n (NERVAL).
« Le réve est non pas la pensée du sommeil, mais la pensée
du réveil n (GC)BLOT). Th!orie  freudienne du réve CV.  Psvcha-
nalyse).  (( Lès drux f&mules de-Freud  : <( Le rêve est  le gardien
du sommeil », rf (( le rêve est la réalisation d’un désir n (LAGA-
C.HE).  Physiologie du rêve. Réve et hallucination, el somnambu-
lisme. 0 Lot. En rêve : au cours d’un rêve, en rêvant. Voir,
entendrr  en rêve. + 20 (XVIII~, « imagination délirante »).
Construction de l’imagination à l’état de veille, pensée qui
cherche à échapper aux contraintes du réel. V. Imagination,
vision. Faire des rêves. V. Rêvasser, rêver. « Le recueil de mes
longs rêves  esf à peine commencé » (R~us%).  V. Rêverie. 0
Construction imaginaire destinée à satisfaire un besoin, un
désir, à refuser une réalité pénible (dite, en psychanalyse,
révp diurne). V. Désir, fantasme. Faire un réve. Poursuivre
un rêve. cc Ce beau rêve Qui sera le réel un jour » (HUGO).
Rêves de icunesse.  Le révc de leur vie. Rêves irréalisables. fous.
V. Château (en Espagne) chimère, utopie. Je reviens «Pour
dissmcr  un réw dont le r&l  sera funeste » (BAL~.).  C’était
un bwu rêve : une illusion trop belie  pour se réaliser un jour.
« L’art  est le rt:ve de I’humaniré,  un réve de lumière, de liberré,
de force sereine » (R.  ROLLAND). - Littér. « Je suis belle,
C mortels. mmme un réve de oierre » (BAUDEL).  V. Vision. -
Lot. La femme de SES rêves :Celle qu’il avait &ée,  la femme
idéale. - De rêve : irréel. fantomatiaue. Des formes de rêve.
« Ce silence de rêve,... cette lumi&  adou&  par l’eau »
(LARBAUD).  ~ Fam. Une voiture de rêve  : qu’on souhaiterait
avoir sans espérer jamais l’obtenir. 0 LE RÊVE : l’imagination
créatrice, la fxulté de former des représentations imagi-
naires. Le rêve et la réalité. + 3” Fam. Chose très jolie, char-
mante. Uri  chapeau d’un goût,  un rêve ! - C’est le rêve! Ce
n’est pas le rêve : ce n’est  pas l’idéal. 0 ANT.  Action, réalité,
réel (Il.).

RI?VÉ,  ÉE [neve]. adj. (xx”; « plein de rêverie », 1839;
de réver).  Qui convient tout à fait, idéalement. V. Idéal.
C’est l’endroit rêvé pour passer des vacances. Voilà la solurion
révée.

REV@CHE [naveJ].  adj. (Revesche, 1277; « violent »
[choses], 1220; a i. ; p.-ê. frq. “hreubisk). + 10 Vx (Choses).
Âpre au goût; rude au toucher. V. Rêche. + 2~ Mod. (Per-
sonnes). Qui est d’abord difficile,  qui manifeste. un mauvais
caractère. V. Acariâtre, aigre, dur, hargneux. Femme revêche.
c Mme Loiseau, qui avait  unr âme de gendarme, resfa revéche,
parlant peu... >> (MAUPASS.).  - Par ext. (v. 1410) Caractère,
humeur, nir revêche. V. Rébarbatif, rude. @ ANT.  Avenant,
doux.

RÉVEIL [nevrj].  n. m. (Resveil,  XIII~; de réveiller).
1. + 10 Passage du sommeil à l’état de veille. Réveil

brusque, brutal, en sursauI. Avoir le réveil pénible, hargneux.
« Sommeil haché menu en mille pefifs  réveils » (RENARD).  -
Au réveil, au moment du réveil. 0 Bafrre, somw  le réveil,
fnire une batterie de tambour, une sonnerie de clairon qui
annonce aux soldats l’heure du lever. Réveil en fanfare. -
Par exf. La musique elle-même. «Le clairon de gn;de;...  lança
le rèveil aux wafre coins de In cour du poste n (MAC ORLAN).
+ 20 Le fait de reprendre une activité (après un <( sommeil »,
fis.). Le réveil cie la nnfure, le retour du printemps. Le réveil
d’un vo/can  éfeinf.  « Il semblail grandir, dans ce réveil de
son autorité » (ZOLA). + 30 Le fait de revenir à la réalité
(apr&s  un beau rêve [2”]).  N’ayez pas trop d’illusions, le
réveil wrait  pénible. - (AN~.  Endormissement, évanouissement,
sommeil).

II. (1440). Réveille-matin. La sonnerie d’un réveil. Mettre
le ré+$ à sept heures, le régler pour qu’il sonne à sept heures.

R E V E I L L E - M A T I N  [wvcimatE]. n. m .  invar. ( 1 4 4 0 ;
de réveiller, et marin). + 1” Pendule munie d’une sonnerie
qui réveille à l’heure sur laquelle on a mis l’aiguille qui y
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c o r r e s p o n d .  V .  R é v e i l  ( I I ) .  + Z0 B o t .  ( 1 5 3 8 ) .  E s p è c e
d’euphorbe, mauvaise herbe des jardins.

R É V E I L L E R  [nevejel. v. tr.  (Rebillier,  1 1 9 5 ;  d e  re- [à
valeur de renforcement], et éveiller).

1 .  + 1” T i re r  du. sommei l ,  f a i r e  passe r  du  sommei l  à
l’état de veille. V. Eveiller. RPveiller  qqn. « Je me souviens
d’avoir été une  fois riveillé  en sursmt  par un fantôme très
effrayaof  )) (MAINE IIE  BIRAN).  Le bruit du cano,z  ne les réveil-
lerait pas : 11s  dorment très  profondément PRW. II ne faut
pas r&iller  le chat qui dort : il ne faut pas aller imprudem-
ment au-devant des dangers, des difficultés. 0 Ramener à la
conscience, à la vie. Réveiller une personne évanouie. - Lot.
fam.  ci11  bruit à réveiller les morts : très fort. + 2O  t+.  Tirer
du  rcoos.  r a m e n e r  à  l ’ a c t i v i t é  ( u n e  versonne).  Une  so r t e
d’éleciricitr:  qui « soulage les  uni de i’ex&s  mémr  de leur
vivacit6 et réveille les  outrer d’une upathie  pénible )) (STAËL).
- Spécialr.  Rappeler (qqn) à la réalitC.  G (Avec compl.  de
chose) RPveiller  xx musc/~.~,  ses membres en SC donnant du
mouvernwzt.  V. Dérouiller. Réveiller  me douleur. V. Aviver,
ranimer, raviver, ressusciter. RPveillrr  l ’appétit. V. Exciter.
Réveiller lu curiosité. V. Stimuler. R~veil/er  le courage. V.
Exalter, galvaniser. G La vue de l’or peut réveiller SR cupidifé »
(LESA~~). 0 Spécialt. R a p p e l e r  à l a  m é m o i r e ,  a l ’ e s p r i t .
Odeurs, bruits qui rhveillenf  des  souvenirs. V. Eveiller, évoquer.

I I .  SE  RÉVEILLER.  v.  pron. + 1” S o r t i r  d u  s o m m e i l .  V .
Éveiller (s’). RPveille-toi, il est huir  heures passées. Se rPveil/er
en sursaut. s< Dès l’aube, il SE réveilloir d’un court .sommeil  )>
(BARRES). - Se revei/lerfrais  et di.pos:fatigué.  + 2” Repren-
dre une activité, passer a l’action après une longue inaction.
SC  réb,eiller  de sa torpeur.  - Revenir à la réalité. Allons,
révei/l+toi!  V.  Secoue r  ( se ) .  0 Rep rend re  de  l a  v igueu r .
« Quel feu mal étouffé dans mon cour  se réveille ? » (RAc.).
« Les nobles senfimenfs refoulés nu forrd  des cnurs SC révcil-
lèrent  » (CHATEAU&).

@ ANT.  Endormir; assoupir. Apaiser. attiédir. engourdir,
étourdir,  hébéter.

RÉVEILLEUR, EUSE [RCVL~~R,  @z].  n. (1704; r<~sveil/eur
1584; de réveiller). + l” Vx. Celui, celle qui a la charge de
réveiller (d’autres personnes) à une heure donnée. 4 2O Fig.
Celui, celle qui tire (qqn, qqch.)  de l’engourdissement, sti-
mule, rappelle (qqn) à la réalité. G Si /‘Europe  [,,.] ne se fait
réveilieuse de patries ef de civilisations [...] l’Europe se sera
enlevr à elle-méme  son ultime chance » (CÉSAIRE).

RÉVEILLON [nevsjj].  n. m. (1526; de réwiller).  + 1” Vx.
Repas pris tard dans la nuit (a n’importe quel moment de
l’annee).  V .  Méd ianoche ,  soupe r .  + 2O  MO~. (1762).  R e p a s
de fête que l’on fait la nuit de Noël, et (depuis 1900) la nuit
de la nouvelle année. - Par ext. La fête elle-mème.  Les
réveillons de Noël et du jour de /‘AIX.  Soir, nuit  de réveillon.
«La P?ICSSF de minuit Ptait  dite, le réveillon émit fini » (HUGO).

RÉVEILLONNER [nev~j3ne].  v .  itltr.  (1355,  r ep r i s  1866 ;
de réveillon). Faire un réveillon (2”). Réveillonner opr+s  la
MCSSC  de minuit.

RÉVEILLONNEUR Inevrjxmzn].  n. M. (1868; <de réveil-
lon). Celui qui fait un réveillon.

R É V É L A T E U R ,  TRICE  [~cvelatoc~,  tnis]. n. e t  s d j .
(1444,-1829;  l a t .  ecclés.  revclator).  + 10 N .  P e r s o n n e  q u i
révèle,  p a r  u n  m o y e n  s u r n a t u r e l ,  u n e  v é r i t é  c a c h é e .  x Le
Chrirt  lui-méme, ce dernier des rivélateurs  )>  (NERVAL).
+ 2O N. m. (Choses). Littér. Cc qui révèle, fait  connaître,
dévolte  aach.  ou constitue un indice. un sinne.  <( Tout début
résiste. fe’premier  pas qu’on  fuit est un révéliteur  inexorable »
(Huoo).  0 (1864) Solution employée pour le développement
photographique, et qui, par réduction en argent métallique
des sels d’argent exposes à la lumière, rend visible l’image
latente. + 3” Adj. (1829). Qui révèle qqch. Indice rév&zteur.
V. Accusateur. << Le C<pur révélateur ». conte de Poe (trad.
de Baudelaire). UIZ  trair,  un sy,npf<jnle’révélateur.  ‘\I.  C&c-
téristique.  « Pour qui  soit lire, il (ce livre) est,  lui wssi, révé-
lateur » (GIDE). @ ANT.  secret, trompeur.

RÉVÉLATION [nevelosjj].  n.5 ( 1 1 3 0 ;  revelacium,  1 1 9 0 ;
lat. ,revelatio,  de rrvclare << révéler >>).  + l0 (161 I ; revelau-
cion,  1318). Vieilli. Le fuit de révéler, de découvrir, de rendre
aublic  lce oui était  caché. secret).  V. Divuleation.  « Toute
;évélati& d’un secref  est ia fauté  de celui &i l’o confié  »
(LA BRUY.). 0 Chose qui vient à la connaissance, informa-
tion sur une question obscure. Faire des révélations : mettre
dans. la confidence (2”). Je n’ai aucune révélation à vous
apporter. « Si on me condamne, pour qu’on m’acquitte, je
ferai des révélations; je dénonce fouf le monde! )>  (BAL~.).
0 (v. 1 9 6 0 )  P e r s o n n e  d o n t  i l  est b r u s q u e m e n t  d o n n é  a u
public de  découv r i r  l e  t a l en t ,  l e s  pe r fo rmances  (dans  l e
domaine des arts, du spectacle, du sport). La derni~ire  révéla-
tion du ski autrichien (Cf. Découverte). + 20 (1190). Phéno-
mène par lequel des vérités cachées sont révélées aux  hommes
d ’une  man iè r e  su rna tu r e l l e ;  c e s  vé r i t é s .  V .  Mys t è r e .  La
r&%tion divine. Lu foi  ef fa révélution  (V. Fidéisme). « Si le
chrirtianisme  est chose révé/Pe,  l ’occupation capitale du
chrt’tien  n’est-elle pas l’étude  de cette révélation rnémc...?  »

~RENAN). - Les trois révilafions  : les relieions iuive.  chré-
iiennc & musu lmane .  0  I l lumina t ion  indivduell&.  Le;  r é v é -
lations des mvstiaues. V. Vision, visionnaire. - Lot. Savoir
pnr révélation : -par  une conn&ssance  intuitive, innée ou
s u r n a t u r e l l e  e t  n o n  p a r  l ’ e x p é r i e n c e .  + 3O (1870 ) .  Tou t
c c  q u i  a p p a r a î t  b r u s q u e m e n t  c o m m e  u n e  c o n n a i s s a n c e
nouvelle ou un orincioe d’exolication:  la orise de connais-
sance elle-même.’ A& une ré&tion.  ;< Q&zd  je vis I’Acro-
PO/P,  j’eus la révélation du divin » (RENAN). + 40 Expérience
&rsonnelle  qui révèle des impressions, des sensations nou-
velles. La révélation intérieure. Ce fut une véritable révélation
( en  pa r l an t  d ’une  s i t ua t i on  nouve l l e ,  de  s ensa t i ons  ou  de
s e n t i m e n t s  j a m a i s  eprouvés).  + SD Phot.  Révélafion  d e
l’image latente. V. Révélateur. @ ANT.  Duperie. tromperie;
secret; obscurité.

R É V É L É ,  É E  [nevele].  adj. ( 1637 ,  t héo l . ;  V .  Révé l e r ) .
Connu(e) par une révélation. Mystère, secret révélé. « Le
sentimenf  poignant de la chose révélée » (BRETON). 0 SpE-
ciali. Qui est le fruit de la révélation religieuse. Religions
révélées. 0 ANP.  Secret; rationnel.

RÉVÉLER [nevele].  Y. fr.:  conjug. céder (1120, au sens Y;
lat. revelare <( découvrir >),  de velum « voile n).

1. + l0 Faire connaître, faire savoir (ce qui était  inconnu,
secret).  V. Déceler, découvrir, dévoiler, divulguer, manifester,
proclamer. RPvéler  des secrefs.  II a révélé indiscrètement
ce qu’on lui avait confié. V. Rapporter, redire, trahir. Révéler
son opinion, son sentiment. V. Déclarer. - Révéler 9911  à
lui-même : lui apprendre ce qu’il est réellement, intimement,
alors qu’il l’ignorait. <(  L’adwdration grandit celui qui I’6prouve,
et.. .  le rlvèle  à lui-même » (ALAIN).  + 2O  Faire connaître,
oar  une voie surnaturelle (cc qui était ignoré des hommes
ët inconnaissable par la raison). V. Révélation.  Les sciences
occultes, la magie prétendent révéler des mystères, des vérités
cachées. + 30 Faire connaître, laisser deviner (qqch.)  par un
signe manifeste. V. Dénoncer, indiquer, marquer, montrer,
témoigner. Révéler une aptitude, un don. s( Son maintien,
son regard, ses paroles, route sa personne révélait la douceur,
la modestie )>  (FRANCE).  + 4O Phot. (1907). Rendre visible
(I’imaae  latente).  V. Révélateur.

11. Se ~ÉvÉtit4.  v. pron. Être porté à la connaissance, se
dévoiler. 0 Se manifester oar  une révélation. « Dieu ne se
révèle pas ,kr le miracle, il’se révèle pnr le mur » (RENAN).
0 Deven i r  man i f e s t e ,  s e  f a i r e  connaitre  pa r  un  s igne ,  un

symptôme. V. Apparaître, manifester (se). « Un être qui ne
se révèle par aucun acfe  esf pour la science un êfre  qui n’existe
pas » (RENAN). Se révéler..., suivi d’un adj. V. Avérer (s’)
t r o u v e r  ( s e ) .  « L’assimilafion  d e  c e s  exofiques  s e  révélair
lente ef laborieuse » (SIEGFRIED). Ce travail s’est révélé plus
facile qu’on ne pensait.

@ ANT.  Cacher, garder,  taire.
REVENANT, ANTE [navn?~,  at].  adj.  et  n. (XVII~;  « qu

produit un revenu »,  xW ; V. Revenant-bon ; de revenir)
1. Adj. + 10 Vx (1690). Qui revient sur  terre. Esprit reve

riant.  + 2O  Vx.  Qui plaît ou qui convient (V. Revenir). « SC
physionomie, qui est fouf à fait revenanfe » (DE BROSSES)
V. Avenant.

I I .  N .  m. Mod.  + la (1718) .  Âme  d ’un  mor t  que  l ’o r
suooosc  revenir de l’autre monde sous une aooarence  ohv
si$c. V .  Appa r i t i on ,  e sp r i t ,  f an tôme .  <( J’a;~frémi  à’ dé:
confes  de revenant » (STENDHAL).  + 2O  Personne qui revien
(après une absence). Fam. Tiens, voilà un revenant! se di
pour saluer une personne qu’on n’a pas vue depuis longtemps
qu’on ne s’attendait pas à revoir.

R E V E N A N T - B O N  [navnabj].  n. nz. ( 1 5 4 9 ;  d e  revenanf
étym., et bon). Comm. Profit que l’on peut tirer d’une affaire
d’un marché. V. Boni, gain, profit.

R E V E N D E U R ,  EUSE [n(a)v:dœn, 0~1. n. (1190,-1606
de revendre). Personne qui achète au détail  pour revendre
qui fait commerce d’articles d’occasion. Le déballage d’ur
revendeur. V. Brocanteur. Revendeur de livres (V. Bouqui
niste).  0 P e r s o n n e  q u i  v e n d  a u  d é t a i l  ( a p r è s  a v o i r  acheta
à un grossiste).

R E V E N D I C A T E U R ,  TRICE  [n(a)v:dikatœr,  fnif]. n
et adj. (1870; du rad. de revendication). + 1” N. Personm
qui revendique. - Pathol. Sujet atteint d’un délire de reven
dication  (3”).  + 2O Adj. Qui revendique. a Deux ou trois ietrre.
revendicatrices pour aJ3irnwr  SES droits... » (D~~AM.).  V
Revendicatif.

REVENDICATIF ,  IVE [n(a)vtidikarif,  i v ] .  ad j .  (XX’;  dr
rad. de revendication). Qui comporte des revendication
(surtout sociales). Mouvement, programme revendicatif

R E V E N D I C A T I O N  [n(a)vadikasjj].  n. fi  ( 1 5 0 6 ;  reiven
dication, 1 4 3 5 ;  l a t .  jur.  r e i  vindicatio « r éc l ama t ion  d’un,
chose u), + 10 Dr. Le fait  de revendiquer (un bien). Reven
dication par leur propriéfnire  de biens en possession d’un failli
+ 20 (XIX~).  Action de réclamer ce que l’on considère comm
un droit,  comme un dû. V. Demande, exigence, desiderata
prétention, réclamation. Safisfaire  aux revendications le
plus légitimes. Des « revendications sociales coulanr  en phrase
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flammées, dont le jlot stupéfiait et épouvantait  les paysans »
:C%A~.  Mener une action en revendication. - Par ext. La
ven&cafion  ouvrière. 0 (Abstrait) La revendicalion  profonde
I caw humain. V. Exigence. Une revendicatron  de jusfice.

3O  Palhol.  Délire de revendication, dblire  chronique systé-
atisé  se traduisant par la recherche réitérée de réparations
)UT des injustices imaginaires.
REVENDIQUER [n(a)vadike].  Y.  tr .  (Revendiquier,  1437;

: re-. et a. fr. vendiauer: lat. vindicare  « réclamer en iustice  ».
Vénger).  * 10 Récl&er  (une chose sur laqdl.5  on a

; d ro i t ) .  Revendiquer  un  b i e n ,  son  du. V.  Demander .  +
Demander avec f&ce,  comme un dti. « Les augmenfafions
1 salaires que vous ne sauriez revendiquer avec trop de légi-
mité  » (COURTELINE). Absolt. « On a revendiqué plus qu’on
a  s e r v i  » ( P É T A I N ) .  0 Fig .  Réc lamer  comme  s i en ,  avec
~rce.  V. Exiger. « Sa parf d’horreur, il la revendique chaque
lis que lu vérit6 / ‘exige )>  (COLETTE).  - Par exf. Assumer
leinement.  Rewndiquer une  responsabilifé.
R E V E N D R E  [n(a)vidn(a)].  v .  fr.: c o n j u g .  v e n d r e .  V .

endre (1190; de re-,  et  vendre). + 10 Vendre cc qu’on a
:heté  (spécialf.  de qqn qui n’est pas commerçant). Revendre
z voiture d’occasion. « Ilpr4férera  foujours  achelw un kzblenu,
‘ie  statue,  quelque chose que l’on revend, et oti  on r~trou”e
z mise » (GcxirouRT).  - Pronom. (Pas.) Cela  se revend
is&mcnt.  0 Lac.  Avoir qqch. ù revendre : en aioir en excès.
ig. Il a de l’esprit, de la malice à revendre. + 2” Vendre une
xonde fois. Des Picasso? II en a vendu un mais n’en a pas
svendu  depuis. 0 ANT. Racheter.

R E V E N E Z - Y  [navnezi;  n(a)vanezi].  n .  m. invar. ( 1 6 3 8 ;
e r e v e n i r .  e t  v). N o u v e l l e  m a n i f e s t a t i o n  d ’ u n e  c h o s e.,
ncienne;  retour d’un sentiment, d’une sensation. - Fam.
In goûf  de revenez-y : un goût agréable, qui incite à y revenir,
en reprendre.
REVENIR [navnin1.  Y .  infr.; conjug. venir (xe;  de re-,  et

enir).
1.  Ven i r  ou  s e  man i f e s t e r  de  nouveau .  4 1” IPersonnesJ.

‘air de nouveau là où l’on était déjà venu.‘Le  docteur promit
e revenir le lendemain. V. Repasser. Qu’il revienne une
utre  fois. II n’(Tsf  pas revenu nous voir depuis ce jour. Fig.
levenir  à  l a  charge*.  4 2” Fix.  R E V E N I R  S U R  :  r e p r e n d r e .

Puisque nous av&s promis au juge de ne pas revenir  SUI
etfe affaire, il n’en faut plus parler » (DIDER.).  A quoi bon
evenir  /ri-dessus? - A n n u l e r ,  c h a n g e r  c o m p l è t e m e n t  ( c e
qu’on a dit, promis). ‘V. Dédire (se), rétracter (se). Revenir
ur sa parole. « En artendant  que celui-ci revint sur son absurde
kision » (MART.  d u  G.).  + 3” ( C h o s e s ) .  A p p a r a î t r e  o u
e m a n i f e s t e r  d e  nouveau.  <(  Hé las !  quand  reviendront  de
emblables  moments! >, (LA FONT .) .  Fêtes qui reviennenf à
lafefixe. Un mof  qui revient  souvenf  dans la conversarion.

II.  Venir d’un lieu, d’une situation où on a été, au lieu,
lans  l a  s i t ua t ion  où  mon  s e  t r o u v a i t  d ’ a b o r d .  0 R E V E N I R

)UELOUE PART : Y rentrer. v aller. 4 10  (Lieu). Revenir chez
ii, à-la maison, & France:  i’. Rentrér,  re&rn&.  Revenir à sa
place.  V. Regagner. - Par ext. Son mari  lui est  revenu  (après
me fugue, une rupture). - Littér.  S’EN  RwEzwI  quelque pari
Cf. S’en retourner).  0 Absolt. Revenir, Erre revenu, être
ie retour. Je reviens dons une minute, Iouf de suite, je ne fais
lu’aller  et venir.  Rewnir  sur ses pas, en arrière. V. Bride
tourner),  demi-tour (faire).  <( Les grands chars ghndssants
pi reviennent le soir » ~;Huco).  + 2” Fig. REVE~]R À : repren-
ire (ce qu’on avait laissé).  Revenir à ses pren’ières amours.
‘1 faudra en revenir aux anciennes méthode.s. Vous vous
noquez  du style 1900 ,  mais  on  y  wviendra!  0 Revenons
i notre  sujet. Revenons à nos moufonsf. Je reviendrai là-dessus,
‘expliquerai cc point. - « Nous en revinme.~  forcémrnf  à
xzrler de la vie en géneral  » (CÉLINE). + 3O (Chose nbsfraifr :
mage, souvenir.. .).  REVENIR  À, EN : se présenti:r de nouveau
‘aorès ê t r e  s o r t i  d e  l’esorit).  C’est  un  nom aui me revient.
I;i  revient à ma mémo&.  ‘«  Mais quel étair?objet  de mes
wx~urs?  Peuf-éfre  cela me reviendra-t-il conwe  beaucoup
ie choses me reviennenf en écrivnnf  » (STENIWAL).  Ça me
revienf!  je m’en souvisms  à l’instant. + 40 RWENIR  À : être
rapporté à (qqn). en parlant d’une rumeur, d’une nouvelle.
Uk-rapport  (i fort propre 0 justifier ces préoccupafions, si,
oar hasard, il en reverrait quelque chose aux oreilles du gou-
vernemenf  br i tannique  » (M A D E L I N) .  + 50 RE‘VENIR  À SOI :
reprendre conscience, reprendre ses esprits.  Quand je suis
r e v e n u  à  moi, après  cef évnnouissenwzf.  + 60 I%re r e t r o u v é
(d’une qualité perdue). <( Quand je sentis contre moi le bras
de  la j e u n e  fille, l e  c a l m e  ef l ’ a s s u r a n c e  m e  revinrenr  »
(DuHAM.).  + 7” REVEIYIR  À : échoir il (qqn) à titre de profit
(V. Revenu), d’héritage; être perçu. V. Echoir.  « C’Pruit lr
fufur Henr i  IV  à  qu,;  revenair  la  couronne  ). (BAINVILLE).
c Il me revient,  sur l’argenf  que je viens de chunger, soixante
francs » (ROMAINS ).  -- Échoir.  en vertu d’un droit.  d’une
&érogatik.  V. Appsrwnir.  Cef ‘honneur vous rwient. impers.
C’est à lui qu’il rcvienr  de faire cette demande V. Incomber.
+ SO REVE&  À. Fig. et vx. Être en rapport  de convenance
avec. V. Convenir. s Cette fapisscrie  revient bierr  à ce meuble >,

(FURET.). 0 hdod.  Il a une fê!e qui ne me revient par, il ne
m’est pas sympathique. + 9” Equivaloir (dans des express.).
Cela revient au méme, c’est  la même chose. Cela revient à
dire que, c’est comme si on disait que. 0 Coûter au total
(à qqn). V. Rsvient  (prix de). Le diner  m’esf revenu à quinze
francs par perronne.  0 REVENIR  DE :  venir de. + l” V. Ren-
trer. Les enfants reviennenf de l’école. En revenant de chez
!noi. Il esf re\‘enu  très fatigué de ce voyage. « Le comfe de
Guilleroy  parut, revenant de diner  P~I  ville » (MAUPASS.). -
S’EN REVENIR  I>E  (lit&.  ou vieilli). Il s’en revenaif  de in chasse.
+ 20 Sortir (d’un état).  Revenir d’une maladie. V. Guérir.
II revienf  de loin, il a failli mourir. En revenir, échapper à
un grave danger. 0 Revenir de son éfonnemenr, de sa  sur-
prise. N’EN PAS  REVENIR  : étre  très étonné. Je n’en suis pas
encore revenu. « Efre battu sur son propre terrain, il n’en
revenait pas » (CHATEAUB.). 0 Abandonner; cesser d’avoir.
Revenir d’une erreur. Il esf revenu de ses illusions, il en esf
revenu : il en N:st guérl,  désabusé. - Par ext. II  esf revenu de
tour,  t ou t  l u i  e s t  dé so rma i s  i nd i f f é r en t ,  i l  ne  p rend  p lus
d’intérêt,  de plaisir à quoi que ce soit.  V. Blasé, détaché.

III.  (1798; XVI~,  se revenir c retrouver vie, fraîcheur »).
Faire revenir un alimenr.  le sasser  dans un coros  riras chaud
pour en dorer et en rendre plus ferme la surf&.  Y. Rissoler.
<( II... alluma le poêle ef fit revenir le lapin » (DABIT).  « LES
hauts de &el?rfes  revenaient dans un poélon  » (ZOLA). - Au
p. p. Oignons reverws au beurre.

REVENTE [n(a)vFh]. n.f.  (1382; de revendre, d’apr.  vente).
A c t i o n  d e  r e v e n d r e ;  s o n  r é s u l t a t .  V .  R é t r o c e s s i o n ,  v e n t e .
@ ANT. Rachat.

REVENU I:navny:  n(a)vanyl.  n. m. (1320; p. p. de revenir).
+ 10 Ce qui revient à qqn, à t i tre d’intérêt,  de rente,  et  par
exf.  de salaire, etc. V. Gain, produit, profit, rapport. Avoir de
pros  revenus. Revenu d’un cooitnl.  V. Intérêt. rente. Revenus
fonciers. Revenu du rravnii. Y. Salaire. Rev&u assigné 6 un
chef d’ikzt. V. Dotation. Produire un revenu : rapporter,
rendre. Impôr  sur le revenu, calculé sur les revenus annuels
d ’ u n  c o n t r i b u a b l e .  Revrn~ brut  e t  revenu  ne f  imposable .
0 Revenus publics, de I’Efar, que I’Etat  retire des contri-

butions ou de ses propriétés. V. Denier. - Revenu national,
ensemble des revenus annuels liés à la production nationale
de biens et de services. - Polifique  des revenus : politique
d’intervention des pouvoirs publics au niveau de la formation
et de la répartition des revenus, en vue d’une régulation de la
croissance économique et d’une distribution plus harmonieuse
des  p ro f i t s .  ,) 2 ”  Techn.  (1723 ) .  Réchau f f age  r égu l i e r  de
l ’ ac i e r  su iv i  d ’un  r e f ro id i s semen t  l en t ,  aorès  l a  tremoe.
a y a n t  p o u r  (objet  d ’ e n  a u g m e n t e r  l a  ~ré&ence.  0 A&:
Capital. fonds; dépense. - HOM.  Revenue.

REVENUE [navny;  ~(a)vanyl.  n. fi  (1283;  cc  re tour  n,
me : D. D. de revenir. d’apr.  venue). Svlvic.  Pousse nouvelle
des bois-de taillis. 0 ~o~.~Revenu. .

REVER  fneve].  v. (xW,  << vagabonder a; probabl.  d’un a.
v. esvcr  [Cf. Endêver],  galle-roman  ESYO  « vagabond »,  lat.
pop. *rxvagu:i,  de vagus).

1. V. infr.  (t l” (xv”). Vx. Délirer, divaguer. - Lot. mod.
Vous révez,  jcpense?  « Ne m’appelez-vous pas? - Moi? Vous
rêvez » (MOL.). + 20 Vx ou littér. Méditer. V. Penser, réflé-
chir. « Le co,wnle  de Vanghcl  n’avair  été au fond qu’un philo-
sophe, révanr  comme Descartes ou Spinoza x (STENDHAL).
+ 30 Mod. Laisser aller son imagination (V. Rêverie). Vous
révez  au lieu de réfléchir. V. Rêvasser (Cf. Être dans la lune*).
« Il rêve er >ite  oense  oas.  il s’aite  ef ne crée oas » (BAL~.).
0  RBwn  À :  ~enser’va&xne~t  à ,  imag ine r . ‘«  Par& q;i

fait réver  aux oasis lointaines » (BAUDEL.). 4 4O Cour. (xvne:
a remplacé songer). Avoir en dormant une activité psychique,
faire des rèws.  (< Je révais peu dans ce femps-là  » (NODIER).
- RÊVER  DI:. Réver  d’une personne, d’une chose : la voir,
l’entendre ccl  rêve. « Je n’ai faif eue  rêver de vous foute la
nu i t  » (H U G O ) .  - Lot.  II  en r& /a nuit ,  c e l a  l ’ o b s è d e .
- (Dans I’émt  de veille) Se demander si on rêve. Je ne rêve
pas; c’est bien lui. « Si c’esf là, tu as révé;  il n’y a rien »
(GIONO). - On croit rêver : c’est une chose incroyable, qui
semble  imposs ib le  ( souven t  pour  expr imer  l ’ ind igna t ion ) .
+ 50 S ’abso rbe r  dans  s e s  dés i r s ,  s e s  souha i t s .  « On  re?ve,
on fait des ch6teaux en Espagne » (LACLOS). 0 REVER  DE... :
songer à, en souhaitant ardemment. V. Convoiter, désirer,
souhaiter. La maison dont je réve.  G Elle avait révé  de clairs
de lune, de voyages, de baisers donnés dans l’ombre des soirs )>
(MAUPASS.).  « Aufrefois on rêvait de posséder le C(P~I  de la
femme doru #on  était anzoureu~  » (PROUST).

I I .  V. f r .  + I” V x  o u  liffér.  I m a g i n e r ,  p e n s e r  d a n s  s a
rêverie. x Il wuf mieux rêver sa vie que la vivre » (Pwusr).
0 Désirer ca~mme  un idéal un peu chimérique. « Que d’amours

splendides j’ai  révées!  » (R IMBAUD).  - (Avec un attribut)
« Il réva  un clergé à son image » (RENAN). Pronom. (< Il se
révaif  héros )> (MALRAUX). Cour. (sans article) Réver  mariage,
fortune. « &US la fuile de plus d’une mansarde, de pauvres
créarures  réwnf  perles et diamants, robes lamées d’or » (BAL~.).
Il ne r?ve  que  plaies* et  bosses.  V. Souhaiter. + 2O  Former
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en dormant (telle image, telle représentation). Mod. (seult.
avec un indéterminé) « Si nous rêvions toutes les nuits lu même
chose » (PAS~.).  - RÊvm  QUE. J’ai rêvé que je mourais.

RËVERBÉRATION  [nevsnbewsjj].  n.f.  (1314; de réver-
bérer). + l” Réflexion de la lumikre, de la chaleur ou d’un
son; rayonnement réfléchi. « L’aveuglante réverbération du
soleil sur la roche nue » (GIDE). « La réverbération suffocante
des nvchers  fïa~oés  du soleil » (Rouas.). « La réverbération du
cri dwts les* &lions  » (VAUGE~AS).  V.’ Écho. + Z0 Phys.  Per-
sistance du son après l’arrêt d’émission de la source wnore
du fait de réflexions successives et rapprochées qui produisent
un éc:ho.

RéVERBÈRE  InevCnbEn].  n. m.  (Feu de réverbère, XVII~;
« écho »,  Y. 1500; de réverbérer). + 10 (1718). Miroir, réflec-
teur produisant la réflexion d’un rayonnement dans une
direction déterminée. Four à réverbère, où la substance est
chauJ%e  non seulement par le foyer, mais aussi par la voûte
qui réfléchit le rayonnement thermique. + la (1771). Cour.
Appareil destiné à l’éclairage de la voie publique. A la
lueur des réverbères. Allumeur de réverbères. Réverbères à
quinquet, à gaz  (V. Bec), électriques.

RBVERBÉRER  [nevrrbewJ.  v. tr.: conjug. céder (1496;
« regimber », XIV~;  lat. reverberare  « repousser >b).  6 1” Ren-
voyer la lumike ou la chaleur (d’une surface). V. RBBkchir.
Les plaques de cheminées réverbèrent la chaleur du foyer. -
Pronom. « Un soleil étincelant se réverbérait sur les maisons
blanches » (LAMART.).  + 2’3  Phys. Réverbérer un son : lui faire
subir une réverbération (20)  volontaire.

REVERCHER [n(a)venje].  Y. tr. (1765; lat. pop. ‘reverti-
tore, lat. chus. rewrtere « retourner N).  Techn. Réparer les
défauts, boucher les trous de (un récipient d’étain) avec le fer
à souder.

REVERDIR [n(a)vcndin].  Y. (1132; de re-, et verdir). 6
10 V. fr. Rendre vert de nouveau. & 2O V. tr. Techn. (v. 190%.
Tremper (les peaux). V. Reverdiskge.  + 30 V. intr.‘Redev&
nir vert, retrouver sa verdure. <<  Si cette herbe est léchée,
elle reverdira un jour » (MICHELET). 0 Fig. et littér. Se
ranimer. « . ..Pour  qui mon amitié reverdit aussit&  » (GIDE).

REVERDISSAGE [r(e)vrrdisas].  n. m. (1894; de rever-
dir). Techn. Immersion des peaux dans l’eau.

REVERDISSEMENT [ ( ) d’R a VER  Ism6].  0. m. (v.  1300;
de reverdir). Littér. Action de reverdir (3O).

REVERDOIR [n(a)vcndwan].  n. m. (1751; du lat. rever-
fere G retourner >>).  Techn. Petite cuve de brasseur, placée
sous la cuve où l’on mélange le malt avec l’eau.

RÉVÉRENCE [~evmds].  n. f. (1155; lat. reverentio).
+ 10 Littér. Grand respect mêlé de retenue et même de
crainte. V. Déférence, respect, vénération. « De cette expé-
rience..., j’ai du moins retiré grande révérence pour toute
persome qui sait faire quelque chose » (VALÉRY). Lot. Ré!+-
rente parler, sauf votre respect*. * 2O Cour. Salut cérémo-
nieux, conservé aujourd’hui pour les femmes en certains cas
orévus oar l’étiouette.  et au’on exécute en inclinant le buste
% en pknt les Êenouk.  V.-Courbette. Foire une révérence. V.
Incliner (s’). « Elle partit après deux révérences sèches et
courtes x> (BAL~.).  - (Plaisant.) Tirer sa révérence à qqn, lui
faire ‘une révérence en le quittant, et par ext. Le quitter, s’en
aller. « Après quoi je tirai galammant  ma révérence et m’en
allai :e (COURTELINE). « J’aurai, certainement, tiré ma révé-
rence au prix Nobel » (GIDE). 0 Mouvement de danse clas-
sique rappelant la révérence, en honneur dans les ballets de
cour.

RÉVÉRENCIEL, IELLE [never&jd].  adj.  (XVIII~;  reve-
refltiol, XV~;  de révérence). Vx. Inspiré par la révérence.
Mod. et littér. Crainte révérentielle,  sentiment d’obéissance
craimive.

RÉVÉRENCIEUSEMENT [never&jszm61.  adv. (XVII~;
reverentieusement.  1614; de révérencieux). Littér. D’une
maniére  révérencieuse. avec révérence. V. Respectueusement.
@ AN=.  Irr&&encieusement.

RÉVÉRENCIEUX, IEUSE [neveniisjs,  jaz]. adj.  (XVIII~;
-tieu.x,  1642; de révérence). Vx ou littr’r.  Qui a, qui marque
de la révérence. V. Déiérent.  « La supérieure trouvait même
qu’elk était devenue, dans les derniers temps, peu révéren-
cieuse envers la communauté » (FLAu~.).  0 ANT. frr&‘ken-
cieux (plus cour.).

RÉVÉREND. ENDE [nevenB,  ad]. adj. (XIII~;,  lat. reve-
rendu  « qui doit être révéré >>).  + 10 S’emplore comme
épithkte honorifique devant les mots père, mère, en parlant
de religieux. Le Révérend Père, la Révérende Mère (abrév.
R. P., R. M.). Mon révérend Père. Subst. &e révérend, mon
révérend. + 20 Titre des pasteurs dans I’Eglise  anglicane.
@ HOM.  Révêront (p. prés. de révérer).

RÉVÉRENDISSIME [reven6disim].  adj.  (1350: lat .
ecclés.  reverendissimus,  superl .  de reverendus,  par l ’ i t . ) .
Relig. Épithéte  honorifique réservée aux archevêques, aux
génémux  d’ordre.

RÉVÉRER [nevere]. Y. tr.; conjug.  céder (1404; lat. rew-

reri). Traiter avec révérence, honorer en marquant de la
révérence. Révérer Dieu (V. Adorer), les saints. V. Vénérer.
« Les grands, qui les dédaignaient, les révèrent » (LA BRIN.).
V. Craindre, respecter. « 6 vieux monde! tout ce que tu as
révéré est donc méprisé » (GAUTIER). - Au p. p. Un maître
révéré, un nom révéré de tous.

Rf?VERlE [nwni]. n. f. (XII~(  de rêver). + l0 Vx. Délire.
4 20 Vieilli. Activité de I’esprlt qui médite, qui réfléchit.
V. Pensée, réflexion. « L’analyse d’un mot, sa physionomie,
son histoire étaient pour Lambert, l’occasion d’une longue
rêverie » (BALz.). + 3” (XVI~,  répandu XVIII~).  Mod. Activité
mentale normale et consciente, qui n’est pas dirigée par
l’attention. mais se soumet à des causes subiectives et affec-
tives. V. Ikgination,  rêve, songerie. « DèsOqu’il  se laissait
aller à la rêverie... » (MAUROIS). <( La pensée est le labeur de
l’intelligence, lu rêverie en est la volupté » (HUGO). « La
rêverie avec le doigt contre la tempe Et les yeux se perdant
parmi les yeux aimés » (VERLAINE).  0 Une réverie.  moment
de rêverie,  songe. « Absorbé dons ma douce rêverie je pro-
longeai fort avant  dans la nuit ma promenade » (Rouss.).
Les rêveries du promeneur solitaire, de Rousseau. « Qu’il
fallait  peu de chose 0 ma rêverie... » (CHATEAUB.).  + 4’3  Par
ext. (Péj.). Idée vaine et chimérique. V. Chimère, illusion,
rêve. Abandonner ces réveries  qui ne mènent à rien.

REVERNIR [n(a)vrnnin]. v. tr. (1808; de re-, et vernir).
Revêtir d’une nouvelle couche de vernis.

REVERS [R(B)VLR].  n. nr. (v. 1410; adj., « rt’ciproque  »,
1269; du lat. re~crsus,  p. p. de reverfere <<  retourner 1)).  +
1”Le  côté oooosé  à celui oui se orésente d’abord ou est consi-
déré commële  principal.-V. Derrière, dos, envers, verso. Le
revers  d’une feuille imprimée, d’une tapisserie. Le revers de
la main, le dos (opposé à paume). 0 Fig. L’opposé. (( Le
rewrs de la vérité a cent mille figures )x (MONTAIGNE). +
2O  Spécialt.  (XVI~).  Coté (d’une médaille, d’une monnaie) qui
est opposé à la face principale (avers ou obvers). Revers d’une
pièce. V. Pile. 0 Fig. et cour. Le rc~ers de la médaille ;
l’aspect déplaisant, désagréable, d’une chose qui paraissait
d’abord sous son beau jour. (Cf. Le mauvais cOté*). Toute
médaille a son revers : toute chose a ses inconvénients. +
3” (XVI~). Partie d’un vêtement, d’une pièce d’habillement
qui est repliée et montre l’autre face du tissu. V. Repli,
retroussis.  Manches, pantalon à revers. - Bottes à revers,
dont la tige est rabattue à la partie supérieure. 0 Spéciolt.
Chacune des deux parties rabattues sur la poitrine, qui
prolongent le col, l’encolure. Col à revers. Les revers d’un
veston. 4 4” (1718). Revers d’une tranchée : le côté opposé
à son parapet. - Prendre de revers, ou plus souvent, prendre
à revers : de flanc ou par derrière (aussi fig.). V. Tourner.
+ 50 (Reverse, n. f., Y. 1310). Coup donné avec le revers
de la main; coup ou mouvement de gauche à droite, avec la
main droite (ou de droite à gauche avec la main gauche).
« Il menaça Madeleine de lui clore la bouche d’un revers de
mnio » (SAND). 0 Au tennis (1928),  Coup dans lequel la
raquette est maniée du côté opposé à la main qui la tient
(opposé à coup* droit, drive). Jouer en revers.  Volée de revers.
4 60 Fig. (Donner un revers « ébranler )>. xv19  REVERS DE
FORTUNE, et absol.  Revers : coup du sort, accident qui change
une situation en mal. V. Défaite, échec, épreuve, infortune,
malheur, traverse. Essuyer un reyers,  des revers. Cruels revers.
Revers militaires. 0 ANT.  Avers, endroit, face, obvers, recto.
Réussite. succès, victoire.

RÉVERSAL, ALE,  AUX [RWCRI~I,  01. adj. (1594; du
lat. reversus,  p. p. de revertere).  Didact. (Diplom.). Lettres
réversales,  et subst. Réversnles  : lettres contenant des conces-
sions réciproques.

REVERSEMENT [r(a)vrnsam6]. n. m. (1773; de rewrser).
Fin. Action de reverser (30).  V. Report.

REVERSER Irfakrnsel.  Y. tr. (1549: << verser >>. 1260:
de re-, et vers&  4 ‘10 Ve&r  de &&a;,  encore. «‘B~ar&
SP reversa de l’eau-de-vie » (GONCOURT). + 20 (1611).  Verser
dans le récipient d’où venait le liquide. Reverser de l’huile
dans un bidon. + 3” Fig. (XVIII~).  Reporter. Reverser un
excédent sur un compte.

REVERS1  ou REVERSIS [n(a)vEnsi).  n. m.  (1617; reversin,
XVI~;  altér. d’apr. revers, de I’it.  rovescino,  de rovescio  « à
rebours x).  Ancien jeu de cartes où le gagnant est celui qui
fait le moins de levées.

RÉVERSIBILITÉ [nevrnsibilite].  n. f. (1745, féod.; de
réversible). + 10 Caractère de ce qui est réversible (ID, 29.
+ 20 Théol. (1797). Principe selon lequel les souffrances et
les mérites de l’innocent profitent au coupable.

RÉVERSIBLE [nevrnribl(a)].  adi.  (1682, féod.; du lat.
reversus).  + 10 Qui peut ou qui doit, dans certains cas,
retourner au propriétaire qui en a disposé (terres réversibles
après un bail emphytéotique),  ou profiter à un autre que le
bénéficiaire, aprbs la mort de ce dernier. <( Le roi... avait
décidé que la pension dudit  Lecomte serait réversible sur In
fêle  de XII  SILUI  » (HUGO). 0 Théol. Mérites réversibles.
V. Réversibilité. + 2” (1863). Qui peut se reproduire en
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,e”s i n v e r s e .  M o u v e m e n t  r é v e r s i b l e .  L ’ h i s t o i r e  n ’ e s t  p a s
~éversiblr. - Chim. Réaction réversible :  réaction chimique

(BARTHES ).  Cf. Remontant.  0 ANT.  Abattre, affaiblir,  dépri-
mer, endormir, épuiser.

ncomplète,  coexistant avec la réaction inverse dans un état
1’6quilibre  q u i  p e u t  s e  d é p l a c e r  d a n s  un sens  ou  dans  un
LU~~C.  0 Didact.  Se dit des opérations mentales qui peuvent
:tre effectuées en sens inverse. + 3O  (1870). Qu peut être mis
L l’envers comme à l’endroa;  qui n’it  pas d’envers.  Étoffe,
nat~t~ou réversible.

RÉVERSION [nevinsij].  n. fY iRcverciowr,  1304; lat.
~versio.  d e  rewrtere).  4 l’> D r .  D r o i t  d e  r e t o u r .  Peuion
k ré&sion.  + 20 Éiol: M u t a t i o n  SC p r o d u i s a n t  e n  s e n s
“verse d’une mutation antérieure.

REVERSOIR [n(a)v~~rwa~].  II. rn.  (1309, <<  trou pour le
.rop-plein  «;  de revcrxr).  Techn. Barrage par-dessus lequel
l’eau  s’écoule en nappe.

REVETEMENT [n(a)vcrmZ].  n. m.  C/l.  XIV”: 1508; de
wétir).  * l0 É l é m e n t  exlérieur  q u i  recouv-e  l e s  p a r o i s
i’une  construction (pour consolider, protéger ou décorer).
T.vpcs  d e  revêtements  :  c a r r e l a g e ,  c i m e n t ,  cripi, e n d u i t ,
lambris, peinture, plâtre, verre. KevPfemrnf  exrérieur,  inté-
r i e u r .  0 Techn.  O u v r a g e  d e  r e t e n u e  o u  d e  stabihsation
des terres (d’un fossé, d’une terrasse, d’une tranchée). V.
Soutènement. + 2O  Ce dont on a recouvert  ure  voie et qui
IÛ r e n d  c a r r o s s a b l e  (ÿsph;dte,  b i tume ,  da l l age ,  goudron ,
m a c a d a m ,  pavage).  + 3 ”  C e  q u i  r e v ê t  ( u n  matériau,  u n e
substance), pour protéger, consolider. V. Chape, chemise,
enduit. enwloppe.  RevPtemerrf  d’un four, d’un ~I’PUSC~.  Rwéte-
l?lErzf  cnlorifugr,  ignifuge.

REVETIR  [n(a)vetin].  v. fr.;  conjug. périr  (fin XC;  de TE-,
et vétir).

1.  + l” Couvr i r  ( qqn )  d ’un  vê t emen t  pa r t i cu l i e r  ( s i gne
d’une fonction, d’une dignité). V. Habiller, parer. Revêtir un
préfre  d e s  ornemrnts  sawrdotaux.  P r o n o m ,  Se rcvétir  d ’ u n
uniforme.  + 2O  Par exf.  Investir.  Revétir  qq>z d’unr  dignité.
d’unr autorité. <( La pr@tris? égalait relui  qui sw était wvétu
à UII  noblr, » (R ENAN) .  + 3<’ Couvr i r  d ’une  z~pparence,  d ’ u n
aspect. <( II revérait  SES id&s  de mille nu~nwsfin?.~  » (FRANCE).
Pronom. <: Cet air de d&int+rét dont il sait si b.‘en  se rrv$fir  )>
(ST~UHAL).  + 4O  M e t t r e  s u r  ( u n  a c t e ,  u n  ~locument)  l e s
signes matériels de sa validité. Revêtir un doalief des signatures
p r é v u e s  p a r  la l o i .  * 50 (XVC-XVI”).  O r n e r  ou p r o t é g e r  p a r
un revétement.  V. Couvrir, enduire, garnir, recouvrir, tapisser.
« Les  murs P,Z étaient à Cf poilIf rong<~s  par Ic sulpêtre  qu’orr
avait éti  obligé de revétir d’un paw,np,~t  de oois  les voûtes
des  dortoirs » (HUGO).  - Au p. p. Houtr  rw~fu~,  qui a un
r e v ê t e m e n t  ( 2 ” ) .  C h e m i n  non  revétu.  4 6 ”  S.xvir  d e  v ê t e -
ment à (qqn). L’uniforme qui le revét.

11 .  + l<’  Me t t r e  su r  so i  ( un  vê t emen t ,  un  hab i l l emen t
spécial). V.  Endosser, mettre. Rrvétir  SES habit.7 du dimanche,
l ’ u n i f o r m e .  + 2” F i g .  ( 1 2 5 0 ) .  A v o i r ,  p r e n d r e  ( u n  a s p e c t ) .
V .  P r e n d r e .  « Une  lutte  q u i  p o u v a i t  revétir in curoct+re  s i
d a n g e r e u x  >) (M A D E L I N) .  « LE  diobli,,  q u i  revit,  c o m m e  o n
sait, le.7 formes les plus divrrsrs  » (FR*NcE).

@ ANT.  Dénuder, d&ouiller,  dévêtir.
REVEUR,  EUSE /:RZVO~R,  az]. u<Q.  et II. (XVII~,  << extra-

v a g a n t  n; « v a g a b o n d  », XIII”; d e  r&w-). ,) 1” V x .  Q u i
méd i t e ;  ~nseur,  phdosophe.  + 2O  ~Wood.  Qu i  se  l a i s se  a l l e r
à la rêverie, qui se complaît dans des pçnabej  vagues, dans
ses  imagina t ions .  Un  curoct+rc,  un e s p r i t  r8veur (V.  Ima-
g ina t i f ,  r omanesque ,  :songeur).  R?veur  et distrait  (Cf .  Dans
la lune*, dans les nuages). <<  Le3 belles, SE pendant reveuscs  à
nos  bras  * WRLAINE).  P a r  e x t .  U n  <rir  réveur.  0  N .  « I I  y
avait là de quoi  faire WI  po?tc,  et je ne suis qu’un rêveur en
,>ro.w  » ~N E R V A L ) .  - -  Pu.  P e n s e u r  c h i m é r i q u e ,  d é p o u r v u
de tout réalisme. CF iz’est  <,u’un  rêvrur,  ses id&s  sont irréali-
aabk,s.  \i. P o è t e ,  ulmpiste.  4 3” C e l a  mi l a i s s e  r(+ur,
révrusr  :  pe rp l exe .  <<  Crs p r o n o s t i c s  mr 1aix:airnt  rr’vcur J>
(CÉLINF). + 4” Didmt.  P e r s o n n e  qu i  f a i t  un  rëve  dans  son
s o m m e i l .  xs Lr,  &eur est un amnL:si9ue  parti<,1  )) ( D E L A C E ) .

REVEUSEMENT [nwczzmdl.  adv. (mil. XIX”; de &eur).
D ’ u n e  manike r ê v e u s e  (Zc’),  d i s t r a i t e .  0 A v e c  p e r p l e x i t é .
« Enfin, j’avais consid6ré  rPvrusement  ma feuilh~  de déclaration
d’imp2t  qui est, aujourd’hui. de six pages  >) (D~AM.).

REVIENT (PRIX DE). V. PRIX.
REVIF [n(a)vifl. n. m. (1561 ; adj.,  « ressuscité », XIV~;

d e  rc-, e t  vif).  + l0 Mur.  M o n t é e  d e  l ’ e a u ,  e n t r e  m a r é e
basse et  marée haute.  ( 2O (1869). Littér.  Fkpain.  « AVEC
un revif  dc gruce,  de jeunesse et d’esprit » (FI AUB.).

REVIGORATIONI  [navig>nasjj].  n. f .  ( 1 9 3 1 ;  d e  wvi-
gorer).  L i t t é r .  A c t i o n  d e  r e v i g o r e r ;  r e p r i s e  d e  v i g u e u r .
e L a  r e s t a u r a t i o n  achcvle, lc,c f o r c e s  d’c.w+s rzéresvziws
à lu rrvigoration  doivent céder la place ù I’e?prit  de ~CSUW »
(CA~L~~S).  @ ANT.  A,Soiblrssement.

REVIGORER [n(a)vig>Re].  v.  fr.  (Rcsvigorrr,  1170; repris
déb. XX~:  de TE-,  et bas lat. vipornrel.  Redonner de la vigueur
à (qqn, qqch.).  V. Rzigaillardir. ravigoter, remonter. Un petit
vent  frais  qui  revigore.  II est tout  revigoré.  Revigorer une
institution.  0 P. prés.  subst. « [...] un revigorant universel  ))

REVIREMENT [n(a)vinm6].  n. m. (1678; <(enroulement ».
1587; de l’a. v. revirer;  de re-, et virer).  + l” Changement
de direction. ~ Mar. Revirement d’un vaisseau. + 20 (Mil.
XIX~).  Cour. Changement en sens contraire dans “ne évolution.
« II S E  fuit  d’étranges revirements dans les réputations »
(GAUTIER ). -- Changement complet dans les dispositions, les
opinions (de qqn). V. Retournement; pirouette, volte-face. Un
revirement inuplicable.  LES revirements d’un homme Dolitiaue.
« II nous faut trois jours pour provoquer un revirem&f  d’ipi-
nion » (MART.  du G.).

RÉVISABLE [nevizabl(a)]. ndj. (XIX~; de révi,rer).  Qui peut
être révisé. Procès révisable.

RÉVISER [nevize].  Y.  fr. (1240; lat.  revisere,  Proprem.
« revenir voir »). + 10 Examiner de nouveau pour changer,
corriger. Réviser des  traités.  V. Modifier. Réviser un procès
(V. Révision). Réviser la consti tution.  Poète qui révise son
manuscrit .  V. Améliorer, corriger. G N’ayant jamais EU  la
hardiesse de réviser les vogues croyanws  qu’on leur a fai t
enfiler avec leur première culotte >) (MART.  du G.). + 20 (1921).
Vérifier le bon état, le bon fonctionnement de (qqch.). V.
Vérifier. Réviser un moteur, une montre.  + 3” (xx”).  Repren-
dre (ce qu’on a appris). V. Repasser, revoir. Réviser un sujet.
-.- Absok.  Lc baccalauréat est dans deux mois, il faut com-
nwrfv  à r&iser.

RÉVISEUR [nevizœn].  n. M.  (1567, (< juge qui revoit un
procès » ; 1611, sens général ; de réviser). Personne qui révise
ou qui revoit.  Réviseur de traductions.  - Celui qui révise
les épreuves typographiques.

RÉVISION [nevizjj].  n..f.  (1298; lat. revisio). + 1” Action
d e  r é v i s e r  ( u n  t e x t e ,  un énoncé ) ;  mod i f i c a t i on  (de  r èg l e s
juridiques) pour les mettre en harmonie avec les circonstances.
Révision de hz constitution. - Spécialt.  Révision d’une doctrine
polit ique.  Cf Révisionnisme. 0 Dr. « Acte par lequel “ne
juridiction supérieure examine et éventuellement met à néant
une décision définitive d’une juridiction inférieure attaquée
c o m m e  a y a n t  é t é  r e n d u e  s u r  p i è c e s  f a u s s e s  o u  r e c o n n u e s
depuis incomplètes » (CAP~TANT).  Révision d’un procès, d’un
jugement.  Pourvoi en révision.  0 Amélioration (d’un texte)
par des corrections. <( N’oublions point par combien... de révi-
sions et d’@ppirrations  successives durent pnsser  les Martyrs... )>
(STE-BEUVE). 0  Lot.  R é v i s i o n  d é c h i r a n t e  ( v .  1 9 5 4 ;  trad.
de l’angl. aponizing  reappraisal  <( réévaluation torturante »,
express. de J. F. Dulles).  Modification radicale et pénible
( d ’ u n e  a t t i t u d e ,  d ’ u n e  s i t u a t i o n  p o l i t i q u e ,  écon&mique,
sociale, etc.) .  G Le IIOUVE(IU  ministre s’engageait  à procéder
‘à une révision déchirante des habitudes, des structures et des
doctrines’  de son ministère » (L’Express, 9-9-1968). + 2O Mise
à jour par “11  nouvel examen. Révision des listes électorales,
par laquelle on fait,  chaque année, les inscriptions d’élec-
t e u r s  n o u v e a u x .  - C o n s e i l *  d e  r é v i s i o n .  « A u  c o n s e i l  d e
révision : deux ans de suite ajourné, réformé définitivement au
troisième » (GIDE). + 30 Examen par lequel on vérifie qu’une
chose est bien dans l’état où elle doit être. V. Vérification.
Révision d’un véhicule. - Méd. Révision utérine : exploration
de la cavité utérine après un accouchement, pour s’assurer
de sa vacuité.  + 40 (XX’).  Action de revoir,  de repasser (un
su j e t ,  un  p rog ramme  d ’é tudes )  en  vue  d ’une  compos i t i on ,
d’un examen. Faire des révisions. Révisions d’histoire, d’an-
glais.

RÉVISIONNEL,  E L L E  [nevizjmrl].  a d j .  ( 1 8 7 5 ;  d e
révision). Didact. Relatif à “ne révision.

R É V I S I O N N I S M E  laevizi>nismfa)l.  n. m. (1907:  d e
révision, d’apr.  le russei.  P&ion  idéoiogique  de Sociaiistes
sui préconisent de réviser. en fonction de l’évolution poli-
tique, économique et sociale ultérieure, les thèses révoluïion-
naires  d e  M a r x  e t  d e  L é n i n e .  C f .  D é v i a t i o n n i s m e ,  r é f o r -
misme. « Maurice Thorez lutta [..,] contre le révisionnisme
e t  l e  dogmorisme  p o u r  l ’ u n i t é  d u  m o u v e m e n t  c o m m u n i s t e
international sur la base du marxisme-léninisme » (L’Humanité,
2 1 - 7 - 1 9 6 4 ) .  - P a r  e x t .  Pos i t i on  idéo log ique  p récon i san t
l a  r é v i s i o n  d ’ u n e  d o c t r i n e  p o l i t i q u e  d o g m a t i q u e m e n t
fixée.

RÉVIS IONNISTE  [nevizjanist(a)].  n. e t  ndj. ( 1 8 5 1  ;
d e  r é v i s i o n ) .  4 10 Pa r t i s an  d ’une  r év i s i on .  suécialt.  d ’ u n e.
r év i s ion  de  l a  cons t i t u t i on .  Subst. U n ,  u n e  r é v i s i o n n i s t e .
+ 20 (1955) .  Pa r t i s an  du  r év i s ionn i sme* .  (Abrév.  pop .  et
péj.  [1969] : Révrso,  n), Cf. Déviationniste. <( Ceux [...] qui
ont accidé  au pouvoir ont cessé ipso facto d’être des prolé-
taircs. Ni les ‘ révisionnistes’ de Moscou ni les ‘ dogmatistes  ’
de Pékin n’ont encore  trouvé le moyen de surmonter cette
évidence » (Le Monde, 6-10-1964).

REVISSER [R(a)vise]. Y. tr. (1892; de re-, et visser). Visser
(ce oui  était dévissé). « II oasse  beaucouo  de temos  à dévisser.
h r&xrr  les comm&t& électriques » ~DuHAM:).

R E V I T A L I S A T I O N  [navirali3asjj].  n. f .  ( 1 9 2 2 ;  d e
r e - ,  e t  vitalisation,  p.-e.  d ’ a p r .  l’angl. revitalization).  Act ion
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de revitaliser; son résultat. Cf. Revivification (lo),  revi-
viscence.

REVITALISER [ravitalize].  v. tr. (1933; de re-, et vitnliser,
d’apr.  l’angl. fo revitalize  « rendre sa vitalité à »; Cf. Dévi-
taliser). + 1” Redonner de la vitalité à (qqch. de vivant, 30).
Revitalisez  vos cheveux anémiés... - P. prés. adj. (1951).
Crème de beauté revitalisante.  + 20 Fig. (v.  1966). Faire
revivre. V. Revivifier. Revitaliser une alliance. « Quel urba-
nisme conviendrait à la Côte d’Azur? Comment revitaliser
l’arrit+e-pays?  » (M. RAGON).

REVIVIFICATION [n(a)vivifikasjS].  n. J (1676; de revi-
vifier). + l0 Littér. Action de revivifier, de faire revivre.
Cf. Kevitalisation.  + Z0 Techn. Opération qui consiste à
ramener à l’état d’oxyde de fer les matières transform& en
sulfure lors de l’épuration chimique du gaz.

REVIVIFIER [n(a)vivifje].  Y. fr. (1575; « reprendre vie »,
1280; de re-, et vivifier). Littér. Viwfier  de nouveau. donner
une nouvelle vie à. V. Ranimer, réveiller. - Au p. p. a Des
sentiments d’enfance revivifiés » (BERGSON).

REVIVISCENCE [navivis%] ou RÉVIVISCENCE [nevi
visüs].  n. J (1586; du lat. reviviscere  « revenir à la vie »).
Liftér. Action de reprendre vie. V. Résurrection. La revivis-
cence d’un souvenir. 0 SC. Propriété que possèdent certains
êtres inférieurs (animaux ou végétaux) de reprendre l’activit8
de la vie quand on leur rend l’eau nécessaire. Reviviscence
des spores.

REVIVISCENT, ENTE [navivisti,  &]. adj. (1864; lat.
reviviscens).  Littér. ou SC. Qui revit, manifeste de la revivis-
cence.

REVIVRE [navivn(a)]. v.; conjug.  vivre (980; du lat.
revivexe).

1. &‘. ‘intr. Revenir à la vie. + 10 Vivre de nouveau (aprés
la mort). V. Ressusciter. Par ext. Ii revit dons son fils : son
fils lui ressemble, agit comme lui, le continue. 0 Par  exagér.
Recouvrer ses forces, son énergie, retrouver le calme, la joie.
Je commence à revivre depuis que j’ai reçu de SES nouvelles.
V. Respirer. + Z0 (Choses). Renaître, se renouveler. « Voilà
les bases profondes sur lesquelles la monarchie doit se replacer
pour revivre et refleurir » (MICHELET). + 30 FAIRE REVIVRE :
redonner vie en son esprit. V. Évoquer. a L’odorat, ce mysté-
rieux aide-m&oire,  venait de faire revivre en lui tout un
monde » (HUGO). 0 Redonner vie par l’imitation, l’imagina-
tion, l’art. Foire revivre un prrsonnoge  du pont  dans un
roman, un film.

II. V. W. (Déb. XIX~).  + 10 Vivre (qqch.) de nouveau.
Je ne veux pas revivre ce que j’ai vécu. - Revivre une émotion,
une impression, la ressentir de nouveau. + 2” Vivre par l’esprit
(ce qu’on a déjà vécu). Je « revis mon passé blotti dans  tes
genoux » (BAUD~).

0 ANT. Mourir; éteindre (E’).-  HOM.  Formes du v. revoir.
RÉVOCABILITÉ [nevskabilite].  n.f. (1789. de révoc,zble).

Caractère de ce qui est révocable. Révocabilitd  d’un cootrot:

RÉVOCABLE [nev>kabl(a)]. adj. (1307;.lat.  revocabilis).
Qui peut être révoqué. Contrat révocable. A titre révocable.
V. Précaire. -Fonctionnaire révocable. 0 ANT. Irrévocable.

R É V O C A T I O N  [nevakasjj].  n. f .  &w; lat.  revascatio
« rappel »). Action de révoquer (une chose). V. Abolition,
abrogation, annulatiqn, dédit. Dr. Révocation d’un testament.
- Révocation de I’Edit  de Nantes (1685). 0 (Une personne)
Révocation d’un fonctionnaire. V. Destitution, licenciement,
renvoi. 0 ANT. Maintien.

RÉVOCATOIRE [nev>katwan].  adj. (1407; lat. revoca-
torius).  Dr. Qui produit révocation. Disposition r@vocatoire.

R E V O I C I  [r(a)vwasi],  R E V O I L A  I~(a)vwalal.  ’
(1573,.-1501;  de re-, et voici, voilà). Fom.  Voici, voilr&
nouveau.  - (Surtout usité avec le pronom personnel) Me
revoici, c’est encore moi! e Nous revoilà dans les mêmes
ornières qu’il y n treize ans » (MAURIAC). « Tiens, revoilà le
chien qui hurle » (MAUPASS.).

REVOIR [R(~)vwPR].  Y. fr.: conjug. voir (980; de w-, et
voir).
-I.‘Yoir  de nouveau. + 10 I%re  de nouveau en présence de.

On ne l’a jamais revu. Je l’ai souvent revu depuis. Le plaisir
de revoir ses proches. V. Retrouver. Au plaisir de vous revoir,
nu plaisir*! (en prenant congé de qqn). - Pronom. (Récipr.)
Ils ne .se sont jamais IIVUS.  0 Au REVOIR I~Rvw~R],  locution
interjective par laquelle on prend cong& de qqn que l’on
pense revoir. - Au sens littéral (opposé à adieu). À bientôt
(fom. A la prochaine*, au plaisir; pop. A la revoyure*).
- En un sens faible. emolové en toute occasion. V. Adieu
(région.), salut (fok.).  A’u devoir  Monsieur, Madame. Dire
au revoir. Faire au revoir de la main. - Subst. Ce n’est  ou’un
au revoir et non pas un adieu. + Z0 Retourner dans (un lieu
qu’on avait quitté). Revoir sa patrie. « Et près des flots chéris
qu’elle devait revoir » (LAMART.).  + 3O Regarder de nouveau.
J’aimerais revoir ces photos. - Assister de nouveau à. Revoir
un film. Souhaitons de ne jamais revoir de telles atrocités.
+ 4O Voir de nouveau en esprit, par la mémoire. « Adrienne

la revoyait en train de foire réciter les leçons, le livre à la main »
(GREEN). Pronom. Je me revois encore à ses côtés.

II. + l” Examiner de nouveau pour parachever, examiner
en seconde main pour corriger. Revoir et mettre au point
un texte. V. Corriger, réviser. - Au p, p. Édition revue et
corrigée. + Z0 Apprendre de nouveau pour se remettre en
mémoire. V. Repasser, réviser. (< Je lui fais revoir le détail des
provinces de France n (LA BRUY.).

REVOLER [n(a)valel. Y. (1138, << retourner en volant >>;
de re-, et voler).

1. V. intr. + l0 (Rare). Retourner en volant. V. Voler (1).
Fig. Revenir rapidement. + 2’~ Voler de nouveau. Ce pilote
n’a pas revolé  depuis son accident.

II. V. tr. Dérober de nouveau, reprendre en volant. V.
Voler (2).

R É V O L T A N T ,  ANTE  [~ev~lrii,  Et]. adj, (1731 ;  de
révolter). Qui révolte, remplit d’indignation, de réprobation.
V. Choquant, indigne. Une injustice révoltante. V. Criant.
<<  La lâcheté la plus révoltante s’étale n (PÉGUY).

RÉVOLTE [nevdt(a)l.  n.  f .  (v. 1500; de r&oltrr). +
10 Action collective, généralement accompagnée de violences,
par laquelle un groupe refuse l’autorité politique existante,
la règle sociale établie (V. Désobéissance, insoumission,
insubordination), et s’apprête ou commence à les attaquer
pour les détruire (V. Émeute, guerre [civile], insurrection,
rébellion, sédition, soulèvement). G C’est donc une révolte,
dit le roi. -Sire, répondit le duc, c’est une révolution » (TAINE).
La révolte d’une province (V.  Dissidence, sécession), d’une
armée (V. Mutinerie). Révolte armée, sanglante (V.  Lutte).
Les révoltes de serfs (V. Jacquerie). Fomenter une révolte.
- Inciter, pousser à la révolte. Etre en révolte : révolté.
+ Z0 (XVII~).  Résistance, opposition violente et indignée;
attitude de refus et d’hostilité devant une autorité, une
contrainte. « L’habitude qu’il a prise de la révolte et de I’oppo-
sition le pousse à se révolter contre su révolte même » (GIDE).
- Esprit de révolte. Cri, mouvement, SUISLIUI  de révolte. V.
Indignation. « La révolte métaphysique » (CAMUS). 0 Par
ext. La révolte de l’instinct, d’un désir (contre la raison).
@ mn. Résignation, soumission ; conformisme.

RÉVOLTÉ, ÉE [ ~ev3lfel. adj. et n. (1564, << apostat >>.
V. Révolter). + 10 Qui est en révolte contre l’autorité, le
pouvoir. V. Dissident, émeutier, insoumis, rebelle, séditieux.
- N. Les révoltés. V. Insurgé, mutin; factieux. 0 Par ext.
Qui a une attitude de refus, d’opposition, se dresse contre
l’ordre établi. <(  L’homme révoltén, essai de Camus. «L’homme
du peuple est nécessairement l’un ou l’autre, ou rkgné  ou
révolté » (VIGNY). - N. a Je suis un révolté... Mon existence
sera une existence de combat » (VALLÈS).  <( En bref c’est un
révolté (l’écrivain), non pas un révolutionnaire » (S.uwRE).
+ 20 Fig. Rempli d’indignation. V. Outré. @ ANT.  Soumis;
résigné; conformiste.

RÉVOLTER [~ev~lfe].  v. fr. (1530, pron.; (( s’enrouler »,
v. 1500; it. rivaltare  « échanger, retourner », de rivolgrre,
l a t .  revolvere).

1. + l” Rare. Porter à l’opposition violente, à la révolte.
V. Soulever. + Z0 Soulever d’indignation, remplir de répro-
bation. V. Choquer, dégoûter, écceurer; indigner; révoltant.
<(  Toutes ces simagrées de la fausse dévotion le révoltaient »
(RENAN).

II. SE RÉVOLTER. v. won. 4 l” Se dresser. entrer en lutte
contre l’autorité ou s’; préparer  (d’un groipe). V. Insurger
(s’), mutiner (se), rebeller (se), soulever (se). Se révolter contre
un souverain. 0 Par ext. Se révolter contre l’autorité de qqn,
contre qqn : refuser de s’y soumettre, de lui obéir. V. Cabrer
(se), désobéir, résister. Enfant qui se révolte contre ses parents.
- Fig. Se révolter contre le destin. - Absolt. « Je me révolte
donc nous sommes » (CAMUS). + Z” Fig. (v. 1650). Etre rempli
d’indignation, de dégoût et de col&  (contre ce qu’on rejette).
V. Indigner (s’).

@ mm. Apaiser. charmer. Obéir, résigner (se).
RÉVOLU, UE [nevaly].  ndj. (1377; lat. revolutus,  p. p.

de revolvere  <( rouler, dérouler »).  + 1” Vx. Qui a achevé
son cours, son cycle (astre, année). * 20 Par ext. Écoulé,
terminé (espace de temps). V. Accompli, achevé, passé.
Jours, moments révolus. A l’âge de 18 ans  révolus. <<  Seul
survivant d’une époque révolue et déjà paléontologique »
(D~AM.).  V. Disparu.

RÉVOLUTION [nenlysj5].  n. f. (v. 1190; bas lat. rew-
htio).

1. (Mouvement en courbe fermée). + l” Retour pério-
dique d’un astre à un point de son orbite; par ext. Marche,
mouvement d’un tel astre; temps qu’il met à parcourir son
orbite. Révolution sidérale*. Les révolutions de la Terre.
+ 2” Géom. (1727);  Rotation complète (d’un tour entier)
d’un corps mobile autour de son axe (axe de révolution).
Surface de révolution, engendrée par la rotation autour d’un
axe (dit de révolution) d’une courbe indéformable (appelée
méridienne*). 0 Cour. Tour complet (d’une pièce mobile
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autour d’un axe, d’un objet. enroulé sur lui-méme).  V. Tour.
+ 3O  Physiol. Révolution cardiaque, chaque cycle de I’acti-
vité cardiaque comportant une  systole* et une diastole*.

II.  Plus  cour. (Changement soudain). + 1” (1559). Chan-
gemen t  b ru sque  e t  impor t an t  dans  l ’ o rd r e  wcial, mora l ;
transformation complète. V. Bouleversement, renversement.
R&olurion  des mmm.  La révolution agricole anglaise des
XVIIIe  et XIXe  s. L a  r é v o l u t i o n  indusfvirlle  d e  la f i n  d u
XIX’ s. << Les changements et les révolutions de la langue
étaient si  brusoues...  x (RI~AROL).  C’est une révolurion  dans
l’art  dc s’habiiler.  0 F&  V. &itation,  ébullition, efferves-
cence, fermentation. Tout le ,warfier  est en révol,~tion.  - Cetre
page  « qui fit rPvolution  don;  le journalisme  » (BAL~.) : qui le
r&olutionna.  ,+ 2O  SpPcialt.  (1680; Rivolution  d’État,  1636).
F’.Y.  Coup  d’Etat*.  - Lot RPvolution  d e  p a l o i s  : c o n q u ê t e

e t  r ed i s t r i bu t i on  du  pouwir fomen tées  dans  l e s  mi l i eux
p r o c h e s  d u  gouvernemenl  s a n s  p a r t i c i p a t i o n  p o p u l a i r e .
<> Mod. Ensemble des événements historiques qui ont lieu
dans une communauté importante (nationale, en général),
lorsqu’une partie du groupe en insurrection réussit à prendre
l e  p o u v o i r  e t  q u e  d e s  chmgements  p ro fonds  (po l i t i ques ,
économiques et sociaux) se produisent dans la société. Révo-
lution et guerre  civile. Une révolufion  klote. R~~volution  bour-
g e o i s e ,  libhvale,  prol~:fariemr,  sorialr,  s o c i a l i s t e .  « N o u s
approchons de l’État  de crise et  du siècle dm rPvo/ufions  »
(R~U~S.).  << Les révolutions ,des  peuples sont corn,ne  ces frem-
blenzents  de terre  dont les ~ecousscs  se communiquent ù des
distance.~ inconmensu~~ables  » (Rrvano~).  « Une révolution
fait en deux jours l’ouvuagr de cent  an.~,  et perd en deux ans
l’ouvre  de cinq sikles  » (VALÉRY). - La Rk~ohrtion  fran(‘aise
(de 1789). La r&olurion  russe  (de 1917). 0 Ab?a/t.  LA RÉvo-
LUTION  :  c e l l e  d e  1 7 8 9 ,  j u s q u ’ a u  C o n s u l a t  d e  B o n a p a r t e ,
et les changements qu’elle détermina. Avant la Révolution,
sous l’Ancien Régime. « .le définis la Révolution, l’avènement
de la Loi, la résurrection du Droit, la réacrion  de la Jusrice »
( M I C H E L E T ) .  0 Lac.  RÉvo~urro~  C”LT”REI.LC (v. 1 9 6 6 :
h’apr.  une’ ex&zss.  chinoise signifiant « révolution  soc&
et morale »). N. pr.  La « G!rande  Révolution culturelle pro-
létarienne » chinoise d’e 1965-68. - I’ar  ext. Bouleversement
dans les modes d’échange socio-culturels, en fonction de
l eu r  c r i t i que  r ad i ca l e  au mveau  t h é o r i q u e .  <( C e t t e  ‘révo-
lrrtion  culturelle ’ que les éfrrdianfs  français veulent infuoduire
e n  S o r b o n n e  » ( L e  M o n d e .  1 0 - I - 1 9 6 8 ) .  0  L,z  c h a n g e m e n t
de la société par des moyens radicaux..« La révolufio;  est la
guerre de la l iberté contw res ennewzis  » (ROIIESPIERRE).  La
r&olution  pernranenfe  ( d o c t r i n e  d e  T r o t s k y ) .  6 3O  P a r  e x t .
Les forces révolutionnaires, le pouvoir issu de la révolution.
La victoire de la &olution  SUI /a rdaction.

@ ANT. C a l m e ;  contre-révolutron,  réaction.
RÉVOLUTIONNAIRE [nev~lysj~nrn]. a d j .  e t  n. ( 1 7 8 9 ,

a u  s e n s  2”; d e  re’volution).  + l0 Q u i  a  l e  c a r a c t è r e  d ’ u n e
révolution (II,  2”); de la rwolution.  Mouvemmf  révolufion-
nuire.  - Guerre révolutiormzive.  subversive. 3 Institué ou
é t a b l i  p a r  l a  r é v o l u t i o n .  Gou;evnernent,  cokiré,  fribunal
révolutionnaire.  0 Relatif ;i une révolution, a son époque.
SpécialT.  De l a  Révo lu t i on  f r ança i s e .  Le  cakndrier  révolu-
fionnaire.  V.  Répub l i ca in .  La  Frnme  r é v o l u t i o n n a i r e .  L e s
c h a n t s  révolutionnaires.  4 20 P a r t i s a n  d e  l a  r&olution:  sui
ag i t  e n  s a  f a v e u r .  « Qnirmque  n’esf  pas  révolutionnaires  ù
seize anr 11,  dirait- i l  (Alain), « n’a plus à trente ans asrez
d’&wrie  pour  f a i r e  u n  moifaine  de nornniers  » (M A U R O I S ) .
Paufi  YévcGlutiokaire.  S o & l i s t e s  rékduf~onnaire~  et soc&
/~S~ES  réformistes.  0 Y. (li’98) Un rrand  révolutionnaire.  4
3” (1794, rare  av. xx’).  Qui test partisan de changements radi-
taux  e t  s o u d a i n s ,  d a n s  q u e l q u e  d o m a i n e  q u e  c e  s o i t ;  q u i
apporte de tels changements. V. Novateur. Une rbéoric  scienti-
fique révolrrtionnairr.  « Lerformes  de la pensie  et de l’art les
plus révolutionnaires  et /PS  plus ritvogrades  x (R. ROLLAND).
Technique,  procédé révolutionnaire.  @ ANT. Conservateur,
contre-révolutionnaire, réactionnaire; réformiste, troditionoliste.

R É V O L U T I O N N A I R E M E N T  [nev~lysj~ncnmd].  a d v .
( 1 7 9 3 ;  d e  révolufionnoire).  Lift&.  P.ir des  moyens  r évo lu -
tionnaires.

RÉVOLUTlONNARl.SATlON  [nev~lysjr>naRiz~sjj].  n.
/Y  (1967; de révolurionnaire,  vocab.  maolste).  Dldact.  (Polit.).
Mise en oeuvre  de processus révolutionnaires (dans qqch.).
Révolufionnarisafion  de la presse, en Chine, rn  !967.

RÉVOLUTlON(N:1ARlSME  [nev~lysj~nanlsm(a)].  n. m .
(1843 ; de révolutionnaire).  0 la Vx. Esprit révolutionnaire.
(< Aujourd’hui la princesse a éfé  d’un révolutionnarisme  fer-
vible [...] elle a déclarP  touf  haut et violemmenl  qu’elle préfé-
r a i t  u n  vase j a p o n a i s  à  u n  yose étru.rque  » (CioNcouRT).  *
2O (v. 1963). Tendance à considérer l’action r&olutionnaire
comme une fin politique en !roi (souvent péj.).  Cf. Gauchisme.
« Cet esprit  petit-bourgeois marie sarrr  scrupule le révolurio-
narisme  fopageur  ef le  nationalisme ef fréné » (L’Humaniré,
4-4-1964).

1 .  + l0 Examen  qu ’on  f a i t  ( d ’un  ensemble  ma té r i e l  ou
abstrait) en considérant successivement chacun des éléments.
V. Inventaire. Faire la TEYUI de ses documents. - Revue de
(la) p r e s s e  ensemble  d ’ ex t r a i t s  d ’ a r t i c l e s  qu i  donne  un
aperçu des (différentes opinions sur l’actualité. Revue des
YPYUCS  : critique des articles de revues (III).  + 2O  Ancienn.
In spec t ion  pour  vé r i f i e r  l e s  e f f ec t i f s  mi l i t a i r e s .  0 M o d .
Inspection des locaux, de l’équipement, etc. Revue de caser-
nement. Revue de détail*. Revue d’armement. « C’est la YIYUC
des vivres de réserve, à présenf  n (DOR~E&S). + 30 Cérémonie.
militaire au cours de laquelle les troupes (immobiles ou défi-
l an t )  son t  pr&ntées  à  u n  officier  supé r i eu r  ou  géné ra l ,  à
une personnalité. V. Parade, prise (d’armes). « Une revue
aux Tuilerie:: ,  la dernière qu’y fit  Napoléon et  2 laquelle
Philippe assista, l’avait fonarisé  » (BAL~.). Revue du 14-Juillet.
V. Défilé. 4 4” (1890). Fan  (o.-ê. à cause des désauréments
q u ’ a p p o r t e  l a  r&ue  a u x  sol&). Ê t r e  d e  l a  revue :  ê t r e
frustré dans ses espérances. 4 S” PASSER  EN REVUE :  assister
au défilé ou parcourir le front des troupes afin de les inspecter
au cours d’une revue. Le général a passé le régimenf  en IPVUQ.
« LES régiments de la vieille garde qui allaient être passés en
rawc  remplissaient cc vaste  ferrain  » (BAL~.).  0 Fig. Faire
la revue (de qqch.),  examiner successivement les éléments
(d ’un  ensemble ) .  « I l  mssa four  l e  m é c a n i s m e  e n  nvuc »
(HUGO). << Jepa&ais ra~idemenf  en revue foufes  mes réponses >>
(O~H~M.). « .J’ai dix amis peu&êfre,  ef il les passa en YEVUI,
rstirnanl  ci mesure le degré de consolation qu’il pourrait tirer
de chacun >>  I:STENDHAL).

II.  (XVI~).  Vx. Le fait  de se revoir (après s’être quittés).
0 Mod. et film. Nous sommes PI~S  de revue.  nous sommes de

revue : nous aurons l’occasion& nous re&.
I I I .  ( 1 7 9 2 ,  a n a l .  review). Pub l i ca t i on  périodiaue  aénéra-

lementmensuelle~  qui con&nt  des essais, &s  com&s  rendus,
des articles scientifiques, etc. V. aussi Gazette, magazine,
périodique. Revue l i t téraire,  scienti f ique,  f inancière.  Revue
d’une association, d’une société savante (V. Annales, bulletin).
CC  C’était le succès : j’étais écorché vif dans les revues à grand
tirage » (LauauD).

RÉVOLUTION(N)ARISTE  [nev3lysj3nanist(a)].  adj, e t
n. m. ( 1 9 6 3 ,  révolufionarisre:  d e  r<;volufion[r~]orisrnc,  20).

IV. (v.  1840). + l0 Pièce comique ou satirique qui passe
en revue l’actualité,  met en sc&ne des personnalités. Revue

Du révolutio~nnarisme  (20). - N.  m .  Tenan t  du  révolution-
narisme  (2O).

RÉVOLUTIONNER [newlysj~ne].  Y .  rr. (1836; « agiter
en vue d’une révolution )), 1793 ; de révolution). + la Agiter
violemment, mettre en émoi. <( Ce chiffre de quaranfe  millions
d’offaiws  a v a i t  a u s s i  r é v o l u t i o n n é  l e  v o i s i n a g e  » (Z O L A) .
« L ’ h i s t o i r e  d e  c e  m a t i n  m ’ a  révolutionni  » (CARCO). +
2O  T rans fo rmer  r ad i ca l emen t ,  p ro fondémen t .  V .  Boule -
verser, changer. La machine à vapeur a révolutionné l’industrie.

REVOLVER [~ev~lvm].  n. m. (av. 1848; angl.  revoher,  de
ro revolve  « l.ourner  »). + 10 Arme à feu courte et  portative,
pistolet à répétition muni d’un magasin qui tourne sur lui-
méme  (V.  Bar i l l e t ) .  0 Cour .  ( abus i f ,  en  T .  d ’ a rmemen t )
Toute arme ;i feu à répétition du genre pistolet, avec ou sans
barillet. V. Browning, pistolet; et arg.  Feu (II,  5O),  pétard,
rigolo. Tiuer  WI coup de revolver SUI qqn. V. Revolvériser. -
Poche*  r e v o l v e r .  <( Z( a  o s é  diiire  ( A n d r é  B r e t o n )  q u e  [‘acre
surréalkte  le plus sivple  consistait  à descendre dans la rue,
revolver au poing, ef ù tirer au hasard dans la foule » (CAMUS).
+ Z” (Par anal.).  Mécanisme tournant. Microscope d revol-
ver, permettant l’emploi successif,  dans l’axe optique, des
objectifs de grossissements différents. - Appos. Tour revolver,
dont le chariot est muni d’une tourelle porte-outils tournante.

REVOLVÉRISER Inevalverrizel.  v. rr. (1892: de revolver).
Fam.  Tuer, blesser avëc  un revol&r.  - Piono&  << Quand on
o fai!/i  se revolvériser au nez de ses parents » (ROMAIN~).

REVOQUER [newke].  v.  fr. ( 1 3 5 0 ;  revochbr  <<  r a p p e l e r
[les âmes del  morts1 ».  1190: lat. revocare).  4 10 Destituer
( u n  f o n c t i o n n a i r e ,  -un. mag i s t r a t ,  un  offi& min i s t é r i e l ) .
V. Casser, destituer, relever (de ses fonctions); révocation.
Qui peut  étre  révoqué. V. Amovible, révocable. Fonctionnaire
révoqué pour trafic  d’inpuence.  + 2O (XIV~). Viei l l i .  Annuler
(une  déc i s ion ,  une  l o i ) .  V .  Abroge r ,  r appor t e r .  0 M o d .
Annuler (un acte juridique) au moyen de formalités déter-
minées. R&wquer  un legs, un confraf,  me procuraGon.  « Je
révoauerai  le  fesfamenl  fa i t  en voue  faveur en donnant ma
fort& à mon neveu Philippe » (BAL~.):  + 30 Litfér.  (v. 1530).
Révoquer en doute : mettre en doute. V. Contester. << II fau-
drait presque révoquer en doute ce qu’il raconre,...  si Maupéou
n’avait  rapporté les  mémes  dérails  » (CHATEAUB.).

R E V O T E I R  [n(e)we].  Y .  ( 1 8 7 6 ;  d e  re-,  e t  voter).  +
1” V .  tv. Vo te r  une  nouve l l e  fo i s  (aach.).  4 20 V.  intr.  L e s
élecrcurs  devront revoter.

.__

REVOUL’DIR [n(a)vulwan].  Y. fr. (XII~; de re-, et vouloir).
Fam.  Vouloir de nouveau ou encore. J’en re~eux.

REVOYURE [n(a)vwajyn].  n. fi  (1821; de revoir) .  Pop.
À LA  REYOYIIRE  : au revoir. « Tu r’enrétes?  Je n’insiste pas.
À la rcvoyur,~  >>  (AYMÉ).

REVUE [~n(a)vy].  n. fi  (1317; de revoir).
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de fin d’année. Revue de chansonniers. + 2O  Spectacle de
va r i é t é .  de  mus i c -ha l l .  Ravue à  arand  spectacle.  L e  wblic
a marqua davantage encore son confentemènt  lorsqnr  la Kevue
des Folies-Bergère peupla, d’une foule  choisie et nur,  le blanc
décor >> (COLE~E).

REVUISTE [n(a)vyist(a)].  n. m. (1885; de revu?). Auteur
de repues  (IV).

RÉVULSÉ, ÉE [nevylse].  adj. (1887; V. Révulser). Qui a
une expression bouleverste  (visage, yeux). Yeux révulsés,
qui sont, sous l’effet de la peur, de la colère, d’une maladie,
tournés de telle sorte qu’on ne voit presque plus la pupille.

RÉVULSER [nevylse].  Y. tr.  (1845; du lat. rrvulsus,  p. p.
d e  revellwe  « a r r a c h e r  n). + l” Méd. Fa i r e  a f f l ue r  l e  s ang
par révulsion. + 20 (XIX%  Retourner, bouleverser (le visage,
les yeux). Pronom. Son regard se révulsa. V. Chavirer.

RÉVULSIF, IVE [nevylsif.  iv]. adj. et n. m. (1555, du lat.
revrdsus). Qui  p rodu i t  l a  r évu l s ion .  - N. m. L a  f a r i n e  d e
moutarde ert un révulsif.

RÉVULSION  [revylsjj].  n. L (XVI’;  « a r r a c h e m e n t  »,
1552; du lat.  revulsus). Procédé thérapeutique qui consiste
à produire un afflux  de sang dans une région déterminée de
mânière  B dégager un orga& atteint de congestion ou d’in-
flammation (par cataplasme, caut&re, friction, piqûre, scari-
fication, sinapisme, ventouse, vésicatoire).

1. REWRITER [rinajte,  nanajte].  Y.  fr. (1962; de I’angl.
to r e w r i t e  « r é é c r i r e  »). A n g l i c i s m e .  R é é c r i r e ,  r e m o d e l e r
(un texte destiné à être oublié). V. Adaoter.  réécrire. remanier.
~ 2 .  REWRITER [Ri&t&, WR.+&R]:  n. m.  (i958; mot
angl.,  même sens; Cf. Rewriter, v.). Anglicisme. Rédacteur
attaché à une maison d’édition, chargé de réécrire des textes
destinés il être publiés. V. Adaptateur, rédacteur (-réviseur).
« J’écris comme un cochon. Nous avons des rewriters  » (C.  Ro-
CHEFORT).

R E W R I T I N G  [RiRaitir).  nanajtiP].  n. in. ( 1 9 4 5 ;  m o t
angl.,  subst. verbal de to rewrite « réécrire »). Anglicisnte.
Action de réécrire.  de mettre en forme (un texte destiné à
être publié, mis en scène ou mis en ondes,  le scénario d’un
film). V. Adaptation, réécriture.

REZ-DE-CHAUSSÉE [RedJose].  n. m. invar.  (1548; estage
du rer de chaussée, 1510; de rez, var.  de ras,  et  chawée).
Partie d’un édifice dont le plancher est sensiblement au niveau
de la rue, du sol. (On dit aussi rer-de-sol et, éventuellement,
rez*-de-jardin).  REM.  Au Canada, le rez-de-chaussée compte
comme p remie r  é t age .  « La  ma i son  compor ta i t  un  rez-de-
chaussée, un étage et un grenier spacieux » (DUHAM).  Rcz-de-
chaussée surÉlevé.  Habiter au rez-de-chaussée. 0 Par anal.
(1836). Bas (d’une chose ordonnée en hauteur).  << Les pages
ont très souvent un rez-de-chaussée d’annotations si corrsidé-
rable  que [...] le texte réel n’a l’air que de la glose des notes »
~~p~;,~).  - (1906). Journalisme. Article imprimé en bas

R E Z - D E - J A R D I N  [RedJandE].  n. rn. inv. ( 1 9 6 6 ;  d e
rez-de-chaussée, et .jardin).  Partie d’un édifice dont la sol
est au niveau d’un jardin. Pièces en rez-de-jardin : de plain-
pied avec un jardin.

rH [mal].  n .  m .  (Néol.:  d e  r é d u c t i o n ,  e t  H, s y m b .  d e
l’hydrog&ne).  Chim. Potentiel d’oxydo-réduction (d’un corps)
défini par le logarithme de l’inverse de la pression de l’hydro-
gène moléculaire.

Rh Symbole chimique du rhodium’.  -- V. aussi Rhésus.
R H A B D O M A N C I E  [nabdxmüsi].  n. 5 (Rhabdomnntie,

1579; du gr. rhabdos « baguette », et -manrie).  Didact. Mode
de divination à l’aide de baeuettes.  art de déceler les sources.
t r é so r s ,  mines .  V .  Rad ie s thés i e .  1 On éc r i t  aus s i  Rabdo:
mancie.

R H A B D O M A N C I E N ,  I E N N E  [nabd>m&jZ,  jen]. n.
(1836; de rhabdomancie). Didact. Personne qui pratique la
rhabdomancie. V. Radiesthésiste, sourcier.

RHABILLAGE [nabijaj],  RHABILLEMENT (vx) [nabij
ma]. n. m. (1506,-1538;  de rhabiller). + 1” Action de rhabil-
ler, réparer. Rhabillage d’une montre, d’une meule, d’armes
d é t é r i o r é e s .  V.  Répa ra t i on .  + 2O  Ac t ion  de  s e  rhab i l l e r .
Déshabillage et rhabillage des mannequins.

RHABILLER [nabije].  Y .  tr.  (1380; de re-,  et  habiller).
+ 10 Vx ou Techn.  Remettre en état.  V. Réparer. Rhabiller
une pendule. + 2O  (XVII~).  Cour. Habiller de nouveau. Habil-
ler, déshabiller, rhabiller une poupée. 0 SE RHABILLER .  v.
pro”.  « II regardait les enfants plonger et s’ébattre, puis se
rhabiller derrière un saule » (CHARDONNE).  - Fig. et fam.
(XX~)  Il peut aller se rhabiller, se dit d’un acteur, d’un athlète
qui est mauvais, et qu’on engage à retourner au vestiaire,
et par ext.  de qqn qui n’a plus qu’à s’en aller,  à renoncer.
Va te rhabiller! + 30 Transformer l’aspect extérieur de (un
bâtiment). Construction gothique rhabillée à la Renaissance.
0 Fig. Donner une forme nouvelle, moderne à. Rhabiller

une vieille idée, un lieu commun. V. Renouveler.
RHABILLEUR. EUSE [nabijœn,  @z]. n. (1549; de rhabil-

ler,  10).  Ouvrier, ouvrière qui rhabille.
RHAMNACÉES [ramnase].  n. f. pl.  (1848; rhumnées,

1 8 3 9 ;  d u  l a t .  rhamnus,  gr. rhamnos,  nom S C .  du  nerprun).
Bot. Famille de plantes à fleurs (Dicotylédonrs  dialypétnles),
c o m p r e n a n t  d e s  a r b r e s  o u  a r b u s t e s  g é n é r a l e m e n t  é p i n e u x
qui croissent dans les régions chaudes et tempérées (ex. :
ju jub ie r ,  nerprun).

RHAPSODE ou RAPSODE [naps>d].  n. m. (1552; gr.
rhapsôdos,  proprem. (( qui coud, ajuste des chants », de rhap-
tein  (<coudre  n, e t  ôdé « c h a n t  v). C h a n t e u r  d e  l a  G r è c e
antique qui allait de ville en ville récitant des extraits de
poèmes épiques, particulièrement des poèmes homériques.
Les aèdes et les rhapsodes.

RHAPSODIE ou RAPSODIE [naps>di].  n. J (1582; gr.
rapxidia).  + 1” A n t i q .  S u i t e  d e  m o r c e a u x  é p i q u e s  r é c i t é s
par les rhapsodes. + 2O (1859). Pièce instrumentale de com-
position très libre et d’inspiration nationale et populaire.
Rhauodies  honwoises.  de Liszt.

RHAPSODIQUE ou RAPSODIQUE [napsldik].  adj.
(1852; angl.  rlrapsodirnl,  du gr. rhapsôdikos:  Cf. le précéd.).
Q u i  a  l e  c a r a c t è r e  d ’ u n e  r h a p s o d i e .  0 D’une  rhapsod ie
musicale.

RHÉ [ne].  n .  m .  (1949 ;  fo rma t ion  s a v a n t e ,  du  gr. rhrin
«couler n). Méran.  Unité de fluidité*, dans le système C.G.S.
(symb.  Rh). Le rhé est l’inverse du poise*.
-RHÉNAN. ANE [mn& an]. adj.  (XIX~’  lat. rhenanus,  de
Rhenus,  nom lat. du Rhin). Relatif au Rh&,  à la Rhénanie.
Le pays rh&nn.  Peintres rhénans du moyen &ge.  École rhénane
(art roman).

RHÉNIUM [nenjam].  n. m.  (1925: de I’all. rhenium, for-
mation savante. de Rhwus.  nom lat. du Rhin). Chim. Coros
simple, de symbole Re (ni  at.  75, masse at.’  186,2),  m.&l
blanc parmi les plus réfractaires et les plus denses. On troue
le rhénium, à l’état de traws,  dans la nlolybdénitr.

RHÉO-. Élément, du gr. rheô, rhein  « couler n.
RHÉOBASE [nabaz].  n. J (1909; de rhéo-, et  -base).

Physiol.  Intensité du plus faible courant électrique continu
suffisant à déterminer, pour toute durée de stimulation supé-
rieure à une durée limite (dite temps utile), l’excitation d’un
élément organique excitable donné. On calcule la chronaxie*
en fonction de la rhéobase.

RHÉOLOGIE [RE&J~].  n. f. ( 1 9 4 3 ;  d e  I’angl. rheology
[1928];  Cf. fr.  rhéo-, et  -logie).  Phys.  Branche de la méca-
nique qui étudie le comportement de la matière en fonction
de la viscosité, de l’élasticité et de la plasticité, sous le rapport
d e s  d é f o r m a t i o n s  e t  d e s  c o n t r a i n t e s .  Rhéologic  t h é o r i q u e .
Applications de la rhéologie  dans l’étude de /a résistance* des
matérinux.  Rhéologie  du flux  sanguin.

RHÉOLOGIQUE [ne>l>3ik].  adj. ( 1 9 7 0 ;  d e  rhiologie).
Phys. De la rhéologie.  0 Relatif à l’écoulement (à l’élasti-
cité, à la plasticité, à la viscosité) de la matière, d’un matériau
donné. Propriétés rhéologiques  des  bitumes.

RHÉOLOGUE [ned>gl. n. (1972; de rhéologic).  Phys.
Spécialiste de la rhéologie*.

RHÉOMÈTRE  [ne>matn(a)].  n. m. (1844; qc galvano-
mètre »,  1855; formation savante, de rhéo-, et -mètre). Phys.
Réadateur  de  déb i t  d ’un  f lu ide  soumis  à  des  p re s s ions
varTables.

RHÉOPHILE [ne>fil].  sdj. (1964; formation savante, de
rhéo-, et  -phile).  Biol.  (D’une espèce vivante) Qui possède
des caractères adaptatifs pour résister au courant,  en milieu
torrentiel. Faune rhéophile.

RHÉOSTAT [msta].  n. m. (1844; mot angl.,, du gr.
rhcô, et -stat).  Résisteur variable (ou ensemble de résistances)
qui, intercalé dans un circuit,  permet de faire varier et de
régler l’intensité du courant électrique dans ce circuit.  Four
à rhéostat.

RHÉOSTATIQUE [nextatik].  adj. (1877; de rhéostat).
Phys. Relatif au rhéostat.

RHÉSUS [nezys].  n. m. (1797; appel].  myth. arbitraire,
lat.  Rhesus,  gr. Rhêsos, roi légend. de Thrace). + 10 ZOO~.
Singe du genre macaque (macac~~s  rhrsusl,  du nord de l’Inde,
au pelage gris-jaune. + 2O  Facteur rhésus, premier facteur
d’un système de groupes sanguins, système Rh (mis en évi-
dence, en 1940, en injectant du sang de singe rhésus dans
l’oreille d’un lapin), agglutinogène existant dans les globules
rouges de 85 $6  des sangs humains et absent chez les autres,
qui rend ces deux sortes de sang incompatibles (accidents
de transfusion, avortements).  Rhésus positif (Rh +), négatif
(Rh  -). 0  E n  appas.  Mère  rhésus  négpntix  I n c o m p a t i b i l i t é
rhésus. « Des donneurs volontaires Rh nézatif  auxauels  on_ .
injecte des globules rouges Rh+ [...]  fabriquent donc le&&ieux
anticorps [l’agglutinine anti-Rh] » (Le Monde, 27-2-1969).

RHÉTEUR [netœn].  n. m. (1534; lat.  rhetor, mot  gr.).
+ 1” A n t i q .  M a î t r e  d e  r h é t o r i q u e .  + 2O  ( 1 6 9 4 ) .  O r a t e u r ,
écrivain sacrifiant à l’art du discours la vérité ou la sincérité
IV. Phraseur). Danton « n’était  oas un rhéteur abstrait et
habile. Il parkt pour agir » (B.&Hou).

RHÉTIEN, ENNE [*esjE,  rn]. &j. (1861; « rhétique »,



.._ --- -

RHÉTIQUE - 1713  - RHODIUM

XVI~~; de RhEtie).  Geol.  Se dit de l’étage inférieur du lias
(période jurassique). S:uhst. Le rhéticn.

RHÉTIQUE ou ReTIQUE  [netik]. adj. et n.  m. (1732;
lat. rhaticus,  de Rhcafia).  Qui appartient à la région des Alpes
située entre Rhin et Danube. -- N. m. Ling.  Langue ancienne
du groupe ilalo-celtique.  -~ R héto-roman.

RHÉTORICIEN. IENNE lInet>RislE. icnl. n. (1370: de

RHINOPHARYNGÉ, ÉE [ninzfanbe].  adj.  (1897, 1901 ;
de vhinooharvnx).  Oui concerne le rhinopharynx. Affecfions

rlw:foriyue). Littér. ‘Personne savante en .&tière  de rhéto-
rique. 0 Péi. V. Araumenlateur,  rhéteur. G Tel SF flatte fou-
ioürs  d’étre  ün jmèfe qui  n’esf  le plus souwnf qu’un magnifique
rhéforicien  n (STE-Bru~).

RHÉTORIQUE [ner>nik].  n.f.  et odj. (v. 1155; lat. rlzeto-
rira,  du gr. rhétoriké  [IczkhnP],  (de rhêt,jr <( orateur »).

1. N. fi + 10  Art de bien parler; technique  de la mise en
(PU~?  d e s  m o y e n s  d’expn!ssion  ( p a r  l a  c o m p o s i t i o n ,  l e s
figures). « La rhétorique est à l’~loqurnce  ce ,~ue  la théorie
est  à la pratique, ou comme  la po&fique  est ci /a poésie »
[I>IDER.).  Figures*, fleurs*  de rhéforique. - Traité de rhéto-
rique,  ou rhéforiqur.  La rh<;forique  d’Aristofc.  0 Classe de
rhéforique, et ahsolt.  ,rhétoriquo  (1591) : ancien nom de la
classe de première dans les ly&s.  « .J’étais  m rhétorique en
1887 (la rhétorique, depuis lors, CS+  devenur  première) »
(V~IRY).  - En Belgique, Clase terminale du « secondaire
ruperieur  >> (opposé ù poésie* et à syntaxe*). + 2O Liffér.
Moyen5  d ’ e x p r e s s i o n  e t  d e  p e r s u a s i o n  p r o p r e s  à  q q n .
Employer toute ra rhétorique à conv+zcre  qqn. <(  La rhrjforique
d<z  Lucrèce » (CAMUS). + 3” Péj. Eloquence ou style décla-
matoire de rhéteur (.2”).  V. .Déclamation,  emphase. « La
rhéforique sociale n’a jamoi.s pris  SUI  moi. Ni mcune rhéto-
6que. Je n’aime pas Irs  phrasrs.  Je n’aime  q!re  les faits »
(LÉnurnuD).

II. Adj. (1877). Qui appartlznt  à la rhétor.que,  en a le
:aractère.  ProcPriCs rhPtoriqwv.

RHÉTORIQUEUR [netInikœn].  n. m.  (fin XV~;  de rhéto-
@uc).  + 1” Hist. litt.  Grands  vhéforiqueurs,  noms que  se
donnèrent  un certain nombre de poètes de la fin du xv0  et
ju début du x\@  s..  très attachés aux raffinements de stvie
:t a u x  suhtilitls d e ’  versification.  + 2O  R a r e .  Rhétoricién.
< C’est ainsi qu’on uarle (n’en déplaise aux rh~‘foritrueurs)  »
,STE-BEUVF).

R H É T O - R O M A N ,  A N E  [net~n>mG,  a n ] .  adj, e t  n.
‘w.  (v.  1870; de rhétique,  de Rhéfie, et roman) Ling.  Se dit
jes  dialectes romans de la :Suisse orientale. du Tvrol  et  du
Frioul  (syn.  : Ladin).

RHIN-, RHINO-.  Eléments. du gr. rhis,  rhinos  <(  nez ».
RHINANTHE [niniir]. n. m. (1765; lat. rhinunrhus  u fleur

:n f o r m e  d e  nu 1)).  Ilor.  P l a n t e  (Scrofu/ulariaci;es),  nuis ib le
111x  prairies, dont une variété est dite cr@fr-de-coq.

RHINENCÉPHALE  [ainFisefal].  n. m.  ( 1 9 2 3 ;  x t y p e
.ératologique  cyclope au nez en forme de trompe »,  1836; de
%in-,  et encéphale). A,?&.  E:nsemble de structures encépha-
iques  ( c o r t e x  c é r é b r a l ) ,  d ’ a p p a r i t i o n  a n c i e n n e  d a n s  l a
,hylogénèw,  compreunt  I i  C~XYC~U  o l f a c t i f  d e s  v e r t é b r é s
nférieurs:  le tractus  et le lobe olfactif du cortex.  et la cir-
:onvoluti& limbique  8311  cerveau humain. Le rhinencéphale
ce situe chez I’hornme  si /a base de I’en&ph&  ,zt sur sa face
nfwn~:  il joue un ro/e  dans /a régulation  des comportemrnfs
+mtijk

RHINGRAVE [n?ga.av].  II. (1549; all. Rh&graf«  seigneur
iu R h i n  x). + 10  N .  m. h’isf.  T i t r e  port&  p a r  l e s  p r i n c e s
dlemands  d e  l a  r é g i o n  r h é n a n e  (rbingravial  [nignavja]).
1 2” N. f. (1660). Haut-de-chausses très ample attaché par
e bas awx  des rubans, mis à la mode:  en France au XVII~  s.
xx le rhingrave Salm.

RHINITE [ninir]. n. f. (1842; de rhino-,  et -ire).  Méd.
nflammation  aiguë de la muqueuse des fosses nasales. V.
Coryza,  rhume. ‘e Costal~,  Ic .ner  bouch+,  éternue et SC mouche.
St-ce la rhinite?  » (MONTHERU~NT).  6:hinife  chronique  fétide.
ii. Ozène.

RHINOCÉROS [Rinxews]. n. WI.  (Rhinocerons,  h. 1288:
at. rhinoceros;  mot Or., de rIzNIas  a nez )). et kwas  (< corne »).
rlammifère  ongulé-hwhivore  d e  g r a n d e  t a i l l e ,  a u  c o r p s
nassif couvert d’une peau dure, épaisse et rugueuse, qui
xxte  une ou deux cornes sur II: nez et dont le:; membres se
erminent  par trois doigts munis de sabots. <( I.e rhinociros,
‘em brute...  qui fonce SUI flîuf  » (MICHAUX).  Le rhinocéros
~arrif.  Rhinocéros d’As;e,  à une corne. Rhinocéws d’Afrique,
I deux cornes.

RHINOLARYNGITE  [nin>lanEsit].  n.fY  (1846; de rhino-,
t kuyngyfe). Méd.  Laryngite accompagnée de rhinite.

RHINOLOGIE [nin,l>3i].  n. fi (1890; de rhir’o-,  et -[onie).
lférl.  Partie de la médecine qui traite des maladies du nez*.
;pécialiste  de rhinologie.  V. Olo-rhino-laryngologiste.

RHINOLOPHE [nin~l~f].  n. m. (1839; de rhino-,  et  gr.
ophos  « crête »). Zoo/.  Chauve-!souris  <qui  présente une mem-
>rane semi-circulaire sur le nez,  appelée  pour cette raison
( fer à cheval >>.

RHINOPHARYNGIEN, IENNE [nin&ni3jZ, jfn] ou

RHINOPHARYNGITE  [ninxfanÉ3ir].  n. fi  ( 1 8 9 2 ;  d e
rhinopharynx, et -if?).  Affection du rhinopharynx.

RHINOPHARYNX [nin3fanZks].  n. m.  (1902; de rhino-,
et  pharynx). Anat.  Partie supérieure du pharynx qui com-
munique avec les fosses nasales.

RHINOPLASTIE [nin>plasri].  n. JY (1822; de rhino-,  et
-plastie).  Chi,“.  Opération destinée à reconstituer le nez d’un
blessé au moyen dc la greffe ou à corriger la forme d’un nez
disgracieux (chirurgie esthétique).

RHINOSCOPIE  [RinxkDpi].  n. jY ( 1 8 6 7 ;  d e  rhino-,  e t
-vupie).  M~U’.  Examen des fosses nasales par les narines (V.
Nez)  WBC  u n  p e t i t  s p é c u l u m  o u  p a r  l e  p h a r y n x  a v e c  u n
miro i r  appele rhinoscope  [ninxkzp].

RHINOVIRUS [Rin>vinys].  n. m.  (1971;  d e  rhino-!  e t
virus). B;ol.  Virus responsable du rhume et des infectmns
des voies respiratoires supérieures (différent du virus de la
dw).

RHIZO-, .,RHIZE. Éléments, du gr. rhiza  G racine » (ex.:
rhizotome, mycorhize).

RHIZOBWM  [niz>bi>m].  n. m. (1876; lat. sa”.,  de rhizo.,
et gr. bios « vie »). Biol.  Genre de bactéries aérobies fixant
l’azote, capables de vivre en symbiose dans les racines des
Légummewzr  (où  l e s  nodos i t é s  qu ’e l l e s  p rovoquen t  PU-
met t en t  à  chacun  des  symhio t e s  l ’ a s s imi l a t i on  de  l ’ azo t e
libre de l’air).

RHIZOCARPÉ, ÉE [niz>kanpe].  adj. (1846; de rhizo-,
cl -carjw).  Bot. Dont les organes reproducteurs naissent sur
les racines. Plante  rhizocarpie.

RHIZOCTONE [niz>kr,n].  n. m.  (1839; de rhizo-, et gr.
kfeinein <( tuer »). Bot. Champignon parasite qui détruit les
racines de diverses plantes (asperge, luzerne, sainfoin, trèfle).
On dit aussi RHIZOCTONIE  [Rizxkrxi] n.5

RHIZOïDES  [nizIid].  n. m. p/. (1897; de rhizo-, et -oide).
Bot. Filament par lesquels certaines algues se fixent, et qui
font office de racines chez les mousses.

RHIZOME [nizom].  n. m.  (Rhizoma,  1804; mot gr.).  Bof.
Tige souterrane  des plantes vivaces  qui pousse des bourgeons
au dehors et Émet des racines adventives  à sa partie inférieure.
Rhizomes d’irrs.

RHIZOPHIAGE [niz3fa3].  adj. (1732; gr. rhizophagos).
Didact.  Qui SS: nourrit de racines.

RHIZOPHORE  [niz>f3n].  n. m.  ( 1 7 6 5 ;  d e  rhizo-,  e t
-&re).  Bof. Palétuvier, manglier  (ainsi nommé parce que le
tronc porte des racines latérales).

RHIZOPOlDES  [nizDp3d].  n. ?n. pl. (1842; de rhizo-, et
-pode).  ZOO~. Protozoaires à protoplasme nu, qui émettent des
prolongemenis  temporaires (pseudopodes) servant à la loco-
motion et à la préhension. LES foraminifères ef les radiolaires
sonf  des rhizo,oodes.

RHIZOSPHÈRE [nizxhn].  n. f. (mi l .  XX~;  d e  rh izo- ,
et sphPre). Didact. (Pédol.,  biol.). Partie du sol pénétrée par
l e s  r ac ines  des  p l an t e s ,  t r è s  r i che  en  mic ro -o rgan i smes  e t
en substances biologiques.

RHIZOSTOME [Rizxf3m].  II.  m.  (1839; de rhizo-, et
-sfomt.).  Zoo,‘. Méduse (Scyphoméduses)  à ombrelle piri-
forme, à bras.  buccaux soudés, de grande taille et commune
sur les rives sablonneuses, appelée vulgairement « gelée de
mer ».

RHIZOTOME [Riz3t3m].  n. nr. (1740, « herboriste »; de
rhizo-. et  -tornr).  Techn.  Instrument servant à couper les
racines. V. Coupe-racines.

RHÔ [no]. n. m. Lettre de l’alphabet grec (p) qui corres-
pond au r français. @ HOM. Rot 1, rôt.

RHOD-, RHO-. Premier élément, de Rhodanus  « Rhône »,
en t r an t  dans  l a  f o rma t ion  de  que lques  noms  déposé s  de
produits synthétiques de la Société Rhône-Poulenc.

RHODAMINE [n>damin].  n. f. (1889; de rhod-,  et -amine).
Chim.  Nom genérique  des matières colorantes du groupe des
phtaléines.  Matière colorante de cette famille.

RHODANIEN, IENNE [rDdanj8,  jcn]. adj. (1867; du lat.
Rhodonus).  C&gr. Du Rhône.

R H O D I A  [n2dja].  n. m.  ( 1 9 4 8 ;  a h r é v .  d e  Rhodiaceta,
nom déposé )  Tex t i l e  a r t i f i c i e l  de  f ab r i ca t i on  f r ança i s e ,  à
base d’acétate de cellulose. Rideaux en rhodia.

RHODIÉ, ÉE [n>dje]. adj. (1900; de rhodium).  Chim.
Qui contient du rhodium. ~ Allié à du rhodium. Platine
rhodié. - Recouvert de rhodium (par RWODIAGE  [n>djq].  n.
WL).

RHODINOL  [n>dinzl].  n. M. ( 1 8 9 4 ;  f o r m a t i o n  s a v a n t e ,
lat. rhodinus,  gr. rhodinos  « de rose », et SUIT.  -01).  Chim.
Alcoo l  terpénique  c o n t e n u  d a n s  l ’ e s s e n c e  d e  r o s e  e t  d e
pé la rgonium.

RHODITE [nxdit].  n. J (déh.  XX~;  G pierre rose v,  1752;
de rhod-,  et -ife). Chim. Alliage naturel d’or et de rhodium.

RHODIUPI [nIdi>m].  n. m.  (1805, d’apr. la couleur rose
de ses dérivés : de rhodo-,  et -ium).  Chim.  Corps simple (p, at.
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102,91;  no a t .  45), m é t a l  r a r e ,  d ’ u n e  a s s e z  g r a n d e  d u r e t é ,
fusible à haute température, blanc et ressemblant au platine
avec lequel on le trouve allié à l’état naturel (platine rhodié).
Symb. Rh. Alliage de rhodium ef (l’or. V. Rhodite. Mousse
de rhodium  (rhodium  en poudre grise).

RHOD(O)-.  Elément, du gr. rhodon G rose » (couleur).
RHODODENDRON [nxd>dEdnj].  II.  m. (1779; « laurier-

rose* des Alpes >~, 1500; lat. rhododendron, mot gr. de rhodon
<< rose  ». et dendron  << arbre >>).  Arbuste ou arbre IÉricacérsJ.
a feuilles persistantes, à fle&s  roses ou rouges’ réunies én
bouquets i l’extrémité des rameaux, et dont certaines variétés
sont cultivées comme ornementales. Massif  de rhododcndrorons.
« Le rhododendron ticnr u/lumée  qurlqucs  jours, dans son
feuilkz~e  noir, une torche rose » (CHatD»~~E).

RHODOïD  [nJd2id].  n. m. (1949; de rhod-,  et [crlhdjoïd).
Matii:re  plastique à base d’acétate de cellulose, plastique,
transparente et incombustible.

R H O D O P H Y C É E S  [nxd&e].  n .  f: pl. ( d é b .  XX~;  d e
rhodo-,  et gr. phucos « algue 11).  Bot. Algues rouges autrement
appelées Floridéa.

RHIODOPSINE  [n>dDpsin].  n. J (mi l .  XX’ ;  éryfl~ropsine,
même  sens ,  1930 ;  de  rhod[o]-, e t  gr .  opsis a vue  n), Biol.
Pourore*  rétinien.

RküOMB(O)-.  Élémïnt,  du gr. rhombos  « losange ».
RHIOMBE  [njbl. n .  m. ( 1 5 3 6 ;  l a t .  rhombus  « o b i e t  d e

forme circula&  ou losüngée,  ou tournant )),  du gr. rh&bos).
+ 10 Vx.  ou  lit&+. Losange  sans  ang le  d ro i t .  (( Na&lman
dessirte  au c o m p a s  ef rculpre  cn  assrrnblant  drs rhombrs >>
(Gnx).  + Z” E~hnol.  (1839 ) .  I n s t rumen t  de  mus ique  r i t ue l
ou magique formé d’une lame de bois que l’on fait ronfler
par rotation rapide au bout d’une cordelette.  « Elle  rourna
aufour  de la fable [...l,  frénétiquement, comme /r rhombc des
sorci&es  » (FLAuB.).  0 HOM.  Rhumb.

R H I O M B E N C É P H A L E  [njb?isefal].  II.  M. ( 1 9 2 9 ;  d e
rhomb- [par allusion il la forme du (quatrième ventricule],
et encéphale). Atmt. Partie de l’encéphale déri& de la vési.
cule* cérébrale postérieure, qui comprend le bulbe rachidien,
la protubérance annulaire, le cervelet et le quatrième ven-
tricule. <>  wïv.  Cerveau postérieur.

RHOMBIQUE [njbik].  adj .  ( 1 8 7 0 ;  d e  rhombr). Diducf.
Qui a la forme d’un rhombe, d’un losange.

RHOMBOÈDRE [njbxdn(a)].  II. wt. (1784; de rhombo-,
e t  -èdre). CPom. P a r a l l é l é p i p è d e  d o n t  l e s  f a c e s  s o n t  d e s
losanges. ~ Cristall.  Cristal dont les faces sont six losanges
égaux.

RHOMBOÉDRIQUE [njbxdwk].  adj. (1842:  de rhom-
boèdre). Géom.  Qui a la forme d’un rhomboèdre. - Crista/l.
Se dit d’un système dont la forme primitive est le rhomboèdre,
et qui a un axe ternaire, trois axes linéaires, un centre et trois
plans de symétrie. Le quarfz  cristallise dans le sysléme  rhom-
boédrique.

RHOMBOIDAL, ALE,  AUX [njbaidal,  01. adj. (1743
[Few];  d e  rhombc ,  e t  -oïdal).  Diduct.  Qui  a  l a  fo rme  d ’un
losange  (Cf .  Rhombe) ,  d ’un  rhombo ïde ,  ou  d ’un  rhom-
b o è d r e .  P a r  p l a i s a n t .  « Une  cwrfe  firnme uu furse  rhom-
boïdal >> (GONCOURT).

RHOMBOVDE  [njb>id]. n. M. et  adj. (1542.  de rhomb-
et  -oïde).  + l0 Vx. Parallélogramme qui n’est A losange ni
rectangle. - Abusiv.  Solide dont les faces sont des rhombes.
+ 2O  Anar. Muscle du dos placé sous le trapèze, élévateur
de l’omoplate. Adj. MUSC~<~  rhomboide.

RHOTACISME [nxasirm(a)].  II. rn.  (1783; de rho,  sur
l e  m o d è l e  d e  « ioturisme  »). + 10 ,W&l. V i c e  d e  p r o n o n -
ciation, difficulté  ou impossibilite  de prononcer les « r )) [R].
+ 2O  Lins. Substitution de la consonne r à une autre, spécinlt.
en latin, au s intervocalique (genesis  1 generis).

RHOVYL [nwil].  n. m. (1956; de rho[d]-, et contraction
de vinyi?, nom déposé). Textile synthétique de fabrication
française constitué de chlorure de polyvinyle  pur.

RHUBARBE [nybanb(a)].  II. J (Rrubarbr,  WW; bas lat.
reubarbarum  « r a c i n e  b a r b a r e  1)).  P l a n t e  (Pol.vgonacées)
à larges feuilles portées par de gros pétioles comestibles.
Compofe,  conjïturr  de rhubarbe.  Tarte  U lu  rhubarbe.

RHUM [mm]. n. wt. (RU~,  1688; mot angl.,  abrév. de
rumbulli~~n,  v a r .  rumbusfion  (( g r a n d  t u m u l t e  )>,  p a r  allus.
aux effets de cette boisson). Eau-de-bic  de canne à sucre,
obtenue par fermentation alcoolique et distillation du jus
de canne, ou de mélasses. V. Tafia.  Rhum blanc. Boisson au
rhum. V. Grog, punch. « Une gorge%  <de  rhum, ce n’est pas
grand’chose,  mais avalée au bon mornerif, ca  peut  sous sau~cr
un bonhomme >> (D~AM.).  Baba au rhum.

RHUMATISANT, ANTE  [nymatira,  St]. adj. et  n. (h.
1503 ;  1 7 8 0 ;  d e  rhumatisme). At te in t  de  rhuma t i sme .  suiet
aux rhumatismes. - N. Un  rhumntisan~.

_

R H U M A T I S M A L ,  ALE,  A U X  [nymatismal.  01. a d j .
(1755; de rhumatisme). Propre au rhumatisme, cause par le
rhumat i sme .  « Une rsp& de  douleur  rhrrmnti.vmzl~  ou de
sciatique n (ROMAINS).

R H U M A T I S M E  [nymarism(a)].  ~8.  m. (Rheumafiswze,

1549; lat.  rheumatismus,  mot gr. « écoulement d’humeurs »,
rad. rhein  « couler ». V. Rhume). Nom donné à des affections
douloureuses, aiguës ou chroniques, des articulations, des
musc l e s  e t  d ’ au t r e s  t i s su s ,  a s soc i ée s  à  de s  phénomènes
inflammatoires  ou  dégéné ra t i f s .  V .  Ar th r i t e ,  a r t h ro se ,  e t
aussi Goutte, lumbago. Rhumarismc  articulaire aigu, provoqué
par des streptocoques, se manifestant par l’atteinte inflam-
m a t o i r e  aiauë  d e  olusieurs  a r t i c u l a t i o n s  foolvarthritej.
pa r fo i s  co&pliquée  de l é s ions  ca rd i aques  (rlr&aiisme ca;:
diaque). (( Mon malh~urrux  rhunxzlisme  m’a repris » (LACLOS).
- REM.  Le terme n’est jamais employé sans qualificatif dans
la nomenclature médicale. Rhunznthme  chronique. Rhuma-
tisme d@formant (polyarthrite),  ~~EUX.

RHU MATOïDE  [RymatDid]. adj. (1836; de rhumat[ismr],
et -oïde).  B;ol., méd.  Qui présente un rapport avec  une forme
d e  r h u m a t i s m e ,  o u  a v e c  u n e  mamfestation  rhumat i sma le .
Douleurs rhumatoïd~s.  Polvarthrite  rhumatoïde  : nolvarthrite
chronique évolutive.

. I

R H U M A T O L O G I E  [nymarxl>Ji].  n. J (v. 1 9 5 3 ;  d e
rhumatismr,  e t  Jopie).  M é d .  B r a n c h e  d e  l a  mEdecine  q u i
traite  des diff&entes  sortes de rhumatismes.

RHUMATOLOGIQUE  [nymatal>$k].  adj .  (v. 1 9 7 2 ;  d e
rhurnafologie).  Méd. Qui se rapporte à la rhumatologie.

RHUMATOLOGISTE [nymatxlI$st(a)]  ou RHUMA-
TOLOGUE [Rymatalag].  n. (v. 1953, -v.  1968; de rhumato-
logie). Méd. Médecin spécialiste de rhumatologie.

RHUMB ou RUMB [njb]. n. m.  (1553 [d’apr.  angl. rhumb,
e s p .  rumba];  ryn, 1 4 8 3 ;  e m p r .  angl. rim).  Mur. Q u a n t i t é
angulaire comprise entre deux des trente-deux aires de vent
du compas, et égale à ll” 15’. V. Aire (de vent). @ HOM.
Rhombe.

R H U M E  Invml.  n. m. ( 1 6 4 3 :  reume.  xme:  l a t .  rheuma.
m o t  g r .  (( é&l&nent  d’t;ume&s  »), i n f l a m m a t i o n  a i g u ë
de la muqueuse nasale. V. Rhinite. Rhumr de CC~YP(IU,  rhume
bana l  p rovoqué  pa r  un  v i ru s  (V .  Rhinovirus)  d i f f é r e n t  d e
celui de la grippe ou par d’autres germes (On dit aussi coryza*
aigu ou catarrhe* du nez).  Ut, gros rhume. Avoir, affrapu
un rhume.  V. Enrhumer (s’) ; refroidissement. a Mon nez, sou-
vent  bouché  par  IE rhume  de CP~VEUU  » (DuHAM.).  Rhume
chrorriqu~~.  V. Catarrhe. Rhume des foins*.

RHUMER [Rame]. v.  11. (1949; de rhum). Additionner de
rhum, parfumer au rhum. -Eau-de-vie rhum&.

RHUMERIE In>mnil.  n. f. (1839: de rhum). 4 l” Distil-
lerie  de rhum. Lis  suc&ies  Ét  IEs rh&wries de >a  Marfbdquc.
+ 2O  Café spécialisé dans les boissons au rhum.

RHYNCHITE [nekit].  n. m. (1839; de rhynch-, et suff.
-itc). Zoo!.  I n s e c t e  coléootère  (Rhvnchitid&  IrIkiridelJ.  a u x
variétés nombreuses, nuisible a& arbres  fruit&. .”

R(H)YNCH(O)-.  Élément, du gr. rhugkhos <(groin,  bec ».
RHYNCHONELLE [nQk>nEl]. n. f .  ( 1 8 3 9 ;  l a t .  sa”.,  d e

rhyncho- ,  e t  d imin .  -el/u). ZOO~.  G r o u p e  d e  brachiopodes,
extrêmement répandu dans les périodes primaire et secon-
daire, aujourd’hui presque disparu.

RHYNCHOTES [nikx].  n. M.  pl. (1839; de rhyncho-, et
SUIT. -O~C).  ZOO~.  Ordre d’insectes à rostre*, à métamorphoses
incomplè t e s ,  au t r emen t  appe l é s  hémip t è r e s  (ex. :  c iga le ,
pou, punaise).

RHYOLITHE ou RHYOLITE [nj>lit].  n. f. (déb. XX~;
du gr.  rhuô, de rlwin  << couler », e t  -1ithc).  Géol.  Lave vol-
canique de composition granitique, à tenture souvent por-
phyrique, dont la pâte est partiellement vitreuse.

RHYTIDOME [Ritidxm].  n. m .  (1870 ;  du  g r .  rhutidôma
ou rhut;dôsis  (< ride, rugosité »). Bof. Tissu cellulaire, fissuré,
fendillé, à la périphérie  du liber des plantes ligneuses, appel&
couramment écorce.

RIA [nija]. n. f. (v. 1905; mot esp. (( baie »). Géogr.  Sur
certaines côtes, vallée fluvmle  noyée par la mer. V. aussi
Aber. Les cô/es  à rias.

RIANT, RIANTE [njii. njcït;  ni;;, niiht].  adj .  (XI~;  d e
rire). + la Viei//i.  Qui rit, qui aime à rire. V. Rieur. 0 Med.
Qui exprime la gaieté. V. Gai. Visnge,  ywx riants. + Z” Qui
semble respirer la gaieté et y incIter  (de la nature). Campagne
riante. Riantes prairies, fleuries. + 3O  Fig. Agréable, gai.
« Les cours dr la Bourse sonf aflaire  d’opinion,’ ils repèfcnt
les  id&, les  ima,sinafions  sombres ou riantes n (BAINVILLE).
@ ANT.  Triste; désertique, soovoge.  Sombre.

RIBAMBELLE [nibabrl].  n. f. (1798; o. i., p.-ê. de riban,
altér.  d e  ruban,  e t  r a d .  onomat.  bamb-  <( b a l a n c e m e n t  ~1).
Longue suite (de personnes ou de choses en grand nombre).
V. Cortège, flopée, quantité, tapée. « Une ribambe& d’enfants »
(HUGO).

RIBAUD,  AUDE [nibo,  od]. adj. e t  n. (XII~;  d e  l ’ a .  f r .
riber  <( f a i r e  l e  d é b a u c h é  », a .  h a u t .  all. riban « f r o t t e r  n).
Vx. Débauché, débauchée (V. Prostituée).  « Cette ribaude...
qui crie er  hurle, er  entremêle ses caresses immondes de baisers
avinés >> (GAUTIER).

RIBAUDEQUIN [RibodkE].  n. m. (1346; a.  néerl. ribau-
dekijn,  a. fr.  ribaude « canon »). Ancienn.  Engin de guerre
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mstitué  p a r  u n  c h a r i o t  s u r  l e q u e l  é t a i e n t  m o n t é e s  d e s
èces  d’artillerie de petit calibre.
RlBIklÉES  [nibezjt:] ou RIBÉSIACÉES  [tibezjase].
J. PI,  (1846; de ri6es.  lat.  mod. << groseillier >,,  de l’arabe

bas). B o t .  F a m i l l e  d e  olantes  dicotvlédones  dialvnétales
_1

xnprenant  le groseillier et le cassis.
RIBLAGE  tniblaxl. ~1. ,n. 11846:  de ribler).  T!chn. Action

e ribler:  SO” &S”I~%
RIBLER  [nible].  v:tr.  (1846; probabl.  du rad.  gcrm.  rihan

frotter ». V. Ribaud).  Techr,.  Aiguiser (une me~lc),  en polir
1 surface, en particulier en la frottant contre une autre.

RIBLON [niblj].  n. xu.  (1774; du rad.  germ.  ribon).  hlétoll.
Xchet  de ferrarlle  utilisé dans la fabrication de la fonte de
econde  fu s ion  ou  dans  l a  f ab r i ca t i on  de  l ’ a c i e r  au  fou r
ilartin.

RIBO-.  Élément, du rad. de ribac*.
RIBOFLAVINE [Gboflavin].  n. f. (v. 1953: de riDo-, et

i’uuine  « pigment  blolagique  j a u n e  >>).  Biocl~irn.  Vitamlnc  B,
>résente  dans les céréales, les légumes, la Icvure  de bière et
tctuellcment  obtenue ylar synthèse; elle entre dans la consti-
Lution de dwxs  enzymes et protéines jaunes de I’orgüniame.
Lu riboftavine  est prescrite dans les carences  en vitamine B
( l é s i o n s  c u t a n é e s ,  rnuqueuscs  ef ocirloirerj  ~II uc.wciution
U”t-‘ les uu,res  situm1,,es d e  ce g roupe .  (Syn.  :  Lortojlovine).

RIBONUCLÉASE  [nibc~nykleaz].  I I .  f.  ( 1 9 6 3 ;  d e  r i b o - ,
et  nucléase).  Biochim.  Eruyrne  pancréatique ;u$ssant  comme
catalyseur dans l’hydnzlyse  de l’acide ribonuclt:ique* et dans
l e  t r a n s f e r t  d e  g r o u p e m e n t s  p h o s p h o r y l e s  a u  n i v e a u  d e s
nucléotides. Cf. Désoxyribc~nucléase.

RIBONUCLÉIQIJE  [nibonykleik].  nr/j.  ( m i l .  XX~,  ucirlr,
ribosa nucléiqut~,  1949: de ribo-, et nw/~iqur).  Eliochim.  Aci&
ribonucléique  :  acide  nuc l é ique  fo rme  pa r  un  enchaînement
de nucl&tides*  dont le swre  est le ribose*  (V. Ribosome),
constituanl  des noyaux cellulaires et présent dans le cyto-
p la sme .  Abrév.  ARN (ongi  RNA) .  A c i d e  ribonucl&iquc  IMCS~
rager*  (abrév.  ARNrn)  :  p o r t e u r  du c o d e  ginétique  ~Ion
l e q u e l  s ’ e f f e c t u e  l a  s y n t h è s e  d e s  protcines  :.pbclfiqucs  (V.
C o d a ” ) .  C f .  Déaoxyribonucl&que.  A c i d e  rioonucleique  d e
rran&Y.

RIBOSE [nibox].  n. m. ( 1 9 3 2 ;  d e  [ a c i d e ]  ribo[~~ique],  e t
-OS~, 1). Biorhrm.  Pentoae  ( o s e  $ cinq  atomes  d e  c a r b o n e )
tres repandu  dans les tlssui animaux et végetaux  sous forme
l i b r e  o u  c o m b i n é e  (esters  “hoînhorioues).  C’onrbinC  a v e c
des bues puriyues  ou ,yir,k&ue.~,  /e ribo:e  jiw,~e  ICS  ocida
ribonuclZques*.  La fwme riduite  du ribose  c\i  le d+soxyribov
(constitunt  des acides désoxyrlbonucleiquca*).

R I B O S O M E  [nibîz(s)om].  (1,  HI.  (v. 1963;  de ribo-,  et
-somr).  Bioi.  Organite  cytoplarmique  forrnd  d ’ u n e  mol&xde
d’acLde  ribo”ucléique*  (A.RN ribaomique)  a s s o c i é e  j d e s
proteines  e t  a s s u r a n t  Ic  con t rô l e  J e  l a  syn thèse  ce l l u l a i r e
d e s  p r o t é i n e s  e n  ddchiffrant  l e  c o d e  inscrit  d a n s  I’ARN
m e s s a g e r .  « L a  ‘ ler.~urr  ’ d e s  ribawrnes,  troduisa~~t /‘infor-
mution  rénétiaue  en ~éaaur~,ces  d’acide?  umN1é.s.  SC aoursuit  r...i
j u s q u ’ à - c e  y&  l e  rihosonw  rencontr<~  un  codr& d’orréf  » ?L;
Recherche, juil.-août 1970). K?W. : grain de Paladel.

RIBOTE  [nlbx].  n. f. (i804. d e  l ’ a .  Y .  riDo&  (1745),
altCr.  d e  ribouder:  rie  riboud).  V;ei/[i  OU plais.  J o y e u x  e x c è s
de table et de boisson. V. Bombe, noce, orgie. « Les unciens
c o m b a t t a n t s  raconrknf  inla.w16l~menf  l e u r s  ribotes  d o n s
les villages )) (Durou~u).  Foire ribote. Étrr  WI ribote, en état
d‘ivresse.

RIBOUIS  [nibw’l. II.  WI.  (1880; G savetier  >>,  1854:  de I’arg.
rebouiser  « rajuster »; de bouis,  forme dial. de buis, instru-
ment de cordonnier). vx  et pop. Soulier usagé,  soulier.

R I B O U L D I N G U E  [nibuldig].  n. f .  (IF92;  d e  d;u.suer,
et  p.-ê. du rad. de ribore).  Pop. Partie de plaisir,  noce. V.
Bombe, ribote. Faire la ribouldingue. « Dcu jours  de riboul-
dingue, avec  IOLI~ES  les femmes qu’on voulai.’ )) (ROMAINS ).

RIBOULANT, ANTli  [nibulo. Gt].  adj. (xx”; de ribouler).
Fam. Yeux riboula~lts,  étonnés.

RIBOULER  [nibule].  Y.  intr.  (1862, anttir.  dial. rebouler,
ribouler;  de boule).  Fam. et vieilli. Ribourer des yeux.  des
quinquets,  regarder en roulant les yeux d un air stupéfait.
« Il pourra ribouler  des yeux, personne ne s’en inqui@tera »
(J.-R. ELOCH).

RICAIN,  AINE [RikÉ, rn]. adj. (v. 1950; aphérèse de Amé-
ricain). Pop. Américain(e) des EtaWUnis.  V. Amerlo(t).

R I C A N E M E N T  [Rikanma].  II.  m. (1702;  d e  r i c a n e r ) .
Action de ricaner (10). V. uussi  Moquerie. LCF (< rrconemenfs
surdoniques  d e s  detracfeurr  d e  c e  g r a n d  x&zie  )> (GAUTIFK).
0 Rire béte ou gêné.

RICANER [nikane].  v.  intr.  ( 1 5 3 8 ;  « b r a i r e  », Y .  1 4 0 0 ;
a .  f r .  reconer  << b r a i r e  », f r q .  “kinfri  a michaire >a;  d ’ a p r .
rire) .  ( 1” Rire à demi de façon méprisarte ou sarcastique.
« Ils rioienl  entre eux,  ils rnillaiew,  ils ricunaient  )) (PÉGUY).
« Il avait le rictus d’un homme qui  ricane » (MART.  du G.).
+ 2O  Rire de faço”  stupide, sans motif ou par gêne. Ii pnrsait
son temps a à ricaner fout seul sons que l’on  pût .savoir pour-
q u o i  » ( C O U R T E L I N E ) .  + 3O  T r a n s .  D i r e  e n  r i c a n a n t  (In).

Ricaner une réponse. - P. p. adj.  Quelques mots ricanés.
R I C A N E U R ,  EUSE [Gkanœn,  az].  udj.  e t  n. ( 1 5 5 5 ) .

Qui ricane. - Par ext .  Un air ricaneur. 0 N. Ces perpétuels
ricaneurs sont  iJrsupportables.

RICCIE  [Riksi].  n. f. (1765; de Ricci,  bot. it.). Bof. Plante
rnuscinée  (Hépatiques) qui croit dans les regions tempérées,
aux  endroits hurnidcs.

RICERCARE  [nitjcnkane].  II. m. ( 1 8 7 5 ;  recherche,  v x ,
1732: ricewrrto  1846: mot it.. du v. ricercure  « rechercher »).
Hist.‘nzu~.  Gel?~  de &èce  i&trumentale  hbre  en style d’imi-
tuions*  Inauguré par les luthistes  italiens à la fin du XV~ s.
et développé surtout par les clavecinistes et les organistes.
P/ur.  (It.) Ricercori.  Les ricercari  de Frescobuldi.

RICHARD, ARDE  [nijan,  and(a)].  n. ( 1 4 6 6 ;  d e  r i c h e ) .
Turn.  e t  péj.  Perronne  r i che ,  qu i  B d e  l a  f o r t u n e .  UII  gros
richard.  V. Nabab. « C’ear  un état  qw IXIUS ne souhaitou  à
pcr.~onw,  que celui  d’P’fre  lc richard de lu furnillc  >) (MON-
THERLAW).

RICHE [n(J].  adj. e t  ~1.  m. (Rice,  1 0 5 0 ;  f r q .  “riki  G puis -
sant 1)).  4 1” Qui a de la fortune, posside  des biens, et spécialt.
de l’argent cn abondance. V. Argenté, cossu, fortuné, salet-
t:ux ( p o p . ) ,  huppé,  nan t i ,  opu l en t ,  pou rvu ,  r up in  (farn.).
t’trc  riche  (Cf Etre :I l’aise, plein aux as*, avoir du foin dans
ses botta*,  dc l’oseille*), frGs  ri<./~, riche 0 millions. V. Ricbis-
sime.  Les gcrza  riches, «SSCZ riches. V. Aisé. « Lir?e  des  miséres
d e s  ye>rs  riclws e s t  d ’ ê t r e  fronipk  e n  fout  >>  (R~U~S.).  Nous
ne somi,~c>  oai r i c h e s .  n o u s  n ’ a v o n s  euère  d’argent  ( s a n s
étre  pauvresse.  R i c h e  &itolirfe.  V. Gros.  H é r i t e r  d’un kchc
yarenf  (Cf. Un oncle*  d’Amérique). Épouser une riche héri-
fière. - Par ext. Faire un riche mariage  (avec une personne
rxhe).  - Pf>.v,  richrx  V .  P rospè re .  0 N.  11,.  UN RKXE,  L E S

RKHFS ( f ém rare)  :  un  homme r i che ,  l e s  gens  r i ches .  V .
Milliardaire, millionnaire, multimillionnaire, nabab, richard.
e Quad fcs riches se f?rLr  In guerre, ce soni  fes pauvres qui
~?wure~~f  1) (:jARrRE).  PRO”.  O n  II~  nrPtr*  au’oux  r i c h e s .  -
NOU~E.~~  RICHE  :  ‘p&nne  récemken~  en r i ch i e ,  qu i  é t a l e
sa fortune sans  modestie et sans eoùc. V. Parvenu: B.O.F.
A d ] .  I I  e,r trn /xu IIOUVC(IU r i c h e .  -Au fém.  (KW~)  A’ouve/le
rrrhe. - Pr;;. GOSSE DE RICHE,  DE RICHES : enfant de rrchey,
plus ou moilIs  gBté. + 2~’  (Clwses).  Qui annonce ou suppose
la richesse (V. Coûteux, somptueux), De riches tapis.  (< Les
riches purores  de diomunf  que son fr+re  lui  avait  données »
(BAI  a.).  Farn.  Ça fuir  riche.  0 Par ext .  Qui a l’apparence,
certuns c a r a c t è r e s  d e s  c h o s e s  c o û t e u s e s  ( o r n e m e n t s ,  cou-
Içurs).  R i c h e s  c o l o r i s .  R i c h e s  ,&~ns.  G L e s  pampres  d@jti
rolrris  d’uw  t r e i l l e  foirnie,zr  UIIE  r i c h e  b o r d u r e  » (BAL~.).
+ 3” RICHE EN... (surtout roncr~)  : qui possède beaucoup de
( c h o s e s  utlIes  o u  ngrCables).  U n  \O~S-sol  ricile  in rninrrais.
Un albneu/  riche ~II vitamines. Je ne suis I)~I  riche en netile
nmnnr/ir.  -~-  R ICHE DE. . . (surtout oh,woitj : qui û bea&oup
de, est plein de. « La pensée est uw activité iw&diofe, pro-
visoire... vvriy  ousi, riche de possibilités » (VALÉRY). G C’est
un rôle con~plexc  et riche de coofradicfion.s  )> (GIDE).  Un livre
r i c h e  d’w<eisncments.  + 4” Q u i  c o n t i e n t  d e  “ o m b r e u x
é l é m e n t s ,  ou des  é l émen t s  impor t an t s  en  abondance .  Une
r i c h e  r~oller~riou  d e  papillons.  R i c h e s  harjnonics.  Un sol, u?ie
ferre  ri&. V. Fertile. Aliment riche. V. Nourrissant, nutritif.
Gar*  riche.  Mélan,?c  r iche (en carburant).  Langue  riche  (en
moyens d’expression). Rime* riche.  - Fam.  C’est une riche
natuw,  unr p e r s o n n e  p l e i n e  d e  possibilités,  éne rg ique .  Une
riche id&, excellente. 0 ANT.  Poi~vre.

RICHE’LIEU  [n~Jalj@].  n. M. ( 1 9 1 0 ;  n. p r . ) .  C h a u s s u r e
basse et lacée. Des rirhclieu,  des richelietrs.  « Vue  ce.~  po~pe.~.
dft-il  ù SUI?  compagno!~.  E t  011 a p p e l l e  ç a  d e s  R i c h e l i e u !  i>
(MAC  ORLAN).

RICHEMENT  [nijmc].  odv.  ( 1 1 3 8 ;  d e  ri<hr).  + 1” D e
man iè r e  a r e n d r e  o u  à d e v e n i r  rxhe. I I  R nurit  richemenl
bes  f i l l e s .  + 2” Avec  magn i f i cence .  Richr~?~rnr  V@~U. 0 P a r
ext. Missel rkhcn?ent  orné. @ .wT.  Pauvrement.

R I C H E S S E  [ni]Es].  n. f. (1120,  plu.;  1 1 3 8 ,  sing.;  d e
riche).

1. + 1” P o s s e s s i o n  d e  g r a n d s  b i e n s ,  e t  spécia/t.  A b o n -
dance d’argent en la possession de qqn. V. Argent, fortune.
« La richrssc  est devenue l’unique o6jet  dc2.s désirs des hommes,
parce qu’,?l/c donne la puissance » (FUSSEL).  PKOV.  Contente-
rrw~f pas.;~ richesse : il  vaut mieux être heureux que riche.
0  Lts  RICHBSSLS  :  l ’ a rgen t ,  l e s  possess ions  ma té r i e l l e s .  v .

B ien .  « Les  pukwnls  du  MOI~IEIII  uccunruicnt  l e s  r i c h e s s e s
a v e c  le aentinwnf  d e  t r a v a i l l e r  p o u r  l’éwrnitf  » (DuHaM.).
Une .soif,wzrlnblr  de richeses  (V. Avarice, avidité). 0 Objets
d e  grande  v a l e u r .  Dcu richc~rs  wrfouics.  V .  T r é s o r .  L e s
richeues  d’ut  collcctiou, d’rm  ~LX&.  + 20 ( 1 6 9 4 ) .  T o u t
ce qui peut,  dans la société, satisfaire un besoin, et spécialf.
Les  bien:, qui peuvent  être objet de propriété et o”t une valeur.
V. Bien, capital. Les ressources ef les richesses naturelles
d’un pays. Distribution,  répartifiofl  des richesses. + 3O  Fig.
Bien. G Quand je songe au bienfait de la musique, à la richesse
qu’cl/e apporte  » (D~AM.).  « I l s  e x p l o i t e n t  e n  s i l e n c e  l e s
richesses intellcctueiles  du genre humain )> (ST AËL ).  V. Res-
source. Les richesses d’un fe*fe.
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IL  Qualité de ce qui est riche. + 10 État d’une personne
riche. Tomber de la richesse dans la pauvreté. V. Aisance,
opulence. Vivre dans la richesse. Fam. Il fait quelques affaires,
ce n’est  pas la richesse. + 2O  Qualité de ce qui est coûteux ou
en a l’aspect. La richesse des tentures, du décor. + 30 RICHESSE

EN : état de ce. qui posskde,  contient beaucoup de. La richesse
d’un aliment en calcium. La richesse du pays en péfroie. +
40  Qualité de ce qui est riche (4”).  Richesse du sous-sol. La
richesse de sa documentation. V. Abondance, importance.
« Il jurait... avec une richesse de voc+brrlaire...  )> (MAUPASS.).
Une grande richesse de couleur. V. Eclat. Richesse d’orches-
tration.
0 ANT. (du  II)  Pauvreté.
ltICHISiIMÉ  [RiJisim].  adj.  (XIII~, repris 1801 de riche,

et  -issime). Extrêmement riche. Un financier r&sime. V.
aussi Milliardaire.

RICIN [Ris;]. n. m. (1698; ricine,  1602; lat. ricinus). Plante
fEuphorbiacéesl.  à  g randes  f eu i l l e s  pa lmées ,  don t  l e  f ru i t-.
e s t  u n e  c a p s u l e  r e n f e r m a n t  d e s  grames  o léag ineuses .  V .
Palma-christi (vx). - Cour. (1831). Huile  de ricin, employée
en médecine comme purgatif.

RICINÉ,  ÉE [nisine]. adj.  (1871; de ricin). Méd. À quoi
on a incorporé de l’huile de ricin.

RICKETTSIE [nikztsi]. n. J (1910; de Ricketts,  savant
amér.).  B;ol. Genre  de  mic ro -o rgan i smes  p roches  de s  bac -
téries et des virus, parasites de l’homme et des animaux pro-
voquant diverses maladies.

RICKETTSIOSE [nikasjoz]. n. x (Néol.;  de rickettsie,
et -ose).  Méd. Maladie infectieuse causee  par des rickettsies
( t y p h u s  e x a n t h é m a t i q u e ,  f i è v r e  p o u r p r é e  d e s  m o n t a g n e s
Rocheuses, typhus à tiques, fièvre des tranchées).

RICOCHER [nik$e].  v. intr.  (1807; de ricoch[et]).  Faire
ricochet. V. Rebondir. Des pierres qui ricochent. « Trouvanf
encore du plaisir à faire comme un enfant, ricocher des cailloux
sur l’eau... » (BAL~.).

RICOCHET [nik$c].  n.  m.  ( 1 6 5 0 ;  f a b l e  d u  R i c o c h e t .
XI~‘; de ri,  o. i . ,  et coq, cachet;  chanson à ritournelle où
le  mot  c o q  r e v i e n t ) .  + 10 R e b o n d  d ’ u n  o b j e t  p l a t  l a n c é
ob l iquemen t  sur  l a  su r f ace  de  l ’ eau ,  ou  d ’un  p ro j ec t i l e
renvoyé oar  le sol ou un COTDS dur. « Ii ramassait des cailloux
pour f&e des ricochets » (Muss.).  « Un éreimage  manqué
est...  urx balle dont le ricochet peuf  vous  fuer » (BAUDEL.).
+ 2O F i g .  P AR  R I C O C H E T  :  par  c o n t r e c o u p ,  i n d i r e c t e m e n t .
« Et, qui sait ,  peu-être penserai-je à roi quelquefois, par
ricochet,  quand je me rappellerai ce bel été )> (Lon). Dr.
Dommn~e  oar ricochet.

RIC-kA’c  [niknak].  ~OC. ndv.  (Riqueraque,  1611 ; rit à roc,
XVI=, rit à  rit,  1470 :  onomat.).  Fam.  T r è s  e x a c t e m e n t .  I i
nous a payé ric-rac. - C’est .compté  ric-rac : tout juste.

RICTUS [niktys].  n. m. (1821; mot lat. « ouverture de la
b o u c h e  ». d e  rinai « eroaner  e n  m o n t r a n t  l e s  d e n t s  »).
+ 1“ Did&.  (Païhol.).-Sp&ne d e s  m u s c l e s  dilatateurs  d e
la bouche donnant l’aspect de rire forcé. « Son rictus (du
lvnx)  convulsé se retrousse avec une erimace  affreuse iusau’aux
&biies  » (G A U T I E R ) .  + 2O  Cour .  Sourire  gri&aqu~i  (a&om-
gagné d’un rictus, l”).  « Un rire silencieux, un rictus... rirail-
ht en tous  sens le menton » (MART.  du G.).

RIDAGE [nidax]. n. m. (1842; de rider, II).  Mur. Action
de tendre pour raidir (un cordage, les haubans, les étais).

RIDE [nid]. n. f. (1488; « fer à plisser », XI~~;  de rider).
1.  + 10 Petit  ph de la peau, sillon cutané (le plus souvent

au front,  à la face, au cou) dû au froncement,  à l’âge ou à
l’amaierissement.  L e s  r i d e s  résuitenl  d ’une  d iminu t ion  de
i’élast&é de la peu.  Visage sillonné de rides. V. Ridé. Rides
au coin de l’ail. V. Patte-d’oie. Pefile  ride. V. Ridule. « Ses
rides n’étaient pris les plis provisoires tracés par le mouvemenf
des muscles, mais des ravins définitifs, des creux d’une per-
manence terrible  comme la vieillesse 1) (NIZAN).  Traitements
contre les rides. V. Antirides. + 20 Légè&  ondilation  cercles
à la surface de l’eau. V. Onde. « Les rides concemr~ques  de
plus en plus faibles produifes  par celte  chute à la surface  des
eaux » (MAUROIS ).  0 Pli ou sillon sur  une surface. Rides
d’une pornrne.  Les rides d’une plaine : plissemenl,  ondulation.
Rides éoliennes de sable, de neige. - Spéciait. Géogr. Rides
de plage, rides d’un littoral sableux ou wsoux.

II. (De rider, II). Mar. (1634). Bout de filin qui sert à
raidir ou rider les haubans.

RIDÉ, ÉE [Ride]. adj. (xne, « plissé ».  V. Rider). + 1” Mar-
qué de rides. Peau, main ridée. « Ce visage septuagénaire,
hilé,  r i d é  » (B AL~ . ) .  + 2O Qu i  p r é sen t e  de s  r i de s  (1, 2O).
Fruit ridé. @ ANT.  lisse. - HOM.  R;d&.

RIDEAU [nido]. n. m. (1347; de rider « plisser >), le rideau
formant des plis). + 10 Pièce d’étoffe pouvant former des
plis, généralement mobile (anneaux, tringle, glissières et
tirette), destinée à intercepter ou tamiser la lumière, à cxher,
abriter,  décorer qqch. Rideaux de fenêtres. Rideaux traru-
parents. V. Voilage. Rideaux de crefonne. Rideau refenu  par
une embrasse. Rideaux bonne femme, courts et  tenus par
des  embras se s  ( s t y l e  ru s t i que ) .  Doub le s  r i deaux ,  r i d e a u x
en tissu épais, par-dessus des rideaux transparents. --Rideaux

de lit>  contre le jour et les courants d’air. V. Baldaquin,
courtme. Rideaux d’une porte.  V. Portière, tenture. - Fermer,
ouvrir, écarter, tirer les rideaux. <( Le pefit  clerc avait relevé
l’un des rideaux de mousseline, pour voir passer le monde »
(ZOLA).  + 2” Grande draperie à plis (ou toile peinte simu-
lant une draperie) qui sépare la scène de la salle. Lever,
baisser le rideau. Au lever du rideau. La chute du rideau.
Un lever*  de rideau. - Rideau!, exclamation que poussent
l e s  spec t a t eu r s  impa t i en t s  ( pou r  demande r  qu ’on  l ève  l e
rideau) ou les spectateurs mécontents (pour demander qu’on
le baisse). Par  ext.  (Fig. et fam.)  Assez, c’est fini, cela suffit.
+ 3O R IDEAU DE FER  :  rideau métallique séparant la scène
de  l a  s a l l e  en  ca s  d’incendie.  0  Fe rme tu re  mé ta l l i que  de
la devanture d’un magasin. « Je ferme la boutique. Ii sortit
ef se mir  à tourrzer  une manivelle. zln rideau de fer descendit
avec fracas )> (SARTRE).  0 (1946, d’apr. angl. iron curtain)
Ligne qui isole en Europe les pays communistes des pays
non communistes. Au delà du rideau de fer. + 4O  Tablier
de cheminée. + 5~ Lot.  fig. Tirer le rideau sur qqrh., cesser
de s’en occuper,  d’en parler.  << Sur les noires couleurs d’un
si triste tableau Ii faut passer  l’éponge ou tirer le rideau )>
(CORK).  + 6” R IDEAU DE. . .  : chose susceptible d’intercepter
la vue, de mettre à couvert.  V. Ecran. Rideau de verdure,
d’arbres. « L’horizon était caché par des rideaux de peupliers »
(DuHAM.).  V. Ligne. « À trwer~ un rideau de pluie moins
se r ré . . .  » (FROMENT~).  R i d e a u  d e  troupes,  mince  co rdon
d e  t r o u p e s  d e s t i n é  à  m a s q u e r  e t  c o u v r i r  l e s  m o u v e m e n t s
du ares  des trouoes.  Rideau de feu. tirs d’artillerie sous la
procction  desqu&ls  peuvent pro&&  les troupes.

RIDÉE [Ride]. n.f.  (1846; de l’a. sens de rider « tordre »)
Chasse. Filet à attraper les alouettes. 0 HOM.  Ridé.

RIDELLE [Ridal].  n. f. (1383; reidele,  xme;  moy.  haut all.
reidel « rondin »;  Cf. all. Reitel).  Châssis à claire-voie disposé
de chaque côté d’une charrette,  d’un camion, etc. ,  afin de
ma in t en i r  l a  cha rge .  « L e s  r i d e l l e s  d e s  c a m i o n s  porfaienf
des emblèmes peints » (NIZAN).  - Wagon à ridelles.

RIDEMENT  [nidma].  n. nz. (1576; de rider). Rare. Action
de rider, de se rider.

RIDER [Ride]. Y. fr. (xW; « plisser, froncer », X~I~;  de
l’a. haut all. rîdan << tordre )>).

1. + 1”  Marque r ,  s i l l onne r  de  r i de s .  <( L a  v i e i l l e s s e . . .
viendra rider ton visage » (FÉN.).  V. Flétrir. Pronom. Visage,
peau qui se ride. + 2O  Faire des rides (2O)  à.  « Le beau lac
d e  Némi,  q u ’ a u c u n  soufle  n e  r i d e  » (LAMART.). P r o n o m .
Fruit  qui se dessèche et se ride.

II. Mar. (1573, <( tordre »). Rider (une manceuvre  dor-
manle),  la raidir fortement à l’aide de ridoirs ou de « caps de
mou ton  ».

R I D I C U L E  [nidikvll. adi. e t  n .  (XV~: l a t .  ridiculus.  d e
ridere « rire »).- -

1. Adj.  + 1” Qui mérite d’exciter le rire et la moquerie.
V. Risible; dérisoire. - (Personnes) Une persorme ridicule.
V. Grotesque. Ii n été ridicule. <( On n’imagine pas combien il
faut d’esprit  pour n’étre  jamais ridicule » (CHAMFORT). Rendre
qqn ridicule. V. Ridiculiser. Les Précieuses ridicules, comédie
de Molière. - (Choses) Mode exfravagante  et  ridicule.  V.
Burlesque. Prétention, varzité ridicule. V. Sot. Coutumes,
superstitions ridicules. V. Absurde, saugrenu. G Nul peuple
ne saisit plus vivemrnf  le côté ridicule des choses, ef dans les
plus sérieuses, il trouve encore le petif  mot pour rire » (Gau-
T~ER).  Ne faites  pas cela, c’est ridicule. Impers.  Ii serait ridicule
d’accepter, qu’il s’en aille. V. Déraisonnable. + 2O Par ext.
Insignifiant. Une homme, une quantité ridicule. V. Dérisoire.

II. N.  m. (XVII~).  + 10 Vx .  Pe r sonne  r id i cu l e .  « Cléante,
au levé, Madame, a bien paru ridicule achevé » (MO I. .) .  0
Lot. mod. Tourner qqn en ridicule, le rendre ridicule, s’en
moquer. V. Ridiculiser. + Z0 Caractère, trait qui rend ridi-
cule; ce qu’il y a de ridicule. <( La tradition française, qui
est de monfrer  les fi-avers,  les  ridicules et les fores humaines
pour nous en faire rire » (L~AUTAUD).  V. Défaut, travers.
« II y a toujours quelque ridicule à parier de soi » (CLAUDEL).
« J’avais déjà quiffé mes propos de Céladon, dont je sentais
tout  le ridicule x (R~US~.).  « Mon hôte  avait  l’ infirmité de
s’appeler Durand, et se donnait le ridicule de renier le nom
de son père » (BAL~.). 0 Absolt.  Le ridicule, se dit de ce qui
excite le rire et la risée. « Le ridicule déshonore plus que le
déshonneur » (LA ROCHEF.).  « Ii n’est  qu’un pas du sublime
nu ridicule » (MICHELET). Couvrir qqn de ridicule. La peur du
ridicule.  <( Cette maladroite pudeur que l’on rzomme  le  sent
du ridicule » (DuHAM.).  - Le ridicule fue,  on ne se relève
oas  d’avoir été ridicule.
1 RIDICULEMENT [nidikylm6].  adv. (1552; de ridicule).
4 10 D’une manière ridicule. V. Burlessuement.  arotesaue-
ment.  E l i e  e s t  r i d i c u l e m e n t  v ê t u e .  + 20.Dans des propor-
tiens  dérisoires. Salaire ridiculemenr  bas. V. Honteusement.

RIDICULISER [nidikylize].  v. tr. ( 1 6 6 6 ;  d e  r i d i c u l e ) .
Rendre ridicule, tourner en ridicule. V. Bafouer, caricaturer,
chansonner, moquer, railler. « Jamais nrtisle  ne fut plus
ridiculisé » (BAUD%.). Pronom. Ii se ridiculise, il se rend
ridicule.
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RIDOIR [nidwan].  n. m. (1870; de rider, II). Mur. Appareil
à poulie, vis ou crémaillère permettant de rider (un cordage).

R I D U L E  [Ridyl]. n. J (xx’;  C f .  l e  Y .  rirluler  « f r o n c e r
de petites rides )),  1881 : de ride). Petite ride.

RIEL  [nihi].  n. m. (1961 ; du khmer). Unit<i  monétaire du
Cambodge .

R I E M A N N I E N ,  I E N N E  [RimanjL,  Jan]. adj,  (fin XIX~;
de Riemann, 1X26-1866). Marh.  Propre a Riemann et à ses
théo r i e s  ma théma t iques .  Géomérrie  riematmienne,  une  d e s
géométries non-euclidiennts.

RIEN [R;~I.  pron.  id+, n. m. et adv. (980, ren  non <<  nulle
chose “;  1050, n. f., <<  chcse >> encore au XVI~;  du lat.  iem,
accus. de ?-es  « chose )). V. R&I).  REM.  Rien  (objet direct) se
p l a c e  n o r m a l e m e n t  d e v a n t  l e  p .  p. d e s  verbes  a u x  t e m p s
composés et devant l’inf.  (Je n’ai rien vu. Ne rien voir).

1. Nominal indéfini. Phonét.  Liaison (ex : rien à dire [r+na
din l .  r ien  aimer  Iritnemel).  sb 1’~ Oueloue  c h o s e .  d a n s  u n
c”&xte  q u i  n’esi pas  af&&if (Idrme’ou  :xns):  V .  Q u o i
(que ce soit). II  fut mcapatle  <de rien dire. « line  &ztinue  telle
que je renoncez  à rien exiger  de moi... » (G!wj.  - (Avec
>re  paî, lorsque pas et riw sont dans des pwpositions  dis-
tinctes) Je ne crois pas qu’il ,wissr  rien pi-ouver  contre  moi.
-- (Avec avant  de. avant vue) a Avant sue /e ieunr  homme
ait ;im pu dire.., »‘(ALAIN-FOURNIER).  - (A&&ns)  Rester
SU~IS  rien  dire. Sons qu’il dire r,‘en.  Sarzr  avoir l’air* de rien. --
( D a n s  u n e  interrog.  dir.  ou indir.) A- t -on  .iamair  r ien  vu
<le pureil?  Vieilli. <( Diobk  emporte si j’entend::  rien en mlde-
cine!  )) (M O L . ) .  + 2~’  (1528). Comme aux i l i a i r e  néga t i f  de
NC, a u c u n e  c h o s e ,  n u l l e  cl~ose  ( s o u v e n t  r e n f o r c é ,  d a n s
l’express. : rien du fout,  absc~lument  rien). <>  (En complé-

w’uurcz  rim d u  fout.  cf.  fam  Ln c e i n t u r e ,  d e s  clous*,  d e s
nèfles*, la peau*, que dalle*. Cela  ne vnuf rie,? (fam. pas un
clou). Je ,~‘y comprends riefz (Cf. pop. Que dalle*). II ne com-
prend rien à rim. Cela 0~ fkit i,ien.  On n’y peu,  rien. Cela n’a
rieur à voir*. Ne croire à riwz.  V. Nihiliste. R&/uire  à rien. V.
Néantiser. ca  ne sert à rien.  « Il n’ect pour rien au monde
consenti à lais~rr  son doma.;ne  » (MAURIAC). Je n’ai  rien que
mon saloire.  V. Seulement. II n’y n rien de trop beau pour lui.
II n’y a rir,l (le mieux. - II. N’EN  EST RIEP<  : rien n’existe,
n’est vrai de cela. ~ Comme si de rien n’était : en agissant
comme s i  r i en  ne  s ’ é t a i t  patjsé;  e n  aflèctart  l ’ i n n o c e n c e ,
I’indWérence,  l’oubli. ~ N’AVOIR  RIEN DE. . .  :  n’avoir aucun
des caractères de... E//e  n’a rien d’une ingé.we.  ~ (Avec
adj.)  N’Btre  p a s  d u  t o u t .  C</a  n’a r ien  d’iwpossiDk,  r ien
d’anormal. La maison n’a rien  de lusueux.  0 (Emolové
comme sujet) Rien n’est trop .benu pour lui. Rien ne va p/i.~
(au jeu : G il est trop tard pour  miser »). Rien n’y fait. Une
ignorance que  rien i’excusc.  cc Rien n’a ordim&t&t  l’air
plus fou que le vrai  >) (GA~~:R). Plus rien ne bouge. 0 (En
attribut) N’ÊTRE  RIEN : n’avoir aucun pouvoir, aucune  valeur,
aucune importance. « Le g&ie .sorzs  talent n’est rien >>
(VALERY). N’être rien par rapl>orf  ù,  s:n com~~arui.~on  de qqch.
~ Cc N’EST  RIEN  : c’est sans importance, San:.  conséquence,
sans gravité. Yous vous  Pfes blessé.7  ~~  Ce n’es1 rien. 0 R IEN

MOINS  (“a).  Vieilli. Il n’est ri<n moias  qu’un savanl  : il n’est
aucunement  un  s avan t .  V .  Aucunemen t ,  nu l l emen t .  « MU
comédie n’est  rien moiru  que ce qu’on wut qu’elle soit N (MOL.).
-- Med.  (XVII<‘;  avec le sens contraire de « bel et bien »).
Pas moins*. w II ne r’agi~vail  de rien moins que d’allumer
/E feu de la guerre civile v (Boss.).  Il « accwuit fermement
A4iruur  d’Ptre  l’assassin de ::CI poules et ne parlait rien moins
que  d’intenrcr  ci Lisée  un bon procès » (PERGAUD). -- RIEN

DE M”I~  (QUE) :  véritablement, r&llement.  (( Il  ne s’agit
de rlcn  de moins que de changer une  Ggalité  et: inégalité >>
(VALÉ R Y) .  + 3’~  Lot.  adv. E N R I E N  ( pos i t i f )  :  en  quo i  que
ce soit. Elle « ne souffrait pas que I’hkitier  .fût  désobéi en
r i en  >>  (R~U~S.).  Sans  ~<iner e,z  rien .xon  a c t i o n .  ~ NE . . .  EN

REX : d’aucune manière, réas  du tout.  Cela IIE nous tou<he
en rien.  cc Les pires  événementr  ne l’auront en rien amendée »
( G I D E ) .  + 4O  ( S a n s  p a r t i c u l e  n é g a t i v e )  Nu’le c h o s e .  -
( R é p o n s e  n é g a t i v e  à  u n e  cque$ion)  (< Q u e  f5re.vvous?  ~
Rien >>.  SS A quoipenses-tu?  -- A rien » (MAURIAC). - (Phrase
elliptique) Rien à dire, c’est parfait. Rien ù faire, la chose est
impossible (Cf. fam. Pas mo!ien*);  en réponse à une demande.
V. Non. Lo bourrache, rie>z  de tel pour les tronches. Rien
d’étotmmt  si vous  ëtea malade. - <<  Je “ous  remercie. - De
rien n (Cf. Je vous en prie*). C’est four ou rien, il n’y a pas de
demi-mesure. C’est rcla  ou rien, vous  n’avw  pas d’autre
choix. Ce que nous pouvons faire ou rien, c’est 16  m@me  chose :
nous ne pouvons rien faire d’utile. (( Elle ne dirait  que  le
nécessaire. rien de plus. rien de moim )> (HERMANT). <( C’était
mieux que rien d; tout, une  telle satis,factio>z  ,>’  (C~INE).
C’est moins que rien, cc’est  très nul, très mauvais. « On vous
volera cela en moins de riew N (STENDHAL), e1 très peu de
temps. V. Rapidement. Fam. Cala amint  des millions comme
rien, facilement, aisément. 0 R I E N  UUE... ‘ii. S e u l e m e n t .
Jwez-vous de dire touta  la v&itP, rien que la vérité? - (I~on.)

Il  en exige le double, rien que ça! V. Paille (une paille!).
C’est à moi, rien qu’à moi. V. Uniquement. « J’aurais donné
mon dernier dollar à la concierge de Lola rien que pour la
faire bavarder » (CÉLINE). <(  Rien que d’y penser j’en suis
choquée... N (PROU~~). 4 50 (Après une prépos.).  Chose ou
quantité nulle, ou quasi nulle. Faire qqch.  de rien. Vivre
content de rien. Se réduire à rien. V. Zéro (à). - POUR RIEN :
pour un résultat nul. Se dtranger  pour rien. V. Inutilement
(Cf. fam.  Pour des prunes). - Pour une cause insignifiante,
sans raison. Beaucoup de bruit pour rien. Ce n’est pas pour
rien que. - Sans payer. V. Gratuit-ent. Je l’ai eu pour rien.
On n’a  rien pour rien. Par exogér.  A bas prix, à vil prix (Cf.
Pour une bouchée* de pain). « D’immenses terrains achetés
DOW rien (avant  la conauêtc  » (MALIPAS%\.  C’est donné+.
kesr pour rien ! V. Ma& (bon marché).  L Pour une ch”&
de valeur nulle, insignifiante. Compter* pour rien. - DE RIEN,
DE RIEN DU T”UT  (compl.  de nom) : sans valeur, sans impor-
tance. Un petit bobo de rien du tout. Unefille de rien, de mau-
vaise conduite. - (Après un numéral, et foi.7) Deux, trois fo;s
rien : une chose insignifiante.

II. N. m. (1406). Phonér. Pas de liaison (ex. : un rien effraie
lniZefn.1 cet enfant). 4 10 Didact. ou poét.  V. Néant. « Et
tandis qu’on philosophait sur le rien je cette existence, il
triomphait, ce rien, jusque dans la mort >>  (DAuD.).  « Si l’on
demande quel eut ce rien qui fonde la liberté, nous répondrons
qu’on ne peut le décrire, puisqu’il n’est pas » (SARTRE). +
2” Cour. UN RIEN :  peu de chose, chose futile. V. Bagatelle,
vétille. Un rien le froisse. Un rien /es amuse.  Un rien [‘habille.
- Au plur.  DES &NS  (1667). Perdre son temps à des riens.
V. Bêtise, niaiserie. - POUR  UN RIEN,  DES RIENS  : pour la
moindre  cause ,  pou r  une  r a i son  in s ign i f i an t e .  <( Pour  un
rien, elle était appelée... sotte et maladroite » (BAL~.). II
fait des histoires pour des riens. - Fan.  (N&I.:  emploi
c r i t i qué )  ~“MME UN R I E N  ( p robab l .  co r rup t ion  de  comme
rien) : très facilement. Ii  saufe  1 m 50 comme un rien. Une
machine oui broierait un homme comme un rien. 4 3O UN

RIEN DE...‘ : un petit peu de. En reprenez-vous 7 Un.rien  (Cf.
Une goutte, une miette). <( J’aimerais que notre arrivée gardat
un rien d’imprévu » (ROMAIN~). - UN RIEN DE TEMPS : très
peu de temps. V. Promptement. II était prét en un rien de
temps.  0 UN R I E N  ( I O C .  adv.)  : u n  p e t i t  p e u ,  l é g è r e m e n t
(Cf. Un tantinet). Costume un rien trop grand. <(  De petites
mains un rien grassouillettes... )>  (GONCOURT). « Des gau-
frettes ramollies qui sentaient le fond de tiroir et un rien aussi
le pétrole >> (ROMAINS ).  + 40 N. m. et f. UN,  UNE RIEN DU
TOUT,  ou rien-du-tout : personne de rien (socialement, mora-
lement). « L)es brigands, des rien du tout » (SAND). « Une
boutique bleue à cette rien-du-tout...! )) (ZOLA). « Oh! ces
riens du tout... on sait comment elles le gagnent, l’argent »
(ZOLA).

III.  RIEN. adv. (Fin XIX~).  Pop. (par antiphrase). Très.
V. Drôlement, rudement. II faif rien froid! « Elles sont  rien
dr6leu!  )) (ZOLA). <(  C’est rien bath ici! » (QUENEAU).

0 ANT. Chose (quelque chose), fout. Beaucoup.
RIESLING [nislig]. n. m. (1846; mot all.). Cépage blanc

à vin fin cultivé en Rhénanie, en Alsace, etc. -Vin blanc sec
fabriqué avec  ce cépage. Un yerre de riesling.

RIEUR, RIEUSE [niœn, R$Z; Ri&,  nijaz].  n.  et  adj.
(1460; de rire).  + 1’~  Personne qui rit ,  est en train de rire.
De jolies rieuses. - Lot.  Avoir, mettre les rieurs de son cc%!,
CIYPC  soi : faire rire aux dépens de son adversaire, et par ext.
Avoir l’approbation de la majorité. « Dans ces assauts
d’impertinence, Santos  avait toujours les rieurs - et les
rieuses aussi -- de son cOté » (LARBAUD). 0 Rare. Personne
qui aime à rire, à plaisanter. « Je n’ai jamais YU un rieur si
déterminé: il avait toujours à nous raconter des histoires
qui  me  faisoient phmer » (GOBINEAU).  + 2O Adj .  ( 1 6 3 6 ) .
Qui aime à rire, à s’amuser, à plaisanter. V. Gai; enjoué.
Un enfant rieur. - Par ext.  Qui indique, annonce la gaieté.
Visage ouverI  ef rieur. Yeux rieurs. V. Riant. 0 Mouette
rieuse, variété de mouette (à cause de son cri  saccadé).  -
N. f. Une rieuse. 0 ANT. Douloureux, triste.

RIF, RIFFE ou RIFFLE [Rif, Rif](a)].  n. m. (1867, -1598,
-1878; rufi, 1596, ri,?e, 1627; de I’arg.  it.  ruffo  << feu >>,  lat.
rufus  << rouge >>). Arg. + l” Feu. Au coin du rifle.  + 20 Feu
(de la zone des combats),  combat. - Dimin.  RIFLETTE,  n. f.
Partir pour la rifleire,  pour la guerre. 0 Bagarre. Cf. Rififi.
Chercher  du  rif,  c h e r c h e r  l a  b a g a r r e .  + 30 A r m e  à  f e u ,
,-fW”l”fT_ _

RIFFE,  RIFFLE. V. RIF.
RIFIFI [aufifi].  n. m. (1942; de rif « combat », d’o. it .).

Arg. Bagarre. Du rififi  chez les hommes, roman de A. Lebre-
ton.

1. RIFLARD [Riflan].  n. m. (1450; de riper). Techn.  +
10 La laine la plus longue et la plus avantageuse d’une toison.
+ 2O (1622).  Nom d’outils :  rabot de charpentier, de menuj-
sier et d’ébéniste à tranchant convexe qui sert à dégrossir le
bois (avant le travail de la varlope). - Ciseau dentelé de
scu lp t eu r .  - -  Ou t i l  de  maçon  à  l ame  mince  e t  l a rge .  -
Grosse lime à métaux.
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2. RIFLARD [niflan].  n. m. (1828; nom d’un personnage
de La Petite Ville 118011. comédie de Picard). Fam. Parapluie.
V. Pépin. . -’

RIFLE [rifi(a n. m. (1833, fém.; mot angl., de 10 rifle,
du fr. ri/ier).  Carabine d’origme  anglaise (et par exf.  pistolet)
à long canon rayé. « L’arrière-garde morrtée suit, le ri@ en
bandoulière, le chapeau de cuir sur l’oreille » (CENDRARS).

RIFLER  [Rifle]. v. fr. (XII~, « égratigner U;  a. haut. ail.
ri@%%  « déchirer en frottant »).  Techn. (1829). Dresser (le
bois), limer (le métal), etc., avec un riflard (1, 2O), un rifloir.

RIFLETTE [nifkt]. n.f.  Arg. V. Rif.
RIFLOIR [niflwan]. n. m. (XVI~;  de ri&).  Te&.  Lime

qu’on tient par le milieu et dont les extrémités sonl arrondies.
Rifloir  de graveur, d’orfèvre.

RIFT  [nifr].  n. m. (1959, rifi-valley,  1956; mot angl.,
abrév. de riff-valley  « fossé d’effondrement H). Geogr.  Fossé
tectonique long de plusieurs centaines ou de plusieurs milliers
de kilomètres, correspondant à une zone de fracture de
l’écorce terrestre. Les arands  rifts  du bouclier  africain. Rifts

RIGAUDON  [nigodj]  o u  R I G O D O N  [nig>dj].  n. m.
(1673; o. i., p.-ê. de Rigaud). Danse très vive et très gaie en
vogue aux XVH~  et xvme s. 0 Musique & deux temps sur
laquelle on la dansait. Jouer un rigaudon.

RIGIDE Irixidl.  adi. (1457: lat. rwidus.  V. Raide). +
l0 Qui se ref&&  co&&ons;  aux compromis, aux ména-
gements. Moraliste rigide. V. Austère, grave;  inflexible. Les
règles monastiques les plus rigides. V. Rigoureux. « C’était
un pensionnaf  dévot, d’une moralité rigide » (ZOLA). 0 Qui
manque de souplesse. Classification frop rigide. Structure
rigide d’une socilté.  « Notre synfaxe  esf des plus rigides )>
(VALÉRY).  + 2O (1523). Qui reste droit. qui ne fléchit pas,
résiste aux efforts de déformation. V. Raide. Tige, armature
rigide. Papier, carfon  rigide. Mafick  plasfique rigide, semi-
rigide. Livre à cowerfwe rigide. @ ANT.  Accommodant. doux.

II. N. + 10 Fam. Personne amusante. « Si je n’émis pas
un boute-en-train à mes heures, un rigolo qui suif  la faire
rire, elle  m’aurait déjù chassé » (VAL&). 0 Spbialt. Péj.
Un pefif  rigolo : un petit plaisantin. + 2” N. m. Pop. (1886).
Revolver. « Ton oère tuerait auelau’un awc ce rigolo »_ _
(CARCO).

0 Hcw. Rigollot.
RIGORISME [nigxnism(a)]. n. I)I.  (1696: du lat. rigor:

rigoris « rigueur 1)).  Respect très strict, parfois un peu outre
ou affecté, des règles de la religion ou des principes de la
morale. V. Austérité, puritanisme, rigidité, rigueur, sévérité.
« Votre rigorisme, wfre awzour du devoir ne proviennenf  que
de votreaoût  narurel pour ce qui est sombre ef amer » (JALOUX).

Flexible, mou, souple.
0 AN=. ïoxisme.

RIGIDEMENT [nijidmü].  adv. (1671 ; de rigide). D’une
RIGORISTE [nig3nisr(a)].  n. et adj. (1683; du lat. rigor,

manière rigide. Appliquer rigidement une règle.
rigoris G rigueur D).  Personne qui fait preuve de rigorisme

RIGIDIFIER  Irixidifiel. v. 11. (v. 1950: de ride,  et -fier).
moral ou religieux. V. Puritain. 0 A& V. Intransigeant,
rigoureux.  sévère. « Il est si commode d’être rigoriste dans ses

Rendre rigide, pius-rigide.
RIGIDITE [nijidite].  n.f. (1641 ; lat rigiditas).  * 1” Carac-

II ne faut pas rigoler LIYIC  ca. V. Badiner. Tu rigoles! 0 Se
moquer. Il va.if  mieux en rigoler.

RIGOLEUR,  EUSE [nig>lcen.  m]. adj. et n. (1821; «rail-
leur », XV; de rigoler). + 1” Vx. Fam. Qui aime à rire, à
se donner du bon temps. 0 N. Quel sacré rigoleur! V. Rigolo.
6 20 Vieilli. Qui exprime la gaieté. V. Rigolard, rieur. « Petits
&u.x  rigole&&  ne> en l’air » (MALRAUX).

RIGOLLOT  [Ri&].  n. m. (1875; de Rigollot, nom de
l’inventeur; nom déposé). Papier sinapisé. On lui n posC
des rigollots.  0 HOM.  Rigolo.

RIGOLO, OTE [nigdo, at].  adj. et n. (1848; de rigoler;
aussi rigollot,  vx).

1. Adj. Fam. + 10 Qui amuse, qui fait rigoler. V. Amu-
sant, comique, drôle (II, 19, etforn.  Marrant, poilant, tordant.
Un type  rigolo. Une femme rigolote. « Vous Êtes rigolote
vous.  Vous n’avez pas [‘air  de vous en faire » (QUENEAU).
Film rigolo. Ce qui nous arrive n’esf pas rigolo, est triste,
ennuyeux. - Région. (Cém.  invar.)  Elle est rigolo: une histoire
très rigolo. + 20 Par ext. Curieux, étrange. V. Drôle (II,
2”). C’esf rigolo ce qui m’arrive. Tiens, c’esf  rigolo! Vous
éres rigolo, ce n’csf  pas si facile.

tère d’une personne ou d’une chose rigide (1”).  Rigidité  des
principes. V. Austérité, puritanisme, rigorisme, sévérité.
Rigidité du caractère. V. Inflexibilité. « On y sentait la froi-
deur des wza>urs anciennes et la rigidité des mreurs  de province »
(FKXENTIN).  + 20 (1772). Caractère de ce qui est rigide (2”).
V. Raideur. Rigidité des muscles dans certaines maladies
(V. Tétanie, tétanos). Rigidité pupillaire  : absence ou lenteur
de la contrüction  de la pupdle à la lumiere ou lors de I’accom-
modation à la distance. Rigidité cadav&ique,  due à la coagu-
lation de certaines substances dans les muscles après la
mort. - Rigidifé d’un papier, des poils d’une brosse. V.
Dureté. 0 Phys. Résistance qu’une substance solide oppose
aux efforts de torsion ou de cisaillement. 0 ANT.  Douceur.
Abandon. - flexibilité, souplesse.

RIGODON. V. RIGAUDON.
RIGOLADE [nigxlad].  n.f.  (1815; de rigoler). Fam. Amu-

sement, divertissement. V. Joie. IJnc parfie  de rigolade.
« Je les trouve...  frop jouisseurs, frop portés à la rigolade »
(GOKOURT).  - À la rigolade, comme une plaisanterie.
« Ne ~a pas f’imaginer  qu’il prend fan histoire à /a rigolade »
(DuHAM.).  0 Chose ridicule, peu sérieuse ou sans impor-
tance. C’esf de la rigolade, une rapts  rigolade. (( Ce n’esf  pas
moi qui traiterais la Révolufion  comme une rigolade » (VA&S).

RIGOLAGE [Rigdaj].  n. m. (1845; de rigoler « creuser
des rigoles », 1297). Techn. Creusement de rigoles pour
irriguer, drainer. - Opération qui consiste à tracer des
rigoles (3O),  pour semer.

RIGOLARD, ARDE [Ri&.% ard(a)]. n. et adj. (1867;
de rigoleur).  Fam.  Qui rigole; gai. Un air rigolard. V. Rigo-
le~r. - N. (Rare) Unpetit  rigolard. V. Rigolo.

RIGOLE [~ig~l]. n. f. (Rigolle,  1339; regol,  1210; moy.
néerl. regel « rangée >),  et riche! « rigole d’écoulement »;
lat. regula. V. Règle). + 1” Petit conduit creusé dans une
pierre ou petit fossé aménagé dans la terre, qui sert à amener
ou à évacuer l’eau. V. Canal, caniveau, fossé, ruisseau, sai-
gnée. Rigole d’irrigafion,  d’assèchement, d’&oulemenr.  « Un
petit bassin entouré  de briques où des rigoles amènent l’eau
aux heures de l’arrosement » (GAUTIER). + 2” Filet d’eau
qui ruisselle par terre. La pluie forme des rigoles. + 3O Techn.
(Constr.).  Tranchée étroite dans laquelle sont établies les
fondations d’un mur de clôture. 0 Hortic. Sillon de faible
profondeur où l’on sème des graines, où l’on met des plants.
0 Pêche. Endroit resserré d’une rivière où abondent certains
poissons (chevesne, barbeau).

RIGOLER [nigale].  v. intr. (1650, «se divertir »: se ri.?okr,
XII~;  o. i., p.-ê. croisement de rire avec a. fr. riole  « partie
de plaisir >p).  Fam. (1870). Rire, s’amuser (V. Rigolade).
On a bien rigolé. Il n’y a par de quoi rigoler : ce n’est pas
drôle; c’est très sérieux. 0 Plaisanter. J’ai dit $apour rigoler.

discours! cela ne nuit  jamais qu’aux ou1res, el ne nous géne
aucunemenf  » (LACLOS). Affifude,  opinion rigorisfe.  @ ANT.
LClXiSt.5.

RIGOTTE [nigat]. n. j”. (1890;  région.,  du rad. guffa
« goutte »).  Petit fromage plat cylindrique de la région lyon-
naise, obtenu en égouttant un mélange caillé de lait de chèvre
et de lait de vache, et qui se consomme plus ou moins affiné.
Rigofle  de Condrieu.

R IGOUREUSEMENT [niguwzmii].adY.  (Rigoreuscmen~,
1382: s avec violence ». 1220; de rinourruxl.  6 l0 Avec
riguekr,  dureté. « Hé! ne me traite pas si rigoureusemenf  »
(MOL.). + 20 D’un~ manière stricte. S’en fenir  rigoureuse-
ment à la règle. V. Etroitement, scrupuleusement. Il esf rigou-
reusemenf  inferdif  de fumer. V. Formellement, strictement.
0 Par ext.  Absolument; totalement. La chose « est rigoureu-
senxwf vraie » (BENDA).  Calcul rigoureusement exact. +
3” Avec exactitude, minutie. J’y vis x lesfiches rigoureusement
classées » (MAUROIS). V. Exactement. @ ANT. Doucement.
Approximativement.

RIGOUREUX, EUSE [Riguw,  @z].  adi. (Rigoreux,  1385;
lat. riaorosus). 4 10 Qui fait preuve de rigueur, de sévérité.
Censeur  rigouréu.  - Sanction,  pun i t ion  r igoureuse .  V.
Draconien, dur, implacable, sévère. Morale rigoureuse. V.
Austère, inflexible, rigide, rigoriste. + 2” Dur à supporter,
pénible, cruel. Châtiment rigoureux. « Un hiver rigoureux
avoir  aftrisfé  Paris » (VIGNY). V. Froid, rude. + 3” D’une
exactitude inflexible et stricte. Observation rigoureuse des
bienséances. V. Étroit,  strict.  Une rigoureuse neufralifé.
V. Absolu. - Classification, définition, analyse rigoureuse.
V. Exact, précis. Logique rigoureuse. V. Implacable, serré.
Anal~e.  déduction rigoureuse. V. Certain, mathématique,
scienkfique. - (Pe~so&s)  Etre rigoureux dans une démons-
trarion.  Esurif  riaoureux.  0 ANT. Doux. indulgent. Approxi-
motif, incertain.

RIGUEUR [nigan].  n. & (Rigor,  fin xne; lat. rigorj. +
10 Sévérité, dureté extrême. Rigueur d’une répression. Arrêts*
de rigueur. - Spécialt.  Morale dure, sévère. « Cafholique
de naissance..., il avait respiré dans sa monfagnc  un reste de
rigueur prolesfanfe  » (ROMAINS). - TENIR RIGUEUR à qqn :
ne pas lui pardonner, lui garder rancune. « Il connaissait
trop bien le monde des lettres pour penser que l’Académie
tinf rigueur de leurs affaques  aux hommes + talent » (MAU-
ROIS). 0 La rigueur du froid hivernal. V. Apreté. + 2O (Au
plur.) Vx ou litrér.  Acte de sévérité, de cruauté. « La morf
a des riaueurs  à nulle autre  vareilles  » (MALHERBE).  - Par
exf.  (Cc&pl.  de chose) Les &gueurs  du sort, de la pauvrek?
« Au sortir des rigueurs  de l’hiver » (LA FONT.). 6 3O Exacti-
tude, précision, -logique inflexible. Rigueur du jugemenf.
V. Rectitude. Rigueur d’un raisonnement, d’un calcul. Récit,
(ewre dramafique qui manque de rigueur. Rigueur dans l’exé-
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cution. V.  Fe rme té .  watt&.  + 4O  (I%RE) ut: R I G U E U R  :  ê t r e
exigé, imposé par les usag:s,  les règlements. V. Obligatoire.
a LPÇ lotus artificiels ir p@fales d’nrqent  qui FO~I~  de rigueur
pouv Irs funérailles » , LOTI:I.  II étai, <te  ri~11Fllr  dc /PS en “Ifo+
nw. - Tenu~  d e  sciric  d e  r i g u e u r .  + SO  Lot.  adv.  A  L A

RKWLUR  :  avec  l a  p lu s  g r ande  exac t i t ude  (vx).  V.  Rigou-
reuscment.  « .Swtatr,rrs  d? Willianl  Penn.  Il.9  observairnt  h
l a  rigwor  s a  discipline >-crupul~wse  * (HERM~NT).  0 MO~.
En cas de nécessité absolue, en allant à la limite du possible
ou de l’acceptable (Cf. Au pis* aller). <( On pouf  ir la rigueur
.re pursrr  de son avis dans U)~P  discursion  >> (RO’WINS).  0 ANT.
Douceur, ,ndulgence. Approximotlon,  incertitude.

r i n c e r ,  e t  d o i g t ) .  P e t i t  r é c i p i e n t ,  b o l  c o n t e n a n t  d e  l ’ e a u
(parfumée de citron, etc.) servant à se rincer les doigts au

RIKIKI. V. RIQUIQUI.
RILLETTES [nijc:].  n. 5 pl. (1835; rih<slctr  a lardon )>,

XLV~;  d imin .  de  l ’ a .  li. ri//?  G m o r c e a u  d e  pc’rc », var.  dial.
d e  willc  <( p l a n c h e t t e  )); l a t .  rrgulu).  C h a r c u t e r i e  f a i t e  d e
viande de porc ou d’oie hrchée  et cuite dans la graisse. Pot
de rillrttex. << L.rs <é/èow~  rl’llettes rt  rillons  de ‘Tour  founxzirr?t
I’~&,i~wt printipal  du ucpar  » (Biiz).

RILLONS [nijj].  n. rn. pl’.  (1611,  sing. ; de Fi//e.  V. Rillettes).
Résidus de viande de porc ou d’oie qu’on a f.iit fondre pour
en obtenir la graisse. Porc haché cuit dans la graisse et servi
froid. V. Rillettes.

RILSAN [nilse].  n. m. (v.  1950; nom déposé [Pkhiney]).
F i b r e  s y n t h é t i q u e  polyamide  ( p o l y a m i d e  1) o b t e n u e  à
partir de I’huile  de ricin.

RIMAILLER [Rimaje].  Y. intr.  (1564; de rimer, et suff.
péj. -ailler). Vieilli. FIire de mauvais vers.

RIMAILLEUR, EUSE [nimajcen,  @z].  n. (1518;  de rinznil-
Ier).  Vi?i//i.  Mauvais poète. a Vous OYCZ uttoqué  cc rimaillcuv

RIMAYE [Rimai ] .  n. JC ( 1 8 3 9 ;  m o t  s a v o y a r d ;  d u  l a t .
rima « fente )>).  Crevasse marquant le départ de l’écoulement
glaciaire, entre la roche et le névé ou entre un névé et le
glacier qu’il alimente -C&ol. Mur cl? rirrzayc  : paroi à pente
forte d’un cirque d’origine glaciaire

RIME [nim].  n. f. (v. 1160;  d e  rimrr).  + 1”  Dispos i t ion
de sons identiques à la finale de mots placés a la fin de deux
unités rythmiques; él#Sment de versification, procédé poétique
q u e  c o n s t i t u e  c e t t e  homo.lhonie.  Rinv et a~:wnance*.  M o t
cn~ployé  pour la rimt.  c<  h’ous  nr pourrons javlais  secourr  Ir
j o u g  dc la r i m e ;  rlk  e s t  cssentiellc d l a  po<.sir françaisr  »
(VOLT.). <<  La rime ù chaque VPYS vous oppoute un par dc jour,
E, non de nuit, sur la ,wnîP<,  )> (ARAGON). - Ri171c  riche. com-
prenant au moins ure voyelle ct sa consonm  d’appui ((,,Y.  :

( r ime  vé r i t ab l e )  e t  rinw p o u r  I’nzil  ( e x .  :  a~& - a m e r ) .
Rimé  en -age. 4 2” ( F i ”  XIV~).  SANS  RIME  N I  RAIS~~ ( d e
rimr  [1°]  ‘( forme poitique  )), et raison « fond. idée ») : d’une
manière incompréhensible, absurde. II CJ~  purti  azns rbw ni
r a i son  :  d ’une  mani!re  i n a t t e n d u e ,  inexplicable.  Ç a  n ’ a  rri
rinzc  ni rairon  : aucun sens.

RIMER [nime].  v. (v. 1120;  frq. “riman,  d e  “rinr « sé r i e ,
nombre »). + 10 V. iw. Faire des vers, de la poésie: trouver
des  r i m e s  ( p l u s  o u  m o i n s  b o n n e s ) .  I l  riww owc ndrrs~e.
+ 2” Cons t i t ue r  une  r ime ,  avo i r  de s  f i na l e s  i den t iques .
Un mot  n u i  rime ir ( v x ) .  avec  un autre. 0 Fi:. Cr/u  TIF rinzr
à  rien : c e l a  n ’ a  aucun  sens .  V.  Cor respondre ,  s ign i f i e r .
« Vox~ns,  Pierre,  0 yuoi wlo  rince-t-il  d e  S P  mrttrc  dons  un

+ 3”‘V.  tv:  ( 1 1 6 0 ) .  kttre  e n ’  v e r s .  Rinkv  &nc &vzson.  ~-
Au p. y. (1360) Pour~~  de rimes. P~!rie  rink ou as.ionan&.
V. arrssi  Bouts-rimés.

RIMEUR, EUSE [nimcen,  ~1.  n. (XVI~; << poète n, 1180;
de rimer).  Poète sans  insoiration.  V. Versificateur: rimailleur.

RI MkEL  [nimrl]. n: rn.  (av. 1936; marque déposée).
Fard pour les cils. <( J’aurais fait n’in~porte  quoi  pour e,?lpPchrv
la pauvr?  Elsa de pl~wrcr,  son rirnnwl  de fondu,  » (SAGAN).

RINÇAGE [nEsa:;].  n. m. (1846; r&mwcnr, XVI~;  de
rincw).  Action de rincer, de parer  à l’eau clke. Le rinçngr
de.~ YPYYCS,  du linge.

RINCEAU [nh] n. m. (1553; rrrinsrl << runeau n, 1210;
l a t .  p o p .  ‘ramuscellw,  b.15 l a t .  ra,nusrulus,  d e  ramis.  V .
R a m e a u ) .  O r n e m e n t  s c u l p t é  o u  p e i n t  à  motif p r inc ipa l  de
tiges stylisées disposSes  en enroulement, et décorant le plus
souvent des frises, drs pilastres. <( Un enlaccrrwnt  inextricable
de fleurons, de rinceaux, d’acanthe7  )> (GAUTIER).

RINCE-BOUCHE [&buJ].  n. m. invar. (1842; de rincer,
et  bouche).  Petit  récipient contenant de l’eta, qu’on servait
à la fin du repas pfx~r SI:  rincer la bouche. « Elle parlai t
d’acheter des rince-bouche pour  le drssert  x (FLAuB.).

RINCE -BOUTEILLES  [nkbutrj].  n. m. invar.  ( 1 8 9 4 ;
de rincer,  e t  bouteilles).  Appareil servant à “cttoqer  les bou-
teilles, les récipients (syn. Rinccusr).  G On (ouw  tuanquille-
mcnf,  et soudain tu tv hérkws en rinwbouteil,‘er  » (COLETTF).

RINCE-DOIGTS [nlsdwa].  n. rn.  invar.  ( d é b .  XX~;  d e

c-ours d’un repas.
RINCÉE [nlse].  n. J (1808; de rincer, 4O). + l0 Pop. et

v i e i l l i .  Volée  de  coups .  F i g .  D é f a i t e .  + 2” (1832) .  P lu i e
torrentielle.

RINCER [nZse].  Y. tr.; conjug. placer  (Raincev  1210; de
recincier [l 1901,  l a t .  p o p .  “recentiare,  b a s  l a t .  >‘rcenfaw
« rafraîchir )), de YCCE~S  « frais x; Cf. Récent). + 1” Nettoyer
à l’eau (un récipient).  V. Laver. Rincer des VPIYPS,  des bou-
teil les.  + 2‘ (1828). Passer à l’eau (ce qui a été lavé) pour
enlever les produifs  de lavage : savon,  etc.  Larcv,  r incer  rt
ESSOYCY du linge.  - Se rincer la bouche oprès ?Etre  lavé les
dents. + 30 F;g. et pop. (xv?).  Se rincer Ir gosier, la dalle :
boire. - .S<J  rimer  /‘mil  : regarder avec plaisir (une chose
belle, agréable, et spécialt.  une belle femme). G II y a des tas
d e  .satyues,  ,“‘c%t  /r nzot,  q u i  vimnmt pour s e  r i n c e r  /‘@il  »
(QUFNEAU).  + 4” F i g .  e t  pop.  (1821;  rninsev  <( b a t t r e  >),
1391).  Voler, ruiner. II s’eyt fait rincer  (au jeu). V. Lessiver.
- Au p. p. II CS~ rincé : il a tout perdu.

RINCETTE [nZsrt]. n.f.  (1861  ; de rincrr).  Fam.  <<  Nouveau
coup de vi” qu’on se fait donner, soi-disant pour rincer le
verre )) (Ln-~RÉ).  - Répion.  Eau-de-vie au’on  boit dans sa
lasse, après le café. 0 Pop. Eau-de-vie. Un coup rk rincette.

RINCEUR,  EUSE [nZsœn,  ~1. n. (1611  ; rincrurdegodcts
« buveur », Y. 1490; de rimcv).  + l” Personne  qui est chargée
de rincer (la vaisselle, les pièces teintes, en teinturerie). V.
Laveur.  $ 2.”  RINCEUSE.  n. f. Rince-bouteilles.

RINÇURE [&y~].  n. 5 (1680; ruinsrams,  1393; de
rincer).  Eau’  qui a servi à rincer (des verres, de la vaisselle).
V. Lavure. <> Rincure  flr  fonnca~  : boisson faite de l’eau avec
laquelle on z; rincé les tonneaux. - Fan. De la rinçure : une
mauvaise boisson (vi”, bière, etc.).

RINFORZANDO [ninhndzando].  adv. (1775; mot it . ,  de
virrforzare  <: r e n f o r c e r  >>).  Mus .  E n  r e n f o r ç a n t ,  e n  p a s s a n t
progressivenxnt  du piano au forte. V. Crescendo.

RING [niq].  n. m. (1829; mot angl.,  proprem.  « cercle »).
+ 1” Vx. Enceinte où se tenaient les parieurs dans les courses
de chevaux. 0 Vx. Arène d’un ciroue.  V. Piste. G Des clowns
tout pr?fs  à fkre  kur apparition dans  le ring x (GONCOURT).
4 2U M o d .  E s t r a d e  e n t o u r é e  d e  t r o i s  rangs  d e  c o r d e s ,  sur
l a q u e l l e  cornbattent  d e s  b o x e u r s ,  d e s  c&heurs.  M o n t e r
sur le ring.  0 Par  ext .  La boxe. a Le grand pugiliste,  une
des plus pur<‘s  figures  du ring américain >>  (MORAND).

RINGARD [Ggan].  n. nl. (1731 ; wallon ringuèk  << levier >>,
de I’all.  dial. Rengc/«  rondin »). Barre de fer servant à attiser
le feu, décrasser les grilles, retirer les scories, etc. V. Pique-
feu,  tisonnier. II alla s’aseoir  « à cûté du feu  qu’il SC  mit à
tkonner  soiyneusrrnent  (IVE~  u n  r i n g a r d  )> ( M A C  ORLAN).

R I N G A R D A G E  [nÉgw.daj].  n. rn. ( m i l .  XT-?;  ringage
(( s c o r i e s .  mBchefer  »,  1 8 7 7 ) .  Techn.  A c t i o n  d e  rinaarder.

RINGARDER  [nEgand& ;. fv.  (1894; de ringard).-Techn.
Remuer  l e  combus t i b l e ;  r e t i r e r  l e s  s co r i e s  de  (un  foye r )
avec un ringard.

RIOTER  [nixe]. Y. infr.  (XV~; de rire).  Vx. ou région.
Rire doucement, rire un peu. a Archias  riotait  : un petit rire
qui rrssernblaif  au cri des  pintades » (GIONO).

RIPAGE  [nipa~].  n. m. ( 1 8 4 6 ;  d e  r i p e r ) .  + l0 Techn.
Action de riper. Ripage  d’une pierre,  opération consistant
à la r ac l e r  e t  l a  po l i r  à  l ’ a ide  de  l a  r i pe .  + 20 Dérapage
(des roues, d’un véhicule).

RIPAILLE [nipaj].  n. f .  (1579; de riper  G gratter >),  au
f i g . ;  m o y .  néerl. rippen G r a c l e r ,  p a l p e r  »). Fa~n. R e p a s  o ù
l’on mange beaucoup et bien. V. Bombance, bombe, festin,
ribote. Fainn ripaille. Il floivait  (< une ripaille, quelque soukrie
sui durait  droub le matin » (ZOLA).

RIPAILLER [Ripaje].  v.‘  intr.‘(l821  ;  d e  ripaillr).  Fa i r e
ripaille. <(  On boit, on rit, on chant?, on ripaille x (HUGO).

RIPAILLEUR, EUSE [Ripaiœn,  DZ].  n. et adj. (XVI~; de
r i p a i l l e ) .  Personne  qu i  r i pa i l l e ,  a ime  à  r ipa i l l e r .  - Adj .
<( .._  la face rubiconde que Breughel  donne à SES paysans joyeux,
ripailkwr  er  fi(‘1é.Y  » (Plzousr).

RIPATON [nipatj].  n. m. (1878; a soulier )). 1866; dér.
pop. de patre).  Pop. Pied (d’une personne).

RIPE [nip]. n. f,  (1676; de riper). Techn.  Outil de tailleur
de pierre et de sculpteur, en forme de S, dont une partie est
munie de dents fines et serrées, qui sert au ripage.

RIPER [nipe].  v. (1328, « gratter »; moy. néerl. rippen

1. V .  fr.  ( 1 6 9 4 ) .  $ l0 T e c h n .  G r a t t e r ,  p o l i r  a v e c  l a  r i p e .
+ Z0 Techn.  (1752).  Faire glisser (un fardeau) sur des supports.
Dé”lacer. sans la démonter (une oartie  de voie ferrée).

i1.  Y. ‘intr. + I0 M~U.  Se dit d e  c o r d a g e s  o u  pkces  d e
bo i s  qu i  g l i s s en t  l ’ un  con t r e  l ’ au t r e  pa r  su i t e  d ’un  e f fo r t
qui s’exerce sur eux. + 20 COU~. Déraper; glisser en frottant.
Faire  riper une pierre pour la déplacer. - Fig. Faire riper une
dépcprnsr  d’un poste ir un autre, faire passer. + 30 Fig. et pop.
(1916). S’en aller, partir. V. Filer, tirer (se).

R I P I E N O  [nipjrno].  n. m. ( 1 7 5 0 ,  rippieno,  m o t  i t . ;  C f .



RIPOLIN - 1 7 2 0  ~ RISQUE

a.  fr. repkin  (( tout à fait  plein »). Mus. Dans le concerto*
grosso, jeu de l’ensemble de l’orchestre (opposé à concerfino,

me moquer de ce que vous dites. Ces propos p&ent à r ire.
Rire  au nez de qqn, se moquer de lui ouvertement. « J’eus
In bétise  de lui ripondre  et de me f4cher,  au lieu de lui rire
a u  nez p o u r  foute  r é p o n s e  » (R~US~.). + 5O  Littér.  A v o i r
une expression, un aspect joyeux. Ses yeux, sa bouche riaient.
V. Rieur. G Sur une humble façade  riait  le seul éclat d’un
chaud crépi » (HENRIOT).  V. Riant.

lu).  G Quant nu concerto où fout  se joue en rippieno [sic],
et où nul insrrumenr  nc récife,  les Françoi.s  les  appellent  yuel-
qurfois  trio, of /PS Italiens sinfonie » (R~U~S.).

R I P O L I N  [RipaIL]. n .  m .  ( 1 8 8 8 ;  d u  n é e r l . ,  d u  nom d e
Riep,  l ’ i n v e n t e u r ,  e t  -olin, d e  OI-,  olie <( hu i l e  »). M a r q u e
deposée  d e  p e i n t u r e  l a q u é e .  R i p o l i n  b l a n c .  G L a  t o i s e ,  e n
forme de girafe, clouée en face sur /e Ripolin » (BAZIN).

RIPOLINER [nip2line].  Y. tr. (fin XIX~; de ripolin). Peindre
au ripolin. - Au p. y. « Sur les murs  ripolinés,  dans cette
atmosphère suffocanrc  de la clinique » (MAURIAC).

RIPOSTE [Ripxt(a)].  n .  JY  ( R i p o s t e ,  1 5 2 7 ;  it. risposta
<( r é p o n s e  »). + la R é p o n s e  v i v e ,  i n s t a n t a n é e ,  f a i t e  it un
interlocuteur agressif. Ëtre prompt  d la riposte.  + Z0 Botte
portée immédiatement après une parade d’escrime. 6 3O  Vive
r é a c t i o n  d e  d é f e n s e , c o n t r e - a t t a q u e  v i g o u r e u s e  ( p r .  o u
fig.). V. Représailles. La riposte arrive,foudroyanle.  «L’action
la plus fotlc  appelle aussifof  une riposte de mêmr  qmdité.
Fureur riuond  à fureur et cruauté à cruauté >>  (ALAIN). 0 ANT.
Attaque. . -

R I P O S T E R  [nipxte].  v. intr.  ( 1 6 5 0 ;  d e  r i p o s t e ) .  +
la A d r e s s e r .  f a i r e  u n e  riooste.  V .  Rénondre.  « J u l i e n  l e s
repprenaif  &c d o u c e u r  ct’ils  ripostaieit  p a r  d e s  i n j u r e s  »
(FLAuB.).  Trans. II  riposta qu’il n’en savait rien. V. Répliquer,
rétoromer.  4 2” Réoondre  oar une attaaue  (à une attaaue).  V.
Cont&-&quer.  défendre ise).  Riposte; à ùne offa&.  ((‘Las
mitrailieuscs  bochcs se mirent à bégayer. Warburton,  enchonré,
riposta ii coups de grenades » (M~UR~~S).  II faut riposfer.

RIPPER [Ripœn].  n. 111.  (Nfol.;  mot angl.,  de ro rip « cou-
per, arracher »). Anglicisme. Techn. Engin de travaux publics,
muni de dents m&alliques  pour défoncer les terrains durs.

RIPPLE-MARK Inipalmonkl.  n. f. (1904: mot anal.,  de
ripple  <( clapotis »,  ei mark « marqué  ))j.  An&cisme.  Gt’ogr.
Petite ride du sable formée par le clapotement des eaux à la
surface des olâ~es._

RIPUAIRE [nipqrn].  a d j .  ( a v .  1 6 9 0 ;  b a s  l a t .  ripuarius,
class. riparius,  de ripa « rive 1)).  Hist. Appellation de certains
peuples riverains du Rhin. Francs ripuaiws.

RIQUIQUI [RIkiki].  a d j .  (1789 ,  n .  m . ,  « eau -de -v i :  “;
rad. rit,  r ik ,  onomat.  désignant ce qui est petit ,  médiocre).
Fam.  P e t i t .  m e s a u i n .  oauvre.  U n  nctit  4 d’asrrakan  b i e n.
riquiqui. cafoit  riquiqui.

1. RIRE [nin].  Y. : je ris, fu ris, il rif,  nous rions, YOUS riez,
ils rient: ie riais. nous riions; ir ris. nous rimes: te rirai: ie
rirais; ris; rions,rier;  que je ;iÉ, qué  nous riions:  &4e je r&e
(inus.);  riant:  r i  (XI”: lat.  pop. ridere  [e bref], class. r;dere
Le land).

1 .  V .  infr.  + 1’~  Expr imer  l a  ga i e t é  pa r  l ’ é l a rg i s semen t
de l’ouverture de la bouche, accompagné d’expirations sac-
cadées plus ou moins bruyantes. V. fan.  Rigoler; marrer
(se). Cf. Se dilater la rate, se. fendre la pipe. Rire et sourire*.
Avoir envie de rire. SE mcffre  à rire. « Tous ensemble oartirrnt
à rire, d’un rire  Énorme qu’ils forçaiwrf  encore » (D~ÎÎGELÈs).
V .  Esc l a f f e r  (s’). R i r e  a u x  é c l a t s ,  d gorge  diploydc,  ,1 cn
pleurer, aux larmes; rire comme un bossu, w~e b&ine. V. .fam.
Bidonner (se), boyauter (se), gondoler (se), poiler (se), tordre
(se). Rire dans sa barbe, sous cape. Rire jaune*. - (Précédé
d’un inf.  avec de) Eclater de rire, se mettre à rire brusquement
et bruyamment. Pouffer, se tordre de rire. J’ai failli mourir
de rire. C’est à mourir. à CWYCI  de rire : très drôle. - Per-
sonne, chose qui fait ri;c (V. Bouffon, comique, drôle, exhila-
rant,  gondolant [fom.],  hilarant, ridicule, risible). Impossible
de le foire  rire (V. Dérider). Avoir toujours le mof pour rire :
plaisanter à tout propos. 0 RIRE DE... : à taxe de. Nous avons
bien ri de CPS plaisantcries.  II n’y a pas de quoi riw.  0 Vx.
RIRE À QQN : sourire. (( On l’accucille,  on lui rif  » (MOL.). Mod.
R i r e  a u x  anges,  s o u r i r e  d i s t r a i t e m e n t  e t  s a n s  m o t i f .  +
2” ( 1 6 1 1 ) .  S e  r é jou i r .  - Lot.  pro”.  T r i  q u i  rif  v e n d r e d i ,
dimanche pleurera*. Rira bien qui rira le dernier,  se dit de
qqn qui triomphe et dont on espère triompher bientôt.  -
« II faut  rire avanf  que d’être  heureux, de peur de mourir sans
avoir ri »(LA BRUY.).  0 S’amuser.V.Divertir(se),  égayer (s’),
réjouir (se). (< Le peuple  n besoin de rire; Irs rois aussi. Ii  faut
ou carrefours le baladin; il fout aux louvres  (aux palais) le
bouffon » (HUGO). Plus on esf defous*,plus  on rif. - Faire rire
qqn : l’amuser, le divertir. « C’est une étrange entreprise que
celk  de foire rire les  honnêtes gens » (MOL.). + 30 (1538). Ne
pas parler ou ne pas faire qqch. sérieusement (soit pour raire
rire autrui, soit par ironie ou moquerie). V. Badiner, moquer
(se), plaisanter. Vous voulez rire? Je ne ris pas, c’est stirieu:c. -
(1539) C’est pour rire : ce n’est pas sérieux. J’ai dit cela pour
rire. - Pop. C’est  pour de rire. - Histoire  de rire, en manière
de  p l a i s an t e r i e .  - Sans  r i r e ,  est-ce  q u e . . . ?  sé r i eusemen t
est-ce que.. .? + 4O  (XIII~).  R IRE DE :  se moquer (de cc qu;
est ridicule ou méprisable). V. Moquer (se), rail ler.  (( On
rif  mal des autres, quand on ne sait pas d’abord rire de soi-
même » (L~.AUTAUD).  Faire rire de soi  (V. Risée 1). Il  YLIII~
m i e u x  en r i r e  q u ’ e n  p l e u r e r .  0 Absolt.  L a i s s e r - m o i  r i r e ,

II. Y. pron.  SE RIRE DE. + 10 Vx. Se moquer, rire de (qqn).
+ 2O  V x  o u  littér.  T r a i t e r  p a r  l e  m é p r i s ,  l e  d é d a i n .  « L e
perfide  t r i o m p h e  ef s e  r i t  dc,  mn  rog?  » (RAc.).  0  M o d .  S e
j o u e r  ( d e  c e  d o n t  o n  t r i o m p h e  a v e c  a i s a n c e ) .  Ii  s e  rif  des
difficulrk.

2. RIRE [ninl. n. m. (une;  de rirr  1). Action de rire. Un
rire bruvont.  éclarant. Un pros rirr.  Rire  arecntio.  léeer.  Rire
étouffé..Rire  silencieux.  V: Sourire. ~~ Avoir  te >ofo; rire,  ne
p l u s  p o u v o i r  s ’ a r r ê t e r  d e  r i r e .  ~ U n  éclat  d e  riw.  ci  Un
immcnsc  éclat de rire I’empéchc  d’achever, un rire fou, scan-
dalrux,  sauvogr,  inextinguible  )> (DAuD.).  U n e  rxplosion  d e
rires.  - Rire cowulsif,  I~L’WCUX.  Un rire forcé.  V. Rictus.
Un rire moqueur,  nar&ois,  méchant,  sardonique. V. Ricane-
ment. Un rir?  génirul.  V. Rigolade (fam.).  0 Rire moqueur,
moquerie. Excirrr  /Es  r ires ,  le  r ire .  « Ils étaicnt  accueil l is
mm des rires, des huées ef des siflets  1) (Gnu~r@.  @ ANT.
Larme, pleur.

1. RIS [ni]. n. M. (1155; lat. risus).  Vx. Rire (2). « Cette
espèce de joie qui rxcirr  /e ris  » (VOLT .) .  0 Mod. et lit&.
Les jeux  ef /es ris, les plaisirs,

2. RIS [ni]. n. m.  (XII~; a. stand.  r$  plu. ris). Mur.  Cha-
cune  des  bandes  ho r i zon t a l e s  de s  vo i l e s .  ou’on  reolie.  au
m o y e n  d e s  garcettes,  p o u r  d i m i n u e r  l a  supface  de-vodure
présentée au vent. Prendre  un ris. Larguer les ris, en dénouant
les garcettes.  « Il amena la goélette nu vcnf  sous unr  simple
misaine, avrc  deux ris n (BAUD~~..).

3. RIS [ni]. w. m. (1640; o. i.). SOU~.  auphu. Nom donné
au thymus du veau, de l’agneau et du chevreau, plat apprécié.
R a r e .  R i s ,  r i s  d ’ a g n e a u .  C o u r .  R i s  dc wou. « D e s  r i s  d e
veau  garnir  dc quenel/es  dans UIIE sauce aux champignons »
(ROMAIN~). 0 HOM. Ris (1 et 2). riz: formes du v. rire.

RISBAN  IRisbol. n. m. ( 1 6 7 9 ;  n é e r l .  rijsbatzk  « b a n c  d e
branchaaes  »). Fortif.  (Vx.  o u  n o m  d e  l i e u x ) .  Terre-olrin
armé de-canons. . _

.~
RISBERME  [nisbsnm(a)].  n. f .  ( 1 7 5 2 ;  n é e r l .  rijsbcrmc,

de rijs « branchages )>,  et bwmc).  Twhn.  Talus de protection,
r e c o u v e r t  d e  f a s c i n e s ,  a u  p i e d  d ’ u n  o u v r a g e  h y d r a u l i q u e
(piles d’un pont, jetée, etc.).

1. RISÉE [nizel. n. f.  (1170 ;  de  r i s  1 ) .  + l” V x .  Ri re
bruyant de plusieurs personnes qui se moquent. + Z0 Mod.
M o q u e r i e  c o l l e c t i v e  e n v e r s  u n e  p e r s o n n e  ( d a n s  q u e l q u e s
express.). Etre un objet  de ris&. S’exposer à lu risée du public.
« C’était son mal de se croire le CEII~W  d(>  la risée universelle »
(M A U R I A C ) .  0  Ob je t  de  r i s ée  (dans  :  étrr  la r i s ée  d e . . . ) .
« Les éfrangers,  ma pnrole,  se fichent  de nous! - Oui, nous
sommes  /a ris& de l’Europe,  dir S&é<al  » (F~us.).

2. RISÉE [nize].  n.f. (1689, du rad. stand.  rif;  Cf. Ris 2).
Mur.  Brise subite et passagère. V. Rafale, vent. « La brusque
risée  q u i  chassait  l e  g r a i n  contre  /es corwa~~  » (ROB~E-
GRILLET). @ “DM. Risée (1).

RISETTE [RizEt].  n. f. (1840; dimin. de ris 1). Foire risette,
des risetres  à qqn : des sourires (surtout en parlant des enfants).
A//~ns,  fais risette ù ta mumon  ! « Soyez  donc gai, mon cher
papa, et faites un pru  risrttr  à votre petilr  Hildc,  voyons.7 »
(Lane~uo).  - FI~. e t  fam.  Sour i r e  de  commande .  « Nous
allons d’abord foire des  courbettes et des  risettes aux gens
qw nous voulo,,s fuir >>  (DuIwI.).

RISIBLE [nizibl(a)l.  adj. (1370; bas lat.  risibilis).  + 1’~  Vx.
Propre à faire rire, a amuser. V. Comique, plaisant. « Nous
prenons cc mot efztrc  mille,  fou plus incisifs,  plus piquanfs
et plus  risibles les  uns que les oufws  )> (GAUTIER). + 2’~  Mod.
(1611). Propre à exciter une gaieté moqueuse (moins péj. que
rfdicule).  V.  Cocasse ,  g ro t e sque ,  r i d i cu l e .  <( Toute  modr CS~
risible pnr  quelque coté » (BERGSON). @ ANT.  Sérieux. Respec-
table.

R I S I B L E M E N T  [niziblama].  adv.  ( 1 6 5 5 ;  d e  risibk).
D’une manière risible (2O).  Je l’ai trouvé  risiblement  accourré.

RISORIUS  [nizxnjys].  n. m. ( 1 7 6 5 ;  a d j .  l a t .  risoriu
«riant »). Anat. Muscle superficiel des commissures des lèvres,
contribuant à l’expression du rire.

RISOTTO [nizxo].  n. m.  (1818; mot it.; de riso G riz >l).
R i z  p r épa ré  à  l ’ i t a l i enne  ( a s sa i sonné  de  pa rmesan ) .  Un
<( risotto exécuté d’après la plus pure receffc  milanaise ))
(GAUTER).

RISQUE [nisk(a  n. m. (1557, fém.; a. it. risco;  bas lat.
risicus ou riscus,  p.-ê. du lat.  rcscc~lre  « couper >),  ou du gr.
r h i r i k o n  [«  r i sque  », e n  gr. mod . ] ,  de  rhiza  G r a c i n e  »). +
1”  Danger  éven tue l  p lus  ou  moins  p rév i s ib l e .  V .  Danger ,
hasard, péril. Une cnfreprise  pleine de risques. G Quand nous
écrivions dans la clandesrinité,  les risques étaient pour nous
minimes, considérables pour l’imprimeur » (SARTRE). Ce sonf  les
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risques du méricr.  V. Inconvénient. Vous pouvcr  IP foire sans
“~CL<”  rirqur, Sons  co,rrir le moindre risque. C’csr un risque à
courir, c’est peut-étre  risqué, mais il faut le twter.  - RISQUE

DE. Un risque d’agrcuion,  d’aggravation, de rlircrhiif.  « Ce
.mnr  les femmes qui C”WCII~  le risque de se voir, à un momenf de
leur Gc, abandonnées ?f sacrifïées  >) (LECOMTE), qui  s’exposent
à.. .  - Il n’y a pas dc~ rkque qu’il r-fuse. 0 A mes risques
of p&ri/s*.  Au risque de : ~‘n  s’exposant à.  <<  .4u risque de se
tuer, il se laina  tomber pu le trou qui swvait 0 jeter  IP four-
ragr » (ZOLA). Risque /“coti/*. + 2<’ Spécialt. (Dr.). Éven-
tualité d’un événement ne dépendant pas exclusivement de la
volontt:  des parties e pouvanf  causer la perte d’un objet ou
tout autre dommarre.  Pur E.Y~.  Evénement contre la survenance
duquel on s’assure. I~JJU~UIIW  qui rouvre le risque d’incendir.
.Assururrre  fous risquer. + ?i”  Le fait  de s’expoxr  à un danger
( d a n s  l ’ e s p o i r  d’obttmir  u n  a v a n t a g e ) .  « Lz risqur esf /a
condition de fout SUC<Y!U >>  (L. de BROCLIE).  C’n n’a rien  sans
risque. Les joueurs o.rf /r golit du risque. Prendre un risque,
des risques, SIS risques. V. Oser. Pilote de c,îursc qui prerrd
,rop de risques.

RISQUÉ,  ÉE [niskel. adj. ( av .  1690 :  V .  R i sque r ) .  P l e in
de risques: osé. Entrrork.  dCmarchr  rira”&.  V. Audacieux.
C’est  rrop risqué, jr n’~ssairraipar.  V. Av&tureux,  dangereux,
h a s a r d e u x ,  s c a b r e u x .  0 Sp,!ciulr.  ( 1 7 4 3 )  L i c e n c i e u x ,  o s é .
Pl”i.sanreries  risqu&s.

RISQUER [niske].  v. (r. (Se  ri>quu,  1577;  d e  risqu?).
+ l0 Exposer à un risque, mettre en danger. V. Aventurer,
h a s a r d e r .  Rirywr  s” vie, s ’ expose r  à  l a  mor t .  « II rrsqua,
pour <‘etf~ fmnn~~ rwmblant<, sa populari~l, su dc>tin&, s”
vir >) (MICHEL~~).  Risquw de / “rgpnf ou jeu. Risquw /r paqwt  :
tout ce qu’on peut. Ri.\qurr ilc  fouf pour le fou,. V. Va-tout.
PRO~.  Qui ne risque rien n’a  rirrr.  ~ Absol. RiIquPr  gros,
en jouant gros jeu. -- Pronom. « Il  se risqua dans  UI~P  E”~T?-
prisé où il jet” foufe~ ses f’w-ces  x (BAL~.).  JC, oc nz’y  risyuwai
m s .  c ’ e s t  u n  danwr  auuuel  e n e  m’expowxi  pas.  0  Fa~n.
Mettre (une par&  di c&ps> à un endroit oil ii y a quelque
risque (d’être surpris,  vu, etc.).  R”,IACUEi- un d, su rétc à la
f&@rre. u 11~  risquaLvr, par-d(jvsus lu ha ie ,  !urs rroir féfP7
curiwser  >) (Bosco). Pronom S’avancer, se montrer. a Des
enfants SP risquaienf  derrière Ier jupes drr n.Pws  » (ZOLA).
+ 2”  Ten t e r  ( qqch .  qu i  compor t e  de s  r i sques ) .  V .  En t r e -
prendre. « La tentation de risquer /a purtic,  “WC dr tels afouls,
wrait  sans doure d~wnue  irrisistibk  1) (MART.  du G.). Risqwr
son coup, /e coup*. 3 Avancer ou introduirz  (un mot, une
remarque), azec la conscience  du rl:;que  couru. Rirqurr  une
question,  *ne conlpaivi~on.  « Ii arriwrt  parfors  à s” fille... Jr
risquer devant ~Ile un mof d’argor » !MA~RIA(.).  + 3” S’expo-
s e r  o u  ëtre  e x p o s é  j (un  dange r ,  un  i nconvén i en t ) .  « Je
risqunis /a gu i l lo t ine ,  “WC une  parrillc  hisroirr » (ZOLA ) .
Je tlP risque rien. A/&s mlf, qu‘rsf-rr  qu’on risque? ~~
(Choses) Marchandi~cs  biwr rmbollws qui RP risquent rien.
4 4O  RISOUER  D E  (et inf.)  :  - (Sui~t & ~rrsonnrJ  C o u r i r
ie risque de; s’exposer ou être exp&é  à. R’isquer  di tomber.
V. hlanquer.  « On risqur d’avoir forf si l’on CS~ absent »
(BARTHOU). ~ (Sujet  de chose )  Pouvo i r ,  que lque  j ou r  ou
e n  q u e l q u e  f a ç o n ,  ~‘n  t a n t  q u e  possibilité d a n g e r e u s e  o u
fâcheuse. Le feu rir9ur dr A’Pteindrr.  Fam. Lu boulonarrie
risque d’&e fermée,  e s t  p r o b a b l e m e n t  f e r m é e  maint&nt.
0 Par CX~. (xx’; sans idée d’inconv&nient)  Avoir  une chance
d e .  « Lo .rrrrle chose  qu i  risqurraif dr /‘int&sser,  ce serait
mon fiacon de rhum :> (ROMAINS). 0 RISQUE~.  QUE (et subj.).
Vous risquez qu’il s’ev “perço~~w.  0 ONT.  Assurer.

RISQUE-TOUT (niskatu].  n. m. iovar. (1870: de risquer,
et  rour). Personne qLi pousse l’audace jusqu’à l’imprudence.
~ ( P a r f o i s  UIIE  risque-louf,  e n  p a r l a n t  d’unr  f e m m e ) .  V .
Cas se - cou ,  impruden t ,  t éméra i r e .  Ad j .  Elk est  risque-four.

1. RISSOLE [nisd]. n. J (1393; rousol~,  XII’: lat. pop.
kmrola,  d e  russ~~olrrs  <<  rou&tre  », r a d .  rltssus.  V .  Roux) .
P e t i t s  m o r c e a u x  d e  xïte  IèuIlletée,  r e n f e r m a n t  d e  la vlande
ou du poisson hachrs  menu, que l’on cuit a grande friture.

2. RISSOLE [nis:~l].  n. L (1839; pro”.  rir[\]olo,  du lat.
rerrolum  « petit  filet ,>),  Rt’gion.  Fdet  à petite:, mailles, utilisé
e n  M é d i t e r r a n é e ,  sp&ialement  pou r  l a  pêcte  a u x  a n c h o i s .

RISSOLER [RIS>~~].  v. fr.  (1549; de rissok,  1).  Exposer  (une
viande, des &Urnes,  etc.) à 6x1  vif (ou à température &vce)
de manière à en dorer et griller la surface. V. Cuire, gratiner,
rôtir. Intrans. Foire rissoi’cr.  - Au p. p. Pwnmrs  de ferre
rirsolém  - Fig.  « Affropé  un fameux  coup de SO/C~/..., à
me la~svw rissoler hier sur r’a plage » (GIDE).

RISTOURNE [ni:;tunn(a)].  n. f. (1783; r<s~or,x « action
de reporter d’un compte sur un autre », 1723;  it.  risform~;
Cf. Retour). + Iv Dr. marit.  .i\nnulation  d’un contrat d’assu-
r a n c e  m a r i t i m e ,  p o u r  d é f a u t  o u  disparition  d u  rIsque.  +
2O (D&b. XY?).  Attribution, en fin d’année, à l’adhérent d’une
société d‘assurances mutuelles d’une partie de sa cotisation,
lorsque Ic  montant des colisations  Ü dépasse les engagements
de In société.  - Bclnifications  compensant en principe un
t rop  pe rçu  compr i s  dans  une  f ac tu re :  commiss ion ,  r emise
hors facture (plus ou moins butes).  Faire une ristourne à qqn.

« Bertrand i’oucherait  une ristourne de dix centimes pnr bidon
de deux litrrs  vendu sous  son nom >> (ROMAINS).

RISTOURNER [RistuRne].  Y. fr. (1835: re~forner,  1723;
de ristourne). 4 l” Dr. murit.  Annuler (une police d’assu-
rance).  + 2O (xx’).  Attribuer, remettre à ti tre de ristourne.

RIT (vx ou liturg.),  ou RITE (cour.) [Rit]. n. m. (Rif
e usage, coutume », 1486; lat. ritus). + lu Ensemble des céré-
monies du culte en usage dans une communauté religieuse;
oraanisation  t r ad i t i onne l l e  de  ce s  cé r émon ie s .  V .  Cu l t e .
lit&%.  Lc.r ritrs catholiques, occidenlaux, orientaux. Rita
prolr.auus.  0 Lifurg. cathol. Degré de solennité d’une fête.
Rif .simpk,  <double.  + 2” Cérémonie réglée ou geste particulier
prescrit par la liturgie d’une religion. V. Cérémonie, pratique,
rituel. e Il  n’y CI pas de religion sans rites ef cérémonies »
(BERGSON). ~- Rires  publics (exot&iques),  SEC~~S  (ésotériques).
Rites d’iniriofion. Riresfuîuntibres.  Riles magiques. V. Magie. -
Par anal. LI*S ritrs d’un?  socié/é  secrère, /PS rites maçonniques.
~ Social. Pratiques r&glées de caractère sacri  ou symbolique.
+ 30 Fig. Pratique réglée, invariable; manière de faire habi-
tuelle. V. Coutume, habitude. Les rires de la poiif~sx~.  « Aller
possrr, /r s,?ir...  UIIP heure ou deux dans son jardin “V”IT~  de
s’endormir. II semblait que ce fût une sorte de rite pour lui »
(HUGO).

RITAL [rital]. n. m. (1890; de Irs Ital[iens]). Pop. Italien.
Les Rif&

RITOURNELLE [nitunnrl].  n. f. (Rirornelk,  1670; it.
rirornrllo,  de ritorno  « retour » ; forme mod. d’apr.  rourner).
+ la Court motif instrumental,  répété avant chaque couplet
d’une Chan:son.  chaaue  reprise d’une danse. 0 Air ;t  couolets
répétés;  refrain.  + in Fii.  Ce qu’on répète ~ontinuel&ent.
V. Refrain. C’e~f foujoua  la mémr  rirournclle.

RITUALISER [nitqalize].  v. fr.  (av. 1950; du lat. rituoliv).
Didact. (A~~fhrop., etc.). Organiser des rites. Régler comme
p a r  d e s  r i t e s .  ~ Dér.  RITUALISAT~ON  [nitqalizasjjl, n. f.

RITUALISME Inituallsm(a)l.  n. m. ( 1 8 2 9 .  « ensemble
des rites; rituel  »; du lat.  ri&&).  Relig.  Tendance d’Églises
analicanes  (dans  la seconde moitié du XIX~  s.) à auementer
l’importance des rites et à se rapprocher de la liturgie r&aine.
V. Puseyisme.  0 Pur ~XI.  Respect strict des rites; formalisme
liturgique.

RITUALISTE [nitqalist(a)].  n. et adj. (1870; « auteur qui
t r a i t e  d e s  d i f f é r e n t s  r i t e s  ». v. 1700:  du  l a t .  rituulis). N .
/Relie.  J. i\om donné à ceux oui accordent une très erandeII
importance aux rites, aux cérémonies, dans l’Église anglicane.
0 Ad;. Rel.atif  au rituel: partisan d’un respect des rites.

RITUEL, ELLE [rcit;;l]. adj. et n. m. il842; rirua/,  1564;
lat.  riluali~:~. + 1’)  Adj. Qui constitue  un rite;  a rapport aux
rltes. Prrsrrip~ions riruelles  de la lifurgir.  (Opposé à profane)
Chants rrtucls. V. Religieux. La donsr ritwlk  du feu, de
de Falla.  0 Fig. Réglé comme par un rite. Actes rituels
imposés par la loi. - Par CX~. Habituel et précis. « Attendri
dp revoir... /cs actites mains blanches cf churnurs  accomolir
délicafemenr  ces  g?sfcs riturb  x (MART.  d u  G . ) .  + 2” N.‘m.
Relir.  (Ritu”/. 1 6 0 5 ) .  L i v r e  liturgiaue  catholiaue.  r e c u e i l
qu i  con t i en t  l e s  r i t e s  de s  s ac r emen t s ,  l e s  sacramentaux  e t
d ive r se s  fo rmu le s  (d ’ exo rc i smes ,  e t c . ) .  + 3”  N .  m .  Cour .
Ensemble de règles, de rites. Rituel  magique (magie cérémo-
nielle). Fig. (( LP rit& de /” familk  française y régnaif  dans
sn r?murie  » (Gnvmxxlx).

RITUELLEMENT [nitqclma].  adv. (xx’; de rirue/).  D’une
manière rituelle (au fig.), obligatowe  ou simplement habituelle
(souvent iron.). II urrivoif rituellement I neuf heures. V.
Invariablement.

RIVAGE [n~va?J. n. m. (XII*‘;  de rive).  + 1” Cour. Partie
de la terre qui borde une mer ou un lac (dans ce cas, on dit
plutôt Rive). V. Bord, côte, littoral. Quitter  Ic  rivage, s’éloi-
gncr du rivage.  + 2O Cour. Géogr. et Dr. Zone soumise à
l’action des vagues, et éventuellement des marées. V. Grève,
plage. Rivugr de sable, de gakfs.  Épave.~  rejetées  sur IP rimgc  :
herpes  (2”).  Droit d’arc&  au rivage. + 3” Pur anal. (vx ou
litter.). Les rivages d’urr  cours d’eau. V. Berge, rive.

RIVAL, ALE,  AUX [nival,  01. n. et adj. (XYW; « rival
en amour  11, xv’; lat. rivalis  a rival >), de rivales : riverains
« qui tirent leur eau du mEme cours d’eau » [rivus]).

1. N. + 1”  Personne qui prétend aux avantages, aux biens
qu’un seul peut obtenir,  et qui s’oppose à autrui pour les
lui disputer. V. Compétiteur, concurrent. Rivaux en compé-
lilfon,  ~>II  lutte.  V. Adversaire, antagoniste, combattant, ennemi.
Éliminer, supplonfer,  vaincre fous ses rivaux. Avoir un avan-
fayc  sur .WJ rivale. Rival malheureux.  + 2O  Spéciolr.  Personne
qui dispute l’amour, les faveurs d’une personne. e G?non~,
qui I’cût cru.~ j’avais LIRE  rivale n (RAc.).  + 3” Par ~XI. Per-
sonne qui dispute le premier rang, sans s’opposer activement à
d’autres; qui est égale ou comparable. Gavarai  s n’a pas de
prç’décrsseuru ni de rivaux dans notre époque >> (GAUTIER).
V. Égal. - Sans rival : inégalable. - (Choses) e La pcrspec-
fiw qui SC diploya devant /es yeux de Sigognac... n’avait pas
alors et n’a pas encore  de riva/?  au monde >> (GAUTIER).

II. Adj. (1690). Qui est opposé (à qqn ou à qqch.) pour
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disputer un avantage, sans recourir à la violence. V. Anta-
gonique. Nations rivales.  « Les galopins de l’école rivale, celle
de la rue de I’Ouesr  >>  (DuHAM.).

0 ANT.  Allié, associé, partenaire.
RIVALISER [nivalize].  Y. intr.  (1783; v. tr., 1770; de rival).

Disputer avec 4qn à qui  sera le meilleur, être le rival de.
Rivaliser (avec qqn) d’élégance, d’adresse, d’eprit.  V. Assaut
(faire), concurrencer, lutter. Rivaliser de gP,ziro&ifé (V. Emu-
lation). - + Amoureux passionné de l’antique... il fait des
portrailr  qui rivaliwut  avec les meilleures smlpturcs romaims »
(BAUDEL.).  V. Approcher (de).

RIVALITÉ [nivalite].  n. J (1694; (< rivalité amoureuse »,
1656; lat. risalitas).  Situation de deux ou plusieurs personnes
(V. Rival) qui se disputent qqch. (notamment la première
place, le premier rang). V. Antagonisme, combat, compéti-
tion, concurrence, lutte, tournoi. Rivalilé  CT  imulation.  Rivalité
conmerci& politique. 0 Une rivalité. (Deb. XIX’) V. Oppo-
sition. Des r&dités  d’intéréts.  Des rivalitér  de clocher. « h’ous
nous injurions comme deux femmes de méme  âge qu’une  rivu-
lité amoureuse a dressées l’une contre l’autre 1) (SARTRE).
@ ANT. coopération.

RIVE [niv].  n. f. (1080, aussi « bord 1);  lat. ripa).
1. + 10 Portion, bande de terre qui borde un cours d’eau

important. V. Berge, bord. Rive droite  et rive gauche (dans
le sens du courant). Rives oménagées  d’un j?euve.  V. Quai.
Habiter SUT  /a rive. V. Riverain. - Spécialt. Habiter Rive
gauche : dans l’un des quartiers de la rive gauche de la Seine,
à Paris. Adj. La mode rive gauche. + 2O  Bord, rivage (d’un
lac, d’un étang). Bord de mer. V. Rivage. Les riees d,z la
Baltique. + 3O  Po@t.  et vx. Pays, Contr&e.  V. Rivage. « Que
cc soit aux  rives prochaines » (LA FONT.).

II. Vx. Bord. (< Après avoir longtrmps  &“y@ la rive du
bois )> (No~m).  0 Techn. (XIV~)  La rive d’un four : le bord,
près de la gueule. Pain de rive. - Bordure en terre cuite qui
termine un toit en tuiles. - Poutres de rive, qui soutiennent,
sur les côtés, le tablier d’un pont.

RIVELAINE [rcivlcn].  n. f. (1771 ; d’un rad. néerl. riwn,
par le wallon). Terhn.  Outil de mineur, pic à deux pointes
servant à entamer les roches tendres. <<  Chacun  hawit  le /if
de schiste qu’il creusaif  à coups de rivelaine  » (ZOLA).

RIVER Irivel.  v. fr. (v. 1170:  de rive « bord », ou p.-è.
métapht.  d; batëau  « attaché » à la rive). + 10 Attacher roli-
dement  e t  é t r o i t emen t ,  au  moyen  de  p i èce s  de  mé ta l .  V .
Enchainer.  <<  C’est ainsi qu’ils croupissaimt  ensemble,  rivés
au même fer 1) (DAuD.). 0 Fig. Assujettir ,  attacher. (( On
eîrf dit &‘un lien irzvisible  et fout-puissmf  les rivait l’un  à
I’aurre  » (PERGAUD).  - A u  p, p,  ÉTRE  R I V É  :  immobilisé,
fixé. II e.sf rivé à JO~ travail, il ne le quitte jamais, ne peut le
quitter Rester rivé SUI place. G Ces yeux mécharrfs  rivés SUI
lui » (MAURIAC). + 2” (xulr). River un clou, me poir’te  :
en recourber ou çn aplatir l’extrémité en la rabattant sur
le bord de la pièce assujettie. - Fig. RIVU son clou à qqn :
l e  r é d u i r e  a u  s i l e n c e  p a r  u n e  c r i t i q u e ,  u n e  r é p o n s e  ( C f .
Clouer le bec* à). 0 Par exf. Fixer, assujettir par des clous,
des chevilles que l’on rive: par des rivets. V. Riveter. Cliver
deux plaques  de tOle : les assembler par rivets.

RIVERAIN, AINE [nivC,  cn]. II. et adj. (1690; riveran
« batelier », 1533; de rivigrr,  II).  + 1” Personne qui habite
le long;  d’un cours d’eau, d’un lac, d’un détroit .  (< Co.wme
tous le.9 riverains du Bosphore à cetfe  saison, il viwit  benumup
SUI l’eau 1) (LO~I).  - Soécialt.  Personne uui  oossède  un ter-
rain sur la ‘rive.’ Adj. Les propriétaires &&ins.  + 2” Par
ext. Lrs riverains d’une IW,  d’une ~OU@,  les propriétaires ou
les habitants qui donnent sur cette rue.

RIVERAINETÉ [nivwnte].  n. J (1920; de riverain). Dr.
Se dit des droits des propriétaires riverains d’un cours d’eau
non n.avigable,  sur son lit ,  ses eaux et leur force motrice.

RIVET [Rive]. n. m. ( 1 2 6 0 ;  d e  riveri.  Vx .  C lou  r ive .  0
Mod. (Courte  tige cylindrique munie d’une tête à une extré-
mité et dont l’autre extrémité est destinee  à être aplatie au
moment de l’assemblage (V. Rivure). Pore d’un  rivet dans
des trous forés. Refoulemenf  à chaud  de la tCte du rive! (au
marteau, à la bouterolle,  à la riveuse). Ni&aets  ef bordons d’un
assemblage, d’une machine.

RIVETAGE  [nivra3].  n. m. ( 1 8 7 7 ;  d e  rivefer).  Twhn.
Opération par laquelle on assemble (des tôles, des profilés)
au moyen de rivets; assemblage par rivets.

RIVETER [nivre].  Y.  fr.;  conjug. jetw  (1877; de rivet).
Techn. Assembler, fixer au moyen de rive&.  V. River.

RIVETEUSE [nivtaz].  n. f. (v. 1900; de riveter). Tcchn.
Machine servant à poser des rivets, à assembler par rive-
tage.

RIVEUR  [nivœn].  n. m. (xW;  de river). Techn. Ouvrier
qui rive, qui pose des rivets, après avoir buriné et foré les
tôles, et maté l’assemblage (riveur  burineur).

RIVEUSE  [niwz].  II.  J ( 1 9 0 6 ;  << o u v r i è r e  », 187E,;  d e
river). Te&. Machine g river. Riveuse  pneumatique.

RIVIÈRE [nivjrn].  n. f. (1138; « ruisseau », 1105 ; bas lat.
riparin,  de ripa. V. Rive).

1.  + 10 Cour. Cours d’eau naturel de moyenne importance.
« La rivi?re  (l’oued  Saïda),  fleuve  là-bas, ruisseau pour nous,
s’agite dans les pierres sous les grands arbustes épanouis »
(Ma~~ss.).  Riv&e qui se jette dans un ~4euve.  Se baig,?er,
pêcher dans la rivière. Les petits ruisseaux*  font le.5  grandes
rivières. ~ Géogr. et CO~I.  Masse d’eau de ruissellement qui
s’écoule dans un lit .  deauis  le moment ofi elle oaraît  à l’air
libre (V. Source) juiquà  ce qu’elle se jette dais une masse
d’eau plus importante (cours d’eau [V. Confluent] ou mer
[V. Embouchure]). V. Cours (d’eau), fleuve: affluent, gave,
oued, torrent. Le lit, les berges d’utte  rivière. Sinuosités d’une
rivière : boucles, méandres. Cours, couranf,  régime, débit
d’une rivière. La rivière est en crue.  - Profil. “enfe  d’une
rivière. V. aussi Amont, aval. Rivic’re à profil  iri>gulier,  avec
des ruptures* de pente (cascade, cataracte, chute, rapide, saut).
Riv&e jlottable,  navigable. Ecluse  d’une rivitirc. Prrsser,
fravcrser  une rivière. V. Passeur. Descendre, remonter une
rivière en hafeau.  Poi~sons de rivière. - Oiseaux, plantes de
rivière. V. Fluviatile. Port de rivi@rc.  V. Fluvial. Rivière
souterraine (V. Aven. hétoire. gouffre). + 2O Par anal. Sports.
Fossé rempli d’eau que doit sauter le cheval (steeple-chase)
ou l e  c o u r e u r  ( s t e e p l e ) .  + 3O  Fig.  Flo t s ,  russeau.  <( Des
rivie’res de sang » (BO~L.).  « Ri~@re  de feu » (STAËL) : de lave.
+ 4’~  Fig. (1747). RIVIÈRE  DE DIAMANTS : collier de diamants
montés en chatons.

II.  Vx. Terrain avoisinant la rive. le rivare  (Cf. Riviera).
V.-Riverain.  - Med. (Vitic.) Vins dé rivière! vins  de ch&-
pagne des bords de la Marne.

RIVOIR [nivwan].  n. nl. ( 1 7 6 9 ;  d e  r iver) .  + 1 ”  O u t i l
(marteau, etc.) pour river.  + 2O  RIVOIR.  n. M., ou RIVOIRE.
n. f. : machine à poser les rivets.

RIVULAIRE  [Rivylrn].  adj. et n. f. (1803; du lat. rivulus
« ruisselet »).  + la Didacr.  Qui vit, qui croît dans les ruis-
seaux, sur leurs bords. + 2” Bot.  N. f. Algue de la famille
des nostocs  (Cyanophycées).

RIVURE [nivyn].  n. f. (Riveurr, 1480; de river). Techn.
+ 10 Action de river; son résultat.  + 20 Tête d’une broche
métallique.

RIXDALE [niksdal]. n.f.  (1677; risdale,  déb. xwe;  néerl.
riiks daaler.  all. Reichstaler).  Hisr.  A n c i e n n e  m o n n a i e
d;argent  en ;Sage  dans le Nord et l’Est de I’J%rope.

RIXE [niks(a)].  n. f. (1477; lat.  &a).  Querelle violente
a c c o m p a g n é e  d e  c o u p s ,  p a r f o i s  a v e c  d e s  a r m e s  b l a n c h e s ,
dans un lieu public. V. Bagarre, bataille, échauffourée, mêlée,
pugilat. Rixe entw mafelofs.

RIZ [ni]. n. m. (Ris, 124X; it. rizo,  lat. oryza,  mot gr. d’o.
orient.).  + 1” Plante monocotylédone (Granzinées),  herbacée,
annuelle, dont le fruit est un caryopse  (grain  de riz) riche en
amidon. 1.r riz est l’une des deux uandes  céréales  nourricières
avec le blé. C&ure  du riz. V. Ri&re,  riziculture.  Repiquage
du riz. Riz à uains COUIIS.  lonrs  [riz « Caroline »i. - Chapeau
en paille de riz. + 2O  Le gr& de cette plante avec ses enve-
loppes (riz en paille) ou décortiqué et préparé pour la consom-
mation. Riz blanchi, glacé. Poule au riz. Riz au gras, riz au
carry,  au  safran. Plats de riz. V. Paella, pilaf, risotto. Riz
créole. Riz au lait,  sucré et servi comme entremets. Gûteau
de riz. - Eau-de-vie de riz. V. Saké. 0 Poudre de riz. V.
Poudre. @ HOM.  Ris; formes du v. rire.

RIZERIE  [Rizni].  n. J (1868; de riz). Techn. Usine où l’on
traite le riz (décorticage, blanchiment, glaçage...).

RIZICULTEUR, TRICE  [nizikyltœn,  mis].  n. (v.  1915,
au mac.;  de riz, et  -culteur).  Cultivateur de riz. Les rizi-
culteurr  de Camargue.

RIZICULTURE [nizikyltyn].  n.f. (1912; de riz,et culfure).
Culture du riz.

RIZIÈRE [nizjEn].  n. f. (1718; de riz). Terrain où l’on
cultive le riz: olantation  de riz. Rizière sèche. inondée. 0
Spécialr.  Riz& inondCe.

RIZ-PAIN-SEL [nip%rl].  n. m. invar.  (1790; de riz, pain,
et  sel). Sobriquet donné aux militaires (spécialf.  officiers et
sous-officiers) du service de l’lntendance.  Les riz-pain-sel.

R.N. [ERE~].  n. f. sing. [suivi d’un chiffre]. Abréviation
de Route nationale. Emprunter la R.N. 7 pour gagner
Lyon.

Rn Symbole chimique du radon*.
R O A D S T E R  [nodstcn].  n. m. ( 1 9 3 1 ;  m o t  angl. 119221;

« cheval de selle », 1818; de voad  « route n). Vx. Automobile
décapotable  à deux places avec spider à l’arrière.

ROAST-BEEF.  V. Rose~.
1. R O B  [wb].  n. M. (1507~ m o t  a r a b e ,  d ’ o .  p e r s a n e ) .

Pharm.  E x t r a i t  d e  s u c  d e  frut,  p r é p a r é  p a r  é v a p o r a t i o n ,
ayant la consistance du miel.

2. ROB [n>b]  ou ROBRE [Rabn(a  n. m. (1829,-1827;
angl. rubber). Au whist, au bridge, Partie liée de deux ou trois
manches ,  qu i  e s t  f i n i e  dè s  qu ’un  camp  a  r empor t é  deux
manches, Les trois robres  d’une partie. @ HOM.  (de rab)
Rob (l),  robe.

ROBAGE [RIbaT]  ou ROBELAGE [RablaJ].  n. m. (1875,
-XVIII~; de rober).  Techn. Action de rober.
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ROBE - 1723 - ROCAMBOLESQUE

ROBE [n>b]. n.f.  (xW;  germ.  “rauba « bulin » [Cf. Déro-
ber],  ~d’où  « vêtement dont on a dépouillé qqn »).

1.  V ê t e m e n t  oui  e n t o u r e  l e  coros.  a 4 In D a n s  I’anti-

rohorare « fortifier »). Anc. méd. ou iittér.  Fortifiant. Remède
rohoratif. Fig. <(  La compagnie de ?homme,...  son odeur, sa
chaleur rohoratives  » (COLETTE).

quité,  en Orient; Vêtement d’homme dT”i  S:UI tenant des-
cendant aux genoux ou aux pieds. Robe prétexte, robe virile.
V. Toge. Prince revt:fu de la robe midique. + 2O  Vêtement
distinctif de certains états ou professions (hommes). Robe
du préfre  (V. Aube, s.outane), de moine (V. Froc). Cardinaux
en robe rouge. Rohe de professeur, aujourd’hui uniquement
portée dans les cérémonies officielles. V. Épitoge. - Robe
de  magistrat,  d’avocrrt. 0 Ancienn.  L A ROBE  :  u n  d e s  é t a t s
sous l’Ancien  RégimI:  (hommes de loi, justice). Gens de robe.
Noblesse de robe, conférée par la possession de certains
offices de judicature  Sa mère « appartenait à une ancienrre
fanzille de robe ef de .finances >> (STE-BE~E).  Homme de robe.
V. Robin. + 3O  Vêtement d’enfant en bas âge. Robe de bébé.
Robe  de  baptême .  + 40 ( 1 5 % ) .  RO B E  DE C H A M B R E :  long
vê t emen t  d ’ i n t é r i eu r .  pou r  homme  ou  f emme ,  à  manches ,
non ajusté. V. Déshabillé, peignoir. Éfre en robe  de chambre
et en panfou/?rs.  « Rogrefs  sur mo vieille robe  de chambre  )>,
oouscule de Diderot.  « Aucune robe ‘de ville’ ne vaudrait
à’heaucoup  près la merveilleuse robe de chomhre  de crépe
de Chine  ou de soie... qu’elle allait Enfer  » (PROUST),  Robe
d’inférieur. - Fig. Pommes de ferre en robe  de chambre,
cuites avec leur peau (bouillies, à la vapeur, au four). On dit
aussi r~ommes  de rcr.‘e en robe des chamm. déformation on
corre&on  vou lue ,  a:testée  postérieuremènt.  0 (XIIe). Vê te -
ment féminin de dessus, d’un seul tenant, avec  ou sans man-
ches, couvrant le corps jusqu’aux genoux, aux mollets, aux
chevilles ou aux pieds.  Le haut (V. Corsage), 1~ bas d’une rohe
(V. Jupe). Robe longue, courfe.  Robe à crirwline,  à paniers,
d’autrefois. Robe étroite. V. Fourreau. Robe princesse. Rohe
chemisier. Robe cha>uhle*.  Robe décolletée, monfanfr. « Je
V~ILS  vois encore! En robe  d’éré  Blanche et,jaun?  avec despeurs
de rideaux )>  (VERLAINE).  Robe de plage*.  -- Robe d’après-
midi, de corkraii,  du soir, de bal. Robe à mzl’ne.  - Robe de
mariée. Robe de prmière communion. V. .4ube. Robe de
grossesse.  0 ROBE-MANTEAU : robe qui sert (de manteau. --
ROBE-TABLIER : tablimx  qui sert de robe.

II. Par anal. + l0 (1546). Se dit de I’envelcooe  de certains
fruits ou légumes.  Robe d’unefève,  d’un oigno,;,.de la garance.
+ Z” (1640). Pelage de certains animaux, er,  particulier du
cheval. <( Les chevnur $taient  au fond. attach<;s  à la barye.  la
robe  nue  ef frénzissmte » (Z O L A ) .  Robe d ’un  bauf,  d’uoc
panfbère. + 3” (1723). Feuille de tabac qui enveloppe l’exté-
rieur du cigare. La rche ef la cape  d’un cigare.  + 4* (Enologie.
La couleur (du vin). Ce vin offre une belle robe.

@ HOM. Rab.
ROBER  [wbe].  Y. fr. (1740; de robe). Techn. + l0 Dépouil-

ler (la garance) de sa robe, de son écorce. + 2’ (1907; rohogs,
dès 1875). Entourer ~,un  cigare) d’une robe.

ROBERTS [nlbei].  n. m. pi. (1928; du biberon Robert,
murque  vendue depuis 1888). Pop. Seins. «J’aurai.~ pu tomber
plus mal. Tu verrais res roheuts : aux pommer )>  (SARTRE).

ROBEUSE  [n>ba].  n. f. (1875; de robcr). ‘Techn. Ouvrière
chargée de rober  (le:, cigares). V. Cigarière.

ROBIN [nlb:].  n. nz. (1627; de robe).  Vx et  péj.  Homme
de robe. V. kIagistr;d.

ROBINET [nxbina].  n. m. (1401; de Robin [au moyen
âge ,  nom donné  a”  mou ton ] ,  l e s  p r emie r s  robinets  ayant
souvent la forme d’une petite <( tê te  de moutm  »). Appareil
placé sur un tuyau dl: canalisation ou une tubulure d’écoule-
ment, et que I’on  peut ouvrir et fermer pour régler à volonté
l e  pas sage  d ’un  f lu ide  (spécialf.  d e  l’eau  c o u r a n t e ) .  « L’n
tnaigre  filet  d’eau coula du robinet >) (HUGO). Robinef  muni
d’un brise-/cf.  Robinet  d’eau froide, d’eau <houle.  Robinet
mélangeur. V. Mitige”r.  Robinet à double voie. V. By-pass.
- Robinet d’un fonneau.  V. Chantepleure. Rohinef  ù gnz, du
gaz. Robinet .grabserrr,  distrihureur,  purgeur. Ouvrir, f&rwr
un robinet. Tourner le robinet, la clef du robinet. - LE S
problèn?es  de  robine’s  :  p rob l èmes  d ’ a r i t hmé t ique  conce r -
nant le calcul des vol xnes,  des débits, etc. (type de problèmes
pour écoliers). 0 Fig. et fan. C’esf  un vrai robinet, il est très
bava rd  (Cf .  Mou l in”  à pa ro l e s ) .  1Jn robinet  d ’eau  tiPde  :
un bavard insipide.

ROBINETIER [wbin(e)tje].  n. m. (1570; de robinet).
Techn. Fabricant ou marchand de robinets et d’accessoires de
plomberie.

ROBINETTERIE [n>binstni].  n. f.  (1846; de robinet).
+ lu Usine où l’on faxique  des robinets; indu.strie,  commerce
des robinets. + 2O  Ensemble des robinets d’une chaudière,
d’un dispositif. « L’,Qahiissement  de bains, oui orésenre uwc
robinetfe&  très prrf~cfionnéc » (HtxmoTj.

ROBINIER [wbiuje].  n. m. (1778; lat. mod. rohinia,  de
Robin, directeur du Jardin des Plantes). Arbre  ou arbrisseau
( L é g u m i n e u s e s ,  Papirionacées)  a u x  r a m e a u x  é p i n e u x ,  ““x
fleurs blanches très perfumées  disposées en grappes pendantes.
Rohinier commun, ou faux acacia, ou acacia hianc.

ROBORATIF, I\rE [n>b3narif,  iv]. adj. (1501; du lat.

ROBOT [nxbo].  n. nz. (1924; du tchèque rohota  « travail
forcé »,  pour désigner des « ouvriers artificiels »,  dans “ne
pièce de K. Capek).  + 10 Machine à l’aspect  humain, capable
de  se  mouvo i r  e t  d ’ ag i r .  + 20 Mécan i sme  au toma t ique  à
c o m m a n d e  é l e c t r o m a g n é t i q u e  p o u v a n t  s e  s u b s t i t u e r  à
l ’ h o m m e  p o u r  e f f e c t u e r  c e r t a i n e s  o p é r a t i o n s ,  e t  c a p a b l e
d’en modifier de lui-même le cycle et d’exercer un certain
choix (serve-moteurs). V. Cybernétique. « La machine sup-
prinle le rrovail d’artisan... La chaine  elle-même sera un jour
servie par des « robots » (MAUROIS). Avion-robot, téléguidé.
0 Par exf. Nom donné à certains appareils ménagers (appa-
reils à utilisations multiples : moulin, mixeur, etc.). + 3” (Mil.
XX~).  Pouxanlr-ROBOT  : portrait d’un individu recherché par
la oolice et obtenu en combinant certains tvnes  de ohvsio-
no&  sur la base des signalements donnés p& des t&&ins.
On dit aussi Photo-robot. - Ensemble des traits caractérisant
u n e  catéeorie  d e  oersonnes  o u  d e  c h o s e s .  « I i  d resse  un
porfraif-ribof  du se&éraire généraidu  mwvewwnf  [I’U.D.R.]  »
(L’Express, 11-g-1972). + 4O Homme réduit à l’état  d’auto-
mate .  (<  L ’ h o m m e ,  servifeur  de  l’automare,  deviendra  lui-
même un aufomofe,  un robot » (DuHAM.).

ROBOTISATION [nxbxizasjj].  n .  f .  ( 1 9 6 7 ;  d e  robofi-
ser).  Action de transformer en robot; son résultat. La rohori-
sation du travailleur  d’usine.

ROBOTISER In>bxizel. Y. rr. (1965: de robot. et suff.
-iser).  Transformer en robot ; faire perdre’  certains c&actères
humains (liberté, choix...) à (qqn).

ROBURITE [wbynit].  n. f. (1890;  du lat. rohur « force »,
et suff. -ire). Techn. Explosif à base de benz&nes  et de nitrates
d’ammonium.

ROBUSTE [n>byst(a)].  adj .  (XIII~;  lat .  rohustus).  (Per-
sonnes). Fort et résistant, de par sa solide constitution. V.
Fort, infatigable. Un  homme robuste. V. Costaud. - Avoir
UIIP santé robuste. « Je l’entendais (le sanglier) qui grafraii
dc ses paffes  robustes » (BOSCO). V. Solide. Arbre, plonfe
rohusfe.  V.  Vivace .  0 (Choses )  Voiture .  rnofeur  robuste .
V. Solide. 0 (Abstraitj  Àvoir  uni foi rohu&. V. Ferme, iné-
branlable. Style robuste. V. Énergique, vigoureux. <( La
robuste sobriété  de l’esprit classique » (R. ROLLAND). 0 ANT.
Chétrf, débsle.  délicat. faible. fragile, malingre.

ROBUSTEMENT [r>bystama].  adv. (1531; de robuste).
D’une façon robuste. Ii était robusremrnr  constitué.

ROBUSTESSE [wbystcs].  n.f. (1863; de robuste). Qualité
de ce qui est robuste. V. Force, résistance, solidité. s C’était
une grande femme... assez laide, malgré une apparence de
robustesse ef de santé sui pouvait plaire » (GREEN). - Robus-
Itwe d ’ u n  m é c a n i s m e .  @ ANT. Frigilité.

ROC [R>k]. n. m.  (XW-XV~; fo rme  musc .  de  roche ) .  +
l0 Litfér. Bloc ou masse de nierre  dure formant une éminence
sur le sol. V. Pierre, rocher: G Oh! que la mer est sombre au
pied des rocs sinistres!  » (HUGO). Cour. Dur. ferme. insensible.
comme un roc. C’est un roc! G J’ai vu l’ami Cinq-Mors:...
toujours ferme  comme un roc. Ah! voiiù  ce que j’appelle un
hornme!  » (VIGNY).  + Z” LE ROC : matière rocheuse et dure.
Corniche creusée, raillée dans le roc. G Le roc de l’île est de
nature si dure que les plus puissants obus  n’y causaient que
des krarianures  » (GIDE). 0 HOM.  Rock. moue.

RoCADE  [nxkàd].  n.f. (fin XIX~;  de ;oq;er). Miiif.  Ligne
parallèle au front de combat permettant d’établir des liai-
sons entre les secteurs. Ligne, voie  de rocade.  0 Par anal. Voie
de  communica t ion  (pa ra l l è l e  à une  au t r e )  u t i l i s ée  comme
dérivation.

ROCAILLAGE [nzkaja3].  n. m. (1875; de rocaille). Techn.
Revêtement, travail,  ornementation en rocaille (2O).

ROCAILLE [mkoj].  n. f. et ndj. (1658; roquailes, XV~;
d e  r o c ) .  + 1” P i e r r e s  qu i  j onchen t  l e  so l ;  t e r r a in  p l e in  de
pierres. V. Caillasse, pierraille. Rien ne pousse dans ceffe
rocaille. 4 20 (1636). Pierres cimentées utilisées avec des
coquillag.&,  etc:, po& construire des grottes artificielles, des
décorations de jardin. Fontaine en rocaille. 0 UNE ROCAILLE :
décor de pierres entre lesquelles poussent des plantes, des
fleurs, dans un jardin. + 30 Adj.  Se dit d’un style ornemental
en  vogue  sous  Lou i s  XV (e t  spécialf.  sous  la  R é g e n c e ) ,
caractérisé par la fantaisie des lignes contournées rappelant
l es  YoIntes  des  coqu i l l ages .  L e  style rocai l l e .  V.  Rococo .
« Une vaste et superbe table rocaille du goût Louis XV »
(HUGO). - Subst. m. Le rocaille, le style rocaille.

ROCAILLEUR [mkojœn].  n. m .  ( 1 6 7 1 ;  d e  rocai l l e ) .
Techn. Ouvrier cimentier  spécialisé dans la confection des
rocailles. Appas.  Ouvrier rocaiiieur.

R O C A I L L E U X ,  EUSE [wkaie, ez].  n d j .  ( 1 6 9 2 ,
« rugueux 1,; de rocaille). + l” (1767). Qui est “ne rocaille,
est plein de pierres. V. Pierreux; caillouteux. La garrigue est
un rerrain  rocailleux. Chemin rocailleux. $ Z0 Fig. Dur et
heurté, cahotique. Un style rocailleux. Une voix rocailleuse :
rauque, râpeuse.

ROCAMBOLESQUE [wkGb>lrsk(a)].  adj. (fin XIX~;  de
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Rocambole, personnage de romans-feuilletons de Ponson du
Terrai]). Extravagant, plein de péripéties extraordinaires
(comme les romans-feuilletons). Aventures rocambolesques.
« Ça ne tient pas debout, cette histoire, c’est rocambolesque »
(SARRAUTE).

ROCCELLA [nxkrrla]  ou ROCELLE [R~I].  n.f.  (1839,
-1846; var. du catalan orxella « orseille  », d’après roc). Bot.
Lichen tinctorial qui pousse sur les pierres, fournissant
l’orseille.

ROCHAGE [wJa3].  n. m. (1870; de rocher). Techn. Déga-
gement des gaz dissous dans une masse métallique en fusion
(spéeialt.  dans la coupellation de l’argent).

ROCHASSIER, IÈRE [n$arie,  iEn].  n. (1906; de roche).
Alpin. Alpiniste qui fait du rocher.

ROCHE [WI]. n. f.  (980; lat. pop. ‘rocru). + 1” Littér.
UNE ROCHE : bloc important de mati&e minérale dure.
V. Pierre, roc, rocher. s La route  qui se dessinait... à travers
les éboulis de roches >> (MAC OR!~AN).  - PRO”. II y a anguille*
sous roche. + 20 Cour. LA ROCHE (xvme;  roke  (( carrière de
pierre », 1269). La pierre (surtout dure). V. Pierre, roc.
« L’aigle regagnait son nid, creusé dans les anfractuosités de /a
roche » (LAUTRÉAMONT). Creuser, forer la roche. Quartier de
roche. Qui croit, vit sur la roche. V. Rupestre. Coq de roche :
rupicole. - Lot. Eau de roche, eau de source trh limpide.
Fig. Clair comme de l’eau de roche, très aisé à comprendre.
4 30 (1690). Vx. Minerai contenant des oierres fines. - Mod.
&ràl de’roche,  naturel. V. Cristal (i").  + 4O SC. (XV~).
Assemblage. en composition variable, de minéraux définis
par leurs éléments chimiques. Les roches forment les terrains
de l’écorce terrestre. Sciences qui étudient les roches. V.
Pétrographie; géologie, lithologie (vx), minéralogie. -- Aspect
des roches (V. Bloc, moellon, caillou, galet, gravier, gravillon,
sable, fahm, limon, vase,  boue, argile [par tnille  décroissank]).
La texture. le uain  d’une roche. Roche dure. tendre: roche
c o m p a c t e ,  me;ble. R o c h e  p o r e u s e .  R o c h e s ’  sédimentoira
(ex. : calcaire, sable). Roches ignées : plutoniques (ex. :
granite), volcaniques (w. : basalte). Roches méfomorphiques
ou cristallophylliennes (ex. : gneiss). Roche-mère, couche
géologique poreuse où se forment les hydrocarbures. Rorhe-
magasin (ou roche-réservoir), couche géologique où se loca-
lisent les gisements d’hydrocarbures, gazeux ou liquides.

1. ROCHER [n-Jle].  n. m. (1138; de roche). + 1” Grande
masse de matière minérale dure (roche), formant une émi-
nence généralement abrupte. V. Bloc, pierre, roche. Les
rochers de la forét  de Fontainebleau. « Entre la mer et le pied
de la montagne...  un surprenant chaos de rochers énormes,
écroulés, renversés, entassés les uns sur les outi-es >) (MAU-
PAS~.).  Rochers àfleur d’eau. V. Banc (III, In),  brisant, écueil,
étoc, récif. Crique dans les rochers. - Qui vit dans les rochers.
V. Rupestre, sax@le.  Dégager un lit de rivière des rochers.
V. Dérocher. 0 Eminence rocheuse. Le rocher de Gibraltar.
+ 20 LE ROCHER  : la roche qui constitue un rocher; la paroi
rocheuse. V. Roche (20).  À-flanc de rocher. Creusé dans le
rocher. 0 Faire du rocher : de l’escalade de rocher (opposé à
glace ou neige). V. Rochassier. $ 30 Anat. (1765). Partie
massive (« pierreuse ») du temporal, en forme de pyramide
quadrangulaire. L’oreille interne est située dans l’épaisseur
du rocher. + 40 Glteau ou confiserie ayant l’aspect d’un
rocher. Rocher au chocolat.

2. ROCHER [n$e].  Y. intr.  (1803; autre sens, 1622; de
roche). + l0 Techn. Mousser, en parlant de la bière qui
fermente. 4 2O (1870). Techn. Se couvrir d’excroissances.
en parlant de l’argent fondu qui refroidit.

1. ROCHET [R$E]. n. m. (xW; du frq. ‘hrokk. V. Froc).
+ 1” Ancienn.  Tunique courte, a” moyen age. + 2O Aube
courte à manches étroites sue vortent les evêoues. les cardi-
“aux et les protonotaires,‘so&  le mante]&. 4 30 Mantelet
de cérémonie des pairs d’Angleterre. « La robe de couronne-
ment avait un plus~large  rochét  d’hermine  » (HUGO).

2. ROCHET [nxjc]. n. m. (1669; « tampon, arme cour-
toise », 1200; du germ. rukka « quenouille »; Cf. Roquette 2).
Techn. + 1” Bobine de filature sur laquelle on enroule la
soie, etc. V. Fuseau. + 20 Mécan. Roue ù rocher : roue
dentée qu’un cliquet  oblige à tourner dans un seul sens.

ROCHEUX.  EUSE Inh.  021. ad;. ( 1 8 2 3 :  « si tué sur
un rocher >>, 15;19 ; de rocizej.  4 la-Cou&rt, for”& de rochers.
Côte rocheuse et côte de sable. 4 2O  Formé de roche. de
matière minérale dure. Fond rocheux d’une rivière.

ROCHIER  [n$je].  n. m. (1560; Colomb  roquier  <( pigeon
biset », 1300; de roche). Nom usuel de divers poissons,
spécinlf.  Requin des côtes de France.

ROCK où ROC [wk]. n. m. (Roc, déb. XV”I~;  ru<‘, 1298;
de l’arabe rokh).  Oiseau fabuleux des Iérrendes orientales.
d’une force et d’une taille prodigieuse. Appos. L’oiseau roc.
0 HOM. Roc, roque.

ROCK (AND ROLL) [nsk(an>l)]<  n. in.  et adj. (v. 1957;
mot angl.,  de to rock << balancer >>, et fo roll << rouler n).
Anglicisme. Danse à deux ou quatre temps sur un rythme
très marqué. 0 Musique populaire américaine issue du jazz.

0 Adj. De cette musique. Un chanteur rock (anglicisme :
UN ROCKER [nxkœn] n.).

ROCKET. V. ROQUETTE.
ROCKING-CHAIR [nxkir)(t)Jsn]. n. m. (1851; mot an&,

de to rock « balancer », et chair G chaise »).  Chaise, fauteuil
à bascule que l’on peut faire osciller d’avant en arrière par
un simple mouvement du corps. V. Berceuse. « Des touristes
assis SUI des rocking-chairs regardaient les voyageurs » (BEAU-
VOIR>.-~~  ,-

ROCOCO [nakz(o)ko; rokoko]. n. m. et odj. (1828; for-
mation olaisante.  d’aor.  rocail/e).  4 1” Se dit du style rocaille*
du xv& s., c&c&sé par la. profusion des- ornements
contournés et par la recherche d’une grace  un peu mièvre.
V. Baroque. Le i-ococo  dans la sculpture, dans l’ameublement.
« Le rococo n’est supportable qu’à la condition d’Ptre extra-
vagant » (HUGO). - Adj. invar.  L’art, le style rococo.  Des
pendules rococo. + 2O (1830). Par ext. Adj. invar. Démodé et
un peu ridicule. « Notre politesse, notre esprit, nos ~(EU~S  et
notre art sembleront vieillots et rococo » ~LEMAITRE~.

ROCOU  [n>ku]. n. m. (1614; altér.  de‘ururu,  mot  d’une
langue indigène du Brésil). Colorant d’un beau rouge orangé
qu’on extrait  des graines du rocouyer  (parfois raucourt
[nokun]).

ROCOUER [n>kwe].  Y. tr. (1640; de rocou).  Techn.Teindre
avec du roco”.

ROCOUYER [wkuie].  n. m. (1645; de rocou).  Arbrisseau
originaire de I’Amériaue  tropicale ibixal  dont les graines
serient  à fabriquer le ;~COU.

RODAGE [nxda3].  n. m. (1836; de roder). + l” Opérafion
qui consiste à roder (une pièce). Rodage de soupopes.  +
2O (Déb. xx”). Le fait de roder (un moteur, un véhicule);
le temps pendant lequel on le rode. Voiture en rodage. 0 Fig.
Rodage d’une institution politique : période de mise au point.

RÔDAILLER [nodaie].  Y .  infr. (1862;  de r&fer).  Fam.
Rôder (20). traînailler. « Vous n’avez pas vu rôdaiiler  par là
une espèce de petit muscadin...? » (HUGO).

RODEO ou RODÉO [radeo].  n. m. (xx?;  mot  amér . ,
de I’esp. rodeo « encerclement du bétail, emplacement cir-
culaire où l’on marque le bétail, »; de rodear  « tourner,
encercler », du lat. roture). Aux Etats-Unis, Fête donnée en
princioe  DOUT  le marauwe du bétail. et aui comaorte des
jeux (&a&iser  “ne bête, se maintenir sur uk cheval sauvage,
un bœuf, en se tenant d’une main, etc.). - Fig. et fam.
Corrida (20).

RODER [nxde]. Y. tr. (1723; lat. rodere  << ronger n; Cf.
Corroder). + l0 Techn. User (une pièce) par le frottement,
pour qu’elle s’adapte exactement à une autre.  Roder les
soupapes d’un moteur d’automobile. + 2O (Déb. xx’). Faire
fonctionner (un moteur neuf, une voiture neuve) en prenant
des précautions, de manière que les pièces puissent, SB”S
dommage, s’user régulièrement et s’adapter ainsi les ““es
aux autres aussi varfaitement  aue oossible. Ouand  vous
aurez fini de rode; votre  voiture,.  VO&  pourrez-dépasser le
120. - Au p. p. Voiture mal, bien rodée. 0 Fam. Mettre au
point (une chose nouvelle) par des essais, pâr la pratique.
C e t t e  c o m é d i e ,  c e t t e  IPVUE  n ’e s t  pas encore  par fa i t emen t
rodée. - (Personnes) Étre a” courant, être capable de rem-
plir une fonction.

RÔDER [node]. v. inrr. (1572i  tr. roder le pays,  1418; a.
pro”. radar,  du lat. rotare << falre tourner n).  + 10 Errer
avec “ne intention suspecte ou hostile. Voyous qui rôdent
dans une rue, autour de qqn. La mort « rode outow  de moi
depuis des années, je l’entends » (MAURIAC). + 2” Errer au
hasard. G II rbda ou t~overs  des bâtiments et du jardin vides,
ne sachant à quoi tuer son chagrin » (ZOLA).

RÔDEUR, EUSE  [nodcen,  ca]. n. et adj. (1539; de rôder).
$ 10 Personne qui rôde, flâne. - Adj. « L’nil  mi-clos de
désir, rompent /es chats rôdeurs » (LEc. DE L[%e).  + Z0 Indi-
vidu d’allure louche qui rôde (10) dans les rues ou dans la
campagne. V. Apache, chemineau (vx), vagabond. Crime
de rôdeur. « Un de CES  hommes de mine inquiétante qu’on
est convenu d’appeler rôdeurs de barrières » (HUGO).

RODOIR [n~dwan]. n. m. (1812; de roder). Techn. Outil
qui sert à roder (10).

RODOMONT [nadamj].  n .  m. et  a d j .  ( 1 5 9 4 ;  rodomone,
1527; it. Rodomonte,  personnage de I’Arioste). Litfér.  Per-
sonnage fanfaron. V. Bravache, fier-à-bras; rodomontade.
Adj. « Honteux de servir sous des généraux rodomonts  »
(BERNANOS).

R O D O M O N T A D E  [nxdamjtad]. n. J ( 1 5 8 7 ;  d e  rodo-
mont). Cour. Action, propos d’un rodomont. V. Bravade,
fanfaronnade, vantardise. <( Les chefs se répandent en menaces
et en rodomontades >> (D~AM.).

ROENTGEN ou RONTGEN  [acentgsn].  n.  m. (v. 1940;
rayons Romtgen  <<  rayons X >>,  fin XIX~;  du nom du savant
all. qui découvrit les rayons X en 1895). Phys. Unité de
quantité de radiation (X ou y) [symb. R], produisant une

1
ionisation 3. coulomb  dans 1 cm3 d’air.
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ROGATIONS [nxgasjj].  n. fi  p l .  ( 1530 ;  rovuisons,  1 1 2 5 ;
tt. ecclés. rogationes,  plu. de rogafio  (< demande, prière »).
:eliz. cnfhol.  Cérémonies aui se déroulent oendant  les trois
JU~S  précédant l’Ascen!;ion;  et qui ont pour. but d’attirer les
+nédictions  divines sur les récoltes et les travaux des champs.

ROGATOIRE [mg: twar]. adj. ( 1 5 9 9 ;  d u  l a t .  rogafus,
1. p.  de rogare  « demander »). Dr. Relatif  à une demande.
formule  roaatoire.  Commission rogatoire. adressée à un
ribunal  parun autre pour un acte dè~procédure  ou d’instruc-
ion qu’il ne peut faire lui-même.

ROGATOIREMENT [n~garwanmrï].  adv. (1875;  de roga-
oire).  Dr.  Par  vo i e  roga to i r e ,  au  t i t r e  d ’une  commiss ion
ogatoire.  Commeffrr  un j u g e  rogaroiremenr.

R O G A T O N  [wgatj].  n. m .  ( 1 6 2 2 ;  (( h u m b l e  r e q u ê t e ,
Idacet;  indulgence », 1367; lat.  médik.  rogafum,  de rogarc
d e m a n d e r  »). Vx  e t  fam. O b j e t  d e  r e b u t  ou sans  va l eu r .
3 Mod. et fam. Bribe d: nourriture: reste d’un reoas  (surtout
; plur.).  il dina de quelques vieux’rogarons. . .
ROGNAGE [nxpa~]. n. M. (1846; rognemcnf,  XVI~;  de

ogner  1 ) .  Opé ra t i on  pa r  l aque l l e  on rogne  (1 ,  l”) q q c h .
Zognage  d’un liwe.

ROGNE [R~J].  n. fi  (fin XIX~;  « querelle »,  région., XVW;
grognement ».  1501 ; de rogner”2). i%zm.  Colère, mauvaise

iumeur  (surtout dans e? rogne). Efre en rogne. v. Rogner (2).
kfenre  qqn en rogne. a Histoire de les foufre  en rogne une
nonne fois » (ARAGON). (( La hargne, la rogne et la grogne »
DE GAULLE).

ROGNE-PIED [nzppje].  n. m. invor.  (1762; de rogner 1,
:t pied).  Techn. Outil de maréchal-ferrant qui sert à rogner
a corne du sabot d’ur cheval. Des rogne-pied.

1 .  R O G N E R  [mpe:l.  v. fr. (Rooignier,  XII~;  l a t .  p o p .
‘rorundiare  << c o u p e r  e n  r o n d  1)).  + Ilo  C o u p e -  (qqch.)  s u r
es bords. sur les anales. à une extrémtité  de manière à recti-
ier le cokour  et à pklever une partie Rogner les pages d’un
ivv,  un livre : couper les bords des feuillets pour les rendre
xts  et bien réguliers. Coufeau,  nmchbw  à rogner.  V. Massicot,
vgnoir.  - Au 11.  p. Exemplaire rogné, non rogné. - Rogner
me  pièce d’or (par  fraude). - Rogner les ailes’ à un oiseau,
ig.,.0  qqn. - Rogner fes griffes à un chat. « II avait ouvert
m canif, il se rognaif Ier ongles » (ZOLA). + 2O  Fig. Diminuer
I’une  petite quantité (pour un profit mesquin, une économie
ordlde).  <( Celte misrrable  vieille... ne te verrdoit  pas une
,alade  que fu n’eusses mis ton honneur à rogner de quelques
‘ous son maigre profit » (MAURIAC). - Rogner sur qqch.
4. Lésiner, prélever, retrancher. Fig. « Soucieux d’autant
,Ins  de nr rien rogner WI ce qu’il esfimaif  devoir à sa mère »
GIDE). @ ANT.  Allonger.

2. ROGNER [R>~:I. Y. infr.  (1876; o. onomat.).  Fam.
kre  en rogne, en colère ; rager. V. Rognonner.

ROGNEUR, EUSE [mflcen.  011.  n. (1690; rogneur  de
nièces d’or, 1495; de rogner 1). Techn. + la Ouvrier,  ouvrière
lui rogne, spécialr.  (1845) le papier. + 2O  ,V. f. (1875).
IOGNEUSE : machine à rogner le papher.

ROGNOIR [n>pwa~:].  n. m.  (1836; autre  sens, 1803; de
‘ojiner  1). Techn. Outil qu’on utilise, en reliure. pour rogner
es livres (On dit aussi coufeau  à rogrrev).

ROGNON [ropj]. II. WI. (1380; wvm, v. 1170; lat. pop.
‘renia, renionis,  class.  IF~~S).  + la Vx ou région. (Canada).
Rein de l’homme ou des animaux. <(  Quand  mon frère a eu
na1 aux rognons,  voilà  trois ans passés...  » (HÉMON).  +
1” Mod. Rein d’un anlmal,  destiné à la cuisine. On rognon de
hf, dr mouton, de porc, de “E~U.  <<  Ma femme de ménage
TOUS  servit... des rognons ù la brochette n (BAL~.). + 3O  (1867).
Géol. Petite masse mixk-de  arrondie qui est enrobée  dans
âne roche différente. liognons de silex dans la craie.

ROGNONNADE [axp>nad].  n.J (x@;  a. pro”. vonhonado,
uve;  du précéd.).  Longe de veau  que l’on fait cuire avec le
mgnon enveloppé de sa graisse.

ROGNONNER [n>~,me].  Y. intr.  (1680; roq:nonner  [Nor-
nandie],  1556; de rogner 2). Fam. Rogner en bougonnant.
V. Grogner, grommelez,  marmonner, r~onchonner.

ROGNURE [mpyn:.  n. J-. (1636; rongneuve,  1309; <<  ton-
iure  D,  Y. 1100; de rogner 1). Ce que l’on enkve,  ce qui tombe
auand  on rogne qqch. V. Déchet. Rognure de métal. V.
Cisaille (LI). Rognure d< carton, depapirr, de cuir. De?  rognures
l’ongles.  « Et il jefa le ~‘outeau  ovcc les <LUIICS  SUI’  l’éfal,  où des
~O~UI~S  de viandes oou  les chats et les chiens s’omonceloirnf  >>
:tiac ORLAN). - $pé‘ia/t. Déchet plus ou moins répugnant.

ROGOMME [n~g~m].  n. M. (Rogum,  1 7 0 0 ;  a i . ,  p . - ê .
j’un rad. express, roi--,  rog-;  Cf. Roquentin’!.  Vx et  pop.
Liqueur  f o r t e .  0 M o d .  e t  fam.  Voix  de  rogommr  :  voix
l’ivrogne  ; voix enroué’: et vulgaire. « Jl cria : <(  Ohd! Nana! »
Pune voix de rogomme  n (ZOLA).

1. ROGUE [wg]. dj. (1270; p-ê. a. stand.  hrokr  (( ÛXO-
gant  »). Qui est plein de morgue, à la fois méprisant, froid
:t rude. II était « rogue, pontifiant, orgueilleux à l’excès »
:MADELIN). - Par ext. <( Je voudrais  qu’on pûf engager nos
frères les gens de letrrzs  à laisser, en discutant, le fan rogue
ef franchanl  >> (BEAU~  R~H.).  V. Arrogant, hargneux. 0 ANT.
Aimable,  doux.

2. ROGUE [mg]. n. f. (1723; breton rog, d’un rad. germ.
hrogn:  Cf .  ail. Rogen).  Péche.  <Eufs  de  po i s son  (morue  e t
pa r fo i s  ha reng )  u t i l i s é s  comme  appâ t  pou r  l a  pêche  à la
sardine.

ROGUÉ, ÉiE [RIgel. adj. (1772; de rogue). Péche.  Se dit
d’un poisson femelle qui contient des œufs.  V. <Euvé.  Merlan
rogué.

ROHART [mn]. n. m. (1399; roal,  1180; de l’a. nord.
hrosshvalr).  Techn. Ivoire qu’on tire des défenses du morse
et des dents de l’hippopotame. Couteau à nxwche de rohart.

ROI [nwa(a)].  n. m.  (Rei, 108q;  rex, xe; lat. rex, regis
« ro i  >).  V .  Re ine ) .  + l0 C h e f  d’Etat  (homme)  de  ce r t a in s
pays (V. Royaume) accédant au pouvoir souverain par voie
h é r é d i t a i r e  (V. Dynas t i e )  ou ,  p lu s  r a r emen t ,  é l ec t i ve .  V .
Monarque, prince, souverain. Titre donné (III~  rois. V. Majesté,
sire. Couronnr  CT  sceptre des rois. Devenir roi : monter sur
le trône. V. Avènement, restauration. Le roi, la reine ef le
dauphin. Roi absolu.  Roi de droit divin. Roi consritutionnel.
« Le Roi, cet~<’  vieille religion, ce mysfique  personnage, mêlé
des deu.r  caracfères  du prêtre  et du mogisfrar,  avec un reflet
de Dieu! » (ILIICHELET).  « Pour ernnds  eue  soient les rois.
ils sont ce que nous  sommes » (CORK).  Camelor*  du roi. -Les
rois fainéants’. Le Roi-Soleil, Louis XIV. Le Roi. Très-Chré-
tien, le roi de France. Le Roi Catholique, d’Espagne. 0
Spécialt. Les Rois : les trois Mages* (ou Rois mages) de
l’kmgile.  Féte  des Rois. V. Épiph&e.  ia galette* des Rois.
Tirer les rois :  se réunir pour manger la galette. 0 Lot.
Heureux comhve  un roi, très heureux. Morceau de roi, superbe,
excellent. Le roi n’esf  pris son cousin*. Étre  plus royaliste* que
le roi. -- (XVIII~)  Travailler DOW  le roi de Prusse : DOUT  un
profit nul.‘ 0 Abpos.  Bleu roi,  bleu très vif, outreker.  Des
uniformes bleu roi. + 2O Fig. Celui qui règne quelque part,
dans un domlaine.  « Lorsqu’on dif des hommes qu’ils sonf
« les rois de r’a  création »,  il faut entendre le mot nu sens le
plus fort » (SARTRE). « Le Y& colibri, le roi des collines »
(LEc.  D E  L1s1.e).  0 Spéciolf.  ( 1 8 7 6 ;  trad.  d e  l’amér.  king).
Magnat qui s’est assuré la maîtrise (d’un secteur économique).
Les rois du pétrole. « Le milliardaire, le roi du cuivre ou de la
viande en comie~w » (DANIEL-R•  PS). + 30 Chef, représentant
éminent (d’un groupe ou d’une espèce). Le roi des animaux :
le lion. - Fan?.  Le plus grand de. « Il  a toujours éfé (HUGO)
le roi des malins » (PÉGUY). C’est le roi des imbéciles, le roi
des cons. + 4O  (XVI’). Aux échecs, La Pi@e la plus importante,
qu’il s’agit de mettre échec et mat. Echec au roi. 0 (1661)
Carte figurant un roi. Roi de carreau.

ROI DE. V. RAIDE.

ROITELET [nwatlr].  n. m. (h. 1180;  1459; de l’a. fr.
roitel.  V. Roi). + la Roi peu important, roi d’un petit pays
(péj. ou plais.). <(  LES roitelets sont morfs ou déchus... » (SAR-
TRE). * 2O Cour. Oiseau passereau (regulus)  plus petit  que
le moineau. (( Le chant d’un roitelet de murailles se pro-
longeait à l’infini » (FROMENTIN).

RÔLE [rd].  n. m.  (v. 1200; roL, XII~; lat. médiév. rofulus
a parchemin roulé »,  de rota  « roue ». V. Enrôler). 0 l0 Dr.,
Admin.  F e u i l l e  ( r e c t o  e t  v e r s o )  d ’ u n  a c t e  n o t a r i é ,  d ’ u n e
expédition de jugement, d’un cahier des charges. - Registre
où sont portks,  par ordre chronologique, les affaires sou-
mises à un tribunal.  Mettre  une cause au rôle, SUI  le rôle. Sa
cause viendra à son four  de rôle. - Rôle d’équipage, liste des
marins comp~asant  l’équipage d’un navire. - Rôle d’impôt,
liste sur laquelle figure, pour chaque impôt direct et taxe
as s imi l ée ,  l e  nom des  con t r ibuab le s  de  l a  commune ,  avec
mention du mont?nt  de leur impôt. 0 Fig. et cour. (1454, du
rôle du rribunul)  A TOUR DE RÔLE  : chacun à son tour, à son
rang. Elles « monfaienr  la garde à tour  de rôle auprès du
malade  » (D~AM.).  4 2O  (XVI~.  roole?.  C o u r .  P a r t i e  d ’ u n
texte  dra&que?  &espondani  aux &roles d ’ u n  p e r s o n -
nage, que dcut &re  sur scène un acteur; le personnage tel
que le conçat  et le représente l’acteur. V. Emploi. Le rôle
de PhPdre.  L’n pefif rôle, peu important. V. Panne, utilité.
Savoir son rô,‘e.  Jouer, inferpréfer  un rôle. « L’on ne peut trop
recommander à l’acteur qui jouera CE rôle de bien se pénéfrer
de son rsprit » (BEAUMARCH.).  Créer un rôle. Distribuer les
r?Xes.  V. Distribution. + 3O  Par exf.  (XVI~).  Conduite sociale
de  qqn  qu i  j oue  dans  l e  monde  un  ce r t a in  pe r sonnage .
« Vieux, pauvre et mauvais poèfe, ah ! monsieur, quel rôle ! »
(DIDER.).  a Il éprouvaif  l’impression désagréable d’avoir
joué un rôle et f~nu des propos qui ne concordaienr  pas très
bien avec l’ensemble de son personnage » (MART.  du G.).
Lot.  Avoir le beau rôle, apparaître à son avantage dans telle
ou telle situation. + 40 Action, influence que l’on exerce,
fonction que l’on remplit. Avoir un rôle imporfanr  dans une
affaire, une d,i;cision.  Ce n’est pas mon rôle de vous  conseiller.
Rôle du préfr,o,  du médecin. V. Mission, vocation. 0 (Choses:
répandu xxe) Fonction. Rôle du verbe dans la phrase. Rôle
du C(P~I  dans la circulation du sang. « Le rôle de cet arf est
de purger  notre corps d’émotions accumulées  » (MAUROIS).

ROLLIER [R>I;~].  n. m. (1765; de I’all.  Roler 115601,
par l’angl.,  le nom de l’oiseau lui venant de son cri). Oiseau
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passereau de la taille d’un pigeon. insectivore. V. Geai (bleu).
ROLLMOPS [n>lm3ps].  n. m. (1923; mot all.,  de roll

« enrouler »).  Filet de hareng mariné au vin blanc, enroulé
autour d’un cornichon.

R O M A I N ,  A I N E  [R>~E.  cn]. adj. (XII~;  l a t .  romanus).
4 1” Qui appartient à l’ancienne Rome et à son empire.
V. La& A%tiquit6  grecque et romaine. Empereur rokdn.
Paix* romaine. Droit romain. Chiffre* romain (opposéà  arabe).
Caractère romain (opposé à cyrillique, arabe). - Techn.
Ciment* romain. 0 Subst. Les Romains. Fig. et fam. Un
travail de Romain, une cewre  longue et difficile,, supposant
un effort gigantesque. + 2O Qui appartient a la Rome
moderne (depuis la chute de l’Empire romain). 0 Spécialt.
(1592) Caractères romains (inventés par deux imprimeurs
romains en 1466 et substitués aux caractères aothiaues).
Caractères à traits perpendiculaires, usités dans la pl;pa&
des impressions. Subst. Le romain et l’italique. Composer
en romain. 0 Laitue romaine. V. Romaine (1). + 3O Qui a
rapport à Rome considérée comme le siège de la papauté et
de l’Église catholique. Église catholique, apostolique et
romaine. Religion, communion romaine (opposé à protestante).
Rit romain. « Ils étaient plus que chrétiens, ils étaient catho-
liques: ils étaient plus que catholiques, ils étaient romains »
(HUGO).

1. ROMAINE [nxmrn].  cf. (1812; laitue romaine [1570],
importée d’Italie; du précéd.). Variété de laitue, à feuilles
allongées, rigides et croquantes. V. Chicon.  - Lot. pop.
Bon comme la romaine, s’est dit d’un homme trop bon;
mod., de qqn qui se trouve dans une situation de victime.

2. ROMAINE [namcn]. n. J (xv’; romman, n. m., XIV~;
arabe rommâna <( balance » par l’a. pro”.  avec infl. de romaine
« de Rome »).  Balance formée d’un fléau à bras inégaux,
dont le plus court porte un crochet où l’on suspend l’objet
à peser, et dont le plus grand, gradué, supporte une masse
pesante que l’on déplace jusqu’à ce que l’équilibre soit
établi. V. Peson.

ROMAïQUE  [wmaik]. adj. et n. m. (1836; gr. r6maikos).
Langue romaïque; n. m. Le romaïque : le grec moderne parlé
(aussi roméique [nImeik]).

1. ROMAN InDmEl.  n. m. (Roman~.  1135 : lat. DOD.  ‘roma-
nice  « à la fa& des-Rom& » [opbosé aux &c&rs et au
langage des Francs]). 4 10 (1135, << langue commune » :
le français d’alors [ancien français], opposé au latin; XW,
en ling.).  Ling. Langue courante, populaire parlée autre-
fois en France, opposée au latin qui était la langue savante,
et antérieure à l’ancien français. V. Galle-roman.  Une déci-
sion du concile de Tours (813) invite les prétres  à prêcher en
romnn.  0 (1870) Nom donné à la langue latine vulgaire
parlée dans les pays romanisés (la Remania),  et à l’ensemble
des langues romanes entre le ye et le xc s. + 2O  Hist.  litt.
(1140). Récit en vers français (en roman) adapté des légendes
antiques de la littérature latine, et où dominent les aventures
fabuleuses et galantes. Le Roman d’Alexandre. - (1160)
Récit en vers, poème médiéval contant les aventures mer-
veilleuses, les amours de héros imaginaires ou idéalisés et,
ultérieurement (XIV~), le même genre en prose. Le Roman
de Tristan, de Béroul. Le Roman de la Rose. Le Roman de
Renart  (probabl.  parodie des romans courtois). + 3” (XVI~).
Mod. et cour. CEuvre  d’imagination en prose, assez longue,
qui présente et fait vivre dans un milieu des personnages
donnés comme réels, nous fait connaître leur psychologie,
leur destin, leurs aventures. Les romans  de Mme  de La Faverte.
de Stendhai,  de Dumas. << Le roman est un vaste  champ d’essai
qui s’ouvre à toutes les formes de génie, à toutes les manières.
C’est l’épopée future, la seule probablement que les ~<PUIS
modernes comporteront désormais » (S~E-BE~E).  Héros de
roman. Roman captivant, passionnant. Auteur de romans.
V. Romancier. - Romans d’imagination, roman historique.
Roman d ’amour .  Roman d ’ana ly se .  Roman d ’aven tures ,
roman de cape* et d’épée. Roman policier*. Roman noir ou
d’épouvante (déb. XIX~)  : genre emprunté aux Anglais, récit
d’aventures macabres, de brigands,, de fantômes; mod.
Roman d’aventures ou roman pohwr  où abondent les
violences criminelles. Roman d’anticipation, récit d’aventues
se passant dans le futur, et plus ou moins basé sur des données
scientifiques. Roman à l’eau de rose, bénin et prêchant les
bons sentiments. - Roman-fleuve (1930),  roman très long
présentant de nombreux personnages de plusieurs généra-
tions. Roman-feuilleton (1840). V. Feuilleton (39.  Roman-
photo (v. 1950), récit romanesque ou policier présenté sous
forme d’une série de DhOtOs accompannées  de textes succincts
souvent intégrés aux images d’une manière analogue à la
bande dessinée. Des romans-photos (ou photos-romans).
0 (Cet ouvrage considéré dans l’invraisemblance, le mer-
veilleux des choses évoquées) Cela n’arrive que dans les
romans, c’est invraisemblable. Fig. C’est tout un roman, une
longue histoire invraisemblable ou très compliquée. Ils ont
vécu un beau roman d’amour. 0 Collect.  Genre particulier de
romans. Le roman noir me plait  mieux que le roman d’anti-

cipation. - Le nouvcou  roman, tendance littéraire récente
du roman français, hostile à la psychologie et fondée sur
la description objective, sur une réflexion, sur le langage, etc.

2. ROMAN, ANE [mm.$  an]. adj. (1765; langue romance,
1690; du précéd.). + 10 Ling. La langue romane (vieilli) : le
roman (In).  Par ext. Qui appartient à cette langue, est écrit
en cette langue. Le texte roman des Serments de Strasbourg.
0 Relatif aux peuples conquis et civilisés par Rome (La

« Remania »).  Les langues romanrs  : issues du latin popu-
laire. Les langues romanes sont des langues indo-européennes
et sont r’critrs  en caractères romains. V. Catalan, espagnol,
français, italien, portugais, provençal ou occitan, rhéto-
roman ou Iadin, roumain, sarde. Langues romanes et langues
germaniques. - Par ext. Relatif aux langues romanes. La
linguistique romnne (V. Romaniste). + 2O (1818; autrefois
confondu avec le gothique). Relatif à l’architecture médiévale
d’Europe occidentale (de la fin de l’État carolinaien  à la
diffusion du style gothique), art caractérisé par Ïa prédo-
minance de l’architecture religieuse (plan basilical,  voûte),
la variété régionale des styles, le développement d’une icono-
graphie abondante. Eglise romane. Chapiteaux romans. -
Par ext. De l’époque romane. Les fcrronniers  romans. 0
Subst. (1837) L’art, le style roman. Le romnn auvergnat.
+ 3” (Fin XIX~).  Qui appartient au mouvement littéraire
du  néo-classicisme. L ’ é c o l e  r o m a n e  d e  Mor&s.  @ HOM.
Romand.

ROMANCE [r>m&].  n. f. (1719; « poème espagnol »,
1599, max. et fém. : esp.  romance. du prov.  romans. V. Roman
1). Hist.  litt.  Aux XV~II~  et XIX~  s., -Pièce poétique simple,
assez populaire, sur un sujet sentimental et attendrissant;
COU~-. musique sur laquelle une telle pièce est chantée. V.
Cantilène, chant. La romance de Chérubin, dans le « Mariage
de Figaro 1). - Pièce instrumentale romantique, de caract&re
mélodique. 0 Mod. Chanson sentimentale. La romance
napolitaine. Pousser la romance.

R O M A N C E R  [I~II&~].  Y .  t r . ;  conjug.  p l a c e r  (XVII~;
romancier « traduire en roman. en francais  ». XIII~:  « conmo-. , , .
ser des romans », 1586; de romanz,  forme anc. de roman).
Présenter sous forme de roman, en donnant les caractères
du roman (V.  Romanesque), en déformant plus ou moins les
faits. « Toutes les histoires de 1’Astrée  ont un fondement véri-
table, mais l’auteur les a toutes romancées » (STE-BE~E).  -
Au p. p. Biographie romancée. Histoire romancée.

ROMANCER0 [ramisera]. n. nt.  (1831; mot esp., de
romance). Hist.  litt.  Recueil de poèmes épiques espagnols en
octosyllabes (romances/. Le romancero du Cid.

R O M A N C H E  [n>mCJ].  n. m. ( 1 8 6 8 ;  l a t .  romanice.  V .
Roman 1). Parler du groupe rhéto-roman (V. Ladin) en usage
dans les Grisons, la quatrième langue nationale de la Suisse.

ROMANCIER, IÈRE [n~m&je, jenI.  n. (1669; fém., 1844;
h. XVe, « auteur de romans de chevalerie »; de rornnnz,
forme anc. de roman 1). Écrivain oui fait des romans. auteur
de romans. Les grandi  romanciers’du  XIXe s. Georgé  Sand,
romancière romantique. « L’ingéniosité du uremier  romancier
consista à comprendre que dans l’appnreii  de nos émotions,
l’image (était) le seul élément essentiel » (PROUST).

ROMAND, ANDE [Ram&  Bd].  adj.  (1579; même mot
que roman 1, le d par anal. avec allemand, etc.). Se dit de la
partie de la Suisse où l’on parle le français. La Suisse romande.
@ HoM. Roman (1 et 2).

ROMANESQUE [nzmanrrk(a)].  a d j .  et n.  m.  (h. XVIe.
1628; de roman 1, d’apr. it. romonesco).  + 10 Cour. Qui
offre les caractères traditionnels et particuliers du roman :
poésie sentimentale, aventures extraordinaires. Aventures
romanesques. Une passion romanesque. « Il  y a je ne sais
quoi de romanesque dons cette entreprise, qui sied ou âmes
exaltées » (BAL~.).  0 Qui contient ou qui forme des idées,
des images, des rêverieS  dignes des romans. Une imagination
romanesque. Une personne romanesque. V. Rêveur, senti-
mental. <<  Très romanesque, romanesque à l’allemande, c’est-
à-dire nu suprême degré, négligeant tout à fait la réalité pour
courir après des chimères de perfection » (STENDHAL). 0 N.
m. Le romanesque, le caractère romanesque d’une chose,
d’une personne. + Z0 Litte’r. (1690). Qui a les caractères
littéraires du roman; propre au roman. « De ces récits roma-
nesques, il n’en faut croire que la moitié tout au plus » (M~I-
MÉE). « La technique romanesque » (SARTRE). 0 ANT.  Banal,
bfot. brosaïoue. réaliste.

ROMAN-FÉUILLETON,  R O M A N - F L E U V E ,  e t c .  V .
ROMAN (1.30).

ROMAN1 [romanil  ou  ROMAN0 [namano].  n .  (1883;
pop., 1859; de romanichel). Romanichel. - REM.  Romano
est plus Déj. que romanichel.

ROMANICHEL, ELLE [r>maniJrl].  n. (1844; adapt. de
romanichel, var. de romani,  mot tzigane d’Allemagne, de
rom « tzigane »).  Péj.  Tzigane nomade. V. Bohémien, gitan,
tzigane. Roulotte de romanichels. - Par ext.  Vagabond.
« On est sans feu ni lieu... on est des oiseaux de passage, des
romanichels » (SARTRE).



._--

LOMANISANT - 1727 - R O N C H O N N E A U

ROMANISANT,  ANTE  [RamanizZ,  Et]. aifi.  (1875;  de
onmnus  cc  romain D).  ) l0 Relig. Qui se rapproche du rit
omain,  en parlant des cultes chrétiens. Église grecque  roma-
~isantc.  $ 2” (1872; di:  roman 1). Qui s’occupe de Iinwis-
ique, de philologie romane. V. Romaniste.

ROMANISATION [nlmanizasjj]. n. f.  (1894;  de rama-
riser). + 1 ”  Hirt.  Action  d e  r o m a n i s e r ,  a s s i m i l a t i o n  d e s
,ays vaincus par les Romains. + 2O  Ling. (1931). Substitu-
ion du latin aux langu~:s locales des pays conquis.

ROMANISER  [urlanize].  v.  ( 1 6 8 3 ;  d e  romanu~.  V .
<omain).  + 10 V.  intr. R e l i g .  Suivre  l e s  dogmes  de  I’Eglise
atholique  roma ine .  + Z” V.  t r .  R e l i g .  R e n d r e  c a t h o l i q u e
omain.  0 (1833)  Donne r ,  impose r  l e s  mccurs  roma ines ,
a langue latine (aux peuples vaincus). Romanixr  lu Gouk,. -
\u p. p. La Remania,  ~nwmble  fies pays rornanis?s.  0 (1870)
ilettn:  en caractères romains, transcrire en écriture romaine.
Ponmniser  un te.rfr  turc ancien, un trxt<~  victnatnirn.

R O M A N I S M E  [n>r?anism(a)].  n..  m. ( 1 8 5 7  d e  r’omanus
( romzdn  n). R e l i g .  D o c t r i n e  d e  1’Eglise ronuine,  dans  l e
angage  des autres conlissions  (V. Romaniste, la).

R O M A N I S T E  [rmnanist(a)].  n .  ( 1 5 5 6 ;  d e  rwntrnus
( romain  n), + l0 R e l i g .  Par t i s an  du  r i t  r oma in ,  du  pape.
) 20 Dr. (1870). Ju r i s t e  suécialisé d a n s  l ’ é t u d e  d u  d r o i t  ro-
nain. + 3; (XX$.  Art.  Pei&  flamand du XVI’  :s.  qui imitait
‘ a r t  i t a l i en .  4 4O  ( 1 8 7 2 ;  d e  ronrrrn).  L ingu i s te ,  ph i lo logue
lui étudie les langues romanes. Congrès, revue  [le rontanirtes.

R O M A N I T É  [nrnanite].  n .  f,  (v. 1 8 7 3 ;  d e  romanus
< r o m a i n  Y ) .  D i d a c t .  (Hbt.).  E n s e m b l e  d e s  mceurs,  d e s
labitudes  qui caractérisent la civilisation romaine.

velle, la tdfr d qqn : l’assourdir. - Applaudir à tout rompre,
très fort. -Rompre  la glace*. -Rompre des lances*. Rompre
en v i s i è r e * .  4 2,l B r i s e r  ( u n e  c h o s e  souole).  V .  Ar rache r .

R O M A N T I Q U E  frImZrik].  a d j .  ( 1 6 7 5 ;  angl.  romantic,
je romance « roman »,  jusqu’à l’emploi de novel,  au XVIII’).
1 1 ”  V x .  T o u c h a n t  c o m m e  d a n s  l e s  r o m a n s  ( p a y s a g e ) .
t Les WES  du lac de Bienne  uont plus sauvages et rotnantiques
lue calk~s  d u  l a c  d e  G e n è v e  >> (R~U~S.).  + 2O  ( 1 8 0 4 ;  all.
.omantisch).  À l ’origine,  Désigne la litterature,  les ceuvres,
e s  éc r iva in s  qu i  s ’ i n sp i r en t  de  l a  cheva l e r i e  e t  du  chris-
ianiame  du moyen age et s’opposent aux classiques. (< Le
nef & romantique a été introduit nouvellement en Allemugnc,
mur ,lésignru  la poésie dont les chants des troubadours ont
:ti /‘origine  » (ST AË L) .  0 ( 1 8 2 0 )  M o d .  Q u i  a p p a r t i e n t  a u
-omantisme.  V.  Romant i sme .  P o é s i e .  littérat~rre.  p e i n t u r e .
nusique  romantiques. Subst. Les clussi&er  et le5 ron&tiqws.
) 3O  Oui évoaue  les attitudes et les thèmes chers aux roman-
:iques‘(sensibilité,  e x a l t a t i o n ,  riverie,  e t c . ) .  (< I I  uvoit  u n e
rkllc  tète romantique, passionnée et ruvug&  comme  on peut
ie figurer  c e l l e  d e  Faust  )> (G A U T I E R ) .  <(  Le  &ieux q u a r t i e r
,esierait  con~me  i l  étai t ,  un‘endroit  romantique,  des ruines
2 la Chateaubriand >> (ARAGON). 0 ANT. Classique. Réaliste.

ROMANTISME [n>marirm(a)].  n .  ,n. ( 1 8 1 6 ;  (( c a r a c t è r e
anantique  [I”l », 1 8 0 4 ;  d e  romcntique;  C f .  Rornanticisnre
:hez  Stendhal, empr. it.).  + 10 A l’origine, Genre roman-
tique (2”). Mod. Nom donné à un mouvement de libération
lu moi ,  de  l ’ a r t ,  qu i ,  e n  F r a n c e ,  s ’ e s t  developpé  sous  la
Restauration et la Monarchie de Juillet,  par réaction contre
la r&zularité  classioue et le rationalisme ohilosoohioue  des
&&  précédents. Le ronzantisnze jran~ais,~angl&,  alie,nand,
italien.  ESI>UPIZO~.  Le romantisnw  dans la littéruturc,  la pein-
I~IE,  la nlusique. a Qui dit  romantisn~e  dit  art  moderne,  -
c’est-ci-dire  infimiti,  spirifualifi,  c o u l e u r ,  a s p i r a t i o n  v e r s
f’infini  » (BAUDEL.Y  0 Éléments ou traits vroores  au roman-, . ,
tisme décelables chez des artistes de toute époque. Le ron~ün-
finne  d e  Virpile.  dcr  suuréalistcs.  4 2” A t t i t u d e ,  c a r a c t è r e ,
:sprit romantique (3”). « À vrai dire,  à /a s<‘c/rc  irudifion
FC nréiaient  dans nzon  cerveau les fumees  d’un h:range  roman-
tisme » (P. BENOIT). 0 ANT.  Classicisme. réahsme.

R O M A R I N  [mmanl]. n. I?L (XIII~;  l a t .  romarinus,  pro-
prem.  <( r o s é e  d e  m e r  n). P e t i t  a r b u s t e  a r o m a t i q u e  (Labia-
r@es).  a Les petites collines grises que parfume /e ronxzrin  n
(DAuD.).

ROMBIÈRE [njbjin]. n. J (1890; p.-i. du rad.  rom- [Cf.
Grommeler]). Fam.  Bourgeoise d’âge mur  qui est ennuyeuse,
prétentieuse et un peu ridicule. « Une fbnme  a:harnrre,  arro-
gante, Iégèrcmenf  d@corér, de la sorte  de celle:; que les gens
de la rue appellent des rombières  » (DuHAM.).

ROMPRE [njpn(a)].  v. : je ronz!x,  fu romps, il rompt In%
n o u s  r o m p o n s :  j e  r o m p a i s ;  j r  r o m p i s ,  n o u s  rompNnrs;  j e
romprai; je rotnprais:  romps, rompons, row*ez;  que jr rompe,
que nom rompions; que je rompksc  (mus.) ; rompant; rompu
(v, 1200; rurqwc,  980; lat. wmpere).

1.  Y. fi,. + 1” (Viei l l i ,  ou dans quelques express.) Séparer
en deux ou en vlusieurs  oarties  (une chose solide et rigide)
par un effort brusque, soudain :‘traction,  torsion, ou choc.
V. Briser, casser, pièces (mettre en); rupture. « Il  pst te//e
nrrasion  où le wrre ne se brise ooint  sous le choc  oui a ronmu
l’acier x (FRANCE). - Rompre kpain,  le partager Bla main.-
Par exagér.  Rompre les c&s  R qqn. SC rompre le cou  : faire
une chute grave. « E/ie se louait  N Cloyes,  pwtant des fur-
deaux  ù s e  r o m p r e  l e s  reins  n (Z O L A) .  Pronom.  (< Q u e l q u e
vaisseau avait dii se ronlprr  » (ZOLA). -- Fig. Rowpre la cer-

_ ,
Ronlpre  rrn  16. - Fig. Ronrpre  ses liens, S E S  chaines : se
libérer. 4 3” Vieilli ou littér.  Enfoncer par un effort violent.
Le //PI&,  la nwr a rotnpu  les  digues. Y. Crever,  enfoncer.
Rontpre  I’cncer<lonent.  + 4O  D é f a i r e  u n  a r r a n g e m e n t ,
un ordre (de personnes ou de choses). Ronlpre  les rangs :
l e s  qu i t t e r  de  man iè r e  à  ne  p lu s  fo rmer  u n  r a n g .  Ronzpre
les faiswoux*.  + 5” Fig. et vx. Arrêter ou détourner (une
action, un mouvement). - Mod. et littér.  (Chasse) Rompre
les chien.7 : Icur  faire quitter la voie qu’ils suivent en les
rappelant; fig. Interrompre un entretien mal engagé. <<  Crai-
g n a n t  d e s  quafions  p l u s  p r é c i s e s . . .  i l  r o m p i t  délibérénwnt
l e s  c h i e n s  » (MART.  du  G . ) .  ~ Rowprc  u n  e n c h a n t e m e n t ,
un charme : l’empêcher d’agir. Fig. Le charme* est rompu.
+ 6O (v. 1210). Faire cesser, arrêter le cours de. V. Ioter-
rompre. Rompre  Ie  silence : le faire cesser par un son, et
spé<,ialt. p a r  l a  p a r o l e .  S C  d é c i d e r  ù ro~npre IE  s i l e n c e  : à
parler. - Rompre  l’équilibre, I’un~ovnité.  « Cinq ou six pages
dc ~erw  ripandurs  dans son ouvrage auraient rompu  /a ronti-
11ui1L:  de .)es  observations » (DIDER.).  0 Spécialt.  Interrompre
( d e s  relarions). Rompre  Ier r e l a t i o n s  d i p l o m a t i q u e s .  « L e s
amiti!s  trop exclrrsivrs  Ptaicnt  tournées en ridicule, et on les
pers!cutait  si  bien, qu’ou réussissait  parfois 0 les rompre »
(LARBAU~).  - Dénoncer; cesser de respecter (un engagement,
une promesse). V. Rupture. Ronzpre  un accord, un trait&.
V. Dégager (se),  dénoncer, enfreindre.‘Rompve  ses /iiançailles.
Rornpw  un engagewvnt,  u n  p a c t e ,  u n  ~errnent.  V.  Annule r ,
manquer (j).  Ronrpre  un marrht: : le résilier. - Cesser de
respecter (une prescription). Rompre le curéme.  + 7O  (XVI~).
Littér. Ro?npw  qqn 0 un exercice : l’y accoutumer. Pronom.
Il s’etf  rompu ù cette discipline. V. Rompu, Tu (cour.).

I I .  Y .  intr.  (XII’).  * l0 Vieil l i .  Se séparer brusquement
e n  deux  ou  p lus i eu r s  pa r t i e s ,  sous  l ’ e f f e t  d ’une  fo rce .  V .
Casser, céder.  Tirer JUY la corde jusqu’à LI qu’elle rompe.
« Je plie et  ne romps pas » (LA FONT .) .  + 2O  Milit.  (1835).
C e s s e r  d’@tre  d a n s  u n  c e r t a i n  o r d r e .  R o m p r e  à  d r o i t e ,  à
gauclrr.  Abso l t .  Ronrpcz!  se  d i t  pou r  congéd ie r  un  so lda t .
<< Ron~pcz  1 E t  gare  ù vous !  n ( C É L I N E ) .  0  Escr.  R e c u l e r .
Par anul.  Se dit d’un boxeur. + 3” (1636). Renoncer soudain
j des relations d’amitié (avec qqn). V. Brouiller (se); Cf.
Couper les ponts. Ronzpre  avec qqn. - Spicialt.  Se séparer
(en parlant d’amants, d’amoureux). «Il  n’avait pas le courage
de rompre  » (LACLOS). Ils onf rompu.  V. Quitter (se), séparer
(se). 0 Par ext .  Rompie  ~YPC  (qqch.) :  cesser de pratiquer;
abandonner.  renoncer à.  Rompre avec une habitude,  (IVE~
les traditions.

@ ANI.  Nouer, souder. Contracter; entretenir.

ROMPU, UE [njpy].  adj. (XIII~; V. Rompre; Cf. l’a p. p.
Rouf.  V. Route). + 1” Arraché, cassé. Liens rowpus.  Maille
rompue. + 2O  Fig.  et  vx. Détruit,  supprimé. Mod. Fiançail les
rompues,  annulées. - (Peint.) Couleur rompue : mélangée
j une autre ou interrompue localement par une autre couleur.
+ 3” Vx .  In t e r rompu  pa r  des a r r ê t s  o u  d e s  c h a n g e m e n t s
brusques. Mod. Style rowpu.  A butons* ron~pus.  + 4” (1552).
Extrêmement fatigué. V. Fourbu, moulu (Cf. Crevé, flapi).
Etre  rotnpu d e  f a t i g u e ,  d e  t r a v a i l .  (( E//e  é t a i t  ron~pur,  e t
son sonweil &ait si profond qu’elle srrnblait  morte n (GAUTIER).
4 50 ROMPU A : très exercé,  expérimenté. V. Expert, habitué.
« L’agilit‘; d’une nzinagère  rowtpue  au travail » (FRANCE).

ROMSTECK, RUMSTECK [nmstck].  n. WI.  (1890; rurnp-
steak, 1843; mot angl.,  de rump  « croupe »,  et steak a gril-
lade n), Partie de l’aloyau* qui se mange rôtie ou braisée.
Partie superficielle du romsteck. V. Aiguillette. Roti  dans le
romsteck. Des ronutecks.

RONCE [njs].  n.  f .  (XII’; lat. ~unza,  -icis  (< dard »). +
10 B o t .  Arbr i s s eau  ou  he rbe  ( R o s a c é e s )  c o m p r e n a n t  p l u -
sieurs variétés. 0 Cour. Ronce &s haies ou ILJ?ICE?  mûrier
sauvage, B longues tiges sarmenteuses garnies d’alguillons
crochus, j fruit rafraichissant  (V. Mûre). (< Un peti t  sentier
tout  borde de ronces )> (LA FONT.). 0 Branche, tige épineuse
et basse. V. Épine, roncier. « Une ronce la retenait par la jupe »
(ZOLA). + 2O Par anal. ClOfurr  cn ronces artificielles, en fil de
fer barbel&  V. Barbelé. + 3” (1842). Nœuds,  veines de cer-
tains bois. - Bois qui présente ces veines. Meuble en ronce de
ll0.W*.

RONCERAIE [n%n<].  n.f.  (1771 ; runcerei,xrrrc;  de ronce).
Terrain inculte où croissent les ronces.

R O N C E U X ,  EUSE  [njsa, nz]. adj, (XIV~,  r e p r i s  XIX~;
d e  ronce).  + la Se  d i t  d ’un  b o i s  q u i  p r é s e n t e  d e s  r o n c e s
(3”). SC  Un vrécieux  secrétaire d’acu;ou  ronccux  » (STENDHAL).
4 ic) Plein-de ronces. Chemin  ronc&.

RONCHON [njJ5]. n. (1888; de ronchonner).  Personne
qu i  a  l ’hab i tude  de  ronchonner .  V .  Bougon ,  g rognon .  Un
vieux ronchon. V. Ronchonneau.

R O N C H O N N E A U  o u  R O N C H O N N O T  [njJno].  n. m.
(1878; de ronchonner).  Vieil l i .  Officier bougon, qui ron-
chonne. Un vieux ronchonnot.
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RONCHONNEMENT [njJ~nm6].  n. m.  (1880;  d e  r o n -
chonner). Grognement, paroles de celui qui ronchonne.

RONCHONNER [njpne].  Y .  intr.  (1867; du lat.  roncare
« ronfler »). Fam. Manifester son mécontentement en gro-
gnant, en protestant avec mauvaise humeur. V. Bougonner,
grogner, grommeler, maugréer, murmurer, protester, râler,
rognonner.  - Trans. Ronchonner après qqn. << Il ronchonna :
Sacré andouille! » (COURTELINE).

R O N C H O N N E U R ,  EUSE [njJ>nœn, oz]. n .  e t  ndj.
(1878; de ronchonner). Qui ronchonne sans cesse. V. Bougon,
ronchon. Une vieille bonne femme ronchonneuse.

RONCIER  [njsje],  n .  m. ou RONCIÈRE  [.GsjzR].  n. f.
(1547.-1611:  d e  r o n c e ) .  B u i s s o n .  t o u f f e  d e  r o n c e s .  « L e s
;onci&s  la ;efinrent  un> seconde par sa robe » (P. BENOIT).

ROND, RONDE [ns, Rjd].  adj.  et n. m. (v. 1380; roonf,
XW;  lat. pop. ‘retundus,  class.  rofundus).

1. Adj.  + 10 Dont la forme extérieure constitue une cir-
conférence ou en comporte une (ex. : cylindre, cône); qui
re s semble  aux  f igu res  c i r cu la i r e s .  V .  C i rcu la i r e ,  cy l ind r i -
que, sphérique. La Terre est ronde. Chapeau rond. Table
ronde. -- Des yeux ronds :  de forme ronde, ou écarquillés
( p a r  l ’ é t o n n e m e n t ,  e t c . ) .  4 2O  Ar rond i ;  qu i  f o rme  un  a r c
de cercle ou une suite de courbes. Tuiles rondes. - Arrondi,
voûté. La dos rond. 0 Charnu, sans angles (en parlant d’une
partie du corps).  Joues rondes. V. Gros. Le ventre  rond. V.
Rebondi. Poitrine ronde. V. Rondeur. Avoir le mollet rond.
0 (XVII”)  Par exagér.  (Personne, animal) Gros et court. V.

Bou lo t ,  g ra s ,  g ros ,  maf f lu ,  rondou i l l a rd .  Un p e t i t  e n f a n t
rond ef rose. Boule-de-Suif, « pefife,  ronde, grasse à lard »
(MAUPASS.).  + 3” ( Q u a n t i t é ) .  Comple t ,  en t i e r  qu i  ne  com-
porte pas de fractions. Un chiffre rond, un nombre rond :
un nombre entier,  et  spécialf.  se terminant par un ou plu-
sieurs zéros (V. Arrondir). « Ça fuir  sepf cent soixanre  francs,
en chiffres ronds huit cenfs  » (ZOLA). Comote  rond. 4 4” Fin.
(Per&nes).  Qui agit avec fr&hi&,  simplicité, sans  détours.
Un homme très rond. + S” Pop. (1474). Ivre. « Avanf,  à huit
heures du matin elle était ronde ef elle se parfumaif à l’eau-
de-vie » ~(JARRY).  Il est complètement rond. + 60 Adv. Tourner
rond (1870),  d’une manière régulière, sans à-coups. Moteur
qui rourrre rond. - Fig. Ça ne tourne pas rond : ça va mal,
il y a qqch. d’anormal.

I L  N. m .  (1538 ;  « b o u t o n  »,  k .  XIIIe).  + l” F igure  c i r -
culaire. V. Cercle, circonférence. Tracer, faire des ronds.
a or, homme (Pascal) qui, à douze ans, avec des barres ef des
ronds, avait créé les mathématiques » (CHATEAUB.).  - Foire
des rond.s dans l’eau : des ondes circulaires et concentriques.
- Foire des ronds de fumée : des anneaux, en fumant.  0
EN RONI)  : en formant un cercle. V. Circulairement. S’asseoir
en rond, aufour d’une rable.  Danser, tourner en rond. Empê-
cheur*  de  danser  e n  rond .  + 2O Ob je t  ma té r i e l  de  fo rme
ronde (circulaire, annulaire ou cylindrique). (1843). Rond de
serviette  : anneau pour enserrer une serviette roulée. - Fig.
et fam. En baver des ronds de chapeau, être très étonné; être
soumis à un traitement sévère, un travail ardu. V. Baver (en).
0 (1461) Sou. Une pièce de vingf  ronds. Fig. et fam.  En rester

comme deux  ronds de flan*. - Par ext.  Araent.  Ils onf  des
ronds .  Ii’ n ’ a  p a s  l e  rond. 0 Tranche  ronde .  V .  Ronde l l e .
Des ronds de caroffe. Rond de saucisson, de cifron.  0 Anar.
Se dit de deux muscles de l’épaule dont l’un (le pefif  rond)
est cylindrique et l’autre (le grand rond) forme un quadri-
latère. Le nerf du grand rond. + 30 Rond de bras, de jambe :
mouvement circulaire. Il «fait un salut  ample ef sec, avec un
rond de bras » (SARTRE). - (1836) Rond de jambe (danse) :
mouvemen t  d ’une  j ambe  qu i  déc r i t  un  demi -ce r c l e .  Cour .
Faire dey ronds de jambe (comme dans les révérences) : des
politesses exagérées.

@ ANT.  Anguleux, carré. pointu; maigre.
R O N D A C H E  [njdaj]. n. f. (xW,  mac.; i t .  rondoccio;

du fr.  rond). Arckéol. Grand bouclier circulaire du XW s.,
employé par les hommes à pied.

ROND-DE-CUIR [njdkqin].  n. m. (1889;  autre sens 1870;
de rond [Il], et cuir). Péj. Employé de bureau, par allusion
aux ronds de cuir qui garnissaient les sièges des bureaux.
Messieurs les Ronds-de-cuir, ccuvre  de Courleline  (1893).
« Ce hideux mdtier  de rond-de-cuir » (DuHAM.).  V. Bureau-
crate.

RONDE [njd]. n.f.  (A /a ronde, 1170; de rond, 1). + l”À
LA RONI~E  : dans un espace circulaire. V. Alentour, autour
(Cf. Dans un rayon de).  « La ferreur qu’il inspiraif à sa
femme... émit  par&gée  à dix lieues à la ronde » (BAL~.).  -
Tour à tour. narmi  des nersonnes  installées en rond. « On
faisait passe; d la ronde pwdanr  le repas des coupes en bois »
(ST.&,). + 20 (1559). Visite, inspection militaire autour d’une
place (et par ext. dans une ville, un camp) pour s’ilssurer que
tout va bien. Faire la ronde, sa ronde, une ronde. La Ronde de
nuit.  tableau de Rembrandt.  - CHEMIN DE RONDE : empla-
c e m e n t  a m é n a g é  a u t o u r  d ’ u n e  p l a c e  f o r t e ,  d ’ u n  châtëau,
au sommet des fortifications. 0 Par exf.  Inspection, visite
de surveillance. La ronde d’un gardien de nuit. « N’y avail-il

pas cefte  ronde de police à laquelle, certes, on n’échopperait
pas deux fois? » (Huco).  0 La troupe, le ou les surveillants
qui font une ronde. V. Guet. + 3” (XIII~).  Danse où plusieurs
personnes forment un cercle et  tournent;  chanson de cette
danse. Les enfants faisaient la ronde. La Carmagnole~ ronde
r é v o l u t i o n n a i r e .  - Par  exf.  C e u x  q u i  d a n s e n t .  « A pe ine
avais-je remarqué, dans la rqnde où nous dansions, une blonde »
(N E R V A L ) .  + 4” (1752 ) .  Ec r i t u r e  à  j ambages  cou rbes ,  à
panses et boucles arrondies. « Une chemise portant  écri t  en
belle ronde ce mof : Factures >> (QUENEAU).  + 50 (1703).
Figure de note évidée et sans queue, qui vaut deux blanches,
quatre noires.

1.  RONDEAU [njdo].  n. m .  (Ronde l ,  XIV;  x d a n s e  »,
v. 1260; de rond). + 10 Poème à forme fixe du moyen âge
(repris et transformé au XVI~~  s.),  sur deux rimes avec des
vers répétés.  Les rondeaux de Charles d’Orl&zns.  + 2’ Mus.
Air à reprises.

2. RONDEAU [njdo]. n. m. (1357; de rond). + l” Teck%
Disque (de bois, de métal) servant de support (en poterie,
op t ique ,  ho r loge r i e ) .  + 20 A g r i c .  (1400 ) .  Rou leau  de  bo i s
qu’on passe sur la terre après les semailles. @ HOM.  Rondo.

R O N D E - B O S S E  ou R O N D E  B O S S E  [njdbx].  n .  f .
(1615; de rond [Il,  et bosse). Ouvrage de sculpture en relief,
qui se détache du fond (et autour duquel on peut tourner).
V. Haut-relief.

RONDEL [njdtl]. n. m. Ancienne forme de rondeau* (1).
@ HOM.  Rondelle.

RONDELET, ETTE  [njdls, a]. adj. (XIV~; dimin. de rond).
Qui  a  de  l ’ embonpo in t ,  de s  fo rmes  a r rond ie s .  V .  Bou lo t ,
cha rnu ,  dodu ,  r ondou i l l a rd .  Une femme rondeletfe.  - Fig.
Une bourse rondelette : bien garnie. Une somme rondelefte,
assez importante. V. Coquet. « Tu fauches  à dares fixes  un
fraifement  assez rondelet » (SARTRE~.  0 ANT.  Maieriot.

R O N D E L L E  [njdtl]. i. 5 (ll$Oy d e  r o n d ) :  + 10 Pi&e
ronde, peu épaisse, généralement évidée. Rondelle de métal
entre  P&rou  a’un  bouïon ef la parfie  serrée. Rondelle en cooub
chouc des conelfes de bière.  + 2O  (1723). Ciseau arrondi de
marbrier, de sculpteur. + 3O  (1862).  Petite tranche ronde.
Rondelle de citron,  de saucisson. V. Rond, rouelle, tranche.
Coroffes  coupées en rondelles. @ HOM. Rondel.

R O N D E M E N T  [njdma]. adv. (XV~; « c i r c u l a i r e m e n t  »,
X~I~;  de rond). + lu Avec vivacité et efficacité. « Il faut mener
nos affaires rondement » (VIGNY). V. Lestement, promptement,
vite. + 20 (De rond, 1, 40). D’une manière franche et directe.
V. Franchement, loyalement. Parler rondemenf. @ ANT.  Mol-
lement; hypocritement.

RONDEUR Injdœnl. n. f. 11460: de rond). 4 10 Vieill i .
Caractère de ce-qui  es<  ron&  Y. Rotondité;  &&ité.  « Je
confemple  d’en haut le globe en sa rondeur >> (BA~~L.).  -
Mod. (Des parties arrondies, charnues du corps) V. Embon-
point. « La molle rondeur de ses bras » (GAUTIER). 0 (xW)
UNE  RONDEUR  :  forme ronde. chose ronde. <( Les rondeurs
vogues des premières meules, q;i  bossuaienf  /‘@tendue  rose des
prairies » (ZOLA). « Un peu éfriquée dans de luxueuse.~ toilertes,
qui accusaient avec exagérafion  les robustes rondeurs de son
anaromie  » (R. ROLLAND).  + 2” Fig. (XVI~).  Caractère rond
(1, 4O),  sans façon (V. Bonhomie); attitude directe et franche.
V. Simplicité, sincérité. « Il fraifaif  la jeune femme avec une
rondeur amicale » (Zou).  @ ANT.  (du 2O) Fausseté, hypocrisie.

RONDIER [njdje]. n. m. (1808; de rond,àcause  des feuilles
arrondies en éventail).  Syn. de B~rasse,  espèce de palmier
(On dit aussi RONIER  [nxje]  ou RôNmR [nonje]).

RONDIN [GdB].  n. m. (1526; «tonneau », 1387; de rond).
4 10 Teckn.  M o r c e a u  d e  b o i s  d e  chauffaze  nu’on  a  l a i s s é
;ond (cylindrique) opposé à bois refendu.  6 28 Cour. (1875).
Tronc d’arbre (sp&iolf.  de sapin) employé dans les travaux
de tranchée, de construction. Cabane en rondins.

RONDO [njdo]. n m. (1830; it.  rondo, du fr.  rondeau).
D a n s  l a  s o n a t e  e t  l a  symphome  c l a s s ique ,  P i èce  b r i l l an t e
servant de finale, caractérisée par la répétition d’une phrase
musicale (refrain), entre les couplets. Les rondos de Mozart.
@ HOM.  Rondeau.

RONDOUILLARD, ARDE [njdujan,  and(a)].  adj. (1888;
d’abord arg. d’atelier « dessinateur maladroit qui procède
par masse ronde »). Fam. et iron. Qui a de l’embonpoint.
V. Grassouillet, rond. Un prfif bonhomme rondouillard.

ROND-POINT [njpwi].  n. M. (1708;  roont-point « demi-
c e r c l e  », 1375i  de rond ,  et  point « I~eu,  e m p l a c e m e n t  1)).
Emplacement arculaire  auquel aboutissent des allées dans un
jardin. 0 Place circulaire d’où rayonnent pl,usieurs  avenues.
V. Carrefour. Le rond-point des Champs-Elvsées.  à Paris.
Des ronds-points.

RONÉO [RI~~O].  n. f. (1921; nom déposé de la Compagnie
du Ronéo). Machine à reproduire un texte dactylographié
au moyen de stencils. <( Les circuluires...  étaient imprimées
à la ronéo >) (AYMÉ).

RONÉOTER [nx~exe].  v. fr. (1967; de ronéo). Fom. V.
Rouéotyper.

R O N É O T Y P E R  [nxnexipe].  v.  lr. ( x x ’ ;  d u  précéd.,  e t
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r~‘pe;  C f .  Typa-).  R e p r o d u i r e  ( u n  t e x t e )  a u  m o y e n  d e  l a
nachine  aopelée  ronéo. « U?ie muchine  ù rotréotypper  )>  (BEAU-
QIR). ~ Au p. p, Trxre  ronéofvpl.

RONFLANT!  ANTE [njfla,  et].  adj .  (1529 ;  d e  ron/?er).
) 1” Qui  prodwt  un son continu et puissant semblable à un
onflement.  Poélc  ronflant.  ~ P u r  e x t .  M é d .  Ri/e  ron/tmt.
b 2~’  (1688). Fig. et péj.  Plein d’emphase; grandiloquent et
reux. voix ronfl*nte.  Phrasrs ronflunrr.\.  T11rr  ronflant.

R O N F L E M É N T  [njflama].  n. m. ( 1 5 5 5 ;  de-ronflw).  *
0 Resolration  bruyante du nez qui  se fàit entendre parfois
wnda<t  le  sommei l .  « LPS ronflemetzt, d e s  hommes  érrasbs
w lo fcltigur  cf /e vin  x (MACORLAN).  + 2”  Bru i t  contmu,
)~LIS  ou  moins  semblab le  au  ronflement  d ’un  dormeur .  V .
lonron.  rnnronnement.  vrombissement. Ronflrmrnt de la mer.
I’vn poéle, d’un ovion,‘d’un  orgue.

RONFLER [njfle].  v. irztr. (XIII~;  « souffler  b ruyammen t  »,
150; de l’a. fr. ronchier  [du bas lat. roncare],  d’apr. souflw).

1” (XIII~).  Faire, en respirant pendant le sommeil, un bruit
larticulier  du nez. « Les Pnr~sirns  A’ét,,drrent  wr IE pavé,...
b ro~f(L’renf  bientbt  tous /PS  six sur .six  tons di.wrs, aigus ou
mores, mois contims cf formidubles >) (MAUPASS.).  Par ext .
:awz.  Dormir profondément. + 2O  (1571). Produire un bruit
ontinu,  plus ou moins semblable au ronflement d’un dor-
rieur.  V. Ronronner. vrombir. Le moteur commence  à ronfler.

R O N F L E U R ,  EUSE [njflœn,  az].  ~1. ( 1 5 5 2 ;  d e  ron,%r).
I l0 Personne nui  ronfle. sui a  I’habltude  de ronfler.  << Unr
,olère  ~(2  l~vuit >,n lui cont&  cc rorrflmr  insouciant >> (MAU-
>AS~.).  + 2” (1901). N. m. Vibreur qui remplace la sonnerie
l’un appareil téléphonique (dans une chambre, un bureau,
:tc.)  de manière que le bruit soit moins strident.

R O N C E M E N T  [R33ma].  n. m. ( 1 5 3 8 ;  d e  r o n g e r ) .  Rare.
iction de ronger:  son resultat.

R O N G E R  TR&I,  Y .  w.;  c o n j u g .  b o u g e r  (Rugi?r, XII~;
at.  ruminaw  « r u m i n e r  », croisé avec  ro[u]giw,  dial.,  l a t .
>op.  rod,&re,  class.  rodrrc  << ronger >>). + 1” User peu à peu
:n coupant avec les dents, les incisives, par petits morceaux.
Pouris,  ras  qui rongent  du pain ,  des  l i v r e s .  V.  Gr igno te r .
- Chien qui ronge un os. Sr ronger /PS  ongles  (V. Onycbo-
lhagie).  0 Par ext .  (Vers,  inswtes)  Attaquer,  détruire.  Vers
Irai  rongent /c bois. V. Mouliner. Meuble  rongé par les wrs :
liqué,  vermoulu. - Par exagér.  Un mendiant rongé de ver-
?zine. 0 Mordiller (un corps dur) avec ses dents. Cheval qui
‘ongr son frrirz, -~ Fig. .Rongcr son frein*. + 2O (XV~;  h. XIIIe).
Cl?oses. D é t r u i r e  p e u  B p e u  (qqch.).  Substanw cnustiqup  qui
.ongc les  chairs. V. Brider. ~- I-ES  ocida rongmf  les métaux.
V. Attaquer, corroder. (( C’est  la virille croix ode  bois qui SC
Iresse ci l’angle des ro<~t~.~,  rongée dr vétusté >,  (PÉGUY). 0
Fig. Être rongé par la maladie.  « Guérir le mal profond, invé-
‘Pré,  universel, qui rang,’ ~Ire  société » (MICHELET). V. Miner.
c Vous ne voyez donc pu) que  jr ne puis  plus supporter cetfe
vie.  C~C ornsér a u i  me ronae? )) (MAUPASS.).  V .  D é v o r e r ,
:o&mente;.  P o p .  ?e ronge r  ?cs  s angs ,  s e  f a i r e  du  souc i .  0
Pronom. Sr ronger  d’inquiétude. V. Tourmenter (se).

RONGEUR, EUSE [n53cen.  ez].  a<ij.  et n. (x@;  de ronger).
) lu Qui ronge, qui mange en rongeant. Mammifère rongeur.
¢> Fig. (Vieilli ou poét.)  Ver rongeur : remords; souci cruel ;
:ause de destruction progressive  ou secrète.  + 2’>  N. m. pl.
Drdre  d e  mammiferer  p l a c e n t a i r e s  d é p o u r v u s  d e  c a n i n e s ,
mais munis d’incisives tranchantes i croissance continue.
Prirrcipalesfamilles  de rongwrs  : léporldés,  murxdés,  sciuridés.
Le lopin, I’écurruil, le rat sont des rongeurs. Sing. Un rongeur.

R O N R O N  [njnj].  n. M. (1761;  onomat.1.  + 1~  Fam.
Bruit,  ronflement sourd et continu. V. Ronronnement. <( Tout
Ie quurtier  tren?blote  sans SP plaindrr au ronron continu de
/a nouvrlle  usine  » (CÉLINE).  ~ F i g .  M o n o t o n i e ,  r o u t i n e .
c< Ébahie du langage, fa.icinée  pur le ronro,,  des “ci-s  >> (FLAuB.).
) 20 (1842). Petit  grondement continu et régulier du chat
lorsqu’il est content. Foire ronron, faire entendre des ronrorx
V. Ronronner.

RONRONNEMEN’T [njnxma].  II.  m. ( 1 8 7 9 ;  d e  r o n r o n -
ner). Ronron. Konronnrmrnt  d’un chat; d’un rnofrur.

R O N R O N N E R  [njnxw].  Y .  intr.  ( 1 8 5 3 ;  d e  r o n r o n ) .  +
1” Faire entendre des ronrons. Chat qui ronronne. 6 2O Ron-
fler sourdement et régulièrement  Moteur, auto, avion qui ron-
rorm. « O n  ontendait  r o n r o n n e r  lo m a c h i n e  à  c o u d r e  »
(DuHAM.).  + 3” Fig. Sembler se complaire dans la routine.

R O N S A R D I S E R  [r&andize].  Y .  intr. (XVII’:,  r e p r i s  xxe;
de Ronsard). Hist.  litt.  Écrire des vers à la manière de Ron-
sard.

RONTGEN.  V .  ROENTGEN.
RONTGENTHÉRAPIE  [wnrgsntenapi].  n. f .  ( 1 9 3 3 :

de ROntgen, physicien allemand, et thérapie). Méd. Traite-
ment par les rayons X. V. Radiothérapie.

ROOKERIE. n. f. V. ROQUERIE.
ROQUE [n3k]. n. nr. (1905; de roquer). Échecs. Le fait de

roquer. Grand roque; petit  roque. 0 130s  Roc, rock.

R O Q U E F O R T  [n:,kf3n].  n. m. ( 1 6 4 2 ;  de R o q u e f o r t ,
nom de lieu). Fromage fait de lait de brebis et ensemencé
d’une moisissure spéciale. Des roqwforfs.

ROQUELAURE [R>kl>n].  n .  f .  ( 1 7 5 2 ;  d u  d u c  d e  Roque-
laure).  Ancienn.  M a n t e a u  d e m i - a j u s t é  d e s c e n d a n t  j u s q u ’ a u x
genoux. et que portaient les hommes, sous Louis XIV.

ROQUENTIN [nxkBtQ].  n. m. ( 1 6 6 9 ;  viril roquarf « vie i l -
l a r d  décrdpit  », 1 4 5 0 ;  angle-norm.  rokerel, v .  1 2 0 0 ;  d ’ u n
rad. express. rokk- (< craquer, tousser, . . .  »). Vieilli. Un vieux
roquentin  : un vieillard ridicule qui veut jouer au jeune homme.

R O Q U E R  [RDke]. v. iwrr.  (1694;  d e  r o c ,  a n c .  n o m  d e  l a
tour; arabo-persan rokh, littéral. <<  éléphant monté >>).  + l0 Au
jpu d’@chwr,  Placer l’une de ses tours à côté de la case du
roi et faire passer celui-ci de l’autre côté de la tour, lors-
au’11  n’v a  a u c u n e  a u t r e  oièce  e n t r e  e u x .  4 20 Au croou~t.
&er  sa boule au contact de la boule qu’on.vient  de toucher,
de mamère  à les pousser toutes les deux dans la même direc-
tion en frappant un seul coup.

ROQUERIE  [nzk(a)ni]  o u  R O O K E R I E  [nukni].  n. fi
(1890; de I’angl.  rookcry [l725],  dér. de rook <( oiseau vivant
en  co lon ie s  »). Anglrcismc.  Colon ie  d ’o i seaux  qu i  s e  p ro -
tègent du froid par leur réunion (régions arctiques et antarc-
tiques), - Communauté d’otaries.

ROQUET [R>ke].  n. m. (1544; du Y.  dial. roquw « craquer,
croquer,  heurter )>; mot expressif; Cf. Roquentin).  + la Petit
chlen  i s su  du  c ro i s emen t  du  pe t i t  d ano i s  e t  d ’une  pe t i t e
e s p è c e  d e  d o g u e .  $ 2O  ( 1 8 4 5 ) .  P e t i t  c h i e n  h a r g n e u x  q u i
abo i e  pou r  un  r i en .  0 C ’ e s t  u n  vrai  roquet ,  s e  d i t  d ’ u n e
personne hargneuse et peu redoutable.

ROQUETIN [RxkcZ]. n. m. ( 1 7 5 1 ;  d i m i n .  d e  r o q u e t
« b o b i n e  », d u  germ. r u k k a :  C f .  Rochet).  Techn.  P e t i t e
bobine utilisée pour le dévIdage  des fils d’argent. - Peti te
bobine qui reçoit le fil de soie pendant le moulinage.

1. R O Q U E T T E  [n3kct].  n. J ( 1 5 3 8 ;  a .  i t .  rochrtta, d e
rua; lat. eruca).  Plante (Crucifères) à fleurs jaunes, cultivée
pour ses feuilles qu’on mange en salade.

2 .  ROQUETTE [nxkrt].  n. 5 (v. 1 9 5 0 ;  angl. rocker ;  Cf .
l e  f r .  Roquet  [xW],  roquette  117521;  germ. rukka << q u e -
nouille »). Projectile autopropulsé, g&néralement  non guidé
et mû par une fusée à poudre, utilisé comme arme tactique.
V .  Fusée .  Roquefte ant ichar .  Engin  srrvant  à  lancer  les
roquetteS.  v. Lance-roquettes.

RORQUAL [nInkwal].  n. m. ( 1 8 0 8 ;  a.  norv.  raudh-hwalr,
de raudh « rouge », et hwalr (< baleine >)).  Mammifère cétacé
de grande taille, appelé aussi baleinopte’re*,  qui vit dans les
mers froides. Des rorquals.

ROSACE [nozas].  n. J (1547;  d e  rose [ f l e u r ] ,  d ’ a p r .  l a t .
rosac~us).  + l0 Figure symétrique faite de courbes inscrites
dans un cercle. Branches,  lobes d’une rosace. Rosace à cinq
branches. - Ornement, moulure qui a cette forme. Plafond
à rosow.  ~ Motif de broderie, de dentelle. Rosace de fil.
+ 2” (1831). Grand vitrail d’église, de cathédrale, de forme
circulaire. V. Rose. « Les cathédrales owc leurs rosaces fou-
jours épanouies et  leurs vrrrièrcs en fleurs » (GAUTIER).  -
(1907) Ornement doré en forme de rose pour cacher la tête
d’un clou.

R O S A C É ,  É E  [nozase].  adj. e t  n. f .  ( 1 6 9 4 ;  d e  rose 1).
Qui ressemble à une rose. + l” Bot. Dont les pétales sont
disoosés comme ceux d’une rose. Fleur rosacée. 0 ROSA-
CÉ&. n. f. pl. Famille de plantes phanérogames angiospermes
(d i co ty l édones  dialypétales),  aux  f eu i l l e s  den t ée s ,  don t  l a
fleur à cinq pétales porte des étamines nombreuses soudées
zi la base (cx. : aubépine, fraisier, ronce, rosier). Sing. Une
rosacée. 4 2” Méd. (1932). Acné rosacée ou rosacée (n. f.) :
dermatose du visage caractérisée par des rougeurs, une dila-
tation des capillaires cutanés et une éruption de papules  et
de pustules (Syn. cour. : Couperose).

1.  ROSAGE [noza3].  n. m. (1545; lat.  médiév. rosago:  de
rose 1). Ancien nom du rhododendron.

2 .  ROSACE [noza3].  n. m. ( 1 8 4 6 ;  d e  rosrr).  T e c h n .  O p é -
ration de teinture artisanale par laquelle on ravivait le coton
teint à la garance.

R O S A I R E  [nozrn].  n. m. ( 1 4 9 5 ;  l a t .  m é d i é v .  rosarium
« guirlande de roses dont on couronnait la Vierge »). Grand
chapelet composé de quinze dizaines d’Ave  précédées chacune
d’un Pater.  (( Ceinturés d’un grand rosaire, à grains gros
îomnze  des noix » (APOLLINAIRE). 0 Les prières elles-mêmes.
Dire, réciter son rosaire.

R O S A L B I N  [nozalbl].  n. m. ( 1 8 2 8 ;  knkatoe rosalbin,
1822; lat. mod.,  de rasa << rose >>,  et albus  << blanc >>).  Cacatoès
gris à tête blanche et rose.

ROSANILINE [Rozanilin].  n. x ( 1 8 7 0 :  d e  r o s e  2 ,  e t  ani-
line). Chim. Alcaloide  (C,,H,,Az,,)  dont les dérivés sont des
colorants de fibres animales (fuchsine, bleu de Lyon, violet
de Paris, etc.).

R O S A T  [nom].  a d j .  invar. (xtP;  c a l q u e  d u  l a t .  rosa-
tum[oLum]. Pharm. Se dit de préparations où il  entre des
roses, spéciult.  d e s  r o s e s  r o u g e s .  H u i l e ,  m i e l  ~OS&.  Cour .
Pommade ro.raf pour les lèvres. V. Cérat.

ROSÂTRE [nozatn(a)].  adj. (1823; de rose, et  -&re).  Qui
est d’un rose sale; peu franc. (< Quelques sous de pâté ros&e
ef gras n (MART.  du Ci.).

R O S B I F  [nxbifl. n. m. ( 1 7 2 7 ;  ras  d e  b i f ,  1 6 9 1 ;  angl.
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roost-beej)  de roast  « rôti », et beef « bœuf »). Morceau de
bœuf rôt1  (ou  à  r ô t i r )  géné ra l emen t  coupé  dans  l ’ a l oyau .
Une tranche de rosbif.

1. ROSE [ROZ].  n. f. (1155; lat.  rose).  Q + l0 Fleur du
rosier, d’une odeur suave, ornementale, dont le type primitif
est d’un rouge très pâle. Roses rouges, roses blanches, jaunes;
roses-thé, d’un jaune vâle rosé. Rose  uomuon*.  Rose sauvaz-e.
V. Églantine. Bouton  de rose. - OJ$ir  des roses. 0 Essence
de roses (V. Nizeré).  Huile de roses (V.  Rosat).  Eau de rose,
essence de roses diluée dans l’eau. Rat&  de I~SIS  (V. Ros-
salis [2]). Confir~e de roses. 0 Lot.  Être frais, fraiche comme
une rose, avoir un teint éblouissant. -- Pas de roses sans
épines : toute joie comporte une peine. Ne aas  sentir la rose,
sentir mauvais. - Fan. Envover  sur les roses.  envover au
diable, ri:mbarrer  4411. s< Tu ‘iras l’inviter à danser?  Oui,
Probable qu’elle m’enverra sur les roses >) (J. CA~).  - Décou-
vrir le poT  aux roses. V. Pot. Un roman, un film.:. à l’eau de
wse,  conven t ionne l ,  s en t imen ta l  e t  m ièv re .  0 DE  R O S E .
V. Rose (.2).  <<L’aurore aux doigts de rose  )> (trad.  d’Homère).
- Bois de rose : bois de placage de couleur rosée utilis6
e n  é b é n i s t e r i e  e t  e n  m a r q u e t e r i e ,  p r o v e n a n t  s u r t o u t  d ’ u n
arbre du genre Dalbergia (palissandres). « Un bonheur du jour
en bois dc rose » (GAUTIER). + 2O  Nom courant de quelques
fleurs : Rose rrémière*.  Laurier-rose. V. Laurier. Rose de
Noël. V. Ellébore (noir). Rose d’Inde.  variété d’œillet  d’Inde,
de grande taille. V. Tagète.  0 (Par anal. de forme). +
10 Grand vitrail circulaire. V. Rosace. « La grande rose de la
facade  réuercutait  à l’autre bout de la nef son soecfre  éblouis-
sanf  » (H;~O).  + Z0 (1690). ROSE DES  V&S : éioile à 32 divi-
sions (aires du vent), donnant les points cardinaux et colla-
téraux, représentée sur le cadran- d’une boussole, sur les
cartes marines, etc. + 3O  (1690). Diamnnf  en rose ou Rose,
diamant taillé en facettes par-dessus et olat  au-dessous. 4
4O Rose de sable, cristallisation de gypse,-en forme de rosé,
dans le Sahara.

2. ROSE [nez].  adj. et n. m. (XV~; du précéd.).  + 10 Adj.
Qui est d’un rouge très pâle, comme la rose. V. Rhod(o)-.
Joues roses. Flamant rose. Crevette rose. - Couleur rose.
c Le blanc rose, à peine teinré >>  (ZOLA). V. Rosé. Devenir,
rendre rare.  V. Rose~,  rosir. Son visage  devenait rose. V.
Raseur, rosissement. 0 Fig. (1835) Ce n’est pas rose, pas
fout  rose : ce n’est pas gai, pas agréable (difficultés, corvées).
- (1876). Voir la vie en rose, voir tout en rose : du bon côté,
avec optimisme (opposé à noir). + 2O  N. m. Couleur rose
(formée de rouee*  et de blanc).  Ro~c  vif: rose oûle. oassé.
fané, rose retzd&.  Vieux rose. Rose  n&~e (V. Lilas){  rosé
orangé, srrumoné (V. Saumon. 3”). - Rose  bonborr.  vif. Être
habillé de rose.

ROSÉ. ÉE [nozel.  adj. (v. 1200; de rose). Teinté, Iégère-
ment teinté de rose. Beige rosé, ocre rosé, mnuve  rosé. 0
Vin rosé, et subst. Du rosé, un rosé, vin rouge clair obtenu
par la courte macération des raisins noirs dont la fermentation
ne se fail pas complètement. Rosé de Provence, du Béarn.
0 HOM.  Rosée.

ROSEAU [ROZO].  n. m. (1175, var.  roisel:  de l’a. fr. IWS,
~OS, gerrn.  %US).  Nom commun  à  p lus i eu r s  p l an t e s  aqua -
tiques à tige droite et lisse (V. Phragmite, massette [Il]). Les
IOSI(IUX  d’un étang. «Les arundo  donax,  ces immenses rosc(~ux
empanachés qui bordent /es roufes  » (GIDE). Natte, palissade
de roseau. Flûte  de roseau, formée d’un roseau évidé. V.
Chalumeau (29, mirliton, pipeau. 0 Etres  souple, plier comme
un roseau.  Le chêne et le roseau. fable de La Fontaine.
« L’homnre  ESI un roseau  pensanl  >i (PAS~.)  : un être faible
mais qui domine la matière par la pensée.

ROSE-CROIX [nozknwa].  n. invar.  (1623; trad.  de l’all.
Rosenkreuz).  + 10 N. x Confrérie secrète et mystique d’Alle-
magne, au début du xvw s. 0 N. m. Membre de cette confré-
rie. Les rose-croix. + 2O  Nom donné depuis le xwe s. à
certaines sociétés ésotériques, plus ou moins mystiques, se
r éc l aman t  du  symbo l i sme  t r ad i t i onne l  de  l a  ro se  e t  de  l a
c ro ix  (V.  Rosicrucien). 4 30 N.  m. T i tre  d ’un  arüde d e  l a

-franc-maçonnerie, supérieur à celui de maître.
ROSÉE [ naze].  n. f. (Rusec,  1080; lat. pop. rosafa,  class.

ras, roris). + l” C o n d e n s a t i o n  d e  l a  v a p e u r  e t  d é p ô t  d e
fines gouttelettes d’eau, sous l’effet du rayonnement de la
terre; ces gouttelettes.  V. Aiguail (région.).  La rosée du
matin. Herbe humide de rosée. <(  La rosée était  si forte. ce
matin-là, que fouf  de suite les robes furent  frempées  xi (ZOLA).
0 Tendre comme la rosée, comme rosée : tr&s  tendre (viande,
légumes). + 20 Phys. Vapeur qui se condense. Poinf  de rosée :
température à laquelle une vapeur, sous une pression donnée,
laisse déposer sa première goutte de liquide. 0 HOM.  Rosé,
raser.

ROSELET [nozlr].  n. m. (1758 ;  d imin .  de  ro se ) .  Nom
donné à l’hermine dans son pelage d’été, d’un roux iaunâtre.
0 Fourrure d’hermine.

ROSELIER, IÈRE [wzalje, ~LR].  adj. et n.  f. (1872; de
roseau). Qui produit des roseaux; où poussent des roseaux.

Marais roselier. 0 ROSELIÈRE.  n. f. (1835) Lieu où poussent
des roseaux.

ROSÉOLE [noze~ll. n. f. (1828; de rose 2, d’apr.  rougeole).
Méd. Éruption de taches rosées non saillantes ou à-peine
surélevées, qui s’observe dans certaines maladies infectieuses
(typhus, syphilis) et certaines intoxications.

ROSER [naze]. Y. tr.  (1765; de rose 2, ou de I’zdj. rosé, ée).
+ l0 Techn.  F a i r e  l e  rasage*  ( 2 )  d e .  + Z” ( S u r t o u t  pass.).
Rendre rose. V. Rosir (2’l).  « Sabine souriait. Sa figure  pâloffe
était rosée par l’air vif )>  (R. ROLLAND). 0 HOM. Rosée.

ROSERAIE [ROZRL].  n. f. (1690; de rosier). Champ planté
de rosiers. 0 Endroit d’un jardin orné de rosiers.

ROSETTE [nozrt].  n.f.  (1298; <(petite  rose », XII~;  dimin.
d e  XJSP 1). + 10 O r n e m e n t  c i r c u l a i r e ,  e n  f o r m e  d e  p e t i t e
r o s e  ( e n  b r o d e r i e ,  o r f è v r e r i e ,  s c u l p t u r e ) .  + 2O  Nœud  à
boucles d’un ruban. 6 3” Cour. (déb. XW). Insigne (formé
d’un petit  cercle d’étoffe) du grade d’officier,  dans certains
ordres. V. Décoration. (< Le superlalif de SES espérances...
c’éfaif  d’entrer à l’lnsti~t ef d’avoir la roseffe  des Oficiers
de la Légion d’honneur! » (BAL~.).  Abs&.  Avoir la vosctte.
+ 4” Techn.  (1752). Petit cadran portant le réglage de l’avance
et du retard, sur une montre. + S” Bot. Disposition circu-
laire de feuilles nombreuses étalées au sol (ex. : la pâquerette).
+ 6O  (Région.). Rosette de Lyotz  : saucisson  sec de Lyon.

ROSEUR Inozœn]. n. f.  (1908; de rose;  Cf. Rougeur).
Rare. Couleur rose, rosée. « Sa fïgure...  avair  une i-OSEUI
lactée de baby anglais » (MART.  du G.).

ROSICRUCIEN. IENNE [noziknysjl,  jrn]. adj. (1907;
angl. rosicrucian?  1624; du lat. [frarrrs]  rosnr crucis,  « [frères]
de la Rose-Crmx  x). Didacr. Relatif à la Rose*-Croix, aux
rose-croix. L’ordre rosicrucien.  - Subst. Un rosicrucien.

ROSIER Inozje].  n. m. (1175 ;  de  ro se  1 ) .  Arb r i s s eau
épineux (Rosacées), portant de belles fleurs odorantes, les
roses*. Rosier sauvage. V. Églantier. Rosier blanc, à fleurs
blanches. Rosier grimpant,  nain. - Culture des rosiers. V.
Roseraie. rosiériste.

ROSIÈRE [nozirnl.  n.f.  (1774; de rose 1). Jeune fille à qui,
dans certains villages, on remet solennellement une récom-
pense (autrefois une couronne de roses) pour sa grande ripu-
tation  de vertu.  0 Fam. et plais. (Vieilli) Jeune fille ver-
tueuse, vierge.

ROSIÉRISTE [nozjenist(a)l.  n. (1868; de rosier). Horti-
culteur (trice),  spécialiste de la culture des rosiers.

ROSIR [nozinl.  Y. (1823; de rose  2). + l” Y.  intr.  Prendre
une couleur rose. « Cette jïgure impressiorrnable  qui rosissait
et pâl issai t  » ( R .  RO L L A N D ) .  + 2O V. Or.  Rendre  rose .  V .
R0ser.

ROSISSEMENT [nozisma].  n. m. (1894; de rosir). Action
de rosir (intr.  et jr.).  « Un l&er rosissernent  du visage »
(ROMAIN~).

ROSSARD, ARDE [nxan, and(a)].  ndj. et n. (1870; « fai-
néant », 1844; de rosse). Personne malveillante, médisante.
V. Rosse (2”). Adj. Un crifique  rossard.

ROSSE [nsr].  n.f. (1596; IOS,  m., 1165; all. Ross  <( cheval,
coursier »). + 1” Vieilli. Mauvais cheval. « Quel  cheval!
une misérable rosse qui semblait  s’être nourrie... avec des
cercles de barriques ~1  (GAUTIER). + 2O Fig. (1840). Personne
don t  on  sub i t  l e s  méchance t é s ,  l a  s évé r i t é ,  l a  du re t é .  V .
Vache. Sale rosse. Ah! les rosses! 0 Adj. (1879) Méchant,
mordant et généralement injuste. Vous avez été rose  avec
lui. « Je trouve son portrait vigoureux et pas du fout  IOSSE,  quoi
qu’il en dise 1) (MAU~X~).  - Sévère. UIZ  professeur rosse.

ROSSÉE [rixe].  n. f. (1834; de rosser).  Fam.  Volée de
coups, correction. Flanquer, recevoir une rossée. V. Pile (2).

ROSSER Inxel.  v. tr.  (1650; de l’a. fr. roissier;  lat. pop.
“rusfiare,  d e  ‘rustia  a g a u l e ,  b r a n c h e  », l a t .  c l a s s .  rusaun;
sous l’in%  de rosse). Battre violemment. V. Cogner, frapper.
G Aider-moi, mes amis, rossons cette canaille » (Muss.).
0 Fam. Battre, vaincre, dans une bataille.

ROSSERIE [usnil.  II. f. (1888; de rosse). Parole ou action
r o s s e .  V .  M é c h a n c e t é ,  v a c h e r i e .  0  C a r a c t è r e  r o s s e .  II  est
d’une rosserie !

ROSSIGNOL [nxipxll.  n. n?. ( 1 1 6 5 ;  a .  pro”.  rossinhol,
du lat.  pop. “lusciniolus,  class. lusciniola,  dimin. de luscinin,
r par dissimilation  du 1 initial). + 10 Oiseau passereau, de
petite taille,  au chant varié et très harmonieux. Le chant
du rossignol. « Le rossignol plaça de loin en loin dans la paix
inquiète, cet accenl  solitaire, unique et répété,  ce chant des
nuits heureuses )>  (SENANCOUR).  Chanter comme un rossignol.
+ 2O  Vx. Petite flûte.  0 Mur. Sifflet des maîtres d’équipage.
+ 30 (1406; p.-ê. parce que la clé << chante >> dans la serrure).
I n s t r u m e n t  p o u r  c r o c h e t e r  l e s  p o r t e s .  V .  C r o c h e t ,  passe-
partout. Rossignol de cambrioleur. + 4O  Fam. (1835). Livre
invendu ,  s ans  va l eu r  ( qu i  r e s t e  pe r ché  su r  l e s  p lu s  hau t s
casiers comme le rossigno!  dans l’arbre). - Objet démodé,
marchandise invendable. Ecouler de vieux rossignols en solde.
6 S” Méd. V. Pigeonneau.

ROSSINANTE [nxinotl. n. J (1755, altér., d’apr.  rosse,
de I’esp. Rocinanfe,  nom du cheval de Don Quichotte [Rossi-
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nante,  16141,  de rocin « roussi” >>).  Viei//i.  Mauvais cheval,
maigre et poussif. V. Rosse (IO).

1. ROSSOLIS [RX~II].  n. m. ( 1 6 6 9 ;  l a t .  médiév.  ras salis
« rosée du soleil 1)).  Bot. Sy”. de Droséra.

2. ROSSOLIS IRxyli].  n. m. (x1x?: « liqueur parfumée )),
1 6 4 5 ;  ut.  rosoli,  d’o.  i.,.devenu  rosolio,  e t  c o m p r i s  c o m m e
« huile [o/eo]  de rose [rasa]  D). Ancienn.  Ratafia  de roses et
de fleurs d’oranger fabriqué surtout cn Italie et en Turquie.

ROSTRAL, ALE. AUX [nxt~al,  01. ad,. f/z. XVIe:  1663:
de roxfre).  Antiq. rom. Orné d’éperons de nai~res.  Colonne
rostrnle,  érigée en souvenir d’une victoire  navale.

ROSTRE [~xt~.(a)].  n. m. (XI+,  repris 1730; lat. rorfrum
<< b e c ,  é p e r o n  »). + 11’ Ant iq .  rom. L E S  ROS~~ES  :  t r i bune
aux harangues, emplacement orné de colonnes portant les
épe rons  p r i s  aux  nav i r e s  ennemis .  0 É p e r o n  d e s  n a v i r e s
de I’anfiquité.  - Archit.  Ornement en forme de bec, d’épe-
r o n .  + 2O  Zoo/. ( 1 8 1 2 ,  d e s  c r u s t a c é s ) .  P a r t i e  s a i l l a n t e  e t
pointue, en avant  de la tête. - Prolongement de la carapace
thoracique de certains crustacés. ~ Pièce buccale pointue
(stylet) de certains insectes (V. Rhynchotes).

-ROSTRE. Élément, du lat. rosfrlow (< bec » (ex. : denti-
rostre).

1 .  R O T  [ n o ] .  n. m. lRouz,  plur., XI~~;  l a t .  III&~~ [ C f .
Éructer],  altéré en bas lat .  en rupfusl.  Vulg.  Expulsion plus
ou  mo ins  b ruyan t e  de  gaz  s tomacaux  pa r  l a  bouche .  V .
Éructation, renvoi. Faire, lircher  un rof.  V. Roter. <( Avec
quelques rots  discrets de bonne digestion » (ROMAINS). @
HOM.  Rhô. rôt.

2. ROT [RD~].  n. m. (1878; angl. rof « pourriture »). Agric.
Malad ie  c ryp togamique  de  l a  v igne ,  pour r i t u re  des  g ra ins
de raisin. 0 HOM.  Rote.

RÔT [RO].  n. m. (Ro~t,  xne;  de rUtir). Vx ou lit&.  Rôti.
<< Le fumet du 13 tournant devant le feu de sarments >>  (GIDE).
0 H-OM.  Rhô .  rot 1 .

ROTA&. ÉE Inxasel. ad;. (1870: du lat.  rota).  Bot.
Q u i  a l a  forme  d’une roue.  -

ROTANG [nxcïg].  n. riz.  (Roffarzg,  1658 .  rotan,  1615;
mot de Malaisie). Bot. Genre de palmiers dont les tiges sont
utilisées pour faire des cannes, des fibres pour tresser des
cibles, des nattes. V. Rotin..

ROTANGLE.  V .  ROTEIVGLE.
ROTARIEN  [ne,nji].  n. et adj. m. (1922; de Ro,tary  Club,

nom d’une association internationale fondée wx Etats-Unis
e n  1 9 0 5 ;  C f .  R o t a r y )  M e m b r e  d e  l ’ a s s o c i a t i o n  a p p e l é e
Rotary; relatif  à cette association.

ROTARY [n>roni].  n. m. (mit. xx*!; mot angi.; lat. rotarius,
d e  rofa  « r o u e  »). Angl ic isme.  + l0 Techn.  Appare i l  de
s o n d a g e  p a r  r o t a t i o n .  + 2O  S y s t è m e  d e  t é l é p h o n e  a u t o m a -
tique.

ROTATEUR, TRICE  [n3tatœn,  tnis]. adj. (1611;  bas lat.
rofnfor:  de rofare  a tourner »). Rare. Oui fait tourner autour
d’un a&. Force rofafrice.  0’ Anat.  Muscle  rofafeur.  Subst.
Les rofoteurs  du dos, qui portent la face antérieure de la
vertèbre  du côté oppose à la rotation.

ROTATIF. IVE [fatarif.  iv]. adj. et n. f. (1838; du rad. de
ro ta t ion) .  + 10 Q u i  a g i t  e n  t o u r n a n t ,  p a r  “ n e  r o t a t i o n .
Foreuse rofafive.  Machine à vapeur rotative’ turbine. Par
ext. Mouvemeni  rotatif. V. Rotatoire. Moteur à piston rotatif:
moteur  rotatif (subst. m. Rotatif). + 2O  N. f. (fin XIX~;  presse
ro t a t i ve ,  1873 ) .  P r e s se  à  impr imer  con t inue ,  ag i s s an t  au
moyen de cylindres. Journaux sorfanf  des rotarives.  Tirer un
livre sur rotatiw.  Faire fourrier  les rotatives. V. Rotativiste.  -
Abrév. fam. Roro  [nxol, n. f.

ROTATION [nxasij].  n. f. (1375 ,  r ep r i s  f i n  XVII~; l a t .
rotatio).  + 1” Didact.  Mouvement d’un corps qui se déplace
autour d’un axe (matériel ou non), au cours duquel chaque
point du corps se meut avec  la mème vitesse angulaire. V.
Giration.  Rotation de la Terre. Vitesse de rotation  d’un arbre.
Fora,ge,  sondage pnr  rotation (V. Rotary). Rotation de la
soupape d’un cuiseur ù vapeur. - Géom. Transformation
ponctuelle d’une figure géométrique, telle que tous ses points
décrivent des arcs de cercles de même angle au sommet et
d e  m ê m e  a x e .  0 Cour .  Mouvemen t  c i r cu l a i r e .  V .  Ce rc l e ,
tour. Exécufer une roration.  V. Pivoter, tourner. + 2O Abstrait
(1801). Série périodique d’opérations. - Agric. Rotation
des sulfures,  succession de différentes plantes sur un même
so l .  V .  Asso lement .  0  Trunsporfs.  F r é q u e n c e  d e s  v o y a g e s
effectués en partant d’un même lieu. Rotation des avions
d’une /@ne. 0 Comm. Rotation du stock, succession des
renouvellements d’un stock. - Rotation du capital. 0 Rota-
tion du,  personnel, dans une équipe. Responsabilifé  exercée
par rotation. Rofafion  du stock. V. Cycle, roulement.

R O T A T I V I S T E  [nxativist(a)].  n .  ( x x ” ;  d e  r o t a t i v e ) .
Imprim.  Ouvrier conduisant une presse rotatwe.

ROTATOIRE [rotatwan].  adj. (1746; du rad. de rotation).
SC. Qui constitue une rotation, est caractérisé par une rota-
tion. Mouvement  rofatoire.  V. Circulaire, rotatif. Chim. Pou-
voir rotatoire nafurrl  des substances asyméfriques,  pouvoir
de faire tourner le plan de polarisation.

1. ROTE [rot]. n. f. (XI~~;  germ.  hrotta).  Hist. mus. Instru-
ment de musique médiéval, à cordes pincées.

2. ROTE [ml.  n. f. (1545; lat. ecclés. rofa G roue », par
allus. à l’examen successif d’une cause par les sections de ce
t r i buna l ) .  Relig.  Tr ibuna l  ecc l é s i a s t i que  s i égean t  à  Rome .
La rote  insrruif  les demandes d’annulation de mariage. 0 HOM.
Rot (2).

R O T E N G L E  ou ROTANGLE  [nx?tgl(a)].  n. M. ( 1 7 6 7 ;
all. Rotenael« oeil IEngeI]  rouge D). ZOO~.  Poisson physostome
(Cyprinid>s)  aux &x et aux nageoires rouges, appelé com-
munément Gnrdon  rouge.

ROTÉNONE [wtemn].  n .  f .  (mi l .  XX~;  angl. rorenone,;
du jap. rofen,  nom de la plante d’où le produit a été extrait
[1902]). Pharm. Produit toxique, insecticide, extrait  de cer-
taines plantes (légumineuses).

ROTER [taxe].  13.  infr.  (Rouler, xW;  lat.  rucrare,  altéré
en ruptarr.  V. Rot 1). Vulg.  Faire un rot, des rots. V. Eructer.
0 Pop. et fin. (1914) En roter : supporter des mauvais trai-

tements, des ennuis. ‘un travail pénible. V. Baver (en). II
lui en a fait roter

1. RÔTI [no(x)ti].  n. M. (v. 1160;  de rôtir). + l0 VX OU
cuis. Toute viande r0tie (volaille, gigot,  etc.) .  - LOC . fig.
S’endormir sur le roti (1842; « retarder d’accepter un avan-
tage >>, 161 l), négliger son travail, se reposer sur son succès.
0 Mod.  e t  ~III.  M o r c e a u  d e  v i a n d e  d e  b o u c h e r i e  (bœuf,

porc, veau), bardé et ficelé, cuit à sec peu de temps et à feu
vit: s< Un reti de bauf  dont la chair éfail  fine et ras&, rouge
vers /e crntre  sous UIIE  croûte brune et IU~UEUSF  u (CHARDONNE).
V. Rosbif. Tranche de rôti  de V~(III  froid. 4 2O  Vx. Partie
du  r epas  où  l ’ on  s e r t  l e s  v i andes ;  v i ande  s e rv i e .  @ HOM.
Rôtie.

2. RÔTI, IE [no(>)f  adj. (X~II~;  V. Rôtir). Cuir à feu vif,
à la broche ou au four (viandes). V. Rôti (1). Moufon,  bauf
rofi.  Plus cour. Poulet  roti.  Lot. fig. Ilntfend  que  les alouettes*
lui tombent foutes  roties.

RÔTIE [no(2)ti].  n. f. (Rostie, XIW;  de rotir). Région.
Tranche  de  pa in  g r i l l é e  que  l ’ on  mange  beu r r ée ,  t r empée
dans  un  l i qu ide  ou  que  l ’on  u t i l i s e  en  cu i s ine  ( canapés ) .
V. aussi Toast. @ HOM.  Rôti (1 et 2).

ROTIFÈRE [n>tifrn].  n. m. (1762; du lat.  rota « roue »,
et suti.  -fère).  ZOO~.  LES ROTIFÈRES.  n. m. pl. Classe de vers
d’eau douce, microscopiques, dont le corps porte une cou-
ronne de cils autour de l’orifice buccal. Au sing. Un rofifère.

1.  ROTIN [nx8]. n .  m. (1688;  de rofang, p a r  l e  holl.).
+ 1” Sor t e  de  pa lmie r .  V .  Rotang.  + 2O  C o u r .  P a r t i e  d e  l a
tige des branches du rotang  utilisée pour faire des cannes,
des meubles. « Le vestibule étair  vate et glacé, pauvremenf
meublé de chaises de rotin  » (MAURIAC).

2. ROTIN [nxS].  n. m. (1835; o. i.). Sou (Cour. dans des
phrases négatives). x Rien! pas un rotin! cria-f-il » (AYMÉ).

R Ô T I R  [Ro(>)tin].  Y .  (Rosfir, v. 1 1 6 0 ;  f r q .  -raustjanl.
+ 10 V. tr. Vx ou Caris. Griller. ROtir du pain. - Mod. et
cow.  Faire cuire (de la viande) à feu vif, à la broche, sur le
gril ou au four, sans sauce. ROtir  un poulet, une  pièce de b<puf
(V. Rôti 1). Une cheminée B rotir  un boeuf  : très grande. 0
Fam.  E x p o s e r  à  u n e  f o r t e  c h a l e u r .  P r o n o m .  S e  rotir  au
,solcil. + 2O  Y. intr.  Cuire, être cuit à feu vif. « L’oie rbris-
sait » (ZOLA).  0 Fan?. Recevoir une chaleur très vive, qui
incommode. On rotit, ici. V. Cuire.

RdTISSAGE  [Ro(~)tkg].n,  m(1842;  «actiondegriller»,
1757; de r0tir).  Rare. Action de rôtir (1”).

ROTISSERIE [no(3)tisni].  n. J (Rostisserie, v. 1460; de
rôrir).  Ancienn.  Boutique de rôtisseur, où l’on vendait des
viandes rôties et où on les mangeait. - Mod. (repris comme
auberge, hostellerie, etc.) Nom de certains restaurants.

R Ô T I S S E U R ,  EUSE [no(2)risœn,  OI]. n .  (Ros~isse~,
1396; de rôtir). Personne qui prépare et qui vend des viandes
rôties. Marchand de volailles rôrisseur.  0 Spécial.  Res-
taurateur  qui prépare et sert des viandes rôties, des grillades
(V. Rôtisserie).

RÔTISSOIRE [no(>)tiswan].  n.  f. (Rostissoir, n. m., 1390;
fém. 1462; de rôtir), Ustensile de cuisine qui sert à faire rôtir
la viande, d’abord broche et tournebroche, coquille et Ièche-
frite; puis sorte de four muni d’une broche tournante. RUfis-
soire  Electrique,  à rayons infrarouges.

R O T O G R A V U R E  [nmgnavy~]. n .  f. ( 1 9 1 4 ;  d e  r~fo-,
du lat. rofarc,  et gravure). Techn. Procédé d’héliogravure  sur
cylindre, permettant le tirage sur rotative.

ROTONDE [mtjd].  n. f. (1488: it.  Rotonde, n. pr.,  lat.
rotunda,  f é m .  d e  rotundus  « r o n d  »). Éd i f i ce  c i r cu l a i r e .  -
Pav i l l on  c i r cu l a i r e  à  dôme  e t  à  co lonnes .  0  Ch.  de  fer .
Hangar circulaire ou demi-circulaire où se. garent les IOCO-
motives sur des voies en éventail,  au centre desquelles se
trouve un pont tournant.

ROTONDITÉ [nwjdite].  n. f. (1314; lat.  rotunditns: de
rotun&&  V.  Rond) .  4 l0 C a r a c t è r e  d e  c e  q u i  e s t  r o n d ,  e t
spécialr.  sphérique. V. Sphéricité. « Je n’ai jamais conw
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comme ce soir, la rotondité de la terre n (ROMAINS). 4 20 Fam.
Rondeur d’une personne assez grasse. b. Emb&&t.  Plais.
(Au  plur.)  Formes  p le ines .  Les  ro tond i t é s  d ’une  f emme .
V. Rondeur(s).

ROTOPLOTS [R~>~IO].  n. m. pl. (1941; roploplots,  1935;
p.-ê.  de roberts,  l’élément -plot est  à rapprocher de pelote).
Vulg. Seins de femme. V. Nichon, robert(s).

ROTOR [nx>n]. n. m. (1901 ; contraction du lat. rorator).
+ 10 Ëlectr.  Nom donné à la partie mobile (opposC  ù stator)
dans un mécanisme rotatif (turbine, compresseur, alterna-
teur). Rotor d’un moteur r;lectriquc.  A deux  rofors.  V. Birotor.
+ 2O  Vo i lu r e  t ou rnan t e ,  a s su ran t  l a  su s t en t a t i on  de s  auto-
gires  ou  l a  su s t en t a t i on  e t  l a  p ropu l s ion  de s  hé l i cop t è r e s .

ROTRUENGE[nxny~3]  ou ROTROUENGE [RXRUO~].
n. f. (XII~  : de retrowr  « répéter n, ou de wtro,  adv. indiquant
le retour du refrain). Hist.  litt.  Poème du moyen âge, composé
de plusieurs strophes et terminé par un refrain.

ROTULE [nxyl].  n.f: (1487; lat. rot&, de rota << roue n).
+ 10 Os plat triangulaire, légèrement bombé, situé à la face
antérieure du genou entre le tendon du muscle quadriceps
de la cuisse (en haut), et le ligament rotulien qui l’attache
au tibia (en bas). « Des rotules noueuses n (BAL~.).  Fig. et
fam. Être JMI /es rotules : sur les genoux* (fig.). $ 20 Techn.
Articulation formée d’une pièce sphérique pouvant tourner
dans un logement creux. Changement de vitesse à rotule.

ROTULIEN, IENNE [rxylj2, jen].  adi. (1843; de rotule).
Relatif à la rotule, de la rotule. R$7exc  rotulien, obtenu en
frappant la rotule.

ROTURE [nxyn].  n.f.  (Routure,  xv”; lat.  ruptura  << rup-
ture »,  en lat.  pop. « terre défrichée [rompue] », par ext.
« redevance due au seigneur pour une terre à défricher »,
<‘où  « p r o p r i é t é  non nob le  n). Didoct.  ou  litt&-.  6 l<’ Hisf.
Etat d’une terre, d’un héritage qui n’est pas noble. « Lors-
qu’un fief  tombe en roture  >> (P.-L. COUR.). + 20 Absence de
noblesse. + 3O  La classe des roturiers (oppos<; ù noblesse).

ROTURIER,  IÈRE [mrynje, jcn].  o d j .  e t  n .  (1306.  l a t .
p o p .  rupturarius,  d e  ruptura.  V .  R o t u r e ) .  Didact.  o u  iittér.
+ l0 Adj. Qui n’est pas noble, qui est de condition inférieure,
dans la société féodale et sous l’Ancien  Régime. V. Plébéien.
cc Combien de nobles dont le père et les  aines  sont roturiers! »
(LA BRUS .) .  - Par ext .  Biens roturiers. 4 2” N. Personne
qui n’est pas née noble et n’a pas été anoblie. V. Plébéien;
manan t ,  s e r f ,  v i l a in ;  bou rgeo i s .  Les  ro tur i e r s .  V.  Ro tu re .
@ ANT.  Gentilhomme. noble, patricien.

R O U A B L E  [nwabl(a)].  n .  m .  (XIII~;  l a t .  rutabulum.  V .
Râble). Techn. + 1” Perche à crochet dont le boulanger se
se r t  pou r  t i r e r  l a  b r a i s e  du  fou r .  + 2O  R â t e a u  s e r v a n t  à
ramasser le sel dans les salines.

ROUAGE [nwa~]. n. m. (XIII~;  de roue). + 1” Vx. Ensem-
ble des roues d’une machine. 0 Med. (XVIII~)  Chacune des
pièces d’un mécanisme d’horlogerie ou d’un mécanisme de
ce type (engrenage, etc.). Rouages d’une montre. « Les tara,-
deuses,  owc  le tic-tac de leurs rouogcs d’arier  luisunt  » (ZOLA).
+ 2O Fig. Chaque partie essentielle d’une chose qui fonc-
tionne. (< Tel était  ce système qui impo.ruit  à tous d’Ptrr  un
rounge  d’une mécanique géante » (DAN~.-ROPS).  <( S’agréger,
être un rouage parmi d’autres rouages )> (MA~.  du G.).

ROIJAN,  ANNE [RW:,  an]. adj.  (1340; esp. roano,  rad.
lat.  rnvidus « gris tirant sur le jaune n). Hippol.  Se dit d’un
cheval aubère,  avec les crins et les poils des extrémités noirs.
Jument  rouanne.  Subs t .  Un rouan.

ROlJANNE  [nwan]. n. f .  (XVII~;  roirne,  XIII~;  l a t .  p o p .
“rucina,  class.  r u m i n a ,  gr. rhukan? a r a b o t  »). T e c h n .  +
10  Oulil servant à dégrossir et creuser le bois. + 2” Sorte
d e  c o m p a s ,  a v e c  u n e  b r a n c h e  t r a n c h a n t e ,  d o n t  l e s  a g e n t s
d e s  c o n t r i b u t i o n s  i n d i r e c t e s  s e  s e r v e n t  p o u r  m a r q u e r  l e s
tonneaux. @ HOM.  Fém. de Rouen.

R O U A N N E T T E  [nwan~t]. n. fY ( 1 6 4 2 ;  roymette,  xrw;
de roumme).  Techn. Petite rouanne  (IO).

R O U B I G N O L E S  [nubipal].  n .  f .  p l .  ( 1 8 6 2 ;  prov.  nu-
b i g n o l i ,  « t e s t i cu l e s  »,  d e  rob in ,  surnom du  btlier).  Vulg.
Testicules. V. Roupettes,  roustons.

ROUBLARD, ARDE Inubian, and(a)].  adj. ( 1 8 6 4 ;  <(sans
valeur », 1835; p.-ê. de l’arg. roublion « feu », it.  robbio
« rouge »‘I.  Fam. Oui fait  preuve d’astuce et de ruse dans la
défense de ses intkrêts.  Sibst. « Il blaguait le pacifisme de
Hugo, vieirx  roublard, vieux malin » (MAUROIS).

ROUBLARDISE [nublandiz].  n .  JY ( 1 8 7 7 ;  d e  roub lard ) .
Caracti!re:,  c o n d u i t e ,  a c t e  d e  r o u b l a r d .  s C e s  r o u b l a r d i s e s
n’étaient perceptibles que pour un confrère » (ROMAINS). V.
Astuce, finesse, ruse.

ROUBLE [rubl(a)].  n. m .  (1606 ;  du  ru s se  ruble). Uni té
moné ta i r e  de  l a  Russ i e .

ROUCHI [RuJi].  n .  m .  (1812 ;  o. i.). P a t o i s  d u  H a i n a u t
français (Valenciennes et sa région).

R O U C O U L A D E  [nukulad].  n. A ( x x ’ ;  d e  r o u c o u l e r ) .
Bruit que fait  un oiseau en roucoulant.  - Fig. et fam.  Les
roucour’ades  des amoureux.

R O U C O U L A N T ,  ANTE [nukula,  <cl. adj.  ( v .  1 8 4 0 ;

de roucouler).  Qui roucoule (au propre et au fig.).  c Il la
renversait sur le tas de blé, pâmPe, roucoulante  » (ZOLA). -
Qui ressemble à un roucoulement. « Le ténor qui poussait
des sons roucoulants  n (HUYSMANS).

R O U C O U L E M E N T  [nukulmfi].  n .  m .  ( 1 6 1 1 ;  d e  rou-
couler). + 10 Cri du pigeon, de la tourterelle, semblable à une
plainte douce et monotone. + 2” Fig. Roucoulements d’amou-
r eux ,  p ropos  t end re s  que  s e  chucho t en t  l e s  amoureux .  V .
Roucoulade.

R O U C O U L E R  [nukule].  v.  intr.  ( 1 5 4 9 ;  rencoullcr,  XV~;
onomat.,  ou du lat.  mucus « enroué v). + la Faire entendre
son cri,  en parlant du pigeon, de la tourterelle. + 2O Fig.
Tenir des propos tendres et langoureux, filer le parfait amour.
Des omouwux  qui roucoulent. - Trans. « Tu te pâmais en
mille poses Et roucoulais des tas de choses » (VERLAINE).

R O U D O U D O U  Inududul.  n .  m .  (XX~: form.  e n f a n t . .
p.-è.  de rond). Fam. Caramel dans uni petite boîte de bois
ronde, que l’on lèche. « Nous n’avions qu’un client, un écolier
qui venait acheter du sucre d’orge et du roudoudou ~1  (AYMÉ).

ROUE [nu]. n. f:  (XIII~; il. fr.  rode, refait  sur rouer; lat.
r o t a ) .  4 1” D i s a u e  p l e i n  o u  é v i d é  t o u r n a n t  s u r  u n  a x e  o u i
p a s s e  p a r  s o n  cëntrë,  e t  u t i l i s é  comme o rgane  de  dép&-
ment. Essieu. moyeu, jante, rayons d’une roue de véhicule.
Roues d’une voiture, d’une bicyclette.  Véhicule à deux,  à
quatre roues. Roues avant, arrière. Roues motrices, directrices.
Roues munies de bnndaaes.  de oneumatiaucs.  Chaoeau  de roue :
p ièce  qu i  p ro t ège  l e  moyeu.~Fam.  Virage sur‘les  chapwux
de roue : à toute allure. Roue de secour.?.  - ROUE LIBRE :
d i spos i t i f  d ’ en t r a înemen t  d ’un  mécan i sme  qu i  n ’ en t r a îne
pas en réaction l’organe moteur permettant au cycliste de
rouler sans pédaler. Fig. Être en IOIIC  l ibre.  aair  librement
sans contr0le  ou sans surveillance. - Lot.  Pou&r  à la roue
(d’abord, pour aider le cheval),  aider qqn à réussir,  le sou-
tenir dans son effort. - Par ext. Faire évoluer un orocessus.
une situation (dans un sens ou un autre).  « DC  Iri*ù pousser
à la IOUP, à enfoncer CE  pauvre type.. .  >>  (MALLET-JORIS).
Mettre da barons* dans les roue.~.  I%re la cinquième roue du
carrosse, de la charrette, être inutile, inopérant, insignifiant.
(< Il a bien l’intention de le traiter comme la cinquième roue
du carrosse » (ROMAIN~). 0 (Mil. xx’)  DEUX ROUES (Admin.l  :
véhicule à deux roues (bicyclette, vélomoteur, scooter, moto).
Atitovoute  interdite aux deux roues.  + 2” Disque tournant sur
son axe, servant d’organe de transmission, d’élévation, etc.
Roue de transmission. V. Poulie. Roue de friction*. Roue
folle*. Roue dentée, roues  d’un rngrenrrgc.  V. Rouage. Roues
élévatoires,  d augets,  à godets (V. Noria). Roue hydraulique
d’un moulin à eau. Roues-turbines. Roue de gouvernail.  +
3’~  Supplice de la roue, qui consistait  à attacher le criminel
sur une roue après lui avoir rompu les membres. V. Rouer.
-Être condamné à la wuc  : à ce supplice. + 4” Disque tour-
nant.  Grande roue. attraction foraine. manèae  en forme de
roue dressée. 0 Roue de lotcrie,,  taml;our  en-forme de roue
contenant les numéros, o u  dlsque v e r t i c a l  p o r t a n t  d e s
numéros, que l’on fait tourner. 0 Fig. La roue de /a Fortune,
roue symbolique, emblème des vicissitudes humaines. Être
en haut,  en bas de la roue, dans la prospérité, l’adversité.
« Rien de stable dans ce monde : aujourd’hui au sommet,
demain ou bos de lu roue » (DIDER.).  + 50 FAIRI:  LA ROUE .
Gym.  (1802). Tourner latéralement sur soi-même en faisant
reposer le corps alternativement sur les mains et sur les pieds.
0 (En parlant de certains oiseaux, comme le paon) Déployer

en rond les plumes dz la queue. Fig. Déployer ses séductions.
V. Pavaner (se), rengorger (se). << Je n’ai  pas la force de sou-
tenir ce rOle comique du mule qui fait la roue )> (ROMAINS).
@ HOM. Roux.

ROUÉ.  ÉE [RWC].  a d j .  e t  n. (XV~; V.  Rouer ) .  + l0 Adj.
Supplicié sur la roue. 0 Fig. (XVII~)  R~U@  de coups :  battu,
rossé. + Z” N. (XVIII~).  Vx. Débauché, digne du supplice de
l a  r o u e .  L e s  R o u é s  d e  l a  R&gencr.  (( Lr monde  nous  fa i t
l’extrême honneur de nous orendre  BOUI  des rouées dienes
de la cour du Régent n (BA&).  + 3: N. Mo[l.  (1832). Fer-
sonne intéressée et rusée qui ne s’embarrasse d’aucun scru-
pule pour arriver à ses fins. « Les amoureuses  désintéressées,
et . . .  les  rouies qui ne cherchent que l’argent n (MA~R~~C).
0 Adj. Qui est habile et rusé (avec une nuance d’immoralité

et d’intérèt).  V. Combinard, finaud, futé, malicieux, rusé.
« Il les supposait en même temps rouées et niaises » (MAU-
PAS).  @ ANT. Ingénu: droit.

ROUELLE [nwrl].  n. f.  (XIV~; ruele  « petite roue n, XII~;
bas lat.  rotella).  Vx ou région. Tranche ronde. V. Rondelle.
<< C o u p é  p a r  r o u e l l e s  c o m m e  u n e  b e t t e r a v e  » (G A U T I E R ) .
0  Mod.  ( 1 7 3 2 )  P a r t i e  d e  l a  c u i s s e  d e  v e a u  a u - d e s s u s  d u

jarret,  coupée en rond. Rouelle (de veau).
ROUENNERIE [nwanni].  n .  f.  (1799;  de Rouen) .  Vx .

Tissu en laine, en coton (toile?) dont les dessins ou effets
de relief résultent de l’agencement de fils teints avant le
tissage. (( Autour du cou une cravate en rouennerie  usée par le
frottement de la barbe n (BAL~.).

ROUER [nwe].  v. tr. (1450 ;  de  roue ) .  Supp l i c i e r  su r  l a
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roue (3O).  cc Les voleurs jolinwnt  rouis sur la place du mar-
ché » (BAL~.).  0 Fig. (1648) Rouer qqn de coups  : le battre
violemment. V. Tabasser. a JE  pourrais te rouer de coups si
je voulais! Mais.. .  oucu11e  correction n’amenderai* ta cons-
cience » (SAND).

peindre,  teindre en rouge. V. Rougir. + 2O Colorant rouge;
p igmen t  donnan t  une  cou l eu r  r o u g e .  B r o y e r  d u  r o u g e  s u r
bu palette.  Rouge de rncrcurr  (V.  Cinabre, vermillon); rouge
d e  p l o m b  (V. Min ium) .  R o u g e  a n i m a l  (V. Cochen i l l e ,  c a r -
min. écarlate. kermès. pourpre) ,  végétal  (V. Alizarine,  cam-

ROUERIE [nuni].  n. f, (1777; de roué).  + 1’1  Vx. Action
de roué (20). + 2u Mod. Action de roui: (3”) pleine de ruse,
de dissimulation. s Elle donnai,  ù l’avance des conseils ù
Thérèse sur la vente,  sur Irs  achat,  sur les  roueries du peti t
commerce  » ( ZO L A ) .  0 F ines se  e t  habilele  s ans  s c rupu le .
V. Cautèle,  diplomatie, ruse. Il  @*ait  « fin  jusqu’ù  la rouerie
et  pré,  à toutes les  souplesses  >> (M ADELIN).

ROUET [R~E].  n. m. (1393; IOE*  a petite roue », XIII~; de
rotle).  + 1” Machine à filer (le chanvre,  la laine, le lin, etc.),
c o n s t i t u é e  e s s e n t i e l l e m e n t  p a r  u n  b8ti  p o r t a n t  u n e  r o u e ,
mue par une pédale ou une manivelle, et par une broche à
ailettes. Le roue, n remplacé la quenouille, pour le filage ù la
main. Fi&sc à son IOUE*.  * 2O  Anci<,nn.  (1553).  Petite roue
ou rondelle d’acier mue par un ressort,  qui produisait des
étincelles en frottant contre un silex, dans certaines armes à
feu. Arquebuse à IOUPI.  + 3O  Techn.  Charpente cylindrique,
sorte de vlate-forme  oui suooorte  la maconnerie d’un puits.
0 (166OjGarde  de se;rure.’  0 (1371) Élkment  d’une p&lie,

d i sque  au tou r  duque l  s ’ en rou l e  l e  &ble.  V .  Réa .  M o u f l e
à  d e u x  TOUE*S. P a r  e x t .  Mur.  G r o s s e  p o u l i e  p o r t é e  p a r  l e s
mâts de charge. 0 Agric.  Pompe centrifuge à axe vertical.

ROUETTE  [nwrt].  n. fi  (1690: reorte,  xW;  lat.  refortus).
Vx ou région.  Branche fine et flexible, qui sert de lien pour
attacher les fagots.  « En passant près de la haie, elle casse
une rouette  dont elle ote les  feuilles >>  (RENARD).

ROUF [nuf].  n. M. (1752; «cabine au milieu d’un bateau »,
1582 :  néerl.  roef).  Mur.  P e t i t e  c o n s t r u c t i o n  é l e v é e  s u r  l e
pont d’un navire, et ne s’étendant pas sur toute la largeur
(à l a  d i f f é r e n c e  d e  l a  donette).  <(  U n  p e t i t  r o u f  g o u d r o n n é
Y peine assez large pour tenir une tahle et deux couche**es  »
(DAuD.).

R O U F L A O U E T T E  fnuflakctl.  n. f .  (1876:  o .  i.). M è c h e
de cheveux f&ant  un- accro&-cc&  ‘sur la tempe.  Fam.
Chez un homme, Patte de lapin*. (< Ce garcon,  aux chrveux
plantés bas et ramends  sur les *e,nprs  comme des rouflayueftes  >>
(MAURIAC ).

ROUGE [RU~].  w/j, e t  ,,.  (Rage,  1 1 4 0 ;  lat.  rubrus  << r o u -
geâtre »).

1. Adj. + l” Qui est de la couleur du sang, du coquelicot,
du rubis, etc. (extrémité du spectre solaire). Couleur rouxe  en
héraldique. V. Gueules. Une i-os? rouge.  Cl~ou~  rouges. Fruits
rouges  : f r a i ses ,  f r amboises ,  g rose i l l e s .  P o i s s o n s  r o u g e s  :
cyprins. Cuivre rouge ou << rosette ». Ocre rouge.  Corriger au
crayon rouge. Le chrrpwu  rouge : celui de cardinal. Les *alon~*
rouges. Feu* rouge. Lanterne* rouge. - L.r drapeau rouge :
r évo lu t i onna i r e .  0 VI N  ROUCF  :  f a i t  a v e c  d e s  raisins no i r s
do n t  l a  maccration  e s t  c o m p l è t e  ( C f .  R o s é ) .  U n  b o r d e a u x
rouge. - Subst. Bu rouge. Fam. Boire un coup de rouge.
Un kil de rouge. - Verre de vin rouge. Un petit roug?.  +
2O  (1834). Qui a pour emblémr  le drapeau rouge (socialiste,
synd ica l i s t e ) ;  qui  e s t  d ’ ex t r ême  gauche .  V .  Révo lu t i on -
na i r e ;  communi s t e .  Laa bonlieue  r o u g e .  « I l  y  uvait  te p é r i l
rouge, le péril jaune  » (BEAU~~~).  ~ (En Russie sovit’tlque)
L ’ É t o i l e  r o u g e .  L’AnnL’e  rouge.  V .  S o v i é t i q u e .  0 Subs,.
Révolutionnaire, communiste. « Dites,  maman, T’ES~ un rouge,
cet instituteur? » (MA~RIAT).  Les  rouges, les communstes. ~
Adv .  « V o i l à  ce que c’er,  de voter rouge )s ( S A R T R E ) .  0  [Au
Canada].  Vieil l i .  Membre du parti libéral* (opposé à bleu*).
+ 3” Q u i  e s t  p o r t e  ~~  I’~ncandescence  e t  d é g a g e  u n  r a y o n -
nement calorifique. V. Incandescent. Les cendres son, encore
roagrs.  - F e r *  ro~gc  c h a u f f é  a u  r o u g e .  + 4<’  Qu i  dev i en t
rouge par l’afflux  du sang (se dit de la peau des personnes de
r a c e  b l a n c h e ;  opposf  6 b l a n c ,  p â l e ) ,  Moi,?,  f a c e  r o u g e .  V.
Conges t ionné ,  en f l ammé ,  rub i cond .  I I  ES, touiourr  un  peu
rouge. V. Rougeaud. Avoir /es joue!,  les oreille.~, /es P~~MC**CS
rouges (de froid, de chaleur, etc.). Etre, devenir rouge de colère,
de honte.  Ëtre  rouee  conwrw  un roa.  un roouelicot.  une écre-
vi.~, une pivoine,  une tomrrfe  : ro&e d’émotion (confusion,
h o n t e ,  timidite,  p u d e u r ) .  ~ A d v .  S e  fîrchcr  fou,  roug?  :
devenir rouge de colère. Voir rouge : avoir un ~CC&  de colère
qu i  i nc i t e  au  meur t r e  (vo i r  du  s ang ) .  + SO D’un  roux  v i f ,
en  pa r l an t  de s  cheveux ,  du  pe l age  d ’un  an ima l .  V .  Roux .
<< On cherche un homme. - Qui? - Un gargon  aux cheveu.~
rouges )) (GIONO). V. Rouquin.

II. N. m. (1553; <<étoffe rouge >>,  1324). LF ROUGE.  + 1” La
c o u l e u r  TO~P~.  L e  v e r ,  es, l a  c o u l e u r  cornolémentairr  d u
rouge. Le ro;gc,  rxtrénrité  du spectre visible iv. nussi Infra-
r o u g e ) .  Variétés,  ~UBIICPS  [le rouw.  V .  A m a r a n t e ,  b r i q u e ,
carmin, cerise, corail, cramoisi, fcarlate,  érubescent,  fraise,
garance, groseille, incarnat, ponceau, pourpre, rubis, tomate,
vermeil, vermillon: et aussi Orange, rose (2, 2”). Rouge carotte,
SO~I~.  Ur,  rouge ardent, franc,  v$ Un rouge bordeaux : foncé.
V. Grenat. Appos. << Sous les arcades rouge sombre des nqur-
ducs ruinés >> (R.  ROLLAND) : d’un rouge sombre. - Colorer,

pêche, garance, orcanette,  orseille, purpurine,  rocou,  santal,
t o u r n e s o l ) .  R o u g e s  s y n t h é t i q u e s  :  alirarine,  é r y t h r o s i n e ,
fuchsme,  r&aniline,  e t c .  0  F a r d  r o u g e .  R o u g e  à  j o u e s ,
qu’on pose sur les pommettes. Rouge à lèvres : fard rouge
(ou rose, orangé) pour les lèvres, qui se présente ordinaire-
ment en bâton, dans un étui.  Tube de rouge. <( En efleurant
Iégèremcn,  des lèvres le front de la dame pour ne pas lui mettre
du rouge » (QUENEAU ).  + 3O  Couleur, aspect du métal incan-
descent.  Barre de fer  portée au rouge. + 4O Teinte rose ou
rouge que prend la peau sous l’effet d’un agent physique,
d’une émotion. Le rouge de In colère.  V. Feu. <( Le rouge
me monterai, au front, d’être salué en public par une de ces
/?//ES  >> (ZOLA).

ROUGEÂTRE [nu3atn(a)].  adj. (v.  1360; de rouge). Qui
tire sur le rouge; légèrement rouge. Lumière rougeâtre. Brun
roumarr.

ROUGEAUD. AUDE IRWO. od l .  adi. ( 1 6 4 0 :  d e  rouet).
Haut en couleur, & parlanidu-teint;qui  a le teint trop roÜg&
V. Congestionné, rubicond. (( Un homme petit ,  gros,  trapu,
r o u g e a u d  >>  (D~uo.).  - Subs t .  Un gros  r o u g e a u d .  0 ANT.
Blafard, blanc. pâle.

ROUGE-GORGE [nu3g>n3(a)].  n. m. (1464; de rouge,
e t  go rge ) .  O i seau  pas se reau  a s sez  p roche  du  ro s s igno l ,  de
petite taille, dont la gorge et la poitrine sont d’un roux vif.
DES rouges-gorges.

R O U G E O I E M E N T  Irwwam81.  n. m .  ( 1 9 2 2 :  d e  rou-
geoyer).  Teinte ou reflet rouge&tre.

ROUGEOLE [F~IJ~~I].  n. f.  (1538; altér.  de rougeu[e,  d’apr.
v é r o l e :  l a t .  DOD.  ‘robe&: d e  rubeolus,  d i m i n .  d e  rubeus
« rouge  ». y. &uvieux,  r u b é o l e ) .  + 10 Ma lad ie  i n fec t i euse
febrile d e  l ’ e n f a n c e ,  d u e  à u n  v i r u s ,  c a r a c t é r i s é e  p a r  u n
catarrhe oculo-nasal sui orécède  une éruotion  cutanée consti-
tuée de petites papuies  bouges  dissémi&es.  La rougeole es,
contagieuse et épidémique. V. aussi Rubéole. + 2O Nom régio-
nal du mélampyre, parasite des graminées.

R O U G E O L E U X ,  EUSE [~II~~IE~.  az]. a d j .  e t  n. ( 1 8 9 7 ;
de rougeole). Qui a la rougeole ; de la rougeole.

R O U G E O Y A N T .  ANTE Inuliwaia.  atl. adi. ( 1 8 3 1 :  d e
rougeoyer). Qui prend des tein&rou&âtre~  et changeantes.
Des re~4ets  rougeoyants.

ROUGEOYER [nu3waje].  Y. intr.: conjug. noyer (11. 1213:
repris 1836; de rouge).  Prendre une teinte rougeâtre; pro-
duire des reflets rougeâtres. « D’autres halos d’incendie  rou-
peovaient  de-ci de-là )) (MART.  du G.).

R O U G E - Q U E U E  [nu3ka].  n. m. ( 1 6 4 5 ;  d e  r o u g e ,  e t
queue).  Oiseau passereau, appelé communf%ent  « rossignol
dea murailles )),  à gorge noire, de petite taille, caractérisé
par la teinte rousse de la queue. Des rouges-queues.

R O U G E T ,  ETTE  [RU~E.  of].  a d j .  e t  n. (XII~; d i m i n .  d e
r0uge).

1. Adj. (Fan~.).  Légbrement  rouge. Il  es,  un peu rouge,.
I I .  RO U G E T .  n. m. 4 10 (XIII~).  Nom donné  à  de s  ooissons

acanthoptérygiens appartenant’ à deux familles :  le rouge*
barbe, ou rage*  (Mullidés) et le rouge* grondin ou hiron-
delle de mer (Trielidés).  V. Grondin. tri&. Friture de rowets.
+ 2O  Maladiè  c&tagceuse  d u  pari, éyysipèle  c h a r b o n n e u x
c a r a c t é r i s é  p a r  l ’ a p p a r i t i o n  d e  t a c h e s  r o u g e s  à  c e r t a i n s
endroits du corps. + 3O  Syn. d’aoû*a**.

ROUGEUR [nu3cen].  n. x (XIV~; rogor, xP;  de  rouge ) .
+ l” (1538). Rare.  Couleur,  teinte rouge.  V. Rouge (If). Les
lions.. .  << Regardaient du couchant la sanglante rougeur >>
(HUGO).  + 20 (1538). Coloration rouge de la peau, surtout
du visage, due à l’afflux du sang, et causée par la chaleur,
l’émotion. G Ma rougeur trahirai,  les secrets de mon carrr »
(Cor~.).  + 30 (XIV~).  T a c h e ,  p l a q u e  r o u g e  s u r  l a  p e a u  d u e
à une dilatation des vaisseaux cutanés (causée par une inflam-
matlon,  une émotion, etc.). V. Couperose, érythème, feu (III,
2O),  inflammation, rubéfaction. « Quelques rougeurs foncées
et mobiles couperosaient  son teint blanc x (BAL~.).

R O U G I ,  IE [nu3i]. adj. ( x v ’ ;  V .  R o u g i r ) .  6 10 Q u i  e s t
devenu rouge, a été rendu rouge. Yeux rougis (de pleurs).
Feuilles rougies. + 2O (1694). Eau rougie, mêlée d’un peu de
vin rouge.

ROUGIR InuTinl. V. hle. au sens 1. 2O: de roue)
1.  Y .  Nl*r.-  + -l’~-(xvè;  r u g i r ,  XII~):  D e v e n i r  ;o;ge,  p l u s

rouge. Métal qui rougi,  au feu,  devient incandescent.  Les
écrevisses, les homards rougissent à la cuisson. Rougir et peler
après un coup de soleil. + 2O  Devenir rouge sous l’effet d’une
émot ion ,  d ’un  s en t imen t  qu i  p rovoque  un  afflux  d e  s a n g  à
l a  f ace .  V .  Ë rubescence ,  r oug i s semen t .  R o u g i r  faci/emen*.
« E l l e  r o u g i s s a i t  c o m m e  u n e  j e u n e  f i l l e  » (Z O L A) .  R o u g i r
jusqu’aux yeux, jusqu’au blanc des yeux, jusqu’aux oreilles :
roug i r  beaucoup .  V .  Fa rd ,  so l e i l  (p ique r  un . . . ) .  - Rougir
de colère, de honte, de confusion, d’orgueil, de plaisir : sous

p,.w.s-.-..
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l’effet de ces sentiments. - SpÉcialt.  Rougir de pudeur.
« Des peintures lubriques qui feraie+  rougir des capitaines
(le dro,gons  » ( G A U T I E R ) .  0  F i g .  E p r o u v e r  u n  s e n t i m e n t
de culpatxlitC,  de honte, de confusion. Je n’ai pas à rougir de
cela. Nr rougir de rien, être impudent. « Le premier malheur
sms doure  OS~ de rougir de soi >> (BEAUMARCH.).  Rougir de

(V. Émottage),  pour aplanir les obstacles et, après l’ensemen-
cement, pour tasser la couche superficielle (V. Plombage).

ROULANT, ANTE  [nul;,  at].  adj. ( xv ’ ;  d e  r o u l e r ) .
+ 10  Qui roule ; muni de roues, de roulettes. Table roulante,
servant notamment de desserte, de bar, etc. Cuisine roulanle.
V. Roulante. Cabines roulanres,  autrefois, Cabines de bain
mobiles qui transportaient les baigneurs jusqu’à l’eau. Panier
roulanr,  pour transporter des marchandises.  0 (1862) Maté-
riel roulant (opposç;  ù matériel fixe des chemins de fer, ou de
toute autre entreprise). « II .s’occupaif SUI~OU~  du marériel  rou-
lant.  camion.s.  rombrreaux.  wo~onnefs.  brouetres.  d i a b l e s  »
(A&.&).  P a r  ‘ e x t .  Le perskneï roula& subs t .  ifam.)  Les
roulants : les (( agents  de conduite ». 4 2O  Se dit de surfaces
an imées  d ’un  m&veme”t  con t inu  pa r  g l i s semen t  sur d e s
r o u l e a u x ,  d e s  g a l e t s ,  e t  s e r v a n t  à t r a n s p o r t e r ,  d é p l a c e r
d’un point à un autre. Trottoir roulanr,  cscnlier  roulant ou
n?ércrniyuc  (V. Transporteur). Tapis roulant OU ruban  mécn-
nique. V. Convoyeur. Pont roulant. Essuie-main roulanr
(formant une bande continue qui roule sur un cylindre de
bo i s ) .  + 30 ( 1 7 5 1 ) .  C o n t i n u ,  e n  p a r l a n t  d u  f e u  d e  t i r .  -
Fig. (< Unfeu roulunl  d’épigramntes  )) (STE-BE~E).  + 4” (1883).
Fa?n.  Très drôle. V. Tordant. C’est  roulant!

aan.  avoir honte DOW  lui.
“Ii.  V, fr.  (155.2).  R e n d r e  r o u g e .  La lumi2re  du  couchrrnt
rougi1 la uvn,>agn?.  Rougir la fewr  r/e .son sang. V. Ensan-
glanter. Fig. et poEt.  Rougir SP~  rnoin~ (de sang) : commettre
un meurtre, un cr,me.  0 Rougir une  barre de fer au J-eu :
chauffer au rouge. 0 Rougir son eau : y mettre un peu de
vin rouge.

@ *NT.  Blêmir, pôlir.
ROUGISSANT, ANTE  [nu+%  tir].  adj. (h. /kW;  181  I ;

d e  rougr).  + 1 ”  Q u i  d e v i e n t  r o u g e .  Feuilles  rougissanfes.
+ 2<’  P l u s  cour.  (Pcrsonno).  Q u i  r o u g i t  d ’ é m o t i o n .  Un
jeune homme rinlid<,  e, rou,qiwmt.

ROUGISSEMENT [nqdsmô]. ~1. ,u.  (v. 1880-1890;  d e
rougir). Le fait de rougir.

ROUILLE lnuil. n. f. (Ruil.  n. m.. 112O:roill~.  n. f.. XII”:
lat.  pop. ‘robi& cl& ‘robigo,  robiginis).‘*  l0 ‘Hydrkxyde
de fer rouge orangé,  produit de la corrosion du fer en pré-
sence de l’oxygène de l’air et en milieu humide. Rouille
pu/viru/ente,  en plnques.  PiqUre.  ruche. cou<hc  dc rouille  (V.
Rouillé, rubigineux).  Lo rouillé  aflaque,  ronge /c fer. « Le.5
porta  de>  >nui.\om ~‘ouvrenf  de nou~eou.  faisanl crier leurs
gon&  rnungés  de rouille D (RAMUZ).  Protecrion  des objets
cn fer co,zfw  lu rouille.  V. Antirouille, étamage, galvanisation,
minium.  4 2 ”  Arlj.  invur.  D’un  rouge -b ru” .  V .  Roux .  Cou-
Icur  rouille. Costunw  de porf  gris ef rouille. * 3” (1597).
Nom génfrique  d e  maladies  des  v é g é t a u x  p r o v o q u é e s  p a r
des champignons  (Ur+/inPer)  ct caractérisées  par des taches
semblables d des taches de roulle  sur les rages et les feuilles.
Rouille <lu b/@.  Rorrille  II<,  /a vigrrc.  V. Anthracnose,  charbon,
mildiou. 0 Cuis. Ailloli relevé de piment  rouge accompagnant
ordmairrment  la bouillabaisse. Soupe de pobwm  OVEC  sa
?-“Uilk.

ROUILLÉ, ÉE [nuje].  adj. (1185; V. Rouiller). + 1” Taché,
couvert de rouille. x< Le ,griownwnr  d’une girouertc  ou d’une
poulie rouillée  » (LOI~).  0 Litrér. Couleur de rouille.  « Aucun
vent  PIE  SOU/~/~  nux  eaux rouillées da baa,ins  » (JAMMBS).  -
Qui  g r ince  comme  un  ob j e t  rouillé,  e n  p a r l a n t  d ’ u n  ‘ion.
Voix roui//&  d’un? horloge. 6 20 F;g.  Qui a perdu son agilité,
s o n  a d r e s s e ,  faute  d ’ e n t r a î n e m e n t .  « I l  .xnzblait  rouili’é à
coté d e s  aufr<m,  en oaymf  d ’ i m i t e r  leurs gambader  >>
(MAUPASS.).  Mr’o~oirc  roui l lée .  4 3<’ A t t e i n t  d e  la rollille
(plante).  El& rouilk’.

ROUILLER [nuje].  ,a. (v, 1196;  de rouilk).  + 1” V. infr.
Se couw~r  de rouille. La gri//e  cowner~c~  ù rouiller. * 2” SE
ROUILLEIC  (1547).  v. pron.  Se tacher, se couvrir de rouille.
Outil oui .SP rouille. 0 IFeraont~csl  Faire moins ble”  qu’avant.
E cause  d e  I’age o u  d u  manque  d’entrainement.  ,< Qbund
m ouwier  devirof  vieux i/ se rouille » (DANIEL-R•  PS). Sporrif
qui SC roui//e  foule d’ex-ereire.  + 3” V. II.  (1680). Transformer
e n  r o u i l l e .  F i g .  << L’hrrnzidité  ro~rille  le.5  /I»IIIIIICI  < o,nme
/esfu.si/.~  » (BARDUSSE).

ROUILLURE Inuivnl.  II. f. IRoilleure.  1464: de roui//cr).
t l” É t a t  d u  fer’ro;;ilié.  +s2c’ Etat  d ’ u n e  p l a n t e  rouillée.

R O U I R  [RW~R].  v. (Roir,  X~I,“;  f r q .  %>tjan). + 1” V. fr.
Isoler les fibres textiles (du lin. du chanvre)  en dktrukant
l a  m a t i è r e  gommeuse  qui l e s  s o u d e ,  p a r  u n e  macérxion
d a n s  l’eau  o u  p a r  t o u t  a u t r e  p r o c é d é .  V .  R o u i s s a g e .  R.Gr
du I;I~.  * 2’ Y. infr. Subir le rouissage. <( 7‘rouî  à doni pb?ins
d’eau pour.foire  rouir /e chnnvre  )>  (STENU%\L.).

ROUISSAGE [nwisa3].  n. m. (1706 ;  de  rou i r ) .  Ac t i on
ds rouir (le lin, le Cha”ire).  Le rouksogr  se fuit soif en Nnner-
geanf  ks tiges dons  /‘eau co*ronfe  ou rroupissa~~fe  (parfois
e n s e m e n c é e  d e  b a c t é r i e s ) ,  soil e n  /p< e.r/xxanl  à  / a  rorée.
à lu chaleur humide.

ROUISSOIR [Rwiswan].  n. nl.  (1549; de rouir).  Techn.
Lieu où l’on fat  rouir le lin, le chanvre.

ROULADE [nulad].  n. ,f (1622; de rouler). + l” Orne-
m e n t  d e  c h a n t ,  s u c c e s s i o n  d e  n o t e s  c h a n t é e s  r a p i d e m e n t
et légèrement sur une  seule syllabe. Faire  &s roukles  ef des
tri//es.  Par ext. <( Le petit oiseou de l’arbre voisin, dont /PA
roulade5  Omocenrer  ozonrnienr  joycurment  d o n s  le SO/<~‘/  >>
(DAuD.:I.  + 2O  T r a n c h e  d e  v i a n d e ,  d e  p o i s s o n ,  rouk  e t
garnie.

ROULAGE [nul.q]. II. n?. (1567; de ro&r).  + 1” Vx
ou Dr. Action de rouler, en parlant des véhicules. Lc rourirge
des voiturés.  V. Roulement. Police de roulage, ou police de la
r o u t e .  + 2O T r a n s p o r t  d e  m a r c h a n d i s e s  p a r  d e s  v o i t u r e s
hippomobiles (V. Roulier) ou automobiles (V. Camionnage;
r o u t i e r ) .  Enfrmrire de  roulure.  G Des  moirures de  rouiane
~P”U~S  a>~ Pari~-»  (BAL~.).  ~Transport souterrain du charbon
dans une  mine (de “os jours, par train). (Merie  de roulage.
« Ses mainr,  durcies par le roulage, empoignoienl  Sand  fktrgue
I e r  ,nonuw~s >> ( ZO L A ) .  + 3(’ (1842).  Operation  pa r  l aque l l e
on passe des labours au rouleau afin de briser les mottes

ROULANTE [nulfit].  rr. f. (1915,  cuisine, marmife ?-ou-
lantc,  1 8 7 7 ;  << c h a r r e t t e  11, 1566;  d e  r o u l a n t ) .  + 1 ”  Fom.
Cuisine roulante. V. Cantine. « A dix heures, les roulantes
disrrlbuaienf  /a soupe don de., gamelkv  >> (CARCO).  + 2” Murh.
(1933). Courbe mobile roulant sur une courbe fixe (V. Roule-
men t ,  1”).

ROULE [nul]. n. m. (1870, lat. rotulus.  V. Rôle). Techn.
Partie d’un tronc d’arbre, bois propre d être déblté.  ~ (1907)
Rouleau de carrier,  de tallleur  de pierres.

ROULÉ, ÉE [mule].  ndj. et II.  (V. Rouler).
1. Adj. * 1” EnrouIt::  mis en rond, en boule, en rouleau.

Chaprcu  à bords rou/@s.  Coi  roulé. I! << en,~/outil,  en se brûlant,
UI~P crépe roulée >> (CHATEAUB.).  Epaule ~OU/&,  épaule (2’>)
désossée et enroulée. ~ Foulord  rou/@ main. dont le roulotté
est  exécuté à la mai”. 0 G#o/.  Se dit de cailloux, de galets
arrondis par l’action de la mer ou d’un cours d’eau. + ZD R
roulé, prononcé avec la langue, apical  (opposé à vélaire,
pa r i s i en ) .  + 3 ”  BI E N  ROULÉ  (1869,  du  bé t a i l ) .  Fam.  Se  di t
d ’une  f emme b i en  f a i t e ,  qu i  a  de  j o l i e s  fo rmes .  <( Elle es1
devenue belle  femnze, fu sais, biru  roulée, bien parfumée,
ef fout  » (QUENEAU).

I I .  Subsr.  * 1<’  N.  or. Cite,, don t  l a  p,ite  e s t  e n r o u l é e
sur elle-même. ROUI~ U /a confirure.  * 2O  N. f. (1834). Pop.
Volée de coups. V. Raclée. << El/? rr<’  <oit I><I~  rnrorr  /a roulée
qu’elle va recevoir D (NERVAL)

ROULEAU [R~IO].  n. nz. (XIV’; de r& et de rouler).
1. (Ro//c/,  1315; d i m i n .  d e  rdk. V .  R ô l e ) .  6 l0 B a n d e

en rou l ée  de  fo rme  cy l i nd r ique .  Rorrkau  de  purchemin,  de
papier, de tissu.  Dérouler un rouleau. Rouleau de papier  peiof,
rouleau de R m de papwr  a tapisser vendu dans le commerce.
Rouleou  de pellicule photoyrophique.  V. Bobine. Donner un
rou/eau  à développer. - Fig. Êrw au hour de son rouleau,
du rouleau (du parchemin),  n’avoir  plus rie” à dire. Par ext.
N’avoir plus d’argent; plus d’énergie. Être à la fin de sa vie.
cc Popa e.\f prc,quc  au bol</ de SUI,  rouleau » (BALIN).  + 2” Cylin-
d r e  f o r m é  p a r  u n e  c h o s e  e n r o u l é e ;  f o r m e  c y l i n d r i q u e .  Le
cigare, roulenu  de tnbac.  Roulerru  de réglisse. - Rouleau de
piPces, p ièce s  de  monna i e  emp i l ée s  e t  en rou l ée s  dans  du
papier.  0  C h e v e u x  e n r o u l é s .  <<  Ses c h e v e u x  enradruient
de leurs rouleaux IEgers ceffe  figure que vous connaissez »
(BAL~.).  0 Lame qui se brise sur une plage (et qui a cette
f o r m e ) .  0  S p o r t s .  T e c h n i q u e  d e  s a u t  e n  h a u t e u r  s e l o n
laquelle le corps tourne autour d’un axe proche de I’horiron-
tale. Rouleau ventral, dorsal, costu/.

I I .  ( 1 3 2 8 ,  roliel;  d e  r o u l e r ) .  + 1” Cyl indre  a l longé  de
boas, de métal,  etc. ,  que l’on  roule pour divers usages. -
Rouleau & &xifi~wrie,  cylindre de bois parfois terminé par
des poignées aux deux extrémités, servant à abaisser la pite.
0 (1606) Instrument cylindrique que l’on roule sur le sol en

le faisant tirer par des chevaux ou un tracteur. V. Roulage
(30). Rouleau /isse,  rouleau plombeur,  composé de cylindres
mobiles bout à bout sur un axe. Rouleau brise-mottes, rouleau
hcrscur.  V. Brise-mottes, croskill. 0 Rouleau cootpresseur
ou cylindre à vapeur :  cylindre de fonte pour aplanir le
macadam (s’est dit au fig. de l’armée russe, au début de la
guerre de 1914-I 8). 0 Rouleau d’imprbnerie  ou rouleau
F~CICUI,  cylindre encré que l’on passe sur les formes. 0 Rou-
leuu de peintre en bûtiment,  instrument servant à appliquer
la peinture en roulant un cylindre enduit sur la surface à
traiter.  0 Rouleau rnosseu~,  rouleau garni de caoutchouc,
u t i l i s é  pour  l e s  massages .  + 20 Ob je t  cy l ind r ique  des t i né
à recevoir ce qui s’enroule. Rouleau à mise F” plis, bigoudi
cylindrique pour enrouler les cheveux. 0 Rouleau d’une
nzaclrin~  à écrire, qui reçoit la feuille.

ROULEAUTÉ ,  ÉE [nulote]. adj. (1819;  d e  r o u l e a u ) .
Cour. V. Roulotté.

ROULÉ-BOULÉ [nulebule].  n. m.  (v. 1950; de rouler,
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et bouler).  Culbute par laquelle on tombe en SC roulant en
boule pour amort,r  le choc. LPT roules-boul<,\  d’un porachu-

(V. F:oulante) sur une courbe fixe, lorsque leî deux courbes
r e s t e n t  c o n s t a m m e n t  t a n g e n t e s  e t  q u e  l e  p o i n t  d e  conuct
parcourt en méme temps  des  arcs égaux sur l’une et l’autre.
Korrl~~mcnf  d’nrre  courbe  sur uue  droire.  oti ch.ioue oolnt  de
la courbe déut  une courbe cycloide.  V. Ro&t& [I”] (se dit
aussi des surfaces). 0 (1907) Roulo~v~~t  <i hi//*\,  mécanisme
d e s t i n e  à d iminuer  le>  frottementa  e n t r e  d e s  oika r o u l a n t

R O U L E R  [nule].  Y .  ( 1 4 0 9 ;  rouclkr,  1180;  de rouclk
<<  roue a>, et confondu avec les der. du lat. ~rorulrrrc  [a. pro”.
rolht, Y. 1300],  du lat. rotella.  V. Rôle),

1. V .  fr. + 1” Deplüccr  ( u n  c o r p s  arrond!:~  e n  l e  faiunt
tourner sur lui-même. Korrlcr  ut*  fowwuu.  .Sisl,pk (o&amné

II. SE ROULER.  v.  pro,,.  + 1” Se tourner de cOté et  d’autre
dan?  la position allongée. Se rouler por ~PIIP, dans  l’herbe.
V. Vautrer (se). Se rouler de douleur. << Josel;h criait, gémis-
sair,  se roulait dans les draps 1) (ARAGON). - Fig. Une sc@ne
drôle à se rouler par ,rrw. V. Roulant. + 2,O  S’envelopper
(dans ) .  V .  Enrou le r  (s’). Se  rou ler  dans  srnr  couwr~urc.
+ 3” Se mettre en boule, en rouleau. Se ~“~ICI  en boule .sur
soi-,7lêrnP.  Serpenf  qui SE roule.  v. Lover (se:‘.  + 40 (Pass.).
Pouvoir,  devoir être roulé, enroulé. Urre fenfr,  un fapis  qui
Je rwle.

111. V. infr. (Koellw,  1 2 2 0 :  d e  rolulk, l a t .  rol~~lla~. +
1” Avancer en tournant sur sol-même, les delu mouvements
étant dans le même plan. Balle,  pik~ d’or qui roule. Faire

rouler un (wawu. PRO”. Pierre qui roule n’amüs5~  par III”U.*SC*.
Gouttr  d’rw, lurnw qui roule.  V. Couler, glisser. Dé, qui
rorrlenr  yu!md  on /es lmw. 0  T o m b e r  et t o u r n e r  sur soi-
mëmc par l’élan pris dans la chute. V. Dégringoler. « Les
j”ur.5  d’“ro~~, il faudrait se < rnmponwr  <I~X bords dcz  la I’OU-
(.h<,ffr  ~tro,,e  pour nr puirrl rouler p a r  f?rw >>  (MAUPAFS.).
4 2<>  Aianccr du m o y e n  d e  r o u e s ,  d e  r o u l e t t e s .  Automobik
qui ~OUI~~ à 100  U l’heure.  V. Marcher. -- Par cxr.  (1611) Avan-
cer, \oqager  dans un v&hicule  à roues. Roulez  à druitp ! Nous
rorr/ow\  YPIS Puris. ~ Fig. Roukr sur /‘or*. 0 Pop. (1843).
Ç a  rouis! ç a  m a r c h e ,  ç a  v a .  + 3”  Tourne r  su r  so i -même .
UIJP pw.ss~~  qui roule,  qui çbt  en mouvwnent,  marche. Roulrz !
se dit lorxlu’on  met cn marche ce qui tourne (roue de loterie,
m a c h i n e ,  e t c . ) .  ~ Roukr dfa.\  &uules, de ~“~I~/I~~.~ CII vwr-
ciinnl.  + 4”  Se  dit d ’ u n  nav~rç  qui  s’incline a l t e r n a t i v e m e n t
d’un bord et de l’autre. V. Roulis. Ratrw oui f”svur  ef rouk.

poi<r roulerï->a  (BAL~.).  + izl S e  prol&ger e n  parlnnt  d ’ u n
bruit sourd; faire entendre un bruit sourd et prolongé. Lr
trruibour rou le .  V .  Rou lemen t .  « Lv c r i  KW/”  un  i,rra,?f »
(ZOI.A). + 8” Fix. R O U L E R  S U R .  Vx.  S’appu-er  sur .  avoi r
pour bxse. V. Reposer. ~ Med.  Avoir  pour su,et  (d’un dis-
c o u r s ,  d ’ u n e  converîütmn).  << L e  p l u s  S”UYPI~I,  I’rurrctkn
roirluir  sur  I’offuirr  » (DuHAM.).

0 AN,. Dérouler. étnIer.
ROULETTE [RU~E~].  n. f. (Ru~lette  « petite roue », xtte;

de rouvll~~.  rattaché à roulrrl. 4 1”  (1640). Géonr.  Nom ancien
d e  l a  cycloïde  ( P a s c a l ) .  +‘ZO ( 1 6 8 0 ) .  Pctlt  cy l i nd re  mon te
\UT une chape qui peut tourner dans tous les sens, ou bille
adantce  aux oieds  des  meubles et de certaina  obirts  oour  en

ro&~i<~.~,  m a r c h e r  t r è s  b i e n , t r è s  f a c i l e m e n t  ( e n  p a r l a n t
d’une affa~rc,  d’une entreprise).  « J’ui rrouvé  HO%  prrrwporfs
prér%.  /ouf CI été comme sur drs  ro~~ktrcs: L.‘PSI  bwz si,~ne 1)
(FLAuH.).  0 P o p .  VacIre à  roul~ff~s,  agen t  dc  po l i ce  <t bIcy-
clette.  V. Hirondelle (2”).  + 3” (1680). Instrument formé d’un
p e t i t  dlrque  mob i l e  au tou r  d ’un  axe ,  e t  d ’un  manche .  V .
Molette.  Rorrlr~fre  dr wururikr,  à dlsque métallique  d e n t é ,
pour  marauer  l e s  couture>.  Roukrrc  d e  p&iuu~r, à  disaue
de buis de&, pou découper la pite. ~ R”rrl(~rr(~  de reli&,
j disque de cuivre, pour tracer la filets. Pur <‘xf.  L’ornement
lui-même.  Roulcffc  or. 0 N é o l .  Roulcrtc  dv d~wtistr, n o m
donne  c o u r a m m e n t  j I n  f r a i s e .  + 4’ ( 1 7 2 6 ) .  Jeu d e  hasard
oil une petite boule d’ivoire, lancée dana  une cuiette  tour-
n a n t e  diiisfe c n  t r e n t e - s e p t  c a s e s  numerotks  (dç 0  zi 36),
rouges ou noires, d&xmine le gain ou la perte du joueur.
Jouer u 1” roulerrr.  Lc ,wnéro qui serf 6 lu roulcttc. P u r
rxf. L a  cuicttç  t o u r n a n t e  elle-même.  (< L’OH  r”.yorf  trG.5 bir,l
/c rupis  de /o roulerrc,  011x  u1.v5  ~hiffrk.5 ; l u  roulctrc e/k-
rm+nr, Ier rir<mrx  dc~  <~roupirrs  » ( R O M A I N S ) .  3  FI~.  L a
rouletrv  ru.~, f o r m e  d e  d u e l  au revolver,  le barlllrt  é t a n t
chargk  seulement  de deux balles, à des  emplacements  que les
tireurs Ignorent.

ROULEUR, EUSE [~ulœn, az].  II. (1715:  rolkur.  1582;
rolerc~$r,  h. 1284 :  de  ro&r).  + 1” N .  1)~.  Ouvr ie r  qu i  rou le
(lc minerai, les tonneaux). + 2<>  N. ru. (1823; roulcu.x, 1771).
N a v i r e  qui  r o u l e  b e a u c o u p .  + 3” N .  m V x .  V a g a b o n d .
homme  q u i  traine  s u r  l e s  r o u t e s .  a 1I.s  rrgnrkkwf  feu  cc
d&u<~willP,  ce roulnrr dc ~“~IFS  » (ZOLA). - Vx. N. J (1 X56)
Une roul<~u.w,  tille  de mceurs  facks.  <<  DGs  qrr’d ruf compris
qu’il avait ét6 nbné de wffe vagabonde...,  de wlf<’  roukuw  >)
(M~~ass.).  + 4” N .  f, Chemlle qu i  en rou le  l e s  f eu i l l e s  où
elle file sa coque. + 5” N. m. Sports. Cyclate  qui soutient
u n  train  régulier  e t  trks r a p i d e .  V .  Pédaleur.  a I I  Grart UII
« rouhur  » ~~x/ranr~iirroir~~  ef di.sran+t  fous  .s<‘s  alversnir~~s
dur\  I<I?<’  éfope  de pIor >>  (J. CA~).

ROULIER [nulie].  r>.  nz. (1339; de rouler).  A,rciwu.  Voitu-
r~e r  qu i  transportzut  des  marchand i se s  su r  un  cha r io t .  V .
Transporteur. <<  C’Pruit  U,I grand fourt  dc roulkr  » (ZOLA).

ROULIS [nul!]. n. w. (1671 ; rokïs « roulement )>,  xtte:
de rouler).  Mouvement alternatif transversal que prend un
navire  sous l’effet de la houle. V. Rouler. Il y a du roulis ef
du tangugr.  cc U,I coup de roulis “voit  jet@ 1” ,~uen”rr  à l’eau  x
(VER~~).  0 B a l a n c e m e n t  d ’ u n e  l o c o m o t i v e ,  d ’ u n  t r a i n  e n
marche ,  comparé  au  rou l i s  d ’un  nav i r e .  - F ig .  e t  l i t t é r .
« LE roulis drs rhapeaux  balancés de droite à gauche >>  (COUR-
TELINE).

ROULOIR [nulwa~].  17. rn. ( 1 7 2 3 ;  rolloir  G qu i  rou le  >>,
1364; de rouler). Trrhtz.  Outil de cirier  pour rouler les bougies,
les cierges.

ROULOTTE [nulx].  n. J (a charrue >>,  1800; de rouler).
+ l0 (1896) .  Vo i tu re  aménagée  en  ma i son ,  où  vivent  d e s
nomades (forains, bohémiens), traînée sur les routes par des
che\aux  ou par une automobile. Roulotte en bois peint. 0
Par  <‘xt.  (Vie i l l i )  Roulot te  de crrn?pinfi.  V .  C a r a v a n e .  +
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Z0 (1856) .  Fam.  Vol  à In rou lo t t e ,  vo l  d ’ob j e t s  dan:.  un
véhicule en stationnement. - « Les accidents d’auto, Ier  vol.~
à /a roulotte et les  exploits des rristes sires )> (LE CLÉ:~~).

R O U L O T T É ,  É E  [~.ulxre]. a d j .  e t  n. m .  (XX~,  d ’ a p r .
roulotter;  rouleauré,  1819 ;  de rou/eau).  Dont les bords sont
finement roulés. fc  Cet aspect roulottf qui donne ou pansement
ancien un air de saleré  x (ARAGON). 0 Cout.  Ourlet roulotté,
enroulement très fin bu bord du tissu maintenu par un GNoint
de couture. Par ext. Echarpe roulottée. - N. m. Le roulotré  se
fait SUI des éroffes  I&ères.

R O U L O T T E R  [nul~te].  v. fr.  ( 1 9 3 2 ;  « f a i r e  r o u l e r  u n e
bille », 1875; de rouler).  Rouler, enrouler finement le bord
(d’un papier, d’un tissu). Roulorter  du papier. - Corrt.  O,.~rler
d’un roulotté.

R O U L U R E  [~ulyn].  n. 5 ( 1 7 7 5 ;  d e  r o u l e r ) .  + 10 I<~re.
État de ce qui est roulé sur soi-même. V. Enroulement. Roulure
d’unefeuille.  + 2” (1803). Arbor. Maladie des arbres, solution
de continuité entre deux couches concentriques de crojssance
résultant d’une flexion exagérée (vent,  neige, etc.).  Eb6nist.
D é f a u t  d u  b o i s  p r o v o q u é  p a r  c e t t e  m a l a d i e .  + 30 ~VU/E.
Prostituée (T. d’injure).

ROUMAIN,  AINE [numE,  in]. a d j .  ( 1 8 5 0 ;  d e  Koumanie,
d ’ a p r è s  romain) .  De l a  Rouman ie ,  r e l a t i f  à l a  Rouman ie .
Subst. Les Roumains, les habitants de la Roumanie. <>  Le
roumain, la langue roumaine, langue romane, parlée en Rou-
manie par la majorité de la population, en Albanie et Macé-
doine, en Istrie.

ROUMI  [numi].  n. m. (1846; 1765, nom des Turcs; arabe
roum « D~.YS  soumis oar Rome »). Nom oar leauel  les musul-
mans dksi&ent  un chrétien (et, &érale&nt,  &I Européen).

ROUND [nawnd,  nund].  n .  m. (1816 ;  mo t  angl. <<  c e r c l e ,
cycle, tour »). Reprise d’un combat de boxe (d’une durée
de trois minutes pour les professionnels, avec un intervalle
d ’ u n e  m i n u t e  e n t r e  c h a q u e  r e p r i s e ) .  « Au coup de  gong
annoncanf  le COMWW~CCM~~~  du mernier  round » (HÉMov).

ROUPETTES [nupct].  rr.  f. pl. (1795 :  go t .  ,,,~a, << ;hlf-
fons ,  guendles  )a).  Pop.  e t  vulg.  Tes t i cu les .  V .  Roubignoles,
roustons. G Vivre sanu  roupettes,  i/ ne voulait pus en entendre
parler )> (NI~ER).

1.  R O U P I E  Inuwl.  n. f .  (XII’:  o. i.). V i e i l l i .  C;outt#z  o u i
p e n d  d u  n e z ,  découle  du-nez.  V.  Mo&.  - Fam.  Cc  n’&f
pas de la roupie de sansonnet,  c’est  une  chose de qualité,
d’importance (Cf. Ce n’est pas de la crotte de bique).

2. ROUPIE [nupi].  r1.f.  (1616; port. rupiu,  de I’hindoustani
rtipiya  « argent x). Unité mon&aire  de l’Inde  et du Pakistan.

R O U P I L L E R  [nupije].  Y .  infr. (15Y7; probabl.  onamat.).
Fam.  Dormir. « On allait roupiller dans l’herbe » (CÉUNE).

ROUPILLON [nupljjl. n. m .  (1881 :  de  roupi l le r ) .  Fum.
Petit somme. Faire, piquer  un roupillon.

ROUQUIN,  INE [nuk?,  in ] .  adj. e t  n.  (1885:  altér.  arg.;
de rouge ou roux). + 10  Fan~. Roux. « Les doigts e>?j0ncés
dans sa tignasse rouquine, il se mit à réver  >> (DLIHAM.).  N.
Un rouquin. CJnc belle rouquine. + 2’~  Pop. (1914). Vin rouge.
Un coup de rouquin. V. Rouge.

R O U S C A I L L E R  [wskaje].  v.  intr.  ( 1 6 2 8 ;  d e  I~USJCI
a gronder », et ‘cailler « bavarder 1)).  + 1” Arg. anc. Parler.
Rouscailler bigorne, parler argot. + 2O  Mod. et pop. (1899).
Réclamer, protester.  V. Rouspéter.

ROUSPÉTANCE [nuspet&].  n. fi  ( 1 8 7 8 ;  d e  rouspéter ) .
Action de rouspéter,  résistance de celui qui rouspète. a Y
aura chacun sa pur,,  les gars, e* pas d’roospétunce  )> (Canco).

R O U S P É T E R  [nuspete].  v. intr: c o n j u g .  c é d e r  ( 1 8 7 8 ;
p.-ê. de rousscr  [Cf. Rouscailler], et pérer  (( faire du pétard »).
Fam. P r o t e s t e r ,  r é c l a m e r  ( c o n t r e  q q c h .  q u i  p a r a i t  i n j u s t e
ou vexatoire). V. Grogner, maugréer, plaindre (se), protester,
râler. « Au comm~t~~m~nf,  je rouspéfab  <onfre  tour Ie  monde »
(BARBU~~E).

R O U S P É T E U R ,  EUSE [r,urpetcen,  @z].  II.  ( 1 8 9 4 ;  d e
r o u s p é t e r ) .  P e r s o n n e  q u i  rousp&e,  a i m e  à rouspfter.  V .
Gr incheux ,  g rognon ,  r â l eu r .  - Adj .  II ESI gen t i l ,  maih WI
peu  r”usp~~teur.

ROUSSÂTRE [nusarn(a)],  adj. (1401 ;  de roux, et  -&re).
Qui tire sur le roux. V. Fauve. Mous~  rousxitre. (<  De peliu
poils rousx?trrs,  clairsemés  sur son  menton grêle » (ZOLA).

ROUSSE [RUS ].  n. J (1827; o. i.). Pop. Police. « Et /~/I/X
à la mère Chauvef  qui était dons la Mobile, n’est-il pus de la
rousse maimenant? » (VA&$.

R O U S S E A U  [RUSO].  n .  m .  (XIX~;  « r o u q u i n  )}, 1 1 9 0 ;  d e
roux). Nom donné communément à divers poissons (gardon,
pagel,  rotengle,  dorade),  et  aussi au crabe tourteau.

R O U S S E L E T  [RUS~~].  n .  m. ( 1 5 3 8 ;  d i m i n .  d e  IOUSSECIU,
de roux). Poire à la peau rougeàtre.

R O U S S E R O L L E  [nusnal].  n. 5 ( 1 7 6 0 ;  d u  germ.  rusk
a jonc x). Oiseau passereau, plus petit  que le moineau, et
dont certaines espèces portent le nom de fauvette  des roseaux,
fauvette des marais, phragmite des joncs,  etc. (On écrit aussi
Rousserole).

R O U S S E T T E  [nwr].  n. /I (1530:  d e  l ’ a .  f r .  ~O~SE,,
de roux). + la Poisson sélacien  comestible, sous-ordre des

squales (Scy//idés),  appelé aussi « chien de mer )>, ne dépas-
sant oas un mètre de lone.  Roussette séchée. salle. 4 Z0 (1761).
Chauve - sou r i s  de s  r ég i& t rop i ca l e s  po;vant  aiteinire  un
mètre d’envergure (On l’appelle aussi rougefle).  + 30 Peti te
grenouille rousse. + 4” (Fin XIX~).  Merveille (pâtisserie).

R O U S S E U R  [RUS~~]. n .  J (XIV~;  I~SSU~,  XII~;  d e  r o u x ) .
4 l0 Cou leu r  rous se .  <( L e  c a s q u e  d ’ o r  d e s  c h e v e u x ,  “un
confins de la rousseur >> (ARAGON). + 2O TACHE DE ROUSSEUR
(1640) :  tache pigmentaire, éphélide à teinte rousse, appa-
r a i s s an t  su r  l a  peau  du  v i s age ,  du  cou ,  de s  avan t -b r a s ,
notamment chez les enfants et les ieunes  femmes très blondes.
V. Lentigo. « Sa /?gure  ronde criblée de taches de rousseur 1;
(M AC  ORLAN).  4 3c’  Plur.  Rousseurs  :  t a c h e s  r o u s s â t r e s .
dues à l’humidité, qui apparaissent avec le temps sur certain;
papiers.

ROUSSI [nusi].  n. m. (1680; de rouasir).  Odeur d’une chose
qui a légèrement brûlé. Ça brûle! ~a wnf le roussi. - Fig.
(XW, p a r  allus. a u x  h é r é t i q u e s  c o n d a m n é s  a u  b û c h e r )
Sentir le rouui : vx, Être suspect;  rnod. Se dit d’une affaire
qui tourne mal, d’une situation qui se gâte.

1. R O U S S I N  [RUS~].  n. m .  ( 1 5 0 7 ;  rossin,  1 1 7 9 ;  a .  f r .
roncin  « cheval de charge )), infl. par roux, bas lat. “runcinus).
Vx. Cheval entier  qu’on montait à la guerre ou j la chasse.
Roussit~  d’Arcad;e,  âne.

2. ROUSSIN [RUSE]. n. m. (181 1,  repris 1852; de rousse).
Vx .  ou  P/U~S.  Po l i c i e r .  « Faut comraitre  les  roussins  anglais,
ils  aiment  pas lu force ni IP ramdale  )> (CÉLINE).

ROUSSIR [nusi=].  v. ( 1 2 7 0 ;  d e  r o u x ) .  + 10 V.  fr. R e n d r e
roux, .spécialt.  en brillant  Iég&rement  (1802). Roussir du linge
en rel>a~~cmf.  cc  Une violenfe odeur de c”r,,e roussie >> (ZOLA).
4 2O. V. infr. Devemr  roux. LFI bois roussissent en  octobré.
Foire roussir des “innons  hach&  dam Ic beurre.

R O U S S I S S E M E N T  [nusisma].  n. m. ( 1 8 6 6 ;  d e  r o u s s i r ) .
Action  d e  r o u s s i r  (1° e t  2O). O n  dit a u s s i  Rouss~ssu~~
[nurisynl,  n. f.

R O U S T I R  [RUSLIR].  v. fr.  ( 1 7 8 9 ;  var.  r é g i o n .  d e  rUIir
(Midi). Pop. Rôtir. 0 Fig. Voler (qqn; qqch.).

R O U S T O N S  [nust3].  ,I.  WI.  111.  ( 1 8 3 6 ;  m o t  langued.;
rad. lat. rus1um;  Cf. Rosser). Arw.  Testicules. V. Roubianoles.
roupettes.  << Je /ui ai flanqué un &p de pompe dons /e;  rous-
luns  )> (SAN ANTONIO ).

ROUTAGE [nuta~].  n. m. (lYO8; de roufer).  Te&.  Action
de grouper en liasses, selon leur destination, des imprimés
ou des colis expédiés  par poste ou chemin de fer.  Routage
de journaux, de circulaires.

ROUTARD [RUI~R]. n. m. (av. 1972; de route).  Celui qui
prend la route, vagabonde librement. « Les ‘hippies’ “WC
/es  ‘routards ‘,..  >) (NO~V.  liltér.  21-a-1972).

ROUTE [nut].  n.f.  (XIII~;  lat. méd&.  rapta,  ellipse de via
ruplu, l a t .  class.  rurwpcrc [« ouvrir  »] viorn.  V .  R o m p u ) .  +
l’>  Vole de communication  terrestre  de oremière  imnortance.
appartenant à la grande voirie. Route~  nationales, depure-
memaler. La chuu~see, les bus-c6tés  d’une route.  Pu~er,  gou-
rlronner  uw rouir.  R o u t e  revt;tue. V .  R e v ê t e m e n t .  B o n n e ,
marrvui.se  TO~~C. V. Viabilité. Roule  rnrrossoble.  Route  Étroite,
/orge,  fi plusieurs  chuuu&.s  ( V .  A u t o r o u t e ) .  Trucé. p r o f i l
d’une roule.  V. Pente, tournant, virage. Jonction, croisement
& rou1cs.  V. Bifurcation, carrefour, échangeur, embranche-
m e n t .  p a t t e - d ’ o i e .  Circulorion  sur  III~E  route.  La  route  de
Sfrosbourx,  qui va a Strasbourg. ~ Lu grande T”U!~,  /a grand-
rou1c,  n o m  donnç.  :t l a  campagne,  a l a  r o u t e  p r i n c i p a l e  à
grande  circulation.  0 A b s o l t .  L u  r o u t e ,  l ’ e n s e m b l e  d e s
r o u t e s ;  le m o y e n  d e  communication  q u e  r e p r é s e n t e n t  l e s
routes.  Arriser ù Puris par /a roufe.  Le roll et la route.  Code de
la rou,e.  Poli<e  & lu ~IX<,<,.  Faire de lu roufe,  rouler beaucoup
sur les routes.  Voirrrre  qui tient bien /a route, a une bonne
tenue*  de roufe.  A< cide,,r< de /o r”u,e. Courses cyclistes sur
rou(r  ( o p p o s é  o su r  [p i s t e ) .  + 2”  Chemin  suiv1  ou  à  su iv re
d a n s  unç directlon  d é t e r m i n é e  p o u r  f r a n c h i r ,  p a r c o u r i r  u n
espace .  V .  I t i né r a i r e .  Chrmger  de  route.  Perdre  sa  route .
« Un  limrr~ot~  qu’avorr  égaré lu nuit, c h e r c h a i t  so roufe >)
( A .  BLKTRANU).  « DC.~ pBfres  bulgure> ~zous o n t  r e m i s  s u r
notre route  » (FLAuu.).  À moiti4 r”u1e. Couner. barrer /a route
à qqn. 0 Ligne  que  suit un navire (pur e;r. un avion) dans
Id dwectlon  p re sc r i t e  pa r  l e  commandan t  e t  su r  l aque l l e
gouve rne  l ’homme  de  ba r r e .  L’uncienne  roule  des  Indes .
Faire  roufc.  V.  Cingler ,  FAIRE  FAUSSB ROUTE  :  s’c’carter  d e
l a  b o n n e  d i r e c t i o n ;  /in. S e  t r o m p e r  d a n s  l e s  moyens  à
employer, dans la mt!thode  à suivre pour parvenir à ses fins.
6 3” Marche, voyage. &re en route,  pour une destination.
Foire route vers Puris.  « En route, muuvaise  troupe! » (VIGNY).
f( Pendant la route,  ils PchangPrem  U peine quelques mots H
(Zou).  LI  uxus de rouer,  pendant le voyage. Souhaiter bonne
roufe.  ~ (Milit.)  Feuille de ~OUIE,  titre délivré par l’autorité
militaire à des militaires se déplaçant isolément. 0 Par ext.
M E T T R E  E N  ROUIB :  m e t t r e  e n  m a r c h e  ( u n  m o t e u r .  u n e
machine). Mettre en rou@  sa voiture. Absolt.  Au m”m&t de
MCIWP  en roufe.  V. Démarrer. - La mise en route.  Fig. Mise
en roufs d’une affaire, mise en train. (1876) Avoir qqch. en
roufs, être en train d’exécuter qqch.  J’ai plusieurs entreprises
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en TOU~E. V. Chantier. + 4O Fig. V. Chemin, voie. Nos YOUICS
se sont  croisées. nos destins. La route  est  foute  trac&.  on
sait ce qu’il faut faire.

ROUTER  [nute].  Y. fr. (1908 ; de route). Twhn.  Grouper
en liasses (des journaux, des imprimés) selon la destination
(V. Routage).

1. ROUTIER [nurje].  n. m. (1538; (( soldaï  aventurier »,
1241; de l’a. fr. route  << bande de soldats >>,  de rwt << rompu >>,
a. p. p, de rompre). Vieux routier : homme habile qui a une
longue expérience. « C’Ptair  un vieux routier : il savait plus
d’un tour n (LA FONT.). Un vieux routier de la politique.

2. ROUTIER, IÈRE [nutie,  ~LR].  adj. et n. (Ratier « qui
vole sur les routes n, XII~;  wbst.,  me; de route). + lu Adj.
(1539; repris 1834). Relatif  aux routes, qui se fait sur route.
Cart.* routière, indiquant les routes de terre. .R&au  routier.
Transports routiers.  Circulation routière. Skxrit&* routière.
Gare  * r o u t i è r e ,  p o u r  l e s  s e r v i c e s  d ’ a u t o c a r s .  ( 2O  N.  m.
Mur.  (1593). Carte à petite échelle.  + 3” (Mil. xx’). N. m.
Conducteur de poids lourds effectuant de longs trajets. V.
Camionneur. Restaurant de routiers (ellipt. Manger dans un
routw). + 40 Sports (1896). Coureur cycliste sur route.
Routiers et pisfards. + SQ N. m. Scout de la branche ainée
ayant dépassé l’âge des (( éclaireurs ». ( 6” A’. f. (Mil. XX~).
Une tourière,  une  grande, une bonne routière,  une voiture faite
pour la route (plus que pour la ville).

RIDUTINE [Rutin].  n. K iRo*ine,  1 5 5 2 :  d e  route/.  +
l0 H a b i t u d e  d ’ a g i r  o u  d e  p e n s e r  toujours  d e  l a  m è m e
manière, avec qqch.  de méc:mique  et d’irréfléchi. V. Habitude,
train-train; ronron (fam.).  « Quand ma besogne, devenue
une  espèce de routine, occupa ~noins  mon esprit  » (Rouss.).
« Vous qui  ne savez rien, qui ne voulez rien. qui croupissez
dan?  V~*IF  routine! » (ZOLA). 0 La routine, l’ensemble des
hab,tudes  et des préjugés ktablis, considérés comme faisant
o b s t a c l e  à  l a  n o u v e a u t é ,  à  l a  c r é a t i o n  e t  IU progrès .  V.
Misonéisme, traditionalisme. <( La routine .ri puissante en
France, où toute  nouvearitt’.  fût-elle excellente et parfaitement
pratique, est sirvc  d’être mal  occueillie  » (GAUTIER). + 20 (angl.
rouine). Lot.  (sans nuance péj.).  De routine, courant, habituel.
Procéder ù des e~omem de pure  routine. IJnr  enquête de
rowine.  0 ANT. Initi”ti”e,  ,nno”ation.

ROUTINIER, IÈRE [nutinje. jcn].  adj. (1761 ; de routine).
Qui agit par routine, se conforme à la routine. « Les nou-
veau styles sont... ridicule7  aux yeux der esprits  @*roi&,
routiniers ou superficiels » (BERLIOZ). - Sutxt.  Un routinier.
@ ANT. fnnovate”r.

ROUVERAIN  ou ROUVERIN [RUVRE].  adj. m. (1676;
altér.  de l’a. fr. rovelent  << rougeâtre s, lat. rubelhrs).  Techn.
Fer rouverin  : fer cassant qui se préte  difficilement au travail
de la forge.

FLOUVIEUX [RU~~E+].  n. m. (1762: norm.  rouvkw,  lat.
rubeolus.  V. Rougeole). Vc;tPr.  Gale du cheval, du chien. -
Ad].  Qui est atteint de cette maladie. Chevn!,  cl~irn rouvirux.

FLOUVRAIE [nuvn~].  II. f. (Rou~a.~.  101  1; de rouvuej.
Lieu planté de chênes rouvres (surtout r<:,?ion.).

R O U V R E  [nuvn(a)].  II.  m. (1552;  YOUW,  1180;  lat.  p o p .
‘rabor,  -orir,  class.  robrru,  ?oboric).  Sorte de chike,  plus petit
qui: le chêne commun. - Par appas.  C/+m,  rouvre.

UOUVRIR  [nuvnin].  Y.; conjug.  ouvrir. V. Couvrir (XIV~;
de IC-, et ouvrir).

1. Y. fr.  Ouvrir de nouveau (ce qui a été fermé). « Piem
poussa la porte; mai.~  dès qu’il se sentit  cnf&mi  avec I<,J  .skw.
il (~1  envie de la rouvrir » (MAUPASS.).  Roussir  son rrragnrin.
e Rouvrant UYEC ses doigts  goutteux le vie,!.x bouquiner  lu
marque de la vrillr  » (GONCOURT).  - Rouvrir leç yeux.
Rouvrir une  blessure. Pronom. La plaie  s’a* n’ouverte. C.
Fig. « Il eût mal .supporté  que  Denix~  vouvvir  .1e débat n (MAU-
ROIS).

I[I.  V. intr.  Être de nouveau ouvert après une période dc
fermeture. La boulon,serie  rouvw  lo scmuinc  prochaine.

ROUX, ROUSSE [RU, RUS].  ndj.  et n. iRos, rus,  me; lat.
~L~US~. + 10 D ’ u n e  c o u l e u r  orang&  plu: o u  m o i n s  v i v e
(jaune orangé, rouge orangé, brun-rouge). --(Cheveux, poils
des Etres  humains) C/re~ux  YOUX  (Cf. pPi. Poil de carotte,
queue de vache). << La îhevclurc  tiède, l’ou~;e  co,!,,i,<’  de l’or
bv&lC » (VILLIERS). Moustaches Y~USSES.  B/U.?~  roux.  Ch6tain
ïoin.  V. Auburn. - Par ext.  Teinte  mousse.  ‘r/.  Fauve, roussâ-
tre.  Taches IOUSSPS  SUI la pmu (Cf. Taches de rousseur).
Cheval roux. V. Alezan, bai. Feuilles IOUS:XP.  - N. (XVI~‘)
Le roux  : la couleur rousse.  <<  La quarantaine  uppvochait  sanr
que  le YOUX ardent de ses cheveux frisés ait p<rli  » (ZOLA).
+ 2O Dont les cheveux sont roux.  << A unr mondinnrc  I’OUSSP  n.
p o è m e  d e  B a u d e l a i r e .  - N.  (XVI”)  Un roux, UI?P rousse.  V.
Rouquin. (< Elle a l’aspect chaunanf  D’une adomble  mmwe  r>
(A.POLLINAIRE).  + 3” Beurre  roux, q u ’ o n  d f a i t  r o u s s i r  e n
le chauffant.  0 N. m. Un wux.  préoaration  faite de farine
m é l a n g é e  à  d u  b e u r r e  o u  à  uni  autre  ma t i è r e  g r a s se  e t
mouillée avec un liquide chaud, qu’on utilise pour lier, pour
épaissir une sauce. Roux  blanc, blond, brun (selon la cuisson

du beurre). « Allongez-moi ce roux, car  il épaissit! » (GAU-
TIER). 6 40 LUNE ROUSSE  : lune d’avril qui, selon la tradition
paysanne, roussit et gèle la végétation (gelées printanières
par ciel clair). @ HoM. Roue.

R O W I N G  [RowirJ]. n .  m. ( 1 8 6 0 ;  m o t  angl.,  d e  ta row
(( ramer »). Anglicisme. Rare. Sport de l’aviron.

ROYAL, ALE,  AUX[nwajal,  01.  adj.(v. 1200; renl,  1130;
mgiel, 880: lat. regalis).  + 10 Du roi; qui concerne le roi,
se fait en son nom. Couronne ravale.  Palais rovnl.  Prince
ro.val,  héritier présomptif. La fo~miile royale. Son,  Votre
Altesse  Ravale.  0 Fia. La voie ravale  : la voie la plus facile,
la plus gl&ieuse.  « aunnd Descwtes  refusait toute  pensée
aux b<i*es,  il suivait la route royale » (ALAIN). + 20 Par ext.
Qui est digne d’un roi : majestueux, grandiose, magnifique.
Magnificence royale. Un salaire royal. C’est royal! magni-
fique. Une indifférence royale, parfaite. + 30 Désigne certaines
race? o u  v a r i é t é s  d ’ a n i m a u x  o u  d e  v é g é t a u x  r e m a r q u a b l e s
par leur taille ou leur beauté. Tigre royal. Perroquet royal
du Brésil.  + 40 Lièvre à la royale, préparé avec des oignons,
de l’ail, des échalotes, du vin rouge. « En ~ovo~mznt  l’authen-
tique ‘ lièvre à la royale ‘, fondant, chaud à la bouche »
(COLETTE). + 50 Gelée* royale.

R O Y A L E  [nwojol]. n. f .  ( 1 7 9 8 ;  d u  précéd.).  Ancienn.
( sous  Lou i s  XI I I ) .  Touf fe  de  po i l s  sui  l a  l èv re  i n f é r i eu re
(plus longue que la mouche). V. aussi Barbiche, impériale.
Louis-Napoléon a a des moustaches et une royale » (HUGO).

ROYALEMENT [nwajalmô].  adv. (1480; reialmenf,  XII~:
de royal). + l0 D’une manière royale, avec magnificence.
V. Magnifiquement, richement, superbement. « Il .fut royale-
n,en* traité » ( C O U R T E L I N E ) .  + 2O  M a j e s t u e u s e m e n t .
<<  L’immense paquebot... sortait lentement et royalement du
port » (MAUPASS.).  + 3O  Fam. (v. 1870). (< Il s’en moquait
royalement » (QUENEAU),  tout à fait .

ROYALISME [nwajalism(a)].  n. m. (1770; de royaliste).
A t t a c h e m e n t  à  l a  m o n a r c h i e ,  à  l a  d o c t r i n e  m o n a r c h i s t e .
V. Monarchisme.

ROYALISTE [nwajalist(a)].  n. e t  adj. (1589, « partisan
du roi rbgnant  n; de royal). + 1” N. (Depuis la Révolution
de 1789; opposé  à républicain, bonapartiste). Partisan du roi,
du régime monarchique. s Madame de Motteville n’est point
une r.oyaliste  aveugle; elle croit au  droit des rois, mais aussi
ù la justice qui en est la règle n (STE-BEUVE).  + 2O  Adj. Les
élus,  le.5  d@putr’s  royalistes. V. Monarchiste..Znsurgé  royaliste
pendant lu R&olution.  V. Chouan. - Fig. Etre plus royaliste
que lr roi :  défendre les intérêts de qqn avec plus d’ardeur
qu’il ne le fait lui-même; suivre une doctrine avec outrance,
étroitesse. 0 (Dans un régime républicain) Complot royaliste.
Opinion.s royalistes. Journal  royaliste (Cf. Camelots* du roi).
0 ANT.  Républicain.

ROYALTIES  [nwajalti].  n .  f. p l .  ( X X ” ;  m o t  angl.
« r o y a u t é  », d ’ o ù  « impô t  payé  au  ro i  » e t  [1838], (< d ro i t
p a y é  au p rop r i é t a i r e  d ’une  mine  n). Angl ic i sme (Comm.) .
Somme sue l’utilisateur d’un brevet étranaer  verse à l’inven-
teur et  q;i  est proportionnelle au nombred’objets fabriqués.
0 Redevance payk par une sociétk  pétrolière au pays sur

l e  t e r r i t o i r e  duque l  & t rouven t  l e s  g i s emen t s  du  pé t ro l e
exploité ou le pipe-line qui sert à le transporter. Royalties
de 30 "0. - Recomm. offic.  : Redevance.

ROYAUME [nwajoml.  n .  m.  (1260;  reialme,  1 0 8 0 ;  d e
l ’ a .  fr.  r&m[nz]e,  l a t .  regimen,  -inis  « d i r ec t i on ,  g.ouverne-
ment » [V. Régime] croisé avec royal). + 1” Pays, Etat gou-
verné par un roi. V. Monarchie. Les provinces du royaume.
0 Le Royaume-Uni:  formé fie la Grande-Bretagne (l’Angle-

terre proprement dite  et l’Ecosse) et de la partie orientale
d e  l’Irlande  du  Nord .  ( 2 ”  Relig.  Le roynume  de  Dieu ,
céleste : la communauté des fidèles ici-bas et dans l’éternité,
le règne de Dieu dans les àmes  et dans le ciel.  + 30 Littér.
et  YX. Le royaume des morts : les Enfers. 0 V. Pays. Au
royaume des aveugles*, les borgnes sont  rois.

ROYAUTÉ [nwaiofe].  n. f.  (XIII~;  realfé,  XII~; de royo0.
+ la Dignité de roi; le fait d’être roi. Aspirer à /a royauté.
V .  C o u r o n n e ,  s c e p t r e ,  t r ô n e .  * Z0 Pouvo i r  roya l ,  r ég ime
monarchique. V. Monarchie. « Dans l’abaissement où l’avaient
réduite les derniers Carkwingiens,  la royauté n’était plus
qu'un nom » (MICHELET). Chute de !a royauth.

-RRHAGIE  (VX~,  -RRAGIE.  Eltknent,  d u  g r .  -rragio,
d’apr.  erra,&,  d e  rhêgnumi  « b r i se r  »,  a u  pas. « ja i l l i r  »
(cx. : hémorragie).

-RR(H)ÉE.  É l é m e n t ,  du  g r .  -rroia,  d e  rhein a c o u l e r  »
(ex. : séborrhée). V. Écoulement.

Ru Symbole chimique du ru*hénium*.
RU [KY]+  n. m. (XII~; lat. rivus).  Vx ou région. Petit ruisseau.

V. Ruisselet. @ HOM.  Rue (1 et 2).
RUADE [nyad]. n. f. (XV~; de ruer). Mouvement par lequel

l e s  é q u i d é s  ( c h e v a u x ,  â n e s ,  m u l e t s )  l a n c e n t  v i v e m e n t  e n
a r r i è r e  l eu r s  membres  pos t é r i eu r s  en  sou l evan t  l eu r  t r a in
arrière. V. Ruer. Décocher, lancer une ruade.

RUBAN [ny,bii].  n.  m. (1260; moy. néerl. ringhbond (< col-
l i e r  »). + 1” E t r o i t e  b a n d e  d e  t i s s u ,  s e r v a n t  d ’ o r n e m e n t ,



RUBANÉ - 173x - RUDE

d’attache. Ruban de coton, de velours, de soie. Ruban qui
retienr  les cheveux. N@ud  de rubans. V. Bouffette, chou, coque,
rosette. FIw-s,  paquet artachés  par un ruban. V. Faveur ;
bolduc.  Garni de rubans. V. Enrubanné. Rubuns  servant de
bordure, de garnifure.  V. Liseré; extra-fort, galon, ganse.
Ruban de chapeau. 0 Du ruban. Acheter deux mètres de
ruban.  Ruban de gros-grain. V. Gros-grain. + 2O Cette bande
de tisw servant d’insigne à une décoration. Le ruban de la
Légion d’honneur. Le ruban rf la rosette.  + 30 Bande mince et
assez étroite d’une matière flexible. M&e  à ruban (de toile,
de mdtal flexible). Ruban isolant (V. Chatterton). Ruban
adhési,f  Ruban ~RCIPUI  d’une machine à écrire (absolt.  II’  faut
changer le ruban). - Scie à ruban. 0 Ruban (ou bonde)
magnétique, qui sert à enregistrer les sons (V. Magnétophone)
ou sert de support à l’enregistrement des données dans un
ordinateur. V. Bande. + 4” Ruban d’eau ou rubanier  : nom
commun d’une plante aquatique à feuilles ruban&  (Spar-
ganium).  + 50 Arts. Motif décoratif rappelant un ruban
enroulé, caractéristique du style Louis XVI.

RUBANÉ, ÉE [nybane]. adj. (1379; de ruban). + 1” Cou-
vert de traces étroites et allongées. Marbre ruban&  Agate
rubanie.  + 20 (1839). Qui est formé d’un ruban de métal.
Canon rubané.  + 3O Plat et mince comme un ruban. Algues
rubnnres.

RUBANER [nybane].  Y. fr. (1349; de ruban). + l0 Vx.
Garnir, orner de rubans. V. Enrubanner. + 2O Techn. Aplatir,
disposer en ruban, en bande étroite. Rubaner  du métal, du
cuir.

RUBANERIE [nybanni].  n. f. (1594; rubcnnerie,  1490;
de rubnnier).  Fabrication, commerce en gros des rubans,
galons.

RUBANIER, IÈRE [nybanje,  icn]. n. et adj. (1387; de
ruban). + 10 N. Fabricant, marchand en gros de rubans.
+ 20 Adj. (1846). Relatif à la fabrication des rubans. Indusfrie
rubanL?re.  V. Rubaneric.  + 30 N. m. Fig. Autre nom du
ruban*  d’eau.

RUBATO [nubato].  adj., adv. et n. m. (1907; mot it.,
proprem.  <( dérobé, volé »).  Mus. Indication du rythme,
laissant une grande liberté de mouvement pour l’exécution
d’un passage. Elle « a joué quelques mazurkas... owc ce
tempo rubato qui me déplaît  si fort » (GIDE). - Adv. Jouer
rubnro.  - N. m. Un rubato.

RUBÉFACTION  [nybefakrjj].  n. f. (1812; rubrifacfion,
XVI~;  (de rubéfïer).  Méd. Congestion passagère et provoquée
de la peau. V. Rougeur.

RÜBÉFIANT, ANTE  [nybefja.  Zt]. ndj.  et n. m. (1795;
rubrifïanf,  XVI~;  de rubéfïer).  Méd. Qui produit une congestion
passagère et locale, par application sur la peau. N. m. Les
rubéfianrs;  révulsifs, sinapismes.

RUBELLITE [nybe(cl)it].  n. f. (1839; du lat. ruBeUus
« rouee »).  Minér. Vari&é  de tourmaline  de teinte aén&&-
ment ;ose’(il en existe aussi de bleues et de vertes). -

RUBÉOLE [nybe>l].  n.f. (1845; << garance >>, 1743; du lat.
rubeus (( rouge », sur le modèle de rougeole, roséole). Fièvre
virale éruptive, contagieuse, bénigne, à lésions cutanées
d’aspect variable, rappelant la scarlatine ou la rougeole*.
La rublole  des femmes enceinfes  peut  enrrainer  des malforma-
tiens  du fa0.u.

RUBÉOLEUX, EUSE [nybe&,  nz]. ad!.  (1873;  de
rubéole). Méd. Relatif à la rubéole, qui est atteint de rubéole.

RUBESCENT, ENTE [nybesz,  St]. <z<!j.  (1817; lat. nubes-
cens,  de rubescerc  « rougir »). Didact. Qui devient rouge.
Peau rubescente.

RUBIACÉES [nybjase]. n. f. pl. (1719; du lat. rubis
<( garance »). Bot. Famille de plantes phanérogames angio-
spermes (Dicotylédones, Gamopéfales),  comprenant des
espèce!; d’arbres, d’arbustes et d’herbes dont certaines
(garance) fournissent des colorants rouges. Le caféier, la
garance, le gardénia sonf  des rubiacées.

RUBICAN [nybika].  adj. (1611, n. m.pl.,  « poils blancs »;
altér.,  par attract.  de rubicond, de rabicnn  115591, de l’esp.
rabicano  « à queue grise », du lat. rapum.  V. Rave). Hippol.
Dont la robe est semée de poils blancs (cheval).

RUBICELLE [nybisrl]. n. f. (1765; de rubis). Miner.
Rubis de couleur claire. 0 (1907) Techn. (Bijout.) Quartz
hyalin teint en rouge.

RUBICOND, ONDE [nybikj, jd]. adi. (XIV~,  rare av.
1732; ~empr. lat. rubicundus,  rat. rubeus (( rouge »).  Très rouge
de peau (visage). V. Rougeaud, vermeil. Face rubiconde.
« Les deux faches  de ses joues, rubicondes » (CAMUS). 0 Qui
a le visage rouge. « Il est redondant et rubicond, il pèfe dans
sa graisse  » (HUYSMANS).  @ AN. Blafard. blême, pale.

RUBIDIUM [rybidjIm]. n. m. (1861; ainsi  nommé à
cause.  lies raies rouges de son spectre ; du lat. rubidus  x rouge
brun ~8).  Métal alcalin (Rb; no at. 37; poids at. 85,48), de
densiti:  1,53, fusible vers 39 OC,  métal blanc, mou, analogue
au potassium du point de vue chimique.

RUBIETTE [nybjrt].  n. JI (1694; rubienne,  1597; du lat.

rubeus « rouge x). Région. Nom donné à des oiseaux à plu-
mages rouges (rouge-queue, rouge-gorge).

RUBIGINEUX, EUSE [nybisiwa, oz]. adj. (1779; lat.
rubiginosus,  de rubigo, Gis (< rouille », class. robigo). Didact.
Couvert de rouille. V. Oxydé. - Couleur de rouille (brun
rougeâtre).

RUBIS [nybi]. n. m. (Rubi, xne;  le pl.  rubis s’est généralisé;
lat. médiév.  rubinus,  de rubeus (< rouge »).  + l0 Pierre pré-
cieuse, variété transparente et rouge de corindon. - Cette
pierre taillée en bijou. Le rubis d’une bague. 4 2” Variété de
spinelle, formée d’oxyde d’aluminium et d’oxyde de magné-
sium. Rubis balais (spinelle claire), rubis spinelle  (foncé):
+ 30 Monture de pivot en pierre dure (souvent cristal de
roche) dans un rouage d’horlogerie. Montre trois rubis.
Ellipt. « Une ‘ six rubis ‘, que le marin  ufilisail  depuis des
années sans qu’elle aif  eu besoin de la plus petite réparation »
(ROBBE-GRILLET). + 4” Littér. De rubis : rouge. Ad/. D’un
rouge brillant. Des s vulcains  (papillons) noirs rf rubis »
(P, BENOIT).  + 5O Lot. luire Rue~s SUR L’ONGLE : vx. Vider
si bien son verre qu’il n’y reste qu’une seule goutte de vin qui
tiendrait sur l’ongle dans s’écouler. Mod. Payer rubis sur
l’ongle : payer très exactement ce qu’on doit, jusqu’au
dernier sou et séance tenante. V. Comptant. s Pascal paya,
rubis sur l’ongle, la facture de Yonne/  » (CARCO).

RUBRIOUE rnvbnikl.  n. f. (Rubriche.  XIII~:  lat. rubricn
a terre. Rouge, O&S  n puis i &e en rouge dés lois »). +
10 Ancienn.  Titre des livres de droit, écrit jadis en rouge. -
Lettres, mots, titres en couleur, ornés (dans un manuscrit).
+ 20 Lifurg.  Parties des livres liturgiques imprimées en
rouge (les formules de prières sont en noir), contenant les
règles à observer dans l’accomplissement des fonctions
liturgiques. Les rubriques du missel. + 3O Bibliogr. Indication
du lieu de publication d’un livre (spécialf.  lorsqu’il s’agit
d’une indication fallacieuse). + 4O Cour. Titre indiquant
la matière d’un article. Article publié sous la rubrique des
mondanités, des sciences. 0 Article, généralement régulier,
sur un sujet déterminé. Tenir la rubrique littéraire, sportive.
(( Le nom d’une courtisane figure raremenf  à la rubrique des
faits divers » (L. DAUD.).  + 5O Sous (TELLE) RUBRIQUE :
sous tel titre, telle désignation. G Le conseil général lui vofa
une somme annuelle de trois mille francs sous cette  rubrique :
Allocarion  à M. l’évêque pour frais de C(I~IOSSE  » (HUGO).
0 Fig. <(  Sous la méme  rubrique elle classera... les inventions
de la science. les réalisntions  de l’art  » (BERGSON). V. Caté-
g o r i e .

RUCHE [nyl]. n. f. (Ruche, XIII~;  bas lat. rusca «écorce )>,
les premières ruches ayant été faites en écorce). + l” Abri
aménagé pour y recevoir un essaim d’abeilles. Ruche en
paille. Ruche en bois à rayons  verficaux  (V. Rayon 2). +
2O La ruche et la colonie d’abeilles qui I’habite. La reine
d’une ruche. Bourdonnement de ruche. 0 Fig. (symbole de
travail collectif très actif et organisé) « AussitOf  Jérusalem se
fransforma  en une véritable ruche : cent cinquanfe  mille
ouvriers... s’afairèrenf » (DANIEL-R•  PS). + 30 (ISIS,  par anal.
de forme avec la gaufre de cire). Bande étroite plissée ou
froncée (de tulle, de dentelle) servant d’ornement. V. Ruché.
cc La figure d’une jeune fille se monfra  couronnée d’une ruche
en mousseline froissée » (BAL~.).

RUCHÉ [nyJe]. n. m.  (1907; de rucher 2, 10). Ruche (3”).
« C’était des ruchés et des ruchés, une écume, une neige »
(COLETTE). @ HOM. Ruchée,  rucher.

RUCHÉE  [nyje].  n.f.  (XVI~; de ruche). Techn. Population
(abeilles) ou produit d’une ruche. 0 HOM. Ruché. rucher.

1. RUCHER [~yJe]. n. rn. (1600; de ruche). Emplacement
où sont disposées les ruches; ensemble des ruches d’une
exploitation. « Un rucher composé de douze cloches de paille »
(MAETERLINCK).

2. RUCHER [nyJe]. v. fr. (1839; de ruche). + 1” Plisser
en ruche (30),  en ruché; garnir d’un ruché. + 2O (Déb. XX~).
Agric. Rucher le foin, le disposer en une série de petites
meules rappelant les ruches d’un rucher. @ HOM. Ruché,
ruchée.

RUDBECKIE [nydbeki].  n.  f. (1846; rudbecks, plur.,
1808: du nom du bot. suédois Rudbeck).  Bof. Plante d’ori-
gine ‘exotique (Composa&%s)  dont quélques  espèces sont
cultivées en Europe pour leurs fleurs aux vives couleurs.

RUDE [nyd]. adj. (1213; lat. rudis  « brut, inculte, gros-
sier n). 4 10 (Personnes). Mal dégrossi, primitif et qui donne
une impression de force naturelle. V. Fruste, grossier, rus-
tique. « Moi qui suis un homme simple ef rude » (CLAUDEL).
« Ce qu’il sentait en Bernard de neuf, de rude, et d’indompté »
(GIDE). + 20 (Choses; XIII~).  Qui donne du mal, impose un
effort, est dur à supporter. V. Difficile, pénible. Métier  rude.
Rudes frowux.  Être à rude école*, à rude épreuve. - Subst.
En voir de rudes, en supporter beaucoup. - Un hiver très
rude. V. Froid, rigoureux. 0 (De personnes) Dur, sévère.
Rude aux pnuvres gens, envers eux. Caractère rude. V. Bourru,
farouche, hérissé, revêche. - Redoutable. Un rude adversaire.
+ 30 (xv’). Dur au toucher (opposé à doux). Barbe rude.
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Surface rude au toucher. V. Raboteux, rêche. rugueux. +
4O Dur ou désagréable à l’oreille. Sonorités rudes. « Il a la
rois gcrçanfe  cf ru&  » (LA FONT.). V. Rauque. + 5O  Par ext.
(X~II~‘,  d u  s e n s  2O). Fam. ( T o u j o u r s  a v a n t  l e  n o m )  F o r t ,
remarquable  en son genre. Y. Dr&,  fameux, saa&:  rudement
(3”).  cc  Si je n’ai pas EU d’indigestion cc soir, c’est que j’ai un
rude PS~~WXK  » (FLAuB.).  CJn rrrde appifif.  V. Solide. Tu ns
une in& veine! @ ANT.  Rof%né,  doux.

RIJDEMENT [Rydma].  adv.  (XIII~;  de rude).  + 1” De
f a ç o n  b r u t a l e .  V .  B r u t a l e m e n t .  d u r e m e n t .  Fazpper, heuvtrr
rudement. V. Dur. « Il tonlbc  de sa patinette: il tombe  osscz
rudement » (DuHAM.).  + 2” Avec dureté, sans ménagement.
V. Cruellement. Traiter qqn rudement. V. Rudoyer. Jr l’ai
pr i é  un  peu  rudeownt  d e  C~SEI  cc  j eu .  V .  Sèchemen t .  +
3O (1734). Fa~n.  Beaucoup, très. V. Diablement, drôlement,
terriblement. (< Se lever tard, towncr SFS  pouces...  Ah! ça lrs
char;‘g&f  rudement n (ZOLA). (< Il est vud?wwnt  plus beau
que loi » (GIRAUDOUX). « Vous dansez  ruderwnt bien » (SAR-
TRE).

RUDENTÉ,  ÉE [nydate].  a d j .  ( 1 5 4 6 :  (iu l a t .  rudcns,
rudrntis  (<  cordage n).  Archif. Orné de rudentures. Colonnes
rudcntkcs.

RUDENTURE [nydatyn].  n. f.  (1546; de rurlenté).  Orne-
ment torsadé au bas des cannelures d’une colonne.

RU&RAL,  ALE,  AUX Inydenal,  01. a&.  (1802; du lat.
rudus,  ru&% « gravais,  dkombres  »). Bot.  ‘Qui  croit parmi
les décombres. Plantes rudérales  (ex. : l’ortie).

RUDÉRATION [nydenasjj].  n. f. (XVII~:  l a t .  rudwatio).
Techn.  Pavage en cailloux, en petites pierres.

RUDESSE [nydcs].  n. f. (XIW;  de ru&).  Caractère de ce
qui est rude. + 1” Vieilli. Barbarie. Ln rudesse d<Ts I?I(PUI.T.
« Lrn  objet dont lu rud<~rv  .sarnagc  cont~n~t~  awc  Ic va,@nr-
mrnf rxtrémr des autws  : une  pofwic  COIIIIIIUIIF...  n (LO~I).
4 2.O Caractère d’une personne brusque et dure. V. Dureté:
brutalité, brusquerie. Traiter aver  rudesse : malmener. <( Elle
confinuait  ù sr nmnfrcu  pr&wmnte,  en .fuisam  un visible cflort
pour corriger sa rudcsrr  ordinaire » (ZO~U).  ( 30 Caractère
de ce qui est rude au toucher (oppox:  ù douceur). La rudesw
de la barbe, de la peau. -. La rudesse  de son accent.  Rudes<
d’une Pau-dp-vie.  @ ANT.  Raffinement: gentillesse; douceur.

R U D I M E N T  [nydim<].  n .  m. ( 1 4 9 5 ;  l a t .  rudimentuni
(( :apprentissage,  p r e m i e r  clément  »). + 1 ’  Plu~.  N o t i o n ?
élémentaires d’une science, d’un art. V. A B C, élément. LES

rudinzcnts  de la grammairr,  de la nkaniq,u.  + 2” (1782).
Ebauche d’un organe, reste d’un organe atrophié. Rudiwxnf
de queue, d’ail?.  V. Rudimentaire. + 3O  Plur.  LitfPr. Premiers
élémen!s  (d’une organisation, d’un système, d’une instÿlla-
tien).  Elaborer les  rudiments d’une théorie, d une ol-ganisation.

RUDIMENTAIRE [nydim8tEn].  ad/.  (1812;  de rrrdim~nt).
+ l” Didact. Qui  e s t  à l ’ é t a t  d e  r u d i m e n t ;  q u i  n ’ a  a t t e i n t
qu’un développement très limité. V. Élémentaire. « La Gaule
n’avait jamais connu que des religions rudimentaires » (SEI-
C~losos).  * 2O  Cour .  Sommai re ,  i n su f f i san t .  a L’installation
~SI’  aussi uudimentnire  CC défecfueusr  eue possible n (ROMAINS).
V .  F r u s t e .  + 3” SC .  naf.  sui e s t  à’l’ék  i’éb>au>he  o u  d e
ré s idu  (o rgane  a t roph i é ) .  Me+nbvcs,  yrux  wdiwwntairrs.  0
AI‘IT.  Complet. développé. Perfectionné.

RUDOIEMENT [nydwamà].  n .  nl. (X~I“;  d e  rudoyer ) .
Liffér.  Action de rudoyer.

RUDOYER [nydwaje].  Y .  fr.:  conjug.  n o y e r  ( 1 3 7 2 ;  d e
rude).  Tra i t e r  r udemen t ,  s ans  ménagemem.,  e n  m a n i f e s t a n t
de la mauvaise humeur. V. Brutaliser. malmener. maltraiter.
(( Lorsqu’elle avait bien rudoyé sa s&vanle,  cllf  lui faisait
dr>s  cadeaux » (F~ate.).  Il nr faut pas rudoyer cet enfant. @
ANT.  Cajoler, câliner. dorloter.

1. RUE [~y].  n. JI (1080; lat.  ruga  a ride, chemin >), par
metaph.).  + 1” Voie bordée, au moins en partie, de maisons,
d,ins  une agglomération (ville ou village, bourg). V. Artère,
avenue, boulevard. Rue lorgc,  étroite. Cvand’rur ou grnnd-ru..
V. Grand (III). Perire ïue. V. Passage, ruelle, venelle. Rue
sans  issue. V. Cul-de-sac, impasse. Rur plantée d’arbres, WY-
wnt de promenade. V. Cours, mail. Rue pLlfonnièw,  réservée
aux piétons. Rue ou bord de l’eau. V. Quai.  Croise~ncnt  de
IUFS : carrefour. Lc coin d’une UC.  Au coin de la rue.  Fig.
il fous  les  co ins  dr rue ( p é j . ) ,  p a r t o u t .  ChaussPr,  t ro t to ir
d’une rue. - Rue dé$erfe. Rue animic,pa.wrnfr,  ~onvnuçantr.
Marcher, se pronwner  dans /PS IUCS,  par les  ICI~<  (littér.).
Prendre une  UP, prendre par une YUP.  Tvavtrser  la rue.  Ru<,  <i
xns uniaue.  - Lot.  Avoir oknon* SUY rut. Cela court*  la
ws. O-La  TIIC, les  IUPS, s y m b o l e  d e  l a  v i e  u r b a i n e ,  d e s
milieux populaires. Scènes dr la rue.  L’homme* de la WC. --
L:n pleine WE,  dans la rue  : dehors, dans la ville. Dcscrndw
&ns  la rue, pour se battre, pour manifester. Gamin des  ucs  :
enfant du peuple qui vit, joue dans les rue%  - Fille des iw’s,
prostituée. 0 A /a WI,  sans domicile, sans abri. Étw  à la rue.
Jeter  qqn à la rue : dehors. (( Voilù,  vous  sowz  toujours que
IxmS  n’étes  pas à la rue. Venez au Chateau, lorsque YOUS  en
~ZUWZ  (ISSE~  d e  c e s  cwpules  » ( Z O L A ) .  + 2” E n s e m b l e  d e s
h a b i t a n t s  d e s  m a i s o n s  q u i  b o r d e n t  u n e  r u e ;  d e s  p a s s a n t s

d’une rue. (( La rue grouille derrière eux » (ROMAIN~). 0
Population des villes capable de s’insurger. <( Les agitateurs
parbirns  ne nunauairnt  oas une occasion dc .soulrser  la rue »
(BAI~~LLE).  + 3; Par &a/.  Espace! passage long et étroit.
- Théâtw.  Espace entre deux couhsses  parallèles. 0 HOM.
Ru; formes du v. ruer.

2. RUE [~y]. n. J (XIII~; du lat. ruta).  Plante (Rutacéesj
herbacke,  vivace, à lleurs jaunes. 0 HOM.  V. Rue (1).

RUÉE [nqel. n. f.  (1923; ruemen~, 1877; (< portée d’un
objet lancé »,  1180; de ruer). Mouvement raoide.  imnétueux.
d ’un  g r and  nombre  de  pe r sonnes  dans  la mê&  d i r e c t i o n :
V. Ruer (se). (<  Ce n’est pas une  ruée subite  ws /ES  villrs...
c’est un écoulenmzr  lent  mais  continu » (GAXOTTE).  La ru&
des  invites vers le buffet, des voyageurs v&-s  les pl&es libws.
a La ruée YEIS  l’or  » (film de Charlie Chaplin). 0 Par rxogrk.
Grande foule qui se presse. La ru& du métro.

RUELLE  [nqrl]. n. .f. (RuieIe, 1 1 3 8 ;  d i m i n .  d e  r u e  1).
+ 10 Petite rue étroite. V. Venelle. « Ces ruelles obscures.
rmserrées,  ungulcuses, bordées de rnasurrs  à huit étages  >;
(HUGO).  + 2” (xv’). Espace libre entre un lit  et le mur ou
entre deux lits. « Si ir m’ossour>is.  il reste  assis dans la ruplIe.
des  heures durant, &ns  rien diw n (DuHAM.). 0 Hist.  lirt:
Au XVII~  s., Les alcôves, les chambres à coucher où certaines
femmes de haut rang recevaient, et qui devinrent des salons
mondains et littéraires,

RUER [auel.  Y.  (1138: bas lat.  rufare.  intensif de I’UCW
« Pousser D).

i. V .  tr.  ‘+ l0 Vx.  J e t e r ,  l a n c e r  a v e c  f o r c e .  + 2O  Mod.
SE Rwri.  Y. pron. (xIlle).  Se jeter avec violence, impétuosite.
V. Elancer (s’), jeter (se), précipiter (w).  (< Elle .sr rua VCYS
l’esculicr  n (GRc~N).  « Il SP ruait sur  sa /ii~ww  pouv  la faire
mire » (ZOLA).  0 Se précipiter en maîse.  V. Ruée. Les rnnrnlis
SC wèrcnt  SUY  11o11c  arm&.  0 Spécudt.  Se IIIFF  sur... (qqch.) :
se précipiter pour obtenir (qqch.). LPS  jeunes  gens SP uuèrrnt
sur la yâteaux.  Ag. On SC IUC ~III’ les postes  vacmm.

II.  Y. intr.  (1326). Lancer vivement les pieds de derrière,
en soulevant le train arrikre  (dne, cheval, mulet).  V. Ruade.
Méfiez-vous de mf &w, il rue. - Ruer en vuche  : donner un
coup de pied en ramenant le pied de derrière en avant (comme
fait la vache).  - Lot.  fig. RI& dans 1~s  brancards : re&mber,
protester et opposer une vive résistance. (< Mais Thérèse,
afinna&il,  nc ruait que  dans les  brancards. Liber,  peut-6fre,
n’y aurait-il pas plus raisonnable » (MAURIAC).

RUFIAN ou RUFFIAN [nyfia].  n. 111. (Rufian, 1213; it.
rufiano,  du rad. germ.  hruf  « croûte », pour qualifier, par
métaph., la rudesse, la grossièreté). Ancirnn. Entremetteur,
wutrneur.  « Une rsphce de grand Yoyou, cowmirsionnairr,
marchand  de journmx,  rrrrtout  rufian  » (LAR~~~D).

RUGBY [nygbi].  n. m. (v. 1900; de Rugby, école anglaise
où ce jeu fut conçu). Sport (d’abord appelé football-rugby)
qu i  oppose  deux  équ ipes  de  qu inze  j oueu r s  e t  où  i l  f au t
poser un ballon ovale, joué au pied ou à la main, derrière la
ligne de but de l’adversaire (V. Essai), ou le faire passer entre
les poteaux de but. Ballon, terrain de rugby. Équipe de rugby.
Match ri<,  rugby. V. Dribbler, drap-goal,  essai,  franc (coup),
mêlée, plaquage, plaquer, ratisser, talonner, touche, trans-
formation. - Rugby à treize, joué avec des équipes de treize
et des règles modifiées. Joueur  dc rugby à trrizc.  V. Tr&iste.

RUGBYMAN [nygbiman].  n. m. (1914; mot fr., de rugby
et  de I’angl.  mon <( homme n).  Faux angkiwe.  Joueur de
r u g b y .  De.7  w!gbynlrn [nygbimrn].

R U G I N A T I O N  [r&nasj5].  I I .  f. ( 1 8 5 5 ;  d e  ruginer
[XVI~]  « racler avec la rugine  »,  de rugine).  Chir.  Raclage d’un
os à l’aide d’une rugine.

RUGINE  [nyjin].  n.f.  (XVI~; bas lat. vugina,  cless.  runcina
(( rabot ». V. Rouanne).  Chir.  Instrument formé d’une plaque
d’acier à bords biseautés, sorte de rabot pour racler les os.

RUGIR [Ry3in].  v. ( 1 1 2 0 ,  r a r e  av.  XV~~;  l a t .  rugirr). +
lu Y. intr. Pousser le cri rauque. grave et sonore propre à son
espèce, en parlant du lion (parfois du tigre, de ia panthère).
0 Par anal. Pousser des cris terribles. V. Crier, hurler.
Rugir de fureur, comme un fauve. 0 (Choscsl  Produire
un bruit rauque et puissant.  « 6 Dieu! le wnf  ru&  cownc
un  soufflet  d e  forge  >> (H U G O ) .  + 2 ”  V.  fr.  P r o f é r e r  a v e c
v io l ence ,  avec  de s  c r i s .  de s  menaces .  « Venerance!  mort !.,
rugit Rostafmf  Ir g&znt  » (HUGO). <( Le cri que deux ou troir
millions  d’Al/cmunds  uugisscnt  » (GIRAUDOUX).

RUGISSANT, ANTE  [ny$s&  Et]. ndi.  (1539; de rugir).
Q u i  r u g i t .  Le l i o n  rugissanf.  - Fig. V .  B r u y a n t .  Moteur
vugissant.

R U G I S S E M E N T  [ny3ismEi].  n. 111.  ( 1 5 3 9 ;  d e  nrgir).
+ 1”  Cr i  du  l ion .  Par  ext.  C r i  d e  c e r t a i n s  g r a n d s  f a u v e s
(tigres, panthères, hyènes, etc.).  4 2O  Cri rauque, hurlement.
cc  Imiter les rugissemrnfs des  sauvages » (DAuD.).  POUSSPU
drp  rugissenwnfs  de colère, de fureur. 0 iC/iosesJ Gronde-
men t  sou rd  e t  v io l en t .  Le  vügissenzenf  de  la  fempéte.  V.
Mugissement.

R U G O S I T É  [nygozite].  n .  f.  ( 1 5 0 3 ;  d e  r~gosus.  V .
Rugueux). + l0 Petite aspérité d’une surface rugueuse, rude
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au toucher. V. Aspérité. « Une peau sans un défaut, sans une
rugosifei  » (MA~. du G.). + 2O (1812). Etat d’une surface
rugueuse. La rugosité d’une écorce, d’une penu  d’orange.

RUGUEUX, EUSE [nygo,  mz].  adj. et n. m. (Rougueux,
1520; rugos « ridé », 1350; lat. rugosus, de ruga (< ride »).
6 10 Dont la surface présente de petites aspérités, des irrdgu-
larités, et qui est rude au toucher. V. Inégal, raboteux, rapeux,
rêche, rude. Ecorce rugueuse. « De vieilles mains rugueuses,
de la couleur des chnmos  » (Ch.-L. PHILIPPE). (< Un lit moore
aux draps rugueux » (k&.).  + 20 N. m’(1870).  A~pakil
au moyen duquel on enflammait I’étouville d’un canon,
les fusées. les erenades.  0 ANT.  Lisse (11. moelleux. bol;. uni.

RUILÉR [Riile]. Y. fr.“(1843; « régie; du papi& k, i320;
« gkher  le mortier », 1636; du lat. regulu « règle »). Techn.
Raccorder avec du plâtre (un joint).

RUINE [winl.  n. f. (1180: lat. ruina. de ruere <( tomber,
s’écrouler »,.

1. Une, dés ruine(s). + 10 (Plus <‘OUI’.  au plur.). Débris
d’un édifice ancien dégradé ou écroulé. V. Décombres, élbou-
lement.  Ruines d’une ville, après la guerre. <(  Trente mille habi-
hznfs  de fout &ge,  ef de fout sexe sont écrasés sous des ruines »
(VOLT.). Ruines romaines. « Elle aimait les ruines des vieux
&âten&,  les temples écroulés aux  colonnes fertonnéer de
lierre » (NERVAL). « Au milieu de cetfe  éfendue  sauvage, une
haute ruine s’élevait: un château carré, flanqué de tours  »
(MA~~SS.).  Fouilles dans les ruines des villes antiques. Hubert
Roberf,peintre  de ruines (parfoisappelé RUINISTE  [rqinist’(a)])
0 Fig. Ce qui reste (de ce qu’on a détruit, de ce qui s’est
dégradé). « Le senrimenf  humanitaire commence à naitre
sur les ruines des patries  » (FLAuB.). + 2” (1835). Personne
qui, du fait de l’age, des chagrins, a perdu la plus gra.nde
partie de ses forces, de sa beauté, de ses facultés. (< C’+tair
une sorte  de ruine humaine » (BAL~.). Ce n’est ~1~s  qu’une
ruine. Une  pauvre ruine.

.
II. Lu ruine (de)... + 1” (1352). Grave dégradation d’un

édifice alkint  jusqu’à l’écroulement partiel ou total; état
de ce qui se dégrade, s’écroule. V. Délabrement, destruc-
tion, détérioration, vi?tusté.  Rare. « Le propriétaire d’un /I&ii-
ment est responsable du dommage cm& par  sa ruine » (CODE
Ne., art. 1386). - Cour. TOMBER  EN RUINE. V. Cronler,
effondrer (s’).  « Il tombaif  en ruine; à chaque saison, des
piârras  qui se détnchaienf  de ses .Aancs  lui .faisaienr  des plaies
hideuses » (HUGO). Ch&eau  en ruine. - MENACER RULNE  :
de tomber en ruine. + 2O (v.  1300). Destruction, perte. La
société précipife  sa propre ruine. V. Chute, décadence, déli-
quescence, dissolution. Aller à la ruine. V. Péricliter, pkir.
« Elle a cru que ma perte entrainait  sa ruine » (RAc.).  C’est
la ruine de ses espkrances.  V. Anéantissement, faillite, fin. La
ruine de sa réputation, de sa sanfé.  0 Par ext. Cause de
destruction. <(  Sa satisfaction (le désir) est la ruine de l’illusion »
(FRANCE). + 30 Pertë des biens, de la fortune. V. Banque-
route, culbute, débâcle, faillite, naufrage. Être au bord de
la ruine. Nous courons YIIS  la ruine. <(  Lorsaue  à la ruine
de mes parents il m’a fallu me séparer de CES choses » (DALD.).
- Par ext. Une ruine : une cause de ruine. V. Ruineux.
Cette propriété à entretenir, c’est une ruine.

0 ANT. Essor, fortune.
RUINÉ, ÉE [rqine]. adj. (XV’;  V. Ruiner). + 1” En ruine.

V. Démoli. Château ruiné. + 2Q (1694). Qui a perdu sa for-
tune. Il est complèfement  ruiné. « Le voici ruiné, sans sou
ni maille » (BAL~.). V. Flambé.

RUINER [nqine].  Y. fr. (XIV~;  intr., 1260; de ruine). +
1” Vieilli. Réduire à l’état de rumes.  V. Dégrader, délabmrer,
démanteler, détruire. « Albe fut vaincue et ruinée » (Boss.).
+ 20 Litfér.  Endommager gravement. V. Désoler, dévaster,
gâter, ravager. La grêle, le phylloxéra ont  ruiné ce vignoble.
Ruiner sn xmté,  se ruiner la santé. V. Altérer, consumer. <: La
santé de Mm0  de la Ferté  n’avait jamais éts:  bien forte.  Ce coup
acheva de la ruiner » IP. BENOIT). & 3” Causer la ruine. la
perte de. V. Anéantir, ‘détruire, p&dre. Ruiner la réputation,
le crédit  de qqn. Chercher à ruiner les espoirs, les il1usion.s  de
qqn. V. Sape;.  + 40 Cour. Faire perdre-la fortune, la pros-
périté. La guerre, la crise I’a ruiné. Ruiner un concurrent.
0 Par exarér.  Tu me ruines. ru YEUX me ruiner! tu me fais
f&e une dépense excessive. & n’est pas ca qui nous ruinera,
ce n’est vas cher. + 5” SE RUINER. Y. Aron.  Causer sa vrovre
ruine, perdre  ses biens, son argent..  II s’esf  ruiné au &u.
0 Dépenser trop. Je me suis ruiné chez cet antiquaire. Se
ruiner en remèdes. « Les hommes ont beau se ruiner pour elles,
ils n’en sont  pas plus aimés » (LESAGE).  @ ANT.  Affermir, édi-
fier, enrichir.

RUINEUSEMENT [rqinezma]. adv. (1614; de ruineux).
De façon ruineuse; coûteusement.

RUINEUX, EUSE [nqiw,  e.z]. adj.  (h. XZZc;  XVI~; lat.
ruinosus  « écroulé »).  + 10 Vx. Qui cause un tort gmve.
« Si je savais une chose urile  à ma nation qui fût ruineu.ie  à
une aufw,  je ne la proposerais pas à mon prince » (Mo~re:;~.).
0 Mod. Qui amène la ruine, provoque des dépenses exces-
sives. <(  II leur aurait fallu prendre un serviteur, ce qui r?oiI
ruineux, à cause duprix  croissant de la main-d’nuvre » (ZOLA).

- Par ext. Coûteux. Ce n’csf pas ruineux. + Z0 Vx. Qui
menace ruine, qui tombe en ruine. « Une petite butisse  rui-
neuse » (THARAUD).  @ ANT. Économique.

RUINIFORME [rqinihnm(a)].  adj. (1805; de ruine, et
-forme). Géol. Qui a vris un asvect  de ruine. sous l’action
de I’ékxion. Rkhers-ruiniformek

RUINISTE. V. RUINE (1).
RUINURE  [rqinyn].  n. f,  (1676; var.  de l’a. fr. royneure

« rainure », de roisnrr.  V. Rainer). Techn. Entaille dans les
solives d’un plancher, dans des poteaux, pour augmenter
la mise de la maconnerie.

hISSEAU  [Rqiso].  n. VI. (Rus~a!,  1120; YX. ruissel;
lat. pop. ‘rivuscellus,  dimin. de rivus.  V. Ru). + 10 Petit
cours d’eau, affluent d’une rivière, d’un lac, d’un étang.
Un clair  ruisseau. Murmure, gazouillis d’un ruisseau. Ruisseau
capricieux qui serpente. - PRO”. Les petits ruisseaux font
les grandes rivières, plusieurs petites sommes réunies finissent
par en constituer une grosse. + Z0 Ruisseau de... : liquide
qui coule (V. Ruisseler). Ruisseaux de lave. - Par exagér.
Des ruissraux  de sang. Des ruissraux  de larmes. V. Torrent.
+ 3” (1530). Eau qui coule le long des trottoirs ou au milieu
de la chaussée d’une rue, pour se jeter dans les égouts;
caniveau, rigole destinée à recevoir cette eau. « II suffit  d’une
forte oluie  d’onze  POU~  que  les ruisseaux de nos rues nous
fassek  penser a; d>lugc  kiversel  » (ALAIN). 0 Fig. (Péj.)
Tomber, rouler dans le ruisseau, dans la situation la plus
dégradante, dans l’abjection. Tirer qqn du ruisseau. « Sortie
du ruisseau  où je l’avais ramassée une  nuif,  devant le bal
Ragache » (DAuD.).  (< Quand tu n’auras plus rien et qu’ils
auront fouf,  tes rnfants te pousswont au ruisseau » (ZOLA).

RUISSELANT, ANTE  [nqisld,  Gt]. adj. (1491; de ruis-
seler). + 10 Qui ruisselle (1% Eau ruisselante. « La ruisselante
chevelure n (GA U T I E R).  + 2O Qui ruisselle (29. Ruisselanf
d’eau. V. Dégouttant. Absolr.  Mouillé, trempé. - Ruisselant
de sueur. V. Inondé. Tout ruisselant de larmes. Fig. et littér.
« Ma mère devint toute ruisselanre  de joie et d’orgueil à l’idée
que son fils serait  d’église » (FRANCE).

RUISSELER [nqisle].  v. intr.: conjug. appeler (XVI~; ruce-
Ier,  1180; de ruissel, var. a. de ruisseau). + 10 Couler sans
arrêt en formant un ou plusieurs ruisseaux, ruisselets ou
filets (d’eau). « La pluie... ruisselait sur les murs » (LOTI).
a Des larme.~ ruisselèrent de mes yeux » (PROUST). 0 Fig.
Se répandre à profusion. a La lumière ruisselait dans cet
océan de montagnes n (GAUTIER). « Sa vaste perruque blanche,
dont les boucles ruisselaient pesamment sur ses épaules »
(R. ROLLAND). x La foule ruine/@  de toutes les portes
béantes » (SARTRE). + 20 (Fin xwe). Etre couvert  d’un liquide
qui ruisselle. « La vitre ruisselait comme un visage plein de
larmes » (MAURIAC).  0 Fi%  Le arand  salon ruisselait de
/umiPres.  .

RUISSELET [nqisk].  n. M. (1188; dimin. de ruisseau).
Petit ruisseau. « Ouelauefois  un ruisselef...  mêlait son claoo-
femenf  doux au grand  boitement des flots 1)  (FLAuB.). .

RUISSELLEMENT [nqisrlmü].  n. m. (h. 1613:  déb. XIX~;
de ruisseler). Le fait de ruisseler. x Le chàteau,... s’enterraif
davanfage  chaque hiver, lors des grandes pluies, dont le ruissel-
lement sur la oentc  raide de la côte. roulait les cailloux »
(ZOLA). Ruisskements  de lumière. V. Chatoiement, jet.
0 Géol. (1880) Ruisrellement  &.uial,  écoulement suverficiel
des eaux de pluie, qui s’opère d’abord en filets ou en-nappes
avant de se concentrer en rigoles (dont la confluence produira
les cours d’eau ou les torrents). Eaux de ruissellcmenf.

RU MB. V. RHUM~.
RUMBA [Rumba].  n. f. (1932; mot esv. des Antilles).

Danse d’origine cubaine; musique sur laquelle elle se danse.
La rumba ct la samba.

RU MEN [nymrn]. n. M. (1765; mot lat. « mamelle D).
ZOO~. Premier estomac des ruminants. V. Panse.

RUMEUR [nymœn].  n. f. (XIII~;  rimur,,  1080; lat. rumor,
rumoris  « bruit qui court »).  + l0 Brwt confus de voix,
bruit assourdi de nombreux sons, de chocs. V. Brouhaha,
bruit. « Cette rwneur effarée ef confuse qui suit une évasion
découvcrfe  éclata dans la prison » (HUGO). « Cefte paisible
rumeur-là Vient de la ville » (VERLAINE). « II se dégage, dans
tel ou tel lieu, un fond de rumeur qui contribue à le caracféri-
ser » (SIEGFRIED). + 20 (1264). Bruit, nouvelles qui se répan-
dent dans le public. « Ils vont à Carthage  », disait-on, et cette
rumeur  bientût  s’étendit par la contrée » (FLAuB.).  La rumeur
publique. <(  Un ‘homme que la rumeur publique lui a déjà
prêté pour amant » (MAUPASS.).  + 3O (1407). Bruit confus
de versonnes qui vrotestent.  Rumeur de mécontentement.
DES-  rumeurs s’c;lèvënt  dans la salle.

R U M E X  [nymrks].  n .  m. (XVIII~;  m o t  l a t . ,  proprem.
« pointe, dard »).  Bot. Nom scientifique de plusieurs plantes
polygonacées. V. Oseille, patience.

RUMINANT, ANTE  [rymini,  Et]. odj.  et n. m. (1555;
de ruminer). Qui rumine. Animal ruminant. V (1680) N. m.
Un ruminant : un animal ruminant. LES RUhnN.4NTs  : groupe
de mammifères ongulés artiodactyles à deux doigts, dont
l’estomac complexe permet aux aliments de remonter dans
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la bouche. V. Ruminer. Esfomac  des ruminant.~ : panse (ou
rumen);  bonnet, feuillet,  caillette. Familles d? ruminants :r
Bowclés  (ex. :  boeuf, chèvre, mouton, antilope); Camélidés
(cx. : chameau, lama); Cerwdés  (ex. : cerf, renne); Girafidés
(PX.  : girafe, okapi).

RLIMINATION  [nyminasjj].  n.f.  (XIV~,  fig.; de ruminer).
+ 1”  (1615) .  Fonc t ion  phys io log ique  des  ruminan t s  qu i
consiste à faire revenir les aliments de l’estcmac  pour les
mâcher avant de les avaler définitivement. V. Mérycisme.
+ 2 ”  Fig .  Act ion  de  rumine r  (2”), de  r é f l éch i r  s ans  f i n  (à
qqch).  « Ce  pouvoir  de  rem&hement  e t  d e  rumination  du
passd  >> (M A U R I A C ) .

RIJMINER [nymine].  v. tr. ( 1 3 5 0 ,  f i g . ;  l a t .  ruminare).
+ l0 ( 1 3 8 0 ;  a  é l i m i n é  rongrr).  M â c h e r  d e  n o u v e a u  d e s
alimcnls  revenus de l’estomac (V. Régurgitation), avant de
les  rvaler  dé f in i t i vemen t  ( en  oarlant  d e s  rwninants).  L e s
wch,zs  ruminent  l ’herbe .  - Ai&&.  << L e s  varches  ru&mnt
lentement clignaient leurs paupières lourdes 1, (FLAuB.).  V.
Ruminant. 4 Z0 Fig. Repasser (une chose) dans son esprit ,
soumettre plusieurs fois à l’attention (avec une idée de len-
teur). V. Remâcher, retourner (dans sa tête).  (< If  était homme
à ruminer  son doute, comme  il ruminait autrefois ses opérnfiom
commerciales, pendant les  jours et les nuits, en pesant  1~ pour
et  l,g confie. interminablrrnent  )) (MAUPASS.).  - Absolt.
<<  Qu’a~u  à’ruminrr?  >> (MOL.) .

RUMSTECK. V. ROMSTECK.
R U N A B O U T  [ncenabawr].  n. m .  ( 1 9 3 4 ;  m o t  angl.,  pro-

prem. <( vagabond », de ID run « courir », et abour).  Angli-
cisn;‘e.  Canot automobile de tourisme et de course à moteur
intérieur.

RUNE  [nyn).  n. f. ( 1 6 5 3 ;  nor”.  rwze,  e t  suéd.  runa;  got.
runa  « secret, écriture secrète »). Diduct.  Caractère de l’ancien
a lphabe t  de s  l angues  ge rman iques  o r i en t a l e s  (go th ique  ou
gotique) et septentrionales (nordique ou norrois).  Les runes
mur sonf connues par des inscriptions gravées sur pierre ou
sur bois.

RUNIQUE  [nynik].  adj .  ( 1 6 5 3 ;  d e  rune). Didacf.  Rela t i f
aux runes, formé de runes. Alphabet, écriture runiques,  propre
au germanique septentrional. V. Nordique. 0 Par ext .  Art
runique  : art scandinave, du me au xe s.

RUOLZ [ny~ls].  n. m. (v. 1841 ; nom de l’inventeur). Métal
a r g e n t é  p a r  galvanoplaslie.  D e s  C~UVE~  dc ruolz.

RUPESTRE [nyprrrn(a)].  adj. (1821; rupesrral,  1808; du
lat.  m o d .  rupestris,  d u  l a t .  class.  rupes  (< r o c h e r  »), +
10 Bof. Qui vit dans les rochers. Plantes  ruwsfres.  ( 20 (av.
1 9 4 6 ) .  Arts ,  Qui  e s t  exécutb  su r  une  pa ro i  rocheuse  (V .
Pariétal); qui est taillé à même le roc. Peintures rupestres
de la préhistoire. « Les figures r~pesfres  de la Rhodésie, elles
aussi antérieures à l’histoire, montrent des convenfions  aussi
rigoureuses que l’art byzantin x (MALRAUX).

RUPICOLE [nypikxl].  n. m. (1846 :  « co~~uillage  », 1 8 0 8 ;
de rupes « rocher », et  suff.  -~O/C).  Zoo/.  Oiseau passereau
(Cotingidés) appe l é  communémen t  « c o q  d e  r o c h e  ».

RUPIN.  INE [nypE.  in ] .  adj. e t  n. ( 1 6 2 8 ,  n. m., arg.; d e
I’arg.  rupe,  ripe <(  d a m e  », moy. f r .  r ipe  « ga le  >),  d e  r i p e r
a :ratter )>, moy. néerl. rippen).  Pop. Riche. Ii est  drôlement
ryoin.  Appartement rupin, luxueux. - N. Les rupins.

RUPINER [nypine]. Y .  intr. (1890; de rupin). Arg. des
écoles (Fam.). Bien réussir. Il a rupiné à l’&rir. « Il rupine
à bloc » (QUENEAU). - Trans. Rupiner sa chimie.

RUPTEUR Inyptœn].  n. m. (1906; lat. rujdor, de rumperr
« rompre »). Élecectr.  Appareil qui, dans une bobine d’induc-
tion, sert à interrompre et à rétablir successivement le cou-
ran t  p r ima i re .  V .  D i s jonc teu r .  - C o u r .  ( A u t o . )  Rupteur
(d’allumage), formé d’un levier recevant le courant pri-
maire et de la a vis olalinée*  >) d’un moteur d’automobile. --
Dispositif hachant ‘le courant continu, d’intensité variable
(issu d’une cellule photo-électrique, aar ex.) et fournissant un
courant alternatif .

RUPTURE [nyptyn].  n. f.  (XI~;  lat.  rrrpfuru,  de rumperc
« rompre  ». V .  Ro tu re ) .  + l0 Div is ion ,  separation  b r u s q u e
(d’une chose solide) en deux ou plusieurs parties; le fait de
se rompre ;  son  r é su l t a t .  V .  B r i s emen t ,  f r a c tu r e .  Rupture
d ’ e s s i e u .  - Mécan. Div i s ion  d ’un  so l ide  en  deux  pa r t i e s
après déformation, sous l’effet d’une force. Limite de r~prure.
Obus* de rupture. + 2” Arrachement, déchirure (d’une chose
souple). Rupture d’un lien, d’un crible. - Méd. Solution de
continuité survenant brusquement dans un organe. Rupture
d’anévrisme. Rupture d’une artère. Rupture des membranes :
rupture de la poche* des eaux au cours c,e  l’accouchement.
f 3O (Abstrait). Interruption, cessation brusque (de ce qui
durait). R~ature  des relations diplomatiqu~~s.  Rupture d’éoui-
libre : brusque perte d’équilibre; et fig. chan&ment  grave
et soudain dans l’état des choses (V. Crise). - Rupture de
L?ente  :  chanaement  brusaue  e t  imnorlant  d e  l ’ i n c l i n a i s o n
;i’une  pente.-0  Oppos i t ion ,  différënce  t r a n c h é e  e n t r e  d e s
choses qui se suivent. V. Décalage, écart.  Rupture de ton :
(changetient  brusque. « Son C(PW  battait à grands  coups avec
des rupfurcs  de cadence >> (AYMÉ). << Une si forte impression
de rupture entre leur passé et  leur présent >> (SARTRE).  - EN

RUPTURB  AVEC : en opposition affirmée à. « Ma joie a quelque
chose d’indompté, de farouche, en ruptwe avec fo~fe décence,
lorrfe  convenance, foufe  loi » (GIDE). 0 Annulation des effets
( d ’ u n  eneaeemenO.  Ruvture de  ronfraf.  V. Dénoncia t ion .
Rupture  &z m&agr  .: d ’ u n  p r o j e t ,  d ’ u n e  p r o m e s s e  d e
mariage. Rupture de ban*.  Être en rupture de ban. 0 EN

RUPTURE DE (+ substantif), dans une situation où l’on manque
de (qqch.).  <<  En rupture de stock >> (L’Express, 13-l-1969).
+ 4O  Séparation plus ou moins brusque enire  des personnes
qui étaient unies. V. Brouille, désaccord, séparation. Scène
de rupture. << Est-ce une querelle ou une rupture? demanda-
t-elle n (Muss.).

R U R A L ,  ALE. A U X  [nynal,  01. n d j .  ( 1 3 5 0 ;  l a t .  t a r d .
ruralis,  de rus, ruris  « campagne »). Qui concerne la vie dans
les campagnes, les paysans. Exploitation rurale, domaine rural.
Habitat  rural .  &onomie  rurale .  V.  Agr ico le .  Communes
rurales. Dépeuplement des milieux ruraux.  V. Déruralisation.
- Code  ru ra l ,  ensemble  de  l o i s  conce rnan t  l e s  b i ens ,  l a
propriété à la campagne. - Les moeurs  rurales. V. Paysan;
campagnard. - [Au Canada]. Route rurale (opposé à rang’),
adresse de distributionpostale à la campagne. Douzième rang :
route  rurale No 6. 0 Subst.  (Surtout au plur.)  Écon.  Habitant
de la campagne. Les ruraux. V. Paysan. @ ANT.  Urbain.

RUSE [R~I].  n. x (v. 1280, cc mensonges “; wusse,  1180;
de reus~er, ~USE~,  au sens anc. de « faire reculer 1)).  + 10 V&.
(Reusse, v.  1 2 7 0 ) .  D é t o u r  p a r  l e q u e l  u n  a n i m a l  c h e r c h e
à échapper à ses poursuivants. + 20 Cour. (1518). Moyen,
p rocédé  hab i l e  qu ’on  emp lo i e  pou r  abuse r ,  pou r  t r ompe r .
V. Artifice, astuce, feinte, fourberie, fraude, machination,
mancawre,  stratagème, subterfuge, truc. Ruses d’un complot;
~USES  employées pour surprendre, vaincre un ennemi. V.
Emhûcbe (29, piège (2’9.  Ruses de guerre : moyens par les-
quels on surprend l’ennemi, et .fig. un adversaire. Lot. Des
ruses de Sioux, très habiles. + 30 La ruse, art de dissimuler,
de tromper; emploi habituel des ruses.  V. Adresse, cautèle,
finesse, habileté, perfidie, roublardise, rouerie. Il fallut recourir
ù la ruse. Employer la ruse  en politique. Ob&xir,  exrorquer
p a r  r u s e  ( c a r o t t e r ,  e x t o r q u e r ,  s u b t i l i s e r ) .  « L ’ a d r e s s e ,  l a
ruse, l’habitude de tromper la justice » (HUGO).  « Les affaires
se traitent à demi-voix, avec la ruse du campagnard el les
cachorferies  d u  rrafiquanr  a r a b e  » ( F R O M E N T ~ ) .  @ ANT.
Candeur. droiture.

RUSÉ. ÉE [nyze].  adj.  (1393; « éloigné, caché », 1314;
de ruse).  4 l” Oui a de la ruse. V. Artificieux. astucieux..
cauteleux, finaud, futé, habile, machiavélique, madré, malin;
matois, retors, roublard. Il esf rusé comme un vieux renard.
« Il Dassait  aussi DOUT  orofondément  rusé. sans être imorobe.
S a  &e émit  l e  j& de la-perspicaciré »‘(BAL~.).  - ‘Subst.
C’esr une rusée (Cf. Une fine mouche*). + 29 (1835). Qui
annonce la ruse. Un air rusé. Une mine rusée. V. Chafouin.
0 AN. Candide. droit, niais.

RUSER [nyze]. Y .  intr .  (XIV~;  reiiser,  v. 1235 ;  d e  ~PUS~,
ruse*; reüser  « repousser, faire reculer »,  1138; ruser,  1232;
lat.  rccusare  « refuser »,  puis « repousser »). User de ruses,
air avec ruse. V. Finasser. manceuwer.  « Sa vie iusaue-là
sldroife,  sipure,  devenait fo&ewe;  et il lui fallait m&&ant
ruser, mentir » (BAL~.).

RUSH [RC&  n. m. (1878; mot angl. « ruée »). Anglicisme.
+ l0 Sports. Effort final,  accélération d’un concurrent en
fin de course. V. Sprint. + 20 Afflux brusque d’un grand
nombre de personnes. V. Ruée. C’est le grand rush. + 3O Cin.,
félév. Émeuve* de tournaae.  << Deux iours  ont sufi  DOUT  exa-
miner le>  rushes » (NO~V.  Obs., 18-7-1572). -- .

RUSSE [R~I].  adj. et n. (1715; a remplacé moscovite; de
Russie).  + 10 Adj. De Russie. L’église orthodoxe TU~S~.  La
révolution russe. Lot. Chnurs russes. Danse russe, pas de
danse folklorique où le danseur accroupi lance alternative-
ment une jambe puis l’autre en avant, sur le côté. 0 Billard*
russe. Lapin russe,  à yeux rouges, à poil blanc. MonIagnes*
russes. Roulerre*  russe. Salade’  russe. - A LA RUSSE : a la
manière russe. « Nous boirons à la russe  » (CARCO) : en faisant
cul sec et en jetant le verre. 0 Abusiv.  D’U.R.S.S. V. Sovié-
tique. L’armée russe. Délégué wsse.  + 20 N. Un Russe. Les
Russes et les Ukrainiens, les Géorgiens. Un  Russe blanc,
un émigré russe (par oppos. aux rouges*, aux Soviétiques).
- Abus+.  Soviétique. Les Russes rivalisent avec les Améri-
cains dans la conque%  de l’espace. 0 Ling. (1671). Le russe,
la langue la plus importante du groupe slave oriental, écrite
en alphabet cyrillique.

RUSSIFICATION  [nysifikasjj].  n. f. (1892; de russifier).
Action de russifier ;  son résultat.  Polifique  de russificarion
en Asie centrale.

RUSSIFIER [nysifje]. Y. rr. (1830; de russe). Rendre russe;
imposer le caractère, les mceurs,  les institutions russes à.
Les noms propres ouzbeks, tadjiks, etc.,  onf  été souvenl
russifiés.

RUSSO-.  i%émenr,  de russe (ex. :  russejaponais,  russo-
phile).

RUSSOPHILE [nyrdil]. adj .  e t  n. ( 1 8 5 4 ;  d e  IIISSO-,  e t
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-phile).  Qui est favorable aux Russes, à la Russie, à 1’U.R.S.S.
RUSSULE [nysyl].  n. fi (1839; lat. bot. russula,  class.

russulus,  adj., G r o u g e â t r e  n). C h a m p i g n o n  lAgaricocéesl
c h a r n u ,  d e  c o u l e u r  r o u g e â t r e  o u  v i o l e t t e ,  d o n t  plu:rieurs
variétés sont comestibles.

RUSTAUD, AUDE [~ysto,  od]. adj. et n. (Rustaut, ne;
de rustre). Qui a des manières de palsan;  qui manque de
finesse, de délicatesse, d’usage. V. Balourd, grossier, lourd,
paysan. « Certaines natures rustaudes dupeuple n (GONCOURT).
- N. Quel gros rustaud! V. Rustre.

RUSTAUDERIE [Rystodni].  n. fi  (1611; de rustaud).
Rare. Allure, manière d’agir d’un rustaud. V. Rusticiti,.

RUSTICAGE [nyrtika3].  n .  m .  (1842;  d e  rus t iquer) .
Techn. Mortier peu épais qu’on projette sur un mur, avec
une sorte de balai, pour le rustiquer. 0 Opération qui consiste
à rustiquer un mur.

RUSTICITÉ [nystisite].  n.f.  (1512; (( travail des champs »,
1 3 8 0 ;  l a t .  rusticitas).  + 10 Man iè re s  rus t iques .  V .  Rustau-
derie.  « Ils prirent sa franchise pour de la rusticité w (Rouss.).
+ Z0 ( 1 5 4 5 ) .  Rare.  C a r a c t è r e  d e  c e  q u i  e s t  r u s t i q u e  (la).
+ 30 ( 1 8 7 0 ) .  Agvic.  Qua l i t é  d ’une  p l an t e  ou  d ’un  an ima l
rustique (1,40).  V. Résistance. Le pin sylwstre  est remarquable
pour sa rusticité.

RUSTINE [nystin].  n. f. (v. 1910; de Rustin, nom d’un
i n d u s t r i e l ,  m a r q u e  d é p o s é e ) .  P e t i t e  r o n d e l l e  a d h é s i v e  d e
caoutchouc qui sert à réparer une chambre à air de bicyclette.
« Un mécanicien... m’enseigna l’art de démonter un pneu et
de coller des rustines » (BEAUVOIR). Emporter des rustines et
de la dissolution en cas de crevaison.

RUSTIQUE [nystik].  adj. et n. (1352; lat. rusticus, de rus,
ruris « campagne ». V. Rustre).

1. Adj. + l” Vx ou littér. De la campagne, des champs.
V. Agreste, champêtre. Les poètes antiques « nous ont sans
doute laissé d’admirables peintures des travaux, des ~<PUIS
et du bonheur de la vie rustique » (CIIATEAUB.).  Par ext.
Maisorz  rustique. « Voilà le banc rustique où s’asseyait mon
père » (Luan.).  * 2O  (1835; à la ru.rtique,  1668). Cour.
Se dit de meubles tr&s  simples fabriqués à la campagne dans
le  style  t r a d i t i o n n e l  d e  l a  p r o v i n c e  ( e t  p a r  e x t .  f a b r i q u é s
industriellement dans ce style). Mobilier rustique a,wien.
Armoire,, table, chaise rustique. - N. Se meubler en rustique.
0 Archet.  Appareil, ouvrage  rustique, caractérisés par l’emploi
de pierres brutes naturelles ou imitées, ornées de borsages
vermicult!s.  Ordre rustique. - Décor. Bois rustique : bois
s i n u e u x ,  é c o r c é  o u  n o n ,  q u ’ o n  e m p l o i e  à  l ’ é t a t  b r u t  d a n s
certaines constructions. Petit pont dv bois rustique. +
3” (1352). Littér. Très simple et peu raffiné. Manière:; rus-
tiques. V. Campagnard, rude, rustaud. + 4” (1845). Agric.
(Plante ou animal) Robuste; qui demande peu de soins. V.
Résistant. La pomme de terre est une plante rustique. Variété
rustique de pois de senteur.

II. N. m. Techn. (1875: de rustiouer).  Outil de tailleur de
pierre, marteau do& les ‘extrémit&  a&ties  et  t ranchantes
sont découpées de manière à former de petites dents.

@ ANT.  Raffiné,  u rba in .
RUSTIQUER [nystike].  v.  tr.  ( 1 6 7 6 ;  « t r a v a i l l e r  a u x

champs )>,  xW;  de rustique). Techn. Tailler, travailler (une
pierre) pour la rendre semblable à une pierre brute. 0 (1718)
Travailler (une surface, une matière) pour lui donner une
apparence rugueuse, rustique. - Spécialt. Crépir (un mur)
grossb?rement.

RUSTRE [nystn(a)].  n. m. et adj. (1375; adapt. lat. rusticus.
V. Rustique). + 10 Homme grossier et brutal. V. Balourd,
brute, butor, goujat, malotru, pignouf. « Et elle a été révoltée
de votre grossièreté de rustre » (MAUPASS.).  Quel  rustre!
- Adj. II  rsr  un peu astre. + 2O  (1679). Vx. Paysan.

RUT Invtl.  n. m. (mil. XII~: lat. rueitus  (< rueissement  n).
C h e z  les  &mmifères,  P é r i o d e  d’a&ité  se&&  p e n d a i t
l a q u e l l e  l e s  a n i m a u x  c h e r c h e n t  à  s ’ a c c o u p l e r ;  l ’ é t a t  d a n s
le&el  ils se trouvent pendant cette période.  Femelle en rut
(Cf. En chaleur). V. aussi (Estrus.

R U T A B A G A  [nytabaga].  n. m. ( 1 7 8 8 ;  d u  s u é d .  rota-
baggar « chou-rave »). Plante (Crucifères) dont la racine
comestible, à chair jaune sert surtout à la nourriture do bétail.
- Racine de cette plante, parfois consommée comme légume
(périodes de restrictions). Le rutabaga a un goût voisin du
navet. « Nous avions la honte de nous accommoder de notre
misère, des rutabagas qu’on servait à table » (SARTRE).

RUTACÉES [nytase].  n.f. pl. (1615; du lat. ruta.  V. Rue
[2]. Famille de plantes dicotylédones (Phanérogames angio-
spermes) dont le type est la rue (2). - Au sing. Une rutacée.
- REM.  Certains auteurs classent les .4nrantia&s  dans les
Rutncées.

RUTHÉNIUM [nytenjDm].  n. m. (1855; du lat.  médiév.
Rutheni?  « Russie »,  cc corps ayant été trouvé dans l’Oural).
Chim.  E l é m e n t  (symb.  R u ,  no a t .  4 4 ;  m a s s e  a t .  101,07),
métal blanc, dur et cassant,  qui présente certaines analogies
avec le platine.

RUTILANCE [nytiltis].  n.f., RUTILEMENT [nytilm?i].
n.  m. (1851,-1875;  de rutilant,  rutiler). Littér. Caractère.
aspect, éclat de ce qui est rutilant. « Et rhythmes lents sous
les rufilements  du jour >>  (RIMBAUD).

RUTILANT, ANTE  [nytila,  et]. adj. (Rutil/ant, 1495; lat.
rutilans,  de rutilare  « teindre en rouge » et aussi <( briller »,
d e  rutilus  (( d ’ u n  rouee  a r d e n t  n). 4 l” Ou i  e s t  d ’un  rouee
ardent. Vapeurs ruti/a%es,  du per&de  d’àzote.  + 2” (1512).
Qui brille d’un vif éclat. V. Brillant, éclatant, étincelant,
flamboyant. Voiture rutilante. « Les émeraudes et les rubis
de l’Orient... lancent de rutilantes flammes » (HUYSMANS).

RUTILE [nytil]. n. m. (1845; lat.  rutilus).  Chim.  Variété
c r i s t a l l i ne  du  b ioxyde  de  t i t ane  (TiO,)  q u e  l ’ o n  r e n c o n t r e
d a n s  l a  n a t u r e  d i v e r s e m e n t  c o l o r é  ( r o u g e - b r u n ,  j a u n â t r e ,
bleu, violet), de densité 4.26, et cristallisant dans le système
quadratique.

RUTILER [nytile].  Y. intr. (1516, repris 1831; lat. rutilore)
I%re  rutilant, briller d’un très vif éclat. V. Briller. « Il lui
passa au doigt un anneau orné de deux brillants. Ils rutilaient
SUI sa main sèche de ménagère » (M~UR~A~).

RUTOSIDE [nyt>zid].  n. rn. (1855; du lat.  rufa « rue n,
er oside).  Biochim.  Dérivé glucosidique extrait des feuilles
de la rue, à propriétés vitaminiques (vitamine P). Le rutoside
agit comme protecteur des parois vasculaires; il est prescrit
en association avec la vitamine C dans la prévention des états
hémorragiques.

RYTHME [nitm(a)].  n. m. ( 1 5 2 0 ;  r ime,  f ém. ,  v .  1370
IV. R ime] ;  n .  f., « ry thmique  »,  1 5 1 2 ;  l a t .  r[h]ythmus,  gr.
rhuthmos; écrit RHYTHME  jusqu’à fin XIX~).

1. Distribution d’une durée en une suite d’intervalles réeu-
lien,  r e n d u e  s e n s i b l e  p a r  l e  r e t o u r  d ’ u n  r e p è r e  e t  d o &
d’une fonction et  d’un caractère esthétiaues.  b 10  Caractère,
élément harmonique essentiel qui distingue formellement la
poésie de la prose et qui se fonde sur le retour imposé, sur
la disposition régulière des temps forts, des accents et des
césures, sur la fixité du nombre des syllabes, etc. 0 (Poésie
ou prose) Mouvement général (de la phrase, du poème, de
la strophe), qui constitue un fait stylistique et qui résulte
de la longueur relative des membres de la phrase, de l’emploi
des rejets, des déplacements d’accents, etc. Le rythme et le
nombre de la phrase. V. Cadence, harmonie, mouvement.
+ 2O  Retour périodique des temps forts et des temps faibles,
disposition régulière des sons musicaux (du point de vue de
l’intensité et de la durée) qui donne au morceau sa vitesse,
son allure caractéristique. V. Mesure, mouvement, tempo.
Rythme binaire, t.ernaire,  qui procède par groupe de deux,
trois temps. -.  Rythme endiablé. Marquer le rythme. V.
R y t h m e r .  0 E l é m e n t  r y t h m i q u e  p r é p o n d é r a n t  d a n s  l a
musique de jazz. V. Swing. 0 Au RYTHME DE... « Le cortège
avançait lentement au rythme monotone des deux tambours »
(MAC  ORLAN). + 3O  Par  anal. (Dans l’espace). Arts. Dis-
tribution des grandes masses, des pleins et des vides, des
l ignes  dominan tes ;  r épé t i t i on  d ’un  mot i f  o rnemen ta l .  V .
Eurytbmie. « II y a en architecture, comme en musique, des
rythmes d’une symétrie harmonieuse qui charment l’ail n
(GAUTIER).

I I .  + 1” Mouvemen t  r égu l i e r ,  pé r i od ique ,  c adencé .  Le
rythme des vogues. Rythme cardiaque, respiratoire. + 2O  Allure,
vitesse à laauelle  s’exécute une action. se déroule un oroces-
sus, une so’ite d’événements. Le rythme de la vie moderne.
Changer de rythme. Ne pas pouvoir suivre le rythme. Le rythme
de la oroduction.  (<Le oroarès  des sciences et de leur utilisation
se déieloppe  à un rythmë  toujours plus rapide » (L. de BRO-
GLIE). 0 Spécialt. Rythme de l’action dans une pièce de
théatre,  un film. Cela manque de rythme, c’est mou.

RYTHMÉ, ÉE [Ritme].  adj. (Rhythmé, 1835; rimé, 1370;
de rythme). Qui a un rythme. « J’entendis le battement lourd
et rythmé de leurs pas >> (MAUPASS.).  Langage rythme, mélo-
dieux. V. Harmonieux. - Prose rythmée. V. Mesuré, rytbmi-
que. (< Il (Baudelaire) a fait quelques courts  poèmes en prose,
mais en prose rythmée, travaillée et polie comme la poésie
la plus condensée n (GAUTIER).

RYTHMER [nitme].  Y. tr. (Rhythmer, 1856; de rythme).
+ 1 ”  D o n n e r  d u  r y t h m e  à  u n e  p h r a s e .  V .  C a d e n c e r .  << I l
avait médité sa phrase, il l’avait arrondie, polie, rythmée »
(FLAuB.).  + 2” (1862). Soumettre à un rythme, régler selon
une cadence. Chanter pour  rythmer son travail. 0 Marquer,
souligner le rythme (d’une phrase, d’un poème, d’un mor&au
de musique). V. Scander. « S’interrompant pour fredonner
un air de ballet qu’elle rhythmait d’un mouvement de la tête n
(DAuD.).

RYTHMICIEN [nitmirjl]. n. m. (1870; de rythmique).
Didact. Spécialiste des questions de rythmique grecque ou
latine. - Poète habile dans le maniement des rythmes.

RYTHMICITÉ [nitmisite].  n. f: (1877; de rythmique).
Caract&re  de ce qu;  est ryth&que;  q;i  présente in rythme.
<(  Ce sommeil présente une certaine rvthmicité » (La Recherche,
fév. 1974).
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RYTHMIQUE [nitmik].  adj, et  n.  X ( 1 6 9 0 ;  richmique,
f in  xv;  r h é t .  l a t .  r[h]ythnticus, gr. rhuthmikos). + 10 Adj.
Qui est soumis à un rythme régulier. V. Alternatif, rythmé.
OsciliUtions  rythmiques. s Ou le grain qu’un vanneur d’un
nmm~~~~z~nt  rythmique Agite ct foume  dans son van x (B~~EL.).
- Gymnastique  rythmique :  pa r  mouvemen t s  ry thmes  e t
enchaînés. - La danse rythmique, ou subst. La rythnzique  :
d a n s e  d e  cara&re  éducatiî,  i n t e rméd ia i r e  en t r e  l a  danse
Classi<que  e t  l a  gymnas t ique .  + 20 Didact .  Qui  e s t  r e l a t i f
au rythme. Schéma rythmique d’une strophe. d’une période.
- MS. Accent rythmique. -- Srction*  rythmique d’un orches-
he de jazz. + 30 Qui est fondé sur le rythme ; qui utilise les

effets du rythme. Versification rythmique, fondée non sur
le nombre ou la quantité (5O) des syllabes, mais sur l’accent
tonique. Le YCIS allemand et le vers anglais sont des vers
rythmiques. - Prose rythmique. V. Mesuré, rythmé. + 4O N.
f. H i s t .  litt. L A  RYTHMIUUE  :  é t u d e  d e s  r y t h m e s  d e s  v e r s
grecs ou latins. - Étude des rythmes dans la langue littéraire
(prose ou poésie). f ( Le langage  est justiciable, tour à tour,
de la phonétique, avec la métrique et ia rythmique qui s’y
ajoute&  » (VALÉRY). 0 ANT.  Arythmique  (V. Arythmie).

RYTHMIQUEMENT [nitmikma].  adv. (1816; de ryrh-
mique).  En rythme, d’une manière rythmique. « Le moteur
était déjà en marche, et vibrait rythmiquement  » (LE CLÉZIO).





S
S [KS].  n. m. * la Dix-neuvième lettre et quinzième

consonne de l’alphabet, servant à noter une fricative dentale
ou sifllante. Le s est généralement sourd [s] (ex. : sac, jasmin,
bosse, poisson), mais II  est le plus souvent sonore [z]  entre
deux voyelles (PX.  : rose, maison) et à la liaison (ex. : les
amis [lezami]).  S mojusculc,  s minuscule. - Le s, marque du
pluriel*. G Abrév. de Sud, srcon&.  + 20 Forme sinueuse
du s. Virage m s.  Ivrogne qui faif &s s. V. Zigzag. « Il tombe
jusqu’à la nuit, rournc,frle,  EII  S» (MALRAUX). - Anat.  S ilia-
que, portion terminale du côlon, au trajet sinxux. - Chim.
Symbole du soufre*. - Phys. Symbole du Siemens*.  0
HOM. Ès. esse.

SA. V. SON (adj.  poss.),
SABAYON [sabajj].  n. m. (Sabaillon,  180::;  it. zabaionc).

Crème composée de jaunes d’œufs, de sucre, aie vin et d’aro-
mates. Appas.  Cr@mc saba.yon.

S A B B A T  [saba]. n. m .  (XII~;  l a t .  cccl& sabbatum,  d e
I’hébrcu sîhabbut, par le gr. sabbaton).  + l0 Repos eue les
iuifr  doivent observer le-samedi. iour con%& au- culte
divin. Le jour du sabbat. V. Sa&&.  + 2” (Par une inter-
prétation malveillante des chrétiens). Assemblée nocturne
et bruyante de sorciers et de sorcières, au moyen âge. <( Un
dckon  ivre encor  du banquet des sabbats  » (Hueo).  + 3” (XW-
XW,I.  Danse, agitation frenétique.  « Jr dans<,  le sabbat  dans
une rouge clairière, mec des ~~irilks  et  des ~mfants  » (RIM-
BAUD). 0 Fam. Bruit d’enfer. V. Chahut, tapage. <<  Voyez
le bwu sabbat qu’ils font à notreporte  n (RAc.).

SABBATHIEN, ENNE [sabai:, in]. n. (1732; de Sabba-
t&s). Hist. relig.  Membre d’une secte chrétienne fondée
au XIV~  siècle par Sabbathius, et qui célébrait la pâque le
même jour que les juifs.

S,ABBATIQUE  [sabatik]. adj. (1569, fig.; de sabbat).
Didacr. + 10 (1701). Qui a rapport au satbat (la). Repos
sabbatique. Ann& sabbatiqur,  septième année pendant laquelle
on devait laisser reposer la terre et ne pas exiger les créances.
- (1948: angl. sabbatical  JW~,  1903) Fig. 4nnée  de congé
accordée tous les 7 ans aux professeurs de certaines uni-
versités des États-Uni\ et du-canada. + 2O Qui tient du
Sab#bat (20) << LES sc?nes sabbafiques  du mown dse x (Huus-
MANS).

1. SABÉEN, ENNE [rab&, in]. n. et udj. (1732; de I’ara-
méen ç’ba <( baptiser », rattaché à I’hébreu çabu « armée
[du ciel] ))).  Rrlig. + 1” Membre d’une secte  religieuse men-
tionnée dans le Coran (prohabl.  chrétiens adorateurs des
astres). + 2’) Gnostiques, dont la religion s’apparentait
peut-etre  à celle  des précfdenta.

2. SABÉEN, ENNE [sabeZ, cn]. n. et rrdj (1732; de Saba,
nom du peuple d’Arabie  qui vivait au Yalmen). Hisf. Du
pays de Saba.

S A B E I S M E  [sabeism(a)]. n. M. (Sabrrîvnc, 1 7 3 2 ;  d e
~&%II).  Religion des Sabéens, christianisme mêlé d’astro-
Iâtrie.

SABELLE  [sabcl]. n. 5 (1848; lat. ZOO~.  sobrllo,  1788;
p:-ê. de sabrdum <( sable »). Zoo/.  Annilide sédentaire (Ser-
pulidés), vers marin allongé dont les branchies céphaliques
forment un panache.

SABELLIANISME [sabe(~l)ljanism(a)].  n. M.  (1839; de
sabcllien,  1732; de Sabellius). Relig.  Doctrine de Sabellius,
hirésie  selon laquelle la Trinité forme une seule personne
qui se manifeste sous trois aspects.

SABINE [sabin]. n. f: (Savine,  1130; lat. sabinu [herbe]
« herbe des Sabins »). Genévrier du Sud dr: l’Europe. « U?re
vcg&ztion  de colchiques, de sabines...  )>  (HUYSMANS).

SABIR [sabin]. n. m. (1852; de I’esp. mber  « savoir »).
Jargon mêlé d’arabe, de français, d’espagnol, d’italien,
parlé en Afrique du Nord et dans le Levant.  <( Le sabir...
fait de mots bariolés amassés comme des coquillages tout le
long des ~IF~S latines )>  (DAuD.).  0 (191,)).  Lin~.  Système
linguistique mixte limite  à quelques règles. et à un vocabu-
laire déterminé d’échanges  commerciaux (opposé ti pidgin*
et $ créole* dont l’organisation est plus complète), issu des
contacts entre des communautés de langues très différentes

et servant de langue d’appoint (opqosé  à créole*, langue
maternelle). Le « sabir atlantique » (ETIEMBLE).

SABLAGE [sabla3]. n. m. (1876; de sabler).  Action de
sabler (10 et 3%

1. SABLE [sabl(a)].  n. m. (h. 1165: XV~;  adapt., d’apr.
Sablon, du lat. sabulum). 4 l0 Ensemble de petits mains
minéraux (quartz) séparés, recouvrant le sol: knér.  Roche
sédimentaire pulvérulente, siliceuse, d’origine détritique.
Grain de sable. Sablefin,  trèsfin (V. Limon); gros sable, sable
grossier (V. Gravier). Sable coquillier  (V. Falun);  sable micacé.
Sable jaune, rouge, blanc, gris. Plage, rive de sable. V. Arène
(vx), grève; sablonneux. << Ce sable vivant qui marche, ondule,
SC cr~usc, vole et crée SUI  la plage, par un jour de vent, des
collines qu’il nivelle le lendemain x (COLETTE). Dune de sable.
Mer de sable, ensemble de dunes. Le sable du désert. V. Erg.
Sables mawnts,  que les vents déplacent; spécialt.  Sable
mouillé qui s’enfonce sous un poids et peut engloutir les
personnes qui le foulent. V. Enliser. Vent, tempête de sable,
qui soulève et transporte le sable mouvant. 0 Les SABLES  :
lieu ensablé; spécialt.  Désert de sable. Rose* des sables.
Poignée de sable. Tas de sable. 0 Lot. fig. Büfir sur le sable.
Bâti à chaux ef à sable : solidement bâti; fig. d’une santé
robuste. Ssmcr sur le sable, engager une action inutile. Grain
de sable, action, Événement  minuscule qui enraye, gêne un
processus. - Fam. Etre sur le sable (1725, arg.; p.-ê. du
bateau aui échoue) : se retrouver sans argent.  ruiné: être
sans travail. « Juste au moment où t’allais &e’sw  le sable,
on t’offre un mtit fover  » (QUENEAU). - Fam. Le marchand
de sable a passé,.  lés enf&ts ont sommeil (les yeux leur
piquent). + 2O Adj. Beige grisé très clair. Un manteau sable
(ne pas confondre avec sable 2).

2. SABLE [sa(a)bl(a)].  n. m. (XXI~;  lat. médiév. sabellum,
polonais sabol,  ou russe sobol  « zibeline »).  Bias.  Noir (cou-
leur de la zibeline).

1. SABLÉ, ÉE [sable]. adj. (1507.  de sable 1). Couvert
de sable. Allées sablées. << Une route bien plane et sablée avec
du .sableJïn >>  (GAUTIER).

2. SABLÉ, ÉE [sable]. n. m. et adj. (1870, n. m.; de Sabl6,
ville de Normandie). + 10 N. m. Petit gâteau sec à pâte
friable. + 2O Adj. (v. 1900). Qui a la texture de ce gâteau
(qui s’effrite comme le sable). Pâte sablée. Galette sablée.

SABLER [sable]. Y. tr. (1587; de sabk  1). + 1” Couvrir
de sable. Sabler les  allées d’un jardin. + 2O Techn. Jeter dans
un moule fait de sable. 0 Fig. I!&i  Avaler d’un trait.
<<  Jocqucr  uvait sablé deux ou trois rasades >> (DIDER.).  Mod.
Soblrr  le champagne, boire du champagne en abondance
lors d’une r&jouissance.  + 3” Techn.  (déb. XX”). Décaper,
dépolir,  graver à la sableuse.

SABLERIE  [so(a)blani].  n.  K (1870; de sabler). Tcchn.
Partie d’une fonderie où l’on fait les moules de sable.

SABLEUR,  EUSE  [sablœn,  sz]. n. (1765;  de s a b l e r ) .
Techn.  4 l” Ouvrier sui fait les moules en sable dans une
fonderie. + 2O Ouvrier-qui travaille à la sableuse.

SABLEUSE [sablmzl.  n.  J (1907; de sableur). Techn.
Machine qui projette un jet de sable fin et sert à décaper,
dépolir,  graver, etc.

SABLEUX, EUSE [sabla, az].  adj. (1559; a. pro”.  sablas,
1275; de sabulum.  V. Sable 1).  Qui contient du sable. Allu-
vions sableuses.

SABLIER [sa(a)blije]. n. m. (1659; sablière, n. f., 1609;
de sable 1).  Instrument composé de deux vases ovoïdes abou-
chés verticalement, le vase supérieur étant rempli de sable
oui coule doucement dans le vase inférieur (oour  mesurer
lé temps). « On compte  les minutes qui nous réstent  à vivre,
et  l’on secoue notre sablier pour le hâter » (VIGNY).

SABLIÈRE [ra(a)blijan].  n. f. (1346; de sable 1).
1. Techn. (parce que les poutres soutiennent le mortier et

le sable). Grosse poutre horizontale qui supporte d’autres
pièces. - Ferme (3) d’un comble.

II. + 10 (1690). CarriBre de sable. + 2” Ch. de fer. Réser-
voir à sable (pour augmenter l’adhérence des roues).

SABLON [sablj].  n. m. (Sablum « sable », 1125; lat .
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sabulo,  -anis,  de sabulum  <<  sable )>).  + l” Vx. Sable. 0 Techn.
Sable fin, abrasif. + 20 (1165). Vx. Lieu couvert de sable.

S A B L O N N E R  [so(a)blme].  Y .  fr. ( 1 3 8 7 ;  d e  Sablon).
Techn. + l” Parsemer de sable (le fer chaud) pour souder.
+ Z” Récurer avec du sablon. + 30 Couvrir d’une couche
de sable, de terre fine.

S A B L O N N E U X ,  EUSE [sa(a)blano, oz]. adj. (Sablonos,
1160; de Sablon).  Naturellement couvert de sable; constitué
de sable. V. Sableux. Chwnin  sablonneux, tei-re sablonneuse.

SABLONNIÈRE [sa(a)blanien].  n. f: (1237; « désert de
sable », Y. 1200; de Sablon).  Lieu d’où l’on extrait le sable.

SABORD [sabaR].  n. m. (1402; p.-é. de bord). Mar. Ouver-
ture quadrangulaire servant, sur les vaisseaux de guerre, de
passage à la bouche des canons. - Sabord de charge, destiné
à l’embarquement du matériel. Faur- sabord ou sabord
d’aérage, grand hublot carré. 0 Mille sabord.y!  juron fami-
lier des marins.

S A B O R D A G E  [sabmdq]  ou (VX~  S A B O R D E M E N T
[sab>ndam&].  n. m. (1X94,-1846;  de saborder). Action de (se)
saborder. Le sabordage de la flotte  fransuise 6 Toulon.

SABORDER [sabmde].  v. fr. (1831; de sabord). + 1” Per-
cer (un navire) au-dessous de la flottaison en créant des voies
d’eau suffisa& pour le faire couler. Pronom. Se saborder,
couler volontairement SO” navire. 6 2” (1942; des journaux
qui renoncèrent d’eux-mémes à paraître). Saborder son
entreprise, se saborder, mettre fin volontidrement  aux activités
de $0” entreprise.

SABOT [sabo]. n. m. (XV~;  çabor  << toupie >>, XII~;  probabl.
de savale, et bot, var. de botte 2). + l0 Chaussure paysanne
faite eénéralement  d’une seule oièce de bois évidée. V.
Galoche. « LES pieds dans  ses gros sabots remplis de paille »
(FROMENTIN).  Un rxzysan en sabots. - Lac. fig. Je le vois
(ou je l’entends) v&& avec ses gros sabots, ses ailusions sont
un peu trop grosses, ses intentions trop claires. <( Le Champi
commençuir  ù lu voir venir avec ses gros sabots >>  (SAND).
+ 2O (X~C).  Chez les ongulés, Ongle très développé, sorte
d’enveloppe cornée qui entoure l’extrémité du doigt et
repose dans la marche sur une large sols (1).  Parties du sabot
du cheval ef des équidis  : fourchette, lacune, mumille,  sole.
« LES anirnoux  à sabots  doivent fous étre herbivores, puisqu’ils
n’onf  aucun moyen de saisir une proie >, (CUVIER). Ferrer le
sabot d’un cheval. + 3” Techn. Garniture de métal destinée
à protéger l’extrémité d’une pièce de bois (pied de meuble,
pieu, charpente, etc.). Sabots de tables, de bureaux. - Sabot
d’enrayage, sabot d’orrét,  pièce que l’on place sous la roue
d’un véhicule pour enrayer ou arrêter IB  marche. Sabot de
frein, pièce mobile qui vient s’appliquer sur la jante de la
roue. 0 (1967). Sabot de Denver, pince servant à bloquer
la roue d’un véhicule en stationnement illicite. + 4O Appos.
Baignoire sabot : baignoire courte où l’on se baigne  assis
(à l’origine en forme de sabot). + Su Jouet d’enfant, toupie
à extrémité conique que l’on fait tourner sur la pointe en
la fouettant. Vx. Le sabot  dort, il tourne sur place, parais-
sant immobile. Lot. mod. Dormir comnw  un sabot : profon-
dément. + 6” (1835). Instrument de musique, bateau, véhi-
cule de mauvaise qualité. Ce bateau est un vrai sabot. Com-
ment pouvez-vous jouer sur un pareil sabot! 0 Travailler,
jouer commr  un sabot, très  mal.

SABOTAGE [sab3ta3]. n. m. (1870; x fabrication des
sabots », 1842; de saboter). + 1” Techn. Action de saboter
(le drap, un pilotis, une traverse). + 2O (Fin XIX~).  Cour.
Action de saboter (un travail). V. Gâchage. (( Un grand
nombre d’ouvriers avaient pr0né  Ic sabotage du travail »
(MART.  du G.). 0 Acte matériel tendant à empêcher le
fonctionnement normal d’un service, d’une entreprise,
d’une machine, d’une installation. Sabotage d’un matériel.
Sabofages  exécutés par la Résistance sous I’occupnfion  alle-
marrde.  - Fig. Sabotage d’une politique, d’une négociation.

SABOTER [rabxe].  v. fr. (xW,  a heurfer  avec les sabots >>;
de sabot). + l’= Techn. Entailler et percer (les traverses)
afin de préparer le logement du patin du rail et de ménager
les trous où seront vissés les tire-fonds. 0 Garnir (un pieu,
un pilotis) d’un sabot. + 2O (1838; Cf. Secouer [v. 13001;
« maltraiter », déb. XVII~).  Faire vite et mal. V. Gâcher,
gâter. Saboter un travail, un devoir. V. Bâcler. L’orchestre
a saboté  ce morrenu, l’a très mal exécuté. + 3” (Fin XIX~).
Détériorer ou détruire par un acte de sabotage. Saboter une
machine, un avion. 0 Chercher à contrarier ou à neutmliser
par malveillance. «L’Autriche qui, syslémafiqucment,  semblait
saboter tous  les efforts  qu’on tentait pour sauvegarder la paix »
(MART.  du G.).

SABOTERIE [sabxni]. n. 5 (1867;  de sabof).  Techn .
Fabrique de sabots, fabrication des sabots.

SABOTEUR, EUSE [sab%œn, oz]. I I. (1838, « mauvais
ouvrier »; de saboter). Personne qui sabote un travail. 0
Responsable, auteur d’un sabotage. Ils onl  fusillé un saboteur.

SABOTIER. IÈRE [sabxje, im]. n. (1518; de sabot).
Personne qui fabrique, qui vend des sabots.

SABOULER [sabule].  Y. fr. (1546; crois. prob. entre

saboter << secouer >> et boule: Cf. Chambouler). Vx. Bousculer,
malmener, secouer.

SABRA [sabra].  n. (v. 1972; judéo-arabe Barbari  « figue
de Barbarie )),  transcrit en deux syllabes hébraiques).  Citoyen
juif d’Israël, natif du pays. (< Ce sonf eux que le monde connait
sous le nom de « sabras 11, ces fermiers  soldats brunis par le
soleil [...] qui ont forgG  leur nouvel Etal » (L’Express, 7-5
1973).

SABRAGE [sobna3].  n. m. (déb. XX~;  << hachure >>, 1883;
de sabrer). Techn. Opération de délainage, arrachage des
débris végétaux adhérant aux toisons (à la sabreuse).

SABRE [sabn(a)].  n. m. (1598; all. Sabel,  var. de Sabel;
hongr. szablya).  + 10 Arme blanche, à pointe et à tranchant,
à lame plus ou moins recourbée. V. Cimeterre, épée, latte
(2O,  vx), yatagan, et (fam.)  Coupe-choux. Sabre de cavalerie,
d’abordage, d’infanterie. Sabre-baïonnette, sabre-poignard
qui s’adapte au fwl et peut servir de baïonnette. Escrime
au sabre. Championnat du monde de sabre. Sabre au clair*!
Coup de sabre. - Lot. Trait~eurs  de sabre, militaires fanfa-
rons et belliqueux. V. Bravache. Bruit de sabre, menace de
guerre,  politique agressive. Le sabre et le goupillon : l’Armée
et I’Eglise.  + 2O (Objets, instruments en forme de lame de
sabre). Techn. Instrument servant à tondre les haies. -
Lame ou tringle métallique servant au sabrage. - Came
en forme de lame de sabre. dans certaines machines B YBDCW.
- Instrument courbe s&ant à soulever le varech. Pêche
des crusracés au sabre. - Dérive très allongée de certains
petits yachts. 0 Fam.  Rasoir à main, à longue lame. 0 EN
SABRE : en forme de lame de sabre, légèrement courbe.

SABRER [sabne]. v. fr. (1680; de sobre). + 10 Frapper
à coups de sabre (surtout avec un compl.  plur.  ou collectif).
Sabrer l’ennemi. <(  La cnvalerie  prussienne... s’élance, vole,
sabre, taille, hache, tue, extermine » (HUGO).  0 Par ext.
Marquer de traits profonds. « Des rides nouvelles sabraient
ses joues » (R. ROLLAND). - Dessin sabré de larges coups de
crayon. + 2” Fig. (1762). Vx. Sabrer une affaire,  la juger
avec  précipitation. 0 Mod. Pratiquer de larges coupures
dans. V. Biffer. La rédaction du iournal  a sabré l’article de
son corrrspondonf.  Fam. Ii s’est  fait sabrer, renvoyer. Sabrer
la moitié des candidats : les refuser impitoyablement. V.
Sacquer. + 3” Techn. Soumettre (les peaux).à  l’opération
du sabrage.

SABRETACHE [sabnatal].  n.  f. (1752; all. Sabeltasche
« poche de sabre »). Ancienn.  Sac plat en cuir, que les cava-
liers suspendaient au ceinturon, à côté du sabre.

SABREUR [sabnœn].  n. m. (1790; de sabrer). Celui qui
se bat au sabre. 0 Soldat courageux et brutal. « La vulgaire
bravoure du sabreur >>  (BAL~.).

SABREUSE  [sabnm].  n. f. (XX~; de sabrer) .  Techn.
Machine formée d’un tambour tournant garni de lames, pour
le sabrage des peaux.

SABURRAL, ALE,  AUX [sabyn(n)al,  01. adj. (1770; de
saburre).  Méd. Se dit de la langue, lorsqu’elle est recouverte
d’un enduit blanc-jaunâtre.

SABURRE [sabyn]. n. f. (1539; lat. saburra  <<  lest >>, en
parlant de l’estomac). Méd. anc. Résidu qu’on supposait
accumulé dans l’estomac à la suite de mauvaises digestions.

1. SAC [sak]. n. M. (1050, « étoffe grossière “; lat. xzccus,
gr. sakkos, d’o. sémitique).

1. 0 + 1” (1120).  Contenant formé d’une matière souple
pliée, assemblée, et ouvert seulement par le haut. V. Poche.
Grand, petit sac (V.  Sachet). Sac pour l’emballage, le fions-
oorf.  L’enrrée.  l’ouverture. le fond d’un sac. Sac bourré ius-
&à la gueule: Sac à d& poches.  V. Besace, bissac. Ore?les
d’un sac : les plis de la toile aux côtés de l’ouverture et sui
servent à le manier. Remplir, vider un sac. Mettre en sac. V.
Ensacher. Sac de toile, de matière plasfique,  de papier. Sac en
papier. Toile à sac. - Sac à blé, à patates, destiné à recevoir
du blé, etc. Vx. (1830). Sac à papier! (juron). - Sac de char-
bon, de noix, de plâtre, de terre : contenant effectivement du
charbon. etc. 0 Spécialt. Sac de sable. dp terre. servant de
matériaux pour édifier  “ne fortification, soutenir une tranchée,
protéger un emplacement. - Sac de sable, servant à I’entraî-
nement  des boxeurs. Fam. Passage d’un avion. 0 Sac d’ar-
gent, de pistoles. V. Bourse, escarcelle. ~ Fig. et pop. Le
SLIC : l’argent, la richesse. Avoir le sac. Faire son sac, ramasser
de l’argent. II a épousé le sac : une riche héritière. « Votre
demoiselle est charmante... A-t-elle le sac ? Cela veuf dire en
langage des halles : <<  A-r-elle de l’argent? >>  (NERVAL). -
Pop. Somme de mille francs anciens (dix francs). 0 Enfermer
qqn dans un sac. - Course en sac : jeu où les concurrents,
les iambes et une va& du corps enfermés dans un sac.
sktfnrcent d’avance; en sautant. -- Lot.  fg. (par allus. a;
sac dans lequel on enfermait certains malfaiteurs) Homme,
gens de sac et de corde, malfaiteur, scélérat. + 2O Érre fagoté,
/îce/é comme un sac : très mal habillé. 0 Ce qui est gonflé,
informe comme un sac plein. « II top* sur les gros sacs que
faisaient ses poches » (RAMUZ). 0 Par appas. Paletot sac.
Robe SIIC, Sans taille marquée. + 3” SAC DE COUCHAGE :
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mveloppe  c o u s u e  r e m p l a ç a n t  l e s  d r a p s  (arg. milit. S a c  à
iandr).  + 4O  Lot.  fig. &lrflrr  dans /E n16nv  ~,îc  : englober

jana  Iÿ. m ê m e  üppreclation  ( e t  généralement  canb  l a  même
Yprobatlon).  - Prcndrc  qqn /” ,wuin dans  iP .,“C : le sur-
~rrndrr,  le prendre sur le fait. 0 Pop. .Soc rl’ « crnbrouiller  »,

ViCiC<~J  pour  quull<’  &s UOUé>  pur  ut,;,  w,rgle  >> (Cocruau).
( 4” kx. Dosurr,  portefeuille  contenant  l e : ,  piècss  d ’ u n
procès.  ~ Lot. fig. Juger (UI’ l’~~t;qu~tte du .,“<’ ~UT les appâ-
rencri.  ~ Le fond du suc  les ,,,çccs la plua  secretcs.  0 Lot.
mod. L’uffaiw  PSY d”rr.5  Iv .uI<’ ; Iç succès de l’cntrt‘privz  est
auun:, c e r t a i n .  ~ Fam.  Vis/er WH .uc : dire lç fond  de  s a
pensze,  ou encore Avouer  une chose que l’on tenait  cachée.
@ Contenu d’un sac. Moudre c~,,f SOLS  dc blP, un su<  de c”fé.
V. Sachee.  ~ Sparnlr. Contenu  d ’ u n  WC  dç d i m e n s i o n
détermrnéc,  ser\ant  d e  m e s u r e  (,,our  l e s  graina).  M a r .
Lc %w  d u  rnurin  :  tow Iv, etI’ct\ rcglementairer  e t  o b j e t s
personnels  du marin (contrnu~  cn pr~nc~pç dan<.  le sac).

II. i-w * 1” L’estomac, le vcntrc  (vx).  S’c,r ,ll~‘f,W  P/<~in
lc,  WC.  + 2<>  SC. mf. CavitS  ou enbcloppe  en forme  de p&hç,
dç sac. V. Follicule, saccule, wsicule,  vessie.  Suc Irr~~r.w7al.
a I’,mgle  cxtr&ne  d e  l’ail. Sa lwruiuiw.  Sou orri<,,i.~,  d e
l ’ appa re i l  resplrütoirc  d c r  oiscaux.  Bo t .  Sac  e,nb~yo~r~wiw,
partit:  de l’ovule des angiapermes  qui corrçzpond  au pro-
thalle dea cryptogames.

2. SAC [sak]. n. nr. (1420; it. sacra,  dans l’express. meffrw
u buuo  [XIV~];  de I’all.  Suhnwn « pillard, brigand », de Snh
u sac ))). Pillage (d’une \‘illt:,  d‘une reg~on). C. Pillage, sac-
r age .  L<, .wc  & Ronw. iWerrr~~  r i  soc : p i l l e r .  :,accager.  <<  L a
fou/, .> ‘<>II  prit “U  rnrrgrrsin, ~iwnfrfz  In urisse er Inif à w< les
étu/u>:er  >>  ( C l .  C~R~AY).  Mie ù ,“c.

SACCADE [sakad].  I I .  f:  ( 1 5 3 4 ;  d u  v. so<,ucr  <<  tirer  11,
forme dial. de l’a.  fr.  suchicr;  esp. %“c rr;  de ,a<, ÜU sens de
<<  rctirçr  d ’ u n  réclplent  1,). + 1” B r u s q u e  scc”usse  ( d ’ a b o r d
7 ‘ .  d’équt.). + 2O ( 1 8 0 0 ) .  C o u r .  M o u v e m e n t  b r u s q u e  e t
Irreglllier.  V. A-coup, heurt, secousse, soubresaut. <<  Il murche
à pas feunes,  rnau par succodrs, convne  un puuf’n  désortirulé n
(MAI:~.  du G.).  Lrs  roue.~  avunçoiwt  par saccuo’es  : par bonds
successifs. - Purkr,  rirr par saccodc,  (V. Saccadé).

S A C C A D É ,  É E  [ s a k a d e ] .  uilj.  (1788;  d e  srrccade).  Q u i
proci:de  par saccades,  par  mouvements succçss,fs,  brusques.
V. Discontinu, haché, heurté, irrégulier. Grstrs,  nmuvcmenfr
snrcr.dé.~.  « SOI~ somnzcrl Praif r”cr”d4, i/ avait  dp bru$yws
dere,,res  IIPI~EUPCS >>  (R. ROI LAN”). Bruit, craqu~r,w,zt .\arcarl!.
3 F g. Sly/<, <ou@,  su<r<rf/<J.

S A C C A D E R  [ s a k a d e ] .  v. ri-.  ( 1 5 3 2 ;  de .~<a</?).  +
1” iauit. Donner des saccades (à un cheval).  4 2O  Rendre

paroies  n (MA~. du G.).
S A C C A G E  Isakaxl.  n. WI. (1596:  d e  SUC-~PET).  Pillaee

commis  e n  s&cag&t.  V .  Depréd&ion,  sac ‘(2): <( Quel
.sacroge  au jardin de /a bruuti  1 » (RIM~A~“).

SACCAGEMENT [saka3m8].  n. m. (1587 :  de  wccager).
Viri/l/.  Action  d e  s a c c a g e r , p i l l a g e  violent  v .  s a c c a g e .

0 Ppstes. fomiws.  incendk~a. ~o<<‘ar~mmf  de VI//ES >) (CHA-
TEAUB.).

SACCAGER [saka3e]. 1’. fr.  ( 1450 ;  i t .  sacclwggiurs,  d e
uwivggio,  d e  sacco.  V.  Sac  21. + 10  Me t t r e  à  s ac ,  au  p i l -
lage, en détruisant et en volant. V. Piller, ravager. Autun
« “vzzif  été horriblement saccagée et brirlée  à lo fin du troi-
aièmsz si+&  n (STENDHAL).  C h a m p s  s”cc”gé.i.  V  P a r  exf.
Dét ru i r e ,  dévas t e r  ( s ans  i dée  de  p i l l age ) .  V .  Déso le r .  +
2O M e t t r e  e n  d é s o r d r e .  V .  13ouleverser,  c h a m b a r d e r .  Les
enquéteurs, les cambrioleurs otzt  fout xzccagé  chez lui.

SACCAGEUR, EUSE [sakaJceR, az].  n. e t  ndj. (1553:
d e  xzcogrr).  Pe r sonne  qu i  s accage  (une  v i l l e ,  un  pays ) .
Fig. Oirraux  saccageurs des jardins.

SACCHAR(O  Premier clément,  du lat.  saccharum,  gr.
sakkharos  <<  sucre ».

SACCHARASE [sakanaz].  n. J (mil. XX~;  de sacchar-,
e t  -a.~).  Biochinz.  Syn. Invertase*.

SACCHARATE [sakanar].  n. M.  (1799; de sacchar-, et
-ut?).  C/ri?n.  S e l  d e  l ’ a c i d e  saccharique.  C o m b i n a i s o n  d u
saccharose avec  les bases (sucrate).

S A C C H A R E U X .  EUSE [sakane,  az].  a d j .  ( 1 8 3 9 ;  d e
~rr~~hor-,  et suff. -eux).  Didact.  DC  l a  n a t u r e  d u  s u c r e ,  e:
apér ialr.  du saccharose.

SACCHARIDÉ  [sakanide].  n. m. ( 1 8 4 6 ;  d e  saccharide).
Phu~n.  Médicamçnt  à base de sucre.

SACCHARIDES  [sakanid].  n. m. pl. (1846; de sacchar-,
et  -r&~).  Cl!i!n.  Ancien nom des poly,“ccharides*.

SACCHARIFÈRE [sakanifEn]. adj. (1839; de sacchar-,
et  -[i]f?r~~).  Did”<t.  Qui produit,  contient du sucre.

SACCHARIFICATION [sakanifikasjj].  n. f. ( 1 8 2 5 ;  d e
.s”<chnrifiu). Clrim. Transformation en glucose, en saccharose.
Sarcharifi<frtion  de la cellrdo.w par les “cides,  dans la fabri-
corion  dr /ld~ooI de bois. Saccharification p”r /PS ferments
(dustases).  Srrc<h”rff~c”fion  par  le malt. V. Maltage.

SACCHARIFIER [sakanifje].  v. fr.  ( a t t e s t é  1 8 4 3 ,  m a i s
antérieur;  de succ/~ar-,  e t  -ificr).  Clrim. Transformer en sucre
(glucose, saccharose)  l e s  matières  amylacées  ( a m i d o n )
e t  cellulosiques.  Q u i  pouf être saccharrfié :  SACCHARIFIABLE
[sakaRiflabl(a)],  adj. (1843).

SACCHARIMÈTRE [sakanimcrn(a)].  I I .  m. ( 1 8 3 9 ;  d e
sachari-,  e t  -m+rrr).  SC .  Appa re i l  de s t i né  à  dé t e rmine r  l a
concentration d’une solutmn  de sucre.

S A C C H A R I M É T R I E  [sakanimetra].  II.  f. ( 1 8 3 9 ;  d u
precéd.). SC.  D&crmination  de la teneur en sucre d’une solu-
tlon, notamment à partir de son pouvoir rotatoire.

SACCHARIMÉTRIQUE [sakaRimernik].  “dj. (1853; du
précéd.).  .Sc.  Qui concerne, la teneur en sucre d’une solution.
Drgr6  .s”cch”rOnéfriyur.  Echelle s”ccharim@triqur.

SACCHARIN, INE [sakanE,  in]. af/j.  (1830; (( du sucre )),
1564:  de wr&ar-.  et -in. -in?l. Didact. Oui est de la nature
du sucre. ~ Relatif  au sucre et à sa production.

SACCHARINE [sakanin].  n. f. (1875; de I’adj.  saccharin
<<  du bl,crç  >>,  1564). Chr,n. ct <OUI.  Substance blanche à fort
pouvoir edulcorant  utill& comme succedané  du sucre (imide
sulfo-benroïque).

SACCH’ARINÉ,  ÉE [sakanine].  af!j. (xx”; de .sacrharinc).
Cour. Edulcoré X la saccharine. Cr<fl archnrwé.

SACCHARIQUE  [sakanik].  “dj .  ( 1 8 3 7 ;  d e  sacchar-,  e t
-iqur).  C/zim.  Se dit d’un acide, 1’ « hexane  tétrol dioïque )>
( a p p e l é  BUSSI SACCHARINIQUE [sakaninlk]).

SACCHAROïDE  [sakaR>id]. ar/j. ( 1 8 0 3 ;  d e  sacchar - ,
et -oï&).  Min&.  Qui a l’apparence du sucre. Gypse saccha-
roidc~.

S A C C H A R O L É  [sakanIle].  n. WI.  ( 1 8 3 3 ;  d e  sarc/raro[
[  IX431  ; d e  .sarcluzr-).  Phorm. M é d i c a m e n t  c o n t e n a n t  d u
sucre,  liquide (sirop) ou solide (V. Saccharure),  et destiné à
être  pris par la bouche.

S A C C H A R O M Y C E S  [sakwamiw].  n. m. p l .  ( 1 8 9 0 ;
de .rucclraro-, et gr. nwké <( champignon »). Bot. Nom géné-
roque  des  l evu re s  (nombreuses  e spèces  de  champignons
ascomycètes)  employées comme agents de fermentation des
sucres. La l~~vurc  de bière fait partie des Saccharomyces.

S A C C H A R O S E  Isakanozl.  n. ,n. (1875:  d e  sacchar-.
et -OSE). Biochim. S;ue courant  alimèntairé  constitué dé
glucose et de fructose.  (On dit aussi sucrose).  Les SUC~S  de
b~trrravr,  de cannr,  d’érabkj, ~o,,f des .saccharoses.

SACCHARURE [sakanyR]. n. 1,~. ( 1 8 3 5 ;  d e  sacrhar-,  e t
-ure).  Pharm. Médicament solide (en général sous forme de
granul&)  constitué de sucre, et de diverses substances médi-
camenteuses.

SACCIFORME [sakif3nm(a)].  adj. (1839;  du lat.  saccus
cc sac », et forme). Didacr.  Qui a la forme d’un sac.

SACCULE [sakyl].  n. m. (1870; bot. ,  1846; lat.  saccu[us
<( petit sac »). Anat.  Vésicule placée à la partie inférieure du
vestibule de l’oreille Interne.

SACCULIFORME [sakylif>nm(a)].  “dj.  (1870;  de .sacc&,
et -fonw). SC. wzf. En forme de petit sac, de vésicule.

SACCULINE [sakylin].  n. f. (1870;  « po lyp ie r  », 1 8 3 9 ;
d u  l a t .  succulusl.  Zoo/. G e n r e  d e  c r u s t a c é s .  oarasite  d e s
c r a b e s ,  d o n t  l a  l a r v e  p r é s e n t e  l e s  caractères’r&naux  d e s
crustacés, mais qui subit, après la fixation, une régression
complète (il  n’en reste, à l’extérieur de l’animal parasité,
qu’une sorte de petit sac).

S A C E R D O C E  [sasrndx].  n. m. (XV~;  l a t .  sacerdotium,
d e  sacw~ios <( p r ê t r e  »). + 10 É t a t  ou d i g n i t é  d u  m i n i s t r e
des dieux ou de Dieu. V. Minist&re. « Le sacerdoce romain
n’était qu’une sa-te d’émanation de la royauté primitive n
(FUT~~.). 0 (1611 ; dans le catholicisme) Ministère du pape
et des évêques (sacerdoce de premier rang),  et par ext. des



SACE;RDOTAL - 1748  - SACRIFICE

simples prêtres (sacerdoce de second rang. V. Prêtrise),
cons idé ré  pa r  l e s  t héo log iens  comme une  de l éga t ion  du
« sacerdoce de J&us-Christ )).  V. Ordre. 0 Fig. Fonctions
auxqu,:Iles  on  peut  a t t a c h e r  u n  c a r a c t è r e  q u a s i  r e l i g i e u x .
Le snw-doce de l’artiste, du professeur. + Z0 Didact. Corps
ecclésiastique (considéré dans sa puissance, son autorité).
Les qutwlles  entre l’Empire et le sacerdoce.

SACERDOTAL, ALE,  AUX [sasrndatal,  01. adj. (1325;
l a t .  sacerdoralis.  V .  S a c e r d o c e ) .  P r o p r e  a u  s a c e r d o c e ,  a u x
prêtres. Fonctions sacerdotales. « Manipule, étole, chasuble...
les vêr,oments  sacerdotaux semblaient l’accabler de leur poids »
( B o s c o ) .  0 Par e x t .  Q u i  é v o q u e  l e  s a c e r d o c e ,  l e  p r ê t r e .
Une onction foute sacerdorale.

SACHÉE  [saJe]. n.f.  (1288; de sac 1). Rare. Contenu d’un
sac (On dit Sac).

SACHEM  [saJcm].  n. m .  (1801  ;  mo t  i r oquo i s ,  a t t e s t é
e n  angl.,  1622) .  Vie i l l a rd ,  « a n c i e n  » qu i  f a i s a i t  f onc t ion
d e  c o n s e i l l e r  e t  d e  c h e f  c h e z  l e s  oeuolades  ind iennes  du
Canada  e t  du  Nord  de s  É t a t s -Un i s : -

SA#CHET  [saJr]. n. m. (1190; de sac 1). Petit sac. Sachet
de papier. Sachet de bonbons. V. Paquet. ~- Sachet de lavande,
pour parfumer le linge.

SACOCHE [sakJ].  n.f.  (1611 ; sac~s.~,  1601 ; it. saccoccia,
de sacco.  V. Sac). Sac (1, 1, B) de cuir (ou parfois de toile
forte) qu’une courroie permet de porter. Sacoche d’encaisseur,
de livreur, de ~ECLVPU~.  « La sacoche des recettes... grossif
à vue <d’ail  )>  (HUGO). Sacoche d’écolier. .-- Sacoche de cyclisfe,
de motocycliste, contenant des outils. <> (Belgique). Sac a
main (de femme).

SACOLÈVE  [sakalav].  n. m.  ou SACOLÉVA [sak>leva].
n. f. ‘(1829,~fin  XIX~;  g r .  m o d .  sagokziphea,  d u  g r .  a .  sakos
« étoffe grossière », et loiphos, ou laiphë <( voile de vaisseau »).
Mm-.  Voilier à trois mâts un peu relev& de l’arrière, utilisé
dans le Levant.

S A C O M E  [sakom].  n. m .  ( 1 6 7 6 ;  i t .  sacoma).  Archit.
Moulure en saillie.

SACOUEBUTE. SAOUEBUTE ou SAOUEBOUTE
[sak(a)byt  ou sak&t].  n:f.  (v. 1310, saquebo&,  au SB”S ZO,
XV~;  de saquer [c ajouté d’apr.  sacquer], et  bouter). + l”
Archéol.  Lance terminée par un fer crochu. + 20 Hisf.  mus.
Instrument à vent analogue au trombone, en usage au moyen
âge.

SACQUER ou SAQUER [sake].  v. 11.  (1867, <<  rendre
son sac à a; de sac 1). Fam. Renvoyer, congédier. « Sacque
Guilhermet. Il est très médiocre... saque (sic) donc Guilhermet »
(MONTHERLANT). - Sacquer un candidar  à l’examen : le
refuser. V. Sabrer. 0 HOM.  Saké (V. Saki).

SACRAL,  ALE,.  A U X  [saknal,  01. adj. ( 1 9 3 0 ;  antér.
en anel.  et all. : de sacréY Didact. Oui a revêtu un caractère
sacré,lqui  a  éié sacra&  ( opposé  a p r o f a n e ) .  « L e  m o y e n
âge avait formé la narure  humaine selon un type  ‘.racral’
de civilisation » (MARITAIN).

1. SACRALISATION [saknalizasjj].  n. 5 (mil. XX~;  de
sacraliser).  Didact. Action de sacraliser;  résultat de cette
a c t i o n .  0 AN=.  Désacralisation.

2 .  S A C R A L I S A T I O N  [saknalizasjj].  n. 5 ( m i l .  xxc;
angl. sacralisation, d e  sacra1  « r e l a t i f  au  s ac rum »). M é d .
Anomalie caractérisée par la fusion totale ou partielle de la
derni&re  vertèbre lombaire au sacrum*.

SACRALISER [sakralize].  v .  fr.  (mi l .  xx*; d e  :;acra[).
Didact. Rendre sacrai,  at tr ibuer un caractère sacré à.  Les
peuples anciens onr  souvent sacralisé les ancêlres  ef les morts.
@ ANT.  Désacraliser.

SACRAMENTAIRE [saknam&cnl.  n. e t  adj.  (1535,  e n
p a r l a n t  d’hérétiques;  l a t .  e c c l é s .  sacramenrarius.  V.  Sacre -
ment). Rclig. + l0 Hisf. Nom donné aux hérétiques qui au
XVIe s .  n i è r en t  l a  p r é sence  r ée l l e  dans  l ’Eucha r i s t i e .  +
2” (1660). Relatif aux sacrements. Théologie sncramrntaire.
V. Sacramentel.

SACRAMENTAL,  AUX [saknam&l,  01. n. m .  (1907 ;
lat.  ecclés. sacramentalia;  adj., ,  1382; lat. sacramentnlis).
Liurg.  Rite sacré, institué par l’Eglise, pour obtenir par son
intervention des effets d’ordre spirituel.

SACRAMENTEL, ELLE [saknamiïtcl].  adj.  (1382; var.
de  l ’ a .  ad j .  sacramenfal).  + l0 Théol. Q u i  a p p a r t i e n t  à  u n
sacrement, aux sacrements. Paroles, formules sncramen-
relies.  Rites  sacramenrels.  + 20 Cour. Qui tient du sacrement,
oar  son caractère consacré. solennel ou rituel.  « L’heure
&ramentelle  du dîner ou du >ouper >> (STE-BE~E).

1. SACRE Irakr(a  n. m. (1175; de sacrer).  Action de
s a c r e r .  ) la Céré&&ie  p a r  l a q u e l l e  l ’ É g l i s e  s a n c t i o n n e
la souveraineté royale. V. Couronnement. Sacre des rois de
France. x L’Empereur  s’avance, s’agenouille et reçoit la triple
ona’ion...  C’est proprement le sacre )>  (MADELIN). + 20 Céré-
monie par laquelle un prêtre reçoit l’épiscopat. V. Consé-
cration. Sacre d’un évêque. + 3” Fig. Consécration solennel1e
et qluasi  religieuse. Le sacre du printemps, ballet de Stravinski.

2. SACRE [sakn(a)].  n. m. (fin ~111~;  arabe çaqr). ZOO~.
et  Chasse. Variété de faucon que l’on utilisait à la chasse.

V. Sacret.  « Ayanf le glaive au poing, le gerfaut ou le S(I~TE  »
(HER~~A).

1. SACRÉ, ÉE [sakne].  adj. et n. m. (XII~;  p. p. de sacrer,
p o u r  t r a d u i r e  l’adj. l a t .  sacer).  + l” IGénérolemenr  aprè s
l e  n o m ) .  Q u i  a p p a r t i e n t  à  u n  d o m a i n e  s é p a r é ,  i n t e r d i t  e t
inviolable (au contraire de ce qui est profane) et fait l’objet
d’un sentiment de révérence rehgieuse. « 11 faut qu’autour
dufoyer, il y aif une enceinte... cette enceinte est réputée sac&.
Il y a impiété à la franchir » (FUSTEL).  V. Saint, tabou. Feu
sacré (IOC. fig. Avoir le feu* sacré). Edifice sacré : sanc$aire,
temple. Vases sacrés. V. Liturgique. Livres +rés  de l’Egypte,
de l’Inde, des Hébreux, des chrétiens (Bible, Ecriture). Ordres
sacrés, le sous-diaconat, le diaconat  et la prêtrise. - Lot.
Le mal sacré : l’épilepsie (Cf. Le haut  mal). - Le Sacré
Collège :  le corps des cardinaux de I’Eglise  romaine. 0 Se
d i t  de s  s en t imen t s  qu ’ in sp i r e  l e  s ac ré .  Horreur ,  ttwew
sacrée. 0 Par ext. Relatif à des choses ou personnes sacrées;
qu i  appa r t i en t  au  cu l t e ,  à  l a  l i t u rg i e .  V .  H ié ra t i que .  La
musique sacrée. Hisloire  profane et histoire sacrée. - N. m.
Le sacré el le profane. + 2O Qui est digne d’un respect absolu,
qui a un caractère de valeur absolue. V. Intangible, inviolable,
sacro-saint, vénérable. Les droifs naturels, inaliénables et
sacrés de l’homme. Un dépOt  sucré. « Les  dettes du jeu  son[
sacrées » (FLORIAN).  L’union* sacrée.  - Fam. Son sommeil,
C’CS~ sacrér  + 3O  ( 1 7 8 8 ;  l a u d a t i f ) .  Fam.  ( A v a n t  l e  n o m )
Sert d’épithète pour renforcer un terme injurieux. V. Maudit.
Sacré farceur! Sacré menfeur!  - (Pour qualifier une chose
dont on a quelque désagrément) Tu as un sacré culof! <(  Le
téléphone, c’elf  une sacrée it!vention  » (ARAGON). 0 (Avec
une nuance d’admiration ou d’ironie) Il a une  sacrée chalrce.
« Quelle sacrie  jolie fille!  SE soufflaient à l’oreille les anciens »
(BARBEY).  0 (Renforçant un juron) Pop. Sacré nom de Dieu!
Sucré nom d’un chien! Sacré bon Dieu! Sacré nom ! (1809).

REM.  Souvent abrégé en cré (1847) Cré  nom! @ ANT.  Pro-
rone.

2 .  S A C R É .  É E  [saknel.  adi.  (XV~~:  d e  s a c r u m ) .  Anut.
Relatif au sa&n.  tierrèb&s  sÜcrécs.  Plexus, nerfs sacrés.

SACRÉ-C(EUR  [saknekœn].  n. m .  ( 1 8 6 3 ;  d e  s a c r é  [l],
et cœur). Lifurg. Jésus-Christ, dont le coeur, considéré comme
oreane  de  son  human i t é  e t  comme  svmbole  de  son  amour
pour  les hommes, est l’objet d’un cultéde l’Église catholique.
Le culte. la dévotion. la fëte du Sacré-Cœur. du Sacré-Cœur
de Jésui  L’église du Sa&-Car,  et ellipt. ié Sacré-Cœur, à
M o n t m a r t r e .

SACREDIEU! [saknadjo],  SACREBLEU! [saknabla].
intcrj. (XIV~,-1808;  d e  s a c r é ,  e t  Dieu ,  altér.  p a r  e u p h é m . ) .
Juron familier (var. région.) : « Nous sommes ici chez nous,
sacrédié ! » (BERNANOS).

SACREMENT Isakrama.  ~1. M. (1160:  lat.  ~~cr~~~nfu~~
« s e r m e n t  »;  « objet  ou  a& s a c r é  », e n  iat. cccl&).  Signe
sacré, rite institué par Jésus-Christ, pour produire ou augmen-
ter la grâce dans les âmes. Les sept sarremrnfs.  V. Baptême,
confirmation, eucharistie, extrême-onction, mariage, ordre,
pénitence. Administration des sacremenfs.  Fréquenter les
~acrwwnf~  : se confesser et communier. Les  derniers sacre-
ments, les sarrrmcnfs  de l’Église, les sacrements de pénitence,
d’Eucharistie et d’extrême-onction, administrés à un mou-
rant. 0 Liturg. rom. Le sa& sacremenf  de I’aurel,  I’Eucha-
ri&. Cour. Exposition, bénédiction, procession du saint
racremrnt.  V .  Fê te -Dieu .  Lot. P r o m e n e r  qqch. comme l e
saint sacrement : comme une chose précieuse.

S A C R É M E N T  [saknema].  a d v .  (XIX~;  m o t  dia].;  d e
sacré 1,  3O).  Fam. Diablement, beaucoup. « LES  Allemands
d’ailleurs avaient dU avoir sacrément peur » (ARAGON).

S A C R E R  [sakne].  Y .  ( 1 1 3 8 ;  l a t .  sacrar~).  + 1 ”  V .  11.
Consacrer (qqn) par la cérémonie du sacre. V. Bénir, oindre.
Sacrer un roi, l’empereur. V. Introniser. Sacrer un évêque. -
(Avec un attribut) « L’admiration tradirionnelle  qui sacre... ce
portrait ‘le plus beau tableau du monde ’ » (MALRAUX). +
2O  Y.  intr.  (1725; à cause de l’emploi du mot sacré dans les
jurons). Fam. Jurer. V. Blasphémer. <f Et son maître de jurer,
de sacrer, d’écumer de ragr >> (D~R.).

SACRET [sakw].  n. m. (1564; de sacre 2). Fauconn.  Nom
donné au sacre (2) mâle. V. Tiercelet.

SACRIFICATEUR, TRICE  [saknifikatan,  tnis]. n. (fin
XVe; l a t .  sacrifcator, sacrificatrix.  V .  S a c r i f i e r ) .  P r ê t r e ,
p r ê t r e s se  p r éposé ( e )  aux  s ac r i f i c e s .  V .  Immolateurt  vi&-
maire. Le grand sacrificafeur, grand prêtre chez les jufs.

SACRIFICATOIRE [saknifikatwanl.  adi. (1597: du lat.
sncrifcafor,  d e  sacrific&).  V x  o u  Didacf: Q u i  appartienl
aux sacrifices, à un sacrifice. V. Sacrificiel.

SACRIFICE [saknifis].  n. m. (1120; lat. sacrificium, de
sacrificare).  + 1” Offrande rituelle à la divinité, caractérisée
par la destruction (immolation réelle ou symbolique, holo-
caus t e )  ou  l ’ abandon  vo lon t a i r e  de  l a  chose  o f f e r t e .  V .
Immolation, libation, oblation. Sacrifices d’animaux (héca-
tombe, taurobole).  Sacrifices humains. Victime destinée au
sacrifice, immolée, brûlée en sacrifice. « Quant nu sacrifice,
c’est sans doute, d’abord, une offrande deslinéc à acheter la
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izwur du dieu ou ti dc’tournrr  SO colère » (BERGx)~).  0 (Relig.
athol.) Le .sacrifïcç  du Christ, le sacrifice d<, .‘a Croix la
nort  du  Chr i s t  pou r  l a  rédemption  du  gen re  humain .  L e
acrrfr~~,  /e saint sucrifz<e  (de la mon),  réitération de celui
le la Celle.  « Je priPru1  drmuin  pour lui au S*ui*  5rr<rlfllY~  »
GO~C.OURT)  :  à l a  m e s s e .  + 2O (2e molt~é XVII~).  Rrnonce-
rient  ou privation volontaire  (en vue d’une fin religieuse,
noralt:,  o u  mime u t i l i t a i r e ) .  Sacrifrcr  d e s  préjugPç,  dps
uérêts  naiionuux.  La femme « doit. eiz .Y? mzrimt,  füiw un
,,f,w mr~fi<r de SO volonrc:  a I’homm, qui lui doit en  rrtour
, .muifice de son égoïsme  » (BAL~.). 0 Un, de> sacrihce~,r).
/ fuua’ra foire, <“nsmtir  dps S”~I~~~~C.~  pour y arriwr.  « L’art
‘obtknr SPS  rffrts /KS  p l u s  prris.sants  q u e  pur ,des  .sucrrficrs
roportionnés  à la rarrté  de son bur » (BALIDEL.).  « Qui dit :
Euvre, dit : Sacrifices.  Lu grand<~  question ES~  du d@ridm  ce
ue l’on s*(.riJGra  » (VAL~KY).  - Spécialt.  Sacrifice financier;
noncement  à  un  gain .  Je  VFUX  bien f.<rirc  ux mcrifm,  un
fforr.  0 Surrili’cr  <l<~ .\oi. V .  Abandon ,  don ,  o f f r e .  + 3’1 L e
~ri/iw : le fat  de se sacrifier; le renoncement. E.rprit de
XII/I<~.  V. Abnégation, désin&zssement,  dévouement; rési-
nation. « Sacrifice,  0 toi srul peut-!tre ~5 lu wrtv!  » (VIGNY).
SACRIFICIEL,  IELLE [sakwftsjrl].  adj .  (XX~;  d e  sucri-

cc,).  Didact.  Propre à un sacr~fïce,  aux sacrifices (1”).  Rite
xrifi~rel.  V. Sacrificatoire.
SACRIFIÉ, ÉE [sakwfje].  otlj.  e t  n. (av. 1610; V. Sacri-

CT). + 1” (Persot~m~s).  Qui  se  sacrifie;  qu i  e s t  s ac r i f i é .  C’n
ruple  .\acrihé.  Mirsron,  potrouilk .sarrifé~  : (qu’on çnvoie
la mort. ~~ N. Ma rnrre cs sourit du ,“urire  des  sacrifiir~

EUI<‘UT(I\  >> (VAL&S).  + 2’> ( C h o s e , ) .  A b a n d o n n é ;  d o n t
n fui1 l e  s ac r i f i c e .  Marchandhr~  sa~rifiics  :  v e n d u e s  li b a s
rix,  à perte ou sans bénéfice.
S A C R I F I E R  [saknlfje].  I’, fr.  (XII’;  lat.  ~~‘cr~/i(arc,  d e

rrun, frrcere  <( faix un acte sacré »).
1. * 10  Offm  en sacrifiée (lu). V. Immoler. sacrirlczr  un

nimal, UIW victime à la drvinité. 0 (Sans compl  dir.) Sncnr-
IER À. Sacrrfzer  à UII  dieu, lui offrir des sacrifices. 0 Lltter.
ucrifim  à : faire la volonté de; se conformer à. V. Obéir.
acrifisr  ù lu modp, aux gours  du jour, aux prejugés. <( II a
Jujours sucrif~é,  e t  srrv~l~m~nt  s o u v e n t ,  à  la ?onsid&ati”rr
u non; de I’écrrvain,  de I’historicn  x (GONCOURT). + 2O (XVI~).
erdre,  abandonne r  ou  nég l i ge r  ( qqch . ,  qqn )  pa r  un  sacri-
ce (2’~), au bénéfice  ou en considération de ce qu’on fait
asser  avant. Socrifrer  I’opparrncc à la r/alité. (< Malheur  à
vi ne  sa i t  pas  sucrsfier un  jour  dE phisir au.r devoir5 dp
humaviré  ! D (R~US~.).  Tout .xacrifwr  à qqn. V. Donner. <( Je
ar sacrrf7é  ma vie... je te sacrifie mon âme » (STENDHAL).
- Sa<rifier  qqrz  à qqch. « Lu multitude des hornmes  vivuntr
if sacrif&  à  l a  provpérité  de quelqua-uns  >> (SENANCOUR).
> Sucrifier  yqch.,  qqn pour... « LE plus simple écolier sait
‘ainre~ant  des vérit&~  pour le.s9~rllcs  ArchirGd<~  rût sacrifié
z vi?  H ( R E N A N ) .  0 ( 1 6 3 6 ;  sacwfifr,  m i l .  X I I ’ )  Sacrijï~
?~h.  ( s ans  complémen t  d ’ a t t r i bu t i on  n i  de  bu t ) .  « On  /PS
.oit i,wnsibles parer q u e  rzon s~&mrnt  elles savrnt  taire,
a i s  COCOIE  s a c r i f i e r  Iwrs prines .swrttcs  D (Boss.).  « E n
7litiyw,  lu liberté rst le but qui tv doit jamai< 6tre  xzcrifié,
auqwl tout doit éfre subordonné >> (RENAN).  --- L’auteur
sacr~,‘w  CE role,  ce personnage, ne lui a pas dolne  l’impor-

once.  l’intérêt au’il  pourrat  avoir. ~ Sacrifier “an.  G Choi-
ssez  parmi les  &IS dches afin  de sacrifier m&s  & citoyerrs »
~~IRAEIEAU).  + 3O  Fa~n. S e  d é f a i r e  a v e c  p e i n e  d e  (qqch.).
Ordwzner à un brrtrau de sacrifier  son ancre D (VERCEL).

I/ons,  je vais sacrifier une de mes bonnes boutrillrs.  Sucri/?er
z article,  le solder à bas prx.
II.  (XVI~~).  SE SACRIFIER  :  s’offrir en sacrifice, se dévouer

ir le :,acrifice  de soi, de ses intéréts.  V. Dévouer (se), donner
e).  « Des hommes ont pu se sacrifier  à des idées, à de nobles
zuxcs,  au salut de ceux qu’ils aimaient 1) (DuHAM.).

1.  SACRILÈGE [sakrilrs].  n. m. ( 1 1 9 0 ;  l a t .  sacri/~gium
vol d’objets sacrés »). + 10 Profanation du sacré (1, l”),
:te d’irrévérence grave envers les objets, les lieux, les per-
mnes revêtus d’un caractère sacré. V. Attentat.  blasphème,
Ipiété.  a Sa rage du sacrilège est telle qu’il s’est  fait tatowr
fus la plante  des pieds I’imaae  de la Croix » (HUYSMANS).
Z0 Atientat  con&  ce qui esi sacré (1, Z”), particulièrement
spect.able. C’est un sacrilège d’avoir démoli cv vieil hôtel,
‘avoir abattu ces arbres. s En manquant de respect à sa
vsotme,  elle aurait cru cotnrwttre  un sacrilège D (Mus.%).
2. SACRILÈGE [saknilr3].  n. et afj. (1283; lat. sacri&us).
xsonne  qu i  a  commis  un  sac r i l ège  (1 ) .  V .  P ro fana t eu r .
> Adj .  (1529)  Coupab le  de  s ac r i l ège ,  qu i  a un caractére
: sacrilège. Prétre sacrilège. Attentat, action sacrilège.
SACRIPANT [saknipa].  n. rn. (1713; (( fanfaron )), 1600;
Sacripante,  nom d’un faux  brave de l’Orlando innamorato,

: Boiardo).  Fam.  M a u v a i s  s u j e t ,  c h e n a p a n .  V .  B a n d i t ,
lurien.  II G nous représenta comme des gens sans foi ni loi,
swnrne  des sacripants sans famille >> (GONCOURT).
SACRISTAIN  [saknisrI].  n. m. ( 1 5 5 2 ;  secrestain,  ~11~;
t. e c c l é s .  sacristnnus,  r a d .  S(IC~~.  V .  S a c r é ) .  + 1 ”  C e l u i
li est préposé à la sacristie, à l’entretien de l’église. -

Péj. Personnage sottement dévot,  calotin. + 2O (XX~).  Petit
gëteau  de pàte  feuilletée, en forme de rouleau.

SACRISTAINE [saknistrn]  ou SACRISTINE [saknisrin].
n. f .  (1636,-1671;  d u  précéd.).  R e l i g i e u s e  p r é p o s é e  à  l a
sacristie dans un monastère; femme s’occupant de la sacristie
d’une éalise.  « Le sacristain “x’olt été vu dans l’érlise tout /e
temps d> I’o#ice.  La sacristine,  au contraire, &it  fuit des
absences  >> (RFIUAN).

SACRISTI!  [saknisti]. interj.  (Sacristie, 1808 ; de sacr$,
dans les jurons). Juron familier. V. Sapristi! « Repose-toi
un peu, sacristi’ » (MAUPASS.).  0 HOM.  Socr,st!e.

SACRISTIE [saknisri].  n. f.  (Sacresfie,  1339; lat.  ecclés.
sacristie).  Annexe  d ’une  ég l i s e ,  où  son t  déposés  l e s  va se s
sacrés, les vêtements sacerdotaux (V. Sacristain). Le prétrc,
les  wzfants  de chaaur  s’habillent dans la sacristie. - (Symbole
de la religion, du cléricalisme) (( La bêtise  du château et de la
s a c r i s t i e  » (JOUHANDEAU). - P o p .  Punaise  d e  s a c r i s t i e ,
dévote qui hante les sacristies, les églises (Cf. Grenouille
de bénitier). @ HOM.  Socristi!

SACRISTINE [sakristin]. n.f.  V. SACKISTAINE.
SACRO- .  E lémen t  de  mot s  d’anat..  de  méd .  s ign i f i an t

a du sacrum » (ex. : sacra-iliaque, sac&-lombaire).  -
SACRO-ILIAQUE [saknailjak].  adj. (1843; de sacrum,

et iliaque). Anat. Relatif au sacrum et à l’os iliaque.
SACRO-SAINT .  SA INTE  [saknxo.  sarI. ac/j. ( 1 5 4 6 ;

sacr&saint,  1 4 9 1 ;  l a t .  .sacrosanc~s,  d e  sacw  « s a c r é  », e t
sanrlus  « s a i n t  »). 4 lu Vx. Se disait de certaines choses
p a r t i c u l i è r e m e n t  s a i n t e s  e t  s a c r é e s .  « C e  nom sdc ro - sa in t
de la Vicrpe  mère de notre Sauva~  D (MONTAIGNE). + 2O  (XIX~).
Mod. (Iran.)  Qui fait l’objet d’un respect exagéré ou méme
absurde. V. Intouchable, tabou. SES sacro-saintes habitudes.

SACRUM [sakram].  n. m. (1793 ;  o s  sacr~rn,  a v .  1 4 7 8 ,
« os sacré », parce qu’il était offert aux dieux dans les sacri-
f i ce s  d ’ an imaux) .  Anat.  O s  for&  pa r  l a  r éun ion  de s  cmq
vertèbres sacrées, à la partie inférieure de la colonne verté-
brale. V. Coccyx.

SADIQUE [sadik]. adj. (1862; de sadisme). + l” Psychiatr.
Qui manifeste du sadisme. Tendances sadiques. V. aussi
Sadomasochiste. + 2O  Qui prend plaisir à faire souffrir, à voir
souffrir autrui. Tortionnaire sadique. Par ext. Plaisir sadique.
0 C o u r .  M é c h a n t ,  c r u e l  ( p e r s o n n e s ,  a c t e s ) .  Subst. U n ,
une sadique. Abrev.  fim. SADO  (Cf. Maso). [Par confusion
probable avec satyre*]. Auteur d’agression, de crime sexuels.
+ 30 Psychan. Stade sadique anal ou sadico-anal, stade du
d é v e l o p p e m e n t  p s y c h i q u e  i n f a n t i l e ,  c a r a c t é r i s é  p a r  d e s
pulsions sadiques, qui fait suite au stade oral et précède le
stade phallique ou génital. V. Anal (stade).

S A D I O U E M E N T  IradikmZl.  adv. (XX~:  d e  sadiaue).
Avec sad;me  (2”). -~ * _

_ ,

SADISME [sadirm(a)].  n. m. (1836, (< débauche, lubricité
mêlée de cruauté a; du nom du marquis de Sade). 6 l” Psy-
chiatr. Perversion sexuelle par laquelle une personne ne peut
a t t e ind re  l ’ o rgasme  qu ’en  f a i s an t  sou f f r i r  ( phys iquemen t
ou moralement) l’objet de ses désirs. Sadisme et masochisme*.
+ 2” (1887). Cour. Go%  pervers de faire souffrir, délectation
dans la souffrance d’autrui. V. Cruauté. méchanceté.  Le
CE~ISCW  (( avait des punitions plein la tête, il &pnrait sa petite
.journée  de sadiwze » (NUAN).

S A D O M A S O C H I S M E  [sadxmaz$ism(a)].  n. m. ( m i l .
XX~;  de sadique,  et masochisme). Psychiatr.  Sadisme combiné
au masochisme chez le même individu.

SADOMASOCHISTE [sad>mazJist(a)].  adj. et n. (mil.
XX~; de sado-,  et masochiste). Psychiatr.  Qui est à la fois
sadique et masochiste. Comportement sadomasochiste. -
Relations sadomasochistes.

SADUCÉEN, ENNEou  SADDUCÉEN, ENNE  [sadyseL.
in].  n. et adj. (1681; o. i.;  p.-ê.  de Zadok,  nom d’un grand
p r ê t r e ) .  Antiq .  N o m  d e s  j u i f s  c o n s e r v a t e u r s  a p p a r t e n a n t
aux classes aisées, qui s’en tenaient à la Thora, rejetant lu
résurrection, la vie future et la rétribution.

S.A.E [rraa].  adj, (v. 1964; sigle anglais : Society of Auto-
motive Engineers).  Techn. Classification S.A.E., classification
des  hu i l e s  pou r  mo teu r ,  d ’ ap rè s  l eu r  v i s cos i t é .  Numéro
S.A.E.

SAFARI [safari].  n. m. (mil. XX~;  mot africain [souahéli]
,:< bon voyage »; de l’arabe safora  « voyager »). Expédition
de chasse. en Afriaue  noire. - Par ext.  Simple excursion
au cours de laquelle on prend des photos d’animaux sauvages.
On  d i t  auss i  SA F A R I- P H O T O  ( o p p o s é  à SA F A R I[ S ] - C H A S S E) .
DEÇ  wlfaris-ohotos.

l.-SaAFRxAN  [safna]. n .  m. (xW;  l a t .  m é d i é v .  safranum,
d e  l’arabe-oersan  ra’far&).  4 10 P l a n t e  m o n o c o t y l é d o n e
‘Iridacécs) 1. a p p e l é e  -couram&nt  c r o c u s ,  d o n t  les fleurs
p o r t e n t  d e s  s t i g m a t e s  o r a n g é s  u t i l i s é s  c o m m e  a r o m a t e
et colorant. Safran cultivé. 0 Safran des prés, safran batard.
V. Colchique. Faux safran, I’amaryllis  jaune. + 2O  Assaisonne-
ment vendu dans le commerce sous la forme d’une poudre
orangée (provenant des stigmates de la fleur). Pincée de safran.
Riz  nu safran .  + 3O  M a t i è r e  c o l o r a n t e  j a u n e  t i r é e  d e  l a
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même fleur. Safran des doreurs: des confiseurs. 0 Couleur
jaune. 7’ouches  d’acre  et de safran. - Adj. « Le soir safran
qui sur les quais  déteint (ARAGON). V. Safrané.

2. SAFRAN [safrti]. n. m. (1606; sa,fryn,  v. 1382; arabe
za’fran).  Mur. Pièce verticale du corps du gouvernail.

SAFRANÉ,  ÉE [safnane].  udj.  (1546;  de safran 1).  +
10 Assaisonné au safran. Riz safrané. 0 Coloré au safran.
+ P D’un jaune safran. V. Safran (1, Y).

SAFRANER Isafnane]. Y. tr. (1546; de safrané). Assai-
sonner au safran.

SAFRANIÈRE  [safnanjanl. n.f.  (1600; de safran  1). Rare.
Plantation de safran.

SAFRE [&~(a)].  n. m. (xP; p.-è. var. de saphir). Techn.
Oxyde bleu de cobalt; verre bleu coloré avec ce produit et
imitant le saphir. - Syn. Smak

SAGA [saga]. n. fi (av. 1740; a. nord. saga « dit, conte )) ;
Cf. all. Sagen,  angl.  fo say).  Liffér. Récit historique ou mytho-
logique de la littérature médiévale scandinave. Saga:: islan-
daises, norvégiennes. - Par exf. A propos des récits légen-
daires dans d’autres civilisations. V. Mythe; cycle, I&ode,
récit. 0 (angl. saga). Histoire (d’une famille, etc.) présentant
un aspect de légende. La Saga des Forsyfe, roman de J. Gals-
worthy.

SAGACE [sagas]. ndj. (1495, rare av. 1788; lat. sagas,
sagncis  « qui a l’odorat subtil »).  Qui a de la sagacité. V.
Avisé, clairvoyant, fin, perspicace, subtil. Esprit, jugement
sogoce. « Restait ce mari qui, pour peu qu’il fit sagace, devait
se douter de leur liaison » (HUYSMANS).  0 ANT.  Naïf, obtus.

SAGACITÉ [sagasite]. n. x (1444; lat. sagacitas).  Péné-
tration faite d’intuition, de finesse et de vivacité d’esprit.
V. Clairvoyance, finesse, perspicacité. (: Cine sagacité froide-
menf  cruelle qui devait  lui permettre de fout deviner, parce
qu’il savoir touf  supposer » (BAI.~.).  @ ANT.  Aveuglemt:nf.

SAGAIE [sagr].  n. f.  (Sagaye,  1637; zugay<‘,  1556;  de
assagaie  [1546];  esp. azogaia,  de l’arabe nz-zaghûpz, d’o.
berbère). Lance, javelot de tribus primitives.

SAGARD  [sapan].  n. m. ( 1 8 7 6 ;  ail. Süger << scieur  »).
Région. Dans les Vosges, Scieur qui débite le bois en planches.

SAGE [sa3]. ndj. et n. (1080; p.-è. lat. pop. asapius,  ‘sabius,
du lat. class.  sapidus:  Cf. ne sapius  (< imbécile », de sapiens).

1. Adj. + 10 Vx. Qui a la connaissance juste des choses.
V. Ëclairé,  savant. « Rien n’est  si dangereux qu’un ignoranf
ami. Mieux vaudrait un sage ennemi » (LA FONT.). + 2U (Au
sens fort). Vx ou liffér. Qui a un art de vivre supérkur,  qui
peut être considéré comme un modèle. Le penseur, le héros,
hommes sages (Cf. ci-dessous, II, 2”). <(  La partàiL*  raison
fuit route extrimitd,  Et veuf que [‘on soit sage avec sobriéfé  )>
(MOL.). + 3O Mod. et liffér. Qui a du jugement, qui est
avisé, sensé dans sa conduite (d’une manière habituelle).
V. Averti, avisé, sensé. Les vierges folles ef les l’iergcs  sages.
- Par ext. De sages conseils. V. Bon. + 40 (XVI~).  Cour.
Réfléchi et modéré. V. Circonspect, équilibrt!,  mesuré, modéré,
prudent, raisonnable, réfléchi, sérieux. « L’éducafion  nous
fait savanfs  mais non sages » (MONTAIGNE). v Savez-vous
à qui apparriendra  la vicroire? Au plus sage F) (THIERS). -
Impers.  Il serait plus sage d’y renoncer, de temporiser. +
5’ (xvrre). Honnête et réservé dans la conduite sexuelle. V.
Chaste, honnéte, pudique. « On dif qu’une fille est sage quand
elle ne sait rien » (FRANCE). - Fam. « Assqvez-vous  près
de moi, lui dif-elle, et soyez sage » (M. PRÉVOST).  +
6” (Enfants). Calme et docile. Un enfant sage. V. Gentil,
obéissant, tranquille. Sage comme une image (1, 3”). « On
pourrait dire sage, comme un enfonr  mnlade  » (GONCOURT). -
Allons les gosses, soyez sages! + la (Choses). MesurB. Lin  air
sage. « Le grand tragédien nègre... a un jeu sage, ré;&?,  clas-
sique, majesfueux  » (GAUTIER). Des pocfr,  des désirs sages.
V. Modeste. - (1765) Un roman, une  peinfure  sage : sans
~XC&  d’aucune sorte. classiaue  et u” oeu froid. Fat”. Une
petite robe sage : modeste. .

II. N. m. 6 1” Vx (1135). Celui qui a une connaissance
juste des choses. V. S&nt. LES sepi sages de la Grèce. Le
Sage, nom donné à Salomon. + 2” Mod. Celui qui, par
un art de vivre supérieur, se met à l’abri de ce qui tourmente
les autres hommes. Le sage sfoïcien,  cynique, bouddhiste.
Sage bouddhique. V. Bodhisattva.  «Le vrai bonheur appartient
nu sage » (R~U~S.).  « Les anciens sages, dom  Socrate est
le modèle, vivaient à peu près comme des sainfs,  sans espérer
beuucoup  des dieux » (ALAIN). 0 Personne désignée pour sa
compétence et sa réputation d’objectivité comme ~ionseiller
du gouvernement, d’un organisme, en matière économique
et sociale (le plus souvent dans des expressions du type :
Comité des sages). + 30 (Opposé à fou). Celui qui a sa raison,
son bon sens. Les sages ef les fous. PR~.  Un fou enseigne bien
un sage.

@ ANT.  fou, insensé. Déraisonnable, désordonné, désobéissant,
insupportable, turbulent; excentrique, original.

S A G E - F E M M E  [sa3fam].  n .  J (XIV~; d e  s a g e  [Il,  e t
femme). Celle dont le métier est d’accoucher les femmes. V.
Accoucheuse. Diplóme  de sage-femme. Des sages-femmes.

SAGEMENT [sa3mfi]. adv. (XII~;  de sage). + 1” D’une
manière avisée, judicieuse. V. Bien. Penser, parler sagement.
V. Raisonnablement. Agir sagemenf. V. Prudemment. +
2O Avec modération, philosophie. « Sagement,... (il) ajoufait
aussitôt : « fant pis » (GIDE). + 3O Avec calme et tranquillité.
« Elle rienr  ses petites mains rouges sagement croisées sur
son tablier » (LARBAUD).  Bien sagemenf. + 4O Sans hardiesse
ni originalité. Musique sagement exécutée. 0 ANT.  Folle-
ment; obsurdement.

S A G E S S E  Isaz.~sl.  n .  f. (xlrle: d e  saae). 4 10 Yx o u
liffér. Connais&& juste des choses;  x Par%te connaissance
de toutes les choses que l’homme peut savoir » (DESCARTES).
V. Connaissance, raison, vérité. Minerve, déesse de la sagesse.
«La liberté intellectuelle, ou Sagesse, c’est le doute N (ALAIN).
0 (1535)  Relig. judéo-chuét.  Connaissance inspirée des

choses divines et humaines. Le don de saresse. un des seof  dons
du Saint-Esprit. Livre de Sagesse, livre  de’l’A”cien-Testa-
ment attribué à Salomon. V. Sapience. + 2O Vx ou Relig.
Vertu. comoortement  iuste. raisonnable. et soécialt.  Pratiaue
des vkus ‘chrétienne& « ‘L’abstinence’ et ia jouissance,’ le
olaisir  e t  l a  sagesse  m’ont  étalement échaooé  » (R~U~S.).
Retour à la sagesse : résipisc&ce.  <( Sages& », poèmes de
Verlaine. + 30 Qualité, conduite du sage, modération, calme
supérieur joint aux connaissances. V. Philosophie. La sagesse,
« une  égalité d’âme Que rien ne peut  froubler,  qu’aucun désir
n’enflamme F) (BO~L.). « Un désespoir paisible, sans convulsions
de colère ef sans reproches au ciel, est la sagesse méme  x
(VIGNY). « On ne reçoit  pas  la sagesse, il four la découvrir
soi-mémc... car elle esf unpoinf de vue SUI les choses » (PROUST).
+ 4O Liffér. Jugement dans les conceptions ou la conduite.
V. Discernement, sens (bon). <( La sagesse du ligislatcur  eAf
de suivre le philosophe » (HUGO). - Par ext. Dents de so.ww.
V. Dent. 0 La sagesse des nafions,  remarques, jugements,
conseils de bon sens, résultant d’une longue expérience,
que les nations mettent en proverbes. « S’il faut dans la paix
pr@parer  la guerre, comme dit la sagesse des nafions... »
(R. ROLLAND). + 5O Cour. Modération et prudence dans la
conduite. V. Circonspection, modération. Avoir la sagesse de
renoncer, d’attendre, de prévenir. Conseils de sagesse. La voix
de la sagesse. + 6” Tranquillité, obéissance (d’un enfant). II
a éfé d’une sagesse exemplaire, aujourd’hui. + 10 Sagesse
de qqch. V. Mesure. La sagesse de ses préfentions.  - Absence
de hardiesse. Sagesse de conceppfion,  d’exécufion  d’une (EUVYI
d’art. 0 ANT.  Ignorance. Folie. Absurdité, déraison. Imprudence,
inconséquence; turbulence.

SAGETTE [sas~t]. n. f. (XV~;  réfection de l’a. fr. snette,
saiette  [1138]; lat. sogirta).  + 10 Vx. Flèche. N Il porfaif...
SUI son dos, comme Cupidon,  un <urquois  avec qurlques
sagcffes » (GIDE). + 2’~ Sagittaire (plante).

SAGITTAIRE [sa3itsn].  n.  (1119; la t .  sagiffarius,  de
sagifra  x flèche »). + 10 N. m. Nom d’une constellation
fa I’Archer »).  6 2” N. f. (1776: du lat. meif&). Bar. Plante
herbacée (Aii&céesi  a&lée  ‘aussi Flèri;e d’eau, sogeffe.

S A G I T T A L ,  ALE,  A U X  [sa3ital,  01. a d j .  (XIV~;  l a t .
saittus. de saailraI Didact.  En forme de flèche. - Oui
cokieni des fèchk, des graphes. Diagramme sagi&.
- Plan sagittal : plan vertical, perpendiculaire, au plan
vu de face. - Qui est dans un plan sagittal. Lignes sagiffulrs.
Zoo/. Plan de symétrie chez les artioroaires.  Coupe sagirtalc  :
coupe menée suivant ce plan.

SAGITTÉ, ÉE [sa3ire]. adj. (1795; lat. sogitratus).  Didort.
Qui a la forme d’un fer de flèche, de lance. Feuilles sogirtées.

SAGOU [sagu].  n. m. (1620; soghu,  1521; mot malais,
par le port.). Substance amylacée, fécule jaunltre  qu’on
retire de la moelle de divers palmiers (notamment du sagou-
fier,  du zamier).

SAGOUIN Isagwi].  n.  m. (1537; du port sagui[ml,  var.
sagui,  du tupi  sohy. V. Sai).  + 1” Yx. Petit singe d’Amé-
rique du Sud, à longue queue. Ouistiti. + 2O Mod. et fam.
(par influence de salaud, salopard). Homme, enfant mal-
propre. « Ce pefiI sagouin salissait ses draps x (MAURIAC).
0 Terme d’injure (Cf. Salaud). Tas de sagouins!

S A G O U T I E R  [sagutje]. n. m .  ( 1 7 9 1 ;  d e  sagou). B o t .
Palmier dont la moelle fournit le sagou.

SAGUM [sagam].  n. m. (1655; mot lat. d’o. gauloise).
Didacf.  Court manteau que portaient les Romains et les
Gaulois à la guerre. V. Saie (1).

S A H A R I E N ,  I E N N E  [saakji, Jan].  a d j .  e t  n. (attesté
1845; de Sahara). + 1” Adi. Du Sahara. Hamadas,  oasis
sahariennes. -Les Sahariens : habitants du Sahara; membres
des troupes sahariennes. 0 Par ext. Chaleur, fempérawr
saharienne : extrème. + 20 N. f. (av. 1949). Veste de toile
à manches cour&.

SAHEL [sarl].  n. m. (XIX~; nom propre géogr.; arabe
sahil  « rivage »).  C&gr.  ( 10 Région de collines littorales
en Afrique du Nord (se dit spécialt. du Sahel  algérien, abs&
Le Sahel). - Zone de transition entre les zones désertique!
et celles où règne le climat soudanais. La famine menace le:
habitants du Sahel.  + 2” Vent du désert (Sud marocain). Cf
Chergui,  sirocco.
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SAHÉLIEN. IENNE [saeliE.  im]. n. m. et odj.  (1858,
C&l.; de Sahel).  + 10 N. m. Géol. Formation géologique
:aractérisée par une forme intermédiaire entre le miocène
:t le pliocène.  + 20 Adj. C&gr.  Relatif à une des régions
tppelees  sahels. Climat sahélien.  Zone sakélienne.  - Subst.
Les Sohéliens,  habitants d’un Sahel.

SAï [sai]. n. m. (1766; mot tupi [langue du Brésil] «singe »).
iinee  d’Amérioue  du Sud. du aenre  saiou. V. Saoaiou.

1: SAIE [si n. fi (XVI;,; ,x &su »,XIne;  lat -s&z,  pl. du
teutre sagum).  Nom francise  du sagum.

2. SAIE kl. n. f. (1680: var. de soie). Techn. Petite brosse
:n soies de ~O;C,  &ilkée par les orfèvrés.

SAIETTER [scietel. Y. fr. (1680: de soie 2) Techn. Net-
oyer, brosser avec la &ie.

SAIGA [saiga]. n. m. (1761; mot russe). Antilope d’Europe
rientale et d’Asie occidentale, de la taille du daim, à cornes
:ourtes, à nez bossué et bombé.

SAIGNANT, ANTE  [WI&, dt].  adj. et n. m. (Çagnanf,
r. 1189; de saigner). + 10 Qui dégoutte de sa”,? (de la chair
kmte).  V. Sanglant. Blessure, plaie saignante. .- Fig. Se dit
l’une blessure morale récente. douloureuse. « Frédéri garde
tu CQW  son amour saignant » (‘&LA). + 2O Se dit de la viande
ôtie ou grillée. lorsqu’elle est peu cuite et qu’il y reste du
mg. V.-R&. Vous  voulez votre viande soignante ou à
point?  Très saignant. V. Bleu. « Vite, vite, enlevez le bœuf!
‘1 fout qu’il soit saignant » (GAUTIER). + 30 N. m. Ce qui
:st saignant; viande saignante. Fig. <(  Des études à I’k~pitai,
,111 le vrai, Ie  vif, sur le saignant » (GONCOURT).

SAIGNÉE [se~~e].  n. J (Sainie,  1190; de soigner). +
0 Évacuation orovoauée  d’une certaine auantité de sang.

iaign@e  générale,  pnr c&rfure  d’une veine (?. Phlébotomie),
su d’une artère (V. Artériotomie). Saignée locnle,  des petits
,aisseoux superficiels (sangsues, ventouses scarifiées). -
_:émission  sanguine ainsi provoquée. Soignée copieuse. 0
‘rg. Perte de substance. « Les saignées que j’avais faites au
,offre-fort  » (LESAGE).  - Pertes d’hommes, par la guerre,
‘émigration, etc. « La France n subi deux terribles saignées
*VI  cent  ans, une au temps des guerres de I’Empwe,  L’autre  en
‘914 » (SARTRE). + 20 Pli entre le bras et l’avant-bras où se
bit souvent la saignée. La soignée du bras. + 3” Fig. Rigole,
wtit canal creusé pour tirer de l’eau (pour le drainage,
‘irrigation). «La branche de Rosette (du canal)... n’est qu’une
urge saignée >> (NERVAL).

SAIGNEMENT [srpmd]. n. m.  (1680; de saigner). Écoule-
nent, épanchement de sang. V. Hémorragie. Se dit surtout
lu Saignement de nez.  - Méd. Temps de saignement, pen-
lant lequel le sang coule, avant coagulation de la plaie.

SAIGNER [refle].  Y. (XI~; var. seiner,  seigncr; lat.
anguinare,  de sanguis  « sang »).

1. V. intr.  ) 10 Avoir un écoulement de sang; perdre du
ang (en parlant du corps, d’un organe). Saigner abondam-
ment, comme un beuf.  « De rudes soldats, ceux  qui avaient
formi  et soigné sur tous  les champs de bataille d’Europe »
ARAGON). Blessure, coupure, ploie qui saigne. V. Saignant.
- Par ext. Perdre du sang, être blessé. Lot. Sa@ner  du nez :
Ivoir  une hémorragie nasale. + 20 Littér. ÉZtre  le siège
l’une souffrance vive. La blessure saigne encore : la douleur
st em:ore vive. <<  Sa plaie le faisait souffrir, mois son orgueil
signait  bien davantage » (GAUTIER). - Lot. littér. Le C(PW
ne (lui) saigne, j’ai (il a) beaucoup de peine. Cr!u fait saigner
e CRU~,  cause une grande peine.

II. V. tr. + 10 Tirer du sang à l.qqn) en ouvrant une veine ;
aire 11ne saignée à. Saigner un apoplectique. Saigner qqn ou
wns. 4 2” Tuer (un animal) en le orivant  de son sang, par
gorgement. V. I&orger.  S&ner  unPorc, un pouiet.  0 (1886).
%zm.  Tuer (avec une arme blanche). « Nous chargeons: et si
IOUS  ne renversons nus  ceux oui sont devant nous. ils ne nous
remandent  pas prr&ion  pou;  nous saigner: donc ;I fout tuer »
BAL~.).  + 3O Fiz. Affaiblir, épuiser (qqn) en retirant ses
essources.  « Il vous a fallu de l’argent... vous al’er  saigné YOS
<eurs  » (B.4u.).  - Pronom. Si,  saigner aux quatre  veines,
Iépenser  ou donner tout ce qu’on peut, se priver. « Toute
aère  du  peuple “eut donner, et à force de se soigner aux quatre
‘eines,  donne à ses enfants i’éduration  qu’elle v’a pas eue »
GONC‘OURT).  0 (Au p. p. ; de soigner qqn à blarx : en le ren-
ht exsangue) Saigné; saigné à blanc : épuisé, privé de ses
essources.  « La victoire ne viendra que pour un monde saigné
blanc:,  exténué >>  (GIDE).

@ HOM. Formes communes avec v. ceindre.
SAIGNEUR.  EUSE [EE,~~R,  ca]. n. et a& (XIII~;  de

airne,*).  Rare (à cause de l’homonvmie  avec Seizneur. sauf
,a; jeu’de mot& Personne qui saigk (un saigneo;  de P&CS),
Iratiqx des saignées. 0 Teckn.  Ouvrier qui récolte le
atex ën « saignant » les arbres à caoutchouc. @ NOM. Seigneur.

SAIGNEUX, EUSE [SEJIO,  ml. adj. (1538; de soigner).
<are. Sanglant. - Spécialt. Bout* soigneux.

SAIGNOIR [sapwan]. n. m. (attesté XX~;  de soigner).
:outeiu à saigner (les bêtes : porcs, moutons). « Son grand

couteau montagnard... plusfin  defil qu’un saignoir de boucher »
(GIONO).

SAILLANT, ANTE  [saja. at]. ndj. et n. m. (1119, «jaillis-
sant »; de saillir). + l0 (XVI~).  Qui avance, dépasse. V.
Proéminent. x Les parties saillantes, moulures, corniches,
entablements, consoles >> (GAUTIER). - (En parlant du corps,
des traits du visage) Menton saillant. x Les joues rentrées
et les pommettes saillantes que j’admirais dans le portrait de
Delacroix N (GIDE). « Iljixa  dans le vide ses yeux saillants et
ronds... » (MAURIAC). V. Globuleux. - Angle saillant, dont le
sommet est à l’extérieur de la figure (opposé à rentrant).
0 N. m. Partie d’un ouvrage qui fait saillie. Le sailkmt
d’un bastion. - Par anal. Frontière qui forme un saillant.
+ 20 (1681 ; au sens propre de saillir x sauter x). Blas.  Qui
se dresse comme pour sauter. Bélier, mouton saillant. Animal
effaré (cabré) et animal saillant. + 30 Fig. (1740). Qui est
en bvidence,  ressort du contexte et s’impose à l’atte?tion.
V. Frappant, remarquable. Caractère, trait saillant. Evéne-
ments saillants. 0 ANT. Coché, creux, rentrent; insignifiant.

SAILLIE [saji].  n. f. (1170, c< sortie, attaque brusque “;
de saillir).

1. + lc’ Vx. Action de s’élancer; mouvement soudain.
V. Élan, saut. + Z0 Fig. et YX.  Brusque mouvement, impul-
sion, élan. « Les fougueuses saillies d’une imagination témé-
raire » (R~U~S.).  V. Caorice.  4 30 Liftér. Trait brillant et
inattendu (dans’ la conv&atio~,  le style). V. Boutade, mot,
trait (d’esprit). « Elle  abondait en saillies charmantes qu’elle
ne recherchait point et qui portaient quelquefois malgré elle »
(R~U~S.).  + 4” Accouplement des animaux domestiques,
en vue de la reproduction. V. Monte.

II. (1260). Partie qui avance, dépasse le plan, l’aligne-
ment; angle saillant. V. Aspérité, avancée, bosse, éminence,
éperon. r>rotubérance. relief, ressaut. Les saillies de la roche.
Les sui//&  d’un édifice, d’un mur (consoles, corniches, encor-
bellements). Auvent, balcon, escalier formant saillie. « Gravir
une verticale, et trouver des points d’appui là où l’on voit à
peine uns  saillie, était un jeu pour Jean Valjean » (HUGO).
Techn. Soillie  de rive, saillie de protection des murs, située
sur les rives des combles d’un toit. ~ Dr. Partie d’un immeu-
ble faisant une avancée sur la voie publique ou sur le fonds
du voisin. Saillies fixes, mobiles (enseignes). 0 En saillie. V.
Saillant. Balcon en suillie.  Cap, promontoire qui s’avance en
saillie. <<  Mon diplome  dans ma poche bombait en snillir,  bien
plus grosse saillie que mon argent et mes papiers d’identité 1)
(CÉLINEI.  0 Faire saillie. V. Avancer. déoasser.  ressortir., ,.

0 ANT.  Alignement. cavité, creux.
SAILLIR [S~~IR].  Y.; conjug.  finir ou assaillir (1080; lat.

salire << couvrir la femelle; sauter »).
1. (Conjug.  finir, comme jaillir; rare sauf inf.  et 3e pers.).

+ In V. intr. Vx. Jaillir avec force. 0 Sortir, s’élancer. La
faim fait .sai//ir le loup  du bois. + 2O  Y. fr. (1375). Couvrir
la femelle (en parlant du mâle). V. Accoupler (s’), monter,
servir.

II. (xme).  Conjug. assaillir (il saille, il saillait, il saillira,
qu’il saille, saillant) ou (lirtér.)  comme finir. <<  Sa poitrine
abondante  saillissoit  sous sa chemise n (FLAuB.). « À chaoue
nouvelle peine... nous sentons une veine de plus  qui sailli;  ))
(Pwuss).  Être en saillie, avancer en formant un relief. V.
Avancer, déborder, dépasser: saillant, saillie. « Leurs muscles
saillaient comme des cordes sur leurs bras maigres >) (Gau-
T~ER).  « Ses yeux globuleux... saillaient 1) (MART.  du G.).

SAïMlRl  [saimint].  n. m. (1766; du port. du Brésil saimi-
rim!  tupi sah~ [singe], miri  [petit]. V. Saï, sajou). Singe de
petlte taille, au corps grêle, à longue queue prenante.

1. SAIN, SAINE [sf, san]. adj. (av. 1050; lat. sanus).  +
10 Vx (sauf opposé à x malade »). Qui est en bonne santé,
n’est pas malade. V. Valide. Les gens soins et les molodes.  0
Lot. SAIN  ET  SAUP : en bon état physique, après quelque
danger, quelque épreuve; qui n’a pas subi de dommage.
Arriver soine et sauve, sains et saufs [s&rol]. Nous devons
« savoir si nous pourrons en sortir sains et saufs » (BAL~.).  +
2O Dont l’organisme est bien constitué et fonctionne norma-
lement, sans trouble, d’une manière habituelle (V. Santé).
« Un homme soin comme mon pi/... un homme parfoitrment
conservr;  N (BAL~.).  - Constitution saine. temoérament  sain.
V. Robuste.‘0 Qui n’est pas gâté ou pourri (en parlant d’une
matière organique). Fruits sains. Viande saine. 4 3O  Qui
jouit d’une bonne santé psychique; dont les activités men-
tales ne trahissent aucune anomalie. Sain de corps et d’esprit
(Cf. l’adage latin Mens SLIII(I  in corpore  sano).  Homme sain,
normal, équilibré. <(  Il est fort et sain, soin jusqu’à l’ingénuité,
sain dans foutes ses recherches et toujours pur, 6 cause de cette
santé et de cette force )) (MONTHERLANT).  Jugement sain.
V. Clair. - (Sur le plan moral) Normal, sans perversion
d’aucune sorte. 0 (Choses) Considéré comme bon et normal.
La saine raison. V. Droit. Opinions, idées saines. Un égoïsme
sain : normal et utile à l’équilibre psychique. « Il avait trouvé
dons I~F  excursions organisées des jeudis et dimanches un
divertissement sain » (ARAGON). + 40 Qui contribue à la
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b o n n e  s a n t é ,  n ’ a  a u c u n  e f f e t  f u n e s t e  sur l ’ é t a t  p h y s i q u e .
V.  Sa lubre .  Un c l i m a t  s a i n .  V.  Tonique .  « Une n o u r r i t u r e
saine et abondante développait... les corps de ces deux jeunes
gens n (BERNARD. de W-P.).  Vie saine ef rude. ~- Ville, hnbi-
fation  saine : bien tenue, propre, où les règles de l’hygiène
sont respectées.  + S” Mur. Sans danger. Côte, rade saine.
+ fio F ig .  Une affairr  s a ine  :  no rma le ,  s ans  dange r ,  s ans
anomalie cachée. « L’affaire ESI  redewnue  fout à fait mine n
(ARAGON). @ AN~.  Malade, malsain. Fou; dépravé. Dangereux.
nuisible. - HOM. Saint, sein, seing; cinq. Formes du v. ceindre.
- Du fém.  Cène, scéne. Seine, sen.

2 .  SAIN [SE].  n. M. (v, 1210 ;  mo t  d’anc.  f r .  c o n s e r v é  e n
v é n e r i e ;  d ’ a b o r d  saim [ V .  S a i n d o u x ] ,  d u  l a t .  .ragina
« graisse »), Yén. Graisse du sanglier et de quelques bêtes
(renard et,  en général,  bétes <<  mordantes >>).

SAINBOIS [sibwa(a)].  n. m. (1808 :  sa in -bo i s ,  1776 ;  d e
sain, et  bois).  Nom du garou,  variétt:  de daphné, et  de son
écorce, utilisée comme vésicatoire.

S A I N D O U X  [sZdu].  n. m .  (Saïm d o i s ,  XIII~;  d e  !#‘a.  f r .
saïm,  pu i s  sa in  « gra i s se  » [ l a t .  p o p .  sagimen,  class.  sagina
« pâture; embonpoint »], e t  doux). Graisse de porc fondue.
V. Axonge.  Friture au saindoux.

S A I N E M E N T  Iscnm81.  adv. ( 1 0 5 0 :  d e  sain). 4 l” D ’ u n e
man iè re  s a ine  (40):  « Vi&  suin&wnr  a) (VOLT.).  4 2* D ’ u n e
manière normale, correcte, sur le plan intellectuel, moral.
« (1s S P  possionnenf  trop pour juger soinemmr  des choses »
(R~US~.).  V. Judicieusement, raisonnablement.

SAINFOIN [sifwi]. n. m. (1572; saincr-foin,  154.9, par
confusion de sain et  soirrt;  de foin) .  Plante (L&umrneusrs,
popilionacks)  à fleurs rouges ou jaunêtres,  herbacée, cultivée
comme fourrage. V. Esparcet. <<  LE sainfoin f leuri  saigne
dessous les oliviers >> (GIONO).

SAINT. SAINTE [SE,  sit].  adj. et n. (XI~; sancr,  fin xe;
lat. .ranc*rrs  « consacré. vénéré D).

1 .  Ad j .  0 (Personnes).  6 1; (S ’emplo i e  devan t  l e  nom
d’un saint, d’une sainte  de la religion chrétienne; Cf. ci-des-
sous ,  I I ) .  L a  c h â s s e  d e  s a i n t e  Gmevièw.  L’Evangilc  s e l o n
saint Jazn.  Coiffer Sainte-Cathrrinc  (Cf. Catherinette, étym.).
Les ~ainfs  apoires.  Votre saint  patron*.  La Sainte F&ille  :
Jésus, Joseph et Marie. - Les  sainws femmes : les femmes
qui accompagnaient le Christ et suivaient son enseignement.
- (Avec une majuscule) La Sainte Viuge.  0 Par ellipse du
mot fé te ,  avec une majuscule et un trait  d’union. Lo Saint-
Charlemagne, féte célébrée par les collèges et les lycées, en
l’honneur de Charlemagne, fondateur des écoles. Lç,s feux*
de la Saint-Jean. Lot.  prov.  a Quand ilpleut  à la Saint-Médard,
i l  plrut  quaranfc  jours plus tard n. Lu Saint-Nicolas, fête à
l’occasion de laquelle on offre des jouets et des friandises
aux enfants. -- La Saint-Sylvestre : le 3 I décembre. - Fam.
La sainfc-paye,  la sainte-touche  : le jour de la paye. « I.ES  jours
de sainte-touche, elle  ne lui rrgurdait  plus les moins,  quand il
rentrait » (ZOLA). V. aussi Saint-glinglin. 0 (Dans la désigna-
tion d’une église, d’un lieu, ou dans une expression où le mot
n’a plus qu’un rapport indirect avec un saint) L’église Saint-
Eustache. Ellipt. A//u à ia I~?CSSE  à Saint-Séverin. - La ville
d e  S a i n t - É t i e n n e .  L’ile d e  Sainte-H,‘l+ne. L e  M o n t - S a i n t -
Michel.  Boulevard Saint-Michel.  Faubourg Saint-Germain.
- Coquille*  Sainf-Jacques.  * 2” ( D e  D i e u ) .  L a  Soinre-
T,iTfité*, le Saint-Esprit* ou /‘Esprit-Saint.  + 3O  Qui mène
une  vie irréprochable, en tous points conforme aux lois de
la morale et de la religion. a C’est  un saint homme, qui pour-
rai t  devenir  un Saint,  s’i/ le  voulait  » (Bosco). - Une âme
soivite.  0 (Choses). $ l” Qui a un caractère sacré, religieux;
qui  a p p a r t i e n t  a l a  r e l i g ion  ( j udéo -ch ré t i enne ) ,  à  I’Eglise.
V. Consacré, sacré. Rendre saint. V. Sanctifier. Le mini  nom,
la sainte volonté de Dieu. La sainte misse.  La sainte table.
La sainte Croix.  I~uzgrs  saintes.  La sainte Bible,  I’hisroire
s a i n t e .  L a  s a i n t e  Eglisr  ratholiqur,  aposfoliqw  ef r o m a i n e .
Lieu saint,  lirux  saints. Terw  sainte  :  où le Christ a vécu.
Terre sainte, cimetière bénit.  Être <vztcrr&  en ferre suinte.
Guerre sainfr  : de religion.  Jeudi,  vendredi, samedi  saint. V.
Semaine (sainte). Année sainte,  pour laquelle le pape pro-
clame un iubilé.  ~ Hist. LE Saint-Emnirr  romain arrmaniau~.
- La sainte  Russie. - La Sainte-Alliance  : alli&e signé;  en
1815  par le tsar, l’empereur d’Autriche et le roi de Prusse
pour  ma in t en i r  l ’ équ i l i b r e  eu ropéen  à  l eu r  p ro f i t .  0 Lot.
Toute la sainte journée : pendant toute la journée, sans arrêt.
« II se demande ce qu’elle peut  bien foutre de toute la sainte
jo~urnée D (Qumeauj.  + 2O  Qui est inspiré par la piété, qui
est conforme aux préceptes de la morale religieuse. Une vie
saintes. G%vre sainte. Sainte colère : colère éminemment morale
(comme celle de Jésus chassant les marchands du temple).
ÉW saisi d’une sainte indi,vmrion.  + 3” Qui doit inspirer de la
vi:nération.  V. Auguste, sacré, vénérable. e L.es  <PUY~~S  où l’on
bofoue  les chosrs  Ics plus sainfcs,  /a famil le ,  /a propriétr’,  le
muriage  » (FLAuB.).

11. N. 6 1” Dans la religion catholique, Personne qui est
après sa mort l’objet, de la part de l’Église, d’un culte public
a. universel (dit culte de dulie), en raison du très haut degré

d e  p e r f e c t i o n  c h r é t i e n n e  q u ’ e l l e  a  a t t e i n t  d u r a n t  s a  v i e .
L’Église distingue parmi les saints,  les apôtres,  les  martyrs,
les confesseurs: parmi les saintes, les vierges (martyres ou
non) CI les saintes femmrs.  Les  saints, intercesseurs et patrons.
Le cheur des saints dans le ciel. V. Élu, glorieux. Les véné-
rables,  les  bienheureux,  et  les saints.  Récit  de la vie d’un
saint : hagiographie. Catalogue  des saints : martyrologe. -
Commémoraison, fétr,  jour natal  d’un saint. Fête de fous  les
saints. V. Toussaint. - Châsse, reliques d’un saint.  « Un
secrétaire du roi d’Angleterre  disait  fout haut en re~mant  (du
supplice de Jeanne d’Arc) : a Nous nommes  perdus: nous avons
brûlé une sainte ! » (MICHELET). - Lac.  Les saints de glace :
p é r i o d e  q u i  c o r r e s p o n d  a u x  f ê t e s  d e  s a i n t  Mamert,  d e
saint Pancrace et de saint Servais (11, 12 et 13 mai) pendant
l aque l l e  on  obse rve  souven t  un  aba i s s emen t  de  l a  t empé -
rature.  - Prbcher  pour  son saint : avoir en vue son intérêt
personnel en faisait l’éloge d’une personne, en préconisant
une solution. - Nr savoir à quel saint SF vouer  : ne plus savoir
comment se tirer d’affaire. - Ce n’rsr pas un saint : il n’est
pas parfait .  - Fam. Un peti t  sainr : un personnage vertueux
et inoffensif. L’auostat.  « qui n’avait fait ,willoriner  ni mitmil-
I e r  pcrsonm,  a~paraitrait‘  presque  Corwrw u n  petit  s a i n t  »
(MADELIN). Ce n’esf pas  un petit saint (V. Enfant [de chœur])  :
il  n’est pas naïf,  innocent, honnête. <( On n’est  pourtant  pas
des modèles de vertu,  des pcfits  suints » (SARRAUTE) .  Foire
le petit saint, faire le vertueux avec hypocrisie. - Lot.  pro”.
Comme on connaît ses suints on les  honore : on agit envers
chacun selon le caractère au’on  lui connait. selon les mérites
qu ’on  l u i  a t t r i bue .  - Il ;aur  miwx s’ndrrsser  à  Dieu q u ’ à
ses saints : II vaut mieux s’adresser au chef, au supérieur
p l u t ô t  q u ’ a u x  s u b o r d o n n é s .  0 (Dans  d ’au t r e s  r e l ig ions  ou
sectes) Les marabouts, saints de /‘Islam.  Les saints du boud-
d h i s m e .  d e  I’hindouismc.  4 2O  Image .  s t a tue  r e l i g i euse  qu i
représente un saint. « Les saints de bois étaient g&otinir  »
(MICHELET ).  + 3O  Personne d’une vertu, d’une bonté,  d’une
p a t i e n c e  e x e m p l a i r e s .  C e t t e  fcmmr.  ma i s  c’est une  s a i n t e !
Z/n saint loi& :  expression appliquée par Pasteur à Littré.
+ 4O  (Archéo1.i  N. m. Le Sainr : espace qui s’étendait devant
l a  pa r t i e  l a  p lu s  s ac rée  du  Temple .  0 Cour .  Lr S a i n t  des
S a i n t s  :  l ’ ence in t e  du  Temple  l a  p lu s  s ac rée ,  c e l l e  dans
l aque l l e  l ’ a r che  é t a i t  en f e rmée .  V .  Sanc tua i r e .  - Fig .  La
partie la plus retirée d’une habitation, d’un édifice; l’orga-
nisme le plus secret et le plus important.

@ HOM.  Sain, sein, seing, cinq. Formes du v. ceindre.
SAINT-BENOIT  [rlbanwa].  n. rn.  (XX~: d e  Soinf-Benoif-

sur-Loire.  commune du Loiret).  Fromaee  fermier. au lait de
vache, de la région de Saint-Benoît et de Sully-sur-Loire.

S A I N T - B E R N A R D  [rlbrnnaR].  n. m. ( 1 9 0 7 ;  r a c e  d u
S a i n t - B e r n a r d .  déb .  xx ’ :  d’aor.  l e  nom du  co l  du  Grand-
Saint-Bernard; dans les Alpesj.  Race de chiens de montagne
de grande taille, à pelage roux et blanc, ou pie-rouge. -
Fig. C’est  un vrai saint-bernard, une personne toujours prête
à se dévouer, à porter secours aux autres (comme les sait
bernard  portent secours aux voyageurs perdus dans la mon-
tagne).  - Pl. Des saint-bernard  ou saint-bernards.

SAINT-CRÉPIN [siknepZ].  n. m. (1660; de saint Crépin,
p a t r o n  d e s  c o r d o n n i e r s ) .  V x .  Ensemble  des  ou t i l s  du  co r -
donnier. 0 Fig. et vx. Saint-frusquin.

SAINT-CYRIEN [a%~$].  n. m.  (1870; de Saint-Cyr,
localité où fut installée cette école militaire). Élève de l’école
militaire de Saint-Cyr (a~.  scol.  Cyrard).  Casoar, shako de
saint-cyrien.  Des saint-cyriens.

SAINTEMENT [sitm6].  adv. (XII~,  s~intmenr:  de saint).
D’une manière sainte, avec sainteté. Vfvrc,  mourir saintement.

SAINT -ÉMIL ION Idtemili51.  n. m. (XIX*:  n o m  d ’ u n e
c o m m u n e  d e  l a  Gironde.  &r&dissement  dé Libourne).
Vm des coteaux de Saint-Émilion. coloré et corsé (V. Bor-
deaux).

SAINTE NITOUCHE [s?tnituI].  t1.5  (1534; de sainr,  e t
n’v t o u c h a  laasll. P e r s o n n e  a u i  a f f e c t e  l ’ i n n o c e n c e .  « O u e
v&-a-t-il  &nc’&t,  lc p e t i t  ‘Lagare?  S a n s  doute,  c c  r~~c.vt
p a s  u n e  .sainte  n i t o u c h e  » (M A U R I A C ) .  Cour .  Femme  qu i
affecte la pruderie, l’innocence (V. Hypocrite).

SAINT-ESPRIT. V. Esprit (1, 1”).
SAINTETÉ [rItte].  n. f .  j.SaintirP,  xW;  réfection, d’apr.

le lat.  sanctita$,  de l’a. fr.  saintérj. + 1” Caractère,  qualité
d’une personne ou d’une chose sainte. La .sainteté  de I’Évan-
gile.  « L’homme fait  la sainteté de CF qu’i l  croit  comme  la
beautt+  de ce qu’il aime )) (RENAN). 0 Le fat d’être un saint,
de vivre comme un saint. Vivre, mourir cn odeur de sainteté;
n’érre  pris en odeur de sainteté auprès de qqn. V. Odeur. « LPS
hommes sont exposés aux entreprires  du diable  en raison de
leur sainteté >> (CHATEAU%).  + 2O (Precédé  d’un possessif :
Sa, Votre Sainteté). Titre de respect qu’on emploie en parlant
du pape ou en s’adressant à lui. Sa Sainrrréle  pope Jnzn  XXIII
(abrév.  S .S . ) .  V o t r e  Sainteté.  + 3O Ar t s .  Sujet d e  s a i n t e t é  :
ceuvre  qui représente une scène religieuse.

SAINT-FRUSQUIN [s8fnysk,].  n. m. (1788; de saint,  et
arg.  frusquin  « habit >) [1628];  V. Frusque ; p.-ê. de l’a. fr.
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risque « alerte, vif »). Fam.. pop  Ce qu’on a d’argent, d’effets.
Genwse  nuraif burardé  l a  mauon...  T o u r  le .rainlsfrusquin

passuif,  Ie linge, le5  habirs,  jusqu’aux outils ef aux rrzeubles »
ZOLA).  0 (À l a  f i n  d ’une  énuméra t i on )  .  ..~f fouf  le saint-
wqun,  et tout le reste. J’ai envoyé promener les parents,  les
opains  ef fou  l e  saint-Jrusquin.
SAINT-GALMIER [sËgalmje].  n. (mi l .  XX~;  nom d ’un

ourg de la Loire où se trouvent des sources d’eaux miné-
ales).  Lot.  fam. Avoir des épaules covune  une bouteil le de
‘aint-Palmier,  des épaules tombantes (d’après la forme de
es bouteilles).

SAINT-GERMAIN [sËgcnmE]. n. 111. invar. (1721  ; poire
C .Sai,+Germain  [1625],  localité de la Sarthe). Grosse poire
mdante  et très sucrée.  Des saint-aermain

SAINT-GLINGLIN (À LA) [aiasEgliglL].  /oc.  adv. (1897;
robabl.  altér.  de seing [lat. signum  « signal ». PLI~S  « sonnerie
e cloche », d’où a cloche »] et  du dial. glingurr  s( sonner »
III.  khgen]).  Fnm.  Jamais. ilvec  lui, ilîaut s’arendre  à être
uyé  à /a sain/-giinglin.
SAINT-HONORÉ [s2r1n1ne].n.  m.(1873;  de suint Honoré,

atm” des boulangers, ou du nom de la rur  Suint-Honoré).
;âteau  garm de crème Chantilly et de petits choux, glacé au
rcre.  Des saint-honore’ ou des saint-honorés.
SAIINT-MICHEL  [s:mlJslJ.  n .  m. invar.  (xx’;  d e  suini,
Michel).  P&i~s.  Gàteau,  génoise au café et  aux  amandes

rilléea
SAIINT-NECTAIRE  [+wkrcn].  n. m. (xx”;  nom de lieu).

roinage  d’Auvergne, à pâte pressée et chauffés.  Des saint-
?ctuin~s bien à poinf.
SAINT-OFFICE [s2t>fis].  n. m. (1671  ; de sainf,  et office).

ongrrgatron  romaine établie par le pape Paul III en 1542
3ur  diriger  l e s  inouisiteurs  e t  iueer s o u v e r a i n e m e n t  l e s
faires  d%érésie.  pb HOr.  TribunaÏde  l ’ Inqu i s i t ion .
SAINT-PAULIN [sipoli].  n. ,n. (mil. xx”; nom de lieu).

ramage  affiné  à pâte pressée, voisin du port-salut.
SAINT-PÈRE [sEpo~]. n. M.  (XII~;  d e  sainr,  e t  ~Pie).  L e

xpe. Le So&~t-Père.  N o t r e  Suint-PPre  Ie p a p e .
SAINT -P IERRE  [I?~~ER].  n. m. invar.  ( 1 7 9 3 ;  p o i s s o n

mt-Pierre, 161  I : ce poisson porte  sur chacun de ses cUtés
le tache ronde où la legende  voit l’empreinte qu’y laissèrent
s  do ig t s  de  s a in t  P i e r r e  quand ,  su r  l ’o rd re  du  Chr i s t ,  i l
.a de la bouche du poisson le statère  du cens). Poisson de
er à chair  a s s e z  estimee.  Des AoiwI-pierre.
SAINT SACREMENT. V. SACREMENT.  ~ SAINT SÉ-

ULCRE.  V. SÉPULCRE.
SAINT-SIÈGE [stsjc~].  11. nz. (1681  ; de sui,tl,  e t  si+ge).
xwoir,  g o u v e r n e m e n t  d u  s o u v e r a i n  p o n t i f e .  V .  P a p a u t é .
2 Su~t-Siérr  et [‘Éeliw.  ~- Etats  du Saint-Sisa : territoires.,
II corlstitu&nt  le domaine temporel de la papauté.
SAINT-SIMONIEN, IENNE [s%tm>njS,  jan].  adJ.  e t  n.

1825;  de  Sa in t -S imon) .  Re la t i f ’  au  r é fo rma teu r  soc i a l
Li”t-SImon  (1760-1825)  ou à sa doctrme.  Sys&ne  socialisme
Lzt-siinonien. 0 N .  P a r t i s a n  d e s  théories  d e  Sa&-Gnon:
s c i p l e  d e  &In!-Simon.  Enfanlin,  Bazard,  snrnt-sirnouirn~
Irbw
SAINT-SIMONISME [sLum~nism(a)l.  n. wz.  cv.  1825; de
rint-Simorr).  D o c t r i n e ,  systime  d e  S a i n t - S i m o n  e t  d e s
int-silnoniens.
S A I N T - S U L P I C I E N ,  I E N N E  [sEsylpisjÉ,  jËn]. a&.
ttesté XX~;  de Sain!-Sulpice,  église parislame).  V. Sulpicien.
SAINT-SYNODE [sZs,n>d].  II. m. V. SYNODE.
SAISI. IE Irezil.  adi.  et  II.  ( f in  XII~.  dr.: de saisir).  4
Cour. Y. Sa&  (1,  5;, 6”). + 2” Dr. Q;i fai; l’objet d’uné
ix (personnes, choses). Le tiers  .sai,i :  personne entre les
ains  de qui est saisi un bien appartenant a autrui.  Partie
ixie. ,> N. (av. 1581)  Lr  xzi~i  (opposé à saisissant, 2”).
SAISIE [sezi].  n. f. ( 1 4 9 4 ;  h. Xllc,  saa <( possess ion  »;
saisi,r). + 10 Dr. et cour. Procédure par laquelle des biens

abiliers ou Immobiliers sont mis sous la main de la justice
1 de l’autorité administrative. dans un Intérêt orivé  (d’un
Canciw)  ou public. Saisie des biens d’un débit&r.  pour la
reté  d’une créance. Mainlev?e  oui mef fin aux effets  d’une
isie. titre sous le coup d’une srrisie.  Procès-verbal de saisie.
‘isie  bnmobili@re,  portant sur les immeubles, baux* emphy-
xiquçs.  Saisie conservatoire :  procédure ayant pour but
xnpécher  le débiteur de disposer de son bien au détriment

créancier.  SAISIE-GAGERIE.  saisie conservatoire des effets
fruits,  effectuée avant jugement, pour garantie. SAISIE-

ÉCUTI~N  ou Saisie mobilitire, saisie des meubles corporels
Dartenant  au dtbiteur.  en vue  de la vente oubliaue.  « Son
~pri!taire,  auquel i l  devait  trois  fervzes,  le  men&it  d’une
isie H ( A Y M É ) .  - D r .  SAISI~-ARRÊT.  p r a t i q u é e  p a r  u n
!ancier  ( s a i s i s san t )  su r  l e  déb i t eu r  ( t i e r s  sasi) d e  s o n
biteu  (partie saisie). V. Opposition. -- SAISIE-BRANDON :
isie rrobllière  des fruits et récoltes SUI pied jute avant la
;olte.  SAISIE-FORAINE ,  pratiquée par un créant  er habitant
1 lieu SUT les biens d’un débiteur de passage dans celui-ci.
2’l  Prise de possession (d’objets interdits par l’autorité
oblique).  V. Confiscation, embargo, mainmise, séquestre.

S’aiAie  d’un journal. + 3” Rare.  Le fait  de prendre,  capturer.
V. Capture. + 4O Inform.  Prélèvement (d’une donnée, d’une
i n f o r m a t i o n )  a v a n t  introduction  d a n s  u n  o r d i n a t e u r .  L a
saisie des données.

SAISIE-ARRET, -BRANDON, -EXÉCUTION. V.
SAISIE.

1.  SAISINE [sezin]. n. 5 (1138, « saisie »;  en dr. féod.,
a droit du seigneur sur la prise en possession des héritages
qu i  r e l eva i en t  de  l u i  »; d e  s a i s i r ) .  D r .  + l” P r é r o g a t i v e ,
ouverte à un organe ou à une personne, de saisir un autre
organe ou une autre personne afin de fure  exercer ses droits.
Sabine d’un tribunal,  d’un juge; du Conseil  constirutionnel.
6 2O  Dro i t  à  la pos se s s ion  d ’un  hé r i t age ,  con fé ré  pa r  l a
loi ou par le testateur (opposé à envoi en possession).

2. SAISINE [sezin]. n.x (XVII~;  de saisir, au sens concret).
Mur.  Cordage servant à « saisir 11, à fixer, à maintenir. La
remorque « avait saulé  sur la /isse ef brisé /es saisincs  » (VER-
CEL).

SAISIR [sezin]. v. fr.  (1080; bas lat. sacire  « prendre pos-
session »;  du frq. -sakjan  « revendiquer un droit >> [at testé
par le saxon sncn « procès »] ; le sens << mettre en possession »
vrendrait  de l’a.  haut all. sazjun,  du frq. Osaljan).

1 .  + 1 ”  M e t t r e  e n  s a  m a i n  (qqch.)  avec  dé t e rmina t i on ,
force ou rapidité. V. Attraper, empoigner, happer, prendre.
« J e  suUis une  b r a n c h e . . .  ef j e  t i r a i .  Elle résisln,  p l i a . . .  »
(Bosco) .  Sa i s i r  au  pas sage .  V .  In t e rcep te r .  Sa i s i r  l a  b a l l e
au bond. « II saisit  lu bourse avec une dextérité d’escamoteur
et lu fit  disparoîfre  » (GAUIIER). V. Emparer (s’). Il n’arrive
par  à sa i s i r  wf  objet.  V .  A t t e i n d r e ,  a t t r a p e r  ( C f .  M e t t r e  l a
ma in  dessus ) .  $ 20 Sais i r  qqw,  un  an ima l  :  l e  p rend re ,  !e
retenir  brusauement  ou avec  force. Saisir aux éoaules.  « Le
sairir  au dh, rn’y cramponner, l’entraîner » (BÉAUMARCH.).
Saisir à bras le corps. dans ses bras. Les bêtes s( so!if saisies
par une patte,  saisi&  dans un nawd coula~rt  ef accrochées à la
chaîne » (D~AM.).  0 Prendre (qqn) en son pouvoir. «L’a&re
/e /aisair  m a r c h e r  d e v a n t  er n e  Ie saisisait pus  e n c o r e  1,
(HUGO).  V. Appréhender,  arrêter,  capturer;  et  fam. Agrafer,
h a r p o n n e r ,  p i n c e r .  + 3’>  Se  me t t r e  p romptemen t  en  mesu re
d’utiliser, de profiter de (opposé à manquer, rater).  Saisir
utle orcasion,  les  chanrev,  u n  moycf7.  S a i s i r  une EXCUSP,  u n
prifcxtr  : protiter  d’une excuse, d’un prétexte qui s’offre.
+ 4 ”  S e  m e t t r e  e n  m e s u r e  d e  c o m p r e n d r e ,  d e  c o n n a î t r e
(qqch.)  par les sens, par la raison. « Un nombre croissant de
circonsfurrccs  EI d’épiîodes,  qu’il  saisissait  un à un. pour les
examir~er  » (ROMAINS). Suisir  par le regard, saisir d’un coup
d’eil.  V. Apercevoir, embrasser. Saisir par Pinfelligence,  la
pensée.. . ,  l’ intuition. V. Comprendre, discerner, embrasser,
pénétrer.  percevoir,  voir.  « L’esprif  saisit  plus aisément la
p e n s é e  Q u e  mfw  rnaitz  c e  q u e  notre  @il convoife  » (G I D E ) .
Saisir nu vol  une purfk  de la conversatiorr.  ~ Saisir qqn :
l e  comprend re .  - -  Abso l t .  e t  fam.  Vous  sa i s i s s e z?  :  vous
comprenez? est-ce clair? * 5” (Sujrl  de rhose  : sensations,
emotions,  e t c . ) .  S ’ e m p a r e r  b r u s q u e m e n t  d e  l a  c o n s c i e n c e ,
des  s ens ,  de  l ’ e sp r i t  de  (qqn ) .  V .  P r end re ,  su rp r end re .  I I
.rerrtir  le froid Ic saisir. Une faiblesse, un mrrlaise  la saisit.
,< Saisi par UIIP  érnorion  irr&i.uible,  par une curiosirC  violenfe,
p a r  un souverrir  foui-puisant  » (GOBINEAU).  0  F a i r e  u n e
impression vive et forte sur (qqn). V. Captiver, émouvoir,
empo igne r ,  f r appe r ,  impres s ionne r .  « Su Er&e,  q u i  n ’ é t a i t
point la grûce  corzvemw,  vous saisissuif  COM~~E  le malheur x
(CHATEAUB.).  - Au p. p. « On demeure d’abord saisi comme
en fore  d’une chose surprenanfe  >> (MAUPASS.).  + 6” (Choses :
agents physiques). Rare.  Avoir une action vive, subite SUT
tqqch.).  Lu  geltir  avait  <( d u r c i  l a  terre  ef sa i s i  les p a v é s  >,
(BAL~.).  ~~ Snécialt. C o u r .  Exooser  s a n s  t r a n s i t i o n  à  u n e
forte chaleur (ce qu’on fait cui;e).  Saisir en plongeant dons
un corps gras brûlant (à la poêle, en friture). - Au p. p.
xc II ~.%f rendre, vofw  chûreau  (chàteaubriand)?  à peine saisi,
surfouf  » (ARAGON).  + 7” Dr. et cour. Mettre sous la main
de la justice par une saisie. V. Saisie. Saisir /es lneubles.  -
Par ext. (V. ausîi  Confisquer, réquisitionner). Saisir un journal.
0 Par ext .  Soisir qqn : faire la saisie de ses biens. G EUe

uvait  dû payrr  vingf francs  à un cordonnier, qui menaçait de
les foire saisir >)  (Zou).

I I .  V x  ou  D r .  + l0 V x .  M e t t r e  ( q q n )  e n  p o s s e s s i o n  ( d e
clqch.). Dr. Le morf  saisit /c v i f  : l’héritier est investi sans
delai  des biens du défunt. + 2<’  Porter devant (une juridic-
tion). Saisir un tribunal  d’une affaire (plus cour.  au pas.).
Le Conseil de sécurité fut saisi de la demande de lu Grande-
Bretagne.  « Le conseil  municipal fut  saisi  de In question »
(Zou).  V.  Saisine.

I I I .  SE  SAIS~.  Y .  pron.  Met t r e  en  s a  pos se s s ion ,  en  son
pouvoir. V. Approprier (s’), emparer (s’), prendre. a Il y a
deux verbes :  saisir signif ie  prendre fouf  d’un coup, empoi-
,gner,  ef se saisir de VCUI dire, s’emparer, se rendre mnitre  »
(FLAuB.).

0 ANT.  Lâcher, laisser. Dessaisir.
SAISISSABLE [sezisabl(a)].  adj. ( 1 7 6 4 ;  de s a i s i r ) .  +

ID Dr. Qui peut faire l’objet d’une saisie. Bien saisissable.
+ 20 (1840). Qui peut être saisi,  perçu ou compris. Un sens
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précis, soisissable  directement. (( Les nuages glissaient... d’un
mouvement à peine saisissable  n (RAMUZ). @ ANT.  Insoisi!;sable.

SAISISSANT, ANTE  [sezis;, ar].  adj. (1690; de saisir).
4 10  Cour. Qui surprend (en parlant d’une sensation, d’une
émotion). Un froid saisissant,  vif et piquant. - Spectacle
saisissant. V. Etonnant, frappant, surprenant. « Le colitraste
é t a i t  sai.rissant  qpand  o n  l e s  v o y a i t  en.semble  » (BL~Y).  +
2O  Dr. Qui pratique une saisie. « Celte femme est créanci@re
et Premiere  saisissante » (LITTRÉ). - Subst. Le saisissant et le
saisi.

SAISISSEMENT [sezismi].  n. m. (1220; de saisir).  +
10 Vx. Le fait de saisir. « La main /‘avait  étreint... (et dont)
i l  avait  senti  le  saisissement  » (HUGO).  + 2” (1548). Impres-
sion, effet brusque, soudain, d’une sensation (ne $e dit guère
que du froid), d’une émotion, d’un sentiment. Eprouver un
saisissement au contact de l’eau glacée. V. Frisson. « Cela
m’a fuit un tel saisissement, que je si+  resfé  un grand quart
d’heure fo~f prile  n (GAUTIER). V. Emoi, émotion. II était
muet. pâle de sai,sixsement.

SAiSON [sczj].  n. 5 (XII~;  probabl.  l a t .  satio,, -ionis
« semailles », d’où « saison des semailles n). 0 + 1” Epoque
de l’année caractérisée par un climat relativement constant
et par l’état de la végétation. La belle saison : f in du prin-
t e m p s ,  é t é  e t  d é b u t  d e  l ’ a u t o m n e .  La  snison  n o u v e l l e ,  d u
renouveau : le orintemos. La mauvaise saison. la saison des
frimas,  fin de i’automne,  hiver. Saison sèche’ et  saison des
pluies,  sous un climat tropical. - En cette saison. En toute
saison, en fo~fex  saisons, pendant toute l’année. - La .saison
morte, Irr morte  saison, où la terre ne produit rien, où les
t r avaux  ag r i co l e s  son t  i n t e r rompus .  Pa r  ex t .  V .  Morte-
s a i s o n .  0 L’éooaue  o ù  ooussent  c e r t a i n s  oroduits  d e  l a
terre. La &son&de;  feui2les’(feuillaison),  des&urs  (floraison),
des frui ts  (fructification). Cultiver un Iigume,  un frui t  dans
sa saison, avant sa saison (V.  Primeur), ti contre-saison, hors-
sa i son .  ~~ Lot.  M a r c h a n d  d e  ( o u  d e s )  q u a t r e  suisons,  d e s
quatwsaisons  [katsrzj] :  m a r c h a n d  a m b u l a n t  d e  l é g u m e s
e t  d e  f r u i t s .  (< J é r ô m e  Crainquebille,  m a r c h a n d  d e s  quatre-
saisofis, allait par la ville, poussnnt  sa petite voiture et criant
G D e s  c h o u x ,  d e s  n a v e t s ,  d e s  c a r o t t e s !  >> (F R A N C E) .  0 La
saison’ de... : l’époque de l’année où se font certains travaux
agricoles où la flore, la faune présente tel cara&re.  La raison
d e s  f o i n s  ( f aucha i son .  f ena i son ) .  d e  111  mo i s son  (aoûtaee.
m o i s s o n ) .  1 S a i s o n  je  l a  pé&  a u  hareng  (harengaison):
(Chasse) La saison des cai/les,  des perdrix..., du sanglier (por-
cha i son ) .  - Saison  d e s  amour s ,  l a  pé r iode  où  une  espèce
d ’an imaux  s ’ accoup l e .  + 2O  C h a c u n e  d e s  q u a t r e  g r a n d e s
divisions de l’année qui partagent l’orbite terrestre entre
un équinoxe et un solstice ou vice versa, et qui correspondent,
du fait de l’inclinaison de l’écliptique, à des périodes de lon-
gueur inégale des jours. Les q~afnz  saisons. V. Printemps,
été, automne, hiver. Nous UYOIIS  changé de saison  hier. 0 +
1” Fig. et Ut&.  Période particulière (de la vie). V. Age. Chro-
nique des saisons amères, de Duhamel. e La jeunesse fait
plus encore... ce n’est qu’à cette saison de la force,  que les
h o m m e s  s o n t  capables  d e  m o u r i r  p o u r  u n e  idée  v a g u e  »
(SUA~&).  Une Saison en enfer ,  de Rimbaud. + 2O  Yx. Temps
q u e l c o n q u e ,  é p o q u e ,  m o m e n t  ( f a v o r a b l e  à  u n e  a c t i v i t é ) .
Donner saison : donner l’occasion, le temps. - Lot.  mod.
ÊTRE DE SAISON : être convenable. de circonstance. oooortun.
N’étre  pas, n’erre  plus de saison.‘« J’aurais dri s&t;r’que  ce
langage n’est pas de saison dans votre  s@cle » (R~US~.).  Cela
est hors de saison : hors de propos; déplacé. @ + 1” Saison
de... : temps de l’année propice à (une activité). V. Époque,
moment .  La  sa i son  des  vacances.  - -  La  sa i son  thé&rrrle,  /a
saison des réunions mondaines, des bains de mer. La saison des
prix littéraires. + 2O Absolt.  (Modes) LEJ  nouveautés, les nou-
velles toilettes de la saison : d’éte  ou d’hiver (présentees au
p r in t emps  ou  à  l ’ au tomne) .  0 E p o q u e  o ù  u n e  a c t i v i t é  e s t
pratiauée,  un lieu fréauenté.  La saison litt&aire.  théâtrale. La
saiso;  d’une station de ski.  Pendant lu saison. Hors saison.
G Vichy, avec son improvisation de bâtisses, de baraquements,
d e  b o u t i q u e s  oour  l a  grande  sa i son  n (GONCOUHT).  H a u t e
saison (opposé à basse &ison),  période saisonnière d’affluence
( tou r i sme ,  t r anspo r t s  a é r i ens  e t  mar i t imes ) .  Les  tarfi  d e
haute saison sont plus élevés. 4 3O Durée pendant laquelle
on prend les eaux. Faire une saison à Vittel .  V. Cure. « La
durée d’une saison est  de vingt-sept jours (à Bourbonne)  »
(DIDER.).

SAISONNIER, IÈRE [sczmje,  icn].  adj. (1870; de saison).
+ 10 Propre à une saison. Maladies suisonnières.  Variations
saisonnières de température. + 2O  Qui ne dure qu’une saison,
qu’une partie de l’année. Service saisonnier ou permanent
d’une l igne aérienne. Industrie saisonnière.  + 30 Qui se fait
à chaque saison. « Les déplacements saisonniers des maçons
d u  L i m o u s i n ,  d e s  t e r r a s s i e r s  d u  M o r b i h a n  n (NIZAÏY).  0
Ouvriers saisonniers, et subst. Des saisonniers.

SAINTE [sait]. adj, (1923; soltique,  av. 1819; de Saïs, ville
d’Égypte). Hist.  Relatif à une période de l’histoire égyptienne
(XXVI~  dynastie : 663 à 526 av. J.-C.). L’art suite e.rt  influencé
par l’art grec.

SAJOU. Vx. V. SAPAJOU.
SAKÉ [sake] ou SAKI [saki]. n. M. (1882,-1777  [sacki];

mot  jap.).  Bo i s son  a l coo l i s ée  ob t enue  pa r  f e rmen ta t i on
du riz, dite aussi bi&e  de riz.

SAKI [saki].  n. m. ( 1 7 6 6 ;  tupi ç a h y ,  sahy  « s inge  ». V.
Sai). 2001.  S inge  de  t a i l l e  moyenne ,  au  co rps  r ecouve r t
d’une épaisse fourrure grise.

SAKIÈH  [sakjrl. n. f. (1876; saquièr, 1850; arabe saqiya,
rad. saga <( irriguer n). Noria égyptienne mue par des bœufs
qui tournent en manège.

SALACE [salas]. adj.  (1555; lat.  salax  (( lubrique )>,  de
salire « saillir n). Litre+.  Qui est prompt aux  rapprochements
sexuels, en parlant d’un homme. V. Lascif, lubrique, sensuel.
« C’était un bandit salace et ivrogne » (Huus~a~s).

SALACITÉ [salasire].  n. f .  (1546; lat.  salacitas).  Lit tér .
Propension aux rapprochements sexuels. V. Lubricité. La
(< s&ité  campog&de » des  faunes  (HENRIOT).

1. SALADE [salad].  n. f. (1350; pro”.  salada  « mets salé >>,
rad. sa/.  V. Sel). + 10 De /a So/ude;  une salade : mets fait de
feuilles d’herbes potagères crues, assaisonnées d’huile, de
vinaigre et de sel. Plantes utilisées pour /a salade. V. Chicorée,
cresson, endive, laitue, mâche, pissenlit, romaine, roquette 1,
scarole. cc Une salade  de mâches, la moins chère de toute.~  Ier
salades » (BAL~.).  Éplucher,  laver,  égoutter,  csxuyer,  ussai-
sonner.  remuer.  tourner.  fatieuer  la saludc.  Portier  à salade
(et fig.j. V. Pa&r.  M&er  ;ne  salade, de /a salade. Salade
aux noix, au fromage. + 2O  (1536). Une salade, plante cultivée,
legume  d o n t  o n  f a i t  l a  s a l a d e .  Spéciolt.  L a i t u e ,  s c a r o l e  o u
chicorée frisée. Salades cultivées dans un potager, salades des
muraichers.  Pied, plant de salade. Détacher les  feuilles d’une
salade. <<  Les salades, les laitues, les scaroles, les chicorées,
ouvcrtcs  et grasles  e n c o r e  d e  t e r r e a u  » (Z O L A) .  - S a l a d e
cuite.  braisée. olat  c h a u d  DOUT  accomoaaxr  c e r t a i n e s
viandes. + 3O ‘(&zlifié par  un*compl. de no;n,;n adj.).  Mets
froid, fait de légumes, de viande, d’œuf%  de crustaces,  etc. ,
assaisonnés  d’une vinaigrette. Salade de tomates,  de bette-
raws,  de pommes de terre.  Salade mélangée, crudités variées,
en salade. Salade niçoise (olives, tomates, anchois, etc.).
Salade russe (légumes cuits coupés, haricots, pois, mêlés à une
mayonnaise), macédoine* à la mayonnaise. - En salade :
accommodé comme une salade. + 4O  Salade de frui ts ,  fruits
menus ou coupés, servis froids avec  un sirop, une liqueur.
Salade d’oranges au marasquin. + 5O  (1856). Fig. et  fam.
Mélange confus, réunion hétéroclite. V. Confusion, désordre,
enchevêtrement. Quelle salade! « Du Roy d&lara  : Quelle
salade de société! » (MAUPASS.).  + 6” Fig. et pop. Vendre sa
salade. se dit d’un camelot. et DUT ext. d’un artiste médiocre
qui se produit. 0 Plut-. Histoires, mensonges. Pas de salades !
e Ils n’ont qu’à vous raconter leurs salades,  vous prendrez
des notes >>  (AYMÉ).

2.  SALADE [salad].  n .  J (1419 ;  i t .  celuro,  r a d .  colurn
a ciel n, à cause de la forme). Archéol. Partie de l’armure des
cavaliers (xv”  et xw s.), casque profond et arrondi à visière
courte et  à couvre-nuque. << J’ai trop porté haubcrt,  maillot,
casque et salade >>  (HUGO).

S A L A D E R O  [saladeno].  n. m. ( 1 8 7 5 ;  « l i e u  o ù  l ’ o n
oréoare  les cuirs salés n. 1870:  mot. eso. d’Amérioue  du Sud.
« saloir n).  Techn.  Cuir de bceuf,  préparé dans une saumure.

1. SALADIER [saladje].  n. m. (1660; adj.,  « qui se sert
comme salade n, 1580; de salade 1). Grande jatte où l’on  sert
la salade, et d’autres mets. Saladier de porcelaine, de verre.
ft  II nousfit  servir un saladier tout  plein de... fraises à /a crème »
(CÉLINE).  0 Son contenu. II en a mangé un plein saladier.

2. SALADIER, IÈRE [saladje,  jsn].  n .  (1901,.  « boni -
m e n t e u r  v;  d e  s a l a d e  1,  p o p . ) .  A r g .  P e r s o n n e  qui  f a i t  d e s
sa l ades ,  embrou i l l e  t ou t  pa r  s e s  mensonges .  Que l l e  saia-
dière  !

SALACE [sala3].  n. m. (161 I : cc  gabelle n, 1281 ; de su/er).
Le fait de saler (pour assaisonner, conserver).

SALAIRE [S~I~R].  n. m. ( 1 2 6 0 ;  l a t .  s o l a r i u m ,  r a d .  sal
a sel». à 1’0. «ration de sel n lindemnité  du soldatl).  4 lu (Sens
l a r g e  :  écon.).  Rémunératjon  d ’ u n  t r a v a i l ,  d ’ u n  s e r v i c e .
Salaire,  prix d’un travail .  V. Appointements, émolument.
aaae. honoraires. mensualité. rémunération. solde. traitement.
vacation. Salaire d’ouvrier, .  de jardinier,  de prifesseur,  de
député.  Salaire variable.  V. Gain, rétribution; commission,
guelte, jeton (de présence), pourboire, prime. Salaire au temps,
nu rendement, aux pièces, à la tâche (forfait), solaire direct,
somme percue  d i r e c t e m e n t  :  s a l a i r e  b r u t .  m o n t a n t  alobal
théorique dé cette somme ; salaire net, salaire brut mo&  les
cotisations socides.  Salaire social  ou indirect ,  prestations et
avantages sociaux divers. Solaire de base, somme de la rému-
nération de l’assuré qui sert de base pour le calcul des pres-
tations (assurances con+  le chômage, assurances sociales...).
- M o n t a n t  f i x é  p a r  I’Etat  pou r  l e  c a l cu l  de s  p r e s t a t i ons
familiales. Allocations de salaire unique (fam.  Salaire unique),
prestation mensuelle accordée (par le régime des allocations
familiales) aux couples mariés ou personnes isolées ayant la
charge d’un ou plusieurs enfants, et bénéficiant d’un seul
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revenu  p ro fe s s ionne l .  + 2” (Sens  é t ro i t  :  cour . ) .  Somme
d’argent payable régulièrement  par l’employeur (personne,
société, État) à celui qu’il emploie (opposé à émoluments,
honoraires, indemnités). V .  Appo in t emen t s ,  t r a i t emen t .
Montanr  du salaire figurant dans le contrat de travail. Salaire
payable à la journée, au mois. Toucher son salaire (sa journée,
son mois). Bulletin de paie ou de salaire. Salaire de famine,
de misère : très bas. Le prolétariat, « sorte  d’esclavage  tempéré
p a r  l e  s a l a i r e  » (LAMART.). S a l a i r e  é l e v é .  H a u t s  s a l a i r e s .
Zowes  d’abattement et zones de salaires. Salaire nominal,
réel.  Relévement,  haussg automatique des salaires liés à la
lrausse  d es  p r ix  (Cf .  Eche l l e*  mob i l e ) .  Sala i re  min imum
( n a t i o n a l )  i n t e r p r o f e s s i o n n e l  g a r a n t i  ou S.M.I .G.  [smig].
salaire minimum obligatoirement payé à tout travailleur et
s e rvan t  de  base  aux  au t r e s  s a l a i r e s .  V .  Min imum (v i t a l )
(v. 1969). Salaire minimum interprofessionnel  de croissance
ou S .M. I .C .  [smik].  s a l a i r e  min imum va r i an t  en  fonc t ion
de l’indice des prix et du taux de croissance économique,
w - d e s s o u s  d u q u e l  a u c u n  e m p l o y é  n e  p e u t  ê t r e  r é m u n é r é .
Solaires différentiels, échelle * des  sa l a i r e s  pour  l ’ ensemble
des postes de chaque profession. Éventail ,  fourchette des
udaires.  + 30 F i g .  C e  p a r  q u o i  o n  e s t  p a y é  ( r é c o m p e n s é
ou p u n i )  d e  c e  q u ’ o n  a  f a i t .  V .  L o y e r  (vx),  r é c o m p e n s e ,
t r i bu t .  Le S a l a i r e  d e  la peu r ,  r oman  de  Georges  Arnaud .
Toute peine mérite salaire,  le moindre effort mérite récom-
pense. « Voilà fou.~  mes forfaits. En voici le salaire » (RAc.).

S A L A I S O N  [salsz5].  n. f. ( 1 6 7 0 ;  d e  suler).  + 10 O p é -
ration par laquelle on sale (un produit alimentaire) pour le
conserver .  Sa la i son  des  v iandes ,  du  po i s son .  + Z0 ( 1 7 2 3 ;
.sallaison,  h. XV’). Denrée alimentaire conservée par le sel.
+ 3O  Techn. Proportion de sel (contenu par l’eau de mer).
V. Salinité (2O).

S A L A M A L E C  [salamalrk].  n. rn. ( 1 6 5 9 ;  « s a l u t  t u r c  )>,
1559; de l’arabe salûm nlaïk  <( paix sur toi »).  Fam. (Surrout
plur.) Révérences, politesses exagérées. <( Tous ces salamalecs
ronvrnus,  souriants et mornes 1, (GONCOURT).

S A L A M A N D R E  [salamadn(a)].  n. f. (1125;  lat. sola-
mandra,  m o t  gr.), + l” B a t r a c i e n  u r o d è l e ,  p e t i t  a n i m a l
n o i r  t a c h é  d e  iaune.  don t  l a  oea”  s é c r è t e  “ n e  h u m e u r  t r è s
corrosive. On &oyait  9w la s&mandre pouvait vivre dans le
feu. <( Une salamandre noire marbrée de taches orangées, une
<réature  d ’ e n f e r  )) (GENEVOIX).  + 20 Alchim.  V a p e u r  r o u g e
qu i  s e  p rodu i t  pendan t  l a  d i s t i l l a t i on  de  l ’ e sp r i t  de  nitre.
~~ Chim.  a n c .  A m i a n t e .  + 30 ( 1 8 8 9 ) .  P o ê l e  à combus t ion
lente qui se place dans “ne cheminée. <( La salamandre, d’où
ruyonne  une chaleur insupportable » (ROMAINS).

SALAMI [salami]. II.  m. (XX~;  salame,  1852; plur. de l’it.
.ulame  « chose salée x). Gros saucisson sec. Du salami de
MiloIl.

S A L A N G A N E  [sal&n].  n. J ( 1 7 7 8 ;  salangan,  1 7 1 9 ;
d e  salamga,  m o t  d e s  Phdippines).  O i s e a u  ( P a s s e r e a u x ) ,
martinet qui vit en Malaisie et dont le nid, fait d’algues, est
comestible. V. Hirondelle (nid d’).

SALANT [sa la ] .  mij. e t  n. M. (1520:  p .  p r é s .  d e  s a l e r ) .
) 10 Adj. Techn. Qui produit du sel. Puits salant.~~  - Cour.
hlarais  salants. + 2” N. m. (1871). Géosr.,  Techn. Etendue de
terre  p r o c h e  d e  l a  m e r  o ù  s ’ é t e n d e n t  d e s  efllorescences  d e
,el.  - Ensemble  de s  composés  so lub l e s  p r é sen t s  dans  “ne
terre affectée par la salure.  Salant blanc. Salaot  noir.

S A L A R I A L ,  ALE,  A U X  [salanjal, 01, adj. ( 1 9 6 3 ;  d e
ularié).  Du sa l a i r e ,  r e l a t i f  aux  sa l a i r e s .  Po/itique  snlariale.
Masse salariale,  somme globale des rémunérations (directes
:t indirectes) percues  par l’ensemble des travailleurs d’une
mité nationale ou industrielle.

SALARIAT [ralanja].  n. WI.  (1846; des salarié).  + 10 Mode
l e  r é t r i b u t i o n  d u  t r a v a i l  p a r  l e  s a l a i r e ;  État,  c o n d i t i o n
ie salarié. Contrat <le  salariat.  4 2O  Ensemble des salariés
opposé à patronat). (< Le saloriat~et  le patronat se rejoindront
on jour » (B~EL).

S A L A R I É .  ÉE [salanie].  adj.  e t  n. ( 1 7 5 8 ;  f i g . ,  XV~; V .
jalarier).  Qui reçoit un salaire (1° et 2O). Travailleur salarié.
‘âr ext. Travail salarié. 0 N. Personne qui reçoit un salaire
2”),  p e r s o n n e  r é t r i b u é e  p a r  u n  e m p l o y e u r  ( p a t r o n ,  entre-
mxx?ur).  V. Employé, ouvrier. Les salariés et les patrons.
jnlariés  et commerçants, artisans, exploitants. (( 80 ~6 des
vronçais  d’Algérie ne sont pas des colons, mais des salariés
III des commerçants  » (CAMUS).

SALARIER  [salanie].  Y .  tr.  (1369 ,  r ep r i s  mi l .  XWW;  d e
nloire).  Rare. Rétribuer par un salaire (1” et 2O). Salarier  un
‘olnesti9ue.  v .  G a g e r  ( v x ) .

S A L A U D  [salo].  n. m .  (XIII~; d e  s a l e ) .  P o p .  P e r s o n n e
néprisable,  moralement répugnante. V. Dégueulasse, fumier,
alopard;  salope.  II s’est conduit comme un salaud. V. Goujat,
nalpropre.  Tas  de  sa lauds!  - Sans  va leu r  in ju r i euse .  D i s
‘OK,  mon salaud, tu ne te refuses rien. 0 Adj. « J’aurais
wmzis  cru qu’un type puisse étre  aussi salaud )) (SARTRE).

SALE [sa]].  adj.  (~11~;  frq. Yale).  0 (Concret).  4 10  Dont
3 netteté,  la pureté est  altérée par une matière étrangère,
u po in t  d ’ i n sp i r e r  l a  r épugnance  ou  de  ne  pouvo i r  ê t r e

utilisé de nouveau sans être nettoyé. V. Malpropre, souillé:
boueux, crasseux, crotté, graisseux: pisseux, poisseux, terreux;
dëgoûtant,  i m m o n d e ,  i n f â m e ,  mlect  ( p o p .  D é g u e u l a s s e ,
cracra, crado ou cradeau, craspec, salingue). Avoir les mains
sales. Ongles sales, en deuil (fam.).  V. Noir. Cheveux sales.
Chemise sale. Lot.  métaph. Laver* son linge sale en famille.
Eau sale. Logement pauvre, sale (Cf. Chenil, cloaque, écurie,
.fig.).  « L a  p l u s  m o d e r n e  d e s  v i l l e s  ( N e w  York)  est auss i
l a  p l u s  s a l e  » (S A R T R E ) .  0 (Per sonnes )  Mal  t enu ,  qu i  s e
lave insuffisamment. Sale comme un cochon, un porc, sale
comme un peigne. « Je suis sale. Les poux me rongent. Les
pourceaux, quand ils me regardent, vomissent » (LAUTRÉA-
MONT). « 7’~ es sale comme un cochon !... Il a raison, tu pues,
lu rognes... tu es cradeau,  tu PS  cracra [crasseux]... 1, (SARTRE).
S e r v a n t e  s a l e .  V. Soui l lon .  - P a r  e x t .  Qui  sa l i t  ce  qu’ i l
t ouche ,  qu i  f a i t  s a l emen t  un  t r ava i l .  O u v r i e r  n é g l i g e n t  e t
sale. - Subst. Le sale! une sale, se dit de celui, de celle
qu i  e s t  s a l e  ou  qu i  s a l i t .  0 Se  d i t  d ’une  bombe  a tomique
dont les retombées radioactives sont importantes (opposé à
p r o p r e ) .  + 2O Qu i ,  s ans  ê t r e  sou i l l é ,  n ’ e s t  pa s  ne t .  B l a n c ,
gris, vert sole : terni, brouillé. 0 (Abstrait).  + l” Vx. Qui
est impur, souillé. Âmes sales. « Une sale et odieuse entreprise »
( L A  BRUY.).  0  Spécialt.  G é n é r a l e m e n t  a v a n t  l e  n o m .  V .
Impur, obscène, ordurier. Sales maladies (fam.)  : honteuses.
+ Z0 C o u r .  (Avant  l e  n o m ) .  T r è s  d é s a g r é a b l e .  U n e  s a l e
offaire,  une sale histoire : une affaire fàcheuse.  V. Mauvais,
méchant, vilain. Pop. Un sale coup pour  la fanfare. 0 Laid.
Cette  sale petite écriture. - Faire une sale gueule : avoir l’air
e n n u y é .  - A v o i r  u n e  s a l e  gueule.  V .  An t ipa th ique ,  dé sa -
gréable. - Fam.  (au négatif). C’était pas SCI/E!,  c’était beau,
r é u s s i ,  b o n  ( C f .  C ’ é t a i t  p a s  c o c h o n * ) .  + 30 Qua l i f i an t  de s
personnes que l’on condamne, que l’on méprise. V. Damné,
maud i t .  cin s a l e  t y p e .  V.  Sa laud ,  sa l igaud .  « Qu’avnit  pu
devenir ce sale gosse d’Armand? » (ARAGON). C’est une sale
béte  (Cf. Fichue, foutue bête). 0 ANT.  Blanc, net, propre. -
HOM.  Salle.

1.  SALÉ, ÉE [sale]. adj. (XII~~;  V. Saler). + 1” Qui contient
naturellement du sel.  Eau salée. Lac salé. Moutons de prés-
salés. V. Pré-salé. - Fam. Avoir le bec salé : avoir soif.
0  De  s e l .  Goû t  s a l é ,  s aveu r  s a l é e .  V. Sal in .  + 2O ( 1 6 7 7 ) .

Assaisonné ou conservé âvec  du sel. Plat trop salé. Conserves
salées. V. Salaison. Amandes salées. Beurre salé. Lard salé
ou fumé. Bauf,  porc salé. V. Salé (2). + 3O Fig. et vx (Fin
xv]?.  P iquan t ,  v i f ,  qu i  exc i t e  l ’ e sp r i t .  V .  Sp i r i t ue l .  « De
bonnes  conver sa t i ons  b i en  sa l ée s  » (SÉv.). 0  Mod .  (xvrre)
Qui excite l’esprit par qqch.  de très libre, de licencieux; V.
Corsé, grivois, licencieux, poivré. « Un langage si snlé, que
ces dames en rougissaient parfois » (CÉLINE ).  + 4O  Fig.  et
fam.  (1660) .  Qu i  e s t  exagé ré ,  exces s i f  ( comme  un  a l imen t
trop salé). Condamnation salée. V. Sévère. La note est salée,
trop élevée. 0 ANT.  Fade, insipide.

2. SALÉ [sale]. n. m. (xwe;  deporc  salé). Porc salé. Manger
du  sa l é .  PE~T SALÉ  :  cha i r  s a l ée  d ’un  oetit  c o c h o n  (XVI~).
puis Morceaux de poitrine de porc, coupés  plus fin et &&&
sur le dessus du saloir, pour être mangés les premiers (moins
salés). Petit salé aux lentilles. - (1860). Fig. et pop. Petit salé ;
petit  enfant.  V. Lardon.

S A L E M E N T  [salma].  adv. (1511;  d e  s a l e ) .  + l0 D ’ u n e
man iè re  ma lp rop re ,  s a l e ,  en  s a l i s s an t .  Manger  sa l emen t .
+ 2O  Fig. D’une manière contraire à la pudeur ou à la cor-
rection; contraire à la loyauté. x Ils avaient salement mani-
gancé leur coup >> (MART.  du G.). + 30 Pop. Très désagréa-
blement. « Je suis salement emmerdé, dit Mathieu » (SARTRE).
I l  e s t  s a l e m e n t  m a l a d e ,  gravemen t .  - Fam.  ( sans  v a l e u r
péj.).  Vachement, terriblement. V. Drôlement. Il « s’arrêta
devant une pefife  auto noire : « Elle est bien, non? [...] -
Ça va nous rendre salement service » (BEAUVOIR ).  @ ANT.
(du 1”) Proprement.

SALEP  [sakp].  n. m .  ( 1 7 4 0 ;  a r a b e  sahlap).  M é d . ,  pharm.
Substance mucilagineuse extraite de bulbes d’orchidées et
servant notamment d’excipient.

SALER [sale]. v.  fr. (v. 1165; de sel, lat.  sol).  + 1” Assai-
sonner avec du sel.  Saler la soupe, sa viande. Saler un plat
(en faisant la cuisine). Abs&.  Elle sale frop.  0 Imprégner
de sel, pour conserver. V. Salaison. Saler le hareng. + 2O Fig.
(XW, « b a t t r e  »). Fan? .  P u n i r  s é v è r e m e n t .  s L e  t r i b u n a l
l’a salé » (AcAD.). - (1589, saler qqch. : le vendre trop cher)
Saler la note  : demander un prix excessif. Saler le client, lui
vendre qqch. trop cher. V. Étriller.

SALERON [salnj].  n. m. (1406; de salere,  salière).  Partie
creuse d’une salière. 0 Petite salière individuelle.

S A L É S I E N .  I E N N E  [salezjb,  jcn]. a d j .  e t  n. m. ( 1 8 0 8 ,
f ém. ;  de  s a in t  F r anço i s  de  Sales). Re l a t i f  à  s a in t  F ranço i s
de Sales. Doctrine, morale salésienne.  0 N. m. Prêtre d’un
ordre fondé par saint Jean Bosco (1857).

SALETÉ [salte].  n. f. ( 1 5 1 1 ;  d e  safe).  + 1 ”  C a r a c t è r e  d e
ce qui est sale (ID). V. Malpropreté, saloperie (pop.).  Saleté
des habits, du corps. « La salle était  d’une saleté noire,  le
cnrrrau  et les murs tachés de graisse, le buffet et la table poissés
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de CMSS~O  )) (ZOLA).  + 20 Ce qui est sale. souillé, mal tenu:
ce qui salit.  V. Boue, crasse, gadoue, made, ordure. Croupir,
vivre dans la saleté.  « Cetre  guerre. . .  ~‘ESI  l’eau jusqu’au
V~II~I~,  et la boue et l’ordure ef I’irrfâme  saleté 1) (BARBU~~E).
- (Euphémisme) Excrément. Le chat o encore fait .ses  saktis
dans /a wisine.  + 3” Fig. (XVI~).  Impureté, et spe’ciolr.  Obscé-
nité. La saleté  d’un propos. 0 Une, dps  sa/eté.s  : chose immo-
rale, indélicate (V. Canaillerie, vilenie), grossière (V. Gros-
sièreté), méprisable (V. Laideur, 3O).  a J’étais las, éc<rurP...
p a r  fouf~s  les b ê t i s e s ,  roufes  /es bassews,  r o u t e s  /es .snlet&s
q u e  j’aruir  v u e s  » (MAUPASS.).  ~ Spicial~.  O b s c é n i t é .  +
4O  Fam.  (1836). Chose sans  aucune valeur, qu’on méprise,
qui déplaît (Cf. Cochonnerie, saloperie). Iran.  « Vous savez
q u e  c e  n’est  p a s  m o u v a i s  d u  f o u t  ces p e t i t e s  s a l e t é s - l à  >>
(PROUST). @ ANT.  Netteté, propreté.

SALEUR,  EUSE [salœn, .a~].  n. (XVI’: de saler). Personne
dont le métier est de saler, de faire des salaisons. Saleur  de
viandes, de choux  (fabrication de la choucroute). 0 Pécheur
de morue, chargé de saler le poisson sur les lieux de pêche.

SALICACÉES  [salikase]  ou  fvxl SALICINÉES  [ s a l i
sine]. n. f.  pl. (xxe,.l857;  lat. sa”., de salir << saule D). Bar.
Famille de plantes dicotylédones comprenant le saule et le
ocuolier

S’ALICAIRE [saliken].  n. î. (1694; lat.  bot.  sa/icnria,  de
salix,  -icis  « saule ))). Bot.  Plante herbacée à fleurs rouges,
qui pousse près de l’eau.

SALICINE. V. SALICOSIDE.
SALICIONAL [salisj>nal].  n. M.  (1877; salicianaf,  1823;

ail. Salizional,  f o r m e  l a t i n i s é e  d e  Weidenpfeife  a f l û t e
d’écorce  >> [ d e  s a u l e ] ) .  Mus .  Jeu  de  fonds  d ’un  o rgue ,  de
taille réduite

SALICOLE [salik~l].  a d j .  ( 1 8 6 6 ;  d u  l a t .  sal  xc  s e l  )), e t
suff.  -ro/e).  Didact. Qui concerne l’extraction et Ier industries
ctumiques  du sel.

S A L I C O Q U E  [salikDk]. n. f. (Saigr roqw,  1 5 3 0 ;  su/+
COYUE,  1 5 5 4 ;  m o t  “ o r m . ,  o .  i . ;  u n e  f o r m e  surllrcoque,  de
sail l ir  « sauter », et  coque I< coquillage »). Région. Crevette
grise ou rose (en Normandie, crevette rose ou « bouquet) ».

S A L I C O R N E  [salik>nn(a)].  n. J (1611;  alter.,  d ’ a p r .
c o r n e ,  d e  salicor  115641, d e  l ’ a r a b e  solcoran).  B o t .  P l a n t e
herbacée qui croît dans les terrains salés. La cendre de sali-
corne fournir de la soude.

SALICOSIDE [salikozid]. n. m. ou SALICINE [salisin].
n. L (XX~;-1830;  d u  l a t .  s a l i r ,  -iris, e t  -inc, -oside [ d ’ a p r .
glucoside]). Chim. Glucoside contenu dans l’écorce de saule
ou de peuplier, à propriétés analgésique?.

SALICYLATE [sallsilat]. n. m.  (1875; de sa/icylique,  et
-a(r).  C,GNn.  Sel ou ester de l’acide salicylique. Salicylates
d’amyles;  de phénol (snlol).  - Cour. Le salicylate  de phénol
(antiseptique); de soude (traitement des rhumatismes).

SALICYLIQUE [salisilik].  adj.  (1838;  de .salicy/e  « radi-
c a l  h y p o t h é t i q u e  », d e  salicine).  Chim.  A c i d e  salicylique  :
a c i d e  ortho-hydro-benroique  C.H,(OH)(COOH);  p u i s s a n t
antiseptique; il  sert à la préparation de l’acide acétyl-sali-
cylique  (aspirine).

SALIEN.  odj. V. FRANC (1).
SALIÈRE [salian].  n. f .  iSail/iPre,  1180;  de sel,  lat.  sulj.

+ 10  Petit  récipient dans lequel on met le sel et qu’on place
sur la table du repas. Salière formée d’un ou deux creux CV.
Saleron). SnliCre  poivri?re.  + Z” Fig. (1600). Partie enfoncée,
au-dessus de l’oeil du cheval.  - (Personnes) « Les salières
oui morouer~f  S E S  veux  ef S E S  fenmes  >> (BAL~.).  0 F a m .
(1611) Enfoncement derrière la cla&ule, cher les personnes
maigres. Son décolleté montrait  ses .saliPres.

SALIFÈRE  [salifcn].  adj. ( 1 7 8 8 ,  montagne  sa/ifère;  d u
lat. ml,  ralh  « sel )),  et -[i]fEre).  Didact. Qui renferme du sel.
- Geol.  Trcfonique  sal$?‘re, o ù  l e s  sels d e  s o d i u m  e t  d e
ootassium  confèrent.  par leur légèreté et leur plasticité,  des
Caractères particuliers-au relief.

SALIFIABLE [salifjabl(a)].  adj. (1789;  de sali/Lr).  Chim.
Se dit d’un acide, d’un anhydride, d’une base ou d’un oxyde
basique susceptibles d’être transformés en sel. Base salifiable.

SALIF ICATION [salifikasjj].  ,z. J ( 1 8 0 3 ;  d e  salifier).
Chim. Formation d’un sel, au cours d’une réaction chimique;
réaction d’un acide sur une base.

SALIFIER  [sa!ifie]. v. 11.  (1789; du lat.  sa! « sel », et
faccre  « faire »). Chim.  Faire riagir un acide sur (une base),
avec production de sel et d’eau.

SALIGAUD, AUDE [saligo,  od]. n. (1656; saligot,  1611,
de Saligot,  n. pr. et surnom, XII~-XIII~,  en wallon et picard;
probabl.  du frq. ‘salik  « sale », et suff. péj. -or). Pop. Personne
sa l e .  maloroore.  P e t i t  xzliwaud!  0 t;p.  Pe r sonne  ignob le ,
rép&nanie  (au moral). V. &laud. « JC Fenais,  sans  le vouloir,
le rôle de l’ indispensable N infâme et  r4pugnant  saligaud »,
honte du genre humain >> (CÉLINE).

SALIGNON  [salipj].  n. m. (Saluyg~zon,  1 2 5 7 ;  l a t .  p o p .
‘srdinio,  -anis, de salinum.  V. Salin). Techn. Sel en pain, obtenu
par Cvaporation  de l’eau d’un puits salant (fontaine salée).

SALIN, INE [sala, in]. adj.  et  n. m. (1600; lat.  salinus,
de sa/ <<  sel >>).

1.  Adj. + 1” Qui contient du sel,  est formé de sel.  Croûre
saline. Ejj%rrsc~nccs  sulines.  Efluves  salins. Indice salin, de
salinité. - Géol. Roche sédimentaire saline,  provenant de
l’évaporation de l’eau de mer et composée de gypse, de sel
gemme, de sels de potassium. + 2O  Didact.  Relatif a un sel.

I I .  N .  M.  ( 1 8 7 0 ;  a u t r e  s e n s  XYII~-XV”l~;  l a t .  salinum).
Techn.  Marais salant. V. Saline.

SALINAGE  [salina3].  n. m.  (XVII~‘;  « d r o i t  d e  f a i r e  d u
se l  », 1 4 0 7 ;  d e  l ’ a .  v .  saliner).  Techn.  Concentration  d ’ u n e
saumure pour obtenir le dépôt de sel.  0 (1907) Emplacement
où l’on recueille le sel.

SALINE [salin]. 17. f. (1 165; lat.  salina).  Entreprise de
production du sel, par évaporation  de l’eau de mer (dans les
marais salants), ou par pompage de la saumure ; cour. Marais
salant. V. Salin (II).  « Des .salines déjilenr,  bordées d’un gazon
de sel élbcelo~~r  1, (COLETTE).

SALINIER, IÈRE [salinje.  VER].  adj. et n. (1803; sallenier,
en picard, 1460; de saline). - Relatif à la production du sel.
L’industrie salinière. Techn. Personne qui conduit les opéra-
tions d’extraction du sel marin. V. Paludier.

SALINITÉ [salinite].  n.f.  (1X67; de salin). + lD Caractère
de ce qui est salin. + 2O  Teneur en sels dissous de l’eau ou
d’un soluté, V. Salaison (3O). Spécinlt.  Proportion de sels
dissous dans l’eau des mers et des océans. V. Salure.  Saliniré
d’une mer, d’un lac.

SALIQUE [salik]. adj. (XVI~;  lat. médiév. solicus,  du “or”
d e s  Saliens,  t r i bu  de  F rancs  r i ve ra in s  de  l a  Sa l a  [I’Yssel]).
Hisr. Relatif aux Francs* Saliens. LOI  SALIQUE : corps de lois
contenant la règle qui  exclut les femmes du droit de succes-
sion à la terre; cette règle, invoquée au XIVe  s. pour exclure
les femmes de la succession a la couronne de France.

SALIR [salin]. v. tr.  (XII~; de sale).  Rendre sale, plus sale.
+ l” Altérer la netteté,  la pureté de (qqch.) par un contact
répugnant ou enlaidissant. V. Barbouiller, trotter,  éclabous-
ser, graisser, maculer, noircir, poisser, souiller, tacher. Salir
SPS vêremrnts.  C e t  en/ant  s a l i t  touz.  <<  D e  h a u t e s  c h e m i n é e s
crachant de la suie. salissant ceffe  camrmme  N (ZOLA). « Comme
tu as peur de te salir  1~s mains.. .  Moi j’ai les mains sales.
Jusqu’aux coudes » (SARTRE). Pronom. Se salir  en tombant.
- Chose  qu i  sa l i t  l e s  do ig t s .  + 2 ”  F!g.  (XV”~). Aba i s se r
mora l emen t .  S a l i r  I’imaginarion.  « L e s  p r o m i s c u i t é s  d e  l a
caserne.. .  me salissaienl  l’ idée de l’amour » (ROMAINS ).  0
Avilir par une tache morale. V. Déshonorer, diffamer, flétrir.
Salir la réputnrion  de qqn. - Pronom. « Jr ne puis pas  estimer
un homme qui se salit sciemment pour une somme d’argent >>
(BAL~.).  0 ANT.  Lover.  nettover.

S A L % A N T .  ANiE [sa (sa, Cc],  adj.  (1694:  de salir) .‘1’  -
+ 10 Qui se salit aisément, qu’il est difficile de tenir propre.
Éroffes  pru  s a l i s s a n t e s .  + 20 (1834). Q u i  s a l i t ;  o ù  o n  s e
sa l i t .  B e s o g n e ,  p r o f e s s i o n  .salissanr~. 6 3 ”  Agric.  P l a n t e s
sulissantes,  dont la culture favorise la pousse des mauvaises
herbes. Les cériales  sont des plantes .salissanfes.

SALISSON  [salisj].  n. f. (1585; de salir). Fam.  et région.
Petite fille malpropre (Cf. Souillon).

SALISSURE [salisyw.].  n. f. (1540; de salir). Ce qui salit,
souille. V. Ordure, souillure. « Les ras (de fumier), dont le
flot répondu ombrait au loin le sol d’une salissure noirâtre 1,
(ZOLA).

SALIVAIRE [salivrR].  adj. (1690; saliva/, XVI~; lat. saliva-
rius,  de saliva).  Anat. Qui a rapport a la salive. Sécrétion
salivaire. Glandes salivaires, qui sécrètent la salive (parotide,
sous-maxillaire, sublinguale).

SALIVANT. ANTE  [saliva, Zc]. adj. (1765; de saliver).
R a r e .  Qui  f a i t  s a l ive r .  S u b s t a n c e s  salivantes.  V.  Mas t i ca -
toire ; sialagogue.

SALIVATION [sallvasjj].  n. J (XV?;  bas lat.  sa/ivatio,
d e  salivare. V.  Sa l ive r ) .  P roduc t ion  abondan te  de  s a l i ve .
V. Ptyalisme.

SALIVE [saliv].  n. f. (1170; lat. saliva). Liquide produit
par les glandes salivaires  dans la bouche. La salive contient
u n e  amylase  o u  pryalim  q u i  infervienf  d a n s  la d i g e s t i o n .
Salive qui coule de la bouche. V. Bave, écume. Jet de salive.
V. Crachat, postillon. Avaler* sa salive. « Jean Valjean  fit
~nrore  une pause, avalant sa salive avec effort x (HUGO). -
Fam.  D é p e n s e r  b e a u c o u p  d e  sa l i ve ,  pa r l e r  éno rmémen t .
Perdre sa salive,  parler vainement.

SALIVER [salive]. v. intr.  (1611; lat. salivare).  Sécréter.
rendre de la salive. V. Baver. « Un chien salive foutes  les fois
qu’on lui donne à manger ou qu’on lui monfre  un aliment qui
lui plaît » (COLETTE).

SALLE [ml].  n.f.  (XV~;  sale, 1080; frq. Qsal).  + l0 Amienn.
D a n s  u n  c h â t e a u ,  S a l l e  ou g r a n d i e )  s a l l e ,  v a s t e  I1lèce  où
ont lieu les réceotions.  les fêtes. - Vaste pièce de réceptior
où  l ’on  recevaii,  dans une  maison .  V .  Sa lon  (mod.).  « A&
rez-de-chaussée de la nzaison, In pièce la plus considérablt
était une salle... La salle est à la fois l’antichambre, le salon
le cabinet,  le boudoir,  la salle à mnnger  » (BAL~.).  0 S’es
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lit dt: chacune des grandes pièces d’une vaste demeure
opposé à chambre). SALU DE, DU... Salle du trôre,  dans un
xlais royal. Salle d’armes. Salle d’entrée. V. Antichambre,
strée.  Mod. Salle de bilkrrd,  de jpu.  + Z0 Med. Appellation
ie certaines pièces, dans un appartement. - SALU! À MANGER
;1636),  pièce disposée pour y prendre les repas. Des salles
2 manger [salam&].  G 6, r e p a s  familiaux...!  Tables  d e
famil le  !... C’est dans la salles à manger que les  enfants
irouttnt.  observent, jugent  )) (HÉRIAT).  - SALLE DE BAIN(S)
(16Y 1, « pièce de l’appartement de bain » ; 1765, sens mod.) :
pièce aménagée pour y prendre des bains. Baignoire. douche,
lavabo, bidet d’une salle de bains.  « Sa baigncire,  qui lui
semble  offreuse,  comme ION~ la salle de bains,  d’ailleurs »
(ROMAIN~). V. Cabinet (de toilette). - Salle d’eau (mil. xx’),
aménagée pour les lavages et pour la toilette. -- SALLE  OE
séroua.  V. Living-room, séjour. + 3” Vaste local, dans un
édifice ouvert au public. Les salles d’un h@ital.  Sal/e  d’opé-
ratiorz, de garde. Sol/e  blanche,  salle de chirurgie absolument
stérila. Salle de réveil ,  de réanimation.  - Salles de classe,
d’éfuges,  dans une  ~COL,  un /y&. - Sol/~s  d’un musée. -
Sa/ler  d e  r é d a c t i o n  d’un j o u r n a l .  - -  S a l l e s  d ’ u n  t r i b u n a l ,
salles  d ’ a u d i e n c e .  S a l l e  d e s  actes.  S a l l e  de p,>lice* d ’ u n e
caserne;  salle d’arrêt;  :,alle de discipline d’utw prison. -
S a l l e s  d ’ a t t e n t e  d ’ u n e  gare. Salle  d e s  p a s *  p e r d u s .  S a l l e
d’embarquemrnf  (sur un aéroport), Salle situiez  près des
portes d’embarquement, qui sert de salle d’attente pour les
passagers d’un même vol qui ont rempli Ier formalités
d’embarquement. - SU!/ES  d’un resrauranf,  d’u,t café, d’une
auberge, d’un casino. « Cette salle ressemblait  à roufes  les
salles de cabaret; des rables,...  des bouteilles,  des buveurs,
des fumeurs » (HUGO). - Salles d’armes, où l’on enseigne
et pratique l’escrime. Solle de xv&,  des venles. Salle de bal,
de danse. Salle de concrr.‘,  de musique. Salle de cc~férences.  -
Salie de soecfacle.  V. Théâtre. La salle  ef la scène.  Salles
de <im!ma;  de projectior?.  Les  salbs  obscures I les cinémas.
Salle bondée. Les salles d’exclusivité ef les salles de quorfier,
à Paris. 0 Le public d’une salle de spectacle. Comment esf
la solk,  ce soir? @ ww. Sale.

SALMIGONDIS [szlmigjdi].  n. 111.  51627; salmigondin,
1546; du rad. sa1 (( sel »; gondin vient p.-e. de condire  « assai-
sonner n). + la Vx. Ragoût fait de restes c’e viandes. 6
20 Fig.  et mod. Mélange, assemblage disparate a:t incohérent.
V. Confusion. Le comte De Brion, a qui faisail  ~‘n  salmigondis
perpétuel de dévotion CI’ de péché » (RETz).

SALMIS Isalmcl. n. m. (1803; salmi,  1718; abrév. de sal-
migondis). Préparation ,rulinaire composée de pièces de gibier
roties, que l’on sert avec une sauce spéciale, dite sauce
salmis. Bécasse, perdrerrux  en salmis. Salmis d,s pintade.

S A L M O N E L L A  [s~xlmm~la].  n. f. invar. ou  SALMO-
NELLE [salmxxl]. n. x (1913; de Salmon;  V. Salmonel-
lose).  Méd. Bactérie, voisine des bacilles paratyphiques,
produisant une toxine agissant sur le système neuro-végé-
tatif et le système lymphoide  de l’intestin. V. Sahnonellose.

SALMONELLOSE [salmxneloz].  n. f.  (1913; du nom de
E. Suimon).  Méd. Nom ginérique de diverses infections
ducs à une salmonella*.  au1 comorennent  la lièvre tvohoide
et les paratyphoides,  ainsi que des &xi-infectiorls alim&aires.

S A L M O N I C U L T E U R  Isalm~nikvltœnl.  n. m. ( 1 9 2 2 :
d’après salmoniculfure).  T&hn. Élevéor  dé s.~urnons,  et de
salmonidés (notamment la truite). V. Truiticulteur.

SALMONICULTLIRE [salmxnikyltyn].  n. f. (1910; de
Salmon[idés], e t  pisc$culfure).  Twhn.  Piscicrdture d e s  sal-
monid&;  spécialt.  Élwage  des truites et saurions.

SALMONIDÉS [salm~nide]. n. m.pl. (1846; du lat. salmo,
salmonis  G saumon D).  2001.  Famille de poissons téléostéens,
a~, corps oblong et écailleux, vivant dans les eaux pures et
raaides  et se nourri:,sant  de oroies vivantes. Le saumon.
lo’truire, l’omble, le cordgone  &t des  salmonidés.  - On dii
aussi SAwwNIwxihw [salmxGf~nm(a)],  n. m. pl. (XXe).

SALOIR [salwan]. n. m. (1489; adj., 1350 « qui sert à la
salaison D;  de sel).  + 10 Ancienn.  Coffre ou pot renfermant
la provision de sel. + 2” Coffre ou pot destins aux salaisons.

SALOL [sal~l]. n. m. (1887; contraction de salicvlphéno2.
V. Salicylique, et phénol). Chim. Salicylate de:  phényle utilisé
en médecine comme antiseptique inlestinal  et dans le traite-
ment du rhumatisme aigu.

SALON [salj].  n. m. (1664; it. salons, augment.  de sala
« salle »).  + 10 Pièce de réception (dans un logement privé).
Grand salon. Petit salon. V. Boudoir, fumoir. Salon-biblio-
fhèque;  salon-salle  à manger. - Salon d’attente (d’un méde-
cin dentiste, etc.) Ca Par cxI.  Lieu de réunion, dans une
maison, où l’on reçoit régulièrement; la société (mondains,
artistes, personnalitGs diverses) qui s’y réunit. Les s&ns
orisfocraliques  et littéraires  d e s  XVIIe  et XVIlle  s .  L e s
snobs « habirués  à coter un salon d’après les gens que la mai-
~~ESSC  de maison exclut  plufôf  que d’après ceux  qu’elle reçoit »
(PROUST). Habitué dos salons. V. Salonard. ,) 2O Salle (d’un
etablissement  ouvert au public). Salon de cîiffire,  boutique
de coiffeur. Salon de thé, p8tisserie où l’on ‘sert des consom-

mations. - Salons de réception, d’essayage, chez un grand
couturier. Salon parriculierT  dans un hôtel, un restaurant.
- Voiture-salon, dans certams  trains de luxe. 0 Au Canada,
Salon funéraire*  ou mortuaire. + 30 (1737 ; du Salon carré du
Louvre). Exposition périodique d’œuvres d’artistes vivants
(peinture, sculpture, etc.). Le Salon des artistes indépendanrs.
Salon d’Automne.  - Compte rendu de cette exposition. Les
Salons de Diderot, de Baudelaire. 0 Exposition annuelle où
l’on présente de nouveaux modèles. V. Foire. Salon de
l’dufomobile  (1898). des Arts ménaaers.  de 1’Enfance.

S A L O N A R D  & S A L O N N À R D ;  ARDË  [sal>na~,
ard(a)]. n. (XX~;  de salon). Péj.  Habitué des salons mondains,
qui doit sa situation à des relations, et dont l’esprit et le goût
sont entachés de snobisme.

SALONNIER, IÈRE [salanie!  jEnI.  n. et adj. (1870; de
salon). ( 10 Vx. Journaliste, crwwe  d’art qui rend compte
des Salons (3”). + 2O  Adj. (1891). Propre aux salons, à l’esprit
mondain d e s  salons.  « Dostoïevsky,  p o u r  u n e  infelligence
salonnière,  n’éfaif...  pas commode à saisir » (GIDE).

SALOON [raiun]. n. m. (1899; mot amér. [1X84],  en angl.
« salon » 117281,  du fr. salon). Américanisme. Bar, tripot (spé-
cioit. en parlant du Far-west). « Le bar américain, le saloon,
équivalenf  a g g r a v é  d e  notre  bislrof  » (SIEGFRIED).  P o r t e  d e
saloon, à claire-voie, à deux battants à mi-hauteur.

SALOP [salo].  n. m. Variante de Salaud, d’apr. Salope
( p o p .  e t  vulg.).

SALOPARD [sal>pan].  n. m. (v. 1924-1925; de salop).
+ 1” Nom par lequel les soldats français désignaient, par
dénigrement, les dissidents marocains aux ordres d’Abd-el-
Krim. + 20 Pop. Salaud. « Il  y a toujours des salopards.. .
qui,  avec leurs Pèches empoisonnées,  essaient de tuer mes
éléphants >>  (J. KESSEL).

SALOPE [salop].  n. J (1788; adj., « très sale », 1611;
probabl. de sale, et happe,  forme dial. de huppe, oiseau
connu pour sa saleté). + 10 Pop. (1788). Femme déver-
gondée, de mauvaise vie; prostituée. + 2O (Rattaché à
salaud, dont il est devenu le fém.).  Terme d’injure, pour dési-
gner une femme qu’on méprise. V. Salaud. « Elle esf dans la
peau d’une filre  salope. Elle m’a fait un fas de cochonneries »
(ZOLA). + 3O Pop. Terme intensif de mépris, adressé à un
homme. V. Ordure. « Le mépris [pour un catcheur] est alors
snns f r e i n  :  i l  n e  s ’ a g i t  p l u s  d ’ u n  ‘ s a l a u d ’  m a i s  d ’  ‘ u n e
salope’,  geste oral de l’ultime dégradafion  » (BARTHES).

SALOPER [sal>pe].  v. lr. (1877; <<fréquenter les salopes >>,
1808; de salop). Pop. Faire très mal (un travail), exécuter
très mal (un objet). V. Abîmer, gâcher. « Ah! vous perdez
joliment la main. Oui, vous saloper, vous cochonner l’ouvrage,
à cette  heure » (ZOLA).

SALOPERIE [sal>pni].  n.f. (1694, «grande malpropreté»;
de salope,  adj.). Pop. Saleté. V. Cochonnerie. On nous a fait
marwer  des solooeries.  - Fie. Il lui a fait là une belle salo-
perië!  0 Chose’sans  valeur. 9. Saleté. L

SALOPETTE [salxprr].  n. X (1836; de salope,  adj . ) .
Vètement  de travail qu’on met par-dessus ses vêtements,
pour éviter de les salir. V. Bleu, combinaison, cotte. Salopette
de mécanicien, de jardinier. 0 Vêtement d’enfant composé
d’un pantalon et d’un plastron retenu par des bretelles.

SALOPIAU(D)  ou SALOPIOT [salzpjo]. II.  nz. (1866;
de salope,  II.). Pop. Saligaud, salaud.

SALPITRAGE  [salprtna3].  n. m .  ( 1 8 3 8 ;  d e  salpêtrer).
Formation du salpêtre. 0 Action de salpêtrer.

SALPhRE [salpcfn(a)].  n. m. (1338; lat. médiév. sal-
pctrn  « sel de pierre »), + 10 Ancienn.  Mélange naturel de
nitrates. - Sc. Nitrate de potassium KNO? (Nitre). Sal-
p ê t r e  d u  C h i l i  ou caliche :  ni trate de sodnnn (NaNO,).
+ 2O Med.  et cour. Efflorescences de mélanges de nitrates
divers (de calcium, d’ammonium, de potassium), qui se.
forment sur les vieux murs, les parois des étables. + 3” Vx.
Poudre de guerre, fabriquée autrefois avec du salpétre,  du
soufre et du charbon de bois. - Fig. et vx (1677) Tempé-
rament vif et ardent.

SALP@TRER  [salpetne].  Y. tr. (1585, p. p.; de salpêtre).
+ 10 Couvrir d’efflorescences de salpêtre. - Au p. p. « Les
murs salpétrés,  verdâtres et  fendus répandaient une si  forte
humidifé...  » (BAL~).  + 20 Mêler du salpêtre à la terre pour
la rendre ferme et imperméable. Salp&er une allée.

SALPtiTREUX,  EUSE [salprtna,  oz]. a&.  (1571; de
safpélre).  Rare. Couvert de salpêtre.

SALP@TRIÈRE  [salpctnijan]. n. f.  ( 1 6 6 0 ;  d e  salpétre).
Vx. Fabrique de salpétre  (nitrate de potasse), dans un arsenal.
- (Nom d’un hôpital de Paris).

SALPBTRISATION  [salpctnizasjj].  n. f .  (1845; de sal-
pêfrer).  Rare. Formation de salpêtre (sur les murs).

SALPICON [salpikj].  n. m. (1712; mot esp., de sal« sel »).
Cuis. Préparation de volailles, jambon, champignons, truffes...
coupés en petits dés et servant à garnir les vol-au-vent,
bouchées, ou à accompagner une viande (V. Saupiquet).

SALPINGITE [salpEJit].  n. f. (1890; du gr. salpigr,  sal-
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pingos  « t r o m p e  »). M é d .  I n f l a m m a t i o n  d e  l ’ u n e  o u  d e s
deux trompes de l’utérus (trompes de Fallope). 0 Infam-
mation  de la trompe d’Eustache (dans l’otite, la pharyngite,
l e  rhume) .

SALPINGIOJ-.  É l é m e n t .  d u  m. salr>iax.  sal0innos.
« trompe )>,  dés  mots de médecine coÏ&na~t  les trompes  de
Fallope et d’Eustache. Ex. : SALPINGOSCOPIE  [salpÉgxC:~pi],
endoscopie des trompes.

l’idée du salut public, /es inférérs  et les caprices de l’individu
se sont  ef facés » (TAINE).  Comiré,  minisr+re,  gouvernement,
mesure ,  l o i ,  etc. d e  sa lu t  p u b l i c ,  d ’ u r g e n c e  n a t i o n a l e .  +
20 ( D a n s  l e s  r e l i g i o n s  j u d é o - c h r é t i e n n e ,  b o u d d h i q u e ) .
Félicité éternelle; le fat  d’étre  sauvé de l’état naturel de
oéché  e t  d e  l a  d a m n a t i o n  o u i  e n  r é s u l t e r a i t  (V. R a c h a t .

SALSE  [saIsfa)]. n. .f. (1839; solse f( salée n, adj. fém.,
1080; lat. salsus  << salé >>).  Géol.  Dégagement d’hydrocarbures
gazeux mêlés à de l’eau, à la surface terrestre (volcan de
boue).

SALSEPAREILLE [ralsapan~j].  n. j: (Salseparille,  1570;
adaot.  es”. zarzanarrillrr.  de zarza  <<  ronce >>  [arabe  scharacl.
et  $arri/l~,  p.-ê,  ‘dimin.‘de  porra  « treille >,j. Bot.  Arbuste
épineux a tige sarmenteuse (Liliacées). Snlscpareille  d’tl<rope
fiiseron énineux).

SALSIFIS [salsifi].  n. m. (Serrifi,  1600; it. salsefirn;  o. i.).
P l a n t e  (Composacées)  don t  une  va r i é t é  ( s a l s i f i s  blam~) e s t

cultivée pour ses racines comestibles. Salui& blanc,  noir.
0 Racine comeslible  du salsifis blanc. Salsifis au jus.

SALSOLACÉES [sals>lase].  n. f. pl. (Salsol~er,  1846;
du lat.  bot.  sal~ola  <( soude »). Bot.  Autre nom de la famille
d e s  Ch&opodiac&s.

SALTARELLE [salfmtl]. n. f: (1838; saltur<&, 1752;
m o t  it., d e  saltare  « s a u t e r  »). Dan~  p o p u l a i r e  i t a l i e n n e
rap ide  e t  s au t i l l an t e ;  mus ique  su r  l aque l l e  e l l e  s e  danse .

SALTATION [saltarij]. n.f. (1372; lat. snltatio,  de .sa/ture
(< sauter n). + 1” Anfiq.  rom. Exercice du corps, mouvements
r ég l é s  de  l a  danse ,  de  l a  pan tomime .  (Dér.  SALTATEUR  [sal
tatœn],  n. WI., 1 8 2 8 ) .  + 2” Didoct.  Dép lacemen t  de s  pa r t i -
cu l e s  d ’un  f l u ide .  pa r  b rusques  en t r a înemen t s  succes s i f s .

SALTATOIRE  &dtaiwarj.  ocfi. (déb.  x x ’ ;  l a t .  salta-
torius, d e  saltare  << s a u t e r  >>).  Diduct.  + l0 A d a p t é  a u  s a u t ;
propre au saut. Appareil saltatoirc  de la sauterelle. + 2O  Qui
e s t  c a r a c t é r i s é  p a r  d e s  s a u t i l l e m e n t s  o u  d e s  s o u b r e s a u t s .
Chorée saltaroire.

S A L T I M B A N Q U E  [saltZb&k].  n. (XVI~; i t .  salrimbanco
« saute-en-banc »). Personne qui fait  des tours d’adresse, de
souplesse, des acrobaties en .public.  V. Acrobate, banquiste,
bateleur, équilibriste, funambule. B~raque  de .salfimbanques.
« U n e  salfimbnnque,  u n e  fi//e  d’opéra  ,> (Eau.).  0 F i g .  e t
viei l l i .  Personnage bouffon, orateur ridicule. Charlatan.

SALUBRE [salybn(a)].  a d j .  ( 1 4 4 4 ;  l a t .  .sa/ubris).  Qui  a
une action favorable sur l’organisme (air, climat, logement).
« L’air y est assez  sa/ubre,  surtout  depuis que /‘on  a desséché...
les fossés fangeux et  bourbeux qui environnaient la ville  »
(GAUTIER ). V. Sain. @ ANT.  Insalubre, malsain. nuisrble.

SALUBRITÉ  [salybnite].  n. J ( 1 4 4 4 ;  l a t .  salubritas).
+ l” Cura&re  de ce qui est favorable à la santé des hommes.
S a l u b r i t é  d e  l ’ a i r ,  d ’ u n  l o g e m e n t .  + 20 É t a t  d ’ u n  g r o u p e
s o c i a l ,  c a r a c t é r i s é  p a r  l ’ a b s e n c e  d e  m a l a d i e s  endemiques,
contagieuses; ensemble de mesures nécessaires pour obtenir
et préserver cet état.  V. Assainissement, hygiène. M~~ures
de salubrité. La salubrité publique.  - État d’un milieu favo-
rable ?i la santé. V. Hygiène (du milieu).

S A L U E R  [salqe].  v.  w. ( 1 0 8 0 ;  lat salutare  G s o u h a i t e r
l a  s a n t é ,  l a  p r o s p é r i t é  )> Ile salutl).  4 l<’  A d r e s s e r ,  d o n n e r
u n e  m a r q u e  e x t é r i e u r e  dé reconn&ssance  e t  d e  civilité,  d e
respect, à (qqn). V. Salut. Saluer  <‘II se dérouvrarrr,  en s’incli-
nant. Saluer un ami, une f<,mme. <<  0uarrd  il fui  su/uP  aar auelaue
j o u r n a l i s t e  o u  p a r  q u e l q u ’ u n  d e - s e s  unciens  c&&des;  il
répondit  d’abord pur une inclinarion  de /a téte )) (BAL~.).  -
Pronom. Se saluer. - Spécialt. Acteur qui .salue Ic public. -
Je vous  salue, Marie. . . ,  début d’une Pri&e  B la Vierge. V.
Salutation (angélique). Subst. Dire deux « je  vous  salue ».
0 Faire ses compliments, ses civilit&s  par lettre.  J’ai bie>r
l’honneur de YOUS  saluer. + 20 Manifester du respect,  de la
vénération par des gestes, des pratiques réglés. V. Hommage
(rendre). Saluer le drapeou.  Le prétrc  salue le saint socremenf
d ’ u n e  g é n u f l e x i o n .  + 3O  F ig .  Accue i l l i r  pa r  des  man i fes -
t a t i o n s  e x t é r i e u r e s .  S a l u e r  par d e s  a p p l a u d i s s e m e n t s ,  d e s
sifiefs.  « Une telle c l a m e u r  saluait  leur a p p a r i t i o n  qu’ik  e n
d e m e u r a i e n t  suffoqufs  » ( C O U R T E L I N E ) .  + 4” F i g .  Sa/u~~r
qqn comme...  saluer en lui.. .  :  honorer, proclamer (qqn) en
lui  reconnaissant un titre d’estime. de respect, de gloire.
Erre  salué comme un prkurseur.  Je salue en lui nofre  maitrc.

SALURE [salyn].  n.f. (XIII’, rare av. XVI~;  snleure  cc sel »,
1247;  d e  s a l e r ) .  C a r a c t è r e  d e  c e  q u i  e s t  s a l e ;  p r o p o r t i o n
de sel (chlorure de sodium) contenue dans un corps.

SALUT [saly].  n. m. (x’;  lat. s&s,  -miy,  n. f., a santé )),
e t  p a r  e x t .  « a c t i o n  d e  s o u h a i t e r  b o n n e  s a n t é  »). + 1” L e
fait d’échapper à la mort, au danger. de garder ou de recou-
vrer un état heureux, prospère. V. Sauvegarde. C/mchcr  son
salut dons la fui te.  Lieu,  port  de sulut. - Lot.  Planche*  de
salut. Ancre de salut,  la dernière chance. 0 Le .salut d’une
nation, d’un pays. Hist. Salut public, expression consacr+  par
le Comité de salut public de la Convention (mais employée
auparavant, et appliquée aussi à l’histoire romaine). «Devant

iédemption).  Le salut de /‘ûm>,  Ie salut  personnel.  Les voies
de solur,  du salut.  « Ce II’&  point du dehor.s  qu’une jeune
â m e  p e u t  e s p é r e r  q u e l q u e  secours.  Le  salut  Elf  a u - d e d a n s
d’elle-méme  >>  (MAURIAC ).  Faire ~on salut: fig., se conformer
à un idéal moral. - (Par allus. à l’express. : Hors de /‘Eglise,
point de salut) Hou de..., point de salut, se dit pour exprimer
une  cond i t i on  i nd i spensab l e ,  néces sa i r e .  a H u i l e z - v o u s ,
Mesdames !  Hors  de  Pl~ui/e  poinf  d e  .solut >>  (C O L E T T E ) .  -
ARMÉE  DU S A L U T  (d’apr.  angl. Solvarior~  Army),  as soc i a t i on
protestante destinée  a la propagande rehgieuse et au secours
des  ind igen t s .  V .  Salutiste.  4 3” Fo rmule  exc l ama t ive  par
laquelle on souhaite à qqn santé, prospérité.  Salut cf &a-
ternité!  - Poét.  « Salut. bois couronnés d’un twfe  de verdure )a

&RÉ).  1 Lot.  À’bon enrendeur*,  salu;.  - Fam.  F o r m u l e
brève d’accueil (V. Bonjour: hello) ou d’adieu (V. Bonsoir,
r evo i r  ( au ) .  Sa lu t ,  la gars !  « Sa lu t ,  nopa,  d i t  C h a r l o t .  -
Salut! dit le fermier en hochunr /a rite x (SARTRE). Fam. For-
mule de refus (« ne comptez pas FUT moi »). « Moi, jeter le
ruhi??  Ah! salut. Tu mr connais pas encore, mou petit  pote  »
(A YMÉ ) .  + 40 Démons t r a t i on  de  c iv i l i t é  (pa r  l e  ge s t e  ou
par l a  pa ro l e ) ,  qu ’on  fat  e n  r e n c o n t r a n t  q q n .  Gewes,  affi-
tudes de salut. V. Coup (de chapeau), courbette,  inclination
(de tête),  révérence.  Ebaucher,  foire,  rendre un salut.  V.
Saluer. Formukt  de .salur. V. Bonjour; adieu, bonsoir, revoir
[au], salutation. Dispenser des .snlurr  ù droile ef à gauche.
0 Geste ou ensemble de gestes que l’on fait pour saluer.
Salut oriental. Salut fasciwr.  le bras tendu. Salut S<‘OUI. Sa/ur
o l y m p i q u e .  - Spécialt. Salut milifairr,  gén&alement,  ges t e
de la main droite. portée à la tempe, à la coiffure. 0 Danse.
M o u v e m e n t  voisin d e  l a  r é v é r e n c e .  0 Mur.  É c h a n g e  d e
signes de reconnaissance (salves; abaissement du pavillon)
e n t r e  d e u x  n a v i r e s .  + 50 Cé rémon ie  où  l’on  marque  son
respect, sa v&ération  pour qqch. Sa/ur au drapeau (honneurs
m i l i t a i r e s ) .  0 Rclig.  crrthol. ( d ’ a b o r d  p o u r  designer  l e s
s t a t ions  de  l a  Sa in te  Vie rge  dans  ley  p rocess ions ) .  Sa lu t
du saint ~acwmenf,  et  absolt.  Solut, cérémonie qui comprend
l’exposition du saint sacrement, certains chants, une béné-
d i c t i o n .  LCY vêprr,  et Ic rolut.  0 ANT. ( d u  p) D a m n a t i o n ,
perdition.

SALUTAIRE [salytrn].  u d j .  (v. 1 4 0 0 ;  l a t .  ralutrrriv,  d e
sulus.  V. Salut). Qui a une action favorable, dans le domaine
physique (santé, prospérité) ou moral, intellectuel. V. Avan-
tageux, bienfaisant, bon, profitable, utile. G L’air salutaire et
bienfai.sant  d e s  montngn~~ » (R~U~S.).  V .  S a i n ,  s a l u b r e .  -
(Sens  abs t r a i t )  Aviç, c o n s e i l  s a l u t a i r e .  0 Salutnire  ù qqn .
<<  Il y a dans notre  corps UII  certain insfiw~  de ce qui IIOUS est
salutaire  >>  (P ROUST).  0 ANT.  Désastreux, fâcheux, funeste,
mouvais. néfaste. Dernicieux.

SALUTAIREtiENT  [salywnm~].  ndv.  ( 1 5 2 5 ;  d e  s a l u -
taire). Vieilli ou lirfér.  D’une manière salutaire.

SALUTATION [salytosjj].  n. f .  (v. 1275; lat.  sa/utatio
« salut 1)).  + 1” Vx. Action de saluer (V. Salut). 0 Relig. La
salurarion  angilique,  l e  sa lu t  de  l ’ ange  Gabr ie l  à  l a  Vie rge
Marie, les paroles par lesquelles il lui annonça qu’elle serait
mère du Christ; le (< Je vous salue,  Marie >). V. Ave Maria.
+ 20 Man iè r e  de  s a lue r  exagé rée ,  so l enne l l e  ou  hypoc r i t e .
L e s  s a l u t a t i o n s  e t  les rPvérences.  « Curau  e t  Sammécaud
reçurent de Jacques Avoyer  la mhne  salutnfion  obséquieuse >>
(R O M A I N~ ) .  + 3O  (Au  plur.,  dans  l e s  fo rmules  de  po l i t e s se
écrites). Sinc@rcs  .xrlufrrtion,.  Salutations distinguées.

SALUTISTE [salytist(a)].  n. e t  adj.  (1890: de Armée du
S~/ut).  Membre  de l’Armée du Salut. -- Aclj. De l’Arm&  du
Salut.

SALVATEUR, TRICE  [salvatœ~,  fnis]. adj.  et  n. (XVI~,
r e p r i s  1 8 8 6 ;  l a t .  sa/vatrix).  Lilfér.  Q u i  sauve.  « Une vfrf~
salvatrice  » (CLAUDEL).  0 *NT.  Damnoble.

SALVE [s&(a)].  n. f.  (1559:  probabl.  du lat.  salve <<  salui  »
[ c o u p  d e  c a n o n  p o u r  s a l u e r ] ) .  + 1” Décha rge  s imu l t anée
d ’ a r m e s  à  f e u  o u  c o u p s  d e  c a n o n  s u c c e s s i f s .  « J e  m ’ é m i s
i m a g i n é . . .  débaryum{  ~II  .souveroin  n u  s o n  d e s  T e  D e u m  e t
des salves d’ortdlerie  » (LARBAUD). 0 Décharge simultanée
de plusieurs armes  ?I feu. Feu de soIve.  + 2” Par anal.  (( Des
salves interminrrbles  ~l’a~plaudi.~~emcnrs  L’clat?rent >) (VIGNY).
+ 3O  Phys.  Apparition brusque d’un grand nombre de paires
d’ions (dans une chambre d’ionisation). Par anal. Salve (de
neufrorrs)

SALVE ou SALVÉ  [salve], n. m.  (1387; premier mot de
l ’ a n t i e n n e  Sal~a,  R~gina  « S a l u t ,  R e i n e  »). Liturg.  cathol.
Prière en l’honneur de la V~eree.  - On dit aussi : Ir SALVF
REG~NA  [salve~e31na].  -

SAMARE  [saman]. II. f, (1798; du lat. X~IRT~  ou .SU~CIU
G graine d’orme »). Bot. Type de fruit sec indéhiscent, akène
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à péricarpe prolongé en aile membraneuse,
sémination. Samares  du fréne, de l’orme.

SAMARITAIN, AINE [samaniG,  rn].  n. et odj.

qui sanctifie. Le Sanctifcateur,  le Saint-Esprit. - Adj. Action

bon Samaritain  : dans laauelle  un Samaritain est le
porter secours à un homme. Fig. (souvent iron.)
bon Samaritain : être secourable. - Adj. De

SAMARIUM [samanj3m].  n. m. (1879; métal dé uvert
dans la samarskite  [minerai], du nom du chim.  ruasse mar.
ski). Chim. Métal (symb.  Sm; masse at. 150,35,  “Il 6 2 )
qui fait partie des terres rares.

SAMBA [riïmba].  n. J ( v .  1 9 2 3 ,  r é p a n d u  v. 194

t

m o l
brés i l i en ) .  Danse  d ’o r ig ine  b rés i l i enne ,  SUI un r y t e à
deux temps. Des sambas.

SAMBUQUE  [sabyk].  I I .  f. (Sambuca  <<  sorte de t e  »,
XIV~;  d u  l a t .  sambuca,  gr. sambukt’).  + 1”  Mus . 765).
Instrument  de musique à cordes pincées, sorte de ha e de
la Grèce antioue.  4 2~’  Archéol. (Sambiaur.  128R). chine
de guerre, échélle  ;oila”te  munies d’un ion; volant.

S A M E D I  [samdi].  n. m. (Sanudi, I 120:  d e  sumbe
-.

300. nsambatr  dies.  d e  .sambrrrrrm.  v a r .  d e  sa~jbatum.  V .
Sabbat). Septième jo;,r  de la semaine. Le samedi et ,‘e dimunche,
congé.?  de la semaine anglaise. Fam. Être  nl’ un samedi :
itre paresseux. --- Samedi suint, la veille de Pâque!..

SAMIT  [sami].  n. m. (XII~‘;  lat.  médiév. x+t~rm,  de exa-
mitun!,  gr. byz. hexumitos  « six fils n).  Arch&l. Etole orientale
îomponée  de six fils de couleur, demi-satin formé d’une chaîne
de soie et d’une trame de fil. V. Brocart. @ HOM. Sommy.

S A M M Y  [sami].  II.  m. ( 1 9 1 7 ;  p r é n o m ,  d i m i n .  d e  Sam,
l’oncle  Sum étant la personnification du citoyen américain).
Fom.  Solda t  amér ica in ,  l o r s  de l a  pa r t i c ipa t i on  de? Etats-
Uni s  à  l a  P remiè re  Guer re  mond ia l e .  Les xrmmies et les
r~rnrn.~es  (anglais). @ HoM. Somit.

SAMOLE  Isamzall.  n. m. (Samolus. 1740 :  mo t  l a t . ) .  Bot.
P l a n t e  q u i  croît  dais l e s  “larais,  l e s  l i eux’  hunides;  d o n t
.lne espèce commune est appelée ,?IOUI0~1  d’eau.

SAMOURAï  ou SAMURAI  [samunaj].  n. m.  (1885; mot
a~.). Gue r r i e r  j apona i s  de  la soci& f é o d a l e  ( e n v i r o n  d u
te à la fin du XIX~  s.).

SAMOVAR [sam>van].  n. nt. (1855; mot russe a qui
lout  )> [varit],  « p a r  s o i - m ê m e  » [surno]). Bouilloirç r u s s e ,
zorte  de petite chaudière portative en cuivre où l’on  met des
xaises,  e t  qu i  f ou rn i t  de  l ’ eau  bou i l l an t e  pou r  l e s  u sages
iomestiques  ( p o u r  l a  c o n f e c t i o n  d u  th6). (( Le::  ~~MOI~S,
kWj’&  à ~ufrmce, vermiewr  incesramment  leur eau bouil-
‘ùnte  sur l’infusion concemrt’~  n (GAUTIER).

SAMOYÈDE [samajcd].  afij.  et ~1. (1701 ; nom usse donné
i un  peup le  de  l angue  et d e  c u l t u r e  finno-oui:rien”e.  l e s
Uenets).  R e l a t i f  a u  p e u p l e  “enets  d e  S i b é r i e .  -~ C h i e n
;amoJ@de,  race de chiens à épaisse fourrure blanche, utilisés
)~LIT  la traction des traîneaux. ~~ N. m. Groupe de langues
ie la famille ouralienne : samoyèfle  .sepfentriomrl  (lenisseï,
Nouvelle-Zemble),  m?ridional.

SAMPAN ou SAMPANG [sap:].  II. m. (Siumpan,  1839;
‘arn~ane.  1556; ciawwwre.  1 5 4 0  Iforme  it.1;  m o t  c h i n o i s .
xol&em:  a trois )) [azn], a bords /[pan]).  Peiite  embarcation
:hinoise à voile unique marchant ;I la godille, awc un habi-
acle en  dôme  qu i  pe rme t  d ’y  s é jou rne r .  L?es  .;ampan[gs].

SAMPI [sapr].  n. m. (1875; caractère grec fif:urant  à la
ois un SM [nom dorien du n] et un pi [xl), Lettre numérale
alant 900.

SAMPOT [sapol.  n. m. ( d é b .  XX~:  o .  i . ,  probabl.  exo-
ique;  finale francisée).  Pièce d’etoffe  drapée de manière à
ervir de culotte, en Thaïlande, au Laos et au Carrlbodge.

SANA [rana].  n. m. bxe;  abrév.  de sanatorium). Fam.
ianatorium.  Faire une cure dans un S(IIIÜ.  Des sanas.

S A N A T O R I U M  [sanat3Rj3m].  n. m. (1877,  (< h ô p i t a l
naritime  »;  angl. sanatorium (( station de plein air », 1842;
ms la t .  sanntorius  (( prop re  à  gué r i r  »). M a i s o n  d e  s a n t é
ituée  dans des conditions climatiques détermintes,  où l’on
mite par des moyens hygiéniques (repos, air, suralimenta-
ion) et médicaux, des malades atteints de tuberculose pul-
nonaire  ou  ex t r apu lmona i r e .  V .  Sana. C u r e  en .xnatorium.
1. aussi Préventorium. Sanatorium héliomarin. Des snnafo-
iums ( p l .  l a t .  sanarorh,  r a r e ) .  - D é r .  SANAWRIAL,  ALE
sanat>r<jal],  adj. [v. 19681.

SAN-BENITO [sabenito].  n. m.  invar.  ( 1 6 7 5 ;  sanf  bini?
578; mot esp.  « saint Benoît )>,  ce vêtement rappelant celw
les Bénédictins). Hisf. relig. Casaque jaune dont on revêtait
eux qui étaient condamnés au bûcher par l’Inquisition.

SANCERRE [stiscn].  n. WI. (XIX~; nom d’un  bourg  du
:her).  Vin blanc de Sancerre.

S A N C T I F I A N T ,  ANTE  [saktifjd,  dt]. adj. (XVII~; d e
ancfifier).  Relig.  Qui sanctifie. La grâce sauctifi~nte.

SANCTIFICATEUR, TRICE  [saktifikatcen,  fnis]. n. e t
rdj. ( 1 4 8 6 ;  sainrefieur,  XIII~;  l a t .  sancfificofor).  h’elig. Ce lu i

sanctificatrice  : sanctifiante.
SANCTIFICATION [sdktifikasjj].  n.  f. (Saintificatiun,

1120; lat. ecclés. sancfificatio).  Relig.  Action de sanctifier;
résultat de cette action. Sanctification des apôtres, des cimes.

S A N C T I F I E R  [saktifje].  v.  fr. ( 1 4 8 6 ;  saintefier,  ~$1~;
l a t .  e c c l é s .  sancfificare,  d e  sancfus  <( s a i n t  »). 4 1 ’  Relig.
Rendre saint. Une « fontaine sacrée, que le christianisme
sanctifia en y rattachant le culte de la Vierge » (RENAN).
0 Mettre (no”)  en état  de erâce.  - Pronom. (( Toutes les

âmes  ne se‘&&ent  ORS  dp la méme  manière » (FRANCE).
+ 2O Litrér. Rendre saint, sacré, noble. <( Le pouvoir absolu
a cela de commode qu’il sancfiJïe  rouf  aux yeux des peuples »
(STENDHAL). + 3O Relig. Révérer comme saint.  Sanctifier
le dimanche. le célébrer suivant la loi de I’Ealise.  « Oue
ton mm soit’sanrtifié  », phrase du Pater. 0 ANT.  Profaner.-

SANCTION [saksjj].  n. f. (xv@;  « précepte )),  xrve;  lat.
sancrio,  de sancire  « prescrire »).

1. + 10 Hist.,  Dr. Acte par lequel le souverain, le chef du
pouvoir exécutif revêt une mesure législative de l’approbation
qui la rend exécutoire. Pragmatique* sanction. + 2O  (1762).
A p p r o b a t i o n ,  c o n s é c r a t i o n  o u  r a t i f i c a t i o n .  Ma condui te
« avait la sanction de ma conscience » (BAL~.). « Il me fallait
une sanction, l’assentiment d’un homme de ma caste morale n
(DuHAM.).  + 3” Conséquence inéluctable. La sanction du
progrès. V. Rançon.

II.  + l0 Dr. (1765). Peine ou récompense prévue pour
assurer l’exécution d’une loi. Sanction p&ale. 0 Didact.
P e i n e  o u  r é c o m p e n s e  a t t a c h é e  à  u n e  i n t e r d i c t i o n  o u  à  u n
ordre, au mérite ou au démérite. Morale sans obligation* ni
sanction. + 20 Cour. Peine établie pour réprimer un acte.
V. Amende, condamnation, répression. Cette @ire va « être
étouffée après quelques avertissements et sanctions, sfms
esclandre » (GIDE). Sanction.~ scolaires. 0 Action par laquelle
une organisation internationale réprime un acte de guerre.
Sanctions économiques, militaires.

0 ANT.  Démenti, refus. Désapprobation.
SANCTIONNER [saksjxw].  v.  lr. (1777; de sanction).

+ l0 Conf i rmer  pa r  une  s anc t i on .  Sonetionner  u n e  lo i .  -
Au p. p. Décret sanctionné. + 2O  Confirmer, approuver
légalement ou officiellement. V. Consacrer, entériner, homo-
loguer, ratifier. « La religion n’rAt-elle  pas la seule puissance
qui sanctionne les lois sociales? n (BAL~.). Emploi d’un mot
sanctionné par l’usage. V. Adopter, consacrer. + 3O  (XX~;
sens  c r i t i qué ) .  Pun i r  d ’une  s anc t i on  ( I I ,  2” ) .  V .  Punir.  -
IChoses)  Constituer une ounition  oour.  <<  Les pénalités très
&zves  qui  sanctionnaient ci genre d’entreprises  >i (CAMUS). @
AN’I.  Dédire (se), démentir, refuser; condamner. Récompenser.

SANCTUhiRE  [sOktqcn].  n. m. (1380;  sainfuarie,.  1120;
l a t .  ecclés.  sanctuarium,  d e  ~ancfus  (< saint  ))). + 1” L i e u
le plus saint d’un temple, d’une église, interdit aux profanes.
Sancfuoire  d’une église, partie du choeur  située autour de
l’autel. ~ Spécialf.  Dans le temple juif, Partie secrète où @tait
gardée l’arche d’alliance. V. Saint (des Saints). + 2O  Edi-
fice consacré aux cérémonies d’une religion; lieu saint. V.
Éelise.  tem”le.  Les sanctuaires de C&e. de la vallée du Nil.
<<‘Le sanr&ire  de campagne oublié des’ hommes n (Bosco).
+ 3O Fig.  et littér.  Lieu  p ro t égé ,  f e rmé ,  s ec r e t ,  s ac r é .  V .
Intimité. « Je m’efforce tant  que  je peux de cacher le sanctuaire
de mon âme >>  (FLAu”.).

SANCTUS [sdktys].  n. m. (v. 1250 ;  mo t  l a t .  « s a in t  1)).
Litura.  Hvmne  de louanee  et de triomohe.  dont les oremiers
mots..so”i  Sancrus,  san&, sanrfus  Domi&.  Par ext.  Partie
de la messe où l’on chante cet hymne, après la Préface. -
/MUS.~  Ouatrième  oartie  d’une messe en musioue.

SAlkcAL.  Syn. ancien  de SANTAL. L
S A N D A L E  [s~dal].  n .  f. (v. 1 2 2 5 ;  l a t .  sandalium,  gr.

sandalion).  Chaussu re  l égè re  f a i t e  d ’une  s imple  seme l l e
retenue par des cordons ou des lanières qui s’attachent sur
le dessus du oied.  « Aux uieds.  les sandales étaient ce qu’on
voit encore &I Palestine- simules  semelles tenues pa; des
courroies... n (DANIEL-R•  PS). 0 Chaussure très découpée,
sans quartier. Sandales du soir.

SANDALETTE [sddalrt].  n. f. (xx’; de sandale). Sandale
légère, à empeigne très basse.

S A N D A L I E R  [s;dalje]  o u  S A N D A L I S T E  [sadalist(a)].
n. M. (1680,x@; de sandale). Terhn.  Artisan qui fait des
sandales. des modèles de sandales.

SANbARAQUE  [siidanak].  n.f.  (1547; landarache,  1482;
l a t .  sandaraca,  gr.  sandarakê  <<  réalgar  >>).  + la V x .  San-
daraque  des Grecs, réalgar. + 20 (1611). Résine extraite
d’une espèce de thuya, utilisée pour la préparation de vernis
et de siccatifs.

SANDERLING [s6drnIE].  r~.~rn.  (1750; mot angl.,  1602;
rad. sand  <(  sable n).  Oiseau (Echassiers), appelé bécasseau
des sables.

SANDIX  o u  S A N D Y X  [s8diks].  n. m. ( 1 5 1 6 ;  m o t  l a t . ,
du er. sandux).  Archéol. Rouee  minéral sue les anciens
employaient à la teinture des étoffes.

SANDJAK [scdjak].  n. m. (Sanjuk, 1765; sang&,  1767;



SANDOW - 1760  - SANGLIER

sensaque,  1540; mot turc, proprem.  « banni& D). Ancienne
subdivision territoriale du Dachalik  en ?urauie  (Le mot est
encore utilisé en Syrie et aÜ  Liban). -- Le sandjak  d’Alexan-
drette,  cédé à la Turquie en 1939.

SANDOW Isadol.  n. m. (1902 :  marque  déuosée).  Câb le
élastique utilisé notaÏnment  dans Ii  mc&age  dës exérciseurs
et des extenseurs, pour fixer des bagages sur la galerie (4O)
d ’une  vo i tu r e ,  e t  comme  d i spos i t i f  de  l ancemen t  de s  p l a -
neurs. V. Tendeur. - L’appareil (exerciseur,  etc.) qui com-
porte ces câbles élastiques (marque déposée).

SANDRE [sadn(a)].  n. m. ouf. (1839; parfois fém. d’apr.
lat. zool. sandra:  all. Zander,  mot d’o. néerl.).  Poisson acan-
thoptérygien  voisin de la perche. 0 HOM.  Cendre.

S A N D W I C H  [sBdwirJ,  scdwiJ].  n. m. ( 1 8 0 1 ;  mot  angl.
117621. tiré du nom du comte de Sandwich. dont le cuisinier
invenia  ce  mode  de  r epas  pou r  l u i  épar&r de  qu i t t e r  s a
table de jeu). + l0 Mets constitué de deux tranches de pain,
entre lesquelles on place des aliments froids (jambon, viande,
s auc i s son ,  pâ t é ,  f r omage ,  s a l ade ,  e t c . ) .  V .  C a s s e - c r o û t e .
Sandwich  de  pa in  de  mie .  Au  plu. D e s  s a n d w i c h e s ,  d e s
sandwichs. x Un sandwich au jambon qu’il avait confectionné
chez lui avant  de partir  DOW le bureau u (AYMÉ). 4 2O (av.
1 9 6 4 ) .  Techn.  M a t é r i a u ’  c o m p o s é  d e  c o u c h e s  ~u&rpos&s,
liées entre elles par une matière différente. G La toiture [du
véhicule] esf constituée par un sandwich en polyester renforcé
de fibres de verre >> (Chemin de fer, 1969). - Appas.  Verre
sandwich. Structure sandwich. 4 30 Lot.  adv. EN SANDWICH.
Fam. Serré, coincé entre deux choses ou deux personnes.
Être en undwich,  pris en sandwich. 0 Techn. Montage en
sandwich .  S t ruc ture  en  sandwich .  + 4” ( 1 8 8 1 ) .  HOMME-
SANDWICH,  homme payé pour circuler dans les rues en por-
tant deux placards de publicité (l’un devant,  l’autre derriere).

SANDWICHER[srïdwi(r)je].  v.tr.(mil.x~~;desandwich).
Fam. Mettre en sandwich ; fig. Serrer, comprimer entre deux
choses.

SANG [sô]. n. m .  (980 ;  l a t .  sanguew, n e u t r e  d e  sanguis).
+ 10 Physiol.  et cour. Liquide visqueux, de couleur rouge,
qui circule dans les vaisseaux, à travers tout l’organisme,
où il joue des rôles essentiels et multiples (nutritif, respira-
toire, dépurateur,  régulateur, de défense, etc.). V. Circulation,
et les camp.  de Héma-,  hémat(o hémo-; -émie.  Sang artériel,
veineux, qui circule dans les artères, les veines. Le sang est
formé d’a éléments figurés >> (globules rouges, leucocytes,
plaquettes) en suspension dans le pla.rma qui contient diverses
substances (sérum-albumines, s&rum-globulines, lipides,
glucose, urée créatine,  éléments minéraux). Terreur du sang
en lipides. V. Lipémie. L’hémoglobine* du sang. Tension du
sang. Types de sang. V. Groupe (sanguin), rhésus (facteur).
Coagulation du sang. V. Caillot, fibrine,  sérum. Prise*  de
sang. V. Hémogramme.  Donneur* de sang. Transfusion de
sang .  Sang  anticoagulé,  héparhé,  c o n t e n a n t  d e  l ’ h é p a r i n e .
Sang laqué, ayant subi l’hémolyse. - ZOO~.  (Vieilli). Ani-
maux à sang chaud (à température stable :  homéothermes),
à  sana f r o i d  (à temoérature  v a r i a b l e  :  ooïkilothermes).  -
Altér&ns,  r&ladies’du  sang  : anémie, hékolyse,  hémophilie,
l eucémie .  seoticémie.  toxémie.  u rémie .  Troub le s  dans  l a
circulation  di sang : apoplexie,‘congestion,  embolie, fluxion,
thrombose. Épanchement, flux de sang : ecchymose, hémor-
ragie, purpura,  saignement. Pertes de sang. V. Métrorragie.
0 Lot. cour. Sang qui monte à la tête, ou visage. Mon sang

n’a fuit  qu’un tour : j’ai été bouleversé (indignation, peur,
e t c . ) .  - Un appor t  de  sang  f ra i s ,  d ’ é l é m e n t s  n o u v e a u x ,
j e u n e s .  S p é c i a l t .  N o u v e a u x  c a p i t a u x .  « L e s  finances  du
Royaume exigeaient un sang frais » (Cl.  COURCHAY).  - Coup
de sang  : congestion. « L’abbé Godard devint rouge, à faire
craindre un coup de sang » (ZOLA). CEil  injecté de sang. -
Suer* sang et eau [sakeo].  Larmes* de sang. Crachement
de sang. V. Hémoptysie. Se gratter, se pincer jusqu’au sang.
- Être <‘n sang. V. Ensanglanter, saigner, sanglant. 0 Anc.
méd. Le sang, humeur qui commande les passions, le com-
portement. <( Toutes les passions ne sont autre chose que les
divers degrés de la chaleur et de la froideur du sang :> (LA

ROCHEF:). 4 20 Lot.  f i r .  ou métauh.  D e s  ê t r e s  d e  c h a i r  e t
de sarrg,‘bi&  réels, vi&& - Lit&.  Sang généreux, ardent.
A v o i r  [e sang  c h a u d ,  ê t r e  i r a sc ib l e ,  impé tueux .  Avo i r  du
sang dans les veines, être courageux, résolu. -- Fan. Avoir
du sang de navet : être sans vigueur, être lâche. - Brûler,
fouetter le sang, stimuler. Crainte qui glace le sang. Sang
qui se glace*,  se fige* dans les veines. Se faire du mnuvais
sang, s’inquiéter, se tourmenter dans l’incertitude et l’attente.
Se faire un sang d’encre, s’inquiéter terriblement. V. Inquié-
tude. souci. - Au olur. (Fan~.) Se rorwer*.  tourner* les .ran&%
0 ~)ANS  LE  SANG - innk, inhkrent  à 1; pe;sonne,  par natu&
de naissance. Il a ca dans le Sand, c’est un instinct, une qualité
profonde en lui (se dit parfois d’un amour, d’une passion).
« Il avait  la liberté dans la peau: dans la moelle et dans le
sang >>  (PÉGUY).  + 3O  Spécialt .  (1170). En parlant du sang
versé. Verser, répandre, faire couler le sang. V. Tuer. E&sion
de sang. Noyer une révolte dans le sang, réprimer cruellement.
Avoir du sang sur les mains, avoir fait couler le sang. Mettre

à feu et à sang, ravager, saccager en brûlant, en massacrant.
« Qu’un sang impur [sfikipyr]  abreuve nos sillons » (La Mar-
seillaise). « Ce n’est que dans le sang qu’on lave un tel outrage »
(Con~.). - Verser son sang pour la patrie, donner sa vie.
V. Vie. « Il n’y a pas plus de sang dans le plus violent roman
de gangsters que dans 1’Orestie  ou dans CEdipe-Roi  : mais le
sang n’y a pas la même signification » (MALRAUX). - Relig.
chrét .  Le sang du Christ,  le Précieux Sang, répandu pour
le salut des homme+ « Qui mange ma chair et boit mon sang
demeure en moi )> (EVANG. Sr JEAN). - (Vx) Par le sang de
Dieu! juron atténué en «par le sang bleu » (MOL.), et pnlsam-
bleu. - Mod. BON SANG ! Bon sang de bonsoir! « Qu’est-ce
qu’il se met dans le coco Bon sang de bois il s’est saoulé »
(APOLLINAIRE).  + 40 Le sang, traditionnellement considéré
c o m m e  p o r t e u r  d e s  c a r a c t è r e s  r a c i a u x  e t  h é r é d i t a i r e s .  V .
Hérédité. Frères du même sang. « Je ne suis pas votre  saw,
vous  n’êtes pus  de notre sang! >> (CLAUDEL).  De sang mêlé.
V. Sang-mêlé. Sang bleu: sang noble. De sang royal. Princes*
du sang. Liens du sang. V. Parenté; consanguin. La voix du
sang, instinct, affectif familial. - Cheval pur-sang*. Une bête
de sang, de race. - PRO~.  (XIV~;  bon sanc ne peut faill ir)
Bon sang ne peut mentir, le sang ne dégénère pas, les qualit&
des parents (ou iron.  leurs défauts) se retrouvent chez les
enfants. <<  Son père alla se promener, confiant dans son fils,
car il estimait que bon sang ne saurait mentir » (FRANCE). 0
Vx ou littér.  La famille considérée dans sa lignée. Les enfants,
les descendants. « Viens, mon /ils,  viens, mon sang, viens
réparer ma honte >> (CORN.).  0 HOM. Cent, sans.

SANG-DE-DRAGON [sfiddragj]  ou SANG-DRAGON
[sadnagj].  n. m. (XIII~  [sanc d e  dragon],-xrve;  d e  s a n g ,  à
cause de la couleur de cette résine, et dragon « dragonnier »).
Rés ine  d ’un  rouge  foncé ,  p r inc ipa l emen t  fou rn i e  pa r  l e
dragonnier, employée autrefois comme astringent et hémo-
s t a t i que ,  u t i l i s ée  au jou rd ’hu i  pou r  co lo re r  l e s  ve rn i s .  0
Bot. (1611) Variété de patience (rumex  sanguineus).

SANG-FROID [s&wa(a)].  n. m. (1672; IOC.  adv. 1569;
de froid sang, 1395; de sang, et froid). Maîtrise de soi qui
permet de ne pas céder à l’émotion et de garder sa présence
d’esprit. V. Calme, fermeté, froideur, impassibilité. Faire
qqch. avec sang-froid. Garder, conserver son sang-froid.
Perdre son sang-froid : se troubler. « Que penser d’un sang-
froid si facile? Présence d’esorit  - ou absence de sentiment.
froideur-? » (MART. du G.): - Faire qqch. de sang-froid;
de facon  délibérée et en pleine conscience de son acte. « Ma
col&.  m a  oassion.  v o i l à  m o n  CXCUSE:  t o i .  t u  e s  d e  sana-
froid:‘tu  n’as pas de haine, et tu donnes la hort, misérable!-x,
(BAL~.). 0 ANT.  Angoisse.  émotion, exaltation.

SANGLANT, ANTE  [s8gl&  tir]. adj. (1080; lat. sangui-
lentus,  f o r m e  r a r e  d e  sanguinolentus).  + 10 E n  s a n g ,  c o u -
vert de sang. V. Sanguinolent. Plaie sanglante. V. Saugnant.
«Elle dénoua le bandage sanglant et l’ôtaparpetites  secousses »
(SARTRE). « . ..Oui  se trainait  sanelant  sur le bord de la route »
(H U G O ) . ’  0  Ë&nglanté.  Poignard  sang lan t .  « L ’ é t e n d a r d
snnalant  e s t  l e v é  D (La  Marse i l l a i s e ) .  4 20 L i t t é r .  Qui  esf
cou& de sang. « Brunie et sanglanie  ainsi  qu’un vin-vieux,
Sa lèvre... » (RIMBAUD). « La sanglante lueur de la fournaise »
(HUGO).  + 30 Qui fait couler le sang, s’accompagne d’effu-
sion de sang. Guerre sanglante. V. Cruel,  meurtrier. « Ils
venaient d’exposer leur vie dans une bataille sanglante »
(Boss.).  Mort sanglante, violente. + 40 Fig. (1650). Profon-
dément blessant,  extrêmement dur et outrageant.  « Ce débor-
dement d’outrages immondes, d’affronts sanglants, de rail-
leries. . .  » (Bosco). Injures sanglantes. Reproches sanglants.

SANGLE [s.ïgl(a)].  n. J-.  (1080; var.  cengle, sengle;  lat.
cingukz,  de cingere  « ceindre »). + l” Bande large et plate (de
cuir, de toile, de tissu élastique, etc.), qu’on tend pour main-
tenir ou serrer qqch. Les sangles d’une selle, d’un harnache-
ment. V. Culière,  porte-étriers,  ventri&re. Livres noués par
une  sang le .  0 S p é c i a l t .  Bande  de  t o i l e  f o r t e  f o rman t  l e
fond d’un siège. Lit de sangles.  « Un li t  d’ébène,  avec des
sangles en peau  de bœuf  >> (FLAuB.).  - Méd. Bande servant à
s e r r e r  u n  p a n s e m e n t ,  à  s o u t e n i r  u n  m e m b r e  f r a c t u r é ,  l e s
organes. - T. de parachutisme. Sangle d’ouverture automa-
tique (S.O.A.). + 20 Alpin. Plate-forme ou palier peu incliné
qui permet de traverser une paroi. On dit aussi VIRE.

SANGLER [s<gle].  Y. tr.  (XII~; de sangle). + 1” Song[er un
cheval, un mulet : serrer la sangle qui sert à maintenir la selle
sur son dos. + 2O Rare. Serrer fortement comme avec une
sang le .  - Cour .  Pronom.  <<  Se  cambrer  comme un  mata -
more et se sangler comme une femmelette >> (HUGO).  - Au
p. p. Être sanglé dans son uniforme. Fig. « Il faut rester sanglé
dans son attitude, comme Barbey  d’Aurevilly  dans sa redin-
gote >>  (GIDE).  + 3O  Vx. Frapper à coups de sangle, de fouet.
V. Cingler, fouetter. « On YOUS  sangla le pauvre drille » (LA

FONT .) .
SANGLIER [s8glije]. n. m. (1295; sengler,  XII=; lat.  sin-

gularis  [porcus]  « [po rc ]  qu i  v i t  s eu l  »). P o r c  s a u v a g e  a u
corps massif et vigoureux, à peau épaisse garnie de soies
dures, vivant dans les forêts et les fourrés marécageux. V.
Quartanier,  ragot (l),  solitaire. Hure, boutoir, groin, défenses
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[broches) du sanglier. Femelle du sanglier. V. IL&. Petits
iu  sanglier. V. Marcassin. Compagnie, harde de sangliers.
Le sanglier grommelle*. Chasse au sanglier. V. Porchaison.
- Chair de cet animal. Cuissot de sanglier.

SANGLOT [saglo].  n. m. (~IF;  var. sanglout,  senglout;
lat. pop. ‘singlutfus,  altér.,  d’apr. gluttire  « aval<:r  >), du lat.
class. singultus  « hoquet »). ;nspiration, respiration brusque
et bruyante, presque toujours répétée, due à des contrac-
tions successives et saccadées du diaphragme, qui se produit
eénéralement  dans les crises de larmes (V. Howet).  « Ma
ooitrine  s’en~%,...  Des  sang lo t s  me  sec&èrent,  ‘des  l a r m e s
ruisselèrent de mes yeux » (PROUST). « Il sanglot,zit  ù grands
sanglots  qui lui secouaiem  les épaules au passage >> (GENE-
VOIX). Éclater en sanglots. Les sanglots m’étouffent, me
nouent la gorge. Avoir des sanglots dans la voix, une voix
étranglée par des sanglots retenus. 0 (Poét.)  Expression
spontanée, sincère de la douleur. « Et j’en sais d’immortels
(des chants) qui sont de purs sanglots >> (MU!.~.).  0 Par
anal. Bruit comparé à un sanglot. « Les sanglots longs  DES
violons De l’automne » (VERLAINE). « Le sinistre Océan jette
son noir sanglot » (HUGO).

SANGLOTEMENT [xïglxmii].  n. m. (XII~,  repris 1853;
de sangloter). Littér. Le fait de sangloter; suite de sanglots,
«Le reste de la phrase se perdit en un sanglotement  désespéré,
presq~ue  silencieux » (MA~. du G.).

SANGLOTER [sFiglxe].  v. intr.  (XII~;  var .  sangloufer,
senglouter,  sanglotir:  l a t .  pop. “singluttare,  class.  singultnrc.
V. Sanglot). Pleurer avec des sanglots. (( Elle  se mit à ~III-
gloter  avec passion, avec une frénésie qui ressemblai{ à un
r i r e  hou leux  » (C O L E T T E ) .  0  Par  ana l .  (Poét.> « E c o u t e r
la plainte éternelle Qui sanglote dans les  bassins! i>  (BAUDEL.).

SANG-MeLÉ  [s6mele].  n. invar. (1798; « mélange de
races », 1772; de snng, et mêler). Personne issue du croise-
ment de races diffërentes (spécialt.  des races blanche et
noire). V. Métis.

S A N G R I A  [s&gwja].  n .  f. ( x x ” ;  m o t  esp., d e  sangre
« sana »).  Boisson faite de vin rouge et d’oraruges  (Cf. Vin
d’orange&

SANGSUE [stisy].  n. fI (me; lat. sanguisuga,  de sanguis
« sane  ». et supore « sucer »).  4 1” Ver annélide  (Hirudinées),
dont ?‘&pècevla plus importante est la sangsue médicinale,
Utilis&e  pour les saignées locales. La sangsue se fixe à la
peau par ses ventouses et suce le sang. + 20 F[g. (Vieill i) .
Perscmne  qui vit, qui s’enrichit aux dépens ,i’autrui.  V.
Exploiteur. - Mod. Fam. Femme collante. « Je ne suis pas
le gerzre  sangsue, dit-elle, je ne m’accroche pas » (BEAUVOIR).
+ 3O (1753). Techn.  Rigole? fossé d’écoulemert des eaux.

SANGUIN, INE [sfigi, an].  adj.  et n. (XII~,  au sens 2”;
lat. sanguineus).  + 1” (XIV~).  Du sang, qui a rapport au
sang, qui est constitué de sang. Vaisseaux sang:rins.  Sérum,
plasma sanguin. Groupes sanguins. Caillots sanguins. Cir-
culdon sanguine. + 20 Qui est couleur de sang (vx, sauf
dans : oranges sanguines). V. Sanguine. + 3O (XIVe).  Visage
sanguin, coloré par LUI  sang abondant. V. Rou~:e  (opposé à
blême, pâle). - Tempérament sanguin, l’un des quatre tem-
péraments distingués par Galien,  caractérisé par des élé-
ments somatiques (corpulence, rougeur de Ii face, etc.)
et caractériels (violence, emportement, etc.). Hommes san-
guins, de tempérament sanguin. - N. Cour. C’est un sanguin,
un arand  coléreux. Caractérol.  Les sanguins, un des huit
typer de caractères composés (non émotifs-actifs-primaires),
remarquable notamment par le calme, le sens pratique.

1. SANGUINAIRE [ragincn].  adj. (1531; « composé
de sang », Y. 1370; lat. sanguinarius).  Litf.  Qui se plaît à
répandre  le sang, à  tuer .  Tyran ,  mons t re  swguinaire.  -
(Chosesl V. Cruel. féroce. << II n’est pas de thér;tre  plus san-
&uinrrire’ni  où les p&ions  soient plus violentes et glus cruelles »
(LEMAITRE).

2. SANGUINAIRE [sagincR].  n. jY (1829; sanguinaria,
1765; lat. sanguinaria herba). Bot. Plante herbacée,  vivace,
exotique, contenant un latex âcre couleur de sang.

SANGUINE [rfigin]. n .  f. (XVI~;  p i e r r e  swguinr,  ~111~;
de sanguin). + 10 Variété d’hématite rouge. 0 (1767) Crayon
fait de cette matière, d’un rouge ocre ou pourpre. 0 Par
ext. Dessin exécuté avec ce crayon. Une sanguine de Watteau.
- L.ithographie imitant une. sanguine. + 20 (1842). Variété
de poire. + 30 (1892). Variété d’orange dont la pulpe est
cou11:ur  de sang.

SANGUINOLENT, ENTE [s5gin>lEi,  St]. nd j .  (XI@;
lat. :wzguinolentus).  + 1” Où se mêle un peu de sang; teinté
de sang. Expectorutions  sanguinolentes. + 2O D’un rouge
qui évoque le sang. Des filles  « aux yeux charbonnés, aux
lèvres sanguinolentes » (MAUPASS.).

SANGUISORBE [sagqis>nb(a)].  n. f .  (l5rl9;  lat .  bot .
sanguisorbn;  de snnguis  « sang », et sorbere  a absorber »).
Bot. Plante (Rosacées) herbacée, vivace, à fleurs roses ou
pourpres réunies en épis.

SANHÉDRIN  [sanedri]. n .  m. ( 1 6 6 3 ;  serredrin,  1 5 7 3 ;
mot araméen employé dans les évangiles, du gr. synedrion
« assemblée, conseil ». V. Synode). Didact. (Hist.).  Assem-

blée,  conseil formé de membres de la noblesse sacerdotale
juive (sadducéens) et de docteurs pharisiens, tribunal reli-
gieux et civil pour toute la Palestine antique. - GRAND
SANHÉDRIN.  le tribunal de Jérusalem.

S A N I C L E  Isanikl(a)l ou SANICULE  [sanikvll. n. f .
(XII~,-XX~;  lat.-bot &;&,  de S(IIIUS  <<  sain->>,  à c&se  des
vertus médicinales de la racine). Bot. Plante herbacée (Ombel-
liféracées)  (des  régions humides et boisées, à fleurs en ombelles.

SANIE [rani]. n. f. (av. 1478; .sainnie,  dia]., XIII~;  lat.
snnics). Med. (Vx) et littér. Matière purulente, humeur fétide
mêlée de zang qui s’écoule des plaies infectées. V. Ichor,
pus. <( Ces visages, qui nous arrivaient couverts de sang et de
sanie )) (DIJHAM.).

SANIEUX,  EUSE [;anje. BZ].  ndj. (1314; lat. saniosus).
Méd. (Vx) Qui contient, laisse écouler de la sanie. Ulcère
sanieux,  ploie sanieuse.

SANITAIRE [sanifcn]. adj.  et  n. (1801; du lat. saniras
a santé »). 4 10 Relatif à la santé publique et à l’hygiène.
V. Santé ‘(2;). La technique sanitaire  : épidémiologie,  ktude
de la salubrité des denrées alimentaires, de la pollution
atmosphérique, des problèmes de construction, de voirie,
de distribution des eaux. Législation, police sanitaire. V.
Hygiène, médecine. Action sanitaire et sociale. Cordon’ sani-
taire oour enraver  la contaaion.  Génie sanitaire : ensemble
d’études et de-techniques Lisant  à assurer la salubrité et
l’hvaiène des lieux. des services publics, des denrées alimen-
tai&, des installations industrielles. Formation, service sani-
taire. « Pour plus de sureté  [.,,] le personnel sanitaire  conti-
nua i t  de  r e sp i re r  sous  des  masques  de  gaze d é s i n f e c t é e  »
(CAMUS). Sp&ialt.  Du Service de santé (dans l’armée). Les
sanitaires : les militaires du Service de santé. Une SANITAIRE,
n. f., voiture sanitaire de l’armée. V. Ambulance. + 2O  (Mil.
xx’). Se dit des appareils et mstallations  d’hygiène destinés
à distribuer, utiliser et évacuer l’eau dans les habitations.
V. Plomberie. Appareils, installations sanitaires : salles de
bains, baignoires, bidets, lavabos; éviers, cuvettes, water-
closets. - Subst. Le sanitaire : ces installations. Les sanitaires
(dans un camping, etc.).

SANS [sa]. prép.  (Sens, 1050; var. seinr,  senz!  sen;  lat.
sine avec -s adverbial). + 10 Préposition qui exprime
l’absence, le manque, la privation ou l’exclusion. L’inculpé
a refusé d’être interrogé sans son avocaf : en l’absence de...
Un  enfant som frère ni*  S(PUI  : qui n’a pas de frère, etc.
Être sans aryenf,  et fam. Être sans le sou, sans un. V. Man-
quer (de). Un document sans indication de date. V. Dépourvu
(de), privé (de). Chambre d’hotel  à trente francs par jour,
sans le petit déjeuner (Cf. Non compris). - (Valeur d’hypo-
thèse) « Sans toi, j’étais mort! » (HUGO), si tu n’avais pas
été là. i’étais mort. Partez. sans cela je me fiche;  sans quoi
je  me’.t&hr.  Votre café, aber ou sans sucré? Parler sans la
moindre gêne. Un homme sans UUCUII  scrupule. 0 (Formant
des locutions adiectives ou adverbiales de valeur négative)
Ii p l e u t  sans ce&.  Soyez  sans  c ra in t e .  C ’e s t  sans  e spo i r .
Tous, toutes, sans exception. Une vis sans fin. Sans doute*.
Non sans : avec. Il y parvint non sans peine. 0 (Suivi d’un
inf. et servant à écarter une circonstance) <( Marchons sans
discourir » (COR?~.).  « Les gens de qualité savent tout sans
avoir jamais rien appris  » (MOL.). Vous n’êtes pas sans savoir
que, vous  n’ignorez pas. Sans mot dire*. Cela va sans dire*.
- Fam. (Avec répétition du même verbe, pour exprimer
que l’action, l’état ne sont réalisés qu’à moitié) Ces choses-là,
il faut y croire sans y croire. « Il y avait des cousins, sur l’héri-
tage desquels on comptait sans compter » (ARAGON). Il est
c o u p a b l e  sors ê t r e  c o u p a b l e .  + 20 Lot.  conj.  SANS  QUE  ( e t
subj.), Ne faites pas cela  sans qu’il soit averti. Sans que per-
sonne le sache. « Sans qu’on s’en aperçût, sans presque m’en
apercevoir » (R~US~.).  - Avec Ne explétif (rare). « Onde...
Où l’on ne jette rien sans que tout  ne remue! u (HUGO). +
3” Fam. Employé comme adverbe. a Chacun a son mar-
tenu,  on  ne  sor t  pas  sans  >> (G O N C O U R T ) .  << Nous  sommes
b i e n  o b l i g é s  d e  c o m p t e r  UYCC. Que  f e r ions -nous  sans?  x
(DuHAM.).  Les jours sans ef les jours awc, pendant les restric-
tions de la guerre de. 1939-45 (jours sans alcool, sans viande).
@ ANT.  Avec. - HOM. Cent, sang.

SANS-ABRI [sazabni].  n. invar.  (1935; de sans, el abri).
Personne qui n’a plus aucun logement. V. Sans-logis. Le
tremblement de terre a fait deux mille sans-abri (V. Sinistré).

SANS-COUR [sfikœr].  n. invar.  (1863; « individu pares-
seux ou SCI”E  amour-propre >>,  1808; de sans, et cœur). Fam.
Personne qui manque de coeur, qui est insensible à la souf-
france d’autrui. « Elle rit de vous voir pleurer, cette sans-
caar » (ZOLA). - Adj. V. Insensible, méchant.

SANSCRIT, ITE ou SANSKRIT, ITE [saskni,  ir]. n. m.
e t  a d j .  ( 1 7 5 6 ;  hanscrit,  1667; mot sancrit  :  samskr[i]ta
« parfait )),  opposé à pràkrit « à l’état naturel, peu soigné ))).
+ 10 N. m. Langue indo-européenne qui est la langue  clas-
sique de la civilisation brahmanique de l’Inde. Ecriture
usuelle du sanskrit.  V. Devanâgari. + 20 Adj.  Relatif au
sanscrit, écrit en sanscrit. Textes sanscrits.  Grammaire sans-
crite.
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SANSCRITISME  ou SANSKRITISME  [siiskritism(a)].
n. m. (1867; de sanscri*). Didoct. Ensemble des disciplines
qui ont le sanscrit pour objet (On dit aussi Indianisme).

SANSCRITISTE ou SANSKRITISTE [sGsknitisr(a)].
n. m. (1830; de sonscrit).  Didoct. Spécialiste du sanscrit.
V. Indianiste.  Eugène Burnouf, célèbre sanscritiste  français.

SANS-CULOTTE [sdkylx]. n. M. (1792; de sans, et
culotte, parce que les hommes du peuple portaient alors le
pantalon, tandis que la culotte passait pour aristocratique).
Nom que se donnaient les républicains les plus ardents,
sous la Révolution française. Les scms-culottes.  - Adj.
L’esprit sans-culotte.

SANS-EMPLOI [Giz8plwa]. n. invar. (v. 1965; de sans,
et emploi). Personne sans activité rétribuée (surtout au plur.).
V. Chômeur, sans-travail.

SANSEVIÈRE [sdsvjrn].  n. f. (1839; du nom du prince
de Sansevieria).  Plante (Liliacées) des régions tropicales, qui
fournit une fibre textile trbs résistante.

SANS-FAÇON [stifasj]. n. m. invar.  (1817; de sans,
et façon). Désinvolture. - Caractère de ce qui est fait sans
cérémonie. Un  accueil plein de sans-facon.  @ ANT.  Cérémo-
0iW.X.

SANS-FIL [sOCil].  n. (v. 1925; de sans, et fil). + 10 N. fi
Télégraphie sans fil (T.S.F.). Envoyer ~II message par sans-fil.
+ 2O N. m. Radiogramme. Recevoir WI sans-fil.

SANS-FILISTE [sGfilist(a)].  n. (1912; de sans-fil).  6
10 Opérateur de T.S.F. V. Radio. + 20 Personne qui pra-
tique la T.S.F. (en amateur). Des wns-filistes  amateurs.

SANS-GENE [sôgrn].  adj. et n. WI.  invar.  (1835; de sans
et gêne). + 10 Adj.  Qui agit avec  une liberté, une familiaritk
excessive. V. Désinvolte, envahissant. Il est vraiment sans-
géne d’emprunter ainsi. - Par ext. Un procédé sans-gêne.
+ 20 (1870). N. m. Attitude d’une personne qui ne se gêne
pas pour les autres. V. Audace, désinvolture, impolitesse,
inconvenance. Agir avec sans-gêne. « Ce sans-fuçort n’était
point du sans-géne » (HERMANT).  Quel sans-géne révoltant!
0 ANT.  Cérémonieux, discret. Discréfion.

SANS-LE-SOU [sdsu]. n. invar. (1862; de sans, et sou).
Fam. Personne sans argent. V. Pauvre. « Ce sans-le-sou serait
devenu millionnaire )> (HUGO).

SANS-LOGIS [sfilaji].  n. invar.  (1893; de sans, et logis).
Personne qui ne dispose pas pour se loger de local à usage
d’habitation (surtout au plu.).  Des sans-logis installés dans
des baraquements. V. Sans-abri.

SANSONNET [sàrmr].  n. WI. (v. 1480; nom propre,
dimin. de Samson). Autre nom de l’étourneau. - Fam.
C’est de la roupie’ de sansonnet.

SANS-PARTI [uïpanti].  n. invar.  (1922; de sans et
parti 1). Personne qui n’est inscrite à aucun parti. Spéc~alt.
Personne qui n’est pas inscrite au Parti, dans les pays à parti
unique. Les membres du parti communiste et les sans-parti,
en U.R.S.S.

SANS-PATRIE [Gpatni]. n. invar.  (déb. XX~;  de sans,
et patrie). Personne qui n’a pas de patrie, juridiquement. V.
Aoatride.

‘SANS-SOUCI [s&usi]. n. et adj. irzvar. (1718; les Ejtfonts
Sans-Souci, célèbre troupe de « sots )),  au XV~;  de sans, et
souci).  + la Vieilli. N. Personne insouciante. + Z0 Adj.
Mod. II est vraiment sans-souci.

SANS-TRAVAIL [s&navai].  n. invur.  (1894; de sans, et
travail). Personne sans travail (surtout au plur.).  V. Chômeur,
sans-emploi. « Les sans-travail qu’on emploie à bas prix dans
les entreprises de charité » (ARAGON).

SANTAL [s<tal]. n. m. (1568; sandol,  1298; lat. médiév.
snndalum,  arabe sandal,  sanskrit cnndana). + l” Se dit de
substances ligneuses odorantes, provenant du santal blanc
ou rouge (Cf. ci-dessous, 20),  d’où l’on tire une essence
parfumée, balsamique, des poudres pharmaceutiques. << Elle
vaporisait sur elle son parfum de santal » (COLETTE). Phu.
San ta l s ,  sauf dans poudre  de s  t ro i s  santaux  [sato]  ( a n c .
pharm.). + 2O Arbre exotique. Santal blanc : arbre des
régions tropicales qui vit en parasite sur les parties souter-
raines des plantes voisines. Bois de santal, bois clair, odorant,
utilisé en ébénisterie. Coffret de santal. 0 Santal rouge, plante
(Papilionacées)  d’où l’on tire une matière tinctoriale rouge.
V. Santalinr.

SANTALINE [S&alin].  n. f.  (1839; de santal). Techn.
Matière colorante de bois de santal rouee.

SANTÉ [sdte].  n. jY (Snntet,  1050; lat. snnitas,  -a*&;  de
sanus. V. Sain). + l0 Bon état physiologique d’un être vivant,
fonctionnement régulier et harmonieux de l’organisme pen-
dant une période appréciable (indépendamment des ano-
malies ou des traumatismes qui n’affectent pas les fonctions
vitales : un aveugle, un manchot peuvent avoir la santé).
« L’état de santé est reconnaissable à ceci que le sujet ne songe
pas à sorz  corps » (DuHAM.).  - Force et santé. Être plein de
santé. Avoir, n’avoir pas de santé. Respirer* la santé. Perdre,
recouvrer la santé. V. Guérir, remettre (se); coovalescence,
guérison. Favorable à la santé. V. Sain, salubre, salutaire.

Mauvais pour la santé. V. Malsain. 0 La santé de qqn. Com-
promettre, détruire sa santé (par des excès, des imprudences).
0 (xvW)  Boire à la santé de qqn : en son honneur. V. Trinquer.

« A ta san*é,/illeul.  - A la vôtre, parrain » (DIDER.).  - Une
santé, fait de boire à la santé de qqn. V. Toast. « Ils se soule-
vaient à chaque verre pour porter une santé » (R. ROLLAND).
+ 2O FoncGonnement  plus ou moins harmonieux de I’orga-
nisme, sur une période assez longue. État de santé (V.  Aller
porter [se]). - Bonne santé. Être en bonne, en parfaite Santa
(V.  Gaillard, portant [bien!, sain, valide). Santé éclatante,
santé de fer : très bonne. -Etre en mauvaise santé. V. Malade.
Santé chancelante,  délicate (V. Faible, fragile; cacochyme,
malade, valétudinaire). Fan.  Avoir une petite santé : être
délicat, fragile. - « Depuis longtemps il se plaignait de sn
santé, de lourdeurs, de vertiges, de malaises constants et inexpli-
cables » (MAUPASS.). S’informer de la santé de qqn. Comment
va la sanré?  V. Aller (comment ça va?). - Bonne année,
bonne santé! formule de voeux du jour de l’An. - Au plu?.
(Fam.) Comment vont ces petites santés? 0 Service de santé
des armées, ensemble du personnel médical attaché à une
armée, à un port. Vx. OAfcier  de santé : en France, de 1803 à
1892, Médecin qui n’avait pas le titre de docteur en méde-
cine. 0 (Dans un port) LA SANTÉ  : le service de surveillance
des maladies épidémiques, contagieuses. Être visité par la
santé. + 3O (v. 1200). Equilibre et harmonie de la vie psychi-
que. La santé de l’esprit, de l’âme. Une santé intellectuelle
qui « se manifeste par le goût de l’action, la faculté de s’adap-
ter » (BERGSON). 0 Maison de santé : maison de reoos orivée
où l’on soigne principal-ement les ma,ladies  nerveus&  0; men-
tales. + 4” (XX~).  « Etat de codplet  bien-être physique,
mental et social et qui ne consiste pas seulement en une
absence de maladie ou d’infirmité » (CONWI~UTION  DE
L’O.M.S., 1946). - Santé publisue.  connaissances et tech-
niques propres à prévenir lès m&&es,  à préserver la santé
(4O),  à améliorer la vitalité et la longévité des individus par
une action collective (mesures d’hygiène et de salubrité,
dépistage et traitement préventif des maladies, mesures
sociales propres à assurer le niveau de vie nécessaire). (1930).
Ministère de la Santé publique et de la Population. @ ANT.
Maladie.

SANTOLINE [s&din]. n. f .  (XVI~;  v a r .  de santonine).
Bot. Arbrisseau aromatique (Composacées),  dont une variété
est appelée petit cyprès.

SANTON, TONE [satj,  cm].  n.
1. (1624; sancfon, 1530; esp. santdn, de santo G saint n).

Vx. Ascète, religieux musulman. V. Derviche, fakir.
IL N. m. (Fin XIX~;  prov. santoun « petit saint », de sanf

« saint »).  Mod. Figurine ornant les crèches de Noël, en
PrOVenCe.

SANTONINE [s&t>nin]. n. f. (1787; altér. de santonique,
1542; lat. santonicn  [herba], herbe de Saintonge. V. Santo-
line). + 1” Nom d’une variété d’armoise, le semen-contra.
+ 20 (1830). Principe extrait du semen-contra, utilisé autrefois
comme vermifuge (abandonné en raison de sa toxicité).

SANTONNIER, IÈRE [sirmie,  im]. n. (1912; de san-
ton, II). Artisan qui fabrique des santons.

SANVE [GV].  n. f. (Seneve,  XW;  lat. sinapi,  senapis,  mot
gr. « moutarde ». V. Sinapisme; sénevé). Nom régional du
sénevé sauvage ou moutarde* des champs (V. Essanvage).

SANZA [sdza  ou sanza]. n. J’Y (mil. XX~;  mot africain).
Instrument de musique africain traditionnel, fait de lamelles
vibrantes. Chanteur qui s’accompagne à la sanra.

SAOUL. V. SOÛL.
SAPAJOU Isapa3ul  ou SAJOU [sa3u].  n. m. (v.  1601,

-1776; mot tupi). Petit singe de l’Amérique centrale et du Sud
(Cébidés),  à pelage cour$ à poil dressé autour de la face et
à longue queue préhensde,  appelé aussi capucin. 0 Fig.
Un vieux sapajou, un vieil homme laid.

SAPE [sapl. n. f.
1. (xv”; bas lat. sappa). Dial.  Hoyau ou faux. - Techn.

Outil du génie civil, pioche à large fer.
II. (1560; de saper). + 1” Tranchée d’approche pour

atteindre un obstacle ennemi, préparer un si&ge. Faire,
pousser une sape. - Fosse creusée au pied d’un mur, sous
un bâtiment pour le faire écrouler. V. Mine. + 2O Action de
saper. Travaux de sape. 0 Rare. Destruction par la base,
menée souterraine pour miner. La sape des institutions. V.
Sapement.

III. Arg. (1926; o. i.). n. f. pl. LES SAPES : les habits. V.
Saoer HI).

SAPEWENT  [sapma]. n. m. ( 1 6 1 1 ;  d e  saper). boxe.
Action de saper (1).

SAPÈQUE [saprk]. n. f. (1850; de sapek,  mot malais).
Ancienne monnaie chinoise et indochinoise, petite pièce de
la olus faible valeur.

‘SAPER [sape]. Y. tr. (1547; it. ~appare, de ~oppo  « boyau,
pioche », bas lat. sat>~a. V. Saoe. 1).

1. + 1” Détruire’ jes assises dé (une construction) pour
faire écrouler. Saper une muraille. Saper par des mines. V.
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iliner.  0 Par ext. User, dégrader par la base, en parlant
les eaux. La mer sape les falaises. V. Affouiller.  +* Z0 Fig.
waquer  les bases, les principes pour ruiner. V. Ebranler,
miner.  Saper les fondements de la morale. « L’autsrité  pater-
relie  ou’&  avait sapée toute sa vie dans le cctxw  du jeune
rormé D (ARAGON).

II. SE SAWR.  Y. pron. (1919; o. i.). Pop. S’habiller. - Au
). p. I%re  bien sapé, étre bien habillé. V. Sape (III).

@ ANT.  (de 1) Consolider, renforcer.
SAPERDE  [sapeRd(a  n. 5 ( 1 8 0 8 ;  l a t .  swerda,  d’o .

gr. « poisson salé »). Insecte coléopt&re  longicorne (Céram-
5ycid6s) à larges élytres, dont les larves vivent dans le bois.
La saoerde reauin est très nuisible aux saules, aux peupliers,
aux trembles.

SAPERLOTTE! [sapr~lx].  SAPERLIPOPETTE [saprr
lip>pl.t].  interj.  (1840; altér., par euphémisme, de sacré;
Cf. Sapristi). Juron familier et vieilli.

SAPEUR [sapw]. n. m. (1547; de saper). Soldat du génie
emolové à la saoe et à d’autres travaux. V. Pionnier. Sapeur
mi~err;.  V. Min&  (2). - Fam. Fumer comme un sapeur, beau-
coup. « M. de Coantré  restait là, demandant des cigarettes,
fummt  comme un sapeur >>  (MONTHERLANT).

SAPEUR-POMPIER  [sapœnpjpje].  n. m. ( 1 8 3 5 ;  de
sapeur, et pompier). Admin.  Agent communal chargé du
service public de secours contre les incendies, les  périls et les
accidents menaçant la sécurité publique. V. Pompier (cour.).
Les sapeurs-pompiers 01~1  le statut militaire. Régiment de
sapeurs-pompiers. Brigade des sapeurs-pompiers de Paris.

SAPHÈNE [safen]. n.f.  et adj. (1314; arabe &n,  p.-ê. du
gr. saphénës  « apparent n).  Annt. Chacune des deux veines
qui collectent le sang des veines superficielles du membre
inférieur. Grande, petite saphène. - Adj. Veine saphène.

SAPHIQUE [safik]. adj. (Safique,  1373; lat. sapphicus.
gr. sapphikos,  de Sapho, poétesse). Hist. litt. Se dit d’un vers
composé en général de trois trachées,  deux iambes et une
syllabe; subst. Le saphique, ce vers.

SAPHIR [safin].  n.  M. (v. 1130; bas lat. mpphirus,  gr.
sappheiros,  o. sémit.). + 10 Forme naturelle cristallise et
très dure de corindon transparent et bleu, constituée d’alu-
mine colorée de traces de cobalt. - Un saphir, cette pierre
taillée en ornement. Saphir  d’une bague. 0 Saphir  synthé-
tique (alunine).  -- Spécialt.  (1923) Petite pointe de cette
matière qui a remplacé l’ancienne aiguille des phonographes
et des tourne-disques. + 20 Fig. et littér. De saphir, bleu et
lumineux. V. Bleu. « Les campaniles frangés d’or  brillaient
dans un ciel de saphir » (MAUROIS).

SAPHISME  [safism(a)]. n. m. (1838; de Sapho. V. Saphi-
que). Littér. et méd. Homosexualité des femmes. V. Lesbia-
nisme.

SAPIDE [rapid]. odj.  (1754; lat. sapidus;  sode, en a. fr.).
Didact. Qui a un goût, une saveur. « Les corps sapides »
(BRSLLAT-SA~.). 0 ANT.  Insipide (cour.).

SAPIDITÉ [sapidire]. n.  f. (1762; de sapide).  Didact.
Caractère de ce qui est sapide. V. Goût, saveur. @ ANT.
Inslpidit4  (cour.).

SAPIENCE [sapjCs].  n.J (1120; lat. sopimtio, de snpiens
« sage D).  Vx. Sagesse et science, V. Sagesse. -- Théol. Livre
de la sapience.

SAPIENTIAL, ALE,  AUX [sapiB(L)rjal,  01. adj. (1374,
livres sapiencialr,  lat. sapientialis).  Relig. Lives  sapientiaux
de la Bible : livres de sagesse. Les Proverbe?, l’Ecclésiaste,
l’ECclésiastique,  livres sapientiaux.  - Subst.  Les sapientiaux.

SAPIN [sapi].  n.  m. (v. 1100; lat. sappims gaul.  “soppus,
croisé avec pinw « pin »).  + 10 Arbre résineux (Conifères)
à tronc droit, à écorce épaisse écailleuse, à xanches plon-
geantes, et à feuilles persistantes (V. Aiguille), dont l’organe
relproducteur est un c«ne dressé (V. Pomme). Le sapin résiste
aux gelées. Forêt de sapins. V. Sapinière. « hfon beau sapin,
roi des forêts... » (Chanson). Le sapin, arbre de Noël. - Vert
sapin, vert sombre. -- Par ext. Se dit abusiv.  de conifères
semblables au sapin (épicéa, etc.). + 2” Bois de cet arbre, dit
« bois blanc », très couramment employé en menuiserie, en
ébénisterie. « Une table de bois, une planche de sapin qui
soutenait quelques livres » (DI~X.).  Cercueil en sapin. 0
Kzm. (par allus. au cercueil ordinairement fait de ce bois)
Sentir le sapin (1694),  n’avoir plus longtemps ;i vivre.

SAPINDACÉES  [sapldase].  n. 6 pl. (1817; du lat. bot.
sopindus  « savonnier », de sopo  « savon », et irldus  « indien »).
Bot. Famille de plantes phanérogames angic,spermes (Dico-
tylédones dialypétalcs)  comprenant des arblw ou arbustes
exotiques, souvent grimpants ou volubiles (ex. : litchi, savon-
nier).

SAPINE [sapin]. n.f.  (1190, « bois de sapins »; de snpin).
Techn.  + 1~ Planche, solive de sapin. + 2” Pibce de bois
qui servait aux échafaudages. - (XIX~)  M#od.  Appareil de
levage fait de ces pièces de bois (aujourd’hui de pièces métal-
liques), pylône supportant une grue, utilisé sur les chantiers
de construction. + 3” (XV~).  Région. Baquet en bois de sapin.

SAPINETTE [sapinrt].  n. f. (1765; « coquillage », 1505;

de sapin). + 1” Nom courant de quelques esp&ces  de pins
d’Amérique du Nord, et de l’épicéa. + 2O Boisson faite de
bourgeois de ces pins..

SAPINIÈRE Isar>inirrl. n. f. (1632: de saoin).  Bois, forêt,
plantationdesapi”;.  . _ - -

SAPITEUR [sapitœR]. n. m. (1736; pro”. sapitour,  du
lat. sapere  « savoir n).  Dr. rnar. Expert chargé d’estimer la
valeur des marchandises.

SAPON-. Élément, du lat. sapa,  saponis  « savon ».
SAPONACÉ. ÉE [sapanase].  adj. (1793; de sapon-, et

suff. -a&).  Didact. Qui a les caractères du savon, peut servir
aux mêmes usages.

SAPONAIRE [sapxxn].  n. f.  (1562; erbe savoniere,  XII~;
lat. bot. saponaria).  Plante (Caryophyllacées)  à tige dressee
portant des fleurs roses et odorantes, et contenant un glu-
coside, la saponine,  qui mousse comme du savon.

SAPONASE [sapxw].  n. fi  (1933; de srrpon-, et suff.
-use). Biochim. V. Lipase.

SAPONd  [sapx~e]. n. m. (1836; de swon-, et suff.  -é).
Pharm.  Préparation obtenue en ajoutant un principe médi-
camenteux à une solution alcoolique de savon.

SAPONIFIABLE  [saphfjabl(a)].  adj. (1846; de saponi-
fier). Chim., Techn. Qu’on peut saponifier. Graisses sapa-
nifables.

SAPONIFICATION [sapzmifikasjj].  n. f. (1792; de sapa-
nifier).  Techn. Production de savon et simultanément de
glycérine, par action d’un alcali caustique (généralement
la soude) sur les corps gras. 0 Chim. (1803) Réaction sui-
vant laquelle les corps gras (esters de la glycérine) sont dédou-
blés en glycérine et acides gras. Par ext. Hydrolyse d’un ester.

SAPONIFIER [sapsnifje]. Y. tr. (1797; de sapon-,  d’apr.
les v. en -fier).  Techn. Transformer en savon. (Dér. SAPONI-
FIANT, ANTE  [sapznifja,  St]. adj., xx”). 0 Chim. Transformer,
sous l’action de l’eau ou d’une base, (un ester) en acide et
alcool ou phénol.

SAPONINE [sap>nin].  n. fi  (1842; de sa.~on-, et suff.
-ine). Glucoside extrait de certains végétaux (saponaire,
bois de Panama) et dont la solution aqueuse mousse par
simple agitation.

SAPOTACÉES  [sapxase].  n. 5 pl. (1839; de sapote).
Bot. Famille de plantes phanérogames angiospermes (Dico-
tylédones gomopétales)  comprenant des arbres ou arbustes
des régions tropicales d’Afrique et d’Amérique, dont le type
est le sapotier.

SAPOTE  [sapx]  ou SAPOTILLE [sap>tij].  n.f.  (Çapote,
1598; sapotillo,  1719; esp. mpote,  zapotillo  [dimin.];  de
l’aztèque tzapotl). Fruit du sapotier, grosse baie globuleuse
et charnue, savoureuse, qui se mange blette.

SAPOTIER  [sap%je]  ou SAPOTILL IER  [sapxije].  n.
m. (1808,-1765; de snpote).  Arbre de grande taille des Antilles
(Sapotacées),  au fruit comestible (V. Sapote), dont le bois
répand en brûlant une odeur d’encens.

SAPRISTI ! [sapristi].  interj.  (1835; corrupt. de sacristi).
Juron familier, exprimant un sentiment vif (étonnement,
exaspération).

SAPRO-.  Élément. du er. S(IDIOS  « Dutride ».
SAPROPEL n. m. ou S-APROPÈLÊ  n.f [sapn>prl]. (1953;

sapropélique,  1923; de sopro-,  et gr. pélos  « limon n).  Géol.
Vases organiques qui sont à l’origine du pétrole.

SAPROPHAGE [sapwfaj]. adj .  (1839; de sopro-,  et
-phoge).  ZOO~.  Qui se nourrit de matières putréfiées. - Subst.
m. Les saprophages.

SAPROPHYTE [sapufir].  adj. et n.  m. (1875; de sapro-,
et -phyte).  + 10 Biol.  Se dit d’un organisme qui vit aux dépens
de matières organiques en provoquant leur décomposition.
+ 2O Méd. (Adj.) Germe saprophyte, qui vit dans l’organisme
sans être pathogène. Bactéries saprophytes de la flore intesti-
nale. Subst. m. Les sar>rophytes.  - Dér. SAPROPHYTIQUE
[sapufirik],  adj. 118971.

SAQUER. V. SACQUER.
SARABANDE [sanabad]. n .  J-.  (Sarabante,  1605; esp.

zarabanda,  arabe-persan serbend « danse n).  + 1” Danse
vive et lascive, d’origine espagnole, dont le caracth primitif
s’atténua au cours du XVII~  s. « J’exécutai une sarabande si
folle, si lascive, si enragée, qu’elle eût damné un saint » (GAU-
TIER). 0 Mus. Ancienne danse franCaise  à trois temps, grave
et lente, voisine du menuet et qui se dansait par couples.

r
Air sur lequel la sarabande se dansait; partie d’une suite

avant la gavotte, l’aria ou la gigue) qui s’en inspire. Sara-
bande de Bach, de Corelli.  + 20 Cour. (Fig. du sens initial).
Danser, faire la sarabande : faire du tapage, du vacarme. «Les
rats  dansent ici une assez belle sarabande » (JARRY). 0 Ribam-
belle de cens aui courent. s’agitent  (V. Farandole). Fig.
« Une sar~bande’d’imoges  » ‘(BEAÜwm).~

SARANCOLIN. V. SARRANCOLIN.
SARBACANE [sarbakan].  n. f. (1530; sarbntenne,  1519,

d’apr. canne: esp. rebratnna,  zarbatana).  Tube creux servant
à lancer de oetits uroiectiles.  LXU  la force du souffle  (arme de
certaines p&plad&;  jouet  d’ekfant).
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SARCASME [sarkasm(a)].  n. m. (1546; lat. snrf~~mlls,
mot gr., de sarkazein  « mordre la chair » [rarkos]). + l0 Ironie,
raillerie insultante. V. Dérision, moquerie. « La dérision ef le
sarcasme et l’injure sont des barbaries » (PÉGUY). + 20 Un,
des sarcasme(s), trait d’ironie mordante. Répondre par des
sarcasrne.~.  S’enfuir sous les sarcasmes. @ AN=.  Compliment,
flatterie.

SARCASTIQUE [sankartik].  adj. (XVIII’;  gr. sorkastikos;
V. Sarcasme). + 10 Lilfér.  Qui a le caractère acerbe, amer
du sarcasme. Plaisanterie sarcastique. + Z” Cour. Moqueur
et méchant. Air, ton sarcastique. « Un sourire dont je ne pou-
vais savoir s’il était contenf  ou fâché, soumis o* sarcnslique  »
(DuHAM.).  V. Amer, diabolique, sardonique. 0 (Personnes)
« Elle doit se représenter le normalien comme sarcastique,
satanique et subversif » (ROMAINS). @ ANT.  Bienveillant.

SARCASTIQUEMENT  [sarkasrikmZ].  a d v .  (xx’;  de
sarcasfique).  D’une manière am.?xe,  sarcastique. Il souriaii
sarcasliquement.

1. SARCINE [sarsin].  n. f. (1855; sarcina, 1842; lat.
sarcina « paquet, fardeau »).  Bactér. Bactérie saprophyte
dont les éléments “euvent  se disooser  en masses cubiaues.
Sarcines de la gang;ène  pulmonaire.

2. SARCINE [sansin]. n. f. (1875; [1858 en angl.], dér.
sav. du gr. sarx,  sarkos  « chair »).  Chim. Base purique
(C,N,H,O) du suc musculaire (d’où son nom), du foie, de la
rate.

SARCELLE [sansel]. n. f. (1564; cercell<,  XII~;  lat. pop.
ocercedukz,  class. querquedula,  d’o. gr.). 01seau palmipède
(Anatidés).  plus petit que le canard commun. Chasser la
sarcelle. -

SARCLAGE [sarkla3].  n. m. (1776; sarkelage, 1318; de
sarcler). Opération agricole qui consiste à extirper les végé-
taux nuisibles et à ameublir la surface du sol. V. Essauvage.
Sarclage à la binette (V. Binage), à la houe.

SARCLER [sankle]. Y. fr. (1271; lat. sarculare;  de sarculum
« houe »). + l” Arracher en extirpant les racines, avec un
outil. V. Extirper. « Je voudrais dans le bld ne sarcler que
l’ivraie » (HUGO). + 20 Débarrasser (un lieu) des herbes
nuisibles PYOC  un outil. Sarcler une allée, un champ. V. Dés-
herber. Abs&.  Sarcler à la herse, au sorcloir.  0 Par ext.
Sarcler une culture, le terrain où elle pous ;e. « Lise travaillait,
dans le potager, à sarcler despois  » (ZOLA). - Planles  sarclées :
celles qui nécessitent un sarclage, une façon (1, 3O)  super-
ficielle.

SARCLETTE [sanklct].  II. jI (1869; surclet,  1539; de snr-
cler).  Petit sarcloir.

SARCLEUR,  EUSE [sarklan, oz]. n (XI”~;  de sarcler).
Personne qui est employée à sarcler (ouvrier agricole, jar-
dinier).

SARCLOIR [sanklwar].  n. m. (XI~;  de sarcler). Outil
servant au sarclage (houe à deux dents, raclette). 0 Petite
charrue à main utilisée en horticulture.

SARCLURE [sanklyn]. n. f. (1562; de sarcler). Mauvaises
herbes qu’on arrache d’une terre en la sa” lant.

SARCO-. ÉIément, du gr. sarx,  swcos  6 chair ».
SARCOïDE  [sank>id].  n. f. (1906; tsot.,  1846; de sar-

Co[rne], et -aide).  Pathol.  Nodule de la peau (dermique ou
hypodermique) constitué par un infiltrat  (le cellules conjonc-
tives particulières (dites épithélioides)  et de cellules lym-
phoides, qui rappelle celui du nodule tuberculeux.

SARCOMATEUX, EUSE [sank>mato,  oz]. adj. (1803;
de sarcome). Méd. Du sarcome. Tissus sm  comateux.

SARCOME [sarkom].  n. m. (Sarcomn, XVI~; lat. sar-
coma, mot gr.). Méd. Tumeur maligne, développée aux dépens
du tissu conjonctif ou d’un tissu qui en dérive, à cellules en
général mal différenciées. V. Cancer. Sarcome des os (V.
Ostéosarcome).

SARCOPHAGE [rank>fa3].  n. M.  (1495, rare av. 1669;
du lat. sarcophagus,  mot gr. << qui mange, détruit les chairs »;
aussi adj.,  XVII~  et XVIII~  [médicament sarcophage: pierre
sarcophage]).

1. (1495; gr. sarkophagos  IV.  Cercueil], d’apr. la pierre
des tombeaux antiques qui. dans les cr3ya”ces,  détruisait
les cadavres “on incinérés). Cercueil de pierre. Sarcophages
égyptiens. - Représentation du cercueil dans une cérémonie
funèbre, sur un monument funéraire (cénotaphe, tombeau).

II. 2001.  (1872; lat. sarcophagus).  Nom scientifique de la
mouche à viande.

SARCOPLASMA [sankwlasmal ou SARCOPLASME
[sank>plasm(a)]. n. m. (1897~mil.  xx@;  de S(I~C~-,  et p[nsma).
Biol. Cytoplasme qui entoure les fibrillt:s  des fibres mus-
culaires, abondant et coloré en rouge par la myoglobine  dans
les muscles rouges, pauvre dans les musclez  blancs.

SARCOPTE Isankwt(all.  n. m. (1836: de sarco-.  et scr.,.
koptein  « coupe; x).  ZOO~.  Genre d’acariens  parasftes  des
mammifères, qui provoquent la gale en creusant des galeries
dans l’épiderme.

SARDANAPALESQUE [sandanapalrik(a)].  a& (1861;
sardanapalique,  1512; de Sardanapale, adalptation  de la forme

grecque du nom d’un roi assyrien, légendaire pour son luxe
et sa débauche). vieilli.  Digne de Sardanapale. Yie sarda-
napalesque.

SARDANE [sandan]. n. J=. (attesté XX~;  mot catalan).
Danse catalane à plusieurs danseurs qui forment un cercle.

SARDE [sand(a)].  adj. et n. (attesté 1771; lat. Surdus, gr.
Sordô « Sardaigne n).  De la Sardaigne. - N. m. Groupe de
parlers romans, plus ou moins italianisés, de la Sardaigne.

SARDINE [sandin].  n. jI (1380; sardine,  xW;  a .  pro”.
sardina,  v. 1080; lat. sardina,  gr. sardéné, sardinê « [poisson]
de Sardaigne »).  + 10 Petit poisson (Clupéidés),  très abon-
dant dans nos mers. Banc* de sardines. Péche  à la sardine. Une
friture de sardines (sardines fraiches).  Grosse sardine. V.
Pilchard. ~ Sardines en conserve. Sardines à l’huile;  boite de
sardines. 0 Lot. fam. Ëtre serrés comme des sardines (en
boîte) : très serrés, dans un endroit comble. + 2O Pop. (1840;
par anal. de forme). Galon de caporal, de brigadier ou de
sous-officier.

SARDINERIE [sandinri].  n. f. (1870; de sardine). Usine
de mise en conserve de sardines.

SARDINIER, IÈRE [sandinje,  ~LR].  ndj. et n. m. (1765,
chaloupe sardinière; de sardine). + 10 Relatif à la pêche, à
l’industrie de la conserve des sardines. Industrie, pêche su-
dinière.  Bateau sardinier, et subst.  Sardinier. $ 2O (v. 1890).
Pêcheur de sardines. Ouvrier, ouvrière d’une conserverie de
sardines. 0 Filet de pêche à la sardine.

SARDOINE [sandwan].  n. J (XII’;  sardonie,  1080 ;  lat .
snrdonyx,  mot gr. « onyx de Sardaigne »). Variété de cal-
cédoine de couleur brunâtre, pierre fine estimée. Camée
gravé sur sardoine.

SARDONIQUE [sand>nik]. adj. (1558, ris sardonic  ou
sardonien;  gr. sardanios  ou sardonios: o. i., rattaché à herba
sardonia  « renoncule de Sardaigne » dont l’ingestion provoque
une intoxication se manifestant prtr  un rictus). + l” Méd.
Rire sardonique : dû à la contracture spasmodique des muscles
de la face (rictus convulsif). + 2O Cour. Qui exprime une
moquerie amère, froide et méchante (par influence de sar-
castique, satanique). V. Moqueur. Rire sardonique. Ricane-
ments* sardoniques.

SARDONIQUEMENT [sand>nikma].  adv. (1846; de sar-
donique). Rare. D’une manibre  moqueuse et méchante.

SARDONYX [sandaniks].  n. f. (1836; déjà en a. fr., XII~;
mot. gr. ; V. Sardoine). Archéol. Agate blanche et orangée.

SARGASSE [sangas]. n. 5 (1663; snrgasso,  1598; port.
sargaço,  par le néerl.; d’un adj. lat. salicaceus, de snlix
<< saule >>).  Algue brune (Fucacérs)  à thalle rameux, tr&s
répandue entre les Canaries, les Açores et les Bermudes
(mer des Sargasses) .

SARI [sani].  n. m. (attesté 1945; mot hindi). Longue étoffe
drapée que portent les femmes, dans l’Inde. «Elles se tenaient
à distance, le sari les enveloppant très convenablement. Quel
maintien ! » (MICHAUX).

SARIGUE [sanig].  n. 5 (Sarigoy,  1578, masc.; du tupi,
par le port. sarigue). Petit mammifère (Marsupiaux) à queue
longue et préhensile à laquelle s’accrochent les jeunes mont&
sur son dos. La sarigue est omnivore ou carnassière. L’opos-
sum, espèce la plus connue de sarigue.

SARISSE  [ranis]. n. f. (1546; gr. surissa).  Anriq.  Longue
lance des soldats de la phalange macédonienne.

S.A.R.L. Abrév. de Société à responsabilité* limitée.
SARMENT [sanmi]. n. m. (v.  1120; var. sermenr;  lat.

snrmenfum).  + 10 Rameau de la vigne lorsqu’il est août&
Sarmcnrs qu ’on  coupe  en  émondant  une  v igne .  Sarment
recourbé. V. Arçon, crossette.  « Un joli feu de sarmenls
(dépouille de la vigne quand on la raille en février), feu vif
qui servait  à préparer mon souper » (STENDHAL). * 2O (1549).
Tige de plantes sarmenteuses.

SARMENTER [sanmite].  Y .  intr. ( 1 8 3 6 ;  sarmenfar, e n
anc. pro”., 1271; sarmenfer [des fleurs], << les ramasser en
les coupant », 1603; de sarment). Agric. Ramasser les sar-
ments, apr& la taille de la vigne.

SARMENTEUX, EUSE [sarmha,  oz]. adj. (1559; lat.
sarmenmsus). Bot. Dont la tige longue et gréle s’appuie sur
des supports. Les plantes sarmenteuses.

SARONG [ranj(g)]. n. m. (1894; mot malais). Sorte de
jupon étroit porté en Malaisie (analogue au paréo). « Un
jeune Malais, torse  et jambes nus, avec un sarong de soie
moirée autour des reins » (FAUCONNIER).

SAROS [sanor].  n. m. (1746; lat. SC. saros;  mot d’o. assyro-
babylonnienne).  Didacr.  Période de 6 585 jours (18 ans et
10 ou 11 jours), déjà connue des Chaldéens, permettant de
prédire le retour des éclipses. Pendant un saros,  on compte
en moyenne 71 éclipses (43 de Soleil, 28 de Lune).

SAROUAL [sanual] ou SÉROUAL [senual]. n. m. (1887;
arabe sirwiïl). Larges pantalons de toile en usage dans
le sud du Maghreb, et utilisés autrefois par les troupes
sahariennes. « Des saris du Népal, des sarouals  sahariens »
(DRUON).

SAR(R)ANCOLIN  [sanBk>li]  ou SÉRANCOLIN [sena
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kalL]. n. m. (1829 [sur-, 1907],-1676;  de Sarramolin,  village
d e s  P y r é n é e s ) .  M a r b r e  d e s  P y r é n é e s ,  r o u g e  Golacé  v e i n é
de gris. - Par appas.  Marbre sarancolin.

S A R R A C É N I E  [sanaseni].  n. 5 ( 1 8 3 9 ;  sarracena,  1 7 0 0 :
de Sarrasin, méd. fr.).  Bot. Plante exotique (SAKRACÉNIACÉES
[sawsenjase])  qui croît sur le littoral atlantique:  de l’Améri-
que du Nord, et dont les feuilles peuvent capturer les insectes.

SARRACÉNIQUE [!;anasenik].  ndj. (XX~;  du lat.  Soraceni
« Sarrasins »). Didact.  Des populations musulmanes d’Orient,
au moyen âge. Art smracénique.

1. SARRASIN, INE [sanazr, in]. adj.  et  n. [XI~;  bas lat.
Soroceni,  peuple de l’Arabie, arabe charqîyin, plur. « orien-
taux »). Des Sarrasins, relatif aux Sarrasins (nom donné au
moyen  âge  aux  popu la t ions  musu lmanes  de  l ’Or i en t ,  de
l ’Af r ique  e t  de  l ’Espagne ) .  V .  Arabe ,  maure ,  musu lman .
L’irzvasion  sarrasine en Fronce nu VIlle  s. 0 (1842) Tuiles
sarrasines,  tuiles larges qu’on utilise en Provence.

2. SARRASIN [sanazL].  n.  m. (1554; de bré sarrasin, à
cause de la couleur noire du grain). Céréale (l’olygonacées)
cultivée en France (surtout en Bretagne) pour sa graine à
albumen farineux. V. Blé (noir). 0 Farine de sarrasin. « La
partie de la Bretagne oii l’on parle breton  vit de galettes de
farine de sarrasin x (STE!VDHAL).
.  SARRASINE [sàwain].  n. f. ( 1 5 5 2 ;  d e  herse  sar ras ine ) .
Archéol.  Herse faite de pieux ferrés, qu’on abaissait entre le
pont-levis et la porte d’un château fort.

SARRAU [sa~o].  n. rn. (1738; sarroc,  v. 1100;  moy. haut
all. sar rok ,  v ê t e m e n t  milit.).  B l o u s e  d e  t r a v a i l ,  c o u r t e  e t
ample, portée par-dessus les vêtements. Sarrcu  de paysan,
de peinfre,  de sculp&ur.  Des sarraus de toile.

SARRETTE [sana] ou SERRETTE  [IERE~].  n. J (1669;
du lat. serra « scie »). Plante vivace (Comp~~a~res),  à feuilles
dentelées, apparentée aux chardons (nom scient.  : Serratule).

SARRIETTE ou SARIETTE [sanjct].  n. J cl339;  d imin .
de l’a. fr. sarriee;  lat. sotureia).  Plante (Labiac&s)  dont une
var%té,  la sarriette des jardins, est cultivée pour ses feuilles
aromatiques, qui servent de condiment.

SARRUSSOPHONE [sanysafan].  n. m. (1856; de Sarrus,
l’inventeur, et -phone). A4us. Instrument à vent à anche double
(catégorie des cuivres), proche du saxophone par le timbre,
employé quelquefois dans les fanfares et les premiers orches-
tres de jazz.

SAS [sa]. n. M.  (1380; snnr,  xme;  lat. médiév. setacium,
class.  sefn « soie de porc, crin »). * l0 Pièce (de tissu (crin,
soie, voile) montée sur un cadre de bois, ser’tant  à passer
diverses matières liquides ou pulvérulentes. Sa.; à gros Iras
(V.  Cr ib le ) ,  à  petit.7  trous  (V.  B lu to i r ,  t amis ) .  + Z” (XVI~;
par anal.). Bassin d’une écluse, compris entre les deux portes.
0 Petit bassin entre deux écluses (à l’entrée d’un port, d’un

bassin de marée). + 3O  (1859). Petite pi&ce étanche entre deux
milieux différents (air et eau; air à des pressions différentes)
qui permet le passage. Sas d’un sous-marin, d’un engin spafial.
- Pro”o”c.  DIUS cour.  Isasl.. .

SASSAFRAS [sasafna].  n.  m. (1590; esp. sasafras,  mot
ind ien  d ’Amér ique  du  Sud) .  Arb re  o r ig ina i r e  d ’Amér ique
du Nord, voisin du laurier, dont les racines sont aromatiques.

SASSAGE  [raraj]. in. m. (1875; de sasser). Techn. Opé-
rati$on de meunerie, passage des semoules au sas, pour les
purifier el les classer. 0 Bijour.  Polissage des ob.ets  en métaux
précieux par frottement dans le sable.

SASSANIDE [sasanid]. adj.  et  n. (av. 1839; lat.  médiév.
Sassanid~,  d e  Sasan,  ro i  perse).  Hist.  D’une  dynas t i e  pe r se
(me-VII~ s . ) .  Civilisotiorl,  nrt sassanide.

SASSEMENT [sasmZ]. n. M.  (1611; sacen’enf,  v. 1400;
de xasser). Techn. ou Mar. Action de sasser.

S A S S É N A G E  [sarnn3]. n. m. ( f i n  xvne;  petite v i l l e  d e
I’Isbre). Fromage à pâte ferme fait d’un mélange de lait de
vache; de ch& et ;ie brebis.

SASSER Isasel. Y .  fr. (XIV~: souc i e r .  XII~ :  de  sas .  V.
Ressasser). +’ 10 &sser  au‘sas,‘au  sasseur. -- Fig. et vx.
(1660). Sasser ef ressasser une affaire, l’examiner avec soin,
à plusieurs reprises. + Z” Mar. (1876). Faire passer par le
sas d’une écluse, d’un bassin à flot. « La manle  étant haute
et le flot  étale,  on nour a fait sortir touf droit, sans avoir à
nous snsser  N (J.-R. Broc~).

SASSEUR, EUSE [sasœn,  az]. n. (XIV~; de nuser).  Techn.
+ 10 Personne employée à sasser. Spéciolt.  Dms une meu-
nerie, Personne qui sasse les semoules, les gruaux au sasseur.
+ 2.O  N .  m .  (1881 ) .  Mach ine  qu i  s épa re  de s  p rodu i t s  pa r
l’action d’un courant d’air.

SATANÉ, ÉE [satane].  adj.  (1823; de Saraa).  Devant un
nom, Maudit (au sens faible). Un satané menfeur.  V. Sacré.

S A T A N I Q U E  [satanik].  a d j .  ( 1 4 7 5 ,  r a r e  ,a’.  XVIII~;  d e
Sa t an ) .  + 1” De  Sa tan ,  i n sp i r é  ou possédé  pa r  Sa tan .  V .
Démoniaque, diabolique. Esprit, pouvoir safani?ue.  « Le rire
esf safnnique  » (BAUD~.).  + 20 Qui évoque Satan, est digne
de Satan. V. Infernal, méphistophélique. Méchonceré,  orgueil
safoniques.  Ruse, joie sofanique.  V. Méchant. <$  ANT.  Divin:
angélique.

SATANIQUEMENT [ratanikm61. a d v .  ( 1 8 6 8 ;  d e  safa-
nique). D’une manière satanique. Il riait  safaniquemenf.  V.
Sardoniquement.

SATANISME Isaranism(a)l.  n .  m. (1855: de  sataniaue).
Didact. + 1” Culte-de  Satan: CI1  ne me;este  &US à cor&&
que la Messe Noire pour érre fouf  à fait nu couroIzI  du Sata-
nisme )> (HUYSMANS). + 2O E s p r i t  s a t a n i q u e  ( 2 ” ) .  « C ’ e s t
du sadisme de fa parf,  .du sntnnisme  » (ROMAIN~).

S A T E L L I S A B L E  [sate(sl)lizabl(a)].  adj. (v. 1 9 6 0 ;  d e
satelliwr).  Asrronaut.  Q u i  p e u t  ê t r e  s a t e l l i s é * ,  m i s  e n
o r b i t e .  C e t t e  masse  n’est  oas satellisable  avec c e  fvoe d e
fusée.

SATELLISATION  [sate(rl)lizasij]. n. 5 (v. 1 9 5 7 ;  d e
s a t e l l i s e r ) .  4 10 Astronauf.  Lancemen t  de  s a t e l l i t e s  a r t i -
ficiels. P~og&me  de satellisation.  + 2O  Action de satelliser
( u n  p a y s ) ;  s o n  r é s u l t a t .  - Par  e x t .  D é p e n d a n c e ,  inféoda-
tien.  x Les pays incapables d’assurer un minimum de déve-
loppemrnf  scientifique ne pourront échapper à une sntellisation
culturelle >> (Le Monde, 7-I-1967). 0 ANT.  Désatellisation.

SATELLISER [sare(el)lize].  Y .  rr. (v, 1 9 5 7 ;  d e  sntellite).
4 10 T rans fo rmer  en  salellite (2%  m e t t r e  e n  o r b i t e  a u t o u r
de la Terre. Fusée porfeuse  sate&&.  - Pron.  Pour un engin,
un objet spatial,  se placer sur orbite. + 20 Transformer en
satellite (30).  Safelliser  un pays. - Rendre dépendant (poli-
tiquement, administrativement). « La Touraine ne veut pas
se foire satelliser par la capitale » (L’Express, 6-5-1968).

S A T E L L I T E  [sace(El)l  n. m .  (Satelire,  v. 1 2 6 5 ;  l a t .
satelles,  satellitis  « ga rde  du  co rps  »).

1. + 1” (1665). Corps céleste gravitant sur une orbite ellip-
tique autour d’une planète. La Lune est le salellife  de la Terre.
L e s  sarellitcs  d e  J u p i t e r .  Satellire  nalurel  ( p o u r  é v i t e r  u n e
ambiguïté avec le sens 2”). + 20 (v. 1950) Satellite  artificiel,
satellite, corps artificiel lancé de la Terre de façon à devenir
le satellite d’une planète (ou d’un satellite),  parfois porteur
d’une sorte de laboratoire automatique en vue de l’explora-
tion scienlifique,  et pouvant servir de station d’observation,
de relais.  etc. Le oremier  satell i te  (Sooutnik  1) a éfé lancé
pnr 1’lJ.R.S.S.  le  4 octobre 1957. &xemenf  d’un satelli te.
Fusée porteuse  d’un satellite - Satellite équatorial, évoluant
au-de&  d e s  z o n e s  é q u a t o r i a l e s .  Sateliire  géosynchrone,
<( satellite de la Terre, dont la période de révolution est égale
à la période de rotation de la Terre (durée du jour sidéral,
soit environ 23 h 56 mn) » (J.O.). Sarellite  géostationnaire,
« s a t e l l i t e  géosynch rone ,  déc r ivan t  une  o rb i t e  équa to r i a l e
et circulaire. dans le sens direct (sens de la rotation de la
T e r r e )  » (J.O.).  Satellire  h a b i t é ,  i n h a b i t é .  Safeilire  d’obser-
vaiion.  Satell i te météorologique. Satell i te de Iélécommuni-
carions ou satelli te-relais,  servant à augmenter la puissance
des liaisons de radio et de télévision et à assurer les relais
transocéaniques. Liaison, émission de télévision pnr satellite.
- Appos .  Satellire-observatoire.  S a t e l l i t e - e s p i o n .  Satellite-
relais. + 3O  Mécan.  (1907). Satellires  d’un différentiel d’auto-
m o b i l e ,  pe t i t s  p ignons  con iques  d i sposés  en t r e  l e s  p l ané -
taires.  Par appas. Pignons safellifes.  + 4O Anat.  (Par oppos.
ou adj.).  Veine satelli te d’une artère,  qui a le même trajet
et porte en général le même nom. Muscle, nerf, artère satellite
d’une autre slrucfure  anafomique.

II.  + 1” Vx. Homme de main chargé d’exécuter les volon-
tés d’un chef.  + 20 (Fin XVII~).  Personne ou nation qui vit
s o u s  l ’ é t r o i t e  d é p e n d a n c e  p o l i t i q u e  e t  é c o n o m i q u e  d ’ u n e
autre et gravite autour d’elle.  Les pays « qui ne se sont pns
laissés réduire à la triste  condition de satellites  » (DuHAM.).
- Appos. Les pays satellires  des grandes puissances. Par ext.
et  par appas.  Cité-sntellite.  Village-satell i te.

SATï [sati].  a d j .  fém.  e t  n. m. ( 1 8 7 5 ;  suftee,  1839 ,  mot
hindi, fém. de saf « sage », par l’angl.).  Hisr.  relig.  + la Qua-
lification donnée aux veuves qui s’immolaient sur le bûcher
funéraire de leur mari, en Inde. + Z” N. m. Le rite lui-même.
Le satî fut aboli en 1829.

SATIÉTÉ [rarjetel.  n.fi  (XVI~;  sazieted,  1120; lat. sotietas,
rat. saris « assez »). État d’indifférence, plus ou moins proche
du  dégoû t ,  d ’une  pe r sonne  don t  un  be so in ,  un  dé s i r  e s t
amplemen t  s a t i s f a i t .  Mange r  ju squ’à  snriété,  à  sariété.  V.
Réplétion; rassasié, repu. Boire à satiété (Cf. Tour  son soûl*,
jusqu’à plus soif*, fam.).  Avoir d’une chose à snriéré : en
être saturé.  soûl. « Le monstre  qui dévore les plus robustes
amours : la satiété! » (BAL~.).  - Par ext. Répéter une chose
à satiété, jusqu’à lasser. 0 ANT.  Besoin, désir, envie.

S A T I N  [sati].  n .  m. (XIV;  e s p .  acetuni,  ceruni,  a r a b e
raituni,  d e  l a  v i l l e  d e  Zaintun,  Tsia-Toung,  e n  C h i n e ) .  +
10 Étoffe de soie, moelleuse et lustrée sur l’endroit,  sans
trame apparente. Satin uni, broché, lamé. «L’impératrice étair
habillée de satin blanc brodé d’argent  » (MADELIN ).  0 Fig.
Avoir une peau de satin, douce, satinée*. + 2” Techn. Armure
safin,  armure propre au satin et à d’autres tissus présentant
une surface lisse et brillante. - Cour. Les tissus ayant cette
armure. Safin de laine, de cofon.  Safin  fermière*.

SATINAGE  [satina3]. n .  m. (1815;  d e  satiner).  T e c h n .
Action de satiner (une étoffe, du papier).
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SATINÉ, ÉE [satine]. adj. (1603; V. Satiner). Qui a la
douceur et le brillant, le reflet du satin. V. Brillant, lustré.
Tissu sariné.  Aspect satiné d’un tissu. Papier sariné : papier
glacé. « De blanches t+pnules... dont la penu satinée éclatait
0 In lumière )> (BAL~.).  - Subst. Le satiné de la peau.

SATINER [satine]. v.  fr.  (1690; de satin). Techn. Lustrer
(une étoffe, un papier) pour donner l’apparence du satin.
0 Cour. Donner l’aspect du satin à. «La lumière filtrée satine

seulement le haur  de son front >> (GAUTIER).
SATINETTE [satimt].  n. J (1877; surinet,  1842; dimin.

de satin). Etoffe de coton, ou de coton et de soie qui a sur
l’endroit l’aspect du satin. Tablier noir I~I  satinette.

SATINEUR.  EUSE [satiner, oz]. n. (1843; de satiner).
T e c h n .  Ouvrier(&)  q u i  s a t i n e  ( d e s  é t o f f e s ,  d u  p a p i e r ) .
Satineur-calandreur.

SATIRE [satin]. n.f.  (h. 1355; 1560; var.  satwe  jusqu’au
XVII~;  l a t .  sur i ra ,  prop rem.  « macédo ine ,  mé lange  »). +
10 H i s t .  litt.  Ouvraee  l i b r e  de  l a  l i t t é r a tu r e  l a t i ne  où  l e s
genres, les formes, les-mètres étaient mêlés, et qui censurait les
maeurs  publiaues.  0 P o è m e  ( e n  v e r s )  o ù  l ’ a u t e u r  a t t a q u e
les vices, les tidicules  de ses contemporains. Satires de Juvé-
nal, de Boikau.  - La Satire : ce genre littéraire. + Z0 Mod.
(xvWj.  Écrit.  discours aui s’attaaue  à aoch..  à  aon.  en s’en., , . ..,..
moquan t .  Une  sa t i r e  iiolente,  amusanfe, p l e ine  d ’humour .
Satire  c o n t r e  gqn.  V .  Ép ig ramme,  pamphle t .  - Cr i t i que
moqueuse. Foire la sarire  d’un milieu. « La satire amusée des
événemenls  de l’armée >> (LÉAUTAUD). 0 ANT.  Apologie, éloge.
- HOM.  Sotvre.

SATIRIQUE [satinik]. odj. (1380; de satire).  + 1” Qui
a p p a r t i e n t  à  l a  s a t i r e .  Boileau,  p o è t e  s a t i r i q u e . .  + 2”  Qui
c o n s t i t u e  u n e  s a t i r e .  O u v r a g e  snririqur  ( V .  E p i g r a m m e ,
l ibelle, pamphlet).  Chansons satiriques des chansonniers.
Propos satiriques. V. Mordant, piquant. Dessin satirique et
humorislique.  0 Liffér.  (1488) Qui aime, pratique la satire.
Des écrivuins  « qui avaienl  l’es& saWque,  le don de I’iro-
nie » (LECOMTE). V. Caustique. 0 ANT.  Apologétique, oppro-
botif,  louangeur. @ HOM.  Soryrique.

SATIRIQUEMENT [saririkm6].  ndv.  (1549; de salirique).
Rare. D’une manière satirique.

SATIR ISER  [satinize].  v.  fr.  ( 1 5 4 4 ;  d e  sntire).  R a r e .
Prendre pour sujet de satire. V. Moquer (se), railler. (( Je me
suis avisé d’abord de satiriser le monde » (FURET.).

SATIRISTE [satinist(a)].  II.  ( 1 6 8 3 ;  d e  s a t i r e ) .  Didoct.
Auteur de satires. Personne à l’esprit satirique.

SATISFACTION [satisfaksjj].  n. f. (1155; lat. satisfoctio
« disculpation » et  <( réparation juridique B). + l” Acte par
lequel qqn obtient la réparation d’une offense. V. Réparation.
Donner, obtenir satisfaction. - Théol. Pénitence. Satisfacrion
sacramentelle, penitence  imposée par le prêtre au confession-
nal. 0 Acte par lequel on accorde à qqn ce qu’il  demande
(en justice, dans une hiérarchie, etc.).  V. Satisfaire (II).
Obtenir satisfaction (Cf. Gain de cause’).  Le directeur o
donné satisf&tion  aux grévisres,  par ext.  aux revendications
des grévistes. + Z0 (1611). Sentiment de bien-être; plaisir
qui résulte de l’accomplissement de ce qu’on attend, désire,
ou simplement d’une chose souhaitable. V. Contentement,
joie: plaisir. Senfiment  de satisfaction. V. Bonheur, euphorie.
« II éprouvait un assouvissement, une satisfaction profonde »
(FLAÜEL).  À la satisfaction générale. Se frotter les moins,
hocher la tëte  en signe de satisfaction. Je constate avec satis-
faction qu’il est en progrès. - DONNER SATISFACTION : conten-
ter (qqn) par sa conduite, sa compétence, sa qualité. Un enfanr
qui dorme foute satisfacrion  à ses parents, ses professeurs. Cet
article vous  sera repris s’il  ne vous donne pas satisfaction.
0  UNE SATISPACTION  :  un  p l a i s i r ,  une  occas ion  de  p l a i s i r .

« Toutes les petites satisfacrions  de la vie paisible ef rPglée  »
(TAINE). V. Douceur. Sarisfactions  d’amour-propre. + 3” (XIX~).
Action de contenter, de satisfaire (un besoin, un désir).  V.
Assouvissement. « L’argent n’ékzit  pour moi que satisfaction
de fantaisies » (STENDHAL). « Je YOUS  cherche... Satisfactions
de tous mes désirs u (GIDE).  - Abs&.  La sarisfaction  tue
le désir. + 40 &on.  Grandeur mesurant le degré de satisfac-
tion des agents économiques et liée à leur comportement.
0 mm.  Refus. Insatisfaction. peine. Frustration,  inossouvisse-
ment, non-satisfaction.

SATISFAIRE [ratisfen].  v. fr.: conjug. foire (1640; satis-
faire qqn de qqch. « rémunérer », 1545; « payer » [qqch.],
1219; lat. sarisfacere  « s’acquitter »).

1 .  Trans .  d i r .  + l0 Fa i r e  ou ê t r e  p o u r  ( q q n )  c e  q u ’ i l
demande, ce qu’il  attend, ce qui lui convient.  Satisfaire des
créanciers. V. Payer. Satisfaire qqn en lui donnant ce qu’il
veuf (V. Combler, contenter, exaucer), plu.~ qu’il ne YIUI (V.
Rassasier, soûler). « II n’y a rien que je ne fasse pour te satis-
f a i r e  » (M O L . ) .  - (Su je t  d e  c h o s e )  Conven i r ,  p l a i r e  (V .
Satisfaisant). Cet état de choses ne nous satisfait  oas (Cf.
L a i s s e r  à  &sirer*).  + Z0 ( 1 6 6 7 ) .  R e m p l i r ,  c&&ter  iun
besoin. un désir). V. Assouvir. Satisfuire  sa faim. V. Aoaiser.
calmer. Satisfaire les besoins de qqn. « II semblait guetter mes
dés i r s  pour  l e s  sarisfaire  aus s i t ô t  » (MAURIAC).  Safisfaire

l’attente,  la curiosité de qqn. + 3O SE  SA T ISF A IRE. v. pron.
(XVI~).  Satisfaire ses besoins, ses désirs. Se satisfaire de peu.
V. Contenter (se). Spécialt.  Satisfaire un besoin naturel; un
désir sexuel.

II. Trans. indir.  SATISFAIRE À...  + l0 (Fin xv’).  Vx. Donner
(à qqn) la réparation qu’il  attend. Safisfaire  à l’offensé. -
Abs&.  (( II satisfera,  Sire » (CORK).  + 2O  (XIV~).  S’acquitter
(de  ce  qu i  e s t  ex igé  pa r  qqch . ) ,  r emp l i r  ( une  ex igence ) .
Satisfaire 0 un engagement (V.  Accomplir, exécuter). Nous
ne LJOUYO~  D~US satisfaire à des demandes croissantes. V.
Ré&ndre,  siffire (Cf.-Faire  f a c e *  à...). « I l s  satisfaisaient  à
fous  ses désirs )> (BAL~.). - (Sujet de chose) « Leurs formes
(des carènes) qui doivenr satisfaire à font de conditions simul-
tanées n (ALAIN).

0 ANT.  Frustrer,  priver; mécontenter.  Refouler. réprimer.
Manquer  (6).

SATISFAISANT, ANTE  [sacisfaz<.  ar].  adj. (mil. XVII~;
de satisfaire).  Qui satisfait ,  est conforme à ce qu’on peut
attendre. V. Acceotahle.  bon. honnête. Résultat satisfaisanr.
« La musique... tir> du dksordk  naturel une unité satis&isante
pour I’esprir  et le eau » (CAMUS). 0 ANT.  Déplorable, insufi-
rant,  moüvais.

SATISFAIT, AITE  [satisfs, a].  adj. (1598; « absous »,
XV~;  V. Satisfaire). + l” Qui a ce qu’il veut (V. Content).
S’estimer satisfait, très satisfait. V. Comblé. « Ceux-là seuls
qui se rapprochent de la brute sont contents et satisfaits »
(M~U~A~S.).  Un air satisfait. Par antiphr. Vous voilà sarisfiit,
vous  êtes bien avancé! (Cf. Vous l’avez voulu*). + 2O SATIS-
FAIT  DE .  Être satisfair  d’un élève, d’un employé. Nous en
sommes très sarisfaits.  Être satisfait de sort sort. « J’ai été très
satisfait  de ma soirée )> (FLAuB.).  - « Satisfaite  de vivre »
( ZO L A ) .  + 3’> (Choses ) .  Qui  e s t  a s souv i ,  r éa l i s é .  Beso ins ,
désirs satisfaits. @ ANT.  Fâché. Insatisfait, mécontent. Inassouvi.

SATISFECIT  [satisfesit].  n. m. invar.  ( 1 8 4 5 ;  m o t  l a t .
« il a satisfait »).  Billet de satisfaction, attestation qu’un
maître donne à un élève dont il est content. 0 Littér.  Appro-
bation. (( II lui décernair  assurément un sarisfecit  presque sans
réserves » (MADELIN).

SATRAPE  [satnap].  n. m. (XIII~;  l a t .  satro/xs,  m o t  g r .
emprunté au perse).  + 10 Hist.  anc. Gouverneur d’une pro-
vince, dans l’empire perse,  depuis Cyrus jusqu’à l’ère chré-
tienne. + 2O Fig.  et  lirtér.  (1389). Homme despotique, riche
et voluptueux. - Dér. SATRAPIQUE  [sacnapikl.  adi.

SATRAPIE [satnapi].  n. m. (fin x&;  lat. safropia,  du gr.,
o. versane>.  6 10 Hisr.  anc. Division  a d m i n i s t r a t i v e  d e  l a
Perse  ant&e;  gouvernée par un satrape. * 2O (Cf. sens fig.
d e  Safrape).  Littér.  G o u v e r n e m e n t  d e s p o t i q u e ,  t y r a n n i e
comparée à celle des satrapes.

SATURABILITÉ  [satynabilite].  n. f. (1801 ; de saawer).
SC. Caractère de ce qui peut être saturé.

SATURABLE [satynabl(a)].  adj.  (1836; de saturer). SC .
Susceptible d’être saturé.

SATURANT, ANTE  [satynrï,  a ir ] .  adj. ( 1 8 4 6 ;  n. m.,
1765, « absorbant 1);  de saturer). SC. Qui produit la saturation
d’une solution, d’une combinaison, etc. Pression maximale
de vapeur saturante,  pression atteinte au cours d’une vapori-
sation lorsque le liquide est en équilibre avec la vapeur.

SATURATEUR [ratynatan].  n. m. (1857; de xzturer).
+ 1” SC .  Appa re i l  employé  pour  d i s soudre  un  gaz  dans  un
l iqu ide  j u squ ’à  s a tu ra t i on .  + 2O  Cour .  D i spos i t i f  d ’ évapo-
r a t i on  des t i né  à  augmen te r  l ’ humid i t é  r e l a t i ve  de  I’atmo-
sphère. V. Humidificateur. Saturaleur  d’un radiateur.

SATURATION [satynasij].  n.J (1748; «satiété )>,  1513;
b a s  l a t .  saturatio).  + 10 SC .  A c t i o n  d e  s a t u r e r ;  é t a t  d e  c e
qui est saturé.  Point de condensaion  et point de saturation.
- Physiol. Saturation du snng en oxygène. - Géol.  S’exprime
pa r  l e  r appo r t  du  vo lume  de  l ’ eau  au  vo lume  des  v ide s .
+ 20 Fig. État  de ce qui est saturé (20): V. Excés.  Arriver
à  sa tura t ion .  Sa tura t ion  du  marché ,  l o r sque  l a  demande
d’un produit est arrivée à son maximum. Public. Campagne
de  sa tura t i on ,  u t i l i s an t  l e  max imum de  suppor t s  dans  un
temos  donné. 0 Fie. « Cette  sorte de saturation oui fait au’on
ne &t  plus d& f>is  awc  la même vivacité,  oiecele  &me
développemenr  et la même r>lénirude  >> (STE-BE~E).  4 3O Loa.
Ca&&  d’un système d’axiomes lorsqu’on ne peut  y joindÏe
a u c u n  a x i o m e  i n d é p e n d a n t  s a n s  q u e  l a  t h é o r i e  d e v i e n n e
contradictoire. 6 40 Psycho.,  statist. Saturarion  d’une variable,
degré de corrélation entre un facteur donné et une variable
aléatoire. V. Factoriel (analyse).

SATURÉ, ÉE [satyre].  adj. (1753; V. Saturer). + 10 SC .
Se dit d’un liquide ou d’une solution qui, à une température
e t  une  p r e s s ion  données ,  r en fe rme  l a  quan t i t é  max ima le
d ’ u n e  s u b s t a n c e  d i s s o u t e .  0 Se  d i t  d ’un  a tome  sous  sa
valence maximale, et par suite d’un atome dont toutes les
va l ences  son t  s a t i s f a i t e s .  Carbures  s a t u r é s .  hvdrocarbures
de  fo rmule  géné ra l e  :  C,,HQ~  +  2. 0  Neut&&  e n  p a r l a n t
d’un acide. 0 Math. Se dit d’un ensemble oossédant  une D~O-
priété donnée lorsque cette propriété n’appartient à a&un
ensemble  i nc luan t  l e  p remie r .  - Log .  T h é o r i e  s a t u r é e :
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sysrème axiomatique sat,rré. V. Saturation (39.  * 2* Cour.
Qui ne peut contenir plus. « Plongez en la mcv une eponge
saturée d’eau, elle n’en boira pas une goutte  de plus >> (GAU-
TIER). V. Plein, rempli. -~ Marché saturé (d’une denrée, d’un
produit). V.Encombré.  <> (Abstrait; Cf. a. fr. &turC  <( rassa-
sié », XIV~).  Etre saturé d’une chose : en avoir en surabondance,
à satiété. Il a trop lu de .‘omans  policiers : il en est saturé. V.

SAUCÉ, ÉE [axe]. adj. (1701;.  de sauce, II, 20). T&n.
Se dit d’une pièce de monnaie anllaue de cuivre. recouverte
d’une m;nce couche d’argent.

SAUCÉE [rose]. n. X (1877; de sawer). Fam. Averse,
forte pluie qui mouille, trempe. V. Sauce (30).  Recevoir
unr saucée, la saucée. « Nous allons avoir une jolie saucée !...
Et elle appela  la société... pour voir les nuages » (ZOLA).

Dégoûté, fatigué.
SATURER [satyne].  Y. fr. (1753; « rassasiet », v. 1300;

lat. saturare).  + l” SC. Combiner, mélanger ou dissoudre
jusqu’à saturation, réaliser une saturation. * 2O (Ce sens,
qui continue l’a. fr., e:t senti comme fig. du 10).  Rendre
tel qu’un supplément de la chose ajoutée soit impossible ou
inutile. Saturer une éponge d’eau : la gorger. V. Remplir.
L’air esf saturé de vopcur d’eau. - (Abstrait: « Tous ces
socialistes forcenés, qui nous saturent de raismvwnents  et
d’enseignements impé&ux  » (PBcuu). V. Soûler.

SATURNALES [satynnal].  n. f. pl. (XIV~; 1st. sarurnalia,
neutre pl.). Antiq. Fête:; célébrées dans l’antiquité romaine
en l’honneur de Saturne. au cours desauelles les esclaves
prenaient la place des maîtres et qui étaient l’occasion de
diverses réjouissances. 0 Fig. et littér. (1666) :laturnalcs  ou
saturnalc  : temps de licence, de débauche ou de désordre.
« Ils jouaient nu whist jusqu’à minuit ou une hure du matin,
ce qui est une vraie snturazlc  pour la province » (3ARBEY).

SATURNE [satynn(~~)].  n. m.  (1564; lat. S,zrurnus,  nom
d’un dieu [père de Jupiter], et d’une planète). Alchim. Le
plomb, métal « froid ». - Mod. Pharm. Se c it de dérivés
du plomb. Extrait, sel (iv saturne  : acétate de plomb

SATURNIE [satynni].  n. J (1842; du lat. Saturnus).
ZOO~.  Grand papillon de nuit, communément appelé paon-
de-nuit. V. Paon.

SATURNIEN, IENNE [satyrniÉ,  jtn]. adj. (v. 1380; de
Sarurne, planète). + 1’ Rare. De Saturne. + 2O (1558).
Vx ou littér.  Triste, mélancolique (opposé à jovial, de Jupiter).
Poèmes Saturniens, de Verlaine.

SATURNIN, INE [:.atynn?, in]. adj. (1812; «saturnien»,
1380; de Saturne). M<‘d.  Provoqué par le plomb ou ses
composés. Colique  saturnine.

SATURNISME [satynnism(a)].  n. m. (18”7;  de saf~~r-
nin).  Méd. Intoxicatior,  par le plomb ou par les sels de
plomb. Saturnisme aigu (coliques de plomb).

SATYRE [satin]. n. IV.  (Satire, 1372; lat. sar.xus,  mot gr.).
+ l” Divinité mythologique de la terre, étre à torps humain,
à cornes et pieds de chi:vre,  de bouc (V. Chèwa-pied,  faune).
Pan et les sotyrcs  sont ~ouvcnt  rcpr&nfés  joua.zt  de la flûte,
poursu ivan t  e t  rav i s san t  de s  nymphes .  + 20 F i g .  (XVI~~).
Vieilli. Homme cynique et débauché. 0 Mod. el fam. Homme
lubrique, obscène, qui entreprend brutalemen.  les femmes;
exhibitionniste, voyeur. <( C’est un dégoûtarlf  satyre, dit
Gabriel.  Cc matin, i l  II  coursé  la peti te  jusqcc  cher elle »
(QUENEAU). + 3O (1671). Papillon de jour à grandes ailes
brunes et noires, commun en France. @ HOM. !Ïotire.

SATYRIASIS  [satilljazis]. n. m. (1538; lat. méd. sary-
riasis,  mot gr.). Didoct.  Exagération morbide des désirs
sexuels chez l’homme. - Dér. SATYRIASIQUE :satinjazik], n.
[1X74].

SATYRIQUE [satiaik].  adj.  (1488; lat. rufyricus,  mot
gr.). Myth. (1755). Dei  satyres. 0 Antiq. Donse  satyrique,
à postures indécentes. - Poème, drame soturique  : forme
théâtrale grecque, pi&:  tragi-comique issue dl culte dyoni-
siaque. 0 HoM. Satirique.

SATYRISME [satlnism(a)].  n. m. (xx”; sat~wiasme,  1803;
de satyre [Z”]).  Compcrtement de satyre.

SAUCE [SOS].  n. f. (.!450; salse,  v. 1170; var sause, sausse;
lat. pop. Osa/sa << chose salée >>, class. salsus <<  salé ))).

1. + 1” Préparation liquide ou onctueuse, formée d’élé-
ments gras et aromatiques plus ou moins liés et étendus et
qui sert à accommoder certains mets. Sauce liquide, claire:
sauce consistante, épais.re:  lier une sauce. V. Liaison. Allonger,
rallonger une snuce.  Cuis. Sauce COU&? (peu abondante),
l o n g u e .  S a u c e  béarnrrise,  m a y o n n a i s e ,  vina;grettc.  S a u c e
formfe,  snuce béchamel, blanche, piquante. Sauce au vin. V.
Meurette.  S a u c e  a u  p o i s s o n .  V .  Nuoc-mâm. - V i a n d e ,
poisson en sauce : accommodé avec une sauce. « Le lapin
était sur la table, dans une sauce blonde épaissie de farine où
l e s  p e t i t s  o i g n o n s  emoaumaient  » (GENE~~).  Par appas.
Rognons sauce modère. 0 Abusiv. Jus de viz.nde.  La sauce
d’un rôti. 0 Lot. A quelle  sauce sera-t-il man.:é? : de quelle
manière sera-t-il attaqué, vaincu? + 2” Fig. (<kW).  L’acces-
soire (opposé à l’essentiel, le principal). La sou  x fait passer le
poisson : l’accompagnement  est assez bon POL~  faire suppor-
ter une chose médiocre. Varier la sauce : 1.1 présentation.
Mettre qqn à foutes le5 sauces, l’employer, le traiter de toutes
les façons. 0 Accompagnement inutile, oiseux. Allonger
la swcc, remettre de In  sauce. + 3O (1888). Fig. et fam.  Pluie,
averse. V. Saucée. Recevoir la sauce.

II. Tcchn. + 1” (1822).  Crayon tendre, très friable, servant
à estomper (V. Estompe). Dessin à la sauce. + Z0 Liquide
contenant du métal précieux (V. Saucé).

SAUCER [sose]. Y. rr. (1532; soucier « humecter »,
XIV~;  de sauce). + l0 Vx. Tremper dans la sauce. Saucer
son pain. - Rare. Garnir de sauce. « Le pudding saucé d’un
brû lan t  ve lours  de  rhum >, (C O L E T T E ) .  + 2O  Mod .  (xx” ) .
Essuyer en enlevant la sauce (pour la manger). Saucer son
assiette UYCC  un morceau de pain. + 3” (1732; « tremper
[qqn] dans l’eau », 1690). Fam. Se faire saucer, étre  saucé :
recevoir la pluie. V. Mouiller, tremper.

SAUCIER  [nosje].  n. m.  (1723; saussier,  1285; de sauce).
Cuis. Cuisinier spécialisé dans la préparation des sauces.
« Un maitre  .saucicr t r a v a i l l e  c o n s t a m m e n t  à  f a i r e  m i j o t e r
quantité de mets  » (MICHAUX).

SAUCIÈRE [sosjrn].  n. f, (XW;  SOUS~~, n. m., 1190; de
sauce). Cour. Récipient dans lequel on sert les sauces, les
jus, les crèmes.

SAUCIFLARD [sosiflan].  n. m.  (1951; de saucisson, et
suff. pop.). Fom. Saucisson. « Sardines, sauciflard,  jambon,
omelcttc  J?ambe+,  à Pierrot, ce petit défilé semblait une amu-
SCffC, un en-cas mignon » (SIMONIN).

SAUCISSE [sosis].  n. f. (X~I~;  lat. pop. “salsicia,  plur.
neutre de salsiciuu,  lat. class. salsus « salé »).  + l” Prépa-
ration de viande maigre hachée et de gras de porc (chair
0 saucisse), assaisonnée, et entourée d’un boyau, que l’on
sert cuite ou réchauffée. Saucisse de Toulouse; de Morteau
(fumée), dc Strasbourg (à base de boeuf), de Francfort (veau
et porc). Saucisse piquante. V. Chorizo. Chapelet de saucisses.
Saucisse grillée. Saucisse aux lentilles.  - Saucisse chaude
dans du pain. V. Hot-dog. - Lot. fam. II n’attache pas son
chien awc des  saucisses : il regarde à la dépense. + 20 Par
anal. (1917; (( rouleau d’explosif )),  1593), Ballon captif de
forme allongée. (< II y a dans le ciel six saucisses et la nuit
venant on dirait  des asticots dont naîtraient les  étoiles »
(APOLLINAIRE). + 3” Pop. Imbécile. V. Andouille. Va donc,
grande saucisse! « Franchement,  tu In VEUX la vérité, hé, peau
de saucisse? x (SAN ANTONLO).

SAUCISSON [sosisj].  n. m. (1552; it. salsiccione,augment.
de salsiccia.  V. Saucisse). + la Vx. Grosse saucisse. 0 Mod.
Préparation de viandes (porc, bœuf) hachées, assaisonnées,
cuites ou séchées et présentées dans un boyau, destinée à
ètre mangée telle quelle, coupée en tranches. V. Sauciflard
(pop.). Saucisson sec: saucisson à l’ail.  Saucisson de Lyon
(V. Rosette), d’ltnlic  (V.  Salami). <( Des olives, des tranches
de saucisson... et autres-hors-d’awvre  » (GAUTIER). Sandwich
au saucisson. 0 Fig. Etre ficelé comme un saucisson : mal
habillé, trop serré. V. Saucissonné. + 2O (1736). Rouleau
de roile rempli de poudre. V. Boudin. Mettre le feu à une mine
à l’aide  d’un saucisson. + 3O Pain de forme cylindrique
(moins plat que les autres).

SAUCISSONNÉ, ÉE [sosis>ne].  adj. (1881  ; de saucisson).
Serré, ficelé dans ses vêtements. V. Boudiné. « Saucissonnés
dans leurs habits » (JARRY).

SAUCISSONNER [sosisane].  v. intr.  (h. 1894, v. 1950;
de saucisson). Fom. Manger du saucisson sur le pouce, manger
froid. Saucissonner sur l’herbe : pique-niquer. «Les paysannes
s a u c i s s o n n a i e n t  n ( Q U E N E A U ) .  - D é r .  SAUC~SSONNAGE
[sosisxaf].  n. m. [1963].

SAUCISSONNEUR  [sosisanœ~].  n. M. (v. 1952; de sau-
cisson, saucissonner). Personne qui saucissonne (surtout
au plur.).  << La basse Marne d’été aux berges surchargées de
soucissonneurs  ù bouteille, de filles  vuutrécs parmi les papiers
gras >>  (BA~IN).

SAUF, SAUVE [sof. SOY].  adj. et prép. (XII~;  salv,  980;
salve, fém., 1080; lat. salvus  « bien portant, intact »).

1. Adi.  Qui a échaoné  à un très mave nBri1. aui est encore
vivant -apÏès avoir iailli mourir- (seul&nent . dans qques
express.). V. Indemne, rescapé, sauvé. Ëtre sain et sauf, Avoir
la vie SUUYP,  laisser la vie sauve à qqn. V. Vie. - Fig. L’hon-
rieur esf sauf, les apparences de l’honneur sont intactes.
« C&e  à des tristes précautions, l’honneur est sauf; mais
la wrtti  n’est plus >> (BEAUMARCH.).

II. Prép.  (XW).  + l0 Vx. Sans qu’il soit porté atteinte à.
Sauf vofre  honneur. - Lac. mod. (Région.). Sauf le respect
que je vous dois, sauf votre  respect. + 2O (1247). Cour. À
l’exclusion de. V. Hors, eucep&  exception (à l’exception
de), hormis, part (à part). JC perds tout sauf l’honneur. V.
Fors (vx).  « Tous les  invités étaient là, sauf la marraine,
qu’on attendait vainement depuis le matin » (ZOLA). « II est
préférable de ne pas s’y risquer..., sauf si l’on aime le poivre
dans les yeux D (L. DAUD.).  II y en a pour tous, sauf pour lui.
0 Sans exclure l’éventualité de, excepté s’il y a. V. Moins
(à moins de), réserve (sous réserve de). Sauf avis contraire.
Cc sont les chiffres, sauf erreur de notre part. - (1670) SAUF
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À (et inf.). Littér.  Sans exclure l’éventualité de (telle action,
tel fait); en se réservant le droit ou la possibilité de. V.
Quitte (à). « II n’en est pas  un qui ne désire ma condamnation,
sauf à pleurer comme “a sot quand on me mènera à la mort >>
(STENDHAI,).  « Ce prince aimait à se servir de E~S intrigants,
sauf à les loger ensuite dans une cage de fer » (MICHELET).
- SAUP  QUE (et I’ind.) : à cette différence prbs, à cette excep-
tion que. V. Excepté (que), hormis (que), sinon (que). « Sauf
qu’il avait tellement grossi, il avait gardé bien des choses
d’autrefois >)  (PROUST).

@ ANT.  (de l’adj.). Blessé, endommagé.
S A U F - C O N D U I T  Isofkjduil. n. m .  (XII~: d e  s a u f .  e t

conduit). Document délivré pa;-une  auto& publique -(&-
cialt.  militaire) et qui permet de se rendre en un lieu, d’y
séjourner, de traverser Ün  territoire ou une zone. V. Laissez-
passer, permis. Des sauf-conduits. Voilù  <( un sauf-conduit
pour que les camarades vous  laissent passer » (GAUTIER).

SAUGE [SO~I.  n .  f. (Saulje,  XIII~; la t .  salvia,  de salvus
« sauf », à cause des propriétés médicinales de cette plante).
Plante (Labiées) comprenant plusieurs variétés (herbes,
arbrisseaux) dont certaines sont utilisées en médecine (Sauae
o&inale),  h’autres  en cuisine, d’autres encore comme &ant&
ornementales (à fleurs rouges).

SAUGRENU, UE [sognany].  adj. (Sogrenu  « piquant »,
1578; de S~U,  forme de sel, et grenu, de grain). Inattendu,
bizarre et quelque peu ridicule. Idée, question sougrenue.
V. Absurde, bizarre. « Je vous  prie de me pardonner si telle
de mes questions YOUS  parait indiscrète ou saugrenue »
(ROMAINS). Cf. par plaisant. (jeu de mots avec Sot) : Une
plaisanterie  aussi sotte que grenue.

SAULAIE  [SOI~].  n. f.  (1406;  sol&,  1328;  de souk?).
Rare. Plantation de saules. V. Saussaie.

SAULE [sol]. n. m. (v. 1215; frq. “salha;  a éliminé l’a. fr.
saus, du lat. salix,  salicis).  Arbre ou arbuste (Salicacées)
qui croît dans les lieux frais et humides. Lieu où poussent
les saules. V. Saulaie,  saussaie. Saule marsault,  qui fournit
un bois blanc utilisé en menuiserie. Saule oleureur. à branches
tombantes. « Mes chers amis, quand je mourk,  Planter
un saule au cimetière... » (Muss.).

SAULÉE  [sole]. n. f. (1870; de saule). Région. Rangée
réguli&re de saules.

SAUMÂTRE [somatr(a)]. adj.  (Snumasrre,  1298; lat. pop.
‘salmaster,  class.  salmacidus,  s u f f .  p é j .  -aster).  + 1” Qui
est mélangé d’eau de mer, a un goûT salé. Eau saumâtre.
DépOts  saumâtres, qui se forment dans les lagunes, les
estuaires. + 20 Fig. Amer, désagréable. N Le cour fout
gonflé de je ne sais quoi de saumitre qu’il se refusait à appeler
de la tristesse » (GIDE). - Lot. fam. La trouver saumâtre :
trouver mauvais. « Qu’un homme lui dom& ainsi des ordres,
il la trouvait saumâtre » (QUENEAU).

SAUMON [somj].  n. m. (1165; salmun, 1138; lat. salmo,
salmonis).  + 10 Gros poisson migrateur (Salmonidés)  à
chair rose, qui abandonne la mer et remonte les fleuves
au moment du frai. Darne de saumon. Saumon fumé. +
20 (1452). Techn. Lingot (de fer, fonte, plomb [typogr.]).
+ 30 (1870). Adj. invar. D’un rose tendre tirant légèrement sur
l’orangé (comme la chair du saumon). Lingerie saumon. -
Par appos. Un joli rose saumon. V. Saumoné.

SAUMONÉ, ÉE [somxe]. adj. (1564; a. prov. sa1monat,
1343; de salmon, saumon). + la Se dit de poissons qui ont
la chair rose comme le saumon. Truite saumonée. + 20 Rose
saumoné : rose Iégèremen~  orangé. V. Saumon (39.

S A U M O N E A U  [somano].  n .  m .  (Sculmonneau, 1 5 5 2 ;
dimin. de saumon). Rare. Jeune saumon.

SAUMURAGE [somyna3]. n. m. (1803;  de saumure) .
Opération qui consiste ;i mettre une subitance alimentaire
dans la saumure (2O).  V. aussi Salaison.

SAUMURE [somyn]. n. f. (1549; salmu~re,  1105; lat. pop.
*salmuria,  de SU~,  salis 4~  sel », et muria <( saumure »). +
10 Liquide qui exsude des conserves saléer, et qui est formé
des liquides organiques et du sel dont on a imprégné les sub-
stances à conserver. 4 2O Eau fortement salée dans laouelle
on met des aliments bour en faire des co”serves.  ,Wwr& des
olives, de la viande dan.r  la saumure. + .1O  Techn. Eau de
mer d’un marais salant qui a déjà subi urle  évaporation. -
Eau salée d’une saline, qu’on fait évaporer pour en extraire
le sel (sel fi”).

SAUMURÉ,  ÉE [somyne]. adj.  (1611; « salé », 1575; de
saumure). Techn. Conservé dans la saumure (20).  Harengs
saumurés.

SAUMURER bm~nel. v. tr. (1859: d<: saumure). Techn.
Mettre dans la saümurë  pour conse&r.  kaumurer  des.harengs.

SAUNA [sona]. n. m. ouf. (1958; mot finlandais). Établis-
sement où l’on prend des bains de vap:ur à la manibre
finlandaise. - Ce bain lui-même.

SAUNAGE [sona3].  II.  m. (1497; de saner).  + 1’~ Saison
à laquelle on procbde  à la récolte du sel dans un marais
salant (On dit aussi saunoison  [sonrzj]);  cette récolte. +

20 Vente du sel. - ffist. (Sous l’Ancien Régime) FAUX
SAUNAGE  : contrebande du sel. V. Saunier (faux saunier).

SAUNER [son.?]. Y. intr. (1660; lat. pop. %&uzre). Techn.
Produire du sel. Bassin de marais salant qui commence à
snuner.

SAUNIER [sonje]. n. m. (1260; salnier,  1138; lat. POP.
%alinarius).  + 10 Exploitant d’un marais salant (V. Palu-
dia) ou d’une saline. - Ouvrier qui travaille à l’extraction
du sel dans un marais salant. + 2O Yx. Marchand de sel.
0 FAUX SAUNIER ou FAUX-SAUNIER (sous l’Ancien Régime),
celui qui se livrait à la contrebande du sel (V. Gabelle).

SAUNIÈRE  [sonjrn]. n. f. (1529;  « sa lo i r  », XIII~; de
saunier). Autrefois, coffre où l’on conservait le sel destiné
aux usages domestiques.

SAUPIQUET [sopikc]. n. m.  (1380; d’un a. Y. “saupiquer
[Cf. a. pro”. salpicar],  de sau, forme atone de sel, et piquer.
V. Salpicon). Cuis. Sauce relevée; ragoût épicé. Bcaf, lièvre
en saupiquet.

SAUPOUDRAGE [sopudq].  n. m. (1874; de saupou-
drer). + 10 Action de saupoudrer; son résultat. + 2O (av.
1954). Repartition de crédits minimes entre de très nombreux
postes.

SAUPOUDRER [sopudne]. v. rr. (XIV~; de sau,  forme
atone de sel, et poudrer). + 10 Couvrir d’une légère couche
d’une substance pulvérulente. V. Poudrer. Saupoudrer de sel.
de chapelure, de farine. V. Pariner.  Saupoudrer un beignet avec
du sucre. Se saupoudrer les mains de talc. + 2O Y.  tr. et intr.
(av. 1960). Fig. Attribuer à de trés nombreux bénéficiaires
des crédits minimes (ou des moyens faibles) au lieu d’affecter
le budget à quelques postes prioritaires.

S A U P O U D R E U R ,  EUSE [sopudnaen.  OI]. adj.  e t  n .
(1900; de saupoudrer). Qui serl  à saupoudrer. Bouchon,
f?acon  saupoudreur.  0  N .  f. U n e  SAUPOUDRE~~E  :  p e t i t
flacon à bouchon percé de trous qui sert à soupoudrer (de
sel, de sucre, etc.). V. Salière, sucrier.

SAUPOUDROIR [sopudnwan]. n. m. (1825;  de saupou-
drer).  Techn. Ustensile de pâtisserie et de cuisine qui sert à
saupoudrer.

SAUR [sx]. adj. m. (XII~; moy. néerl.  soor).  Hareng saur,
hareng fumé. V, Gendarme (III, 10); saurer,  sauret,  sauris-
sage. 0 Fan. Etre sec, maigre comme un hareng saur. 0
HOM. Sore,  sort; formes du y. sortir.

-SAURE,  -SAURIEN. Eléments, du gr. saura ou sauros
« lézard » (ex. : dinosauriens; ichtyosaure).

SAURER Ir~e].  Y. tr. (Sorer,  1606; sorir,  1318; de saur).
Techn. Faire sécher à la fumée (une substance alimentaire)
pour conserver. V. Fumer. Saurer  des harengs, un jambon.
-Au p. p. Harengs saurés.  V. Saur; sauris.  - Dér. SAURAGE
[KIF~~],  n. m. V. Saurissage.

SAURET  [sanc].  adj. (1573; soi-et,  n., 1360; de saur).
Vx. Hareng sauret.  V. Saur.

SAURIENS [sa+]. n. m. pl. (1800; du gr. saura ou sauros
« lézard )p).  ZOO~.  Sous-ordre de reptiles au corps recouvert
d’écailles généralement imbriquées, et possédant souvent
quatre membres apparents. Le caméléon, l’iguane, le lézard,
l’orvet sont des sauriens. Au sing. Un saurien. Le plésiosaure,
saurien fossile. - Adj. Un reptile saurien.

SAURIN  [~>RE].  n. m. (1839; serin  « saurisseur  », 1680;
de saur). Techn. Hareng laité nouvellement séché.

SAURIS [sxi].  n. m. (1846; de saur). Techn. Saumure
de harengs.

SAURISSAGE [rxisa3]. n. m. (Sorissage,  1740; de saurir
[saurer]). Techn. Opération qui consiste à saurer  les poissons,
et spécialt.  les harengs.

SAURISSERIE [s>nisri].  n. f. (1808; de saurir [saurer]).
Techn. Usine où l’on saure  les poissons, et spécialt.  les
harengs.

SAURISSEUR [saRisœn].  n. m. (Sorisseur,  1614; de saurir
[saurer]). Techn. Ouvrier qui fait le saurissage  des poissons,
et spécialt.  des harengs.

SAUSSAIE [sosr].  n. f. (Sau@e,  XIII~;  de l’a. fr. saus.
V. Saule). Vx ou région. Syn. de Saulaie.

SAUT [SO].  n. m. (Salt, 1080; lat. soltum).  + 1” Mou-
vement ou ensemble de mouvements (flexions et extensions de
certaines parties du corps) par lesquels u” homme, un animal
cesse de prendre appui sur le sol ou sur un support pour
s’élever, se projeter. V. Bond, bondissement. Parties d’un saut :
élan, détente, période de suspension, réception au sol. Faire
un saut (V. Sauter). Saut  (IYCC  élan.  Saut à pieds joints : sans
élan. Petits sauts. V. Sautillement. 0 Spécialt.  L’action de
sauter de telle ou telle manière (un saut), et par ext. l’exercice
particulier (le saut : à la corde, en hauteur, etc.). Saut péril-
leux, pendant lequel le corps du sauteur effectue un tour
complet. Saut de carpe*. Les sauts des trapézistes. V. Vol-
fige. Le saut de la mort : saut périlleux, exercice de voltige
très dangereux. Saut de l’ange, les bras écartés (comme
des ailes). - Saut à la corde. 0 Pas de danse au cours duquel
les deux pieds quittent le sol à la fois (ex. : assemblé, entre-
chat). Saut de chat, série de bonds latéraux. 0 Saut athlétique,
où l’on tente de franchir la hauteur ou la distance la plus
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grande. Saut en hauteur, en ciseaux* ou en rouleau*. Saut
en longueur. Triple saui,  composé d’un saut il cloche-pied
sur la planche d’appel, d’un saut d’une jambe sur l’autre
(foulée), et d’un saut en longueur. - Saut à I<I perche*. -
Saut de haies, dans la course de haies. - Saut en skis, exécuté
d’un tremplin. - Saut en parachute. Saut en chute  libre, avec
ouverture retardée. 0 SAUTS. n. m. VI.  L’ensemble des disci-
plines de saut (les sauts, les~lancer~  et les cour.~~~).  0 Lot.
fig. Aller pnr  mots  et par bonds : parler, écrire d’une mani&
décousue, incohérente. -- (1210) Faire le sauf : prendre une
décision, une résolution hasardeuse; pour une femme, com-
mencer sa vie amoureuse. 4 20 Chute dans le vide. La voiture
a fuit un ~o~t  de 20 m drrns  le ravin. + 30 Mouvement, dépla-
cement brusque (pour changer de position, de place). Se
lever, entrer d’un soif.  - Au S~UI  du lit : au sortir du lit,
au lever*. « Au mot du lit elle a passé une vieille  robe noire »
(ROMAIN~). V. Saut-de-lit. + 4” (XIV~). Action d’aller très
rapidement et sans rester. Faire un saof  chez qqa « Si j’avais
été plus près de Paris, volontiers j’y aurais fuit un saut  »
(MONTHERLANT).  + SD Fig. Mouvement interrtxnpu. « Qui
donc a dit que  la nnturr  ne fait pas  de sauts! La nature ne
procède que par bonds et désordres soudains » (D~~AM.).
V. Mutation. 0 Passage  par degrés disjoints. .Faire un saut
d’un siècle (par l’imagination). + 60 (1608). Rupture de pente
(d’un cours d’eau). V. Cascade, chute; rapide. Le saut du
Doubs. + 70 Math. Discontinuité en un point (d’une fonction
continue en dehors de ce point). 0 Brusque variation. V.
Saute; seuil. @ mxa. Sceau, seau, sot.

SAUT-DE-LIT Isodlil. n. m. invar. (1877: <<  descente de
lit », 1829; de saut,-et  lirj. Déshabillé que parient  les femmes
au saut du lit. V. Peignoir. Des saut-de-lit.

SAUT-DE-LOUP [sodlu]. n. m. (1740) de d’oltt,  et loup).
Large fossé (qu’un loup pourrait à pane franchir). Des
mm-de-loup.

SAUT-DE-MOUTON [sodmutj].  n. m. (1936; de saut,
et mouton: Cf. Saute-mouton). Techn. Passage d’une voie
ferrée. d’une route au-dessus d’une autre. DCIUT  éviter les. .
croisements. Des sauts-de-mouton.

SAUTE [sot]. n. jY (1771; de sauter). + 10 Mur. Brusque
changement dans la direction (du vent). Saut,? de vent. -
Par anal. « Insupportable climat tunisien: mutes  de tempéra-
twe fréquentes » (GIDE). + 2O Fig. Brusque changement
(de l’humeur). « Il avait des sautes d’humeur » (Cums).

SAUTÉ, ÉE [rote]. adj. et n. m. (av. 1835;  de sauter,
II, 4O). 6 10 Cuit à la rmêle  ou à la cocotte. à feu vif et en
remuant. « Cette sortë de religion de lapin’sauté,  du gigot
à l’ail... » (COLETTE). Pommes de terre sautâtes.  + 2” N.
m. (1835). Aliment cuit (dans un corps gras, à feu vif, souvent
dans une casserole spéciale (V.  Sauteuse). Sauté de vcou,
de lapin.

SAUTELLE  [sotrl].  n. J (1551 ; de sauter). Agric. Mar-
cotte de vigne (V. Provin), faite d’un seul sarment. -Sarment
que l’on recourbe pour augmenter la production de grappes.

SAUTE-MINES [sormin] .  n. m.  invar. (mil .  XX~;  de
sauter, et mines). Techn. Appareil fixé à l’avant d’un char,
et destiné à faire exploser les mines.

SAUTE-MOUTON [sotmutjl.  n.  m. (186”; de sauter,
et mouton). Jeu où l’on saute par-dessus un autre joueur,
qui se tient courbé (le « mouton »).  - Ne s’emploie que
dans : jouer à saute-mouton, jeu, partie... de .saute-mouton.

SAUTER [sote].  Y. (XII~;  lat. snltnre « danser x, de snlire
« sauter D).

1. V. intr.  + 10 Quitter le sol, abandonner tout appui
pendant un instant, par un ensemble de mouvements (V.
Saut); franchir un espace ou un obstacle de cette façon. V.
Bondir, élancer (s’).  Swter  en l’air, haut. V. Élever (s’).
Sauter à cloche-pied’, à pieds joints. « Il fléchit les genoux et
sauta à pieds joints SUI Je  trottoir » (SARTRE). Sauter de joie
(V. Gambader) ; fig. Manifester sa joie avec pétulance. Fam.
Sauter au plafond, entrer brusquement dans une violente
colère ou éprouver une très vive surprise. Sauter comme
une chèvre, m cabri. 0 S’élancer d’un lieu élevé vers le bas.
Sauter var  la fenêtre. dans  le vide. dans l’eau. V. Jeter (se).
Sauter en par&hute. ‘0 Spécialt.  Éffectuer un saut de da&.
- Faire un saut particulier. Sauter à la corde. - Sport.
Sauter en hauteur, en longueur, à la perche. 0 lac. Reculer*
pour mieux xwfer.  0 (Des animaux) Faire un ou plusieurs
sauts (bond ou oroeression  normale). Écureuil oui  saute
de branche  en br&ché. G Il passa qu&  heunzs  à-regarder
sauter dans l’allé? les moineaux » (HUGO). V. Sautiller.
+ 2’~ Monter, descendre, se lever... vivement. Sauter SUT  un
cheval. Sauter de son sb$e.  Sauter à bas du lit. 0 (1500) Se
jeter, se précipiter. Saut~  SUI  4411, lui smter dessa.  V. Assail-
lir. attaauer.  Sauter a~ cou de mn. Fia. Sauttr aux veux :
frapper fa vue, être ou devenir @pareni, évident, m&feste.
« Une évidence qui saute arrx yeux » (Rou?a.). + 3O Subir des
chocs, des secousses repétées. V. Tressauter. « Une petite
route caillouteuse qui .faisait  sauter les voya,:eurs  sur les
bnnquettes  du break » (M~u~ass.). + 40 Fig. 1:1538). Aller,

passer vivement (d’une chose à une autre) sans intermédiaire.
Sauter d’une idée à l’autre, d’un sujet à un autre. « Fais-moi
grâce, je te prie,... de la description de la maison... saute
par-dessus tout  cela. Au fait! » (DIDER.).  + SO  (1798). I%re
déplacé ou projeté avec soudaineté (choses). Bouchon qui
saute. V. Partir. Faire sauter la bande d’un journal, d’une
enveloppe de papier. V. Arracher. «La chaine  sa&.  Il ia remit
en place une  deuxième, puis une troisième fois : elle s’en allait
au  premier tow de roue » (ROBBE-GRILLET). Faire sauter  la
coupe, remettre habilement un jeu de cartes dans l’état où il
était avant la coupe* (2, 60). - Fam. Et que ça SM& ! allez-y
rondement, vivement. « - Allons grouillons ! qu’il se mit à
gueuler. Schnell! Schnelll  remontons dans le car et que ça
saute n (QUENEAU). 0 (Personnes) I%re  renvoyé de sa place.
« Au fond, il regrettait Soult que les Princes avaient fait
sauty  sur des racontars >> (ARAGON). + 60 (1587). Exploser.
V. Eclater, voler (en éclats). Bombe à retardement qui saa?.
Navire qui saute SUI une mine. Foire sauter  les ponts. Tout
va sauter! « À la prochaine (guerre), la terre peut sauter »
(SARTRE). - Fig. Se faire sauter la cervelle (d’un coup de
revolver), se tuer. 0 Fondre, par un court-circuit. Mon
réchaud électrique « fait sauter les plombs une fois sur trois »
(SARTRE). 0 Jeu. Faire sauter la banque*. + 7O (1767).
FAIRE SAUTER (un aliment) : le faire revenir à feu très vif.
Faire sauter urz lapin (Cf. ci-dessous, II, 40).

II. V. fr. (1527). + 10 Franchir en quittant le sol, par
un saut. V. Passer. Sauter un obstacle. « Le chamois éperdu
saute les précipices » (HUGO). Par ext. Sauter le mur, le
franchir par escalade pour s’échapper. 0 Fig. Sauter le pas  :
prendre une décision hasardeuse. V. Décider (se). « J’aurais
dû, peut-être, en finir une bonne fois... et sauter le pas » (Mm-
BEAU). + 2” (1636). Passer sans s’y arrêter. V. Omettre.
Sauter un mot, une page en lisant. « Dans un roman il faut se
taire ou tout  dire, swto~t  ne rien omettre, ne rien sauter »
(SARTRE). Sauter une réplique. V. Oublier. Sauter certaines
instructions d’un or@ateur.  - Sauter une étape. V. Brider.
Sauter un repos. Elève qui saute une classe. + 3O (1914).
Pop. La sauter ; se passer de manger; par ext. Avoir faim.
V. Crever (de faim). « On la sautait : la collation à la caserne,
on l’avait déjà dans les talons » (ARAGON). + 4O (1812).
Vx. Cuire à feu vif (V.  Sauték « Afin de nouvoir  bien sauter
ce mélange sons &Y1 s’att&he a- (B~&AT-SA~.).  - On
dit de nos jours : Foire sauter (1,  70).

SAUTEREAU [sotno]. n. m. (1611; max. de sauterelle,
1393: de sauter). Techn. IMusJ.  Laneuette  mobile. munie
d’un bec de pluke ou de wir du&, et qui fait vibrer L corde,
dans un instrument à clavier et à cordes pincées (clavecin,
épinette).

SAUTERELLE [sotnEI].  n. f. (Solterele, 1120; de sauter).
+ 1” Insecte orthoptère sauteur vert ou gris à grandes pattes
postérieures repliées et à tariere.  V. Locuste. « Une grosse
sauterelle verte aux longues antennes,... tomba les pattes
repliées comme  deux barres parallèles autour de son corps »
(PE~~AU~).  0 (1843). Fig. Personne maigre et sèche. Grande
sauterelle. « Anne, venez voir cette sauterelle, elle est toute
maigre. Si le travail lui fait cet effet-là, il faut qu’elle s’arrête »
(SAGAN). + 2O  Abusiv. Criquet, et spécialt.  Criquet pèlerin.
« Dans le ciel vibrant de chaleur je ne voyais rien qu’un nuage
venant de l’horizon, cuivré, compact... t’étaient les sauterelles »
(DAuD.).  Fan.  Les invités se sont jetés sur le buffet comme
une nuée de sauterelles, en dévorant tout. + 3O Techn. (XVI~).
Fausse équerre à branches mobiles (comparées aux pattes
d’une sauterelle). Mesurer un angle LIYIC  une sauterelle. 0
Mécanisme d’attache à crochet vertical (que l’on peut
faire « sauter » rapidement). Sauterelles pour bat-flancs
d’écurie. 0 Appareil de manutention mobile à bande sans
fi”.

SAUTERIE [sotni]. n. f. (1824; « sauts, sautillements »,
fin XVI~; de sauter). Réunion dansante d’un caractère simple
et intime. V. Bal, surprise-partie. « Ils entendirent un branle
sourd, rythmépar un bruit de musique : ces demoiselles venaient
d’organiser une sauterie » (ZOLA).

SAUTERNES [sotrnn(a)].  n. m. (1853; ville de la Gironde).
Vin de Bordeaux blanc, de Sauternes, très fruité.

SAUTE-RUISSEAU [sornqiso]. n. m. imar. (1796; de
sauter, et ruisseau). Vx. Petit clerc d’avoué, de notaire, qui
fait les courses. aorte des colis. Par ext. Jeune ~arcon  de

SAUTEUR, EUSE  [sotan,  az]. n. et adj. (1530; soute-
rase,  fém., 1380; de sauter). + 10 Personne dont la profes-
sion est de faire des sauts acrobatiques. V. Acrobate. bate-
leur. 0 Cheval dressé pour le saut. 0 Athlète spécial& dans
les épreuves de saut. Sauteur en longueur, à la perche (V. Per-
chiste). Senteur à skis. + Z” Fig. et fam.  (1690). Personne sans
sérieux qui promet volontiers et sur qui l’on ne. peut compter
(rare au fém.). Quel sauteur! 0 N. 5 (1839) Femme de
mceurs  légères. «Il l’a quittée pour des catins,  pour des gour-
gandines, pour des sauteuses » (BAL~.).  6 3O Adj. Qui avance
en sautant, qui saute souvent. Insectes sauteurs, à pattes
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postérieures développées (ex. : sauterelle). Oiseaux sauteurs
(opposé à marcheurs). Espèces sauteuses.

SAUTEUSE [sot.az]. n. 5 (1875; du précéd.). Casserole à
bords peu élevés dans laquelle on fait sauter les viandes, les
légumes.

SAUTILLAGE [sot&]. n. m. (1735; de saufiller). Le
fait de sautiller. V. Sautillement.

SAUTILLANT, ANTE  [sotijâ, ât]. adj. (1736, fig.; de
sautiller). + 1” (1800). Qui fait de petits sauk Oiseau sau-
tillanr;  pas sautillant. 0 Musique saulillante,  au son de
laquelle on peut sautiller, a” rythme rapide et saccadé. +
2” Fig. Formé d’éléments courts et décousus. Style sau-
rillont.  V. Haché. 0 Qui saute sans cesse d’un sujet, d’une
occupation à l’autre. V. Capricieux, mobile. « Par là vous
voyez que sa conduite doit éfre  inégale et sourillante  » (R~U~S.).

SAUTILLEMENT [sotijmâ].  n. m. (1718; de sautiller).
+ 10 Action de sautiller, suite de petits sauk Le sautillement
des oiseaux. + 2O Fig. Passage rapide et heurté (d’une idée
à une autre). « Le sautillement, le désordre un peu fou de la
conversation » (GoïvcouR~).

SAUTILLER [sotije].  v. infr.  (1564; a remplacé saufeler:
de sauter). Faire de petits sauts successifs. V. Sauter; gam-
bader. « L’enfant  saurillair  sur un pied, en chanlonnanr  x
(MART.  du G.).  « La couche neigeuse oli saurillent  des cor-
beaux >>  (GAUTIER).

SAUTOIR [SOWPR].  n. m. (1230, blas.; de wfer).
1. Ancienn.  Pièce du harnais, qui pendait en double à la

selle et servait d’étrier, pour sauter à cheval. 0 EN SAUTOIR :
porté autour du cou, en collier sur la poitrine (comme le
sautoir sur le flanc du cheval). Porter une croix, un bijou en
sautoir. 0 Par ext. Longue chaîne (V. Châtelaine) ou long
collier qui se porte sur la poitrine. <( Un sautoir de perles que
Chéri reconnuf » (COLETTE). - Décoration portée en collier.
II « parfait  sous son gilef le saufoir  rouge des grands-officiers
de la Légion d’honneur » (BAL~.).  + 2O (v. 1230). Blas.  Pièce
honorable en forme de X, formée.de  la bande* et de la barre*.
- EN SAUTOIR : disposé en X. Epées en sautoir.

II. (1877). Emplacement, installation aménagés pour le
saut (en gymnastique, en athlétisme). Piste d’élan, planche
d’appel, fosse à sable d’un sautoir. Barre d’un sautoir (saut en
hauteur, à la perche).

SAUVAGE [sova3].  adj. (xne; bas lat. salvaricus,  altér.
lat. class.  silvaticus,  de silva « forét  »).

1. Qui est à l’état de nature ou qui n’a pas été modifié par
l’action de l’homme. + 10 (Animaux). Qui vit en liberté dans
la nature, n’appartient pas à l’expérience familière de
l’homme. V. Fauve, inapprivoisé. La vie des animaux sauvages.
Apprivoiser les bétes  sawages. - Au Canada, Chat sauvage.
V. Raton (laveur). 0 Se dit des animaux non domestiqués
d’une espèce qui comporte des animaux domestiques. Chien,
char (V. Haret),  canard sauvage. Taureaux, chevaux sauvages.
- Par méton. Soie* (1,  3’1)  sauvage. + 20 (Humains). Vieilli.
Primitif. Peuples sauvages. V. Peuplade, tribu. « Je ne doute
pas que la vie moyenne de l’homme civilisé ne soit pas plus
longue que la vie de l’homme sauvage  » (Dnxn.).  Femme
sauvage. 0 Subst. (Vx) LES sauvages. La théorie du « bon
sauvage » (de Montaigne à Diderot). Missionnaires cher les
sauvages. - Au fém. Une sauvage. V. Sauvagesse (vx). 0
Par exf.  Propre aux sauvages. L’état, lo vie sauvage. « Un
art  sauvage ne se maintienf  que dans la sauvagerie qu’il
exprime, ef I’inrrusion  d’un art civilisé le défruit  » (MALRAUX).
- C%ol.  Eaux snuvages, eaux de ruissellement diffus. +
30 (Végétaux). Qui pousse et se développe naturellement
sans être cultivé. Plantes, peurs, fruits Swvnges. 0 Se dit
surtout de variétés d’espèces végétales qui peuvent être
cultivées. Groseilliers, framboisiers sauvages. + 4” (Lieux).
Que la présence ou l’action humaine n’a pas marqué; peu
accessible, d’un aspect peu hospitalier, parfois effrayant. V.
Désert, inhabité. « Le versanf  espagnol, exposé ou midi, est
fout  auirrment  abrupt, sec et sauvage >>  (MICHELET). + 5O (Cho-
ses: v. 1965). Qui surgit spontanément, se fait de façon
anarchique, indépendamment des règles. Grève* sauvage.
<<  Une &m%e  sauvage échappe aux syndicus,  des crèches sau-
vages à la Santé publique » (Femme pratique, sept. 1970).
Dévaluation sauvage. « A 10 h 30, la première fiche de paie
‘ sauvage ’ sortait » (L’Express, 6-S-1973). Urbanisation
snuvage. Psychanalyse sauvage.

II. Fig. + l” Qui fuit toute relation avec les hommes,
se plaît à vivre seul et retiré. V. Craintif, farouche, insociable.
misanthrope. « Il est devenu sauvage » (BAL~.).  Par ext.
Humeur snuvage.  Subst. Un, une sauvage.  V. Ours. a Edmond
o des amis. mais Armand est un ~ouva~e.  II reste solitaire
dans la maison  pafernelle  >>  (ARAGON).-+ 2O  D’une nature
rude, grossière ou même brutale. V. Dégrossi (mal), fruste,
grossier, inculte, rude. Subst. « On ne vo pas arrêter ce pefif
dans  ses éfudes,  il est si doué [...l Sûr que non! On n’est pas
des sauwwes!  » (MALLET-JORIS).  Ce sont de vrais S~UY~WS (V.
Brute). Vieilli  (skf a” Canada) Comme  un sauvage :‘impo-
liment. « Ce n’esf pas une raison pour s’en aller comme un
sauvage » (MAUPASS.).  + 3” Qui a qqch. d’inhumain, marque

un retour B”X  instincts primitifs. V. Barbare, bestial, cruel,
féroce; sauvagerie. « Son air sauvage et brutal » (FÉN.).  V.
Hagard. « Une explosion rapide, successive, de cris sauvages,
démoniaques » (BAUDEL.).

0 ANT.  Domestiaue.  familier: civilisé. évolué. bolicé:  délicat.
poli-,  raffiné, socioble.~

SAUVAGEMENT [sova3ma].  adv. (XII~;  de snuvage).
D’une manière sauvage (II, 30). Il le tua sauvagement

SAUVAGEON, ONNE [sova$,  >n]. n. (XII~;  de sauvage).
+ 10 N. m. Arbor. Se dit de tout arbre non greffé, et spécialt.
employé comme sujet à greffer. Greffer, enfer  SU~  sauvageon.
V. Franc (2). + 2O Fig. (fin XIX~).  N. M. et f. Enfant qui a
grandi sans être élevé, comme un petit sauvage. « Cette
sauvageonne habituée à se vêtir  de loques, à courir en cheveux,
à marcher pieds nus » (RICHEPIN).

SAUVAGERIE [sova3ni]. n. f. (1739, répandu XIX~;  de
sauvage). + l” Caractère, humeur sauvage (II, la).  <<  Tiburce
allait raremenf  dans le monde, non par sauvagerie, mais par
nonchalance >>  (GAUTIER). + 2O Rare. Mœ”rs  des sauvages
(opposé à civilisation). « La sauvagerie est nécessaire, tous les
quatre ou cinq cents  ans, pour revivifier le monde » (Go~couxr).
+ 3O (Mil. XIX~).  Caractère sauvage (II, 30).  V. Barbarie,
brutalité,  cruauté, férocité. « Edmond ressentait quelque
admirarion  de la sauvagerie de l’assassin. II s’était acharné
sur le cadavre, disait-on » (ARAGON). Frapper avec sauvagerie.
@ ANT. Sociabilité, civilisation; délicatesse.

SAUVAGESSE [sova3~s].  n. 5 (1632; de sauvage). Vx.
Femme sauvage (1, 2O). 0 Par CX~.  Femme peu civilisée.
« J’ai des bijoux: j’apprends je ne sais combien de belles
choses; je ne suis plus du rouf  une sauvagesse  » (MÉRIMÉE).

SAUVAGIN, INE [sova3Z, in]. adj.  (xv’; de sauvage).
Chasse. Propre à certains oiseaux sauvages (goût, odeur).
« Une odeur sauvagine ef musquée » (FAUCONNIER).  - Subst.
Sentir le sauvagin.

SAUVAGINE [sow$n].  n. f. (~11~;  de sauvage: Cf. le
précéd.). + 10 Chasse. Nom collectif des oiseaux sauvages
(de mer, de rivière, de marais) dont la chair a le goûf sau-
vagin. Chasse à la sauvagine. + 2O Techn. Nom collectif donné
B”X  peaux les plus communes recueillies par les chasseurs
et vendues sur les grands marchés de la fourrure.

1. SAUVEGARDE [sovgand(a)].  n.f. (Salvegnrde,  1232;
de S(IUYI.  fém., et garde). + 10 Protection et garantie (de
la perso&, de la liberté, des droits) accordées par une auio-
rité ou assurées par une institution. Se placer sous la sauve-
garde de la justice. Dr. Mise sous la sauvegarde de la jusrice,
protection juridique accordée à un incapable* (4O) majeur,
contre ses actes et contre son inaction. - Commission de
sauvegarde, instituée pour veiller a” déroulement d’opéra-
tions judiciaires et de leurs préliminaires policiers. + 20 Fig.
Protection, défense: personne ou chose. assurant cette pro-
tection, cette défense. V. Abri, appui, bouclier, refuge. « Garder
soigneuscmenf  en vos  âmes la jusrire et la chorifé:  elles seront
vofre sauvegarde » (LAMENNAIS). « La pipe et la plume sont
les deux sauvegardes de ma moralité » (FLAuB.).

2. SAUVEGARDE [sovgand(a)].  n. f. (1676; de sauver,
et garde). Mur. Cordage ou chaîne empêchant le gouvernail
ou tout autre obiet d’être emoorté  oar la mer.

SAUVEGARbER  [sovg&de].  ‘Y. tr. (1788; de sawe-
garde 1). Assurer la sauvegarde de. V. Conserver, défendre,
préserver, protéger. « Les militants qui avaient si admirnble-
ment combarru,  pour sauvegarder leurs libertés politiques et
syndicales » (PÉGUY).

SAUVE-QUI-PEUT [sovkipci].  n. M.  (1419; de sauver,
et pouvoir, proprem. « que se sauve celui qui le peut »).  +
l” Cri de sauve qui peut. « La garde impériale enfendit  le
sauve-qui-peut! qui avait remplacé le vivel’empereur! )>  (HUGO).
+ 2O Fuite générale et désordonnée où chacun se tire d’affaire
comme il le peut. V. Débandade, déroute, désarroi, panique.
« Ce fut un sauve-qui-peut » (Hua).  Des sauve-qui-paf.

SAUVER [sove]. Y. fr. (Snlver,  v. 1050; salvarai,  ire pers.
fut.. 842: lat. ecclés. salvare.  de salvus.  V. Sauf).

1: V. ir. + 10 Faire échapper (qqn) à qielque  grave
danger. Risquer sa vie pour sauver qqn. Sauver un malade.
V. Guérir. II esf sauvé, hors de danger. « II nous faut de
l’audace... ef la France est sauvée » (DANTON). - (Sujet de
chose) Son silence, sa fuite l’a sauvé. 0 Spécialf.  Opérer
ou assurer le salut de (V. Racheter). « Dieu leur avoir révélé
qu’il devair naître un Rédempfeur  qui sauverait son peuple »
(PAS~.).  V. Sauveur. a On ne pouvaif  être que sauvé ou damné
selon ce qu’on avait choisi » (CAMUS). Lot. Il n’y a que la
foi* qui sauve. 0 SAUVER DE. V. Arracher, soustraire, tirer.
Sauver qqn du naufrage, du désespoir. -Au p. p. Moise
sauvé des eaux. - (Sujet de chose) « L’Eglise a contribué
à souver  l’Europe  d’une invasion de nouveaux barbares »
(CHATEAUB.).  4 20 Emoêcher  la destruction. la ruine. la
perte de (q&h:).  V. Sa&egarder, sûreté (met&e  en). S&er
la vie de qqn,  à 4411.  Fam. Sauver sa peau? sa tére.  Sauver
les meubles : sûuver ce qui permet de surwvre,  ne pas tout
perdre. Sauver la mise*. Sauver son crédit, son honneur, les
apparences*.  - Sauver son âme : assurer son salut. - (Sujet
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de chose) Votre décision peut  tout souver.  0 S&cialt. Faire
accepter un ensemble nkdiocre ou mauvais. Ce qui sowe ce
film, c’est la couleur. <> SAUVER DE : tirer, préserver de.
« Comment méme n’avoienf-ils  pas  sauvé de la bagarre la
totalité de leurs biens? » (ROMAIN~). « Sauvons (le cet affront
mon nom ef ma mémoirt,  » (RAc.).

II. SE SAUVER. Y .  pro.? .  + 1” Vx. Échapper à un danger
mortel, se tirer d’affair,:. Relig. Faire son salut. - Med,
Se sauver de. « 11 ne fL,ut  jamais se montrer  difficile sur le
moyen de se sauver de I’t’fripode...  Y échapper suffit  au sage >>
(CÉLINE). + 2O S’enfuir pour échapper au danger.  « Il devint
rouge romme  le feu et :;e  SIIUM à foutes  jambes » (Muss.).
Sauvez-vous! Les soldats se snuvèrenr en désordle.  V. Sauve-
qui-peut. 0 Fam.  Prendre congé promptement. « Sauve-toi
vite, ~II  vos être  en retard pour ton cours x (SARIRIZ).  0 Débor-
der (liquide qui bout). Le lait se sole.

@ ANT.  Perdre; livrer.
SAUVETAGE [sovt;iJ]. n. m. (1773; d’abord salvoge,

sauvemenf; de l’a. fr. swvefé,  de sauver). Action de sauver
(un navire en détresse. POII équipage, ses paswgers ou son
chargement). Les canoriers  « arrivaient à grwds coups de
rames.... ils ooérèrent  le sawefaee  de Thérèse au’rls  couchèrent
sur un banc ; COLA). B<ateau,  ;haloupe,  canôt  & sowelage;
bouée. ceinture, gilet de s,zuvefoge.  Le sauvefoge  aes naufragés.
Médaille  de sauvetage, ,donnée en récompense d’un sâux-
tage. 0 (1801) Action de sauver d’un sinistre quelconque
(incendie, inon.dation,  r:boulement, etc.), des hommes ou
du matériel. Echelles ae sauvefoge  des pompiers.  0 Fig.
Action de sauver moralement  et socialement (qqn).

SAUVETÉ  [sovte].  >t.  f .  (XII~;  salveter, we, << salut de
l’âme », puis « sécurité »; de sauf, 1, lat. salws).  Didact.
+ 10 Hisf.  (Salveté, 1375). Juridiction jouissant d’une
immunité. Bourgade franche créée pendant la féodalité, à
l’initiative des monastks,  pour servir de refuge, et procéder
au défrichement. + 20 Techn. (Apiculture). Cellules de
sauveté,  où les abeilles éI<:vent des reines. - Reire de sauveté,
reine rapidement éduquée par les abeilles pour remplacer
une reine morte.

S A U V E T E U R  Isovtcerl.  n. m. ( 1 8 1 6 :  d e  sauvetape).
Personne qui prend-part à ;II sauve&,  opère  LII  sauvetagé.
« Le sauveteur qu’il fallair  ne se prkenteroit  poiilt  » (HUGO).
Adj. Canot snuvefeur.

SAUVETTE (A LA) [alarov~r]. IOC. odv. (1898; jouer à
la sauvefle  « à courir l’un après l’autre », 1867; de se sauver).
Vendre à 10 sauvette. Marchands à la sowelfe,  se dit de petits
marchands et camelots qui vendent en fraude sur la voie
publique (vente sans licence, marchandises prohibées) et
disposent d’éventaires facilement transportablz qui leur
permettent de se sauver rapidement en cas d’ahxte.  « 11 vend
des bricoles, à la saurefk » (DuHAM.).  0 Fig. k la sauvetfe,
à la hâte, BYBC une pr,Scipitation suspecte. « Baptiser un
enfant à la ~o”wffe  >> (MWRIAC).

SAUVEUR (sovcen].  n. m. et adj.  (1438; sa,‘vaire,  1050;
lat. ecclés. salvator,  de solvare.  V. Sauver). + 10 (En parlant
de Jésus-Christ). Celui qui a sauvé les hommes. V. Messie,
rédempteur. Notre Sauveur. Adj. Un Dieu sowwr (pour le
fém. V. Salvatrice).  + 2O (1830; salvedur,  112C).  Celui qui
SBUW  (une personne, une collectivité). Ce mt:decin  a éfé
mon sauveur.  Le sauveur de la pafrie.  V. Bienfaiteur, Iibéra-
teur. « Bonaparte s’offrair  [..,] à venir les so~ver,  mois qui les
sauverait ensuite  de ce sauveur? » (MADELIN).

SAVAMMENT [ravamti].  adv .  (1539; de savant) .  +
l0 D’une manière savante; BXC érudition, xznce.  Parler
savammenf.  V. Doctement (Cf. Comme un livre). Par exf. En
connaissance de cause. \‘. Sciemment. J’en par+  savamment
pour l’avoir expérimenté moi-même. + 2O Avec habileté ou
recherche. V. Habilement. « Cette femme, qui a trop  sovom-
ment  manœeuvré pour n’avoir pas des intentions frèv  suspectes »
(BOURGET). @ ANT.  Maladroitement; simplement.

SAVANE [savan].  n. .f.  (1529; esp. sabana,  c ‘une langue
d’Haiti).  + 10 Association herbeuse des régions tropicales,
vaste prairie pauvre en arbres et en fleurs, fréqumtée par de
nombreux animaux. Savanes du Mexique, d Afrique, de
l’Inde. « Sur le bord occidenfal...  des savanes se déroulent à
p e r t e  d e  vue >> (CHA~UJB.).  - Géogr.  Sav,me-parc  ou
sasune arborée, végétation intermédiaire entn:  la savime
proprement dite et la forêt. + 2O (1701 : Canada). Terrain
marécageux. « Le bois par ici est à moitié bois er à moitié
savane  [...l La ferre est coowrte  d’une couche de mousse [...]
foute imprégnée d’eau: <on  marche sur une érwrme éponge
mouillée » (L. HÉMON).

SAVANT, ANTE [saro,  Bt]. adj. et n. (1510; « sachant »,
XIV;  a. p. prés. de savoir).

1. Adj.  + 10 Qui sait beaucoup, en matière d’tkudition  ou
de science (1, 10).  V. CMtiv&  docte, éclairé, érrdit,  instruit,
lettré. De savants bénédktins.  Un savant oriemalis~e.  « La
vaniré  de se monfrer sawzI » (DIDER.).  V. Pédant. Il esf Irès
sowmf (Cf. C’est un puits* de science, une encyclopédie).
Les Femmes savonfes,  comédie de Molikre. - Qui connaît

très bien (une matière). V. Calé, compétent, expert, fort,
maître (dans), versé. Ëtre sowmnt  SUT  un sujet:  en histoire,
en la matière. -Par exf.  Qui sait, qui est informé, au courant.
« Je suis là-dessus devenu savanf à mes dépens » (MOL.).
0 Formé de savants, d’érudits. Société snvanfe. + 2O Où
il y a de l’érudition. « Le ton de la conversation y est savonf
sons pédanterie » (R~U~S.).  «‘Ce n’est pas  à un vieux typo-
graphe comme moi qu’il faut venir raconter  ce que c’est qu’une
édition savonle  » (PÉGUY). Mots, fermes savonfs  (proprem.
utilisés par  les savants) : mots empruntés tardivement au
grec et au latin ou formés d’éléments grecs, latins. « I&re,...
ce mot savonf  dont  l’expiicafion  est jaunisse » (BAL~.).  Formes
savante  ef populaire d’un même mer  (doublet). 0 Qui, par
sa difficulté, n’est pas accessible à tous. V. Ardu, compliqué,
difficile, recherché. Musique savante.  C’est trop savant pour
moi, trop difficile. + 3O Qui est très habile, qui s’y connait
(dans son art, sa spécialité). V. Habile. Lit&.  « Savante
ceux choses de la terre,  elle inventa les semailles et le labou-
rav n (HENRIOT).  - Cour. Animal savanf. dressé à faire des
tek, des exer&es, et que l’on produit ‘parfois en public.
Chien savanf. + 40 Fait avec science, art; où il y a une
grande habileté. Une savonle  ordonnance. « Elle porte sur la
féte un savant échafaudage de faux cheveux, de coussins et de
nœuds  » (TAINE). V. Compliqué. « Une ruse  savante x (GON-
COURT). - (ANT. ignorant,  irlcdte;  pOp”hile,  Simple;  fOCik,

noif).
II. N. + 1’J  Vx (1634). Personne savante (lO).  V. Clerc,

érudit, humaniste, lettré, sage. « Notre mère... Que du nom
de savonfe  on honore en fous  lieux >> (MOL.). Assemblée de
savanrs. V. Aréopage. + 20 (XVII~; repris XIX~).  N. m. Mod.
Personne qui par ses connaissances et ses recherches contribue
à l’élaboration, au progrès d’une science, et plus spécialement
d’une science expérimentale ou exacte. V. Cerveau, chercheur,
scientifique. Marie Curie fut un grand savanl.  La spécialité d’un
savant. V. Spécialiste; et -Log”e, -1ogiste.  Savanfs  ef techni-
ciens. V. Scientifique. <( Le savanf sait qu’il ignore » (HUGO).
Un grand savant. <( Le snvanf  complef  est celui qui embrasse
à la fois la théorie et la pratique  expérimenfale  » (CI. BER-
NARD).

SAVARIN [savanil.  n. m.  (1864; brilkzt-savarin,  1856;
de Brillat-Savnrin,  gastronome et écrivain [1755-18261).
Gâteau en forme de couronne, fait d’une pâte molle que l’on
cuit au four dans un moule spécial, et que l’on sert imbibé
d’un sirop à la liqueur.

SAVART Isavarl.  n. m. (1923: du ohvsicien Sovart  11791-
18411).  Mus. Unité pratiquè d’intkile  musical. Le demi-ton
tempéré !JOUI  25 savarts.

SAVATE [savat]. n. f .  (Chavafe,  en picard, XII~;  puis
çavafe,  sovote: turc çabntal  par 1%. ciabatta).  + 1°Vieille
chaussure ou pantoufle qui ne tient plus au pied. Etre en
savafes, trainer  ses savafes. 0 Fig. et fam. Traîner la snvafe,
vivre misérablement, dans l’indigence. + Z0 Fig. et fam.
Injure à l’adresse d’une personne maladroite. Quelle savate!
Il peint comme une savafe!  V. Pied. + 30 Combat où l’on
porte des coups de pied à l’adversaire (boxe française).
Elle <( lui donna dans les jambes ce coup sec si coma de ceux
qui protiquent  l’art dif de la savate 1) (BAL~.).  + 4O Techn.
Large morceau de bois qu’on place sous un pied de meuble,
un support, un objet étroit, pour l’empêcher de s’enfoncer,
de dégrader le sol. 0 Mar. Pièce de bois sur laquelle repose
le navire au moment de son lancement.

SAVETIER [savtje].  n. m. (1213, pour savarier;  de snvafe).
Vx. Raccommodeur de souliers. V. Cordonnier. « Le snvefier
ef le finnncirr  n; fable de la Fontaine.

SAVEUR [savon]. n. fi (Savor,  XII~;  lat. sopor,  saporisj.
+ 10 Qualité perçue par le sens du goût. V. Goût. Aliment
oui a une saveur. de la saveur fV. Saoide).  Sans snveur  (V.
kade,  insipide). ‘Percevoir une ‘saveu;  : ‘goûter, savourer.
Saveur agréable (V. Savoureux. succulent), désagréable. Les
quatre  saveurs  fondamentales du goût : acide, -amer,  salé,
sucré. Saveur douce, forte; saveur âcre, piquante. + Z0 Fig.
Qualité comparable à qqch. d’agréable au goût. << Ln sa”eur
de la nouveaulé  » (STENDHAL). V. Piment, sel. « Cette four-
nure  naïvemertt  originale qui donne une sorte de saveur aux
gestes  ef aux idées ordinaires » (BAL~.).  0 ANT. Fadeur.

1. SAVOIR [savwa~l. v. fr. : ie sais, fo sois. il soit. nous
smons,  vous snier,  ils &vent; je-savais; je sus,~nous  &mes:
j’ai su: je sourai;  je saurais: sache, sachons, sachez; que je
sache, que nous sachions; que je susse,  qu’il $Ut; sachant, SU
(fin  XII~;  savir,  842; saveir,  980; lat. pop. Osopere  [e  long],
class.  sopere  [e bref] << goûter, connaître >>).

1. (Appréhender par l’esprit). 0 + 1” Avoir présent à
l’esprit (un objet de pensée qu’on identifie et qu’on tient
pour réel); pouvoir affirmer l’existence de. V. Con&tre.
« Je ne sais pas votre nom » (DuHAM.).  « Tout Saint-Ouen
sut l’acciderzf  en quelques minutes » (ZOLA),  en fut informe.
V. Apprendre. « Ce que j’en sais n’est pas  direct, je le t+s
de lui » (GIDE). Je voudrais en savoir davanfage.  « Il n’en sait
rien encore » (LEsaGE).  « Ce que j’aurais à Vo*s  foire savoir »
(SAND), à vous annoncer, à vous communiquer. - Pronom.
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(Pa~s.) Tout se sait ,  fout finir par se savoir. Ça se saurait!
(si cela était vrai, on en aurait entendu parler). - Par euphém.
Que vous sawz,  sert  à qualifier une personne, une chose
que l’on ne veut pas désigner (et qui est connue de l’inter-
locuteur). Cet nwent  « vient de aui vous  savez oour ce eue
vous sa& » (H&O).  0 (Suivi d’une subordonnée) « Des
sujets que je savais l’intéresser x (B. CONSTANT). « On la
savait bien dotée » (MAUPASS.). « Nous autres,  civil isations,
nous sn~ons que nous sommes morrelles n (VALÉRY). Nous
croyom  savoir que..., s’emploie quand l’information n’est
pas absolument sûre. J’ai l’honneur de vous  faire savoir que...,
s’emploie quand un supérieur informe un subordonné. Je
sais bien que..., s’emploie avec une valeur concessive. Je sais
à quoi m’en tenir*, de quoi il retournex.  [Belgique; emploi
critiqué]. Je ne sais de rien : je ne sais rien. -Je sais pourquoi
il est fâché. Savez-vous s’il doif venir? Reste à savoir s’il en
est capable (toutes les autres conditions étant réunies, encore
faut-il savoir si...). La quesfion de savoir si..., la question à
l’étude. Elle « s’éfaif  remise à le considérer. deouis  au’elle  lui
savait des rentes » (ZOLA). + 20 Etre conscient de; connaître
la valeur. la nortée  de (tel acte. tel sentiment). Littér. Je
sais mes ‘obligczfions  enveis  vous. ‘- Cour. « Il.ne  sait plus
ce qu’il dit,  ni ce qu’il fait » (MOL.). Vous ne savez pas ce
que vous voulez! Je ne YEUX  pas le savoir! je ne veux pas
connaître vos excuses, vos raisons. - Pronom. << 11s se savent
invulnérables » (MAU~X~),  ils ont conscience d’être invul-
nérables. + 30 Avoir dans l’esprit (un ensemble d’idées
et d’images constituant des connaissances sur tel ou tel objet
de pensée). V. Connaître. «Les gens de qualifé  savent tout sans
avoir jamais rien appris » (MOL.). Fam. il en soi,, des choses :
il est instruit, savant. - « Un homme d’esprit avait soutenu
que Poincaré savait fout et ne comprenait rien » (MAUROIS).
La seule chose que je sais, c’esf que je ne sais rien : mot de
Socrate. .- Que sais-je? devise de Montaigne. 0 Absolr.
Avoir des connaissances rationnelles, plus ou moins systé-
matiques. Savoir, c’est pouvoir, aphorisme de Bacon. « Savoir,
faute d e  p o u v o i r ,  c’esf t o u j o u r s  ç a ,  d i t  Jeannor. Qu’es&ce
qu’elle a dû nous faire espionner! » (BA~IN). Si jeunesse*
savait. « L’appélif  de savoir nuit du doute » (GIDE). « Savoir
c’est comprendre comment la moindre chose est liée au rouf  »
(ALAIN).  4 4O  Vieilli. Connaître. être en mesure de retrouver
&J  d’utilker.  « Ne  saur i e z - vous  pas  le moyen de  me  fa i re
trouver un trésorier ï » (VOLT .). Ne vous dérangez pas, je
sais le chemin. + 50 fkre en mesure de pratiquer, d’exécuter,
grâce à des connaissances théoriques. « Elle s’acquitta
de sa besogne  en coiffeuse oui sait  son méfier » (GAUTIER).
I l  n e  s a i t  ‘bas l’orrhographe.  « Un  homme qu i  sa i t  quafie
langues vaut  quatre hommes » (STAÈL).  + 6” Avoir présent
à l’esprit dans tous ses détails, de manière à pouvoir répéter.
Savoir son rôle par caur.  - Savoir sa leçon, sa table de
multiplication. 11 sait cette question sur le bout du doigf  :
parfaitement. 0 (Sens affaibli, dans des express.). 6 11’ Ser-
vant à présenter un fait que’ l’on tient pour connu, pour
avéré. « Ce qui est, comme fa /e sais ou comme fa ne le sais
pas, un vérifable  tour  de force » (GAUTIER). « On sait qae les
Romams  étaient  fo rma l i s t e s  » (MONTESU.).  Vous n’êtes  pas
sans Jczvoir  que.. . ,  vous n’ignorez pas que... Dieu* sait.
+ 20 (A l’impér.). Sachez que..., apprenez que... <<  Sach#ons-le
bien » (BAL~.)  : soyons-en certains, persuadés. 0 (En incise
ou en tête de phrase, pour souligner une affirmation) « Il esf
g e n t i l ,  v o u s  s a v e z  )> (PnousT).  « L e s  p r i x  s o n t  e x c e s s i f s ,
sowz-vous n (PROUST). « Et puis, fa sais, ne t’imagine pas... »
(SA~TI~E).  Savez-vous, sais-tu? (incises courantes dans le
français de Belgique) : n’est-ce pas? 0 Lot. conj. de coordin.
À SAVOIR,  ou Savom  : c’est-à-dire. «Les deux objets à la mode
alors.. . ,  savoir un kaléidoscope ef une lampe de fer blanc »
(HUGO).  + 3” (En IOC.  interrog.).  Peut-on savoir? je vous prie
de me l’apprendre. Fam. Va savoir! allez savoir! c’est bien
difficile à savoir. « Ça m’intéresse, ce qui se passe là-dedans...
Savoir si ca va décider Bateau! » (ZOLA) : je me demande si
ça va le décider. « Savoir quel temps il fera demain! »
(ROMAIN~). - Qui sait?  : ce n’est pas impossible. V. Peut-
être. + 4” (En tour négatif, avec nr, dans des lot.  indéfinies).
«L’amour, ne YOUS  déplaise, est un je ne sais quoi » (REG~~ARD).
V. Je ne sais quoi. « Comme un nuage dont la foudre va tomber
on ne sait quand ni sur qui » (ROMAINS). Il y a je ne sais com-
bien de femps : trks longtemps. « Il a je n’sais plus qui dans sa
famille qui est je n’sais plus quoi x (BARBIJSSE).  « Notre départ
esf remis à je ne sais quand » (GIDE). « Elle a avoué avoir éfé
foute drôle, toute je ne sais commertt » (BAUDEL.) : dans un
état indéfinissable. 0 (Interrog.  indir. à l’inf.) Ne savoir que
faire, quoi faire. Ne savoir que devenir, où se mettre.  Ils ne
savent qu’invenfer.  Ne savoir sur quel pied danser*, à quel
saint*  se vouer; où donner de la tête*, où se fourrer*. + 50 (Au
subj., en lot. restrictive). QUE JE SACHE : autant que je
puisse savoir, en juger. « Sibylle n’a pas la prétenfion,  que
je sache, d’imposer silence 6 mes amis )>  (BARBEY).  - Littér.
(Par anal. avec le tour restrictif) « Je ne sache guère que le
Misanthrope où le héros de la pièce air fait un mauvais choix »
(R~U~S.),  je ne connais gu&re. « Je ns sache pas d’actrice,

en ce momenf,  qui ait pu la réaliser d’une façon plus charmante »
(GONCO~T).

II. (1080). SAVOIR, suivi d’un inf. Être capable de, en mesure
de. + l0 I%re  capable par un apprentissage, par l’habitude,
de (pratiquer une activité). Une classe où les enfants savenl
déjà lire et écrire. Il ne sail pas encore nager. « Devant un
piano dont il ne sait pas jouer » (LARBAUD).  0 J%e capable,
par une habileté naturelle ou acquise, de (faire qqch.).
« Ah! si je savais dire comme je sais penser! » (IX~E~).  « Il
a foujours  su s’y prendre » (PÉGUY).  Pop. Il suif y faire : il
est habile. Il ne sait pas vivre. 6 2O Avoir par aptitude,
effort de volonté, la possibilité de... « Savoir dire non (I~X
faits » (SARTRE). Savoir écouter, attendre. « Il SUI resfer jeune
bien longtemps » (STE-BE~E).  + 3O [Belgique]. Pouvoir.
II ne sait pas rester tranquille. + 4~ (Au condit.  et en tour
négatif avec ne seul). Pouvoir. << Couvrez ce sein que je ne
saurais voir » (MOL.), que je ne peux voir, que je n’ai pas le
droit de voir. « On ne saurait  penser à fouf  » (MUX),  il est
impossible de penser à tout. 0 (Sujet de chose) « Ni la
goutte, ni la colique ne sauraiem  lui arracher une plainfe  »
( L A  BRUY.).  « Q u a n d  N o r p o i s  é c r i t  :  « C e s  dévasrations
systémafiques  ne sauraient persuader... » il est certain que ces
dévastations... sont des choses inanimées, qui ne peuvenf  pas
savoir » (PROUST).

0 ANT.  Ignorer. - HOM. (de qques formes) Savon; formes de
S”C.5.

2 .  SAVOIR [SPYWPR].  n. m .  ( f in  xne; savir,  842; subst .
du précéd.). + 10 Ensemble de connaissances plus ou moins
systématisées, acquises par une activité mentale suivie.
V. Acquis, connaissance(s), culture, érudition, instruction,
lumi&,  science. « Il fut surpris de l’étendue de son savoir »
(STENDHAL). « La petite parf  de savoir que je possède, qui m’a
coûté ranf  de peine à acquérir » (BERNANOS). 0 Spécialt.
Le gai* savoir. + 2O Philo. État de l’esprit qui sait; relation
entre le sujet et l’objet de pensée dont il admet la vérité
(pour des raisons intellectuelles et communicables). « La
foi ne méconnait  ni ne renie le savoir )> (BLONDEL).  0 ANT.
-Ignorance.

SAVOIR-FAIRE [savwa~fr~].  n. m. (1671; de savoir,  et
faire). + 10 Habileté à faire réussir ce qu’on entreprend, à
résoudre les problèmes pratiques ; compétence, expérience
dans l’exercice d’une activité artistique ou intellectuelle. V.
Adresse. art. <( Pour ramer du bien. le savoir-faire vaut mieux
q u e  l e  savoir  » (BE&&RcH.).  Le; savoir-fiire.  + 2O (trad.
de l’angl. Know  how). Dr. comm. Ensemble des connais-
sances, expériences et techniques accumulées par une per-
sonne ou une société, que l’on peut mettre à la disposition
d’autrui, à titre onéreux ou gratuit.

SAVOIR-VIVRE [savwawiv~(a)]. n. m. (1674; de savoir,
et vivre). + 10 Vx. Art de bien diriger sa vie. + 20 Mod.
Qualité d’une personne qui connaît et sait appliquer les rkgles
de la politesse. V. Éducation, tact. «Les hommes d’aujourd’hui
ont si peu d’égard et de savoir-vivre... )> (MAUPASS.)  Les savoir-
vivre. @ ANT.  Impolitesse.

SAVON Isavjl. n .  M.  (1256:  la t .  saoo.  -anis.  mot d’o.
germ.). + 10‘Produit  utilisd  pou; le dégr&age ei le lavage,
obtenu par l’action d’un alcali sur un corps gras (surtout
huiles végétales). Savon blanc. Savon noir, utilisé pour laver
les carrelages, etc. Savon de Marseille. Pain de savon. Savon
en paillettes, en poudre, liquide. - Savon de toilette. Savon à
barbe. Bulle’  de SWOII.  0 Chim. Nom générique des sels des
acides gras; produit d’une saponification. + 2O Un sovoo  :
morceau moulé de ce produit. Acheter des SLIYOIIS  de Marseille.
Petit savon. V. Savonnette. + 3O Fig. etfam.  (1694; de savonner
la tête). Donner, passer un sovo11 à qqn, l’attraper, le répri-
mander. Recevoir un bon savon. V. Engueulade. + 4” Minér.
Se dit d’un silicate hvdraté  d’aluminium oui se déuose
dans certaines eaux theknales.  Savon blanc, ;avon  de mon-
tagne, savon minéral. - Savon naturel, savon des soldats,
argile smectique. - Techn. Savon des verriers, bioxyde de
manganèse.

SAVONNAGE [savana3].  n .  m.  (1680;  de savonner) .
Lavaee  a u  SBYOII.  « M a d a m e  faisair  auelauefois  d e  oelits
snvonhzges  elle-méme  >> (BAL~.). - - - - -

SAVONNER [sav>ne]. Y .  rr. (déb. XVI~;  de savon). +
10 Laver en frottant avec du savon. Savonner du linge qui ne
va pas à la lessive. - Pronom. « Moktar  s’érair...  savonné de
son mieux » (DuHAM.).  + 20 Fig. et fam. (1669). Vieilli.
Savonner la tête de qqn. V. Engueuler; sâvon (39.

S A V O N N E R I E  [savxnni]. n. f. ( 1 3 1 3 ;  d e  savon).  +
10 Usine où l’on fabriaue du savon. - Fabrication du savon.
+ 20 (Du nom de la knufacture installée au xvne s. dans
une savonnerie désaffectée). Tapis fabriqué à la manufacture
de la Savonnerie.

S A V O N N E T T E  [saoxt].  n. f.  ( 1 5 7 9 ;  d e  s a v o n ) .  +
10 Petit pain de savon pour la toilette. + 20 (1878; monfre
à savonnetre[s], 1842) Vx. Montre à double boîtier. 6
3” SAVONNETTE~. n. f. pl. (v. 1970). Arg. auto. Pneus n’ayant
aucune adhérence.

S A V O N N E U X ,  EUY [savxw,  az]. a d j .  ( d é b .  XVIII~;
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de savon). Qui contient du savon; qui rappelle le savon par
son aspect, sa consistance, etc. Eau so~ormeusc.  « Une humi-
difé lourde, chargée d’une odeur so~onneusc  )>  (ZOLA).

SAVONNIER, IÈRE [savmje, jan]. n. m.  et adj. (1292:
d e  s a v o n ) .  + 10 F a b r i c a n t  d e  s a v o n .  0  A&. (1611)  Re la t i f
à la fabrication et au commerce du savon. + 20 N. m. (1694).
A r b r e  e x o t i q u e  (Sapindurées)  d o n t  l ’ é c o r c e  e s t  r i c h e  e n
saponine.

SAVOURER [SP~UR~].  Y. tr.  (fin XIV~; savorer,  fin XII~;
de saveur). + 10 Manger, boire avec toute la lenteur  et l’atten-
tion requises pour apprécier pleinement. V. Déguster. « Duroy
buvait la bière à lentes gorgées, la savourant et la dégusfanf »
(MAUPASS.).  + 20 Goûter de manière à prolonger le plaisir,
à le rendre plus délicat, plus intense, V. Délecter (se), jouir.
« Nous so~ouro~zs  la moindre joie, ainsi qu’un dessert dont on
est privé » (DORGEL&).

SAVOUREUSEMENT Isavurszm~l.  adv.  (xme:  de sovou-
rer). + 1” Vx.  En  s avou ra&.  + 2O MO~.  (187j).  Rare. D ’ u n e
f a ç o n  s a v o u r e u s e .  Un ragoûr  ~o~oureu~emenf  pr&aré.  Fig.
Anecdote savoureusemenf  racontée.

SAVOUREUX, EUSE [SPVURL?,  ez]. adj. (déb. xme,  bas
l a t .  saporosus).  + l” Q u i  a  u n e  s a v e u r  a g r é a b l e ,  r i c h e  e t
délicate. V. Appétissant,  délectable, succulent.  Le gibier
« est  une nourriture... sovourcuse,  de haut goût x (BRILLAT-
SA~.). Des fruits sovouwux.  « Le so~oureux  bouillon des
choux » (MAUPASS.).  + 20 Fig. Qui a de la saveur, du piquant.
« Sur ces mors de vie ‘secrète’ on s’attend à de sovour~uscs
indiscréfions » (HENR~I).

S A V O Y A R D ,  A R D E  [savwajan,  and(a)].  odj.  ( 1 5 8 0 ;  d e
Savoie). De la Savoie. « Des ramoneurs savoyards passaient...,
avec leur plaintif appel )> (LOTI). - Subst. Un Savoyard, une
Savoyarde. Vx. Les (prrirs)  Savoyards, les ramoneurs.

SAXATILE [saksaril].  adj,  (1538; lat. snxatilis).  SC. naf.
Qui %Vit  parmi les rochers, croit sur les rochers. V. Saxicole.

SAXE [saks(a)l.  n. m .  (1847 :  de  Saxe .  réeion  d e  I’Alle--
magne). P&c&&  de S&e; objet fait  de cette porcelaine.
Collection de vieux sexes.

SAXHORN Isaksannl.  n. m. (1846: de Sox. nom de l’in-
venteur,  et  ail. Horn << cor >>).  tius.  ~Instrumént  à vent en
cuivre, à embouchure et à pistons.

SAXI-. É l é m e n t  s a v a n t  t i r é  d u  l a t .  snxum  (< p i e r r e  )), e t
qu i  s e r t  à  fo rmer  que lques  mo t s  d idac t iques .  V .  S a x i c o l e .

SAXICOLE [saksik>l].  adj .  et  n. ( 1 8 3 6 ;  d u  l a t .  saxum
« rocher », et -co[e). Bof. Saxatile. P/ontes  soxiroles.

SAXIFRAGACÉES [saksifnagase].  n. f. pl. (1871 ; saxi-
fragdes,  1803 ; de saxijioge).  Bot. Famille de plantes dicotylé-
dones dialypétales qui comprend les saxifrages, les seringas,
les hortensias.

SAXIFRAGE [saksifnas].  n. f. (~111~;  lat.  saxifroga, pro-
prem.  « qui brise les rochers »). Genre de plantes herbacées
(Saxifragacées)  qu i  c ro i s sen t  su r tou t  dans  l e s  f i s su re s  de s
rochers et des murs. <<  Leurs parois où pendent les filamenfs
de saxifioges  » (GAUTIER).

SAXO [sakso]. n. m. V. SAXOPHONE;  SAXOPHONISTE.
SAXON,ONNE [saksj, an]. n. et adj. (1512: Soisne, 1080,

bas lat. Saxo). + 10 Nom d’un des anciens peuples germa-
niques. Invasion de la Gronde-Bretagne par les Saxons unis
aux A n g l e s  ef a u x  J u r e s  ( V .  Angle-Saxon).  - A d j .  L e s
invasions saxonnes. + 20 De la Saxe, région de l’Allemagne.
- N. m. Ling. Le vieux SRXOII,  l’état le plus archaïque du
bas allemand. Bas saxon, ensemble des dialectes issus du
vieux saxon.

SAXOPHONE [saksafw].  n. m .  ( 1 8 4 3 ;  d e  Sox, nom de
l’inventeur, et -phone). Instrument à vent,  à anche simple et
à c l e f s ,  mun i  d ’un  bec  s emblab l e  à  ce lu i  de  l a  c l a r i ne t t e .
Saxophone ténor, alto (abrév. saxo rénor,  alto).

SAXOPHONISTE  [saksafDnisr(a)].  n. ( 1 9 5 3 ;  d e  soxo-
phone) .  J o u e u r  d e  s a x o p h o n e  ( a b r é v .  f a m .  SAXO  [ sakso ] .

Il y o deux saxos dans l’orchestre, un alto et un finor).
SAYNÈTE [scnrr].  n. k (Saïnetle,  1764; esp. sainete,

dimin. de sain « graisse » [Cf.  Farce];  rattaché à scène).  +
10 Hisf. litt.  Petite comédie bouffonne du théâtre espagnol
(que l’on jouait  pendant un entracte).  + 20 Vieilli. Sketch.

S A Y O N  [scjj].  n .  m .  ( 1 4 8 5 ;  esp.  s o y a ,  l a t .  sogum.  V .
1 Sayette) .  Ancienn.  + 1” C a s a q u e  g r o s s i è r e  d e  p a y s a n ,  d e

berger. 6 20 (1798). Casaque de guerre des Gaulois et des
Romains .  @ HOM.  Seilfon.

Sb Symbole chimique db l’anlimoine (en lat. stibium).
SBIRE [sbin].  n. m. (1546; it. sbirro, birro; bas lat. but-rus,

birrus  « roux », gr.pyrrhos;  a cause de la couleur de l’uniforme
du sbire ou de la valeur péj.  de roux). Ancienn.  Agent de
p o l i c e ,  e n  I t a l i e .  0  M o d .  (Ptij.) P o l i c i e r  s a n s  s c r u p u l e ;
homme de main*.

SC  Symbole chimique du scnndium’.
SCABIEUSE [skabinz].  n. L ( 1 3 1 4 ;  l a t .  m é d .  scabosio,

du lat.  scabiosus « galeux », cette plante passant pour guérir
l a  ga l e ,  l a t .  scabies). P l a n t e  h e r b a c é e  s a u v a g e  o u  c u l t i v é e
d a n s  l e s  r o c a i l l e s  e m p l o y é e  a u t r e f o i s  c o m m e  d é p u r a t i f
(Dipsacées).  Scabieuses ornementales à fleurs  mowes.  « La

scabieuse [...1  donne une jolie fleur d’un bleu mouronf, et à
fond noir piqueté de blanc » (BERNARD. de ST-P.).

SCABIEUX. EUSE [skabja,  oz].  adj. (1545; « qui a la
gale », 1389; lat.  scnbiosus.  V. Scabieuse). Méd. Relatif à
la gale. Éruption scabieuse.

SCABREUX, EUSE [skabrrs,  oz]. adj. (1501; bas lat.
scabrosus, d u  l a t .  scaber <( r u d e ,  r a b o t e u x  »). + 10 Lit&%.
Qui crée une situation embarrassante et des risques d’erreur.
V. Dangereux, délicat, périlleux, risqué. Entreprise, qursfion
scabreuse. « La conversation ES~ arrivée ensuite à des choses
plus graves. Nous rouchons  à un sujet bien aufremenf sco-
breux  » (STENDHAL ). + 2O (XVIII~).  Cour. Qui choque la
décence.  Histoire  scabreuse. V. Indécent, l icencieux. « La
conversafion étair  exfrémement  libre; je n’aimaispas à entendre
M. Malet parler devant sa fille de sujets  scabreux » (MAU-
ROIS).

SCAFERLATI Iskafenlatil.  n. m. ( 1 7 0 7 .  « t a b a c  t u r c  )>:
o. i.). Tabac finemént  découpé, pour ia pi& ou la cigarette:

1. SCALAIRE [skalcn].  n. m. (xx’;  « mollusque », 1808:
lat.  scaloris « d’escalier », de scalœ  « escalier x). Poisson du
Brésil au corps aplati et rayé de jaune et de noir.

2. SCALAIRE [skalrn].  udj. (fin X~C;  angl. scnlor, 1862;
du lat. scalaris).  Math. Se dit de toute mandeur  suffisamment
définie par unnombre  arithméfique  ocalgébrique  exprimant
sa mesure en unités appropriées (au contraire des grandeurs
vectorielles). « On les nomme grandeurs scalarres  parce qu’elles
suggèrent l’image d’une échelle de valeurs indépendommenl
de foute idée d’orientation )> (L. de BROGLIE).  Produit scalaire
de deux vccIeurs,  produit de leur module et du cosinus de
leur direction.

SCALA-SANTA [skalas:ra].  n. 5 (1846; mot it .  a esca-
l i e r  s a in t  1)).  Nom donné  à l ’ e s ca l i e r  du  pa l a i s  de  Ponce -
Pilate  à  J é r u s a l e m ,  t r a n s p o r t é  e t  r é é d i f i é  a R o m e ,  q u e  l e s
pèlerins montent à genoux, et par exf. à des escaliers  sem-
blables.

SCALDE Iskaldfa)l.  n. m. (1755: scand. skald <<  uoète  >>).
Hisr. litt.  Nom don& a u x  &cien;  p o è t e s  c h a n t e &  sca&
dinaves ,  au t eu r s  de  poés i e s  t r ansmi se s  d ’ abo rd  o r a l emen t
puis recueillies dans les sagas.

SCALÈNE [skalm].  adj. (1542; lat. scaknus,  gr. skaléoos
« boiteux », d’où « impair, inégal 1)).  + 10 Géom. Triangle
scalène, dont les trois côtés sont inégaux. + 2O Anar. (XVI~).
Muscles scalènes, ou subst. Scalènes, les trois muscles de la
partie antéro-latérale du cou (antérieur,  moyen et postérieur)
d e  f o r m e  Wiangulaire,  p a r t a n t  d e s  a p o p h y s e s  t r a n s v e r s e s
des vertèbres cervicales pour s’insérer sur les deux premières
côtes, qui participent au mouvement d’inspiration et déter-
minent une légère inclinaison de la tête.

S C A L O G R A M M E  [skal>g~am].  n. nz. ( m i l .  XX~;  camp.
hybride  du lat. scala  « échelle ». et -aramme). Statist. Tableau
réprésentatif  des  op in ions  ou  attit;des  d’in groupe  soc ia l ,
selon une échelle quantitative.

SCALP [skalp].  n. m. (Escalpe,  1826; scalpe, 1827; V.
Scalper). + l0 Action de scalper. Danse du scalp, danse
g u e r r i è r e  e x é c u t é e ,  p a r  l e s  I n d i e n s  d ’ A m é r i q u e ,  a u t o u r  d e
la victime sui allait  être scalpée. 0 Méd. Arrachement acci-
d e n t e l  d u  cuir c h e v e l u .  4 2~ P a r  ext.  Déoouille.  troohée. .
constitué par la peau du c&e avec sa chevelure.

SCALPEL [skalpel].  n. m. ( v .  1 3 7 0 ;  v a r .  scalpre:  rare
av. XVIII~:  lat. scaoellum. de scalorum. rat. scaloere <<  zraver.
tailler »).‘Chir.  P&it coiteau  à tanche  plat d&iné  a& dis:
sections. Incision ou scalpel. V. Bistouri. Par compar.  « Son
style net ef Irarchanr  comme un scalpel » (D~AM.).

SCALPER [skalpe].  Y. fr.  (1769; angl. fo scalp, de scalp
« calotte crânienne », du stand.  skalp  a coquille »). Dépouil-
ler (qqn) du cuir chevelu apr&s incision circulaire de la peau.
Les Indiens d’ilmérioue  du Nord scaloaienr  leurs ennemis
vaincus. « L’affreuse ‘coutume de scolpér l’ennemi augmenfe
la férocité du combat » (CHATEAUB.).  - Dér. SCALPE~R
[skalpœ.].  n. m. [ x x ” ] .

SCAMPI [skEpi].  n. m. pl .  (v .  1950 ;  mo t  it.).  G r o s s e s
crevettes préparées à l’italienne (frites).

SCANDALE [skddal].  n. m. (1050; bas lat.  scandolum,
gr. sknndolon  « obstacle, pierre d’achoppement »). 0 Relig.
+ 10 Occasion de péché créée par la personne qui incite les
a u t r e s  à  s e  d é t o u r n e r  d e  D i e u ;  l e  p é c h é  c o m m i s  p a r  c e l u i
qui incite et par celui qui se laisse entraîner. « Malheur à
l’homme par qui le scandale arrive )) (BIBLE).  + 2O Fait trou-
b l a n t ,  c o n t r a d i c t o i r e ,  q u i  m e t  u n  o b s t a c l e  à  l a  c r o y a n c e
religieuse, qui sème la dissension. <( Jésus crucifié, qui a été
le scandale du monde » (Boss.).  Sainf Paul <(  ne l’appelait plus
le mystère  de la croix, mais le scandale de la croix » (BOUR-
DALOUE).  0 Cour. + 10 (1657). Effet dans le public de faits,
d’actes ou de propos de mauvais exemple. V. &lat.  Causer,
entrainer  un scandale public. « Ce livre s’intirule : De cinq
à seppf,  et ilfait  scandale, dans le bon sens » (MIRBEAU).  <( Oh!
le scandale ne me fait pas peur )) (ZOLA). 0 (1561) Émotion
indignée qui accompagne cet effet. Au grand scandale de
sa famille. 4 20 (XIV~).  Désordre, esclandre. V. Tapage; et
pop. Barouf, foin. Scandale sur  la voie publique. Si on me
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renvoie,  je ferai du scandale. « Pas de scandate,  c’est la
consigne )>  (ARAGON). + 3O Grave affaire qui émeut I’opi-
nion publique. Le scondak  de Panama. « Parfois cependant
des scandirles éclatent, la justice est saisie » (M. GARÇON).
4 4O Fait immoral, révoltant. V. Honte. « La douleur infligée
à ces innocents n’avait inmais cessé de leur onraître... un
scandale >> (CAMUS). « Le scandale est qu’on m’ait empri-
sonné... » (A&).  C’est un scandale! 0 ANT.  Édification.

SCANbALEUSEMENT  [skadal&no].  .& (15;8; d e
scandaJeu.r).  D’une manière scandaleuse. L’agio et la contre-
bande « ont scandaleusement enrichi re groupe... » (MADELIN).
- Fam. Elle est scandaleusement laide.

SCANDALEUX, EUSE [skadaln,  oz]. adj. (1361; bas
lat. scandalosus).  + 10 Qui cause du scandale, provoque
un grand retentissement dans le public, par son mauvais
exemple. Vie, conduite scandaleuse. Procès, romans  scanda-
leux. - (Personnes) « Dans J’nutobus, au rinému,  dans le
métro, elle était scandaleuse, elle disait toujours ce qu’il ne
fallait pas dire, sa voix ronde lâchait dtx mots scandaleux »
(SARTRE). 0 Relatif aux scandales. Chronique scandaJeuse.
« L’histoire scandaleuse de la ville )) (VI~T.).  0 Fam. (Sens
affaibli) Prix scandaleux : trop élevé. Mauvais goPt scandaleux.
V. Épouvantable. C’est scandaleux! V. Honteux. 4 20 Relig.
(1596). Qui cause le scandale, incite au péché. 0 ANT.  Édi-
fiant. moral.

SCANDALISER Iskadalizel.  Y .  fr. (1530: escandnliser.
1190; bas lat. scand~lizare).  4 1” Re/&.  ~Êtré  un sijet  dé
scandale pour (qqn), inciter au péché. Scandaliser les âmes.
-Pronom. « Il est bien ridicule de se scandaliser de la bassesse
de Jésus-Christ » (PAS~.).  4 2O Cour. Atteindre. toucher
par le scandale; ap&aître  comme un scandale à. V. Blesser,
choquer, offenser. « Il ébaucha un geste qui scandalisa toutes
ces dames 1) (ZOLA). « Ma lectrice rougir, et je la scandalise »
(MU%.).  Absolt. « Désir d’étonner, de scandaliser » (Mnu-
Rmc).  0 Pronom. « J’imite. Plusieurs personnes s’en sont
scandalisées x (ARAGON). V. Indigner (9). 0 ANT. Édifier.

S C A N D E R  [sk8de]. Y .  rr. ( 1 5 1 6 ;  l a t .  scandere). +
10 Analyser (un vers) en ses éléments métriques; le décla-
mer en tenant cornute de cette analvse.  Scander les hexa-
mètres de Virgile. L Exécuter ou chanter  en marquant les
temps forts. « Le violon,... scandait le refrain sur son instru-
menf » (ARAGON). + 20 Cour. Ponctuer, souligner. « Je
scandais ces méchantes phrases  sur un air de polka » (D~~AM.).
0 Prononcer en détachant les syllabes, les groupes de mots.
Scander les mots.

SCANDINAVE [skZdinav].  adj. (1756;  du lat. Scnndi-
nnvia ou Scadinavia,  a .  germ. Oskadinaja).  Qui appartient
à la Scandinavie ou à ses habitants. Péninsule, peupJes  scon-
dinaves  (Suédois, Norvégiens, Danois, Islandais). - Subst.
Les Scandinaves. Langues scandinaves (OU nordiques) : langues
du groupe germani<lue  septentrional.

SCANDINAVISME [skadinavism(a)].  n. m. (1863: de
scandinave, et -isme).  Didact. Système politique qui s’inspire
de la communauté ethnique et linguistique des pays scandi-
naves, englobant l’Islande et la Finlande.

SCANDIUM [sk?idj>m].  n. m. (1879; d’apr. lat. Scandia
« Scandinavie »).  Chim. Corps simple (symb. SC, masse
at. 44,96;  no at. 21), métal qu’on trouve dans certains mine-
rais des terres rares.

SCANSION [skasjj].  n. f.  (1741; lat. scansio).  Didact.
Action, mani& de scander (un vers). 0 Pathol.  Trouble de
la prononciation qui consiste à mettre l’accent sur certaines
syllabes.

SCAPHANDRE [skaftidn(a)]. n. m. (1859; (( ceinture de
sauvetage >>, 1767; du gr. skaphê <<  barque >>, et suff. -andre).
Appareil de plongée individuel. Scaphandres à casque  et
vêtement souole. (1933).  Scwhandre  autonome (pourvu  d’une
bouteille à air comp&mé).-  « Voici un pJong&r,  sous son
scaphandre, au fond du lac )>  (GONCOURT). 0 Par anal. de
forme. Le scaphandre des cosmonautes.

SCAPHANDRIER [skafadnije].  n. nz.  (1805; de scaphan-
dre). Plongeur muni d’un scaphandre, chargé de divers
travaux sous-marins.

-SCAPHE, SCAPH(O)-. Éléments, du gr. skaphé « bar-
que ».

SCAPHITE [skafit]. n. m. (1839; du gr. skophé«  barque))).
Paléont.  Genre de mollusques à tentacules, fossiles du cré-
tacé comprenant des ammonites à spire déroulée.

SCAPHOIDE  [skafaid]. adj. (1538; gr. skaphoeidês  <(  en
forme de barque >)).  Anat. Os scaphoïde,  ou subst. Le sca-
phoïde, l’os le plus volumineux de la rangée supérieure des
os du carpe, du côté externe. - Scaphoide tarsien. V. Navi-
culaire.

1.  SCAPULAIRE [skapylrn].  n.  m. (1380; cnpuiaire,
1195; lat. médiév. scapulare,  du lat. scnpub  « épaules »).
( 10 Rare. Vêtement de certains religieux, fait de deux larges
bandes d’étoffe, tombant des épaules sur la poitrine et SUI
le dos. « Le grand scapulaire noir de l’ordre » (HUYSMANS).
+ 2” (1671). Cour. Objet de dévotion composé de deux petits

morceaux d’étoffe bénits, réunis par des rubans qui s’atta-
chent au cou. « Il tira un scapulaire d’étoffe où saienait  un
ceur  couleur d’orange >>  (GIONO).

2. SCAPULAIRE [skapylen]. adj. et n. m. (1721; du lat.
scnpul<e  « épaules n).  + 1” Anat. Qui appartient à l’épaule
ou à l’omoplate. Ceinture scapulaire. Artères, veines scapu-
Joires. V. Omoplate. + 20 N. m. (1752). Chir. Large bande de
toile passée sur les épaules pour retenir un bandage.

SCAPULO-HUMÉRAL, ALE,  AUX [skapyl~ymeaal,  01.
adj. (1839; du rad. de scapulaire, et huméral). Anat. Qui
appartient à l’omoplate et à l’humérus. Articulation scapulo-
humérale.

SCARABÉE [skanabe].  n. m. (1571’ lat. scarabmus,  du
gr. karabos. V. Carabe). Insecte colkoptbre  coprophage
(ScarabCidés). « Un scarabée, roulant, sur le sol, owc ses
mandibules et ses antennes, une boule )>  (LAUTRÉAMONT).
0 Pierre gravée, bijou portant l’image du scarabée sacré
égyptien.

SCARABÉIDÉS  [skakabeide].  n. m. pl. (1839; de sca-
rabée). ZOO~.  Famille d’insectes coléopt&res  au corps massif,
aux pattes fouisseuses. les uns coprophages (V. Bousier),
les autres phytophages.  Les scarabéidés  comptent emiron
8 000 espèces.

SCARE [skan]. n. m. (XVI~;  lat. sc(~rus,,  gr. skaros).  ZOO~.
Poisson osseux aux vives couleurs, appele perroquet de mer.

SCARIEUX, EUSE [skanin, BL]. adj. (1808; lat. sav.
scariosus,  du lat. médiév. scaria  « bouton, lèpre », gr. eskhara.
V. Escarre). Bot. Se dit de tout organe membraneux, desséché
et translucide.

SCARIFIAGE [skaaifja3]. n .  m.  (1922; de scwifier).
Agric. Opération consistant à briser la croûte durcie sur le
sol entre les labours et les hersages et le moment des semailles.

SCARIFICATEUR Iskanifikarœnl.  n. m. (XVI~:  de sca-
rifier). + 10 Méd. InstrÜment qui p&met  d’i&ser’ la peau
(au moyen de plusieurs petites lancettes déclenchées par un
ressort). + Z0 Agric. (1842). Machine servant au scarifiage
du sol. V. Extirpateur.

SCARIFICATION [skanifikasjj].  n. f. (1314; lat. scari-
ficatio). + 1” Méd. et Chir. Incision superficielle, pratiquée
à l’aide d’un rasoir, d’un bistouri ou d’un scarificateur, en
vue d’une saignée locale. V. Moucheture. + 20 Arbor. (1870).
Incision pratiquée sur l’écorce d’un arbre, pour arrêter la
circulation de la sève au voisinage des fruits. Spécialt.  Incision
annulaire de la vigne.

SCARIFIER [skaaifje]. v. fr. (v.  1300; lat. scarificare,  du
gr. skariphastai  « inciser, gratter >>, de skariphos  « stylet ))).
+ l0 Inciser superficiellement. Scarifier la pfw4.  Par ext.
(Au p. p.) Ventouses scarifiées, appliquées sur des parties
du corps préalablement scarifiées. + 2O Agric. Procéder
au scarifiage de (la terre). V. Labourer. + 30 Arbor. Procéder
à la scarification de (l’écorce).

SCARLATINE [skaalatin].  adj. et n. f. (1741; lat. médiév.
scarlatinus,  de scarlatum.  V. Ecarlate). Maladie infectieuse
aiguë, fébrile, contagieuse et épidémique, provoquée par des
streptocoques, caractérisée par une angine rouge et un
exanthème cutané rouge. velouté au toucher, formant des
grandes nappes, auquel succède une desquamation. Les
complications de Jo scarlatine (néphrite, endocardite, ménin-
gite) sont exceptionnelles depuis la découverte des antibio-
tiques. - Adj. Fièvre scwlafine (Vx). Au mnsc.  (Rare) Rhuma-
tisme scarlatin.

SCARLATINIFORME [skaalatinifznm(a)].  adj. (1863; de
scarlatine, et -forme). Méd. Qui ressemble à la scarlatine.
É r y t h è m e s  scarlatiniformes  ( o u SCARLATINO~DES  [skaa
latinxid]).

SCAROLE [skan>I]  ou ESCAROLE [snkan3i].  n. f. (déb.
xW,-idem;  it. scarioln,  bas lat. escariola  « endive x). Chi-
corée à larges feuilles peu dentées, mangée en salade. V.
cornette.

SCAT [skat].  n. M. (v. 1948; mot amér., onomatopée).
Anglicisme. Jazz.  Style vocal qui consiste à chanter sur des
syllabes arbitraires (et peu nombreuses) ou à déformer les
syllabes d’un texte chanté.

SCATO-. Élément, du gr. skutos,  génitif de skor « excré-
ment ».

SCATOLOGIE [skatzJ>3i].  n. J (fin XIX~;  de scafo-, et
-1ogie). Écrits, propos grossiers, où il est question d’excré-
ments; grossièreté de tels écrits.

SCATOLOGIQUE [skatDl>3ik].  adj. (1863; de scatologie).
Qui a un caract&re  de scatologie. Plaisanterie scatologique.
« Une grasse causerie scatologique. Elle énumère les actrices
facilement dérangées par les émotions de la scène » (GON-
COURT).

SCATOPHILE [skatafil].  adj. (1839; de scato-, et -phiJe).
SC. nal. Qui vit ou pousse sur les excréments, près des excré-
ments. v. stercoraire.

SCEAU [SO]. n. m. (XVI~; seel,  1080: c ajouté pour le
distinguer de seau: lat. pop. *sigelJum, class. sigillum,  d e
signum  « effigie n).  + 1” Cachet officiel où sont gravées en
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reux I’efTigie,  les armes, la devise d’un souverain. d’un État,
l’un corps constitué, et dont l’empreinte est appclsée  sur des
actes pour les authentiquer  ou les f!xmer de façon inviolable
V. Sceller). Le Grand Sc,?au  de l’Etut.  « Le Roi, dès l’heure
nême. Mif dans ma main le sceau de son mouvoir  sur>rZme  »
RAc.).  Garde* des Sceaux. V. Chance&.  6 2O Empreinte
aite par ce cachet (sur de la cire, du plomb); morceau de
:ire, de plomb portant cc:tte empreinte. Lecture des sceaux.
V. Sigillographie.  Mettre, apposer  son sceau.  Bris>?r  le sceau  :
desceller. 0 Morceau de cire, de plomb qui port- la marque
d’un produit commercial (V. Estampille) et cc’nstitue une
fermeture de sécurité (V. Plomb). 0 Par anal. SCEAU-DE-
SALOMON (1564) : plante liliacée des bois, à fleurs blanc
verdâtre, et dont le rhizome, à la chute de chaqu- tige, garde
une cicatrice semblable ;i un sceau. « Le sceau-de-Salomon
avec ses clochettes blanches er Ie mysfère  de LI  racine qui
marche SOUS  la ferre » (laouncm). + 3” Fig. Ltrtér.  Ce qui
authentifie, confirme. « -Paris, qui mer le sceau à foules les
réputations » (GAUTIER).  ,,x Tu mis sur ce?  ornas  d’horreur el de
mensonge Mon sceau  de vérité » (HUGO). V. Marque,
empreinte. « J’ai juré de ne plus lire d’ouvrages  marqués au
sceau  du savoir ef de l’esprit  » (N~~IER).  0 Marque distinctive.
« La puissance du calcul ou milieu des complicat,ons  de la vie
est le sccou  des grandes volonfés  » (BAL~.).  0 Ce qui pré-
serve, rend inviolable. 1.0~.  cour. Sous le scen,r  du secret*.
«Confie-leur Ton intention sous le sceau du secret  » (ROMAIN~).
@ HOM. Saut, seau, sot.

SCEAU-DE-SALOMON. n. m. V. SCEAU (:!9.
SCtiLÉRAT,  ATE ~;&~a,  at]. adj. et n. (1611 : sceferé,

xv; l a t .  sce1erarus.  rBC. scelus,  sceleris  « c r i m e  »). +
10 Adj. Vx. Qui a commis, est capable de commettre des
crimes, de mauvaises actions. V. Criminel. Il est scélérat. Un
homme scPlérat.  ) 20 N. Vieilli ou  I&f&.  V. Cocluin,  méchant.
« Don Juan... le plus grand scélérar  que la fewe ait jamais
porté » (MOL.). Le scéldrar!  0 Par exagér.  V. Bandit, fripon.
« Avoue-le, vieux scélérat, 1” la trompes,  ici, li son nez... »
(BERNANOS). + 3O Adj. <:Choses).  Litrér. V. Criminel, infime.
« Il y n parfois dans l’ordre social, une pénombw  romplaisanfe
aux industries scélérates » (HUGO). Les « loir  scélérates »
(contre les anarchistes, en 1894-95).

SCÉLÉRATESSE helenatrsl. n. f. IxW: de sr&+ot).
Vx ou liftér.  Caractère,.I:omportement;le  &lérat.  V. Méchai-
ceté, perfidie. Judas, « l’étalon invariable  de la scéléraresse  »
(SUA&). 0 Une,  de.!  scéle’ralesse(s)  : action scélérate.
commetrre  une scélé*at,we.

SCELLAGE [sda3]  n. m. (1765; de sceller). Techn.
Action de sceller. de firer  (aach.) avec un mortier. un liant.
Scellage  des glac&. -

SCELLÉ [sele]. n. m. (1439; de sceller). Dr. (:OU~.  au plur.).
Cachet de cire sur bande de papier ou d’étoffe, au sceau
de l’État,  apposé par l’autorité de justice sur la fermeture
d’un meuble ou la pwte  d’un local, de manière qu’on ne
puisse les ouvrir sans briser les bandes ou les cachets. Le
scelli  ne pourra être apposé que par le juge de pni.x.  « Après
I’enlèvement du corps, je ferai meffre  les swllés  portou  »
(LACLOS). Lever les scellés. 0 “OM.  Seller.

SCELLEMENT [sdmâ].  n. m.  (1469; de sceller). +
10 Action de sceller. 0oération  de maconnelie  sui  consiste
à fixer dans un mur, un Plafond, un dallage, I’extr&ité  d’une
pièce de bois ou de métal. Scellement ou plâtre, au plomb
fondu. - Scellement d’une couronne, d’une pr,othèse  dentaire
ou moyen d’un ciment. * 2O  Longueur sur laquelle une pihe
est scellée. Barreau qui  o 10 cm de scellemertt.  « Assise sur
lespierres qui maintenoient  le scellement d’une ,‘mmense  croix »
(BAL~.). @ ANT.  Descellement.

SCELLER [sele].  Y. fr. (1328; sieler,  1030; de scel.  a.
forme de sceau).

1. + l0 Marquer (un acte) d’un sceau, pour I’authentiquer
ou le fermer. Sceller un ocfe.  « Reconnaissez-vous cc testa-
menf  comme scellé du cachet de Volpone? >>  (RoM~ws).  V.
Cacheter. 0 Spécialt.  Fermer (un contenant) au moyen d’un
sceau, d’un cachet. Sceller des sacs avec des c,zchets  de plomb.
V. Plomber. Sceller un local (V. Scellé). + 20 Fig. Confirmer,
comme par un sceau. Sceller un engagemens,  un pacte, une
réconciliation. Elle « lui posa sur les joues aeux baisers fra-
ternels. Elle avait l’ai,” de sceller un traité » (I>uHAM.).

II. 6 10 Fermer hermétiquement (un :ontenant, une
ouverture). Faire sceller une fenêtre. « Ses lèvws étaient  scellées
par une volonté jamais défaillonfe  » (MAURIAC). + 2O Fixer
(un objet, un élément) avec du ciment (V. Cimenter), du
plâtre (V.  Pl&er),  de la chaux. - Au p. p. Barreaux de
prison solidement scellés. « Des chaines scell&s  à des bornes »
(ZOLA).

0 HOM.  Seller.
SCÉNARIO [sen:~njo].  n. m. (1764; « mise en sc&ne »,

XIX~;  it. scenario  « décor » ; de scena « céne »).  + 1” Action,
argument d’une pièce de théâtre (V. Caner~,  intrigue); sa
présentation écrite. x Construire la charpente ou scénario du
vaudeville » (BAL~.). « J’avais écrit ovcc aouf  le feu de la

jeunesse un scénario  fort compliqué » (NERVAL). Des scénarios.
- Par exf.  Plan détaillé ou résumé d’une histoire, d’un
roman. + 20 (1911). Description de l’action d’un film, com-
prenant généralement des indications techniques (V.  Décou-
page), les dialogues. Scénario ou sujet sommaire. V. Synopsis.
Pl. Des scénarios. On trouve aussi (rare) le pluriel à I’ita-
lienne scénarii.  - Scénario, découpage dessiné, dont chaque
plan fait l’objet d’un dessin. + 3O (v. 1967). Fig. Processus
qui se déroule selon un plan préétabli. Le scénario des négo-
ciations.

SCÉNARISTE [senaaist(a)].  n. (1915: de scénario).
Auteur de scénarios de films; spécialiste de l’adaptation et
de la construction dramatioue.  Scénariste et dialoadsfe.

SCÈNE [SE~].  n. f. (v. 1375, « représentation théâtrale
de l’antiquité »; rare av. XVW;  lat. ~C<P~(I,  gr. skénê  « tente »,
à cause de la construction édifiée sur la scène des théàtres
grecs).

1. + 1” (1595). Dans un théâtre, L’emplacement où les
acteurs paraissent devant le public. V. Planche(s), plateau,
trèteaulx).  « Irna~inez  sue vous nénétrez  sur la scène de la
Coméd~e~Fronçais~,  que ;~US  reste; dans la coulisse... » (LÉAU-
TAUD).  Dans un thétitre,  la scène est la parfie  de la cage de
scène visible de la salle. Arc de scène : ouverture de la cage
de scène sur la salle, dissimulée en partie par le G manteau
d’Adequin )).  Drvonr  (avant-s&ne,  face, rampe), c&és de
la scène (Cour et Jardin). Scène fournanfe.  - lJn  comédien
sur scène. Entrer  en scène: sortir  de scène. Liste des acfeurs,
nor  ordre d’en&%  en scène : d’aooarition des acteurs sur
scéne. « En scène pour le deux! » (%&A)  : appel du régisseur
aux comédiens. - METTRE EN SCÈNE  un type,, un personnage,
et par ext. une intrigue, une histoire : representer  par l’art
dramatique. - Meffeur  en scène. V. Metteur. Mise en scène.
V. Mise. -Porter à la scène, adapferpour  la scène. - Paralhe
en scène, sur (la) scène : jouer la comédie, faire du théâtre. -
A la scène. « Sa beaute  esf le plus grand moyen d’action, à
la scène comme à la ville » (GAUTIER). - Fig. Le monde,
considéré comme un théâtre. « De nouveaux  peuples paraissent
sur la scène du monde >> (CHATEAUB.).  Le devanr  de la scène :
une position importante, où l’on est vu, connu. La scène
politique. + 2” (1762). Le théatre,  l’art dramatique. « La
scène, en général,  e$t  un tableau des passions humaines »
(R~U~S.).  Les chefs-d’œuvre  de la scène. Vedettes de la scène
ef de [‘écran. + 3O (1680). Décor du théâtre. La scène repré-
senfe un palais, une for&. La scène change. 0 Lieu où l’action
dramatique se ~>asse.  La scène esf à Londres, à New York.
- Par e.rf. L’action, dans une pièce de théâtre. La scène se
passe au moyen âge.

II. + 10 (1637). Partie, division d’un acte, definie  plus
ou moins conventionnellement. Scène première. Acte III,
scène II. « Le nombre des scènes dans chaque acte  ne reçoit
aucune règle » (CORN.).  - Action qui se déroule pendant
une scène. << Nous  reprenons la gronde scène d’amour du second
acte » (GONCOURT). Fig. Jouer la gronde scène, la grande
scène du deux (de l’acte II) : faire une scène (4”)  en jouant
un rôle. + 2O Par anal. Toute action partielle, dans une
oeuvre (littéraire, radiophonique, cinématographique). Scènes
d’un film (V. aussi Séquence). + 3O Composition représentée
en oeinture,  lorsc~u’elle  comorend  des personnages et sugn&re
unë action.. Scène de genre : sc&ne d’intérieur, de mcëürs.
+ 40 (1676). Événement qui offre une unité, présente une
action, constitue un spectacle remarquable ou éveille des
sentiments. Être témoin d’une scène. « Il n’y eut jamais une
scène olus  atroce  » ~MICHELET). Scène bouffon&. comiaue.
- (T&e d’œwres)  «‘Les Scènes de la vie p&ée  représenient
l’enfance, l’adolescence er leurs fautes, comme les Scènes de
la vie de province représentent l’âge des passions, des calculs »
(BAL~.). 0 SpéciolT.  Explosion de colère, dispute bruyante.
V. Algarade, dispute, discussion, esclandre, séance. Faire une
scène violente. Avoir une scène avec  qqn. - Absolt. Enfant
suifail une scène : un caprice, une colère. - Scène de ménage:
&Ïx  violente entre mari et femme. « Ils se sont ieyé la bou-
teille d’huile à lajïgure, la casserole, la soupière, toul  le rrem-
blement;  enfin,  une  scène à révolutionner un awrtier » (ZOLA).
-Par &t..Démonstration  affectée. Il nous-a fait une gronde
scène d’indignation. + 50 (XX~).  Psychan. Scène originaire
ou  scène primitive (pour traduire l’ail. Ursrenen [Freud,
18971).  Scène de rapports sexuels entre les parents observée
ou supposée puis organisée en scénario imaginaire par
l’enfant et faisant partie des fantasmes originaires qui orga-
nisent la vie psychique de I’être humain.

0 HOM. Cène, saine (fém. de soin), Seine,  sen.
SCENIC RAILWAY [senikrelw].  n. m. (1904; mots

angl. «chemin de fer »). Montagnes russes. « Aprésj’aifait  un
four de scénique rélouais  (sic). Des pentes comme ~a » (QUE-
NEAU).

SCÉNIQUE [senik]. adj. (Jeux scéniques, XIV~; rare av.
XVW; lat. scoxicus,  gr. skénikos, de skênê).  + 10 Relatif
à la sci?ne,  au théâtre. Jeux scéniques de l’antiquifé.  Repré-
sentnrions  scéniques. - (1840). Arf sct!nique  : la mise en scène
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théâtrale. V. Scénographie. Décoration scénique. - L’inven-
tion scénique de Hugo. + 20 Qui convient à la scène, au
théâtre. Situarion, intrigue scénique. La valeur scénique d’une
pièce.

SCÉNIQUEMENT [semkm?i].  adv. (1877; de scénique).
Du point de vue du théâtre.

SCÉNOGRAPHIE [senxgnafi].  n. f. (1545; lat. sc~no-
arauhia,  .er.  skénoarnohia.  d e  skéné).  Didart. 6 10 A r t  d e
représenlër  en per>péctivé; représentation en perspective.
L e s  scénographies  d e  Palladio,  à  Vicence.  + 2O É t u d e  d e s
aménagements matériels du théâtre. Traité de scénographie
(On dit aussi SCÉNOLOGIE [sen>l>gi]).

SCÉNOPÉGIES [sen>p+]. n. fi pl. (1701; gr. des Sep-
tante skënopégia,  de skênê « tente )> [V. Sc&nel,  et pêgnumi
« je fixe o). Hist. Fête juive des Tabernacles*.

SCEPTICISME [ssptisism(a)].  n. m. (1715; de sceptique).
+ lu Hiuf.  philo. Doctrine des pyrrhoniens,  des sceptiques
grecs! selon lesquels l’esprit humain ne peut atteindre aucune
vérite générale, et qui pratiquaient en toute chose la « sus-
pension du jugement » (epochê).  0 Toute attitude philo-
sophique qui nie la possibilité de la certitude. « L’état de
scepficisme absolu, s’il  était  possible, consisterait. . .  à nous
abandonner au sentiment immédiat que nous avons de nofre  vie,
sans y joindre aucune affirmation  » (LA<:HELIER).  + 2O (1669).
Refus d’admettre une chose sans exûmen  critique. « Ce
qu’on n’o  jamais mis en question  n’a point été prouvé.. .  Le
sceoticisme  est donc le oremier  oos  ver5  la vérité x (DIDER.).
+ j” Doctrine d’après iaquelle i’homme  ne peut a&ndre ia
vérité, dims  un domaine ou sur un sujet déterminé. Scepl>fi-
cisme scientifique, moral.  - Spécialt.  Mise en doute des
dogmes religieux. V. Incrédulité. + 4O (1779). Cour. Tournure
d’esprit incrédule; défiance à l’égard des opinions et des
valeurs repues. « Un aimable scepficisme, C’CSI encore le
summum humain... ne croire à rien, pas même à ses doutes  »
(GONCOURT). - (xx”) Incrédulité ou manque de confiance à
l’égard de la réussite d’une entreprise, de la vérité d’un fait.
Il « jir longuement une moue de scepficisme x (ROMAINS).
@ ANT. Certitude, crédulité, conviction. croyance,  dogmatisme,
enthousiasme, foi.

SCEPTIQUE [srptik].  n. et odj. (1546; lat. scepticus, gr.
skepfikos, proprem. « observateur )>,  de skeptomai  « obser-
v e r  SS).

1. N. + 10 Hisf. philo. Philosophe partisan du doute scep-
tique; pyrrhonien. 0 (xvn@  Personne qui pratique le doute
systématique, quant aux problèmes généraux. + 2” Per-
sonne qui pratique l’examen critique, le doute scientifique.
<( Qu’estce  qu’un scepfique? C’est un philosophe qui n douté
de touf  ce qu’il  croit ,  et  qui croit  ce qu’un usage I&itime
de XI raison et de ses sens lui a de+nontré  vrai » (Duxn.).
« Par scepfique, j’entends examinafeur  autanf  que douleur »
(STE-BEUVE).  4 3O Cour. Personne oui adoote  une attitude
incrédule sur un problème ou une caiégorie  de problèmes. _
Spécialt.  Personne qui met en doute la croyance religieuse,
le dogme. V. Incrédule, irréligieux. « Le scepfiqua  n’inquié-
fera pas le croyanf  avec des exégèses >> (CHARDON~).

II. Adj.  + 1” (1694). Qui professe le scepticisme. Philo-
sophes sceptiques. - Relatif à la suspension du jugement que
préconise le scepticisme. Doue scepfique. + 2O Cour. Qui
est incrédule quant à la valeur des dogmes et des maximes
morales reçues; qui doute. Sceppfique  ef blasé. « Faisons des
rêves, mois sachons qu’ils n’aboufironf  pas. Soyons ardents et
sceptiques x (BARRÈS).  « Elle était sceptique sur l’issue de mes
tentatives » (RENAN). V. Incrédule. - Aftifude  scepfique.

0 ANT.  Certain, convaincu,  crédule, croyant,  dogmatique,
sûr. - HOM. septique.

SCEPTIQUEMENT [saptikmZ]. adv. (1846; de sceptique).
Rare. D’une manière sceptique, avec incrédulité.

SCEPTRE [srptda~l.  n. m. (1080: lat. sre~trum. m. skeo-
tron). + 10 B â t o n  d e  commande&ent,  s i g n e  d&toriié
suprême. Sceptre des empereurs romains. Sceppfre  surmonté
d’un globe, d’une aigle, d’une main. + 20 Fig. L’autorité
souveraine: dont le sceptre est l’insigne; l’état de souverain.
V. Royaute. « Un sceptre de fer » (RAc.) : une autorité tyran-
nique, un despotisme. « Le sceptre est un jouet pour un enfant,
une hache pour Richelieu, ef pour Napoléon un levier à faire
pencher le monde » (BAI.~.).  + 3O  Littér.  Signe de supériorite;
prééminence. a Une ville qui tknr aujourd’hui le sceptre des
orts  et de /a littérature » (BAL~.).

SCHAH [la]. n. m.  (Chaa,  1559; siach, 1546; mot persan
shah (( roi »).  Le souverain de la Perse (écrit aussi CHAH  et
SHAH ). -- Pléon. Schah de Perse, Schah d’Iran. 0 HOM.
Chas, chat.

SCHAKO. V. SHAKO.  - SCHAPSKA. V. CHAPSKA.
SCHAPPE [Jap].  n. m. ouf. (Chape, 1849; mot germ.,

dial. de Suisse). Techn. Fils obtenus par la filature des déchets
de soie. Fils de schappe  : bourre de soie. - Dér. SCHAPPISTE
[Japist(a)]. n. [XX~].  Ouvrier ou industriel qui produit du fil
de schappe.  @ HCJM.  Chape.

SCHEIK. V. CHEIK . - SCHELEM. V. CHELEM. -
SCHELLING. V. SCHILLING.

SCHÉMA Demal. n. m. (1765, « figure géométrique »;
scema « figure de rhétorique », v. 1350; lat. schema [gr.
skhêma]  « manière d’être, figure n).  + 10 (1867, an&).
Figure donnant une représentation simplifiée et fonctionnelle
(d’un objet, d’un mouvement, d’un processus). V. Dia-
gramme, plan. << Dessiner un schéma de la coupe transversale
d’une racine, de la racine théorique, où nous représenlerons
les faisceaux vasculaires en rouge... x (LARBAUD).  - Schéma
directeur, plan d’urbanisation d’une région. - Représen-
tation figurée, souvent symbolique, de réalités non percep-
tibles et de relations. Schéma du fonctionnement d’un sysfème
électoral. + 20 Description ou représentation mentale réduite
aux traits essentiels (d’un objet, d’un processus). V. Abrdgk,
canevas, esquisse, pattero,  schème. Voici le schéma de l’opé-
ration. « L’observation scientifique.. .  confirme ou infirme
une thèse antérieure; un schéma préalable, un plan d’obser-
vation » (BACHELARD).  Présenter en un schéma. V. Schéma-
tiser. 0 Psvcho. Schéma corporel. imaee mentale de son
propre corps. Cf. Image du corps. 4 3O 5,. canon. Proposi-
tion soumise à un concile. « Les schémas présentés sommaire-
menf dans ce fascicule seronf  soumis à l’étude des commissions »
(Concile Vatican 11).. ~~~~~~~ .~...~ . . . . .

SCHÉMATIQUE  [jematik].  adj. ( 1 8 3 8 ;  d e  s c h é m a ) .
+ 10 Qui constitue un schéma, appartient au schéma. Croquis
schémaiique.  « Plaçons-nous, dans la figure schématique que
nous avons tracée,... » (BERGSON). Représenrarion  schémafique
du cycle du carbone. + 2” Qui tient du schéma. « Une netferé
schémafique  » (MART.  du  G . ) .  U n e  e x p l i c a t i o n  s c h é m a -
tique : simplifiée. + 3O Péj. Trop simplifié, qui manque de
détails, de nuances. « Une vie et des êtres enfantins, sim-
plifiés, schémaliques  » (R. ROLLAND). Inlerprétation,  concep-
tion schémafique,  qui ne rend pas compte  de la réaliré. V.
Sommaire. 0 ANT.  Complet, détaillé, nuanc&

SCHÉMATIQUEMENT [lematikma]. a d v .  (1871;  de
schématique). D’une manitre schématique. Organe représenté
schématiquemenf.  0 D’une manière très simplifiée (Cf. En
gros”, dans les grandes lignes*).

SCHÉMATISATION [Jematizasjj].  n .  x (1900’  d e
schémariser).  Didacr. Action de schématiser. de réduire à
l’essentiel.

SCHÉMATISER [Jematize].  v. tr. (1803; de schéma,
d’apr.  gr. skémarizein).  + 10 Philo. Considérer (les objets)
comme des sch&mes  (10).  + 2’1  (xx’). Mettre en schéma. For-
mule qui permet de schématiser les relations entre les atomes.
+ 3O Rendre schématique, réduire à l’essentiel. V. Sim-
plifier. « Le parti  pris d’être clair à touf prix, . . .  conduit  à
schématiser le réel » (P.-H. SIMON). @ ANT. Développer.

SCHÉMATISME [lematism(a)].  n. m. (1803; «planche de
figures géométriques », 1635; gr. sk&mtismos).  4 10 Philo.
Chez Kant, Emploi du schème. + 2O (xx”). Caract&re  sché-
matique (SOU~.  péj.). Le schématisme d’une explicafion,  d’une
conception.

SCHÈME  [Jrm]. n. m. (1800; << figure de style », 1586.
de schema). + 1” Philo. Chez Kant, Représentation qui
est l’intermédiaire entre les phénomènes perçus par les sens
et les catégories de l’entendement. Schème transcendanral.
- Schème mofeur (chez Bergson), Ensemble d’images ou
de sensations kinesthésiques. + 2” (Fin XIX~).  Didact.  Struc-
ture ou mpuvement  d’ensemble d’un objet, d’un processus.
V. Forme, structure. Schème d’un objet  dans la mémoire.
« Le schème est une forme de mouvement intérieur, ef non
pas la représentation d’une forme » (BURLOUD).  - Psycho.
Structure d’une conduite ooératoire.  Schèmes  d’action. de
l’intell igence. 0 Art.  For&e  ou ensemble de formes’qui
fait le style (d’un artiste, d’une époque). Le peintre  plie In
réalité à ses schèmes.

SCHÉOL [leaI]. n. m. (1755; hébreu sheol). Relig.  Dans
la religion de l’Ancien Testament, Séjour des morts. V. Enfer.
G Les morf.v  du schéol  sont des ombres >> (GUIGNEBERT).

SCHERZANDO [skcnts(dz)ando].  ndv. (1846; mot it.
« en badinant »).  Mus. Indication de mouvement vif, gai et
léger. Jouer scherzando.  Andante scherzando.

SCHERZO [skrnts(dz)o].  n. m.  et adv. (v. 1846; it. scherzo
« badinage »).  Mus. Morceau de caractère vif et gai, au
mouvement rapide. Scherzo d’une sonnfe, d’une symphonie.
Les scherzos de Beethoven. - Adv. Avec le mouvement du
scherzo. Jouer scherzo. V. Scherzando.

SCHIBBOLETH [Jib>lct]. n. m. (XVIII~;  mot hébreu
« épi », du récit bibliq-ue  selon lequel les gens de Galaad
reconnaissaient ceux d’ephraim en fuite à ce qu’ils pronon-
çaient [sibAt]).  Rare. Epreuve décisive qui fait juger de la
capacité d’une personne.

S C H I E D A M  [skidaml. n .  m .  ( G e n i è v r e  d e  Schiedam.
1842; mot holl., &m  d’une ville).‘Eau-de-vie  de grain, en
Hollande, en Belgique et dans le Nord de la France.

SCHILLING [Jilio].  n. m.  (1359; mot A].,  même rat.
que I’angl. shilling). Unité monétaire de l’Autriche. Pièce
de vingt-cinq schillings (on dit aussi SCHELLING  U(a)lio]).
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Il « trrait de sa  poche des poignées de schellings  et de demi-
couronnes » (HUGO). 0 HI%~.  Shilling.

a rmées  a l l emandes .  Donner  la  schlague.  0 Fig .  M a n i è r e
brutale de se faire obéir. (( Je YOUS  les conduirais à la schlague,

SCHIPPERKE [lipeRI<].  adj. et n. (1910; “lot flamand
« petit batelier »; Cf. anpl. Shipper, ce chien étant fréquem-
ment celui des bateliers, en Flandres). Se dit d’un chie” de
petite taille, à poil noir, dépourvu de queue.

SCHISMATIQUE [lismatik].  adj .  (1549 ;  cimatique,  v.
1 1 9 6 ;  d e  s c h i s m e ) .  Qui  fo rme  ,schisme;  qu i  re r econna î t
pas l’autorité du Saint-Siège. Eglise schismatique d’Orient.
V. Orthodoxe. Jeanne d’Arc fur déclarée schisnwtique,  héré-
tique et relapse. - Subst. Tous les schismotiquer  ne sont pas
hérétiques.

SCHISME [lism(a)].  n. m. (Cisme,  XIP;  lat. relig. schisma,
gr. skhisma « séparation x, de skhizein « fendre »j. + 1”  Sépa-
r a t i o n  d e s  fideles  d ’ u n e  r e l i g i o n ,  q u i  recommissent  d e s
au to r i t é s  d i f f é ren te s .  V .  Sc i s s ion .  « Avant  l’in~primerie,  la
réforme n’eût été qu’un schisme, l’imprimerie !a fait révolu-
tion n (Huco).  Le schisme d’orient (entre les Eglises d’Occi-
dent et d’orient):  Faire xhisme.  N On ne peut s’y opposer ni
lui désobéir (à I’Eglise)  sans se rendre coupable de schisme »
(Bas.).  + 20 Sc i s s ion  (d ’un  g roupe  o rgan i sé ,  d ’un  pa r t i ) .
V. Dissidence, division. @ ANT.  Unification.

SCHISTE [fisr(a  n. m. (1742; schisros, 1561; sciesfe,
h. 1554: lat.  schistus,  gr. skhistos « qu’on peut fendre »),
Min&. Schiste argileux ou Schiste. Roche sédimentaire ou
métamorphique qui présente une structure  feuilletée. « Les
lames de schistes. étincekrnts  de mica » (ZOLA). Schistes bitu-
mineux’.  - Huile  de schiste, huile extraite du schiste par
minage,  calcination et distillation.

SCHISTEUX, EUSE [liste, BZ].  adj. (1762 de schiste),
Minér. De la nature du schiste, propre au schiste. Roche:
pierre schisreuse.  Structure schisteuse, feuilletée. - Forme
de schiste. Falaise schisteuse.

SCHISTOIDE  [list>id]. adj. (Schistofdé, 1843; de schiste,
et -aide). Minh.  Qui a l’apparence du schiste.

SCHIZO-. El&nent,  du gr. skhizein  « fendre w.
SCHIZOGAMIE [sklz>gami].  n. 5 (mil. XX~:  de schizo-,

et -garnie).  Biol.  Reproduction asexuée par divisi>”  de I’orga-
nisme. V. Scissiparité; schizogenèse.

SCHIZOGENÈSE [skiz>ganaz].  n .  J (XX~;  l a t .  s c i e n t .
schizogenesis,  Haeckel,  1866; Cf. Schizo-, et -~:enése). Biol.
Variété de schizogamie de certains annélides et turbellariés.

SCHIZOGONIE [skiz3gani].  n. A (1897: de schizo-, et
-gonie).  ZOO~.  Cycle de reproduction asexuée des sporozoaires
et de certains autres protxoaires.

SCHIZOIDE Iskiz3idl.  adi. et  n. (1912: de .xhizoohr&ne,
et -ofde). Psychiarr.  RelaAf  à ia schizoidie, &i ex a les carac-
tères.  -Atteint de schiz,>idie.  - N. Un, une sch,‘rolde.

SCHIZOIDIE  [rkizaidi].  n. J ( 1 9 2 1 ,  Krctschmer;  d e
schizofde).  Psychiatr.  Cm>nstitution  m e n t a l e  pridisposant  à
l a  sch izophrén ie  ( r ep l i  sur so i ,  d i f f i cu l t é  d’adaptation  a u x
r é a l i t é s  e x t é r i e u r e s ) .  Syi7. SCHIZOTHYMIE.  - LGr. SCHIZOI-
~QUE [skizzaidik],  adj. [mil. XX~].

SCHIZOMÉTAMÉRIE [skiz>metameni].  n.f.  (mil. XXe;
de schizo-, et méfamèw). Biol. Reproduction asexuée par
b o u r g e o n n e m e n t  métamérique  c h e z  c e r t a i n s  a n n é l i d e s
(vers) : oligochètes et polych&es.

SCHIZONÉVROSE  [skir>nevnoz].  n. 5 (v.  1 9 6 5 ;  d e
schiro-, et névrose). Psychiatr.  Forme de psychose intermé-
diaire entre la schizophrénie et la névrose, calactérisée  par
des manifestations psycho-névrotiques décrites sous le nom
de schizose*.  V. Asystolie (névrotique), schizophrénie (affec-
tive).

SCHIZOPARAPHASIE [skiz>panafazi].  n. 5 (v. 1965;
de schiro-, para-, et rad. gr. phas  « parler n). .Psychopathol.
Trouble profond du langage rencontré chez les xhizophrènes
et caractérisé oar  une dissociation totale entre le mot et le
référent. .

SCHIZOPHRÈNE [skizyfnrn].  n. et adj. (l9:!0; de schizo-
phrénie). Psychiatr.  Malade atteint de schizoptlrénie.  Un(e)
schizophrène. « Un de ces réveurs éveillés que la médecine
nomme « schizophrènes >, et dont le propre est, nwnme  on sait,
de ne pouvoir s’adapter eu réel » (SARTRE).

SCHIZOPHRÉNIE [skiz>freni].  n. J (1911 ; de schizo-,
et gr. phrén  « esprit n). Psychiafr.  Psychose caxctérisée  par
une désagrégation psychique (ambivalence des pensées, des
sentiments, conduite paradoxale), la perte du contact avec la
réalité, le repli sur soi. V. Autisme. - Schizophrénie affective.
V. Schizonévrose. - Aclj.  ~CHIZOPHRÉNIQUE  [sL.iz>fnenik].

SCHIZOSE Iskizozl.  n. f. (v. 1965. H. Claude: de schizo-.
et -ose). Psychi&.  Terme  g&rique  dksignant  k:s’symptômes
p s y c h o - n é v r o t i q u e s  à  p r é d o m i n a n c e  autistiqut:,  rencontr&s
dans la schizoldie  et dam  la schizophrénie.

SCHIZOTHYMIE (!;kizatimi].  n.f.  (mil. xxe;  de schizo-,
et -thymie). Psychiatr.  V.  Schizoidie.  - Dér. SCHIZOTHYME
[skizxim].  n .  e t  SCHI:KWHYMIQUE  [skiz>timik],  n .  e t  o d j .
V. Schizoïdique.

SCHLAGUE [IlagI.  n. fi  (v. 1756; all.  Sch6zg  << coup  n).
P u n i t i o n  ( c o u p s  d e  b a g u e t t e )  a u t r e f o i s  e n  u s a g e  d a n s  les

moi, fous  ces gars-là! » (ARAGON).
SCHLAM M [Ilam].  n. m. (1862; mot all.). Techn.  Résidu

t rb s  f i n  qu i  p rov i en t  du  concas sage ,  du  boca rdage  d ’un
minerai et de différentes opérations industrielles d’affinage.

1. SCHLASS [Ila(a)  adj. invar. (1883; all. schlass« très
fatigué »). Pop. Ivre, soûl. Elle est  compl&v?wnt  schlass
(On écrit aussi Chlûsse).  (<  Quand  je suis schlass, je me trompe’
toujours » (MORAND).

2. SCHLASS [Ila(a)  n. m. (1932; angl. slasher  G arme
blanche >>l.  Poe. Couteau.

SCHLEU. adj. et n. V. CHLEUH.
SCHLICH Ulikl. n. m .  (1750 ;  mo t  all.). Techn.  M i n e r a i

broyé et prêt p&ia fusion.
SCHLINGUER, SCHELINGUER ou CHLINGUER

[IlEgel. Y .  imr. (Schelinguer,  1846; d’abord (< avoir mauvaise
haleine »;  all. schlingcn  « avaler >), d’apr. Esnault; Cf. Cingler,
pop., même sens). Pop. Puer. Ça schlingue ici! « Je pue ils
pincent leur ncr ils disent çn chlingue çafouette  [...l » (DUVERT).

SCHLITTAGE [Iliras].  n. m. (1871 ; de schlitte). Région.
ou Techn. Transport du bois au moyen de la schlitte. « Nous
dégringolions un pefit chemin de schlitage  (sic) » (DAuD.).

SCHLITTE [Elit].  n .  f. (Schlift, 1864 ;  mo t  vosg ien ,  all.
Schlitfen  « traîneau n). Région. Traîneau qui sert dans cer-
t a i n e s  r é g i o n s  m o n t a g n e u s e s  e t  b o i s é e s  ( V o s g e s ,  Forêt-
Noi re )  à de scend re  dans  l e s  va l l é e s  l e  bo i s  aba t t u  su r  l e s
hauteurs. La schlitte glisse sur une voie en bois, qu’on appelle
chemin de schlitte.

SCHLITTER  [Ilite].  v.  fr. ( 1 8 7 5 ;  d e  schl i t te ) .  Rég ion .
ou Techn. Transporter (du bois) au moyen de la schlitte.

SCHLITTEUR [Ilitœr].  n. m. (1789; de schlitte). Région.
ou  T e c h n .  Ouvr i e r  qu i  condu i t  une  s ch l i t t e .  Pa r  appas.
Bûcheron schlitteur.

SCHNAPS [jnaps].  n .  m. (XVIII~; mo t  Al., d e  schnappen
« haooer.  asoirer  »). E a u - d e - v i e  d e  oomme  d e  t e r r e  o u  d e. . .
grain, fabriquée e”‘Allemagne.  - Pir plaisant. Eau-de-vie.
Il <(  supportait de façon gaillarde ce qu’il appelait indistincte-
mm,  le schnaps n (ARAGON). V. Gnôle.

SCHNAUZER [Jnawzcn].  n. m. (xxe : mot suisse ail., de
l’all. Schnaur  « m o u s t a c h e  »). Ch ien  r appe l an t  l e  g r i f fon ,
assez grand, à poils drus.

SCHNOCK, SCHNOQUE ou CHNOQUE [Jn>k]. odj.
invar. et  n. (1863, n.;  adj. ,  1872; o. i . .  p.-ê. de la chanson
alsacienne de G Hans im Schnokcloch D). Pop. Imbécile, fou.
Elle est un peu schnock. - Qwl vieux schnoque! Eh! du
schnoque!

S C H N O R C H E L  ou S C H N O R K E L  [In>nkrl].  n .  m.
(mi l .  XX~;  mot  all., du  nom de  l’inventeur).  Mar.  T u b e  q u i
permet aux sous-marins d’utiliser en plongée leurs moteurs
d i e s e l ,  e n  é v a c u a n t  l e s  g a z  d ’ é c h a p p e m e n t  e t  e n  a s p i r a n t
l’air frais.

SCHNOUFF, SCHNOUF ou CHNOUF [Jnufl.  n. f.
(1800; all. Schnupf  [tobak]  « tabac à priser »). Arg. Drogue,
stup&iant.

SCHOFAR [I+n]. n. m. (1923; mot hébr.).  Hisf. Sorte
de trompe (faite d’une corne de bCher, à l’origine), instru-
ment de musique à vent en usage dans le rituel israélite.

SCHOONER [skuncrn  OU~~I~~+R].  n. m. (1800; mot a”&).
Ancienn.  Petit navire à deux mâts, goélette utilisée pour la
pêche et  le commerce. « Je m’embarquai sur le schooner
américain » (CHATEAUB.).

SCHORRE [J~R].  n. m. (1878; mot flamand). Géonr.
Vase grisâtre des estuaires.

SCHUPO [jupe].  n. m. (1923; mot all., abrév. de Schutzpo-
Iizist,  de Schufzpolizei a police de protection )), 1920). Agent
de police allemand. « Les schupos,  les auto-mitrailleuses et
la rue (IYCC  le sang et le verre pilé » (MORAND).

SCHUSS [lus].  n. m. et ndj. (av. 1925; d’apr.  le mot all.
Schussfahrf « descente à ski en ligne droite »). Ski. Descente
directe qu’on effectue en suivant la plus grande pente. Des-
cendre en schpss.  Adv. Descendre, prendre schuss. - Par
métaph. a L’Etnt  nc dérape pas. Il pique schuss » (L’Express,
12-8-1968).

SCIABLE [sjabl(a)].  adj. (XVI~;  de scier). Rare. Que l’on
peut scier.

SCIAGE [sias]. n. m. (1611 ; soiage,  1294; de scier).  +
10  Opération qui consiste à scier (une substance, un maté-
riau); procédé utilisé pour scier, manibre  dont une chose est
sciée. Sciage du bois, de la pierre, des métaux. Sciage méca-
nique. - Bois de sciage; ou (techn.) du sciage : bois de cons-
truction ou de menuiserie qui provient d’une pièce plus forte
refendue  dans  s a  l ongueur .  + 2” (1922) .  Techn .  Sc i age  ou
fendage  du diamont  :  opération par laquelle on le débarrasse
de sa gangue.

SCIALYTIQUE [sjalitik].  adj. e t  n .  m .  (X X ’ ;  marque
d é p o s é e ,  d’apr.  l e  g r .  skia  « ombre  »,  e t  r a d .  luein « dis -
s o u d r e  »). Didacf.  Se  d i t  de s  appa re i l s  d ’ éc l a i r age  qu ’on
u t i l i s e  dans  l e s  s a l l e s  de  ch i ru rg ie  e t  qu i  suppr imen t  le$
ombres portées. - N. m. Un scialyrique.
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SCIANT, SCIANTE [sic,  riit].  adj. (1842; de xier).
Fam. et vieilli. Ennuyeux, importun. « Tu n’as pas idée de cet
animal-là!... C’est qu’il esl sciant! » (GONCOURT). V. Barbant.

SCIATIQUE [sjatik]. adj. et n. L (Siatique,  1256; bas
lat. sciaticus,  de ischiadicus, gr. iskhiadikos, ravi. iskkion
«hanche b)).  + l” Adj. Anar. Relatif à la hanche ou à I’ischion.
Grand nerf sciatique, qui part du plexus sacré et innerve les
muscles de la face postérieure de la cuisse, se divisant en deux
branches terminales au niveau du creux du genou. + 2O N.
f. (XVI~;  par ellipse de goutte sciatique). Cour. Douleur sur
le trajet du nerf sciatique par inflammation ou par compres-
sion de ses racines à leur émergence du canal vertébral,
pouvant s’accompagner d’une faiblesse musculaire. Sciatique
causée par un rhumatisme, une hernie discale.  <( Le froid et
quelque imprudence provoquèrent une crise de sciatique assez
vive pour m’immobiliser pendant huit jours » (BOSCO).

SCIE [si]. n. f. (Sic, v. 1200; de scier). + 1” Outil, instru-
ment ou machine dont la pièce essentielle est une lame
dentée (rectiligne ou circulaire), et dont on se sert pour
couper des matières dures (en imprimant à cette lame un
mouvement de va-et-vient ou une rotation rapide). « Une
scie qui monte et descend, tandis qu’un mécanisme fort simple
pousse contre cette scie use pièce de bois » (STENDHAL). Scie
à lame libre, munie d’une poignée (V. Égoïne).  Scie à Gchnn-
tourner, à contourner, à greffer, à refendrr.  Scie articul&e  ou
à chainette.  Scie à bois. Scie à métaux. Scie de menuisiw,  de
boucher. -- Scie-cloche, dont la base constitue un cylindre
pour découper des cercles. - Couteau-scie : couteau de
table à lame dentée. - Scie mécanique alternative. Scie
circulaires  formée d’un disque à bord denté qui tourne à
grande wtesse.  Scie à ruban, dont la lame est constituée par
un ruban d’acier tendu. - Trait de scie : trait de crayon
qui sert à guider la scie. - Lot. fig. En dents de scie, qui a
une forme dentée, dentelée. La montagne « se découpe régu-
lièrement en larges dents de scie » (FROMENT~). Électron.
Dents* de scie. + Z” (1714, scie de mer). POISSON SCIE ou
scie : poisson sélacien, squale semblable au requin, mais
dont le museau s’allonge en lame droite, plate et flexible,
portant deux rangées de dents (qui lui donne l’aspect d’une
scie). 4 3” SCIE MUSICALE : instrument de musiaue  fait d’une
lame d’acier qu’on fait vibrer en la pliant pl& ou moins.
+ 4O (1808). Chanson, formule, argumentation ressassée
et usée. V. Rengaine. « Deux clichés... : la ‘scie patriotique ’
et l’ ‘embrassade universelle’ » (BENDA).  0 Fam. Personne,
chose désagréable ou ennuyeuse (V. Sciant). « Quelle scie,
alors. aeellé  scie. cette An&lioue  j tous les iours  maintwmnt
lam& histoire )i (ARAGON~. 0 HOM.  Si; ci. ;is, six.

SCIEMMENT [sjamâ].  adv.  (1375; essiamment,  fin XII~;
scientment, 1310; du lat. sciens,  scientis,  et -ment). En connais-
sance de cause. « Une  femme, depuis Eve, a toujours fait
sciemment le bien et le mal  » (BAL~.).  J’ai forcé la dose sciem-
menr. V. Exprès, volontairement. @ ANT.  Étourdiment, incons-
ciemment. insu (à 1’).

SCIENCE  [si%].  n. fi ( 1 0 8 0 ;  l a t .  scientia,  rat. scire
« savoir n).

1. + 1” Vx ou littér. Connaissance exacte et approfondie.
La science du bien ef du mal (Bible). Science de l’avenir.
V. Prescience. Savoir 9qck. de science certaine, par des infor-
mations sûres (Cf. De source sûre). - Lot. mod. Avoir la
science infuse*.  0 (1225) Littér. Ensemble de connaissances,
d’expériences. V. Savoir. « Son âge, sa sagesse ef sa science
dans les choses de la vie >> (CHATEAUB.).  <<  Il faut déjà une_ .
science profonde pour comprendre que  les passions... dépendent
des mouvements du corps >> (ALAIN). + 20 (1119). Ce qu’on
sait pour l’avoir appris, connaissances étendues sur un
objet d’étude d’intérêt général. L’ignorance et la science.
« Science sans conscience n’est que ruine de l’âme » (RABE-
LAIS). Un homme de wfre science. V. Culture, érudition. Un
puits* de science.

II. Littdr. + l0 (1100). Savoir-faire que donnent les
connaissances (expérimentales ou livresques), I’habilet&  V.
Art; adresse, capacité, compétence, expérience. « Il avait
vraiment mené cette longue et diJ&ile  manauvre  avec une
science consommée )> (MADELIN). - PRO~. Patience oasse
science, la persévérance fait plus que l’habileté et le savoir.
- (Avec un compl.  détrrm.) Manière habile et savante de
mettre en ceuvre.  Sa science des couleurs, du modelé. +
2’ (xv’). Art ou pratique qui nécessite des connaissances,
des r&les. V. Art,  technique. La science de la guerre. « Elle
sut tout de suite toute la science du chopeau,  de la robe, du
montelet,  cette science qui fait de la femme parisienne 9uel9ue
chose de si charmant >> (Hum).

III. Med.  0 UNE, LES SCIENCES. + 1” Didact. (XIII~).  ‘Tout
corps de connaissances ayant un objet déterminé et reconnu,
et une méthode proore: domaine du savoir. en ce sens. (< Il
n’y a de science que-du  ‘général » (trad.  Aristote). L’Enc.vclo-
pédie  de Diderot, « Dictionnaire raisonné des sciences, des
arts et des métiers 1).  « La science de l’homme est devenue la
plus nécessaire de toutes les sciences » (CARREL).  Science de
.l’êrre (ontologie), du beau (esthétique). Sciences abstraites.

Sciences occultes : occultisme. + 2” (XIX~).  Cour. Ensemble
de connaissances, d’études d’une valeur universelle, carac-
térisées par un objet et une méthode déterminés, et fondées
sur des relations objectives vérifiables (V. Épistémologie).
« La Physique, comme toutes les autres sciences, cherche à
constater, à classer et à interpréter une certaine catégorie
de phénomènes observables » (L. de BROGLIE).  L’observation
et le calcul dans les sciences. - Classement des sciences
d’après leur méthode : Sciences exactes ou pures (science ou
recherche fondamentale), sciences mathématiques. Sciences
expérimentales, où l’objet d’étude est soumis à l’expérience.
Sciences d’observation, où l’objet d’étude n’est que décrit,
observé. Sciences appliquées, au service de la technique. -
Classement des sciences d’après leur objet : Sciences mathé-
matiques. Sciences physiques, Sciences naturelles, sciences
d’observation qui étudient les êtres vivants et les corps dans
la nature. V. Histoire (naturelle). Sciences de /a vie (biologie).
Sciences de l’homme, sciences humaines, qui étudient l’homme
(ex.  : anthropologie, psychologie, sociologie, linguistique).
Sciences sociales, qui ont pour objet les sociétés humaines.
0 (1787) LES S~EN~?~S  : les sciences où le calcul, l’observation
ont une grande part : mathématiques, astronomie, physique,
chimie, sciences naturelles (V. Savant, scientifique). « Les
sciences, séparées des lettres, demeurent machinales et brutes,
et les lettres, privées des sciences, sont creuses » (FRANCE).
Faculté des sciences. Doctorat ès sciences. [Au Canada].
Baccalauréat ès sciences (abrév.  B. SC.), diplôme de premier
cycle en sciences. - Spécialt.  (Lang. scolaire, 1902) La
physique, la chimie et les sciences naturelles (opposé à :
mathématiques). Pkilo sciences ou sciences ex (expérimen.
tales), une des classes terminales du second degré. 0 LA
SCIENCE. + 1” Ensemble des travaux des sciences; connais-
sance exacte, universelle et vérifiable exprimée par des lois.
<( La science,... mesure et calcule, en vue de prévoir et d’agir.
Elle suppose d’abord, elle constate ensuite que  l’univers ES,
régi par des lois mathématiques » (BERGSON). « On fait de
la science avec des faits, comme on fait une maison avec des
pierres; mais une accumulation de faits n’est pas plus une
science qu’un tas de pierres n’est une maison » (POINCARÉ).
« La pensée ne revêt  le caractère de la science que lorsqu’elle
a une valeur universelle » (GOBLOT).  - Les branches. les
spécialités de la science. V. ‘Discipl&e. Découvertes. pr&ès
de la science moderne. Dans l’état actuel de la science. « La
science n’a pas de patrie » (PASTEUR). + 20 Les savants.
Le monde de la science. - Homme de science (opposé à
homme de lettres*). V. Savant (II, 2”),  scientifique (3”).

0 ANT.  (des sens 1 et II) Ignorance. molodrerse.
SCIENCE-FICTION [sjfisfiksjj]. n.X (v. 1950; de science,

et fiction, d’apr. l’angl. Science fiction). Américanisme. Genre
littéraire autonome qui fait intervenir le scientifiquement
possible dans l’imaginaire romanesque. Livre,film de science-
fiction. Le fantastique et la science-fiction. - REhf.  Cette
expression devenue courante a suscité d’autres composés
de Fiction (oolilioue-fiction.  etc.). - Abrév. fan. La S.F.
[ESLfl. ‘. -

SCIÈNE  [sjm]. n. f. (1795; sciœns,  1771 ; du lat. scirpna,
gr. skiaina). ZOO~.  Poisson osseux, à nageoires épineuses,
de mande taille. carnassier. à la chair trés estimée. (On dit
au&  Maigre). 0 HOM.  Sienne (fém. de sien).

SCIÉNIDÉS  [sjenide]. n. m. pl. (Sciénoides,  1839; de
sciène).  ZOO~.  Famille de poissons téléostéens acanthoptéry-
giens dont un des types est la sciéne.

SCIENTIFICITÉ  [sjGtifisite].  n. J (v. 1968; de scien-
tifique). Caractère de ce qui est scientifique. « Les matkéma-
tiques sont généralement considérées comme le symbole de la
scientifcité  )> (La Recherche, 1973).

SCIENTIFIOUE  Isiâtifikl.  odi. et n. (1370: bas lat. scien-
tifcus). + 10 Q;i appartient-auxsciences (III), à la science;
qui concerne les sciences (spécialt.  opposées aux lettres).
Discipline scientifi9ue.  Études, connaissances, culture, travaux
scientifiques. Mythologie, univers scientifique. Revue, congrès
scientifiaue.  Nom scientifiaue  et nom courant d’une plante.
- Méthodes,  lois, déco%tes,  progrès scientifiques. Centre
national de la recherche scientifique (C.N.R.S.). Milieux
scientifiques, milieu des savants, des chercheurs. Mission’
scientifique. + 20 (1664). Qui est conforme aux exigences
d’objectivité, de précision, de méthode des sciences (III),
de la science. « Dans l’ordre des faits, ce qui n’est pas expé-
rimental n’est pas scientifique » (RENAN). La vérité scienti-
fique. Examen, explication, travail scientifique. - Socialisme
scientifique (marxisme) et socialisme utopique. + 30 N. (XX~).
Personne qui étudie les sciences, savant spécialiste d’une
science. Les littéraires et les scientifiaues.  On en fera une
scientifique. « J’ai passé une grande pait de ma vie Ïxzrmi  les
scientifiques, dans les laboratoires » (DuHAM.).  0 ANT.
Empirique. Ami-scienrifique.

SCIENTIFIQUEMENT [sjarifikma].  adv .  (1680;  de
scientifique). D’une manière scientifique. « Le passage de
l’état liquide à l’état gazeux, se définira scientifiquement
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:omme un changement quantitatif  » (SARTRE). 0 ANT. Empi- p a r  u n e  s u b s t a n c e  p h o s p h o r e s c e n t e  s o u s  l ’ i n f l u e n c e  d’un
phénom&ne  ionisant. Compteur à scintillations. - (Dans un
radar) Déplacement apparent rapide de la cible par rapport
à sa position moyenne.

SCIENTISME [sjatism(a)].  n. m. (1911; de scientiste).
Attitude philosophique du scientiste.

SCIENTISTE [si&ist(:a)l.  adj. et n. (1911; du lat. scientia).
Qui prétend résoudre le!; problèmes philosophiques par la
science. Philosophe scientiste et matérialiste. Explication
scientiste. - N. « Nous qu’on appelle les « sciemirtes a... Ce
n’est pas parce que nous faissons  l’homme dans lu nature  que
nous avons  pour lui moins de respect » (J. ROSTAND).

SCIER [sje]. Y. fr. (1549; soiier, 1165; lat. sccorl?  «couper »,
avec c d’apr. scie, pour 11:  distinguer de sieur).

1. + 10 Couper, diviser avec une lame tranchmte,  dentée
ou non (V. Scie). Scier du bois, le bois, de la piew.  Scier du
métal. 0 Scier des plwwhes, faire (des planches) en sciant
une pièce de bois. un trow d’arbre (V. Refendre).  « Ma mère
scinif  des bûches dans sa cour » (COL&).  + 20 liquit. (Intr.).
Scier du filet. du bidon. faire aller transversalem~:nt  l’embou-
chure du-m&

II.  (1811). Fam. et viellli. Scier qqn : le fatigu:r,  l’ennuyer
par une répétition monotone (V. Scie). « La tragédie me
scie » (STENDHAL). « Mois diable! son dîner me .icie le dos ».
(MÉRIMÉE). - Pop. Etamer, surprendre, sufi>quer.  Cette
nouvelle m’a scié (Cf. Couper le souffle*). « T’G mimi? t’es
scié!... » (CÉLINE).

SCIERIE [sinil. n. f. (1801: dial. soioire. 1304; moulin
à scier, xvmë;  dë scier).  Atelier, usine où dei scies mues
p a r  u n e  s o u r c e  d ’ é n e r g i e  d é b i t e n t  l e  b o i s ,  l a  p i e r r e ,  e t c .
« Une scierie mécanique avait des grincements réguliers,
pareils à de brusques déchirures dans une pièce de calicof  »
IZOl  Al._._.,.

SCIEUR [sjœ~].  n. m.  (1247; de scier). Celui dont le
métier est de scier (la oierre.  le bois). « ScieLw occuoés  à
débiter le marbre des Yosges’»  (BAL~.). - (XI@)  Scieur  de
lona  : scieur de bois de charpente. qui scie les troncs en long.
V. Sagard.  0 HOM.  Sieur.

SCIEUSE  [sjaz].  n. /:  (v. 1960; de scier). Te<:hn.  Machine
à scier. V. Scie (mécanique).

SCILLE [dl]. n. f. (XVI~;  esquille, XIII~;  1st.  sciikz,  gr.
skillo).  Plante herbacée, bulbeuse (Liliacées), tr&s  voisine
d e  l a  j a c i n t h e ,  d o n t  c e r t a i n e s  e s p è c e s  s o n t  wnementales,
d’autres cultivées pour leurs propriétés médicinales (notam-
ment cardiotoniques).  « Les pervenches et les scilles  ruissellent
à f~overs  l’ombre en coulées d’un bleu laiteux )>  (GENEVOIX).
@ mM. Ci/, sif.

SCINCIDÉS [siside] ou SCINCOIDES  [sEk>id].  n. m. pl.
(XIX~,-1839  [sincoidiens];  du lat. mod., de scincw. V. Scinque).
ZOO~.  Fami l l e  de  saurlens  c a r a c t é r i s é s  p a r  1s. d ég rada t i on
de leurs membres, l’imbrication des écailles et une langue non
extensible.

SCINDER [sEde].  Y.  fr. (1790; << retrancher >>, 1539; lat.
sc indere  « f e n d r e ,  divwr n). Coupe r ,  d iv i s e r  ( en  pa r l an t
de choses abstraites ou de groupes). V. Décomposer. Scinder
la question, le problème,.  Pronom. Le parti s’e:‘t scindé oprès
le vote.  V. Fractionner, séparer; scission. « Aotre  existence
est une, et ne se scinde pas.  Nous vivons tous de la même vie »
(BAL.~.). « Les de Vill/ers  - ou plutôt Devillfers  : car leur
nom s’était scindé » (R. RoLL.&D).  Se scinder en deux. trois...
@ mn. Associer, unir.

SCINQUE [sik]. n. m. ( 1 6 1 1 ;  l a t .  scincus.  gr.  skigkos).
ZOO~. Reptile saurien, j.ype  de la famille des S&cidés,  qu’on
r e n c o n t r e  n o t a m m e n t  a u  S a h a r a .  0 HOM.  C!oq.

SCINTIGRAMME IsEtignam] SCINTILLO-
GRAMME [~Ltillagnam].  n. m. (mil. xx:;  de scinfi[llotion],
e t  -g ramme) .  Méd.  Schéma-s i lhoue t t e ,  en  po in t i l l é ,  d ’un
o rgane ,  ob t enu  pa r  l a  s c in t i g r aph ie  ou  gammagraphie*.  V.
Scintigraphie, scintillol:raphie.

S C I N T I G R A P H I E  [satigwfi]  ou SCINTILLOGRA-
PHIE [s$till>gnafi].  n. J? (mil. XX~; de scinti[liation].  et -gra-
phie).  Méd. Méthode d’exploration d’un organe consistant
à injecter une substaxe  radioactive ayant une: affinité parti-
culière pour l’organe examiné  et à enregistrer la distribution
de la substance.

SCINTILLANT, A.NTE [sëtije,  Gr; Acad. ritill8, at].  adj.
(1560; de scintiller). + 1” Qui scintille, jette des éclats inter-
mittents. Étoiles scintillantes. V. Clignotant. + 20 Subst.
(1949). Ornement de clinquant pour arbre, cr+xhe de Noël,
etc.

S C I N T I L L A T E U R  [s2tillarœr].  n. m .  ( m i l .  xxe;  d e
scintillation). Phys. Appareil permettant de détecter les parti-
cu l e s  électris6es  au  moyen  des  s c in t i l l a t i ons  qu ’e l l e s  p ro -
duisent sur un écran fluorescent.

SCINTILLATION [sltijasjj; Acad. s%illa!$.].  n.f.  (1740;
« éclair »,  1490; lat. .scintillatio).  + l0 Modiiication  d’inten-
sité et de coloration de la lumiére  stellaire, due à sa réfrac-
tion irréguliere  dans l’atmosphère (V. Étoile). - Par  ext.
(1538) Scintillement ((20). « Cette femme nvait  SUI elle des
scintillations noctu*ne.r,  comme une voie lact&. Ces pierreries
semblaient des étoiles » (Hum). + 20 Phys. Lumière émise

SCINTILLEMENT [sltijmG].  n. m. (1764; de scintiller).
+ l0 Scintillation des étoiles. V. Clignotement. + 20 (1842).
Éclat intermittent. « Des scintillements de vitres de villas,
toutes lointaines, pareils à des scintillements de lustres de
cristal )) (GONCOURT). « Le scintillement de ses yeux bleus »
(V ILLIERS). - Fluctuation de l’intensité des images (de
cinéma, de télévision).

SCINTILLER [sirije;  Acad. sirille].  Y.  intr.  (h. XVIe;
sintiller,  1375; du lat. scintillare,  de scintilla. V. Étincelle).
+ l0 (En parlant des astres). Briller d’un éclat inégal, carac-
t é r i s é  pa r  l e  phénomène  de  l a  s c in t i l l a t i on .  - P a r  a n a l .
Lumières lointaines qui scintillent. V. Clignoter. « Au-dessus
de lui, le firmament d’été  scintillait » (MART.  du G.).
+ 2O (1538) .  É t i nce l e r ,  j e t e r  de  l ’ éc l a t  pa r  i n t e rva l l e s .  V .
Briller. Diamants, pierreries qui scintillent. « Un charmant
regard bleu,... scintilla devant lui et disparut comme un feu
follet » (GAUTIER).

SCINTILLOMÈTRE [sEtillamrtn(a)].  n .  m .  ( 1 8 7 7 ;  d e
scintillation, et -mètre). Phys. Appareil permettant de détecter
l e s  r ad i a t ions  au  moyen  d ’un  c r i s t a l  s c in t i l l a t eu r  a s soc i é
à un photomultiplicateur.

SCION [sjj]. n. m. (XVI~;  cion,  XII~;  frq. ‘kith « rejeton »,
e t  su f f .  d imin .  -on ) .  + 10 J eune  b r anche  d ro i t e  e t  f l ex ib l e
(pousse de l’année, rejet ou rejeton d’un arbre).  « Souple
et mince comme un scion de peuplier » (ZOLA). 0 Arbor.
Se dit d’un jeune arbre greffé en pied à la fin de la premibre
année de végétation du greffon. + Z0 Pêche. Brin très fm
qui termine une canne à pêche. 0 HOM.  Cyon.

SCIOTTE [sjx].  n. x {Sciote,  1765; ciot  « petite scie »,
1560: de scie J. Techn. Scie à main de marbrier. de tailleur
d e  pi&res.

SCIRPE Isinp(a)].  n. m. (1800; scirpus,  1765; lat. scirpus
« ionc »Y Bot .  P l a n t e  monocotvlédone  ou i  c ro î t  dans  l e s
m&s ei les terrains humides, dont  une éspèce,  le jonc des
chnisiers (ou des tonneliers), est employée en vannerie.

SCISSILE [sisil].  adj. (1611; la pierre nommée... scissile,
1561; lat. scissilis, de scindere. V. Scinder). Géol. (Vieilli).
Qui peut être fendu en feuillets ou en lamelles (V. Fissile).
Roches scissiles  (ex. : l’ardoise).

SCISSION Isisj51.  n. f. (1486; lat. scissio,  de scindere.
V. Scinder). + 1” Action, fait  de se scinder (en parlant
d’un groupe, d’un parti). V. Division, partage, schisme,
séparation. Désaccord provoquant une scission. La scission
du parti socialiste. Faire scission. V. Dissidence. + 2O Phys.
et  Biol. S’emploie parfois pour fission, division, séparation.
@ ANT. Accord, association,  coalition, concorde.

SCISSIONNISTE [sisjanist(a)].  n. et adj. (XX~;  scission-
naire,  1792; de scission). Personne qui, dans un parti ou une
assemblée ,  f a i t  s c i s s ion .  Y .  Di s s iden t .  0  Ad j .  Le groupe
scissionniste. Activités scissionnistes. - Dér. SCISSIONNISME
[sisjw?ism(a)],  n. rn., mil. XX~.  Tendance, activité scission-
niste.

SCISSIPARE  [sisipar].  adj. ( 1 8 5 5 ;  d u  l a t .  scissum  [ d e
scindere], et  -pare). Didact. (Biol.) Qui se reproduit par
scissiparité*.

SCISSIPARITÉ [sisipanite].  n. f. (1855; de scissipare).
Biol.  Reproduc t ion  a sexuée  pa r  d iv i s ion  s imp le  de  l ’o rga -
nisme (on dit aussi jissiparité). V. Segmentation (3”).

SCISSURE [nisyn]. n.f.  (av. 1478; lat. scissura,  de scindere).
Anat. Ligne de soudure entre certains os (V. Fissure, suture).
- Spécialt.  Scissure interhémisphérique, qui sépare les deux
hémisphères du cerveau. Grande scissure ou Scissure médiane
du cervelet. Scissure latérale ou Scissure de Sylvius.

SCIURE [sjyn].  n. 5 (me;  seyeures,  pl.,  1500; soyeure
« action de scier », 1480; de scier). Nom collectif des déchets
en poussière d’une matière qu’on scie. V. Débris. Sciure
de grès, de bois. - Absolt. (Cour.) Se dit de la sciure de bois.
V. Bran. « Il y a des ateliers de menuiserie qui dégagent une
odeur... de sciure et de sapin frais » (D~~AM.).  « Le gaecon
balayait de la sciure dans la salle déserte » (CAMUS). Sciure
d’une piste de cirque. « Un de ces colliers à quatre sous comme
on en ramasse dans la sciure des éventaires en plein vent »
(Cl. SIMON). Bijoux à la sciure : pacotille présentée sur de la
sciure.

SCIURIDÉS  [sjynide].  n. m. pl. (1874: sciuriens,  1839;
du lat.  sciurus, gr. skiouros  « écureuil »). 2001. Famille de
rongeu r s  de  pe t i t e  t a i l l e ,  au  pe l age  l ong ,  à  queue  t ou f fue
(ex. :  écureuil,  marmotte).

SCLÉRAL, ALE,  AUX [sklenal,  01. adj. (1961; du gr.
sklêros  « dur »).  Anat. Relatif à la sclérotique*. Conjonctive
sclérale.

S C L É R A N T H E  [skIen%].  n .  m. ( 1 8 3 9 ;  d e  scUr-,  e t
-anthe).  P l a n t e  (Caryophyllacées)  a n n u e l l e  ou v i v a c e  a
feuilles piquantes.
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SCLÉRENCHYME [sklerGjim].  n. m.  (1858; de SC&
et parenchyme). Bot. Tissu de soutien composé de cellules
à membranes plus ou moins lignifiées.

SCLÉREUX,  EUSE [sklewa, 021. a&. ( 1 8 3 6 ;  d u  g r .
sklérosj. Pathol.  Qui possbde les caractères d’une sclérose,
qui est ;xtteint  de sclérose. Tissu scléreux.  Transformation
s&reuse  des ovaires.

SCLÉR(O)-.  Premier élément, du gr. sklêros « dur ».
SCLÉRODERMIE [rkleR>dsnmi]. n. fi (1878; de scléro-,

et -dermie).  Méd. Affection cutanée caractérisée par une.
sclérose des couches profondes de la peau, diffuse ou répartie
en bandes, en nodules, en plaques, parfois associée à des
scléroses viscérales.

SCLÉROGÈNE [sklen>3rn].  adj. (1896; de scUro-, et
-gène). Méd. Qui provoque la sclérose d’un tissu. Maladie
sclérogène. - Méthode sclérogène.

S C L É R O M È T R E  [sklenxnatn(a)].  n .  m.  ( 1 8 7 2 ;  d e
scléro-, et -mètre).  Techn. Appareil de mesure de la dureté
des corps solides.

SCLÉROPROTÉINE [sklenzpn%ein].  n. f. (mil. XXe;
de scl&o-,  et protéine). Biol.  Protéine complexe, très peu
soluble, formant la charpente de nombreux tissus animaux.

SCLÉROSE [sklenaz].  n. J’Y  ( 1 8 4 2 ;  gr.  sklérosisj. +
10 Induration pathologique d’un organe ou d’un tissu, due
à une prolifération de tissu conjonctif avec formation exces-
sive de collag&ne.  Sclérose arférielle.  V. Artério-sclérose.
Sclérose des cordons posférieurs,  de la moelle épiniPre.  V.
Tabès. Sclérose en plaques : affection du syst&me nerveux
central caractérisée par des zones dégénératives disséminées
de façon irrégulibre  au sein de la substance nerveuse. +
2” Fig. (1960). État, défaut de ce qui ne sait plus évoluer ni
s’adapter, qui a perdu toute souplesse. V. Vieillissement.
Sclérose des instifutions,  d’un parti. 0 ANT. Amollissement,
développement.

SCLÉROSÉ, ÉE [sklenoze].  adj. (1867; de sclérose).
+ 10 Atteint de sclérose. Tissu sclérosé. $ 2” Fig. Figé, qui
n’évolue plus. Administration sclérosée.

SCLÉROSER (SE) [sklenoze].  Y. pron.  (1902; scléroser
lune veinel.  v. tr.. 1891: de sclérose).  4 1” Se durcir. être
àtteint  de’sclérosé  (org&e, tissu). ((.  Passé une quor&faine
d’années, l’organisme humain... commence à subir des trans-
formations régressives. Certains tissus s’atrophient ou se
sclérosent n (J. ROSTAND).  + Z0 Fig. Se figer, ne plus évoluer.
<<  Les formes ef les concepts se sclérosent >>  (BACHELARD).
« La société est figée et ira se sclérosant de plus en plus »
(DANIEL-R•  PS).

SCLÉROTIQUE [sklenxik]. n. f. (1314; lat. médiév.
sclerotica.  du gr. sklêrotés << dureté »).  Anar.  Membrane
fibreuse blanche qui entoure le globe oculaire, sauf dans sa
partie antérieure occupée par la cornée. (Cour. : le blanc de
l’œil).  «Quant aux yeux,... la sclérotique en étaif  pure, limpide,
bleuâtre >>  (GAUTIER~.

SCOLAIRE [skhn]. adj. et n. (1807; bas lat. scholaris,  de
schola  « école »j,  + l” Relatif ou propre aux écoles, à I’ensei-
enement  nu’on  v recoit  et aux élèves oui les fréauentent.
Ënseigne&nf,  éducaiion  scolaire. « (Ir;e  culture ‘scolaire,
c:est-à-dire...  une culture traditionnelle » (BACHELARD).
Etablissement, groupe scolaire. Travail scolaire. SU~C<S
scolaires. Année scolaire : période allant de la rentrée à la
fin des classes. Fournitures scolaires. Carnet, livret* scolaire.
Lois scoluires.  Obligarion  scolaire (Loi J. Ferry, 1882, sur
l’instruction primaire obligatoire). Âge scolaire : âge légal
de l’obligation scolaire. Livre, manuel scolaire. L’édition
scolaire. 0 Subst. (mil. XX~).  Enfant qui fréquente l’école.
+ 20 (Péj,).  Qui évoque les exercices de l’école, qui a qqch.
d’appris et de livresque. « Michelet a l’éloquence de l’orateur,
mais rien de scolaire, d’affecté.  Ses défauts ne sonf  pas appris »
(HENnIoTj.

SCOLAIREMENT [skArnm6].  adv. (1933; de scolaire).
Rare. De façon scolaire. Elle « récita presque scolairement
une leçon qu’elle n’avait jamais apprise » (M. DURAS).

SCOLARISATION [rkalanizasjj].  n. f. (mil. xxe;  de
scolariser). Action de scolariser; le fait d’être scolarisé. « La
consrrucrion  des lycées et collèges, le recrutement des malrres
n’ont  pas suivi [...] l’élévation du ‘ Iaux  de scolarisation ’ »
(Le Monde, 14-5-1955).

SCOLARISER [skalarize].  v. fr. (mil. XX~;  de scolaire).
Pourvoir d’établissements scolaires et d’enseignement régu-
lier. « Les 900 000 enfants indigènes qui se frowenf  aujourd’hui
sans école auraient été scolarisés » (CAMUS).  - Dér. SCOLA-
RISABLE  [sk>lanizabl(a)]  adj., v. 1963.

SCOLARITÉ [sk&nite].  n.  f. (1867; scholariré  « privi-
Ibge de l’écolier »,  1383 ; lat. médiév. scholarilas,  de scholaris.
V. Scolaire). Le fait de suivre régulibrement  les cours d’un
établissement d’enseignement, Années de scolarité. Cerrificar
de scolariré  : attestation prouvant l’inscription d’un éléve  à
un établissement scolaire. Taux de scolarité (ou de scolarisa-
tion), pourcentage d’enfants scolarisés dans un pays. 0

Scolarité obligatoire : temps d’études prescrit. Prolongafion
de la scolarilé.

SCOLASTICAT [skxlastika].  n. m. (1894; de scolastique).
Relig. Maison annexe d’un couvent, correspondant au grand
séminaire diocésain, où les scolastiques (II, 3Oj font leurs
études; durée de ces études.

SCOLASTIQUE [sk>lasrik]. adj. et n. (xW,  « scolaire “;
rare av. XVII~; lat. scholasticus,  gr. skholastikos, de skholé.
V. École). Didact. ou Lirtér.

1. Adj. + 10 Relatif ou propre à l’École, à la scolastique.
Philosophie scolastique. Logique scolastique (formelle). « La
théologie scolastique, fille bâtarde de la philosophie d’Aristote,
mal traduite ef méconnue » (VOLT.). + 2” (1764). Qui concerne
ou rappelle la scolastique décadente, par le formalisme, la
loeomachie.  le traditionalisme. Esorit scolastioue.  « Le oroort?
de-ces cult&es scolastiques est de >ermer l’espkit  à fouI.ce  -qui
esf délicat »(RENAN).  - Dér. SCOLASTIQUEMENT[~~~~~~~~~~~~,
adv.,  1596.

II. N. + 10 N. f. (1670). Philosophie et théologie ensei-
gnées au moyen âge par l’Université; enseignement et
méthode qui s’y rapportent. « La scolastique veuf toujours un
point de départ fixe et indubitable,... elle l’emprunte à une
source irrafionnelle  quelconque, telle qu’une révélation, une
tradition » (Cl.  BERNARD~. 0 (XVIII~)  Philosophie présentant
des caractères scolastiques, formalistes et abstraits. La
« scolasfique  marxiste » (R. JOLI~ET). + 2O (XVI~).  N. m.
Philosophe et théologien scolastique du moyen Bge. « Mille
scolastiques... qui fous  onf  été bien surs de connaître l’âme
frès clairement x (VOLT.). 0 Péj. Homme à l’esprit scolas-
tique (1, 2”).  « Le scolastique ou le systématique, ce qui esf la
même chose, a l’esprit  orgueilleux ef inrolérant  ef n’occepfe
pas la confradicfion  » (CI. BERNARD~. + 3O Relig. Jeune reli-
gieux faisant ses études de théologie et de philosophie dans
un scolasricar.  V. Séminariste (cour.).

SCOLEX [skalcks]. n. m. (1839; gr. skôl& a ver>>).  Zoo/.
Partie antérieure des vers cestodes,  tête de ténia pourvue de
ventouses, de crochets.

SCOLIASTE  ou SCHOLIASTE  [skaljast(a)].  n .  M.
(1674,-1552;  de scholiej. Didact. Commentateur ancien,
auteur de scolies.  Les scholiastes  d’Alexandrie.  0 Par ext.
Annotateur, commentateur érudit.

SCOLIE ou SCHOLIE [sk>li].  n. (1680,-1546;  du gr.
skholion,  de skholê « école »).

1. N. f. Didact. Noie philologique, historique, due à un
commentateur ancien, et servant à l’interprétation d’un texte
de l’antiquité. V. Annotation. 0 Note critique. « S’intéresser
à des scholies et à des commentaires » ESTE-BEUVE).

II. N. m. (1691). Hisr.  SC. Remargue à pripos d’un
théorème ou d’une proposition. « Souvent après avoir démon-
fré une proposifion;  on enseigne dans un scholie une autre
manière de la démontrer x (D’ALEMB.).

SCOLIOSE [sk2ljoz]. n. J (1843; gr. skoliôsis,  de skolios
« tortueux >>).  Méd. Déviation de la colonne vertébrale dans
le sens transversal. - Dér. SCOL~OTIQLJE  [skaljxik], adj. et n.
llR571. _ _ .

1. SCOLOPENDRE [sk>l>ptidn(a)].  n. f. (Scoloprndrie,
1 3 1 4 :  l a t .  scolooendrium.  BT. skolooendrion  J. Founbre  à
feuill&  coriaces,‘qui  croîi  sÜr les rochers, 1;s vieux-murs.
cc Des touj.$es de scolopendre suspendues comme de longs
rubans d’un verf pourpré >>  (BERNARD. de ST-P.).

2. SCOLOPENDRE [sk>l>p8dn(a)]. n.f.  (1552; lat. scolo-
pendra, mot gr., même o. que le précéd.). Animal arthropode,
au corps formé de 21 anneaux portant chacun une paire de
Dattes.  couramment aooelé  mille-Dattes.

SCbLYTE  [sk,liti-n.  m. (li39;  scolite,  1808; scoly1us.
1762; o. i., p.-ê. du gr. skdlêx « ver uj. Zoo/. Insecte coléop-
t&e qui vit sous l’écorce des arbres, creusant de nombreuses
galeries.

SCOMBRIDÉS  [skSbnide]. n.  m. pl. (xx’; scombéroides,
1808; scombérides, 1842; de scombre  [1646];  lat. scomber,
gr. skombros  « maquereau vj.  ZOO~.  Famille de poissons télé-
ostiens  acanthoptérygiens  au corps allongé, à la peau lisse
(ex. : maquereau, thon).

SCONSE [skjs].  n. m. (Scunck « mouffette  », 1764; scunk
« fourrure », 1875; angl. skun[s],  de I’algonquin  segankw).
Fourrure de la mouffette,  à poil demi-long, noire à bandes
blanches. I&le,  manfeou de sconse.  - On écrit aussi skunks,
skuns, skons  [s kjs].

SCOOP IskuDl.  n. m. cv. 1966: mot anx1.X  AnPlicisme.
Nouvelle &po&nte  do&ée en exclusivité &r  une agence
de presse. Recomm. O~$C.  Exclusivité*.

SCOOTER [skutœn;  skutrr].  n. m. (v. 1950; du v.  angl.
fo scoof « aller ou démarrer à grande allure »j. Anglicisme.
+ l” Motocycle léger, caréné, à cadre ouvert. <<  Sur la roule
vonf  et viennent sur leurs scooters lesjïls  de notables » (R. VAIL-
LAND). + 2O Scooter des neiges. Recomm. offic.  V. Motoneige.

SCOOTÉRISTE [skutenist(a)].  n. (av. 1955; de scooter).
Personne qui conduit un scooter.

-SCOPE,  -SCOPIE. Seconds éléments, du gr. -skopos,
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skopia,  d e  skoprin  « e x a m i n e r ,  o b s e r v e r  » (inslruments  e t
cchniques d’observation)

SCOPIE [skapi].  II.  1: Abrév i a t i on  de  Rndionvpie  (lang.
hz. de la médecine).

SCOPOLAMINE  Iskar>~laminl.  n. f. (1899:  d e  scooo&
p l a n t e ] :  d e  Scopol i , ‘  nat’uraliste’  du  xv& s.’ e t  &ne).
:him.  Alca lo idc  ex t r a i t  de  p lu s i eu r s  solanackes  ( fo rmule
:..H..NO.).  voisin de l’atrooine. et utilisé en médecine.
. . .* *II

SCORBUT [sk>nbyr].  v. .m. (i610; scorbutus, 1567; S~UI-
but.  1604; du néerl. scuerbuvck  115571. refait sur le lat. méd.
corbutus).  Malad i e  pa r  c&en& p r o v o q u é e  p a r  l ’ a b s e n c e
IU l ’ i n su f f i s ance  dans  l ’ a l imen ta t ion  des  vitanines  C ,  e t
aractérisée  par divers troubles (fièvre, anémie, h~!morragies.
:astro-entérite,  ou même cachexie).

SCORBUTIQUE [skxnbyrik].  adj. (1642; de scorbut).
Watif.  oroorc  au scorbut : causé par le scorbut. Svmoti>mes,. . .
corburiques.  0 A t t e i n t  d u  s c o r b u t .  S u h s t .  Un  .xorbutique.

S C O R E  [skan].  n. m. ( 1 9 2 2 :  m o t  angl.  G decompte  n).
Inglicisme.  -Marque,  dccompte  d e s  p o i n t s  a u  c o u r s  d ’ u n
natch;  résultat indiqué par la marque. Un scon  sévère. Le
tore  f i n a l .  - ( m i l .  x x ’ ) .  Psycho.  N o m b r e  e x p r i m a n t  l e
ésultat  d ’un  t e s t .  V .  No te .  ~ R é s u l t a t  ( c h i f f r é  ou n o n ) ,
emparé a c e l u i  d ’ u n  mstch.  S c o r e  électoral.  1.e score d e
‘opposition pst meilleur.

SCORIACÉ, ÉE [sk~njase].  adj. (1775; de scori~).  Didact.
lui a le caractère ou I’ao~arence  des scories.

SCORIE  [skani].  n.f.  ii553; lat. scoria,  gr. skoria  w écume
lu  f e r  n). REM.  R a r e  a u  ring. + l” Rés idu  solide,  p r o v e n a n t
le la fusion de minerais métalliques, de l’affinage de métaux,
le la combustion de la houille, etc. V. Déchet. mâchefer.
icories  de dé~hosphoratio.?  :  sous-produits de la fabrication
les a c i e r s ,  &&gc  utilisé e n  a&iculturc  c o m m e  e n g r a i s
appe l ée s  aus s i  scories  pl’osphafécs  ou phosphart,s  mérallur-
:iques).  * Z” (1790). C&>l.  Scories (volcaniques), matières
volcaniques  dont la texture est analogue à celle d 1 mâchefer,
,rovenant  géné ra l emen t  du  r e f ro id i s semen t  sur,crficiel  d e s
:oulées  de lave. 4 3O  Fie. Partx médiocre ou mauvaise. V.
Xchet.  <(  Toute frite r&sr  rlc  scories qui, chez ~cs  écrivains
mn artistes, soui//enl  les inril/aues  intentions n (13Aumt..).

SCORPÈNE [skxpcn].  n.f.  (1552; pro”.  srorocna,  1445;
at. scorpewu,  gr. skorpairma  « scorpion de mer », de skorpios

< s c o r p i o n  n). ZOO~.  Pcmisson a c a n t h o p t é r y g i e n ,  d e  p e t i t e
iimension,  à peau visqueuse, ;r tête forte et herissée  d’épines,
:ommunément  appelé diable ou rascaw.

SCORPION IskxnDijl  n. m. (XII~: rscoroium.  1119 :  l a t .
worpio, g r .  skoipiosj.’  4 l” Animal’  pou&  d ’ a p p e n d i c e s
:hélicéres,  e t  f o r m é  d ’ é l é m e n t s  a r t i c u l é s  ( c é p h a l o t h o r a x ,
abdomen  à  s ep t  anneaux ,  queue  de  s i x  s egmen t s  don t  l e
iernier  porte un aiguillon crochu et venimeux). Être  piqué
,ar un scorpion. 0 Scorpion de mer.  V. Scorpène. Scorpion
l’eau. V. Nèpe. $ 2O (1273; Scorpium, 1119). Hwtième  signe
lu zodiaque.

SCORSONÈRE Isk>ns>nrnl.  n. f. (1667: scors<‘nera.  1615:. _.
xorzonèrr,  1 6 2 0 ;  it. scorzoncra,  p l a n t e  q;i  s o i g n e  1; mer:
are du serpent appelé srorrone).  Bot. Plante d icotrlédone
iont une variété B écorce noire est cultivée comme plante
Ilimcntaire  (cour., Salsifi.~  noir).

1. SCOTCH [skxl].  n. m. (mil. XX~;  mot angl. (( écossais»).
Whisky  écossa i s .  Un wrre  d e  s c o t c h .  ~ Commander  un
louble scotch au bar.  - fiaby  scotch [babiskxJ]  et par ahrév.
rn baby, demi-scotch servi dans un café, un bar. u Hargneux,
:e raccroche, écluse un baby scotch...  >> (SAN  A.\ITONIO).  -
4u plur. Des scotches.

2 .  S C O T C H  [skxl].  n. m. ( m i l .  xxe;  C f .  l e  précéd.).
Nom déposé  pa r  une  f i rme  amér i ca ine ) .  Ruban  adhés i f
nnsparent.  V .  A d h é s i f  (a.),  c o l l a n t .  - D é r .  SC O T C H E R

:skxJe],  v.  fi-. (v. 1965). ~Coller avec  du << scotch n.
SCOTIE [skxi].  n. f. ( 1 6 4 0 ;  l a t .  scotia,  mot  gr.).  Archit.

Moulure semi-circulaire.
SCOTISME [sk>tism(a)].  n. m. (1740; de swtixte).  Hist.

yhilo.  Doctrine de Duns Scot.  uui  s’écarte du thomisme. en
zarticulicr  q u a n t  à  l a  n(Xion d e  l a  p e r s o n n e  humaine’du
Christ  et au motif de l’Incarnation.

SCOTISTE [skxist(a)].  adj. et n. (XVI~;  de Duns  Scof,
Jhilosophe  et théologien ;angl.  du XIII~ s.).  Hist.  philo. Propre
i Duns Scot et  à sa doctrine; partisan de cette adoctrine.  -
N. Les scotistes.

SCOTOME [skxam].  II.  m. (1855; du gr. skotôwza  « obscur-
:issement  n). Méd.  Lacune dans le champ visuel dx à I’insen-
iihilité de certains points de la rétine.

S C O T O M I S A T I O N  :skx>mizasjj].  n. 5 (,xe;  d u  g r .
rkotôma  (< ténèhre n). Prychon.  Exclusion inconsciente d’une
réalité extérieure du champ de conscience. On emploie aussi
%?~~MISER  [skxxmize], v.  11.

SCOTTISH [skxij].  n. 5 (1850; angl. scottish x écossais »,
>âr l ’ i n t e rm.  de  l’all. Schottisrh).  Ancienn.  Danse  écossa i se
je mesure binaire (2/4),  çoisine de la polka.

S C O T T I S H - T E R R I E R  [skxijrerje]  ou SCOTCH-
TERRIER [skxlrenje].  n. m. (1908,-1X68;  de I’algl. Scottish

ou Scotch  « écossais n, et  terrier) .  Race de chien.terrier,  de
taille moyenne, à poil dur et dru, originaire d’Ecosse. Pl.
Des scottish-terriers, des scotch-terriers. a Paul Rab, LIYIC
‘ Rit  ef Rat ‘, avait lancé, avant guerre, le scotch-terrier »
(L’Express, 12-3-1973).

S C O U R E D  lorononc.  f r a n c i s é e  :  skunidl. a d i .  e t  n. m.. . _ .
(1875; mot angl.,  de fo scour  « laver n). Anglicisme. Techn.
Se dit de la laine lavée directement sur le dos du mouton,
avant la tonte. On dit aussi LAINE LAVÉE  À DOS .  - N. m.
Du scoured.

SCOUT, E [skur].  n. m. et  adj. (1922; angl. boy-scout)
N.  m. E n f a n t ,  a d o l e s c e n t  f a i s a n t  p a r t i e  d ’ u n  m o u v e m e n t
de scoutisme. V. Boy-scout (vieilli), louveteau, routier; guide.
e Un gros couteau  de ~couf  avec des vilebrequins, des scies... »
(QUENEAU).  - Adj. Propre aux scouts, au scoutisme. Camp
scout (V. aussi Jamboree). Mouvement scout.  Organisation,
fraternité ~COUIC.  - Fig. Avoir un côté S~OU~.  V. Boy-scout.
a On est en pleine civilisation scoute  x (BARTHES).

SCOUT-CAR [skutkan].  n .  m .  (v. 1945 ;  mo t  angl.,  d e
SCOUI  <( éclaireur n, et  car  « voiture n). Anglicisme. (Milit.),
Engin rapide, utilisé comme véhicule de reconnaissance, de
patrouille, de liaison. Des scout-C(I~.

SCOUTISME [skutism(a)].  n. m. (1924; de scout).  Mou-
vement éducatif destiné à compléter la formation que l’enfant
reçoit dans sa famille et à l’école, en offrant aux jeunes des
activités de plein air et des jeux.

SCRABBLE [sknabal].  n. m. (1966; mot angl. (< gribouil-
lage », de fo scrabble).  Anglicisme. Jeu de société consistant
à remplir une grille préétablie au moyen de jetons portant une
lettre, de manière à former des mots.

SCRAMASAXE [sknamasaks(a)].  n. M. (1839; frq. Wra-
masachs,  de sachs  « couteau n). Archéoi. Arme de guerre des
Francs, long couteau ou sabre à un tranchant.

SCRAPER [skncpœn].  n. m. (1939; mot angl.,  de lo scrap
(( g r a t t e r  n). A n g l i c i s m e .  Techn.  E n g i n  d e  t e r r a s s e m e n t .
Reromm. oJ&. V. Décapeuse.

SCRATCH [sknatl].  n. m. et  adj. (1892; mot angl. (< rail,
lime de déoart  n). Anelicisme.  S~orts. Vieilli. Course scrafch.
où tous les  con&&  partent sur la même ligne (opposé a
h a n d i c a p ) .  A u t o .  T e m p s  scratch  ou c l a s s e m e n t  scrarch,
meilleur temps ou classement tous groupes, toutes catégories.

SCRATCHER [sknatJe].  v.  fr.  (1922; de l’angl. fo scratch
(( rayer n). Sports. Rayer (un concurrent qui ne se présente
pas à temps).

SCRIBAN [skniba].  n. m. ( d u  l a t .  scribere « é c r i r e  n).
Sec ré t a i r e  à  t i ro i r s ,  d ’o r ig ine  f l amande  [XVII~],  su rmon té
d’un corps d’amoire.

SCRIBE [sknib].  n. M. (1461 ; lat. scribn  « greffier », de
scriberc « é c r i r e  n). + l” V i e i l l i .  Celu i  qu i  f a i t  p ro fes s ion
d’écrire à la main, de faire des copies. V. Copiste, écrivain
(public). ereffier.  G Toute loi écrite est déià nérimée.  Car la
main d; Scribe es, l e n t e  N ( F R A N C E ) .  = ~pécialt.  e t  p é j .
employé de bureau, commis aux écritures. V. Bureaucrate,
gratte-papier, scribouillard. G Le bureaucrate, le commis... le
vrai roi modernr,  le scribe » (MICHELET). + 2O Antiq. Celui
qui écrivait les textes officiels, les actes publics, copiait les
écrits, dans des civilisations sans imprimerie et où les lettrés
étaient rares. Scribes égyptiens (V. Hiérogrammate), grecs,
romains .  + 30 (Cribe, 1 3 0 0 ) .  Anfiq .  ju ive .  T r a d u c t i o n  d e
Sopherim, nom donné  dans  l a  B ib l e  aux  Rabbins ,  c l e r c s
issus de la classe sacerdotale et devenus, vers le temps de
Jésus. docteurs de la loi (Thora) et maîtres d’école. Scribes
et ph’arisiens. « Les scribes, conducteurs et  inspirateurs du
judoismc  l&galiste  » ( C h .  GUIGNEBERT).

SCRIBOUILLARD, ARDE [sknibujan,  ard(a)].  n. (1914;
-au. fin XIX~ : scribouillaae.  1866, du rad. de scribe, et ratta-
ché.à  S c r i b e ;  n .  p rop re ) .  Fam.  N .  m. So lda t  employé  aux
écritures. II G erf scribouillard dans un vague état-major... »
(SARTRE).  0 Par exf.  Fonctionnaire. commis aux écritures.
V. Bureaucrate, gratte-papier. C’est  un scribouillard du minis-
tèrr. Unr vague scribouillarde.

1 .  SCRIPT [sknipt].  n .  m.  (Scrip,  d é b .  XX~;  angl. scrip
[1762]),  abrév. de subscripfion  receipt G reçu de prêt n). Fin.
Écrit remis à un créancier. à un oblirataire.  par une collec-
tivité qui ne peut payer les intérêts oÜ remb&rser  les capi-
taux intégralement.

2. SCRIPT Iskniptl.  n .  m. (xx ’ :  annl. scr ipt .  du  l a t .
scriptum  « é c r i t  1)). -

1.  Type d’écriture à la main, proche des caractères d’impri-
merie. Écrire en script. Par appas.  Écriture script. -- Imprim.
SCRIPTES  : caractères typographiques imitant l’&criture.

II. (mil. XX~).  Anglicisme. Télév.,  cin. Scénario d’un film,
d’une émission, comprenant le découpage technique et les
dialogues.

SCRIPTE [sknipt].  n .  m. ou f. ( 1 9 7 3 ;  f r a n c i s a t i o n  d e
script[-girl]).  Per sonne  r e sponsab l e ,  sous  l a  d i r ec t i on  du
réalisateur et du directeur de production, de la tenue des
documents et de la continuité d’un film, d’une émission de
télévision.
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SCRIPTEUR [skaiptan].  n.  m. (1611; h. 1356:  lat .
scriptor  « celui qui écrit »).  + 10 Relig. Officier de la chancel-
lerie pontificale, qui écrit les bulles. + 20 (Déb. xx”). Didact.
Celui qui a écrit un texte manuscrit.

SCRIPT-GIRL [rknipfgc%I] ou SCRIPT [skaipr]. n. f.
(1929; mot angl. « assistante du réalisateur »).  Anglicisme.
Recomm. ofic. V. Scripte.

SCRIPTURAIRE [skniptynsn].  adj. (« membre d’une
secte,juive  »,  n. m. 1740; lat. scriptura).  Di&t. + 10 Relatif
à I’Ecriture  sainte. Exégèse scripfuraire.  + 20 Relatif à
l’écriture. V. Graphique. Style scripluraire.  Système scrip-
turaire,  de transcription graphique.

SCRIPTURAL, ALE,  AUX [sknipfyaal,  01. adj. (xx’,
« relatif à l’écriture sainte » ; « qui sert à écrire », 1350; du
lat. scriptura).  Ëcon.  Monnaie scriprwale ou monnaie de
banque, qui permet d’effectuer des règlements par simple jeu
d’écriture

SCROhJLAIRE  [skwfylrn]. n. f: (XV~;  l a t .  m é d i é v .
scrofularia,  de scrofula  « scrofule »).  Bar. Plante dicotylédone,
herbacée, à plusieurs variétés. Scrofulaire  noueuse; scrofulaire
aquatique. La scrofulaire étaiT appelée herbe aux écrouelles,
aux hémorroides.

SCROFULARIACÉES [skn>fylanjare]. n. f. pl. (1871 ;
scrofulariées,  1842; de scrofulaire). Bot. Famille de plantes
angiospermes (Dicotylédones gamopérales)  comprenant de
nombreuses herbes, des arbrisseaux et des arbres.

S C R O F U L E  Iskwfvll.  n. f. ffin  XIV~:  escrofila.  1304 :. . . __,  ,
bas lat. scroful&  + 10 Méd. anc. (Au plur.). Ecrouelles.
Par exf.,, toute lésion torpide (de la peau, des ganglions
lymphatiques,  des os) ayant tendance à fistuliser, liée au
tempérament dit « lymphatique » (la plupart de ces lésions
apparliennent à la tuberculose ou à la syphilis). « Sa lèvre
gonflée  démmçait  la scrofule » (BARRÈS).

SCROFULEUX, EUSE [skufyla, oz].  adj. et n. (Scrophu-
leux,  1534; de scrofule). + 10 Relatif aux écrouelles (ancienn.),
à la scrofule. Tumeur scrofuleuse. + 2” (1549). Qui a les
écrouelles: sui est atteint de scrofule. tJn enfant scrofuleux.
Subst. <<  6,  kbot,  ce scrofuleux... >> (MAETE&NCK).  .

SCROGNEUGNEU 1 [SknaJwfla].  irzterj. (1549; altér. de
sacré nom de Dieu). Interjection que l’on prête plaisamment
aux vieux militaires bougons. « Oh! scrogneugneu!  vous
n’avezpas honte! x (MONTHERLANT).  - Subst. Vieux bougon.
« Avec des voix de vieux scrognrugneux  [..,] les acteurs japo-
nais sont les étres  les plus faux, les plus insupporfables  de
toute  l’Asie  et de l’Europe... » (MICHAUX).

SCROTUM [sknxzm].  n. m. (1541; lat. scrotum). Ann,.
Peau des bourses. - Adj. SCROTAL,  ALE,  AUX [sknxal,  01.
Ligament scroral.

SCRUB  [sknceb].  n. m. (mil. XX~;  mot angl.). Anglicisme.
Géogr.  Brousse épaisse de type australien, formée de buissons
contenant diverses formations végétales.

SCRUBBER  [sknœ(y)bœn].  n. m. (1886; mot angl., de
fo scrub « récurer »).  Anglicisme. Techn. Tour de lavage
où se fait l’épuration du gaz (par pulvérisation d’eau).

SCRUPULE [sknypyl]. n. m. (1375; lat. scrupulum  <( petit
caillou )>,  et fig. « embarras, scrupule », de SCIIIPIIS  « pierre
pointue 1)).

1. + 10 Incertitude d’une conscience exigeante au regard
de la conduite à avoir ou du caractère de faute d’une action
passée: inauiétude sur un ooint de morale. V. Doute. hési-
iation..« Les scrupules sont-des craintes morales que dés pré-
jugés nous préparent » (GIDE). « Cette déviation qui transporfe
les scrupules de conscience du domaine des affections et de la
moralilé  aux questions de pure forme » (PROUST). Scrupules
religieux. V. Cas (de conscience). « Une dévote rourmenrée
de scrupules >> (SAND). Être dénué de scrupules, sans scrupules :
agir par pur intérêt, sans se poser de problèmes moraux.
Etaler son luxe sans scrupule. V. Pudeur. Les scrupules ne
l’étouffent pas. Scrupule excessif. « Des scrupules personnels
ir&iment  louables » (D~~AM.).  - Lot. (1740) Se faire scru-
pule  de qqch. : hésiter ou renoncer à faire cette chose par
scrupule. << Je ne me ferais aucun scrupule de le tuer comme un
chien » (CHATEAUB.).  - Avoir scruoule  ù faire ooch..  hésiter
à faire qqch. J’aur&  scrupule à Y& en parler.‘4 20 (1694 ;
scropule,  1611). Exigence, délicatesse morale très poussée ;
tendance à iuaer avec rieueur  sa morne conduite Iselon des
critères reli&x,  sociaux pers&nel$.  « L’excès ~ de cons-
cience dégénère en infirmk  Méfiez-vous des scrupules. Ils
mènent loin » (HUGO).~  « Elle étaiiméme  porrée  aux &upules.
Les petits manquements ne la fracassaient pas moins que les
gros péchés ), (ROMAINS). - Un homme de scrupule. Exacti-
tude poussée jusqu’au scrupule. + 3” (1549). Doute, souci, ou
appréhension sur un point précis. Ouvrage sérieux qui dénofe
un scrupule d’érudition. + 4O Psycho.  (1907). Maladie du
scrupule : forme de psychasthénie  caractérisée par I’hésita-
tion avant l’action, la manie de la vérification, etc.

I I .  (Scrupel,  XIV~,  repris  X V I I ~ ;  lat .  scrupulus).  Ancienn.
Vingt-quatri&me partie de l’once (unité de poids). L.e  scrupule
valait 24 grains.

SCRUPULEUSEMENT [skaypyl~zm~].  adv. (1374; de

scrupuleux). + 1” (Sur le plan moral). D’une manière scru-
puleuse. Payer scrupuleusement ses dettes.  + 20 Avec exac-
titude, rigueur. Respecter scrupuleusement les formes. Traduire
scrupuleusemenf.  V. FidBlement.  0 ANT.  Approximativement.

SCRUPULEUX, EUSE [skrypyla, a+~].  adj.  (f in xW;
lat .  scrupulosus,  de scrupulus).  $ 10 Qui a fréquemment
des scrupules, qui est inquiet et exigeant sur le plan moral.
V. Consciencieux. « La plus scrupuleuse des femmes » (PROUST).
« C’est un homme si scrupuleux et si délicat sur l’honneur
qu’il exagère quelquefois » (BEAUMARCH.).  Scrupuleux en
affaires. V. Correct, honnête. 0 (Choses) Qui témoigne
d’une grande exigence morale. Scrupuleuse honnêteté. V.
Strict. + Z0 Qui respecte strictement les règles d’action, les
prescriptions imposées; qui fait un travail avec exactitude,
minutie. V. Attentif, exact, méticuleux. « Ils sont  scrupuleux
dans l’accomplissemenf  des ordres qu’ils reçoivent » (STAËL).
« Les rosaces... que l’nrliste  avait reproduites avec une fidélité
scrupuleuse » (GREEN). @ ANT. Indélicat. Approximatif.

SCRUTATEUR, TRICE  [sknytatœa, fnis]. adj. et n. (XIV~,
« celui qui scrute la conscience », spécialt. Dieu; lat. scru-
tarer).

1.  Adj. (1788). Lifrér. Qui scrute, qui examine attentive-
ment. Regard ~crufafeur. V. Inquisiteur. « Un air scrutafeur  >)
(CHARDONNE).  « Ma nafure  scrutatrice me forçait à regarder,
à éCOUter  N (SAND).

II. N. m. (1680). Personne appelée à participer au dépouil-
lement d’un scrutin (vérification, etc.). Les cardinaux scru-
foreurs,  pour I’élecrion  d’un pape. - Scrutateurs d’un bureau
de vofe,  lors d’élections.

SCRUTATION [skayfasjj]. n. 5 (1886; de scruter).
Littér. Action de scruter. 0 (mil. XX~  a.). Inform.  Opération
du lecteur optique enregistrant un texte.

SCRUTER Iskavtel.  Y. fr. (1501.  remis XVIII~:  escrutar.
XII~~;  lat. scrutki & f&iller »j.  E&ni&r  avec une grandi
attention, pour découvrir ce qui est caché. V. Sonder. <( Je
ne me permettrai point  de scker les motifs de l’action  de
M. de Valmont  » (LACLOS). « Elle scrutaif  les profondeurs
de son être » (MAURIAC). 0 Examiner attentivement par
la vue; fouiller du regard. V. Observer. Scruter l’horizon.
« II examinaif  les versants, notait  lespenfes, scrulaif  le bouquer
d’arbres; il semblait compter chaque buisson )k (HUGO).

SCRUTIN [sknyf:].  n. m. (Par voie de scrutin, 1465;
rxzr  crutine  « oar vote secret ». 1251 : lat. scrurinium  « action
de fouiller, de scruter »). + ‘10 V& au moyen de signes
(bulletins) déposés dans un récipient (urne) d’où on les tire
ensuite DOW les cornoter.  L’élecfion  d; naoe  se fait nar  voie
de scr&.  + 20 (xv&).  L’opération kle&ra~  (dipôt du
bulletin de vote par les électeurs, dépouillement et éventuel-
lement proclamation des élus); modalité particulière des
élections. Tours de scrutin. Scrutin de ballotfage  (2e  tour).
« Nous aurons plusieurs scrutins. et vous  arriverez par un
ballottage » (BAI&).  Ouverture, clôture  d’un scrutin. «-L’élec-
tien  du président du Coll&e  élecforal  commence à neuf heures,
le scrurin  sera fermé à rrois » (STENDHAL). - Modes de scru-
tin : Scrutin d’arrondissemenr,  où la circonscription est
l’arrondissement, qui élit un seul député; Scrufin  uninominal,
où l’électeur désigne un seul candidat; Scrutin de liste, utilisé
pour la représentation proportionnelle (ou scrutin propor-
tionnel)..Scrutin  avec ou sans panachage*. Scrutin majoritaire,
où le candidat qui a obtenu le plus grand nombre de voix
est élu. - Scrutin  secret, public. Dépouiller le scrutin (V.
Scrutateur) ; résultat du scrufin.

SCULL [skyl; skœl]. n. WI.  (1922; sculler « canotier »
1907; mot angl.). Anglicisme. (Sport) Double-scull,  bateau
de compétition monté par 2 rameurs de couple (chacun armé
de 2 avirons). Cf. Skiff.

SCULPTER [skylte].  Y. fr. (v.  1400, repris 1718; de
sculpter, lat. sculpere, d’apr. sculpteur). + 10 Façonner, pro-
duire (une ceuvre d’art en trois dimensions) en taillant une
matière dure; etpar  ext. par l’un des procédés de la sculpture.
Sculpter un buste, une statue. - Au p. p. Figure sculptée dans
la mnsse.  - Fig. V. Façonner, former. « Ces individus qui
créent  la société sont créés, pétris, sculptés par elle )> (PAU-
LHAN).  + Z” Façonner (une matière dure) par une des tech-
niques de la sculpture. Sculpter un bloc de marbre, de la
pierre, du bois. Au p. p. Orné de sculptures. - Sculpter
un bâton avec WI canif. - Absolr.  Faire de la sculpture. II
peint, mais il ne sculpte pas. « Souvent, les maîtres d’oeuvre
médiévaux ne sculptaient pas eux-mêmes » (MALRAUX).
Sculpter en taille directe (V. Tailler), ou ciseau (V. Ciseler),
au burin, à l’ébauchoir.

SCULPTEUR [skylran]. n. m. (1400; lat. sculp1or,  de
sculptere).  Personne qui pratique l’art de la sculpture. «Pétrir
de la glaise ne lui semblait pas... l’œuvre d’un vrai sculpteur,
d’un scuIp&ur  frappant, à four de bras, sur de la matière
dure » (GONCOURT). «La passion du sculpteur. c’est de se faire
tout  entier  étendu;  pour que  du fond de l’éiendue  tout;  une
sfaiue  d’homme puisse jaillir » (SARTRE). Sculpfeur  de figures
(V. Statuaire), de bas-reliefs, d’ornements. Atelier, matériel
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I sculpteur. Les grands s~nlptenrs  grecs. Le scul~‘Ieur  Ger-
aine Rickier.
SCULPTURAL, ALE,  AUX [skyltynal,  a]. adj.  (1788;

: scnlptnre). + 10 Didoct. Relatif à la sculpture. Art sculptu-
1. V. Plastique. « Des sensations picturales on sc~lpfnrales »
i. MAUCLAIR). + 20 Qui woque la sculpture. « L’apparence
?sâtre et... la précision sculpturale de la pierre » (PROUST).
> Cour. Oui a la beauté iormelle  des sculptures classiaues.
‘ne femmè majestueuse, rculpturale.  « Ses prétentions‘aux
,rmes  sculpturales n (MALPASS.).
SCULPTURE [skyltya].  n. x (1380; lat. scl@turu). +

0 Représentation, sugges.ion  d’un objet dans l’espace, au
myen d’une matière à laquelle on impose une ferme déter-
rinée,  dans un but esthet que; ensemble des techniques qui
ermettent cette représentation. V. Plastique. Sculpture
n ronde-bosse, en haut-relief, en bas-relief. Scnlpture par
rodelage (en cire, glaise:l.  Procédés modernes de sculpture
#or  soudure d’éléments métalliques. - Sculptwe  grecque,
omane, abstraite. « La sculpture s’installe dans le même
nilieu  que celui qui la contemple. Choque pus  de l’observateur,
,haque  heure du jour, Ch#aque  hampe  qui s’allume, engendre
i une sculoturr une cerraine anoarence.  toute diiërente des.
iutres » (VALÉRY). * 20 une sculptnre, “xlvre  r.culptée.  v.
Statue. Modeler, tailler, polir une sculpture. Reliefs, creux,
méplats, plans d’une scnlptnre. Petite sculpture. V. Figurine,
statuette.

SCUTELLAIRE [skyte(rl)lra].  n. f.  (1846; du lat. scutella
« petite coupe, plateau »).  Bot. Plante herbacée, vivace
(Liliacées), à tige carrée, à fleurs bleues ornementales.

SCUTIFORME [skyrihrm(a)].  adj.  (1538; du lat. scatum
« écu », et -forme). ZOO~.,  méd. Qui a la forme c ‘une plaque
arrondie ou d’un écusson.

SCUTUM [skytzm].  n. m. (1765; mot lat. qui a donné
écu*). + 1” Archéol. Bouclier romain. + 20 ( 842). Zoo[.
Écusson des insectes. - Pl. Des scuta OU Des scntnms.

SCYPH(O)-. Élément de mots savants, tiré du gr. sknphos
<< coupe ». V. Scyphoméduses.

SCYPHOMÉDUSES [sifrunedyz]. n. J pl. (XX~;  du gr.
skuphos « coupe », et méduse). Classe d’animat.x  coelentérés
(V. Acalèphes), méduses de grande taille, tres urticantes.
- Sing. Une scyphoméa’use.  - On dit aussi SCYPHOZOAIRES
[sif3zxn], n. m. pl.

SCYTHE [sit]  adj.  at n. ou SCYTHIQUE. [sitik]. adj.
(av. 1580; scytique « barbare », XVI~;  lat. scythicus).  Qui est
relatif à la Scythie, aux Scythes, peuple de l’antiquité qui
habitait le sud de la Rwie actuelle. 0 HOM. Site. Formes
du y. citer.

Se Symbole chimique du sélénium*.
SE [s(a)]. pron. pers. (XI~;  lat. se, en position inaccentuée).

Pronom versonnel  réflechi de la 3e personne du singulier
et du plÜrie1  pour les deux genres; il peut r:nvoyer 1 un
nom. à un pronom personnel de la 3e personne, à un pronom
indéfini, ou à un relatif (se s’élide en s’ devant une voyelle
ou un h muet). 4 10 (Complément d’objet d’un y. pron. réfl.
direct). « Se contrnindre.  Comment peut-on se ,:ontraindre?  »
(VALÉRY). - (Avec un inf.) Elle s’écoute pw’er.  I/  ne s’est
pas VU mourir. - (Compl. d’un v. pron. à I’inf. dépendant
d’un autre v.) Il vent SC lancer dans les affaires. il la regardait
se trainer.  0 (Compl. indir.) Il s’attribua toLt le mérite de
la victoire. Il ne se l’est pas fait dire deux fois. + 20 (Compl.
dir. d’un v. pron. récipr.). « Se chercher... les unes les autres
avec l’impatience de ne se point rencontrer :> (LA BRUY.).
0 (Compl. indu.) « Se dire des riens... s’wprendre  réci-

proquement des choses dont on est également instruite » (LA
BRUY.).  + 3O Formant des verbes pronominaux purs. Elle
s’évanouit à cette nouvelle. Il s’en moque. Elle s’en vo. On
s’y fait. « Les deux /ignes  s’échoppèrent de leurs moins et
se mirent à descendre la riviére » (MAUPASS.).  + 4O (Dans
un y. pron. en fonction de pass.). Ce sont des choses qui ne
se font nos. « Tout ne se sait “as mais tout se dit » (FRANCE).
--(Avec  un inf.) Ce plat peut se manger froid. Littér.  « ie
soleilni la mort ne se p?nvent regarderfixement  » (LA ROCHEF.)
- (Dans un pass. impers.)  « .tamais  il ne se wra  vu un réveil-
lon pareil » (DAuD.)  : jamais on aura vu. ) 50 (Dans un
pro”. impers.). Il seprut  que je vienne. Il s’enf;zut  de beaucoup.
Comment se fait-il que vous vous  taisiez? <k 60 Valeur de
possessif (avec un nom qui désigne une parti: de l’individu).
Il se lave les mains : il lave aes mains. S’rxer:er  la mémoire :
exercer sa mémoire. 4 7” R~M.  Se est omis devant un inf.
pron. (après certains verbes). « Sa forte voix sonnait, faisait
retourner font le monde » (DAuD.).  Envoyer promener qqn,
@ HOM. Ce.

S. É. ou S. ÉM. Abrév. de Son Éminence. 0 S. E., abrév.
de Son Excellence.

S.-E. Abrév. de S&Est.
SEA-LINE  [silajn].  n. m. (mil. XX~;  mot angl.,  de sea

« mer », et [pipe]-lhw).  Anglicisme. Techn. Canalisation en
partie sous-marine reliant les réservoirs et les pétroliers qui
ne peuvent accoster, grâce à un poste d’amarrage en mer.
Pl. Des sea-ltnes.

SÉANCE [se%]. n. J (1594, « le fait d’être assis »; de
séant, p. prés. de seoir). + l0 Vx. Le fait de siéger (dans
une assemblée). Avoir droit de séance, avoir séance. « Les
évêques, les abbés, ont séance à la diète d’Allemagne n (VOLT.)
+ 2O (h. 1356; XVI~).  Mod.  Réunion des membres d’un
corps constitué siégeant en vue d’accomplir certains travaux;
durée réglée de cette réunion. Les séances du Parlement.
V. Débat, session, vacation. Séances du conseil municipal,
d’un tribunal. V. Audience. « Des séances de cour d’assises
intéressantes » (BAL~.).  Séance publique. Séance extraordinaire.
- Être en séance. Assemblée qui tient séance. V. Délibérer.
Présider une séance. Ouvrir, clore, lever la séance. La séance
est o~verfe,  levée, suspendue (fortiules que prononce le pré-
sident). Suspension de séance. 0 S~AN~”  TENANTE : la séance
se poursuivant sans interruption; au cours de la séance.
Fig. ([oc.  adv.).  Sur-le-champ; immédiatement et sans retard.
+ 30 (1808). Pur ext. Durée généralement déterminée,
consacrée à un travail, une occupation qui réunit deux ou
plusieurs personnes. Séance de pose cher un peintre. Séances
de travail, d’entrninement,  de gymnastique. - (Dans un
traitement médical) Séances de massage, de rééducation.
« Les progrès de la guérison, d’ailleurs, sont apparents après
chaque séance » (MAUPASS.).  0 Spéciolt. (1886) Temps
consacré à certains divertissements, spectacles. Le spectacle
lui-même. Séance récréative. « Alors j’ai eu une idée, c’est
d’organiser une fête de charité. Deux séances, religieuse et
profane » (MAUPASS.).  Séance privée. Première, deuxième
séance dans une salle de cinéma. 0 Fom. Spectacle donné
par qqn qui se comporte de façon bizarre ou insupportable.
11 nous a fait une de ces séances! Clne  séance de cris et de
larmes. v. Scène.

1. SÉANT 1~51.  n. m. (XII~:  de seoir). + l” En son sénnt
(vx); sur son séant, en position assise (en parlant d’une per-
sonne qui était couchée). Se dresser, se mettre snr  son séont.
<<  Il la souleva, tâcha de l’osseoir  sur  son séant >>  (ZOLA).
+ 2” Fom. Derrière. « Un coussin qu’aucun séant n’avait
jamais aplati » (VAN  DE”  MEERSCH).

2. SÉANT, ANTE  [se&  et].  adj.  (1180; bien séant, 1080;
de seoir). Vx ou littér. Oui sied. est convenable. V. Bienséant.
décent. ‘« Le service m>litaire.:.  une calamité insupportable;
à laquelle il était séant de chercher à se soustraire » (GIDE).
0 Littér. SÉANT  A... V. Seyant. « Les sourcils noirs sont très

séants QUX blondes » (FRANCE). 0 ANT.  Mals&mt,  messéant.
- HOM. céans.

SEAU [sol. n. m. (X~II~:  seel,  XII~;  lat. pop.  %tellus, class.
sitella, var. de situla). Récipient cylindrique muni d’une anse
servant à transporter des liquides ou diverses matières. Seau
en métal, en bois, en toile. « Auprès de la fontaine, il y avait
toujours un vieux seau, cabossé, perce » (GENSVOIX).  Puiser
de l’eau  avec  un seau. Seau de toilette. Seau hygiénique. -
Seau à vif(s), petit vivier portatif où les pêcheurs conservent
les ooissons  servant d’aooât. - Sean à charbon. Seau d’enfant.
pour jouer dans le sa&  Seau à glace. « Le maitre d’hôtel
s’incline sur  les senux à champagne » (ARAGON). 0 Contenu
d’un seau, seau avec son contenu. Un plein seau de charbon.
Seau d’eau. Par hyperb. Il pleut à seaux, abondamment.
« La pluie est tombée à seonx dès le premier jour des opéra-
tions » (MAUROIS). 0 HOM. Saut, sceau, sot.

SÉBACÉ, ÉE [sebase]. adj. (1734; lat. sebnceus,  de
sebum  « suif »). Didact. Relatif au sébum*. Glandes sébacées :
glandes de la peau, en général annexées aux poils (V. Pila.
sébacé) et qui sécrètent le sébum.

SÉBASTE  [sebast(a)].  n. m. (1874; o. i.). ZOO~.  Poisson
acanthoptérygien, de taille moyenne, à tête écailleuse et
épineuse, vivant dans les mers froides et tempérées.

SÉBILE [nebil].  n. f. (1417; o. i.; p.-ê. de l’arabe sabil
« aumône »).  Petite coupe de bois. « Homo (un loup), une
sébile dons sa gueule, faisait poliment la quête dans l’assistance »
(HUGO). Sébile d’un mendiant, d’un aveugle.

SEBK(H)A  [srpka].  n. f. (1874; arabe sabkak). Géogr.
Au Sahara. Lac d’eau salée. V. Chott.

SÉBORitHÉE  [sebxe].  n. f.  (1868. du rad. de sebum,
et -rrkée).  Méd.  Augmentation de la iécrétion  (V. Hyper-
sécrétion) des glandes sébacées. La séborrhée est souvent
compliquée d’acne  et peut accompagner d’antres maladies de
la peau. Séborrhée du cuir chevelu. - Adj. S~~BOBORRHÉIQUE
[sebw&k]. Eceémo séborrhéique.

SÉBUM [seb2m]. n. m. (fin xvrr”-déb. XVW;  lat. sebum
« suif »). Didoct. Matière masse.  onctueuse. renfermant
des substances protidiques, pcduit’de  sécrétion des glandes
sébacées constitué par des débris des cellules sécrétrices.

SEC, SÈCHE [iak, s~j]. ndj. (v.  980, « desséché »; lat.
siccus, sicca).

1. (Concret). + 1” Qui n’est pas ou est peu imprégné de
liquide. V. Desséché. Feuilles sèches. Bois sec. « Demandez de
la pluie : nos blés sont secs comme vos tibias » (MUS.). Ter-
rain sec. V. Aride, stérile. Lieu, endroit sec : où le sol est
sec. 0 (XIII~)  Sans humidité atmosphérique, sans pluie. Air,
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vent  sec. Il fait sec. Climat, jours secs. Froid sec et piquanf.
Saison sèche. « II pleuvail...  je n’avais pas un fil  de sec, l’eau
m’entrait dans le dos » (ZOLA). - Cale*  sèche. - Traverser
une riviére  à pied* sec. Avoir la gorge sèche, le gosier sec :
avoir soif. « Ils avaient la bouche sèche et la fête bourdonnante »
(NIZAN).  - N’avoir olus  un ooil  de sec : transpirer abondam-
ment. i « Tu es m& et mis  yeux son!  secs : je n’ai plus de
larmes  )> (S A R T R E ) .  Fig.  R e g a r d e r  d’un a i l  s ec .  sans  ê t r e
ému. « Pour vouloir d’un œil sec  voir mourir ce qu’on aime »
(MOL.) .  - Faire col* sec. 0 Pop. (1914-18) L’avoir sec :
éprouver une déception, une contrariét&  a Je l’ai sec. - Ça
le passera » (QUENEAU).  -- Avoir le  g&x sec. (( Tellemenf
que je l’avais sec, j’en crachais blanc comme du colon u (AYMÉ).
0 Spéciolt.  D é s h y d r a t é ,  s é c h é  ( p a r  s u i t e  d ’ u n  t r a i t e m e n t

a p p r o p r i é ,  e t  e n  v u e  d e  l a  c o n s e r v a t i o n ) .  Figues  s@chrs.
Raisins secs. Légumes secs. Poisson sec. - Gâteaux secs.
4 Z0 Qu i  n ’e s t  pas  accompagné  du  l i qu ide  auque l  i l  e s t
eénéralement  a s soc i é .  Mur de  pierres.  d e  briaues  s è c h e s  :
ssns ciment. Orage sec, sans plu&.  - Toux sèche, sans expec-
toration. Pleurésie* sèche. - Régime .;ec, sans boisson. -
Nourrice sèche, sans  l a i t .  Panne  sèche, p a n n e  d ’ e s s e n c e .
- Grav.  Pointe* &Ire.  0 Non accomp.agné.  Pain sec. Perle*
s è c h e .  - ( C a r t e s )  A v o i r  l a  d a m e  sgrhe, sans  au t re  car t e
de la couleur. Partie  sèche. non suivie d’une revanche et d’une
belle. À l’écarté, Jouer en cinq sec (adv.)  ou en cinq secs
(adj.),  j oue r  en  une  s eu l e  manche  de  c inq  po in t s .  ~ F i g .
EN CINQ  SEC :  rapidement. + 3” (11.  XIIIe).  Personnes. Qui
a peu de graisse, qui est peu charnu. V. Maigre. a Elle était
d e v e n u e  D~US  maiare.  iaune  et s è c h e  au’un  ooisson  f u m é  »
(Maud&.).  « My A&ille,  s e c  comme’ u n  coup  d e  friquc j>
(MAUROIS).  + 40 Qu i  manque  d ’ampleu r ,  de  moe l l eux  ou
de douceur. Conrours,  dessins  secs, trop  marqués, très précis.
V. Dur. Bruit, claquement sec, sans résonance. Voix sèche.
Coup sec, rapide et bref. Lainage, tissu sec, à tissage bien mar-
qué. 0 Vins secs, peu sucrés (opposé ;’ vins doux et liquo-
reux). Chompngne  brut, sec, demi-sec. V. Dry.

II.  (AbswoitJ.  + 1” (1226). Qui manque de sensibilité, de
tendresse. V. Dur, indifférent. Cœur sec. Lin  homme froid et sec.
- Qui marque qu’on ne se laisse pas atlendrir; qui témoigne
d’une intention blessante. V. Aigre, (désobligeant, glacial.
LetWe sèche. Réponse sèche. Répondre <d’un fan très sec. V.
Autoritaire, bref,  brusque, cassant.  + 20 (1265). Qui manque
de grâce, de charme, de richesse naturelle. « Elle aimait les
vélemenls  de coupe sobre, ._,  élégante, pourfont  : mais d’une
éléggance  un peu sèche et sévère ,> (MART.  du G.). V. Austère.
« La prose la plus sèche renferme toujours un peu de poésie »
(SARTRE).  + 3” Fom. (1866). &e,  rcs,cr  sec : incapable de
répondre. V. Sécher (II, 3”).

III.  N. m. + l0 Sécheresse. (< Cef @eux  mélange du sec
ef de I’humide... aui constituait ce chaos >> (VALÉRY). Mettre.
tenir une chose au sec, dans un endroit sic, où dle puis&
sécher. - (Agric.)  Le sec, le fourraw  sec. Mettre  son cheval
au sec. + 20 (XIV). À SEC, à l’état sic,  wns eau. Cours d’eau,
source complètement à sec. Mettre un étnng 0 sec. V. Assécher,
vider. - Fig. (.a?) Dans l’état où l’on n’a plus d’idées,
plus rien à dire. (( Sur ce chapitre on n’est jamais à sec »
(MOL .) .  - Fom. Sans argent (Cf. Fauché). a Quand il élnif
à sec, il n’avoir qu’à dire à son ami : Codenet,  prêfe-moi  donc
cent écus » (BAL~.).  0 Mar. Courir à sec, à sec de toile,  se
dit d’un bâtiment qui navigue sans se servir de ses voiles.
0 Techn. OpératiorÏs  qui së font à sec, sans eau (opposé à

mouillé). Filature à sec, au sec.
IV. Adv. + 1” Boire sec, ne pas mettre d’eau dans son

v in ,  par exf. bo i r e  f e rme .  « Forf bon  din; er comme I’eou
est douteuse.. .  je bois sec x (GIDE ), sans eau. + 2O  (1582).
Rudement et rapidement. Démarrer sec. Boxeur qui frappe
sec. Ça pète sec (Cf. aussi Pète-sec, subst.).  « Tu conduis sec.
mois tu conduis bien » (L’Express, 14-1@1968). + 30 Té&.,
radio. Couper sec, opérer une coupure brusque et nette du
signal sonore ou visuel. + 40 Lot.  adv. (1904). Pop. AUSSI
SEC  :  immédiatement, sans hésiter et SBIIS  tarder.  « Je les
colle en prison, aussi sec » (AYMÉ).

V. irlterj. Alpin. Mot par lequel le grimpeur donne l’ordre
de tendre la corde. On dit aussi DUR!

@ ANT.  Humide, mouillé. -- HOM.  (du fém.) Sèche, seiche.
SÉCABLE [sekabl(a)l.  adj. (1693; lat. secabilis,  de srcare

« c o u p e r  »). D i d a c t .  Q u i  p e u t  ê t r e  c o u p é ,  o u  d i v i s é .  « L e
oresfige d u  b i f t e c k  t i e n t  à  s a  quasi-cruditd  :  l e  s a n g  y  est
visible, naturel, dense, compact er  sécable  LI  la fois )> (BARTHES).
@ ANT.  Insécable.

SECAM [sekam].  odj. et n. m. (1959; abrév. de séquentiel
2 mémoire). Se dit du procédé de télévision en couleurs mis
1” point par H. de France, et adopté par 11 France, I’U.R.S.S.
:t un certain nombre de pays européens.

SÉCANT, ANTE  [seka,  51. adj.  et n..f. (1542; lat. secons,
d e  secare  <( c o u p e r  ~1). + la Géom.  Qu i  coupe  (une  l i gne ,
un plan). Droite, courbe sécante (opposé à parallèle, tangente).
Plan sécant. Ensembles sécarus,  ayant des éléments communs.
V. Intersection. + 2” N. J (1634). SÉCANTE : droite qui coupe

une ligne courbe en un ou plusieurs points; spécialf.  Droite
q u i  c o u p e  u n e  c i r c o n f é r e n c e  e n  d e u x  p o i n t s ;  l ’ i n v e r s e  d u
cosinus. V. Cosécante. Sécante d’un arc, d’un angle.

SÉCATEUR [sekatar].  n. m .  ( 1 8 2 7 ;  d u  l a t .  secare).
Outil de jardinage, forts ciseaux à ressort dont une lame est
tranchante et l’autre sert  de point d’appui.  Sécateur servant
à la taille, au greffage, à émonder. Sécateur à haie. V. Cisaille.

SÉCESSION tresesijl. n. f. (v. 1508: cecession  «sédition ».
1 3 5 4 ;  l a t .  seces&,  dé ;eceder>  « s e  retirer  u). A c t i o n  pa;
laquelle une partie de la population d’un État se. sépare, de
façon pacifique ou violente, de l’ensemble de la collectivité,
en vue de former un État distinct ou de se réunir à un autre.
V. Dissidence, révolte, séparation, et aussi Indépendance.
La guerre de Sécession, entre le Nord et le Sud des États-Unis
(1861-65). Foire s&ession.  @ ANT.  Fed&otion.  réunion.

SÉCESSIONNISTE [sesesiInist(a)].  adj. (1870; de seces-
sion). Qui fait sécession, lutte pour la sécession. Les Etats
sécessionnisfcs  du Sud (Etats-Unis). Subst. Les sécessionnistes.
V .  S é p a r a t i s t e .  - SÉcESSIoNNIswz  [sesesjanism(a)],  n. m .
XX~.  Doctrine, attitude des sécessionnistes. V. Séparatisme.

SÉCHAGE [seras].  n. m. ( 1 7 9 7 ;  d e  s é c h e r ) .  A c t i o n  d e
fa i r e  s éche r ;  opé ra t ion  des t inée  à  é l imine r  l e  l i qu ide .  V .
Dessiccation, évaporation. Séchage à l’air l ibre, ou soleil ,  à
l’air chaud, aux rayons infrarouges. Séchage du linge.

1 .  S È C H E  [S~I].  n. J ( 1 6 8 8 ;  s e i c h e ,  1 6 4 0 ;  f é m .  subst.
d e  s e c ) .  Mm.  + 10 B a n c  q u i  r e s t e  à  s e c  à  m a r é e  b a s s e .
+ 2” Vergue sèche. 0 HOM. Sbche (fém. de sec). seiche.

2 .  SÈCHE  [sffl. n. JY ( 1 8 8 1 ;  o .  i.) P o p .  .Cigarette.  V .
Cibicbe.

SÈCHE-CHEVEUX [s~Jjava].  n.  m. irwar.  ( 1 9 3 3 ;  d e
s é c h e r ,  e t  c h e v e u x ) .  A p p a r e i l  é l e c t r i q u e  p o u r  s é c h e r  l e s
cheveux après lavage. V. Séchoir. Sèche-cheveux portatif .
Sèche-cheveux des coiffeurs. V. Casque.

SÈCHEMENT [srJmZ]. adv. (1636; de sèche, fém. de sec).
+ 10 D’une manière sèche, sans douceur.  Frapper sèchement
la balle.  - « Des bouquets de verdure sombre se dressant
sèchement ca ef là » (GONCOURT).  + 2O Avec froideur, indif-
férence,  dureté.  Parler, répliquer sèchement. V. Durement.
« Quoi? qu’es&ce  que c’est? dit  sèchement M. de Charlus  »
(PROUST). + 3” Sans charme, ni grâce. C’est écrit  bien sèche-
FTW”f.

SÉCHER [sele].  Y.: conjug. céder (1330; sechier,  1170;
lat. siccare,  de siccus  « sec »).

1 .  V. ir. + 1 ”  R e n d r e  s e c .  V .  D e s s é c h e r ,  d é s h y d r a t e r .
cc Comme tombe  une fleur  que la bise n séchée v (MALHERBE).
V. Flétrir; faner. Le froid sèche la prou. - Spécialt.  Sécher
des viandes. Sécher des figues. - Au p. p. Poisson séché,
f ru i t s  s échés .  V.  Sec .  P ronom.  Se  sicher  ef s e  r é c h a u f f e r
devant le feu. Se sécher avec une serviette.  V. Essuyer (s’),
éponger (s’). + 2O Absorber ou évaporer (le liquide). « Le
vent prinfnnkr,  à  mesure ,  s écha i t  ma  sueur  » (C O L E T T E ) .
La chaleur o séché les ruisseaux. V. Assécher, tarir.  Sécher
les larmes de qqn, ses pleurs. V. Étancher; et fg. Consoler.
0 Fam. Sécher un verre, le boire tout entier (Cf. Faire CU]*

sec). « Un petif verre d’alcool qu’il sécha d’un trait » (CARCO).
+ 30 Arg. scol.  Manquer volontairement et sans être excusé.
Sécher un cours, la classe. - Par ext. Manquer l’assistance
à (une réunion, une rencontre, une cérémonie). « Nous fûmes
gratifiés de deux rmwcs  quolidiennes,  la sienne faisant double
emploi avec celle de l’oblat, mais ne pouvant, par politesse,
être ‘séchée’ a (BA~IN).

II.  V. iotr.  + 10 (1538; sechier,  XII’). Devenir sec par une
opération (V. Séchage) ou naturellement. Des linges séchaienl
aux fenétres.  Faire sécher, rneffre sécher, à sécher du linge.  V.
Étendre. 0 Par exf. S’évaporer. (< De maigres larmes séchaient
dans ses yeux ardents » (FRANCE).  + Z0 Fig. Dépérir,  Ian-
guir. Sécher d’impafience,  d’envie.  « Comment voulez-vous
qu’une générafion  naissante se condamne à sécher de dépipil
ef de fraveur?  » (RENAN).  - Lot. Sécher sur oied  (comme
u n e  &a&),  s ’ e n n u y e r ,  ‘ s e  m o r f o n d r e .  + 30 &m.  ( 1 8 6 6 ) .
R e s t e r  s e c ,  ê t r e  e m b a r r a s s é  DOUT  r é p o n d r e .  « E l l e  a u r a i t
obtenu la mention ’ trés bien-’ si elle-  n’avait ‘séché’ dans
son examen d’espagnol » (PROUST). Il II séché en histoire.

0 ANT.  Arroser, détremper. humecter, imbiber, inonder,
mouiller. - (du p. p.) Frais, humide.

SÉCHERESSE [sE(.)JREI]. n.  f .  ( 1 1 2 0 ;  d e  s é c h e r ) .  +
1’1  État, caractère de ce qui est sec, de ce qui manque d’humi-
dité. SPcheresse  de la ferre,  du sol. V. Aridité. « Une cam-
pagne déserte, d’une aridité, d’une sécheresse ef d’une désola-
tion dont rien ne peut donner l’idée » (GAUTIER). 0 Absolt.
Temps sec, absence ou insuffisance des précipitations. a La
terre sou&&  d’une terrible sécheresse, P(IS  une goutte d’eau
n’était tombée  depuis six semaines » (ZOLA). + 20 Caractère
d e  c e  q u i  m a n q u e  d ’ a m p l e u r ,  d e  d o u c e u r .  S é c h e r e s s e  d e s
lignes, d’un dessin. + 30 Fig. Dureté, froideur, insensibilité.
Sécheresse de C<P~I.  Répondre (IYCC  sécheresse : sèchemenr.
- Au plur.  (Rare) « Des sécheresses de vieux scepptique  »
(MAUPASS.).  + 4” C a r a c t è r e  d e  c e  q u i  m a n q u e  d e  c h a r m e ,



~CHERIE - 1785  - S E C O U E U R

e richesse, d’agrément. Sécheresse du style. V. Austérité.
La sécheresse d’un vieux manuscrit ! » (BARRÉS). 0 ANT.

x+cheur. humidité; fertilini,  luxuriance; ottendrisssment.
SÉCHERIE  [rr(e)Jni]. n. f. (1333, région.; de sécher).

ieu où l’on fait sécher dkerses  matibres ou prodrits.  Séche-
e de poisson.  0 Installation industrielle destinée im  séchage
les o&ssons. des oeaux. du bois. des tissus).
&HEUR, EÛSE  r;erceq &].  n. (18%. d e  s é c h e r ) .
10 N. m. Appareil de séchage. 0 (1907) Skchoir indus-

iel.  4 20 N. f. (1876). Machine à sécher. Une skheuse  de
nge.
SÉCHOIR [S$WIR].  n. m. (1660; de sécher). @ l0 Lieu

nénagé pour le séchage (du linge, des peaux). Séchoir à
innvre.  à tabac. 4 20 Dispositif composé de tr ngles, sur
quel on étend des objets qÜe l’on veut faire séchlx. Séchoir
lessive. + 30 (1907). Appareil servant à faire ,;écher des

lati&res humides par évaporation accélérée. Séchsir  rotatif.
échoir à air chaud. Séchcir  électrique. - (Employé absolt.
il sens de séchoir à cheveux).  V. Sèche-cheveux.
SECOND, ONDE [s(a)gj,  sd].  a d j .  e t  n .  (XII~;  s ecun t ,

119; lat. secundus « suivant », de sequi  « suivre »)
1. Adj. (généralement abant le nom) et n. + 1” Qui vient

xès une chose de même nature; qui suit le premier. V.
euxième  (On emploie pluiôt Second quand il n’y il que deux
10~s  : le Second Empire l:lasgjtdpin]).  Pour la seconde fois.
‘I second lieu, après, ensui:e, d’autre part. V. Deuaièmement,
cundo. De seconde main, qui vient d’un intermédiaire,
directement, <( Le plus fort de ~DUS  nos amours  n’est ni le
.emier, ni le dernier, comme beaucoup le croient; c’est  le
‘tond  » (BARBEY).  Secon&’ tome, chapitre, ou Lilre  second,
rapitre  second. Second acte. V. Deux. La seconde moitié.
z seconde personne du sirzgulier  d’un verbe. Sect’nd  violon,
nor... qui joue, chante une partie plus basse que le premier
olon, le premier ténor (sans idée de hiérarchie). - Subst.
La seconde des filles Barre1  » (ARAGON). + 2O Qui n’a pas
primauté, qui vient après le plus important, le meilleur

pposé à premier). Seconde vendeuse. Article de second choix.
;Ilet  de seconde classe. -- Subst. « J’aime mier% comme
ésar, étre le premier ou village, que le second dmzs  Rome »
duss.). - EN SECOND (IOC. adv.)  : en tant que second dans
1 ordre, une hiérarchie. Capitaine en second. Passer en
,cond,  passer après. - Littér.  À NULLE AUTW  SECONDE

:VI~)  ou À N~I.  AUTRE SEC~~ (rare) : qui a la prerr ière place,
primauté. « Et c’est une richesse à nulle autre xconde...  »

kx.).  + 3’~ Qui constitue une nouvelle forme d’une chose
lique. V. Autre. « Le r?ve  est une seconde vie » (NERVAL).
Cette fatale époque si iwénicusement  nommée la seconde
unesse » (BAL~.).  « Si l’habitude est une seconde vature,  elle
ws empêche de connaître la première » (PRO~S~).  Don de
conde  vue. Second SOU~~%*. - Subst. et littér. SAN:~ SECONDE,
ws SECOND : sans nareil. uniaue.  inénalable.  <:  Voilà la
‘urce  d ’ u n  c o m i q u e  k2n.r  iecond,  6  mo;  g o û t  » (SUARÈS).
40 Qui dérive d’une chose premikre,  primitive.  Causes

rondes. 0 État second, ctat pathologique d’une personne
Ii se livre à une activité coordonnée étrangère à sa per-
~nnalité  manifeste, et gknéralement  oubliée Icrsqué  cet
at cesse. État second des somnambules. - Cour. Être dans
I état second : anormal.
II. N. m. + 1” (XVII~).  Celui qui aide qqn. V. Adjoint,
sistant, bras (droit), collaborateur. Un brillwt second.

* Officier de marine qui wmmande à bord, immédiatement
près  le commandant. + 2” Second étage, dans ure maison.
abirer a~ second.
III. SECONDE. N. fi + 1” Mus. (1671). Intervak  de deux
,grér. DP do à ré il y a une seconde. 6 20 (1718). C!asse
I l’enseignement secondaire qui précède la premil:re. Elève,
ofesseur  de seconde. + 3O Escr.  Seconde position de l’épée,
uns  la ligne du dehors, la pointe basse, le poignm:t  en pro-
Ition.  V. Garde. + 4<’ T y p o g r .  Deuxième épreuve.  +

Seconde classe, dans les transports publics. ïoiture de
conde.  Voyager en seconde. Les secondes, les places de
conde. <( À la gare, on a pris des secondes » (CÉLINE). +
Seconde vitesse d’une automobile. Passer en seconde.
@ Ah=.  Premier, primitif:
SECONDAIRE [s(a)gjdrn].  udj. (1372; secundoire,  1287;
t. secundarius  « de second rang »).  + l0 Qui ne v ent qu’au
tond rang, est de moindre importance (par la tarlle, I’inté-
t) .  Planètes secondaires. - Personnage secondaire : de
zond plan. Ne jouer qu’rrn  rôle secondaire. V. P.ccessoire.
2~ (XVI~~).  Qui constitue un second ordre dans le temps.
xeignement  seconduire,  qui succède à I’enseignemen! pri-
aire et le complète (On dit aussi du second de&).  Etudes
condaires.  Subst .  Les  pro fe s seurs  du  secondain,.  0  Ere
condaire.  subst.  L e  sercndaire.  bre .eéofoaiaue ( e n v i r o n
0 millin&  d’années) qui succbdé au phmaiÏe,~ccmprenant
trias, le jurassique et le crétacé, caractérisé pal le calme

ogénique-  en E&pe,  les sédimentations, I’apogée des
ptiles,  l’apparition des oiseaux et des mammifères. V.
.ésozoïque.  0 Psycho.  Se dit des personnes chl:z  qui les

circonstances présentes ne provoquent pas immédiatement
des réactions, et qui se reportent constamment à leur passé
et à leur avenir. Les émotifs secondaires. Subst. Les secon-
daires. 4 3O Oui se nrodiit en un deuxième temos. une
deuxièke phage ~dérivkt de la première. Sédiments iecon-
daires.  Effets secondaires d’une réaction chimique. 0 Méd.
Accidents secondaires d’une maladie, consécutifs à l’accident
primaire (par ex. la syphilis). - Eflets  secondaires d’un traite-
ment, manifestations path?logiques indésirables provoquées
par un médicament. 0 Elect. Subst. Le secondaire, bobi-
nage destiné à être relié âux appareils d’utilisation, opposé à
nrimaire.  0 Écon. Secteur secondaire. et subst. le secondaire.
ies activités productrices de matières’ transformées. @ ANT:
Capital, dominant, essentiel. fondomenrol,  primordial, principal.
Primaire, primitif.

SECONDAIREMENT [s(a)gjdcnmd].  adv. (1586;  secum-
deirement, 1377; de secondaire). D’une manière secondaire.

SECONDARITÉ [s(a)gjdanite].  n. f. (xx’; de secondaire).
Psycho.  Caractère des personnes secondaires (opposé à pri-
marité).

1. SECONDE. n. X V. SECOND (III).
2.  SECONDE [s(a)gjd].  n .  J (1690;  du la t .  minutum

secundum,  proprem. « partie menue résultant de la seconde
division de l’heure ou du dearé »).  4 10 (abrév.  s).  Soixan-
tième partie de la minute; un& fondkeniale  de t&nps égale

à A4 de jour sidéral (dans les systèmes C.G.%,  M.T.S.

et M.K.S.),  définie à partir de la période d’une radiation
du césium 133. « La SECONDE est la durée de 9 192 631 770
périodes de la radiation correspondant à la transition entre Ier
deux niv&ux  hyperfns  de l’état fondamental de l’atome de
césium 133 » (13e Conf. gén. des Poids et Mesures, 1967).
II y a 3 600 secondes dans une heure. Vitesse par seconde. Trois
mètres seconde. Aiguille des secondes. « Trois mille six cents
fois par heure, la Seconde chuchote : Souviens-toi! » (BAU-
DEL.). 0 Temps très bref. V. Instant. << Une seconde encore.
et la barricade était prise n (HUGO). Dans une seconde, en une,
deux secondes. tout de suite. aussitôt. En une fraction de
seconde, très rapidement. Cl&  seconde 1 attendez -un instant.
« II dit qu’il vou!oit bien entrer une seconde. - Une seconde,
mon vieux, pas plus... » (COURTELINE). + 2O Géom. Unité
d’angle égale au 1/60 de la minute, au 1/3 600 du degré
symb. “). Cercle gradué en degrés, minutes et secondes.

SECONDEMENT [s(a)gjdmZl.  adv. ( 1 5 2 9 ;  segondement,
1284; de second). En second lieu. V. Deuxièmement, secundo.

SECONDER [s(a)gjde].  v. fr. (1529; segonder  a suivre »,
1343; de second). + 10 Aider (qqn) en tant que second.
V. Assister. Assistant, équipe qui seconde un médecin. « II
n’est secondé que par une servante ), (GIDE). + 2O Favoriser
(les actions de qqn). Seconder les desseins de qqn (Cf. Faire
le jeu de). Etre secondé par les circonstances. « II faut que
l’érudition même seconde l’imagination » (STAËL).  0 ANT.
Contrarier. desservir.

SECOUEMENT [s(a)kumd].  n. m. (1.538; de secouer).
Littér. Le fait de secouer. Un secouement  de tête. « Le per-
pétuel secouement ~~~VEUX  de ses cheveux noirs » (G~N~OU~).

SECOUER [s(a)kwe].  Y. fr. (1532; réfection de secourre,
XV~,  d’apr. les formes SICOUOIIS,  secouer; de l’a. fr. sequeurre,
lat. succufere).  + 10 Remuer avec force, dans un sens puis
dans l’autre (et généralement à plusieurs reprises). V. Agiter.
Les ménagères secouaient leur tapis. Secouer la salade. « Je
sais que le fruit tombe au vent qui le secoue » (HUGO).  -
Vitres secouées oar rrne exolosion.  V. Ébranler. - Voiture
qui secoue S E S  &zssagers. k.  Ballotter,  brimbaler,  cahoter.
<<  La rempr^te  secoue la barque n (BARRÈS).  - Secouer qqn
pour le réveiller. Lot. Secouer comme un prunier*. + 20 Mou-
voir brusquement et à plusieurs reprises (une partie de son
corps). Secouer la téte,  en signe d’assentiment, de doute.
V. Hocher. + 3” (1550). Se débarrasser de (qqch.) par des
mouvements vifs et répétés. Secouer la poussière, la neige.
« Secoue la vermine de tes haillons! » (FLAuB.). - Fig. et
fam. Secouer ses puces, se décider à agir. + 4O Fig. (1538).
Secouer le joug. Secouer l’autorité de qqn, l’oppression. « Et
tu hésites à secouer cette dépendance, à t’en délivrer? » (VIL-
LIERS). V. Affranchir (s’), libérer (se). --CC Elle secoua sa
nonchalarrce  >> (GAUTIER). + SO (1690). Ebranler par une
commotion physique ou morale; faire impression sur (qqn).
« J’ai été secoué par mes amours,  je les ai  vécus,  je les ai
sentis » (PROUST).  - Cette maladie, cette opération l’a bien
secoué (Cf. Traumatiser). 0 Fig. et fam. (1666) Secouer
qqn, secouer les puces : le réprimander; l’inciter à l’action,
à l’effort.  << Si l’infirmière m’aperçoit elle me secouera  les
ouces )) (DuHAM.).  - Pronom. Fia. Se décider à l’action.
Secouez-;~US,  au kzvnil!  « Elle se serouait,  elle voulait prendre
une résolution virile » (BAL~.).  V. Réagir.

SECOUEUR [s(a)kwcen].  n. m. (1782; <( personne qui
secoue », 1611 ; de secouer). Techn. Dispositif d’une batteuse,
pour débarrasser les pailles des grains qu’elles pourraient
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entraîner.  0 Instrument employé pour détacher les moules
des pièces coulées.

S E C O U R A B L E  [r(a)kuw.bl(a)].  adj. (xrrre; socurable,
XII~;  de secourir). Qui secourt, aide volontiers les autres.
V. Bon, fraternel, humain, obligeant. « Un forçat compafissonf,
doux ,  s ecourab l e  » (H U G O ) .  « Demeurer  jusqu’à  sa morf
utile er secourable aux pauvres >>  (MAUPASS.).  - Par ext .
Tendre à qqn une main secourable, pour l’aider.

S E C O U R E U R  [s(a)kunonl. n. m .  (Secourere  xve;  d e
secour i r ) .  Rare .  Celu i  qu i  secourt.  « Tarif secoureurs  que
~~CO*~US  » (Ch& V. Secouriste.

SECOURIR [s(a)kunin].  Y. fr.; conjug. courir (xme;  adapt.
d’apr. courir, de succurre,  1080; secorre,  xne;  lat. succurrere,
d e  sub ,  e t  currere  « cou r i r  sous ,  ve r s  »). + 10 A ide r  (qqn )
à se tirer d’un danger pressant; assister dans le besoin. V.
Aide r ,  a s s i s t e r ;  secours .  Secour i r  qqn  contre  un  ennemi .
Zadig « croyait  que les lois étaient Jizites  pour secourir les
citoyens, autant quepour  les intimider » (VOLT.). V. Défendre,
orotéeer.  - Par ext .  Secourir les besoins. les misères. V.
_~~ AIES

Soulager.  + 20 Apporter un secours morai à. « One prière
jaillit de lui, courte et désespérée : Mon Dieu, secourez-moi »
(MAUPASS.).  0 (Choses )  Veni r  au  s ecou r s  de .  « Ou  qu’un
beau désespoir alors le secourût » (CORN.).  <( Ef j’ai  dif au
poison perfide de secourir ma lâchefé  » (BAuDEL..).

SECOURISME [s(a)kunism(a)].  n. rn. (1943; de secours).
Méthode de sauvetage et d’aide aux victimes d’un accident,
aux  b l e s sé s ,  e t c .  V .  Secour s .

SECOURISTE is(a)kunist(a)].  n .  (v.  1 9 0 5 ;  « ce lu i  qu j
porte secours », 1836; à propos des convulsionnaires, 1750;
de  s ecou r s ) .  Pe r sonne  qu i  f a i t  pa r t i e  d ’une  o rgan i s a t i on
de  s ecou r s  pou r  l e s  b l e s sé s ,  l e s  v i c t imes  d ’acc iden t s ,  de
c a t a s t r o p h e s ,  e t c .  0  P e r s o n n e  a p p l i q u a n t  l e s  m é t h o d e s
de sauvetage du secourisme. Les secouristes arrivèreni  sur
les lieux de l’accidenr.

SECOURS Ir(alkurl. n. m. (X~I’: succors.  1080: lat. succur-
sum, d e  succ.&e>e.  k. S&urir; suceur&&).  ‘+ 1” T o u t
ce qui sert à qqn pour sortir d’une situation difficile, pres-
sante (danger, besoin) et qui vient d’un concours extérieur.
V. Aide, appui, assistance, réconfort, soutien. « Considérons...
l’homme seul, sons secours élranger  >) (MONTAIGNE).  « Mais
dès l’instant qu’un homme eut besoin du secours d’un autre,...
l ’égali té disparuf  » (Rouss.).  Chercher, implorer le secours
de qqn, du secours. Aller, courir au S~<‘OUIS de qqn. Appeler,
crier au secours. Ellipt. Au secours! cri d’appel à l’aide. -
Porter, prêter secours. V. Assister, secourir (porter  secours
s’emploie dans tous les sens du mot). Laisser qqn sans secours.
+ 20 Spécialt.  Aide  ma té r i e l l e  ou f i nanc i è r e .  Secou r s  aux
i n d i g e n t s .  V.  B ien fa i sance .  Secour s  mu tue l .  V .  En t r a ide .
Associations de secours mu~el,  d’assistance et de prévoyance.
V .  M u t u a l i t é .  0  UN S E C O U R S .  V .  Aumône ,  don .  « Il  a l la i t
de porte en porte chercher dans la bourse d’aulrui  des secours
qu’il n’était plus en éfat  de puiser dans la sienne » (DIDBR.).
Secours publics. V. Subside, subvention; allocation. Secours
aux sinistrés, aux sans-abri. Domicile* de secours. + Y Aide
militaire, moyens de défense; troupe envoyée pour aider la
résistance (V. Rescousse, renfort).  Les secours arriveront
demain. a II faut s’assurer avant fout, des secours de l’érran-
ger » (MICHELET ).  + 40 Soins qu’on donne à un malade, à
un blessé dans un état dangereux. Secours d’urgence. Premiers
secours wx asphyxiés, aux noyés. Srcours  en monfngne. V.
Sauvetage. - (1890). Poste de secours, où l’on  peut trouver
médicaments, soins, etc. Société de secours aux blessés. V.
Secourisme, secouriste (Cf. Croix*-Rouge). + 5” Aide sor-
naturelle. Notre-Dame du Bon Secours. - Les secours de la
religion : les sacrements. <( Le froisième  jour, Claude expirait,
privée des secours de la religion » (ARAGON).  + 60 (Dans :
d ’ u n . . .  secoursl.  Ce  au i  e s t  u t i l e .  s e r t  dans  une  s i t ua t i on
délicate. « Le ‘silence *lui serait d’;n meilleur secours que la
c o n t r i t i o n  » (Lo~i?). + 10 (Choses )  DE  S E C O U R S  :  qu i  es t
destiné à servir en cas de nécessité, d’urgence, de danger.
Pot-k  de secours [p>ntdaskun];  issue, sortie de secours [isy,
rxtidrakurl.  à utiliser en cas d’incendie.  Roue de secours
[nudsakur],-de  rechange. 0 ANT. Abandon, déréliction.

SECOUSSE [s(a)kus].  n. jY ( 1 4 6 0 ;  d e  l ’ a .  f r .  .wcourre
« secouer »j. 4 1” Mouvement brusaue  oui ébranle un coros.
V. Choc, c~m&tion.  Violente S~~OI&S~.  A<<  II la poussa  d’ine
secousse si rude. qu’elle s’en alla, défaillante, tomber assise
confie le mur >> (ZOLA). << Au wogo!westnuront  où, à cause
des secousses, je buvais mon eau d’Evian par le nez » (MAU-
RIAC ). V. Cahot. Se déplacer par secousses. V. Saccade; à-
COUD.  soubresaut.  - Soécialt. (1690)  Secousses telluriaues.
V. &&sme;  sismique. OMéd.  Se&&  musculaire. V. Cc&l-
sion,  spasme. + 2O  Fig. Choc psychologique. Ça éfé pour Iui
une terrible  secousse. + 3’> Lot. fig. Par secousses : d’une
mani&re i r r égu l i è r e ;  pa r  a c c è s .  « Les  impr imeurs  t rava i l -
laient par secousses et au hasard » (DuHAM.).  + 4O  Fig. et
fam. (1907). II  n’enfiche pas une SECOIISSI  : il ne fait rien.

1. SECRET, ÈTE [rakne.  et].  adj. (v. 1180; lat. secrefus
« séparé,  secret », de secernere  « écarter  »). + 1” Qui n’est
connu que d’on nombre limité de personnes; qui est ou doit

être caché des autres,  du public.  Garder, tenir une chose
secrète : celer,  taire.  Cause, raison secrère  d’une affaire  (V.
Dessous). Desseins, projets secrets. Manœuvres  secrètes  et
i l l ici tes (V. Clandestin). - Vie secrète ; intime et cachée.
P a r  e x t .  Mémoires  sec re t s .  V .  In t ime .  0  Spéciolt.  ( I n f o r -
mations militaires, politiques) « Ils vont brûler des documents
secrets. Tu parles d’un secret : des ordres que j’ai fapés moi-
méme » (SARTRE).  Renseignements secrefs.  V. Confidentiel.
Caractères, codes secrets.  V. Cryptographie; chiffre. - Assem-
blée, délibération secrète.  Négociations secrètes.  0 Fonds
secrets :  dont un gouvernement peut disposer hors du budget
normal, sans avoir à en rendre compte. 0 POLICE SECRÈT E,
ou subst.  LA SECRÈT E :  désigne l’ensemble des policiers en
civil  dépendant de la Sûreté nationale, de la Préfecture de
police. - Services secrets  : services dépendant soit du minis-
tère de l’Intérieur, soit du ministère de la Défense natio-
nale (deuxième Bureau), soit directement du Premier ministre.
Azent  s e c r e t .  V .  Esoion.  4 2O (1690X  O u i  aooartient  à  u n
domaine  r é s e r v é ;  q;i  e s t  ‘impé&trable  a ca&  d u  m y s t è r e
qui l’entoure. V. Ésotérique, hermétique. Rires secrets. « Des
mouvements furtifs,. . .  mystérieux. Ce langage secret forme
en quelque sorte la franc-maçonnerie des passions » (BAL~.).
6 3O  Qui n’est pas facile à trouver (en parlant d’un lieu).
V. Dérobé, caché. Escalier secret.  Tiroir secret.  0 Combi-
naison secrète d’un coffre-fort. + 40 Qui ne se manifeste pas,
qui correspond à une réalité profonde. V. Intérieur. Pensées
secrètes. « Une vie dans la profondeur ef dans la vérité  secrète,
qui est l’unique vérité,  sons doute » (SUARÈS).  « Toutes les
âmes ont leur part secrète >> (Bosco). - Le sens secret  d’un
l i v r e .  V.  Caché ,  i nv i s ib l e ,  mys té r i eux ,  obscu r .  + 50 ( P e r -
sonnes ) .  Vx .  Qu i  d i s s imu le  s a  v ra i e  na tu re ,  s a  condu i t e .
Démasquer un ennemi secref.  + 6” (Personnes). Litrér.  (XV~).
Oui ne se confie oas.  sait se taire. V. Dissimulé. renfermé..
r&rvé. Homme secret et silencieux, qui garde fout pour lui.
« Être secref...,  et impénétrable dans ses motifs et dans ses
projets » (LA BRUY.).  0 ANT.  Apparent. public, visible. Ouvert.
- HOM.  (du fém.)  Secrète. Formes du v. Secr&er.

2. SECRET [s(a)kns].  n. m. (1110, en Poitou, répandu
1 3 8 0 ;  segrei,  1 1 3 8 ;  l a t .  secrefum,  n e u t r e  d e  secrefus).  +
10 Ensemble de connaissances, d’informations qui doivent
ê t r e  r é s e r v é e s  à  q u e l q u e s - u n s  et q u e  l e  d é t e n t e u r  n e  d o i t
pas révéler. V. Mystère. « Rien ne pèse tant qu’un secret »
(LA FONT .) .  Garder un secret.  « Des secrets qu’il  détient et
brûle de divulguer » (PROUST). « Il m’avait confié un secret
considérable » (GIDE ).  Je n’ai pas de secret pour vous : je
ne vous cache rien. - (Sens affaibli) C’est un secret  : je ne
LX~X vous le dire. Faire un secret de fout.  V. Cachotterie.
- Lot.  Le secret de Polichinelle : un faux secret, connu de
toos.  0 Spécialt. (V. Secret 1, 10, spéciolt.)  Un secret d’État :
i n fo rma t ion  don t  l a  d ivu lga t ion ,  nu i s ib l e  aux  in t é r ê t s  de
l’État,  est punie de sanctions. « II est clair que les secrets
d’État ne sont pas bien gardés en démocratie )> (FRANCE).
« Réserver aux o&iers  spécialisés, en parficulier  à ceux du
d e u x i è m e  B u r e a u ,  l a  g r a n d e  l u t t e  autour  d e s  s e c r e t s  »
(ROMA~NS).  + 20 DANS LE SECRET  DE :  au courant de (une
chose réservée).  Mettre dans le secret.  Fam. « Nous nutres,
fonctionnaires, nous ne sommes pas dans les secrets des dieux »
(ARAGON).  + 3O Ce qui ne. peut pas être connu ou compris,
constitue un mystère. Le secret des ~(PU~S,  des consciences.
V. Repli, tréfonds. <( Ce qui n’a pas de secret n’a pas de
charmes >>  (FRANCE). - Les secrets de la nafure, de l’homme.
L’atome livre ses secrets. - Dans le secret du (de son) cœur*
(6O).  V .  Fo r  ( in t é r i eu r ) .  + 4~’ E x p l i c a t i o n ,  r a i s o n  c a c h é e
A v o i r ,  t r o u v e r  l e  s e c r e t  d e  I’offuire.  V.  Cle f .  + S” Moyer
p o u r  o b t e n i r  u n  r é s u l t a t ,  c o n n u  s e u l e m e n t  d e  q u e l q u e 2
p e r s o n n e s  q u i  s e  r e f u s e n t  à  l e  r é p a n d r e .  « L e s  p r o c é d é !
étaient de tradition. Il y avoir  quantité de secrets et de four:
qui se passaienf  de maitre à compagnon » (VALÉRY). V. Truc
Secret de fabrication. - LE SECRET  DE (et inf.) : moyen parti
culier.  « Le secret d’écrire aujourd’hui, c’est  de S E  méfie,
des mots dont le sens esf usé >> (RENARD). <<Le  secret d’ennuye
est celui de tout dire » (VOLT.) : le moyen infaillible. 0 Lot
a Une de ces formules... dont il avait  le secref » (SIEGFRIED)
qu’il était  seul à trouver. V. Procédé. + 6” DANS LE SECRET

EN SECRET  :  dans une situation où l’on n’est pas observé
Il «fumait dans le secret les  bouts de cigareftes  » (MAURIAC)
<( Faut-il donc s’accommoder d’étre  lu en secret, presque et
c a c h e t t e ?  » (SA R T R E) .  V .  Ca t imin i  ( en ) .  + 1” Au  SECRET
dans  un  l i eu  caché ,  s ans  commun ica t i on  avec  l ’ ex t é r i eu r
Mettre  au secret : enfermer. « La mise au secref  est le super
latif  de I’emprisonnemenf  » (BAL~.).  + 8” Discrétion, silenc
sur une chose qui a été confiée ou que l’on a apprise. Exige
le secret pour un procès (Cf. Huis* clos). « Le secref  est l’âm
de toute opération militaire » (P.-L. COUR.). 0 Dr. Le secrc
d ’ É t a t  :  « ob l iga t ion  qu i  s ’ impose  à  t ou t e . . .  pe r sonne  d
conserver le secret d’une négociation ou d’une expéditio
dont elle a été chargée-n  (CAPITANT).  - REM.  Pour le sen
c o u r a n t  : un secret d’Etat,  Cf. ci-dessus, 10. 0 Secret prr
fessionnel  : obligation d? ne pas divulguer des faits confider
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els app r i s  dans  l ’ exe rc i ce  de  l a  p ro fe s s ion ,  ho.s d e s  c a s
révus par la loi. Secret professionnel des médecins, avocafs.
Le médecin est  obligé au secret  de la confession comme
prêtre >> (BARBE~). 0 Lot.  Sous le sceau du se<:ref  : sous
condition d’une discrétion absolue. + 9” Mécanisme  qui

: joue que dans certaines conditions connues dl: certaines
:rsonnes  (surtout dans : à secret). Cadenas à secret. << Elle
un coffre à la banque, une case, vous  S(IYPZ.  Ça .re ferme à
‘cret  n (ROMAINS). @ ANT.  R é v é l a t i o n .
SECRÉTAGE  [sakneta3].  n. m. (1790; de secréter). Techn.

pération qui consiste à secréter les peaux.
SECRÉTAIRE [s(a)knerrn].  n. m. et f. l.Secretuire,  1370;
confident », 1265; « tabernacle )>,  1180; lat.  secrelarium
retiré », de secrefus).
1. + 1” Ancienn.  C e l u i  q u i  é t a i t  a t t a c h é  à  u n e  p e r s o n n e

: haut rang pour rédiger, transcrire des lettres, dépêches
iïîcielles  ( agen t  gouve rnemen ta l  ou  diplomatiqw). Sec ré -
rires du Roi. 0 (1559; esp.). SECRÉTAIRE D’ÉTAT : titre de
:lui  qui remplit la charge de chef politique d’un départe-
lent ministériel. Secrétoirr  d’État  aux Affaires Itrangèrcs,
la Guerre (V. Sous-seyétaire  [d’État]). - Ministre  des

ffaires  é t r angè re s  de s  E t a t s -Un i s ,  du  Va t i can .  0  Sec ré -
rire d’ambassade :  agent diplomatique d’un grade inférieur
celui de ministre, d’ambassadeur. 4 2O (1636). Celui aui

:dige  c e r t a i n e s  p i è c e s ,  s ’ o c c u p e  d e  I’c&anis&  o n  e t  h
mctionnement  d ’ u n e  a s s e m b l é e ,  d ’ u n e  s o c i é t é ,  d ’ u n  ser-
ce  admin i s t r a t i f .  S e c r é t a i r e  d u  b u r e a u  d e  l ’ A s s e m b l é e
ztionnle.  - Secrétaire perpéfuel  de l’Académie française.
Chaque syndicat, chaque Bourse de iravaii,  chaque Fédération,
son secrétaire. oui en est le cenfre ef l’oraane  d<p  transmis-
on 1) (ROMAIN~).-Le  premier secrétaire du pki (communiste)
zf le premier personnage de la hiérarchie du pouvoir, dans
s  p a y s  s o c i a l i s t e s .  0 Fonc t ionna i r e  ou emblcyé  cha rgé
: l a  d i r ec t i on  de  ce r t a i n s  s e rv i ce s .  Sec r é t a i r e  .:énéral  d e
préfedure.  0 F o n c t i o n n a i r e  c h a r g é  d ’ u n  s e r v i c e  d’écri-
ores  ( dans  que lques  t i t r e s ) .  SecrBtaire  d ’admin i s t ra t i on ,
largé  de travaux de rédaction. Secrétaire de marie. Secré-
rire général :  t itre de la personne qui assiste le directeur,
rganise  effectivement le travail dans un organisme public
u privé. Secrétaire général des Notions Unies. - (1907)
rcrétaire de rédaction d’un journal : journaliste q1 i assiste le
:dacteur  e n  c h e f .  S e c r é t a i r e  d e  p r o d u c t i o n  ( c inéma) .  +
’ (XV~‘).  Personne qui écrit,  rédige pour le comp>.e  de qqn.
Si je sors,  le secrétaire m’accompagne: il n un crayon et un
zpier.  Je dicte toujours » (Dam~.).  0 Spécial?.  Employé(e)
tpable d’assurer la rédaction du courrier,  de répondre aux
xnmunications  t é l é p h o n i q u e s ,  e t c . ,  p o u r  l e  c o m p t e  d ’ u n
atm*. S e c r é t a i r e  comprable. S e c r é t a i r e  comrvercial(e),
rrétaire  d e  direcfion.  U n e  s e c r é t a i r e  sféno-danylographe.
rcrétaire  m é d i c a l e ,  qu i  a s s i s t e  un  médec in ,  un  den t i s t e .
‘ipGme,  métier de secrétaire.  V. Secrétariat (4’~).
II.  (1765). Meuble à tiroirs destiné à ranger des papiers
qui  comorend  un panneau rabattable servant de table à

:r& ( V .  -Bureau;  b o n h e u r - d u - j o u r ) .  « U n  seoéraire  q u i
enfermait  d e s  leffres à d é t r u i r e  N (STE-BE~E).  S e c r é t a i r e
1 pente,  « dos d’âne ». .- Par exf. Tout meuble  sur lequel
n écrit et où l’on range ses papiers.
III.  ZOO~.  (1780). Nom donné parfois au serpentaire.
SECRÉTAIRERIE [s(a)kneianni].  n. f. (1544; wcrerairie,

107;  d e  s e c r é t a i r e ) .  + ic Rare .  P o s t e ,  f o n c t i o n  d e  secré-
lire. 0  F o n c t i o n ,  s e r v i c e s  d u  c a r d i n a l  s e c r é t a i r e  d’Éta t ,
1 V a t i c a n .  + 2O  V x  (Secrétarie,  1 5 8 6 ) .  B u r e a u ,  s e r v i c e
‘ u n  s e c r é t a i r e .  « L,es  diners  diplomnfiques...  aiaient  l i e u
la Secrétairerie  d’Etut  » (ZOLA).
SECRÉTARIAT [s(a)kneranja].  n. m. (1538; de wcrétnire).
l” Fonction, poste de secrétaire. Secrétariat d’État.  Secré-

rriat général.  Secrétariat de direction. + 2O (1680). Temps
: fonction d’un secrétaire. + 3O (1611). Bureaux, services
Irigés  p a r  u n  s e c r é t a i r e ,  u n  s e c r é t a i r e  g é n é r a l  ( d a n s  u n e
iministration, une assemblée, une compagnie, ur,e société).
assez au secrétariat.  Un secrétariat bien organ,‘sé.  - Le
:rsonnel  d’un tel service jsecrétaire[s],  employés). Le recru-
menf d u  secrétariut.  + 4~ ( 1 9 3 3 ) .  M é t i e r  d e  s e c r é t a i r e .
cale  de secrétariat.  « Tu os reparlé à papa  de ,:e  secréta-
ut? . . .  - si j’étais toi : j’app;endrais  fout de suite à toper
la machine » (BEAUVOI~L
SECRÈTE [sakwt].  n. J: (Serrelfe,  1690; secrei,  n. m., Y.

340;  p.-é. du lat.  secretio  « séparation », parce que cette
rière é t a i t  r é c i t é e  s u r  l e s  o f f r a n d e s  à  c o n s a c r a ,  s é p a r é e s
:s offrandes à bénir).  R<rlig.  Oraison de la mer se, qui se
it à voix basse et termine l’offertoire. @ HOM.  Secrète (fém.
: secret).
SECRÈTEMENT [sakRatmZ].  a d v .  fSecretemont,  1 3 5 6 ;

weiemant,  h. 1212; de secret). + 10 D’une maniixe  secrète,
1 secret. V. Cachette (en). catimini (en). dérobée (à 1.4.
Irtivement.  « Elle fit  vend& srcrètemek  ‘A Paris les ‘richi;
zrwes de diamants » (BAL~.).  Les financiers « oarticioent
wètement  aux délibérations du gouvernement qL.i  a besoin
‘ e u x  » (M A U R O I S ) .  V .  Conf iden t i e l l emen t .  « Chocun  d e s

projets secrètement préparés par cette conjuration » (Grn~u-
D O U X ) .  V .  C landes t inement .  4 2O L i t t é r .  D ’ u n e  mani&re
non apparente, sans rien exprimer. Désirer secrètement la
venue de qqn. V. Intérieurement. @ ANT.  Ouvertement

S E C R É T E R  [saknete].  Y .  fr.; conjug.  céd&  (1776j  d e
secref,  nom de la préparation utilisée dans cette opération).
Techn. Frotter avec le secret  (solution de nitrate de mercure)
pour faciliter le feutrage. Serr&er  des peaux, des poils (V.
Secrétage).

S É C R É T E R  [seknete].  v.  fr.: conjug.  c é d e r  (1798’  d e
s é c r é t i o n ) .  + 1” P r o d u i r e  ( u n e  s u b s t a n c e )  p a r  sécré~on.
Glandes  qu i  s é c r è t e n t  des  hormones .  + 2O P r o d u i r e  ( u n e
subs t ance ) ,  l a i s se r  cou le r  l en t emen t .  V .  D i s t i l l e r .  exsude r
(fg.).  c Les murs peints de couleurs sans nom, séc&tent  une
sueur visqueuse N (DuHAM.).  0 Fig. « Presque fous  les métiers
sécrètent l’ennui à la longue » (R,OMAINS).  « Un parfi  sécrétant
sa propre idéologie comme 1’Eglise  sécrétait  la sienne au
moyen âge » (SARTRE).

SECRÉTEUR  [seknerœn].  n. m. (1806; de secréter). Techn.
Ouvrier qui procède au secrétage des peaux.

SÉCRÉTEUR,  ELISE, ou TRICE  [seknetan,  az; tnis].
adj.  (1753; sécrétrice, h. XVIe;  de sécrétion). Qui opère la
sécrétion, qui sert à la sécrétion. Canaux sécréreurs,  glandes
sécrétrices.

SÉCRÉTINE  [seknetin].  n. f. (1902; du rad. de sécrétion).
Physiol.  Hormone produite par la muqueuse du duodénum,
qui stimule les sécrétions internes et externes du vancréas.

SÉCRÉTION [seknesjj].  n.f.  (1711 ; « action de séparer »,
1495 : lat. secretio (< séoaration.  dissolution »). 4 10 Phéno-
rnène’physiologique pa; lequel in tissu produii une substance
spécifique, qui peut soit s’introduire dans le sang par osmose,
soit s’écouler à la surface d’une muqueuse ou être déversée
par un canal excréteur.  V. Excrétion. Glandes à sécrétion
interne  ou endocr ines .  à s é c r é t i o n  e x t e r n e  ou e x o c r i n e s .
Sécrétion du suc gastrique par l’estomac. Sécrérion  nnormale-
menf  élevée.  V. Hypersécrétion.  - Par ext.  Sécrétion de la
gomme, de la résine. + 20 La substance ainsi produite (dias-
tase, hormone, mucus, sébum, sérosité). - Par ext.  Sécré-
tions végétales (résine, latex).

SÉCRÉTOIRE  [seknetwan].  adj. (1710; du rad. de sécré-
t i o n ) .  Physiol.  Q u i  a  r a p p o r t  à  l a  s é c r é t i o n .  « L e s  rroubles
~asomofeurs,  respiratoires, sécréfoires  n (R~OT).

SECTAIRE [saktan].  n. et  adj.  (G partisan exalté », 1566;
d e  secte).  + l0 ( 1 5 8 4 ) .  A d h é r e n t  i n t o l é r a n t  d ’ u n e  s e c t e
re l ig ieuse  (spécialt.  d ’ u n e  s e c t e  h é r é t i q u e ) .  + 2” ( 1 8 7 8 ) .
Pe r sonne  qu i  p ro f e s se  de s  op in ions  é t ro i t e s ,  f a i t  p r euve
d’intolérance (en politique, religion, philosophie). - Adj.
(1871) Un partisan sectaire: une attitude sectaire. V. Fana-
&we,‘intol&ant.  « J’ai l’impression qu’il n’es,  pas très homme
de parti, qu’il n’a rien de sectaire » (ROMAINS). 0 ANT.  Lib&ol:
éclectique.

SECTARISME [srktanism(a)].  n. m. (fin XIX~;  de secfaire).
Lilfér.  I n t o l é r a n c e ,  a t t i t u d e  s e c t a i r e .  Seckzrisme  e t  d o g m a -
t i sme .  @ ANT.  Lib&olisme.

SECTATEUR, TRICE  [rskratœn.  tnis].  n .  ( 1 4 0 6 ;  l a t .
sectator).  Vx. Personne qui professe les opinions d’un phi-
l o s o p h e ,  l e s  c r o y a n c e s  d ’ u n e  s e c t e .  V .  A d e p t e ,  p a r t i s a n ,
Gide  (pu.).  « Une philosophie ostentatrice qui.. .  n’apprend
rien tant  à ses secfnfeurs  qu’à beaucoup se montrer  » (Rouss.).

SECTE [srkt(a)].  n. f.  (XVI~; sete,  v. 1250; siecte  « doc-
t r i n e  », XX~;  l a t .  secfa,  d e  sequi  « su iv re  »). + 10 Groupe
organ i sé  de  pe r sonnes  qu i  on t  l a  même  doc t r ine  au  s e in
d’une  re l ig ion .  Membre  d ’ u n e  secfe. V .  A d e p t e .  s e c t a t e u r .
Sectes  d’une église, secfes religieuses. Sectes juik, protes-
tarifes.  S e c t e s  h é r é t i q u e s .  + Z” ( 1 6 3 0 ) .  Vx.  Ensemble  de
oersonnes  sui  p r o f e s s e n t  u n e  m ê m e  d o c t r i n e .  V .  8cnle.
kxtrs  philo.Gophjques  de l’antiquité.  0 Mod. et  péj.  Coterie,
clan. « Un système... de minutieuse orthodoxie oui vise à faire
d’un parti une secte, une petite église n (MICHE~). -

SECTEUR lsaktœrl. n. m. (1542. ~ecfeur  d’une sohère:
l a t .  secIor  « c&peur  )T,  pu i s  T.‘de  g&xn.,  d e  secnre~~  &i:
wr n). 4 10 Géom. (1564). Secteur circulaire. vortion de la
surface d’un cercle délimitée par deux rayons~ei  l’arc corres-
pondant.  - Par anal.  Secteur elliptique. Secteur sphérique
(1835) :  volume engendré par un secteur de cercle tournant
autour du rayon. + 20 (1762). Techn. Désigne divers instru-
men t s  ou d i spos i t i f s .  Secreur  as t ronomique  :  i n s t rumen t
d’astronomie formé d’un arc de 20’~  à  30°  muni d’une lunette
(V .  Sex tan t ) .  - Mécan.  D a n s  u n e  a u t o m o b i l e ,  P i è c e  q u i
transmet le mouvement de la vis à la direction. + 3O Cour.
Partie d’un front ou d’un territoire qui constitue le terrain
d’opération d’une unité, en position défensive. Milit. Secteur
postal  (1923) [abrév.  S.P.] portion d’une zone d’opérations
affectée d’un numéro conventionnel (de manière que-l’ennemi
ne puisse connaître la nature ni l’emplacement des régiments
engagés ) .  - Sous - sec t eu r ,  zone d ’ac t i on  d ’un  r ég imen t .
+ 4” Fam.  (De la langue milit.,  après 1914-18). Endroit, lieu.
V. Coin. Il ya falloir changer de secteur. + SO Division arti-
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ficielle  d ’ u n  t e r r i t o i r e  ( e n  v u e  d ’ o r g a n i s e r  u n e  a c t i o n
d’ensemble, de répartir les tâches). V. Zone. Secteur obforêt.
« II ravitaillait maintenant... le meilleur secteur de /a région
parisienne » (ROMAINS). - Spécialt.  Subdivision administra-
tive (d’une ville). Il se présente aux élections dans le 13e sec-
teur de Paris.  0 (1907) Subdivision d’un réseau de distri-
bution d’électricité. Panne de secteur, qui affecte tout le sec-
t e u r .  <>  Anat.  S u b d i v i s i o n  d ’ u n e  p a r t i e  d ’ o r g a n e  paren-
chymateux. Les secteurs des lobes droit et gauche du foie.
+ 60 I&on.  E n s e m b l e  d’activites  e t  d ’ e n t r e p r i s e s  q u i  o n t
un objet commun ou entrent dans la mime catégorie. Secteur
primaire*, secondaire*, tertioire:.  Serre~r  p r i v é ,  e n s e m b l e
des entreprises privées. Secteur nationalisé, secteur public:
ensemble  des  en t r ep r i s e s  qu i  bépendent  d ’ u n e  collectivite
pub l ique  e t  spéc i a l emen t  de  I’Etat.  « Animant  eux-mêmeF,
par une intervention directe, certains becteurs de l’économie
n a t i o n a l e  >) (Grn~uooux).  - Indus .  E n s e m b l e  d e s  e n t r e -
prises exerçant à titre principal la même activité; Cf. Branche
(entreprises fabriquant le même type de produits).  + 7” Fig.
Domaine ;  pa r t i e .  Un .scc~eur d e  l a  s c i e n c e ,  d e  l a  c u l t u r e .
« Le ps,ychologue croyait encore que lu conscience n’eût  qu’un
secteur de l’être >> (MERLEAU-P ONTY).

SECTION [srksij].  n.fi  (1671 ; (( scission », 1366; a action
d e  c o u p e r  », 1 3 8 0 ;  l a t .  sectio).

1 .  + 1” Gêom.  F igu re  engendrée  pa r  l ’ i n t e r s ec t i on  de
deux autres; figure ainsi définie. Section plane (par un plan).
Sections coniques (ou coniques) : ellipse, hyperbole, parabole.
Section droite d’un prisme ou d’un cylindre, section par un
plan perpendiculaire aux arëtes  et  aux génératrices. - Point
de section (1694) : point commun à deux lignes qui se coupent.
V. Intersection. + 20 Surface, forme que présente une chose
c o u p é e  ( r é e l l e m e n t  o u  f i c t i v e m e n t )  xlon  u n  p l a n  t r a n s -
versal. V. Profil. « Quelqu’un n imaginé de changer le tuyau,
on  en  a  mi s  un  qu i  a  une  s ec t i on  doub le  » (A R A G O N) .  0
Hydrogr. Secrion  mouillée* d’un cours d’eau. + 3O (1690).
Rep ré sen t a t i on  g r aph ique  d ’un  éd i f i c e ,  d ’un  ob j e t ,  qu ’on
suppose coupé selon un plan vertical.  V. Coupe. Mar. Maî-
tresse xction  d’un navire (ou maître-couple). + 40 Manière
d o n t  u n e  c h o s e  e s t  c o u p é e ,  d i v i s é e .  - (Didact.)  A s p e c t
qu’une chose présente à l’endroit où elle est coupée. Section
irrégulière, nette.

I I .  ( A b s t r a i t ) .  + l0 É lémen t ,  pa r t i e  ( d ’un  g roupe ,  d ’un
ensemble). Section locale d’un parti  polit ique, d’une société
secrète. V. Cellule, groupe. ~ Section française de I’lnter-
nationale ouvrière (S.F.I.O.). 0 Section électorale : dans
une  g r ande  v i l l e ,  Groupe  d ’ é l ec t eu r s  qu i  vo t en t  dans  un
même bureau; ce bureau. La 24’  section du 1@ arrondisse-
men t  de  Par i s .  0 Sec t ion  d’un  t r ibuna l  (1789)  :  d iv i s ion
d’une chambre chargée <e juger des afflires  de même nature.
Sections du Conseil d’Etot.  Section contentieuse. 0 (1798)
Subd iv i s ion  d ’une  compagn ie  ou  d ’une  ba t t e r i e ,  qu i  com-
p r e n d  d e .  t r e n t e  à  q u a r a n t e  h o m m e s  U n e  s e c t i o n  d e  fon-
tassins.  Ecole de section. Chef de section : gradé (lieutenant)
qu i  commande  une  s ec t i on .  0  Sec t i on  homogène , ,  par t i e
d’une entreprise, d’un atelier où le coût est proportmnnel  à
une unité d’œuvre  (heure de main d’ceuvre,  kilogramme du
produit, etc.). + Z” Partie (d’un ouvrage). Sections d’un livre,
d ’ u n  t r a i t é .  C h a p i t r e s  d i v i s é s  e n  srciions.  V.  Pa rag raphe .
+ 3O  ( 1 9 4 9 ) .  P a r t i e  ( d ’ u n  t r a j e t ) .  Sec t ion  d ’un  parcours ,
d’une route, d’une voie ferrée. (( Les grandes sections recti-
lignes du cann[  )> (J.-R. BLOCH). ~ Partie (d’une ligne d’auto-
bus, de tramway) qui constitue une unité pour le calcul du
prix. Ce trajet comprend trois sections. Changement, fin de
section. <( L’autobus J ne connaissait pas encore le système
des sections » (ROMAINS ).  + 40 (v. 1945). Section rythmique
d’un orchestre de jazz, ensemble des instruments qui mar-
quent le  rythme. Section mélodique. + S” (mil. xx?. Phys.
nuci.  Section eficace,  mesure de la probabilité d’interaction
d’une particule avec une autre particule ou avec un noyau
déterminé.

SECTIONNEMENT [srksj>nma].  n. m. (1871 ; de section).
+ 1’1 ( A b s t r a i t ) .  D i v i s i o n  e n  p l u s i e u r s  s e c t i o n s  ( I l ) ,  e n
p lus i eu r s  é l émen t s .  S e c t i o n n e m e n t  d ’ u n e  c i r c o n s c r i p t i o n
élecrorale.  * 2O  ( C o n c r e t ) .  O p é r a t i o n  q u i  c o n s i s t e  à  c o u p e r
n e t ;  l e  f a i t  d ’ ê t r e  c o u p é ,  t r a n c h é .  Sec t ionnement  d ’une
artère. Sectionnement d’un fil  métallique.

SECTIONNER [srksjxx].  Y .  t r .  ( 1 8 7 1  ; sectionniser,
1793; de section). + 10 Diviser (un ensemble) en plusieurs
sections (II).  V. Fractionner. Sectionner un département en
quatre circonscriptions électorales. * 2O  Couper net.  Sec-
t i onner  un  t endon .  - ( C o u r . )  C o u p e r  a c c i d e n t e l l e m e n t .
II a eu un doigt sectionné par une presse à découper. + 3O Pro-
nom. Se diviser en plusieurs éléments; être coupé. Le câble
s’est sectionné sous l’effet de la surcharge.

SECTIONNEUR [srksjanan].  n. rn. (1924; de section).
Électr.  Appareil qui sert à couper le courant sur une section
de ligne électrique pour y permettre ks réparations. V. Dis-
joncteur.

SECTORIEL, IELLE [srkr3Rjrl].  odj. (1963; de secteur,
d ’ a p r .  l’angl. sectorial).  D i d a c t .  + 1” R e l a t i f  à  u n  s e c t e u r ;

effectué, réparti par secteurs. Analyse sectorielle de producti-
vité.  Revendications sectorielles.  + 2O  Math. En forme de
secteurs de cercles: relatif aux secteurs.

SECTORISATIbN  [srkranizcsjj].  n.f.  (1968; camp.  sav.
d e  s e c t e u r ,  e t  -isation).  Admin.,  écon.  O r g a n i s a t i o n  p a r
secteurs.

SÉCULAIRE [sekylsn].  a d j .  ( 1 6 1 1 ;  secularr,  1 5 4 9 ;  l a t .
socularis,  d e  sacuium  « s i è c l e  »). + 10 ( D a n s  d e s  e x p r e s -
sions tirées du lat.).  Didact.  Qui a lieu tous les Cent  ans.
Jeux  séculaires. Année séculaire,  celle qui termine le siècle.
+ 2”  (1745 ) .  Cour .  Qu i  da t e  d ’un  s i èc l e ,  qu i  du re  depu i s
un siècle. V. Centenaire. « Des habitations trois fois séculaires
y sont encore solides, quoique construites en bois » (BAL~.).
- Qui  ex i s t e ,  du re  depu i s  des  s i èc l e s .  Arbres  s é c u l a i r e s .
« La haine séculaire, indomptable, du paysan contre les posses-
seurs du sol » (ZOLA). + 30 Astron. Perturbations séculaires,
dont la période doit se calculer par siècles.

SÉCULAIREMENT [sekyleivmï].  n d v .  ( 1 8 4 2 :  d e  s é c u -
laire). Littér.  Depuis des siècles, depuis très longtemps. a Un
tort monotone, voulu, séculairement  imposé » (HUYSMANS).

SÉCULARISATION [sekylaRizasjj].  n.J (1567; de sécu-
l a r i s e r ) .  + 1” P a s s a g e  ( d ’ u n e  c o m m u n a u t é  réguliere,  d ’ u n
religieux) à la vie séculière ou à la vie laïque. V. Laïcisation.
Bulle  de sécularisation. + 2O Passage (d’un bien de commu-
nauté religieuse ou d’établissement ecclésiastique) dans le
domaine de l’État ou à une personne morale de droit public.
Sécularisation des biens du clergé (2 nov. 1789). -(En parlant
de fonctions jusqu’alors réservées au clergé) Sécularisation
de l’enseignement public : laïcisation.

SÉCULARISER [sekylanize].  v. tr. (1586; du lat. relig.
soxuloris.  V. Séculier). + 10 Faire passer de l’état régulier
à l’état séculier. Séculariser un monastère. -Au p. p. « L’inJïr-
mière  du quartier, qui est une religieuse sécularisée » (ROMAINS).
+ Z” Faire passer (un bien, unr  fonction) de l’état ecclésias-
tique à l’état laïque. Les biens du clergé ont Pté sécularisés.
Sèculariser  l’enseignement. V. Laïciser.

SÉCULARITÉ  fsekylarite].  n .  JY ( 1 1 7 0 ;  l a t .  m é d i é v .
sœcularitas).  Rare. État du prétre  séculier.

SÉCULIER, IÈRE [sekylje,  jan]. adj. (1260; seculer, V.
1174; lat. relig. socuiaris  « profane », de sreculum « monde »).
+ 10 Qui appartient au « siècle », à la vie laïque (opposé à
ecclésiastique). V. Laïque, temporel. « Aucune autorité ccclé-
siastique  ou séculière » (Boss.). Le bras* séculier. Tribunaux
séculiers. + 2O Qui vit dans le siècle, dans le monde (opposé
à régulier). Clergé, prétrr  séculier.  - Subst. Un séculier,
un prêtre séculier (opposé à moine, religieux).

SÉCULIÈREMENT [sekyljrnma].  adv. (XII~,  secu/erment:
d e  s é c u l i e r ) .  Relig.  D’une  man iè r e  s écu l i è r e*  (1”).  J u g e r
séculi&-ement  u n e  a f f a i r e .  - (Au  sens  20). Vivre  séculière-
menf,  dans le siècle, le monde; comme un séculier.

SECUNDO [s(a)gjdo;  A c a d .  sekjdo]. a d v .  ( 1 5 3 2 ;  a d v .
lat.).  Secondement, en second lieu (s’emploie en corrélation
avec primo). V. Deuxièmement.

SÉCURISANT, ANTE  [sekyniza,  Et]. adj.  (v. 1968; de
sécuriser). Psycho.  Propre à apporter un sentiment apaisa”1
de sécurité.  Atmospkdre,  atti tude sécurisante. V. Apaisant
(cour.),  rassurant (ou réassurant).  @ ANT.  Dramatisant.

SÉCURISER [sekynize].  Y. fr. (v. 1968; du rad. de sécu.
rité). Psycho.  Apporter un sentiment de sécurité, de confiance
en soi. V. Apaiser, calmer (cour.), rassurer. ~ Dér. SÉcuw
SATI~N  [sekynizasjj],  n. f.

SÉCURITÉ [sekynite].  n .  JY ( 1 1 9 0 ,  r a r e  a v .  XVII~;  l a t .
securitas,  de securus  << sûr >>;  doublet sa”.  de sirreté).  + 1” Éta
d’esprit confiant et tranquille de celui qui se croit à l’abr
du  dange r .  V .  Assu rance ,  c a lme ,  con f i ance ,  t r anqu i l l i t é
Impression de sécurité. En toute sécurité, en éprouvant um
entiere  sécurité. <( L’insolente sécurité de cet homme, qui os4
dormir  t ranqu i l l e  » ( L A C L O S ) .  + 20 ( 1 7 8 0 ) .  Situation,  éta
tranquille qui résulte de l’absence réelle de danger (d’ordn
matériel ou moral). &re en sécurité.  V. Abri (à 1’), sûret<
(en).  Sécurité matérielle.  « II a devant lui. . .  un tout peti
avenir, . . .  une petite sécurité,  une retraite,  un traitement >
(SARRAUTE). Veiller sur la sécurité de qqn. V. Défendre, pro
téger.  + 3O O r g a n i s a t i o n ,  c o n d i t i o n s  m a t é r i e l l e s ,  é c o n o
miques, politiques, propres à créer un tel état; la situatior
ainsi obtenue. V. Ordre. <( La sécurité des individus dans IP
sociétés modernes ne reoose  oas sur la terreur des supplices %
(FRANCE). « La sécurité~de  la’vie  publique comme celle~du corp
individuel, est fondée sur l’automatisme de sa défense » (GIRAU
DOUX).  Compagnies républicaines de sécurité (C.R.S.), for
mations mobiles mises à la disposition des préfets pour assure
l’ordre. Sécurité publique. Sécurité routière, ensemble:  d
mesures destinées à assurer la protection des usagers de 1
route.  - Sécurité nationale. Sdcurité  internationale ou coi
lective,  r e p o s a n t  sur  de s  ga ran t i e s  i n t e rna t i ona l e s  (notam
ment protection mutuelle entre les nations qui adhéraient
la S.D.N.). Conseil  de sécurité,  un des organes principau
de l’O.N.U. + 4O (1945; angl. Social Security, 1935). Sécurit
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xi&,  organisation privée fonctionnant sous le contrôle
e l’État, destinée à garantir les travailleurs et leurs familles
zmtre  les risques de toute nature susceptibles de réduire
:UT  capacité de gain, à couvrir les charges de maternité
t les charges de famille qu’ils supportent. V. Assurance
ndenn.  (ISSU~~~~ES  sociales).  Carte d’immatriculation à la
‘écurité  s o c i a l e .  Prestarions  d e  l a  S é c u r i t é  sociizle.  Ca i s se
e sécurité sociale. + 50 DE SÉCURITÉ, se dit de choses cap.+
les d’assurer la sécurité des intéressés. V. Sûret& Cran,
zaneffe de sécurifé  d’une arme (ellipt.  une sécuritt).  Ceinture
è sécuriré (pour automobiliste). Marge* de sécuriré. « Sous
9 nom papelard de dispositifde  sécurité, des pièges sonf tendus »
1. PERRET). Coe&ïcienr  de sécurité. 0 ANT.  Insécurité.
SEDAN  [sadal.  n. m. (1803; du nom de la kille).  Drap

in et uni, fabriqué principalement à Sedan.
SÉDATIF, IVE [sedatif, iv]. adj. etn.  m. (1314; lat. médidv.

cdativus,  du lat. sedatum,  de sedare  « calmer »). Qui calme,
wdère l’activité fonctionnelle exagérée d’un organe ou
‘un appareil. « Un produit sédnfif,  légèrement h.wzotique  »

DUHAM.).  Propriété,  artion  sédative. Eau sédative,  lotion
mmoniacale  camphrée. N. m. Un sédatif, un médicament
édatif. V. Calmant.
SÉDATION  [sedasjj]. n. f. (1314; lat. sedatro).  Didact.

Lpaisement  au moyen d’un sédatif. Sédation  de la douleur.
SÉDENTAIRE [sedatcn].  ndj. et n. m. (h. 1,775;  1555;

it. sedentarius,  de sedere <( être assis »).  + 1” Qui se passe,
‘exerce dans un même lieu; qui n’entraîne aucun déplace-
rient (en parlant d’une occupation). Vie, travail sédentaire.
Profession sédentaire ef casanière, qui effémine et ramollir »
Rouss.).  + 20 (1611). Qui ne quitte guère soo domicile.
: El le devint  sédentaire.. .  Elle sortait rarement, comme son
nari  » (Muss.). V. Casanier. - Subst. Ils onf un système  de
!ensée d e  sédenroires,  d e  tranquills  et d e  fonclionnaires  »
PÉGUY). + 3O (1611). Fixe, attaché à un lieu. Troupes séden-
aires (opposé à mobile). <( Toute région habitée par une popu-
ation  s é d e n t a i r e  s e  fransfigure  peu  à  peu . . .  » (VALÉRY). 0
ri. m. Les sédentaires et les nomades.

SÉDENTAIREMENT [sed&rrrm8].  adv. (15711;  de séden-
aire). De façon sédentaire.

SÉDENTARISER [sed8rarize]. Y. fr. (1910; o fixer un
:mployé », 1930; de sédentaire). Giogr. Rendre sédentaire.
f. Fixer. - Au p. p. Nomades sédentarisés.  - Dér. SÉDEN-
‘ARISATION  [redatanizasjj], n. f.

SÉDENTARITÉ  [sed?irarire].  n. f. (1829; de sédentaire).
Wdacf.  État de ce qui est sédentaire. Sédenrarité  ef nomadisme.

SEDIA  GESTATORIA [sedja3rstat>nja].  n x (1906;
nets it.). Lifurg.  cathol. Chaise sur laquelle on porte le pape
LU cours de certaines cérémonies. V. Gestatoire (chaise).

S É D I M E N T  [redimti]. n .  m. (XVI~; l a t .  sedimentum
( dépôt », de sedere « être assis, séjourner »).  + 10 Méd.
Xoôt de matières en suswnsion  ou en dissolution  dans un
iq&le.  Sédiments organi’ques  (de l’urine, d’un échantillon
le sang). 4 20 (1715). Dépôt naturel dont la formation est
lue à I’aciion  des agents -dynamiques externes. V. Couche,
‘ormation;  roche. .S@diments mar ins ,  ferresfres.  S é d i m e n t s
Suviaux,  lacustres, glaciaires. V. Alluvion.  0 Par métaph.
< L’esprit  des femmes est ainsi fait des sédimen, s successifs
rpporfés par les hommes qui les ont aimées  » (MP  uaors).

SÉDIMENTAIRE [redimatrn]. odj. (1842; dl:  sédiment).
Produit ou constitué par un sédiment. Terrains, formntions
iédimenrnires.  Roches sédimentaires (ex. : calcaire, gr&s).

SÉDIMENTATION [sedimatasjj].  n. f. (1861; de sédi-
rient).  + 10 Méd. Formation de sédiment. Srdimentation
mnguine,  Dépôt des globules rouges du sang renqiu incoagu-
Iable,  au fond du tube où il est laissé en repos. Vifosse de sédi-
nenfntion,  dont la détermination permet de déceler  certains
Stats  natholoeioues  surtout d’ordre inflammataire.  Vitesse
ie  &me&?o~  accélérée, dans les maladies infectieuses.
lans  certains rhumatismes. 4 20 Formation. mod: de forma-
tion des sédiments. Sédimrnzation  défrifique, chimi#?ue.

SÉDITIEUSEMENT [redisj~zm?i].  ndv. (1356; de sédi-
!ieux).  Rare. D’une manière séditieuse.

SÉDITIEUX, EUSE [sedisja,  oz]. adj. et n. (1356; empr.
l a t .  seditiosus).  + 10 (Per sonnes ) .  Qui prend part à une
sédition, est disposé à faire une sédition. V. Faaieux,  insou-
mis. N. (1413) «Le séditieux! Ce sont ses propossur  le gouver-
uemenf qui l’ont mené là. C’est un rebelle » (HuG~I).  V. Agita-
teur. + 20 (Choses). Qui tend à la sédition. Auroupements
réditieux.  « Il confondit la répression des acfes sédirieux...  avec
les lois destructives de la liberté » (RENAN).

SÉDITION [sedisjj].  n. X (1209; lat. seditio).  Révolte
roncertée contre l’autorité publique. K On ne frouve  qu’une
sédition à Gand, en 1536, aisément rgprimée,  sans grande effi-
sion de sang » (TAINE). V. Agitation, insurrect. on, révolte.
Sédition militaire. V. Prommciamiento,  putsch. « L’esprit de
sédition contre  les doctrines religieuses et monarchiques »
(BAL~.).  V. Indiscipline.

SÉDUCTEUR, TRICE  [sedyktœn,  tnis]. n. et ndj. (1370;
seduitor,  Y. 1160; lat. ecclés.  seductor, seductrix,  de seducere.
V. Séduire). + 10 Vx. Corrupteur. « Leurs révolurions  (des
peuples) les livrent presque toujours à des séducteurs » (R~U~S.).
+ 20 (1690). Celui qui séduit une fille, une femme; celui qui
fait habituellement des conquêtes. « Une loi pnr laquelle
une fille abusée était punie avec Ie sPducteur » (R~U~S.).  V.
Don Juan. homme (à femmes). lovelace. tombeur. « Un
séducteur cynique enkvmt une ‘&zlheureus>  étrangère à son
mari » (MAUROIS).  - Une séductrice. 0 Adj. <( Elle les voyaif
fous  pareils,  p&vres  êtres qu’elle dominait de son pouvoir
séducteur » (MAUPASS.).  - Par exf. Séduisant (avec l’idée
d’un charme quasi magique). « Ce Mallarmé n vraimenf  une
parole séductrice » (GONCOURT).

SÉDUCTION [sedyksjj].  n.  f. (XI~,  r a r e  a v .  XVII~;  l a t .
seductio).  + 1” Vx. Action de séduire, de corrompre. « Ces
fautes où la fragilité de l’&e  et la séduction des exemples
enfrainent  quelquefois » (MASS.). Dr. pén. Séduction dolosive,
par laquelle on amène une femme (par manceuvre  frauduleuse,
abus d’autorité ou promesse de mariage) à consentir à des
relations hors mariage. V. Adultère. Rapf  par séducrion.  V.
Détournement. + 20 Cour. Action de séduire, d’entraîner.
V. Attirance, ensorcellement, fascination. « Une région attirante
comme la mer, pleine d’un pouvoir de séduction mystérieuse »
(MAUPASS.).  « Tout 011 cherche à plaire. Il est mise en <puvre
de moyens de séduction, qui lui sont propres » (R. CALLOIS).
Exercer une séduction irrésistible. + 30 Moyen de séduire;
charme ou attrait. V. Agrément, ascendant. La séduction de
la jeunesse. « Une séducrion puissante s’exhnlair  de ceffe jeune
fille » (GoenNEAu).  @ ANT. Répugnance.

SÉDUIRE [sedqin].  Y. tr.; conjug.  conduire (1440; suduire,
1120; lat. seducere  « séparer », sens moral lat. relig.). +
1” Vx. Détourner du bien, faire tomber en faute. V. Cor-
rompre. Séduire par de l’argent. V. Acheter, suborner. « J’ai
tenté de corrompre sa justice, en séduisant madame Goëzman
par  de s  p ropos i t i ons  d ’argen t  » (BEAUMARCH.).  + 20 Mod.
Faire tomber en faute (en parlant d’un homme qui amène
une femme à s’abandonner à lui, hors mariage). V. Débaucher,
déshonorer, tomber (pop.). Chercher une femme. « Le rêve
d’un jeune précepfeur  laïque, nourri de philosophie maté-
rialiste, est de séduire la fiIle  de la maison » (ROMAIN~). -
Au p. p. Fille séduite. + 3O Vieilli. Détourner du vrai, faire
tomber dans l’erreur. V. Abuser, égarer, tromper. Être séduit
oar d e s  aooarenrrs.  4 4O Gaener  (aon).  e n  oersuadant ou. . . _.
&I touchant, avec l’iniention  dé créer I’illusion~  en employant
tous les moyens de plaire. V. Conquérir. « Toutes ces femmes
oarées  voul&nf  olaire.  s édu i re .  ef tenter  aan » ~MAUPASS.).
Y. Applter, enjôier,  e&rtiller. ‘cc Preuves o~ast&s,  par quoi
nous tenfons  de séduire un adversaire » (PAULHAN). - Absolt.
« La volonté de séduire, c’est-à-dire de dominer » (COL~~&
« Le  v i sage  humain  esf a v a n t  fouf  l’inslrument  qu i  s e r t  à
séduire » (BACHELARD).  + 50 (Sujet de chose). Attirer de façon
puissante, irrésistible (sans créer ni entretenir d’illusion). V.
Attacher, captiver, charmer, entratner,  fasciner, plaire.
<( Toufes les qualifés  humaines qui peuvent nous séduire isolé-
ment >) (MAUPASS.).  Une vie qui m’aurair  séduit. V. Tenter.
Absolt.  « Quand il s’agit d’un art du langage, séduire c’est à la
fin  persuader » (R. CAILLOIS).  @ ANT.  Choquer, déplaire.

SÉDUISANT, ANTE  [sedqiza,  at].  adj. (1542; suduianr
« fourbe », 1080; de séduire). + 10 Qui séduit, ou peut
séduire grâce à son charme, ou en employant les moyens de
plaire. Femme séduisante er belle. V. Charmant, désirable.
« On parlait de lui comme d’un homme très séduisant, presque
irrésistible » (MAUPASS.).  + 20 (Choses). Qui attire forte-
ment. Beauté. grâce  séduisnnre. V. Enchanteur. enivrant.
Visage séduis&r  - (Sens affaibli) Qui plaît, t&te. Idées,
thèses séduisantes. Propositions séduisantes. V. Tentant.

SEDUM [sed>m].  n. m. (1740; mot lat. « joubarbe »).
Bot. Nom scientifique de l’orpin  (On écrit aussi sedon).  « Il
tenait  à la main un gros bouquet  de sedum, une fleur jaune qui
vient dans le caillou des vignobles » (BAL~.).

SEFARDI [sefandi]  ou SEFARADDI [sefanadi]. n. et adj.
(Sephardim,  1 8 7 5 ;  d e  I’hébr. Sefarad,  E s p a g n e ) .  Hisi.
Nom donné aux juifs d’Espagne et du Portugal au moyen
âge. - Mod. Communautés juives des pays méditerranéens.
- Pl.  Des sefardim  ou des sefarnddim.

SÉGALA [segala]. n. m. (1868; mot dial. mérid., du rad.
de seigle). Région. (Massif Central). Terres à seigle des pla-
teaux. Le Ségala : la région entre l’Aveyron et le Tarn.

SÉGHIA.  V. SÉcu~a.
SEGMENT [segmû].  n. m.  (1536; lat. segmenfum, rad.

secare « couper »). 4 10 Géom. Portion. Segment de droite,
portion d’uie dr&, délimitée par deux goints fixes 0;
extrémités. Segment de droite orienté, doté d’un sens, ayant
une orinine  et une extrémité. Segment  de cercle ou circulaire.
portion-de cercle comprise entre  un arc et la corde, qui lé
sous-tend. Segment  de sphère ou sphérique, portion de sphère
comprise entre deux plans parallèles. 0 Ling. Unité discrète
minimale, dans certaines techniques d’analyse linguistique.
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+ 20 (1765, segments de feuilles). Anat.  Partie (d’un organe)
distincte des autres. Segments de l’intestin. Segments des
membres des insectes. V. Article. - ZOO~. Chez les Annélides?
les Arthropodes, Se dit des parties successives du corps qw
p r é s e n t e n t  à  p e u  p r è s  l a  m ê m e  s t r u c t u r e .  << Dans  chaque
segment de sangsue se trouve un système complet d’organes.
Aussi n-t-on remarqué qu’un de ces segments peut vivre quel-
que temps, quoique séparé des autres )) (MICHELET). V. Méta-
mère. 4 30 Mécan.  Seament  de oiston.  anneau élastiaue  logé
d a n s  la pa ro i  d ’un  Pi&on  e t  d e s t i n é  à  a s s u r e r  I’ét&ché&?
dans le cylindre. Changer les segments. - Segment de frein,
pièce en forme de croissant sur laquelle est rivée une garni-
ture qui frotte contre le tambour du frein.

SEGMENTAIRE [rrgmdrm].  adj.  (1838 ;  de  s egmen t ) .
SC .  nat.  Formé de plusieurs segments; qui appartient à un
segment. Division segmentaire  des vers annélides. V. Métamère.
- Méd. Anesthésie segmentaire, correspondant au territoire
innervé par une ou plusieurs racines nerveuses rachidiennes.

SEGMENTAL, ALE,  AUX [rrgmiital,  01. adj. (mil. xxe;
d e  segmenf,  d ’ ap r .  I ’ ang l . ) .  D i d a c t .  Rela t i f  à  un  s egmen t ,
d’un segment. Ling. Trait pertinent segmental, appartenant
à un phonème (opposé à suprasegmental).

SEGMENTATION [rcgmdtasjj].  n.f.  (1847; de segment).
4 10 Littér.  Division en segments. V. Fractionnement, frag-
mentat ion .  4 2O Embryol.  Div i s ions  success ives  de  l ’œuf
fécondé aboutissant à la formation de la morula*.  Segmen-
tation totale ou partielle.  Segmentation égale ou inégale.
+ 30 Bol. (rare) Division d’un organisme par scissiparité*.

SEGMENTER (segm6tel.  v. tr. (1873). Liftér.  ou didact.
* 1” P a r t a g e r  en  segment s .  Une  fen&re,  a que  la  lumière
électrique de l’intérieur, segmentée par les pleins volets, striait
de haut en bas de barres d’or paraIMIes  >>  (PROUST). V. Couper.
+ 20 Pronom. Se diviser, être divisé. (Euf  qui se segmente.

SÉGRAIRIE  [regneni].  n. f .  ( 1 6 8 5 ;  segrairie  « o f f i c e  d e
segrayer  [garde forestier] )>, 1286; bas lat.  secret~rius).  Eaux
et  for& Possession indivise d’un bois (avec I’Etat  ou des
particuliers) ; ce bois.

SÉGRAIS  [segns].  n. m. (1690; du lat. secretum.  V. Secret).
Eaux et forêts,  Bois séparé des grands bois, qu’on exploite
à part.

SÉGRÉGATIF,  IVE [segnegatif.  iv]. adj. (1957; de ségré-
gation). Qui tient de la ségrégation, entraîne une séparation.
c C’est un amour ségrégatif,  celui du propriekire  qui emporte
sa proie » (BARTHES).

SÉGRÉGATION [segnegasjj].  n. f. (1.550; segregocion,
1374; lat.  segregatio, de segregare  a séparer du troupeau »).
+ l” Didact.  Action de mettre à part;  le fait  de séparer (en
parlant d’éléments d’une masse ou d’un groupe). + 20 Cour.
Ségrégation raciale :  séparation absolue, organisée et régle-
mentée, de la population de couleur d’avec les blancs (dans
les écoles, les transports, les magasins, etc. V. Apartheid,
discrimination (raciale). -Par  ext. (XX~:).  Séparation imposée,
plus ou moins radicale, de droit ou de ‘fait, de personnes, de
g roupes  soc i aux  ou de  co l l ec t i v i t é s ,  su ivan t  l a  cond i t i on
sociale, le niveau d’instruction, l’âge, le sexe (V: Sexisme).
a L’idée de ségrégation... s’appuie sur le slogan ‘Egaux, mais
différents’. On sait que l’idée ‘d’égalité dans la différence’
en fait manifeste toujours un refus de I’égolité. La ségrégation a
amené nussit0t  la discrimination » (BEAUVOIR). @ ANT.  Déségré-
gotion.

SÉGRÉGATIONNISME  [segnegos,~nism(a)].  n. m .  (v.
1 9 5 0 ;  d e  s é g r é g a t i o n ) .  Po l i t i que  de  s ég réga t ion  r ac i a l e ;
ooinions  et méthodes orocédant  de l’idée de séeréaation. 0

II  ”

ANT.  Antiségrégotionnisme.
SÉGRÉGATIONNISTE  [segnegasj~nist(a)].  a d j .  e t  n.

(v. 1 9 5 0 ;  d e  s é g r é g a t i o n ) .  + 10 Pa r t i s an  de  l a  s ég réga t i on
raciale. Des manifestants ségrégationnistrs,  - Subst. Un ségré-
gationniste. + 2O  Relatif à la ségrégatiomx Troubles, bagarres
s é g r é g a t i o n n i s t e s .  - Par  exr. Où  r+gne l a  ség réga t ion .
« L’univers ’ concentrationnaire et ségré~vztionniste  ’ dont sont
encore victimes les mnlades  mentaux x (Le Monde, 17-3-1968).
@ ANT.  A n t i s é g r é g a t i o n n i s t e .

SÉGRÉGÉ,  ÉE [segneje]  ou SÉGRÉGUÉ,  ÉE [regnege].
adj.  (v. 1 9 6 6 ;  d e  s é g r é g a t i o n :  d’ap r .  I ’ ang l .  segregated).
Qui  e s t  l ’ ob j e t  d ’une  ségrégation,  d ’ u n e  s é p a r a t i o n .  (< Un
espace ségrégé pour des populations sé,yrégées » (O.R.T.F.,
9-5-1970).

SÉGUEDILLE [segadij]. n. f. (1687; séquidille, 1630; esp.
seguidilla,  d e  seguida  (< s u i t e  »). Danse  e spagno le ,  su r  un
rythme rapide et très marqué à 314;  musique et chant qui
accompagnent cette danse.

SEGUIA ou SEGHIA [segja].  n. f: (1897; mot arabe).
Canal d’irrigation, en Afrique du Nord. « Ruisseaux cou-
verts,  canaux (feuilles et fleurs  mélée:;)  - qu’on appelle
‘seghios  ’ parce que les eaux y sont lentes » (GIDE).

1. SEICHE [srJ].  n. J (1270; sèche, XII~;  lat. sepia,  gr.
sépia).  Mollusque céphalopode à coquille interne en forme
de bouclier (os de seiche), pourvu d’une poche à encre sécré-

tant un liquide brun foncé qu’il peut projeter pour s’abriter
en cas d’attaque. V. Calmar. On met dans les toges  des os de
seiche pour que les oiseaux s’y aiguisent le bec. 0 HOM.
Sèche (fém. de sec).

2. SEICHE [srj]. n. J (1742; mot dial.,  o. i.). Phys. et
Géogr. Mode ou état d’oscillation fondamental d’un liquide
contenu dans un récipient (et soumis à la pesanteur). Spécialt.
Oscillation de la surface d’un lac. @ HOM.  Sèche (fém. de sec).

SÉIDE  [seid].  n. m. ( 1 8 0 3 ;  f r a n c i s é  d e  l ’ a r a b e  rayd,
personnage de la tragédie de Voltaire « Mahomet )),  1741).
A d e p t e  f a n a t i q u e  d e s  d o c t r i n e s  e t  e x é c u t a n t  a v e u g l e  d e s
volontés (d’un maître, d’un chef). V. Sectateur. « Tel que
je te connais, tu serais un Séide, et il faut se garantir du séi-
disme  )> (VIGNY). « Un assez  pauvre homme, dévoué corps et
âme à Napoléon,... un de ces dangereux séides » (MADELIN).

SEIGLE [scgl(a)].  n. m. (1350; soigle,  1172, segle, 1225;
l a t .  secale, ou a .  pro”.  segle). + l” Céréa l e  don t  l e s  g r a in s
produisent une farine panifiable. « On n’a point de blé par ici,
rien qu’un peu de seigle » (RAMUZ.)  Paille de seigle :  glui.
Blé et seigle cultivés ensemble. V. Champart, méteil. Hybride
de ble ef de seigle. V. Triticale. Maladies du seigle : ergot,
rouille. Seigle ergoté, dit Blé cornu. -Les seigles, les champs
de seigle. + Z0 Grain du seigle; farine qu’on en tire. Pain de
seigle.

SEIGNEUR [sc~œn].  n. m.  (v. 1205; seignur,  1080; lat.
senior, -oris « aîné », T. de respect).  + 10 Ancienn.  et Hisr.
Celui de qui dépendent des terres, des personnes; le maître,
dans le système des relations féodales. V. Sire, suzerain. Les
seigneurs féodaux et leurs ~ossoux.  Possessions, terres d’un
seigneur. V. Fief, seigneurie. Grand, haut, puissant seigneur.
Petit  seigneur. V. Hobereau. - Lot.  Seigneur et maitre  :
celui qui a une autorité absolue sur (qqn ou qqch.). La Révo-
lutiou « a livré la France aux hommes d’argent qui depuis cent
ans la dévorent. Ils y sont maitres  et seigneurs » (FRANCE).
- Par plaisant. Mon seigneur et maitre  : mon mari. - PRO~.
A fout seigneur tout  honneur* (II, A, 2O). + 2” (1225; senior,
xe). Titre honorifique donné jusqu’à la fin de l’Ancien Régime
(et parfois après) aux personnages de haut rang. V. Gentil-
homme, grand (3O, subst.),  n o b l e  In. m.).  Un s e i g n e u r  e t
(plus cour.) Un grand seigneur. « Tout bourgeois veut  bâtir
comme les grands seigneurs » (LA FONT.). « Un grand seigneur
méchant homme est une terrible chose » (MOL.) .  0 Spécialt.
(1625; h. 1050) Dans la langue classique, terme de civilité.
V. Monsieur. « Seigneur Sanguisuela,  lui dit-ii, ne pourrier-
vous pas me prêter mille ducats? ~ Seigneur capitaine, répon-
dit l’usurier.. .  » (LESAGE).  ~ Dans la tragédie, Terme dési-
gnan t  l e s  p r inc ipaux  pe r sonnages  mascu l in s  ( t ou jou r s  de
h a u t  r a n g ) .  + 3O  Mod.  GR A N D  S E I G N E U R  :  p e r sonne  r i che ,
de condition sociale élevée. Vivre en  grand seigneur : dans le
luxe. - Fig. Personne qui agit ou prétend agir noblement.
Foire le grand seigneur : être très généreux, ou dépenser sans
c o m p t e r  e t  d e  f a ç o n  o s t e n t a t o i r e .  En grand  s e igneur ,  en
seigneur : avec noblesse. II (( leur imposait par les façons de
grand seigneur bienveillant qu’il  prenait ovcc les garçons,
les cochers » (ROMAIN~). + 4O  Fig. Maître. V. Prince. « Ce
seigneur visible de la nnture visible (je parle de l’homme) »
(BAUDEL.). Les « bonzes, pontifes, magnats et outres seigneurs
des sciences et de la politique » (D~~AM.).  + 50 (XII~; seinor,
xe). Dieu (spécialt.  dans le judéo-christianisme), en tant que
souverain des créatures. <( Tu aimeras le Seigneur ton Dieu »
(prière). Le Seigneur tout puissant. Notre-Seigneur Jésus-
Christ. Le jour du Seigneur : dimanche, sabbat. - Seigneur
Dieu! Seigneur! exclamations. @ HOM.  Soigneur.

SEIGNEURIAGE  [sr~~erja3].  n. m. (XIII~; réfection de l’a.
fr. seignorage, v. 1165 ; du v. seigneurier,  de seigneur). Hist.
Droit du seigneur. Spécialt.  Droit de battre monnaie (pour
certains seigneurs ou souverains).

SEIGNEURIAL, ALE,  AUX [srpœnjal.  01. adj. (1408;
réfection de seignoril,  1080; de seigneur). + 10 Digne d’un
seigneur. V. Noble, magnifique. « Ce palais était  un vrai
l o g i s  s e i g n e u r i a l  » (H U G O ) .  V.  P r i n c i e r .  + 20 (Seignourel,
1174). Hist.  Du seigneur. Châteaux seigneuriaux. Terre sei-
gneuriale. V. Seigneurie. « L’évéque  avait  conservé le droit
seigneurial de nommer les juges nu tribunal criminel » (MICHE-
LET).

SEIGNEURIE [sepaRi].  n. fi  (1130; seignorie, XI~, fig.;
d e  seieneur).  4 1” Hist.  Pouvo i r .  d ro i t s  du  seieneur  s u r  l e s
terresk su; 1;s personnes. + 2O  (1165). Terre d’un  seigneur.
V.  F i e f ;  b a r o n n i e ,  comt6, duché ,  vicomté.  H i é r a r c h i e  des8
se igneur i e s .  + 30 (1264 ) .  Dro i t s  f éodaux  d ’une  t e r r e  s e i -
gneuriale, indépendamment de la terre elle-même. V. Mou-
vance. + 4” ( P r é c é d é  d ’ u n  pron.  :  Vo t re ,  Sa  Se igneur i e ) .
Ti t r e s  donnés  à  c e r t a in s  dienitaires  loairs  d’Aneleterre.  d e
France sous la Restaurationj.  - Par&ka&  « 8etre  wkre,
qui s’honorait  de se dire la serve de ma Seianeurie  » (LAR~~D).

SEILLE  kil. n. f .  ( 1 1 8 0 :  l a t .  si&. V .  Sea&.  Régio&
Seau de bois aoreilks  kvidé&  pour y passer un c&dagé.  -
Grand récipient en bois, en toile. On dit aussi Se&t (1842),
seilleau  [rojo].  « Mais, sitot qu’à genoux je m’abreuvais à la
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seille », paf! de sa grosse main Rouquet  m’y faiwit  plonger
tête D (MI~TRAL).
SEILLON [ssjj].  n. m. (1355; « petit seau “; repris 1877;

: seille). Région. Baquet peu profond pour recuc illir  le vin
ui s’égoutte, au soutirage. Seillon  de cuverie.  - Ijeille  pour
transport du lait. 0 HOM. Sayon.
SEIME [rrm]. n.f. (1665; seme,  1607; a. prov.  se,%« incom-

let, imparfait », bas lat. semus, de semis « moiti<:  »).  Yétér.
laladie  du sabot des équidés, fente extérieures de la cou-
mne à la sole. @ Hohf. Sème, formes du v.  semer.
SEIN [sÉ]. n. m. (1150; « espace entre la poitrine et le vête-

lent  », 1120; lat. sinus « pli, courbe », d’où « pl de la toge
n travers de la poitrine », et fig. « poitrine »).  (1 10 Lit&%.
.a partie antérieure du thorax humain, où se trouvent les
namelles.  V. Poitrine (2”). Serrer sur, contre son sein. Dans
e sein, sur le sein : dans les bras, contre la poitrine. - Lot.
léchauffer un serpent’ dans son sein. -- Fig. (153 1) V. Cœur.
A sein d’un ami. S’épancher dans le sein de sa mèrv.  0 (XIII~)
:e sein de Dieu : le paradis. « Le Dieu qui o créé l’homme
WBYIII,  après la mort terrestre, ce ch<,f-d’<euvre  dam  son sein »
,LAUTR~AMONT).  - (1681) Le sein de I’Eglise  : communion
ks fidèles de 1’Eglise  catholique. + 2O Vx (1538). Poitrine
:de la femme). Le sein d’une femme. V. Buste, gorge. « Couvrez
ce sein que je ne saurais voir » (MOL.). .- Mod. D~wmer  le sein
ù un enfant : l’allaiter. Nourrir nu sein (V. Nourrice). « Une
ieune  mère qui a voulu gracieusement offrir le sein i l’enfanf de
son amie  » (FRANCE). + 3” Mod. (1798). Chacune des mamel-
les de la femme. V. Téton (Cf. fam.  et pop. Lolo, néné, nichon,
roberts,rotoplots).  «Ses deux petits sems haut renonféséfaienf
si ronds au’ils  avaient moins l’air de filire  oartie  mtéarante de
son corpi  que  d’y avoir mUri  commé deux fruits » (PROUST).
Bouts des seins. V. Mamelon; aréole. Les seins conliennenr les
glandes mammaires. Soutien-gorge pour soutenir les seins. -
Faux seins. + 4O Vieilli ou lin&. (1672). Partie d J corps de la
femme où elle porte l’enfant qu’elle a conçu.  71. Entrailles,
f lanc  (litrér.),  utkus,  ventre.  « Dc<ns  quel  svin  vertueux
avez-vous pris naissance? » (RAc.).  « Jumeaux du méme sein »
(BAL~.). + SO Fig. et littér.  (XV~~;  « intérieur », xne).  La partie
intérieure, intime, le milieu de. Le sein de la ferre, de l’ocekn.
0 Au SEIN DE. Lifte’r. Au plus profond, au milieu de. « Elle
est au sein desf?ots, la jeune Tarentine » (~~&IER).  Le sein de
la nafure. - (Abstrait) Au sein du bonheur, des plaisirs. 0
Cour. (<  Ils hisseront chaque pays s’administrer lui-même au
sein d’une fédération européenne d (SARTRE). Cf. Dans le
cadre de... 0 HOM.  Ceint, cinq; soin, saint, seing.

SEINE ou SENNE [SUI]. n. f. (1693; saine, h. XIIIe;  lat.
sagena,  mot gr.). Pêche. Filets disposés en nappe et formant
un demi-cercle. « Des hommes agenouillés rirenl une immense
Seine,  dont les lièges frôlent les cygnes » (GOÏWOURT).  Seine
remorquée, pour la pêche à la sardine (On écrit aussi Serine).
0 HOM. Cène, saine, scène, se”.

SEING [SE].  n. m. (1373; « signe, marque », 1283; lat.
signum).  ( l0 Vx. Signature. « Le désavouerez-vous pour
n’avoir pas de seing? - Pourquoi désavouer uiz billet de mo
main? » (MOL.). V. Blanc-seing. ( 2” Dr. (eING  PRIVÉ  :
signature d’un acte non enregistr.+  devant noti ire. Acte sous
seing privé ou sous-seing. 0 wokf.  V. Sein.

SÉISME [seism(a)]. n. m. (1904; sisme,  1890; gr. seismos
« tremblement de terre », du v. sel’ein  « secouer », sé-isme,
d’apr. les mots en isme). Ensemble des secousses, des défor-
mations brusaues  de l’écorce terrestre nui constituent un
« tremblemeni  de terre ». Infensifé d’unaséisme.  @picentre,
foyer profond d’un séisme. Séisme dû à des explosions volca-
niques: d’origine tectonique. Séisme sous-marin, produisant
des vagues de fond. 0 Fig. Bouleversement. « L’impossible
tâcha de peindre en r&olution  et  en séisme cet intermède
patriarcal » (GIRAUDOUX).

SÉISMICITÉ.  n. f. V. SISMICITÉ.  - SÉl!iMAL,  ALE,
AUX. ndj. V. SISMAL.  - SÉISMIQUE.  ad]. V. SISMIQUE.
- SÉISM(O)- V. SISMO. - S&ISMOGRAPHE. n. M.
v. SISMOGRAPHE.

SEIZE [SE~]. ndj. numér. et n. m. (1250; sere,  xne;  lat.
sedecim, de sex « six », et decem « dix »).

1. 6 1” Adj.  numér. tard.  (16). Seize nns. .Poésie  de seize
vers (seizain). - Seize cents ou mille six cents. « Un beau
paquebot de seize mille tonnes » (ROMAINS). + 2O Adj. numér.
ord. Seizième. Le numéro seize. Louis seize (‘WI).  Chapitre,
page seize. In-seize. - Subst. Le seize juiller.

II. N. m. Le nombre seize. Le seize, un seize.  Dix ef six
font seize.

SEIZIÈME [srzjEm].  adj. et n. (1665; sezime,, 1138; sezième,
v. 1300: de seize). $ l0 Adj. numér. ord. Dont le numéro,
le rang est seize (16e).  Le seizième siècle. Subst. Le seizième
(XVIe)  : le seizième siècle. Le.r poètes du seizième. - Le
seizième arrondissement, à Paris. Les beaux quarriers  du
seizième. - Oui orésente les caractères sociaux du seizième
arrondissement de Paris. « Artifice de ces voix de femmes -
ri seizième. Variations individuelles sur le même fond sonore
qui est celui de fout un milieu )>  (Cl.  MAURIAC). + 2O N. m.

Fraction d’un tout divisé également en seize. + 30 N. f.
Mus. Intervalle de seize deerés.

SEIZIÈMEMENT [sczirmmû]. adv. (1797; seriémement,
1636; de seizième). En seizième lieu.

SEIZIÉMISME  [sazicmism(a)l. n. m. (mil. xxe:de seizième
[siklelk Didact.  É<udé  du se&ne si&le  littéraire français
(Dér. SF.IZI~MISTE  Isrzirmist(a)l.  adi. et n.)._ . ._.

SÉJOUR [S~~UR].  n. m. (xv’; sijtwz,  1080; séjur « arrêt,
retard », 1138; de séjourner). + l” Le fait de séjourner, de
demeurer un certain temps en un lieu. V. Résidence. « Le
Roi accorde passage aux Aurrichiens... Le passage? ou le
séjour?... Qui sait s’ils ne resteronf  pas... » (MICHELET). Séjour
forci. Interdit* de séjour. - Taxe de séjour. + 20 Le séjour,
le temps où l’on séjourne. Bref séjour. V. Arrêt, pause. « Un
séjour en prison de près de quatre mois YOUS  fait oublier un peu
les usages » (AYMÉ). Séjour d’été à la campagne. V. Villé-
giature. - Par ext. et vieilli (sujet de chose) Le long sejour
des eaux sur la terre. « Ces souffra)zces ne pouvnienf  avoir
pour cause que le séjour d’un corps étranger qui était resté
dans les chairs » (DIDER.).  + 3O SALLE DE SÉJOUR  où l’on
se tient habituellement (pour traduire l’angl. living-room).
V. Living-room.  Ellipt. Un trois pièces : séjour, deux chambres.
+ 40 Liflér.  Le lieu où l’on séjourne, où l’on demeure pen-
dant un certain temps. V. Demeure, habitation. Séjour solitaire.
Séjour enchnnreur.  - Vx. Construction où l’on vit; demeure.
« Plus me ploif  le séjour qu’ont bâti mes aïeux » (Du BELLAY).
- Petit. (Vx) Le séjour éternel. V. Ciel, paradis. Le séjour des
dieux.

SÉJOURNER [sejunnel.  Y. inrr. (1530;.  sujurner,  1138;
lat. pop. Osubdiurnare, bas lat. diurnare « vwre longtemps ;
durer », de diurnus  « jour »).  + la Rester assez longtemps
dans un lieu pour y avoir sa demeure sans toutefois y être
fixé. V. Demeurer, habiter. « Un foyer ne doit pas être un
lieu où l’on séjourne, mais un lieu où l’on  revient » (MON-
T~RIANT).  Séjourner chez des amis, à l’hôtel. V. Arrêter (s’),
cmnper (jïg.).  + 20 (Sujet d e  c h o s e ) .  Rester longtemps
à la même place. « Dans CPS contrées, les neiges séjournenf
longtemps sur les terres » (SPGUR).  Eau qui séjourne dans un

fond. V, Croupir. 0 ANT.  Passer.
SEL [sd]. n. m. (v.  1150; lat. sol; Cf. Salade, saucisse,

saumure, saupoudrer). 0 Cour. 4 l” Substance blanche,
friable, soluble dans l’eau, d’un goût piquant, et qui sert
à l’assaisonnement et à la conservation des aliments. Le
sel commun, ordinaire, est du chlorure de sodium plus OU  moins
IW-. Cristaux de sel. V. Trémie. Récolfe du sel marin, dans les
marais salants. V. Salin, saline. Exfracfion  du sel gemme*
dans les mines de sel. - Sel gris ou de cuisine. « Un villageois
a économisé SUI le sel de so  soupe pour saler on porc ef manger
un peu de viande » (TAINE). - Sei$n, produit par évaporation
des saumures. Gros sel, sel en cristaux assez gros. Gros sel
(en z~ppos.),  se dit d’une viande cuite dans son bouillon
et servie avec du gros sel. Bre~f  gros sel. - Grain de sel.
Pioc& de sel. Mettre du sel. V. Saler. Régime sans sel. -
Ancienn.  InzoOt  SUT  Ie  sel. V. Gabelle. Lac. fie. (AIlus.  bibi.)
Ëtre changé-en sfof~e  de sel : être pétrifi&mkdusé.  - Lé
sel de la ferre. l’élément actif, vivant. l’élite. - Poivre* et
sel.  0 (Par anal. de fonction avec lé sel de table) Sel de
céleri. + 20 Fig. Ce qui donne du piquant, de l’intérêt.
« L’estime pour l’ennemi est le sel de la guerre » (ALAIN).
- Spécialt.  Ce qui donne un intérêt vif et piquant aux dis-
cours, aux ouvrages de l’esprit. Les anciens « appelaient sel,
par méfophore, les traits d’esprit » (FRANCE). V. Esprit,
finesse, gaieté, piment, piquant. Une plaisanferie  pleine de sel.
V. Spirituel. Cela ne manque pas de sel. « Ses ouvrages sonf
pleins de sel attique. Ils sont parsemés de pensées fines et
brillantes » (LESAGE). Metrre,  mêler son grain* de sel. 0 SC.
4 10 tlisf.  SC. (XVI~).  Un des éléments (avec le soufre, le
mercure), dans la doctrine de Paracelse. Les acides, les alcalis
ef les sels. - Solide soluble et ininflammable ressemblant
au sel (A) en ce qu’il est produit par une évaporation de
liquide. Ln chimie du XVIIIes.  disfingue  les sels acides, alcalins
et neutres. 0 Lot. mod. Sels médicinaux. Sels de bain. Sel
d’Epsom, d’Angleferre,  de Sedlitr, ou sel de magnésie, sulfate
de magnésium. Sel de Glauber,  sulfate de sodium. Sel d’oseille
(oxalate  acide de potassium). Sel de Vichy (bicarbonate de
sodium). - Sel volatil ou sels anglais (sesquicarbonate
d’ammonium). Absolt. Respirer des sels. - Esprit* de sel.
+ 2O Chim. (fin XVW).  Composé chimique dans lequel
l’hydrogène d’un acide a été (en totalité ou en partie) rem-
placé par un métal. Les sels se forment pop action des acides
(ou des anhydrides d’acides) sur les bases (ou les oxydes
métalliques) ; par action des acides sur les métaux, etc. - Les
sels portent des noms dérivés de ceux des acides, suivis du
nom du métal (ex. : chlorure CINQ,  hypochlorife (CIONa),
chlorite  (ClO,Na),  chlornte (ClOsNa),  perchlorate  (CIO,Na)
de sodium). - Sel acide, se dit de celui dans lequel une partie
seulement de l’hydrogène de l’acide a été remplacé par un
métal (ex. : bicarbonate de sodium NaHCOJ.  Sel basique.

.
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0 Biochim. Sels  bi&zires,  contenus dans la bile, qui favori-
sent l’émulsion des graisses et activent la lipase pancréatisue.

+ 1”  Chim. Aptitude a opérer un choix, a discerner des
élements dans un mélange. + 2O Radio. Qualité d’un récep-
teur capable de distinguer, par une discrimination des fré-
quences, le signal cherché des signaux de fréquences voi-
sines.

SÉLACIEN, IENNE [selarjZ,  rn]. adj. et n. (1839; du gr.
selakhos  « poisson cartilagineux n).  ZOO~.  Cartilagineux.
N. m. pl. LES SÉLACIENS  : ordre de poissons cartilagineux
(appel& aussi « élasmobranches », « plagiostomes ») au
squelette entièrement formé de cartilage, à la peau recouverte
d’écailles en plaques, qui comprend les raies et les requins
(ou squales). Au sing. Un  sélacien.

SÉLAGINELLE [selajinrl].  n. L (1839; du lat. selago,
-inis).  Bot. Plante cryptogame vasculaire, voisine des Lyco-
podes,  à fines fenilles  denticul&es  terminées par une épine,
cultivée comme ornementale.

SELECT linvar.l ou SÉLECT. ECTE Iselrkt.  sktrarl.
udj.  (1831; &lecte,‘h.  XVIZe;  anal.  select <i choisi »;‘l&
selectus).  Fam.  et vieilli. Choisi, distingué (en parlant des
gens, des réunions mondaines). V. Chic, élkgant. « Monde
select  et pourri de l’intelligence » (GONC~OURT). « La clientèle
de la ville haute, plus sélecte » (ARAGON).

SÉLECTER [selrkte].  Y. fr. (mil. xx’! du rad. de sélec-
tion, sélecteur). Techn. Effectuer la séleçtmn de; obtenir au
moyen d’une opération de sélection.

SÉLECTEUR, TRICE  [selcktocn, tnis]. a&. et n. (1905;
adj.; du rad. de sélection).

1. N. m. Techn. + 10  Dispositif composé d’un relais élec-
tromagnétique à deux positions, servant à sélectionner des
cartes dans une machine à cartes perforées. + Z” Pédale
de changement de vitesse d’une motocyclette. + 30 Commu-
tateur à plusieurs directions. Sélecteurs d’un central télé-
phonique. Sélecteur rotatif Sélecteur dc température.

II. Adj. Qui sélectionne. Subst. « L’homme, choisisseur,
sélecteur de caractères ».  V. Sélectiomuur.

SÉLECTIF. IVE [selrkrif.  iv]. adj. (1871; du rad. de
sélection). + 10  Qui constitue une s&lection,  un choix; qui
opère une sélection. Classement sélectif. Recrutement sélectif.
Mémoire sélective. + 2O Se dit d’un posw récepteur de radio
qui peut recevoir dans de bonnes conditions plusieurs émis-
sions de fréquences voisines (V. S&ctivitk).

SÉLECTION [selrksij].  n. A (1609, « choix » [didact.];
lat. selectio;  repris à l’angl., 1801).

1. + la (Rare av. XIX~).  Action de cmisir  les objets, les
individus qui conviennent le mieux. Fabe  une sélection parmi
des candidats. Etudiants opposés à la sélection. Sélection
professionnelle. « La .rélection,  la classification, l’expression
des faits... ne nous sontpar imposées pnr la nature des choses »
(VALÉRY). + 20 Spécialt.  Sports. Mat<h, épreuve de sélec-
tien (V. Critkium).  Comité de sélection. 0 Techn. Opération
par laquelle on dirige une impulsion vers l’un des deux
organes d’un syst&me  binaire. 0 Ling.  Opération par laquelle
le locuteur choisit une unité sur l’axe paradigmatique*.
Axe des sélections (opposé à axe de:.  combinaisons). 0
Ensemble des choses choisies. Une sélection des meilleurs
poèmes (anthologie). Une sékction de .rilms.  V. Choix.

II. (1801; angl.). Choix d’animaux reproducteurs ayant
les caract&res,  les aptitudes qu’on désire perpétuer dans
l’espèce. La sélection animale a pour bme l’étude de la varia-
tion au sein d’une espèce, d’une race, et czlle  des lois de l’héré-
dite.  - Par ext. Sélection dans l’espèc8?  humaine. V. Eug&
nique. 0 Biol. Sélection naturelle (1866; trad. de Darwin :
« De l’origine des espèces par voie de sélection naturelle N),
Théorie de Darwin sur l’évolution, sr:lon  laquelle l’élimi-
nation naturelle des individus les moins Forts, les moins aptes
dans la « lutte pour la vie » permet à l’esp&ce  de se perfec-
tionner de génération en génération. « La médecine, la
chirurgie, l’hygiène... devaient concoxuir  à gëner toujours
davantage la fonction épuratrice  de la sélection naturelle »
(J. ROSTAND). 0 ANT.  Panmixie.

SÉLECTIONNE,, ÉE [selrktjane].  a~ï. (xx’; V. Sélection-
ner). 4 1” Qui a ete choisi aprbs une ~ipreuve,  une comp&
tition,  un examen, pour participer à une autre épreuve.
Sportif sélectionné. Candidats sélectionnés pour un concours.
+ 20 (Choses). Qui a été trié, choisi. .Produits  sélectionnés,
graines sélectionnées (Cf. De premier choix).

SÉLECTIONNER [selcksj>ne].  Y. tr. (1899; de sdection).
Choisir par sélection. Sélectionner des élèves pour un exa-
men, des athlètes pour un championnat. - Sélectionner des
grames  à semer.

SÉLECTIONNEUR, EUSE [selcksinœn,  a]. n. (1923;
adj., appareil « qui permet la sélection »; de sélectionner).
+ 10 Techn. Personne dont le métier est de sélectionner
(des choses). Sélectionneur de graines. Sélectionneur de cuirs
qui trie les peaux. + 2O Psychotechnicien qui s’occupe de
sélection professionnelle. Sélectionneur qui fait passer des
tests. 0 Celui qui sélectionne les sportifs.

SÉLECTIVEMENT [selrktivm~].  adv.  (1871 ; de sélecty).
D’une mani& sélective, par une sélection.

SÉLECTIVITÉ [s&ktivite].  n. f. (1936; de sélectif).

SÉLÉN(O)-,-SÉLÈNE.  Éléments, du gr. s&né « Lune ».
SÉLÉNIATE [selenjat].  n. m. (1843; de stiléni[um], et

suff. -ate). Chim. Sel de l’acide &I&nique.  Séléniniate  de plomb.
SÉLÉNIEUX [selenje].  aüj.  m. (1855; de sélénium).~Chim.

Se dit d’un acide du sélénium. H.SeO.. aui se or&sente  en
cristaux, et de l’oxyde (anhydrjde)‘cor;éspondani.

SÉLÉNIO-. Élément de mots de chimie, tiré de sélénium.
SÉLÉNIQUE  [selenik]. adj. m. (1842; «relatif à la Lune »,

1721; de selenium).  Chim. Se dit d’un acide du sélénium
H&O,, liquide huileux et de l’anhydride correspondant.

1. SÉLÉNITE  [selenit]. n. m. (1870; de sélénium). Chim.
Sel de l’acide sélénieux.

2. SÉLÉNITE  [selenit].  n. et adj. (1812; du gr. s&nê
« lune >)).  + 1”  Habitant autrefois présumé de la Lune. Les
Terriens et les Sélénites.  + 2’ (v.  1969) Relatif à la Lune. V.
Lunaire 1. « Les cosmonautes ont planté le drapeau américain
sur le sol sélénite  » (Le Monde, 22-7-1969).

SÉLÉNITEUX, EUSE [selenirs.  OI]. adj. (1765; de sé&!-
nite,  anc. nom du gypse). Chim. Qui contient du sulfate de
calcium. Eau  séléniteuse.

SÉLÉNIUM [selenjam].  n. m. (1817; de s&nê « Lune »,
à cause de sa ressemblance avec  le tellure).  Chim.  Corps
simple, de symb. Se, métalloïde (no at. 34; dem. 4,8; temp.
de fusion 21700 aui existe sous diverses formes allotro-
piques. Sélénium &orphe,  cristallisé; sélénium gris employé
dans certaines cellules photoélectriques, sa conductibilité
électrique variant *VIC  la lumière reçue.

SÉLÉNIURE [selenjyn].  n. m. (1843; de sé/énium).  Chim.
Combinaison du sélénium avec un ou plusieurs autres
6léments. La wrgite, séléniure  double de plomb et de cuivre
est un des minerais dont on tire le sélénium.

SÉLÉNOGRAPHIE [selenagrafi].  n. f. (1667; de séléno-,
et -graphie). Astron. Description de la Lune.

SÉLÉNOGRAPHIQUE [selen>gnafik]. aaj.  (1690; de
sélénographie).  Astron.  Qui a rapport a la sélénographie.
Carte sélénographique.

SÉLÉNOLOGIE [selen>l>3i].  n. f. (v. 1969; de séléno-,
et -1ogie).  Didact. Étude de la Lune.

SÉLÉNOLOGUE [S&~>IX~].  n.  (v.  1969; de séléno-,
et -1ogue).  Didact. Scientifique spécialisé dans l’étude de la
LUIle.

1. SELF [srlf].  n. f. V. SELF-INDUCTANCE  et SELF-INDUC-
TION (bobine de).

2. SELF [srlr]. n. m. (mil. XX~; mot angl.). Anglicisme.
+ 10 Méd.  Spécificité immunologique de l’individu (opposé à
non-self). + 2’ Psychan.,  psycho.  V. Moi, soi; personnalité.

SELF-. Élément, de l’angl. sdf « soi-même ». V. Auto-.
SELF-CONTROL [srlfk5tnol].  n. m. (1883; mot angl.).

Anglicisme. Contrôle. maîtrise de soi. Garder son self-control.
SELF-GOVERNMENT  [sclfgwrrnmdt, md OU &nt]. n.

m. (1835; mot angl. « gouvernement par soi-même »).
Système anglais d’administration dans lequel les citoyens
décident de toutes les affaires qui les concernent en parti-
culier. - Par ext. Anglicisme. Autonomie (d’un pays).

SELF-INDUCTANCE [srlfidyktds].  n. f. (XX~; de se&,
et inductance).  Anglicisme. Pfiys.  Grandeur définie par le
rapport du flux magnétique engendré par un circuit électri-
que, ou une partie de ce circuit. au courant qui parcourt ce
même circuit (On dit aussi Inductance’  et Auto-inductance).
- Dér. SELFIQUE  [srlfik]. adj.  Relatif à la self-inductance.

SELF-INDUCTION [srlfEdyksjj]  ou SELF [srlf].  n. x
(1890,-1904;  de self, et induction). Anglicisme. + l” Phys.
Propriété d’un courant électrique en vertu de laquelle il tend
à s’opposer a un changement de son intensité. Coeficient de
self-inducrion.  V.  Self-inductance.  Phénomènes  de  se l f .
Bobines de self. Recomm.  &Ïc.  Auto*-induction. + 2O SELF
(1907). Bobine de self. Une self antiparasite, une self d’arrêt.

SELF-MADE-MAN [sxlfm~dman].  n.  m. (1878; mot
angl. « homme [mari] qui s’est fait [made] lui-même [self] B).
Anglicisme. Homme qui ne doit sa réussite matérielle et
sociale qu’a lui-même. « M. Brune1  était un self-made-man, il
faisait des affaires, il avait eu des débuts très durs » (ARA-
GON). Des self-made-men.

SELF-SERVICE [sElfstwis]. n. m. (v.  1950; mot angl.).
Américanisme. Magasin à libre service. V. Libre-service.
Par appas. Restaurant self-service. - Ellipt.  Fam. Un self.
Aller au self.

SELLE [SE~].  n. f. (XIII~;  sele, 1080; lat. sella « siège »,
en lat. pop. a selle de cheval 11).

1. + l” Pihce  de cuir incurvée placée sur le dos du cheval,
et qui sert de sibge  ~J.I  cavalier. « Elle allait à cheval sur une
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,elle d’homme, en dépit  de l’invenrion  des selle>,  de femme
“traduite  en Angleterre ou quatorziime siècle » (HUGO).
( Une selle arabe qui jetait des feux par tous :‘es  clous »
GIONO). Parties de la selle : arçon, pommeau, quartier,
roussequin. Sangle, étrier  nftachés  à une selle. - Cheval
le selle, qui sert de monture. Monter un chevai  sons selle.
i. Cru (à), poil (à). Se meure  en selle : monter à cheval. -
:ig. Être bien en selle, être affermi dans sa positon. Mettre
‘qn en selle; fin. l’aider à commencer une entxprise  (Cf.
fiettre le pied à l’étrier*). Sr remertre  en selle, se rétablir.
2O (Fin XIX+).  Petit siège de cuir, triangulaire, générale-
nent muni de ressorts, adapté à une bicyclette, une moto,
m scooter.  Selle ef ru”-sud d’une moto. « La resisrnnce du
adre,  la souplesse de la selle n (ROMAIN~). + :ID Par ext.
Zzion de la crouoe  (du mouton. du chevreuil) entre le eieot
t la premike côte. ee la selle ci’agneau.  - Plat servi Xns
e morceau. « 0” servait... u”e  selle de chevreuil à l’analaise  )s
ZOLA).
II. (Sele  « chaise percée », XW). Aller à la S?/I~ (1538),

xpulser les mati&res  fécales. 0 Par  exf. (fin :cw,  sing.)
.es  selles, les mati&res  fécales. V. Excriment.  A”a$se  d’urine
i de selles.
III. Techn. {Art).  Escabeau surmonté d’un plateau tour-

ant sur lequel le sculpteur pose la matière à modeler. « Rodin
zit tourner sur les selles, les terres, grandeur “aiure,  de ses
;Lx otages de Calais » (GONCOURT).
0 HOM. Celle, sel.
SELLER [sele].  Y. tr. (1090; de selb*).  Munir (un cheval)

‘une selle. Seller son cheval. - Au p. p.  Cheval se@ et bridé.
> HOM.  Sreller.
SELLERIE [sclni].  n. X (1319; de sellier). + 1~ Métier,

~mmerce  du sellier; ouvrages du sellier. Articles de sellerie :
:Iles, harnais, coussins et garnitures pour voitures. Bourrel-
,rie ef sellerie. 4 2O (1390: de selle). Ensemble des selles
des harnais, lieu où on les range. La sellerie d’une écurie
e courses.  0 HoM.  Céleri.
SELLETTE [srkr]. n. J (XI”~;  de ~~?Ile).  + 10 Petit siège

as sur lequel on faisait asseoir les accusés pour les interroger.
cc& sur la sellette. Fia. et fam. l?we sur la sellette. être
xusé; par ext. Etre la-personne dont on parle, do& on
amine  les torts et les mérites. Mettre,  tenir qqn sw In
*lletre,  l’interroger, le questionner comme un accusé. +
’ (1611). Tech”.  Pibce de harnais supportant la dxsihre  qui
mtient les brancards. + 30 Petite selle de sculpteur. -
scabeau étroit, petit meuble destiné à porter une statue
I.  Gaine), “ne plante verte. + 40 Tech”.  (1774). Petit si&ge
Ispendu  à une corde utilisé par les ouvriers du bâtiment.
SELLIER [relie]. n. m. (XIII~;  de selle).  Fabricant et mar-
land de selles, d’ouvrages  de sellerie. V. Bourreli<?r.  Métier,
~mmerce du sellier. Le sellier travaille le cuir. @ HC M. Cellier.
SELON [s(a)lj]. prép.  (S&u”c,  1125; p.-ê. lat. pop. “sublon-

rm a le long de >)).  + 1” En se conformant à, en prenant
>UT rMe.  t>our  modè le .  V .  Conformément  (KI.  su ivant .
zire  qq>h: selon  les règles. - Vieilli ou lirtér.  ‘(dans une
cution  adjective). Une  personne selon mon azur. La monarchie
Ion  la Charte.  0 En prenant (telle forme), en suivant
:I chemin), en obéissant à (telle loi naturelle), etc. La
flexion se fait  selon un angle égal ù l’angle d’incidence.
> En proportion de. À chacun selon .PCS  besoins selon ses
érites.  0 Lot. conj.  (Vieilli) SELON QUE (avec l’ind.) : de
manière que; dans la mesure où. Une justice « selon que

ieu nous l’a voulu révéler » (PAS~.).  <( Or, les prélres, selon
r’au livre il esf écrit, S’assemblèrenf...  » (HUGO). + 2O Si
>n se rapporte à. - (Servant à introduire un mot, une
wase que l’on présente) Selon ses propres fermes. Selon
vxpression  consacrée. - (Servant à in traduire u le réserve
L indiquant que la pensée exprimée “‘est qu’une opinion
lrmi d’autres possibles) D’après. « Après avoir ,fait,  selon
îi, la soffise:  selon vous, la belle <PUY~~  de dcmnner  mon
genf  » (DIDER.).  - (Suivi d’un nom de chose) Selon l’opi-
rn de qqn.  0 Du point de vue de; si l’on jus:.?  d’apr&s
l principe, tel critère. « Selon foute apparence le rêve est
ntinu  et porte  tracs  d’organisafio”  » (BRETON). Selon foufe
aisemblance.  0 Evangile selon saint Jean : évangile de
int Jean. + 30 Employé dans une phrase marquant l’alter-
tive.  Selon les circonsfnnces.  Selon 1~s cas. 0 Lot.  conj.
LON QUE (suivi de l’ind.). V. Suivant (que). « SeIon  que
us serez puissanf  ou misérable... » (L,\ FONT.). (( Rose ou
rt selon qu’il passe  devant l’un ou l’autre de ses bocaux »
IAUD.).  « La pluie, la “eige, la gelée, k soleil devinrenf  ses
“emis  ou ses complices, selon qu’ils nuisaienl  ou qu’ils
fuient à sa fortune » (MAURIAC). + 4” Fam. CEZT  SELON :
la dépend des circonstances (Cf. Cela déoend). « Je vous
~erraiovanf  mon départ ?... c’e;t selon >> (Dùmsj  : peut-être.
ANT.  Contre, dépit (en dépit de).
SELTZ (EAU DE) [odsrls]. n.f. (1771, eau de Sflse:  altér.
Selrers,  localité allemande où se trouvaient dfs sources

:a” minérale acidulée). Eau gazéifiée artificiell~:ment  au
we” d’un appareil spécial (V. S$ho”).
SELVE [s+/(a)]. n. f. (Sel~,  1908; port. se[w, du lat.

silvoj.  Géogr. Forêt vierge des pays équatoriaux (surtout à
propos de l’Amazonie).

SEMA-.  Élément, du gr. séma « signe ». V. Sémio-.
SEMAILLES [s(a)majl.  n. fI p l .  (XIII~;.  lat .  seminalio,

plu.  neutre de seminalis, de semen « semence, graine »,
d’apr.  semer). 4 1” Actmn  de semer, d’ensemencer (V.
Ensemencement, semis); période de l’année où l’on fait ce
travail. Les semailles ef la moisson. « Dans les labours restés
“us, on avail  commencé les semailles de printemps » (ZOLA).
Semailles en ligne, à la volée. + 2” Graine qu’on sème ou
au’on a semée. << Heureux de ierer  l’or à la volée comme des
poignées  de semailles » (DAÜD.).  0 Fig. « Des semailles,
qui prépareraient les moissons de la vérité » (CAMUS).

SEMAINE [r(a)mml. n. f. (XII~;  someine,  1050; lat. relig.
septimana,  fém. de seprimanus  « relatif au nombre sept »,
de seppfem  « sept  »).  4 10 Dans les calendriers de tvoe  occi-
dental ef chré&n,.  Chacun des cycles de sept j&s (V.
Dimanche, lundi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi, samedi)
dont la succession. indéoendante  du svstème des mois et des
années, partage c~nveniionnellement~le  temps en périodes
égales qui règlent le déroulement de la vie religieuse, pro-
fessionnelle, sociale. Qui a lieu une fois la semaine, par semaine
(V. Hebdomadaire). Au milieu ou à la fin de la semaine pro-
chaine. - Fam. La semaine des qunrre  jeudis’. - La semaine
sainte, semaine qui précbde le jour de Pâques. 0 Cette
période, considérée du point de vue du “ombre et de la
répartition des heures de travail. La semaine de quaranle
heures. - SEMAINE ANULAISE  (1914) : organisation du travail,
d’abord en usage en Angleterre, qui accorde a”~ travailleurs,
outre le repos du dimanche, celui du samedi apr&s-midi
ou même du samedi entier. - Fin de semaine. Au Canada
(ou pour éviter l’anglicisme), Week-end. Bonn&”  de semaine!
0 (1875) Par opposition au dimanche ef nux jours de fête,
L’ensemble des jours ordinaires, des jours ouvrables. Pen-
dant la semaine, en semaine. « En semaine ceffe parfie  de la
ville était assez  peu fréquentée » (GREEN). + 2O Période de
sept jours, quel que soit le jour initial. La première semaine
de novembre. Dans une semaine, deux semaines à compter
d’aujourd’hui (Cf. D’auiourd’hui en huit. en auinze). Pendant
une semaine, deux semaines (Cf. Pendani huii,  quinze jours).
- Cette période consacrée à une activité. La semaine de
bonté. Semaine commerciale. 0 À LA SEMAINE. Chambre
louée à la semaine. Travailler à la semaine. - Vx. Prêter
à la pefife  semoine  : à très court terme et à taux trbs élevé. -
Mod. À LA PET~E  SEMAINE. Une polirique  à la petite semaine,
qui ne résulte pas d’un plan d’ensemble, de prévisions à
longue échéance. Gouverner à la petite semaine, par une série
d’expédients. V. Jour (au jour le jour). - DE SEMAINE : se
dit d’un service que les membres d’un groupe assurent cha-
cun à to”r de rôle pendant une semaine. Être de semaine
(Cf. Prendre son tour). - Oficier, sous-oficier  de semaine.
+ 3O Par exf.  (h. 1552: 1823). Salaire d’un ouvrier pour une
semaine de travail. Il a déjà d&e”sé la moitié de sa semaine.
-Somme qu’on donne à un enfant pour ses menues dépenses
de la semaine. + 4” Bracelet, bague à sept anneaux. 0
Groupe de sept objets semblables. « Il s’était fait fabriquer
une semaine de pipes d’écume de mer » (GONCOURT).

SEMAINIER, IÈRE [s(a)menje; -mrnjan].  n. (v.  1200;
de semaine). + 1” Personne qui assure un service parti-
culier pendant une semaine (dans un collège, un chapitre,
une communauté religieuse). V. Hebdomadier.  + 2” N. m.
(1828). Agenda de bureau divise  selon les jours de la semaine.
0 Petit meuble à sept tiroirs. 0 Bracelet comptant sept
anneaux (On dit aussi BRACELET-SEMAINE).

SÉMANTÈME [rem;rem].  n. m.  (1923; de sémantique).
Ling.  Élément du mot qui est le support de sa signification
considéré en tant que représentation autonome (opposé à
morphème). V. Lexème; racine. - (1964). Ensemble des
sèmes spécifiques d’une unité linguistique, dits semes
nucléaires (opposé à class&me ef à virtuème).

S É M A N T I C I E N  [rem&risjL]. n. m.  (XX~; sémanfiste,
1898; de sémanfique).  Didacr.  Personne (spécialr.  linguiste)
qui s’occupe de sémantique.

SÉMANTIQUE [sematik].  n. f. et adj. (1883; « technique
des signaux », 1875; symenfique,  adj.,  1561; gr. sêmantikos,
« qui signifie », de sêmni~ei” « signifier n).  Didact.

1. N. L (1883). + 10 Etude du langage considéré du point
de vue  du sens  (V .  Onomasiologie,  sémasiologie);  t h é o r i e
visant à rendre compte des phénoménes  signifiants dans le
langage. Sémantique analyfique,  structurale, générarive.
Sémantique synchronique, diachronique (ou hisforique).  La
sémanrique  étudie les relations du signifiant ou signifié, les
changements de sens, la synonymie, la polysémie, la sIrucIure
du vocabulaire (V. Lexicologie). Sémantique lexicale, de
[‘énoncé,  de la phrase. Sémanrique  paradigmatique (champs
s é m a n t i q u e s ) ,  synfagmafique.  + 2O  (Angl.). Sémnnfique
générale : sémiologie appliquée à la vie sociale. + 3” Log.
Étude générale des relations entre les signes et leurs référents
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(opposé à syntaxe’ et à pragmatique*, et constituant avec
elles une sémiotique*).

II. Adj. + 10 Relatif à la sémantique; de la signification,
du sens (var. sémique).  Aspect sémanfique du langage, déve-
Joppemenf,  différence sémantique. - Champ sémantique
(adapt.  all.) : ensemble de mots et de notions qui se rapportent
à un même domaine conceptuel ou psychologique. - Com-
posonf  ou composante sémantique d’une description linguis-
tique, d’une grammaire générative. 0 Log. Système séman-
fique,  tout système comportant un ensemble de symboles
(son vocabulaire). des lois de formation ou règles “ermettant
de former des &opositio”s,  des lois de dés&&” et des
lois de vArit.&  4 20 Se dit d’une phrase qui a un sens. Phrase
sémanfique (par oppos.  à asém&tiqw).

SÉMAPHORE [semahn].  n.  m. (1812; de sémn-,  et
-phare). @ 10 Poste établi sur le littoral et grâce auquel on
peut communiquer par signaux optiques avec les navires.
V. Télégraphe (aérien). + 2O Dispositif (mât muni d’un
bras mobile) qui indique si une voie de chemin de fer est
libre a” no”.

SÉMAPHORIQUE [semafanik].  adj. (1829; de séma-
phore). Techn. Qui appartient à un sémaphore. Signal  séma-
phorique.

SÉMASIOLOGIE [remazjda3i]. n. f. (1890; mot ail.
[1839];  gr. sêmasio « signification », et -1ogie). Liog. Science
des significations, partant du mot pour en étudier le sens
(opposé à onomasiologie).  V. Sémantique.

SEMBLABLE [sCblabl(a)].  adj. (fin XII~;  de sembler).
+ 1” Semblable à : qui ressemble à, qui a de la ressemblance
avec. V. Analogue, comparable, pareil, similaire. « Une
demeure d’un type londonien banal, rigoureusement semblable
à ses voisines » (ROMAINS). « Une sagesse souriante: assez.
semblable, somme foufe,  à celle de Montaigne » (GIDE). 0
Qui ressemble à la chose en question. V. Même. « Des souve-
nirs de scènes semblables l’accablèrent » (HUYSMANS).  « Comme
son ami Stendhal en semblable occasion...  » (MAUROIS) .
+ 20 Au plur. Qui se ressemblent entre eux. « Aussi sem-
blables que deux amandes philippines » (COLETTE). - Math.
Qui se correspondent dans une similitude*. Triangles sem-
blables, qui ont leurs angles égaux chacun à chacun et leurs
côtés homologues* proportionnels. + 30 (Emploi démons-
tratif à valeur affective). De cette. nature. V. Tel. « Qui o donc
pu forger de semblables sornettes? >> (BAL~.).  + 4O Subst.
I%re, personne semblable. Vous et vos semblables. 0 Être
humain considéré comme semblable aux autres. V. Prochain.
Il constata  « qu’il était sensible aux maux d’autrui..., qu’il
aimait ses semblables » (FRANCE). 0 AN. Autre, différent,
dissemblable, opposé.

SEMBLABLEMENT [s8blablam&].  odv. (1370; de sem-
bloble).  Rare. Pareillement.

SEMBLANT [s8bl<].  n. m. (1080; de sembler). + 10 Yx.
Apparence (opposé à réel). « Voilà donc Jo pensée qu’ils nous
cacheni  sous fanf  de beaux semblaors  >)  (GAUTIER). - Mod. et
littér. Faux semblant, apparence trompeuse. « Ennemi pour
son compte  de l’ostentation de verfu,... (il) savait en déceler
les faux semblants cher les autres  >>  (ROMAINS). 0 Un sem-
blant de..., qqch. qui n’a que l’apparence de..., qui n’est pas
réellement (ce qu’on le nomme). V. Manière, simulacre.
« Une .ombre  de plaisir, un semblant de bonheur » (Muss.).
« Un semblant de jardinet longeaif  Je mur » (DuHAM.).  +
2O Lot. verb. Cour. FAIRE SEMBLANT DE... : se donner l’appa-
rence de, faire comme si. V. Feindre. « On a la complaisance...
d’avoir l’air de s’amuser ef de faire semblant de rire » (MAU-
PAS).  « Il croyaif  que j’avais  fait semblant d’oublier » (MAU-
RIAC). Ellipt. Il ne dort pas, il fait semblanl.  - Ne faire sem-
blant de rien. feindre I’irrnorance ou l’indifférence.

SEMBLER [sEble].  ;. intr. (1080; bas lat. simiJore,  de
similis « semblable »). Synonyme de paraitre  (avec une
nuance d’imprécision ou de subjectivité).

1. + 1’) SEMBLER A QQN  (Suivi d’un attribut) : avoir l’air,
présenter (telle apparence) pour qqn. « Ces jours si longs
pour moi lui sembleront frop  courts » (KAc.).  « Le canon me
semblait Ja voix de Bonaparte » (VIGNY). 0 (Suivi d’un inx)
Donner l’impression, l’illusion de... « L’atmosphère lui
sembla s’érre raréfiée » (MART.  du G.). + 20 (Sans compl.
indir.). Celo  semble su&%ant,  être su#isant.  - (Avec ellipse
de étre) « La vieille semblait nu comble de l’irritation » (MORT.
du G.).

II. IL SEhmLE...  Y. impers.  + 1" Smdmm À QQï-4 (suivi
d’un attribut) : être apparemment, pour qqn. Il me semble
inurile de revenir là-dessus. « Il lui semblait nécessaire que
quelque chose de divin s’accomplît » (FRANCE). - Spécialt.
« Quand bon me semblerair  » (GAUTIER), quand il me plairait.
Il peur « mettre à morf qui bon lui semble » (VALÉRY). + 20 IL
SEMBLB  QUE... : les apparences donnent à penser que..., on
a l’impression que... « Il semble qu’il était impossible de
parler aufremenI » (MICHAUX).  « Il semblait que des charbons
ardents  sortissent de ses lèvres » (FRANCE). - (Ellipt et en
incise) « Il s’apprivoise peu à peu, semble-t-il » (GIDE). + 30 IL

m (TE...) smmx CI~...  : ie (tu...) crois sue... « Il me semble
parfois.... qu’on pe& s’ex&&zer kieux  par des actes  que par
des mofs  » (GIDE).  - (Ellipt. et en incise.) « J’ai bien, ce me
semble, Je droit... » (P. BENOIT). « Les futures Albertine que
je  pourrais  r encontrer ,  e t  qui ,  me  sembla&il, pourraienf
m’inspirer » (PROUST).  * 4O IL ME (TE, LUI...)  SEMBLE...,  suivi
directement de l’infinitif. « Il me semble assister à un grand
festin » (APOLLINAIRE). « Ii nous semble les connairre  déjà »
(GAUTIER). + S Vx. « Ce qu’il lui semblait de cette  personne »
(MOL.), ce qu’il pensait de... - Lot. mod. Que vous en
semble? <(  Que fe semble de ceffe nouvelle acquisition? »
(STENDHAL), qu’en penses-tu?

SÈME [sam]. n. m. (1943; du gr. sêmeion  d’apr. phonème,
morphème, etc.). Liog. Unité minimale différentielle de signi-
fication. Sèmes nucléaires, propres à une unité.

SEMÉ, ÉE [s(a)me]. adj. (1316; de semer). Couvert de
(nombreuses choses qui semblent avoir été semées au hasard
à la surface). V. Parsemé. « Les parages dangereux de Pile
de Sein, semés de roches » (VALÉRY). - Fig. « La vie esf
semée de ces miracles )> (PROUST). V. Plein.

Sf MÉIO-. V. SÉMIO-.
SÉMÉIOLOGIE  [semei>la3i].  n.f.  V. SÉMIOLOGIE, 10.
SÉMI%OTIQUE  [semejxik].  n. f .  et a d j .  V .  SÉMIO-

TIQUE, 1.
SEMELLE [s(a)mrl]. n. f. (1268; o. i.; p.-ê. altér. de

lemelle,  lat. Jamella « petite lame »). + l0 Pièce constituant
la partie inférieure de la chaussure. Semelles de cuir, de
caoutchouc. de créoe.  Esoadrilles  à semelles de cordes. Lot.
Battre’ la &meJle.  1 Pl&a”t.  C’est de la semelle, se dit d’une
viande coriace. 0 Pièce découpée (de feutre. liège...) au’on
met à l’intérieur d’une chaussure. « Des souliers... fourrés
de semelles en crin )> (BAL~.).  0 Partie d’un bas, d’une chaus-
sette, correspondant à la plante du pied. - Par anal. Partie
plane d’un ski, qui doit glisser sur la neige. + Z0 (D’abord
T. d’escr.).  Longueur d’un pied (dans : d’une semelle). Il
« n’osait ~JUS ni avancer ni reculer d’une semelle >> fZoL.4).
« Le capitaine de gendarmerie... ne Je quiffaif  jamais  d’une
semelle » (CÉLINE). + 30 (1873). Techn. Pièce plate de bois
ou de métal, servant d’appui ou de renfort et disposée per-
pendiculairement à l’âme* (III). V. Patin. Semelle d’un rail,
d’une poutre, d’une machine.

SÉMÈME  [semrm].  n. m. (v. 1960; de sémi[o]-).  Ling.
Faisceau des sèmes* correspondant à un lexème.

SEMENCE [s(a)mas].  n. fi (1265; lat. médiév. sementio,
class. semenris).  + l” Organe ou fragment de végétal capable
de produire un nouvel individu; spécialt.  Graines qu’on
sème ou qu’on enfouit. Blé, pommes de ferre de semence,
qu’on resème pour servir de semence. a Triant des semences
une à UIIP,  leur donnant la ferre qu’elles demandenr  » (ZOLA).
0 Fig. Germe d’où naît qqch. « Tout ce que je vois jette les

semences d’une révolution » (VOLT.). + 2O (1549). Liquide
séminal du mâle. V. Soerme. 4 3” (1418).  Techn. (Joaill.).
Semence de diamants, & perles, ensèmblé de diamànts, de
perles de très petite dimension. + 4O (1803). Clou à tête plate
et à tige courte. Semence de fapissier.

SEMEN-CONTRA [semenkjtna].  n. m.  iovor. (v. 1560;
mots lat.: proprem. « semence contre » [les vers]. Phnrm.
anc. Capltules  de certaines armoises  contenant de la santo-
nine, employés comme vermifuge.

SEMER [s(a)me]. Y. fr.: conjug. lever (1155; lat. seminore).
+ 10 Répandre en surface au mettre en terre (des semences)
après “ne préparation appropriée du sol. Cf. Planter. « Une
ferre noire et grasse... où l’on sème toujours du blé » (BAL~.).
- Abs&.  Semer à la volée. - Lot. fig. Semer Je bon grain,
répandre de bons principes, des idées fructueuses. Récolter
ce qu’on a semé, avoir les résultats (mauvais) qu’on mérite.
Qui sème Je vcot récolte la tempéte*.  0 Rare. Ensemen-
cer. <<  La ferre est labourée sans êrre semée >> (SEIGNOBOS).
+ 2O Répandre en dispersant, en diffusant. V. Disséminer. La
lune <(  commença à semer des diamants sur la mousse humide j,
(SAND). « Les habitations semées çà ef là par les champs »
(MAUPASS.).  - Fig. Les « horribles machines de guerre qui
sèment la ruine et la mort )> (DuHAM.).  0 Parsemer. Les
marquis « semaient  leurs propos de ces jurons que la civilité
inferdisaif  » (F. BRUNOT).  + 3O (1867). Vieilli. Quitter (qqn),
planter là. 0 (1906) Se débarrasser de la compagnie de
(qqn qu’on devance, qu’on prend de vitesse). « Ayanf piqué
un galop... et semé tous ses officiers  » (DORGELÈS).  V. Dis-
tancer.

SEMESTRE Mahrstn(a)l.  n. m.  (fin XVI~:  adi. <<  semes-
triel x, mil. xvÏei iat. seke&s,,  adj.). + 1” Première ou
deuxième moitié d’une année (cwile  ou scolaire): période
de six mois consécutifs. Passer un semestre  dans I& faculté,
à l’étranger. + 20 Rente, pension qui se. paye tous les six
mois. « L’idée lui vint de demander à son frère... le semestre,
soit quinze centsfrancs » (MAUPASS.).

SEMESTRIEL, IELLE [samrstnijrl].  adj .  (1823; de
semesfre).  Qui a lieu, se fait chaque semestre. Assemblée,
revue semesrrielle.
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SEMESTRIELLEMENT [samatRijhlm6].  adv.  (1873; de
vnestriel).  Rare. Une fois par semestre.
SEMEUR, EUSE [s(a)mœn,  ozl. n. (fin XII~; de semer).
10 Personne qui sème du grain, qui est chargée des

:mailles.  « Le geste auguste du sewwur  » (H~<;O).  - La
‘emeuse,  figure symbolique d’anciens timbres-pale  français.

2O Fig. Semeur de... : personne qui répand, propage.
Fauteur de troubles, semeur de discordes » (HENR 0~).
SEMI-. Élément de composés didactiques (adj. ou subst.),

ut. semi- « à demi )>, servant à former de nombreux  adjectifs
IU sens de <( partiellement, à demi »),  tels que : semi-aufoma-
que, semi-désertique,  semi-privé,  et des substantifs (semi-
rtivité, semi-chomeur,  semi-liberté).
SEMI-ARGENTÉ,  ÉE [samian@te].  adj. (mil. XX~;  de

VT,;-,  et argenté). Techn. Se dit du \.erre reco”vert  d’une
ouche d’argent très mince, à la fois transparente (‘t réfléchis-
ante.
SEMI-ARIDE [samianid].  adi.  (1925: de semi-, et aride).

;éogr. Qui n’est pas complètement aride, est en bordure
es régions arides. Les steppes semi-arides.
SEMI-AUTOMATIQUE [samia(o)t>matik].  odj.  (1896;

e semi-, et automatique). Qui est en partie automatique.
Irme  semi-automatique, dont le chargement est automatique,
lais où le tireur doit armer et tirer. ~~ (Abstrait) « Un proces-
zs moreu~  semi-automatique » (BERGSON).
SEMI-AUTOPROPULSÉ,  ÉE [rsmi~(o)t~pn~pylse].  adj.

ni]. XX~; de semi-, et autopropulsé). Milit.  Se dit d’un pro-
xtile dont la vitesse initiale est obtenue par les procédés
e propulsion classiques et qui est accéléré par fus& en cnws
e trajectoire. - Par PX~.  (en parlant de l’arme). Mortier
w&zutopropulsé.
SEMI-AUXILIAIRE  [samia(o)ksiljrn].  adj. et r. m. (xx’;

e semi-, et auxiliaire). Verbes srmi-auxiliaire?,  pouvant
zvir d’auxiliaires, avec un infinitif (cx. : aller, devoir, faire,
tisser...).
SEMI-BALISTIQUE  [samibalirtik].  adj. (1958; de semi-,

t balistioue). Milit.  Se dit d’un engin à très lonaue  portée
ont la t;aj&toire est d’abord balis%que,  puis campo& un
01 plané ou une série de rebonds dans 1’atmosphèl.e.
SEMCCHENILLÉ.  ÉE [samilnije].  a d j .  (xx’  d e  semi-,

t chenillé). Se dit d’un véhicule chenillB  dont les roues direc-
rices sont libres. - Subst. m. Un .semi-chenille.  V. Half-
rack (anglicisme).
SEMI-CIRCULAIRE Isamisinkvlrr’l. ad;.  IxrV: de semi-.

t circulaire). Demi-circul&e.  A& C&ou~~  &ni.&xlaires:
: dit des trois canaux osseux et membraneux du labyrinthe
e l’oreille interne, recourbés en fer il cheval et jouant un
ôle important dans l’équilibration.
SEMI-COKE  [samik>k]. n. m. (1937; de semi..,  et coke).

‘echn.  Produit de la distillation de la houille, in .ermédiaire
ntre celle-ci et le coke.
SEMI-CONDUCTEUR, TRICE  [samikjdykto?n,  tRisI.  n.

t adj. (1899, r$pandu  v. 1945;  de xmi-,  et conducteur).
Ilectr. N. m. Elément dont la conductibilité électrique,
ltermédiaire  entre celle des métaux et celle des isolants,  est
btenue par addition (V. Dopage) d’impureté; (iridium.
rsenic) dans une strnctnre  cristalline (germ&ium,  silicium*).
onctions* de semi-conducteurs formant des diodes*,  des
wnsisfors*.  - Adi. Prooriétés  semi-conductrices  d’un com-
osant.
SEMI-CONSERVE  [samikjsrnv(a)].  n. f. (ml]. XX~;  d e

en+.  et conserve). Techn. Conserve nartiellement  stérilisée
la chaleur. Les’ laits de semi-conse;ve.  Semi-conserves  de

oissons.  - Procédé de préparation de ces produiis.
SEMI-CONSONNE [samikjsan].  c’. f. (1901 de semi-,

t consonne). Phonét. Voyelle ou groupe vocalique qui a une
mction de consonne (en français [j], [q]. [w] dars lieu [ljs].
ri [lqil, jouet [3wr]). V. Semi-voyelle, yod.
SEMI-DISTILLATION  [samidistiIasj5].  n. x (mil. XX~:

e semi-, et distillation). Techn. Distillation (du <charbon) à
asse température.
SEMI-DOMINANCE  [samid>minZr]. n. f. (mil. XX~;  de

emi-,  et dominance). Biol. Dominante incomplète d’un
aractère  génétique.
SEMI-FINI,  IE [ramifini]. adj. (v. 1’964;  de ser&,  etfini).

?con., Indus. Se dit de produits qui ont subi une transfor-
îation foooosé  à matières oremières). mais doivent en subir. . .
‘autres avant d’être co&erciali& (opposé ,i produits
nis). V. Semi-ouvré.  Produits semi-finis ou (( semi-produits  ».
SEMI-GLISSEUR  [samiglisan]. n. m. ( 1 9 5 9  d e  semi-,

t glisseur).  Bateau dont la vitesse relative normale (vitesse
n mètres-seconde divisée par la racine carrée de ca longueur
n mètres) est intermédiaire entre 1,3 et 3 (« secontl régime »).
SEMI-GOTHIQUE  [samig>rik]. n d j .  (1846; de semi-,

t gothique). Didact. Se dit d’une écriture gothique  com-
sortant  aussi des caractères romains (onciale).

SÉMILLANT, ANTE  [semijtï,  iït]. adj. (1546; de l’a. fr.
émiller « s’agiter », XI@  ; de semille <( descendance, action » ;
at. semen « semence »).  D’une vivacité plaisante:, agréable.

V. Fringant, gai, vif. « Le comte est charmant, sémillant,
homme d’esprit, aimable au possible » (STENDHAL).

SÉMILLON [semijj].  n. m. (1836; mot région. du Midi,
dimin. de l’a. fr. seme  « semence », XIV~;  lat. semsn).  Agric.
Cépage blanc de la Gironde, donnant des raisins très sucrés.

SEMI-LUNAIRE  [samilynsn].  adj. (1721; de semi-, et
lune, d’apr. lunaire). Anal. En forme de croissant, de demi-
lune. Ganglion semi-lunaire : volumineux ganglion nerveux
sensitif du nerf trijumeau, situé vers la pointe du rocher de
l’os temporal. Os semi-lunaire ou subst. Le semi-lunaire,
appartenant à la rangée supérieure des os du carpe.

SÉMINAIRE [seminCn].  n. m. (1551; lat. chrét. semi-
narium,  XVI~,  proprem.  « pépinibre », de semen  « semence »).
+ 10 Etablissement religieux où étudient et se préparent
les jeunes clercs qui doivent recevoir les ordres (dit aussi
grand séminaire). - Petit séminaire. école secondaire catho-
lique fréquentée par des élèves qui & se destinent pas néces-
sairement au sacerdoce. « Le petit séminaire de Saint-Nicolas
n’avait point d’année de philosophie, la philosophie étant
réservée pour le grand séminaire » (RENAN). 0 Les maîtres
et les élèves de cet établissement; années d’études qu’y
passe un élève. + 2O (1905 ; all.  Seminar). Groupe de travail
dirigé par un professeur ou un assistant et où les étudiants
oarticinent activement. V. Cours. - Ensemble des partici-
pan&.-Réunion  d’ingénieurs, de techniciens, de spé&listes,
pour l’étude de certaines questions. V. Colloque.

SÉMINAL, ALE,  AUX [seminal,  a]. adj. (1372; lat.
seminalis). + 1” Didact. Relatif au sperme, aux sperma-
tozoïdes. + Z0 Vieilli. Relatif à la graine de la plante.

SÉMINARISTE [seminanist(a)].  n. m. (1609; de sémi-
naire). Élève d’un séminaire. V. Scolastique (II, 33. « Ma
jeunesse de séminariste, de vicaire et de curé » (JOUHANDEAU).

SEMI-NASAL,  ALE,  ALS ou AUX [saminazal,  01. adj.
et n. f. (mil. XX~;  de semi-,  et nasa&  Phonét. Se dit d’une
consonne produite par la réalisation d’une consonne nasale,
puis d’une consonne orale quasi simultanée, au même point
d’articulation. Une consonne semi-nasale. - N. f. Une semi-
nasale.

SEMI-NOMADE  [saminDmad].  adj. et n. (1906; de senti-,
et nomade). Géogr. Caractérisé par le semi-nomadisme,  ou
qui le pratique. Populations semi-nomades.  Les semi-nomades
et les sédentaires.

SEMI-NOMADISME  [saminxmadism(a)].  n. m. (1906; de
semi-,  et nomadisme). Géogr. Genre de vie alliant l’agriculture
à l’élevage nomade (notamment en bordure des déserts).

SÉMIO-  ou SÉMÉIO. Élément, du gr. sémeion  « signe ».
V .  S&a-.  E x .  SÉMIO-CULTUREL.,  ELLE,  ELS  [semj~kylryntl].
adi.  Relatif à une culture et aux svstèmes de sienes ou’elle
ut&.  SÉMIOGÉNÈSE  [semjzjencz].  n. K Formation des signes
et des systèmes de signes.

SÉMIOLOGIE  [semjA>3i]  n. f. (1752;. du  gr. sêmeion
« signe », et -logie). Didact. + 1” Méd. Partle  de la médecine
qui étudie les signes des maladies. V. Sémiotique, symptoma-
tologie. + 2” (v.  1910, Saussure) Ling. « Science qui étudie
la vie des signes au sein de la vie sociale » (SAUSSURE). 0
Science étudiant les systèmes de signes (langues, codes,
signalisations, etc.). « Le mythe relève  d’une science générale
extensive à la linguistique, et qui est la sémiologie » (BARTHES).
V. Sémiotique.

SÉMIOLOGIQUE [semjxlqik].  adj. (1846 en méd., 1910
en ling. ; de sémiologie). Didact. De la sémiologie. V. Sémio-
tique, adi.

&MiOTICIEN.  IENNE [semjxtisjE,  jsn]. n. (v.  1965;
séméioticien. 1765 en méd.: de sémiotioue>. Didact. Soécialiste
de la sémio~que.  (Cf. Sé&nticien).  _ ’

SÉMIOTIQUE [semjxik]. n.f. et adj. (1555; gr. sêmei&
tikê, de sêmcion « signe »).

1. Vx., Méd. Sémiologie (10).  - Adj. Sémiologique.
II. Mod. + l” Philo. et log. (v. 1940; angl. semiotics,

répandu fin XIX~;  du grec sémeiôtikê, empl. dans ce sens
par Locke). Théorie générale des signes et de leur articula-
tion dans la pensée. V. Logique. - Théorie des signes et du
sens, et de leur circulation dans la société. V. Sémiologie,
2”. + 2” Adj. De la théorie générale des signes ; de la signifi-
cation sous toutes ses formes (V. Sémantique, adj.; sémio-
logique). Psycho.  Fonction sémiotique, capacité à utiliser
des signes, des symboles. (Cf. Fonction symbolique).

SEMI-OUVERT, ERTE [samiuvq  rit(a)]. adj. (mil. xxe;
de semi-,  et ouvert). Math. Ouvert d’un côté, fermé de l’autre.
Intervalles semi-ouverts.

SEMI-OUVRÉ,  ÉE [samiuvne].  adj. (mil. XX~;  de semi-,
et ouvré). Techn., indus. Se dit d’un produit partiellement
élaboré. V. Semi-tini.

SEMI-PERMÉABLE [samipERmeabl(a)].  adj.  (1904: de
semi-.  et oerméable).  Phvs. Se dit d’une membrane ou d’une
cl&& qui permet’le  passage de certaines substances et en
arrête d’autres. V. Colloïde.
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SEWI-PORTIQUE  Isamie>rtikl.  n. M. ( m i l .  XX~:  d e
semi-,  et porfique$  Te&.  Appareii  de levage’ intermédiaire
entre le portique et le pont roulant (un rail au sol; un rail
fixé à unbâti&nt).

S E M I - P R É C I E U S E  [samioaesjszl.  adj. f. (1555: d e

mots lat. « toujours vert »).  + l” Vx. Variété de chèvre-
feuille aux feuilles touiours vertes. 6 2~ (1504).  Adi. invar.

semi-,  et précieux). Pierre Semi-&cieuse  : pierré’  fine.
SEMI-PRODUIT  [ramipn3dqi].  n. m. (mil. XX~;  de semi-,

et produit). Econ.  Produit partiellement élaboré (V. Semi-
lïni,  semi-ouvré)  et qui doit subir d’autres opérations avant
d’être mis sur le marché.

SEMI-PUBLIC  [samipvblik].  adj. ( m i l .  XX~:  d e  srmi-,
et public). Dr. Qui est en +tie  public, en partie privé. Orga-
nismes semi-publics.

SÉMIQUE [semik]. a$. (v. 1560; de sémi[o]-).  Ling. Qui
concerne la structure du contenu (V. Sémantique) et les
unités minimales de signification ou sbmes.  Analyse sémique.

SEMI-REMORQUE [samia(a)m>ak(a)].  n. J (v.  1550;
de semi-,  et remorque). Remorque de camion dont la partie
antérieure,  sans roues, s’adapte au dispositif de traction;
ensemble formé par cette remorque et le tracteur. Des semi-
remorques.

SEMI-RIGIDE [sami+id]. adj. (1524; de semi-,  et rigide).
Dirigeable semi-rigide : à enveloppe souple et à quille rigide.

SËMIS  [s(a)mi].  n. m. (1742; de semer). + 10 Action,
manière de semer (spécialt.  en horticulture et sylviculture).
V. Ensemencement, semailles. Semis B la volée, au semoir,
en paquets, sur couches. + 20 Plant provenant de graines,
terrain ensemencé de jeunes plantes qui y poussent. « LES
petits semis, les  plantes fraichement  repiquées )>  (DuHAM.).
+ 3O Fig. Ornement fait  d’un petit motif répété. Reliure
ornée d’un semis defleurs  de lis.

SÉMITE [semit]. n. et ndj. (1845; de Sem. V. Sémitique).
Se dit des différents peuples appartenant à un groupe ethnique
originaire d’Asie occidentale et parlant des langues appa-
rentées (sémitiques). Les Arabes sont des Sémites. 0 Cour.
(mais abusif) Juif. - Adj. Avoir WI type sémite ; israélite.

SÉMITIQUE  [semitik].  adj. (1836; all. fin XVIII~;  de Sern,
nom d’un fils de Noé). Oui appartient à un groupe  de langues
d’Asie occidentale et d’Afrique,  présentant dës carac<ères
comnnms  (racines trilitthes,  richesse en consonnes, etc.).
Les longues sémitiques, comprenant le sémifique oriental
(akkadien), occidental (groupe du Nord : cananéen; phéni-
cien, hébreu ; araméen  ; syriaque ; - groupe du Sud : arabe,
éthiopien).

SÉ‘MITISANT,  ANTE  [semiriz& dt]. adj. et n. (1507;
de sémite. et -isnnt).  Didact. Oui étudie les langues et les
civilisations sémitiques*.

SÉMITISME  [semitism(a)].  n. m. (1862; de s é m i t e ) .
Didact. Ensemble de caractères propres aux Sémite!;, à leur
civilisation, à leurs langues, etc. 0 Abusiv.  Caractkres
et influence des Juifs (Cf. Antisémitisme).

SEMI-TUBULAIRE  [samitybylra].  adj. (1890; cle semi-,
et tubulaire). Techn. Se dit d’une chaudière comprenant
des tubes, mais dont la surface de chauffe est constituée
en partie par les parois ou par des bouilleurs.

SEMI-VOYELLE [samivwairl].  n. L (1845; lat. semi-
vocnlis). Ling. Synonyme de semi-consonne.

SEMNOPITHÈQUE [srmnDpitrk]. n. m. (1816; du gr.
SIMIIOS  « maiestueux  ». e t  -vithèaue).  2001.  Sinae d’assez
grande taille,.à longue queue;  qui -vit.en groupes &nbreux
dans les régions forestières de l’Asie  méridionale.

SEMOIR [ramwan].  n. m. (1328; de semer). + 10 Sac
où le semeur place le grain. + 2” Machine agricole destinée
à semer le grain. - Par anal. Semoir à engrais, distributeur
d’engrais.

SEMONCE [ramjr].  n. I. (XIII~;  summonsc,  XI~;  p. p.
fém. substantivé de l’a. fr. somondre, lat. submonere  « avertir
en secret »).  6 10 Vx. Ordre de comoaraître. convocation
(émanant d’un roi, d’un seigneur). 0 Med  (Iv&.)  Drdre  de
montrer ses couleurs, de s’arrêter. Coup de semonce, coup de
canon appuyant cet ordre. 4 20 (Mil. XVII~).  Avertissement
sous forme de reproches. V. Admonestation, réprimande.
« Gênés par la surveillance et les semonces de Chrisroohe  »
(R. ROL<AND).

SEMONCÉR [samjse].  Y. tr.: C@+g.  placer (11540; de
semonce). + 1” Rare. Réprimander. 6 2O Mar.  Adresser
une semonce à (un navire).

SEMOULE [s(a)mul]. n.f.  (1654; semole,  1587; it. semola,
lat. simila). Farine granulée  qu’on tire des blés durs, utilisée
pour la fabrication des pêtes,  des potages, du couscous, etc.
- Par ext. Semoule de riz, de mois. 0 En appos. Sucre
semoule. sucre en grains plus gros que le sucre en poudre.

SEMOULERIE [s(a)mulni]. n. f: (1536; de :;emoule).
Techn. Usine où l’on fabrique de la semoule; cette fabrication.

SEMOULIER.  IÈRE [s(a)mulje, isa]. n. (mil. XX~;  de
semoule). Techn. Personne qui fabrique de la semoule,
travaille dans la semoulerie (industriel; ouvrier).

SEMPER VIRENS [s:pEaviaIs]. n. m. et a&. imvw.  (1762;

Désigne diverses plantés qui ont des feuilles  toute l’année.
SEMPERVIVUM [Gprrvivxm].  n. m. invnr. (1562; mot

lat.). Bot. Joubarbe.
SEMPITERNEL,  ELLE [SZpitcand]. ndj. (XIII~;  lat.  sem-

piternus, d’apr. éfernel). Continuel, de manibre  à lasser. V.
Éternel, perpétuel. Il nous ennuie avec  ses sempiternels repro-
ches. « Une simplicité... qui me repose du sempiternel roma-
nesque >>  (MONTHE~LANT).

SEMPITERNELLEMENT [sfpirrnnrlm8].  adv. (1546; de
sempiternel). D’une manière sempiternelle. V. Éternellement;
continuellement. « Un « lamento » odieux, sempiternellement
marmotté... à mon oreille » (COURTELINE).

SEMPLE [sapI(a n. m. (1765; var. de simple, c.-à-d.
x<  un fil, une ficelle #). Techn. Ensemble de ficelles tendues,
constituant une partie d’un métier à tisser la soie.

SEN [srn]. n. m. (1878; mot japonais). Monnaie division-
naire du Japon (centième du yen), et de divers pays d’Ex-
trême-Orient.  @ HoM. Cène, soine.  scène, seine.

SÉNARMONTITE [senarmjrit].  n. 6 (1871; de Sénnr-
mo?& minéralogiste franç.).  Minér.  Oxyde naturel d’anti-
mome (Sb,O,).

S É N A T  [sena].  n. m .  (1213; l a t .  senatus).  + 1” H i s t .
Conseil souverain de la Rome antique sous la république
(maintenu sous l’empire, mais avec aes pouvoirs très dimi-
nués). V. Curie. 0 Nom donné à certaines assemblées poli-
tiques des républiques de l’antiquité, du moyen âge ou des
temps modernes. Le Sénat de Sparte, de Venise. 6 2” (1800).
Sous le Consulat, le Premier et le Second Empire, Assemblée
dont le rôle était celui d’un conseil constitutionnel. 0 Mod.
(Dans certains régimes démocratiques à deux assemblées).
Celle des deux assemblées législatives qui est élue au suffrage
indirect ou dont les membres reorésentent  des collectivités
territoriales; l’édifice où elle siège iv. Parlement). « Le budget
~owwe de la Chambre au Sénat... la haute assemblée (le Sénat)
ac&&ra  une formule transactionnelle » (MAUROIS).

SÉNATEUR [senaran]. n. m.  (fin XII~; lat. senator).
( l” Hisf. Membre d’un sénat. Les sénateurs romains. V.
Conscrit (père). - Mod. Sénateurs et députés. V. Parlemen-
taire. - Lot. fam. « II laisse la tortue Aller son train de
sénateur » (LA FONT.), lentement et majestueusement.
+ 2O Fam. Celui qui a une situation assise et quasi inamovible
(dans une entreprise, une équipe, etc.).

SÉNATORERIE [senat3ani].  n. J? (1803; de sénateur).
Hist.  (Consulat et Premier Empire). Dotation foncière
viagère accordée à un sénateur.

SÉNATORIAL, ALE,  AUX [senatxjal,  01. adj. (1518:
du lat. senatorius).  Relatif à un sénat, aux sénateurs. Hist.
Ordre sénatorial, classe dans laquelle se recrutaient les séna-
teurs romains. - Mod. Élections sénatoriales.

SÉNATUS-CONSULTE [senaryskjsylr(a)].  n. m. (1477;
senatconsult,  1356; lat .  senatus  consultum  « décision du
sénat »). Hist. Décret, décision du sénat romain. (( Les
diverses lois et les sénatus-consultes qu’on fit à Rome » (MON-
TESQ.). 0 (1800) Sous le Consulat, le Premier et le Second
Empire, Acte émanant du sénat et qui avait force de loi.
Sénatus-consulte  organique du 28 floréal  du XII, établissant
l’Empire.

SENAU [s(a)no].  n. m. (1687; néerl. snauw).  Mar. (VX~.
Ancien navire à deux mâts.

SÉNÉ [sene]. n. m. (xnre; lat. médiév. sene,  arabe senû).
Légumineuse du genre rassia  (ou casse), arbrisseau produi-
sant des gousses dont on extrait une drogue laxative; cette
drogue. - Lot. fam.  (Vieilli) Je vous passe la casse, passez-
moi le séné, faisons-nous des concessions mutuelles.

SÉNÉCHAL. AUX IseneJal, 01. n. M.  (XI~; frq. Osiniskalk,
proprem.  « serviteur le plus âgé »).  Hist. Officier de la cour
chargé de présenter les plats. - Titre donné plus tard à
certains grands officiers royaux ou seigneuriaux. 0 Offi-
cier royal qui, dans certaines provinces, exerçait des fonctions
analogues à celles d’un bailli (pour la justice, les finances, etc.).

SÉNÉCHAUSSÉE  [seneJose].  n. f. (1155: de sénéchal).
Hist.  Étendue de la juridiction d’un sénéchal; tribunal du
sénéchal.

SÉNEÇON  [srnsj]. n. m. (XW; lat. senecio).  Plante dico-
tylédone (ComposacérsJ,  herbacée, à fleurs jaunes dans nos
climats (mauvaise herbe).

SÉNÉGALAIS, AISE Irenegale,  n]. adj. et n. (1765; de
Sénégal, mot indigène). Du Sénégal. Populofions  sénégalaises
(Peuhls,  Duolofs,  Toucouleurs, etc.). Langues sénégalaises
(groupe nigéro-sénégalais, sénégalo-guinéen...). Ancie”n.
Compagnie de tirailleurs sénégalais. N.  Un Sénégalais.

S É N É G A L I S M E  [senegalism(a)].  n. m. (v.  1970.;  d e
Sénégal, Sénégalais). Ling. Fait de langue (régionahsme)
propre au français du Sénégal.

SÉNESCENCE [senes%].  n.f.  (1876; du lat. mod., du lat.
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senescere  « vieillir »). Didacf. Processus physiologique du
vieillissement. -- Par ext. Affaiblissement et ralentissement
des fonctions vitales dus .i la vieillesse. Sénescenc~~prématurée.
V. Gérondisme, sénilisme.

SÉNESCENT, ENTE [renesd,  dr]. ndj. (fin XV~;  repris
déb. XX~;  lat. scnescen’  .< vieillir »).  Didoct.  Qui présente les
caractères de la sénescence. Subst. Un sénescent.

SENESTRE [sanastn(a)]  ou  SÉNESTRE  [sensstn(a)].
adj. (1080; lat. sinister).  Vx. Gauche. 0 E&U.  (1658) Le
côté senesw de l’écu. le côté gauche  (oar rao,ort a” oer-
sonnage  qui est ce& le porte;).  .4 senesfre <lot.  adv.)‘: à
gauche. 0 Zoo[. (1904) Se dit d’une coquille ce mollusque
dont l’enroulement se fait de droite à gauche (si on la regarde
parle sommet). O~NT. Dextre.

SENESTRO-. Elément, du lat. sinisrer <( gauche ».
SENESTROCHÈRE [senrstn>krn].  n. m. (171.0; de senes-

fi-e,  et gr. kheir « main »).  Blas.  Bras gauche  représenté
sur un écu. @ ANT.  Dextrochère.

SENESTRORSUM Isen~st~~~s~rn].  a d j .  invnr.  e t  a d v .
(1904; var., d’apr. senrslre,  de sini.sfrorsum, 1875,  mot lat.).
Didact. Se dit d’un enroulement senestre (contIaire  au sens
des aiguilles d’une montre). @ ANT.  Dextro~rum.

SÉNEVÉ [rmve]. n. nr. (Seneve,  XII~; lat. siwpi, mot gr.).
Moutarde sauvage; graine de cette plante. V. Sanve. La
parabole du grain de sénevé  dans l’,??vangile.

SÉNILE [senil].  adj. (déb. XVI’~;  lat. senili.:).  + 1” De
vieillard, propre à la vieillesse. « D’une voix sénilf~  mais encore
bien accenfuée » (GAUTIER). Ne crois pas « que je nourrisse
[...] des colères séniles contre ce peuple » (FIUN(  0 Méd.
Involufion  sénile, ensemble des phénomènes de régression
d’un organe (involufion  sénile de l’&érus)  ou de l’organisme
tout entier, dus à la vieillesse. Démence sérule.  Atrophie
sénile de la peau. 4 20 l%m.  Atteint de sénilité Malgré ses
quatre-vingfs nns, il n’rsf pas du fouf  Jénile.  @ AWC.  Enfantin.
infantile. juvénile.

SÉNILISME  [senilism(a)].  n. m. (1953; de sén,‘le,  et -isme).
Synonyme de géronfisme’*.

SÉNILITÉ [senilite].  n. f. (1836; de sénile). Ensemble
des aspects pathologiques et régressifs caractéri!.tiques  de la
vieillesse. Sénilifé  précoce.

SENIOR [senixnl.  n. et adj. (v. 1890; angl. ser,ior, mot lat.
« plus âgé »). Sportif qui a cessé d’ètre junior et appartient
à la catégorie normale (jusqu’à l’âge où il devit:nt  vétéran).

SÉNIORITÉ  [SenjInite]. n. f. (v. 1 9 7 0 ;  angl.  seniority).
Anglicisme. Didact. (Ethnol.,  etc.). Prééminence et garanties
déterminées par l’ancienneté* (Z”) dans une foncl.ion ou dans
une maison.

SENNE [WI]. n.f.  V. SEINE.
SEfiORITA [sep>nita]. n. m. (1890; mot esp. « demoi-

selle »; Cf. Ninas). Petit cigare de la Régie française. Un
paquet  de seiioritas.

1. SENS [S%I.  n. WI.  (1080; lat. sensus).
1. + 10 Faculté d’éprouver les impressions que font les

objets matériels; physiol Système récepteur unitaire d’une
modalité spécifique de sensations  (correspondant, en gros,
à un organe déterminé). Les cinq sens trnditionnfls.  V. Goût,
odorat, ouïe, toucher, vue.  « Les objets que nous touchons,
voyons ou percevons pur un SPIIS quelconque >> (Tan@.  Les
illusions des sens. Reprendre (l’usage de) ses JPI~S, repren-
dre connaissance après un évanouissement, “ne émotion vio-
lente. Les plaisirs des wns,  physiques. 0 (Sing. collectif)
Ce qui tombe sous le sens, ce qui est perçu ou perceptible  par
les sens. Fig. « Cela tombe sous le sens » (BAuDI:L.),  cela va
de soi, c’est absolument évident. - Relig. La p?ine du sens
(infligée à la sensibilité physique), la peine du feu de l’enfer
(opposé à peine du dam). + Z0 (Au  plur.).  LES SENS. Chez
I’ètre humain, Instinct sexuel, besoin de le satisfaire.  V.
Chair, libido, sensualité. « Ces homnzes  grossiers qui ne prennent
les rransporfs  de l’amour que pour unelièvre  des sen!’ >> (R~U~S.).
<<  Ses sens que sufisaif...  à éveiller une chair saine, planrureuse
ef rose » (PKousr). * 3” LE SEPIS  ne... : faculté ce connaître
d’une manière immédiate et intuitive (comme par “ne sen-
ration). V. Instinct. « Vous n’avez pas le sens &u rythme »
:MAUROIS).  «Elle perd le sons, le goût, le besoin... de la réaliré  »
:GIDE).  Il « riait  raremenr,  n’avait nul sens du comique »
:FRANCE). Avoir le sens du ridicule. 0 Spéciolt.  (Vieilli)
Sens  interne,  i n t i m e , la conscience. Le  sens  mora l ,  l a
:onscience morale.

II. + 1” Vieilli (et dans des express.). Faculté de bien juger.
V. Jugement. « Des observarions  pleines de sens » (BAL~.).
) 20 Mod. BON SENS : capacité de bien juger, szns passion,
:n présence de probl&mes  qui ne peuvent être résolus par un
xisonnement  scientifiaue.  V. Raison. saeesse. « L,? bon sens...
:‘esf  la conrinuifé  mou&nfe  de notre &le&ion  à la rie » (BERG-
~ON).  Un homme de bon sens, sensé. « Ca n’a pas de bon sens >>
ZOLA), c’est déraisonnable. En dépit*  du -bon sens. Gros,
-obuste  bon sens, bon sens un peu rudimentaire + 3” SENS
ZOMMUN : mani& de juger, d’agir commune à tous les

hommes (qui équivaut a” bon sens). « II suffirait qu’une pensée
fût extraordinaire, qu’elle choqwit  le sens commun » (Muss.).
« Ça n’a pas le sens commun » (LOTI), c’est déraisonnable.
+ 4O  (Dans à mon, son sens, dans le sens, en un sens, etc.).
Manière de juger (d’une personne). V. ,Avis,  opinion, senti-
ment. cc  Il n’y a pas, à mon sens, de plus profond abîme pour
la pensée » (Muss.). Abonder* dans le sens de qqn. 0 Mani&e
de voir, point de vue particulier. « L’amour de soi : passion
primiiive...  dont foutes les autres  ne sont, en un sens, que des
modifications » (ROI%S.).  « Thérèse avoir  moins d’esprit  que
lui,  en ce sens qu’elle était  naturellement réveuse  » (S~ïw).

III. + 1” Idée ou ensemble d’idées intelligible que repré-
sente un signe ou un ensemble de signes. V. Signification.
« Cefte  allégorie a un sens très profond » (STAËL). « Des
expressions dénuées de sens » (PROUST). « L’amour... esf un
mof q u i  n ’ a  p a s  d e  s e n s  » (Lo~i%).  0  Spécialt.  C o n c e p t
évoqué par un mot, un signifiant, lequel symbolise “ne chose
(objet, sentiment, relation, etc.). V. Acception, signifié,
valeur, signification. « On parle de synonymie lorsque plu-
sieurs mofs onr  le même sens. ef de oolvsémie  lorsau’un  seul
mof a des sens différents >> (&U&N): Sens prop;e,  figuré.
Sens étymologique, primitif. Au sens sfricl,  large du ferme. V.
Lato sensu, stricto sensu. « Nous prenons le mot de « respon-
sabilité » en son sens banal » (SARTRE). Mot à double sens :
calembour, équivoque. + 2O Idée intelligible à laquelle un
objet de pensée peut être rapporté et qui sert à expliquer,
à justifier son existence. « Il s’agissait de savoir si la vie
devait avoir un sens pour étre  vécue » (CAMUS). « Ce qui donne
un sens à la vie donne UIZ  sens à la morf  » (ST-Exw.).  V.
Raison (d’être). Sens ef non-sens*.

@ ANT.  Absurdité. déraison, non-zens.
2. SENS [s&]. n. m.  (fin xne;  sen, déb. xuei  germ. sinno

« direction », avec infl. de sens 1). + 10 Directlon; position
d’une droite dans un plan, d’un plan dans un volume. « La
ville et l’université avaient  chacune leur grande rue parficu-
lière  qui courait dans le sens de leur longueur » (HUGO). Dans
le bon, dans le mauvais sens : droit, de travers. Sens d’un
lissu (droit fil, biais). Tailler dans le sens du bois, en suivant
les fibres. « Le bariolage des vieilles affiches, collées dans fous
les sens >> (ZOLA). 0 Lot.  adv. (1562; altér.  a. fr. t’en dessus
dessous, c.-à-d. ce (qui était) en dessus...). SENS DESSUS DESSOUS
[sadsydsu]  : dans une position telle que ce qui devrait être
dessus se trouve dessous et inversement. V. Envers (à 1’).
Par ext. Dans un grand désordre. <<Le salon encore encombré
ef sens dessus dessous » (HUGO). Fig. Dans un état de trouble,
de confusion extrême. On criail  « les résultats de l’élection
présidenfielle.  Cela mit le restaurant sens dessus dessous »
(ARAGON). 0 (XIV~;  altér.  a. fr. ce ou t’en devant derrière)
SENS DEVANT DERRIÈRE  [sBdvadsnjzn] : dans une position
telle que ce qui doit être devant se trouve derrière et inver-
sement. Mettre  un pull-over sens devant derrière. + 20 Ordre
dans lequel un mobile parcourt “ne série de points; mou-
vement orienté. Chaque direction* a deux sens opposés;
si l’un est pris pour sens positif, l’autre est de sens négatif.
« Les larges routes sonf divisées en six pistes,  trois  dans chaque
sens » (BEAUVOIR). Voie à sens unique. Panneau de sens
interdit. Sens girafoire,  dans iequel on doit contourner un
refuge. Sens d’une rotation  : à droite (sens des aiguilles
d’une monfre ou sens rétroarade),  auand le mobile a le centre
de rotation à sa droite; 1 gauchë (dans le cas contraire :
sens direct,  positif ,  Irigonométrique).  Vous rourner  le bouton
dans le mauvais sens. + 3” (Absfraif).  Direction que prend
“ne activité. <( Quand l’opinion force le gouvernemenl  à
agir dans le sens qu’elle désire » (RENAN). « Son intelligence
toujours exercée dans le même sens » (PROUST). 0 Succession
ordonnée et irréversible des états (d’une chose en devenir).
Le sens de l’histoire. « La grande propriéfé...  paraît aller dans
le sens même de la science ef du progrès » (ZOLA). 0 HOM.
C.%S.

SENSASS,  SENSAS  ou SENSA.  a d j .  invar.  Fam. V.
SENSATIONNEL.

SENSATION [rdsasjj]. n. JY (1370; repris XVII~;  bas lat.
sensatio  « compréhension >>).  + 1” Phénomène psychophy-
siologique par lequel une stimulation externe ou interne
a un effet modificateur soécifiaue  sur l’être vivant et cons-
cient; état ou changemex$  d’éiat ainsi provoqué, ii prédo-
minance affective (plaisir, douleur) ou représentative (per-
ception). « L’équivoque du ferme sensation employé pour
exprimer les modes passifs comme actifs de l’âme : ceux qui
affectent comme ceux qui représentent... » (MAINE de B~AN).
Sensations exIernes  ef internes. Sensations auditives, olfac-
t i v e s ,  t a c t i l e s ,  v i s u e l l e s ,  S e n s a t i o n s  fhermiques.  Sensulion
de brûlure, d’étouffement, de verfige. + 2~ Cour. Etat psycho-
logique à forte composante affective (distinct du senfimenf
par son caract&re  immédiat, et par un caractère physiolo-
aiaue plus maroué).  V. Émotion. imoression. « Je ne suis
dire  qielles  sen&i&s  j’éprouvai.:.  :  j’étais ému, frembianf,
palpitant » (RIVAROL).  « Il eut la sensafion d’être soulevé :
ivresse joyeuse de l’acte » (MA~. du G.). « Elle rencontra
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le mur... et eut la sensation qu’on l’y clouait » (GIWEN).
+ 30 Forte impression produite sur plusieurs personnes.
« Sensation profonde et prolongée. L’audience est comme
suspendue » (HUGO). « Faire sensation lù où el!e se montrait,
étre renmauée  » (GONCOURTL  - Lot. adi. A SENSA=ION  :
qui fait ouést  destiné à faire skation. La Presse  à sensafion.
Film à sen.rafions.  V. Thriller.

excitable par..., capable de percevoir. « Il semble que cer-
taines réalités transcendantes émettent outour  d’elles des
rovons  auxauels  la foule est sensible D (PROUST).  3 SoécialT.

SENSATIONIN1ALISME  Is~sasixnlism(a)l.  n .  m.. . ,.
(v. 1963 ; de sen&f~onnel).  Goût, recherche du sensationnel.
« Ce goût  du sensationnel que vous  appeler souvent d’un terme
un peu barbare [...] le sensationnalisme  » (O.R.T.F., 31-l-1!)70).

SENSATIONNEL, ELLE [s6sasjanrll.  ndj. (1896; de sen-
sation). + 10 Qui fait sensation, produit une. vive impression
sur le public. Une nouvelle sensationnelle. Subst. « A l’affût
du sensationnel » (ROMAINS), de ce qui est sensationnel.
4 20 Fam.  Remarouable.  d’une valeur exceotionnelle  (abrév.
&II. SENSASS  [s&s]).  ‘qc U n  j e u  d’esquiie  sensatioknel  »
(CL SIMON). V. Formidable, terrible (foin.).

SENSATIONNISME [s&asjxnism(a)].  n .  m.  ( 1 8 7 8 ;  de
sensation). Philo. V. Sensualisme. Le sensationnisme  de Condil-
lot. On emploie aussi SENSASIONNISTE,  adj. et n.  (1878).

SENSÉ, ÉE [r&e]. adj. (1629; de sen.r 1). Qui a du bon
sens. V. Raisonnable, sage. « Aucun homme sensé n’aura l’idée
saugrenue... » (BERNANOS). 0 (Choses) Conforme à la
raison. V. Judicieux, rationnel. « Observations justes ef
sensées » (STE-BE~E).  @ ANT. Absurde, déraisonnable, insensé.
- HOM.  Censé.

SENSÉMENT [s6sem8].  ndv. (1640; de sensé). P’x.  D’une
manière sensée. Agir sensément. @ HOM.  Censément.

SENSIBILISATEUR,  TRICE  [sCsibilizatcer<,  tnis].  adj.
et n. f. (1858; du rad. de sensibilisation). + 10 Qui sensi-
bilise, peut sensibiliser. 0 Chim. Qui favorise une réaction.
Rôle sensibilisatenr  de l’eau. V. Catalyseur. Subst. Photo.
Sensibilisnteur  chromatique, colorant qui, ajouté à une émul-
sion, la rend sensible à certaines radiations. + 20 N. f. Bio!.
Substance aui apuaraît dans le sérum d’un animal dans
lequel se tr&ve  introduit un antigène (qu’elle rend sensible
à l’action de l’alexine).

SENSIBILISATION [sdsibilizasjj].  n. J (1871 ; « asition
d’appliquer au concret », 1803 ; du lat. sensibilis.  V. Sensible).
+ 10 Phot. Action de sensibiliser à la lumière, de rendre plus
sensible à l’aide d’un sensibilisateur. + 2O Méd. Modification
produite dans l’organisme par un agent physique, chimique
ou biologique qui, précédemment supporté sans inconvé-
nients, déclenche des manifestations pathologiques. V.
Allergie, anaphylaxie,  intolérance. + 3O Fig. La sensibilisafion
de l’opinion à un problème.

SENSIBILISER [s%ibilize]. Y. tr. (1861; p. p,, 1858;
« rendre concret », 1845; rad. lat. de sensible). + 10 Vx.
Rendre sensible, pénétrer de sensibilité. - Au p. p. « Ce
théisme doucement rationalisé ef sensibilisé » (%~BE~E).
+ 20 (1865). Rendre sensible à l’action de la lumière (une
plaque, une couche photographique). + 3” Méd. Déterminer
une sensibilisation. + 4O Fig. Rendre sensible, faire réagir à...
(surtout nu p. p.). L’opinion publique esr  aujourd’hui ::ensi-
bilisée  à ce problème. « Je ne suis pas « sensibilisé » à cet
événement » (VALÉRY). Pays « sensibilisés par l’innovation »
(Le Monde, 12-11-1967). Le public « se sensibilise aux fcwmes
nouvelles u (L’Express, 27-11-1967).

SENSIBILITÉ [s&ibilite].  n.  f. (1314; bas lat. sensibiiitas).
+ 10 Propriété (d’un être vivant, d’un organe) d’être informé
des modifications du milieu (extérieur ou intérieur) et d’y
réagir par des sensations. V. Excitabilité, sens, sewdion.
- Sensibilité différentielle, sensibilité à une différence entre
deux stimulations. + 20 Propriété de l’être humain sensible
(1, 2O), traditionnellement distinguée de I’inteIligence  et de la
volonté.  V. Affectivité, ~<EUT.  « Un je ne sais  quoi de frémissant
qui trahissait une sensibilité restée vive et neuve » (BOURGET).
La sensibilik?  de i’arriste.  sa sensibilité d’homme doublk de
l’aptitude à la faire pas& dans sa création. « Ln sensi’bilifé
n’est  guère la qualifé  d’un grandgénie... Ce n’est pas son cow,
c’est sa réte qui fait tout  » (DIDER.).  « Des pages pleines de
sensibiliti » (GAUTIER). V. Émotion, sentiment. La sens;bilité
romantioue. oroore aux artistes. aux hommes de l’éooaue
romantiiuk. ‘0 Spécialt. Facultk  d’éprouver la comp&:siÔn
la sympathie. V. Humanité, pitié, tendresse. « La sensibilitd
qui les rend humains » (MADELIN). + 3O Aptitude à détecter
et à amplifier de faibles variations (d’une grandeur). -
Aptitude à réagir rapidement à un contact. Sensibilité d’un
explosif. - Sensibilité à..., le fait d’être sensible, de réagir
à... 0 Psycho. Sensibilité d’un test, son degré d’aptitude à la
discrimination et au classement des individus. @ ANT.
Insensibilité: froideur, dureté.

SENSIBLE Is8sibKaN.  adi. (XIII~:  lat. sensibilis « aui oeut
être senti » ; « q;i peuis&tir  k, in lat:  médiév.). _ .

1. (Sens ocrif).  + 10 Capable de sensation et de percep-
tion. Les êtres sensibles. « Avoir l’ouïe sensible, fine er Qiste »
(R~U~S.).  « Si le sysfème nerveux n’est pus  sensible jusqlr’à  la
douleur ou jusqu’à l’extase... D (MAUPASS.).  - SENSIBLE A... :

.
Que le mokdre  contact rend douloureux ou fait souffrir.
Endroit. point  semible. V. Névralgique. « II avait les pieds
si sensibles... ou’il  cardait  des souliers en veau  » (B~U.).
Rendre moins’ sensible V. Désensibiliser insen&bilis&.
0 Philo. Qui est le fait  des sens. L’intuitfoon*  sensible. +
20 (Personnes). Capable de sentiment, d’une vie affective
intense; apte à ressentir profondément les impressions et à y
intéresser sa personne tout enti&re.  V. Émotif, impression-
nable. « Je résolus, par cela seul que j’étais sensible, de me mon-
trer impassible  » (LACLOS). 0 Spécialt. Particulièrement capa-
ble d’éprouver les sentiments dë charité, d’humanité; prompt
à compatir à la souffrance d’autrui. V. Aimant, bon, compa-
tissant, humain, tendre. « Les généreux élans des CÛ‘WS  sen-
sibles » (MART. du G.). 0 SENSIBLE À... : qui se. laisse toucher
par, ressent vivement. V. Accessible, réceptif. « Sensibles à
certains procédés, à certains octes  de prévenance » (STE-
BEUVE).  « Sensible... au charme romantique et désuet des
gravures » (MAUROIS). + 3O (Objets). Qui réagit au contact,
à de faibles variations. Balance sensible. Pellicule, plaque,
émulsion sensible, ultrasensible  : rapide (V. Sensitométrie)
- Foire vibrer la corde* sensible. - Mus. Note sensible,
ou subst. La sensible, septième degré de la gamme diato-
nique, qui se trouve un demi-ton au-dessous de la tonique.

IL (Sens passif: déb. XIV~).  + 1’~ Qui peut être perçu
par les sens. V. Matériel, palpable, tangible, visible. Le monde
sensible. <(  Une coloration légère... àpeine sensible » (BAUDEL.).
- Sensible à..., qui peut être perçu par. V. Perceptible.
« La pnnne  d’oxygène n’est pas sensible à l’organisme »
(ST-ExuP.). + 20 Assez grand pour être perçu, et par suite,
non négligeable. V. Apparent, appréciable, important, notable.
« Une baisse sensible des prix » (CAMUS). 4 30 Vieilli. Qui
se fait douloureusement sentir. V. Pénible. « Vous m’avez
fait les maux qui pouvaient m’étre  le plus sensibles 1) (Rouss.).

0 ANT. Insensible: dur. froid.
SENSIBLEMENT  [s&iblamE].  adv. (1314; de sensible).

+ l0 Vieilli. D’une manière sensible (II). V. Visiblement.
« Jamais mon zèle, ma confiance, ne se montrèrent plus sen-
siblement » (R~U~S.).  0 Mod. Autant que les sens ou I’intui-
tien  puissent en juger. « Nous étions sensiblement de la méme
taille » (P. BENOIT), à peu près, presque de la même taille.
+ 20 Cour. D’une manière appréciable. V. Notablement.
« Votre conclusion déborde sensiblement vos prémisses »
(GIDE). 0 ANT. Insensiblement.

SENSIBLERIE [s&iblari].  n. f. (1782; de sensible). Sen-
sibilité outrée et déplacée, compassion un peu ridicule.

SENSITIF, IVE [sdsirif,  iv] .  adj. (1265; lat. médiév.
sensitivus).  + l” Vx. Qui appartient aux sens, à la sensibilit&
« La partie intelligente combat  la partie sensitive » (BO%.).
0 Mod. (Physiol.) Relatif aux sensations. V. Sensoriel.
Spécialt. Qui est capable de transformer une stimulation en
influx nerveux et de le transmettre ou d’v réaeir.  Nerfs
moteurs el nerfs sensitifs. + 2” (1587). Lit&.  P&iculière-
ment sensible, qu’un rien peut blesser. - Subst. « Le sensitif
ei le tourmenté qu’il était » (BOURGET).

SENSITIVE [Gsitiv].  n. f.  (1665; herbe sensitive, 1639;
du précéd.). Variété de mimosa dont les feuilles se rétractent
au Contact.

SENSITOMÉTRIE  [s&it>merni].  n. f. (xx’; de sensito-
mètre, du rad. de sensible). Phot.  Étude, mesure de la sensi-
bilité des émulsions (adj. SENSITOMETRIQUE  [s&sitamernik]).

SENSORIEL, ELLE [sEisanjrl].  adj. (1839; sensorial,
1830; sensoire,  1541; du bas lat. sensorium  « organe d’un
sens D).  Physiol. et psycho.  Qui concerne les organes des
sens, la sensation (considérée sous son aspect objectif, repré-
sentatif), les modalités différentes de la sensation. Le système,
les récepteurs sensoriels. Nerf sensoriel, en relation avec un
organe sensoriel.

SENSORIMÉTRIE  [scïs3nimetni].  adj. (mil. xxe;  rad. de
sensoriel, et -métrie).  Psycho. Partie de la psychophysique qui
mesure les variables de la sensation par rapport aux variables
du stimulus (adj. SENSORIM~RIQUE  [siirximetni  k]).

SENSORIMOTEUR, TRICE  [s&aRimxcen,  tnis].  a&.
(1879; rad. de sensoriel, et moteur). Physiol.  et psycho.  Qui
concerne à la fois les fonctions sensorielles et la motricité.
<(  L’ensemble des systèmes sensori-moteurs  que l’habitude a
organisés » (BERGSON). - Niveau sensorimoteur,  stade du
développement génétique de l’intelligence, caractérisé par
l’absence de la fonction sémique*.  On écrit aussi Sensori-
moteur, trice.

SENSUALISME [s.ïsqalism(a)].  n. m.  (1803; du lat. sen-
sualis  « des sens n).  Philo. Doctrine d’après laquelle toutes
les connaissances viennent des sensations. Le sensualisme
de Condillac. 0 Doctrine selon laquelle le beau s’identifie à
l’agréable.

SENSUALISTE [s&qalist(a)].  adj. et n.  (1812; de sensun-
lisme).  Philo. Qui appartient au sensualisme, soutient le
sensualisme. « Le ma sensualiste appelle narurellement  l’idée
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d’un matérialismeprafique  quisacrifie  auxpuissanc?s  des sens...
Rien ne s’a~~lioue  moins à Condillac >) (STE-BE~E).

SENSUALIh [stisqalite].  n. J (1486.  « s:nsibilité  »,
1190; bas lat.  sensualitas.  V. Sensuel). Lirtk.  Tempérament,
goût d’une personne sensuelle. « En Belgique, 1 appétit ger-
manique se r&nant...  devient sensualité gastrsnomique  »
( T A I N E ) .  0  Spécialr.  e t  c o u r .  ( D a n s  l ’ a m o u r  p h y s i q u e )
« Son comportement déborde du plus charnel amour, de SFII-
sualité  » (GIDE).  V. Érotisme. luxure. 0 ANT.  Froideur.

SENSÙEL,‘ELLE  IsBrqrlj.  adj. (lj70:  bas lat.  srnsualis
(( sensible, relalif aux sens ») + 10 Propre aux sens, émanant
des sens. V. Animal, charnel. « L’amour sensue!  ne peut se
passer de la possession x (R~US~.).  + 2O (Persocnes).  Liffér.
Porté à rechercher et à goûter tout ce qui flatte les sens. V.
Épicurien, sybarite. Cette société <<  tout  impréggnic  encore des
maurs  du XVIIIe  siècle, éfaif  sensu<&  ef non sentimentale  1,
(M A U R O I S ) .  - Spécia/l. e t  c o u r .  ( D a n s  I’ammr  phys ique )
« Une maifresse  sensuelle, infafigable,  SOYLZ~~E  » (ROMAINS).
V. Lascif, luxurieux. + 3O Qui annonce ou éwque  la sen-
sualité, un tempérament voluptueux. Une bourke  sensuelle.
« Il la déshabillait d’un reeard  connaisseur et sersuel » (SAR-
-~RE).  0 ANT.  Frigide, froid:

.~
SENTE [rat].  n. f. (XII~; lat. .wmila).  Région. Sentier. «La

précédant de quelques pas, si la sente était trop étroite  >)
(GIDE).

SENTENCE Is&ïsl. II.  f. (1190: lat. sentenrial.  4 10 Jus~-
m e n t  r e n d u  par  un-  t r i b u n a l  d’mstance:  u n  &nseil  d e
prud’hommes, un arbitre. V. Arrêt, décret, lugement,  verdict.
<< Sous le coup d’un arrél  de mort, enfre  la senlencc  et l’exé-
cution » (CHATwuB.).  C Jugement. (( La xnfenx prononcée
par  le médecin de Paris » (BAL~.).  4 2” Vieilli (1509). Pensée
( su r tou t  su r  un  po in t  de  mora l e )  exp r imée  d’.me  man iè r e
dogmatique et littéraire. V. Adage, aphorisme, apophtegme,
maxime. Ils « viennent à moi dans  l’espoir dc m’entendre
orononcer  auelaues  ~en*e,,ce~  mémorables >>  (Cilo*.).
‘ SENTEtiCfEUX,  EUSE [s&ïsja,  EIZ]:  ad, . ’  (XIII~;  la t .
sentenriosus).  + l” Vx. Qui contient des sentences. V. Gno-
mique.  + 20 Péj. (xvrle).  Qui s’exprime comme par sentences,
avec qqch.  de solennel et d’affectk  V. Dogmatique, grave,
pompeux. « Sentencieux dans ses propos mais ,?spiègle  dans
ses atritudes  )) (MART.  du G.). Un ton senfrnci8wx.  0 ANT.
Léger, naturel.

SENTENCIEUSEMENT [sétrûsjszmû].  adIs.  (1555;  d e
sentencieux). D’une manière sentencieuse. « Quand  on est
bonne mère, FR fait fout pardonner, dit semencieusemenf
madame Maloir » (ZOLA~.

SENTEUR [s8tœrl.  xf. (fin XIV~; de sentir).  Littér.  Odeur
agréable, parfum. <(  Des pelouses... s’élevait une swreurfraîche
que traversait, par efluves,  l’odeur des péfunias  » (MA~.  du
G.).  0 Cour. Pois*  de senteur (c-à-d. odorant).

SENTI, IE [sati].  adj. et n. m. (1758; de sentir). + 1OLiffér.
Emoreint  de sincérité. de sensibilité. <( Rien de senti... Il
park de l’amour comme  l’aveugle des couleurs )>  (R. ROL-
LAND) .  0 Cour .  B I E N  S E N T I :  exp r imé  avec  ,:onviction  e t
habilement présenté. « Profitez-en pour placer quelques mots
bien sentis  » (ROMAIN~). + 2O  N. m. (xx”).  Le senti.  Philo.
Ce qui est senti,  ressenti;  le résultat de la facdté de sentir
(Cf. Le pensé, le vécu).

SENTIER [sEtje]. n. m.  (mil. XII”; senfer,  1080; du rad.
de sente). Chemin étroit (en montagne, en fo+t,  à travers
prés) pour les piétons et les bêtes. V. Laie, layon, sente.
«Le sentier  de cette  crique, plein de nnuds  et de coudes, presque
à pic, et meilleur pour les chèvres que pour *es  hommes »
(HUGO). 0 Fig. et lit&. Le sentier  de la vertu. Loc.fig.  Cour.
Suivre les sentiers battus*. Etre JUI  le sentier de la guerre
(adapt.  angl.,  à propos des Indiens) : prêt à pwtir en guerre.

SENTIMENT [s&imZ]. n. m. (1314; réfect.  de srnfemenf,
1190; de sentir).

1. + 1” V x .  S e n s a t i o n ,  sensibilitk (10). « L’Yle  étail  s a n s
senfimenf et presque sans vie » (DIDER.).  « Le senfimenf de
la lumière » (BAL~.).  4 20 Chasse. Odorat ou oc eur  des bêtes.

II.  Mod. + 1”  Conscience plus ou moins claire, connais-
sance comportant des éléments affectifs et intuitifs. V. Impres-
sion. <(  Le sentiment momentané de morz isolemuzt  ne m’accn-
blait plus » (LAMART.). + 2O  Capacité  de sentir, d’apprécier
(un ordre de choses ou de valeurs). V. Instinct, sens. Le
Français... « n’a nullement le sentiment des ar.s;  il a celui...
& comique » (STENIw.a).  + 3” Vieilli. Jugement, opinion
qui se fonde sur une appréciation subjective (zt non sur un
raisonnement logique). V. Avis, idée, point (de vue). « Si
j’avais exposé mon sentiment sur ce problème 1) IDUHAM.).

I I I .  C o u r .  + 1” É t a t  a f f e c t i f  c o m p l e x e ,  LE~~Z  s t a b l e  e t
durable, lié à des representations.  V. Émotion, passiok  Sen-
timent et sensation (20).  « Un sentiment  naît, ,:randit,  s’épa-
noui& se dessèche comfne  une planfe,  par urne  évolution...
toujours inconacienfe  » (BO~R~E~).  << Ces senfi,nents  purs qui
assurenf  l’infégrité  des BIreS  et des cités, l’ahme, le mépris,
l’indignation, l’admiration x (GIRAUDOUX).  Sentiment reli-
gieux, esthétique, pafriofique.  « C’est avec les k~ons  sentiments
qu’on fait la mauvaise httérature  » (GIDE). 0 S&ériait.  Amour.

« Personne ne pourra YOUS apporter  un senfiment  pareil au
mien, aussi profond » (MART.  du G.).  « Elle partage mes
sentiments )>  (B~oy).  Fam. Ça n’empéche  pas les sentiments,
ça ne veut pas dire qu’il n’y ait pas d’affection (SOU~.  iron.).
0 Les senfiments.  les sentiments knéreux.  les inclinations

altruistes. « Dans ce monde égoïste..: on ne fait pas son chemin
par les sentiments » (BAL.~.). 0 (Dans les formules de voli-
tesse)  L’expression de mes sentiments respecfurux,  les meillëurs.
« J’ai reçu un télégramme... « _.. Enterrement demain. Senti-
menfs  distingués » (CAMUS). + 2O  Absolt. Le Sentiment, la
vie affective, la sensibilité (opposé à l’action ou à la réflexion).
« La femme vil par le sentiment )> (BAL~.).  0 Fam.  Démons-
trations sentimentales. Pau tant de sentiment! Tu ne m’auras
pas au srnrimrnf.  0 Expression de la sensibilité. Elle a chanté
avec beaucoup de srntimenr.

SENTIMENTAL, ALE,  AUX [sairimÏitab  01. adj. (1769;
dans une trad.  de I’angl.  [the senfimental  journey, de Sterne];
mot  angl.,  1 7 4 9 ;  d e  sent iment ,  empr.  a u  f r . ) .  + la Qu i
concerne l’amour: amoureux. « La ialousie  du musé. maladie
des très jeunes g&s ou  débuts dé leur vie &nti&en*ale  »
(LARRAUD). L’éducation scnrimentale,  roman de Flaubert.
4 2O  Qui provient de causes d’ordre affectif.  n’est oas rai-
&nné ni ktéressé.  « L’attachement senfime&  de- chaque
Américain pour son pays  d’origine )>  (SARTRE). 4 3O Qui est
s e n s i b l e ,  r ê v e u r ,  d o n n e  d e  l ’ i m p o r t a n c e  a u x  s e n t i m e n t s
tendres, et les manifeste  volontiers. V. Tendre; fleur (fleur
bleue). Il esf un peu frop sentimental. - « De tempérament
olus sentimental au’artiste.  cherchant des émofions  et non des
paysages  >) (FL~uB.).  -’ Subst. C’est un sentimental, 0
Caractérol.  Émotif non actif (opposé à actif). + 40 Empreint
d’une sensibilité mièvre, de beaux sentiments plus que de
pensée solide. Des romances scnfimenfoles.  Un discours poli-
tique bien sentimental. @ ANT.  Insensible, terre à terre, pratique.

SENTIMENTALEMENT [sfitim8talma].  adv. (1845; de
sentimental). D’une manière sentimentale. <( Je fis Ircsser  les
deux mèches ensemble ef je les porfai  sentimentalement sur
mon CIPUT  » (GAUTIER).

SENTIMENTALISME [s<tim~talism(a)].  n. m. (1801; de
senfimenfal).  Tendance sentimentale. On faisait de l’esprit;
« mais cela éfoif  emprrinf  de srnfimentalisme  » (NERVAL).

SENTIMENTALITÉ [satimaralite].  n. f. (1804; de senti-
mental). Caractère d’une personne, d’une aeuvre  sentimen-
tale. Une sentimentalité excessive, niaise.

SENTINE [sdtin].  n. f. (fin XII~;  lat. sentina).  6 la Mm.
E n d r o i t  d e  l a  c a l e  d ’ u n  n a v i r e  o ù  s ’ a m a s s e n t  l e s  e a u x .  +
2” Litrér.  Lieu sale et humide. V. Cloaaue.  « La cuisinière
chasse  les ordures de la maison en nefto&mf  cefte sentine »
(BAL~.).  0 Fig. « L’odieux Bicétre,  ceffe  horrible sentine de
vices 1) (JAuRÈs)

SENTINELLE [s%inrl].  n .  f. (1546;  i t .  sentinella,  d e
senrire  « entendre il, lat. senfire).  + 10 Soldat qui a la charge
de faire le guet devant un lieu occupé par l’armée, de protéger
un lieu public, etc. V. Factionnaire, guetteur. « Il y a, devant
des guérifes,  entre un haut mur et un fossé, des senfinelles  »
(ROMAIN~). 6 2O (Dans des locutions). Guet, surveillance que
fait un soldat. Foire seniinelle  (vx), être en sentinelle, en
faction. - Par ext. « Les concierges... en senfinelle  sur le
seuil >>  (ROMAIN~).

SENTIR Iscïtinl.  v. fr. : je sens, fu sens, ilsent,  nous senfons,
vous sentez, ils sentent: je sentais; je sentis; je sentirai; je
sentirais: sens, sentons, senfer; que je senfe; que  je sentisse,
qu’il senfîf: sentant; senti, sentie (1080; lat. sentire).

1. + l” Avoir la sensation ou la perception de (un objet,
un fait, une qualité). V. Percevoir. « Pour sentir sur leurs
paumes la fraicheur  vivante de l’eau » (GENEVOIX).  <(  Elle
sentit cefte  main qui lui efleurait  la joue » (MONTHERLANT).
a Une saveur dcre qu’elle sentait dans sa bouche » (FLAuB.).
« Comme un blessé qui, d’abord, n’a pris senfi  le coup » (MART.
du G.). - Abs&.  <<  Nous zenfom malgré nous >> (VOLT.).
0 Fam. Sentir ses bras, ses jambes, y sentir des douleurs,
des courbatures. Ne plus sentir  ses jambes, ses pieds, les avoir
presque insensibles à cause d’un excès de fatigue. 0 Spécialt.
Avoir la sensation de (une odeur). « Des serinws  dont ie sens
encore le parfum trèsfort  » (Mkxuxs).  V. Ikrer,  kifler.
Cheval qui sent l’écurie*. - Fam. (comme s’il s’agissait
d’une odeur insupportable). Ne pas pouvoir sentir q&, ne
pas pouvoir le souffrir* ; le détester. + 2O  Avoir ou prendre
conscience plus ou moins nettement de... « Ils Sentenf  alors
leur néant sans le connaître » (PAS~.).  << C’est dans ces
moments... qu’on senl  bien sa faiblesse » (STE-BEUVE). - « Un
riche laboureur, senfanf  sa morf prochaine... » (LA FONT.).
« Il sentait une sourde agifation  le gagner » (MA~T.  du G.).
Senfir que _,., combien . . . . pourquoi... + 30 Connaître ou
reconnaître par l’intuition. V. Deviner, discerner. « Ce que
notre instinct senfaif,  sans l’expliquer, c’esf à notre  raison de
le prouver » (R. ROLLAND). V. Pressentir. - Spécialt.  (Intui-
tion mystique) « C’est le cwr  qui senr  Dieu, ef non la raison »
(PAS~.).  4 4O  Avo i r  un  s en t imen t  e s thé t i que  de  (qqch.).  V.
Apprécier, goûter. « Sinon pour exprimer... du moins pour
sentir le beau » (SAND). + 50 Être affecté agréablement ou



SEOIR - 1800 - SEPT

désagréablement  par (qqch.). V. Eprouver, ressentir. « Cet
élan que je sentirais pour mon pays s’il brait  menacé » (Lon).

Absolt. « Sa façon de senrir ef de penser » (LÉAUTAUD).
<~OF.arre senfir..., faire qu’on sente, qu’on se rende compte
de... <( Je voudrais essayer ici de faire sentir ce défaut  n (STE-
BE~E). « II me faisait sentir eue le n’étais ms né comme lui »
(Gnxj.  -- Se fkire sentir, d&&r  sensibk.  V. Exercer (s’),
manifester (se). « Aujourd’hui les vénlables  effets se font
sentir » (ZOLA).

II. (Déb. XIV’+  + 1” Dégager, répandre une odeur de...
V. Fleurer. « Ce& première pièce... senf ~‘e  renferm<, le moisi »
(BAL~.).  Ce rôfi « qui sentait si bon » (R~U~S.),  qur répandait
une si bonne odeur. V. Embaumer. 0 Absolt. (Fam.)  Sentir
mauvais. V. Puer. « C’est un garçon qui ne se lave pas...
Il  doit sentir des pieds » (ROMAINS ). Cette  viande sent.  0
Par métaph. Sentir le fagot, le roussi, le sapin... PRO~.  La
caque*  senf toujours le hareng. + 2O Fig. Donner une impres-
sion de, évoquer à l’esprit l’idée de. V. Indiquer, révéler.
cc D’un ton... assez leste, et qui senf même la garnison » (STE-
BEUVE).  « Justin fléchir le genou, en un geste charmant qui
sentait un peu son théâtre  » (DuHAM.).

III. V. pron.  4 10 (Pas.).  Etre senti. (< Le vrai bonheur
ne se décrit pas, il se sent » (R~us%).  Mais voyons, ~a se senf !
c’est une chose qu’on sent, qui n’a pas besoin de démons-
tration. + 20 (Réfi.). Vx. Etre maître de soi. - Mod. Ne
pas se senrir  de : être transporté de... « /$ ces mots, le corbeau
ne se scnl pas de joie » (LA FONT.), est hors de soi par excès
de joie. Fkn. Tu ne fe sens plus? tu perds la tête? 0 (Avec
un inf.)  Avoir l’impression, le sentiment de. « Laurent se
senroir  r enn i t r e  » (ZOLA ) .  - ( A v e c  u n  nlfribur,  un compl.
d’étar)  Avoir l’impression, le sentiment d’être. « Il se sentait
mieux, moins impatient » (MAUPASS.).  Elle  « s’éloigna, frisfe
- se senfanl  si peu de chose » (MAURIAC). Se sentir  mal.
+ 3’1 (Rt:fl.  indir.).  Sentir comme étant en soi ou à soi.
« Elle se sentair  un mur roujours jeune » (MA~~SS.).  Je ne
m’en sens pas le courage, je ne sens pas en moi le courage
de faire cela. - (Avec un attribut) « Il se sentait le caw
plus libre » (DAuD.).  + 40 (Récipr.). Ils ne peuvent pas se
senfir,  ils se détestent.

1. SEOIR [SWR].  Y. NIIr.  : part. séant*; sis*, sise (me;
lat. sedere).  Vx. I%re  assis.

2. SE01 R [IWOR].  Y. intr.  : il sied, ils ziéenf  (rare); il seyait;
il siérait, ils siéraient: seyant  (XII”; lat. sedere, au sens de
« être fixe dans l’esprit, être la volonté de qqn »). Vieilli ou
littér.  Convenir ,  al ler .  « Cc vo i l e  de  so i e  no i r e  nommé
mezzaro...  qui sied si bien aux femmes » (MÉRIMÉE). «Prénom
gentil  qui seyait à sa carrure, comme une cravafe  de tulle à un
rhinocéros » (COLETTE) (V. Seyant). 0 Impers.  V. Convenir.
Comme il sied. « Il sielf  de se défier de ce qui YOUS jlatre »
(GIDE). « Puisqu’on n’est  pas rentier ef qu’il sied qu’on fra-
vaille » (VERLAINE). @ ANY.  Messeoir. - HOM. Soir.

SEP. V. CEP.
SÉPALE [sepal]. n. m. (1790; lat. bot. sepalum,  gr. skepê

« enveloppe », et terminaison de pefalum.  V. Pétale). Bot.
Chaoue  nièce (foliole) du calice d’une fleur. - Dér. SÉPA-
LAI&  [sép&Rj adj. i1877].

SÉPALOIDE  [sepal>id].  adj. (1871; de sépale, et -oide).
Bot. En forme de sépale.

SÉPARABLE [sepanabl(a)].  adj. (1390; lat. separabilis).
Qui peut être séparé (d’autre chose, d’un ensemble). « Cette
l i b e r t é  polifique  par& dificilement  s éparab l e  de s  no t i ons
d’égal&!  » (VALÉR Y ) .  - -  Parricule  s é p a r a b l e  (spécialt.,  e n
allemand, préverhe  susceptible d’être s&aré du verbe).
0 ANT. Inséporoble.

SÉPARATEUR,  TRICE  [repanatcen,  fnis]. udj.  e t  n.
(XVIe: lat. scparafor).  ( 10 Adj. Qui sépare, a la propriété
de séoarsr.  - Phvs.  P o u v o i r  sémrateur  d ’un  ins t rument
d’op&e,  sa capacitk  de produire des images séparées d’objets
rapprochks.  V. Résolution (1, 6O). + 2” N. m. (1859). Appa-
reil destiné à séparer les composants d’un mélange. - Sépa-
rateur d’isofopes,  spectromètre de masse utilisé pour séparer
des corps isotopes. - Nom générique des appareils (dépous-
siéreur, épurateur, filtre) permettant d’isoler certains élé-
ments. 0 Chir. dent. Instrument servant à écarter une dent
de sa voisine. 0 Cloison isolante entre les plaques d’un
accumulateur.

SÉPARATION [sepaRasjj].  n. f. (1314; lat. .reparatio).
+ 10 Action de séparer, fait d’être séparé. V. Désagrégation,
disjonction, dislocation, dispersion. Séparation des éléments
d ’ u n  mélanae. Séoaration  d e s  isofopes.  - S é p a r a t i o n  d e s
attributions; des &mpétences.  V. Distinction. Le principe de
la séparation des pouvoirs. - Séparation de l’Église ef de
I’Éfat. + 20 (Personnes). Fait de se séparer, de se quitter
(par suite d’un départ ou d’une rupture). « Bien souvcn~,
pour que nous dt’couvrions  que nous sonrmes amoureux,.. .  il
faut qu’arrive le jour de la séparation » (PROUST).  0 Dr.
Siparntion  de fait (ou amiable), état de deux époux qui ont
convenu de vivre séparément. - Cour. Sépararion  de corps,

suppression du devoir de cohabitation par décision juri-
dictionnelle, sans qu’il y ait divorce. - Séparation de biens,
régime matrimonial dans lequel chacun des époux conserve
la propriété de ses biens personnels. - Séparalion  des pafri-
moines, priorité accordée aux créanciers d’une succession
sur les créanciers des héritiers. + 3O Objet ou espace qui
empêche un objet, un lieu, etc., d’être réuni à un autre, de
former un tout avec lui. V. Démarcation. (< Tout mur servanf
de séparation entre  bârimenrs  » (CODE  av.). La surface* de
séparation de deux milieux. 0 Fig. Différenciation, distinc-
tion. « La séparation commune entre le signe ef la chose, le
mof ef l’idée » (PAULHAN).  @ ANT.  Assemblage, jonction,
ré”nion;  cont(lct.

SÉPARA.TlSME  [sepanastism(a)].  n.  m. (1721, relig.;
1860, polit. ; de séparatiste). Tendance, mouvement sépara-
tiste.

SÉPARATISTE [sepawrist(a)]. n. (1650, relig.;  1849,
polit. ; rad. de séparafion).  Personne qui réclame une sép,ara-
tion d’ordre politique, l’autonomie par rapport à un Etat,
une fédération. V. Autpnomiste, dissident. Les séparafisfes
du Sud (sudistes), aux Etats-Unis.  - Adj. Mouvement s&a-
ratisre.

SÉPARÉ, ÉE [sepane].  adj. (1370; V. Séparer). + 10 Qui
est à part, distinct. « Des choses sacrées, c’est-à-dire sépa-
rées, inferdifes  » (DURKHEIM).  « Mille sons séparés ef dis-
tincts » (DuHAM.).  4 20 (Personnes). Dans l’état de sépa-
ration. « Nous ne pouvions vivre un instant séparés » (R~U~S.).
Des époux séparés. 0 ANT.  Lié.

SÉPARÉMENT [sepanemai].  ad?.  (1370; de séparé). De
façon séparée, à part l’un de l’autre. « Les livras de Balzac
peuvent sans doute  se lire séparémenr,  mais ils se complètent
l’un l’autre » (HENRIOT).  0 ANT.  Conjointement, ensemble.

SÉPARER [sepane].  Y. fr. (1314; lat. separure).
1. + 10 Faire cesser (une chose) d’être avec une autre;

faire cesser (plusieurs choses) d’être ensemble. V. Couper,
détacher, disjoindre, écarter, isoler. La téte  avait éfé séparée
du  tronc.  S é p a r e r  d ’ a v e c ,  d ’ a u t r e  c h o s e .  0  SpécialI.  (par
l’analyse ou diverses techniques) Séparer des gaz,  des liquides.
V. Analyser, dissocier, extraire. + 2” Faire en sorte. que
(des personnes) ne soient plus ensemble. La mère était malade,
on a dû la séparer de ses enfanfs. << Enlever Marthe!.. .  Ce
serait me l’enlever puisqu’on nous séparerait » (RADIGUET).
- Spécialr.  Séparer (deux personnes qui se battent). « Le
premier a giflé  le second, qui a répondu par un coup de poing.
Les huissiers les onf stiparés » (P. BENOIT). 0 Fig. Faire que
ne soient plus unis (par des rapports affectifs, moraux). « Des
incompafibilifés  d ’ i d é e s ,  d e  r a c e s . . .  l e s  avaienr  s é p a r é e s  »
(LOTI). V. Brouiller, désunir, éloigner. + 3O Considérer
comme étant à part, comme ne devant pas être confondues
(deux qualités ou notions). V. Différencier, discerner, distin-
guer, isoler. « Une lucidité  de l’esprif  qui sépare à l’instant ce
qui esf digne d’admiration de ce qui n’esf que faux brillant »
(DELACROIX). Il ne faut pas séparer la théorie et la prafique.

II. Constituer une séparation entre (deux choses, deux
personnes). La frontière qui sépare deux pays. « Un espace
de huit à dix mètres séparait les visifeurs  des prisonniers »
(CAMUSY 0 Fie. « La différence oui séoare  l’homme naturel
& l’hohmé  ci&sé  » (B&.).  . -

III. V. van. 6 l0 (RéY?.).  Cesser d’être avec, de vivre
avec... V. -Détacher (se), quitter. Rameau qui se sépare de la
tige. - « Elle ne divorce pas... mois se sépare de son mari »
(MAUROIS). Ils ont dU se séparer de leur vieille bonne, cesser
de l’employer. - « Le plan des vingt arrondissements, dont
ne se sépare jamais ce promeneur » (MA~R~I~),  qu’il garde
toujours avec lui. 0 Cesser d’être constitué, d’être réuni.
Le cortège  se sépara. L’Assemblée avant de se séparer, doit
voter  plusieurs lois. + 2O  (Récipr.).  Cesser <‘être,  de vivre
l’un avec l’autre. « Le baron ef la baronne d’Efraille  s’étaieor
séparés à l’amiable » (MAUPASS).  V. Rompre.

0 ANT.  Assembler, attacher, r&nir,  unir. Confondre, englober,
lier.

SÉPIA [sepja]. n. 5 (1804; it. seppia, lat. sepia  « seiche,
encre »).  + 1” Zoo/.  Liquide noirâtre sécrété par la seiche.
+ 2O Matière colorante d’un brun trbs foncé (d’abord
extraite du liquide de la seiche), employée dans les dessins,
les lavis. 0 (1845) Dessin, lavis exécuté avec cette matière.

SÉPIOLITE  [repjalir].  n. f. ( d é b .  XX~;  dl. Sepiolifh
[1847]; du gr. sepion « os de seiche » [V. Sépia], et ;lifhe).
Minér.  Silicate hydraté naturel de magnésium. (Syn. ECUME
DE MER, PIERRE DE SAVON). V. Magnésite.

SEPS [srps]. n. m. (1562; mot lat., d’o. gr.). ZOO~.  Sorte de
lézard aux pattes très courtes.

-SEPSIE, -SEPTIQUE. Éléments, du gr. sépsis  « putré-
faction », et Gptikos.  V. Septique.

SEPT [SE~].  adj. mm. (1080; lat. septem).  + l0 (Cardinal).
Six plus un. V. Hepta-.  Les sept jours de la semaine. Le chan-
delier*  à sepf branches. Les sepf péchés* capifaux.  - Hist.
Guerre de Sepf  ans (1756-1763). - (En combinaison avec
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un autre numéral) Vingt-sept ans. Sept cems  francs. +
20 (Ordinal). Septième. Charles sept (écrit ordinairement
Charles VII). Le sept ao%.  Chapitre  sepf.  + 3O pl. m. inv.  Ce
nombre. Trois ef suatrt’foont scpf.  0 Le chiffre CU le numéro
correspondant. Le sept du mois, de la rue. - S&Pcialf.  Carte
qui présente sept marques. Le sept  de carreczu  Abattre un
sept.  Brelan de sept. @ HOM.  Cet, cette. set.

SEPTAIN  [sctl]. n. w. (déb. XVI~;  adj., « septième »,
XIW;  de sept).  Hist. litr. Poème ou strophe ce sept vers.

SEPTANTE [srpt.ït].  ndj. num.  (xrne;  setmte, fin me;
lat. pop. ‘sepfanfa,  class.  septuaginln).  Vx ou dicl.  (Belgique,
Suisse, Est de la France). Soixante-dix. 0 Relig. Les Sep-
tante,  les soixante-dix (ou soixante-douze) traducteurs de la
Bible en grec. La version des Sepfanfr. 0 N. f. SEPTANTAINE
[rcpt6ran].  0 Adj. ordinal SEPTA~.TIÈME  [slpr8tjsm].

SEPTEMBRAL, ALE.  AUX [scpt8bnal.  01 adj. (1534;
de sepfembre).  Rare. De septembre. Plaisanr.  (d’apr.  RABE-
LAIS) « Purée septembralc  »,  le vin.

SEPTEMBRE [scpt.ïbn(a)].  n. m. (1226; se<embre, XII~;
lat. september).  Neuvième mois de l’année. - Hirt.  Massacres
de sepfembre  (1792),  massacre des prisonniers dans les
prisons parisiennes par certains éléments révolutionnaires
fanatiques. V. Septembrisades.

SEPTEMBRISADES [septtibnizad].  n. X pl. (1798; de
sep&mbriser,  mot formé en 1793 pour flétrir les massacres
de septembre). Hisf. Massacres de septembre*.

SEPTEMBRISEUR [sEptBbnizœn].  n. m. (1793: de sep-
tembriser.  V. Septembrisades). Hisf. Homme qui prit part
aux massacres de septembre.

SEPTEMVIR [saptamvin]. n. M.  (1636; mot lat., de septem
« sept »,  et vir « homme a), Antiq. rom.  Chacun des sept
membres d’une commission chargée du partag: des terres.
0 Epulon.

SEPTÉNAIRE [sfpcen~n].  adj. et n. m. (xv”; lat. septe-
narius).  + 10 Adj. (Vx). Qui dure sept ans. <<  L’idée des
cycles septénaires,  liée 2 celle du grand Catnclymle » (SENAN-
COUR). + 20 N. m. Didtzcf.  Espace de sept jocrs;  cycle de
sept ans. 0 Vers latin de sept pieds et dem. Septénaire
trochnique,  iambique.

SEPTENNAL, ALE, AUX [sopre(cn)nal,  01. adj .  (h.
1330: repris 1723; bas lat. sepfennnlis).  Dida1.t.  Qui dure
sept ans. Présidence septennale.

SEPTENNALITÉ [scote(rn)nalite].  n.f.  (182); de septen-
nal). Rare. Caractère de ce qui est septennal.  Septennaliré
d’un mandat.

SEPTENNAT [srpte(~n)na].  n. m. (1873; ratl. de septen-
nul).  Durée de sept am d’une fonction (spéciglt.  celle du
Président de la République).

SEPTENTRION [sepratnijj]. n. m. (1155; lat. sepfenfrio,
proprem.  « les sept batufs de labour », I’Ourse polaire).
Poét. et vieilli. Le nord.

SEPTENTRIONAL, ALE, AUX [scpf<tnij:,nal,  01. odj.
(XIV~; lat. septentrionali?).  Didact.  Du nord, silué au nord.
L’Europe septentrionale. V. Nordique. @ ~m. A4éridionol.

SEPTICÉMIE [scptisemi]. n. J (1847; de sepfique,  et
-émie).  Méd. Tout état pathologique provoqué par le déve-
loppement de germes p;lthogenes dans le sang, leur dissé-
mination dans l’oreanisme  et l’action des toxines au’ils
produisent.

SEPTICÉMIQUE [srleisemik].  ndj. (1857; de sepficémie).
Relatif à la septicémie.

SEPTICITÉ  [ssptisitaa].  n. J”. (déb. XIX~;  de septique).
Didact.  Cara~t&  septique, infectieux.

SEPTIDI  [raptidi]. n. m. (1793: du lat. sep’imus  « sep-
tième )>, et dies « jour :>).  Hist. Dans  le calendrier républi-
cain, Septième jour de la décade.

SEPTIÈME [srrjrm]. adj.  et n.î. (1287; setin;e,  déb. XII~;
de sept). + 1” Ordinal de !sept. (<A la sepfième  fois, les murailles
tombèrent » (HUGO). - Être au septième ciel*. Le septième
art  : le cinéma. Subst. L.e sepfième,  celui qui est classé sep-
tième. - La sepfième  (classe), dans les collèg:s  et lycées,
classe préparatoire à la sixième. Un éUve  de wptième. 0
Mus. (N. JI Intervalle de sept degrés. + Z” Se  dit d’une
fraction d’un tout divii,é  également en sept. La sepfième
partie, ou subst. Le, un sepfième.

SEPTIÈMEMENT Isrtirmmal.  adv. (1479: de seotième).
En septième lieu. V. S&i&x  - . ’

SEPTIME [srptim].  n. f. (1893; 1st. septimus  « septième »).
Escr. Ligne d’engagement, pointe basse.

SEPT1 MO [scprimo]. adv. (1846; mot lat.). )Pue.  Septiè-
mement (après primo, se,wzdo, etc.).

SEPTIQUE [scprik]. crdj. (1538; lat. septicus,  gr. séptikos,
de sêpein  « pourrir »).  4 10 Vx. Qui produit la ,lutréfaction.
0 (Depuis Pasteur) Qui produit l’infection. Les bactéries
septiques. « Pasteur découvrit le vibrion septique, responsable
de tant de gangrènes >>  (MONDOR).  + 2O Cour. (1910; angl.
septic  tank, 1896). Fosse  septique, fosse d’aisances  amé-
nagée de façon que les matières se transforment, sous l’action

de microbes anaérobies, en composés minéraux inodores
et inoffensifs. + 30 Méd. Qui est contaminé ou provoqué
par des germes pathogènes. Embolie septique. Fièvre sepfique.
@ ANT. Antiseprique,  aseptique. - HOM.  Sceptique.

SEPTMONCEL [semjral].  n. m.  (1875; nom d’un village
du Jura). Fromage imitant le roquefort, fait avec un mélange
de lait de chèvre et de vache.

SEPTUAGÉNAIRE [scptqa3encn].  adj. (fin XIV~; bas lat.
sepfuagennrius).  Dont l’âge est compris entre soixante-dix et
quatre-vingts ans. - Subst. Un, une septuagénaire.

SEPTUAGÉSI  ME [srptqa3ezim].  n. fi (XIII~; lat. d’Église
sepfuagesima  [dia]  « soixante-dixi&me  jour avant Piques »).
Lifurg. Premier des trois dimanches avant le Carême.

SEPTUM [srprxm]. n. m. (déb. XVI~;  lat. xpfum  « cloi-
son »). SC. naf. et anaf. Cloison séparant deux parties d’un
organe, ou des tissus. Scpfum  nasal, cloison des fosses nasales.
Sepfum in&wentriculaire,  interauriculaire  du  C(P~I.  - Adj.
SEPTAL, ALE [scptal].

SEPTUOR [saprq>n]. n. m. (1830; de sept, d’apr. quafuor).
Mus. Composition vocale ou instrumentale à sept parties.
0 Formation musicale de sept exécutants (V. aussi Orchestre).

SEPTUPLE [saprypl(a)].  adj.  (1484; bas lat. septuplus).
Oui vaut sept fois (la auantité désignée). sui  est formé de
sèpt choses-de nat&e plus ou moi&  sé~blable. - Subst.
Gagner le sepfuple,  sept fois plus.

SEPTUPLER [scptyple].  Y. (1493; de sepfuple).  + l” V.
fr. Porter à une valeur sept fois plus grande. Sepfupler  la
mise. + 2O V. intr.  Devenir sept fois plus élevé. Ses bénéfices
onf  sepfuplé  en deux ans.

SÉPULCRAL, ALE,  AUX [sepylknal,  01. adj.  (1487;
lat. sepulcralis).  + l” Vx. Funéraire. + 2O Med. (1654).
Qui évoque la tombe, la mort. V. Funèbre. Voix sépulcrale,
caverneuse. « ce salon sépulcral » (ZOLA).

SÉPULCRE [sepylkn(a)].  n. m. (déb. xW; lat.sepulcrum).
Tombeau du Christ (ou saint sépulcre). 0 Littér. Tombeau.
- Allus. bibi. « Scribes et pharisiens, hypocrites, qui êtes
semblables à des sépulcres blanchis » (EVANO.  ST MATTH.),
qui avez de beaux dehors, tandis que votre âme est cor-
PXXIPW.

SÉPULTURE [sepyltyn].  n. f. (déb. XII~;  lat. sepultura).
$ 10 Vx ou littér.  Inhumation, considérée surtout dans les
formalités et cérémonies qui l’accompagnent. « Dans les
cités anciennes, la loi frappait les grands coupables d’un
châtimenf...  la privation de sépulture » (FUSTEL).  S&ulfure
ecclésiastique, ensemble des honneurs et des prières réservés
au chrétien mort dans la communion de I’Eglise.  6 2O Lieu
où est déposé le corps d’un défunt (fosse, tombe, tombeau).
Violation de sépulture.

SÉQUELLE  [sekrl].  n .  JI ( 1 3 6 9 ;  l a t .  sequel[l]a).  +
1” Vieilli (Péj.).  Suite de gens attachés aux intérêts de qqn.
+ 20 (1393). Vx. Conséquence. 0 Mod. (1923; angl. sequel,
lat. méd. sequela,  1793) État pathologique (lésion ou trouble)
qui persiste apr& la fin d’une maladie. « Une pleurésie grave
donf  les séquelles ont  gâté  la fin de sa longue vie » (DUHAM.).
0 Fig. Effet ou contrecoup inévitable, mais isolé et passager,
d’un événement. Les séquelles de la guerre d’Al&ie.

SÉQUENCE [sekas]. n. f. (1170; bas lat. ssquentia).
4 10 Litura.  Chant rvthmé  sui  prolonge le verset de l’alléluia
(à la me&)  ou le trait (II, %):*  2O (1534). A cerlains  jeux,
Série d’au moins trois cartes de même couleur qui se suivent;
(1~ poker, Série de cinq cartes qui se suivent, de couleur
quelconque. + 30 (1925). Au cinéma, Suite de plans consti-
tuant un tout sous le rapport d’une action dramatique
déterminée. + 4@ Ling.  Suite ordonnée de termes. La
« séquence progressive » du français (BAILLY). + 5O SC.,
inform.  Suite ordonnée d’éléments, d’opérations. V. Pro-
gramme (40).

SÉQUENCEUR [sek&zen].  n. m. (1971; adapt. angl.
119661: de séauence).  SC. Dispositif qui commande une suite
&dor&e  de -proce&.

SÉQUENTIEL, IELLE [sek%irl].  adj. (av. 1964; de
séquence). Didacr.  Relatif à une séquence, une suite ordonnée
(opposé à simultané). V. Récurrent, successif. - Partagé
en séquences. Ordre séquentiel. - Qui commande une suite
ordonnée d’opérations. Programmafrur séquentiel. Machines
séquentielles industrielles. V. Séquenceur.

SÉQUESTRATION [sekrstRasjj].  n.f: (1810; «mise sous
séquestre »,  1403; lat. sequesfratio).  Action de séquestrer
(qqn), état d’une personne séquestrée. « Le travail est impos-
sible en prison : le travail ne pouvanf  s’obtenir que dans une
séquestration volontaire et non forcée » (GONCOURT).

SÉQUESTRE [sekastn(a)].  n. m. (1281; lat. sequestrum,
et sequester).  + 10 Dr. Dépôt d’une chose litigieuse entre
les mains d’un tiers en attendant le règlement de la contes-
tation. V. Saisie. Séquestre conventionnel, judiciaire. Des
biens mis, placés sous séquestre. 0 Mainmise d’un État
belligérant sur les biens que poss&dent  sur son territoire
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l’État  ennemi et ses ressortissants. + Z0 (1380; lat. sequrster).
Rare. Le dépositaire de ces biens litigieux. Nommer un
séquestre. Un adminisrra~eur  séquesfre.  + 3O  Pathol.  Petit
fragment d’os détaché au cours d’un processus de nécrose
osseuse (infection d’une fracture ostéomyélite).

SÉQUESTRER [sekrsrre]. v. fr. (1463; séquesfré  (< isolé »,
mil. x@;  lat. sequestrare). + l” Dr. Mettre sous séqwstre.
+ 20 (XVI~).  Cour. Enfermer et isoler rigoureusement (qqn).
V. Claustrer.  « Une femme qu’un homme qui [‘aimait était
arrivé véritablement à séquestrer » (Pnousr).  0 (Déb. XX~)
Tenir arbitrairement et illégalement (qqn) enfermé. -- Au
p. p. Uns,  jeune fille séquestrée. Subst. La séquesfrée.  V. Pri-
sonnier.

SEQUIN [sakzl.  n. m. (1595; chequin,  1540; essequin,
fi” xw; it. vénitien recchino,  arabe sikki « pièce de mon-
naie xx).  Ancienne monnaie d’or de Venise, qui avait cours en
Italie et dans le Levant.

SÉQUOIA [sek+].  n. m. (1872; lat. bot sequoia,  1847,
du nom d’un célèbre chef indien See-Quaynh).  Arbre coni-
fère (Taxodiacées),  originaire de Californie, aux dimen-
sions gigantesques (jusqu’à 150 m&res de haut).

SeRAC  [selak]. n. m. (1779; du savoyard et suisse romand
serai, serar, XV~,  « fromage blanc et compact », du lat. .rerum
« petit-lait »). Dans un glacier, Bloc de glace qui se forme,
eux ruptures de pente, quand se produisent des crevasses
transversales élargies par la fusion. « La ligne meno~anfe
des séracs... dont  la moindre secousse pouvail  déterminer
l’éboulement >>  (D~uo.).

SÉRAIL [senai!.  n. m. (lin XW; it. serraglio,  turco-persan
se&>. + 10 Palais du sultan, dans l’ancien empire otto-
man. « Nourri dans le sérail, j’en connais les détours » (RAC.).
Des sérails. + 2O Vx. Harem. L’enlèvement au séro,il,  de
Mozart. - Femmes du harem.

SÉRANÇAGE [sen6sa31.  n. m. (1845; de sérancer).  Techn.
Peignage (du lin, du chanvre).

SÉRANCER [rer&e].  Y. 1r.: conjug. placer (XIII’;  de
séran, XI~,  « peigne », p.-ê. rad. gaul. ker- « cerf, cornes de
cerf »).  Techn. Peigner (le lin, le chanvre).  - Dér. SIÉRA~
CEUR [serdsce~l, n. et adj. m.

SÉRANCOLIN [renbk>lZ].  n. m. V. SAR(R)ANCOLlN.
SERAPEUM [senape>m]. n. m. (1765, sérapéon;  mot

lat., du gr. serap$on).  Archéol. Nécropole du Hâpi (le  tau-
reau Apis), en Egypte. - A l’époque hellénistique, Temple
où l’on adorait les divinités gréco-égyptiennes.

SÉRAPHIN [renaE].  n. m. (1160; lat. ecclés. seraphim,
mot hébreu au plur.,  de snraph  « brûler »).  Ange de le pre-
miere hierarchie  (représenté avec trois paires d’ailes). -- Fig.
et fam. C’est un vrai séraphin, un ange.

SÉRAPHIQUE [senafik]. adj.  (1470; lat. ecclés. sera-
phicus, de séraphim.  V. Séraphin). + 1” Relig. Propre: aux
séraphins. Vision séraphique, extase où saint Francois d’Assise
vit un séraphin crucifié. L’ordre séraphique, franciscain.
Le Docteur séraphique, saint Bonaventure (franciscain).
+ 2O Fig. et littér. Qui évoque les séraphins, les anges. V.
Angélique, éthbré. « Cette immatérialith  séraphique de Fra
Beato  Angelico  » (GAUTIER).

SERBE [srnb(a)].  adj. (1844; servien,  XVII~, de Servie, a.
nom de la Serbie; serbe srp). De Serbie. - Subst. Un Serbe,
une Serbe.

SERBO-CROATE [scrb>knxt].  adj. et n. m. (1869; de
serbq,  et croate, XYW;  croate hrvnt).  Qui appartient à la
Serbre  et à la Croatie. - N. m. Le serbo-croate, langue slave
du groupe méridional, parlée en Serbie, Bosnie-Herzégovine,
Monténégro, Croatie: aujourd’hui langue officielle de la
République yougoslave.

SERD&B  [ssndab]. n. m. (mil. xx’; du persan soi-d-üb
« salle souterraine »). Archéol. Dans les tombes et les monu-
ments funéraires de l’ancien Empire égyptien, Petite salle
contenant les effigies du mort.

SERDEAU [srndo]. n. m. (1440; altér. de serf d’eau
« celui qui sert de l’eau »). Ancienn.  Officier de bouche de
la table du roi (Cf. Échanson).

1. SEREIN, EINE [sanÉ,  rn].  adj. (1549; serain,  fin XW;
lat. serenus).  + 10 (Conditions atmosphériques). Lirrér.
Qui est B la fois pur et calme. V. Beau. (< Pas plus... qu’un
voyageur ne doit se meure  en route en comptant sur un ciel
roujours  serein » (BAL~.).  - Par métaph. Un coup de fonnerre
dans un ciel serein. 0 (1611) Méd. Goutte sereine (c’est-à-
dire où l’œil  reste transparent) : emeurose.  + 20 (Absrraif).
Dont le calme provient d’une noblesse ou d’une paix morale
qui n’est pas troublée. V. Paisible, tranquille. « Son, âme
était... sereine comme son regard » (FRANCE). (( J’ai connu
le calme, la foi sereine » (MA~T.  du G.). 0 Insensibl~c  aux
passions ou à l’esprit de systtme.  Une critique sereim, un
jugement serein. @ ANT.  Nuageux. Inquiet, troubl& - HOM.
Serein (2), serin.

2. SEREIN [sanE].  n. m. (1580; sieroin,  fin XII~;  « soir »,
déb. XII~,  proprem.  « [heure] calme », lat. serenus, avec infl.

de serum  « heure tardive »).  Littér. ou région. Humidité ou
fraîcheur qui tombe avec le soir après une belle journée.
« Le serein mouille un peu les bancs sous la charmille » (HUGO).
Prendre le serein, en éprouver les effets malfaisants. @ HOM.
Serin.

SEREINEMENT [sarrnm&].  ndv. (1932; de serei?i 1).
D’une manière sereine, impattiale.  « Pour que les clauses de
paix soienr discu&s  non plus hargneusemenf  mais sereine-
menf » (MART.  du G.).

SÉRÉNADE [senenad].  n. x (1556; it. serenafa,  d’abord
« belle nuit », du lat. serenus). + 1” Concert accompagné
ou non de voix qui se donnait la nuit sous les fenêtres de
qqn qu’on voulait honorer ou divertir (et spécialt.  une femme
aimée). 0 Pièce de musique vocale ou instrumentale (com-
posée en principe pour être jouée en plein air et la nuit);
composition libre en plusieurs mouvements, écrite de préfé-
rence pour instruments à vent (bois). + Z0 Fam.  (1660).
Grand bruit et cris; charivari.

SÉRÉNISSI  ME [serenisim].  adj. (X~II~; it. serenissimo,
superl. de sereno  « serein u). Titre honorifique donné à
certains princes ou hauts personnages. Altesse sérénissime,
titre donné aux princes en ligne collatérale. - Hist. La
sérénissime  république, la république de Venise.

SÉRÉNITÉ [senenite].  n. fY (1190; lat .  serenilas).  +
10 État, caractbre  d’une personne sereine. V. Calme, égalité
(d’âme). « J’ai retrouvé la s&énité,  In franquillité,  In paix »
(Rouss.). « Accueillir avec Sér&ifé...  ce qu’on  nomme les
avertissements de l’âge )> (DuHAM.).  0 Caractère d’un
jugement serein, objectif. « On voudrait revenir à la
sérénité du raisonnement  et de la logique » (TAINE). + 2~
(Fin XIV~).  Poét.  Etat serein (du ciel). @ ANT.  Agitation,
émotion.

SÉREUX, EUSE [sena,  oz]. ndj.  (av. 1478; du lat. serum).
+ 10 Vx. Aqueux. + 2” Mod. (Méd.).  Qui ressemble au
sérum, qui renferme du sérum. Liquide séreux. Inflammation
séreuse. Membrane séreuse, et subst. La séreuse fine mem-
brane de tissu conjonctif qui tapisse certaines ca&&  internes
de l’organisme (plèvre, péricarde, synoviale  articulaire,
gaine synoviale d’un tendon dite gaine séreuse).

S E R F ,  S E R V E  [szn(f), sanv(a)l.  n. (XI~;  l a t .  scrvus
« esclave »).  Hi&.  Sous la féodalité, Personne qui n’avait pas
de liberté personnelle complète, était attachée à une terre,
frappée de diverses incapacités et assujettie à certaines obli-
gations et redevances. Serfs taillables et corvéables à merci.
- Par anal. Les serfs de l’ancienne Russie. 0 Adj. (Rare)
Servile. Condition, terre serve. 0 HOM.  Cerf.

SERFOUETTE [xnfwti].  n. f. (1534; de serfouir).  Agric.
Outil de jardinier à deux pointes, servant à labourer Iégère-
ment. V. Binette.

SERFOUIR [scnfwin]. v. lr. (XVI~; altér.  de cerfolr, 1265,
du fat. pop. ‘circumfiidire,  class.  circumfodere.  V. Fouir).
Agric. Sarcler, biner à la serfouette.

SERFOUISSAGE (ssnfwisa31.  n. m. (1812; srrfouage,
fin XVI~;  de serfouir).  Agric. Opération par laquelle on ameu-
blit superficiellement le sol autour du collet des plantes. V.
Binage.

SERGE [rrns(a)l. n. ,f (1360; sarge,  fin me; lat. pop.
‘sarica,  n. f. du lat. class. serica,  plu. neutre « étoffes de
soie ».  V. Sérici-).  Vieilli. Tout tissu d’armure sergé. 0 Mod.
Tissu d’armure sergé en laine, sec et serré. Un tailleur de
serge.

SERGE [rcn~el.  n. m. (1820; adj.,  1771; de serge). Techn.
Nom d’une des trois armures fondamentales, donnant un
tissu à côtes obliques qui présente un endroit et un envers.
Appos. Tirsu d’armure sergé.

SERGENT [sux36]. n. m. (fin XII~;  « serviteur » XI~; lat.
serviens,  -entis,  p. prés. de servire  « être au service de... »).
+ 10 Ancienn.  Officier de justice chargé des poursuites, des
saisies. 0 (1829) SERGENT DE VILLE : ancien nom de l’agent
de police (pop. et vx Sergot). + 2O (XVI~). Vx. Bas officier
instructeur, sous-officier. 0 Mod. (1798) Sous-officier du
grade le plus bas (infanterie, génie, aviation). Sergent  insrruc-
feur.  « Caporal en Afrique, sergent  à Sébasfopol,  lieutenant
après Solférino  » (ZOLA). - Sergent-chef, sous-officier d’un
grade immédiatement supérieur à celui de sergent. - Sergent-
major, sous-officier (intermédiaire entre sergent-chef et
adjudant), chargé de la comptabilité d’une compagnie. -
Sergent-fourrier. V. Fourrier. + 3” (1549; même métaph.
que valet). Techn. Serre-joint de menuisier.

SERGETTE [sr~3rt]. n. f. (1690; dimin. de serge). Serge
légère.

SÉRIALISME  [serjalism(a)].  n. m. (mil. xxe;  du rad. de
[musique] sérielle, et -isme). Mus. Caractère, doctrine de la
musique sérielle*. V. Dodécaphonisme.

SÉRIATION  [senjasijl. n. f. (1871; de sérier, dér. de
série). Didacf.  4 1” Le fait de sérier (des probl&mes,  des
questions). + 2O Math. Relation asymétrique transitive entre
les éléments d’une série.
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SÉRICI-.  Élément, du lat. sericus  « de soie :), gr. sérikos,
de S&es  « les Sères », p~:uple  de l’Ouest de la Chine.

SÉRICICOLE  [seitislkil].  adj. (1836: de sérici-.  et -cale).
Techn. Oui concerne la sériciculrure

SÉRICICULTEUR I:senisikylfox].  n. m. (1858;  de sérici-
culture). Techn. Éleveur de vers à soie. V. Maan;mier.

SÉRICICULTURE :senisikyltyn].  n. 5 (lS/-5;  de sérici-,
et -culture). Techn. Éhage des vers à soie. V. Magnanerie.

SÉRICIGÈNE  [senisiJEn].  adj. (1872; de h-ici- et -gène).
Didact. Qui produit la slicrétion  d’où l’on tire la soie.  Glandes
sdricigènes  du bombyx. Chenilles, papillons séricigènes.

SÉRICIGRAPHIE. ‘1.  SÉRIGRAPHIE.
SERIE  [seni].  n. L ( 1 7 1 5 ;  l a t .  series,  spé:ialisé  d è s  l e

XVII~  e n  m a t h . ) .  4 10 A4ath.  Sui t e  de  nombres  ou  d’exores-
sions mathém&i~ues  formés suivant une loi connue et dont
on consid&re  la somme. Série ronvergenfe,  telle que la somme
de ses n premiers termes  tend vers une limite mluand  n croît
i ndé f in imen t .  Série  divergente,  t e l l e  q u e  cetle somme ne
tend pas vers une limite. Dévelooocr  une fowtion  en série.
trouvër  u n e  s&ie cotwergente  &nt  l a  s&nrx r e p r é s e n t é
cette fonction. 0 Didaci.  (Log., etc.) Suite de termes ordonnés
d’après la variation d’un ou plusieurs caraclbres  détermi-
nants.  Série chronologique,  suite de valeurs prises par une
grandeur au cours du temps. Série statistique. suite des
mesures de fréquence avec laquelle une varixbie  aléatoire
peut prendre des valeurs  données. 0 Chim. argon. Suite de
composés dérivés les uns des autres et qui ont une méme
formule générale (par L’X.  : C, Hz,+,, pour la série des car-
bures saturés). 0 Séries (familles) radioactives*. + 20 Cour.
(fin XVIII~).  Suite déterminée et limitée (de choses de même
n$ure  formant un awmble,  ou considérées ‘omme telles).
Emission d’une série de timbres. « Toute une sé*ie  de volumes
SUI des vies de Saints » (HUYSMANS). - Série ?oire,  série de
catastrophes; (par allus. au nom d’une célèbre collection),
a tmosphè re  ou  s i t ua t i on  comparab l e s  a celler  des  romans
p o l i c i e r s .  0  Spécialt.  A u  b i l l a r d ,  S u i t e  d e  p o i n t s  r é u n i s
d ’a f f i l é e  pa r  un  j oueu r .  -Boxe .  Su i t e  r ap ide  de  coups .  0
Série de prix, document administratif ou syndic a1  dans lequel
chaque acte de chaque métier est  tarifé et  auquel les parties
se réfèrent pour établir les devis. - Collection de vétements
d e  c o n f e c t i o n ,  d e  c h a u s s u r e s ,  e t c . ,  c o m p o r t a n t  t o u t e s  l e s
tailles. Soldes des fins de séries. 0 MUS. Suite des douze
demi-tons de la gamme chromatique, utilisée comme unité
d a n s  l a  m u s i q u e  atonale  d o d é c a p h o n i q u e  ( V .  S é r i e l ) .  +
3” Petit groupe constituant une subdivision d’un classement.
V. Catégorie. « le classer dans la série des monomanes  »
(HUYSMANS). 0  C h a q u e  g r o u p e  d e  concurwnts  d i s p u t a n t
une épreuve de qualification. - Degré dans un classement
sportif. Joueur de femis  classé dans la première  série. Par
ext. II est première, deaième  série. 0 Cin. F&I de série B,
à budget réduit et tournage  plus rapide que dans les grandes
productions. Un très bovfilm  policier de série B. - Un western
de série Z, de la dernière catégorie. + 4O  (Dans des express.).
Grand  nombre  d ’ob j e t s  i den t iques  f ab r iqués  a l a  c h a î n e .
G Exécution mécanique d’objets faits à la chaîm OU en série »
(VALÉRY). Production ~mz série. Travail en série. Voiture de
série. Prix de série, abaissé gràce  à une production indus-
trielle répétitive. Machine  hors série, qui fait l’objet d’une
commande particulière. - Fig. Hors série, absolument dif-
f é r e n t  d u  commun,,et  p a r  exf.  d ’ u n e  q u a l i t é  d ’ u n e  v a l e u r
exceptionnelle. 0 Elem.  EN SÉRIE  (opposé à en parallèle),
se dit d’un montage bout à bout de conducteurs,  tel qu’ils
soient traversés par un même courant.

SÉRIEL, ELLE [senjcl]. adj. (1874; sériai  1836; de série).
Didact. Qui forme une :;érie, appartient à la skri-. Ordre sériel.
0 +‘usique  sérielle, fondée sur la série. V. Dodécaphonique.

SERIER [renie].  Y. tr.  (1815, au p. p, ; de .rérie).  Classer,
disposer par séries selon l’importance. II faut sérier les pro-
blèmes, les questions.

SÉRIEUSEMENT [senie+zmtï].  adv. (1380.  de sérieux).
+ l” Avec sérieux, avec  réflexion et applica.ion.  Il faut y
travai l ler  s&ieuscmenl.  + 2O  Sans  r i r e ,  s ans  p l a i san te r .
Parlez-vous sérieusement? - Ellipt. Sérieusement? + 30 Réel-
lement, pour de bon. V. Vraiment. « Je commmçais sérieuse-
menf à croire... » (GIDE). + 4O  Fortement. <(  Ils durent pédaler
sérieusement dans ia côte » (ZOLA). Ilest  sériewement  atteint :
gravement.

SÉRIEUX, EUSE [senia,  oz]. adj. et n.  m. (1361; lat.
médiév. seriosus,  class.  serius).

1.  Adj. + l0 Qui ne peut préter  à rire ou ê.re  estimé sans
conséquence, qui mkrite  considération. V. Iraportant. « La
philosophie est, selon les jours, une chose frivo’e... ou la seule
chose sérieuse » (REÏYAN).  A demain les afizires sérieuses.
0 Qui compte, par la quantité ou la qualitc.  Une sérieuse
augmentation. « Je n’~zvais  aucune raison sérreuse de penser
qu’Hélène,  chez elle, souffrit de privations » (ROMAIN~),
aucune raison solide, valable. 0 Qui constitue  un danger,
une menace. V. Dangweux,  grave,  inquiétant. « Les rechutes

chaque fois plus sérieuses » (MART.  du G.). + 20 (1580).
Qui n’est pas fait, dit pour l’amusement. « Est-ce de la litté-
mtwe  sérieuse...? Nullement. C’est de la littérature amu-
sante » (RENAN). C’est une lecture bien sérieuse pour un
enfant.  - Hist.  litt. Le genre sérieux, défini par Diderot
comme  in t e rméd ia i r e  en t r e  l e  gen re  t r ag ique  e t  l e  gen re
comique (V. Drame). + 3O  (Personnes). Qui prend en consi-
d é r a t i o n  c e  q u i  m é r i t e  d e  l ’ ê t r e  e t  a g i t  a v e c  l e  s e n t i m e n t
de l’importance de ce qu’il fait. V. Posé, raisonnable, rassis,
réfléchi, sage. a Un homme sérieux, n’owrant la bouche que
pour articuler des mots pesés et choisis » (DuHAM.).  Un élève
sérieux et appliqué. - « Cela vous  donnerait un air pas sérieux,
une réputation d’amateur » (PROUST). 0 Qui est fait dans
cet esorit.  avec science. avec soin. Un travail sérieux. 4 4” Oui
ne ritpas,  ne manif&  aucune gaité. V. Froid, grak.  F&a
Sérieux comme un pope : très sérieux. * 5O Sur qui (ou sur
quo i )  l ’ on  peu t  compte r ;  qu i  ne  t r ompe  pa s ,  ne  p l a i s an t e
pas. V. Sûr. « Je v011.v  estimais un garçon sérieux, j’avais
confiance en vous  » (R. ROLLAND). « Si pas sérieux s’abstenir »
(dans les offres d’emploi, de mariage). Une maison sérieuse.
- Renseignement sérieux. V. Solide. Fam. Alors c’est sérieux,
~JUS  partez? : vous partez vraiment? Ce n’est pas sérieux!
c ’ e s t  u n e  p l a i s a n t e r i e !  + 60 Qui  ne p r e n d  p a s  d e  l i b e r t é
avec la morale sexuelle. V. Rangé. Jeune fille sérieuse.

I I .  N .  m.  (mi l .  XV~~).  + 10 É t a t  d e  c e l u i  q u i  n e  r i t  p a s ,
ne plaisante pas. V. Gravité. « Quelque folâtrerie  accomplie
du reste  mec le sérieux d’un mystificateur anglais » (GON-
COURT). « Ils avaient échangé un mutuel coup de coude, mais
ils conservaient leur sérieux » (COURTELINE). 4 20 Qualité
d’une personne posée, appliquée. Esprit de sérieux, pariequel
o n  f a i t  t o u t  a v e c  a p p l i c a t i o n  e t  g r a v i t é .  + 3” Caract&re
d’une  chose  su r  l aque l l e  on  peu t  compte r  ou  qu ’on  do i t
prendre en considération. Le sérieux d’un projet, d’un propos.
PRENDRE AU SÉRIEUX :  prendre pour réel,  ou pour sincère.
V. Croire (à).  « Birotteau  prenait tous les compliments au
sérieux » (BAL~.). - Prendre pour important. « Le dificile...
c’est de prendre au sérieux longtemps de suite la même chose »
(GIDE). - Pronom. « Un jeune garçon très prétentieux, se
prenant tout à fait au sérieux » (DAuD.),  attachant la plus
grande importance à sa personne.

0 ANT.  (de l’adj.) Dérisoire, frivole, futile: omusont,  comique;
inconséquent. puéril; enjoué, gai;  débauch&  - (du subst.)  Enjoue-
ment. gaieté: Iég&reté.

SÉRIGRAPHIE  [senignafi].  n .  f. (Séricigraphie  1 9 5 3
de &-ici-,  et  -graphie). Techn. Procédé d’impression su;
bois, verre?  etc. ,  à l’aide d’un écran ou trame de soie (dont
on laisse hbres  les mailles correspondant à l’image à impri-
“Ier).

SERIN [s(a)ni].  n. m. (1478 ;  g r .  seirên  « s i r ène ,  an ima l
ailé »). + 1” Petit  passereau (Fringillidés),  à bec court  et
épais, au plumage généralement jaune. V. Canari. - Par
appas.  Jaune serin, jaune clair et vif.  + 2O (1821). Fam.
Niais, nigaud. - Adj. (parfois serine au fëm.  [s(a)nin]).  « Ef
puis, m~fille,  que t’es serine I» (Zou).  0 mm.  Serein.

1. SERINE [senin].  n. f. (1856; de sér[um]  et [album]ine).
Biochim. Albumine du sérum sanguin (mot critiqué; syn.
sérum-albumine).

2. SÉRINE  [renin].  n. f. (1901; de séricine,  1878, « matikre
gélatineuse tirée de la soie brute >>;  de sérici-).  Biochim. Acide
aminé trouvé dans divers hydrolysats  de protéines (en parti-
culier dans les protéines de la soie). orésent  dans l’oreanisme
sous forme de-dérivés phosphoryiks  et participant ala syn-
thèse des glucides.

SERINER [s(a)nine].  Y.  fr. (1808; « chanter », 1555; de
serin). + 10 Instruire (un oiseau), lui apprendre un air,  en
utilisant la serinette. + 2O  Fig. et cour. (1845). Faire apprendre,
mettre dans la tète de qqn (un air,  une leçon) en répétant
inlassablement. « Ils leur serinèrent les premières fables de
La Fontaine » (F~ax~e.). - Dér. SERINAGE  [s(a)ninaJ].  n. m.
Action de seriner (au pr. et au fig.).

SERINETTE [s(a)ninct].  n. f. (1739; de serin). Vx. Petit
orgue mécanique pour apprendre à chanter aux oiseaux.

SERINGA ou SERINGAT [s(a)nEgal.  n. m. (Seringat,
f i n  XVF;  syringa,  1 7 1 5 ,  l a t .  b o t . ,  d u  l a t .  d ’ o .  gr. syrinx
« roseau »). Plante dicotylédone (Saxifragacées),  arbrisseau
à grandes fleurs blanches.

SERINGUE [s(a)nCgl.  n. f. (XIII~; bas lat. syringa).  Petite
pompe. utilisée en médecine pour injecter des liquides dans
l’organisme. Seringue à injections, à instillations, à lavement.
G Je brisai la pointe de ses deux ampoules, aspirai le contenu
de l’une d’entre elles avec la seringue )>  (D~AM.).  0 (XW)
Petit instrument de jardinier servant à de menus arrosages,
à projeter des insecticides. 0 Pop. (1885). Fusil, arme à feu.
« Ils foutaient le camp en lâchant des coups de seringue »
(VERCEL).

SERINGUER [s(a)nEge].  Y .  tr.  (XVI~; de  se r ingue ) .  +
1” Injecter à l’aide d’une seringue. - Seringue*  une plaie.
- Hortic. Arroser à l’aide d’une seringue ou d’une pompe
des serres ou des arbres fruitiers. (Dér.  SERINGAGE  [s(a)nZga3],
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n. m.). + 2~ Arg. (1927). Tirer sur (qqn) avec une arme auto-
matique (Cf. Sulfateuse « mitraillette a).

SERINGUERO [seningwewa]. n. m. (1890; mot port.,
de seringa. nom port. de certains hévéas). Géogr. Récolteur
de caoutchouc par saignées des hévéas, dans la forêt brési-
lienne.

SÉRIQUE [senik]. adj. (1933; de sérum). Méd. Relatif
au sérum. Accident sérique,  réaction allergique provoquée
par l’injection d’un sérum animal ou humain.

SERMENT [srnmô].  n. m. (Seiremerrt,  déb. XII~;  sngra-
ment, 842 : << Sermenrs )) de Strasbourg; lat. sacramenfum).
+ 1” Affirmation ou promesse solennella faite en invoquant
un être ou un objet sacré, une valeur morale reconnue,
comme gage de sa bonne foi. Serment sur l’honneur. V.
Parole. Dklarer  sous la foi du serment. « La fidélité au ser-
mm* pas sa i t  encore  pour  un  devo i r  » (CHATEAUB.).  Faux
swmenf, contraire à la vérité. - Spécial/. Attestation solen-
nelle de la vérité d’un fait ou de la sincérité d’une promesse.
Prestation  de ferment.  Témoigner sous ~ermcnt.  0 Engage-
ment solennel (personnel ou réciproque) prononcé en public;
la formuk: qui l’exprime. Serment politique, promesse de
fidélité à une autorité. Serment prof?ssionnel, prononcé
par les magistrats, les officiers ministériels. - Serment
d’Himocra*e,  énoncant  les  orincives de déontoloeie  médi-.
cale.~ 4 Z0 P;omesse ou affirmation particulièrement ferme.
V. Protestation. a Des sermmts  d’ivrogms  qui jurent de ne
plus boire » (GONCOURT) : des promesses jamais tenues.
<< Comme dans les amitiés  puériles, nous avions fait le serment
de *ou* nous dire » (MAURIAC). 0 Promesse d’amour durable,
de fidélité. @ HOM. Serrement.

SERMON [srnmj].  n. m. (xc;  lat. scrmo,  -mis).  + 10 Dis-
cours prononcé en chaire par un prédicateur (en particulier,
catholique’). V. Homélie, préche, prédication, prône. « Le
sujet de son sermon était la charité n (HUGO). Sermon don+
nicnl.  Sermons du Carême. Les sermons de Bossue*. 0 Le
Sermon sur la Montagne, allocution de Jésus à ses disciples
sur les huit béatitudes*. + 2O PÉi.  Discours moralisant,
gén&lement  long et ennuyeux. V. Remontrance. (( II prenait
la d@fense des petits, foisait  des sermons  aux grands )> (PROUST).

SERMONNAIRE [scnmancnl.  n. m. (1584; de sermon).
Didoct.  + l” Auteur de sermons. V. Prédicateur. « Ces
analyses d<?s  prmions  humaines... que les mmonnaires  chré-
tiens sont si habiles à nous présenter u (FAGUET).  + 2O Recueil
de sermons.

SERMONNER [somme].  Y. (XII~; de sermon). + 1” V.
intr. (Vx). Précher. + 2<’ V. tr. (Med.).  Adresser des conseils
ou des remontrances à (qqn). V. Catéchiser, endoctriner,
morigéner. « Quand monsieur le Curé... apercevait Charles
qui polissonnait dans la campagne,  il I’appclait,  le sermonnai* »
(FLAuB.).

SERMONNEUR, EUSE [smm3nœn,  ozl. n. (XIII~; de
sermonner). Personne qui aime à sermonner les autres. (< Un
sermonneur politique » (Rouss.).  - Adj. Ii es*  un peu trop
sermonneur.

SÉRO-.  Élément, tiré de sérum.
SÉRODIAGNOSTIC [senDdjagnxrik].  n. ,n. (1896: de

séro-, et diagnostic).  Méd. Diagnostic de certaines infections,
fondé sur la recherche, dans le sérum du malade, d’anticorps
spécifiques (qui provoquent diverses réactions lorsqu’on
ajoute au sérum les antigenes  correspondants).

SÉROLOGIE [senxl23il.  n. 5 (1923; de séro-, et -logie).
SC. Étude des sérums, de leurs propriétés, notamment du
point de vue de l’immunologie (adj. SÉROLOGIQUE  [senzlz31k]).

SÉROLOGISTE [senzl>$st(a)l.  o. m. (mil. XX~;  de séro-
logie). Didact.  Spécialiste en sérologie.

SÉROSITÉ [senozite].  n. f. (1495; du rad. de séreux).
+ 10 Vx. Partie aqueuse. 4 2O Mod. (1810). Nom donné
à certains liquides-organiques (lymphe int&stitielle, etc.),
et spécial*. au liquide contenu dans les séreuses, au liquide
non suppuré des hydropisies, des œdèmes.

SÉROTHÉRAPIE [senxenapil.  n. f. (1888~sérumthéropie
1902; de séro-, et thérapie). Méd. Emploi thkrapeutique  dei
sérums sanguins provenant de sujets ou d’animaux immunisés
contre diverses maladies. - D é r .  SÉROTHÉRAPIQUE  [sena
terapik],  adj.,  1894.

SÉROTONINE [semfmin].  n. f. (apr. 1948; mot angl.
serotonin:  Cf. séro-, ton[us],  e t  -ine). B ioch im.  Substance
aminée élaborée oar certaines cellules de l’intestin et du tissu
cérébral, transportée vers les tissus par les plaquettes san-
guines et jouant un rôle physiologique important comme
vasoconstricteur, régulateur de la motilité intestinale et
médiateur de l’activité du système nerveux central.

SÉROVACCINATION [senwaksinasij].  n .  f .  ( 1 9 2 3 ;
de séro-, et vaccination). Méd. Immunisation par l’action
d’un sérum associé à un vaccin.

SERPE [srnp(a)].  n. f. (1380; sarpe, déb. XIII~;  lat. pop.
Osarpa, de sarperc  « tailler,»). Outil (de bûcheron, de jardi-
nier) formé d’une large lame tranchante recourbée en crois-

sant, montée sur un manche, et servant à tailler le bois,
à élaguer, émonder. V. Ébranchoir. fauchard. fauchette.
gouet, serpette, vouge.  - Lot. fig. Ta&!  à la se&,  à coups
de serpe, aux lignes rudes, grossi&es. « Un visage long, coupé
de plis, comme taillé  à la serpe dans un mzud de chérie » (ZOLA).

SERPENT [smptil.  n. m. (1080; lat. swpens,  proprem.
« rampant »). + la Reptile à corps cylindrique très allongé,
dépourvu de membres apparents. V. Ophidien; et aussi
Ophio-. Serpents venimeux, non venimeux. «Pas un serpmt  de
nos pays, mais une bête tropicale, chargée de venins sûrs, et
rapide à mordre » (Bosco). Sifflement de sernmt.  - Charmeur
dëserpent,  en Orient  (Indes, &.),  Homme &i  donne en spec-
tacle des serpents venimeux qu’il tient en respect en les « char-
mant » au son d’un instrument. V. Psylle. i (1875). Serpent
à lunettes*, à sonnettes*. V. Crotale. Serpent d’eau, espèce de
couleuvre; par anal. Nom usuel de certains poissons (anguille,
congre). Serpenfs  fabuleux. V. Dragon, guivre, hydre. Le ser-
pent à plumes Quetzalcoatl,  divinité de l’Amérique précolom-
bienne. - Le serpent de mer, monstre marin dont l’existence
contestée fournit un thème aux journalistes en mal de copie.
0 Èvc et le serpent, incarnation du démon tentateur (allus.
biblique) Lot. fig. Une prudence, une ruse de serpent, extrême.
Serpent caché sous les &ws,  danger caché. a Si je dois voir
en vous  un serpent que j’aurai réchauffé dans mon sein » (BAL~.),
qqn que j’aurai protégé, choyé pour qu’un jour il se retourne
contre moi et me fasse du mal. 4 2O Chose étirée, sinueuse.
« Un gros serpent de fumée noire » (MAUPASS.).  0 Ancien
instrument à vent plusieurs, fois recourbé (remplacé par
l’ophicléide*). + 3” (1972). Eco~~  fin. Marge de fluctuation
des cours, autorisée sans interventton  obligatoire des banques
centrales, pour un ensemble de monnaies déterminé. Serpent
monétaire européen. Etre, entrer dans le serpent (se dit d’une
lllOIlIlZtll3).

SERPENTAIRE [smp6tcn].  n. (XII~~;  lat .  serpentaria).
+ lu N. 5 Nom de diverses plantes, en particulier d’un
arum. + 2O N. nt. (1842; lat. mol. serpentarius). Oiseau
rapace diurne d’Afrique (appelé aussi messager, secrétaire*)
qui se nourrit de reptiles.

SERPENTE [srnp8t].  n. f. (1680; << serpent >>, XIV~;  de
serpent, à cause du filigrane). Techn. Papier très fin et trans-
parent utilisé pour protéger les gravures des livres.

SERPENTEAU [r~np~tol.  n .  m.  (~IF; d e  s e r p e n t ) .
+ l0 Jeune serpent. + 2O (1632). Petite fusée volante à mou-
vement sinueux (feux d’artifices).

SERPENTEMENT [srnpôrmôl. n. m.  (1624; de serpenter).
Rare. Fait de serpenter. V. Ondulation.

SERPENTER [sanpïtel.  v. intr. (XXV~;  de serpent). Suivre
une ligne sinueuse, avec de nombreux tours et détours. V.
Onduler, sinuer. « Suivant les ondulations de la petite rivière,
une grande ligne de peupliers serpentait » (MAUPASS.).

SERPENTIN, INE [ranpcïtE,  in]. adj.  et n. (mil. XI~~:  lat.
serpentinus).

1. Adj. + 1” Littér.  Qui a la forme, le mouvement d’un
serpent qui ramée.  V. Flexueux. onduleux. sinueux. « Les
lignes sinueuses, serpentines  de son beau corps, ondulent mec...
élégance » (TAINE). + 2O (1534). Techn.  Qui est marqué de
taches rappelant la peau de serpent. Marbre serpentin. -
Colonne serpcntine,  en marbre veiné, rubané.

IL N. m. + l” (Fin xv’). Ancienn.  Chien (II, 2”) des
anciennes arquebuses à mèche. + 2O (1564). Tube en spirale
ou à plusieurs coudes, utilisé dans les appareils de distil-
lation ou de chauffage. + 3O (1892). Cour. Petit ruban de
papier coloré qui se déroule quand on le lance. « Le clown...
envoie des serpentins à un cercle d’écuyères » (ROMAINS).

SERPENTINE [srrp8rin].  n. f. (XIII~;  du précéd.). Minér.
Roche métamorphique (silicates magnésiens) dont la masse
vert sombre est traversée de petits filons fibreux.

SERPETTE [srnpstl.  n. f. (xxv; de serpe). Petite serpe.
Serpette de vigneron.

SERPIGINEUX, EUSE fsrnp&ns,  ml.  adj.  (1560; de
serpigine,  XV~,  du lat. POP. “serpigo,  bas lat. serpedo  « dartre,
érysipèle »). Méd. Se dit de certaines affections de la oeau
(ulc&es, érysipkles, etc.) qui progressent de façon sin&use
en guérissant d’un côté et en s’étendant de l’autre.

SERPILLIÈRE [smpiifn].  n. f. (1403; sarpillière  « lai-
nage », fin XII~;  probabl. lat. pop. “sirpicularia,  du lat. s[c]irpi-
culus  « de jonc, objet tressé »). Vx. Grosse toile d’emballage
ou à laver. 0 Mod. (XX~)  Torchon fait de cette toile, servant
à laver les sols. V. Wassineue.

SERPOLET [ICRPJ~E].  n. m. (déb. XVI~;  dimin. de l’a.
prov.  serpol,  lat. scrtxdlum).  Variété de thvm utilisée comme
&saison&ment.  L’herbe  « &nt bon comme je serpolet » (LOTI).

SERPULE [srnpyl]. n. f. (1800; lat. ZOO~.  serpula  « petit
serpent » en lat. class.).  ZOO~. Ver marin (Annélides  poly-
chères) vivant dans un tube calcaire.

SEiRA.  n. f. V. SIERRA.
SERRAGE [sana3].  n. m.  (1845; (c serres d’un navire »,

1765; de serrer). Action de serrer; son résultat. Le serrage
des freins. Collier de serrage. @ ANT.  Desserrage.
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SERRAN [ski]. n. VI.  (1554; de serre, XIII~; lat. serra,  pro-
xem. « scie »). Poisson osse”x  des mers chaudes, appelé
ussi perche de mer.

SERRATE  [srrar]. adj.  (1843; lat. serratus). Trch”.  Mon-
raies serrates,  à bordure dentelée.

SERRATULE fsrratvli.  n. f.  (1752: serrntula.  1562: mot
et., proprem. « p&e  &iE >F)I  Sàrrette  (plante).

1. SERRE [SIR].  n. f. (xw; de serrer). + l” I/x.  Endroit
:~OS.  0 Mod. (1660) Construction vitrée, parfois chauffée
artificiellement,  où l’on met les plantes à l’atri pendant
‘hiver, où l’on cultive les végétaux exotiques OU délicats,
ni l’on fait les semis oarticulièrement  fraailes.  V. Forcerie.
Mettre, faire pousser une plante  en serre. 1 Fig.  « Samuel
‘tait  une plante  de serre chaude, impossible à ,‘ransplanter
à-bas » (con).  En serre chaude, se dit-de ce qu’on place dans
les conditions artificieller  de développement. + Z0 (1538).
Mar.  Chacune des pièce!; longitudinales qui crm>isent  inté-
ieurement  les couples*. + 3O (1549). Surtout au Idur.  Griffes
bu ongles de certains oiseaux, spécialt.  des rapaces. « Il
amassa  l’oiseau.... les serres noires et brillantes s? reoliaient.
nerfes, au bout des pares vernies de jaune » (GE&VOIX)~
I 40 ( 1 7 3 2 ) .  Techn .  Chacun  des  pressurages  success i f s
qu’on fait subir à une substance. Donner une deuxième serre
II< raisin. @ HOM. Cerf.

2 .  S E R R E  Isrnl. n. f. (v. 1 1 9 0 .  « montaane  “: XIII~,  e n
~“c.  pro”., « colliie,  “&&cule  » ; repris pa; les géographes
LLI  XX~;  lat. serra « scie >t; Cf. esp. Sierra). C%o~r. Dans le
iud de la France, Colline étroite et allongée résultant de la
iagmentation  d’un plateau par des vallées parallèles.

SERRÉ,  ÉE [se(~)n  odj.  (xne;  d e  s e r r e r ) .  + 10 Rare .
>ui  est à l’étroit, resserré. « Un port serré où I’on  étouffe
‘ntre  deux monrognes » (MICHELET). 0 Cour. Qui s’applique
traitement  sur le CO~“S.  V. Ai”&.  « Habif  bou,‘onné.  serré
‘t pincé à la taille » (&a~).  0 Au plur.  Placés l’un Contre
‘autre. tout près l’un de l’autre. En rangs serrés. Nous éfions
errés commë  des  harengs .  Ser ré  en t re  de s  objets  ( C f .  E n
andwich*).  + Z0 (Mil. XI”~). Dont les éléments constitutifs
ont très rapprochés et laissent peu de vide en.re  eux. V.
:ompact, dense, dru, épais, «Les grappes sonf déjà massives...,
i serrées qu’une guépe n’y enfrerait  pas » (CoLErrE).  « Cette
wtite  écrirurc fine,  serrée b> (STE-BEUVE).  Milit.  Ordre* serré.
- Hippol. Cheval serré du devant, du derrièw,  dont les
nembres  antérieurs, posc.érieurs  sont trop rapprochés. -
:iné.,  télév.  Monfage  se r ré .  0  Un c a f é ,  u n  e x p r e s s  ( b i e n ,
rèsi serré, fort. V. Tasser. + 3O Fig. (1559). Qui d t beaucoup
n “eu de mots. V. Concis. <( Dans les livres d’Edaar  Poe
P s$e est serré » (BA~~L.).  - Critique? discussiorÏ  serrée,
nenée  avec une précision, une rigueur stricte.  V. Rigoureux.
3 Un jeu serré, prudent, mené avec une constante vigilance.
bdv.  « C’est un piège son.? doute, jouons serré » (;jTENDH.u.).
- Une partie  serrée, extrêmement difficile. « Nous jouons
me parfie  serrée, et. . .  pour la gagner, nous ne devons  nous
elâcher  sur aucun point » (G”x).  + 40 Qui n’es1  pas finan-
ièrement  à  l ’ a i s e .  V .  G&né. « Ii v i v a i t  petifement  ef .fort
erré » (MICHELET). @ AN-.  Large: clairsemé; lâche.

S E R R E - É C R O U  [rrneknu].  n. m. ( 1 9 0 7 ;  d e  SU~E~,  e t
C~OU).  Techn. Clef pour serrer  et desserrer les écrous d’une
!icyclette.  Des serre-écrous.

S E R R E - F I L E  [srnfil]. n. m. ( 1 6 7 8 ;  d e  serrw,  e t  file).
bradé  (ou soldat) placé en surveillance derrière une troupe
[ui  défile.  Marcher en serre-file.  Les serre-files. 0 (1835)
(avire qui est placé le dernier dans une ligne (de combat,
lans un convoi.  0 H0h~ Serre-fils.

SERRE-FILS [sanfil].  n. m. invar. (1869; de serrer, et fi/).
ëchn. Dispositif qui sert à connecter deux fils électriques.
p HOM. Serre-file.

SERRE-FREIN(S) [srrfrB]. n. m. (1872;de serrcr,etfrein).
;arde-frein.

SERRE-JOINT(S) [scrqwZ].  n. m. (1845; de serrer, et
sint).  Techn. Outil servant à maintenir serrées les unes
antre  les autres des planches assemblées ou col ées par les
%nts. V. Sergent (3O).

SERRE-LIVRES Isar<li!rr(aJl.  n. m. invar. (xx’: de serrer.
t  l ivre).  Objet de ‘bureau‘q;i  sert à mai&e”i;  plusieurs
ivres les uns contre les autres, debout sur leur tranche
Syn. Presse-livres).

SERREMENT [scnma].  n. M. (1596; de serrer). + 1’ Vx .
‘ermeture.  0 Mod. (1872) Cloison, barrage qui s’oppose,
lans une galerie de mine, à l’invasion des eaux. + Z0 (1529).
iction  de serrer. Serrement de main, poignée d: main. -
:ait d’être serré. contracté. « Ces serremenls  de Ya gorge, ce
pasme d e  l a  p o i t r i n e  » ( B O U R G E T ) .  Serremen!  d e  <pur,
ngoisse,  tristesse. @ Hohf.  Serment.

SERRE-NEZ [smne].  n. m.  invar. ( 1 8 7 2 ;  d<,  s e r r e r ,  e t
‘ez).  Techn. Yétér.  Petit  instrument avec leawl  on serre
: nez d’un cheval pour le rendre docile. @ HO& Cerner.

S E R R E - P A P I E R S  [ssnpapje]. n .  m. invar. ( 1 7 2 0 ;  d e
errer, et papier). Vieilli. Petit meuble de bureai,  sate  de
asier où l’on range des papiers.

SERRER [se(e)ne]. Y .  rr. (1160; lat. pop. ‘serrare,  altér.
bas lat. serare,  de sera << barre, verrou >>). + l” Vx. Fermer.
0 Mod. (Mil. xme) Région. Mettre à l’abri ou en lie” sûr.

V. Ranger. « Un simple grenier où... on serrait en hiver les
jeux de jardin » (P. BENOIT). + 2’ Saisir ou maintenir vigou-
reusement, de manière à ne pas laisser échapper, à com-
primer. V. Empoigner. « Il lui avait pris le poignet... et il le
serrait si  violemment qu’elle se tut » (MAUPASS.).  Serrer la
main* à 44”.  V. Poignée (de mai”). 0 Prendre (qqn) entre
ses bras et tenir pressé (contre soi). V. Embrasser, enlacer,
étreindre. « Il la serra passionnémenf  contre  lui » (MART.
du Ci.).  0 (Sensation) Faire peser une sorte de pression,
d’oppression sur (la gorge, le cœur). « Une crampe lui serrait
le gosier, l’étranglair  » (MART. du G.). « Son C<P~I  émit  serré
par une horrible angoisse » (DUMAS).  - Cela me serre le
coxr,  j’en ai le C(E~T  serré, j’en ai de la peine, cela me fait
pitié. + 3” Disposer (des choses, des personnes) plus prés
les ““es des autres. V. Rapprocher. Serrer les rangs! ou
abs&. Serre z !  Ser re r  l e s  l e t t r e s ,  l e s  mo t s ,  en  éc r i van t .
+ 40 Maintenir énergiquement fermé (le poing, la bouche). V.
Contracter, crisper. M. Charles « serra les poings, dans un
élan d’indignation exaspérée » (ZOLA). 0 Rapprocher éner-
giquement. Serrer les mâchoires, les dents*. « Les lèvres
serrées, en proie à ceffe colère. . .  » (FRANCE ).  Pop. Serrer
les fesses*. + 5” (Sujet de chose). Rétrécir ou comprimer,
en entourant ou en s’appliquant. « Une ceinture.. .  serrait
à la taille leurs petites robes » (MAC  ORLAN).  « Un jersey
bleu foncé qui serrait son buste » (GREEN). V. Mouler. - Ma.
Serrer une voile, la plier et la fixer le long d’une vergue,
d’un mât. 0 Rendre plus étroit (un lien). « Il serra sa cein-
ture d’un cran >> (MAC ORLAN).  Serrer un “ad,  en tirant
sur chaaue  extrémité de !a corde. 4 60 Tourner. faire mou-
voir (“n élément mobile, un organe de fixation; un volant,
“ne manette) de manière à rapprocher deux choses, à fixer
une pièce, à mettre un dispositif en position fermée. Serrer
un frein, un robinet, un écrou, une vis. Fig. Serrer la vis’ à
aan.  4 70 fxwei  I%re  c o m m e  aooliaué  o u  D r e s s é  c o n t r e .
rester.  tout Près’de  (qqn qu’on s;it, +CI” P;U~S~).  Serre;
de orès l’ennemi. - Fig. (fam.) Il « la charouillaif  et la ser-
raii  de très près » (ARAGON)  : il  lui faisait une cour trés
pressante .  0 ‘wor.  Longer  en  passant  2”  p lus  près .  v .
Raser. Le navire serrait la terre. Serrer le vent, naviguer au
plus près*. - Intrans.  Pour telle direction, sure=  à droite,
rapprochez-vous  de  l a  dro i te .  0  (Abs t ra i t )  « Serre r  de
plus près l’idée d’église » (PROUST), la considérer, l’étudier de
plus près. + X0 SE SERRER  (Rép.  indir.).  Fam.  Se serrer le
v e n t r e ,  l a  c e i n t u r e * .  0  (Réfi.  dir.)  Se  met t re  tout  près ,
tout contre (qqn). V. Blottir (se), coller (se), pelotonner
(se). (( Jacques.. .  se serrait contre Antoine, WCC  un appérif
soudain de tendresse )> (MART. du G.). 0 (Récipr.)  Se rap-
procher jusqu’à se toucher. « La grande table où l’on se
serrait pour être plus ensemble » (ZOLA).  @ ANT.  Écarter.
éclaircir.  esmcer.  Desserrer. ouvrir.

SERRE-TETE [soR~c~].  n.  m. invar. (1573; de serrer, et
téte).  4 10 Ruban .  bandeau .  obiet  c i r c u l a i r e  f l e x i b l e  ser-
vani à maintenir le;  cheveux. 4 Z”-Coiffe,  bonnet qui enserre
les cheveux. Serre-tête d’aviateur, de skieur.

SERRISTE  [sanist(a)]. n. (av. 1973; de serre 1). Spécia-
liste des cultures en serres.

SERRURE [senyn].  n. X (fi” xW; seredure,  déb. xW; de
serrer N fermer »). Dispositif fixe de fermeture (d’une porte,
un tiroir, un coffre) comportant un mécanisme qu’on menaeu-
vre à l’aide d’une clef (V. Gâche, mortaise, pêne). Mettre,
laisser In clé dans la serrure. Regarder par le trou de la serrure.
Crocheter une serrure. 0 Ch. de fer. Dispositif de sécurité
qui permet de bloquer le levier d’un signal, d’un aiguillage.

SERRURERIE [senynni].  R. f. (déb. XIV~;  de serrurier).
+ 10  Métier de serrurier. + 2O Techn. Confection d’ouvrages
en fer. Serrurerie d’art, travail du fer forgé. V. Ferronnerie.
Grosse serrurerie, poutres métalliques, etc.

S E R R U R I E R  [renynje].  n. m .  (XIII~;  d e  s e r r u r e ) .  +
10  Artisan qui fait, répare, pose des serrures, des verrous,
fabrique des clefs. + 20 Techn. Entrepreneur en serrurerie.
Serrurier en bâtiment.

SERTAO  [IC~&I.  n. m. (1875; mot port. du Brésil). Géogr.
Zone semi-aride du Brésil (élevage extensif).

SERTE  [srnr(a)].  n. f. (1765; de sertir). Techn. Sertissage.

SERTIR Isarrirl.  Y .  tr. ( 1 6 4 2 :  sor t i r .  sarcir  « a jus t e r ,
recoudre », z&; lai. pop. Os&rire,‘class.  &Cire  « réparer »).
+ l” Encastrer (une pierre) dans la monture, dans le chaton.
V. Enchâsser. monter. « De bons gros diamants de famille...
sertis dans de vieilles montures » (GAUTIER).  + 2O Techn.
(1871). Assujettir, sans soudure (deux pièces métalliques).
0 (1907) Sertir one cartouche de chasse, refouler à l’inté-

rieur, au moyen du serfisseur,  le carton de la douille. 0 ANT.
Dessertir.

SERTISSAGE [srrrisa3].  n. m. (1872; de sertir).  Opéra-
tion par laquelle on sertit une pierre (serte);  sertissure. 0
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Action de sertir (deux pièces métalliques). 0 ANT.  Dessertis-
sage.

SERTISSEUR,, EUSE [sEntisœn,  az]. n. (1845; de sertir).
Techn. + 10 Artisan, ouvrier spécialisk dans le sertissage.
+ Z” (1902). Instrument qui sert à sertir les cartouches.

SERTISSURE [sçniisyn]. n. JY (1701; « fixation d’un
émail », 1328 ; de sertir). + 10 Manière dont une pierre pré-
cieuse est sertie. + 20 Partie du chaton qui maintient cette
pierre.

SÉRUM [renom]. n. m. (1560; sérol, 1478; lat. serum).
+ 10 Liquide qui reste après la coagulation du lait (on dit
aussi lactosérum). + Z” (1560) Biochim. Sérum sanguin :
partie liquide du sang constituée par le plasma débarrassé de
fibrine, liquide transparent jaunâtre, de composition com-
plexe (environ 80 yo d’eau), renfermant des matikres azotées
(protéines, urée, créatine,  créatinine), des glucides, des élé-
ments minéraux, des enzymes, divers produits du métabo-
lisme. V. Plasma. 0 (1883) Sérum arrificiel,  soluté physio-
logique employé en injections sous-cutanées ou intravei-
neuses. 0  ( 1 8 8 8 )  S é r u m  fhérapeufique, provenant
d’un animal immunisé ou d’un convalescent, contenant un
anticorps spécifique, utilisé en injections sous-cutanées à
titre curatif ou préventif. Sérum antidiphtérique, nntitéta-
nique. Du sérum. V. Sérique. Sérum de vérité : nom donné à
certains dérivés barbituriques (surtout au pentothal) qui,
administrés par voie intraveineuse. moduisent un état de
subnarcose au cours duquel le s&;  révèle facilement des
faits qu’il dissimule habituellement. V. Narco-analyse.

SÉRUM-ALBUMINE [sen~malbymin]. n. 5 (1946;  angl.
serum  albumin.  V. Sérum, et albumine). Biochim. Albumine
représentant la principale protéine du plasma sanguin, qui
joue un rôle dans le maintien de la pression osmotique et
dans le transport de diverses substances auxquelles elle
s’unit (acides gras, bilirubine, médicaments, etc.).

SÉRUM-GLOBULINE [sen>mgl>bylin]. n.fi (1946; angl.
serum globulin.  V. Sérum, et globuline).  Biochim. Ensemble
des globulines du sérum sanguin, comprenant toutes les
protéines sériques à l’exclusion de la s8rum-albumine.  Cer-
taines sérum-globulines jouent un rôle e.ssentiel  dans les pro-
c e s s u s  d ’ i m m u n i s a t i o n  (immunoglobulines,  gammaglobu-
lines).

SERVAGE frrrva3]. n. m. (fin me;  de serf).  Condition du
serf. Le servage féodal.  L’abolition du servage par le tsar
Alexandre II. 0 Fig. Esclavage, servitude. « L’infini servage
de la femme >>  (RIMBAUD).

SERVAL [srnval]. n. m. (1761 ; port. cerval  « cervier »).
Chat-tigre d’Afrique, haut sur pattes, au pelage fauve tacheté
de noir. Des servols.

1. SERVANT [rrnv6]. adj. m. (déb. XIII~;  de servir). Vx
(sauf en ~OC.).  Qui sert, est employé à servir. Relig. Frères
seiwznrs,  frères convers employés aux modestes besognes.
- Cavalier, chevalier* servant. 0 Dr. Assujetti à une ser-
vitude. Fonds servant (opposé à fonds dominant*).

2. SERVANT [srnwï].  n. m. (mil. XW,  « serviteur “; de
servir). + 10 (1812). Clerc ou laïque qui sert le prêtre pen-
dant la célkbration  de la messe basse. 6 Z” Chacun des
artilleurs qui se tiennent de chaque côté de la pièce et sont
chargés de l’approvisionner.

SERVANTE [ranv&t].  n. X (mil. XW; fém. de servanf).
+ l” Vieilli ou région. Fille ou femme employée comme
domestique. V. Bonne. « Sa servante Félicité... faisait la cui-
sine et le ménage, cousait, lavait, repassait » @mue.).  Ser-
vante  de comédie. V. Soubrette. 0 (T. de dévotion) Servanre
du Christ,  de Dieu, femme qui sert Dieu fidèlement. +
Z0 (1746). Petit meuble (table, étagère) servant de desserte.
0 Techrt.  (fin XVIII~)  Support réglable. Servante de forgeron,
de menuisier. 0 (1879) Petite lampe de théâtre. « L’avare
lumière d’une ‘servanfe  ’ à deux ampoules » (COL~-@.

SERVEUR, EUSE [STRV~R,  DZ].  n. (fin XIX~;  « serviteur »,
XIII~;  de servir). 6 1” Garçon de restaurant spécialement
chargé du service de la table; femme chargée de servir les
clients (dans un restaurant, un café). V. Barmaid. 0 Domes-
tique qu’on prend en extra pour servir à table. 6 20 Techn.
Ouvrier chargé d’alimenter une machine. + 30 Sporfs.  (tennis,
ping-pong, etc.). Joueur qui met la balle en jeu. V. Servant
(opposé à relanceur).  - Au jeu de cartes. Joueur qui donne,
qui sert les cartes.

SERVI, IE. passif et p. p. V. SERVIR.
SERVIABILITÉ [ssnviabilire].  n. f. (1859; serviableté,

1530; de serviable). Caractère d’une personne serviable.
« J’ai dm chevaux,... j’en préfe,  par serviabilité » (ARAGON).

SERVIABLE [srnviabl(a)].  adj. (déb. XIII~;  « utilisable,
dressable », XII~;  de servir). Qui est toujours prêt à rendre
service. V. Complaisant, obligeant. « Il ékzit  serviable? empressé
même » (GIDE). - (Adv. Rare. SERVIABLEMENT  [srwpblamCi]).

SERVICE [sravis].  n. m. (xl”; lat. servitium  « esclavage »).
1. Obligation et action de servir (un supérieur, une auto-

rité). Q + 10 Ensemble des charges, des obligations envers
la divinité. Le service divin, le culte. - Spécialt. Service

religieux, célébration solennelle de l’office. Service funèbre.
mortuaire, à l’occasion des funérailles. 6 Z” Ensemble des
devoirs que les citoyens ont envers l’Etat, la société, et des
activités qui en résultent. Rare. Service national, civil. Cour.
SERVICE MILI=.&AIRE  : temps qu’un citoyen doit passer sous les
drapeaux. Faire son service (militaire). Pendant son service,
le temps où il faisait son service. 0 Métier des armes, vie
militaire. Terminer son lemps  de service. De brillanrs  états de
service. + 3” Travail particulier que l’on doit accomplir
au cours d’une de ces activités (civiles ou militaires). V.
Fonction. Service de surveillance. Étre en service commandé,
occupé à un travail imposé par la fonction. Être de service,
occupé par sa fonction à telle heure, tel jour. V. Garde.
quari.  <(Le  pompier de service, achevanr  sa ronde » (ZOLA). 0
Les personnes chargées d’assurer ce travail. SERVICE  D’ORDRE :
personnes qui assurent le bon ordre, la discipline, la surveil-
lance (réunions. assemblées....X « Un service d’ordre imorovisé
s’effor&t  d e  d i s p e r s e r  I’&oupement » (MART.  d; G . ) .
+ 4O Obligations d’une personne dont le métier est de servir
un maître; fonctipn de domestique (dans : au, en, de service).
V. Domesticité. Etre au service de qqn, en service chez qqn.
Escalier de service. affecté aux domestiaues.  fournisseurs. etc.
0 Travail de celurqui est chargé de se& dés clients; m&ère
dont ce travail est fait. Le service esf médiocre dans cet hôfel.
Repas à 12 francs, service compris, y compris la rémunération
du personnel. V. Pourboire. 0 Spécialt.  (à table). 6 10 (XIV~).
Action, manière de servir des convives, de servir les plats,
à table. « Adrienne... changeaif l’assiette d’Antoine, avançait
la corbeille à pain, s’empressaif à faire le service » (MART.
du Ci.). + Z0 Vx. Ensemble des plats apportés en même
temps sur la table. « Un grand dîner à trois services » (BAL~.).
- Mod. Série de repas servis à la fois (dans une cantine, un
wagon-restaurant). Premier s e r v i c e .  + 30 Assortiment
d’objets utilisés pour servir à table. Service à café, à fhé,
tasses, sucrier, cafetière ou théière. Service à liqueurs, verres,
carafes... Service de table, linge de table. - Absolt.  Ensemble
assorti de plats, assiettes, saladiers, etc. cln service de porce-
laine.

II. (Décision personnelle et action de servir librement
qqn). + 1” Fait de se mettre à la disposition de (qqn), par
obligeance (dans : à, pour le service de qqn, son service).
Je suis à vofre  service. Fam. Qu’y a-t-il pour vofre service?
que puis-je faire pour vous? * Z0 UN  smwc~  : ce que l’on
fait pour qqn, avantage qu’on lui procure bénévolement. V.
Aide, appui, bienfait, faveur, office, soin. « Un service amusonf
à rendre ne saurait étre  ennuyeux à demander » (GIDE).  -
Rendre un mauvnis  service à qqn, lui nuire en croyant agir
dans son intérêt. V. Desservir. - Lot.  verb. RENDRE SERVICE
À qqn, l’aider, lui être utile. (< Le souci de rendre service à
mon mws » (GIDE). Fam. Ca “euf touiours rendre service :
~a pëut-servi;.  + 3; Ce qu’ck fait pour-qqn contre paiement
ou rémunération. « Le représenlanf  d’une grosse maison
belge de papeferie  qui vient vous faire ses offres de service »
(ROMAIN~). - « Je serai obligé de me priver de vos services...
Chercher une place » (VAL&).  4 4” Econ.  (1875). Activités
aui reorésentek  une valeur économiaue  sans corresoondre à
1; prôductio” d’un bien matériel (skout au pl.; opposé à
biens). Société de services. V. Tertiaire (secteur).

III. (Action de servir qqch.). + l” (1508). Usage, fonc-
tionnement (dans les expressions : Mettre  en service, hors
service [hors d’usage]) - (av. 1969). Service oprès-vente,
installation, entretien et réparation pendant une période
déterminée, d’appareils (électriques surtout), assurés par le
magasin. + 2” (Déb. XIX~).  Ensemble d’opérations par
lesquelles on fait fonctionner (qqch.). « Les hommes chargés
du service d’une pièce » (CONCOURT). + 30 (1669). Coup par
lequel on sert la balle (au jeu de paume, au tennis, au volley-
hall).  II a un bon service. Foufe de service.  + 4” (1872).
Expédition, distribution. On lui fait  le service gratuit de la
revue.  Service de presse (d’un livre aux journalistes).

IV. (1835). + l” Fonction d’utilité commune, publique;
activité organisée qui la remplit. Le service des postes. Services
de transports (aériens, maritimes). Milit. Le service inrérieur,
en campagne, l’organisation matérielle des armées au repos,
en campagne. 0 Absolt.  Le travail (spécialf.  dans les activités
d’utilité publique : armée, administration). Règlements, nofe
de service. Réunion de service. Il esf à cheval sur le service :
très oointilleux  Ifam. Il est service-service1.~  Z0 Oreanisation
char&e d’une bkche d’activités correspokdant à une fonc-
tion d’utilité sociale. V. Organisme: déwrtement.  direction.
office. Organiser un service.-Chef de s&ice.  Ser&es admil
nistratifs.  Services d’un éfnblissemrnf  hospifalier.  Service de
l’exploitation, du matériel, dans les chemins de fer. Service de
p u b l i c i t é ,  d e  confenfieux  d ’une  enfreprise.  V. Bureau. 0
Grande organisation de l’armée (à l’exclusion des unités
combattantes). Service des transmissions, de l’intendance.
Service de santé. 0 Branche d’activité importante, corres-
pondant à une mission d’intérêt national. Les services
g é n é r a u x  d ’ u n e  n a t i o n .  - Spécialf.  SmwcE  mu3mz.  V .



SERVIETTE - SÉSAME

Public. - SERVICES SOCIAUX : organismes privés ou publics
chargés des questions sociales (famille, enfance, santé, etc.).
Service social d’une usine.

SERVIETTE [scnvj~t].  n. f. (1328.: de servir) 6 1’~ Pitce
de linge dont on se sert à table ou pour la toilette (pour éviter
de se salir, pour s’essuyer, etc.) Serviette de table.  Rond* de
serviette. - Lot. Il ne fout pas mélanger les towhons*  mec
les serviettes. - Par anal. « Brunet prit la serviette en papier...,
la froissa et s’essuya les I~vres  » (SARTRE). - Serviette de
toilette. V. Essuie-mains. Serviette C/C bain. Semette  éponge.
0 Serviettes hygiéniques, bandes de tissu absorbant que les
femmes utilisent pendant les règles. + 20 (1840). Sac à com-
partiments, rectangulaire, généralement pliant, servant à
porter des papiers, des livres. V. Cartable, porte-documents,
portefeuille. <( ,.. L’éternelle serviette pleine de fiapiers  et de
livres lui battait contre lej7anc » (DuHAM.).

SERVILE [scnvil].  adi.  (mil. XIV~;  lat. servilis).  ) 1oDidact.
Propre aux esclaves et aux serfs, à leur état. Com’ition, travail
servile. 0 Relie. Crainte servile (oooosé  à crainte filiale) :
crainte de Dieu&~  tant que vengeur.du  péché. Théol. G%v;es
serviles (opposé à libérales). travaux manuels 4 20 Fia.
(plus cour.). Qui a un caractère de soumission iwiiissante et
indigne d’un homme libre. V. Bas, obséquieux, rampant.
« Une admiration presque servile des supérieurs )> (R. Ror-
LAND). 0 (1718) Qui est étroitement soumis à un modèle,
dépourvu d’initiative et d’originalité. Traduc’eur servile.
« LES deux peintres virent dans ces toiles une semile imitation
despaysages  hollandais n (BAL~.).  @ ANT.  Libre.

SERVILEMENT Isrnvilm51.  adv. 11538: <( en oualité
d’esclave », 1370; de- servile). ‘D’une &ni&e  s:rvile,‘basse
ou sans originalité. « Il fait servilement sa cour  >, (V.tavEri.).
« Leur reprocher d’avoir marché servilement dans les mémes
voies » (Cmmwm.).

SERVILITÉ [s~wilife].  n. f. (1542; de servile). Caractbre,
comportement servile, bas. V. Bassesse, compla sance, obsé-
quiosité. « La servilité et la bassesse envers 1~  pouvoir de
M. Cuvier » (STENDHAL). 0 Caractère servile: sans origi-
nalité. « Il imitait... mec une servilité naïve. hsau’à sa facon_-. ,_
de s’habiller » (HERMANT).

SERVIR [srrvin].  Y. (x”; lat. servire « être :sclave, être
soumis ou dévoué à 1)).

1. V. tr. dir. 0 (Compl.  de personne). + 1C S’acquitter
de certaines obligations ou de certaines tâches envers (qqn
auquel on obéit). <( Ceux qui servent Dieu de tout leur camr  »
(PAS~.).  « Ouand il était Emoereur.  les frères du t’éros INam-
Léon) l’ont-servi de tout l& dé;ou&ent  et de toùte  ieur
obéissance » (GAUTIER). - Spécialt. « Servir le prince à la
guerre » (MONTESQ.)  : se battre pour lui. - Absolt. « L’arme
où l’on sert » (VIGNY), où l’on est soldat. 0 (À titre de
domestique) On n’arrive plus 0 se foire servir, à trouver des
domestiques. - Lot. On n’est iamais  si bien snrvi  me DLII
soi-mêmë,  le mieux est de faire soi-même les choses. 0
Pourvoir du nécessaire (qqn qui est a table): donner à manner
selon les règles en usage. « Sers-moi, je meurt de fa& »
(BAL~.).  « Madame est servie », formule par laquelle un
domestique annonce à la maîtresse de maison qu’on peut
passer à table. - Par anal. Servir un client, hi fournir ce
qu’il demande. Le boucher nous II mal servis aujourd’hui.
- (T. de cartes) Être servi, avoir en mains des cartes satis-
faisantes. ne pas en demander d’autres. 0 Fig. En fait d’embê-
tements, nous avons été servis depuis quelque ‘emps! nous
en avons eu beaucoup. 0 Vieilli. Pour vous servir, formule
de politesse marquant qu’on est I la dispositlon  de qqn,
tout dévoué à ses ordres. 0 Vén. Achever (une bête forcée)
au poignard, avant la curée. + 2O (En dehors de toute obli-
gation). Aider, appuyer (qqn), en y employant sa peine, son
crédit. Servir qqn, ses intérêts. « Servir la cause de l’esprit »
(DuHAM.).  0 (Sujet de chose) Être utile, favorable à. V.
Favoriser. « Doué d’un certain flair... servi nussi  par son esprit
d’aventore >>  (MART.  du C.). << Leur extravagawe  sert des
desseins qu’ils dissimulent » (MAURIAC). 0 (XII’  ; compl. de
chose). + 10 Mettre à la disposition de qqn (une chose, pour
qu’il la consomme, qu’il en fasse usage). Elle « en profitait
pour servir à Monseigneur  quelque excellent uoisscn  » (HUGO).
On leur servit à boire. V. Do&r. A table! c’ert se& : 1;s
plats sont prêts et disposés sur la table. Absolt. Servez chaud!
- Fig. Donner, présenter. « Les abJections  pâteuses que je
lui ai servies » (MA~T.  du G.).  0 Servir des cartes, en donner
au joueur qui en demande. Servir la balle, ou absolt.  Servir,
la mettre en jeu (autrefois au jeu de paume, aujourd’hui
au tennis, au volley-ball, etc.). A vous  de servir. V. Service.
- Servir une rente, un intérêt. « On pourrait 1t.i servir huit
cents francs x (ZOLA). 4 20 Mettre (une chose: en état de
se dérouler ou de fonctionner normalement (en remplis-
sant les conditions nécessaires ou en l’apprcvisionnant).
Servir la messe. Servir et desservir la table. - Servir une
pièce d’nrtillerie, l’alimenter en munitions. @ (Animaux).
Zoot. Couvrir, monter (la femelle).

II. V. tr. indir. + 10 (XII~).  Aider en étant utile ou utilisé.

« Un édifice... qui servira aux générations futures » (TAINE).
Absolt. Cela peut encore servir. 0 Vieilli (avec un pronom
d neutre n). « Mais que sert le mérite où manque la fortune? »
(Cor~.),  en quoi le mérite est-il utile? u Que sert d’interdire
ce qu’on ne peut pas empécher?  » (GIDE). « Rien ne sert de
courir, il faut partir à point » (LA FONT.). + 2” SERVIR À
(compl. de but, de conséquence) : être utile, utilisé à...,
pour... «L’espèce de couteau leur servant à dépecer les viandes »
(FLAuB.).  - (Sans désignation d’utilisateur) « Des pics et
des pelles qui avaient servi à creuser des trous » (ALAIN-
FOURNIER). « Si la sympathie en ces occasions pouvait servir à
quelque chose » (FLAuB.). Impers.  « A quoi sert d’engager la
discussion? » (GIDE). À quoi ça sert, cet outil? + 30  (1530’
avec un compl. de manière à valeur d’attribut). Être utilisk
en guise de... V. Fonction (faire), lieu (tenir). « La chambre
qui me sert de cabinet de travail » (APOLLINAIRE). « Que
l’histoire d’aujourd’hui YOUS serve  de leçon! » (ZOLA). « Elle
était toutefière  de lui servir de guide » (ROMAINS).

III. V. pron. + 10 IRéfl.). Prendre de ce qui est sur la
table. Servez-vous mieux. Servez-vous de rôti, prenez du rôti.
0 Se fournir, s’approvisionner habituellement. Se servir
chez un marchand. + 20 (1538; avec un compl. d’instrument
à valeur de compl. d’objet; proprem.  « s’aider de »).  SE
SERVIR DE... : faire usage de..., utiliser. V. Employer. « Ils
avaient résolu d’apprendre à se servir de leurs poings » (HÉMON).
« Reconnaitre un objet usuel consiste surtout à savoir s’en
servir » (BERGSON). « Il voulait se servir de toi » (BAL~.),
t’utiliser à son profit, t’exploiter. + 30 (Pas.). Ce vin doit
se servir très frais, être servi très frais. .

0 ANT.  Commander; desservir, gêner; nuire.
SERVITEUR [swaitcen].  n. m. (XI~;  bas lat. servitor).

+ 10 Littér. Celui qui sert (qqn envers lequel il a des devoirs).
«Le souverain est lepremier serviteur de l’État  » (FRÉDÉRIC II).
0 Vieilli. Domestique. - Fig. (Péj.)  Valet. « Les plus

obséquieux serviteurs de Napoléon » (CHATEAU~.). + 20 Vx
(T. de politesse). Votre très humble et très obéissant serviteur.
Je suis Yotre  serviteur, ou ellipt. Serviteur, ancienne formule de
salut, de remerciement poli, ou iron.  de refus. 0 Mod.
Votre serviteur, moi-même. @ ANT.  Mai~e.

SERVITUDE [scnvityd]. n. f. (fin XII~;  bas-lat.  servitude).
+ l0 Vx. Esclavage; servage. 0 Med.  (XV~)  Etat de dépen-
dance totale d’une personne soumise à une autre. V. Asser-
vissement, soumission, sujétion. « La servitude où I’homme
tient la femme » (MAUROIS).  « La servitude militaire est lourde
et inpCxible  » (VIGNY). 0 Vieilli. État d’une nation privée
de son indépendance, ou d’un peuple privé de sa libertd
politique. V. Oppression. * 2O Littér. Ce qui crée ou peut
créer un état de dépendance. V. Contrainte, lien, obligation.
« Les gens qui parcourent le monde se croient délivrés de toute
servitude » (DuHAM.).  « Il avait l’horreur des servitudes bureau-
cratiques » (DuHAM.).  0 Dr. civ. Charge établie sur un
immeuble pour l’usage et l’utilité d’un autre immeuble
appartenant à un autre propriétaire. V. Hypothèque. Servitude
d’appui, d’écoulement des eaux de passage, de puisage, de
pacage. Servitude « non œdificandi  » (obligation de ne pas
bâtir sur un fonds), « non altius  tollendi  » (obligation de
ne pas bâtir au delà d’une certaine hauteur). - Dr. publ.
Restriction au droit de propriété immobilibre,  pour une
raison d’intérêt général ou d’utilité publique. « Sept ouvrages
militaires... entourés de terrains frappés de la même servirude  »
(GIRAUDOUX). 0 Mar. Bâtiments de servitude, bateaux
destinés au service des ports (chalands, pontons, etc.).
0 ANT.  Affranchissement, émancipation, liberté.

SERVO-.  Élément, du lat. serws « esclave », marquant
un « asservissement » mécanique.

SERVOCOMMANDE [scrw>k>m~d].  n. X (mil. xv; de
serve-, et commande). Techn. Mécanisme auxiliaire assurant

tionnement
par amplification d’une force, le fonc-

d’un &semble.
SERVODIRECTION [sEwadin~ksjj].  n. f .  (mil .  XX~;

de seno-,  et direction). Techn. Servocommande qui amplifie
les mouvements donnés à la direction (dite alors « assistée »)
par le conducteur d’un véhicule.

SERVOFREIN [renvxfnE].  n. m. (1923; de serve-, etfrein).
Techn. Servocommande de freinage.

SERVOMÉCANISME [ssnv>mekanism(a)].  n. m. (1945;
de serve-, et mécanisme). Techn. Svstème  asservi à une infor-
mation extérieure, per&ttant  de maintenir l’équilibre de la
réponse et de la commande quelles que soient les variations
de celle-ci et les perturbations.

SERVOMOTEUR Iserv>m>tcenl. n. m. (1869: de serw-.
et moteur). Techn. Organe moteu; servant  à diriger et i
régler le mouvement d’un moteur, d’un engin.

SERVOVALVE [rmwalv(a)l.  n. J (v. 1970; de SIIYO-,
et valve). Techn. Valve commandée par servomoteur.

SES. V. SON (adj.  poss.).
SÉSAME [sezaml.  n. m. (1570; sisnme, 1500; suseman,

XIII~;  lat. sesamum).  + 10 Plante oléagineuse, originaire de
l’Inde. Huile de sésame. + Z0 Fig. (allus. au conte d’Ali-



SÉSAMOIDE - 1808 - SÉVÈRE

Baba, OU la formule « Sésame, ouvre-toi » ouvre la caverne
aux trésors). Le sésame, le « sésame ouvre-toi » : le mot, la
formule magique qui fait accéder à qqch., obtenir qqch.
« Comme une formule incantatoire, le sésame ouvre-toi du
porodi~  » (GIDE).

S É S A  MOYDE [sezamaid].  a d j .  (XVI~;  g r .  sêssomoeidês
« qui ressemble au [grain de] sésame »). Anat.  Os sésamoides,
petits os situés dans l’épaisseur de certains tendons ou près
du carpe et du tarse.

SESBANIA  ou SESBANIE [szsbanja, -bani]. n. 5 (1848;
sesban,  1 7 3 0 ,  l a t .  b o t .  sesbanus,  f i n  XVI~;  arabe-persan
sisab&).  Bot.  Arbrisseau des régions tropIcales  (Papilio-
notées),  cultivé dans l’Inde pour la filasse qu’on tire des
tiges.

SESQUIALTÈRE  [srskqialtcn].  adj. (1377; lat. sesquialter).
Math. Qui est dans le rapport de 1,5 à 1. Nombres sesquial-
tères.

SESQUIOXYDE [scskqiaksid].  n. m. (1829; lat .  sesqui
«un demi en plus », et oxyde). Chim. Oxyde contenant 1,s fois
la auantité d’oxv&ne  du protoxvde.

SESSILE  [s&Tl].  adi. -(1611 i l a t .  sessilis).  + l0 Pathol.
Qui n’est pas porté par un pédicule. Tumeur sessile.  + 20 Bot.
(1774). Inséré directement sur l’axe, sans pédoncule. 0
ANT.  P~doncul&

SESSION [sesjj].  n. f. (1657; angl. session; « fait d’être
assis », déb. XII~,  et « séance )),  mil. xv”, lat. sessio).  Période
pendant laquelle une assemblée délibérante, un tribunal
tient séance. Sessions ordinaires (fixées par la loi), utroor-
dinaires.  « Mon affaire était  inscrite à la dernière session
de la cour d’assises » (CAMUS). 0 Périqde de l’année pen-
dant laquelle siège un jury d’examen. Echouer à la session
de juin et se représenter à la session d’octobre. 0 (Public.)
Temps d’écoute auquel doit correspondre un programme
spécifique. 0 HOM. Cession.

S E S T E R C E  [srstrns(a)].  n. m .  ( 1 5 3 7 ;  l a t .  sestertius).
Monnaie romaine d’argent, qui valait deux as et demi. 0
Mille unités de cette monnaie.

SET [sa]. n. m. (1901 ; mot angl.).
1. Anglicisme. Manche d’un match de tennis, de ping-pong,

de volley-ball. Balle de set, qui décide du gain du set.
II. Set ou set de table, ensemble des napperons d’un service

de table; abusiv.,  un de ces napperons. 0 HOM. Cet, cette
(v. Ce). sept.

SÉTACÉ,  ÉE [serase].  adj.  (1803; du lat. saeta « soie,
poil »).  SC. nnt. Qui a la forme, l’aspect d’une soie de porc.
@ HOM. cétacé.

S E T I E R  [ratje]. n. m .  ( f i n  me;  l a t .  sextarius).  *
l” Ancienne mesure de capacité pour les grains (entre 150
et 300 litres environ). 0 Ancienne mesure agraire dite aussi
sétérér [seteRe]  (proprem.,  surface qu’on peut ensemencer
avec un setier de grains). + 2O Ancienne mesure pour les
liquides, valant huit pintes.

SÉTON [retj].  n. m. (av. 1478; lat. médiév. seto,  a. ~prov.
sedon,  de seda,  lat.  saeta.  V. Soie). Méd. Faisceau de crin
passé sous la peau (les deux extrémités sortant par deux
orifices différents) utilisé pour assurer un drainage continu.
« Je suis encore ou lit, avec un séton dans le cou » (F~n.ua.).
0 Blessure, plaie en séton, à deux orifices cutanés, d’entrée
et de sortie. faits par un proiectile  ayant traversé les tissus
mous.

SETTER Iseran]. n. m. (1865; mot angl. de to set << s’arrê-
ter »).  Chien d’arrêt anglais, de taille moyenne, à poils longs
et ondulés.

SEUIL [soj]. n. m. (1530; sueil,  fin xne;  lat. solea  « san-
dale », et « plancher » en bas lat.). + 1” Dalle ou pièce de
bois, formant la partie inférieure de la baie d’une porte.
« Un seuil de pierre très usé, où ont frotté bien des semelles »
(Bosco). - Entrée d’une maison; sol qui entoure la porte
d’entrée. V. Pas (de la porte). « Ce quartier où les gens vivaient
toujours sur leur seuil » (CAMUS). 0 Fig. Entrée, commen-
cement. « Jusqu’au seuil de la mort » (MAURIAC). + Z0 Techn.
(fm XIV~).  Pi&e formant la partie inférieure d’une ouver-
ture et sur laquelle vient s’appliquer l’élément mobile.
Seuil d’une vanne,  d’une cale sèche. 0 Géogr.  (1907) Exhaus-
sement d’un fond fluvial, marin, ou glaciaire. + 3” Physiol.
(1865; trad.  all.  Schwelle).  Niveau d’intensité minimale d’un
stimulus*, au-dessous duquel une excitation n’est plus perçue.
Seuil d’audibilité. Seuil absolu. Seuil différentiel, intensité
la plus basse à laquelle deux stimuli déterminent deux sensa-
tions distinctes. 0 Phvs.  Limite inférieure (ou. tr&s  rarement.
supérieure) au delà de laquelle un phéno&e  physique né
provoque plus un effet donné. - Physiol. Seuil d’élimination,
concentration au-dessus de laquelle une substance du sang
passe dans l’urine.  0  Phys.,  ma th . ,  écon.  Niveau d’un
facteur variable dont le franchissement détermine une brus-
que variation du phénomène lié à ce facteur. V. Saut. 0
Fig. V. Limite, point (critique). Le seuil critique du surpeuple-
ment. Franchir un seuil.

SEUL, SEULE [sdl. adj. (fin XIP;  SUI,  1080; lat. solus).

1. (Attribut). + 10 Qui se trouve être sans compagnie,
séparé des autres. V. Isolé, solitaire. Elle « ne désirait rien
que se trouver seule, derrière une porte bien close, à l’abri )>
(BERNANOS). Parler, rire tout seul, sans interlocuteur. - Par
ext. Être seul owc qqn, sans autre compagnie. « Puis je fus
seul avec une grosse dame )> (Bosco). Fig. « Il évite de rester
seul avec ses pensées >> (ROMAIN~). Se trouver seuls (à deux
ou à plusieurs, sans personne d’autre). - Lot.  SEUL À SEUL :
en particulier (avec accord). « Ce qu’elle t’a confié, hier, seule
à seul » (MU%.).  - Plus cour., invar.  (< Madame, il faut que
je vous parle seul à seul » (GIDE). + 2a Qui a peu de relations
avec les autres hommes. « Il n’v a sue le méchant aui soit
seul » (DIDER.).  - Qui n’a pas les amitiés, les liens familiaux
habituels. V. Abandonné, esseulé. « L’exilé onrtout  est seul »
(LAMENNAIS). « Il restait seul dans la vie-»  (MAUROIS).  +
3’> Unique, singulier. « Il est seul de son espèce » (STE-BE~~E),
seul dans son genre.

II. IEoithètel.  4 10 (Placé après le substantif). Qui n’est
pas a& d’autres semblables. <;  Un homme seul est-toujours
en mauvaise compagnie » (VALÉRY). Compartiment pour
dames seules, non accompagnées par des tiessieurs.  Lot.
Foire cavalier* seul. + 20 (Placé avant le nom). Qui est
unique de son espèce. V. Un. « Un seul étre  vous manque et
tout est dépeuplé >>  (LAMA~.).  D’un seul coup. Ensemble à un
seul élément. V. Singletoo  (Math.). - (Renforçant une
négation) « Il n’y avait plus une seule baraque )) (HUGO);
il n’y en avait plus une seule (Cf. Plus du tout). 0 « Les
premières, les seules bonnes années de ma vie » (DAuD.).
« La mort est le seul Dieu que j’osais implorer » (Rnc.).
«Le seulportrait que j’aie YU d’elle » (STE-BE~~E).  « Sommes-
nous le seul jeune ménage à élever un chat? » (COLETIO).

III. (Valeur adverbiale). + l0 (En fonction d’apposition).
Équivalant à seulement. « Seuls doivent compter les faits
positifs » (H~~ARD).  «Le résultat seul décide 1, (B. CONSTANT).
+ 2” Sans aide. Je pourrai le faire seul. - TOUT SEUL : ahso-
lument  seul. « Quand  il apportait un pnquet...  il le coltinait
tout seul >> (D~~AM.).  <<  Lefeu  ne orend  txzs tout seul >> (MAU-
RIAC), sans cause &térieÜre. Ceia  i&tout seul, sans  diffi-
culté. 0 (Renforçant un pronom) « Eux seuls m’avaient
empêché... )) (MAURIAC). « Que pouvait-il faire à lui seul? »
(ROMAINS). + 3” (Renforçant “ne lot.  causale ou finale).
« Du seul fait  que j’admettais la possibilité. . .  » (PROUST) .
A seule fin’  de... Dans la seule inten;ion  de...

IV. Subst.  UN, UNE SEUL(E)  : une seule personne. (< Jamais
la volonté d’un seul... n’aura disposé plus despotiquement  des
destinées de la Fronce » (GONCOURT). (( Une seule de ses toiles
retrouvées est réellement multicolore » (MALRAUX).  0 Le,
u ~E~L(E)  : la seule personne. « J’étais le seul avec une
blouse » (DAuD.).  Vous n’étes pas le seul! il y en a bien
d’autres dans votre cas!

@ ANT.  Ensemble.
SEULEMENT [sœlma]. a d v .  (XII~;  de seul).  + 10 Sans

rien d’autre que ce qui est mentionné. V. Rien (que), sim-
plement, uniquement. <( Un escalier très raide en haut duquel
il y avait seulement deux logements » (ZOLA). Cf. En tout et
pour tout. « L’homme ne vit pas seulement de pain » (RENAN).
Non seu&wnt...  mois encore... 0 (Modifiant un terme
temporel) Pas avant (tel moment). « Ce fut seulement vers
dix heures que le docteur Finet reparut » (ZOLA). - Il vient
seulement d’arriver, il vient d’arriver à l’instant même. 0
Région. PAS SEULEMENT, employé après un verbe (français
courant : Même pas). « Ma femme avait beau toper dans la
cloison, ils ne l’entendaient pas seulement )> (AYMÉ). + 20 (Dans
certains tours négatifs ou interrog.).  Il « ne savait seule-
ment  pris comment  on  charge  un  fus i l  » (MONTHERLANT),
il ne savait même pas. « Sans avoir seulement le temps d’avaler
SQ soupe » (Zou),  sans avoir même le temps. + 30 Si seu-
lrment  (Lot.  de souhait), si encore’, si au moins. « Si seule-
ment je pouvais dormir 1) (GIDE). + 40 Vx ou région. (Servant
à atténuer un impér.). <( Allez-y seulement, Barthélemy;
ça YOUS  soulagera >> (RAMUZ). + 5” (1694; en tête de propos.).
Sert à introduire une restriction, une atténuation (en souli-
gnant l’existence d’une seule chose à aiouter.  à nréciserI
V. Mais. « Leurs temples sont trois fois hauts  commé  le tien.:.
seulement ils ne sont pris solides » (RENAN).

SEULET, ETTE  [SC&, Et].  adj. (fin XII~;  de seul). Vx
ou plaisant. Tout seul. Vous êtes bien seulette.

SÈVE [~EV].  n. f. (1265; lat. sapa « vin cuit, réduit »).  +
10 Liquide nutritif tiré du sol par les poils absorbants des
racines, élaboré dans les feuilles, et qui circule dans les plantes
vasculaires. Sève ascendante ou brute; descendante ou élaborée.
Arbre en pleine sève, ap& la montée de la sève du printemps.
+ 2O Fig. Principe vital. V. Énergie, vie. « Faire entrer dans
la régularité française un peu de sève étrangère » (STAËL).

SÉVÈRE [~~VER].  adj. (fin XII~;  lat. severus).  + 1” (Per-
sonnes). Qui n’admet pas qu’on manque à la règle; prompt
à punir ou à blâmer. V. Dur, exigeant; et pop. Vache. Des
parents sévères. Le juge s’est montré très sévère. V. Impi-
toyable. « Elle était sévère pour les autres;  elle n’admettait
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aucune faute N (R. ROLI.AND).  - U,z ton, un wgard sévère.
0 (Choses) Qui punit durement, blâme sans indulgence.
Un verdict sévère. Adresser  de sévères critiquer à qqn. 0
Très rigoureux, très strict. « Elle gérait avec une kvère écono-
mie son modique avoir n (FRANCE). Des mrsure.; sévères. V.
Draconien. + 20 Qui impose par la gravité, le sérieux. V.
Grave. << L’nsoecl  un oeu  sévère de la femme. le :+rieux de sa
physionomie ~~~(GoNc&JRT).  0 Qui se &act&ise  par l’absence
d’ornement. V. Austère. dépouillé. « D’une élénmce  un
peu sèche ef sévère » (MA~. du G.). Le style dorique esf
sévère. + 3” (1914; angl. severe).  Emploi critique Très grave,
très difficile. L’ennemi a essuyé des pertes sévères. V. Lourd.
« J’ai une lutre  sévère à mener confie  la police > (ROMAINS).
@ ANT.  Doux. indulgent, enjoué, gracieux, plaisant. Léger.

SÉVÈREMENT [sevmmd].  adv. (1539; de sévère). +
l” D’une mani&re sévère, dure. V. Durement rigoureuse-
ment. « Sévèrement élevé par son oncle » (BAL~.).  + 2” Grave-
ment. « Les plus sévèrement afteinfs  ne quiflaient  guère l’h0pi-
ta1  » (DuHAM.).  0 ANT.  Légèrement.

SÉVÉRITÉ [severite]. n. f. (fin XW;  lat. reveritas).  +
l” Caractère ou comportement d’une personne sévère. V.
Dureté. « Il se juge lui-même avec une  &pre  et douloureuse
sévérité » (DuHAM.).  0 Caractère sévère, rigoureux (d’une
peine, d’une mesure). La sévérité du verdict, de .?es  critiques.
0 Littér. Une, des sévérité(s) : acte, mesure s!vère.  « Ses
sévérités que les libéraux de Milan appelaient des cruautés »
(STENDHAL). + 2O Littér. Caractère austère, sérieux. V.
Austérité, gravité. « La sévérité des moeurs  » (STAËL). +
Jo Par ext. (de sévère, 39. Emploi critiqué. Gravi .é, caractère
dangereux. «Le docteur [ ..] déclara «préférer » ~k ‘sévérité’,
la ’ virulence ’ de la poussde  fébrile [...] » (PROU.~).  @ ANT.
Douceur, indulgence.

SÉVICES [revis]. n. m. pl. (1273; lat. savitia  8 violence »).
Dr. et cour. Mauvais traitements corporels exercés sur qqn
qu’on a sous son autorit&  sous sa garde. V. Brutalité, coup,
violence. « Des sévices graves, des mauvais rraitemrnts  »
(ZOLA). Exercer des sévices sur un enfani.

SÉVIR [sevin]. Y. intr. (fin XVI~;  « être en ccsière », déb.
me:  lat. sevire). * l0 Exercer la répression avec rigueur.
Le gouvernement sévira contre les sp&ulateurs.  - Abs&.
<<  Le commandement es, débordé. Il n presque renoncé à
sévir » (MART.  du G.). V. Punir. + 2O (1845). Se dit d’un fléau
qui exerce ses ravages. L’épidémie sévissait dep,ris  plusieurs
mois. - (Abstrait) « Alors  que le mnft’riolisme  sévit » (Huus-
MANS). 0 (Plaisant.) « Des hbtels  monstres  cù sévissent,
le soir, des orchestres de café-concert » (Lon).

SEVRAGE [sav~as]. fi. m. (1741 ; de sevrer). 0 10 Action
de sevrer (un nourrisson). + 2O Méd. Action de priver un
toxicomane de sa drogue au cours  d’une cure de désintoxi-
cation. 4 30 Hortic. Action de sevrer (une marcotte. un
greffon).‘

SEVRER Isavael.  Y. fv.: conjug. lever (XIII~;  :< séparer »,
1080; lat. pop. “seperare, class. separare.  v. Séparer). +
10 Cesser progressivement d’allaiter, d’alimenter. en lait (un
Enfant).  pour donner une nourriture plus solide. xc Je sèvrerai
notre Armand en décembre. Un an de lait SU#~I » (BAL~.).
) 2O  Hortic. (1660). Séparer du pied mère (une marcotte,
un greffon). + 3” Littér. Priver (de qqch. d’agréable). « Acca-
blé de travail, sevré de plaisirs » (BAIL). - Pronom. « Je me
ruis sevré volontoiremenr  ,de tant de choses » (FLMJB.).

SÈVRES [srvn(a)].  bn. m. (1845; nom d’une  localité près
le Paris). Porcelaine fabriauée  à la manufacture de Sèvres.
Un servife  en vieux Sèvres. 0 HOM.  Formes du v. sevrer.

SÉVRIENNE Isevnijul].  n. f. (1906; de Sèv~es, localité
près de Paris). Élève, ancienne élève de 1’Éccle  normale
supérieure de jeunes filles (naguère installée à Sèwes).

SEXAGE [shksaS]. n. m. (v. 1970; de ses-e).  Techn.
(Aviculture). Détermination du sexe des poussins.

SEXAGÉNAIRE [rEgz(ks)a3enrn].  adj. et n. (déb. XV~;
at. sexaaenarius).  Qui a entre soixante et soixulte-dix  ans.

SEXAGÉSIMAL,  ALE,  A U X  [srgzajerim:d, 01. a d j .
1724: du lat. sexapesimrrs  « soixantième »).  Diiact.  Oui a
KW ‘base le “ombre soixante. Division s&agn;simale‘  (du
iegré en minutes, de la minute en secondes).

SEXAGÉSIME [segza3ezim].  n. 1: (1380; l;lt.  d’Église
:exagesima,  proprem. « soixantième » [jour]). Refig.  Diman-
:he qui suit la septuagésime (et précède Pâque:; d’environ
ioixante  jours).

SEX-APPEAL [xksapil].  n. m. (1933; sexe-afipeal,  1931 ;
not angle-amér.  « attrait du sexe »). Anglicisme. Charme,
Mrait  sexuel aui excite le désir. « Vous 1rouvez  ou,? ie n’ai nos
ie sex-appeal<.. Vous me désirez? » (AYMÉ). . * L

SEXE [scks(a)].  n. m. (Sex,  fi” XII~;  lat. S~~US,‘.  0 (Dans
‘esoèce  humaine). 4 l” Conformation “articuligre  aui dis-
in& l’homme ae ia femme en leur assignant un rôlè déter-
niné dans la génération et en leur conférant cen.ains carac-
.&res  distinctifs. Enfant du sexe masculin, féminin. I!uiprésenle
‘es caractères des deux sexes. V. Androgyne, hermaphrodite,

intersexu& « L’Androgyne,  ce monstre charmanr qui semble
avoir hésité  dans le choix de son sexe » (HENRIOT).  + 2” Qua-
lité d’homme, qualité de femme (physique, psychique,
sociale). « Cette part de l’autre  sexe que nous confenons  tous,
et foures  » (LARBAUD). + 3” Ensemble des hommes ou des
femmes. Le sexe fort, les hommes. Le sexe faible, le deuxième
sexe; le beau sexe, les femmes. 0 Absolt. (plaisant.) Le sexe,
l’ensemble des femmes. « Celles que nos vieux traités de morale
appellent si drôlemenf  les personnes du sexe » (BERNANOS).
+ 4” (1889). Sexualité. « L’amour, c’est l’obsession du sexe »
(BOURGET). + 5’ (1897). Parties sexuelles; organes génitaux
externes (de l’homme ou de la femme). Sexe masculin. V.
Zizi (fam.). Sexe féminin. V. Chatte (fam.). 0 Biol.  Ensemble
des caractères et des fonctions qui distinguent le mâle de la
femelle en leur assignant un rôle spécifique dans la repro-
duction, par la production de gam&tes mâles ou femelles.
Sexe gonadique, déterminé par le type des glandes sexuelles
(gonades mâles ou gonades femelles). Sexe chromosomique,
conditionné par les chromosomes sexuels (dans l’espèce
humaine : “ne paire de chromosomes XX chez la femme,
une paire de chromosomes XY chez l’homme). Présence
des deux sexes chez le même individu (V. Bisexué, monoique)  ;
présence d’un seul sexe (V. Unisexué, dioique).

SEXISME [srksism(a)].  n. m. (v.  1965; de sexe, d’apr.
racisme). Attitude de discrimination à l’égard du sexe fémi-
nin. V. Phallocentrisme.

SEXISTE Isoksist(a)l. n. et adi.  (v. 1972: de sexe. d’aur.
raciste).  Pers&“e do%-les  mode; dè pensé;  et le COI&~&-
ment sont plus ou moins consciemment imprégnés de sexisme.
Il est sexiste et phallocrate. - Adj. Propre au sexisme.
« Refuser les schémas < sexisres  ’ du répertoire » (L’Express,
24-7-1972).

SEXOLOGIE [sckszJx$].  n. f. (1949; de sexe, et -logie).
Didact. Science qui etudie les phénom&nes  sexuels normaux
et anormaux et le traitement des troubles sexuels. V. Éroto-
logie.  - Dér. SEXOLOGIQUE  [ssks>lajik],  adj.

SEXOLOGUE [sckr&zl. n. (1952: de sexologie).  Didact.
S p é c i a l i s t e  e n  sex&gie.  - -

SEXONOMIE [srksan>mi]. n. f. (1911; de sexe. et -nomie).
Didact.  Étude des phénom8nes  et lois biologiques dont
dépendent la production et la répartition des sexes.

SEX-SHOP [srk+p].  n. m. (v.  1970; mot angl.).  Angli-
ci,rme. Boutique d’affiches, d’écrits  et d’objets pornogra-
phiques. « Et dire que le drôle tonnait contre les sex-shops et le
dévergondage de la jeunesse! » (M. CLAVEL).

SEXTANT [srkstti].  n. m. (1666; lat. scient. sextans,  1602,
proprem.  « sixième »).  + l” Instrument à r&Iexion  composé
d’un sixième de cercle gradu6, qui permet de mesurer l’angle
d’un astre au-dessus de l’horizon, de faire le point. Le sextant
et la boussole. + 20 (1721). Didact. (Math.) Arc de soixante
degrés.

SEXTE [sckst(a)]. n. J (1610; « sixième heure du jour »,
1433; lat. sexta [horal  « sixième heure )>).  Liturg.  Petite heure
de l’office qui se récite aprbs tierce (vers 12 h).

SEXTIDI  [srkstidi].  n. m. (1793; du lat. sextus « sixiéme  »,
et dirs  « jour »).  Hisr. Sixième jour de la décade républicaine.

SEXTILLION [sakstiljj].  n. m. (XVI~;  moy. fr. sixlion,
1538 ; du rad. lat. sex « sixième ». et de la finale de mi&“).
Vx. Mille quintillions. 0 Mod. (1948). Un million de quin-
tillions.  soit 10a”.

SENTINE  [srkstin].  n. J (1872; « sixain », 1548; it. ses-
tins).  Hist. lin. Poème à forme fixe composé de six sixains
sur deux rimes (avec six mêmes mots revenant à la rime dans
un ordre différent pour chaque strophe), et d’un tercet. Les
sextines  de Pétrarque.

SEXTO [srksto].  adv. (1842; mot lat.). Rare. Sixibmement
(dans une énumération commengant  par primo, secundo...).

SEXTOLET  [sckst>lr].  n. m. (1890; lat. sex « six », d’apr.
triolet). Mus. Grouoe de six notes égales sui  s’exécutent dans
le mê&  temps que quatre notes si&ples-de même valeur.

SEXTUOR [sekstqx].  n. m. (1838; lat. sex « six », d’apr.
quafuor).  Mus. Composition vocale ou instrumentale B six
parties. 0 Orchestre de chambre formé de six instruments.

SEXTUPLE [srksrypl(a)].  a&.  (1450; bas lat. sextuplus).
Qui vaut six fois “ne quantité donnée. Subst. Douze est le
sextuple de deux. 0 Formé de six choses semblables.

SEXTUPLER [sakstyple].  Y. (1493; de sextuple). Didact.
+ 10 V. fr. Multiplier par six. + 2O Y. infr.  Devenir sextuple.
Les prix ont sextuplé en vingt ans.

SEXUALISER [slksqalize].  Y. tr. (mil. XX~;  du rad. de
sexuel). Didact.  Donner un caract&re  sexuel L (qqch.).  La
psychanalyse a sexualisé  la psychologie (dér.  SEXIJALISATION
[srksqalizasjj],  n. f., 1953).

SEXUALISME [srksqalism(a)].  n. m. (1923; de sexuel, et
-isme).  Lifrér.  Sexualité considérée cwune un principe.

SEXUALITÉ [slksqalite].  n. & (1838; du rad. lat. de
sexuel.  6 10 Biol.  Caractère de ce aui est sexué. ensemble des
caract&s propres à chaque sexe. Y. Génitalité:  Sexualité des
bactéries. Sexualité des plantes. + 20 (1924). Ensemble des
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comportements relatifs ii l’instinct sexuel et à sa satisfaction
(qu’ils soient ou “on liés à la génitalité). V. Libido. Senualiré
infantile, adulte. « Ces trois  essais sur la .sexualifé,  de Freud 1,
(MORAND). - Stades oral,  anal et génilal  de la sexualité (V.
fkX”d).

SEXUÉ, ÉE [srksqe]. adj. (1874; de sexe). + 1” Qui a
un sexe, est mâle ou femelle. Les animaux supérieurs sonf
sexués. + 20 Qui se fait par la conjonction des sexes. La
reproduclion  sexuée. 0 ANT.  Asexué.

SEXUEL, ELLE [srksqrl].  adj. (1742; bas lat. sexualis).
+ 10 Biol. Relatif au sexe, aux conformations et aux fonctions
de reproduction particulières du mâle et de la femelle, de
l’homme et de la femme. Les parfies  sexuelles. V. Génital.
Caracrères  s exue l s  p r ima i re s ,  s econda i re s .  Dimorphisme’
sexuel. Hormones sexuelles. + 2” (Chez l’homme). Cour.
Qui concerne l’accouplement, les comportements qu’il
détermine et ceux qui en dérivent. Insrinct  sexuel. Actes,
pratiques sexuels. V. Coït, cunnilingus,  fellation. Avoir des
relations sexuelles avec quelqu’un. Pl&i?  sexuel. V. Charnel,
érotique, physique, vénérien; orgasme. Education sexuelle. -
Obsédé sexuel. 0 Psychan. (Sens large) Qui concerne les
pulsions sexuelles (sexualité), les régions du corps dont la
stimulation provoque un plaisir érotique, y compris avant la
“uberté (stades oral, anal et génital. V. Sexualité).

SEXÙELLEMENT  [srksqslmï].  ndv.  (1899; de sexuel).
D’un “oint de vue sexuel (2% « Deux êtres sexuellemenffaifs
l’un pour l’autre » (LÉA&&).

SEXY [saksi]. adj. invnr.  (1954; mot argot angle-amér.).
Anglicisme. Qui a du sex-appeal, fait valoir le sex-appeal.
Elle esf sexy. Mode frès sexy.

SEYANT, ANTE  [SE$,  fit]. adj. (1872; var. mod. de
séant. de seoir. d’aor.  les formes de l’imnarf. : sevair).  Qui va
bien,‘do”“e in &pect  agréable à la p&‘sonne  &i  ‘le porte.
E l l e  « a v a i t  u n e  r o b e  d ’ a p r è s - m i d i  extrêmcmenf  seyante  »
(ARAGON).

&ZIGUE [sezig]. pron.  peu.,  3e pers. (1836; de zigue
[V. Zig], et du possessif ses: Cf. Mézigue). Pop. Soi, lui.
Ça. c’esf pas pour sérigue,  je le garde.

SFORZANDO [sfxasando;  shr<dzCdo].  ad?.  (1842; mot
it., de sforzare  (( forcer », de forrn « force »).  Mus. En passant
progressivement et passagèrement du piano au forte.

S.G.D.G. [esjedeje].  Abrév. de Sans garantie* du gou-

SFUMATO [rfumato].  n. m. (1758; mot it. « enfumé »).
Peint. Modelé vaporeux. Les sfumaros  de Vinci.

SGRAFFITE [sgnafir].  n.  m. (Sgrafit,  1680; it. sgrafito
« égratigné »).  Techn., Arf. Procédé de décoration murale
en camaieu,  par grattage d’un enduit clair sur un fond de
stuc sombre (V. Fresque).

SHAH. V. SCHAH.
SHAKE-HAND [Irküd]. n. m. invar. (h.fin  XVIII*; 1842;

mot angl.  de Io shake  « secouer », et hand « main »). AngIi-
cisme (Vx ou plaisant.). Poignée de main. Un  vigoureux
shake-hnnd.

SHAKER Ifrkarl.  n. m. (1895: mot anel.  <<  secoueur  >>j.
Anglicisme. &ipieit  (mét&que,‘etc.),  f&mé  d’une double
timbale, que l’on utilise pour la préparation des cocktails et
boissons glacées. « Il secouait le shaker, l’ouvrait... : il jouait
au barman » (SARTRE).

SHAKESPEARIEN, IENNE [jckspirj2,  jcn]. adj. (1855;
de Shakespeare). De Shakespeare, qui évoque son théâtre.
Drame shakespearien.

SHAKO ou SCHAKO [lako].  n. m. (1761; hongr. csdkb).
Ancienne coiffure militaire rigide, à visière, imitée de celle
des hussards hongrois. 0 Mod. Shako de saint-cyrien orné
du casoar.

SHAMA [lama]. n. m. (1933; mot hindi, probabl. par
l’angl. [shama,  18391).  2001. Passereau (Turdidés)  de l’Inde
et de l’Indonésie, à plumage noir, roux et blanc (Syn. MERLE
DES ROCHES).

SHAMPOOING ou SHAMPOING [Idpw:].  n. m. (1877;
mot angl. proprem. « massage », de shampoo,  hindi châmpo
« masser »).  Lavage des cheveux et du cuir chevelu au moyen
d’un produit approprié. - Acheter un shampooing, du
shampooing : le produit pour ce lavage.

SHAMPOOINER ou SHAMPOUINER [lGpwine].  v. fr.
et intr.  (v. 1968; de shampo[o]ing).  Faire un shampooing.
On écrit aussi chnmpouigner.

SHAMPOOINEUR, EUSE ou SHAMPOUINEUR,
EUSE [j6pwincen.  cez].  n .  ( 1 9 5 5 ;  d e  shnmpo[o]ing).  +
1” Personne qui, dans un salon de coiffure, s’occupe surtout
de faire les shampooings. + 20 Appareil servant à appliquer
une mousse nettoyante  sur les sols et les moquettes. une
shampouineuse à moquefte.

SHANT(O)UNG ou CHANTOUNG [It?tutj]. n .  m.
(1910; nom d’une province de Chine). Tissu de soie pure ou
mélangée de tussah, sorte de pongé grossier.

SHÉRIF [Ienifj. n. m. (Che%f, 1601; angl. sherifl,  rad.
sbire  « comté »). En Angleterre, Magistrat responsable de

l’application de la loi dans un comté. 0 Aux Éfats-Unis,
Oficier d’administration élu, chargé du maintien de l’ordre,
de l’exécution des sentences..., dans un comté. Le personnage
du shérif dans Ies wesferns.  0 HOM. Chérif.

SHERRY [J~R;].  n. m. (1819; mot angl., transcription de
Jerez). Nom anglais du xér&s. 0 HOM. Chéri, cherry.

SHETLAND [JatlCd].  n. m. (1949:  du nom des î les
Shefland).  Tissu de laine d’Écosse. Tailleur en shefland.

SHILLING [lilio,  I(a)lZ].  n. m. (1656; chelin, 1558; mot
angl.). Unité monétaire anglaise, valant un vingtième de la
livre, ou douze pence. @ HCIM.  Schilling.

SHIMMY [Jimi]. n. m. (1920; mot arg. amér., altér.  de
l’angl. chemise, mot fr.). Anglicisme. 4 l0 Ancienn.  Danse
d’origine américaine, en vogue vers 1920, qui s’exécutait
avec un tremblement des épaules. + 2O (1933). Tremblement
ou flottement des roues directrices d’une automobile, dû
au mauvais équilibrage des roues. 0 HOM. Chimie.

SHINTÔ  Km:  fintol ou SHINTOïSME  W>ism(a):
Jinrxism(a)].  i: m.‘(i765;-  japon. shinfô « voie d& dieux.)$.
Religion officielle du Japon jusqu’en 1945 ; polythéisme ani-
miste se traduisant souvent par l’exaltation de l’empereur
et de la race japonaise. - Dér. SmNToïsTE  [JÉtSst(a);  Jin
txirt(a)],  adj. et n. Temples shintoïstes.  Les shintoïstes.

SHIPCHANDLER [JipJfidlœn]. n. m. (1905; mot angl.,
de ship « bateau », et chandler « fournisseur 1)).  Anglicisme.
Commerçant tenant un magasin de fournitures pour bateaux.

SHIRTING [lintsg].  n. m. (1855; mot angl., de shirt
« chemise »).  Tissu de coton d’armure toile, utilisé pour la
lingerie cou&te.

SHOCKING ou CHOCKING KIkio].  adj.  invar. (1842;
mot angl., de fo shock  « choquer »).  Anglicisme. (Vx). PIai-
sanf. (surtout exclam.). Choquant, inconvenant.

SHOGOUN ou SHOGUN [Bgun].  n. m.  (1872; mot
japon.). Hist.  Nom des dictateurs militaires qui constituèrent
au Japon, du XII~  au XIX~  siècle, de véritables dynasties.

SHOOT Ilutl. n. m. (1904: mot anal.. de fo shoot a lancer..__ . _
tirer »). Anglicisme.

1. Au football, Tir ou dégagement puissant.
II. (v. 1970; mot angle-amér.).  Américanisme. (Arg. de la

drogue). Piqûre, injection d’un stupéfiant. « Ce qui met les
drogués dans un état encore plus ferrible  qu’après le shoot
d’héroine  >>  (L’Express, 29-1-1973).

SHOOTER [jure]. Y. (1905, au sens 1; de shoot). AngIi-
cisme.

1. Y. infr. Exécuter en shoot (I),  un tir. V. Botter, dégager,
tirer. Trans. Shooter  un pem&y.

II. V. fi-. (v. 1970; de shoor II; angl. fo shoot).  Arg. de la
drogue. Piquer en Injectant un stupéfiant. « Un  mec m’a
shooté. C’était  mieux que l’acide [le L.S.D.] » (NO~V.  Obs.,
3-3-1975). - Pro”. SE shooter. V. Piquer (se), III. - Dér.
SHOOTEUSE  [Jutaz], n. f. Seringue hypodermique servant à
injecter des stupéfiants.

SHOPPING ou SHOPING [japio].  n. m. (1905; mot
angl.). AngIicisme.  Le fait d’aller de magasin en magasin
pour regarder (Cf. Lèche-vitrines) et acheter (Au Canada
français on dit Magasinage). « Le plaisir du shoping  en
voyage » (HENRIOT).  Faire du shopping. V. Magasiner.

SHOPPING CENTER [J>pigscntcen].  n. m. (1966; mot
amér.). Américanisme. Aux États-Unis et au Canada, Centre
commercial comprenant un magasin à prix unique, divers
magasins de détail et un parc de stationnement (au Québec,
on dit Cenrre d’achat). - En Europe, Grande surface de
vente groupant divers commerces, un parc de stationnement,
des bureaux et des services intégrés, et souvent des salles de
cinéma et de spectacle. (Équivalent proposé : Centre com-
mercial).

SHORT [Jxnt]. n. m. (1933; angl. shorts, de short << court >>).
Culotte courte (pour le sport, les vacances). Être en short,
porfer  le short. V. aussi Bermuda.

SHOW [Jo]. n. m. (1954; mot angl.  « spectacle »). Angli-
cisme. Spectacle de variétés centré sur une vedette ou exclu-
sivement réservé à une vedette (One ma” show [wanmanlo]).
Plur.  Des shows. Show à l’américaine. - SHOW(-)BUSINESS
[Jobiznes]  ou fam. S~owsrz  [lobiz]. n. m. (1962). Industrie,
métier du soectacle.  0 HOM.  Chaud. choux. Formes du v.
chaloir.

SHRAPNEL ou SHRAPNELL [Jnapnrl].  n. m. (1827;
mot angl., du nom de l’inventeur). Obus rempli de balles, qu’il
projette en éclatant.

SHUNT [I&l.  n. M.  (1890: mot angl.. de fo shunt « déri-
ver »). Ang&&e. + lo.Élecrr. Résistance, placée en déri-
vation, généralement aux bornes d’un appareil qu’elle sert à
protéger. V. Court-circuit, dérivation (1,4O).  + 2O Méd. Court-
circuit dans la circulation du sang, par ouverture anormale
entre deux cavités cardiaaues ou abouchement anormal d’un
vaisseau entre le systèmeartériel et le systhme veineux, d’où
résulte un mélange des sangs artériel et veineux. 4 3O Gin.
V. Fondu (20).  -

SHUNTER [j&te].  Y . fr. (1890; de shunt).  Électr. (Angli-
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cismel. Munir d’un shunt. V. Court-circuita (1° et 20),
dérivation (monter en). Dér. SHUNTAGE  [J&ta31,  n. m. [XX~].

Si Symbole chimique du silicium*.
1. SI [si]. conj.  et n. M.  invar.  (842; lat. si). R~M.  Si devient

idée de degré variable. V. Aussi, pour (pour... que...), quelque
(quelque... que...). « Si bref que soit un écrivain, il en dit
toujours trop » (LÉAUTAUD).  « Si haut que nous nous placions »
(SARTRE). Si peu* que ce soit.

s’ devant il, ils.
1.  SI. hvuofhétiaue.  Introduit soit une condition (à laauelle. .

correspond une conséquence dans la principale), soit une
simple supposition ou éventualité. V. Cas (au ca:; où), supposé
(que). 0 + l0 (Hypothèse pure et simple, avec I’indic.).
« Si je suis triste, je me trouve  grotesque » (C]D~).  V. Quand.
« Et s’il n’en reste qu’un, je serai celui-là )>  (HUGO). +
20 (Potentiel : imparf. de I’indic. dans la subordonnée;
conditionnel prés. dans la principale). « Si l’ou  y regardait
bien, on verrait le lutin » (BEAUMARCH.).  Si c’Ptnit  possible, si
possible. + 3” (Irréel). u Si vous étiez vivants, tous  prendriez
Narbonne » (HUGO). Si j’avais su,  je ne me serai.? pas dérangé.
« Le nez de Cléopâtre : s’il eût été plus cowt,  faute la face de
la terre aurait changé » (PAS~.).  Fam. Si ma iante  en avait
on l’appellerait mon oncle. + 40 MÊME  SI... renforce I’expres-
sion de la conséquence (dans la principale’l.  Méme s’il
s’excusait, je ne lui pardonnerais ~OS.  0 (Dars  une phrase
dont la conclusion est sous-entendue, incomplete).  + l0 (Dans
une phrase de comparaison). « J’ai plus de souvenirs que si
j’avais mille ans » (BA~~L.),  que je n’en aurais si j’avais
mille ans. « Je me contemplai comme si j’wssc  été un outre,
ou plut6t  comme si j’étais redevenu moi-même >> (MAURIAC).
- (Exclam.).  a Comme si la raison pouvait mépriser aucun
fait d’expérience! » (BARRÈS). + Z” (En phrase interrog.,
pour présenter une éventualité, une suggestior).  « Et si elle
se fiche? si elle rompt? Tant pis » (ROMAINS~. « Si c’était
moi qui te la donnais, la couronne... » (GIDE). - Littér. Ou
si... « Êtes-vous souffrant, ou si c’est un méchant caprice? »
(M~ISS.).  + 30 (En phrase exclamative, la conclusion, aisé-
ment imaeinable.  restant imolicite). « Dieu! s’il allait me
parler à- l’oreille) S’il était -là débout  et marchant à pas
lents!... » (HUGO).  6 40 IOotatifi. V. Pourvu (sue). « Si ie
pouvais étrè ce mon&ur  quipas&! » (MU%.).  <si  seulen&
je pouvais dormir! » (GIDE). 0 (Souhait appliqué au passé)
« Ah! s’il avait pu I’empécher  1 si elle avait pu si: fouler le pied
avant de partir » (P~ou~r). @ (Dans les 10,:.  figées). S’il
VOI(S  plait*.  Si on veut. Si je ne me trompe. S’j’ose  dire. Si
on peut  dire. 0 SI CE N'EST... : même si ce r’est pas . . . . en
admettant que ce ne soit pas. V. Sinon. Un des meilleurs,
si ce n’est le meilleur. - Sauf. <(  Jésus leur défend de rien
emporter si ce n’est des sandaks et un baton  » (FLA~B.).
Si ce n’est que . . . . sauf que... @ N. m. invor.  Hypothèse,
supposition. Avec des si, on mettrait Paris dans une bouteille :
on réaliserait des choses impossibies.

II. SI, non hypothétique, sert à marquer la validité simul-
tanée de deux faits. + l” (Introduisant une comparaison-
opposition, avec une valeur concessive). Uie fois admis
pour vrai que... « Si la vie et la mort de Socrate sont d’un
sage, la vie et la mort de Jésus sont d’un Dieu » (R~U~S.).
+ 20 (En corrélation avec  une explication, une précision).
« S’ils’acharne à rabaisser le génie, c’est par dépit x (ROMAIN~).
S’il revient te voir, c’est qu’il n’a pas d’amour-propre. 0 Lot.
C’est bien le diable si... C’est tant mieux, tan’ pis si... C’est
ma faute* si... + 30 (Introduisant une proposition à valeur
de complétive). Douter, s’a~swer,  s‘inquiérer  SI... + 40 (Intro-
duisant une interrogative indirecte). Deman&,  savoir si...
« Vous verrez  bien si je fais mal » (LACLOS). Tu me diras si
c’est lui. 0 (Emploi exclamatif) Combien, comme. « Vous
penser s’ils étaient fiers! » (ROMAIN~).

0 Hohf. Si (2 et 3); ci (1 et 2); scie; sis; six.
2. SI [si]. adv.  (842; lat. sic).
1.  (Afjïrmntion ou opposition). + l” Vx. Ainsi. « Et

vraiment si ferai » (LA FONT.) : je ferai ainsi. - Mod. SI
~Arr  : mais oui (sert à confirmer une affirma1 ion). <<  Si fait,
mon cher h&e,  si faii » (Pnwsr).  + 20 S’emploie pour
contredire l’idée négative que vient d’exprimer  l’interlo-
cuteur. V. Oui. « Ce n’est pas du poison?... - Si 1 c’est du
poison » (HUGO).  « Il ne veut jamais. - Mais si, protesta
Swann  >> (PROUST).  -- QUE SI : renforce la réponse. << Ils
n’ont pas besoin l’un de l’autre. -- Que si » (ROMAINS). 0
Ellipt. « Je vous agaçais, je vous froissais... SI ! si! Je vous ai
muwnt  froissée » (FHANCE) : sous-entendu : ne protestez
pas.

II. (Adverbe d’intensité). + l0 (Devant un adj. ou un
adv.). A ce point, à un tel degré. V. Aussi, te%ment.  « Jamais
il ne s’était senti si misérable, si inutile, si petit garçon »
(ZOLA). « Je joue si mal! » (D~~AM.).  ) 2” [En corrélation
avec une consécutive introduite par que). « Le coup passa
si près que le chapeau tomba » (HTJGO).  - Lot. conj. SI BIEN
QUE... : de sorte que... 0 Vx ou littér. (Avec un relatif autre
que que) « Il n’est fruit si délirieux  dont un  souvenir amer
ne risque de gâter la S(IYIIII  » (D~~AM.).

III. (Adverbe de comparaison). Au même degré (que).
V. Aussi. « Rien ne nous rend si grands qu’une grande douleur »
(Muss.). On n’est jamais si bien servi que pal’ soi-méme.

IV. SI... QUE... : introduit une concessive impliquant une

0 ANT.  Non. - HOM. Ci. si (1 et 3); scie; sis; six.
3. SI [si]. n. m. invar.  (xme;  subst. XVII~; des initiales de

Snncfe  Iohannes  dans I’Hymne  de Saint-Jean-Baptiste. V.
Ut). Septième note de la gamme  d’ut. Un si bémol. - Signe
qui représente cette note. - Tonalité de si. La messe en si,
de J.-S. Bach.

SIAL [sjal].  n. m. (1918; de silicium, et aluminium). Géol.
Couche suoerficielle du globe terrestre où domine le silicate
d’alumini&n.  V. Lithosphère.

SIALAGOGUE [sjalageg]. adj. (1741 ; gr. sialon « salive »,
et -aeoaue).  Méd. Qui accroît la sécrétion de salive. V. Sali-
vant. Subst. Un si&gogue.

SIALIQUE [sjalik].  adj. (mil. XX~;  de sial).  Géol. Du sial,
couche superficielle du globe terrestre. Sédiments déposés
sur fond sinlique.

SIALIS [sjalis].  n. m. (1839; mot lat. ZOO~.,  désignant
en gr. un oiseau). Zoo/. Insecte au corps brun (Nécroptères)
dont la larve est aquatique.

SIALORRHÉE  [sjal~ne].  n. f. (1857; gr. sialon  « salive ».
et -rrhée).  Méd. Synonyme de ptyalisme*.

SIAMOIS, OISE [sjamwa,  waz].  adj. et n. (1686; de Siam).
+ l” Vieilli. Thaïlandais. 0 Mod. Chat .siamois,  race de
chats à poils ras et aux yeux bleus importée du Siam à la
fin du XIX~  siècle. -Frères siamois, SQUIS  siamoises, jumeaux.
jumelles rattachés I’un à l’autre par deux parties homologues
de leurs corps, tête, bas du dos, région épigastrique (comme
les « frères siamois », jumeaux originaires de Siam, présentés
en France en 1829). - Fig. Se dit de frères, d’amis insépa-
rables. + 2n N. f. SIAMOISE : ancienne étoffe de soie et coton
(imitée de celle que les ambassadeurs du Siam avaient offerte
à Louis XIV).

SIBÉRIEN, ENNE [sibenji,  rn]. adj. (1740; de Sibérie).
De Sibérie. La toundra sibérienne. Fig. Un froid sibérien,
très rigoureux.

SIBILANT. ANTE  [sibila,  fit]. adj. (1831 ; lat. sibilans,
p.  prés. de sibilare  « siffler 1)).  Méd. Qui produit un sifflement.
Râle sibilant.

SIBYLLE [sibil].  n. f. (Sebile, 1213; lat. d’o. gr. Sibylla).
Dans l’antiquité, Devineresse, femme inspirée qui prédisait
l’avenir. La sibylle  de Cumes.

SIBYLLIN, INE [sibil(l)Z,  in]. adj. (XIV~;  lat. sibyllinus).
4 l0 Mvth.  D’une sibvlle. Oracles sibvllins.  6 2O Littér.
(1564). Dont le sens est caché, comme celui des oracles.
V. Énigmatique, mystérieux, obscur. « Pour autant que
je pouvais interpréter les paroles sibyllines de Françoise »
(PROUST).

SIC [rik]. ndv. (1842; mot lat. « ainsi »).  Se met entre
parenthèses à la suite d’une expression ou d’une phrase citée
pour souligner qu’on cite textuellement, si étranges que
paraissent les termes.

SICAIRE  [siksn]. n. m. (déb. XIV~;  lat. sicarius, de sica
« poignard »). Vx ou littér. Tueur à gages.

SICCATIF, IVE [sikatif, iv]. adj. (1723; seccitif 1495;
bas lat. siccativus,  de siccare « sécher n).  + l” QUI active
la dessiccation des couleurs, en peinture. Huile siccative.
Subst. Un siccatif, un produit siccatif. + 20 Méd. Qui favorise
la cicatrisation par son action desséchante.

SICCITÉ  [siksite]. n.f.  (XIV~;  lat. siccitos,  de siccus  « sec B).
Didact. État de ce qui est sec. V. Sécheresse.

SICILIEN, ENNE [sisiljÉ.  rn]. adj. et n. (xIW; lat. médiév.
sicilianus,  de Sicilia, la Sicile). De Sicile. Paysans, bergers
siciliens. Le dialecte sicilien, dialecte du groupe italien. -
Cassate sicilienne. Hist. LES Vépres* siciliennes. 0 N. f.
(1740) Danse, composition musicale de caractere pastoral,
en vogue au xvme sibcle.

SICLE [sikl(a)]. n .  m. (XIII~;  l a t .  ecclés.  siclus,  du  gr.,
de I’hébreu chegel).  Hist. Poids (de 6 grammes) et monnaie
d’argent chez les Hébreux. 0 HOM.  Cycle.

SIDE-CAR [sidkan; sajdkar]. n. m. (1912; « cabriolet
irlandais », 1890; mot angl., de side «côté », et car « voiture n).
Habitacle à une roue et pour un passager, monté sur le côté
d’une motocyclette. 0 L’ensemble du véhicule.

SIDÉR-.  SIDÉRO-.  Éléments, du gr. sidêros  « fer ».
SIDÉRAL, ALE,  AUX [sidenal, 01. adj. (1520; lat. side-

rnlis,  de sidus,  sideris « astre n).  Astron. Qui a rapport aux
astres. V. Astral. Observations sidérales. Révolution sidérale :
retour d’un astre au même point du ciel ; durée de sa révo-
lution. Année sidérale, intervalle de temps entre deux pas-
sages successifs du Soleil au même point de la sphère céleste
(365,2564 jours solaires moyens). Jour sidéral, durée d’une
rotation complète de la Terre sur son axe par rapport aux
étoiles fixes. 0 Poét. Émanant des astres. « Une clarté
pure, blanche, sidérale, ne paraissant pas venir du soleil »
(GAUTIER).
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SIDÉRANT, ANTE  [sidena, Ct].  adj. (XX’; de sidérer).
Fam. Qui sidbre.  V. Stupéfiant.

SIDÉRATION  [sidenarjj].  n. x (1759; en astral.  1611;
de sidérer). Méd. Anéantissement soudain des fonctions
vitales sous l’effet d’un choc émotionnel intense.

SIDÉRER [ridene].  Y. lr.;  conjug. cgder (1894; sidéré,
XVI~,  « influencé par les astres » ; lat. ridernri  « subir l’influence
funeste des astres n).  Fom. Frapper de stupeur. V. Abasourdir,
sturt8fier.  Cette nouvelle m’a sidéré. - Au p. p. Ils étaient
toüs sidérés.

SIDÉRITE  [sidenir].  n. f. (1549; lat. d’o. gr. siderites).
+ 10 Vx. Aimant. + 20 Med. (1803).  Sidérose (1O).

SIDÉR(O)-.  Élément, du lat. sidus,  cris « astre ».
SIDÉROGRAPHIE [sidenagnafi].  n. f. (1842; de sidéra-,

et -graphie). Techn. (Rare). Gravure sur acier.
SIDÉROLITHIQUE [sidewlirik].  adj. (1871 ; de sidéro-,

et -1ithiaue).  Géol.  Se dit d’une formation riche en concrétions
ferrugineuks.

SIDÉROSE  fsiderozl.  n. f. ( 1 8 4 5 :  d e  sidér-.  e t  -ose).
+ l” Min&.  Caibonate natur&  d& fer (minerai as& pauvre
en fer). Svn.  FER SPATIIIQUE.  4 Z0 Méd.  (xx’). Pneumoco-
niose duëà l’inhalation de poussières de fer.

SIDÉROSTAT  [sidenxta].  n. m.  ( 1 8 6 8 ;  d e  sidér[o]-,
d’apr& héliostat). Astron.  Appareil permettant d’observer
un astre dans une direction fixe, en compensant le dépla-
cement dû au mouvement de rotation de la Terre.

SIDÉROXYLON [sidenxksilj].  n. m. (1765; de sidéra-,
et gr. xulon « bois »). Bot. Arbre des régions tropicales
(SapotacéesJ  qui fournit un bois très dur.

SIDÉRURGIE [ridenyrgi].  n. f.  (1812; gr. sidêrourgos
« forgeron n).  Cour. Métallurgie* du fer, de la fonte, de
l’acier et des alliages ferreux. La sidérurgie fron@se.

SIDÉRURGIQUE [sidenyn$k].  a&. (1872; de sidérurgie).
Cour. Qui appartient à la sidérurgie. Production sidérurgique.
Usine sidérurgique. V. Métallurgique.

SIDÉRURGISTE [sidenyn3ist(a)].  n. (XX~;  de sidérurgie).
Métallurgiste qui produit de l’acier.

SIDI Isidil.  n. m. (déb. XX~:  « monsieur. seieneur ». 1847:
mot ara‘be).‘Péj.  Indig&ne  nord-africain ktabÏi en France:
« Ceux oui traitent les Nords-Africains  de bicots ou de sidis  »
(ÉTIEMBiE).

SIÈCLE [sjrkl(a)].  n. m.  (XIII~;  seule, xe; secle, 1080;
lat. sœcu/um.  V. Séculaire, séculier).

1. 4 10 Période de cent ans dont le début (ou la fin) est
déterminé par rapport à un moment arbitrairement défini,
et spécialt. par rapport à l’ère chrétienne (1Ov siècie,  année 1
à 100; II”  siècle,  année 101 à 200...). + 2O Période de cent
années environ considérée comme une unité historique
présentant certains caractères. On fait commencer le
XVIII” siècle français en 1715 (mort de Louis XIV). Le
Grand Siècle, le XVII~  si&&  français. Le Siècle des lumières,
le XVIII~  s. 0 Le siècle de... suivi d’un nom propre, désigne
une période assez longue de l’histoire d’un peuple, dominée
“ar une oersonnalité.  Le Siècle de Péri&r.  « Avant le siècle
&e j’oppke  de Louis XIV» (VOLT.). 0 Époque. Ils « semblent
être YCI?US  nu  monde trop tard : ils sont d’un autre siècle »
(D~E”.).  « Ch&ier  partageait... les idées de son siècle »
(STE-BEUVE).  De siècle en siècle, d’âge en âge. 0 Absolt.
Le siècle, époque où l’on vit, dont on parle. Le mal du siècle.
« Confession d’un enfant du siècle » (Muss.).  + 3’ Durée
de cent années. « Lin  lit étroit et... vieux d’un bon siècle »
(Bosco). + 4” Au plur. Trks longue période. Depuis des
siècles, depuis trks longtemps. Les siècles passés, futurs,
le passé, l’avenir. La légende des siècles, oeuvre de Hugo.
Jusqu’à la consommation*, la fin des siècles. 0 Par exagér.
(Fam.)  Il y a des siècles que je ne t’ai vu, il y a longtemps.

II. Relig. Le siècle : la vie du monde, qui change avec
les époques (opposé à la vie religieuse, dont les valeurs sont
éternelles). V. Monde. « Ainsi le siècle pénltrait jusqu’à moi »
(RENAN). Les affaires, les plaisirs du siècle. V. Séculier.

SIÈGE [sjc3].  n. m. (1080; lat. pop. ‘sedicum,  de ‘sedicarr,
de sedere  « être assis >>).

1. + 10 Lieu où se trouve la résidence principale (d’une
autorité, d’une société). Rome est le siège de la papauté.
Siège d’un tribunal, localité où il tient régulibrement  ses
séances. - Siège social, lieu où se trouve concentrée la vie
juridique d’une sociét6.  Absolt.  Il a quitté l’agence, il est
maintenant au siège. Siège d’un parti, d’un organisme. +
20 Littér. Centre d’action, lieu où réside la cause (d’un phéno-
mbne).  « Cette glande est le principal siège de l’âme » (DES-
CARTES). « Une  douleur exaaérée  oui n’a D~US  de sièae précis »
(Dr”&.).

_ . . _ .

II. (XIII~).  Lieu où s’établit une armée, pour investir une
place forte; ensemble des opérations menées pour prendre
une place forte. Opérations, travaux,  engins de siège. V.
Poliorc6tique.  Mettre le siège devant une ville. V. Assiéger,
investir. Guerre de siège. -Lever le siège d’une pbxce, cesser

de l’assiéger; fig. Se retirer. « Quand le café fut se+,...  les
convives bientôt levèrent le siège » (FLAuB.).  - ETAT DE
SIEGE : régime spécial comportant la mise en application
d’une législation exceptionnelle qui soumet les libertés indi-
viduelles à une entreprise renforcée de l’autorité publique.
«La ville reste en état de siège et toute circulation est interdite
à partir de huit heures du soir » (GIDE).  0 Lot. fig. « C’était
un homme qui n’avait pris  son siège fait » (ROMAINS), dont
l’opinion n’était pas arrêtée, qui pouvait écouter certains
arguments.

III. + 1” (Fin x113. Objet fabriqué, meuble disposé pour
qu’on puisse s’y asseoir. V. Ban~,  banquette, bergère, canapé,
chaise, divan, escabeau, fauteud,  pliant, pouf, stalle, stra-
pontin, tabouret, trépied, trône. Les bras, le dossier, les pieds
d’un siège. « Les sièges... chaises longues, fauteuils... poufs
et tabourets » (MAUPASS.).  Sièae  de bois, de rotin, métalliwe.
Sièges de mis&, de bureau, dé jardin. Siège rel&*.  DonÏzer,
offrir un siège à qqn. Prenez un siège, asseyez-vous. Par ext.
Le siège d’une balançoire, d’un cabinet d’aisances. - Siège
mmt, arrière, sièges transformables d’une automobile. V.
Banquette. Siège éjectable de pilote. + 2O Dr. Place où se tient
assis un magistrat. Juaement rendu sur le sièae. aussitôt la
cl8ture  des débats (sans que les juges se soient retirk pour
délibérer). Magistrature du siège, assise (par opposition aux
magistrats du parquet, debout). 0 Place, fonction de député,
ou place honorifique à pourvoir par élection. Le parti a
gagné vingt sièges. Siège vacnnt, à pourvoir. + 30 Dignité
d’évèque, de pontife (symbolisée par le siège qu’occupe le
prélat). Siège épiscopal, pontifical. Le siège apostolique.
V. Saint-Siège.

IV. (1538). Partie du corps humain sur laquelle on s’assied
(dans quelques expressions). V. Derriere,  fondement. Bain
de siège. Enfant qui se présente par le siège (dans un accou-
chement).

SIÉGER [sjege]. v. intr.;  conjug. céder et bouger (1611 ;
de siège). + lu Tenir séance, être en séance. « LES deux
fiers des députés n’osaient plus venir sifger » (GAXOTTE).
« Un procès où le procureur Maillard  siégera au banc du
Ministère public » (AYMÉ). + 2” Avoir le siège de sa juri-
diction à tel endroit. La Cour des comptes siège à Paris.
0 Fig. Résider, se trouver. Voilà où siège k mal.

SIEMENS [simons; sjemEs]. n. m.  (1949; du nom d’un
ingénieur ah.). Phys. Unité de conductance électrique. -
(Symb. S).

SIEN, SIENNE [sji,  sjm]. adj. et pron. poss. (fin XII~;
suon, xe; accus. lat. snum).  Possessif de la troisi&me  personne.

1. Adj.  + l” (En fonction d’épithète). Vx ou littér. A
lui, à elle; de lui, d’elle. « Le patron jura qu’un vieux sien
nwztelot  était un cuisinier estimable » (MÉ~~MÉ~).  « Cette
femme sienne » (ZOLA). + 20 (En fonction d’attribut). Cour.
« L’un de ces hommes que Dieu a marqués comme siens »
(BAL~.). « Accoutumé de foire siennes les afirmations  de
son patron >>  (MA”T.  du G.), de les adopter, de les prendre
à son compte.

II. Pron. poss.  LE SIEN, LA SIENNE : sert à désigner l’objet
ou l’être lié à la troisième personne par un rapport de parenté,
de possession, etc. « Tout homme a deux pays, le sien et puis
la France » (BORN~ER).  « Dans un métier qui n’était par le
sien » (R. ROLLAND).

III. Subst. + 10 (Vx). LE SIEN : son bien, sa propriété.
Mod. (fig.) II y a mis du sien, de la bonne volonté. 0 Fam.
Il o encore fait des siennes, il a encore fait le genre de sottises
dont il est coutumier. « Le champagne commençait à faire
des siennes parmi les convives » (D~uo),  à faire ses ravages.
+ 2O Las SIENS  : sa famille, ses amis, ses partisans. « II avait
brisé les dernières attaches avec les siens » (MAUPASS.).

0 HOM. (du fém.) Sc;ène.
SIERRA [sjrna].  n. f. (1765; mot esp., proprem. « scie »,

lat. serra). Dans les pays de langue espagnole, Montagne
à relief alloneé  (dont le sommet veut être ulat aussi bien
qu’aigu). - .

SIESTE [sjest(a)].  n. f. (1715; sieste,  1660, mot esp.;
lat. sextn [kora] « sixième heure, midi n).  Repos (accompagné
ou “on de sommeil) pris après le repas de midi. V. Méridienne.
Faire la sieste. « Mes siestes... durent parfois près de deux
heures. sans nréiudice aucun DOW  le lona sommeil de la nuit »
(GIDEj.  _ -

.

SIEUR [sjcen].  n. m. (XVII~;  « seigneur », xme; anc. cas
régime de sire). Vx ou Dr. Monsieur. « Accompagné de
mnitre Folconnet  e t  du  s i eur  Santerre  » (BEAUMARCH.).  0
Péj. ou iron.  «Elle recut la visite du sieur Lheurcux, marchand
de nouvenutés » (F~at~s.).  @ HOM.  Scieur.

SIFFLAGE [siflq].  n. m.  (1842; de siffler). Vétér. Cor-
nage.

SIFFLANT, ANTE  [sifld,  fit]. a& (1552; de siffler).
Qui produit un siflement,  s’accompagne d’un sifflement.
CT L’oiseau lançait son appel, une seule note s#h7nte  et plain-
tive » (DuHAM.).  « Respiration sifflante  » (MAURIAC). -
Phonét. (1857). Consonne siflante, ou ellipt. Une sifflante,
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msonne  fricative  dont l’émission est caractérislk par un
-uit de siRlement  [s. z]. V. Aigu, sibilant.
SIFFLEMENT [siflam6]. n. m. (Cipement, fin  xrlei  de

mer).  + 10 Action de siffler, son émis en sifflant. S~fle-
ent d’appel, d’admiration. Les sifflements du merle. - « Le
@ment  d e s  Irains  » (CHARDONNE).  + Z0 F a i t  d e  siffler
, Z”), production d’un son aigu. « Un  siflement.  Tiens, une
rlle perdue » (BARBUSSE).  0 Bruit parasite perqu dans un
cepteur  de radio. + 3O Sifpement d’oreilles, bruit anormal
: sifflement perçu par l’oreille.
SIFFLER [sifle]., Y. (XII~; bas lat. sifilme,  class sibilore).
1. V. intr.  + 1’ Emettre un son aigu, modulé ou non, en
isant échapper l’air par une ouverture étroite (bouche,
ilet, instrument). II sait sifier, il si@%  très bien. « Il siffla
,111  la foire venir » (MONTHERLANT).  y « La locomotive
yla » (MART.  du G.). 0 (Animaux) Emettre un cri ana-
gue. « Un oiseou  siffle  dans les bronches » (‘GAUTIER).
Sortir d’un orifice avec un son aigu. « Ce gaz... qui sifie,

si chuinte » (D~~AM.).  + Z” Produire un son ail:u par un
Xtement,  par un mouvement rapide de l’air. « La froide
re @oit  » (HUGO).
II.  V. tr. + 1” (XIV~).  Appeler (qqn, un animal) tn sifflant.
fier son chien. Agent qui sifie un contrevenanf.  <> Signaler
sifflant. L’arbitre a siJj% une  faute, la mi-temps. + Z0 (1549).

&approuver  bruyamment, par des sifflements, des cris,
:. (une personne qui se produit en public, une ceuvre,
I auteur dramatique). V. Conspuer, huer. IX* « siffle
cc frénésie le même acteur » (MAUPASS.).  Il s’est juif sifier.
3O (Fin XVI~).  Moduler I:~II  air) en sifflant. Il @loir  une
anson à la mode. V. Siffloter. + 4O (XV~).  Fan,.  Avaler,
lire d’un trait. <(  Les “erres  de punch et de champagne si.és
passage » (DAuD.).
@ ANT.  (du II, 2”) Acclamer. applaudir.
SIFFLET [siflc].  n. m. (mil. XIII~;  de siffer).  ( 10 Petit
itrument  formé d’un tuyau court à ouverture en biseau,
xmt  à émettre  un son aigu.  Le sifier  d’un agent de police,
xn arbitre. <(  Un sifflet  de marine... pour moduler les trilles
les sons enflés des commandements officiels  » (JXI).  En

H@t,  en biseau (comme l’ouverture du sifflet).  - Sifier
me locomotive. Sifflet à vapeur, siffiet  d’alarme. 0 Coup
sifflet. son moduit rxu un sifflet. « Des couos  de sifflet

&g& ou krts »~(MwPAss.).  + 20 Siffl.&nt  ( Ü u n
Il&).  « Le siflet  plaintif d’un train en man<puvre  » (R. ROL-
ND).  0 Spécialt.  (comme marque de mécontfmtement)
II y a... des sifflets  qui sont  plus doux pour l’orgueilque
r bravos n (FLAu~.).  - (MT. Applaudissement). 4 3” (XVI~).
m. Gorge, gosier. Ça me coupe le sifflet, ~a m’interloque.
SIFFLEUR, EUSE [siflœn,  ca].  a& et n. (1537; de sifier).
10 Adj. Qui siffle. « Les merles siffleurs  » (BERNARD. de
-P.). Canard sifleur,  variété de canard sauvage. + 2” N.
rsonne  qui siRle  un spectacle, un artiste. « Le plan des
Se~rs... est de tuer toutes les scènes et les mots à effet »
ONCOURT).
SIFFLEUX  [sifle]. n. m. (1894; mot canadien, sifleur,
37; de sifier).  Canada. Nom courant de la marmotte du
nada. (< Les Canadiens français les appellent des ’ sifleux ‘.
en effet, elles ‘sitfient’, à coups brefs, vigoureux e’stridents
i qu’elles aperçoivent un vivant » (GENEVOIX).
SIFFLOTEMENT [siflztma].  n. m.  (1885 ;  de  sifloter).
tien de siffloter, air sdlloté.
SIFFLOTER [siflxe].  Y. (1845; de sijjler).  V. intr. Siffler
gligemment  en modulant un air. ,3 V. tr. « 11 siflote
‘re ses dents l’air du Forgeron de la Paix » (COURTELINE).
ÇIFILET [sifils].  n. m. (1775; de six, et filet). Paradisier
,lumage noir, dont le màle porte sur la tête si>.  longues
mes minces.
EIGILLAIRE  [si3i(l)lrr].  adj.  et n. (1456; bas lat. sigil-
ius).  Didact. + 10  Adj. Muni d’un sceau, d’un cachet.
neau  sigilloire.  0 Relatif aux sceaux, à la sigill~xraphie.
stoire sigillaire.  + 20 N. f. (1821). P&ont.  Arbre Fossile  du
,bonifère, dont le tronc porte des empreintes régulières
forme de cachet.
5IGILLÉ.  ÉE [si+(l)le].  adj. (1565; lat. sigillotus:~.  Didoct.
xqué d’un sceau. - Vases sigillés,  vases gallo-romains
teinte brique, décorés de sceaux et poinçons.
SIGILLOGRAPHIE  [si$(l)lIgnafi].  n. f. ( 1 8 6 0 ;  d u  l a t .
ilium « sceau »,  et -graphie). Didact. Etude SC entifique
; sceaux.  et .snéciolt.  des sceaux de chartes médiévales.
!IGILlkGmkAPHIQUE  [si3i(l)l~gnafik].  adj. (1 874;  d e
illoaroohie).  Didoct. Relatif à la siaillographie. Études
illo&&hiq;es.
ilGISBÉE  [siJisbe].  n. m. (1736; it. cicisbeo).  VA ou iron.
valier*  servant, compagnon empressé et galant.
>IGLAISON  [siglrzj].  n. fi (v. 1970; de sigle). Didoct.
rmation  de sigles à partir des premiers élément!; (lettres.
ns des lettres, syllabes) des mots d’un syntagme
GICLE [sigl(a)].  n.  M. (1712 ;  la t .  j u r .  siglu  « siglxs  abré-
tifs »).  Initiale ou suite d’initiales servant d’abréviation.
i sigles des manuscrits anciens. Le si& H.L.M. (désignant

les habitations à loyer modéré). Dérivé formé sur un sigle
(ex. : cégétiste, de C.G.T.).

SIGMA  [sigma].  n. m. (1673; mot gr.). Dix-huitième
lettre de l’alphabet grec (5, 0, C), notant la sifflante sourde
[SI.

SIC MOJ’DE  [sigm>id].  adj. (1654; gr.  sigmoeidés).  Anat.
Qui a la forme d’un sigma majuscule (C). Valvules sigmoïdes,
à l’entrée de l’aorte et de l’artère pulmonaire. Cavités sig-
moides  (du cubitus, du radius). C6lon  sigmoïde, et subst.  masc.
Le sigmoïde,  partie mobile du gros intestin, en forme d’anse,
descendant du côté gauche  de la cavité oelvienne et se conti-
nuant par le rectum(syn.  côlon pelvien).- Adj. SIGMoïmEN,
IENNE  [sinm>idil.  jml. Artères sinmoidiennes.

SIGNAL. ÀUX [si@,  01. n. m. (1552; « signe distinctif,
cacher », déb. XIW;  réfection, d’apr.  signe, de seignal;  bas
lat. signale, neutre subst. de signalis).  + 10 Signe convenu
(geste, son...) fait par qqn pour indiquer le moment d’agir.
« Il erît voulu entendre le signal, partir fout de suite » (DOR-
GELES).  Il « donnait le signal des applaudissements » (VIGNY).
Par ext. Donner le signal de (une action, un événement) :
déclencher, provoquer. 0 Fait par lequel une action, un
processus commence. V. Annonce. Cet article  a été le signal
d’une véritable compagne de presse. 0 Psycho.  Signe servant
d’avertissement et déclenchant un certain comportement
(la réponse) quand le conditionnement est réalisé. + 20 Signe
(ou système) conventionnel destiné à faire savoir qqch.
à qqn, à véhiculer une information. Signal sonore, acoustique.
Signal d’alarme, d’alerte, de détresse. V. S.O.S.; wer-
tisseur. Signaux visuels, optiques, lumineux. - Spécialt.
Signaux d’un navire (pavillons, signaux à bras, phoniques,
de détresse). Signaux de port, permettant la navigation pr&
des ports (boules, pavillons et feux, balisage). - Signaux
de chemin de fer, disques, feux réglant la circulation sur les
voies. Signaux de route, feux, panneaux de signalisation,
poteaux indicateurs. Respecter un signal. 0 SC. Message ou
effet à transmettre BU moyen d’un système de communication.
Circuit, cqde, système de signaux. Signal d’appel, de mise en
marche. Emission, réception, sélection de signaux. Signaux
horaires hertziens, signaux donnant l’heure. - Cybern. Forme
physique (le plus souvent une tension électrique) sous laquelle
se transmet l’information. Niveau de signal. Signal et bruit
(30).  - Représentation analogique d’un phénomène physi-
que. v. Capteur.

SIGNALÉ, ÉE [sipale].  adj. (1557; it. segnaloto,  p. p.
de segnalare  « rendre illustre »).  Littér. (seulement dans
certaines IOC.). Remarquable, insigne. Il m’a rendu un signalé
service. « Je vous en oromets  la olus sienalée  récomoense  ». I
(DIDER.).

SIGNALEMENT [siJulmCi].  n. m.  (1718 ;  de  s ignaler
[un soldat] « l’inscrire », 1680; de signal). Description physi-
que d’une personne qu’on veut faire reconnaître. « Les doua-
niers ont votre siwuzlement,... vous serez arrêté » (STENDHAL).
Signnlement  sommaire porté sur un passeporl,  une carfe
d’identité.

SIGNALER [ripale].  Y . tr. (1572; de signalé). + 1” Vx.
Rendre remarquable par quelque action. « Cent  guerriers
s’v jetant  si~nulent  leur audace » (BO~L.)  0 Pronom. fMod.i
Sé  faire renkquer,  se distinguer (en bién ou en mal). & Êtes-
vous  pauvre, signaler-vous par des vertus » (JOUBERT).  4
20 (1773; « désigner », fin XVI~).  Annoncer par un signal (ce
qui se présente, un mouvement). « Chaque ilot  signalé par
l’homme de vigie » (BAUD%.).  « La Saône (un bateau) était
sizatalée  aux sémaohores  » (Lon). 4 3O (1835). Faire remar-
q& ou connaitr~  en attirh l’at&i& V: Montrer, sou-
ligner. Rien à signaler. Un seul journal a signalé leur présence
à Paris. Permettez-moi de vous  signaler que..., de vous faire
savoir ou remarquer que... 0 Désigner, d&mncer. « De
petits journaux... me signalaient à l’onimodversion  des écoles »
(STE-BE~E).

SIGNALÉTIQUE [siJvJerik].  ndj.  et n.  f. (1836; de signa-
ler). 4 la Admin.  Qui donne un signalement. Fiche signa-
létique. V. Anthropométrique. - Didact. Bulletin signalétique.
+ 20 Didact. Qui concerne les signaux, la signalisation. -
N. f. La signalétique, l’activité sémiotique des organismes,
en ce qui concerne les signaux.

SIGNALEUR [sipalœn].  n. m. (1869; de signaler).  Tecbn.
(Mi1it.J.  Marin, soldat, employé chargé de la signalisation.

SIGNALISATION [sipalizasjj].  n.f. (1909;de signaliser).
Emploi, disposition des signaux destinés à assurer la bonne
utilisation d’une voie et la sécurité des usagers. Accident
dû à une erreur de signalisation. Signalisation des routes
(bornes, signaux de route, feux, lignes). Panneaux de signali-
sation. Signalisation  des aérodromes. 0 Ensemble des signaux
utilisés pour communiquer (visuels, lumineux, acoustiques).
Signalisation automatique. - Psycho.  Système de signali-
sation (signaux concrets, mots, alphabet morse, etc.).

SIGNALISER [sipalize].  v. Ir. (1909; de signal, d’apr.
anal. lo sianalize).  Munir d’une signalisation. Signaliser
unéroute.  _
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S I G N A T A I R E  [sipatrn].  n. (1789;  signandaire,  1 6 9 0 ;
du rad. de signature). Personne, autcmrité  qui a signé (une
lettre. un acte. un traiW. « Les femme,; de France sienotaires
de Ïa&sente&fifion  » (&~RE):

SIGNATURE [siparyn].  n.J  (1436; lat. médiév. signatura,
du lat. class. signator  « signataire »).  + l” Inscription qu’une
personne fait de son nom (sous une forme particulière et
constante) pour affirmer l’exactitude. la-sincérité d’un écrit
ou en assumer la resoonsabilité.  V. Emareement.  endos.
griffe, paraphe, seing, &seriptio”.  « .Il  oppo& sa &naturé
au bas de la page » (D~~AM.).  Une signature  illisible. - Signa-
ture d’un artiste (sur un tableau; une ~e”vrc d’art). - Par
anal. Simple marque de l’auteur, du fabricant. 0 Dr. Chaque
associé n la signature, la signature sociale (qui engage la
société). + 20 Engagement signé. « Les particuliers conti-
nuent... d’honorer leurs signatures lorsque les maitres  du
monde renient la leur » (BERNANOS). 4 30 Action de signer
(un écrit, un acte). « Votre arrété  de nmomination  sera ce soir
à la signature » (COURTELINE). + 40 (1669). Imprim.  Lettre,
chiffre, signe servant à indiquer l’ordre des cahiers du volume.

SIGNE [sip].  n. m. (x’; lat. signum).
1. + 1’ Chose pcrquc qui permet de conclure à l’existence

ou ii la vérité (d’une autre chose, à laquelle elle est liée). V.
Indice, manifestation, marque, prww  symptôme. « Que le
rire soit le signe de la joie comme les pleurs sont le symptôme
de la douleur, quiconque a ri n’en doute pas  » (VOLT.). Signe
précurseur, nvnnt-coureur.  V. Annonce, promesse. Signes
extérieurs de richesse, cc qui, dans le train de vie, est pour
l’administration fiscale un indice de richesse. - Ne pas
donner signe de vie, paraître mort; par ext. Ne donner aucune
nouvelle. Donner des signes de fatigue. « C’est signe que
I’on  a perdu des semaines » (GIDE), cela prouve que l’on a
perdu... -Lot. C’est bon, c’est mauvais signe, c’est l’annonce
que $a va bien, mal. « C’est bon signe qu’un adolescent soit
en &Volte  >>  (MA~. du G.) : cela prouve une bonne nature.
- Signes des temps, signes qui, selon les propM@,  font
savoir que les temps messianiques sont arrivés. + 2O Elément
ou caractère (d’une personne, d’une chose) qui permet de
distinguer, de reconnaître. « Vous rappeler-vous des signes
franchement caractéristiques? Grain de beauté?... Cicatrices? »
(ROMAIN~). Signes particuliers : néant (dans un signalement).
0 Méd. Signe clinique, signe pathologique, que le médecin
trouve lors de l’examen du malade ou qu’il provoque inten-
tionnellement pour poser un diagnostic. V. Symptôme. -
p& ;$ péj. Signe des temps, cc qui caractérise l’époque où

II. +’ 10 (XIV~).  Mouvement volontaire, conventionnel,
destiné à communiquer avec qqn, à faire savoir qqch. V.
Geste, signal. Signe de téte affirmatif, négatif. Exprimer qqch.
par signes (sans paroles). « Veux-tu que je te laisse? Il me
fit signe que non » (HERMANT).  « Il fit signe à Laurence de
venir » (BAL~.), il l’appela par un signe. - Par ext. Dès mon
retour, je vous ferai signe, j’entrerai en contact avec vous.
0 Lot. prép. En signe de..., pour manifester, exprimer...

Elle « secouait, en signe d’adieu, son mouchoir blanc » (MAC
ORLAN).  + 20 (XVI~).  Objet matériel simple (figure, geste,
couleur, etc.) qui, par rapport naturel ou par convention,
est pris, dans une société donnée,-pour tenir lieu d’une réalité
complexe. V. Sigoal, symbole. Etude des signes. V. Sémio-
tique. Signes natureis,  imagés ou « iconiques  (V. Icône)
(ex. : S pour un virage), conventionnels (ex. : le signe x,
multiplié par). Signe positif, négatif des nombres. Signes
alphabétiques, les lettres. Signes de ponctuation. La parenthèse,
la virgule, le point sont des signes + 30 Ling.  Unité linguis-
tique formée d’une partie sensible ou signifiant* (sons,
lettres) et d’une partie abstraite ou signifié*. Le morphème,
le mot sont des signes. Arbitraire* du signe. Les signes oppar-
tiennent à la première nrticulation*  du langage. + 4” Emblème,
insigne (d’une société, d’une fonction) Signes héraldiques :
armoiries. Signes de ralliement. Le signe de la croix, l’emblème
des chrétiens. Par ext. Faire le signe de la croix, un signe de
croix, le geste  qui l’évoque. 0 Chacune des figures rcpré-
sentant en astrologie les douze parties de l’écliptique que
le Soleil semble parcourir dans l’intervalle d’une année
tropique. Être né sous le signe de Saturne, pendant la période
où le Soleil traverse cette oartie  de l’écliotiaue (V. Horos-
tope). -Fig. (Fam.)  Sous lé signe de..., dais i”c àtmosphère
de..., dans des conditions créées par... « Depuis un an ou
deux, tout est ‘sous le signe’. Quand un financier barbote,
c’est ‘sous le signe de la reprise économique’ » (ROMAINS).

@ HOM.  Cygne.
SIGNER [sine]. v. tr. (XIV~; seignirr,  1080; lat. sigoure).

+ 10 Vx. Bénir en faisant le signe de la croix. 0 Mod. (Pro-
nom). « Le prêtre se signa » (ZOLA), fit le signe de la croix.
+ 20 (Déb. XII~).  Techn. Marquer. Signer des pièces d’orfè-
vrerie (au poinçon). + 30 (1523). Cour. Revêtir de sa signa-
ture. Signer une lettre, un contrat, un traité. Par ext. Signer
la paix, le traité de paix. - Fig. C’est signé, cela porte bien
la signature, la marque de la personne en question. -Abs&.
« Vous signerez au bas des feuilles )>  (SARTRE). Signer en

marge. V. Émarger. + 40 Reconnaitre comme sien en mettant
sa signature sur. « Ingres, jugeant fidèle la copie que son
élève... afaite, accepte de la signer » (MALRAUX). V. Attester.

SIGNET [sip].  n. m. (1377; de signe). Réunion de petits
rubans pour marquer les pages d’un missel, d’un bréviaire.
0 (1718) Ruban fixé par un bout à la tranchefile  supérieure
d’un livre, servant à marquer un endroit du volume.

SIGNIFIANCE  [ripif+].  n. & (v. 1970; de signifiant,
adj.). Ling.  Le fait d’avoir du sens.

SIGNIFIANT, ANTE [sipifj;,  at]. adj. et n. m. (1553;
de signifier). + l” Adj.  (Littér.).  Qui est plein de sens.
« Déformer la réalité pour la rendre signifiante » (GIDE). 0
Ling., sémiol. Qui a du sens. V. Signifisnce. Unité, phrase
signifiante. La sémiologie étudie les systèmes signifiants. -
(ANT.  Asémantique.). + 2” N. m. (1910). Liw.  Manifestation
matérielle du signe; suite de phonèmes ou de lettres, de
caract&es.  aui constitue le su”“ort  d’un sens looooséc  et
liée au sigkjé).

__ -_

SIGNIFICATIF. IVE Isinifikatif. ivl. adi.  (fin XV~:  bas
lat .  significativus).  .+ 1’ Q;i signiiie nettémènt, exprime
clairement qqch. V. Éloquent, expressif. « Le plus significatif
des symboles qu’imaginèrent jadis les Indiens pour figurer...
Dieu » (LOTI).  0 Chiffres  significatifs, indispensables à la
représentation d’une grandeur numérique. Les deux derniers
zéros de 10 300 ne sont pas significatifs. - Dont on peut
donner une interprétation. Différence de résultats significatifs.
+ Z0 Qui renseigne sur qqch. ou confirme “ne opinion. V.
Révélateur. Cette remarque est significative de son état d’esprit.

SIGNIFICATION [ripifikasjj]. n. 6 (déb. xW; lat. signi-
Fcatio).  + 10 Ce que signifie (une chose, un fait). « Je ne
sais pas si ce monde a un sens qui le dépasse,... une signification
hors de ma condition » (CAMUS). 0 Sens (d’un signe, d’un
ensemble de signes, et spéciolt.  d’un mot). 0 Ling.  Rapport
réciproque qui unit le signifiant et le signifié. + 20 Dr. Action
de signifier (un jugement, un exploit). Signification à domi-
cile, à personne, au parquet. V. Dénonciation, notification.
+ 30 Gram. Degrés* de signification des adjectifs et des
adverbes (positif, comparatif, superlatif).

SIGNIF IÉ  [sinifje].  n. m.  (1910; de s igni f ier) .  Lirzg.
Contenu* du signe. V. Sens (opposé et lié au signifiant).
L’étude des signifiés. V. Sémantique. Signifié dénotatif,
connotatif.

SIGNIFIER [siJ$e].  Y. tr. (fin xW; senefier,  1080; lat.
significare).  + 10 (Choses, faits). Avoir un sens, être le
signe de. V. Dire (vouloir). « Avec un geste qui signifiait :
‘je l’écraserais d’une chiquenaude’ » (FL.&~%).  Qu’est-ce
que cela signifie? se dit pour exprimer son mécontentement.
0 Avoir pour contenu, ou pour corrélatif. V. Équivaloir,
impliquer. « Liberté ne signifie pas nécessairement désordre »
(SIEGFRIED). + 20 (Signes, mots). Avoir pour sens. V. Dési-
gner, exprimer. Que signijie  ce symbole, ce signal, cet emblème?
+ 30 Faire connaître par des signes, des termes exprès;
déclarer avec autorité. Signifier ses intentions à qqn. « Son
chef... lui signifia qu’à l’avenir il lui défendait de s’absenter »
(ZOLA). 0 Dr. Faire savoir légalement. V. Notifier. Huissier
chargé de signifirr  un exploit, un jugement.

SIL [sil]. n. m. (1562; mot lat.). Tcchn. anc., Arts. Argile
ocrcusc avec laquelle les anciens faisaient des poteries rouge:
ou jaunes. @ HOM.  CII,  scille.

SILENCE [silBs].  n. m. (1190; lat. silentium).
1. + 10 Fait de ne pas parler; attitude d’une personne qu

reste sans parler. V. Mutisme. Garder le silence, se taire
En silence, sans rien dire. Imposer silence à qqn. Faites silence
taisez-vous! Ellipt. « Qui donc ose parler lorsque j’ai dit
silence! » (HUGO). - Minute de silence, hommage que l’or
rend aux morts en demeurant debout, immobile et silencieux
Lot. pro”. La parole est d’argent et le silence est d’or : s
la parole est bonne et utile, le silence peut être plus préciew
encore. 0 Moment pendant lequel on ne dit rien. « Unt
conversation... coupée de silences » (ARAGON). + 2” (Abstrait)
Le fait de ne pas exprimer son opinion, de ne pas répondre
de ne pas divulguer ce qui est secret; attitude d’une per,
sonne qui ne veut ou ne peut s’exprimer. « Du siIence  que
cher nous, chacun garde sur sa vie intérieure » (MAURIAC)
« Ce fragment de ma vie que je passe sous silence » (DAuD.)
dont je ne veux rien dire. « Il me faut une impénétrable dit
crétion  et un silence absolu » (MAUPASS.).  V. Secret. - Lb
loi du silence, qui interdit a”~ membres des associations
de malfaiteurs de renseigner la police sur les agissement’
de leurs associés (même quand ils en sont les victimes)
0 Fig. Condamner, réduire l’opposition au silence. « Lg
raison d’État... la convenance voulaient qu’il imposat  silenc
aux scrupules de sa fierté » (Gos~rn~u). - « Il acceptai
d’aimer en silence » (MAUROIS), en secret.

II. + 10 (Fin XIV~).  Absence de bruit, d’agitation, éta
d’un lieu où aucun son n’est perceptible. V. Calme, paix
« Dans le silence et la solitude de la nuit » (BAUD~.).  U,
silence profond, absolu, de mort. + 20 (1751). Interruption
du son d’une durée déterminée, indiquée par des signe
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particuliers dans la notation musicale ; ces signes eux-mêmes.
V. Pause, soupir (et leur camp.).

0 ANT.  Parole; oye”. Bruit:  tapage.
SILENCIEUSEMENT [sil&lezm6].  ndv. (1792; de sik.?-

rieux).  Sans parler, sans faire de bruit. V. Silenca  (en). « Le
rhat  siamois bondit silenciwsement » (ARAGON). <>  En secret.
:c  Des illuminés qui préparaient siiet~cieusement  l’avenir »
:NERVAL).

SILENCIEUX, EUSE [silasje, oz]. adj. et n. M. (1524;
lat. silentiosus).  * l0 Où le silence et le calme rè:nent. <( Ce
iardin paisible... ce cloîrre  silencieux  » (Huccb).  0 (Fin
rvnre) Qui se fait, se passe sans bruit. (( Ses 1201<vements
ront  doux, feutrés, silenci<ax » (MART.  du G.). -- Qui fonc-
tionne avec le minimum de bruit. Un nv&w  silencieux.  0 N.
w. (1898) Pot d’échappement. - Dispositif qui étouffe le
bruit d’une arme à feu. + Z0 (1611) Qui garde le silente
V. Muet. « Nous restions silencieux pour lui marquer une
1’ésapprobation  qui ne pouvait étre... qu’indirecte et muette »
:MAUROIS).  La majorité* silencieuse. - Peu communicatif.
:<  C’était une personne froide, digne, silencieuse » (STAËL).
V. Discret, réservé, taciturne. 0 Qui ne s’accompagne pas
Je paroles. « Le trajet fut silencieux... ils se regardaient sans
ourler  >>  (MAUPASS.).

SILÈNE  [silen]. n. m. (1765; de Silène,  nom myth., lat.
Silenus).  P l a n t e  herbache  (Caryophyllacées),  à  v a r i é t é s
xnementales.  « La soie mouchetée des silènes  rosc’s  » (ZOLA).

SILENTBLOC [sihïtbl>k]. n. nz.  (1947; nom déposé,
le I’angl. silent  « silencieux », et bloc [angl.  block]).  Angli-
:isme.  Techn. Petit bloc en caoutchouc traité et comprimé,
interposé entre des pièces dont le mouvemenl  relatif est
très faible, pour absorber les bruits, les vibrations. Remplacer
‘es silentblocs  de la fixation du mofeur,  dans une automobile.
REM. Les équivalents français proposés sont blcc silenceur,
iilenceur,  support élastique (Banque des mots, 4, 212).

SILÉSIENNE [silezjcn].  n. f. (1906; toile ci!esie 1688;
?e Silésie, pays d’origine de ce tissu). Tissu mi-s&  mi-
laine, dont on fait des doublures, des parapluies.

SILEX [silaks]. n. m. (1556; mot lat.). Roche siliceuse
:onstituée de silice plus ou moins bien cristallisée sous forme
je quartz. V. Pierre (à fusil, à briquet). Empi~wement  de
silex. Armes préhistoriques en silex. Ellipt. DP.;  silex, des
wtils ou armes de silex.

SILHOUETTE [silwrr]. n.  fi (1788; à la silhowtte,  1759;
le Silhouette, ministre des Finances en 1759). + 10 Vx.
Portrait de profil exécuté en suivant l’ombre projetée par un
visage. 0 Ombre projetée dessinant nettement un contour.
) 2O Forme qui se profile en noir sur un fond clair. « Le
roir la cime de mes arbres... grave sa silhouette noir? et dentelée
FUI  l’horizon d’or » (CHATEAU~.).  0 Forme ou dessin aux
:ontours  schématiques. <(  Les étangs... avec la silhouette  rrn-
versée des arbres dans une eau  bleue >>  (FROMENTIN).  +
3O Allure ou ligne générale d’une personne. « Sa silhouette
w’amuse,  sa dégaine de gamine maigrelette » (COLETTE).
- Silhouettes de tir, cibles découpées en forme de silhouettes
xunaines  (debout, couché, à genou).

SILHOUETTER [silwete].  v. tr. (1863; de silhouette).
Représenter en silhouette, en faisant un croquis q~ i ne dessine
zue la silhouette. - Pronom. Apparaître en silhouette. V.
Profiler (se). -Au  p. p. « Je la revois..., silhouetté? sur l’écran
lue luifuir, au fond, la mer » (PROUST).

SILICATE [rilikar]. n. m. (1818; de silice). Une des com-
>inaisons  de silice avec  divers oxydes métalliques. Silicates
zarure~s  (émeraude, talc, argiles, feldspaths).

SILICE [silis].  n. f. (1787; du lat. silex, silicb. V. Silex).
3xyde de silicium (SiO,), corps solide de grande dureté,
flanc ou incolore, très abondant dans la nature ~Constituant
21~s de la moitié de la croûte terrestre). Silice pure cristallisée,
Iquartz).  Silice fondue ou vitreuse ou verre de rilice, silice
mn cristallisée, servant à fabriquer des instrumenti d’optique,
ies appareils de laboratoire, etc. @ HOM. Cilrce.

SILICEUX, EUSE [silisn,  021. adj. (1780; du lat. siliceus).
Formé de silice, contemrnt  de la silice. Rochrs siliceuses
‘grès, sable, etc.). Terrain siliceux.

SILICICO-  ou SILICO-.  Chim. Éléments, iu rad. de
;ilicique,  silicium, servant à désigner la présence de silicium
ians un composé (ex. : silice-aluminate,  silice-alcalin, etc.).

SILICICOLE  [silirikxl].  adj. (1872; de silice, et -cale).
Sot. Se dit des plantes qui poussent bien en ternIin  siliceux.

SILICIQUE  [silisik].  adj. (1818; de silice). Chrm. (Vieilli).
4nhydride  silicique,  silice.

SILICIUM [silisj,m]. n. m. (1829; en angl., 1808; de
cilice).  Chim. Corps simple (poids at. 28.09; no at. 14; symb.
si),  de couleur grise, métalloide  du groupe du carbone, très
abondant  dans la nature sous forme de combinaiions oxygé-
Iées  (silice et silicates). Le silicium fond à 1420 OC; il sert à
‘abriquer  des semi-conducawrs.

SILICIURE  [silisjyn].  n. m. (1836; de silicirm).  Chim.
Zombiiaison  de silicium et d’un élément. Siliciurt,  de carbone
:«  carborundum »),  de magnésium.

SILICONE [siliko(z)nl. n. 5 (1874; de silicium). Chim.
+ l” Vx. Composé résultant de l’action de l’acide chlorhy-
drique sur le siliciure de calcium. + 20 Mod. Nom générique
des dérivés du silicium renfermant des atomes d’oxygène
et des groupements organiques, et se présentant sous forme
d’huiles, de résines et d’élastomères (analogues au cmxt-
chouc). V. Plastique (matière). Huiles, résines de silicones.

SILICOSE [silikoz]. n. f. (XX~;  de silice). Maladie pulmo-
naire professionnelle provoquée par l’inhalation de pous-
sières de silice. V. Pneumoconiose. Mineur atreint  de silicose.

SILICOTIQUE [silikxik].  ad/. (mil. XX~;  de silicose).
Méd. Relatif à la silicose. Inflrrarion silicotique du poumon.
- Subst. Un, une  silicotique, malade atteint de silicose.

SILICULE  [silikyl].  n. f. (1557; lat. silicula).  Bot. Siliaue
courte.

SILIONNE  [siljxn].  n. f. (mil. XX~;  nom déposé, formé
sur Sili[ce],  et [raylonne).  Techn. Fibre continue de verre.
appelée antérieurement « rayonne de verre ». Les fils de
silionne  « sont constifués  par un nombre élevé de brins uni-
tairas dont le diamètre ne dépasse pas 5 à 7 w » (R. THIÉBAUT).

SILIQUE  [silik].  n.  f. (fin XII~~;  lat. siliqua).  Bot. Fruit
sec déhiscent, composé de deux carpelles, dont la cavité
d’abord unique est tardivement divisée en deux par une fausse
cloison. Les siliques  de la giroj?ée,  du chou.

SILLAGE [rija3].  n. m. (1574; du rad. de sillon). + 10  Trace
qu’un bâtiment laisse derrière lui à la surface de l’eau. Lot.
fig. Dans le sillage de... : à la suite de... - Fig. « Intellec-
furllcment, il est toujours dans le sillage d’un mairre  » (BILL~),
il suit la trace d’un maître. + 20 Phys. Partie d’un fluide
(liquide, air) que laisse derrière lui un corps en mouvement;
perturbations qui s’y produisent.

SILLET [rijr]. n.  m. (1642; it. ciglietto, dimin. de ciglio,
lat. cilium  (< cils »).  Techn. (Mus.). Petite pièce de bois collée
sur le manche de certains instruments à cordes, pour empê-
cher que les cordes n’appuient sur la touche.

SILLON [sijj]. n. m. (fin XVI~; seillon,  fin XII~;  probabl.
d’un rad. gaul. 0se/j.).  + 1” Vx. Planche de labour. 0 Mod.
(Au plur.)  Poét. Les champs cultivés. « Qu’un sang impur
abreuve nos sillons » (La Marseillaise). + 2O (1538). Mod.
Longue tranchée ouverte dans la terre par la charrue. V.
Rayon. Tracer, CTCUS~I,  ouvrir un sillon. Les perdreaux
<< nichent... nu creux des sillons » (DAuD.).  - En forme de
sillon (V. Sulciforme). + 3O (Fin XV@.  Ligne, rayure, ride.
«Le menton gras, creusé d’un sillon au milieu » (R. ROLLAND).
- Anat.  Les sillons du cerveau, les rainures qui séparent les
circonvolutions. V. Scissure. 0 Spécialf.  (1888). Trace pro-
duite à la surface du disque par l’enregistrement phono-
graphique (V. Microsillon. piste). + 4O Poét. Trace, ligne,
sillage. « Sa chute fit dans l’air un foudroyant sillon » (HUGO).

SILLONNER [sij>ne] Y. fr. (fin XVI~; seillonner,  1538;
de sillon). + 10 Vx. Labourer. 0 Mod. (surtout au pass.
et au p. p.) Creuser en faisant des sillons. des fentes.
« D’én&m&  lézardes sillonnent les murs  » (BAL.~.). - Un
visage sillonné de rides. + 20 (Fin xW).  Traverser en laissant
une trace, un sillage. Le détroit « est sillonné... par de grands
voiliers » (LOTI). + 30 (Routes: mil. XIX~.  Traverser,
parcourir en tous sens. Les routes aui sillonnent cette belle
iégion.  - «Les autos  sillonnaient la route  » (SARTRE).

SILO [silo]. n. m. (1829: « cachot souterrain », 1685:
esp.  silo, et a: pro”. sil, xne; lat. d’o. gr. sirus).  Excavation
souterraine, réservoir où l’on entrepose les produits agricoles
pour les conserver. Silos à céréales (en maçonnerie, métal-
liques), à fourrages. Mettre en silo. V. Ensiler. 0 Milit.  Site
souterrain de lancement des missiles stratégiques.

SILOTAGE  [silxa3].  n. m. (1923; de silo). Techn. Ensilage.
SILPHE [silf(a)].  n. m. (1803; gr. silphê). ZOO~.  Insecte

coléoptère, au corps plat et noir, dont une esp&ce s’attaque
aux champs de betteraves. @ HOM. Sylphe.

SILURE [silyn]. n. m. (1558; lat. d’o. gr. silurus).  Grand
poisson physostome, qui vit sur les fonds vaseux des grands
fleuves, des lacs et de certaines mers (mer Noire, Caspienne).
V. Poisson-chat.

SILURIEN,  IENNE [sily$,  jan]. adj. (1839; angl. silurian,
1835 ; du lat. Silures, peuple breton de la région du Shropshire,
en Angleterre, où ce type de terrain fut découvert). Géol.
Se dit des terrains représentatifs d’une période de l’ère pri-
maire et de ce qui s’; rapporte. Système silurien.  Faune silu-
rienne.  Subst. Le silurien,  cette période.

SILVES  [~;Iv(a)].  n. f. pl. (1690; lat. si&,  proprem.
« bois, matériaux », titre d’un recueil de Stace).  Lift. lat.
Petit poème léger ayant un air d’improvisation.

SI MA Isimal.  n. m. (1918: de silice. et maenésiuml.  Géol.
Couche intermidiaire de l’é&rce  terréstre  dont les éléments
caractéristiques sont supposés être la silice et le magnésium.

SIMAGRÉE [simagne]. n.fi  (XI@,  o. i.; l’a. fr. Si m’agrée
« cela me plaît ainsi » est une source peu probable). (Surtout
au plur.). Façons, petite comédie destinée(s) à tromper.
V. Chichi, grimace, manière. Je me suis laissé prendre à vos
simagrées. - Sing. « Il entrait de la simagrée dans l’exagéra-
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tion de nos sentiments..., mais nullement d’hypocrisie » (GIDE).
SIMARRE  [rima]. n. fi  (1606, it. rimnrra;  Cf. Chamar-

rer). Ancienn.  Longue robe d’homme ou de femme, d’une
riche étoffe; robe de dessous de certains magistrats. 0 Mod..
Relig. Soutane d’intérieur.

SIMARUBA  tsimanyba].  n. m. (1729; chimalouba,  1665,
comme mot indigène; mot guyanais). Arbre de l’Amérique
trooicale.  dont une  espèce  lsimarubu  amerJ a  u n e  é c o r c e. .
contenant de la quassine.

SIMARUBACÉES  [simanybase].  n. f. pl.  (1855, Sima-
roubacétw,  simaroubées,  1827; de simaruba). Bot. Famille
de plantes dicotylédones dialypétales,  comprenant des arbres
fouassia.  simaruba. ailante).
‘&SI  MÉLEAU  [s&].  n. A. (1690; altér. probable de cin-
gleau, du lat. cingula  « ceinture x).  Techn. Cordeau servant
à tracer des cercles (trop grands pour être faits au compas).

SIMIEN,  ENNE [simiE,  an]. adj. et n. m. pl. (1842; du lat.
simia  « singe »).  ZOO~.  Propre ou relatif aux singes. 0 N. m.
pl. Sous-ordre de l’ordre des Primates, comprenant les singes
proprement dits (Platyrrhiniens, catarrhiniens, anthropoides).

SIMIESQUE [simjak(a)]. adj. ( 1 8 4 3 ;  d u  l a t .  simia
«singe »).  Qui tient du singe, évoque le singe. Visage, grimace,
agilité  simiesque.

SIMILAIRE [similrn]. ndj. (1539; du lat. similis « sem-
blable »).  + 10 Vx. Homogène. -Proportionnel. + 20 (1611;
repris ~1x3.  Qui est à peu prés de même nature, de même
ordre. V. Analogue, assimilable, semblable. Les produits
importés et les produits nationaux similaires. 0 ANT.  Oif.-
renf. dissimilaire.

1. SIMIL(I  Élément, du lat. similis « semblable »,
marquant qu’il s’agit d’une imitation.

2. SIMILI [simili]. n. (1881 ; de simili-). + 10 N. m.
(Vieill i) .  Imitation (d’une mati&e ou chose précieuse).
0 Cliché obtenu par similigravure. 0 Coton similisé.

+ 2’ N. 5 Abrév. fam. de similigravure.
SIMILIGRAVURE [similignavyn]. n. f. (1890; de simili-,

et gravure). Photogravure en demi-teinte au moyen de
trames à travers lesquelles sont photographiés les objets;
cliché ainsi obtenu. Abrév. La, une simili : le procédé ou le
clichii.

SIMIL ISAGE [similiza3].  n. m .  ( 1 9 3 5 ;  d e  similiser).
Techn. Mercerisage donnant au coton un aspect soyeux.

SIMILISER  [similize].  v .  11. ( 1 9 3 5 ;  d e  s i m i l i -  I:soie]).
Techn. Traiter par similisage. - Au p. p. Coton similisé,
mercerisé. Abrév. Du simili.

SIMILISTE [similisr(a  n. m. (mil. XX~;  de simili). Techn.
Spécialiste en similigravure, retoucheur de cliché.

SIMILITUDE [similityd]. n. jY (1225; lat. similitude).
+ 10 Relation unissant deux choses exactement semblables.
V. Analogie, ressemblance. « Entre Faust ef la Tentation
il y a similitude d’origines » (VALÉRY). V. Communauté,
identité. 0 Géom.  Produit, dans un plan, d’une notation
et d’une homothétie’  de même centre (V. Semblable). +
2O Vx. Comparaison fondée sur l’existence de qualités
communes à deux choses. 0 ANT.  Différence.

SIMILOR  [similan]. n. m. (1742; de simili-, et or). Métal
imitant l’or (chrvsocale).

SIMONIAQUE  [simaniak].  adj. (XV*; simonial,  XII~;  lat.
ecclés. simoniacus).  Litrér.  Coupable ou entaché de simonie.

SIMONIE  [rimani].  n.f. (XII~;  lat. ecclés. simonia,  du nom
de Simon le Magicien). Relig. ou lit&-.  Volonté réfléchie
d’acheter ou de vendre à prix temporel une chose spirituelle
(ou assimilable à une chose spirituelle).

SIMOUN [simun]. n. m. (1845; simoon,  d’apr.  l’angl.,
1791; samun, 1771; arabe samoûm). Vent violent, extrême-
ment chaud et sec, qui souffle sur les régions désertiques de
l’Arabie, de la Perse et du Sahara. V. Khamsin, sirocco.

SIMPLE [s+(a)].  adj. et n. m. (déb. XII~;  lat. simplex).
1. (Personnes). + l0 Qui agit selon ses sentiments, avec

une honnêteté naturelle et une droiture spontanée. V. Droit,
franc. « Sois simple toi-même ef direct comme la JGche »
(GIDE). Un C(P~I  simple, conte de Fluubert.  V. Innocent,
pur. 0 Qui agit sans manifester de fierté,  de prétention.
V. Modeste. Il n su rester simple dans les honneurs. + 20 Qui
a peu de finesse, se laisse facilement tromper. V. Crédule.
niais, simplet. « Dans sa tête primitive et simple n (ARAGON).
0 SIMPLE  D’EsPRrr  : qui n’a pas une intelligence normalement
développée. V. Arriéré. Subsr.  Débile mental. + 3’ Qui
ignore ou dédaigne la délicatesse, le raliïnement  des usages.
« Simple dans sa mise n (FRANCE).

I I .  (Choses ) .  0 (Sens  abso lu ) .  + I0 P h i l o .  Qui n’est
pus composé, qu’il est impossible d’analyser. V. Un. La
monade est « une substance simple... c’est-à-dire sans parties »
(LEIBNIZ). + 2O Qui (au niveau considéré) n’est pas composé
de parties, est indivisible. V. Élémentaire. Les « corps simples »
ou « éléments chimiques »... r é s i s t e n t  à  foufe  ttwrative  d e
décomposition par voie  chimique » (L. de BROCLIE).  <> Qui
n’est pas double ou multiple. Un aller simple (opposé ri aller
et retour, pour un billet de chemin de fer). Nœud  simple. -

Épirhélium  simple, formé d’une seule couche de cellules.
Fleur simple, qui n’est pas composée. - Comptabilité* en
partie  simple. Temps simples d’un verbe. Passé simple. 0
Subst. Varier du simple au double. + 3O (Devant le nom). Qui
est uniquement ce que le substantif implique et rien de plus.
« Une simple allusion ouvrait des perspectives insoupçonnées »
(MART.  du G.). Une simple formalité. V. Pur. seul. Tribunal
de simple police*. « Les wwes sont des tâcherons,... de simples
salariés » (D~~AM.).  0 (Sens rehtif).  + l0 Qui est formé
(par rapport à d’autres choses de même espèce) d’un petit
nombre de parties ou d’éléments. « L’étude  des phénomènes
les plus généraux ou les plus simples » (A. COMTE). Réduit à
sa plus simple expression* (1, 3O). + 20 Qui, étant formé de
peu d’éléments, est aisé à comprendre, à utiliser (opposé à
compliqué, difficile). V. Compréhensible, commode, facile.
« Un moyen simple... ef sûr » (LACLOS). « Ce serait vraimenI
frop beau, ce serait aussi frop simple » (D~~AM.).  « N’est-ce
pns simple comme bonjour? » (BAL~.).  - Fam. C’est simple,
fouf  simple, bien simple,, se dit pour présenter une évidence
ou résumer une questmn.  + 3O Qui comporte peu d’élé-
ments ajoutés, peu d’ornements. « Un mouchoir tout simple
el sans broderie » (HUGO). Toiletre  simple et de bon goût.
Fam. Dans le plus simple appareil, déshabillé, nu. 0 Une
langue, un style simple, peu orné, naturel. V. Aisé, familier.
0 Sans décorum, sans cérémonie. « Un repas touf simple qui

modifiait à peine le train-train familial » (ROMAINS).
III. N. m. 0 (XV~).  Yx. Médicament formé d’une seule

substance ou qui n’a pas subi de préparation. 0 Med.
Plante médicinale. « Cinq ou six espèces de simples que nous
allions cueillir ensemble » (DAuD.).  0 (1906). Partie de tennis
entre deux adversaires (opposé à double). Simple dames.
V. Single (anglicisme).

0 ANT.  Affecté,  orgueilleux. - Fin, rusé. Complexe. composé.
compliqué, difficile. Apprêté, étudié, recherché.

SIMPLEMENT [sLplam?i]. a d v .  (f in XW; de s imp le ) .
+ l” D’une manière simple, sans complication, sans affecta-
tion. « Le dire simplement et sans aucune prétention » (STEN-
DHAL). V. Bonnement. naturellement. uniment. Recevoir de.9
amis -très simplement,’ sans cérémonk. V. Franquette (à la
bonne). 4 20 (Sens faible). Seulement. « Ce sont des civils
déracinés.. .  ce sont simplement des hommes » (BARBU~~E).
« Nous voulions simplement démontrer...  » (GAUTIER).  -
Purement* ef simplement.

SIMPLET, ETTE  [sEplr. at] .  adj.  (XII~;  de s imp le ) .  +
l0 (Personnes). Qui est un peu simple d’esprit. V. Naïf,
niais. + 20 (Choses). Un peu trop simple, un peu pauvre.
« Une mélodie usez  simpletfe  » (ARAGON).

SIMPLEX [sEplcks]. n. m. (1975; de simple, d’apr.  duplex).
Inform. « Mode de transmission unidirectionnel » de l’infor-
mation (VOCAB.  DE L’INFORMATIQUE). 0 HOM. Simplex.

SIMPLEXE [rEplaks]. n. m. (v. 1950; de simpk). Math.
Ensemble formé par les parties d’un ensemble*. 0 HOM.
Simplex.

SIMPLICITÉ [sEplisite].  n. f. (déb. XII~;  lat. simplicifas).
1. (Des personnes). + 10 Honnêteté naturelle, sincérite

sans détour. V. Droiture, franchise. « Une simplicité, une
franchise, qu’Antoine n’avait jamais rencontrées ailleurs »
(MART.  du Ci.). 0 Comportement naturel et spontané,
absence de prétention. V. Abandon, modestie, naturel. Plus
G de simplicité vraie, de cordialité » (PROUST). + 2O Caractère
de naiveté exagérée. V. Candeur, ingénuité. « Si j’avais fou-
jours eu la simplicité de croire que je fusse aimé de ma mai-
tresse » (Abbé PRÉVOST).  + 3” Caractère d’une personne qui
a des goûts simples, qui dédaigne le luxe, les raffinements.
« Il vivait avec une simplicité digne des héros de Plutarque  »
(BAL~.).

II. (Des choses; déb. XIV~).  + 1” Caractère de ce qui n’est
pas composé ou décomposable, de ce qui a peu d’éléments.
« La géoméfrie  et la mécanique.. . ,  par l’exfrême  simpliciré
de leurs phénomènes... » (A. COMTE). 0 Caract&re  de ce qui
est facile à comprendre, à utiliser. Problème, mécanisme
d’une grande simplicifé.  + 2O Qualité de ce qui n’est pas
chargé d’éléments superflus, de ce qui obtient un effet esth&
tique avec peu de moyens. « Une élégance un peu sèche ef
sévère. faite sur1out  de simolicité  » IManr.  du G.).

0 ii-m.  Affectation, pr;tention:  ~ finesse. Raffi&nent. -
Complexité, complication, dificult.4. recherche.

SIMPLIFIABLE [siplifjabl(a)].  ndj. (1872; de simplifier).
Qui peut être simplifié. Fracfion simplifiable.

SIMPL IF ICATEUR,  TRICE  [siplifikaran. tnis]. ndj.
(1852; du rad. de simplificafion).  Qui a pour but ou pour effet
de simplifier. Explication schématique et simplificatrice.

SIMPLIFICATION [sEplifikasjj]. n. X (1470; du lat.
simplificare.  V. Simplifier). Action de simplifier; son résultat.
V. Réduction, schématisation. «L’appauvrissement qu’enfraine
une simpli/îcation  frop sommaire n (GIDE). @ ANT.  Compli-
cation.

SIMPLIFIÉ, ÉE [&lifje].  adj. (1771 ; V. Simplifier).
Qui a fait l’objet d’une simplification, d’une schématisation.



IMPLIFIER - 1817  - SINGER

îrmule simplifiée. « Ces images éraknt fausses,... forcément
ès sbnpll~ées  » (PROUST).
SIMPLIFIER [siplifje]. Y. fr. (1484; simplefier, déb. XV~;
t. médiév. sirnplificare).  Rendre plus simple (Il), moins
nnplexe, moins chargé d’éléments accessoires. V.  Réduire.
Tout~s les formalifés  ovoient  été simplifiées » (CAMUS).

es machines qui simplifient notre travail,  notre exisrence.
Faciliter. Simplifier une fracrion  (en réduisant également
s deux termes). - Absolt. « Toul art classique simplifie
DUT embellir » (TAINE). @ ANT.  Compliquer, développer.
SIMPLISME  [seplism(a)]. n. m. (1829; de simpliste).

Défaut de l’esprit simpliste, de ce qui est simpliste. « Un
zot qui a fait fortune en raison de son simplisme  > (BENDA).
SIMPLISTE [sEplist(a)].  adj.  (1829; de simple).  Qui ne

onsidère qu’un aspect des choses et simplifie outre mesure.
sorit  simoliste.  N Le moralisme simvliste  de ce puritain »
~~ART.  dû G.).

SIMULACRE [simylaka(a)].  n. m. (fin XII~;  lat. simulo-
rum). + l0 Vx. Image, idole. + Z” (1552). Liffér. Apparence
ensible  qui se donne pour une réalit6. V. Fantôme, illusion,
emblant. « Ce combaf  n’est plus que comme un simulacre de
aaille  » (GIDE).

SIMULATEUR, TRICE  [simylatœn,  tnis].  n. (1274; lat.
imulotor). ( 10 Personne qui simule un sentiment, prend
me attitude tromneuse.  « Il se donnait la comédie... Les simu-
akurs sont des h&nes qui se défendent le mieux confie eux-
némes  » (NIZAN).  0 Spécialt.  Personne qui simule une
naladie  (V. Simulation). + Z” N. m. (1954). Appareil qui
‘ermet de représenter artificiellement un fonctionnement
-éel. Simulateur de vol, de radar. Essayer un sateliife artificiel
ians  u n  simulareur.

SIMULATION [simylasjj].  n. f. (1265; lat. simulatio).
) l” Fait de simuler (un acte juridique), de déguiser un acte
sous l’apparence d’un autre. + Z0 Action de :.imuler  (un
sentiment, une maladie). V. Comédie, feinte. 0 Psycho.
Toute manifestation extérieure qui tend, plus ou noins cons-
ciemment, à remplacer, à exagérer ou à prolonger un symp-
tôme pathologique. Simulation d’inJ%ni~és,  de troubles men-
fma. + 30 (mil. xx’). Représentation du comportement de
systèmes physiques (par des calculateurs analogi~lues,  numé-
riques, etc.) en simulant par des signaux* appropriés les
grandeurs réelles. V. Modèle.

SINAPISÉ. ÉE [sinapize].  adj. (av. 1478; lat. sinapizofus,

SIMULÉ, ÉE [rimyle]. adj.  (xW  ; V. Simuler). + 10 Feint.
« Avec une gravité  simul&  x (PROUST). + 2O Faux, postiche.
<( Les colonnades simulée.~ )> (Ch. C~OS).  0 ANT.  Vrai.

S I M U L E R  [simyle]. v. fr. (fin  XVI~;  l a t .  .knulare).  +
l0 Faire paraître comme réel, effectif (ce qui IX:  l’est pas).
Simuler une venie,  une donarion.  0 Donner tour rbel en
imitant l’apparence de (la chose à laquelle on veut faire
croire). V. Affecter, feindre, jouer. «Elles  simuleront l’ivresse de
la passion, si elles ont uo grand inléréf à YOUI fromper »
(DIDER.).  - « Il simula n’avoir point kcouté  )> (M AUPAS.).  V.
Semblant (faire). « Toute .rn vie elle avait simulé d’titre malade»
(DRIEU LA ROCHELLE). 0 Effectuer une simulation* (3O).
+ 20 (Choses). Avoir l’apparence de. <<  Des cannelures
rondes... simulent les plis d’une étoffe » (LOTI).

SIMIJLIE  [simyli].  n. J (1839; lat. ZOO~.  rimulia,  p.-ê.
du rad. de simulare). ZOO~.  Insecte diptère, mouslique  piqueur
tris dangereux pour le bétail.

SIMULTANE,  ÉE [simyltane].  rrdj.  et n. j: (1738; lat.
simultaneus,  de simul « ensemble »).

1. Adj. + 10 Se dit d’événements distincts cui sont rap-
portés à un même moment  du t emps .  V .  Concomitant ,
svnchrone. 4 20 ISens  larze  1. Oui se oroduit  en même temos.
<t &s heuris  sikdranés  2; toÙfes le; épées » (LOTI). - Tkn-
duction  simultanée, donnée en même temps qut: parle l’ora-
teur.

II. N. f. Prestation d’un joueur d’échecs affrontant en
même temps plusieurs adversaires. Partie jo& en simul-
fanée. @ ANT. Récurrent, séquentiel, successif.

SIMULTANÉISME [simyltaneism(a)].  n.  m. (v. 1910;
de simultané). Hist. lifl.  École poétique (Bar:wn,  Divoire)
concevant le lyrisme sous forme de chants s multanés.  0
(1949). Procédé de narration qui consiste à Esrésenter  sans
transition des événements simultanés (appartenant à des
actions parallèles). Le simultanéisme  des romans de DOS

PCUSOS.
SIMULTANÉITÉ [simylraneite].  n. f. (1754; de simul-

tané). CaractBre de ce qui est simultané, existence simultanée
(de plusieurs choses). V. Coincidence, synchronkme.  « Le trait
d’union enfre  ces deux termes, espace et durée, est la simul-
tanéité » (BERGSON). @ ANT.  Succession.

SIMULTANÉMENT [simyltanemti].  adIs. (1788 ;  de
simultané). En même temps. V. Ensemble. « Pluieurs  examens
se passaienl  simultanément » (FLAIJB.).  @ ANT.  !iuccessivement.

SINANTHROPE IsinEtn>Dl.  n. m. (1931: sinanthrovus:
de sin[o]-, et -anthro&). Anihiop.  Individu :~ppartena& à
une espèce fossile du genre pithixanthrope’,  dont les restes
ont été découverts en Chine.

du er. sinnoi  .(<  moutarde )A. Additionné ou saunoudré de
fari& de moutarde. Bain, c&plosme  sinapisé.

SINAPISME [sinapism(a)].  n. m. (1572; lat. d’o. gr.
sinapismus).  Traitement révulsif par application d’un cata-
plasme à base de farine de moutarde; ce cataplasme ou
emolàtre. V. Révulsif. Poser des sinapismes.

SINCÈRE [sisrn]. adj.  (1475; lat. sincerus).  + 10 Qui est
disposé à reconnaître la vérité et à faire connaître ce qu’il
pense et sent réellement (sans consentir à se tromper soi-
même ni à tromper les autres). V. Franc. « Ces trois hommes
évidemment sincères ef de bonne foi » (HUGO). « J’ai été
sincère oxc moi-méme » (DIDBR.).  - (Dans l’art) « La
crainfe de ne vas être sincére  mc ~ourmenfe...  cf m’emvêche
d’écrire )) (GI&).  0 Qui est tel réellement et en toute Gonne
foi. V. Véritable. « Ami sincère des études » (STE-BBUVE).
+ 20 Réellement pensé ou senti. Aveu, repentir sincère.
« Mon admiration pour Bonaparte a toujours éré grande ef
sincère x (CHATEAU~.).  - (Dans le lang. de la politesse)
Sincères condokkmces.  Sincères salufations. + 3O Authen-
tique, non truqué. Des élections sincères. 0 ANT.  Hypocrite,
menteur: affecté. feint, mensonger.

SINCÈREMENT [s&rnmE].  -ad”. (1528; de sincère).
D’une manière sincère. de bonne foi. V. Franchement. « Don
Quichotte, sincèrement’ef  ardemmenf, voulait être un chevn-
lier » (MAUROIS). Je vous le dis bien sincèrement. - Ellipt.
Sincèremtw,  je ne le crois pas.

SINCÉRITÉ [s%enite]. n. 6 (déb. x,W;  lat. sincerifas).
+ 10 Qualité d’une personne sincère. V. Foi (bonne), frao-
chise,  loyauté. « Er la sincérité dont son âme se pique A quelque
chose. pn soi. de noble et d’héroïaue » (MOI..). Il « donne,
en route  sincérifé... son opinion » ‘(BERNANOS). + 20 Ca&
tère de ce qui est sincère. « Vous douter de la sincérité de
mes paroles » (Muss.). « Ils échangeaicnf  des confidences...
(1%~ une liberté, une sincérité d’accent... » (ROMAIN~). +
30 Authenticité, absence de trucage. «Le lieutennnt  Grappa se
saisit de mes papiers, en vérifia la sincériré  » (CÉLINE). 0
ANT. Hypocrisie, insincérité.

SINCIPITAL, ALE,  AUX [rLsipiral,  01. adj. (1793; de
sinciput).  Didact. et YJ.  Qui appartient au sinciput.

SINCIPUT Isisiwtl.  n. m. (1538: mot lat.). Anat.  Partie. .,-
supérieure de la voûte du crlne.

SINÉCURE Isinekyn].  n. f. (1804; sinecura, 1715; angl.
sinecure, du lat. sine cura, abrév. de benefcium  sine cura
« bénéfice ecclésiastique sans travail n).  Charge ou emploi
où l’on est rétribué sans avoir rien (ou presque rien) à faire;
situation de tout repos. <( Oisifs, OP lotis de quelque sinécure
dans quelque ministère » (R. ROLLAND). 0 Fam. Ce n’esf
pns une sinécure, ce n’est pas une mince affaire.

SINE DIE [sinedje].  ~OC.  ndv.  (1890; mots lat. « sans jour
fixé »). Dr., Admin.  Sans fixer de date pour une autre réunion,
une autre séance. Renvoyer un débat,  une affaire sine die.

SINE QUA NON [sinekwanm].  IOC. adj. (1565; du lat.
des écoles, littéral. « [condition] sans laquelle non N).  Condi-
rion (II, la) sine qun non.

SINGALETTE [rSgalrrl. n. 5 (1933; de Sain&Ca/l,  ville
suisse). Mousseline de coton très claire et trbs apprêtée dont
on fait surtout des patrons.

SINGE [sL3].  n. m. (1170: lat. simius, var. de simio).
6 10 Mammifére  primate (Simiens), caractérisé par une face
nue, un cerveau développé, des membres inférieurs plus petits
que les membres supérieurs, et des mains (les grands singes
sont les animaux les plus proches de l’homme. V. Anthro-
poide). V. Cercopithèque, macaque, magot, rhésus; cynocé-
phale, anthropoïde, chimpanzé, gorille, orang-outang, sapajou,
ouistiti, sagouin. Primates fossiles intermédiaires enfre  l’homme
et le singe. V. Anthropopithèque, pithécanthrope, sinanthrope.
« Plus le singe imite l’homme, plus la différence se montre »
(ALAIN). 0 Spécialr. Le mâle de l’espèce, par opposition
à guenon. * 2O Lot. &re agile,, malin comme un singe : très
agile, très malin (à l’origine, signifiait « méchant [malin, l”]
comme un singe x), « D’une adresse de singe à se rattraper des
mains » (ZOLA). Lot. pro”.  On n’apprend pas à un vieux singe
à faire la grimace : on n’apprend pas les ruses à un homme
plein d’expérience. - Payer en monnaie de singe, récompen-
ser ou payer par de belles paroles, des promesses creuses.
+ 30 Fig. Personne laide, contrefaite. V. Simiesque. Elles
« m’onf alors montré l’enfant. - Quel petir singe! ai-je dit »
(BAL~.).  + 4” Imitateur; celui qui contrefait, imite. Adj.
« Peuple caméiéon,  peuple singe du maitre  )> (LA FONT.). V.
Singer. + 50 Pop. (XVIII~;  péj. XIX~).  Patron. + 60 Pop. (1895,
arg. milit.). Bœuf en conserve. V. Corned-beef.

SINGER [ri3e]. Y. fr. (1770; de singe). 4 10 Imiter mala-
droitement ou d’une manière caricaturale, pour se moquer.
c Le gros père Guerbet avait singé madame Isnure...  en se
moquant de ses airspenchés, en imifanf  sapetite  voix » (BAL~.).
V. Contrefaire, imiter. + 2” Mimer, simuler. « Il rivait sou-
wnt singé la passion: il fut contrainf de la connaitre » (BAU-
DEL.).
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SINGERIE [sIsni].  n.f.  (v. 1350; dz singe).
1 .  + I0 G r i m a c e ,  tour  q u e  f a i t  u n  s i n g e .  C, G r i m a c e ,

gambade,  tour comique. « Pour le distraire, elle faisait mille
s i n g e r i e s  » (MAUROIS).  + Z0 ( A b s t r a i t ) .  I m i t a t i o n  m a l a -
droite ou caricaturale.

II.  (1869). Techn. Réunion, troupe de singes; ménagerie,
cage de singes. La singerie du Jardin des plantes.

SINGLE [sirJgal]. n. m. et adj. (1898: mot angl. « seul »).
Analicisme.  4 10 Tenn i s .  Simple .  4 2O  Lang .  du  tou r i sme .
Adj.  Occupé par  une seule pers&ne  (chamb&cabine,  wagon-
l i t ) .  - N.  m.  Un Sing/e.

SINGLETON [sEglar5].  n. m.  (1767; angl. singleton:  de
single  « seul » ; de l’a. fr. sengle,  ou lat. singulus). + 1” Dans
cerfnias jeux de corfa  (boston, whist, bridge), Unique carte
d’une certaine couleur. dans la main d’un ioueur.  4 2O  Math.
Ensemble  cons t i t ué  d ’un  s eu l  é l émen t .

SINGULARISER  [s:gylanize].  v.  f r .  ( 1 5 5 5 ;  r é p a n d u
XVIII~:  de singulier). 4 1” Distinguer des autres par qqch.  de
peu courant. « La cadette, folle de peinlure,  d’une hardiesse de
goût qui la singularisait » (ZOLA). + 2O  (1684). SE SI~CULA-
RISER.  v.  pi-on.  Se faire remarquer par qqch. d’extraordinaire,
d’extravagant.  « Mois se singulariser, c’esf très bête ! On SC’
b r o u i l l e  avec  fout l e  monde  » (J. VALLÈS).  0 ANT.  Généro-
lise,.

SINGULARITÉ  [sÉgylaRite].  n. ,f. (Singulorireit,  1 1 9 0 ;
bas lat.  singulorifas  « unicité n). + lu Vx ou didact. Carac-
tère de ce qui est singulier (1), unique. 0 SC .  Objet indivi-.
dualisé,  singulier (II, la).  « Les corpuscules... constituant dam
l’e.sooce  d e s  s o r t e s  d e  sinwlarités  mob i l e s  à  exbfence  oer-
maieare n (L.  d e  BROGLI$.  + 20 Litr&.  C a r a c t è r e  rare e t
exceetionnel  de  ce  qu i  s e  d i s t i ngue  ( en  b i en  ou  en  ma l ) .
Des-idées « d’une sin&larité  et d’une justesse remarquables x
(GAUTIER ). V. Bizarrerie, étrangeté, originalité. + 3O  Cour.
Une :;ingulariré  : action, chose singulière (II, 2O).  V. Anoma-
lie, bizarrerie, exception. a Des singularités qui le rendaienr
od ieux  aux  hommes  vulgaires  » (S T E N D H A L ) .  0 ANT.  P l u -
ralité. Banalité.

SINGULIER, IÈRE [sPgylje,  jrn]. odj. et n. m. (1295;
singular,  1140; singuleir,  1190; lat.  singuhzrir  <( seul n).

1 .  + la Vx.  Ind iv idue l ,  pa r t i cu l i e r ,  d i s t i nc t .  « On d o i t
queique~îis  plus à une erreur singulière qu’à une vériti  com-
mune b>  (DIDER.).  0 Log. (h4od.J Qui concerne un seul  indi-
v idu  (opposé  à g é n é r a l ) .  T e r m e  s i n g u l i e r .  + 2O  (Singuler,
1172). (Tram.  Qui concerne un seul individu (opposé à plu-
riel). Nombre singulier (Cf. ci-dessous, III).  4 3O  Lot.  cour.
(xvIe:l. COMBAT SINGULIER : entre une personne et un seul
adversaire.

II.  (XIV’). Qui se distingue des autres, par des cara:tères,
des  t r a i t s  i nd iv idue l s  qu ’on  remarque .  + 10 (XVI~).  L i f t é r .
Différent des autres. V. Extraordinaire, irrégulier. isolé, parti-
culier, spécial, unique. « Le repliement  .sur soi-même n’est bon
qu’aux rmfures  singulières ef fortes » (MONTHERLANT). - SC.
Point singulier, qui présente des caractères anormaux (V.
Singularité). + 20 Cour. (XV~~). Qui excite l’étonnement, est
digne d’être remarqué (en bien ou en mal),  par des traits
peu communs. V. Bizarre, curieux, étonnant, étrange.,  rare.
« Une e.rpèce de beauté fort singulière er qui a du prix par sa
rareti  n (NERVAL). « Le double cas Verlaine-Villon esr un cas
singulier. Il nous offre un caracrère  rare et remarquable »
(VAL&~).  - (Avant le  nom) <( Une singulière propension 0
réfléchir à fouf  ce qui m’arrive )> (Muss.).  0 (Voleur a&iblie)
Bizarre, inexplicable. V. Drôle. « Je trouve  singulier que je sois
bformér~  de vos projets  pur le général Larivière » (FRONCE).

III.  N .  m.  Grnm.  Ca tégor i e  g rammat i ca l e  (V .  Nombre )
qui exprime  l’unité (opposé à pluriel). Le singulier est le
nombre* (Il) des mots qui désignenf  un objet conçu ou envisagé
comme unique. Singulier collectif, 0 Lf?g.  Ce qui relève d’un
seul individu (opposé à général). V. Singularité (In).

@ ANT.  Collectif; banal,  commun, général, ordinaire: normal,
fréoosnt  régulier. Pluriel.

S I N G U L I È R E M E N T  [sBgyljrnm&].  adv. ( 1 3 1 7 ;  singu-
leirment,  1 1 9 0 ;  singularmenr  (( l ’ u n  a p r è s  l ’ a u t r e  )),  1 1 4 0 ;
de singulier). + 10 En se distinguant des autres. V. Parti-
culièrement. « La lut& de l’individu coafre  la société et sin-
gulièremenr  ronfre  I’Érar  » (SARTRE). V. Notamment., prin-
c ipa l emen t .  + 2O (Sens  offaibli).  B e a u c o u p .  « Un e x e r c i c e
de style... qui m’a singulièremenf  aigu%  les idées » (GIRAU-
DOUX). (Modifiant un adjectif) Très. ~1.  La drogue...  singuliè-
remext  o d o r a n t e  » (BA~~L.).  + 30 Littér.  D ’ u n e  m a n i è r e
s ingu l i è re  ( I I ,  20),  é t o n n a n t e ,  r e m a r q u a b l e  o u  b i z a r r e .  I I
était  singulièrement accoutré. V. Bizarrement. 11 s’y prend,
i l  s e  c o n d u i t  s i n g u l i è r e m e n t  :  i nexp l i cab lemen t .  0 ANT.
Communément; peu, ordinairement.

SINISATION [sinizarij]. n. f. (Mil. XX~;  de siniser,  1953 ;
d e  sin[o]-, e t  isrr). Diduct.  E x p a n s i o n  d e  l a  c i v i l i s a t i o n
chinoise (dans les pays de civilisation moins évoluée).

SINISER  [sinize].  Y. (mil. XX~;  de sbz[o], et -iser). Didact.
+ 10 Y. fr.  Répandre la civilisation chinoise dans (un pays);
r e n d r e  c h i n o i s  q u a n t  à  l a  c u l t u r e .  « I l  f a u t  ‘ s i n i s e r ’  l e

marxisme n (L’Express, 25-10-1965). + 2O Y.  pron.  SE SINI-
SER.

1. SINISTRE [sinisrn(a)].  adj,  (v. 1415;seneslre«gauche»,
1080 ; « contraire, défavorable », XIV~;  lat. sinisfer « qui est à
gauche » [V. Senestre]).  + l” Qui fait craindre un malheur,
u n e  c a t a s t r o p h e .  V .  F u n e s t e ,  m a u v a i s ,  menagant.  Augure ,
présuge  sinistre. Sinisrres  prophéties. - Bruits, croquemenfs
sinistres. V. Effrayant. 0 Par ext. Qui, par son aspect, semble
m e n a ç a n t  o u  a c c a b l a n t .  V .  E f f r a y a n t ,  f u n è b r e ,  l u g u b r e .
« L’ombre oufour  d’eux s’emplit de sinistres clartés n (HUGO).
- ( E n  p a r l a n t  d e  l ’ a p p a r e n c e  d ’ u n e  p e r s o n n e )  V i e i l l i .
Sombre et méchant, inquiétant. Mine sinistre. V. Patibulaire.
« Est-cc  que vous  me trouvez  l’air sini.Yrre?...  Eh bien! si je
vous  fois peur, nous n’avons qu’à nous séparer n (DIDER.).
+ 2O L i f t é r .  Mal fa i san t ,  dange reux  pa r  l u i -même .  <( L e s
desseins les plus sinisrreu  n (MADELIN).  - Cour. Un sinistre
voyou,  une sinistre crapule. V. Sombre. - Par ext. Un srnistre
imbécile.  V. Triste. + 3” (Sens affaibli).  Triste et ennuyeux.
P a y s a g e  sinisrre. (< L’aspecf  d e  cette  parfre  d e  p l a i s i r  était
s i n i s t r e . . .  T o u t  émit  Ionguirsant  ef triste  » (VIGNY).  - Cm
air froid et sinistre. a Des confrères correcfement  sinistres,
ainsi que le Baudelaire que j’ai entrevu une fois » (GONCOURT).

2. SINISTRE [sinistn(a)].  n. m. (1485; it. sinistre,  même
o. que sinistre 1). + la Evénement catastrophique naturel,
qui occasionne des dommages, des pertes (incendie, inon-
dation, naufrage, tremblement de terre, etc.) .  Le sinisrre  a
fait des morts,  des blessés. + 20 (1783). Dommages ou pertes
subis par des objets assurés. Le remboursement des sinistres.

SINISTRÉ, ÉE [sinistre].  adj. et n. (1870: de sinistre).
Qui a subi un sinistre (2). Région sinistrée. a LES malheureux
sinisrrés,  ruinés ef sons asile, sur les  décombres de /EU~ maison n
(DAuD.).  0 N .  (1875)  Pe r sonne  qu i  a  sub i  des  dommages ,
du fait d’un sinistre. Indemniser les sinistrés.

SINISTREMENT [sinisrnama].  a d v .  (XIX~;  « mécham-
ment  », 1 4 0 3 ;  d e  s in i s t r e ) .  D’une  man iè re  s in i s t r e .  « Une
sorte de rire sinisirement  burlesque, comme le rire des fous »
(LOTI).

SINITÉ [sinite]. n. f. (1957; de si+]-,  et suff.  -ité). Didact.
Ensemble des caractères, des manières de penser, de sentir
propres à la civilisation chinoise. a Chinoise munie d’une
pipe à opium (symbole obligé de la sinité)  x (BARTHES).

SINO-.  Élément, du lat.  médiév. Sin<e, [nom gr. d’une
v i l l e  d ’Ex t rême-Or ien t ] ,  s ign i f i an t  « de  l a  Ch ine  )> ( e x .  I
sino-coréen, sino-indien).

SINOLOGIE [sinal>3i].  n. f. ( 1 8 7 2 ;  d e  sino-, e t  -/agie).
Didact.  Ensemble  de s  é tudes  r e l a t i ve s  à  l a  Ch ine  ( l angue ,
civilisation, histoire).

SINOLOGUE [sin>l>g].  n. ( 1 8 1 9 ;  d e  sino-, e t  -logue).
Didoct.  Savant spécialiste de la Chine.

SINON [sinj].  conj.  (v. 1490; SC... non, 1080; de si 1, et
OOl7).

1 .  ( I n t r o d u i s a n t  u n e  exceotion  o u  u n e  r e s t r i c t i o n  hvoo-
t h é t i q u e ) .  + 10 (En  corréloiion  a v e c  une propos .  nég&e).
E n  d e h o r s  d e . . . ,  a b s t r a c t i o n  f a i t e  d e . . .  V .  E x c e p t é ,  s a u f .
« Je ne sais plus bien ce qui me mainrient  encore en vie sinon
l’habitude de vivre » (GIDE). On ne jouit <( de rien sinon de
so i -même  » (Rot~s~.).  <( P o i n t  d e  f e m m e s ,  s i n o n  q u e l q u e s
paysannes » (MÉRIMÉE).  + 2” (En corrélation avec une pro-
pos .  interrog.,  p o u r  i n t r o d u i r e  u n e  r é p o n s e  a n t i c i p é e ,  q u e
l’on présente comme étant la seule possible). Si ce n’est.
« A quoi cette  poésie peut-elle servir,  sinon à égarer notre
bon sens? » (HUGO). (( Une réaction. Contre quoi, sinon contre
ceux qui nous entourenf  n (BOURGET ).  + 30 (Vieil l i / .  Avec
cette réserve que. V. Excepté (que),  sauf (que).  « Galant
homme sinon qu’il était quelque peu paillard » (RABELAIS).

II.  (XVI~;  I n t r o d u i s a n t  u n e  c o n c e s s i o n ,  u n e  r e s t r i c t i o n ) .
+ 10 En admettant que ce ne soit  pas. « II faut  travailler,
sinon par golrf,  au moins par désespoir n (BAUD~..). Rencon-
trer, sinon l’approbafion,  du moins l’indulgence. V. Défaut
(à).  0 « Leur « morale » (des fables) esf pleine de saveur,  sinon
rouiours d e  m o r a l i t é  » (SI E G F R I E D ) .  + 2O  Pou r  su r enché r i r
sur l’affirmation. <( Une force indifférente sinon ennemie... »
(MAURIAC ) :  peut-être même ennemie.

I I I .  (Emplo i  abso lu ) .  Si  l a  cond i t ion ,  l a  suppos i t ion
énoncée ne se réalise pas. V. Autrement, faute (de quoi),
sans (quoi). « Plains-moi!... sinon je fe maudis! )> (BA~~L.).
« Elle n’avait pas encore ouiffé Paris. sinon elle fûr repassée
au Foyer pour-prendre se;  valises » (SARTRE) : si elle avait
d é j à  q u i t t é  P a r i s ,  e l l e  s e r a i t  r e p a s s é e . . .  0  ( P l a c é  à  I’inté-
rieur de la propos.) « Cette  pensée émit  mienne... Elle serait
sinon sans valeur » (GIDE).

S I N O P L E  [sin>pl(a)J.  n. m .  (X~I~,  « r o u g e  »;  xv’;
a vert » ; sinopre,  XII’; lat. sinapis,  gr. sinôpis  a terre  rouge de
Sinope »). Blas.  Un des émaux héraldiques, de couleur verte
(représenté par des lignes diagonales descendant de gauche
à droite).

SINOQUE, CINOQUE ou SINOC [sinIk].  adj.  (1926;
p.-ê.  région. sinoc,  n. m..  x bille a jouer » avec infl. de cigare.
citron « tête »). Fam. Fou, folle ; imbécile. « Il n’y a rien de rel
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OUI YOUS donner du génie que d’avoir un oncle ciwlé ou une
rand’mère  sinoque » (QUENEAU).

SIPHONOPHORES [sifan>fan].  n.  m. pl. (1848; de siphon,
et sd. -phare).  Zoo/. Sous-classe de ccelentérés,  comprenant
d e s  c o l o n i e s  d e  p e t i t e s  m é d u s e s  t r a n s p a r e n t e s  r o s e s  ou
bleues. V. Pbysalie.

SINUER [sinqe].  Y. int,‘. (1936; sinué « découré  », 1789;
e s inueux) .  Liffér. &re  s inueux ,  f a i r e  de s  sinlmsités.  V.
erpenter.  «La route  sinuait  à pana de .falaise  > (CÉLINE).
Il [ne] sinuait plus que dc vagues passages  » (BA~IN).
SINUEUX, EUSE [sinqo, az].  adj. (1539; lai. sinuosus.

‘. Sinus). Qui présente une suite de courbes irrigulières  et
ans des sens différents. \‘.  Courbe, ondoyant,  on’iulé,  ondu-
:ux.  <(  Les rues étroites, inégales, sinueuses, Plein?s  d’angles
f de fournonts  » (HUGO). « Les lignes sinueuses, serpentines
e son beau corps >> (TAINI:). 0 Fig. Tortueux. << Ses démar-
hes sinueuses » (FRANCE:I.  @ ANT.  Direct, droit
S I N U O S I T É  [sinqozite]. n. J ( 1 5 4 9 ;  d e  s~?weux).  +

u Rare. Caractère sinueux. V. Courbure, galbe. «1-a  sinuosité
és cotes  de la mer » (A(:~D.). + Z0 Cour. Une sinuosilé  :
gne  s inueuse ,  courbe .  V .  Anfrac tuos i t é ,  c o u d e ,  c o u r b e .
étour,  méandre, ondulation. « Le sol était singulièrement
ndulé:  er le chemin... d&rivait des sinuosilés  » (BAUDEL.).

1. SINUS [sinys].  n. m. invar.  (1539; mot lat. <( courbe )k.
‘. Sein). Anar. + 1” Cavité irrégulière (de certain!; os). Sinus
P la face, de certains os de la face (sinus frontal, maxillaire,
‘nus sphénoïdouxj. Spéciolf.  (cour.) InjlommatioJr  des sinus
ie la face) V. Sinusite. + 20 Renflement circonscrit ou dila-
ition  d’un segment de certains vaisseaux. Sinus veineux du
râne (caverneux, coronaire, latéraux). Sinus carotidien, à la
ifurcation  de l’artère carotide primitive. Sinus de lu rate :
apillaires  très larges de la pulpe rouge.

2. SINUS [sinys]. n. ns. (1557; lat. médiév. sinus, trad.,
‘apr.  sinus 1, de l’arabe djayb, proprem.  « pli d’un vête-
lent  a). Géom..  Math.  4 10 Vx.  Liene  d r o i t e  t i r é e  d ’ u n e
xtrémiié  d ’ u n  a r c  perp&diculaire&nt  s u r  l e  r a y o n  q u i
asse  p a r  l ’ a u t r e  extrémitli  » (D’A~M~I.).  4 20 Med.  S i n u s
“un angle, mesure  de la projection sur un axe directement
erpendiculaire  à  l ’ u n  d e  s e s  c ô t é s  d ’ u n  veclex  un i t a i r e
orté par son autre côté. L’inverse du sinus : la cosécante.
onction sinus (abrév.  sin.  a). V. Circulaire. trieouométriaue., I .
t aussi Cosinus, tangente.

SINUSITE [sinyzit].  n. f. (1906; de sinus 1). Car. Inflam-
nation des sinus de la face, consécutive à l’inflammation de
B muqueuse nasale.
SINUSOfDAL,  ALE,  A U X  [sinyz>idal.  01. zdj. ( 1 8 7 2 ;

le sinusoide).  Math. Relatif à la sinusoïde; analogue à la
onction sinus. Mouvement sinusoïdal, pendulaire*. La fonc-
ion sinusoïdale esf à la tase de tous les mouven~ents  vibra-
oires.
SINUSOIDE  [sinyaid].  n. 5 (v. 1750-60; de sinus 2).

vIath.  Courbe représentative de la fonction sinus ou cosinus
d a n s  u n  r e p è r e  orthonormé),  l a  v a r i a b l e  é t a n t  e x p r i m é e
n radians. Formes en S des sinusoïdes. - Fom.  (ara.  x01.)
‘aire des sinusoïdes : des zigzags, des S.

SIONISME [sjxism(a)].  n. m.  (1886; de Sion montagne
l e  J é rusa l em) .  Mouvemen t  po l i t i que  e t  religieur,  v i s a n t  à
‘ é t ab l i s semen t  pu i s  à  l a  conso l ida t ion  d ’un  Élat  ju i f  ( la
Youvelle  S i o n )  e n  Pales!.ine,  a v a n t  l a  c r é a t i o n  d e  l’État
l’Israël.

SIONISTE [sj,nist(a)].  adj. et n.  (1886; de sionisme).
celatif  ou favorable au sionisme.

SIOUX [S~U].  n. et adj. invar.  (1776; altér.  de nadoweisiw
: petit  serpent », nom donné par les Chippewa  aux Sioux).
i o m  d ’ u n e  p e u p l a d e  i n d i e n n e  d e  l ’ A m é r i q u e  d u  N o r d .
-e  Aioux,  l a  l angue  des  S ioux .  0  Lot. f am.  Dos ruses de
iioux : t r è s  hab i l e s  (allus. aux  ru se s  de  gue r r e  de s  t r i bus
ioux). - Fam.  (arg.  ~COI.).  Astucieux. C’est siou!
SIPHOïDE  [sifaid].  adj. (1846; de siphon). Techai. En forme

le siphon. Bonde siphoïde.
SIPHOMYCÈTES [sif,misrt].  n.  nr.  pl. (XX’; de siphon,

t suff.  -mycèie).  Bot .  Ordre  de  champignons  2 mycé l ium
‘n tube allongé (« siphon »).

SIPHON [sifj].  n. m. (1680; « tuyau pour tirer du vin >),
546; sifon,  serhon  en med. v. 1370; lat. sipho, gr. siphon).

1 10 Tube  cou rbé  u t i l i s é  pou r  t r ans f é r e r  un  l i qu ide  d ’un
niveau  donné à un niveau inférieur, en passant par un niveau
@rieur  aux deux autre!;. Amorcer un siphon. -- SC. Tout
appareil  permettant de faire écouler un liquide 3” de faire
:ommuniquer  d e u x  l i q u i d e s .  0 C o u r .  T u b e  wcourbé  e n
‘o rme  de  S ,  p l acé  à  l a  so r t i e  de s  appa re i l s  salitaires,  d e
‘àçon  à empêcher la remcmtée  des mauvaises odeurs. Siphon
I’évier.  + 20 (1871). Bouteille hermétiquement close conte-
mnt sous pression de l’eau gazéifiée par du gaz carbonique,
:t munie d’un dispositif aspirateur et d’un bouchon à levier.
Siphon d’eau de Seltz. + 30 ZOO~.  Chez les lamellibranches,
‘rolongement  des orifice:;  d’entrée et de sortie de l’eau.

SIPHONNÉ, ÉE [sihe]. adj. (1937; de siphon’l.  Fam.  Fou
dont le cerveau est vidé comme un siphon [2O]).

SIPHONNER [Si(>ne].  Y .  fr. (1877; de siphon). Techn.
rransvaser  (un liquide) à l’aide d’un siphon; fai1.e  fonction-
îer un siphon.

SIRDAR  [sindan].  n .  m. (Serdor,  1 7 6 5 ,  « g é n é r a l  t u r c
e n  M o l d a v i e  »;  d u  p e r s a n  serdar,  d e  su (< t ê t e  », e t  dar
« qui possède »). Hisf. Titre donné à l’officier général anglais
qui commandait les troupes du khédive en Égypte.

SIRE [sin]. n. m. (1080; en parlant de Dieu, xe;  lat. senior.
V.  Se igneur ) .  + l0 Vx. Ti t r e  f éoda l  donné  à  ce r t a in s  s e i -
gneurs. - (XII~)  Titre honorifique que prenaient des bour-
geois. Par plaisant. (( Sire Loup, sire Corbeau » (LA FONT.).
0 (XII~)  Vx. Monsieur. Lot. mod. « Manerville  est un pauvre
sire, sans esprit » (BAL~.),  un pauvre homme. Un triste
sire ,  un  t r i s t e  i nd iv idu .  + 2O (XI~).  T i t r e  qu ’on  donne  à
un souverain quand on s’adresse à lui. (< Non, l’avenir n’est
à personne! Sire! l’avenir est ù Dieu » (HUGO). 0 HOM.
Cire. cirre.

SIRÈNE [~~REA].  n. f. (1377; sierine,  h. 1180; bas lat.
sirena,  l a t .  siren,  gr .  seirén).  + l0 An ima l  f abu l eux ,  à  t ê t e
et torse de femme et à queue de poisson, qui passait pour
a t t i r e r ,  p a r  l a  d o u c e u r  d e  s o n  c h a n t ,  l e s  n a v i g a t e u r s  s u r
les écueils. Ulysse cf les sirènes. Ecouter le chant des sirènes :
se laisser charmer, séduire. Par métaph. Voix de sirène,
enchanteresse.  0 Fig. Femme douée d’un dangereux pou-
voir de séduction. « Vous me juger donc frès dangereuse?
Une sirène, n’esce pas? » (JALOUX).  0 Pathol.  Par anal.
Monstre à membres inférieurs soudés et incurvés rappelant
une queue de poisson. + 2” (1820, « appareil qui émettait
de s  sons  dans  l ’ eau  »). Phys.  Appare i l  de s t i né  à  p rodu i r e
un son de hauteur variable et permettant de mesurer cette
h a u t e u r .  - Cour .  ( 1888 )  Pu i s s an t  appa re i l  sono re  de s t i né
à moduire un sianal.  « La sirène de la jetée hurla. rwisse-
m&f~sauvoge  ef /ormidoble... » (MAuPA~).  Sirène’d’zerte,
d’alarme, signalant une menace de bombardement en temps
de guerre, et en temps de paix, les incendies. Sirène d’us&,
annonqant  la reprise et la cessation du travail.

SIRÉNIENS [sineniE].  n. m.  pl. (1811; de sirène). Zool.
Ordre  de  mammi fè r e s  p l acen t a i r e s  aqua t i ques ,  au  co rps
pisciforme. V. Dugon, lamantin.

SIREX [sinsks].  n. m. (1808; lat. SC. sirex, créé par Linné).
ZOO~.  Insecte hyménoptère térébrant (mouche à scie).

SIRLI  [sinli].  n. m. ( 1 7 7 8 ;  onomat.  comme l ’ ang .  shirl,
shrill«  pousser un cri perçant »). Alouette de taille moyenne,
v i v a n t  e n  E u r o p e  d u  S u d - E s t  e t  s u r  l e s  h a u t s  p l a t e a u x
d’Afrique.

SIROCCO ou SIROCO [sin>ko].  n.  m.  (1575; ciroch,
1538 ; it. scirocco,  de l’arabe chnrqi « vent oriental x ; maro-
cain chergui*).  Nom donné à un vent de sud-est extrêmement
chaud et sec, d’origine saharienne, résultant des dépressions
qui se forment sur la Méditerranée. <( Le sirocco charrie du
feu » (MAUPASS.).

SIROP [sino]. n. m.  (1881 ; lat. médiév. s~rupus,  sirupus,
de l’arabe charâb, proprem.  « boisson »). + l” Solution de
s u c r e  d a n s  d e  l ’ e a u  ( p u r e  ou a d d i t i o n n é e  d e  d i v e r s e s
substances), dans du jus de fruit. Sirops de fruits, de groseille.
Sirop  d’orgeat. - Sirops pharmaceufiques,  dans lesquels le
sirop de sucre aromatisé massue  le août  des médicaments.
Sirop  confrc  l a  toux.  0 B&on  fo&ée  d e  s i r o p  é t e n d u
d’eau. a Mol, je veux un sirop. - Pamplemousse? Ananas?
Tomate? » (QUENEAU). + 20 [Au Québec]. Sirop d’érable :
sève d’érable à sucre, bouillie et concentrée. « Les immenses
chaudrons noirs SPTYBIZI à bouillir le sirop d’érable »
(A. HÉBERT). + 3” En Amérique, Sirop de maïs, composé
de dextrine, de maltose  et de dextrose, obtenu par hydrolyse
de fécules de mals.

SIROTER [sinxe].  v.  11.  (1680; de sirop). Fom.  Boire à
petits coups en savourant. V. Déguster. (< Les vrnis omateurs
sirotent leur vin » (BR~LLAT-SA~.).  Siroter son café, une fine.

SIRUPEUX, EUSE [sinyps,  oz]. adj. (1742; du lat. siru-
pus). De la nature, de la consistance du sirop (du miel, de la
mélasse). V. Doux, visqueux. 0 Fig. (Péj.) Musique siru-
peuse, facile et écœurante.

SIRVENTE  [sinv?ii], SIRVENTÈS  [sinvG(E)tos]  ou SER-
VENTOIS  [sa~vatwa]  ( f o r m e  f r a n c i s é e ) .  n. m.  (XIII~,-XII~;
du  prov.  sirvent  « s e r v i t e u r  »). Hi.rf.  lirt. Poème  mora l  ou
sa t i r i que ,  i n sp i r é  l e  p lu s  souven t  de  l ’ ac tua l i t é  po l i t i que .

SIS. SISE Isi.  sizl.  adi.  (1290: de seoir). Dr. ou littér.
Situé. .Domalne  sis à iel endrkt.  «‘Il sembla&  que le progrès
du siècle eirt oublié la petite ville: elle étair  sise à l’écart »
(GIDE). 0 HOM. Ci. scie. si. six.

Sl<Ai [sizal]. i. m.  ‘(l<ll; d e  Si&,  p o r t  d u  Yucatan).
Agave du Mexique, dont les feuilles fibreuses servent à faire
une matière textile. Cette matière. Corde en sisol.

SISMAL.  ALE,  AUX [sismal,  01. adj. (1871 ; de sism[o]-,
et -al). C&gr.  Lkne  sismale  : sui suit l’ordre d’ébranlement
d a n s  u n  tr&ble&nt  d e  t e r r e .

SISM(O)-  ou SÉISM(O)-.  É l é m e n t ,  d u  g r .  seismos
« secousse ». REM.  Sismo-  est la forme normale des camp.  de
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seismos;  cependant on utilise aussi les composés en :;éismo-.
V. Séisme

SISMIkITÉ  [r ismisi te]  ou SÉISMICITÉ  [seismisite].
n.  f. (xx”; de sismique). Didact. Degré de fréquence, d’inten-
sité des phénomknes sismiques (en un point).

SISMIQUE [sismik]. adj. (1871 ; séismique,  1863; dse sisme,
séisme*). Relatif aux séismes. Mouvements, phénomènes,
ondes si’smiques.  Activité sismique. Vagues sismiques. S<~~~usses
sismiques (pléonasme si l’on considère le sens étym., mais
non pour le sens actuel). « Le sol était tout secoué par un
frémissament continu, comme sismique » (GIDE).

SISMOGRAMME  [rirm~gnam].  n. m. (1923; de sismo-,
et -gramme). Didact. Tracé d’un sismographe*.

S I S M O G R A P H E  [sism>gnafl  o u  SÉISMOGRAPHE
[seism~gnafl.  n. m. (1871; de sismo-, et suff.  -graphe). SC.
Instrument de mesure qui enregistre les mouvemen~ts  d’un
point cle l’écorce terrestre.

SISMOLOGIE  [sism>lx3i]  ou SÉISMOLOGIE  [seis
m>l~$].  n. K (1890; sismologique,  1882; de sismo-, et SUIT.
Jo&).  SC. Étude des séismes. Sismologie  et volcanologie.

SISMOTHÉRAPIE [sismxenapi]. II.  J (1953; de sismo-,
et -thérapie). Méd.  Traitement par des convulsions provo-
quées ;i l’aide du courant électrique (électrochoc*) ou de
diverses substances (choc insulinique, choc au cardiatol).

SISTER(-)SHIP  [rirranJip]. n. m. (1945; mot angl. de
sister  (< sceur  n,  et ship « navire n [mot féminin]). Navire
identique, construit suivant le même modèle (que les.  autres
de la série). « À bord de I’Euroliner  et de son ‘sistership’,
chaque générateur de gaz  possède deux compresseurs ,jumciés n
(Science et Vie, no hors série, <( Marine », 1972).

SISTRE [sistn(a)]. n. m. (1527; lat. ktrum,  gr.  seistron,
de seîein  « agiter »: Cf. Séisme, sismo-).  Antiq.  (d’abord en
Égypte). Instrument de musique à percussloo,  formé d’un
cadre courbe traversé de plusieurs baguettes mobiles et
sonores, et garni d’un manche. @ HOM. Cistre.

SISYMBRE  [rizBbn(a)].  n.  m.  (1581; sisimbre,  h .  XVe:
sisvmbrion.  1545: lat. sisvmbrium. er. sisumbrion).  Bot. Plante
heibacee  ~Crucijéracéesj,  dont ifle  variété ktait u t i l isée
contre l’enrouement (Herbe aux rhanrres  ou vélar).

SITAR  [ritan].  n. M.  (déb. ne; mot hindi). Mus. Instru-
ment de musique à cordes pincées (voisin de la guitare) en
usage aux Indes. @ HOM. Cithare.

SITARISTE  [riranist(a)].  n. (mil. XX~;  de sitar). Musicien
qui joue du sitar. @ HOM. Cithorrste.

SITE [ait]. n. m. (1302, x situation, emplacement »; lat.
situs:  repris XVI~  par l’it. sifo).  + 1” (1576; T. de peint.).
Paysage (considéré du point de vue de l’esthétique, du pitto-
resque). <( Cetfe  colonnade inscrit le sanctuaire, juste comme
il faut dans le site qui lui convient n (R. CAILLOIS).  G C’est
très rare en Amérique que  les sites remarquables ne soient
pas classés et protégés n (BEAUVOIR). + 2O Configuration
du lieu, du terrain où s’élève une ville, manière dont elle est
située I(considérée  du point de vue de son utilisation par
l’homme : communications, facilités de développement).
V. Situation. 0 Par ext. Aménagement des sites de barrages
de la Durance. - Site archéologique, où l’on effectue des
fouilles. + 3O Techn., Artill. (1923). Angle de site ou site
angle que forme, avec sâ projection sur le plan horizontal,
une ligne joignant un observateur à un point visé. Le site
s’évalu<,  en millièmes. + 4” Biol. Site #un  g?ne : le plus petit
élément d’un gène susceptible de subir une mutation ou
d’être séoaré des éléments voisins oar recombinaison  au
sein du même gène. @ HOM. Formes du Y. citer. Scythe.

SIT-IN [sitin]. n. m. invnr.  (1967; mot angl., de to sit in
« prendre place, s’installer »). Anglicisme. Forme de contes-
tation non violente consistant à s’asseoir par terre en groupes
pour occuper des lieux publics. Les @tudiants  ont organisé
des sit-in. « [Les détenus] regagnent leurs cellules  spontané-
ment après un sit-in dans la cour  » (L’Express, T-8-1974).

SITOGONIOMÈTRE [sit2gDnj>mctn(a)].  n. m. (1923; de
site 13Ol. et aoniomètre).  Techn. Instrument oui sert à mesurer. ._
les angles dë site.

SITOLOGUE [rir3lzg].  n. (1973; de site, et suff. Jogue).
Spécialiste de l’étude des sites (dite sitologie).

SITOSTÉROL [sitxten31].  n.  M.  (1959; du gr. sites
« blé »,  et stérol). Biochim. Substance lipidique (stérol) d’ori-
gine végétale, abondante. dans I’huile  de coton, de soja, de
mais, de seigle.

SITÔT [sito]. adv. (Si test que, XIII~;  de si [2], et tôt).
1.  Adv. de temps. + 10 Vx. Aussi rapidement. « De cette

J7eur  si tendre et sitôt moissonnée » (Rnc.). Sitôt (ou si tôt)
que : aussi vite (que). + 2O Littér. Sitbt  après..., immédiate-
ment après. V. AussitW + 3O Lot. adv. PAS DE sxrôr (plus
cour. pas de si tôt. V. Tôt). « Cette espérance... ne devait pas
se réaliser de si& » (PÉGUY).

II. + 10 Lot. conj. SITÔT  QUE... (suivi de 1’ind.j  : immédia-
tement après que..., juste au moment où... V. Aussitôt (que),
dès (que). « Des souliers de rechange que je nrettrai  sitôt que
nous serons dans la voiture » (GIDE).  + 2Q (Dans une parti-

cipiale). « SitBt entré (il)... salua d’un air galant » (DAuD.).
Sitbf  dit, sitôt fait. V. Aussitôt. + 3O Littér.  Employé comme
prépos. devant un nom. V. Aussitôt, dès. Sitôt le seuil. « Les
enfants morts sitôt le jour » (FRANCE).

SITTELLE  ou SITTÈLE [six]].  n. X (1778; du lat. sav.
sitta, gr. sitté « pic, pivert n).  Oiseau qui se nourrit d’insectes
et de graines et qui grimpe avec agilité sur les troncs (Syn.
Grimpereau).

SITUATION [sitqasjj]. n. .f. (1375, « position » [des
étoilesl:  de situer). 4 1” (Concret). Rare. Le fait d’être en
un lie;: manière dont une chose est disoosée. située ou
orientée. V. Emplacement, lieu, position. -0 C&I~.  (1447)
Emplacement d’un édifice, d’une ville. Situation d’une maison
exposée au soleil levant, au midi. V. Exposition, orientation.
4 20 (Abstrait; XVII~).  Ensemble des circonstances dans
lesquelles une personne se trouve. V. Circonstance(s), condi-
tion, état; place, position. Examitwr la situation sous toutes
ses faces. Étre dans une triste situation (Cf. En mauvaise
posture*). Situation délicate, désespérée. « Chaque jour la
situation entre les époux devenait plus tendue, plus insoute-
nable » (ZOLA). Renverser la situation. - Situation de fortune.
Situation financière « Sa situation était devenue précaire »
(MART.  du G.). - Situation de famille. Fam. Elle est dans une
situation intéressante : elle attend un enfant. b 3O Emploi,
poste rémunérateur régulier et stable (impliquant un rang
assez élevé dans la hiérarchie). V. Fonction, place. Situa-
tion assise. Se faire une s$uation  dans une entreprise. Perdre
sa situation. + 4” Lot. ETRE EN SITUATION DE... (suivi de
l’inf.) : capable de; en mesure, en passe de... ; être bien
placé pour... V. Pouvoir. + S” (1878). Ensemble des cir-
constances dans lesauelles un ows. une collectivité se trouve.
Situation politique.&  Situation’ de ‘fait. V. Conjoncture. +
6” Philo. Ensemble des relations concrètes qui, à un moment
donné, unissent un sujet ou un groupe & milieu et aux
circonstances dans lesquels il doit vivre et agir. La psychologie
étudie l’homme en situation. (< Ma position au miiieu  du
monde,... voilà ce que nous nommons la situation » (SARTRE).
0 (1964). EN SITUATLON  : dans une situation aussi proche
que possible de la réalité. Mettre les gens en situation. +
70 (1718). Moment, passage caractérisé par une s&ne impor-
tante, révélatrice. (< Le rire... (il) le provoque, par des situa-
tions comiques d’un ton douteux » (GAUTIER).  + 8” Fin.
Tableau qui présente le doit et l’avoir, le patrimoine d’une
personne, d’une entreprise à une date déterminée (V. aussi
Bilan). Fournir une situation à la banque. Situation nette,
les fonds propres d’une entreprise, son actif diminué des
dettes.

SITUATIONNISME  [ritqasj>nism(a)].  n. m .  ( 1 9 6 6 ;
de situation). Mouvement étudiant dirigé contre les struc-
tures existantes et les gens en place.

SITUATIONNISTE  [sitqasjanist(a)].  a d j .  (1966 ;  de
situation). Du situationnisme. Groupe situationniste.  -
Subst. Un situationniste.  - Abrév. (Fam.).  Situ.

SITUÉ, ÉE [sitqe].  adj. (1313; V. Situer). Placé (de telle
façon). V. Sis. Sa maison est bien, mal située, située au midi
(V. Orienté).

SITUER [situe]. Y. tr. (1313, p. p.; sité, 1260; lat. médiév.
situnre,  de situs  « situation »).  + 10 (1549). Rare. Placer
en un lieu, disposer d’une certaine manière (par rapport
à un système de coordonnées, de repères); bltir,  établir (V.
Situé). <<  Le petit bourgeois désireux de situer dans un décor
évocateur un chalet suisse environné de rocailles » (ROMAINS).
* 2O (1450). Placer par la pensée en un lieu. V. Localiser.
« Toutes... s’accordaient pour situer le magot au fond de la
cme » (Bosco). - Le romancier a situé cette scène à Lyon.
+ 30 Mettre effectivement ou par la pensée à une certaine
place dans un ensemble, une hiérarchie, à un certain point
de la durée. Situer un événement à telle époque. Fam.  On ne
le situe pas bien : on ne voit pas quelle sorte d’homme c’est,
quel est son milieu, etc. Pronom. « Le lecteur,... doit toujours
faire un effort pour se situer dans l’ensemble et se représenter
ce qui se passe » (DuHAM.).

SIUM [sjxm].  n. m. (1765; lat. sium, lui-même du gr.
Sion).  Bot. Chervis. 0 Plante aquatique (OmbelliféracPesJ.
Sium à feuilles larges ou ache  d’eau.

SIX [sis]. adj. num. et n. m. (XIVe;  sis, 1080; lat. sex).
Pronom. [si] devant un nom commençant par une consonne ;
[riz] devant un nom commençant par une voyelle; [ris] dans
les autres cas. + 10 Adj. nom.  cardinal. Six (6, VI) égale
cinq plus un, deux fois trois. V. préf. Hex(a)-; Cf. les mots en
Sexa-, sext-. Elle vivait six moir  en Bretagne et six mois à
Paris (V. Semestre). 0 « Je les vois monter dans une six
cylindres » (P. MORAND),  une voiture dont le moteur possède
six cvlindres.  0 Les six jours : émeuve cvcliste sur piste
où chaque équipe tourne‘ pendant-six jours, par relais de
deux coureurs. 0 Subst. Polit. (av. 1972). L’Europe des Six.
Les Six : les six pays membres de-la Communautt  économique
européenne (Marché commun). + 2” Adj. num. ordinal.
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Sixième. Charles six (VI). Page six. Le six décembre. Il est
six heures. + 3O N. m. (toujours  [sis]). Le “omble, le numéro
six. Deux fois trois font six. 0 Carte, face de dc, de domino
présentant six marques. IJrz  six de ~&UT.  - Le sixième jour du
mois. Sa lettre est du six. @ HOM.  (Dans cerlains  cas) Ci
(1 et 2); scie. si (1 et 2), sis.

SIX-HUIT [sisqit].  n. m.  invar.  ((1703;  de six, et huit).

Mus. Mesure à six-huit $ : mesure à deux temps dont la
0

noire pointée est l’unité de temps.
SIXIÈME [sizjam]. a& num.  ordinal et n. (1538;,région.

seixisme, v. 1190; de six). Ordinal de six. + 1’ QU suit le
cinquième. Le sixième arrondissement de Porir.  - Subst.
Les élèves de la sixième (classe), de sixième. Entr~e  en sixième.
+ 2” (1606; siremes, 1301). Se dit d’une fraction ou d’un
tout divisé également en six. La sixième partie du rotul.  -
N. m. Le sixième d’une longueur. Cinq sixièmrs.

SIX IÈMEMENT [sizjcmmdl. adv. ( X V ’ ;  (le s i x ) .  E n
sixième lieu. V. Sexto

S I X - Q U A T R E - D E U X  (A LA)  [alasiskard~?]. IOC. adv.
(1867; de six, quatre,  et deux). Fum.  Avec pricipitation, à
la hâte; sans soin, sans recherche. V. Vite.

SIXTE [sikst(a)].  n. f. (Sexte,  1611; de l’a. adj. sixte
(< sixième », XIV~;  de si&,  1080; lat. scxtus,  d’apr. six). +
l0 Mus. Sixième degré de la gamme diatonique. - Inter-
valle de dix degrés. SLre majeure. + 2O Escr.  L’une des
parades en ligne haute.

SIZAIN  [siSI.  n. m. (1607; sisain, monnaie, 1299; de
six). + 10 Hist. litl. Petite pièce de poésie, strophe composée
de six vers et construite sur deux ou trois rimes (V. Stance).
+ 2O Jeu. Paquet de six jeux de cartes (on écrit i.ussi  Sixain).

SIZERIN [sizng]. n. rn. (1775; flan. sijsje;  Cf. aussi all.
Z&ig  « tarin, serin »).  Linotte commune dans les forêts
du nord de l’Europe et de l’Amérique.

SKAï [skai].  n. M.  (v.  1955; nom déposé). Ti!;su enduit de
matière synthétique et imitant le CUIT.

SKATING [s.ketirJ].  n. m.  (1876; mot angl., de fo skate
« patiner »).  Anglicisme. Patinage avec des patins à roulettes
-Lieu, piste où l’on pratique ce sport. «Le fapn:e  du skafing
s’apaisait, et le bourdonnement circulaire s’étoii  une minute
nrrêré  D (DAuD.).

SKETCH [skrtl].  n. m. (1903; mot angl., proprem.
« esquisse »).  Courte scéne, généralement comique  et rapide,
parfois improvisée, interprétée par un nombre restreint
d’acteurs. V. Saynète. Il « fir reprdsenter  de petits sketches,
dans des décors et avec des costumes de lui » (PI~usT). Film
à sketches.

SKI [ski]. n. m. (Skie, 1841 ; répandu fin axe [on disait
pafin]  ; skier, n. m., 1678: norvég. ski (prononcé IJi]).  Chaque
long patin de bois, de métal ou de vlastisue, relevé à l’avant.
dont on se chausse pour glisser sur la neige.  Chausser*’
meffre alfacher  ses skis. Aller en skis, à skis. « Un client qui
rentraif  d’une promenade à ski » (H. TROYAT). Farter ses skis.
B&ons*  de skis. - Le ski, la locomotion en skis.  Faire du
ski. V. Sport (d’hiver). ÉPI~~ES  de ski. V. Course, descente,
saut, schuss, slalom. Fuseau, chaussures de ski. Station de ski.
Monifeur  de ski. 0 SKI NAUTIQUE : sport nautiq x rappelant
l’aquaplane”  mais dans lequel on chausse deux longs patins.

SKIABLE [skiabl(a)l.  adj. (1927; de skier). Où l’on peut
faire du ski. Piste, neige skiable.

SKIASCOPIE [skiask3pil. n. f. Cv.  1906; #du gr. skia
« ombre », et suff. -scopie). Méd. Examen de l’cmbre  pupil-
laire pour déterminer le degré de réfraction de l’œil.

SKI-BOB [skibxbl. n. m. (1965; de ski, et angl.  fo bob « se
balancer »). Anglicisme. Sorte de bicyclette montée sur skis.
-Le ski-bob, la locqmotion  en ski-bob, le sport du ski-bob.
Faire du ski-bob. - Equivalem  francisé : V. Vélaski.

SKIER [skie]. Y. intr.  (XX~;  de ski). Aller en skis, faire du
ski.

SKIEUR, SKIEUSE [skiœn, skia&  n. (Skier « soldat
chaussé de skis », 1905 ; de ski). Personne qui sc déplace en
skis, fait du ski, sait skier. « Des skieurs s’élançn;ent,  viraient
derrière une dune de nriEc neuve » (COLETTE).  ,3 Par anal.
« Courbé en avant, un s!&ur nautiquè  tiré  par  un canot auto-
mobile glissait » (SARTRE).

SKIFF ou SKIF [skif]. n. m. (1831; angl. zkifl,  du fr.
esquif, lombard *skif).  Bateau de sport très long effilé, pour
un seul rameur.

SKIPPER [skipan]. n. m. (1773; mot angl.).  Anglicisme.
Mar. + la Capitaine d’un yacht de course-woisière.  Un
« yachf  grand sranding  LIYEC  skipper  à cosquetfe  et veste  à deux
rangées  de boutons » (Paris-Match, 8-9-1973). + 2” Barreur
d’un yacht de régates.

SKUNKS. V. SCONSE.
SKYE-TERRIER  [skaltcnje]. n. m. (1891; mot angl. du

nom de l’île de Skye,  et terrier 29. Anglicisme. Chien terrier
i longs poils, servant surtout de chien d’agrémen..

SLALOM [slabm]. n. m.  (1908; mot norvég.). Sport.
Course de ski, descente sinueuse avec passage obligatoire

entre plusieurs paires de piquets (les « portes »). Course de
slalom, descenre  en slalom. .%lom  « aéanr » (ellipt.  le séant).
Slalom « spécial ».

S L A L O M E U R ,  EUSE [slal3mœn, EIZ].  n. ( 1936 ;  de
slalom). Skieur, skieuse qui pratique le slalom.

SLANG [slag]. n. m. (1856; mot angl.; o. i.). Argot anglais.
SLAVE [slav].  adj.  et n. (1713, n.; lat. médiév. sclavus:

Cf. Esclave). Se dit de peuples d’Europe centrale et orientale
dont les langues sont apparentées. Peuples slaves. Union
slave. V. Panslavisme.  Le charme slave, qu’on prête tradition-
nellement aux Russes - N. Les Slaves. Un Slave. une Slave.
« La séduction des Slaves » (GONCOURT). - La&~s  slaves,
langues indo-européennes qui comprennent : le vieux slave
ou slavon, le bulgare, le polonais, le russe, le serbo-croate,
le slovène, le slovaque, le tchèque, ainsi que des dialectes
d’Occident (plusieurs sont écrites en alphabet cyrillioue*).

SLAVISANT,  ANTE  [slaviz&  E t ] .  n. et  adj .  (1906;
slaviste,  1876; de slave). Didact. + l0 Linguiste spécialiste
des langues slaves. On dit aussi slaviste.  + 20 Adj. Qui a
certains caractères slaves.

SLAVISER  [slavize]. Y .  tr.  (1923;  de s lave) .  Didact.
Rendre slave (en imposant une langue slave, une civilisation
slave).

SLAVISTIQUE [slavistik]. n. f. (XX’; de slavisfe).  Didart.
Linguistique des langues slaves.

SLAVON [slav% n. m. (1759. « habitant de la Slavonie.
ou  Esclavonië  »; -slavon&,  1540; esclavon,  1 5 1 2 ) .  Ling:
Langue liturgique des Slaves orthodoxes, au moyen âge
(traduction des Evangiles, IX~  s.). On dit aussi : Vieux slave
ou vieux bulgare.

SLAVOPHILE [slav~fil].  n. (1872; d’abord en parlant
des Russes hostiles à l’occidentalisation; de slave,, et suff.
-phile).  Didact. Personne qui aime les Slaves, les civdlsations
slaves. Adj. Français slavophile.

SLEEPING [slipin]. n. M. (1872; angl. sleeping-car, de
car « voiture ,>? et sleeping « pour dormir »).  Anglicisme
Vieilli. Wagon-ht.

SLIP [slip]. n. m.
1. (1907, mot angl., rat. to slip « glisser »).  Mur. Plan

incliné pour mettre à l’eau de petits bâtiments sur chariot;
pour hisser les baleines sur le pont d’un navire-usine.

II. (1914, mot angl., rat. fo slip « glisser »).  Cour. Culotte
échancrée très haut sur les cuisses, â ceinture basse, que l’on
porte comme sous-vêtement ou comme. culotte de bains.
V. Cache-sexe; caleçon. Slip de bain.

SLOGAN [rlxg6].  n. m. (xx’; « cri de guerre », 1842;
angl. slogan [v. 18501; mot écossais, du gaélique « cri [gairm]
de guerre d’un clan [sluagh]  »).  Formule concise et frappante,
utilisée par la publicité, la propagande politique, etc. V.
Devise. Slogan publicitaire. Lancer, répéter un slogan. « Le
goût  dangereux du slogan, de la phrase à effet N (MAUROIS).

SLOOP [slup].  n. m. (1752; du holl. sloep,  même rat.
que chaloupe). Mar. Petit navire à mât vertical gréé en cotre.

SLOUGHI [slugi].  n. m. (Slougui,  1853; arabe d’Afrique
du Nord slugij.  Lévrier d’Afrique du Nord. Des sloughis.

SLOVAQUE [slwakl.  n. et adj.  (1848; de Slovaquie).
Habitant ou originaire de Slovaquie, région orientale de
la Tchécoslovaquie actuelle. - De Slovaquie. Les parlers
slovaques s’écrivent en alphabet lafin.

SLOVÈNE [rbvrnl. n. et adj.  (1825; de Slovénie). Habitant
ou originaire de Slovénie, République yougoslave du nord-
ouest. Les Slovènes. 0 Adj. De Slovénie. - N. m. Le slovène,
langue slave voisine du serbo-croate (alphabet latin).

SLOW [SI~]. n. m. (v. 1925; angl. slow, adj., « lent »).
Danse lente à pas glissés sur une musique à deux ou quatre
temps ; cette musique.

Sm Symbole chimique du samarium*.
SMALA [smala]. n. 5 (1843; arabe ~+&a). + 10 Réunion

de tentes abritant la famille, les équipages d’un chef arabe
qui le suivent dans ses déplacements. « La tente d’dbd-el-
Kader,  prise avec la Smala » (HUGO). (On écrit aussi smalah).
+ 20 Fam. (1872). Famille ou suite nombreuse qui vit aux
côtés de qqn, qui l’accompagne partout. « Marié,... et père
d’une trimbalée d’enfants. Toute la smala esf débarquée depuis
deux jours » (DAuD.).

S M A L T  [smalt]. n .  m. ( 1 5 7 0 ;  i t .  sma~to,  p rop rem.
« émail »).  Techn. Bleu de smalt ou smalt : colorant bleu,
verre pulvérisé (bleu d’azur).

SMALTINE [smaltinl.  n.  X (1846; de sma[t). Min&.
Arséniure naturel de cobalt.

SMARAGDIN, INE [smanagdE.  in]. adj. (XVI~,  repris
1808; lat. smaragdinis,  du gr. smaragdos  « émeraude »).
Didact. D’un vert émeraude.

SMARAGDITE [smnnagdit].  n. J (1796; du rad. sma-
ragd[in],  et suff.  -ite).  Min&. Silicate naturel de couleur
verte.

SMART [smantl. adi. invpr.  (1898; fr. du Canada, 1880.
mot angl.). Vieilli et fam.  Elégant, chic. « Ce quartier qu;
était si peu smart pour  lui qui Pétait Innf  » (Px7ou.w).
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SMASH [smaj].  n. m. (1898; mot  angl., proprem. cc coup
violent, qui écrase »).  Anglicisme (Tennis). Coup violent
pris au-dessus de la tête, qui écrase la balle au sol et la fait
rebondir hors de la portée de l’adversaire. Smash sur un
lob de l’czdversnire.  - Coup semblable, au ping-pong, au
volley-ball. Des smashes.

SMASHER  [smajel.  v. infr.  (1906; de smash). Anglicisme.
Faire un smash.

SMECTIQUE [smrktik].  adj. (1846; smectin, n.  III.,
« terre à foulon »,  1740; gr. smékfikos,  rat. smègmn  (< savon n).
Techn. Argile mectique,  terre à foulon pour dégraisser la
laine.

SMICARD, ARDE [smikan, ard(a)]. n.  (v.  1969; de
S.M.I.C., salaire minimum inferprofessionnel de croissance).
Fom.  Celui, celle « qui est au S.M.I.C. », qui ne touche que
le salaire minimum; salarié de la catégorie la plus défavorisée.
(Syn. fam. Manœuvre  léger; manouvre-balai). « En 1973 deux
smicards .sur  trois sont des femmes » (Paris-Match, 4-1974).
- A remplacé smigard.

SMICARD, ARDE [smigand.  ard(a)]. n. (v.  1960; de
S.M.I.G., salaire*  minimum inferprofessionnel garanti). Fam.
(Ancienn.). Celui, celle qui touchait le S.M.I.G., le salaire
minimum. V. Smicard.

SMILAX [smilaks]. n. m. (1690; semilox, 1583; mot gr.).
Bof. Salsepareille.

SMILLAGE  [smiia3].  n. m. ( 1 8 4 6 ;  d e  smiller [1676],
« tailler à la smille  »).  Techn. Taille (d’une pierre) à la smille;
la façon ainsi donnée aux pierres.

SMILLE  [smij].  n. jI (1676; p.-è. lat. smilo,  gr. smilê
« ciseau n). Techn. Marteau à deux pointes avec lequel le
mricon pique les moellons pour en régulariser les faces.

iMITHSONITE  [smits3nit].  n. f. (1832 Beudant;  de
Smithson.  aui l’avait analysée en 1803). Minkral.  Carbonate
nature1 dé Zinc.

SMOCKS [smDk].  n. m. pl. (v. 1940; de I’angl. fo smock
« froncer avec des fils entrecroisés ».  de rmock-frock  « blouse
de paysan »).  Cout.  Fronces dé&atives,  iebrodées  sur
l’endroit du tissu avec des soies de couleur.

SMOG [smg].  n. m. (1962; mot angl. de smoke <(  fumée >>,
et fol  « brouillard n).  Analicisme.  Brouillard éoais formé de
p&ti&les  de suie et de gouttes d’eau, dans les régions humides
et industrielles. Smog londonien.

SMOKING [sm>kitJ]. n. m. (1888; angl. smoking-jacket
« veste d’intérieur », proprem.  « pour fumer »).  Veston de
cérémonie en drap et à revers de soie sue les hommes oortent
lorsque l’habit* k’est pas de rigueur.. - Costume c&nposé
de ce veston, du pantalon à galon de soie et du gilet. Se
meffre en smoking.

SMOLT [sm>lr].  n. m. (1866; mot angl.). Anglicisme.
Pêche. Petit saumon  de printemps.

SMORZANDO [sm>ntr(dr)8do].  adv. (1846;  mot  i t .
de smorrore  « amortir, étouffer »). Mus. En affaiblissant le
son (V. Diminuendo).  0 ANT.  Sforrondo.

Sn Symbole chimique de l’étain*.
SNACK-BAR [snakban] ou SNACK [snak]. n. m. (1933;

mot amér., de snack « repas léger et hâtif »).  Anglicisme.
Café-restzmrant  moderne où l’on sert des plats rapidement.
« Au coeur  même de la Cité, dans des snack-bars » (MORAND).
Des snacks. Au Québec, on dit casse-croûte*.

SNIF(F) [snif]. onomaf. (v.  1970; an&, de ro sni#« reni-
fler »). Onomatopée désignant un bruit de reniflement (sou-
vent répété).

SNOB [snob].  n. et adj. (1857; mot angl. « cordonnier »,
en argot de l’Université de Cambridge : « celui qui n’était
pas de l’université »).  Personne qui cherche à être assimilée
aux gens distingués de la haute société, en faisant étalage
des manières, des goûts, des modes qu’elle lui emprunte
sans discernement et sans besoin profond, ainsi que des
relations qu’elle y peut avoir. « Le vrai ‘snob’ esf celui qui
crainf  d’avouer qu’il s’ennuie quand il s’ennuie; ef qu’il s’amuse
quand  il s’amuse » (VALÉRY). « Une snob » (PROUST). 0 Adj.
Qui manque de simplicité. « Elles son,  snob » (MAUROIS),
snobs. a Dans quelques cercles snob n (MONTHERLANT).

SNOBER [swbe]. Y. fr. (1921; de snob). Traiter (qqn)
de haut, le mépriser (comme fait le snob). Il « ne cherchait
pris à cacher que Charlus  les snobait  » (PROUST). - Elle
snobait le Club Méditerranée.

SNOBINARD. ARDE [sn>binan, ar<d(a)]. adj, et n. (mil.
me; de snob: Cf. Snobinerte,  n. f., chez Proust). Fam.  et
péj. Un peu snob; petit, petite snob.

SNOBISME [sn>bism(a)]. n. M.  (1857; de snob). Compor-
tement de snob. « Une crise aiguë de snobisme » (MAUPASS.).
Snobisme littéraire. Suivre la mode par .mobisme.  V. Affec-
tation, pose.

SNOW-BOOT [snobut]. n. m. (1885; mot angl., de boot
<< bottine », et snow ((de neige »). Anglicisme. Vieilli. Bottillon,
bottine de caoutchouc qui se porte par-dessus la chaussure.
« Mes snow-boots que j’avais gris p& précaufion  contre la
neige » (PROUST).

SOBRE Isxbn(a)l. adi.  (1170: lat. sobrius).  4 l” (1180).
Qui mange,.boit à%c modération, ne conson&  que I’indik
pensable. V. Modéré, tempérant. Sobre ef de goirfs  très simples.
V. Économe, frugal. - Fan. Il esf sobre conme  un chameau :
très sobre. 0 Qui boit peu ou ne boit pas d’alcool. V.
Abstinent. <( J’ai foujours  remarqué que les gens faux sont
sobres » (R~US~.).  + 2O Liffér. Mesuré, modéré. Sobre
en paroles. V. Concis. « Joueur d’échecs, sobre de gesfes,
froid de paroles » (FROMENTIN).  V. Réservé. 0 Qui mani-
feste de la mesure, de la simplicité. Vétement  de coupe sobre.
V. Classique, discret, simple. - Arf sobre. Style  sobre. V.
Dépouillé. 0 ANT.  Goinfre, intempérant. ivrogne. Orné, prolixe.

S O B R E M E N T  IsDbnam81. adv. (1190: d e  sobre).  4
l” Avec modération, tempé&ce.  Boire  sobrement : ‘pe;.
4 P Lirtér. Avec mesure. retenue. Parler sobrement. V.
Simplement. « Sobrement .décolletée,  monfranr  à peine le
sommet de ses belles épaules » (MAUPASS.).  V. Discrètement.

SOBRIÉTÉ [wbnijete].  n.  f. (v. 1180; lat. sobriefns).
+ l” Comportement de celui qui boit et mange avec modé-
ration. V. Austérité, économie, frugalité. « La sobriété esf
l’amour de la santé, ou l’impuissance de manger beaucoup »
(LA ROCHEP.).  0 Soécialt.  Le fait de boire LX~  ou de ne oas
boire d’alc&l. .V. ‘Abstinence. + 20 (xve).‘Lim’r.  Modk-
tion, réserve (en une activité quelconque). La misère a apprend
la sobriété à l’esprit, comme nu corps » (R. ROLLAND). V.
Continence, retenue. « La parfaite raison fuir foute  extrémité
Ef veut que I’on  soit sage mec sobriété » (MOL.). V. Mesure.
Sobriété de la fenue.  V. Discrétion. @ ANT.  Gloutonnerie,
intempérance, ivrognerie - Excès, prolixité; excentricité.

SOBRIQUET [sxbrikr].  n. m. (Soubriquet,  XV~; « coup
sous le menton », XIVe;  0. i.). Surnom familier, souvent
moqueur. « Jadis les gens du peuple n’étaient connus que
par un sobriquet tiré de leur profession, de leur pays » (BAL~.).

SOC [s3k]. n. m .  (XI~;  gaul. ‘soccus [Cf .  irland.  SO~C
« ruisseau ~1).  Lame métallique triangulaire qui tranche
horizontalement la terre. Soc de charrue. « Le soc rf le coufre
dérachnienf  owc peine la bande qu’ils tranchaient, dans ce
labour... N (ZOLA). V. Ras&e. 0 HOM. Socaue.

SOCIABILITÉ [sxjabilite]: n. f. (1665; de sociable).
+ 10 Didact.  Aptitude à vivre en société. Social.  Principe
des relations entre personnes. Sociabilité sponfanée,  orga-
nisée. + 2O Cour. Caractère d’une personne sociable, de
commerce facile. V. Amabilité, civilité. « La sociabilifé  qui
nous distingue, ce commerce charmanr,  facile et rapide »
(CHATEAUB.).  0 Lit&+.  Caractère d’un groupe qui favorise
les relations humaines, intellectuelles ou mondaines. Paris,
« capitale de la sociabilité humaine » (VALÉRY).  0 ANT.  Asocio-
bilite.

_

SOCIABLE [sxjabl(a)].  adj. (1596; [choses], 1552; lat.
sociobilis,  de soriare  « associer n).  + l0 Didact. Capable de
vivre en association oermanente  avec ses sembla~bles.  V.
Social. L’homme est un animal sociable. - Insectes sociables.
+ 2O (v. 1630). Qui est capable de relations humaines aima-
bles, recherche la compagnie, le commerce de ses semblables.
V. Accommodant, agréable, aimable. « Indulgent et sociable
encore pendant la journie,  il était impitoyable le soir » (BAU-
DEL.). - Caractère sociable. V. Facile: bon (caractère). 0
Liftér. Qui favorise les relations sociales (en parlant d’un
milieu). Lyon « mec son génie  éminrmmenr  sociable. unissant
les peuples comme les /&&s  >> (MICHELET). @ ANT.  kocioble.
Sauvage;  bourru. farouche. misanthrope.

SOCIAL, ALE,  AUX [sxjal,  01. adj. (1557; « associé »,
1352,; « agréable aux autres  n,  1506; lat. socialis  « sociable,
relatif  aux alliés », de socius  « compagnon D).

1. + 10 (Répandu XVIW).  Relatif à un groupe d’individus,
d’hommes, conçu comme une réalité distincte (V. Société);
qui appartient à un tel groupe et participe de ses caractères
(opposé à biologique, psychique, individuel). Vie sociale :
en société. Rapports sociaux : des hommes dans la société.
Le langage esl un acre social. 0 Qui forme une société ou
un élément de société. La famille, élément social. L’édifice
social. - Didoct.  Qui constitue les hommes en communauté,
en société. G Contrat social » (R~US~.).  0 Relatif aux rapports
entre les personnes, au groupe. Social.  Faits, phénomènes
sociaux : ceux qui résultent des relations réciproques entre
les membres du groupe ou du tout organique que forme la
société. Psychologie sociale, qui étudie l’interaction entre
l’individu et les groupes auxauels  il aovartient.  - Subst.
Le social est le c&pomment  & l’individ;  dans ses rapports
mec ses semblables. ~ Par ext. Animaux sociaux : qui vivent
en société. 0 Qui étudie la société. Les sciences sociales,
sciences humaines envisagées d’un point de vue sociologique.
+ 2O (En parlant de la répartition des individus dans la
société, du point de vue de la division du travail et de ses
effets sociaux). Classes sociales. Milieu social. V. Condition.
Inégalifés,  injustices sociales. Échelle hifrarchie  sociale. -
Propriété sociale : collective. V. Soeialjsme.  Fonctions d’utilité
sociale : publique. + 3” (v. 1830). Relatif aux rapports entre
les classes de la société. «La substitution des quesfions  sociales
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‘x questions politiques » (HUGO). Révolution sociale. Conflits
ciaux. Justice sociale. - Républiqw  sociale. V. Socialiste.
(En parlant d’institutions) Assurances* sociales. Sécurité*
~ia/e.  Service* social. - Spécia0.  Qui concerne les condi-
ans matérielles des travailleurs et leur amélioratit,n.  Reven-
kafion sociale. Lois, mesures sociales. Législation sociale.
- P&ique  sociale, favorable aux revendications sociales.
> Subst. « On rend  aujourd’hui à repenser l’éccnomique  0
mws  le social » (A. PIETTRE).
II. (1530; repris 1765). $ 1” Vieilli. Favorable à la vie en

ommun  (V. Sociable). Qualités. fendames  sociales. + 20 Mod.
Lelatif  à la vie mondame,  aux relations dans la société (V.
;ociété,  1, 2O).  Conventions sociales.

III. (1723). Relatif à une association de personnes ayant
m but, des intérêts communs. V. Société. Raison* sociale.
%pitol*  social. Siège* social.

@ ANT.  Individuel.
SOCIAL-DÉMOCRATE [sxjaldemaknat]. adj .  e t  n.

(1910; all.  Sozial-demokrot).  Se dit des socialiste!. allemands.
Partis sociaux-démocrates [sxjodem~knat]. -- Par EH.
Partisan de la social-démocratie. -- N. Les sociaux-démo-
Ci-Qte~.

la Comédie-Française. + 2O (En parlant d’autres sociétés,
d’associations). Associ6. « Les femmes sociékzires  se dispo-
saienl à voler contre lui » (LECOMTE).

SOCIÉTARIAT Is~sjeta~jal.  n. m. (1872; de sociétaire).

SOCIAL-DÉMOCRATIE [sxjaldem>knasi].  n. x (1899;
du précéd.). Polit. Socialisme allemand, de ten’jance  réfor-
miste. - Par exf.  Socialisme réformiste.

SOCIALEMENT [sxjalmd].  adr.  (1767; « d’une maniére
sociable », 1530; sociellement  « en société )L,  1300; de social).
Quant aux rapports humains dans la société, et spérinlt.
aux rapports entre classes sociales. Groupes socialement
d~@‘renciés.

SOCIALISANT, ANTE  [sxjaliz& at]. adj. et n. (v. 1936;
de socialisme). Qui a des tendances socialistes. Fraction
socialisante. Libéraux socialisants.

SOCIALISATION [sxjalizosij]. n. f. (1826; de SO&-
liser).  + 10 Vx ou didacr.  Le fait de développer des relations
sociales, de former en un groupe social, en société. La socia-
lisation des hommes. + 20 (1846). Mod. Le fait  de mettre
sous un régime communautaire, collectif. Socmlisarion sous
forme coopérative, élatiste.  La socialisation d,zs moyens de
production.

SOCIALISER [sxialize].  Y. W. (1786; de so,:ial).  6 l0 Vx
ou didacf.  Susciter ou développer les rapports sociaux entre
des hommes. Groupe plus ou moins socialisé. + 2O (1859).
Gagner au socialisme. - Au p. p. Puys socialisé, rendu ou
devenu socialiste. + 3” (1865, « placer sous le régime de
l’association »). Gérer ou diriger au nom de la société entière
(V. Socialisme). Socialiser la propriété.

SOCIAL ISME  [sxjalism(a)].  n. m. ( 1 8 3 1 ;  d e  social,
d’apr.  angl.  sociaiism [1822] ou it. socialisme  [11;03]). Doctrine
d’organisation sociale qui entend faire prévaloir l’intérêt,
le bien général, sur les intérêts particuliers, au moyen d’une
organisation concertée (opposé à libéralisme) : organisation
sociale qui tend aux mêmes buts. dans un souci de ororr&s
social (Y.  Progressisme). Socialisme démocrzriqw:  ‘autori-
-ire,  collectiviste (V. Collectivisme). Socialisme  d’État (V.
Etatisation, étatisme). Socialisme ouvrier, prolCtarien  (dicta-
ture du prolétariat). Socialisme réformiste el socialisme
révolutionnaire. Socialisme scientiJîque  (le marxisme, opposé
aux socialismes ufopiques). Socialisme de Saint-Simon, de
Fourier, de Marx. de Lénine (V. Saint-Simonisme. fourié-
risme,  marxisme, léninisme). 0 Absolt.  Le socialisme : en
France, de nos jours, Les partis de gauche non communistes
et non libéraux ; à l’étranger, Travaillisme,  sxial-démocratie,
etc. « Il faut que le socialisme sache relier les deux pôles, le
communisme ouvrirr ef l’individualisme paysau » (JA~I&S).  0
Spécialt.  (Marxisme) Phase transitoire de l’évolution sociale,
aorès l’élimination du caoitalisme.  mais avan- <1ue le commu-~. ..,, Ion --
nisme puisse être instauré. Le socialisme so&retique.

SOCIALISTE [sxialist(a)l. ad;.  et n. (1830: n.: adi..
1842; « disciple de-Grotius‘»;-xvlllë;  « antirt~volut&&re  i>;
1798; de social). + 10 Relatif d l’une des doctrines ou des
organisations sociales aouelées socialismes: aui fait orofes-
si& de socialisme. Do&&,  politique sociall&.  « Un kfère
théoricien socialiste >> (ROMAINS). Partis socialistes  français :
Section Française de I’Znfernationale  Ouwière,  plus cour.
S.F.I.O. [rsrfic] Parti SociaLste  Unifié, élus cour. P.S.U.
[persy]. Parli  sociali.ste  anglais (V. TravaiIli~.te).  Les Interna-
tionales socialistes. 0 N. Un, uwz  socialiste,. « Le socialiste
par raison peut avoir fous les défauts du riche: le socialiste
par senfimenfs doif seoir touks  lrs  V~~~US  duprwvre » (RENARD).
+ 2” Qui appartient à la S.F.I.O. (Cf. ci-dessus). Député
socialiste. N. « Les socialistes, les radicaux, tous les types
D~US  ou moins wwuemenf  « de gauche » (SAWRE).  4 3O Relatif
au socialisme organisé dans certains pays. U&n  des Répu-
bliques Socialistes Soviétiques (U.K.S.S.).

SOClATRIE  Isxiatnil.  n. f. (1972: de sxilol-.  et -iatrie).
Didact.  Psychothér;r& &J  comportement  soc%.’

SOCIÉTAIRE [swjerr~]. adj.  et n. (1791; « membre d’une
société commerciale  », 1787 ; de société). + 10 Qui fait partie
d’une société d’actczurs. Membre sociétaire. N. Sociétaire de

Admin. Qualité de sociétaire. Être admis par cooptation au
sociéturiat  de la Comédie-Française.

SOCIÉTÉ [sxjete].  n. f.  (1180; lat. societas  « association »,
de socius « compagnon, associé, allié ». V. Social).

1. Relations entre des personnes qui ont ou qui mettent
qqch. en commun. + 10 Dr. Contrnl de société. - Société
coopérative : contrat «par lequel plusieurs personnes convien-
nent de mettre qqch. en commun pour effectuer à meilleur
compte des opérations » (C~ITANT).  + 2O Vx (XVI~).  Rela-
tions entre des personnes; vie en compagnie, en groupe. V.
Commerce, relation. 0 Vieilli. Relations mondaines; vie
sociale. G Le plaisir de la sociétk  enfrc les amis se cultive par
u n e  ressemblanw  d e  goirt  a (LA  BRUY.).  - (Cour.)  DE
SOCIÉTÉ : qui s’exerce en société, dans les réunions mon-
daines ou amicales, familiales. Jeux de société : jeux dis-
trayants qui peuvent se jouer à plusieurs. 4 30 Relations
habituelles avec une ou plusieurs personnes. V. Compagnie.
Rechercher la société des femmes. V. Fréquentation. - En
société, dans la société de qqn. V. Compagnie (en).

II. (xvW-xvme). 0 + l0 État particulier à certains êtres,
qui vivent en groupes plus ou moins nombreux et organisés.
« La société est l’union des hommes, ef non pas les hommes »
(MONTESQ.).  V. Communauté. Vie en société. « Chez la
fourmi..., le fait de vivre en société efface l’inhumanité de son
cxislence  a (Q U E N E A U ) .  + 2O (xv~!~-xvr~r~;  du précéd.) .
Ensemble des individus entre lesquels existent des rapports
durables et organisés, le plus souvent établis en institutions
et garantis par des sanctions; milieu humain par rapport
aux individus, ensemble des forces du milieu agissant sur les
individus (contrainte sociale). V. Communauté, groupe.
Société politique. La « société civile. On la peut définir...
société d’hommes unis ensemble sous le même gouvernement
ef sous les mêmes lois >> (Boss.).  Rrlarif à la sociék.  V. Collec-
tif, public, social. Evolution de fa société. La société sans
classe. - UNE socrÉ-ré : groupe social limité dans le temps
et dans l’espace. « Une société ne saurait subsister sans  un
gouvernement » (MONTESQ.).  G Humaine ou animale, une
société est une organisation » (BERGSON). Les sociétés primi-
tives. Les valeurs d’une société : civilisation, cullure,  religion.
« LP  réseau de lois et de rites, l’édifice de convenlions  et de
consenfemenfs  qui définir une société organisée )s  (VALÉRY).
Société d’abondance, soc i é t é  de  consommat ion* .  +
30 fDidact.J.  Tout groupe social, important ou non, per-
manent ou non, organisé ou spontané. V. Association, collec-
tivité, communauté; clan, famille, tribu. « Toute société par-
tielle, quand elle est étroite  et bien unie, s’aliène de la grande »
(R~US~.).  0 + l0 (XV~~).  Ensemble de personnes réunies
pour une activité commune ou par des intérêts communs.
« Je réunis autour de moi une  sociélé d’écrivains » (CHATEAUB.).
V. Entourage. Société mêlée. 0 (XIX~)  Groupe de personnes
actuellement réunies. V. Assemblée, compagnie. Toute la
soriéfé sr mit debout. + 2” Les personnes qui ont une vie
mondaine, les couches aisées, oisives. V. Monde. Les usages
de la bonne société. La houle société (Cf. Les gens du beau
monde). - Abs&. V. Aristocratie, gentry,  gratin, haut (la
<< haute >>).  << Se mêler à ce que l’orgueil des gens riches appelle
la société » (STENDHAL). Être introduit, reçu dans in société.

III. (XVII~).  Groupe organisé et permanent, institué pour
un but précis. + 1” Compagnie ou association religieuse. V.
Congrégation. La Société de Jésus. + 2O Organisation fondée
pour un travail commun ou une action commune. Société
~avanfe (V. Institut), des gens de lettres. Société des auteurs.
Société seortive.  V. Club. « Je ne me mzrdonnerais  oas d’être
enfré par mégarde dans une  société dé pécheurs à ?a ligne »
(ROMAINS). Membres d’une société. - Société secrète :
association qui poursuit en secret des menées subversives
(politiques, sociales). Être affilié  à une société secrète. +
3O Dr. et cour. Personne juridique issue du contrat de
société, considérée comme propriétaire d’un patrimoine
social. Sociétés civiles, qui ont pour objet principal des
opérations civiles, non commerciales. Société de fait. Société
coopérarive,  mutuelle. V. Coopérative, mutualité. Société de
crédit, qui fournit à ses adhérents des fonds, des crédits.
Sociéré  de crédit mobilier, d’épargne; de prévoyance, d’assu-
rance. V. Mutuelle. 0 Spécialr. S~&TÉ COMMERCIALE;
absolt.  SOCIÉTÉ : qui accomplit des opérations commerciales
à but lucratif (opposé à association, société civile). V. Affaire,
compagnie, entreprise, établissement. Sociéré  par intérêts :
société dans laauelle la oart sociale (intérêt) n’est trans-
missible qu’en v&tu d’une clause expre&,  av& le consente-
ment des coassociés. Société en nom coltecrif,  comportant
pour chaque associé l’obligation personnelle et solidaire au
paiement des dettes. Société en commandite simple, par
intérêfs, par actions. Société en participarion*.  - Sociétés
par acrions : comportant des associés à responsabilité limitée
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(et parfois illimitée : garants ou commandités) dont la part
sociale est représentée par des actions. Société anonyme*.
Société 0 responsabilité* limitée (S.A.R.L.). Société à capital
variable. Société financière, industriel@, immobilière (V.
Omnium). Société privée, nationale, d’Etaf.  Entreprise qui,
contrôleplusieurs  sociétés. V. Cartel, holding, trust. - Arithm.
Règle de société, permettant le calcul des parts revenant à
chaque associé. + 4” Dr. internat. Association d’États.  Hist.
La Société des Nations ou S.D.N. (remplacée par I’Organisa-
tio” des Nations Unies, depuis 1946).

SOCINIANISME [s>sinjanism(a)]. n. m. (1697; de soci-
nie”,  de Socin, Sorini,  hérétique italien). Relig. Doctrine
hérétiaue  de Socin oui rejette la Trinité. la divinité de Jésus.

SOtbO-.  Élémeni,  durad.  de sociol,‘société.
SOCIO(-)CULTUREL.  ELLE [s>sj,kylfyn~I]. adj,  (mil.

XX~; de socio-, et culturel). Didact. Qui concerne à la fois les
structures sociales et la culture qui y correspond ; relatif à la
culture d’un groupe social ou d’un type de groupe social.
« La santé mentale parait n’avoir de sem qu’à l’intérieur d’un
système socio-culturel » (F. CLOUTIER).

SOCIODRAME [s>sj>dnam].  n. m. (v. 1960; mot angl.,
de socio-,  et drame). Psycho.  Scbne dramatique improvisée
sur un thème donné, par un ensemble de personnes; technique
employée en psychothérapie de groupe (Cf. Psychodrame).

SOCIO-ÉCONOMIQUE [s>si>ek~n>mik].  adj. (mil. XX~;
de socio-. et économique). Didact. Relatif BUX  phénom8nes
sociaux, économiques et à leurs relations. Enquéte,  étude
socio-économiques. Conditions socio-économiques. V. aussi
Soeio-prolessi~nnel.  « Les disfcultés  socio-écoiomiques,  donc
politiques » (A. SAWY).

SOCIOGRAMME [rxjzgnaml. II. m. (mil. XX~;  de socio-,
et gramme). Didact. En sociologie descriptive, Figure ayant
pour objet  de représenter l’ensemble des relations indivi-
duelles entre les différents membres d’un groupe.

SOCIOLINGUISTIQUE  [sXi~lEgqistik].  n. f. e t  adj.
(y. 1950; de socio-, et linguistique, d’apr. I’angl.). Didoct.
Etude scientifique des relations entre langage, culture et
socié+  (Cf. Sociologie du langage; linguistique sociale). -
Adj. Etude sociolinguistique. Problèmes sociolinguistiques du
bilinguisme. Dér. SOCIOLINGUISTE,  n.

SOCIOLOGIE [sxj+3i].  n.f. (1830; mot créé par Comte;
de socio-, et -1ogie).  Etude scientifique des faits sociaux
humains, considérés comme appartenant à un ordre parti-
culier, et étudiés dans leur ensemble ou à un haut degré de
généralité. La sociologie dépend de la biologie (au sens large),
de l’anthropologie. Objet de la sociologie : étude des formes
sociales (structures et fonctions) et de leur évolution. « Si
on voit en elle,... M ensemble de recherches positives portant
sur l’organisation et le fonctionnement des sociétés du type
le plus complexe, la sociologie devient une spécialité de I’ethno-
graphie % (CI.  LÉVI-STRAUSS). Sociologie démographique,
économique, politique. Sociologie du langage, de l’art. -
Fom.  (arg.  x01.) Faire de la socio [sxjo].  Morale et socio.
0 Pur ext. Étude de toutes les formes de sociabilité et de
sociétés. Sociologie animale.

SOCIOLOGIQUE [s>sjal>3ik].  a&. (v. 1850; de sociolo-
gie). De la sociologie. Analyse, étude, notion, vocabulaire
sociologique. Enquête, statistique sociologique. 0 Relatif aux
faits étudiés par la sociologie. V. Social.

SOCIOLOGIQUEMENT [sasjal>3ikm8]. odv. (1908; de
sociologique). Du point de vue de la sociologie. « L’homme
étant essentiellement un Brre  social, ses fonctions de relation,
physiologiques et surtout psychologiques, ne pewer~t  se conce-
voir que Jociologiquement  » (GoBux).

SOCIOLOGISME [sDsj>l>+m(a)].  n. m. (1922; de socio-
logie). Didact. « Théorie suivant laquelle la sociologie suffit
à rendre compte des faits sociaux (indépendamment de la
psychologie, de la physiologie) » (GUYAU).

SOCIOLOGUE [sasj>lag]. n. (1888; var. sociologiste,
1890; de sociologie). Savant qui s’occupe de sociologie;
wécialiste  des travaux socioloaiaues.  0 Fam.  Étudiant en- _
sociologie.

SOCIOMÉTRIE  [s>sj>merni].  n.5 (mil. XX~;  angl. socio-
merrics,  1937; de socio-, et -métrie).  Didoct. Méthode d’appli-
cation de la mesure aux relations humaines, aux manifcsta-
tiens de la sociabilité.

SOCIO(-)PROFESSIONNEL, ELLE [s~j>pnafrsjanrl].
oaj.  (1966; de socio-, et professionnel). Didoct. Se dit des
catégories servant à classer la population dans les statistiques
(économiques, professionnelles). On dit aussi socio-écono-
mique. Catégories socioprofessionnelles.

SOCIOTHÉRAPIE [rssj>tenapi].  n. X (mil .  XX~;  de
socio-, et -thérapie). Didact. + 10 Psychothérapie visant à
I’intéeration  harmonieuse de l’individu 9” erou”e ou à une
améli&atio”  des relations dans le groupe CV. &ciodrame).
6 2O Ensemble de mesures sociales mises en o%vrc  pour
peirmztre  à un malade mental de se réintégrer dans son

SOCLE [sakI(a n. m. (1674; it. zoccolo  « sabot », du

lat. socculus,  de soccus.  V. Socque). 4 10 Base sur laquelle
repose un édifice, une colonne, ou qui sert de support à une
statue (V. Acrotere,  piédestal), une pendule, une lampe, un
vase (V. Gaine). « Un Bouddha zéant... idole dorée de ouinr~
0 vingt mètres de haut, montée sur un énorme socle de bronze-»
(Lon).  + 20 Géogr., Géo[. Plate-forme, soubassement.
Socfe continental, sur lequel reposent les mers peu profondes.
v. Plat.a,,._ .-__--.

SOCQUE [s>k]. n. m. (1611; lat. soccus).  Antiq.  rom.
Chaussure basse que portaient les acteurs de la comédie.
- Par méton.  (Littér.)  Symbole du genre comique. Le
socque et le cothurne. 0 Chaussure sans ouartier. eénéra-
lement à semelle de bois (portée par certains  religi&,  ou à
la campagne). V. Sabot. « Les socques de la vieille Marthe
cloquaient dejà sur les marches » (BERNANOS). 0 HOM. Soc.

SOCQUETTE [sxkct]. n. f: (v. 1930; de I’angl. sock,  ou
de I’all.  Socke,  du lat. soccus, et dimin. fr. -ette).  Chaussette
arrivant au-dessus de la cheville. Socquette de laine, de nylon.

SOCRATIQUE [saknatik].  adj.  (1555; lat .  socraticus,
gr.  sôkratikos).  Didact. Propre à Socrate, ou qui l’évoque.
Philosophie, dialogues socratiques. « Cette figure socratique
à nez cornus... N ~BAL~.).

SODA [s,da].‘n. m. (1837; abrév. de I’angl. soda-water;
Cf. a. fr. Soda, sode « soude », v. 1370). Boisson à base d’eau
gazeuse bicarbonatée,  ordinairement additionnée de sirop
de fruits (citron, orange, framboise, etc.).

SODÉ,  ÉE [s>de]. adj.  (1872; du rad. de soude. V. Soude).
Chim. Qui contient de la soude. Chaux sodée. 0 Qui contient
du sodiüm.  Alcool sodé. Camphre sodP.

SODIQUE [s>dik].  adj. (1831; de sodium). Chim. Relatif
au sodium, à la soude. Sels sadiques.

SODIUM [radiamI.  n. m. (1808; angl. 1807; de I’angl.
soda. V. Soude). Métal (symb. Na; masse at. 22,990; “0 at. 1 l),
blanc d’argent (dem. 0,971; pomt de fusion, 97,5 OC),  tr&s
mou, qui se ternit très rapidement a l’air, brûle à l’air,
réagit violemment avec  l’eau, avec formation de soude et
déaazement  d’hvdroe&ne.  Le sodium. très abondant dons la
na%?,  ne se re&onyre  qu’en comb&aisons.  - Hydroxydes
de sodium (soude caustique); sels de sodium; bicarbonate
de sodium (sel de Vichy), carbonate de sodium (cristaux;
V. Natro”),  chlorure de sodium (V. Sel), cyanure, nitrate
(salpêtre du Chili), thiosulfote  de sodium (hyposulfite  de
soude).

SODOKU [s>d>ky]. n. m. (1916; du japonais SO « rat »,
et doku « poison »).  Méd. Maladie infectieuse transmise par
la morsure de rongeurs (notamment du rat). Fréquent au
Japon et en Chine, le sodoku est observé aussi en France et en
AmPrique.  On dit aussi sokosho.

SODOMIE [s>d>mi].  n. f. (1393; de Sodome,  ville de Pales-
tine, détruite avec Gomorrhe à cause de leur corruption).
- Pratique du coït anal, pour un homme. V. Pédérastie.

S O D O M I T E  [sadzmit].  n. m .  (XIII~;  « h a b i t a n t  d e
Sodome  », XII~;  lat. relig. sodomira).  Celui qui se livre à la
sodomie. V. Pédéraste. « On dit sodomite, Monsieur »,
répondait Verlaine au iuae  qui hi demandait s’il était vrai au’il
fit sodomiste  » (C%&E)~  -

S<EUR  [sœn].  n. f. (Seror,  1050; soer et set-w,  1080; lat.
soror).  + 10 Personne de sexe féminin, considérée par
rapport aux autres enfants des mêmes parents, ou d’un même
père, d’une même m&c (Dr. : saur germaine, consanguine,
utérine). V. Demi-sœur.  Les frères et les S~)UIS  sont des col-
latéraux parents au deuxième degré (V. Parenté). Sœur ainée
(grande soeur), puinée,  cadette (petite soeur). Sœ~rs jumelles,
siamoises*. La SBUI  de qqn. Sa sao-. Des ~BUIS  à elle. -
Myth. Les neuf saurs, les doctes SQUTS,  les Muses. Les saars
filandières,  les trois Parques. 0 Lot. pop. Et ta sow-? (1833,
erg. milit.), se dit ironiquement pour inviter qqn à se mêler
de ce qui le regarde, ou pour couper court à des propos
insupportables ou invraisemblables. « Tu crois qu’ils entre-
ront à Tolède? - Et ta swu ? - T’emballe pns, Pepe! >>
(MALRAUX). 0 S<EUR  DE LAIT (1538) : fille d’une nourrice,
par rapport à un de ses nourrissons: celle qui a eu la même
nourrice qu’un autre enfant. 4 2” (Sou,  1080). Nom qu’on
donne à une personne pour laquelle on a le tendresse que
peut inspirer “ne sccur. « Mon enfant, ma sawr...  » (BALIDEL.).
+ 3O (Choses; XV@.  Se dit de choses qui sont apparentées.
cc . . . D’un monde où l’action n’est pas la S(~UI  du rêve » (BAU-
DEL.). « -Toutes  les passions sont seurs » (R~U~S.).  0 (En
appas.) Ame SUT  se dit d’une personne qui est faite pour en
bien comprendre une autre de sexe opposé. « Les âmes saus
finissent par se trouver quand elles savent s’attendre » (Gnv-
T~ER).  0 (Formant un composé) Cellules-seurs,  cellules
identiques provenant de la division simple d’une cellule
(dite cellule-mère). + 40 (XI”‘;  seror, 1192). Titre donné aux
religieuses dans la plupart des ordres ou des communautés.
La sau  Thérèse. - Nom de religieuses no” cloitrées des
ordres charitables (fam. bonnes saurs) et enseignants. Snurs
de la Charité (Cf. Filles de la charité*). S<e~rs blanches.
Petites S<~U~S des pauvres. « Une sceur?  - Oui, la ~(PUT  Luce
de Saint-Joseph » (P. BENOIT).
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S=URETTE  [sartr]. n. x (1611; dimin. de SBW « reli-
gieuse », 1458). Terme d’affection envers une petite soeur.

SOFA [sh]. n. m. (1560; arabe soflob).  + l” Hist. En
Orient, Estrade élevée couverte de coussins. Le grand vizir
donnait des audiences sur un sofa. + 20 (1657). Cour. Lit
de repos à trois appuis, servant aussi de siège. V. Canapé,
divan. « Deux larges sofas, très bu, en bois de palissandre
et en soie cramoisie..., forment les seuls sièges » (BAUDEL.).

SOFFITE [s>fit]. n. m. (1676; it. sofiirto, lat. pop. vuficrus,
chus. sufixus,  de sufigere << fixer par-dessous, suspendre )>).
Archit.  Dessous d’un ouvrage, d’un larmier.  -. Plafond à
caissons décorés de rosaces. « L’ancien plafond... s’était
conservé wec ses caissons, ses soJ3ïtes.  ses losnn~~s  » (GAU-
TIER).

S O F T W A R E  [s~ftwa~  o u ,  à  I’angl. sxftwr].  n. m.
(1965; mot amér., argot des ingénieurs, de soft « daux, mou »,
ct ware, suff.  d’instruments; d’apr. hardware). América-
visme. Les moyens d’utilisation, programmes, etc., d’un
système  informatique (opposé à Hardware). \‘. Analyse,
xogrammation.  - Recomm. ofic. Logiciel*.

SOI [swa].  pron. pers. (XII~; xi, 1050; du lat. se, en posi-
ion accentuée. V. Se). Pron. pers. réfléchi de la 3e personne.
V. Lui (IV) ; et aussi Elle, eux (Cf. pop. Sa pomme, sézigue).

1.  (Se rapportant à des personnes). 0 Repwsentant un
sujet  indéterminé. + 10 En fonction d’attribut (avec l’inf.
)u reprenant un indéterminé tel que on, chacun. quiconque,
wsonne).  Devenir. rester soi (ou olus  SOUY.  Joi-méme)  :
e même; la même. k Mourir! Ne.plus-élre! Ne plu.: étre soi! »
R. ROLLAND). « Tarir qu’on est seul on ne peu,’ érre soi »
ALAIN). Fa$. En voituw, on a plus confiance quand  c’esf
,oi  qui rond&  : quand on conduit soi-même. + :!‘J En fonc-
ion de complément d’objet direct (aprés ne... que...). N’aimer
pe soi, n’esrimer  que soi. * 3O (C0ur.J.  Compl. préposition-
xl. À soi. « Tout dans la nature sonjie à soi et ne songe qu’à
oi » (DIDER.).  Rapporter tout  à soi. Revenir’ à soi. -L’amour
le soi. V. Propre. Conscience de soi. Hors* de soi. « L’homme
‘of l’êrre  qui ne peut sortir de soi, qui ne connai’  les autres
ru’en  soi » (PROUST). Confiance en soi. Pour soi. Prendre’
ur  soi. « Commëon  voir devant soi un objet,  il vcyail devant
ui ce fuir » (MONTHERLANT).  M&<i  soi. « Lt,  pire éraii
!‘étre seul owc soi » (R. ROLLAND). Chez soi (subs t. V. Chez).
- À part*  soi (altér. de par soi). 0 Représentait  un sujet
le personne déterminé. + l” Vx (On emploie : lui, elle).
in homme a Qui n’agif  que pour soi, feignant al’agir pour
7ome » (CORN.).  - (Mod.,quand lui [elle, eux] serait ambigu)
1 <(  s’expliquaif trop bien... que le comte fct  à p?ine  maitre
‘e soi... » (BOURGET). « Un homme droit, fermé, sûr de soi,
erresfre  » (SARTRE). Il regardait  droit dcvanr  soi. + 20 (Repré-
entant un nom féminin ou un pluriel). « Elle s’attristait
‘e rencontrer, si près de soi, des personnes de cetfe  espèce »
R. BA~IN).  « Ils n’ont  pas de soins de fknille, ils ne songent
uère qu’à soi » (THÉRIVE).  @ Philo. + 1” Représentant
wt sujet de personne, déterminé ou non (Cf. ci-dessous,
V, 3O : 2e soi). La pr&nce  à soi : la conscience. ) Z0 POUR
31 : se dit de la manière d’être, d’exister, de l’être conscient.
Avoir conscience, c’esI exisrer  pour soi » (MAINE DE BIRAN).
- Subst. Lepour-soi (SARTRE) opposé à [‘en-soi OU au CC  pour-
utrui  ». « Le pour soi, ou la conscience » (HAMELII~).
II. (ReprésenfanT  un sujet de chose). 6 10 Complément

répositionnel. La diligence descendait « entraiwnl  après
îi un long panache de poussière » (FLAuB.). (( La ville lire
soi la vie des villages » (POURRAT).  - Lot. Ce41 va de soi

Y. Aller) : c’est tout naturel. + 2O EN SOI : de par sa nature,
bstraction  faite de toute autre chose. « Ce n’esf ,xxs la dou-
wr en soi qui rachète, mais la douleur accepfée  » (MAURIAC).
> Philo. EN SOI : qui existe indépendamment du contenu
e l’esprit; ou (chez Kant) indépendamment de I’~pparence,
e la connaissance humaine. Le noumène  est uns?  chose en
,i. - (Dans l’existentialisme) Mode d’être de a: qui n’est
as conscient. Subst. L’en-soi et le pour-soi.
III. SOI-MÊME (forme renforcée; renvoie à un sujet déter-

liné et surtout à un sujet indéterminé). + 10 En apposition
u sujet. Ici, on fait tout  soi-méme : en personne. - Fan.
Vous étes l’abbé Pellegrin. - Soi-même... » (Cl ~AUTEL).
20 Attribut. a Cc Y(PU  cher aux nmonfs  : étrti,  à la fois

)i-même  ef un aufre sue soi » (SARTHE). 4 3O Renforcant
*. « Il pressait le pa; pour SP >uir soikme  » (BAR~S).

40 Complément d’objet (après ne... que, une comparative).
imer son prochain comme soi-même. « On a beau chercher,
r ne 1rowc jamais que soi-méme » (FRANCE). + 5O Complé-
Lent  prépositionnel. « Il s’éfait  dit à soi-méme « J’aime
‘onna Lucre&  » (R. VAILLAND). G On ne peut tout  .xul garder
foi en soi-même » (MAURIAC). Sortir de soi-méme. PRO”.

n n’est  jamais si bien servi’ que par soi-méme. Charité  bien
,donnée  commence par soi-méme.
IV. Subst. + l0 La personnalité, le moi de chacun, de

laque sujet. V. Moi. « Qu’est-ce que la dis+line sinon
rmpire du soi sur soi...? » (BOURGET). 6 2O Psydan.  (trad.
: l’ah Es opposé à Ich : je). Ensemble de!: pulsions
wnscientes. Le soi, le moi et le sur-moi. + 3” La conscience;

l’être en tant qu’il est pour lui-même. « Le soi renvoie,.. pré-
cisémenr  au sujet. Il indique un rapport du sujet avec lui-même »
(SARTRE). + 4O Un aufre soi-même : un ami intime. V. Alter
ego.

0 ANT.  Autrui. - HOM. Soie (1 et 2), soit.
SOI-DISANT [swadiza].  adj. invnr.  (v. 1435; de soi, et

p.  prés. disan0.  + 10 Qui dit, qui prétend être telle ou telle
chose. « Les soi-disant fanariques  de l’antiquik!,  qui ne sont
par  capables de discerner une sfatue  grecque d’une statue
romaine » (GAIJTIER).  « La soi-disant coinfesse  » (DAuD.).
+ 2O (Emploi crifiqué).  Qui n’est pas ce qu’il semble être,
qui n’est pas vraiment. V. Prétendu; présumé. Le soi-disant
escroc était un honorable diplomate. « La soi-disant liberté
de pensée reste pnrfaikmenf  illusoire » (GIDE). + 30 Lot.
adv. Prétendument, d’une mani&re apparente, présumée.
« Notre père wnu à Paris, soi-disant pour aflaires  » (H. BOR-
DEAUX). Pop. (( Soi-disant qu’il serait  trop jeune pour avoir
une femme >, (AYMÉ).

1. SOIE [rwa].  n. f. (v. 1170; scie, 1150; lat. sefa, var.
de saetn).

1. + 10 Substance filiforme sécrétée par quelques Iépi-
doptères  (vers à soie. V. Bombyx), essentiellement constituée
par deux protéines (séricine et Iibrolne), utilisée comme
matiere  textile. Production de la soie. V. S6riciculture.  Prépa-
ration de la soie grège (ou brute, crue, écrue) : triage des
cocons, étouffage,  dévidage, tirage aboutissant au fil de soie.
Moulinage  (ou ouvraison)  de la soie. Soie torse (V. Organsin),
poche;  folle (V. Effiloche). Déchets de soie. V. Bourre,
schappe. Industrie de /a soie (V. Canut, soyeux). - &O@S,
tissus  de soie (brocart, crêpe, faille, foulard, pongé, reps,
satin. surah. taffetas. tussor). Gare. iersev. mousseline. oone-
line & soie.‘Bas  de Soie.  Éihelle dé-soie:  in cordes dLs&e.
0 Tissu de soie. V. Soierie. « Des femmes enveloooées  de
la tête nux pieds dans des soies asiariqws étrangeme~i  lamées
d’argent ou d’or » (LOT~).  0 Lot. (1899; appellation interdite
en 1934) Soie artijicieZZe.  V. Rayonne. + 20 Papier de soie,
papier translucide et brillant, fait avec de la pâte de chiffon
et de la pite  de bois. + 3” Soie sauvage, matière filamen-
teuse produite par certaines chenilles de l’Inde,  de la Chine
et du Japon. Tissus de soie sauvage. V. Tussah. - Soie végé-
tale, poils qui entourent les graines de certaines plantes, et
au’on a essayé d’utiliser comme textile.

II. (xme).~Poil long et rude de certains animaux (porc,
sanglier). V. S&a&. Soies du porc. Brosse, pinceau en soie de
sanglier. V. Saie.

2. SOIE [rwa].  n. f. (1680; saye,  soyée,  soyelte,  XIV~,
« cheville d’un coffre » : o. i.) Techn. Prolongement en pointe
de la lame (d’un cout&u! d’une épée, etc.) qu’on encastre
dans le manche ou la poignée.  V. Talon. 0 HOM. Soi, soie
(l),  soit.

SOIERIE [swari].  n. f. (1424; sayerie,  1328; de soie 1).
Tissu de soie. Les soieries de Lyon. - Sing. collectif (1694)
La soierie, l’industrie et le commerce de la soie. Zi%e  dans la
soierie.

SOIF [swaf]. n. f. (XII~;  var. xi, soi, xW;  soif, p.-ê. d’apr.
des mots du type noif,  cas régime de nais  « neige »; lat. dis).
+ 10 Sensation correspondant à un besoin de l’organisme
en eau. La soif résulre de la dessiccation de la muqueuse de la
bouche et du pharynx, et de la déshydratation. V. Dipsomanie,
potomanie (pathol.).  Avoir soif, grand’soif (vx), très soif.
Avoir toujours soif. V. Assoiffé. Souffrir de la soiK Haleter de
soifI  V. Tirer (la langue). Mourir de soif. Par hyperb. «Harassé
de farigur, mourant  de soif, brûlé par un soleil de plomb »
(MÉRIMÉE). - << La soif s’en va en buvant >>  (RABELAIS).
Étancher sa soif. Fam. Boire jusqu’à plus soif : beaucoup,
outre mesure. Fig. Jusqu’à plus soif, à satiété. - Boire sans
soif, Subst. (Fam.)  Un boit-sans-soif, un soiffard. - Donner
so$ : altére;.  Resier sur sa soif, n’avoir  pas assez bu pour
étancher sa soif. Fig. Éprouver encore le besoin d’une chose,
n’être pas satisfait. « Un concerf  sans Wagner ou Beethoven
el nous demeurions sur notre soif » (DuHAM.).  - Lot. pro”.
Une poire* pour la soi5  0 Fig. (Terre, végétation) Manquer
d’eau. Les rosiers onr soif, if faut les nrroser.  + 2O Désir
passionné et impatient. Soif de l’or. Avoir soif de vengeance.
La soif de connaitre.  « On sait assez  que l’inquiéfude  de cef âge
est une soif d’aimer » (STENDHAL). « J’ai soif d’indépendance
pour mes dernières années » (C~a’mnus.). - Les dieux ont
soif, roman d’A. France (c.-à-d. les dieux ont soif de sang, le
monde est cruel).

SOIFFARD, ARDE [swafan. ard(a)]. adj. et n. (1843;
soifiur, 1839; de soif). Pop. Qui est toujours prêt à boire,
qui boit exagérément (du vin, de l’alcool). V. Ivrogne.
« Une jeunesse guerrière et soiffarde, à qui la guerre,... créait
momentanément des loisirs » (HENRIOT).  Subst. Cc sacré
soiffard.

SOIGNÉ,.ÉE  [swa~e]. adj. (1690; V. Soigner). + 10 Dont
on a pris som; qui prend soin de sa personne. ElZe  est rrès
soignée de sa personne. Mains soignées. V. Net, propre.
$ 20 Fait avec soin. Travail soigné. V. Consciencieux. Cuisine
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soignée. + 30 Fam. Fort, excessif (iron.).  Une note salie,
qqch. de soigné

SOIGNER [swape].  Y . (XII’;  songnier, 1298; soignier
« procurer, fournir ». xW;  bas lat. soniare, frq. vunnjdn
« s’occuper de », de l’a. saxon sunnea. V. Soin).

on soigne (II, 10) qqn, qqch. V. Attention, prévenance, sol-
licitude. L’enfant a besoin des soins d’une mère. « Gentil,
olein  de soins. d’éaards.  de tendresse » (MAUPASS.).  « Pour

1. V. intr.  Vx. Être préoccupé; avoir soin de, veiller à
(V. Songer). <(  . ..que yous  soigner à fortifier un camp  ef à pren-
dre une ville » (VOITURE).

II. V. fr. Mod. (XVI~;  soigner de [qqn, qqch.], deuxième
moitié XIV~).  4 l0 S’occuner  du bien-être et du conkntement
de (qqn), db bon état de-(qqch.).  V. Bichonner, chouchouter,
choyer, dorlotter.  <( Cetfe humeur profeclrice, ceffe  adresse à
soi&r...  apanage des femmes » (COLETTE). « Il soignait er
câlinait son besson [jumeau] » (SAND). Fan.  Soigner qqn
aux pefifs oignons*. - Soigner un cheval. V. Panser. -
Soigner des pleurs.  V. Cultiver (2% Soigner ses oufils  : les
entretenir avec grand soin. Soigner ses ongles. -Par  anriphr.
(Fan.) Soigner qqn, lui nuire, le voler. Ils nous ont soignés,
dans ce restaurant! V. Arranger. 0 V. pron. S’occuper de
son bien-être. Il se ménage ef se soigne. S’occuper de son
apparence physique (par les soins du corps, la mise). « Une
femme qui se soigne... demeure jeune ef ddsirable  » (L. DAUD.).
+ Z0 Apporter du soin à (ce qu’on fait). Soigner un fravail;
soigner ses effets. Soigner un menu. - Par ext. Soigner sa
mise. Soigner les détails. V. Fignoler, lécher. « Les actions
importantes  de sa vie éfaienr  savommer~t  conduites; mais il
ne soignait pas  les détails » (STENDHAL). + 3O S’occuper de
rétablir la santé de (qqn). Soigner des malades, des blessés.
V. Traiter. Lot. fig. et fan. Il faut fe faire soigner! : tu es
fou! 0 S’occuper de guérir (un mal). Esculape  « soignait
méme  les plus bénignes maladies en diverrissant  ses malades »
(HENRIOT).  Soigner son rhume. Fam. Il faut soigner ça! (en
parlant d’un comportement fâcheux, anormal). « C’est
donc de la jalousie gratuite,... Faut soigner cela! » (MAUPASS.).
+ 4O V. pron.  Faire ce qu’il faut pour guérir. « Soigne-toi rou-
jours bien afin que dans un mois, . . . je fe frouw plus florissante
ei plus gaillarde » (FLAuB.). - Pouvoir ou devoir être soigné
(maladie). La tuberculose se soigne bien. Fig. et fam. Ça se
soigne! (à propos d’un comportement fâcheux, anormal).

0 ANT. Maltraiter; bâcler, négliger.
SOIGNEUR [swapzer].  n. m. (1907; de soigner). Celui

qui est chargé de soigner un athlète, un sportif (boxeur,
catcheur). V. Masseur. « Un des soigneurs lui offrir de jeter
dans le ring la serviette qui esf le signal de l’abandon » (HÉMON).

SOIGNEUSEMENT [swapazmê]. ndv. (XIII~; soniouse-
menf,  1190; de soigneux). D’une façon soigneuse, avec soin.
« On trouve  soigneusement enveloppé un bouquet de J%%us
desséchées » (RENAN). « Des dentelles soigneusemenf  raccom-
modées » (BAL.~.). V. Bien (adv.). « Un professeur... qui pré-
pore soigneusement, cher lui, la leçon qu’il va donner le lende-
main » (GREEN).

SOIGNEUX, EUSE [rwa~~, m]. a#. (XIII~;  songnous,
Y. 1190; de soigner). + 1” Soigneux de qqch.,  qu soigne CI),
qui a soin, prend soin de. <(  Louis-Philippe était... soigneux
de sa santé,  de sa fortune, de sa personne, de ses affaires »
(HUGO). V. Préoccupé, soucieux (de). - (1538) Soigneux à
(vx). soigneux de (vieilli) et I’inf.  « Soigneux d’étaler de l’éru-
dition » (Boss.).  + 20 (XVI~).  Vieilli. Qui est fait avec soin,
avec méthode (d’une action, d’un travail). V. Soigné. Triage
soigneux. Des recherches soigneuses. V. Sérieux. + 3O (1651).
Qui soigne (II, 20) ce qu’il fait, son ouvrage; y apporte du
soin. V. Appliqué, diligent, minutieux. Servante adroite,
soigneuse ef fidèle. 0 (1782) Qui est propre et ordonné,
ne salit, n’abîme pas. Avoir l’air propre et soigneux. @ ANT.
Indifférent(à). Grossier. sommaire. Désordonné, négligent, sole.

SOIN [WC]. n. m. (xv”; soign. 1080; frq. ‘suni.  V. Soigner).
+ 1’ Vx. Préoccupation qui inquiète, tourmente. V. Inquié-
tude, souci. « Seigneur, fanf  de prudence enrraine  frop de soin »
(RAc.>. - Effort. mal nu’011 se donne POU~  obtenir ou éviter
qqch.‘« Cette fe&e &ur  bien sans doute que je me donne
fonf  de soins » (LACLOS). 4 20 Vieilli ou littér. Pensée qui
occupe l’esprit, -relative. à .un objet auquel on s’intéresse,
ou à un objet à réaliser. V. Préoccupation, souci. « Le goût
du plaisir nous afrache  au présent. Le soirr  de notre  salur  nous
suspend à I’avenir  » (BAUD~.).  - Mod. « Le premier soin
de Cepi  fut... de nous mener à la ‘place’ » (DUTOURD). -
(1538) AVOIR, PRENDRE SOIN DE (avec l’inf.) : penser à, s’occu-
per de. V. Songer, veiller (à) ; Cf. Faire attention à, prendre
garde à. « Le filet  plein de poissons, qu’il avoir eu soin d’em-
porter » (MAUPASS.).  Il faor prendre soin d’arroser les peurs.
Ne pas prendre soin de, négliger, oublier de. - AVOIR SOIN
QUE, et subj. « Ils onf  grand soin que leurs <IYIUX  soient...
dissimulés » (GIDE). 0 Par exf. Occupation, travail dont
on est chargé. V. Charge, responsabilité. On lui confia le soin
de la maison, de l’affaire.  V. Conduite. + 3O AVOIR,  PRENDRE
SOIN DE... (qqn, qqch.)  : soigner (II, lu),  s’occuper du bien-
être de (qqn), du bon état de (qqch.). « S’il avoir soin de lui-
même et de ses habits, il n’aurait pas I’air  d’un va-nu-pied! »
(BAL~.).  « Permeffez  que ce soit moi qui prenne soin de YOS
vieux jours » (BEAUMARCH.).  + 40 P/ur.  Actes par lesquels

;~US rendre lés so&s  q;e vous m’avez prodigués avec lanf
d’amitié  » (RENAN). Aux bons soins de Monsieur X, se dit
d’une lettre~confiéé  à qqn. - Les soins du ménage, les soins
domestiques, les travaux d’entretien et de directmn  de la
maison. 0 Vx (1655) Actions agréables à qqn, desrinées
à séduire, attacher. V. Assiduité(s). « Le femps  où vous  me
rendires  vos  premiers soins, jamais hommage ne me f7atia
outant  » (LACLOS). - Spécialt.  PE~TS  SOINS (1657) : attention
délicate. « Billets-Doux, Pefifs-Soins » (MOL.). V. Cajolerie,
douceur. Mod. Être aux petits soins : être très attentionné.
« Tous sonf  aux pefifs soins pour moi » (BAL~.).  0 Actions
par lesquelles on donne à son corps une apparence nette et
avenante. Les soins du corps. Soins de toilette, de beauté.
0 (XVI~.  XVII~  au sirw.)  Actions nar lesauelles on conserve

o-n on rktablit  la sa&.‘V.  Soigner (11, 3”). « Médecins d’un
esprit libéral ef généreux qui ranf6f  font payer leurs soins ef
fontof  les donnent » (BAUDEL.).  Premiers soins donnés à un
blessé. V. Secours. Recevoir des soins dans un h6pital.  Soins
médicaux, dentaires. V. aussi Traitement. + 5O Le soin :
manière appliquée, exacte, scrupuleuse (de faire qqch.).
V. Application, minutie, kieux. <(  Le soin particulier que le
jardinier avait mis à ratisser le sable de cetfe  allée » (BAL~.).
« Le soin que I’on  apporte inconsciemmenf  aux gestes les
plus ordinaires » (GREEN). Laver des taches avec soin. V.
Soigneusement. 0 Ordre et propreté; aspect soigné. Étre
arrangé avec soin. Un enfant  sans soin. 0 ANT.  Mépris.
Incurie, négligence, nonchalance.

SOIR [~PR].  n. m. (XII~;  ser,  980; seir, 1080; lat. sera,
adv., « tard », de S~~I(S  « tardif »).  + 10 Déclin et fin du jour;
moments qui précèdent et qui suivent le coucher du soleil.
V. Crépuscule (du soir), déclin (du jour), nuit (tombée de la
nuit). Le soir descend, tombe.  « La tombée  du soir imprégnaif
le parc de fraîcheur » (MAUPASS.).  La mélancolie du soir. V.
Vespéral. «Le matin est le prinfemps  du jour. Le soir en esf
l’automne » (DIDER.).  - Prière, office du soir. V. Complies,
vêores.  Reoas  du soir. Salut du soir. V. Bonsoir. nuit (bonne
nüit). 0 (Compl.  circonstanciel) Le soir, à la- fin  dk jour.
V. Brune (Cf. Entre chien* et loup). « C’est le matin ef le soir
que I’on  pense au temps... Le soir on consfate;  le maIin  on
invente  » (ALAIN). Chaque soir, fous les soirs. « Vivemenf  ce
soir qu’on se couche! » (DABIT).  Du marin au soir, du soir au
matin. V. Matin. + ZD La partie de la journée pendant
laquelle le soleil décline, se couche, et le début de la nuit,
jusqu’à minuit. Spécialt. Les dernières heures du jour et les
premières de la nuit (opposé à après-midi). V. Soirée. Sortir
le soir. La presse du soir. - SOIR, aprks un nom désignant un
jour. Hier soir; la vieille, le quinze nu soir. Le dimanche soir.
A demain soir, à ce soir. - Tous les samedis soir(s). UN
SOIR  : un iour le soir. et oar  ext. un iour.  « On esf four  surmis.
un beau soir,  de tro&ver-la sariété  où  l’on recherchait le ion-
heur >>  (BEAUMARCH.).  + 30 (Dans le décompte des heures).
Temps qui va de midi à minuit. - Cour. Temps qui va de
4 ou 5 heures, à minuit. Six heures du soir. + 4O Fig. et liffér.
Fin. Le soir de /a vie. V. Vieillesse. 0 ANT.  Motin.  - HOM.
Seoir.

SOIRÉE [sware].  n. J (1564; réfection de serge, 1180;
de soir). + 10 Temps compris entre le déclin du jour et le
moment où l’on s’endort. V. Veillée; soir. Les soirées d’hiver.
Les chaudes soirées de iuillet.  Passer ses soirées à lire. « Où
finirai-je ma soirée? Il est frop f6f  pour me coucher » (DAuD.).
4 20 (1764: serée, 1636). Réunion mondaine ou intellectuelle,
qui a-lieu  ie soir-aprbs  le repas du soir. V. Fête, réception,
réunion. Donner une soirée dansante.  V. Bal. Aller en soirée.
- Iran. Ckarmnnre  soirée! se dit d’une soirée. et oar exf.
d’un moment désagréable. - Robe, tenue  de soirée  : très
habillée. Tenue de soirée de rigueur. 0 Séance de spectacle
qui se donne le soir (opposé à matinée). Projeter un film en
soirée. 0 ANT.  Matinée; après-midi.

SOIT [rwa]. conj.  et adv. (XIII~; troisième pers. du sing.
du subj. présent de étre).

1. + l” SOIT...  soIT  (Conj.  marquant l’alternative). V.
Ou. Soit l’un, soit l’outre. « Soit indifférence. soit crainte
superstitieuse, elle ne parlaif  jamais de religion » (DAuD.).
Soir en bien, soir en mal; soit owmt, soit après. « Soif comme
reines, soit comme favorites » (NERVAL). - (Avec un v. au
sing.) « Soit le pope, soit Venise mettrait... la main sur Rimini  »
(MONTHERLANT).  - (Avec un v.  au plur.)  « Mais, soit la
poésie, soit l’ironie,... ont alors fouf  sauvé » (CLouaa).
- Soit eue....  soit oue...  (avec subi.). « Soir eue  ie me sentisse. , _ . _,
frop  fatigué, soit que m’attirât davonfoge,  dois  le>  petites rues,
le spectacle de la débauche » (GIDE). - Soir (avec ou). V. Ou.
Soit qu’il se meuve OU non. + 20 SOIT (subj. lexicalisé du v.
être, présentant une hypothkse  ou une supposition). Étant
donné. Soit les deux kyuorkèses  suivantes. 0 A savoir. c’est-
à-dire. « Des signes qÜi  tombent sous le sens, soit bruit, son,
image » (P.4uLH.w).
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II. SOIT [rwat].  adv. d’affirmation (valeur de concession).
V. Bien, bon (Cf. Admettons, je veux bien..., 1passe  encore,
va pour...). Soit : je te pardonne. « II la pria de lui jouer encore
quelque chose. - Soif, pour te faire plaisir! » (FLAuB.).

Cadran solaire. V. Gnoman.  Four, moteur solaire. 6 4O Qui
protège du soleil. Crème, filtre solaire. + SO Anat.  Plexus’
solaire. - Méd. Dermafite.  rétinite.  urticaire solaire.

0 HOM. (du 1) Soi. Soit. soient  (formes du v.  êt,e): soie.
S O I T - C O M M U N I Q U É  [swak>mynike].  n. w..(1878; de

être, et communiquer). Dr. crim. Or&~onnance dt soit-commu-
nique’, rendue par le juge d’instruction lorsque. la procédure
est complète, et pour la transmettre au parquet.

SOIXANTAINE [swas8rrn].  n. x (1399; selanteine,  xne;
de soixante). + 10 Nombre de soixante ou environ.  Une
soixantaine de personnes, de jours. + 20 Âge de soixante ans.
Approcher de la soixantaine, friser la soixantaine.

SOIXANTE [swasat].  adj. numér. et n. m. invar. (1380;
scisame,  1080; soixante, d’apr. le lat. sexxagint<z.  V. Sexa-).
+ 10 Numéral cardinal. Six fois dix (60). Soixante ans.
V. Soixantaine, sexagénaire. Soixante mille. Soixante et un,
soixante-deux. - Soixante-dix (70). V. Septante. Un canon
de soixante-quinze. 0 (Ordinal) Page soixant,?.  Ellipt. La
guerre de soixante-dix, de 1870. + 2O N. m. Le nombre
soixante. - Le numéro soixante.

SOIXANTIÈME [swar6tjam].  adj. et n. M. (1636; seissan-
tisme. 1138:  de soixante). 4 l” Numér. ordinal de soixante.
Dans sa soixantième année.. Subst. II est le soixantième  de la
liste. + 2” La fraction d’un tout divis<i également en soixante.
La soixantième partie. N. m. Deux soixantièmes.

SOJA [saja] n. m. (Soya, 1874; so,a  cc sauce czmtenant des
graines de soja », 1842; mot mandchou ; déjà SO,‘,  soui, 1765 ;
vient du jap. soy, par I’angl.  soja, sous I’infl. de ‘all.).  Plante
légumineuse d’origine exotique, semblable au tlaricot,  dont
les graines sont comestibles, et les fanes utilisées comme
fourraae. Farine. huile de soia. Germes de soia utilisés dans In
cuisine-chinoise (On écrit a&si soya [s>ja]).-

1. SOL. v. sou.
2. SOL [s31]. n. m. (xv;  lat. solum).  * 10 l’artie  super-

ficielle de la croûte terrestre, B l’état naturel CU aménagée
pour le séjour de l’homme. Nos pieds foulent <k sol. « Les
feuilles mortes... ionchaknt d’or le sol où nous marchions 1,
(FRANCE). Posé Üu sol, à méme  le sol. lin avion qui rase le
sol (Cf. Rase-mottes). Essai nu sol (opposé 6 en vol). Vitesse
au sol. - Lot.  adj. SOL-SOL, SOL-AIR (1954) : se dit d’un
engin, d’une fusée ou d’un missile lanc6 à partir du sol
contre un objectif terrestre ou aérien. - La su.face  du sol.
Sol dur, raviné, détrempé. Sol qui s’effondre, se dérobe.
Ondulation du sol. V. Relief. - Soh revétus.  SO,’ cimenté, de
ferre battue. Sol d’une maison. Sol fait de lames de chêne. V.
Plancher. « Un couloir dont le sol n’était ni nlanchiié. ni
carrelé, mais en simple terre naturelle ,) (CA~&).  0 Lesol,
considéré comme objet de prowriétme.  V. Fonds. tréfonds.
S’approprier le sol. ~‘arrach&nek  au sol natal. V. Patrie,
pays. Le sol français. V. Territoire. + 2’3 Géol. 6 Formation
naturelle de surface à structure meuble, d’épaiswur  variable,
résultant de la transformation de la roche mère sous-jacente
sous l’influence de divers processus physiques, chimiques et
biologiques » (A. DEM~ON).  Science L/U  sol. V. Pédologie (2).
Genèse des sols, désagrégation, altération el transformation
des roches. V. Pédogénèse. Constituants des sols : sable,
calcaire. substances colloidales (de nature minérale ou
organiqbe; argile et humus). Sols ‘sablonneux, argileux, cal-
caires. Sols gelés. V. Permafrost.  0 (Cour.)  Terre. V. Ter-
rain, terroir.  Pauvreté, appauvrissement, riche.xe du sol.
Culture, exploitation du sol. Productions du sol. @ HOM. Sole.

3. SOL [S~I].  n. m. (XIV~;  première syllabe de salve, dans
I’Hymne de Saint-Jean-Baptiste, XIII~).  Cinqui&x  degré de
la gamme de do; signe qui le représente. Sol dièse. Clef * de
sol. Gamme de sol. - Tonalité de sol. Concerto er’ sol majeur,
de Ravel. 0 HOM.  Sole.

4. SOL [S~I].  n. m. (1933; angl.,  uv. 1869; de solution).
Chim. Solution colloïdale; liquide contenant une mati.&e
dispersée dans sa masse, sans que cette disperr.ion corres-
ponde à la séparation du corps en ses molécule:. L’aérosol,
roi dont le milieu de dispersion est l’air. @ HOM. Sole.

5. SOL [S>I].  n. m. (attesté 1961; mot esp. << soleil >>).
Unité monétaire du Pérou.

SOLAIRE [S~I~R].  ndj. (v. 1119; lat. solaris,  de S~I<( soleil »).
1 l0 Relatif au Soleil, à sa position ou à son mouvement
ipparent dans le ciel. Année solaire. Jour solawe,  dont la
Jurée  est comprise entre deux passages du Soleil iau méridien
i’un  lieu. Cycle solaire utilisé dans k comput*  - Myth.
%Ire, mythe solaire. « Tous ks héros sont solaire.; » (BACHE-
-ARD).  4 2O Du Soleil. Lumière solaire. Chalur.  énereie.
vyo&er&nf  solaire. Spectre’ solaire. Couronne ‘sol&  :
laIo  irrégulier autour du Soleil, formé d’atome; ionisés et
i’électrons  libres. Atmosphère solaire. V. Photosph&re  ;
:hromosph&re.  Taches ,  p rotubérances ,  facuies solaires.  -
Yyystème  solaire, ensemble des corps célestes formé par le
joieil  et son champ de gravitation. V. aussi Galaxie. Par
mal. Système analogue (autour d’une étoile). + 30 Qui
‘onctionne, grâce à la lumike, au rayonnement du soleil.

SOLANACÉES [s,la&].  n. f. & (1874; solanées,  1787;
du lat. rolanum  « morelle »). Bot. Famille de plantes phané-
rogames angiospermes (dicotylédones gamopétales),  herbes
annuelles ou vivaces des rénions  temnérées et tropicales
(aubergine, belladone, pétu& pimeni:  pomme de- terre,
tabac, tomate...) - (Sing.) Une solanacce.  - (On dit aussi
SOLANÉES  [S>km])

S O L A R I G R A P H E  [s>lanignafl.  n. m .  fNéo[.:  d u  l a t .
solaris « solaire », et -graphe).  SC. Appareil pour mesurer le
rayonnement solaire.

SOLARIUM [salanjx~]. n. m. (1765; lat. solarium « lieu
exposé au soleil »).  + 10 Antiq.  .rom. Terrasse surmontant
certaines maisons. + 2” (1909). Etablissement où l’on pra-
tique l’héliothérapie. -Par ext. Lieu abrité où l’on prend
des bains de soleil.

SOLDANELLE [saldanrl].  n. f. (xv’; sousdonelle  <( viande
à la vinaigrette )),  v. 1240; du prov. soldana,  de solfz,  germ.
siilzc, ou de I’it. soldo « sou )),  en raison de la forme des
feuilles). + 10 Liseron (convolvulus  .soldanella) des plages
sablonneuses, autrefois employé comme purgatif. + 2O (1780).
Plante vivace à fleurs violettes (Primulacées) qui croît dans
les régions montagneuses.

SOLDAT [salda]. n. m. (1475; a remplacé soudard, it.
soldato.  de soldare  « naver une solde »). 4 1’~ Tout homme
qui sert  dans une a&&,  en temps de paix ou en temps de
g u e r r e  (V.  Combat tant ) ,  comme mercen?ire  ou engagé
volontaire à la solde d’un prince ou d’un Etat, ou, de nos
jours, en vertu d’une obligation civique (serwce militaire,
mobilisation) ou professionnelle. V. Guerre (homme de),
militaire (Cf. Chair à canon*). Nos soldats. V. Armée, troupe.
Soldats des diflérentes  armes. V. Artilleur, fantassin, para-
chutiste ; et aussi Génie, infanterie, train, cavalerie, Lransmis-
sion. Soldats de la Révolution, de l’an II. Soldats de l’Empire
(V. Grognard), de In Commune (V. Fédéré). Anciens soldats
d’dfrioue.  V. Goumier. méhariste. suabi. tabor. tirailleur.
zoua& Solda?s  de la Légion. V. Légionnaire. - Le métier
de soldat. « Par tous les dieux, dit /e soldat, mon métier est de
twr ct d’être  tuépour  gagner ma vie  )>  (VOLT.). Lit&.  Un grand
soldat. V. Conquérant, guerrier. - Fam. (1914-18)  Jouer au
petit solriat,  faire le malin. * 2O Spécialt. Simple soldot,  ou
soldat, militaire non gradé des armées de terre (fantassin)
et de l’air (aviateur). « Un incapable qui a été cinq ans militaire
et qui .finit  simple soldat )> (QUENEAU). V. Pioupiou, troufion,
troupe (homme de); bidasse, gazier.  Soldat de deuxième
classe. V. Pompe (deuxième). Jeunes soldats. V. Bleu, conscrit,
recrue. Les soldats et les marins*. Mauvais soldat. V. Tire-au-
flan (V. aussi Déserteur, insoumis, réfractaire). Soldats du
contingent*. Soldat engagé, mobilisé, rappelé, sursitaire. Soldat
réformé, démobilisé. Soldat en permission. Soldat qui fait
ses classes, le peloton. <(  Soldat, lève-toi, soldat, lève-toi,...
La sonnerie reprenait aux quatre coins de la caserne >,
(ROM~~S).  Affectotions, missions d’un soldat. V. Brancar-
dier, démineur, factionnaire, garde, ordonnance. patrouilleur,
pionnier, planton, sapeur, sentinelle, tireur, voltigeur. Soldat
en uniforme, en tenue de combat. V. Treillis. - Soldors  de
la grande guerre. V. Poilu, Tombe du Soldat inconnu (en
France, sous l’Arc de Triomphe) où repose la dépouille
anonyme d’un soldat de la guerre de 14-18.  + 3O Fig. Soldat
de : celui qui combat pour la défense ou le triomphe de (une
C”OYCl”Ce, un idéal). V. Champion, défenseur, serviteur.
Soldat du Christ, de la liberté... + 40 Soldat de plomb*.

SOLDATE Is>ldarl.  I I .  f .  (1617: de soldat ) .  Femme
soldat. (( Les /i?les (é&ent)-éleiées  &c soin. L’âge YCW,
leurs mères en faisaient des soldates ), (HENRIOT).  0 Fam.
Auxiliaire féminine de l’armée.

S O L D A T E S O U E  Is>ldatcsk(a11.  ad;. e t  n. f. ( 1 5 8 0 :  i t .
soldatesco).  + 1;Adj. ‘Propre a&‘soldats,  qui s&t  le soldat.
Langage soldatesque. + 20 N. f. (1668). Péj. Ensemble de
soldats brutaux et indisciplinés. Les violence.~, les excès de
la soldatesque. « II aimait le soldat, point la soldatesque »
(MADELIN ):

1. SOLDE [szdd(a)].  n.f.  (1465; sous,  plu.,  1170; it. soldo,
proprem.  « sou ». V. Soudoyer). Rémunération versée aux
militaires, et par ext. à certains fonctionnaires civils assimilés.
Solde du soldat, du matelot. Toucher sa solde. << Un peu plus
d’aisance encore leur étai<  venue, sa solde de quartier-maitrc
aidant » (LOTI). 0 Péi. A LA SOLDE DE oo~ (1413) : payé
par qqn, acheié par qqn. <(  L’opinion accusait les assassins
d’avoir été non seulement au service des Bourbons, mois à la
solde d’Albion » (MADELIN). Avoir qqn à sa solde, le payer
pour qu’il vous serve.  Les ministres « ont à leur solde des
commis dévoués... )> (MICHAUX). V. Soudoyer, stipendier.

2. SOLDE [s-Jld(a)].  n. WI. (1784; n. f., 1675; de solder [21,
on it. soldo).  + 10 Compt.  Différence qui apparaît, à la clô-
ture d’un compte,  entre le crédit et le débit. V. Balance,
bilan, dette. Solde créditeur, débiteur. Solde du compte de
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pertes et profits. 0 Absolt.  Solde débiteur, ce qui reste à
payer sur un compte. V. Appoint, complément, reste. -
Par ext. Paiement de ce reliquat. Pour solde de compte,  de
fout compre.  V. Règlement. + 2O  (1871). Solde de marchon-
dises, solde, marchandises qui se vendent au rabais. Articles
vendus en solde, mis en solde. 0 Plur. Soldes, articles mis en
solde (parfois abusiv. employk au fém.).  V. Série (fin de).
Vente de soldes. V. Braderie.

1. SOLDER [wldel.  Y. II.  (1798: de solde 1). Vx. Avoir
(qqn) à sa solde. V. Payer. « L’État pourrait solder le Talent,
comme il solde la Baïonnette n (BAL~.).

2. SOLDER [s$de].  Y. rr. (1675; soud<Tr,  1636; it. saldore,
francisé en solder, d’apr.  solde 1, et souder, même sens, 1694).
+ 10 Compt.  Arrêter, clore (un compte) en établissant le
solde, en faisant la balance. 0 Pronom. (D’un compte, d’un
budget, d’un bilan) SE SOLDER EN..., PAR... : faire apparaître,
à la clôture, un solde consistant en (un débit ou un crédit).
Le budget de cette année se solde par un défi& de cinq millions.
- Fig. Aboutir en définitive a...,  se traduire finalement par...
a Le mois de décembre... se solde, celle  onnée, par une session
aux assises » (GONCOURT). + 20 (1679). Acquitter (un compte)
en payant ce qui reste  dû. La nnfion  « srrail dans I’impossibi-
lité  de solder son compte  » (MONTESO.).  + 30 (1871). Mettre
en solde, vendre en solde. Solder des invendus. Je vous  le
solde à cinq francs. « II étair  parti, après avoir soldé à un
collègue son vieux fonds de clous et de fers >> (ARAGON).

SOLDEUR, EUSE [r>ldcer. #r]. n. (1887; de solder 2).
Personne qui fait le commerce d’articles en solde. L’édition
s’est mal vendue et a fini cher le soldeur.

1. SOLE [Sol].  n. f.  (1375; « semelle », XIII~; lat. pop.
vola, du lat. solea,  par attracl. de solum  (<sol »). Partie cornée
formant le dessous du sabot chez le cheval, le mulet, I%x,  etc.

2. SOLE [S>I].  n. J (1213; lat. pop. ‘sola. V. Sole 1).
Chorp.  Nom de diverses pièces de bois posées à plat et ser-
vant d’appui. 0 Mar.  Fond d’un bateau plat. 0 Techn.
(1842)  Partie d’un four qui reçoit les produits à traiter. Sole
plane, co,Ica”c.

3. SOLE [S~I].  n.  5 (1374; fig. de sole 2). Agric. Chacune
des parties d’une terre soumise à l’assolement et à la rotation.

4. SOLE [S~I].  n. ,? (XIII~;  a. pro”. solo, lat. pop. ‘solo:
de solea,  à cause de sa forme. V. Sole 1). Poisson plat, ovale
(Anacanthiniens),  qui vit couché sur les fonds sablonneux,
et dont la chair est très estimée. Fikts de sole. Sole meunière.
<<  Une sole frire, cela esf excellent pour commencer une convo-
Iescenre  >, (HUGO). @ WOM. Sol.

SOLÉAIRE  [S>I~~R].  adj. (1793;  soloire,  1560, jusqu’au
XVIII~;  du lat. solea.  V. Sole 1). Anat.  Muscle soléaire,  muscle
large et épais de la face postérieure de la jambe (qui va du
tibia et du péroné au tendon d’Achille, sur le calcanéum),
un des principaux muscles de la marche et du saut.

S O L É C I S M E  [ralesism(a)].  n .  m. ( 1 4 8 8 ;  soloecisme,
h. 1265: lat. solacismus,  gr. soloikismos, de Soloi,  Soles,
ville de Ciliiie  dont les colons athéniens oarlaient  un mec
très incorrect). Emploi syntaxique fautif; de formes par
ailleurs existantes (opposé à barbarisme). <( Nous entendions
par les défauts du langage non seulement les solécismes et les
barbarismes, mais I’obscurifé...  des expressions » (VOLT.).

SOLEIL [shj]. n. m. (1080; solelz, v. 980; lat. pop. ‘soli-
culus,  class. sol). + l0 Astre qui donne lumière et chaleur à la
terre, et rythme la vie à sa surface. Le disque du soleil. (( Le
soleilni In mort ne sepeuvent  regarderfixernenr  )>  (LA ROCHEF.).
Le soleil se lève. V. Aube, aurore, matin. Le lever du soleil.
Soleil levanr.  V. Levant. Se lever avec le .roleil, de bon matin.
- Soleil au zénith  (à l’équateur). Le soleil se couche. a Le
soleil, qui s’inclinait déjà à l’occident )) (RIVAROL). Soleil
couchant. Le coucher du soleil. Un royon  de soleil. La lumière
du soleil. V. Jour. Le soleil luit. PROY.  Le soleil brille pour
four le monde. - Le soleil  de minuit, dans les régions polaires.
« Au solcil  de minuit, qui les éclairait du haut de l’horizon >)
(LOTI). - Au plur.  (Po&t.)  « Les soleils mouillés... » (BA~~L.).
- Lot. Sous le soleil : sur la terre (Cf. Sous le ciel*). Rien
de I~OUYC~J  sous le soleil. 0 LE SOUIL.  considéré comme un
personnage divin, objet d’un culte.’ Amon-Râ,  Apollon,
dieux du Soleil. Le chsr,  les chevaux du Soleil. V. Phaéton.
6 20 Lumière de cet astre; temps ensoleillé. « Quoique le
soleil donn<it  en plein dons la cour... b> (GAUTIER). Soleil
pâle. Soleil de plomb.  v Par les beaux jours d’été,  quand
un lourd soleil brûle les rues 1, (ZOLA). Un beau soleil. - II
fait sole& du soleil : beau temps (V. Ensoleillement). Les
pays du soleil, ceux où il fait souvent un temps ensoleillé.
0 Rayons, rayonnement du soleil (opposé à ombre). « On
voyait... dans la vosfe  campngne,  briller ou soleil les casques,
les cuira.sses,  les boucliers des ennemis )) (FÉN.),  par l’effet
du soleil. Fondre comme neige au soleil. Herbe desséchée
par le soleil. Étoffe qui passe au soleil. - Le soleil chauffe,
tape. Parasol pour se protéger du soleil (V. aussi Brise-soleil).
Lunertes,  chapeau de soleil. S’exposer ~II soleil pour brunir,
bronzer (V. HMe).  - BAIN  DE SOLEIL  : s’est dit, à l’origine, de
l’héliothérapie, puis de toute exposition au soleil. Appas.

Robe bain de soleil, robe d’été qui laisse les bras et le dos nus.
- COUP DE SOLEIL : insolation, ou legbre  brûlure causée par
le soleil. 0 Lieu exposé aux rayons du soleil. S’asseoir au
soleil, chercher le soleil. En plein soleil. - Lot. fig. Une place
ou soleil, une’place  en vue, une situation où l’on profite de
certains avantages. -Avoir des biens au soleil : des propriétés
immobilières. - Lot. pro”.  ble-toi  de mon soleil, réponse de
Dioghne à Alexandre, qui lui offrait sa faveur. + 3O Asfron.
Astre producteur et émetteur d’énergie, étoile moyenne du
type jaune (rayon valant environ 100 fois celui de la Terre,
masse valant 330 000 fois celle de la Terre), masse gazeuse a
peu près sphérique, autour de laquelle gravitent, sur des
orbites elliptiques, plusieurs planètes parmi lesquelles se
trouve la Terre. V. Hélio- ; solaire. « Le Soleil ne remonte  pas
à plus de 5 trillions d’années, quelle qu’ait  pu itre  sa masse
initiale u (P. COUDER~).  Tempéralure  de radiation (5870 “CI,
densité  moyenne (1,4)  du Soleil. « J’ai VU, grace  ou corono-
graphe, jaillir de la couronne du Soleil, de !a surface exlérieure,

’ les grandes gerbes des éruptions solaires » (CI. ROY). Granu-
lation de la surface du Soleil (photosphère). Énergie émise
par Ip  Soleil : lumière, rayonnement solaire. Spectre ulrra-
violet du Soleil. Photographie, spectroscopie, radioastronomie
du Soleil (V.  Héliomètre, héliostat). Mouvemenr  apparent du
Sokil.  V .  É c l i p t i q u e ,  é q u i n o x e ,  s o l s t i c e .  0  P a r  a n a l .  U n
soleil, un astre au centre d’un système. + 4O Par métaph.
et fig. (xv’). Tout ce qui brille, répand son influence bien-
faisante comme le soleil. Spécialt.  Puissance royale. Lot.
Le Roi-Soleil : Louis XIV. - Lot. Vous étes mon soleil,
mon rayon de soleil, ma joie, mon bonheur. + 50 Image
traditionnelle du soleil, cercle d’où partent de nombreux
rayons divergents. Le soleil, emblème de Louis XIV. - Par
oppos.  (Cout.)  Un plissé so/cil,  à plis divergents. + 60 Pièce
d’artifice. cercle monté sur oivot. earni de fusées oui le font
tourner & lançant leurs flux.  (; %es  soleils en &fcnf  qui
tournenf  ef explosent en nouveaux  soleils » (SARTRE). # l0 Tour
acrobatique d’une personne autour d’un axe horizontal.
Foire le grand soleil à la burre  fixe.  « Je tournais en soleil
o~fow de la barre )>  (MAUROIS). - Automobile qui capote, fait
un soleil. + 8” Nom commun d’une grande fleur à pétales
jaune vif entourant un coeur plus foncé. V. Hélianthe, tour-
nesol. + 9” Fam. Piquer un soleil, rougir violemment. V.
Fard. « Le duc piqua ce qu’on appelle un soleil » (PROUST).
0 ANT. Ombre.

SOLEN  [shn].  n. m. (1694; mot lat.; du gr. sol&, pro-
prem. <(  étui »).  Mollusque lamellibranche, à coquille droite
allongée, qui vit enfoncé verticalement dans le sable, appelé
plus communément couteau. Les solrns  sont comestibles.

S O L E N N E L .  E L L E  [s~lan~l]. adj. ( 1 3 8 0 ;  sollempnel,
1 2 5 0 :  solcnc.  1 1 9 0 :  l a t .  relig. solennis.  class. sollemnis).
+ la Qui est célébré’avec pompe,  par des cérémonies publi-
ques. Fé!es  solenneilrs.  « Des honneurs solennels seraient
rendus aux rcs~cs de Pie VI » (MADELIN). Communion solen-
nelle (opposé à communion privée). - Qui se fait avec  appa-
rat. Séance solennelle de /‘Académie. - Par ext. Poét.
(< L’ontbre  érait nuptiale, wgwle  et solennelle )>  (HUGO).
+ 2O Accompagné de formalités, d’actes publics qui lui
donnent une importance particulière. V. Authentique, officiel,
public. Acte, coo~rot,  serment solennel; abjuration solennelle.
+ 3” Fig. Qui a une gravité propre ou convenable aux
grandes occasions. « Donner à nos entretiens un 1ow  plus
solennel » (NODIEU).  Péj. Air, ton solennel. V. Affecté, grave,
cérémonieux, emphatique, pompeux, pontifiant, sentencieux.
- Personne solennelle,  grave et un peu guindée. @ ANT.
Intime, privé. Familier.

SOLENNELLEMENT [salanrlmii].  adv. (1538; solempnel-
ment,  1223; sollemnemcnr,  1180; de solennel). + 10 D’une
manière solennelle, en grande pompe. Ministre qui inaugure
solennellement de nouvelles consrructions.  Mariage célébré
solennellement dans une cathédrale. + 20 Publiquement,
dans les formes. <(  Ces prélats, mis en demeure... de démentir
solennellement leur opinion officielle  )>  (MICHELET). + 3O Gra-
vement, cérémonieusement. Marchand qui étole solennelle-
ment sa marchandise.

SOLENNISER [szlanize].  v. tr. (XIV~; sollempnizer,  1309;
du lat. sollemnizareb  Rendre solennel. x Par un COUD  de canon
on solennise  un grand  événemenl  )>  (JAuRÈS).

SOLENNITÉ [salanife].  n .  f .  (1120; lat .  solennitas).  +
10 Fête solennelle. V. Féte. « Habits qui ne sorfenr  de l’armoire
que pour les solennités » (FU~I~.).  Cf. Les grandes occasions.
+ 2O  Caractère solennel, majesté. V. Apparat, pompe. Un
discours a d’une gravité, d’une ampleur, d’une solennité
admirables, sans emphase ~ICUIIC  » (GIDE). 0 Péj. Gravité
affectée. (< Ils se regardaient, avec une  solennité vanireure,
un peu ridicule » (MA~. du G.). + 30 Didact:  Formes d’un
acte solennel (29. V. Formalité. Rendre authentique un acte
public en le revétanr  des solennités requises.

SOLÉNOïDE  [salen>id]. n. m. (1822; du gr. sol& a étui,
tuyau ». et suff.  -oïde).  Électr.  Bobine cylindrique de révo-
lution de longueur infinie constituée par une ou plusieurs
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uches  de fil  conducteur enroulé et traversé par un courant
Ii crée sur son axe un champ magnétique qui lui est propor-
nmel. «En 1822, Ampère invente le « salènoïde  » (Id. de BRO-
JE).  - Adj. SOLÉNOYDAL,  ALE,  AUX [salen>idal,  0.1.
SOLERET [S~IR~].  n. m. (XIV~; de l’a. fr. soUer  (< soulier n).
.chéol.  Par t i e  de  l ’ a rmure  qu i  p ro t égea i t  l e  piesj.  Soleret
la poulaine : arrondi.
SOLEX  [s>lrks].  n .  m .  (v. 1 9 4 5 ;  d e  Yé~osolcx.  m a r q u e
:posée). Cyclomoteur d’une marque répandue. Jes  solex.

Mobylette. « [Manuel] avait décidé de bricoler le moteur  de
n solex >>  (MAL~T-JORIS).
S O L F A T A R E  Isdfatarl.  n. m. (1751: su1fatal.e.  soulfa-
rio,  1 6 2 1  ; ,t. s;/fa/ara  o u  zo/f&ra.,  &m”  d ’ u n ’  vol&,
c .  solfo « s o u f r e  n). Te r r a in  vo lcan ique  qu i  dsigage  d e s
lanations  de vapeur et de gaz sulfureux chaud. Solfatares
Italie, d’Islande, du Mexique. - Adj. (1889).  SOLFATARIEN,
VNE [r2lfatanji.  jm].
S O L F È G E  [sxlfE3].n nr. ( 1 7 9 8 ;  so!feggi  « c o n p o s i t i o n
usicale  », 1 7 6 8 ;  i t .  solfeggio,  bu Y .  solfeggiore,  rat. solfa
gamme n, de sol,  et fa).  + 1’~  Etude des principes élémen-
ires de la musique et de sa notation. a Péruchef  imagina
lui apprendre le solfège » (F~us.).  + 2O  Livre expliquant

rud imen t s  de  l a  mus ique  e t  de  s a  no t a t i on  accompagné
exercices,  de morceaux à solfier.
SOLFIER [solfie].  Y. fr.  (XIII~; Y. intr.; lat. médiév. solfa.
Solfège). Mus. Lire (un morceau de musique) er chantant
en nommant les notes. Solfier un rxcrcirc  en  5attant  la

~SU~C.  Abs&.  <( Hu i t  ou d i x  lecons,  l o i n  d e  me mettw  e n
zt de .so/fier, ne m’apprirent  pas lc quart des si&-ncs  de la
uique >>  (R~U~S.).
SOLIDAGE  [nlidaj]. n. f. (Solidagc,  1 8 3 9 ;  dL l a t .  so/i-
re). Bot. Plante dicotylédone, herbacée, vivace, à fleurs
ânes  groupées en capitules, communément appelée Gerbe
9r.
SOLIDAIRE [sxlidrn].  adi. (fin  XVI~;  probabl.  .lntérieur;
Solidairement; du lat. jur.  in solidum,  VX, (( pour le tout n),
10 Dr.  Commun  à  p lu s i eu r s  pe r sonnes ,  de  man iè re  que
acun réponde de tout. Obligation ou cngagrment  solidaire.
SsponsabilitP  solidaire. - Par ext.  Se dit de personnes liées
r un acte solidaire. Débiteurs solidaires. + Z” Ccur.  Se dit
personnes qui répondent en commun l’une pour l’autre

une même chose (V. Responsable) ; qui se sentem  liées par
e responsabilité et des intérêts communs. Étrc,  rester soli-
ire de qqn. CES provinces « se sont comprises, SC sont  aimées;
dtcs se sont senties solidaires x (MICHELET ),  + 30 Se dit
choses qui dépendent l’une de l’autre, vont,  fonctionnent

semble dans une action, un processus. V. Tenir (se). La
ncentration  intellectuelle  e s t  solidaiw  d e  l’offort.  +
Concret (1964). Se dit de pièces liées dans un rm!me mou-
m e n t  p a r  c o n t a c t  d i r e c t ,  p a r  e n g r e n a g e  ou p a r  intermé-
aire (V. Entraînement, transmission). BLllr  solir’aire d’un
cbwquin.  0 ANT.  Indépendant.
SOLIDAIREMENT [s>lidrnma].  adv. (1496; de rolidaire).
‘une manière solidaire. Solidairement et indèfiniment  respon-
Iles.
SOLIDARISER (SE) [zalidanize].  Y.  pron.  (1868; v. tr . ,
42; de solidaire).  Se rendre solidaire (2’)  en partageant
s  r e sponsab i l i t é s ,  en  dé fendan t  de s  i n t é r ê t s  communs .
Des gens d’un tout autre métier se solidarisent avec les
ivistes  » (ARAGON). 0 ANT.  Désolidariser.
SOLIDARITÉ [s>lidanire].  n .  f .  ( 1693 ;  d e  r o l i d a i r e ) .
10 Dr. Caractère solidaire d’une obligation. État des débi-
KS, des créanciers solidaires. Solidarité stipulèe,  légale.

solidarité ne se présww pas. + 2O  Cour.  Le fait  d’être
lidaire  (20):  r e l a t i o n  e n t r e  oersonnes  a v a n t  c o n s c i e n c e
me c o m m u n a u t é  d ’ i n t é r ê t s ,  qui  entrzrîne;  pou r  l e s  unes ,
‘bligation  morale de ne pas desservir les autres 1% de leur
rter  a s s i s t a n c e .  Solidariti  awc  q q n .  S o l i d a r i t é  (de cla.wc,
?fessionnclle.  V. Esprit (de corps). Organisation de solida-
r;. V. Association, entraide, mutualité. Liens, sentiment de
‘idarité.  V. Camaraderie (Cf. Se serrer les coudes*). « La
‘idarité profonde qui, du Nord au Midi, liait dès lors tout
peuple  » (MICHELET). + 3” (Choses). Le fait d’être solidaire
‘). V. Dépendance. Solidarité de deux phénomènes.  @ ANT.
Iépendonce,  Individualisme.
SOLIDE [nlid]. adj. et  II.  m. (1300, << massif, dur »;  lat.
‘idur  « massif »1.
1. + 1’ Qu i  a ’  de  l a  cons i s t ance ,  qu i  n ’ e s t  pal l iqu ide ,
Jt en pouvant être plus ou moins mou. V. Consistant. dur.
urriture s o l i d e ,  qu i  se  mange  ( o p p o s é  d l iqu id : ,  q;i  se
it). Aliments solides. - Phys.  Se dit d’un corps dans lequel

molécules sont très rapprochées les unes des autres et
xent  avec  une très faible amplitude autour de Icurs  posi-
ns  d ’équ i l i b r e ;  qu i  a  de  l a  cohés ion ,  ga rde  une  fo rme
ativement  c o n s t a n t e  l o r s q u ’ i l  n ’ e s t  p a s  s o u m i s  à  d e s
xes  extérieures. L’état solide, un des trois états de laa  matière.
‘grd  de dureté, résistance variable des corps solidey.  Devenir
‘idc.  V. Solidifier (se). - N. m. Corps solide. Ler  liquides
les solides.  Structure cristalline des .solides.  + :!O C&m.

SOLILOQUE

(1680). Qui a trois dimensions. Mesures solides ou cubiques. -
N.  m. F igu re  à  t ro i s  d imens ions ,  l imi t ée  pa r  une  su r f ace
fermée, à volume mensurable  et dont les points sont à des
distances invariables. Le cube, la sphère, sont des solides.

II. + l” Qui résiste aux efforts, à l’usure; qui garde sa
cohésion ou sa rigidité. V. Résistant. Maison, voiture solide.
V. Robuste. Matière solide. V. Incassable, inusable. Cuir
solide. V. Fort. « Tapant les objets, prouvant qu’il n’y en avait
pas un de solide en les détruisant tous » (ZOLA). Rendre plus
s o l i d e .  V.  Conso l ide r ,  r en fo rce r .  - N.  m. Fam.  C’e s t  du
solide! 0 Spécialt.  Qui garde sa position. V. Ferme, inébran-
lable, stable. Étre solide sur ses jambes. Position aisée et
solide. V. Assuré. + 2O Fig. Sur quoi l’on peut s’appuyer,
compter; qui est à la fois effectif et durable. V. Indéfectible,
indestructible, positif,  sérieux, sûr. Bâtir sur des fondements
solides (opposé à sur le sable). « L’esthétique ne repose sur
rien de solide » (FRANCE).  Solide bon sens. V. Gros. Amitié
solide, à toute épreuve. Avoir de solides raisons pour détester
qqn, des raisons fondées,,  sérieuses. Connaissances solides.
V. Exact. 0 Par ext.  QUI est sérieux et important,  n’a rien
de léger ou de frivole. « Ces qualités solides mille fois préfé-
rables qui inspirent au moins confiance » (SIEGFRIED).  +
3” Personne (Concret). Qui est massif, puissant. V. Fort,
râblé. Un gaillard solide. - Qui a de la force et de la résis-
tance. Poigne solide. Avoir les reins*  solides (sens propre
e t  f i g . ) .  - Q u i  a  u n e  s a n t é  à  t o u t e  é p r e u v e ,  u n e  g r a n d e
endurance. V. Increvable (fam.),  résistant, robuste, vigoureux
(Cf. Être de fer,  être bâti  à chaux et  à sable*). « Toujours
couchée la dernière! Pour n’en  être pas crevée, il fallait qu’elle
fût solide » (ZOLA). « Solide comme le Pont-Neuf. Comme le
Pont-Neuf, oui, je me portais » (AYMÉ). - Avoir la téte  solide.
a Ma tête n’a jamais été très solide. Mais pour un oui, pour
un non, à présent, des étourdissements me prenaient » (CÉLINE).
Au fg .  Suppor t e r  l e  su rmenage ,  l e s  souc i s  en  ga rdan t  l e s
idées claires. 0 SOLIDE AU P O S T E :  se dit d’un soldat qui s’y
ma in t i en t  con t r e  l ’ ennemi .  - Fig.  Étre  solide  au  pos t e ,
exécuter le même travail en dépit des difficultés, du temps,
etc. ; être inébranlable. a Sacrée Léonie, murmura-t-il, solide
nu  pos t e  » (Q U E N E A U ) .  + 4O  (Mora l ) .  Qui  e s t  équ i l ib ré ,
stable et sérieux. Un bon et solide professeur. «Là est la France
durable, moins brillante et moins inquiète, mais solide, la
France cn  soi » (MICHELET ).  + Su Fom. Important, intense.
V. Bon. Un solide coup de poing. De solides revenus. « Cette
solide engueulade » (CÉLINE).

0 ANY.  Inconsistant, liquide: fluide: gazeux.  fragile. Chimé-
rique, creux, frivole, incertain. instable, précaire. Faible.

SOLIDEMENT [sxlidma].  adv. ( 1 5 2 9 ;  d e  s o l i d e ) .  +
l0 D’une  man iè re  so l ide  (11, l”),  d e  f a ç o n  à  r é s i s t e r  a u x
efforts, à l’usure. V. Fortement. « Leforçat  l’avait amarré soli-
dement avec la corde » (HUGO).  Tenir solidement. V. Bon.
+ 2~ Par métaph. Fermement, de façon inébranlable. (< Une
bonne et ancienne fumille  du pays... solidement enracinée dans
ce terroir » (MAUROIS).  + 3O Avec stabilité. (( Il se découvrait
splidement  assis » (ST-ExuP.).  -De façon sûre, sérieusement.
E t a b l i r  s o l i d e m e n t  s o n  infZuence. + 4O D e  f a ç o n  p u i s s a n t e ,
massive. Femme solidement charpentée. - Fam. Avec force,
puissance. Il l’a solidement engueulé. 0 ANT.  Faiblement,
fragilement,  g r a t u i t e m e n t .  insufisammenr,  mo l .

SOLIDIFICATION [s>lidifikasij].  n. f. ( 1 5 7 2 ,  r a r e  a v .
XIX~;  de solide).  Action de solidifier, de se solidifier. Phys.
et Chim. Passage direct de. l’état liquide à l’état solide. Soli-
dification commençante,  finissante. Température au point de
solidification. Solidification d’un corps  par  le froid. V. Congé-
lation. 0 ANT.  Amollissement. fusion, liquéfaction.

SOLIDIFIER [s>lidifje].  v.  tr .  (v. 1785; de solide, d’apr.
l e  précéd.).  + l” D o n n e r  u n e  c o n s i s t a n c e  s o l i d e  (1, l”).
Solidifier une substance (V. Coaguler, concréter) par le froid
(V. Congeler, figer, geler). + 20 Pronom. SE SOLIDIFIER :
devenir solide. V. Durcir (II).  Ciment qui se solidifie.  Laves
solidifiées. 0 ANT.  Flu,difier,  fondre, Irquéfier,  vaporiser.

SOLIDITÉ [nlidite]. n .  f .  ( 1300 ,  ra re  ay. XVIII~;  auss i
(< solidarité » [IO];  lat.  soliditas).  4 1” Rare. État  de ce qui
e s t  so l ide  (1, l”).  V .  Cons i s t ance .  + 2” Cour .  Qua l i t é  de
ce qui est solide (II, l”).  V. Force, résistance, robustesse.
Solidité d’un meuble, d’un vétement.  - (Etres  vivants) Avoir
une solidité de roc. « La solidité des jarrets de notre cheval »
( J A R R Y) .  0 Qua l i t é  de  ce  qu i  e s t  f e rme ,  f i xe ,  s t ab l e .  V .
Assiette, stabilité. Solidité d’une position. + 3” Qualité
de ce qui est effectif  et  durable. La solidité des institutions.
+ 40 Qualité de ce qui est bien établi,  bien pensé, sérieux.
Solidité d’un raisonnement. V. Fermeté. a Une théologie de
demoiselles, sans solidité » (RENAN). 0 ANT.  Fluidité. Fragilité.
Caducité. faiblesse. précarité.

SOLIFLUXION [saliflyksjj].  n.f: (1923; angl.  solifluction
[1906] ; du lat. solum  « sol », et Jkctio  « écoulement n). Géol.
Glissement du sol. Solifluxion  d’un sol argileux saturé d’eau
sur un sous-sol imperméable (On écrit aussi’ Soiifkction).

SOLILOQUE [s>lil>k].  n. m. (v. 16130; bas lat. soliloquium,
d e  solus  « seu l  », e t  loqui  « p a r l e r  n). + 1’~  D i scou r s  d ’une
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personne qui se parle à elle-même; monologue intérieur.
G Après ce petit soliloque je me raffermis » (R~US~.).  +
2O Discours d’une nersonne  aui. en comoaznie.  est seule à
parler ou semble ne &rler  que-p,.& elle. (t C&&e  chacun se
taisait pour l’écouter, UIC  lui... la conversafion  dégh~rai~
vite en soliloque » (GAUTIER). 0 ANT. Dialogue.

SOLILOQUER [s>lil>ke].  Y. intr. (1888; de soliloque).
Se livrer à des soliloques. V. Monologuer. « II ne parlaif
plus guère à personne, soliloquaif en marchnnr  » (DAuD.).

SOLIN [S~E].  n. m. (1348; de .Y&  2). Techn.  Espace
compris entre deux solives. - Petite bande d’enduit en
plâtre permettant de raccorder les surfaces situées sur des
plans différents, de combler les vides.

SOLIPÈDE [s>liprd].  adj. (1556; lat. solidipes, proprem.
« au pied [pes] massif [solidus]  »,  devenu solipède  par fausse
étym., du lat. solus  « seul, unique », et -pède).  ZOO~.  Dont
le pied, non fendu, ne présente qu’un seul sabot (opposé à
fissipéde). Le cheval, l’âne sonf  sies animaux solipèdes. Subst.
Les solipèdes, ancien nom des Equidtis.

SOLIPSISME  [sxlipsism(a)]. n. nt. (1878; de l’a. adj.
solipse [du lat. solos  « seul », et ipse « même »],  suff. -isme).
Philo. Théorie d’après laquelle il n’y aurait pour le sujet
pensant d’autre réalité que lui-même.

SOLISTE [sDlisr(a)]. n. (1836; it. soliste).  Musicien ou
chanteur qui exécute un solo*. Soliste o~x  Concerts X.
« Le chef d’orchestre est un étrange soliste » (VALÉRY).

SOLITAIRE [s>litan].  adj. et n.  (v. 1190; lat. solirarius).
1.  Adj. + 1” Qui vit seul, dans la solitude. V. Esseulé,

seul. « J’ai pu vivre aussi solilaire  ef retiré que dans les déserts
les plus écartés » (DESCARTES). « Mieux va&  vivre à deux
que solitaire » (B~LE).  0 Qui vit dans la solitude et s’y
complaît. « C’érair un garçon  solitaire, désadapté » (SARTRE).
« Les rêveries du promeneur solitaire » (R~U~S.).  - Par ext.
Humeur soliraire.  + 20 Spécialt.  Bot. Fleur solitaire, portée
au sommet d’une hampe qui n’est pas ramifiée (par exf. : la
tulipe). - Cour. Ver* solitaire. V. Ténia. + 30 Qu’on accom-
plit seul, qui se fait ou se passe dans la solitude. Vie soli-
taire. V. Reclus. En.faxe  solikzire.  <<  La méditation est un
vice solitaire » (VALÉRY). Plaisir solitaire, mrlsturbation.
$ 4” (1240). Où l’on est seul ; qui est inhabité ou éloigné des
lieux habités. V. Abandonné, dépeuplé, écarté, retiré, sauvage.
« Dans le vieux parc solitaire ef glacé » (VERLAINE). «L’endroit
était solifaire.  II n’y avait que nous » (Bosco).

II. h’. (1636). Celui qui a choisi la vie érémitique ou mona-
cale. V. Anachorète, ermite, moine. « II est ce qu’on appelle
un « solitaire »,  aufremenf  dit un moine vivant à l’écart dans
sa cellule » (HUYSMANS).  Les solitaires, au XVII~  s., les
Messieurs de Port-Royal. - Par exf.  (1680) Personne qui a
l’habitude de vivre seule, qui se plaît dans la solitude. V.
Misanthrope, sauvage; ours. a Le solitaire est un diminutif
du sauvage, accepté par la civilisakn » (HUGO). Une solitaire.

III. N. m. + l0 (1846). Vén.  Nom donné aux sangliers
mâles les plus âgés (5 ans et au delà), qui ont définitivement
quitté toute compagnie. + 20 (1774). Diamant monté seul,
en particulier sur une bague. + 30 Jeu de combinaison, à un
seul joueur.

@ ANT.  Sociable. Fréquenté.
SOLITAIREMENT [s3lirrnma].  adv. (v. 1190; de soli-

taire). En solitaire, dans la solitude. Vivre solifnirement.
« L’étre, dans so chair, souffre toujours solitairemenf  »
(D~AM.).

SOLITUDE [sxlityd]. n. f. (1393; «état d’un lieu désert »
1213; lat. solitude).  + 10 Situation d’une personne qui
est seule (1, la), de façon momentanée ou durable. V. Iso-
lement. « Conserver jalousement quelques heures de solitude
chaque jour » (D~~AM.).  « La Solitude seule esf la source des
inspirafions.  La solitude est sainte » (VIGNY). La solitude
lui pèse. « Qui ne sait pns peupler sa solitude, ne sait pas
non plus être seul dans une foule offoirée  » (BAUDEL.).  Avoir
besoin de solitude. Troubler la solitude de qqn. - Solitude
à deux, d’un couple qui s’isole. 0 Situation de celui qui
vit habituellement seul ou presque seul, qui a peu de contacts
avec autrui. V. Retraite. Vivre dans la solitude. G La solitude
effraye une âme de vingf  ans » (MOL.). 0 État d’abandon,
de séparation, où se sent l’homme, en face de Dieu, des
consciences humaines ou de la société. V. Isolement. Soli-
tude morale. « La pire souffrance est dans la solitude qui
l’accompagne » (MALRAUX). « Le sentiment d’une solitude
universelle me glaçaif  » (BOSCO). + 20 Vieilli ou poéf. Lieu
solitaire. a Fleuves, rochers, foréfs,  solifudes  si chères »
(LAMART.).  (< Aller vivre comme des ermites dans une soli-
tude rusfique  » (D~?AM.).  0 Cour. Caractère, aspect, atmo-
sphère solitaire (d’un lieu). La solitude des for&,  de la nuit.
« La solitude de cef endroit où il s’était commis tant de crimes
avait quelque chose d’affreux » (HUGO).  @ ANT.  Compagnie,
société.

SOLIVE Wiv].  n. f. (v.  1180; de sole 2). Chacune des
pièces de charpente qui s’appuient sur les poutres et sur
lesquelles sont fixées, en dessus, les planches du plancher,

en dessous, les lattes du plafond. V. Sapin&  « De larges
solives de chérie rayaient  le plafond, foutes bistrées ef noircies
par la fumée du foyer ef des chandelles >>  (GAUTIER).

SOLIVEAU  [s,livo].  n. m. (1382; région., 1296; de
solive). Petite solive.

SOLLICITATION [sx(l)lisitasjj].  n. f. (1404; lat. solli-
ciratio).  Action de solliciter. + l” Littér.  Invite, tentation
insistante, susceptible d’entraîner. V. Appel, excitation.
G Une  solicifafion  nouvelle arrachait son esprit  à ses dou-
loureuses obsessions » (Van der MEERSCH).  L’émotif est sen-
sible à des sollicitations insignifianres.  V. Incitation. +
2O Demande instante, démarche pressante. V. Demande,
prière, requête. « En venonf  ce soir, il n’a fait que céder aux
sollicitations de la cour » (Lon).

SOLLICITER [sx(l)lisite].  Y . fr. (1332; lat. sol/icifare,
proprem. « remuer totalement », de soll~s  « tout  »,  et ciere
(( mouvoir »).  + 10 Vieilli ou litrér.  Inciter (qqn) de façon
pressante et continue, de manière à entraîner. V. Appeler,
inviter, provoquer. « Un soir, il fut attaqué par une de ces
créatures qui sollicitent les passanfs  » (DIDER.).  (Choses)
Les plaisirs qui nous sollicitent. V. Tenter. 0 Agir sur (qqch.)
en éveillant, en entraînant, en stimulant. V. Exciter. So//i-
citer l’artention  de qqn par des signes. V. Attirer. « Ces livres
qui sollicitenr  sans cesse ma curiosité » (FRANCE). 0 Inciter
(un animal) à agir. Solliciter un cheval. + 20 Cour. Prier
(qqn), faire appel à lui de façon pressante, en vue d’obtenir
qqch.  V. Requkrir.  « J’ai eu le tort hier d’oublier de vow
solliciter au suiet d’une décision académiaue  » (STE-BEUVE).
Solliciter qqn dé foire qqch., le prier de fa& qqch: 0 Demai-
der (qqch.)  dans les formes, comme le veut l’usage quand
on s’adresse à une autorité ou à qqn d’influent.  « Toute dis-
tinction qu’il faut solliciter ne me tente pas » (COROT).  Sol-
liciter une audience. Solliciter une faveur. V. Quémander,
quêter. Solliciter un emploi. V. Postuler. Monsieur le Ministre.
j’ai l’honneur de solliciter de votre  haute bienveillance... 0
ANT.  Obtenrr.

SOLLICITEUR, EUSE [s>(l)lisitœn.  DZ].  n. (1527; 1347.
en dr.; de solliciter). Personne qui sollicite une faveur, un
emvloi auorès  de non d’influent ou d’une autorité. V. Deman-
deur, quémandeur.‘~~conduire  une solliciteuse. <<  Les solliciteurs,
des anrichnmbres  minisférielles  » (COURTELINE).

SOLLICITUDE [r$l)lisityd]. n. /Y  (v.  1265, appliqué
aux choses; lat. sollicitude).  + l” Attention soutenue, à
la fois soucieuse et affectueuse. V. Intérêt; affection. << II
veillait sur lui avec une sollicitude inquiète  » (R. ROLLAND).
Une solli&tude  foule maternelle. + 2O Témoignage de cette
attention. II « étaif peu attendri par routes  les sollicitudes
et foutes  les tendresses de son grand-père >>  (HUGO).  @ ANT.
Indifférence.

SOLMISATION Is>lmizasijl.  n.  f. (1836: de solmiser
1829, de sol, et mi). Mk. anc. iciion de s&fier  dans le système
de l’hexacorde, avant l’emploi de la gamme actuelle.

SOLO [sdo]. n. m. (1703; mot it., proprem. « seul »)
Mus. Morceau ou passage qui est joué ou chanté par un
seul. Solo de piano, de batterie (en jazz). - Par appas. Violor:
solo. V. Soliste. Specfacle  solo, assuré par un seul artiste su*
scène. Cf. l’anglicisme One MUI  show*. - Par ext. xc La voi,x
de l’orateur se détache en solo >>  (DAuD.).  0 ANT.  Chceur
ensemble.

SOLSTICE [s>lstir].  n. m. (v. 1280; lat. solstitium;  de
sol« Soleil », et sfnre « s’arrêter »). Chacune des deux époque:
où le Soleil atteint son plus grand éloignement angulaire
du plan de l’équateur; point de l’écliptique qui y correspond.
Solstice d’hiver (21 ou 22 déc.), d’été  (21 ou 22 juin) : jour
le plus court et jour le plus long de l’année (V. Saison).

SOLSTICIAL, ALE,  AUX [s3istisjal, ~1. adj. (v. 1350:
de solstice). Astron.  Relatif aux solstices. Points solsriciaux.

SOLUBILISATION  [s>lybilirasjj].  n. J? (mil. XX~;  de
solubiliser). Didact. (Phys.,  rechn.).  Le fait de rendre soluble
ou plus soluble; opération par laquelle on rend soluble (ur
produit).

SOLUBILISER [szJybilize].  Y. fr. (1877; de soluble)
Rendre soluble par un traitement préliminaire convenable.
Cacao  solubilisé.

SOLUBILITÉ [s>lybilite].  n.f. (1753; de soluble). Carac-
tère, propriété de ce qui peut se dissoudre. V. Dissolubilité.
La solubilité du calcaire. 0 Chim. Proportion de substance
qui peut être dissoute dans le solvant. Coefficient de SO~U’
biliré. @ ANT.  Insolubilité.

SOLUBLE [s3lybl(a)]. adj. (1267; bas lat. solubilis,  de
solvere  « délier, dissoudre »).  + 10 Qui peut se dissoudre
(dans un liquide). Le sucre esf soluble dans I’eau. - Chim
(vx). Ferment soluble, substance susceptible de produire uni
fermentation : enzyme, diastase (opposé à ferment figuré*)
+ 2O (1690). Qui peut être résolu. V. Résoluble. Problème
soluble. « Le premier goref  verm aurait trouvé parfaitemem
soluble cette situation » (BLoY).  @ ANT.  Insoluble.

SOLUTÉ [s>lrtel.  n. m. (1836; solutum, 1829; du lat.
solutus  « dissous »).  Pharm.  Préparation médicamenteuse
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quide ob tenue  pa r  l a  d i s so lu t i on  d’une  ou  dl: p lus ieu r s
lbstances  dans un solvant. V. Solution. Solufé  physiologique,
Arum  artificiel. - Chim. Substance dissoute dans m solvant.

S O L U T I O N  Isalvsijl.  n .  f. ~XIV~:  solucium.  1 1 1 9 :  l a t .
dutio,  d e  solverej.  ’ . . .

1. 4 10 Ooération  m e n t a l e  a u i .  e n  s u b s t i t u a n t  u n e  olura-
t é  &alys&le  à u n  ensembl; c&nplcxe  d’élénxnts  ëntre-
mêlés,  parvient à surmonter une difficulté, à réroudre  une
uestmn,  un problème théorique ou pratique (V. Résolution) ;
oécialr.  Son  r é su l t a t ,  l e s  conna i s sances  qu ’e l l e  imp l ique ,
I réalité qui y correspond. « II n’y o pas de problèmes, i l
‘y a que des solutions » (GIDE).  Sor’urion d’un,* équation.
?hercher,  trouver la solufion  d’une énigme. V. Clef. « II arrive
SSEZ  souvenf  que la solution désirée nous vienne apr,?s un femps
e désintéressement du problème » (VAL.&~).  + 2O (De situa-
‘ans c o m p l e x e s  ef c o n c r è t e s ) ,  E n s e m b l e  d e  d#Jcisions e t
‘ a c t e s  q u i  p e u v e n t  r é s o u d r e  u n e  d i f f i c u l t é .  « T o u t  g é n i e
omble apporter à son art une solution a’éfinitive  et exclusive »
YIDE).  « L’invenrion  d e  s o l u t i o n s  n o u v e l l e s  à  partir  d ’ u n e
ituation définie » (SARTRE). Trouver une solution. V. Mo~n.
‘olurion dë pare&,  de faci l i té ,  qui exige le moindre effort.
‘e n’esf  pas une solurion!  cela n’arrange rien! e> Par ext .
Ianière  don t  une  s i t ua t i on  compl iquée  s e  déncue  e n  u n e
ouvelle situation; événements qui la terminent. V. Conclu-
1x1,  dénouement, fin, issue. Brusquer la solution d’une crise.

II.  + 10 (1314, chir.). Solution de continuité,  interruption
e la continuité (choses concrètes ou abstraites) ; ;éparation,
e oui  séoare.  V. Interruotion.  hiatus. ruoture.  (< II ) a solution
e contikité, entre  le pr&nf’ef  I’av&ir~» (HUGO): Sans solu-
‘on de continuité.  0 Spécialt.  Méd. S#olution  de <-onfinuifé :

e contiguïté : séparaiion  de structures fqui  sont ncrmalement
n contact. sans être réunies ni continues. 4 20 (1090). Chim.
hction de dissoudre (un solide) dans un liquide le fait de
: dissoudre. V. Dissolution. Substance en solution. ,) 3” Chim.
délange  homogkne  ( n e  f o r m a n t  q u ’ u n e  s e u l e  p h a s e )  d e
eux ou plusieurs sortes de molécules. V. S&ué, solvant.
‘olution liquide. Solution solide, solide homogène. V. Alliage.
‘olution colloïdale.  V. Sol (3).  Solution normale, contenant
n  « équ iva l en t -g ramme » pa r  l i t r e  de  so lu t ion .  S o l u t i o n
zturée.  « U n e  gouffe  suffit  à  précipifer  u n e  s o l u t i o n  sursa-
rrée » (MAUROIS ).  Solution tampon, dont la concentration
n ions hydrogène (V. pH) ne change pas avec la dilution.
‘olution  médicamenteuse, pharmaceutique. V. Solu  é, teinture.
ïtre e n  a l c o o l  d ’ u n e  s o l u t i o n  alcooliaue.  0 COLT.  L i au ide.
ontenant  un solide dissous.

SOLUTIONNER [salysiDnel.  v .  f r .  (1894 :  dl: s o l u t i o n ) .
:ésoudre  ( M o t  critiqué)..

SOLUTRÉEN, ENNE [s,lytneB,  ml. adj.  et  n. m. (1869;
e Solutré,  en Bourgogne). Relatif à une période du paléo-
thique récent et à la culture qui y correspond. - N. m.
.e solutréen  p r é c è d e  l e  magdalénien  (V.  auss i  PIéistoc&ne).

S O L V A B I L I T É  [salvabilire].  n. 5 ( 1 6 6 0 ;  dç s o l v a b l e ) .
.e f a i t  d ’ ê t r e  so lvab l e ;  pos s ib i l i t é  de  paye r  (E~S  d e t t e s ) .
“assurer de la solvabilité d’un acheteur: wrtific~t,  garanfie
‘e  solvabilité (V. Ducroire). @ ANT.  Insolvabilité.

SOLVABLE [s>lvabl(a)].  a d j .  ( 1 3 2 8 ;  r a r e  a v .  XV~~;  du
it.  solvere). Qui a les moyens de payer ses créanciers. Débi-
‘LU solvable. @ ANT.  Insolvable.

S O L V A N T  [~XIV~].  n. m. ( 1 8 9 0 ;  d u  l a t .  sol,zere  « dis-
oudre  »). Substance le DI~S  souvent liauide.  atii a le pouvoir
e dissoudre d’autres s;bstances  (V. D&l&).  Constituant
‘une solution dans laquelle a été dissous un soluté.
S O M A  [sema].  n. m .  ( 1 9 0 2 ;  g r .  siima (( cor~‘s »). B i o l .

.‘ensemble  des cellules non reproductrices de l’organisme
îpposé  à germe”). V. aussi Hérédité.

S O M A T I O N  [s>masjj].  n. 5 (N&o/.; d e  sema).  Biol.
acquisition, a u  c o u r s  d u  d é v e l o p p e m e n t ,  d e  c a r a c t è r e s
ui modifient le sema  sans modifier le germa (c.-à-d. les
hromosomes).  0 HOM. Sommation (1 ?t 2).

S O M A T I Q U E  [samatik].  adj.  ( 1 8 6 0 ;  d u  g r .  sôma
corps »). + 1” Méd., Psycho.  Qui concerne le co’ps (opposé
psychique). Qui est purement organique, qui provient de

auses physiques. V. Physiologique. Aspects  som,zriques des
riscs  d’angoisse  (V. Psychosomatique). + 2O Biol. (déb. XX~:
,e somn).  Relatif au sema  (opposé à germinal ou germinatif).
Yelulles somnfiques  et gamètes. « On appelle mutution  soma-
ique une mutation qui affecte,  non pas une cellule germinale,
zais une cellule du corps >>  (J. RO~TA~+I)).

S O M A T I S A T I O N  [ramarizarjj].  n. J ( m i l .  XX~;  d e
omatiser).  Psycho.,  psychan. Le fait de somatiser.

S O M A T I S E R  [s>mafize].  v .  Ir.  (XX~; d e  scma[tique]).
‘sycho., Psychan.  Rendre somatique (1”) un trouble psychi-
lue,  en parlant de la personne affectée de ce trouble.

SOMATO-. Élément, du gr. sôma  <<  corps >>.
S O M A T O - P S Y C H I Q U E  [samataprillk].  adj. (N&I.; d e

omato-,  et psychique). tiéd.  oui  concert%  à la fois les carac-
ères physiques (somatiques) du corps et les pnrticularités
>sychiques  d ’ u n  i n d i v i d u .  Constitutron  somatc-psychique.

SOMATOTROPE [s3matxnap].  adj,  ( 1 9 4 1  ;  d e  somnfo-,
et  suf f .  - trope).  Biol.,  Méd. Qui agit sur le corps. Hormones
somatotropes, sécrétées par I’hypophyse, elles interviennent
dans le développement du sema  et favorisent la croissance
du corps (opposé à gonadotrope*).

S O M A T O T R O P H I N E  [szmat2tnzfin].  n. jY ( 1 9 5 9 ;  d e
somafo-,  et gr. frophê  « nourriture n), Biochim. Hormone de
structure polypeptidique, sécrétée par le lobe antérieur de
I’hypophyse, qui stimule l’assimilation des protéines et la
croissance des tissus (On dit aussi hormone de croissance,
h o r m o n e  somafotrope  o u  somatostimuline).

SOMBRE [sjbn(a)].  ndj. (1530; sombre coup « meurtris-
s u r e  n, 1 3 7 4 ;  b a s  l a t .  subumbrare).

1. 6 l” O u i  e s t  oeu é c l a i r é .  recoit  oeu d e  l u m i è r e .  V .
Noir,’ obscur. « L’>glisr si sgmbr>  de’ Saint-Dominique »
( S T E N D H A L ) .  S o m b r e  c o m m e  u n e  p r i s o n ,  u n  rombeau.  (( La
nuit vint deux heures plus tôt,  font  le ciel était sombre n (MAU-
PAS~.).  II fait  sombre. ~ Nuit sombre. Lot.  Coupe* sombre.
0 (Avec une idée de tristesse, de menace) Sombres abimes.
- Myth.  Le sombre empire, les sombres rivages. V. Enfer.
+ 2O Qui est mêlé de noir (V.  Noirâtre),  ou se rapproche
du noir. Couleur.  teinte sombre. V. Foncé. Eau d’un bleu
sombre. Cheveux sombres.

II.  Fig. + 10 (Personnes).  Dont les pensées, les sentiments
s o n t  e m p r e i n t s  d e  t r i s t e s s e ,  d ’ a b a t t e m e n t ,  d e  d o u l e u r  o u
d’inquiétude. V. Amer, morne, morose, taciturne, ténébreux,
triste.  Le plus sombre des misanfhropes.  - Visage sombre,
d’une sevérité  triste ou menaçante. V. Sinistre. Tempérament
sombre. V. Atrabilaire, bilieux, mélancolique, pessimiste.
- Par ext. S’abimer  dans de sombres réflexions (Cf. Broyer*
du  no i r ) .  Une s o m b r e  j a l o u s i e .  + 2O  (Choses ) .  D’une  t r i s -
tesse tragique ou menaçante. V. Funèbre, funeste, inquiétant,
sinistre, tragique. Avenir Aombre.  « Nous entrons dans un
femns  s o m b r e .  d e  comolots.  d e  v i o l e n c e s  n ( M I C H E L E T ) .
+ i” Fom.  Deplorable  1 lam&table.  S o m b r e  idiot, Tomb;e
brute.  « U n e  s o m b r e  hkfoire  de  sombre  a s sas s ina t  » (Oue-
NEW).

0 ANT.  Éclarré;  éblouissant, éclatant, illuminé; c,o;r. ho;,
enjoué. joviol,  joyeux.

SOMBRER [sjbne].  Y. inrr. (1687; sombrer sous les voiles,
1654; soussoubrer,  1614; p.-ê.  de l’esp.  zorobrar,  ou du port.
sossobrar).  + l” C e s s e r  d e  f l o t t e r ,  s ’ e n f o n c e r  d a n s  l ’ e a u ,
en  pa r l an t  d ’un  ba t eau .  V .  Ab îmer  (s’), c h a v i r e r ,  c o u l e r ,
engloutir (s’), périr (corps et biens); naufrage. <( Le navire
en détresse rire des COUDS de canon d’alarme. mais il sombre
avec l e n t e u r . . .  a v e c  m>jesté n (LAUTRÉAM&T).  + 2O  F i g .
(XIX~).  D i s p a r a î t r e ,  s ’ a n é a n t i r  o u  s e  p e r d r e .  << S o m b r e r
quelques heures dans ces sommeils, dans ces forpeurs  léthar-
g i q u e s  n (G O N C O U R T ) .  (< J ’ a i  j u r é  à  m a m a n  d e  n e  j a m a i s
s o m b r e r  d a n s  l a  b o i s s o n  » (ANOUILH).  V .  G l i s s e r  It7c.l.
tomber. - Sa raison a sombré. Sombkr  dans la dé&%;
In folie. @ Awr.  Flotter.

SOMBRERO [sjbnenof.  n .  m .  ( 1 6 1 5 ;  s o m b r a i r e ,  1 6 1 1 ;
mot  e s p .  d e  sombra  « ombre  1)).  Chapeau  à  l a rge s  bo rds ,
en  usage  dans  l e s  pays  h i span iques .  S o m b r e r o  m e x i c a i n .
<<  Un vasfe  feutre @lé en sombrero >>  (HUGO).

-SO ME [zom].  Elément, du gr. sdma  (( corps )) (ex. : cen-
trosome, chromosome, ribosome).

SOMITE Isxmirl.  n. m. (1893: en anel. 1869: du er. sôma
« c o r p s  n, ei -ite).-Embryoi.  Ch&une  &s  p e t i t &  n&ses  d e
tissu conjonctif résultant de la segmentation du mésoblaste
situé de part  et  d’autre du tube neural  (V. Métamère, méta-
mérie),  et dont dériveront par différenciation les segments
correspondants des tissus mous et du squelette.

S O M M A B L E  [sxm(m)abl(a)].  a d j .  (1942 ;  de  sommer  2 ,
et  -abIc). Didact.  Dont la somme peut être calculée; qui peut
faire l’objet d’une sommation (2). <( L’ensemble des obser-
v a t i o n s  est-il  sommable?  n (VALÉ R Y) .

SOMMAIRE [s2(m)mer].  adj. et  n. m. (1288 [V. Sommai-
rement]; lat. summarium  (< abrégé >), rat. summa  T( somme »).

1. + l” Qui est résumé brièvement. V. Court. « Je vous fais
là un exposé des plus sommaires n (VALÉRY).  + 2O  Qui est
f a i t  p romptemen t ,  s ans  fo rma l i t é  ou  s ans  g randes  fo rma-
lités. V. Expéditif. Exécution sommaire.  - Dr. Procédure
s o m m a i r e .  M a t i è r e s  s o m m a i r e s ,  a f f a i r e s  q u i  d o i v e n t  ê t r e
jugées promptement. + 3O Qui est réduit à sa forme la plus
simple. V. Élémentaire, rudimentaire, succinct. Repas som-
maire. Examen sommaire. V. Rapide, superficiel. <( Des monu-
ments ou des consrructions  anciennes qu’un agrncemenf  som-
m a i r e  r e n d r a i t  infinimenr  p l u s  s p a c i e u x  » (G I R A U D O U X ) .

II. N. m. (XIV~).  Bref exposé; résumé. V. Abrégé, analyse,
extrait, précis. - Spécialt. Sommaire d’un livre, bref résumé
des chaoitres.  en table des matières. (( Suoorimer  désormais
les titres  des’ chapitres. . .  Ces maudits so&aires  » (BAL~.).

0 Awr.  Détaillé, long. Comidexe. minutieux.
SOMMAIREMENT [sI(m)mrnmd].  adv. (1288 ;  de  som-

maire).  + 1” D’une façon sommaire, brièvement, en résumé.
Exposer sommairement des id!es  (Cf. aussi En substance).
+ 20 Sans  fo rmal i t é s .  Sommai rement  jugé .  + 3 ”  D e  f a ç o n
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sommaire, élémentaire, simplement. Pièces meublées très
sommairemenr.

1. SOMMATION [sam(m)asijl.  n.f. (1330:de  SOMWIC~ 1).
Action de sommer qqn. Sommation -de poraitre en justice
(V. Assignation, citation, intimation), de sarisfaire  à une obli-
gation (V.  Commandement, injonction). Avoir sommation de
payer une dette. <( La sommation d’avoir à déguerpir » (ZOLA).
Après avoir fait  la troisième sommation, la senrinelle  fira.  0
Demande, invitation impérative. V. Injonction, ordre. « Aussi
cefle  sommation n’est-elle point un ulrimatum...  C’est une mise
en demeure courtoise » (PÉGUY).

2. SOMMATION [sam(m)asjj].  n. 5 (Sommation,  1486;
de sommer 2). + 1” Math. Action d’effectuer une somme,
spécialf.  la somme des termes d’une série. + 2O  Physiol.
Effet produit par l’addition de plusieurs stimulations ou
d’une méme stimulation répétée à brefs intervalles qui, iso-
lément, seraient inefficaces. @ HoM. Somotion.

1. SOMME fsxm].  n. JT (1240; lat. somma,  de SWWIUS
« qui est au point le  plus haut n). + l0 Math. Quantité
formée de quantités additionnées ; résultat d’une addition.
Faire lu somme de deux nombres. « C’est en apparence scu-
lemenr au’une somme es t  une  un i t é  » lS,wr~E).  - Somme
d’une série.  V. Sommation (2). Somme àlgébriqhe  (de symb.
C) portant sur des nombres ou des expressions algébriques.
La somme des trois angles d’un triangle  veuf  deux angles
droits.  0 Somme logique (de symb. V), opération de réu-
nion*, de disjonction* inclusive. V. Ou (2”). - Opérateur de

l’intégration* (de symb.  f). V. Intégrale. + 2” Fig. Ensem-

ble de choses qui s'aloutent. V. Total. La somme des perles
humaines est incalculable. - Par exf.  Quantité considérée
dans son ensemble. V. Masse, quantité. « C’est la masse
des actions,  leur poids, leur somme qui fait  la valeur d’un
être  humain » (FRANCE). 0 Lot.  adv. EN SOMME (1370, lat.
in somma)  : tout bien considéré (Cf. En conclusion, tout
compte. fait). C’esr en somme assez focile.  - SOMME TOUTE
(1320, Dr.) : en résumé, après tout (Cf. Enfin, en définitive,
au total). « Une Révolution qui, somme toute, ef en face de
pareilles énormités a éfé légitrme  n (STE-BEUVE).  + 3” Somme
d’argent, et abs&.  SOMME : quantité déterminée d’argent.
La somme de 200 francs. V. Chiffre. Faible somme. Grosse
s o m m e .  D é p e n s e r  d e s  s o m m e s  folles.  0 Absolt.  G r o s s e
somme. « Il mépris&  profondément les personnes pour qui
cinq CPR~S  francs...  est une somme » (PROUST).  + 4l’  Didact.
(Euvre qui résume toutes les connaissances relatives à une
science, à un sujet. V. Compeodium. Somme philosophique,
encyclopédique. V. Encyclopédie. « Le poète dit fouf  ce qu’il
sait  et  le reste, . . .  ces poèmes sonf des sommes » (DuHAM.).

2. SOMME [mm]. n. f. (1260, « bât, charge »; bas lat.
saggma,  devenu sauma). Mod. Seulement dans l’express. :
Bére de somme (1576),  bête de charge qui porte les fardeaux.
Le cheval,  le chameau sonf utilisés comme bêles de somme.
- Fig. (de l’homme) Travailler comme une béte de somme,
durement. en faisant des corvées.

3. SOMME  [sImI. n. m:(Somme,  116.5; SOM  G sommeil »,
1180; lat. ~omnu~. d’apr.  sommeil). Action de dormir consi-
dérée dans sa durée, généralement courte. Faire un somme,
un pefit  somme. V. Roupillon (pop.),  sieste. Lot.  Ne faire
au’un somme. dormir toute la nuit sans s’éveiller.

SOMMEIL [samsj]. n. m. (1380; someil,~ll50;  bas lat.
somniculus,  de somnus  « sommeil »). + 10 Etat d’une per-
sonne qui dort; état physiologique normal et périodique
caractérisé essentiellement par la suspension de la conscience,
la résolution musculaire, le ralentissement de la circulation,
de la resoiration.  et oar l’activité oniriaue.  « Le sommeil.
occupe le t iers de notre vie, . . .  mais je  n’ai jamais éprouvé
que le sommeil fût un repos. Une vie nouvelle commence... »
(NERVAL).  Avoir besoin de dix heures de sommeil.  Sommeil
nocfurne, diurne (V. Sieste, somme). Cf. aussi Dodo. Premier
sommeil, les premières heures qui suivent l’endormissement.
En p l e in  sommei l .  Sommei l  p ro fond ,  répnrafeur.  Sommei l
léger, agité. Dormir d’un sommeil de plomb, très profondé-
ment. « Un de ces sommeils où l’on tombe comme dans un trou.
On auoelle  cela un sommeil de olomb » (PROUST). Dormir du
som&il du jusfe*.  Succomber &I  sommèil.  V. Éndormir (s’).
Nuit blanche. sans sommeil. Tirer aan  du sommeil. V. Éveiller.. .
réveiller. Les yeux lourds de sommeil. V. Endormi, ensom:
meillé. Étars  voisins du sommeil. V. Assoupissement, demi-
sommeil, somnolence, torpeur. Sommeil paradoxal, phase du
sommeil correspondant aux périodes de rêve, et où se pro-
duisent des mouvements oculaires rapides. Sommeils patho-
logiques. V. Léthargie, narcolepsie, somnambulisme. Maladie
du sommeil. V. Trypanosomiase. -- Sommeil provoqué. V.
Hypnose, hypnotisme, narcose. Cure de sommeil. N. Narco-
thérapie. Agents qui produisent le sommeil. V. Hypnotique,
somnifère, soporifique. 0 Par exf.  (1538 ; sumel,  1180) Envie
de dormir. Avoir sommeil. Ba%?r,  mourir de sommeil (Cf.
Dormir debout). « Je tombais de sommeil et dormis dans le
wagon » (DuHAM.).  + 20 (Animaux). Sommeil profond du
chat. - Par exf. (XIX~)  Ralentissement des fonctions vitales

orndant  les saisons froides. chez certains êtres vivants.
Sommeil hiémal, hibernai.  V: Engourdissement, hibernation.
* 3O  Li*t&.  (xv@.  Le sommeil éternel, la mort. « LE père et
le fils  dormaient, l’un, la gorge coupée, du sommeil éternel,
l’autre du sommeil des ivrognes 1) (M~~ASS.).  Veiller SU!  le
sommeil d’un morf. V. Repos (fig.). + 4’> Fis.  (XVII~).  Etat
de ce qui est provisoirement inactif. V. Calme, inactivité,
inertie. Le sommeil de la nafure. Laisser une affaire en  som-
meil, en suspens. @ *NT.  Eveil, réveil, veille. vigilance. Acti-
vité.

SOMMEILLER [nmeje]. Y . in@. (1276; somcillier  « dor-
mir », 1150; de sommeil). + l0 Dormir d’un sommeil léger
et pendant peu de temps (V. aussi Somnoler). Malade qui
sommeille. « Dans le break.  en rcvrnant.  tous les hommes.
hormis Jean, sommeillèrent i>  (M~~ass.):  + 2O Fig. (XVII~):
Ne pas se manifester, exister à l’état latent. V. Somnoler.
Sa raison sommeillait. - Lot. orov.  Tout homme a dans son
c<pur  un cochon qui sommeille (i879),  l’homme le plus r.&ervé
peut devenir salace à l’occasion. 0 ANT.  (du 2”) Réveiller (se).

SOMMEILLEUX. EUSE [s>mria,  oz]. odj. et n. m. (1265;
soumilleux,  xw ; repris XX~;  de sommeil). + 10 Li?t&.  Qui
sommeille, est plein de sommeil. « Des nuirs  érirées dans une
gaieté  sommeilleuse n (AYMÉ). + 2O N. m. (1926). Sujet
atteint de la maladie du sommeil.

SOMMELIER, IÈRE [rxnalje.  jm]. n. (1316; <<  conduc-
teur de bêtes de somme », 1250; a. pro”.  saumalier,  sau-
madier,  de soumada  G charge d’une bête de somme »). +
1’J  Ancienn.  Personne oui a la charge de la table et des vivres.
dans une maison, un; communauté.  - Spécialr.  Échanson:
4 2O Mod. (1812). Personne char& de la cave. des vins
dans un resi&&t. Maître d’hetel-et  sommelier. ’

SOMMELLERIE [s>mtlni]. n. f. (Sommeleric,  1504; de
sommelier). 4 lu Charee.  fonction de sommelier. & 2O Par, -
ext. (1544). Lieu où le sommelier range le vin, etc.

1. SOMMER [szmel. Y. fr. (1283. Dr.: lat. médiév. sum-
mnrr;  de summa << résu&,  conclusion »).  Mettre en demeure
(de faire qqch. dans les formes établies): avertir par une som-
mation.  V. Sienifier.  Sommer  oon  d e  IriJ comoaroitre.  V.
Assigner, citer.;<  Je vous somme au nom du’peupl~... de rerircr
vos canons ef de rendre la Bastil le » (MICHELET). V. Com-
mander, ordonner, requérir.

2. SOMMER [ssmel.  v. Ir. (v. 1225; de somme 1). Math.
Faire la somme de (plusieurs quantités). Sommer les termes
d’une série. V. Additionner. - Intégrer (1%

SOMMET [smc]. n. m. (Sumrt,  1125; de l’a. fr. som,  lat.
summum; de summus  <( le plus élevé »).  Partie la plus élevée,
extrême. + 10 Point ou partie qui se trouve en haut; endroit
le plus élevé d’une chose verticale. V. Faîte, haut. Sommet
d’un toit,  d’un arbre. Monter ou sommet de la ~OUI Eiffel .
0 Point culminant du relief. Sommet pointu  d’une montagne.

V. Aiguille,  cime, crête, dent, pic, pointe. Sommet arrondi
d’une colline. Parvenir au sommef  de la cUte,  en haut. -
Absolt. L’air DUT  des sommets. V. Cime. montanne. 0 Sommet
de la fêfe, la’partie la plus haute de la vo& du crâne. V.
Verte%  - Méd. Présentation du sommet, de la tète lors de
l’accouchement. + 20 Par méraph. et fig.  Ce qui est le plus
haut, ce qui domine; degré le plus élevé, supérieur, suprême.
V. Apogée, comble, pinacle, summum, zénith. Le sommet  de
l’échelle sociale, de la hiérarchie : une situation dominante.
Être ou sommet du pouvoir, de la gloire, des honneurs. « Nous
avons une bien belle conversation, dit-il  ironiquement, je 0
sais pourquoi nous abordons ces sommets » (PROUST). ne
(Néol.) Au sommef,  avec  les dirigeants suprêmes. Conférence
(internationale) au sommet (calque de l’angl. summif  confe-
rente). + 3” Intersection de deux côtés (d’un angle, d’un
polygone); point commun à trois faces au moins d’un
polyèdre, aux génératrices d’un cî>ne. Sommet d’un angle.
Les trois sommets d’un triangle. Sommef  d’un C&I~.  - Dans
une courbe conique, Intersection de la courbe et d’un axe
d e  svmétrie. L e s  ouarre SO~MBIS  d ’ u n e  elliose.  l e  somme*
d’une p a r a b o l e .  0’ ANT.  Bas. b a s e ,  p i e d .

SOMMlER[s~mje].n.m.(1395;sumrr~~b0tedesomme~~,
1080; bas lat. sogmarium  (< bête de somme »). + la Vx.
Poutre. - Mod. Techn.  Pièce de charpente servant de linteau
à une baie (croisée. porte. fenêtre). V. aussi Architrave.
poitrail. - (1418) Po;t;e serkmt  de sbpport (dans le monta&
des cloches, etc.). - Pièce métallique qui supporte les bar-
reaux d’une grille. 0 (1432) Pierre qui supporte la retombée
d’une voûte, d’un cintre. Sommiers d’un arc. V. Claveau. 0
(XV~-XVI~)  Dans les instruments à cordes et à clavier. Pi&e
qui recoii  les chevilles servant à tendre les cordes. Sommier
d’orgue. + ZD (1492, « matelas »). Cour. Partie souple d’un
lit, qui repose dans le cadre ou sur des pieds (divans, canapés-
lits) et sur lequel s’étend le matelas. Sommier à ressorts,
formé d’une caisse de bois à barres transversales garnies de
ressorts et recouvert de tissu. Sommier métallique, à toile
métallioue  tendue. 4 ‘30 (1690.  oar o1aisant.X  Gros reeistre:
dossik’de  dowme&  fi&.ncie&,  jukdiques; comptabks. V:
Comptabilité. - Fan. Les sommiers, le service des casiers
judiciaires, de l’anthropométrie (V. Identité).
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SOMMITAL  Is>mfmlirall.  adi. (1973:  de sommet).  Didoct.
)ui est au sommk F%r’mé&.ph: «‘ Une pyramide 1bso1ument
àminée  par une monarchie sommitale  )>  (Le Monde, 26-7-
9 7 3 ) .

SOMMITÉ [s>m(m)ite]. n.f.  (1369, « partie la plus élevée
,e qqch. >, ; sommetré,  h. XIIIe;  bas lat. sommitas summirns,
le SUM)IIUS.  V. Sommet). + 1” Extrémité d’une tige, d’une
Ilante.  Sommités comestibles de l’asperge. V. Poinfe. Spécialt.
xvle)  Extrémité d’une tige fleurie à petites fleurs groupées
inflorescence complexe). G Cette liqueur qui tir? des som-
tirés de J’absinrhc,.. .  un enchanrcmcnt  >> (GONCOURT).  +
:O Fig. (1825). Personnage éminent. V. Personnalité; lumikre.
:‘est une sommité de la midecino.  N Lr,  Préfet,... ie Président
lu Tribunal, enfin toutes les sommités administratives »
BAL~.).

S O M N A M B U L E  [s>mn6byl].  n. e t  odj. (16<10; d u  l a t .
omnus « sommeil », et ambulore).  + 1” Personne  qui, pe”-
lant son sommeil, effectue par automiitisme  des actes coor-
lonnés (spécialt.  la marche). Un somnambul  qui dort  les yeux
uvcr~s,  marche. Adj. Elle  est somnambule. - =ig.  « Une
,eJJe somnambule  aui fraversai[  ce monde en révoni » (Mvss.).
- Gestes de sokmbules,  faits inconsciemment; d’une
nanière  automatiaue. 4 20 (1812). Personne qLi, dans un
sommeil  hypnotique, peut agir ou parler.

SOMNAMBULIQUE [r>mnobylik].  ndj. (1786; de som-
xzmbule). Relatif au somnambulisme. Crise sommwnbulique.
( Cette femme... esf dans Je sommeil somnambuliqus  » (BAL.~.).

SOMNAM?lJLISME  [szmn~bylirtn(a)].  n. m. (1765; de
somnambule).  Etat d’automatisme inconscient qui se mani-
Festc  par des actes coordonnés durant. le sommeil (marche ;
wtomatisme  ambulatoire).  « Paul subiaaif,  parfors,  de perites
-riscs de somnambulisme » (COCTEAU). Somnamtulisme pro-
voqué. V. Hypnose, hypnotisme, magnétisme.

SOMNIFERE [samnibr]. adj. et n. m. (v. 1503; lat. som-
nifer, de somnus  « sommeil u, et ferre « porter ‘>; Cf. SUIT.
.Fère). + 10 Rare. Qui provoque le sommeil. V. Sopori-
fioue. La mnndroaore.  « une solonée  somnifère et vénéneuse »
(NoDIER).  L’opiüm  e s t  .somnifère.  * 2O 1y. m .  C o u r .  C o m -
battre l’insomnie en prenant des somni@res.  Y. Hypnotique,

SOM’NOLENCE [samndGs]. n. f. (1375, rare av. xW;
bas lat. somnoJenfia).  + 1” (1830). État intermédirire  entre la
veille et le sommeil, perte de conscience et engoxdissement
momentanés. V. Demi-sommeil, torpeur. 0 Assoupissement
peu profond mais insurmontable; tendance irrésistible à
s’assounir.  « Là. des somnoJences  Ja orennienf:  brisée oar  les
vrilks, >lle  som&eilJoit,  elle cédai1  à .J’engourdkmeni  volup-
IUPIIX  » (ZOLA). 4 2O Fie. Inaction, mollesse. V. Atonie.
« L’appkenfe somnolencedes  génies .médirafifs 8 (BAL~.).

SOMNOLENT,  ENTE [sxmn>lZ,  fit].  adj. (1470, rare
av.  XIX~;  du rad. de somnoJencr).  6 10 Qui est en état de
somnolence. en demi-sommeil. V. Assouoi.  Êfr? somnolent
après un bon repas. + 2O Sans activités; engourd!.  V. Inactif,
mou. « La vie somnoJente  des caserne>:  n (ZOLA). 0 Fi,?. En
sommeil, qui ne s’exprime pas. « Lo symparhin  peut faire
éclore bien des qualités somnolentes )>  (GIDE). @ WT.  Dispos,
éveiJJ.4.  Actif.

SOMNOLER [s3mnde].  Y .  inrr. (av. 1846; du rad. de
somnoJence),  + 10 Etre dans un état de somnolence, dormir
à demi. « Somnoler, à demi <veillé  par le fourmillement de la
terre » (GONCOURT). 6 2~ Etre inactif, ne pas s’exprimer.
V. Sommeiller. « Des verku qui somnolent, faute de pouvoir se
manifester )>  (DAuD.).

S O M P T U A I R E  [sjprqrn]. adj. (Sumptuaire  1 5 4 2 ;  l a t .
sumpfuarius,  dans Jex sumpfunria). + 10  (Antiq. rom.). Loi
somptuaire, réglant les dépenses, et spécialf.  reslreignant  les
dépenses de luxe. + Z0 Vx. Relatif aux dépenses. 0 (Emploi
critiqué; par confus. avec somplucux)  Arts somp fuaires,  non
utilitaires. « Une lettrr indignée de Mrs  Byron bJ8ma  CES
dépenses somptuaires » (MAUROIS).

S O M P T U E U S E M E N T  [sjpfqaz’m6].  a d v .  (1380 ;  de
sompfueux).  D’une manière somptueuse. Sonptueusemenr
vêtue, parée.

SOMPTUEUX, EUSE [sjptqa,  .a~].  adj. (XIV~;  lat. sump-
Iuosus,  de sl<mpIus  <( dépense >>; de sumere << prendre,
employer »).  Qui a nécessité de gwndes  dépenses, et par
exf. Qui est d’une beauté coûteuse (V. Riche:#,  d’un luxe
brillant. V. Fastueux, luxueux, magnifique, splendide, superbe.
Palais somptueux. Sompfueux  cadeau. « L’aulo,  qui était
puissanre  et somptueuse » (ROMAIN~). Par ext. M~er  un frai”
de vie somplueux.  @ ANT.  Pauvre. simple. Frugal

SOMPTUOSITÉ [sjptqozife]. n. f. (1488; lat. sumpluo-
sitas). Beauté de ce qui est riche, somptueux. V. Luxe, magni-
ficence, pompe, richesse, splendeur. « Leurs véwments  d’une
magnificence et d’une sompfuosifé  bizarres » (GOBINEAU).
0 Par exr. Chose somptueuse. « Les sompluosibl  du salon »
(BAL~.).

1. SON [rj], SA [sa]. SES [se]. adj. poss.;  3ep:rs.;  liaison:
Son ami, son amie [sjnami]  ou vieilli, et région. [sanami];

son histoire Is5nistwarl. (Son. 842: formes atones des adi.
lat. suux, sua; suas,  suai Y. nu& Sién).

1. /PersonnesJ.  4 la ISens subiectif).  Q u i  a p p a r t i e n t ,
est piogre, est ~elaiif  à 1; personné dont il .& q&ion.  -
Possession. Anne « a ses victoires, ses capifaines,  ses gens de
Jertres,... Sa galerie de chefs-d’wvre  laréraJe  à sa majesté.
Sa cour, à elle aussi » (HUGO). - (Appartenance à la per-
sonne physique ou morale) « VoiJù  ses yeux, sa bouche, ef
déià son audace » CRAC.). Il a ses lunefIes  sur son nez, SUT  le nez.
l$repJus  attaché  6 sa vie  qu’à son devoir. - Spéciait.  (express.
consacrées) Sa Majeslé,  en parlant du roi. Sa Sainteré, en
parlant du pape. 0 (Appartenance habituelle, convenance,
appropriation très large) Ce n’est pas son genre. Faire ses
éludes. Y perdre son Jafin. Il gagne ses cenf mille francs. « Elle
n’avoir  son dimanche qu’une semaine sur deux x (ARAGON).
Elle a sa crise. - (Participation à un milieu) À son époque. 0
(Devant un nom de personne : rapports de parenté, de société,
de travail) Son jiJs, sa mère, son secrétaire, son amie. -
(Devant un nom pr.; iron.) « Son Monsieur Trissolin  me
chagrine, m’assomme » (MOL.). + 2O Sens objectif (devant
un nom désignant une action ou un agent). De lui, d’elle en
tant qu’objet. - (Action) « Je J’aurais reconnu du premier
coup tant sa pensée m’étair devenue familière » (MAUPASS.),
la oensée me i’avais de lui. « JC nâlis à sa vue » (Rnc.). -
(Agent) Son représentant, son lecteur,  ses juges, ses persécu-
1curs.

II. (Se rapportant à une chose concrète ou abstraite. V.
En).  4 1” (Sens subjectif). Qui est propre ou relatif à la
ch& en qbestio”.  La machine ef son rendement. Une dis-
fincrion  qui a son importance. + 20 (Sens objectif). Devant
un substantif d’action. « L’ouvre  d’art “‘est jamais un phéno-
mène accidenteJ,  il faut chercher son explicafion, sa moriva-
rion » (GIDE). - (Devant un nom d’agent) L’a~re  d’art
échappe à son créateur.

III. Se rapportant à un indéfini (Avec on). (( A raconter
ses maux souvent on Ics  soulage » (CORN.). - (Sujet sous-
entendu) Être contenf de son sort.  - (Avec chacun) « Dieu
envoie à chacun des teniations  selon sa force » (GIDE). Chacun
son four. V. Leur, notre, votre. - (Avec d’autres indéfinis)
Personne n’esf sotisfair de son Crut.  Qui veuf voyager loin*
ménage sa mo”furc?.

@ HOM. (de son) Son (2 et 3),  sont (forme du v. être). - (de
SO) Ça. ç”. -(de ses) C. ces.

2. SON [SS]. n. M.  (v.  1170; lat. sonum). + l” Cour. (et
physiol.)  Sensation auditive causée par les perturbations d’un
milieu matériel élastique (spécialr.  l’air) et « engendrée par
la stimulation des éléments sensoriels de l’oreille interne
(cellules ciliées), le plus souvent par les ondes acoustiques »
(PI&ON);  ce phénomène physique. V. Audition et aussi
Bruit. « Le son pur est une sorte,de  création. La nafure n’a
que des bruits » (VALÉRY). - Ecouter, entendre, percevoir
un son. Son aigu, grave. « Un son faible d’abord, s’en échappa,
puis grandit, s’acccnlua,  vibrant, aigu, plainte du cuivre
frappé » (MAUPASS.).  Sons discordants (V. Cacophonie,
canard, couac, désaccord), harmonieux (V. Eurythmie, har-
monie). - Produire, Émettre un son, des sons (V. Sonner),
se dit d’une substance heurtée qui vibre, d’un instrument...
Le son des guifnres. Son de cloche (V. Sonnerie, sonnette).
PRO~.  Qui n’entend qu’une cloche:  n’entend qu’un son. - Le
son, les sons de la voix (de l’homme et de certains animaux).
G Le son de sa voix qui était à la fois clair ef un peu voilé »
(MAUROIS). « Les grands Singes émcrtent des sons variés »
(J. ROSTAND). Sons articulés, inarticulés. Travail du son, dans
Je chant. V. Sonorité, timbre, voix. Son JïJé.  - AU SON, AUX
SONS DE... : en écoutant, en suivant la musique de... Danser
au son d’un accordéon. V. Rythme (au). 0 SpéciaJt.  Tout
élément du langage parlé: la combinaison de ces éléments.
V. Phonème ; prononciation. Son fermé, ouverf  (V. Voyelle);
s o n  nasal’, guuural.  Similitude de sons (V. Consonance,
bomophonie). - Succession harmonieuse des sons. V. Eupho-
nie. No&tion  des sons (V. Phonétique). + 20  Phys.  Phénomène
physique qui consiste en “ne perturbation dans la pression,
la contrainte, le déplacement ou la vitesse des particules
qui se propagent ensemble ou isolément dans un milieu
matériel élastique. Sons audibles, engendrant une sensation
auditive. Le son esf un mouvement vibratoire. V. Onde. CéJé-
rilé, vitesse de propagnfion du son, fonction du milieu et
de la température (dans l’air 332 m/s à 0 OC).  Mur* du son
(V. aussi Supersonique). Infensiré, hauteur’ et timbre* d’un
son. Limite des sons perceptibles (V. Infra-son, ultra-son).
Mesures des sons... V. Bel. décibel, phone. - Sons simples
(mouvement vibratoire sin&ldal),  complexes (formés d’un
son fondamental et des harmoniques’ de so  fréquence). 0
Mus. et cour. Sons musicaux : sons simples ou complexes
dont la hauteur tonale est déterminée. V. Note; gamme,
ton, tonalite.  Sons simuJtanés.  V. Accord. Organisation des
sons par l’art musical. V. Harmonie, polyphonie. Enregistre-
ment* du son (S”T  disque, bande magnétique). Prise de son.
Reproduction du son, transmission du son. V. Haut-parleur,
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microohone. ohonoeraohe.  radioohonie.  Lecteur* de son. Par
ext. &isse;  i son d’in poste, l’intensité du son. - Par ext.
Ingénieur du son, qui s’occupe de l’enregistrement, de la prise
de son. L’équipe du son (au cinéma). -- Par appos. Spectacle
« son et lumière », où un monument est illuminé tandis que
se fait entendre une évocation sonore, musicale... de son
histoire. @ HOM. Son; sont (forme du v. être).

3. SON [SS].  n. m. (1393; saon, ~eon << rebut >>, 1197;
angl. sax. seon). + 10 Résidu de la mouture du blé ou d’autres
céréales, provenant du péricarpe des grains. V. Issue, mou-
ture. « Il faut séparer le son de la partie vraiment alimentaire
du froment » (D~?AM.).  V. Blutage. Lot. Faire l’âne* pour
avoir du son. - Farine de son, mêlée de son. V. Recoupe,
remoulage  (l),  recoupette. Ellipt. Pain de son : de farine de
son. 4 2’) (1871).  Sciure servant à bourrer. Pouoée  de son. -
Fig. kaches  de son : de rousseur. V. fiphélide. i< Une grande
rousse  aux joues brrjlées,  tachées de son » (MAUPASS.).  0
HOM. Son (1, 2).

SONAGRAPHE [s>nagnaf].  n. m. (1968; de son, -graphe,
et voyelle d’appui). Didact. Appareil enregistreur des sons
de la parole sur bande magnétique, permettant leur analyse
spectrale (sur des sonagrammes).

SONAR Isznanl.  n. m. (v.  1950: mot an!zl.. de Sound
Navigation and Ranging).  ?echn.  É&ipem&  de détection
et de communications sous-marines analogue au radar, et
basé sur la réflexion des ondes sonores.

SONATE [smat]. n.f. (1695; it. sonata, de sonore « jouer
sur un instrument »).  + l” Ancienrr.  Pièce instrumentale
en plusieurs mouvements, alternativement lents et rapides,
destinée à un petit nombre d’exécutants. La sonate, née en
Italie, s’est rtipandue  en Europe YCIS la fin du XVllle  siècle.
- Sonutes pour clavecin. 0 Mod. (fin  XVIII~)  Pièce à trois
ou quatre mouvements présentant une structure caractéris-
tique. Sonates pour piano et violon. Finale d’une sonate. +
20 Mus. Forme sonate : structure ternaire, à deux thèmes, qui
sert de cadre à la plus grande partie de la musique instru-
mentale classique (sonates, trios, quatuors, concertos, sym-
phonies).

SONATINE [s3natin].  n. .f. (1836; de sonate). Petite
sonate, de caractère facile. Sonatines de Clementi.

SOnDAGE  [sjdas]. n. m. (1769 de sonder). + l” Action
de sonder. exoloration  locale et m~thodioue  d’un milieu à
l’aide d’une sÔnde ou de procédés techniques particuliers.
Sondage des prqfondeurs  marines. V. 13athymétrie.  Sondage
par ultra-sons, par le son, par la mesure du temps de réflexion
d’une onde sonore. Sondage atmosphérique par ballons-
sondes. « Lancer des ballons en l’air, et... les SUIYW  à la lor-
gnette; ça s’appelle faire un sondage météorologique » (BEAU-
VOIR). 0 Forage d’un sol, pour en connaître la nature,
rechercher des naooes  d’eau. des cites minéraux IV. Prosoec-
tien),  établir un p&. Sond&as & frdpan.  Tige, iour de ion-
dage. + 2O Introduction d’une sonde dans une cavité natu-
relle ou accidentelle de l’organisme. V. Cathétérisme? tubage.
+ 3O Fig. (1841). Enquête, recherche, investigation dlscrète et
rapide. 0 Statist.  Prélèvement dans une population (V.
Echantillon) en vue d’établir une série statistique ou de
vérifier une loi de probabilité. - Enquéte  par sondage ou
Sondage d’opinion, enquête visant à déterminer la répartition
des opinions sur une question, dans une population donnée,
en recueillant des réponses individuelles manifestant ces
opinions. Les sondages de l’Institut français d’opinion publique
(I.F.O.P.).

SONDE [s;dl. n. f. (1220: de l’a. nord. sund  <<  mer.
détroit >),  dans &ndg&d  ;< perche à sonder »).  + 1” Instru:
ment essentiellement composé d’un plomb attaché à une
ligne divisée en brasses, qui sert à mesurer la profondeur
de l’eau et à reconnaître la nature du fond. Mouiller à la
sonde. Naviguer à Za sonde, en l’utilisant fréquemment. (( La
sonde ne marquait plus que quatre brasses sur un banc de
sable » (CHATEAUR.).  - (Mar.:Pêche)  Profondeur déterminée
à l’aide de la sonde. Les sondes augmentent. Être SUI les sondes
(sur un fond suffisant). 0 Par anal. Instrument ou appareil
de mesure des profondeurs ou des altitudes. Sonde aérienne
ou ballon-sonde. Aviat. Sonde radio-altiméfrique.  V. Radio-
sonde. + 2O (1596). Instrument rigide ou flexible, cylindrique,
présentant ou non un canal central, utilisé en médecine. et
destiné à explorer un canal ou une cavité, naturels ou a&
dent& à en évacuer le contenu ou y introduire une substance.
V. Bougie, cathéter, drain. tube. Sonde urétrale. «Les sondes...
ne me donnaient cependant  qu’un soulagement momentané »
(Rouss.).  - Instrument servant à l’alimentation artificielle.
0 Appareil servant aux foraws  et I~X  sondaees  du sol.
V. Tarière, trépan. - Sonde sp&ale,  engin cosmcque à labo-
ratoire qui se pose sur une planète et transmet des informa-
tions à son sujet. 0 Techn., Comm. Petit instrument permet-
tant de prélever une parcelle d’un produit. Sonde à fromage.

SONDER [sjde]. Y. fr. (1382; de sonde). + 10 Reconnaître
au moyen de la sonde, soumettre à un sondage. Machine à
sonder les grands fonds. Absolt. <<  Le chenal n’a pas assez de

profondeur. Lui réplique : « Il faut sonder » (ALAIN). - Sonder
l’atmosphère. 0 Sonder une P/aie,  par ext. un malade. « Je
n’en finissais pa$  de le sonder, de le débarrasser, goutte à
~o~tfe...  » (CÉLINE).  0 Sonder un terrain. V. Forer. percer.
- Par métaph.  Examiner soigneusement la situa&&.  ;( Son-
der lonauement  le terrain SUI Zequrl  il s’avancerait » (MADE-
LIN). 0 Examiner à la sonde. Sonder des bagages à la douane.
V. Fouiller. « LES coussins ont été sondés mec ces longues et
fines aiguilles » (BAUDEL.).  + 2O Fig. (1556). Chercher à
entrer dans le secret de... V. Approfondir, explorer, scruter.
Dieu qui  sonde les murs. « L’éclatant regard qui voulait
sonder ma conscience » (FROMENTIN).  V. Pénétrer. Sonder
l’avenir. 0 Sonder qqn., chercher à connaître son état d’esprit,
ses intentions. V. Confesser, interroger. « Sonder mon père
SUI  les sentiments où je suis » (MOL.). - Spécialt. Sonder
l’opinion. V. Sondage.

SONDEUR [sjdcen].  n. m. (1572; de sonder). + 1” Per-
sonne qui fait des sondages. 4 2O Techn. (1871). Appareil
de sondage. Sondeur  à ultra-sons. - Adj. Tube sondeur.

SONDEUSE  [sjdaz]. n. L (xx’; de sonder).  Techn. Petite
sonde pour forages peu profonds.

SONGE [s53].  n. m. (XII~;  lat. somnium).  + 1” Vx ou
spécialt.  Rêve. « Notre nature sincère... s’exprime dans les
songes » (ALAIN). Le songe d’rlfhalie.  La clef des songes,
prétendant donner le sens des images du rêve. « Ne l’ai-je
pas vu en songe vous frappant...? » (JARRY). Songes prophé-
tiques. V. Oniromancie. PRO~. Songe, mensonge. 0 Par
compar.  Fiction, illusion. « La vie n’est elle-même qu’un
songe... dont nous nous éveillons à la mort » (PAS~.).  S’éva-
nouir comme un songe. + 20 Vieilli ou litrér. Rêve, construc-
tion de l’imagination à l’état de veille. V. Chimère, illusion,
imagination, phantasme. « La réalité était triste... auprès de
mon sonae  » (FRANCE). « Ici a commencé... l’épanchement du
songe dans  la ;ie réellé  » (NERVAL). @ ANT. Réoiité.

SONGE-CREUX Isjxkne.1.  n. m. (1527: (< personne qui
.” _ ~ .

pense profondément U, v. 1500; de songer, et CTPUX,  ad;.).
Personne qui nourrit son esprit de chimères. « Bonaparte...
estimait Sieyès trop spéculatif, un songe-creux politique »
(MADELIN).

SONGER [sjse]. Y. tr. indir.: conjug.  bouger (XII~: sunger
que, 1080: lat. somniare).  + 10 Vx. Faire un songe (l”),  rêver
(V. Rêve). (( Le pauvre... songe dans son dernier sommeil
qu’il s’assied au haut bout de la table pour unfestin  » (SUAI&).
+ 20 Abrolt. (1278).  Rêver, laisser errer sa pensée (V. Rêverie).
« Chacun sonee  en veillant. il n’est rien de olus doux » (LA
FONT.). s Tandis  que je songeais, le coude s;r mes livres.:. »
(HUGO). V. Méditer. + 3” (h. XZZZej.  SONGER i : penser à,
réfléchir à. G Comme je songeais à loisir à tout ceci, je pensais
à une  certaine pureté de la forme... n (VALÉRY). Songer à cc
ou’on  dit. V. Attention (faire). << Vous vous rnoo~cz,  Mercure.
et vous  n’y songer pas »‘(MOL.). Songez-y bien/%  dit souveni
en matière d’avertissement, de menace. - (Sens aflaibli)
Avoir dans l’esprit, en tête. V. Considérer. <( Je songe à une
formule vieille comme mon pays » (ST-ExuP.). - Avoir
présent à l’esprit. « Si Napoléon... e@ songé Y son infanterie,
il eUt gagné la bataille » (HUGO). - Evoquer par la mémoire,
par l’imagination, ou par simple association d’idées. « Songe
aux cris des vainqueurs, songe aux cris des mourants » (RAc.).
Songer à qqn, à ce qu’est ou ce qu’a été sa vie. - FAIRE
SONGER  A... : se dit d’une chose, d’une personne qui en évoque
une autre. V. Évoauer.  Vous me faites SO~~I  à Robinson.
+ 4O (1538). Envi&er en tant que projet  qui demande
réflexion, qui mérite attention et soin. Songer au mariage.
J’v somc.  « Ce ou’on  ne oeut  avoir. mieux vaut  n’v  ooint
songer  >y (GIDE). Zi n’y fautpas  songe;, c’est impossibie.Sans
songer à mal. V. Innocemment. - (Avec l’inf.) <( Je songe à
me venger » (BO~L.).  0 Donner tous ses soins à..., se préoc-
cuper de . . . . s’intéresser à... Songer à son a”ancemrnt,  au
lendemain. G Monsieur ne songe à rien, monsieur depense
tout 1) (LA FONT.). - Avec l’inf. V. Occuper (s’),  soin (avoir,
prendre), veiller. Il faut songer  à partir. + 9’ (Suivi d’une
complétive ou d’une interrog. indir.). Prendre en considé-
ration le fait que..:, réfléchir au fait que. (( Avez-vous songé
que voici des siècles... , que notre pauvre humanité accomplit
sa destinée » (MA~T.  du G.). V. Aviser (s’).  « Songeant com-
ment elles paxsent  OYCC rapidité de In tendresse la plus ardente
à la plus froide insensibilité... x (FRANCE). - (En incise)
« Ils parlent tous  de Daniel comme d’une énigme », songeait
Antoine (MA~. du G.). 0 Rare. Penser que..., imaginer
que... a L’univers m’embarrasse et je ne puis songer Que cette
horloge existe et n’ait point d’horloger » (VOLT.). 0 ANT.
(du 3O) Omettre, oublier.

SONGERIE [sjsni].  n. f. (1495; de songe). Rêverie (3O).
« Ses songeries d’intellectuel inquiet » (DuHAM.).  «Elle aimait
les lectures, les romans... pour la songerie mélancolique et
tendre qu’ils éveillaient en elle » (MAUPASS.).

SONGEUR,, EUSE [sjpn.  Dz]. n. et idj. (1380; songeor
« personne qui fait des songes », 1190; de songer). Rare.
Personne qui aime la rêverie. V. Rêveur. 0 Adj. Perdu dans
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e rêverie empreinte de préoccupation. V. Penr.if,  préoc-
Dé.  Cerre  nouvelle le laissait songeur. « Elle deweura  son-
;se ef comme plongée dans une pensée infinie » (B~U.).
SONIQUE  [ssnik]. adj. (1949; de :ron). Phys. Du son.
fesse sonique. - Spécialf.  Relatif aux. phénomènes qui se
kfestent  à des vitesses voisines de cellle du son (V. Super-
oique).
SONNAILLE [sxvaj].  n. î. (v.  1300; de sonner, et suff.
‘le).  + 10 Cloche ou clochette attachée au cou d’un ani-
11 domestique, bétail ou bête de somme (V. Campane).
20 Par exf. Son, bruit des cloches. « Sonnailles des trou-
ou de chevaux et de beufs.  fanfot  refenfissanfes  et sonores,
!tot diminuées » (DAuD.):
1. SONNAILLER [sxmie]. n. m.  (1380; de ronnaille).
lima1  qui porte une s&naille, et qui va en tête du troupeau.
2. SONNAILLER [s~naje].  Y. intr.  (1762; de sonnaille).
j. Sonner.
SONNANT, ANTE  [s>nCï,  Cc]. adj.  (Sonont, 1380; de
nner). + 1” Qui résonne, tinte. Scult. dans : Fam.  Espèces,
Ices sonnantes ef trébuchantes, monnaie métallique. + 2O Qui
nne les heures. Horloge, montre  sonnanfe.  + 3O Cour.
.d est en train de sonnef,  en parlant de l’heure. V. Précis,
ttant, pétant, tapant. A cinq heures sonnantes. (( J’étais
ndu à mon hôrel à 10 heures sonnantes >>  (BILLY).
SONNÉ, ÉE [sane].  adj. (1680; de sonner). + 11’ Annoncé
r les cloches, par une sonnerx.  II est midi wnné, frais
ures bien sonnées. V. Passé. 0 Fig. et fam. (TesI midi
nné : il est trop tard. - II a soixanfe ans bie,l sonnés :
volus.  + 2O Fam. Assommé, étourdi par un cot.p.  Boxeur
nné. V. Groggy. 0 Fig. et îam. (1927) Fou, ciuglé. II esf
mplèlemenf  sonne. « Elle es1  sonnée. -- Elle  en z l’air, dit
miel  » (SARTRE).
SONNER [sxw]. Y. (Su”er, 1080; lat. sonore, de sonus).
1.  V. infr.  + 10 Produire le son qui leur est propre, en
lrlant de certains instruments à vent (cuivres). Le cor, la
smpeffe  sonnent.  - Par anal. Les oreilles lui  smnenf  (V.
wner, tinter). + 20 Vibrer, retentir sous un choc. V. Réson-
,r, tinter. « Les gros sous, les uns oprè.i  les autres,  sonnaient
rns le plat d’argent  » (F~ur?.).  Sonner clair. - Sonner
eux*.  Fig. Donner une impression de vide. « Oh! que la
ience sonne creux quand on y vienr  herrrler... une fêfe pleine
‘passions » (HUGO). 0 Spécialt.  Se dit d’une cloche ou d’un
mg, d’une cymbale, et par exf. d’un timbre. V.  Sonnerie.
Les cloches sonnaient: quand le bartant  frappai,  leur café
,ienfal... » (GIKAuoOUX).  V. Carillonner. tinter. Sonner à
ute volée. - Foire sonner un réveil. Le tkléphonc  sonne. -
ZY ext. Se manifester par une sonnerie particulière (heure).
Vienne la nuit sonne l’heure... » (APOLI.INAIRE). Midi a sonne
II y a dix minutes que c’est sonné » (M. DURA!;). Impers.
II sonne onze heures » (RAMUZ). Fig. Son heure, w dernière
are a sonné : l’heure de sa mort est arrivée. + 3O (1669).
tre prononcé, être marqué nettement dans la pror~onciation.
zire sonner la fin de ses phrases, le t de net. 0 Sonner bien,
al, avoir des sons harmonieux, agniables  ou non (d’un
cd. d’une exoression.  etc.). - Fia. SONNER FAUX : don-
:; ‘une impreGon  d’ksin&rité. Ün aveu  qui smne faux.
4” Faire fonctionner une sonnerie, spécialt.  pour appeler

;e?,w pour se faire ouvrir. Enfrer  sans sonner. J’ai sonné

II. Trans. indir. (1080). SONNER DE. Vx.  Faire rendre des
ms (à un instrument). V. Jouer. - De nos jours. Jouer (d’un
strument  à vent, spécialt. d’un cuivre). Sonner du clairon,
u cor. Absolt. « Une légère coupure à h lèvre qui i’empêchaiI
? sonner >> (MAC &CLAN).
III. Y. fr. + 10 (1150). Faire résonner, vibrx. Sonner

re cloche: spécialf.  en faire frapper les deux cdtés par le
attant (opposé à piquer). - Fig. et fam.  (191:‘) Se faire
mner  les cloches*. + 20 Jouer de (un instrument à vent).
onner  le clairon. + 30 (XII~).  Faire entendre (UT  e sonnerie
articulière);  signaler, annoncer par une sonnerie de cloches,
e cuivres... Sonner les matines, le locsin.  Sonner l’alarme.
onner trois coups brefs à la sonneffe.  - (Sujet de chose)
e clairon sonne la charge. + 4” Annoncer (l’heure) par une
xmerie.  « L’horloae  de Saint-Paul sonna onrv  heures »
Yuco). + 50 Appel& (qqn) par une sonnerie, une sonnette.
‘onner une femme de chambre, l’infirmière  de garde. Lot. pop.
kz ne VOUS~~  pas sonné : on ne vous a lxs appelé, mêlez-vous
e vos affaires. + 6’ (1486; répandu XIX~-XX~).  FG~.  Assom-
ker, étourdir en heurtant la tête contre le pavé, et pnr exf.
‘un coup de poing... (V. Sonné). Fig. Se faire sonner, se
lire durement remettre à sa place, se faire réprimander.
SONNERIE [r>nRi]. n. J (v. 1210; de sonner). + 1” Son

e ce qui sonne. Sonneries des cloches. -- Sonnerie de clairon.
- Sonnerie d’une horloge, d’une sonnerfe,  du téléphone.
Une petite sonnerie ferme ef claire vibra. C’étaif le timbre

:ellé dans le mur qui tinrair  » (HUGO). 0 Air joue à la trom-
:tte, à la trompe de chasse pour constituer un signal.
Depuis la sonnerie du réveil jusqu’à la sonnerie de l’extinc-

on des feux » (ROMAINS). + 2O (1636). Ensemble des cloches

(d’une église, etc.). 0 Mécanisme qui fait sonner une horloge,
un réveille-matin, d’apres  la disposition des aiguilles. Remon-
ter /a sonnerie. 0 Appareil avertisseur, formé essentiellement
d’un timbre sue fait vibrer un marteau. Sonnerie électriaue.
dont le mart&u est mû par le courant dans un éleciro~
aimant. Sonnerie féléphonique.  Bouton d’une sonnerie. V.
Sonnette.

SONNET [~XX].  n. m.  (1539; it. sonneto, du fr. sonet
<< chansonnette >>, 1165 ; de son a poème >)).  Poème de qua-
torze vers en deux quatrains sur deux rimes embrassées,
et deux tercets. a Un sonnef  sans défours  vaut seul un long
poème » (BO~L.).  Sonnets irréguliers de Baudelaire.

SONNETTE [sxxt]. n. f. (1235; de sonner).
1. 6 l0 Petit instrument métalliaue sui sonne pour avertir.

V. Ciochette. « Une petite sonnette-en  Cuivre  à lokg  manche »
(QUENEAU). Agiter une sonneflr.  V. Sonner. Sonnette du
président, dans une assemblée. La sonnette  d’une porte. 0
Timbre, sonnerie électrique; objet matériel qui sert à déclen-
cher la sonnerie (bouton, poussoir). Appuyer sur la sonneffe.
Coup de sonneffr. V. Sonnerie; appel, avertisseur. Lot. Se
pendre* à la sonnefte.  - Sonnette d’alarme (dans une banque,
etc.). 0 Fig. Serpent à sonnettes. V. Crotale. + 2O Par exf.
Sonnerie produite par une sonnette (V.  Drelin, dring). Je
n’ai pas entendu la sonnette.

II. Par ana/.  (1690). Trav.  pub. Engin, formé d’un écha-
faudage élevé, qui sert à la manoeuvre du mouton, ou du
pilon de choc. V. Bélier. Enfoncer des pieux à la sonnette.

SONNEUR [s>nœn].  n. m. (Souneur,  1260; de sonfr,
sonner). + l” Celui qui sonne les cloches. Le « lien intime
aui unissait le sonneur à I’éalise  u (HUGO). Lot. Dormir
&mmc un sonneur (que les cloches m&es  né réveillent pas).
- Yieilli.  Celui sui sonne le cor. le cbiron.  + 2O Par anal.
Ouvrier qui man&vre la sonnette (II).

SONO-.  Élément. du lat. SO~US  « son n
SON0 [S~OI.  n: ft (av. 1967; abrév. de sonorisation).

fam.  Sonorisation; ensemble des appareils destinés à diffuser
la musique dans un lieu public. La sono  érair mauvaise.
« Une sono  hurlait )j (CI. COURCHAY).

SONOMÈTRE [sxnxmrtn(a)].  n. M. (1699; de sono-,  et
mètre). Phys. Instrument servant à étudier les cordes
vibrantes.

SONORE [sanan].  adj. (1560; lat .  S~~O~US,  de sonus).
+ 10 Didocf.  Qui rend des sons. + 2” Qui a un son agréable
et éclatant; qui sonne bien ou qui résonne fort. (< II portoif
avec une voix plus sonore,... on senfaif  l’aplomb que donne
I’argenf  x (MAUPASS.).  V. Fort, retentissant. Rire sonore.
V. Éclatant. « Ils se déposaient muruellement  SUI les deux joues
des bécots sonores » (QUENEAU). V. Bruyant. Péj. Paroles
sonores ef creuses. V. Emphatique, ronflant. <( La bonté n’est
qu’un assemblage de syllabes sonores >>  (LAUTRÉAMONT).
0 Phonét. Consonne sonore, subst. Une sonore : << Phonème
dont l’émission s’accompagne des vibrations [du larynx]
constitutives de la sonorité » (MAROUZEAU).  Sonores [b, d, g]
et sourdes correspondanfes  [p, t, k]. + 3O (Lieu). Qui renvoie
ou propage bien le son. a La vieille église, foufe  vibrante
ef foute sonore » (HUGO). Rendre moins sonore. V. Insonoriser.
+ 4O Relatif au son, phénomène physique ou sensation
auditive; de la nature du son. Ondes, vibrations sonores.
Source sonore. Relief sonore. Fond sonore. 0 Techn. Cinéma,
film sonore, qui comporte l’enregistrement des sons (musique;
paroles. V. Parlant), et des bruits. V. Sonoriser. - E.efs
so>zor~s, bruits, sons spéciaux qui accompagnent l’image, et
ne sont ni des paroles ni de la musique. Bande, piste* sonore.
@ ANT. Muet, silencieux. Étouffé, mot, sourd.

SONORISATION [sananizasjj]. n. 5 (1872; de sono-
riser). + l” Phonéf. Passage d’une sourde à la sonore corres-
pondante. + 2O Ensemble des opérations par lesquelles on
ajoute les éléments sonores appropriés à un spectacle pure-
ment visuel. Montage et sonorisation d’un film. Sonorisation
synchronisée. V. Synchronisation. + 3O Action de sonoriser
un lieu; ensemble des appareils utilisés à cet effet. V. Sono.
Sonorisation d’une place pour un bol public.

SONORISER [snanize]. v. fr. (1872; de sonow).  +
10 Phonét.  Rendre sonore (une consonne sourde). T qui se
sonorise en d. + 20 Rendre sonore (ce qui était silencieux,
muet). Sonoriser un film d’amateur à l’aide du magnélophone.
+ 3O Munir d’un matériel de reproduction, de diffusion du
son, et spéciolf.  du son enre&tré.  Sonoriser une salle de
cinéma.

SONORITÉ [s3n>nite].  n. f. (v. 1830; bas lat. sonorifns).
+ 1” Qualité du son. La sonorité d’un instrumenr  : la qualité
(timbre, hauteur, intensité) des sons qu’il peut produire.
Une belle sonorité. Par ext. La sonorité d’un poste  de radio.
- Sonorilé  agréable d’une voix, d’un mot. - Au plur.
Inflexions, sons particuliers d’une voix. Sa voix « avair des
sonorirés  douces ef caressantes dans les nofes  graves » (LOTI).
- En littérature, en poésie. Harmonie. 0 Phonét.  Résonance
produite par la vibration des cordes vocales, qui accompagne
l’émission des phonèmes sonores. + 2O (1845). Propriété
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(d’une matière) de produire ou de conduire le son, les sons.
Une sonorité extrPme  de l’air. + 3(’  Caractbte  d’un lieu,
d’un édifice où les sons se transmettent; qualité acoustique
d’un local. « La salle, tout  6 coup, eut la sonorité d’un beffroi »
(MARI. du’G.). V. Résonance. - Par ext. Les sons ainsi
transmis. « La sfeppe  orientale où les sonorités s’étouffent »
(PROUST).

Fruit du sorbier, baie brillante rouge orangé. Les sorbes

SONOTHÈQUE [szmxrk].  n. ,=. (N~O/.; de sono-,  et suff.
-thèque).  Didact.  Collection d’enregistrements de bruits,
d’effets sonores.

-SOPHE,  -SOPHIE. Éléments, du gr. sophos « sage,
savant  », Sophia  « sagesse, science >).

SOPHISME [safism(a)].  n. m. (v.  1236; sofime,  1175;
lat. soohisma. mot nr.). Arwment.  raisonnement faux mal&
une a~paren&  de &rite  (i&liqué  généralement la mauvaise
foi). Paralogisme.  « Un champ clos  de disputes, retentissant
de soohismei  et de ouestions subtiles )> (RENAN). - (LoP.)
Se dii d’un raisonne.ment conforme aux ‘règles de la IogicÏue
mais aboutissant L une conclusion manifestement fausse.
Sophisme de la flèche  de Zénon.  « Qu’est-cc que c’est que
le sophisme de l’éphémère?  - C’est celui d’un étrc passager
qui croit à l’immortalité des choses )) (DIDER.).

SOPHISTE [s2fisr(a)].  n. m. (1370; sofistre,  1236; lat.
sophistes, mot gr.). + 10 Ancienn. Chez les Grecs, Maître
de rhétorique et de philosophie qui allait de ville en ville
pour enseigner l’art de parler en public, les moyens de l’em-
oorter  sur son adversaire dans une discussion. de défendre,
bar des raisonnements subtils ou captieux, n’importe quelle
those.  « La Grèce est la mère des ergoleurs,  des rhéteurs et
de.5  sophistes » (TAINE). + Z0 Personne qui use d’arguments,
de raisonnements spécieux. <(  De fous les sophisi’es,  notre
propre raison est presque toujours celui qui nous abuse le
moins u (R~U~S.).

SOPHISTICATION [safistikasjj].  n. f. (1370, rare av.
XIX’;  de sophistiquer). + 1‘~ Action de sophistiquer, de fre-
later (une substance.) « Ce qu’il a trouvé, ce siècltz,  c’est la
falsification des denrées, la sophistication des produits »
(HUYSMANS).  V. Altération. 4 2O (Anglicisme). Caractère
sophistiqué, affecté, artificiel. 0 Techn. Evolution (des
techniques) dans le sens de la complexité.

SOPHISTIQUE [ssfistik].  adj. et n. J (1260; lat. sophis-
ticus,  gr. sophistikos). + l” Adj. Didacr.  Qui est de la nature
du sophisme, qui constitue un sophisme. Ar~~ment,  raison-
nement sophistique. « Que cette interprétation de hz  loi parût
sophistique x (ROMAINS). V. Captieux, faux. 0 Qui est
porté au sophisme, qui use volontiers de sophismes. Esprif
sophistique. + Zy N. f. Philo. Art des sophistes grecs; le
mouvement,  la tendance philosophique qu’ils représentaient
(Cf. aussi Dialectique). 0 Littér. Par ext. et péj. La sophis-
tique du barreau, les subtilités de la chicane. Sa dialectique
n’est que de la sophistique.

SOPHISTIQUÉ, ÉE [safistike].  adj. (1484; V. Sophis-
tiquer). + l0 (Vieilli). Frelaté. Vin sophistiqué. 0 Fig. et
mod. Alambiqué, affecté. Style sophistiqué. + 2O  Spécialt.
(trad.  amér.  sophisticated). Se dit d’un genre atificiel de
beauté, d’élégance féminine. Une femme très sophistiqu&.
0 Techn. et jig. Recherché, complexe, évolué, où inter-
viennent des techniques de pointe. Matériel de guerre, ordi-
nateur sophistiqué. Technologie sophistiquée. <(  Le vaisseau
[spatial] Apollo ultra-sophistiqué » (Science et Vie, déc. 1973).
(Anglicisme critiqué).

SOPHISTIQUER  [safistike]. Y. tr. (1370; bas lat. sophisti-
cari). + 1’~ Vieilli. Altérer frauduleusement (une substance).
V. Dénaturer, frelater.  Sophisriquer  du vin. 0 (mil. XX’).
Faire preuve de recherche dans (qqch.). Sopbistiqucr  sa
roileftc.  + 20 Y. réfi.  (v.  1965). Devenir de plus en plus per-
fectionné. V. Sophistiqu6, 2“.

S O P H O R A  [s2fzna].  n. m .  (Sophore,  1 8 4 6 ;  l a t .  sa”.
soohora.  1737: arabe soohera).  Grand arbre exotiaue  (Paoi-
l&ncCe\)  utilisé pour j>orne~ent  des parcs, der &nues:

SOPORIFIQUE [r>pxifik].  adj. et n. m. (XVI~; du lat.
sopor  « sommeil profond >), et -Jïque).  + l0 Qui provoque
le sommeil. V. Somnif&re;  (vx) Dormitif, hypnotique, nar-
cotique. Propriétés soporifiques de la morphine. Cachets sopo-
rifiques. N. m. Un soporifique. « L’habitude de dormir avec
des soporifiques » (PROUST). + 2<’ Fig. et fam.  Endormant,
ennuyeux. Un discours soporifique. - Subst. Ce livre est un
vrai soporiJïque.

SOPRANISTE [szapranist(a)]. n. m. (av. 1857; desoprano).
Mus. Chanteur adulte qui a conservé une voix de soprano.

SOPRANO [s>pnano: swran]. n. (1768; mot it., littéral.
« qui est au-dessus »).  Plu. Des soprani ou, mieux, des
sopranos. + la N. m. La plus élevée des voix. V. Dessus (2).
Le soprano est la plus aiguë des voix de femme; c’est aussi
la voix des jeunes garçons avant la mue. « Les douces voix
de soprani chantaient » (MAURIAC). + 20 N. m. et f. Per-
sonne qui a cette voix. Une soprano dramatique, à voix bril-
lante, de grande étendue, à vocalises aisées. Soprano lyrique,
à voix plus puissante, brillante et moins agile.

SORBE [sxb(a)]. n.f. (1512; sorba,  XIII~;  lat. sorbum).

se consomment blettes; on en rire  une boisson fermentée.
SORBET [sxbc]. n. m. (1553; it. sorbetto, du turc chorbet,

arabe pop. chourbo,  pour charbât  « boisson n; Cf. Sirop).
Ancienn. Boisson à base de jus de fruits et de sucre, battus
avec de l’eau. <<  Un sorbet mousseux et frais qu’on prendrait
en été sous /a treille » (STE-BEUVE).  - Mod. Glace Iégere  à
base de liqueur, de jus de fruit. Sorbet au citron, au kirsch.

SORBETIÈRE [rxbetjrr]. n. 5 (1803; de sorbe?). Usten-
sile, appareil pour préparer les sorbets et les glaces. Sorbe-
tière électrique (On dit aussi SORBÉTIÈRE  [sarberirr]).

SORBIER [sx,bje]. n. m. (XIII~;  de sorbe). + l” Bot.
Genre d’arbres (Rosacées) à carpelles réduits, à fleurs en
corymbes. Sorbier alisier.  V. Alisier.  Sorbier cultivé (V.
Cormier), dont les fruits comestibles (cormes) ressemblent à
de petites poires. Sorbier commun ou des oiseleurs, arbre
sauvage ou ornemental, à petits fruits rouge orangé recher-
chés des oiseaux. + 2O Cour. Le sorbier commun. Allée de
sorbiers. « Des sorbiers à grains de corail du plus bel effet »
(NERVAL).

SORBITOL [s3nbit>l]. n. m. (1949; de Sorb[ier],  it[cI,
et -01). Pharm.  Polyalcool résultant de la réduction enzyma-
tique du glucose ou du fructose, employé comme édulcorant
artificiel et comme stimulant de l’excrétion biliaire.

SORBONNARD, ARDE [sanbxv.n. and(a)]. n. et adj.
(fin XIX~;  de Sorbonne, nom de la facuIt+  des Lettres et des
Sciences humaines, à Paris). Fam. et péj. Etudiant, professeur
de la Sorbonne. « C’&ir  pour une sorbonnarde un endroit
usez prestigieux... u (BEAUVOIR). Adj. Esprit sorbonnard.

SORCELLERIE [sansclni].  n. f. (1549; sorcelerie,  1220
pour sorcererk; de sorcier). Pratiques de sorcier (V. Ensor-
cellement, incantation, maléfice) ; magie de caractère popu-
laire ou rudimentaire, qui accorde une grande place aux
pratiques secrètes, illicites ou effrayantes (invocation des
morts, appel aux esprits malfaisants...). Lors de son procès,
Jamne d’Arc fut accusée de sorcellerie. 0 Fig. Cela tient
de la sorcellerie : c’est inexplicable, extraordinaire.

SORCIER, IÈRE [s>nsie,  ~FR].  n. (XIV;  sorcerius,  ~111~;
lat. ooo. ‘sortiarius « diseur de sorts », du lat. sors). + l0 Per-
sonne qui pratique une magie de caractère primitif,  secret
et illicite (sorcellerie). V. Envoûteur, magicien. Les sorciers du
moyen âge passaient pour avoir fait un pacte avec le diable.
« Sorciers inconnus qui provoquaient à leur gré les orages >>
(GENEVOIX).  Les sorciers des socYtés  primitives. « Le sortie?
se croit un Ptre surnaturel. Chez quelques peuples, il l’est par
droit de naissance, la profession étant héréditaire » (RIBOT).
- La sorcière des conzes  de fées. - L’apprenti* sorcier
- Herbe aux sorcières : plante (Onagrariacées)  vivace, à
fleurs blanches ou rosées; verveine. 0 Lot. fig. Chasse ou>
sorcières (v. 1950-55; express. trad. de I’anglo-amér.).  Pour.
suite systématique par un gouvernement ou un parti de se:
opposants politiques; persécution organisée. * 2O Par anal
et fam. (Vieille) sorcière : femme vieille, laide ou méchante
bizarrement accoutrée. « Une sorcière fardée, la bouche
comme un marécage insalubre, /es cheveux comme une chais<
dépaillée H (MORAND). 6 30 Lot. fig. Il ne faut pas être sop
cier pour (faire. qqch.),  ce n’est pas difficile. 0 (D’une chose,
Fam. et adj. Ce n’est pas bien sorcier : ce n’est pas bien diffi
cile.  V. Malin. « Ce n’est pourfont  pas sorcier ce que je vou.
demande, reprit M’“’  Bavoil  u (HUYSMANS).

SORDIDE [sandid].  adj. (1495; lat. sordidus,  de sarde.
« saleté »).  + l” D’une saleté repoussante, qui dénote ont
misère extrême. V. Dégoûtant. « Les sordides masures (I(
visage couvert de suie » (DuHAM.).  + 20 Fig. Qui est basse
ment, honteusement intéressé, d’une mesquinerie ignoble
Avarice sordide. « La vieille bourgeoisie française est connut
dans le monde entier pour l’esprit d’intéré? sordide qu’ellt
apporte au mariage » (R. ROLLAND). - Crime sordide
@ ANT.  Propre. Désintéressé. généreux, noble.

SORDIDEMENT [sxdidmo].  adv. (1550; de sordide)
D’une manière sordide, dans la plus grande avarice. Vivr,
sordidement.

SORDIDITÉ Ir2rdiditel. n. f. (1573: de sordide). Littér
+ la Caractbre dé ce qui &t so;dide,  très sale. + 2O ‘Avarice
mesquinerie révoltante. @ ANT.  Proprete; désintéressement

SORE [sm]. n. m. (1842; gr. sôros « tas n). Bot. Amas dl
sporanges sous la feuille d’une fougère. @ HOM. Saur. Sort,
sors, sort (formes du v.  sortir).

SORGHO [sz~rgo]. n. m. (1553; it. sorgo, probabl. du lat
syricus  « de Syrie »). Graminée des pays chauds, originair
des régions tropicales. Le sorgho commun est utilisé comm
fourrage. Sorgho doua (gros mil), céréale d’Afrique et d’Asie
qui sert aussi à faire une bière (On écrit aussi sorgo). V
Kaolinng.

SORITE [sIrit].  n. m. (1558; lat. sorites, du gr. sôreitês:
Log.  Raisonnement composé d’une série de proposition
agencées de telle sorte que l’attribut de chacune devienn
le sujet de la suivante, jusqu’à la dernière (conclusion) qu
a pour sujet le sujet de la première proposition, et pour attri
but l’attribut de l’avant-dernière (Tout A est B, or tout 1



SORNETTE - 1837 - SORTIR

est C. OI tout C est D, donc tout A est Dl. V aussi Syllo-
gisme;

SORNETTE [sannst].  n. f. (v. 1420; p.-ê. de l’a. fr. sorne
« raillerie »; Cf. Sournois). Vieilli (Surtout p’ur.).  Propos
frivoles et creux: affirmations oui ne reaosent  sur rien. V.
Baliverne. Conte;, débiter des so&wttes. ((Ceux qui ne s’infé-
ressent plus qu’aux vieilleries ou qu’aux  sornettes » (GIDE).

SORORAL, ALE,  AUX [san3.al. 01. Ada. (1752, dr.;
sororei, 1533; du lat. soror,  sororis « s&ur »). Vx ou didacf.
Relatif à la saeur, aux soeurs. Héritage sorota’.

SORT [mn].  n. m. (1080; lat. sors, sortis). + 1” Effet
magique, généralement néfaste, dont une personne, une
chose est l’objet, et qui résulte de certaines ‘opérations  de
sorcellerie. V. Charme, ensorcellement, malélice, sortilège.
Jeter un sort à qqn. V. Ensorceler. « Les sorts jetés par des
mwiciens  ou d e s  berpers » (HUYSMANS).  4 20 (v. 1 1 2 0 ) .
Cequi  échoit, ce qui doit arr& (à. qqn)‘du. fiit du hasard.
des circonstances ou d’une prédestination supposée ; situa-
tion oui est faite ou réservée (à une oersonne  ou à une classe
sociale).  V. Destin, desti”ée,‘Eortu”~.  Les infirmités sont le
sort de la vieillesse. V. Lot. Améliorer le sort du prolétariat.
V. Condition. Le sort qui l’attend. V. Avenir. Avoir confiance
dans son sort. V. Étoile. Abandonner qqn à !‘on triste sort.
Etre maitre du sort de oon. « Soissons,... où se décida le sort
de la notion franrnise,  & sixième siècle » (NERVAL). 0 Par
ext. (choses) Issue. Le hasard décide du sort’  des batailles.
- FAIRE  UN SORT À QQCH.  : le mettre en valeur. << Un de ces
types d’autrefois qui  prennent des temps interminables et qui
font un sort à choque phrase >)  (MA~R~I~).  - Fan.  Foire un
sort à une chose : en finir avec elle d’une mzmibre radicale.
Foire un sort à une bouteille (la boire). + 30 Puissance ima-
ginaire qui est supposée fixer le cours de la vie; cause fictive
de ce qui arrive par un concours fortuit de circonstances
(souvent personnifiée). V. Chance, destin, destinée, fortune,
hasard. (< Ce fut un désastre. Le sort fourna  devant Pavie  »
(BAINVILLE).  Conjurer le mauvais 6ort. V. Adversité, fatalité.
Les coups, les caprices du sort. Par une ironie  du sort. -
(Juron) Coquin de sort ! « Bon sang  de bon sort, est-ce qu’il se
sentait déjà vieillir,...? » (ARAGON). + 40 (v. 1150, geter sort
« jeter les dés »).  Décision, désigrmtion par le hasard (opposé
à choix, élection). n Le suffrage par le sort ,?st  de la nature
de in démocratie » (MONTESQ.).  - Tirer (II<  So?t  (1636) : déci-
der, désigner par le recours au hasard (Cf. Tirer à la courte
paille*). Le tirage au sort, qui désignait les jeunes gens pour le
service militaire. - Le sort en esl jeté : la dkision est prise
irrévocablement (Cf. IOC. lat. Aiea  jacta es’ : les dés sont
jetés). 0 HOM. Saur. Sore; sors, sort(formes  du v. sortir).

SORTABLE [rantabl(a)l.  odj.
1. (1395; de sortir 3, pour sortissable, an&.).  Vx. Propre

à pourvoir, de nature à convenir. V. Coovenable,  décent.
« Un  parti sortable pour leur fille » (BAL~.).

II. (Ne’oi.;  de sortir 1). Que l’on peut sortir, montrer en
public. Vétements  sortables. V. Mettable. - (Personnes)
Qui présente bien, a de bonnes manières. ‘ru n’es vraiment
pas sortable.

SORTANT, ANTE  [sxfa, Lt]. adj,  (1831 ; <(qui  ressort »,
xwe;  de sortir). + 10 Qui sort (1, A, SO),  ze produit par le
fait du hasard. Les numéros soriants  (au ssxt,  au jeu, à la
loterie). V. Gagnant. $ 20 Qui cesse de faire partie d’un corps,
d’une assemblée. « Le Dr Barber;‘tane  était conseiller sortant.
Serait-ii réélu? » (ARAGON). + 30 Subst.  Les sortants, les
personnes qui sortent d’un lieu. Les entrorts  et les sorfonts
se bousculaient à la porte.

SORTE [sxt(a)l.  n.f.  (1538; .sourte,  1500; CC  société, com-
oaanie  U. 1310: du lat. sors. sortis « sort: rani. condition.
&&go&  2). +‘I’J Manière d’ètre;  ce qui’perkét  de car&
tériser  un objet individuel parmi d’autres; cnsemble d’objets
ainsi caractérisés. V. Espke,  forme, genn:;  classe, groupe.
Plusieurs sortes d’objets de mémr qualité. Cztte sorte de gens.
V. Catégorie. Choses de méme  sorte. V. Ordre, nature. -
TOUTE SORTE DE. Vieilli (indétermination) « La fraveur du
voyage lui avait fait commettre toute sork  d’incckzgkités  »
(LOTI). - TOUTES SORTES DE. Mod. (Mu]t plicité) « La fon-
iaine.:. était peuplée de toutes sortes de &res rempii&ant
toutes sortes de voses » (FROMENTIN).  + 20 UNE SORTE  DE... :
se dit d’une nersonne.  d’une chose “u’on ne peut sualifier
exactement, èt qu’on’ rapproche d’üne nutre. V. Esp&ce,
façon;  nmdre. « Une sorte de poésie se dégageait ‘rie tout
son être... » (GIDE). cc Une sorte de mat?more,  couvert de
chaines  d’or » (STENDHAL). + 3O (Dans qqucs  express.). Façon
d’accomplir une action. V. Mani&e.  - Vic  illi.  De (la) bonne
sort?. de belle sorte : comme il faut. et oar iron.  sévèrement -
Med:  CE LA SORTE : de cette façon.  ‘V. Ainsi. <( Un homme
n’agit pas de la sorte! » (MONTHERLANT).  - DE SORTE À...
(et l’inf.)  : de manikre  à. « TU n’as pns tou.iours  agi de sorte R
dissiper leur malheureuse erreur » (FRANCIZ).  - EN QUELQUE
SORTE  : d’une certaine manière, et par at. presque, pour
ainsiddire.  « Une vieille ridde,  en quelqua?  sorte momifiée »
(GAWIER).  - Vieilli. En aucune sorte : r~‘aucune  façon. -
Lot. conj.  De (TELLE)  SORTE  QUE... (Co&q  Vence) : de manikre

que, si bien que. « Bqfoué  de telle sorte que, malgré sa douceur,
ii se fâcha » (FRANCE). - EN SORTE  QUE... Vieilli ou littér.
(Conséquence) « Voilée, en sorte que je ne pouvais voir son
visage » (Muss.). - (Finalité; avec le subj.) « Fois en sorte
eue leurs chambres soient en ordre. le déjeuner soit bon »
(MÉRIMÉE). V. Arranger (s’arranger  P;U,...),  tâcher -
Liltér.  Faire en sorte de... (et l’inf.). « Iijït en sorte d’assoupir
/‘&%ire  a (Rouss.).

SORTIE [syrti]. n. L (1400; de sorlir  1).
1. Action de sortir. + l0 Action de quitter un lieu, moment

où des personnes sortent. Depuis ma sortie du pays. V.
Départ. La sortie des élèves, des ouvriers se fait 0 6 heures,
Attendre qqn à la sortie. A la sortie des théâtres, lorsque
les spectateurs sortent. - Porte de sortie. 0 Action de
quitter la scène. Sortie d’un personnage. « Ce qu’on nomme
en style de coulisse une fausse sortie » (BAL~.).  + 20 Attaque
militaire pour sortir d’un lieu. Les assiégés ont tenté une
sortie. - Mission de combat d’un avion. Avion qui fait une
sortie. - Par anal. Le gardien de but a fait une sortie impru-
dente. 0 Fig. Attaque verbale. V. Invective. Faire une sortie
contre qqn. - Par ext. Parole incongrue qui échappe à qqn.
« Elie est capable de n’importe quelle sortie devant les gens »
(SARRAUTE). + 30 Action de sortir pour faire qqch., spécioit.
pour se distraire, faire une course. Une sortie pour prendre
l’air. V.Balade,  échappée (vx), promenade, tour. Jour de sortie
d’un domestique, son jour de congé. Fam. ETRE  DB SORTIE.
(Personnes) Avoir le projet de sortir (1, A, 3”). Aujour-
d’hui, nous sommes de sortie. - (Choses, 1925) : faire défaut.
L’argent est de sortie. + 40 Le fait de sortir d’un pays (pour
des marchandises d’exportation). Sortie des produits fobri-
qués.  Droit de sortie (douane). Sortie de devises. + 50 Le
fait d’étre produit, livré au public. La sortie d’un nouveau
modèle de voiture. La sortie d’un livre. V. Publication. +
60 Somme déoensée.  V. Crédit. d&xnse. ii Y a oius de sorties
que de rentr&s ce mois-ci. 4 10 Action-de-s’écouler, de
s’échapper, e” parlant des fluides. Sortie des gaz. + 80 Techn.
Réponse  d’un &canisme  à la commande. Signai de sortie. -
Se dit des résultats qui sortent ,d’une  calculatrice, d’une
machine mécanographique. - Edition’ en clair de ces
résultats.

II. Porte; endroit par où les personnes, les choses sortent.
« C’était bien la sortie, mais on ne pouvait sortir. L’arche  était
fermée d’une forte grille... » (HUGO). Sortie de secours. Sortie
de garage. Gagner la sortie. Par ici la sortie! - A la sortie
du viiioge. Les sorties de Paris sont encombrées le samedi.

III. Par ext. Sortie de bol (vx), vètement  chaud porté
sur la robe de bal pour sortir. - Sortie de bain, peignoir ou
vêtement en tissu éponge que l’on porte aprks le bai”.

0 ANT.  Accès, entrée.
SORTILÈGE [s>nfilq]. n. m. (1213; lat. médiév. sorti-

legium, du lat. sortiiegus  « qui lit le sort », devin). Artifice
de sorcier. V. Charme, incantation, sort. Sortilège malfaisant.
V. Maléfice. Soumettre par un sortilège. V. Ensorceler. 0
Action, influence qui semble magique. « Ii se sentait délivré
d’elle, de ses sortiièges  » (MA~. du Ci.).

1. SORTIR [santin].  v.; conjug. partir (xlle,  « échapper »,
rare av. XVI e; a remplacé issir;  p.-ê. de sortir 3, ou du lat.
pop. ‘surctw, class. surrect”s,  de surgere «jaillir »).

1. Y. intr.  SORTIR DE, SORTIR. 0 Aller hors d’un lieu,
du dedans au-dehors. + 10 Aller hors (d’un lieu), en parlant
des êtres animés. Sortir de cher soi. PROV.  La faim*  fait sortir
le loup du bois. « Nous n’en sortirons que par la puissance
des baïonnetfes  » (MIRABEAU). Sortir du lit. 0 Absoit. Quitter
une maison et ses occupants. V. Absenter (s’), partir, retirer
(se). Cf. Prendre la porte*. Sortir discrètement. V. &lipser
(s’), esquiver (s’). Foire sortir la fouie. V. Évacuer. Sor<er!
je vous chasse. V. Décamper, déguerpir, déloger (Cf. Débar-
rasser le plancher*). + 20 (XV@.  Aller dehors. Personne
ne sort par ce temps. - Se promener. Sortir en auto. + 30 Aller
hors de chez soi pour se distraire (en visite, dans le monde,
au spectacle). V. Sortie (39. Elie sortait peu. Nous sortons
tous les soirs. + 40 Aller hors de..., en parlant d’objets en
mouvement, de fluides, d’ondes. « D’une des cheminées
sortaient des étincelles » (FRANCE). V. &happer (s’), partir.
Impers. Ii en sortait des étincelles. « L’eau sort (de la source)
à io température de 180 » (Rot~~s).  V. Jaillir, sourdre.
« De S(I  fourrure...  sort un parfum si doux » (BAUDEL.).  V.
Dégager (se), exhaler (s’). « Malheureuse, quel nom est sorti
de ta bouche? >> (RAc.).  + 50 Aller hors d’un contenant,
d’un lieu, en parlant des choses qui doivent s’y maintenir.
Rivière qui sort de son lil.  V. Déborder, répandre (se). Véhi-
cule qui sort des rails (V. Dérailler). Balle qui sort du ter-
rain, en touche*. Porte qui sort de ses gonds. Lot. fig. Sortir
de ses gonds (Cf. l?,tre hors de soi [de coltel).  V. Gond.
0 Fig. Ne plus être, ne plus appartenir à. Cela m’est sorti

de la téte  : je l’ai oublié. Objet, secret qui sort d’une famille,
qui ne lui appartient plus. « Est-ce que ~a doit sortir de !a
famille? » (ZOLA). - Cela sort de l’ordinaire. + 6O (1501).
Apparaître en se produisant à l’extérieur. Plantes qui sortent
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de terre. V. Pousser; percer, poindre. 0 Fig. Étre  livré au
public, mis dans le commerce. Article qui vient de sortir.
V. Nouveauté. - l%re publié, édité. V. Paraftre. Son livre
esf sorti. + 70 Par exf. Apparaître en totalité ou e” partie
hors de qqch. V. Saillir. « Du longfourreuu...  soriaient  deux
bras ronds » (DAuD.).  Fam. et fig. Les yeux  lui sorfenf  de
la tête,  se dit d’une personne en colère. + ll” Se produire
(au jeu, au tirage au sort). Chiffre qui n’esf sorti qu’une fois
sur mille coups. - Par anal. Question, sujet qui soi-l  à un
examen. 0 Cesser d’être dans tel lieu, dans le1 état, de faire
telle chose. + 10 Quitter le lieu d’une «ccupation.  Sortir
de table,  avoir fini de manger. Abs&.  Ecolier, ouvrier qui
sort à six heures : finit son travail à six heures. + Z0 Quitter
(une occupation). Sortir d’un repas, d’un entretien.  Fam.
Venir à bout d’une occupation. J’ai frop à faire, je n’en
sors pas. - Fam. (Avec l’inf.) Sortir de travailler. V. Venir
(de). « Tu yos  en prendre urz verre avec moi, dit-elle. - Non,
merci, je sors  d’avaler le mien » (ZOLA). Sortir  d’en prendre
(fam.), n’être pas près de refaire ce qui a été pénible. Merci
bien, je sors d’en prendre! + 3” (1538). Quitter (un état).
faire ou voir cesser (une situation). Sortir de la vie (littér.).
V. Mourir. Sortir de l’enfance. « Payer toutes  ses dettes el
sortir de la gêne » (SUASÈS). Sortir de maladie. V. Guérir.
Sorrir  d’un mauvais pas. V. Dégager (se), tirer (se). Cf. S’en
sortir (ci-dessous). - (Sans art.) Sortir d’qffaire,  d’embarras.
Il en sortira. -(Avec un attribut) Sortir indemne d’un accident.
0 Abandonner (un comportement naturel, habituel). « Les
hommes sont  parfois capables de sortir de leur naturel appa-
rent » (DuHAM.).  « II n’est point sorti... de sa froideur habi-
tuelle >>  (STENDHAL). V. Départi (se). - SORTIR DE SOI :
devenir un autre, temporairement; spkialt  Cesser de s’inté-
resser uniquement à soi. + 4” Ne pas se tenir à (une chose
fixée), passer outre. V. Dévier, écarter (s’), éloigner (s’).
« La noblesse, la fortune, l’argenf,  les fifres, elle ne sortait
pns de là » (DAuD.). Sortir d’un sujet. Sortir de la légalité.
V. Transgresser. Sortir de SO?I  râble.  V. Déborder, wtrepasser.
- (Choses) Cesser de faire partie de..., d’être concerné
par... ; être en dehors de... Cela serf  de ma compétence. V.
Échapper (à).  Sortir de l’ordinaire, n’être pas ordinaire.
@ Venir, être issu de... + 10 (1499). Avoir son origine,
sa source dans. V. Naître (de), provenir, venir (de). <( Combien
de saints,. . .  de popes, sont sortis du peuple » (ROMAINS) .
Fam. Ça sort du caur!  c’est direct et sincère (paroles). -
Impers. Il n’esI riea sorti de nos recherches, nos recherches
n’ont rien produit. Que va-t-il en sortir? V. Résulter. +
20 (1640). Avoir pour ascendance. Sortir  d’une famille dis-
tinguée. Fam. Se croire sorti de la cuisse* de Jupiter. 0 Avoir
éte  formé (quelque part). Ingénieur breveté qui sort d’une
école. Nouvellement  sorti de I’universifé  (Cf. Frais émoulu*).
Oficiers  sortis du rang. 0 Fig. (1715) D’O&  sort-il?  se dit
à propos d’une personne dont l’ignorance ou les mani&res
étonnent, choquent. + 30 Avoir été fait, fabriqué (quelque
part). Des robes qui sorfenr de cher les grands  coufuriers.

II. Y. Ir. + 1” (XVI~).  Mener dehors (les êtres qui ne
peuvent sortir seuls). Sortir  un enfant,  un malade. Sortir son
chien. - Fam. Accompagner (qqn) au spectacle, dans le
monde..., en parlant de celui qui a l’initiative de cette sortie.
Mari qui sort sa femme. Sortir un ami de province. « Elle
pouvaif  étre  sortie,  sans honte, gardée cher soi, sans lassi-
tude )> (HUYSMANS).  + 20 Mettre dehors (qqch.), tirer (d’un
lieu). « Sortir ma voiture de la grange  » (ST-ExuP.).  Sortir
un objet de sa poche, d’une boire. V. Extraire. - Dégager
(qqn) d’un lieu dont il ne peut sortir seul. Sortir  un blessé
des décombres. + 3” Pop. Faire sortir, expulser (qqn). V.
Vider (Cf. Jeter dehors). A la porte!  Sortez-le! Se faire sortir
(Cf. pop. Virer). Éliminer (un concurrent, une équipe).
+ 4O Faire sortir d’un état, d’une situation. Je vais vous
sortir d’affaire. V. Tirer. II faor le sortir de là. - Cela nous
sortira de l’ordinaire, nous changera. - Pronom. SE SORTIR
d’une situation, par ses propres efforts. V. Tirer (se). « Le
jeune roi aurair  pu se sortir de ce mauvais pas » (DANIEL-
ROPS).  - S’EN SORTIR : venir à bout d’une situation pénible,
dangereuse. II « ne cessait de gémir : - Comment voulez-vous
que je m’en  sorte? » (ROMAINS). + 5” (Néol.).  Produire pour
le public,’ mettre dans le commerce. Éditeur qui serf  un livre.
V. Publier. + 6” Fam. Dire, débiter. II nous en a sorti une
bierr  bonne. « Si vous sortiez  votre  nouvelle  théorie » (GIDE).

0 ANT.  (du 1) Entrer, rentrer. - (du II) Enfoncer, enfouir,
enfermer, introduire, rentrer

S.O.S. larorsl.  n. m. cdéb. XX~:  suite de trois lettres de

2 .  SORTIR [sarain].  n. m.  (XVI~;  du Y .  s o r t i r ) .  + 10 Vx
ou liftér.  L’action de sortir. <( Dès le sortir de ma première
enfance >> (GIDE). + 20 Mod. Au SORTIR DE : en sortant,
à la sortie (d’un lieu). Au sortir  du lit (V.  Saot). - En sortant
(d’un état, d’une situation). V. Fi” (à la fin). Au sortir de
l’hiver. « J’ai connu la pauvreté à dix-huit  ans, au sortir de
l’aisance » (CAMUS). - En quittant (une occupation, le lieu
d’une occupation). Au sortir d’un entretien. V. Issue.

3. SORTIR [sanfin].  v. fr. (1450; « tirer au sort n, v.  1150;
lat. sqrtiri « tirer au sort ». V. Sortable). Dr. Obtenir. La

l’alphabet’ M&e  [trois‘ points, irais traits, trois points]
choisies DOW la simplicité du signal). Un des signaux de
détresse, adopté com&e signal international en 1906. Envoyer,
lancer un S.O.S. 0 Par ext. Se dit de tout appel à secourir
d’urgence des personnes en danger. S.O.S.! au secours! -
Fam. Demande pressante d’argent. J’ai envoyé un S.O.S.
à mes parents.

SOSIE [razil.  n. m. (1638, répandu 1668; de Sosie, nom
de l’esclave d’Amphitryon dont Mercure prend l’aspect).
Personne qui a “ne parfaite ressemblance avec “ne autre.
Étre  le sosie de qqn. C’est votre  sosie.

SOSTENUTO [szstenuto].  a d v .  ( 1 8 4 6 ;  m o t  it. « sou-
tenu n). Mus. De façon égale et soutenue.

SOT, SOTTE [SO, sx]. adj. et n. (XII~;  0. i.). + 1” Vieilli
ou région. Qui a peu d’intelligence et peu de jugement.
V. Bête, borné, imbécile, idiot, inintelligent, stupide. « On
n’est  pas jolie quand orz esf aussi softe  » (LÉAUTAUD).  « J’espère
que tu ne me crois pas assez  sot pour me fâcher » (Muss.).  -
Privé momentanément d’intelligence, de jugement (du fait
de la surprise, de l’embarras...). V. Confus, déconcerté. Se
~rowcr sof,  four Sot. V. Penaud. - Fan.,  avec un sens affaibli.
Qu’ i l  esf so t!  V .  B ê t a .  0  N .  « Un  so t  frouve toujours  un
plus sof qui l’admire » (BOX.). N’être qu’un sot. V. Crétin,
niais. Triple sot! Un jeune sot. V. Béjaune, dadais. Jeune soffe.
V. Pécore, péronnelle. - Fam. Petit Sof,  grand sol. se dit
de nos jours en s’adressant à un enfant qui a commis une
« sottise ». « Elle faill i t  étrangler. . .  sa gouvernanre...  qui
l’avait  appelée petite sotte » (GOBINEAU).  + 20 (Choses).
Oui ne dénote ni intellieence.  ni iueement.  V. Absurde.
inepte, ridicule. « De toutes  1;s fidk&  celle à soi-mêmé
est la olus  sotte » (GIDE). « Dans un monde de voleurs, il est
sot d’c’tre  honnèk!  ‘» (ALAIN).  - PRO~. Il n’y a pas se sof
métier*. + 3O Hirf.  litt.  (xv’).  Personnage de fou, de bouffon;
acteur jouant dans les soties du moyen âge. « Le fameux
jongleur qui fonda le théâtre des Enfanrs-sans-Souci  et porta
le premier le titre de Prince des Sots... )> (NERVAL). 0 ANT.
Avisé, fin. habile, intelligent. spirituel; brilfont.  éveillé. -
HOM. Saut,  sce(lu, seou.

SOTCH [sxl]. n. m. (xx”; mot dia]. du rad. prélatin
%offo  <<  tro”, fosse >>).  GCogr. Dans les Causses, Nom donné
à de grandes dépressions fermées. V. Doline.

SOTÉRIOLOGIE [sxeaj>l>$]. n.J (1871; du gr. sôterion
« salut », et -1ogie).  Didact.  Doctrine du salut par un rédemp-
teur.

SOTIE [sxi].  n. f. (1190; « sottise », XII~;  de sot). Hist.
litt.  Farce de caractère satirique jouée par des acteurs en
costume de bouffon, représentant différents personnages
d’un imaginaire « peuple sot », allégorie de la société du
temps (On écrit aussi sotrie).  « Le jeu du prince des sots...
Soffie,  moralité et farce », de Pierre Gringoire (1512).

SOT-L’Y-LAISSE [solilrs]. n. m. invar. (1798; de [le]
sot l’y laisse). Morceau à la chair trbs fine, de chaque cbté
de la carcasse d’une volaille, au-dessus du croupion (assez
peu apparent pour que « le sot l’y laisse >> par ignorance).

SOTTEMENT [satma].  adv. @ne;  de sot).  D’une maniére
sotte, comme un sot. V. Bêtement, étourdiment, stupidement.
« Perdant fouf  à fuir  la tête,  étourdiment, sotfernent,  je  pris
la fuite » (FROMENTIN).

SOTTISE [s%iz].  n. J (XI”‘;  de sot).  + 10 Défaut du
sot (10); manque d’intelligence et de jugement. V. Bêtise,
idiotie, imbécillité, stupidité. « Histoire de l’esprit humain,
histoire de la sottise humaine! comme dit M. de Vokaire  »
(FLAuB.). Avoir la soffise  de..., être assez sot pour. « J’avais
la sottise de la prendre à la lettre » (CHATEA~“.).  + 20 Mani-
festation de ce défaut, parole ou action-qui dénote peu
d’intelligence. Dire, écrire des sottises. V. Anerie, absurdité,
baliverne, bêtise... Faire, commefrre  une sottise. V. Bévue,
faute, maladresse (Cf. Faire des siennes*, en faire de belles*).
« II y a une foule de sotkes  que l’homme ne fait pas par
paresse » (HUGO). 0 Spéciolt.  Maladresse, acte de déso-
béissance d’enfant. Il faisail  « derrière son dos foutes  les sot-
tisespossibles:  il cassait les jouets,  renversait l’eau » (R. ROL-
LAND). + 30 Par exi. Mots injurieux. « Dire des sottises aux
petitesfilies...  » (SAND). @ ANT.  Finesse, intelligence. Prouesse.

SOTTISIER [sxizje].  n. m. (fin XVII~; de sottise). Recueil
de sottises, et spécialement de sottises ou de platitudes
échappées à des auteurs connus. V. Bêtisier.

SOU [su]. n. m. (1283; soit, XI~;  sol, XII~;  bas lat. soldus
« pièce d’or » ; de solidus  <( massif ». V. Solide). Vx. Monnaie
de billon,  de nickel (ancienn.  d’or) valant le vingtieme de
la livre. V. Denier, liard. 0 Mod. Le vingtième du franc
ou cinq centimes. « Avec la première pièce de vingt sous de son
enfance. il  avait acheté une bourse de dix-neuf sous dans
la&elle’il  avait  mis le sou qui lui restait  » (GONC~IRT). Pièce
de quaranfe  sous, de deux anciens francs; de cent sous, de
cinq anciens francs. [Au Canada; centième partie de I’anc.
piastre en usage au Québec.] Fam. Cent* (2). Pop. Un trente
sous. Pièce de vingt-cinq cents. « Il sortit m&ne plusieurs

senrerice  sorlissait  son plein ef entier effet. h-enfe-wus  à  l a  vue de fou t  l e  monde  1, (G. GUÉVREMONT).
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- Lot. Propre comme un sou neuf, d’une propreté  méti-
culeuse (Cf. no.~.  Nickel). Appareil (ou mnclfine)  à sous,
appareil où l’on jouait des pièces de monnaie. - Lot. div.
Un sou est un sou,  il faut économiser, ne pas gaspiller. Comp-
fer. économiser sou à soll.  sou ~>ar  SOU.  petit à wtit. Jusqu’au
deinier  sou.  N’avoir pas le sou,  pas du tout d’argent (pas
un radis*. pas le rond*). Être sans le sou,  S~IS  argent. -
Subst. Un’&-le-sou.  -. Un bijou de quatre  sous, insignifiant,
sans valeur. L’Opéra de quat’som,  titre français d’une ceuvre
de Brecht. - << Deux compagnons pas compli&s  pour un
sou... )> (ROMAINS), pas compliqués du tout. 1’. Nullement.
S’cmbéfer  à cent sous de l’heure*. 0 (Au plur.)  Faim.  Argent.
Être près* de ses SOUS. Ça fait des SOUS!  de l’argen :. - Question
de pros sous, d’intérêt. Parler gros sous. 0 ~016.  Soûl; sous;
SO”=.

soucis. « Tout lui était souci, chagrin, blessure » (CHATEAUB.).
s Une quantité de soucis, dont laplupart sont de petites craintes,
de petites angoisses x (ROMAINS). 0 Vieilli. Le souci, l’inquié-
tude, l’angoisse que causent les préoccupations. Mod. Se
faire du souci : s’inquiéter. V. Bile. Étre sans souci. V. Insou-
ciant, sans-souci. + 2O Attitude subjective d’une personne
qui recherche un résultat; état d’esprit de qui forme un
projet. V. Préoccupation, soin; intérêt. « Les grands soucis
de In vie des oeuoles  » (G~nnuooux). « J’ai froc  souci de la

SOUAHÉLI. IE [swaeli].  adj. et n. (1924; de l’arabe
sawâhil,  par I’angl.). Se dit d’une langue bantoue parlée
sur la côte du Tanganyika et dans l’île Zanzixr,  et écrite
depuis le XW siècle en caractères arabes. Lani*ue  souahélie.
N. Le souahéli. 0” écrit aussi souahili, ou swahél:.

SOUBASSEMENT [subasmo].  II.  m. (136:!; de l’a. fr.
sous-basse, de sous, et bas). + l” Partie inferieure  d’une
construction sur laquelle porte l’édifice. Le soubassement
repose SUT les fondations. V. Assiette, assise, tlase.  - Sou-
bassement d’une colonne, d’une srarue. V. Piddestal,  socle,
stylobate. 0 Partie inférieure des murs d’un appartement,
d’une fenêtre. <( Des murr  nus... avec un soubassement marron >>
(Cl. SIMON). 4 20 Géol. Socle sur lequel reposent les couches
aui le recouvrent. 4 3O Fia. Base. «Les obscurs el sommeillants
smbassements organiquesdes instincts » (PÉGUY).

SOUBRESAUT [subraso]. n. m. (v. 1410; soubersnult,
équit., 1369; pro”. sobresauf,  ou esp. sobresalto, de sobre
« sur », et salro  « saut »). + 1” Saut brusque et imprévu;
à-coup, secousse d’un véhicule. V. Saccade, trdpidation.  Des
« pierres énormes qui nous causaient d’atroces soubresauts »
(GAUTIER). + 2” Mouvement convulsif et violent (d’un
corps, d’une partie du corps). V. Frisson, haut-le-corps,
tressaillement. (< La comtesse eut un .soubrcsaut  yui la souleva
sur  sa chaise >>  (MAUPASS.).

SOUBRETTE [subnct].  n. J (1640; pro”. soubreto,  de
soubret  <<  affecté n; de l’a. pro”. sotlrar  << être de trop >>, du
lat. superare).  Suivante ou servante de comédi,:. (< Une sou-
brette est à vrai dire le grain de sel des comedies  » (Gau-
T~ER).  0 Fam.  Bonne, femme de chambre aimable  et délurée.
a Donner une dizaine de mille francs à la soubrette n (BAL~.).

SOUBREVESTE [subw&(a)].  n. J (XV~;  it. sopravesfa
« veste de dessus »). Ancienn.  Longue veste sans manches
(des mousquetaires, des chevaliers de Malte).

S O U C H E  [SU~].  n. f. (XI~; coche, me; gaul. “tsukka:
Cf. all.  Stock << bâton ,a). + l0 Ce qui reste du tronc, avec
les racines, quand l’arbre a été coupé. BrYler  de vieilles
souches. - Lot. Rester, dormir comme  une smche,  inerte,
immobile. 0 Pied de la plante (racines et organes associés).
Souche de vigne. V. Cep. + 2O Fig. (1376). Personne qui est
à l’origine d’une famille, d’une suite de descendants, d’une
lignée (dans qques expressions). Faire souche, être à la souche
d’une famille, avoir des descendants. De vieille  souche, de
vieille famille. - Dr. Partage par souches, par léritier  repré-
senté, dans le cas où un héritier a plusieurs représentants
(opposé à partage par tête*). 0 Biol.  Ensemble d’organismes
d’une même espèce et provenant d’un même ancêtre (Syn.
lignée). - Microbiol.  Souches de bactéries, de virus. V.
Clone. 0 Origine (d’une famille ethnique, linguistique).
Mot de souche latine. Par appas. afot souche. + 3O  (1829).
Partie d’un document qui reste fixée a un registre,  à un carnet,
quand on en a détaché la partie ;i remettre à l’intéressé,
et qui permet le contrôle par un raccord. V. Talon, volant.
Carnet, chéquier à souche(s). « Un cahier à mrches  dont les
feuilles se détachent » (DAuD.).  + 40 .4rchit.  Marsif  de maçon-
nerie servant de base à une construction. - Base des tuyaux
d’une cheminée, sur un comble

1. SOUCHET [suJr].  n. m. (fin XIV~;  de souche, à cause
des rhizomes de la plante). Bot. Plante herbacée (Cypérncéesl
poussant au bord de l’eau. Soucheî  comestible (dit amande
de terre); souchet  à papier (V.  Papyrus).

2. SOUCHET [suJr].  n. m. (1760; o. i.; de souche, à
cause de sa forme trapue). Oiseau palmipbds (Anntidés),
canard migrateur au bec noir et très élargi à l’extrémité.
Appos. Canard soucher.

SOUCHETTE [sujrr]. n. x (déb.  XX~;  de souche, parce
qu’elle pousse. sur les souches). Champignon basidiomycète
à lames, à pied coriace.

SOU-CHONG [suJ5].  n. m. (1846; du chil. siao-chung,
par I’angl.). Thé noir de Chine.

1. SOUCI [susi].  n. rn. (fin XIV~;  .roussi,  1200;  de soucier).
+ 10 État de l’esprit qui est absorbé par un objet et que
cette préoccupation inquiete  ou trouble jusqu’à la souffrance
morale. V. Peine, soin; alarme; agitation, anxiété, coutra-
riété, inquiétude, obsession, tourment, tracas. h-e accablé
de soucis. Oublier ses soucis. Cela vous  épargnerait bien des

. . _
vérité » (GIDE). - C’est le dernier, le cadet de mes soucis :
cela m’est égal. 4 3O Ce qui s’empare de l’esprit pour le
troubler ou Ï’inquiéter. V. Désagrxment,  embarras, eunui;
fam.  et pop. Embêtement, emmerdement, empoisonnement.
Cet enfant est un souci perpétuel pour ses parents. « Cet argent
qui vous semble une bagatelle, est pour moi un cuisant souci »
(FRANCE). 0 ANT.  Agrément, joie, plaisir.

2. SOUCI [susi].  n. m. (1538; soussie,  n. f., 1280; sousicle,
1334; altér., d’apr. souci [Il, du bas lat. solsequia  « tourne-
sol »), Plante (Composacées)  commune dans les champs.
Souci des jardins, cultivé pour ses fleurs jaunes ou orangées. -
Les fleurs de cette plante. 0 Souci d’eau, des marais, le
populage*  ou le lysimaque*.

SOUCIER [susje]. Y. w. et pron.  (v. 1240; du lat. solli-
citare.  V. Solliciter).

1. V. tr. Vx. Causer de l’inquiétude à. V. Ennuyer. « Je
relève dans Proust : <(  Cela ne me souciait pas davantage )>.
Indéfendable, je crois bien n (GIDE).

II. Y. pron.  SE SOUCIER. + l0 Vx ou littér. Se faire du
souci. V. Tourmenter (se).  & 2” SE SOUCIER DE (surtout au
négatif) : prendre i”t&êf  à; avoir la préoccupation de. V.
Embarrasser (s’). inauiéter (s’), préoccuper (se). II SE soucie
toujours des autres. Sans plus se soucier de rien. Je ne m’en
soucie guère. Il s’en soucie comme de l’an quarante*, comme
de sa oremière  chemise*. « Elle sui s’en soucie comme un
poisson  d’une pomme n (PROUST).:  ne s’en soucie pas du
tout. - Se soucier de (et inf.).  <(  En fait, elle se souciait fort
peu de penser. Elle se souciait de manger, boire, chanter,
danser » (R. ROLLAND). - Vx ou littér. Se soucier que (et
subj.). « Sans se soucier Que le monde 6 ses pieds souffre,
existe oupérisse » (HUGO).

SOUCIEUSEMENT [susjszmô]. adv. (1876; de soucieux).
Littér. Avec inquiétude ou avec un soin particulier. « Et
déjà toute la montagne se prépare soucieusement  à l’hiver »
(BARRÈS).

SOUCIEUX, EUSE [SUS~~, mz]. adj. (1530; soucie&  1280;
de souci 1).  + l” Qui est absorbé par le souci, troublé par
l’inquiétude, l’appréhension. V. Inquiet, préoccupé. Rendre
soucieux. Air triste ef soucieux. V. Cbaarin, pensif, songeur.
+ 2” SoucrEux  DE... : qui se préoccupe de. V. Préoccupé.
<(  Il m’écoute patiemment, soucieux de me marquer sa défé-
rence n (GIDE). Des zens soucieux de leur seul repos. - Sou-. ,
cieux que (et subj.):  « Peu soucieux qu’on no&  ignore ou
qu’on nous voie » (VERLAINE).  0 Awr.  LXcontrocté.

SOUCOUPE [sukup]. n.  f. (Soutecouppe,  1615; sous-
coupe, 1640; it. soffocoppa,  d’apr. sous-, et coupe). Petite
assiette qui se place sous une tasse, un gobelet (pour recevoir
le liquide qui pourrait verser, poser la cuiller, etc.). - Lot.
fig. Faire des yeux comme des so~coupcs  : les écarquiller.
0 SOUCOUPE VOLANTE (1947; calque de l’am6r.flying saucer) :
objet volant d’origine inconnue, peut-être extra-terrestre.
Cf. Objet volant “on identifié (OVNI). De nombreux témoins
prétendent avoir vu des soucoupes  volantes.

SOUDABLE [sudabl(a)].  adj. (1842; de souder). Qui
peut être soudé.

SOUDAGE [sudas].  n. m. (1459; de souder). Opbration
par laquelle on soude; son résultat. V. Soudure. Soudage
à plat; au chalumeau.

SOUDAIN, AINE [sud& rn]. adj.  et adv. (attesté 1370
[mais antérieur]; lat. pop. ‘subitanus,  class.  subitmeus,  de
subitus.  V. Subit).

1. A& Qui arrive, se produit en très peu de temps. V.
Brusque, imprévu, instantané, subit. Douleur soudaine et
aiguë. Amour soudain (Cf. Coup de foudre*). Peur soudaine.
V. Panique. « Il y a des morts si soudaines de jeunes filles
qu’elles ressemblent à des assassinats de la Mort » (GON-
COURT).

II. Adv. (Soubdain,  1538). Dans l’instant même (V. Aussi-
tôt); d’un seul mouvement, sans transition ni retard. V.
Soudainement (Cf. Tout d’un coup). « Hier soir, soudain il
s’est fâché » (MAUROIS). « Soudain retentit un glas rauque  »
(GIDE).

0 ANT.  Lent, prévu; graduel, progressif. Lentement, progres-
sivement.

SOUDAINEMENT [sudrnm8].  adv. (1490; sodainement,
1150; de soudain). D’une mani&re  rapide et imprévue; tout
à coup. - REM. Alors que soudain (adv.) désigne la brus-
querie, la rapidité d’un fait, soudainement caractérise la
mani&re  dont l’action se. déroule. De « rapides évolutions,
où  s’accomplissent soudainement des t?tapes décisives » (L. de
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BROQLIE).  @ ANT.  Lentement; graduellement, progressivement.
SOUDAINETÉ [sudcnte].  n. J (XIII~;  de soudain). Carac-

t&e  de ce qui est rapide et imprévu. V. Brusquerie. rapidité.
« Qualirés du journalisre  : le brillant ef la soudaineté de la
pensée » (BAL~.).  « Mon dénuemenr  et la soudaineté de cefre
chute >> (ROMAIN~). @ ANT.  Lenteur.

SOUDAN [suda].  n. m. (xv”; de l’arabe soltân). Vx.
Sultan. @ HOM. Soudont.

SOUDANAIS, AISE [sudanc.  CI]. odj.  (1846; de Soudan
- de l’arabe bled es soudon  « pays  des Noirs n).  Du Soudan,
zone climatique d’Afrique divisée en plusieurs régions :
occidentale (Sknégal, Guinée), centrale, orientale ou égyp-
tienne. 0 De la république du Soudan. - Subst. Les Sou-
danais (On dit aussi SOUDANIEN, IENNE  [sudanjE.  jcn]).

SOUDANT, ANTE  [sud;, 6t]. adj.  (1872; de souder)
Mérall.  Se dit de la tempbature  du blanc vif à laquelle on
porte le fer pour le souder. 0 HOM. Soudan.

SOUDARD [sudar]. n. m.  (1407; souldars,  1356; de soude
« solde »; Cf. Soudoyer). Vx ou Hisr.  Soldat mercenaire.
0 Mod. et litlér.  (1654) Homme de guerre brutal, grossier.

V. Reitre. (< Les mauvais penchants du soudard : il était devenu
brulal,  buveur, fumeur >> (BAL~.).

SOUDE [sud]. a/: (Soulde,  1527; lat. médiév. soda, arabe
suwuvid  « soude >,, II).

1. + 10 (Yn comme T. de chim.). Substance alcaline riche
en carbonate de sodium, obtenue en brûlant certaines plantes
marines (V. Salicorne) imprégnées.de  sel. On dit aussi Cendre
de soude. V. Char&.  0 (1806 : soude orlificielle)  Cour.
Carbonate de sodium obtenu par divers procédds industriels,
à partir du chlorure de sodium. Cristaux de soude, ou <( cris-
taux » (V. Sod6).  + 20 Soude caustique : hydroxyde de
sodium NaOH. Lessive de soude : solution de soude câus-
tique. + 30 (Ancien”. en chim.,  et mod. en pkarm. et agric.).
Bicarbonate, sulfate de soude : de sodium.

II. Bot. Plante dicotylédone qui croit près des rivages et
dont les tiges calcinées produisent de la soude (1, IO).  V.
Kali.

SOUDÉ, ÉE [sude]. adj.  (xv’; V. Souder). + l” Uni
par soudure. + 2O Didact. (Sodf, 1268). Qui adhère. Pétales
soudés. - Fig. Joint, uni. « Penaud, (il) demeurait, les pieds
soudés au plancher n (COURTELINE).

SOUDER [rude]. Y. rr. (1170; solder, 1150; lat. solidore
(< affermir «, de solidur.  V. Solide). + 10 Joindre, réunir
ou faire adhérer (des pikces  d’une matière solide, spécialt.
des pikces  métalliques) par fusion de parties en contact,
par l’intermédiaire d’une composition fusible (V. Braser),
ou par réaction chimique. Souder des pièces d’acier. V.
Aci&er. Souder du yerre. - Fer à souder : masse métallique
fixée par une tige à un manche et chauffée pour faire fondre
la soudure. Lampe à souder (V. Chalumeau). + 20 Didacr.
Réunir par adhésion, faire adhkrer.  Souder les parties d’une
fracture. Pronom. « Organismes élémenlaires  distincts qui
s’unissenr,  se soudent  » (Cl. BERNARD). - Fig. « Les cous
s’ouvrent sans défiance, ils se soudent rouf  de suite  » (LAMART.).
@ ANT.  Dessouder. Diviser, rompre. séparer; concasser.

SOUDEUR, EUSE [sudan, oz]. n. (1313; de souder).
+ l0 Ouvrier qui soude, spécialiste de la soudure. Soudeur
à l’arc électrique, ou chalumeau. Soudeur en bijouterie.
+ 20 N. f. Techn. Machine à souder.

SOUDIER,  IÈRE [sudje,  isn]. a&. et n. (1796, n. f., adj,,
1872; de soude). Techn. + 1” Relatif a la soude (I),  à sa pro-
duction. + Z0 N. m. Ouvrier employé dans une fabrique de
soude. + 30 SOUDI~RE  (n. f.) : usine, fabrique de soude
(carbonate de sodium).

SOUDOYER [sudwaje].  Y. lr.; conjug.  aboyer (1475;
soldoier,  XII~,  de l’a. fr. sold « sou ».  V. Soldat). + 10 Vx.
Payer une solde à (des gens de guerre). Soudoyer une armée.
+ 20 Mod. (1751). S’assurer à prix d’argent le concours de
(qqn). V. Acheter, corrompre, stipendier. a Des hommes
immoraux soudoyés par I’élranger  » (MICHELET).

SOUDURE [sudyn]. n. f. (1160; de souder). 4 10 Alliage
fusible servant à souder les métaux. Soudure à l’éfain,  au
cuivre. 0 Teck Plâtre servant aux raccords des enduits.
+ 2” (v. 1300). Didacr.  Union, adherence  étroite (de deux
parties). V. Jonction. La soudure des épiphyses. + 30 Cour.
(1390). Opération par laquelle on réunit deux corps solides,
et spécialf.  deux métaux, de manière qu’ils forment une
masse indivise. V. Assemblage, soudage. « On voyait grésiller
la petite ~¶amme  blanche de ta soudure » (ZOLA).  (1865).
Soudure aurogène,  sans autre matière que les deux parties à
souder. Soudure à l’arc volraique.  Soudure au chalumeau à
hydrogène. Soudure du verre:  du celluloid.  0 Par  ext. Partie
soudée; façon dont les pkces métalliques sont soudées.
Tuyau dont  la soudure se défait. + 40 Fig. Faire la soudure,
satisfaire à la demande, aux besoins des consommateurs au
moment où l’offre est la plus faible (avant une récolte, une
importation, une rentrée). - Par ext. Assurer la transition
entre deux systkmes ou deux personnes.

SOUE [SU]. n. f. (1823; a. mot dia].; lat. médiév. sutis,

mot gaul.).  Agric. ou région. Étable à cochons (V. Abri).
@ HOM. sou, soûl, sous.

SOUFFLAGE [sufla3].  n. m. (1675; soufflaige  « action
de souffler >,, 1480; de souffler).  + l” Mur. Doublage exté-
rieur sur le bord d’un navire, pour augmenter la stabilité.
Soufflage  des préceinles.  + 2O (1723). Opération par laquelle
on donne sa forme à un objet de verre en insufflant de l’air
au moyen d’une tige creuse (canne) dans la masse de verre
ramollie par la chaleur. V. Verrerie. + Jo Métall. Souflage
de la fonte, procédé d’affinage dans lequel un courant d’air
brûle les impuretés.

SOUFFLANT, ANTE  [sufI& ht]. adj.  (1807; de souffler).
+ 10  Qui sert à souffler, à provoquer un effet de souffle.
Machine soufflante  : soufflerie, soufflets, pompes. 6 Z0 Fig.
etfam.  Qui coupe le souille. C’csr souflanr! V. Epoustouflant,
étonnant. formidable. + 3O Subst. Pop. (1836). Un soufflant,
un pistolet, un revolver.

SOUFFLANTE [suflfit].  n. f. (1946: de souffler).  Techn.
Compresseur utilisé pour le soufflage de l’air nécessaire au
fonctionnement d’un haut fourneau ou d’un convertisseur.

SOUFFLARD [suflan]. n. rn. (1875, <( dégagement de
grisou »; « canon », fin XV~:  de soufler).  Géol.  (1907). Jet de
vapeur d’eau dans une zone volcanique.

SOUFFLE [sufI(a  n. m. (XIII~;  sofle,  1150; de soufier).
0 + 10 Mouvement de l’air que l’on produit en expirant
avec une certaine force (V. Souffler). Eteindre dix bougies
d’un seul sou@. On le renverseraif d’un souffle : il est tr&s
faible. 0 Le fait ou la capacité de souffler  fort, longtemps.
Pour jouer du clairon, il faut du souffle.  6 Z0 (1553). Le fait
d’expirer l’air qu’on rejette par la bouche, en respirant.
V. Bouffée, expiration, haleine. Recueillir le dernier souffle
d’un agonisnnf. V. Soupir. 0 La respiration; son bruit.
«Et i’cntendais  une resoiration.  Il Y avait un souffle » (Bosco).
Sou& saccadé ef c&rt : halètément.  Retenii son‘souflé.
Lot. Couper le souffle  : interrompre la respiration régulière ;
fig. Etonner vivement. C’est à vous couper le souffle.  V.
Soufflant. a La dame en o le souffle  coupé N (J.-R. BLOC@.  -
Avoir le souffle court  : être vit{ essoufRé.  - Êrre à bout de
souffle,  haletant de fatigue;&.  Epuisé. a J’ai le cœurfaaligué.,.
(Je fume trop). Au bour  de vingt pas, je perds le souffle  »
(GIDE).  - Capacité à ne pas sb0urner,  à garder son soume;
endurance. Avoir du souffle; fig. et fom.  (1910),  être hardi.
Il a un certain soufie! (V. Aplomb, culot). - Second* soufle
(d’abord en sports), reprise d’une activité, regain d’énergie.
« L’U.R.S.S.  esf aujourd’hui à la recherche de son ‘second
souffle’  » (Le Figaro, 17-11-66). + 3” Fig. Force qui anime,
inspire, crée. V. Esprit. Le souffle créateur, divin. Commu-
niquer par le souffle  : insuffler. Le souffle  d’un écrivain, du
génie. V. Inspiration. Avoir du souffle  : une inspiration puis-
sante. a Les travaux de Pasleur.  Ouelle  ardeur. ouel souffle! >>
(D~AM.).  0 + 10 (1611). Mouvement na&el  (de’i’air)
dans I’atmosoh&re.  V. Bouffée. courant. vent. « Parfois un
SOI@~ d’air Chargé d’aromes des char?&  s’engouffra%  sous
le portail » (MAUPASS.).  Le souffle  du vent dans le feuillage.
V. Bruit. - Liffér.  Faible agitation de l’atmosphère. « Les
souffles  de la nuit flottaient sur Ga/g& » (HUGO). Fleurs
ogifées  au moindre souffle.  N Un souffle,  une ombre, un rien... »
(LA FONT.). + Z0 Air, fluide déplacé (par une différence
de pression). V. Poussée. Souffle  d’un brasier. « De la toge
d’escalier monfait  un soufle obscur et humide » (CAMUS).
Souffle  d’un ventilateur, d’un réacteur. - Spécialt.  Effet
de soufle d’un explosif (bombe, obus). + 3” Méd. (1871,
bruit  de souffle).  Bruit anormal perqu à l’auscultation du
coeur ou du poumon. Par ext. (cour.). Avoir un soufle nu
cawr : une lésion des orifices des valvules déterminant un
soume. + 4O Pkys.  Bruit* (3O) dans un récepteur d’ondes
radioélectriques, ayant pour origine l’agitation thermique
des atomes.

1. SOUFFLÉ, ÉE [sufle]. adj. (1342; V. Souffler).
+ 10 Gonflé (par le souffle,  par un gaz). - (1798) Qui a
gonflé à la cuisson. Beignets soufflés. Omelette  soufflée.
Pommes (de terre) soufiées. + Z0 SC. (Miné,.,  etc.). Qui
contient des inclusions de gaz. + 30 Fig. et fam.  (1935). Aba-
sourdi, trks étonné.

2. SOUFFLÉ [sufle]. n. m. (1829; « degré de cuisson du
sucre », 1754; de soufier).  Mets ou entremets de pâte légère,
fluide (blancs d’oeufs battus en neige), et qui monte à la
cuisson. Soufiés  au fromage, au poisson. Soufié  sucré, à la
liqueur. Moule à sou&%+.

SOUFFLEMENT [suflam?i].  n. m .  (XIII~;  soflemenr,  v.
1120; de souffler).  Rare. Action de soumer.

SOUFFLER [rufle]. Y. (XIII~; sofler, 1120; lat. suflare,
de pare <( soumer  n).

1.  V. in&-.  (et fr. indir.).  + l0 Expulser de l’air par la
bouche ou par le nez, par une action volontaire (à la diffé-
rence de l’acte réflexe de la respiration). V. Exhaler, expirer
(opposé à aspirer). Soufier  fort. SOU@&~  dans, sur ses doigts
(pour les réchauffer), SUT  sa soupe (pour la refroidir). Souffler
sur le feu, pour l’attiser; fig. Exciter, attiser. Souffler  dans
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une frompefte.  V. Jouer, sonner. « Elle avait l’habitude de
souffler en I’air DOW écarter de son sourcil une mliche  indisci-
oli& )) (LA~~AÛD).  - Fig. et fam. II croil  qu’il vo y arriver
en souff[ant  dessus : que c’est une chose Irès facile. 0 2O (Sofler,
i<W).  Respirer avec peine, en expirant fort, bruyamment.
V. Haleter; essouffler (s’). Souffler  comme un bawf, comme
un phoque. Laisser souffler  son cheval : lui laisser reprendre
iouffle.  - (16881  Prendre un “eu de relâche, de repos. V.
Reposer (sej. « ‘Reprendre haieinc,  sou~.%r  in peu-» (LA
BRUY.).  « Laisser-moi le temps de souffler  » (C,JURTELINE).
) 30 Vx. Ouvrir la bouche (pour parler). « Ler enfants ne
!ouflaient  plus, soumis, dompfés  » (ZOLA). Cf. ci-dessous,
II, 40 : souffler  mot.  + 40 Techn. Faire fonctionner un souf-
Vet,  une soufflerie. Souffler à l’orgue. + 50 (1538). Déplacer
m fluide; produire un courant d’air (en parlart du vent).
Le wnf souffle  : il y a du vent. Impers. II souflfiit  une brise
iu sud. - Par métaph. (<  Le désir so&7e parfoi? comme un
:OU~  de vent qui emporte la volonté » (MAuPAs!:.). Un vent
ie révolre  soufflait. Lot. Regarder, voir d’où, de quel c6té
rouffie k wnf : observer comment vont tourner des événe-
“ents.  - Bible. L’Esprit souffle  où il YeUt  : l’inspiration
livine est imprévisible.

II. V. U. dir. + 10 @ne). Envoyer un courant d’air, de
:a~ sur (qqch.). Souffler  une bougie. Souffler  la calbombe’.
r’. Éteindre. 0 Fig. et fom.  (1655) SouJj’Ier  qqch.  à qqn : le lui
:nlever.  Il lui a sou@! sa  nlairresse.  - (Jeu de darres)  Soufier
rn pion : le prendre quand il n’a pas pris (ancic!nne  règle).
ibsolt. Souffler  n’est pas jouer : le fait de soul%r un pion
le constitue pas un coup. 0 (v.  1940) Détruire pnr l’effet du
oufk.  (<  Quantiré  de maisons près du port ont e Ié souflées
rar les explosions... » (GIDE). + 20 Techn. Envoyer  de l’air,
lu gaz dans (qqch.). Soufler l’orgue, au moyen de la souf-
lerie. Souffler le verre, l’émail  (V. Soufflage). - Gonfler
le gaz. Souffler  un ballon. + 3O Envoyer, déplacx,  pousser
un fluide, ce qui s’y trouve). a La porte batrair,  $ouJ’&ail  une
ldeur forte de graillon » (ZOLA). + 4* (1538). Dire à voix
KW~.  Souffler  qqch. à l’oreille de qqn : lui dire en :onfidence.
I. Chuchoter, glisser, insinuer, parler (à l’oreille). - (En
ncise) Chut, souffla-r-il. -. Lot. Ne pas souJj’?er  mof  : ne rien
lire. 0 Fig. V. Suggérer. « Voi/ci  ce qut?  me soufle  l’instinct »
DUHAM.).  « Elle o prononcé le vôtre (nom). - Quelqu’un le
xi ovair soufié  » (MON.THERLANT).  0  D i r e  d  scrètement
qqch.) pour aider qqn. Souffler  une réplique à ur acfeur. V.
louffleur.  « Je fe souflerai  fes mors » (ROSTAND). 4 .5O (1940).
km. Rendre stupéfait. V. Ahurir (Cf. Couper 1: souffle*).
Yon  culot nous a sou/yés (V. Soufflant).

SOUFFLERIE [suflani]. n. f. (1802; « action de souffler »,
XIIIe;  de souffler).  + I” Ce qui sert à SOU~%%‘;  machine
ouflIante et dispositifs qui conduisent le fluide soufflé.
Youfleric d’un orgue. Soufflerie  électrique. Sou&+? d’une
îrge,  d’un four (V. Soufflante). + 2O Spécialt. Soufflerie
érodynamique  : installation permettant d’étudier les mou-
ements d’un fluide autour d’un matériel qui doit I%re  soumis
de grandes vitesses. Essais en souflerie.
SOUFFLET [rufla]. n. M. f.Soujler,  v. 1145; de soujj%rl.
1. + 10 Instrument servant à souffler de l’air. formé de

eux tablettes reliées par un assemblage souple qui se déplie
n faisant entrer l’air et se replie en le chassant. « Il a fallu
UP  j’attise le feu avec un soufflet » (SARTRE).  Soufflet  de
wge. + 20 Partie pliante ou souple entre deux parties rigides
zssemblant  à un soufflet), destinée à donner de l’ampleur,
assurer de la souplesse. Sac, cosquelle  à soufflets.  Soufier

e train,  passage articulé entre deux voitures. « Il franchit
’ souffler,  pénéfra  dans le wagon voisin... » (B~EL). Souffler
‘appareil photographique, partie pliée en accordéon servant
éloigner l’objectif de la plaque, du film (anciens appareils

t appareils professionnels).
IL Fig. (XV~;  souflace,  ~IV*;  à cause du bruit produit par

/ coup). Vx ou litfér.  (sens propre). Coup du plat ou du
wers de la main appliqué sur la joue. V. Gifle. Le soufflet reçu
zr Don Diègue, dans le Cid. « Une main... lui donna sur la
lue un  souf f l e t  » (FIUN(  0  Mod. IFiF.  e t  litrér.) V.
ffront,  out&e.  « C’était & démenti doknëà torrfe  ma vie,

‘I  soufflet appliqué à mes convicfions  » (COURTELINE). V.

lumeau .  Soufleur d e  b o u t e i l l e s ,  d e  l a m p e s  é l e c t r i q u e s .
+ 2’3 (1549). Dans un théâtre, Personne qui est chargée de
prévenir les défaillances de mémoire des acteurs en leur
soufflant  leur rôle. Le trou du soufleur.  Une « comédienne
habiruée  à saisir au vol le murmure du souJ’?eur  » (GAUTIER).
Fém.  (Rare) « Les altitudes de son role,  que dir fouf  hout  la
souffleuse » (GONCOURT). + 30 (1842). Techn. Appareilleur
chargé de surveiller le transport et la pose des pierres desti-
nées à la construction.

‘amoifiet.
SOUFFLETER [suflare].  Y. fr.: conjug. jeter (1546; de

w5’W). Vieilli. FI~D!J~I  d’un soufflet. V. Gifler. Souflerer
7 -énfant.  Par anal:« La trwnontane  YOUS  souj@rre  à [OUS
s c o i n s  d e  rws...  » (LAR~AUD).  0 Mod. (F ig .  e t  littér.)
‘umilier,  insulter, outrager. « Ils foudroyaienf  le crime, ils
n@taient  le vice » (H~;O).
SOUFFLETIER [suflatje].  n. m. (1292; de souflet).  Techn.

‘uvrier  qui fabrique des soufflets d’orgue.
SOUFFLEUR [suflœn]. n .  m. (XIII~;  d e  so@Yer).  Vx.

étacé (cachalot, dauphin).
SOUFFLEUR, EUSE [suflcen,  oz]. II.  (XIII~;  d: souffler).
1. 4 10 Vx. Personne qui souffle. - Mod. Techn. N. m.

luvrier  qui façonne le verre à chaud par soufllage  (à la
ouche ou à l’air comprirné). SO&%U~  à la canne, au cha-

II. SOUFFLEUSE. n. f. Techn. + l0 Appareil agricole pour
la manutention des grains. + 2O (Canada, mil. XX~).  Chasse-
neige muni d’un dispositif hélicoïdal qui projette la neige a
distance. Syn. de fraiseuse.

SOUFFLURE [suflyn]. n. f. (1701 ; sufleure  « action de
souf?ler  », 1280; de souffler).  Techn. Petite cavité contenant
des gaz sous pression, qui se forme pendant la solidification
d’un ouvrage de métal, de verre.

SOUFFRANCE [sufr&]. n. fi (v.  1260; soflrance,  xW;
de souffrir,  p.-ê. par le lat. sofferentia  « résignation, tolé-
rance D). * 10 Vx. Endurance, patience; tol8rance  (V.
Souffrir, 1, 10).  0 Mod. (En sofiance,  1180) EN SOUPFRANCE  :
en suspens, qui attend sa conclusion. « Affaires en souffrance.
Ce sont les arricles  faits d’avance... et qu’on garde » (GON-
COURT). Marchandises en souffrance, qui n’ont pas été retirées
à l’arrivée (et qui restent donc à la consigne, à la douane, etc.).
+ 20 (v.  1462). Cour. Le fait de souffrir (II) ; douleur physique
ou morale. V. Douleur, malaise, peine. « Des souffrances qu’il
n’a jamais ressenries  mais qu’il suppose les plus cruelles, les
plus sournoises, comme le coup  de poignard » (ROMAINS).
« Les souffrances amccs  que nous n fait subir une femme »
(MAUROIS). « Je frouvais dans une tendresse infinie... l’apai-
semrnt de mes souffrances >> (PROUST). - Collect. La souf-
france. « La souffrance !... Nous lui devons tout ce qu’il y a de
bon en nous » (FRANCE). « Sovet  béni. mon Dierr. aui donnez
la souffrance &mme  un divin knède d nos impur& » (BAU-
DEL.). 0 ANT.  Bonheur, indolence (la),  joie,  Dloisir.

ShJkFRANT,  ANTE  [sufnB,  at].. adj. (1690; sofianl
« patient », 1120; de souffrir). + l” Liftér. Qui souffre (II)
habituellement (du fait de sa nature, de sa situation). L’huma-
nité souffrante. «La cause du grandpeuple  laborieux, souffrant »
(D~~AM.).  - « Pascal, &ne souffrante, où apparait  si mer-
veilleusrmen~  le combat du doute ei de l’ancienne foi » (MICHE-
LET). - Spécialt. L’Église* souflranre.  * 2” Cour. Légèrement
malade. V. Fatigué, indispos&  Je suis souffrante, j’ai pris
froid en sorfanf.

SOUFFRE-DOULEUR [sufnadulœn].  n. m. invar. (1646;
de souffrir, et douleur). Personne qui est en butte aux mauvais
traitements, aux tracasseries de son entourage. Être le souffre-
douleur de ses camarades. V. Victime (Cf. Tête* de Turc).
« Une pauvre créature rebutée, un souffre-douleur sur qui
pleuvaient les plaisanferies  » (BAL~.).  On écrit aussi souffre-
douleurs.

SOUFFRETEUX, EUSE [sufnatn,  oz]. odj. (1825; sofrei-
feus (< nécessiteux, indigent », v. 1165: de l’a. fr. soufraife
« dénuement, privation », avec infl. de souffrir;  lat. pop.
vuffracta, d e  suffractus,  p .  p .  substant.  d e  suffringere).
+ 10 Vx. Qui éprouve momentanément quelque douleur,
quelque malaise. + 20 Mod. Qui est de santé débile, qui est
habituellement souffrant. V. Maladif, @rotant,  malingre.
a Le côté maladif. souffreteux, ulWwwveux  (de Zola) »
(GONCOURT). @ ANT. Florirsont.

SOUFFRIR [sufnia].  Y . ;  conjug.  couvrir (1120; soferre,
1050; lat. pop. ‘sufferire,  lat. suflererre, de ferre « porter n).

1. V. fr. + l0 Litiér. Supporter (qqch. de pénible ou de
désagréable.). V. Endurer, supporter. « Qui soit fouf souffrir
peut fouf  oser » (VAUVEN.).  Il « n’avait nul sens du comique,
ne pouvaif  souffrir la caricature » (FRANCE). V. Tolérer.
- Fam. Il ne peut pas souffrir les haricots verts : il ne les
aime pas du tout; il les déteste. - (Avec de et l’inJ) « Je
ne pus souffrir de les voir si bien ensemble » (MOL.). 0 (Avec
compl.  de personne) Supporter (qqn), supporter sa compagnie,
sa présence, son activité. « Ils ne souffrent aufour d’eux que
des serviles » (MA”T.  du G.). - Cour. (au négatif) Ne pas
pouvoir souffrir qqn. V. Sentir. Pronom. « Des hommes qui...
ne peuvent se comprendre entre eux, ni même se souffrir »
(D~~AM.).  + 2O Litrér. Permettre, tolérer. « Souffrez... que
j’en appelle à votre  conscience » (MASS.). « S’il m’arrivait de
me ‘ converfir’,  je ne souffrirais pas que ceffe conversion fzit
publique » (GIDE). 0 (Sujet de chose) V. Admettre. Cela
ne souffre plus aucun retard. « Une seule ‘ variété’ de poire,
si le mof de variété souffre un tel confresens » (DuHAM.).
+ 3’> Cour. Éprouver douloureusement. « Tout ce que j’ai
souffert, mes crainfes,  mes transports...  » (RAc.). Souffrir
le martvre. Souffrir mille moi-k

II. l? intr. 4 10 (1530). Éprouver une souffrance, des
douleurs physiques ou morales (Cf. Avoir mal*). Où souflrez-
vous? « Plufôf souffrir que mourir... » (LA FONT.). Souffrir en
silence. « Souffrir, c’est peur-être  un enfanfillage... j’entends
So@ir,  quand on est femme par un homme, quand on est
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homme par une femme » (COLETTE). -- Faire souffrir. V.
Affliger, martyriser, tourmenter, torturer. « Notre besoin de
voir nos souffrances apaisées par  [‘être qui nous a fait souffrir »
(PROUST). - SouwRIR  DE  (compl.  origine, cause). Souffrir
de la tête. Souffrir de rhumatismes. Souffrir du froid. « II
souffre de la solitude, il souffre  de soi-même et des autres,.. »
(SUARBS).  « Le mal dont j’ai souffert i’est enfui comme un
réve  » (Muss.). - (Avec l’inf.) « Comme tu dois souffrir  de
ne pas souffrir » (SARTRE). 0 Fam. Avoir bien du mal, se
donner beaucoup de peine. J’ai souffert pour lui expliquer
son orobléme.  Nous avons damné  le match. mais ils nous ont

les plus souhaités, ont leur mélancolie » (FRANCE). V. Attendu.
- Souhaiter (et I’inf.). « Il souhaitait continuer ses études
à P~ris » (MAUROIS). Souhaiter de... (et I’inf.), avoir envie
de. « Je ne souhaitai.$  plus de les voir ni lui, ni sn mère » (MAU-
RIAC). Souhaiter que (et le subj.). Je souhaite que vous  songiez
quelquefois à moi (Cf. J’aimerais que). « Ne serait-il pas
à souhaiter qu’elle lais& oasser  ce mois? » (PROUST). V.
Souhaitable. 1 (Avec attribut d’objet) (( Vous me so&itez
déjà pendu peut-être ? » (MÉRIMÉE). - Souhaiter ooch.  oour
qqn. « Contentez-vous de lui souhaiter, du fond du &&,  pros-
périté, hilarité, succès » (VOLT.). - Iran.  Je vous  souhaite
bien du plaisir*. Ellipt. et fam. Je vous  en souhaite : je prévois
pour vous bien des désaaréments.  0 Soécialt. Souhniter
ia bienvenue, le bonjour à &n.  Souho&  bon voyage, bonne
chance à qqn. - Fam. Souhaiter la bonne année : offrir ses
V(EUX.  - Ellipt. et pop. Je vous  la souhaite bonne et heureuse.
0 ANT.  Craindre. regretter.

fait ‘souffrir! + 2O Éprou& un dommage, un. préjudice
quelconque. V. Pâtir. Les Jaunes « souffrent techniquement
d’un retard de trois siècles » (SIEGPRIEI>).  V. Victime (être).
« Mes rosiers et mes œillers ont SOU&+~  cette année » (ZOLA).
Sa répuration  en o souffert.

0 ANT.  (du II) J&r;  bénéficier. - HOM.  Formes du v.
soufrer.

SOUFISME [sufism(a)].  n. m. (XIX@;  de soufi « mystique
de l’Islam »; de l’arabe souf « laine », à cause du vêtement
de ces ascbtes).  Hist. relig.  Doctrine mystique qui s’est déve-
loppée à l’intérieur de l’Islam.

SOUFRAGE [SU~R~~].  n. m.  (1798, pour les étoffes; de
soufrer). Opération qui consiste à soufrer (qqch.).  Soufrage
des allumettes, de la laine. Soufrage d’une vigne.

SOUFRE [sufn(a)]. n. m. (1270; sulfie, 1120; lat. sulphur,
sulfur).  + 10 Ancien%  L’un des trois principes actifs de
l’ancienne chimie; considéré comme une condensation de
la matikre  du feu. + 20 Mod. Corps simple (symb. S; masse
at. 32,06;  no at. 16; fusion à 119 OC: ébullition à 444,6 OC)
qui se rencontre dans la nature soit à l’état d’élément (soufre
natif), soit à l’état de sulfures. Soufre orthorhombique  (dens.
2,07), corps cassant, de couleur jaune citron. Soufre sublimé
(ou peur de soufre), obtenu par condensation brusque des
vapeurs de soufre. - Pharm. Lait  de soufre : sel colloidal
obtenu par action d’un acide sur une. solution d’hyposulfite.
Lot. fig. Sentir le soufre : se. dit d’écrits  ou de propos peu
orthodoxes, dont la liberté paraît « diabolique ». + 30 Cou-
leur d’un jaune clair semblable à celle du soufre. - Appos.
Jaune soufre. V. Soufré. 0 HOM. Formes des v. souffrir et
soufrer.

SOUFRÉ, ÉE [sufne]. a& (1256; de soufre). + l” Enduit,
imprégné de soufre. Mèche soufrée. Allumettes soufrées.
+ 2O (v.  1850). D’une couleur jaune soufre. V. Soufre (30).
« Un /?acon  blanc soufré, souligné de noir » (BARBUSSE).

SOUFRER [sufnel. v. rr. (1636; de soufre). + 10 Impré-
gner, enduire de soufre. + 2O (1857). Soufrer la vigne : la
traiter en répandant sur elle du soufre en poudre, afin de la
protéger contre certaines maladies cryptogamiques (oïdium).
+ 3O Soufrer du vin, le muter avec de l’anhydride sulfureux.
+ 4O Techn. Traiter au soufre, à l’anhydride sulfureux.
Soufrer une étoffe, de la laine, de la soie, pour la blanchir.
cc Une très légère buée bleue - on n soufré les tonneaux  -
épaissit l’air » (COLETTE). @ HOM. Formes du v.  souffrir.

SOUFREUR.  EUSE [rufian,  ml. n. (1872; de soufrer).
Techn. + l” Ouvrier chargé de la préparation du soufre. -
Ouvrier agricole qui répand le soufre sur les vignes. + 20 N.
X SouFRausE  : appareil qui sert à pulvériser le soufre sur la
vigne, etc.

SOUFRIÈRE  [sufnijln].  n. f. (1497; de soufre). Lieu où
l’on extrait le soufre.
.. SOUFROIR  [sufnwan]. n. m. (1723; de soufrer). Techn.
Etuve où l’on blanchit la laine en la soufrant.

SOUHAIT [S~E].  n. m. (XI~~;  sohct, sohait,  v. 1170; de
souhaiter). + la Désir, exprimé ou non, d’obtenir qqch.,
de voir un événement se produire. V. Aspiration, envie,
V<~U.  Exprimer, former, formuler des souhaits. Réaliser un
souhait. « Les souhaits que j’ai faits pour sa prospérité n’ont
pns été remplis » (DIDER.).  Décevoir, tromper les souhaits de
qqn. V. Attente. - Les souhaits de bonne année. V. V~U.  -
A YOS souhaits! formule familière, plaisante,. à l’adresse
d’une personne qui éternue. + 2O Lot. adv. A SOUHAIT :
d’une manière conforme à ce que l’on souhaite; autant que
possible. « Une besogne dificile  et qui marche à souhait »
(MAUPASS.).  « Le vin, qu’on a rendu liquoreux à souhait »
(DANIEL-R•  PS). 0 ANT.  Crainte.

SOUHAITABLE [swctabl(a)].  adj. (v. 1500; de souhaiter).
Qui peut ou qui doit être souhaité, recherché. V. Désirable,
enviable. « Votre  difficile  entreprise, j’ai eu maintes occasions
de m’apercevoir à quel point elle était .rouhaitable  » (MART.
du G.). Ce n’est guère souhaitable. Il serait souhaitable qu’elle
fasse un bon mariage.

SOUHAITER [wete].  Y. fr. (mil. XIV~; sohaidier, 1170;
galle-roman  *subtus-haitare,  de subrus  « sous ».  et rad. perm.
‘hnitnn  « ordonner, promettre »).  Désirer, po& soi ou-pour
autrui, la possession, la présence de (qqch.), la réalisation
de (un événement). V. Aspirer (à), convoiter, espérer, recher-
cher, rêver (de), vouloir. Je souhaite sn réussite. Je ne l’ai
pas souhaité. - Au p. p. « Tous les changements, même

SOUILLARD [sujan].  n. m. (1842; de l’a. fr. soil.  V.
Souiller). Techn. Trou percé dans une dalle, dans l’épaisseur
d’un mur, pour l’écoulement des eaux ménagères, pluviales,
etc.

SOUILLARDB  [sujand(a)].  n. f. (1836; « pièce 0ù on
lave la vaisselle ».  1731 : réaion.. de l’a. fr. souillard  <( mal-
propre »).  Région. Baquei  à l&sive.  Arrière-cuisine.

SOUILLE [SU~].  n. f. (1346; de souiller ou de l’a. fr. soi/,
souil.  V. Souiller). + 10 Chasse. Bourbier où le sanglier
aime à se vautrer. « Le pourceau grogne dans sa souille... »
(HUGO). V. Bauge. + 2O Mur.  (1538). Enfoncement que
forme un navire échoué dans la vase, le sable. V. Gîte. +
3O Techn. (1933). Trace laissée sur le sol par un projectile
qui a ricoché avant d’éclater.

SOUILLER [suie]. Y. tr. (XVI~;  soitlier, XW;  de l’a. fr. soil
« abîme de l’enfer; bourbier »; lat. solium  (< baquet »).  +
1” Litrér. Salir. Malade qui souille ses draps. - (Surtout au
pas%  et p. p.) Faubourg souillé par la suie des usines. « Vêtus
de loques. souillés d’avoir éfé abandonnés dans leur ordure... »
(ZOLA). - Spécialt.  Altérer l’état d’asepsie. V. Corrompre,
infecter, polluer. + 2O Fig. et littér. Salir par le contact d’une
chose impure. « Puritains... que souille le seul contacf  des
autres hommes » (MAUPASS.).  V. Contaminer. (< Les vices dont
furent souillés quelquefois ces asiles de la piété » (VOLT.). V.
Profaner. Salir, altérer (ce qui aurait dû être préservé, res-
pecté). V. Avilir, entacher. « Qu’est-ce donc que ce besoin
de souiller, qui est chez la plupart, - souiller ce qui est pur
en eus et dans les aurres >>  (R. ROLLAND). @ ANT.  Blanchir,
laver, purifier; régénérer, sanctifier.

SOUILLON [rujj]. n. (1510; « valet de cuisine », mil.
XV; de souiller). + 10 Vx. Personne malpropre qui se salit.
(< Ce iouiou.  que le oetit souillon acacait... c’était un rot
vivanti  »- (BAUDEL.).  *+ 20 Mod. S&&e  malpropre, sale.
<(  Fagotée comme une souillon » (HERMANT).

SOUILLURE [suiyn].  n. f. (XVII~;  soilleüre, v. 1280; de
souiller). 4 l” Rare. Maraue laissée oar ce oui souille CIO):
saleté, tache. « L’hermine-vierge  de swillure.:.  » (GA&&):
- Impureté. Les Grecs « se purifiaient tous, et ils jetaient
leurs souillures dans la mer » (LX.  de LISLE).  + Z” Fig. et
littér. Avilissement, corruption, flétrissure. V. Péché, tache,
tare. Souillure morale. « Une intransigeance de CBUI  toute
puritaine, qui ne pouvait admettre les souillures de la vie »
(R. ROLLAND). 0 ANT.  Propreté, Pureté.

SOlJi-MANGA  [rwimCiga].  n. M.  (1770; mot malgache).
Petit passereau de l’Afrique tropicale, colibri au bec long et
recourbé, au plumage riche et brillant.

SOUK [suk]. n. ru. (1848; mot arabe <( marché »). En
pays d’Islam, Marché couvert réunissant, dans un dédale
de ruelles, des boutiques et ateliers. V. Bazar. « TU te pro-
mènes comme à Tunis dans les bazars, dans les souks » (DAuD.).
0 Fig. (Pop.) Lieu où règne le désordre, le bruit. Quel souk!

SOOL,  SOÛLE [su, sut]. adi.  (Saoul, 1265; lat. satullus,
de safur « rassasié »).  + l” Vx. Rassasié, repu. 0 Mod.
et littér. Rassasié au point d’être dégoûté. (( SoUl  de plaisir »
(TO~LE~).  0 Lot. adv. (xv) Tout mon >... son <...  leur soûl,
à satiété, autant qu’on veut. V. Content, suffisance. Fumer
tout son soûl. Seule, (( elle pourrait sangloter tout son saoul »
(MART.  du G.). + 2O (1534). Fam. Ivre. V. Plein. Il était
soûl comme un cochon, comme une grive* (vieilli), comme un
âne, comme un Polonais*, comme une bourrique. 0 Fig.
Enivré, grisé. « Ces gens, soirIs  de paroles, sont les plus sobres’
du monde >>  (CON~.-WEYER).  0 HOM.  Sou, swe,  sous.

SOULAGEMENT [rula3mêl.  n. m. (fin XV;  soubzlege-
ment, 1384; de soulager). + 10 Action ou manière de soula-
ger: chose qui soulage. V. Adoucissement, aide, all@uent.
« Obligé de chercher dans l’opium un soulagement à une
douleur physique » (BAUD%).  + 20 État de celui qui se
trouve soulagé. V. Apaisement, détente. « Un soulagemenf
d’autant plus  vlfque  ses angoisses... avaient été plus cuisantes »
(COURTELINE). Un soupir de soulagement. @ ANT.  Aggro-
votion;  accablement.

SOULAGER [suIage].  Y. fr.; conjug.  bouger (xw;  réfec-
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on, d’apr. l’a. fr. soulas  « consolation » [lat. solacium],
e suziegier,  1160, lat. DO~). Osubk+are.  class.  sublevare).  4
0 Débarrasser (qqn) d’une partie d’un fardeau, d spense;  dé
uelque effort ou fatigue. V. Décharger. (< Ayez l’obligeance
e porter notre casque... pour soulager rILare  perso*nP  »
~ARR~).  Plaisant. Un pickpocket m’a soulagé de mon por-
Yëuille. - (Compl. de chose) Soulagrr  un mur, un limeau,
1 diminuant la poussée. + 20 Dkbarrasser  partiellement
[qn) de ce qui p&se  sur lui (douleur, remords, irlquiétude).
La morphine ne fait pas ne’cessairemenr  dormir C~?U.~  qu’elle
luiage  » (DuHAM.).  Le malade s’est senti soulagé. ‘J. Apaiser,
dmer.  « Pleurer, cela vous  soulagera » (FLAuB.). « Cela

soulageail  de s’accuser N (D~uo.). 0 Aider, secourir (les
iwres,  les malheureux). << Songer avanf  tout  aaux  foules
:shéritées er malheureuses, les soulager » (HUGO).  4
Rendre moins pesant, moins pénible à wp>orter.  V.
Léger. Soulager les maux. « La possibilité de sou.‘ager  et de
rincre...  ceffe  b i z a r r e  affection  d e  l’Ennui  » IBAUDEL.).
4O Pronom. (Fam). Satisfaire un besoin naturel. 0 Fig.

: libérer de ce qui p&se  ou oppresse. « Leurs coa+s  ulcérés
soulagenieni,...  chacun à son tour disait  son grief’»  (ZOLA).

ANT.  Accabler, gêner ; aggraver.
SOULANE [suian]. n. f. (XX~;  a. mot dia].,  béarn.  soulana
lieu exposé au soleil », du lat. sol N soleil N).  Géogr.  Adret
ans les Pyrénées).
SOÛLARD, ARDE [suh,  ad(a)].  n. e t  adj.  (1690;
zlouton », mil. XV~;  de soûl). Pop. Ivrogne.
SOÛLAUD, AUDE, SOOLOT,OTE  [rulo;od,sulo,x].
(1802; « glouton », 1690; de ~OUI).  Pop. Ivrogne. Un vieux
îlaud.
SOÛLER [sule].  Y. fr. (Saouler, XIII~;  de soir/).  + 10 Littér.
uasier. « Il saoulerait de luxe cefre petite fille pauvre »
[AUR~A~).  + 2O (Mil. xv”‘).  Fam.  Enivrer. - Pronom.
‘I  avaif  la gueule de bois, comme s’il s’émit soùlé  la veille ))
wx~~),  + 3” Fig. Griser. (< C’esf  ça, la magie dl! l’argent.
n odeur suffit  à saoulrr  les hommes >>  (ROMAIN~).
SOÛLERIE [sulni]. n.f. (1863; de soûler). Pop. Beuverie.
‘esse.
SOULEVÉ [SUIV~]. n. m. (XX~;  de soulever:~. Spor ts .
lids et haltkres). Mouvement qui consiste à soulever de
re le poids, à un ou deux bras.
SOULÈVEMENT [sulcvmGi].  n. m. (fin XVI~;  « élévation
Irale », xne; de soulever). + l0 Fait de soulev:r,  d’être
II&.  <<  Des soulèvements fonr aj$%urer  à la surface des
rches anciennes » (PROU~).  4 2O Fia. Mouvement massif
révolte contre un ~ppress&r: «Le s&lèvemenr d<s  la Cara-
ne en 1934 » (BERNANOS). 0 ANT.  Afarssement.
iOULEVER  [SUIV~].  Y. fr.; conjug. lever (xrP; soslevnr,
1; de sous, et lever, d’apr. lat. sublevare).  + 1” Lever à
: faible hauteur. « Le fardeau que nous soulevons L WC  peine
I. grimaçant » (BERNANOS). « Elle souleva doucement...
couvercle de la cocoffe >>  (D~AM.).  - Prono”.  << L’un
vx, arc-bouté sur les poignets, se soulevair  » (ALAIN-
JRNIER).  0 Relever. « J’ai éfé  foui  doucement à mi fenétre.
i soulevé le rideau » (ROMAINS). « Je passai mes mains
rière  son cou en soulevant les nafles de ses c~~eveux  »
OUST). + 20 Faire s’élever. (< On soulève, en .?zarchanr

épaisse poussière » (GIDE). Lot. fig. Cela soulève le
r*.  0 Fig. Animer, exalter, transporter (qqr). « Un
Je généreux le souleva >>  (MUT.  du G.). << L’élan de
fitude qui la soulevail  vers Dieu » (MA~R~C).  + 3” Animer
n) de sentiments hostiles, indisposer. « II avai’  soulevé
rre lui l’opinion » (R. ROLLAND). 0 Exciter et wzraîner
révolte. « Les Frondeurs avaient voulu soulever le peuple »

TZ).  - Pronom. Se révolter. + 4O Exciter pukamment
sentiment); faire naître (un événement). V. Provoquer.

es dérails  propres à exciter l’inférêt  et à soulever I’enfhou-
me » (MADELIN). Ces mofs soulevèrcnl  une fempéle  de
‘estotions.  V. Déchaîner. « Si vous  n’aviez pas soulevé
incidenr  inurile...  )> (HUGO). -. Faire que se pose (une
rtion,  un problème). V. Poser. a La quesfion  sera soulevée
prochaine session » (ARAGON). + 50 Pop. Enlever, prendre.
euf  lui soulever ses meilleurs clients. @ ANT. Abaisser,
:sser.
DULIER  [sulje]. n. m. (1360;  soQl]er, XII~; la t .  pop.
telare,  bas lat. subrel  « courbe de la plante du pied N).
ussure à semelle résistante, qui couvre le pied sa”!, monter
%OU~  plus haut que la cheville. Souliers bas, n’onranfs.
‘iers plats. Souliers (de femme) à Mons hauts. Souliers
zarche,jïns, habillés. Souliers de sport,  de chasse. - Lot.
bre dans ses petifs  soulier.~, être mal à l’aise (com ne dans
souliers trop petits), être dans l’embarras.
XILIGNAGE  [suliyaj] ou SOULIGNE:MENT
pma].  n. m. (1834,-XX~; de souligner). Action de wuligner,
dont on souligne.

XJLIGNER  [sulille].  Y. tr. (1704: de sous, e: ligne).
Tirer une ligne, un trait sous (un mot, une !;uite de
i qu’on veut signaler à l’attention). Le « radio PSI affiche,

souligné en rouge » (MALRAUX). 0 Border d’un trait qui met
en valeur. a L’ail noir allongé, souligné par le crayon »
(M~~ASS.).  + 2” Fig. (1862). Accentuer, mettre en valeur.
V. Appuyer, ressortir (faire). « Les demi-sourires et clins
d’œil  dont il souliznaif certaines saillies » (~~ART.  du G.).
0 (xx”)  Faire re&arquer  avec une insistake particulièré.

L’auteur souligne I’imporiance  de cet Événement.  « .?e ‘n’ai
pas besoin de souligne; que, pour apprécier pleinement un ora-
feur,  il faut l’entendre ef le voir » (ROMAINS).

SOÛLOGRAPHIE hhgnafi].  n. f. (1835; de sorilaud,
e t  -araohie.  fo rma t ion  “laisante).  Fam. Ivromwrie  ( O n
empioiéaus&  SoûLoGRA&  [sul~gRaf]  : ivrogne).-

SOULTE [Su]t(a)].  n. f. (1581 ; solte, fin XII~;  souk?, XIII~;
de sou& p. p. de l’a. fr. soldre, XII~,  <<  payer », lat. solvere).
Somme d’argent qui, dans un partage, compense l’inégalité
des lots. ou sui.  dans un échange. conmense  la différence de
valeur des bbjks échangés. v.’ ConÏpensation. « Dois-je
nccepfer  ccI échange sans soulte ? >>  (BAL~.).

SOUMETTRE [sumcrn(a)l.  v. w.: conjug.  mettre txrrre:
surmeffre,  déb. XII’; lat. s&rdttere).  + l” Mettre dans un
étal de dépendance, ramener à l’obéissance. Les désirs a nous
soum&fent  à aufrui  ef nous rendenr  dépendants » (FRANCE).
0 Spécialt.  (Par les armes, par la force) Soumcrtre  des rebelles.
V. Asservir, dompter, réduire, subjuguer. + ZD Mettre dans
l’obligation d’obéir à une loi, d’accomplir un acte. V. Assujet-
tir, astreindre. Les règlemenls,  les formalités auxquels esf
soumis fouf  citoyen. Le revenu soumis à I’impOl.  + 30 Pr.5
senter, proposer au jugement, au choix. Le maire a soumis
le problème, le cas au  préfet. Flauberr  « se prit d’affeciion
pour moi. J’osai lui  sonmeffre  quelques essais » (MA~~SS.).
4 4O Exooser  à une action. à un effet au’on fait subir. Sou-
mettre ûn sporfif  à un enirainement  Sévère. * 5O  Pronom.
Obéir, se conformer. « Ils renrrenf  en France dans l’infenfion
de SP soumefrre aux lois » (BAL~.).  V. Plier (se). - Absolt.  Se
soumet&?  ou se démettre*. @ ANT. Délivrer. Exempter.

SOUMIS, ISE [sumi. iz]. a~$. (1652; de soumettre).
+ l0 Docile, obéissant. « II y voit un Jacques éreint,  soumis,
apafhiquc,  brisé » (MAUROIS). (( J’aime ces petiles façons sou-
mises et j’ai de la pente au despotisme oriental » (GAUTIER).
+ 20 Lot. vieillie. Fille soumise, prostituée (elle se soumettait
au contrôle administratif et sanitaire). 0 ANT.  Indocile.

SOUMISSION [sumisjj].  n.  f. (1636; submission,  soub-
mission, déb. XIV~; lat. submissio).  + 10 Fait de se soumettre,
d’être soumis (à une autorité, une loi). V. Ohéissanc$, sujé-
tion. «La soumissionfiliale à l’autorité souveraine de I’Eglise  »
(BLoY).  « Fonder l’ordre d’une société  sur la soumission
de chacun à des règles fixes » (ST-ExuP.). - Disposition
à accepter la dépendance. V. Docilité. + 2O Action  de se
soumettre après une guerre, d’accepter “ne autorité contre
laquelle on a lutté. V. Rendre (se). « À la Deira  d’dbd-el-
Kader,  peu d’ann&es  nvanl  In soumission de l’émir » (FRO-
MENTIN).  + 3O Dr. (1707). Acte écrit par lequel un concurrent
à un marché par adjudication fait connaître ses conditions
et s’engage à respecter les clauses du cahier des charges.
0 ANT.  Commandement; désobéissance, insoumission, résis-
tonce.

SOUMISSIONNAIRE [sumisj>nsn].  n. (1784; de sou-
mission). Dr. Personne qui fait une soumission.

SOUMISSIONNER [sumisj>ne]. Y. fr. (1798; de soumis-
sion). Dr. Proposer de fournir ou d’entreprendre (qqch.) en
faisant une soumission. Soumissionner les fravaux  d’adduction
d’eau dans une commune.

SOUPAPE [supap].  n. f. (1547; sourpape,  1474; fig.
probabl. de soupape, xW, <( coup sous le menton »; de sous,
et “pape <(  mâchoire », de l’a. fr. poper,  lat. pap[p]nre  « man-
ger »). Obturateur mobile maintenu en position fermée par
un ressort, par la pesanteur ou la pression d’un fluide, et
qu’une pression exercée dans le sens inverse peut ouvrir
momentanément. V. Clapet, valve. « Deux arbres à cames
aftaquant  directement l’un les soupapes d’admission, l’autre
les soupopes  d’échappemenf  » (P. BENOIT). Soupapes en rêre,
en dessus de la culasse, la tête en bas. Ressort de soupape.
Rodage de soupape. - Soupape de srireté, disposée sur la
chaudibre  d’une machine à vapeur pour empêcher l’explo-
sion. Fig. Cela serl de soupape de sûrefé, d’exutoire.

SOUPÇON [supsj]. n.  m. (XIII~; so[s]pefon,  XII~; bas
l a t .  suspectio,  class.  suspicio).  * l” C o n j e c t u r e  qui f a i t
attribuer à qqn des actes ou intentions blâmables. V. Sus-
picion. Il esf au-dessus, à l’abri de fouf soupçon,  son honnêteté,
sa bonne foi ne peuvent être mises en doute. Éveiller les
soupçons d’un mari jaloux. + Z” Fait de soupçonner (qqch.).
« Des luttes dont le public n’a pas  soupcon  » (ROMAINS).
6 30 Apparence qui laisse supposer la présence d’une chose;
trts petite quantité. V. Ombre, pointe. a Elle mettait  un
soupçon de rouge » (BAL~.). II n’y a pas chez lui un soupçon
de vulgariré  : pas la moindre. @ ANT. Certitude.

SOUPÇONNABLE [sups>nabl(a)].  adj. (XIII~;  de soup-
çonner). Rare. Sur qui, sur quoi peuvent peser des souppons.

SOUPÇONNER [rupsme]. v. 11. (1225; de soupçon).
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6 10 Faire peser des soupçons sur (qqn). V. Suspecter.
Lot. prov.  La femme de Césw ne doit pas méme  être soup-
çonnée, se dit (par allusion à une parole attribuée à César)
d’une personne qui doit absolument être à l’abri de tout
soupçon. « Chargé du crime oflreux donf  vous me soupçonner  »
(RAc.).  « L’arrestation du comte d’Esgrignon,  soupçonné
d’avoir commis un faux » (BAL~.). + 20 Concevoir ou pres-
sentir d’après certains indices. V. Deviner, douter (se),
entrevoir, Bairer, pressentir. « On peut poser  à ~Oté  de sen-
Gmenfs profonds..., sans même en soupçonner  la présence ! »
(MAUROIS). Ils soupçonnèrenf  « qu’il pouvail  bien se faire...
que les hommes fussent égaux >> (MICHKET).

SOUPÇONNEUSEMENT [rupsw~zmd].  adv. (1872;
« de façon suspecte », fin xW;  de soupçonneux). Lia+.  D’une
manière soupçonneuse.

S O U P Ç O N N E U X ,  EUSE [sups~~,  oz]. o d j .  (XIII~;
suspecrnos, fin xW; de soupçon). Enclin aux soupçons. V.
Défiant, méfiant, ombrageux. « Les amoureux sont si soup-
çonneux qu’ils j7oirent  fout de suite le mensonge » (PROUST).
- Un  air, des regards soupçonneux.  @ ANT.  Crédule.

SOUPE [sup]. n. 6 (mil. XW;  sape,  fin XII~;  bas lat. d’o.
germ. suppa).  + 1” VX.  Tranche de pain que l’on arrose
de bouillon, de lait... Tailler, frernper  une soupe. Lot. fig. et
mod. Être trempé* comme une soupe. + 20 (Mil. XIV~).  Mod.
Potage ou bouillon épaissi par des tranches de pain ou des
aliments solides “on passés. V. Garbure, minestrone, panade.
Soupe aux choux, à l’oignon. Soupe froide. V. Gaspacho.
« Une assiettée de cette soupe ou thym, dans laquelle les cui-
sinières flamandes... meffenf de oetites  boules de viandes »
(BAL~.).-Pop.  Un gros plein de &U~S,  un homme très gros,
ventru. - Lot. fig. Monter*  comme une soupe nu laif. C’est
une soupe au lait, il est soupe au lait, il est irascible. - Cela
vient  comme un cheveu’ sur la soupe. Marchand* de soupe.
Pop. La soupe à la grimace*. 0 Plat unique plus ou moins
liauide au’on servait  aux soldats en camoanne:  remis  cons-
t&ué paÎ ce plat. V. Rata. « Les roul&e~  di&&aient  la
soupe N (CARCO). A la soupe! (Farn.  À table!). - Soupe
populaire, servie aux indigents. Par ext. Aller à la soupe
populaire, au local où “n sert cette soupe. 0 Lot. fig. et pop.
Par ici la bonne soupe! l’argent. 6 3” Pop. Explosif.

SOUPENTE [SU~&].  n. f. (1338; de l’a. fr. souspendre,
du lat. suspendere. V. Suspendre). + 1” Réduit aménagé
dans la hauteur d’une piece ou sous uTescalier, pour servir
de grenier, de logement sommaire. + 2” Techn. Barre sou-
tenant la hotte d’une cheminée.

1. SOUPER [rupe].  n. m. (980; du rad. desoupe).  6 l” Yx
cm région. (Belgique, Canada, Suisse, etc.). Repas du soir.
V. Dîner. « Ces soupers de famille, le soir, outour  de la lampe »
(R. ROLLAND). + 2’1 (v. 1830). Repas ou collation qu’on prend
a une heure avancée de la nuit, après le spectacle, 2%” cours
d’une soirée. « Vers minuit, un joyeux souper lerminnif  la
séance de travail )>  (GAUTIER).

2. SOUPER [supe]. Y. infr.  (1138; du rad. de soupe). +
l0 Vx ou région. Prendre le repas du soir. V. Diner. « On
dînait chez elle à deux heures, on soupait à neuf » (Muss.).  +
20 (v.  1830). Faire un souper. Les « restaurants où l’on soupe
après minuit )>  (FLAuB.). Aller souper dans un cabarer.  +
3” Fig. (1888). Fam. J’en ai soupé, j’en ai par-dessus la tête,
j’en ai assez. « Elle me répond qu’elle a soupé de la pefife
fleur bleue N (BERNANOS).

SOUPESE‘R [supazé].  Y. t r . ;  conjug.  p e s e r .  V. L e v e r
(1372; sozpeser,  déb. XIII~;  de sous, et peser). Soulever et
soutenir un moment dans la main pour juger approximative-
ment du poids. « Il soupesa de nouveau le manuscrit, ef ne
le trouva olus si lourd » (HERMANT).  0 Fia. Peser, évaluer.
S o u p e s e r  aes argumenrs.

SOUPEUR,  EUSE [supœn,  oz]. n. (XIV=;  de souper 2).
+ 10 Vx. Dîneur. + 20 Mod. Personne qui participe, a
l’habitude de participer à des soupers.

SOUPIÈRE [supicn]. n. J (1729; de soupe). Récipient
large et profond, généralement à anses et à couver~:le,  dans
lequel on sert la soupe ou le potage; son contenu.

SOUPIR [supin]. n. m. (XII~~;  sospir,  xW;  de xoupirer).
+ 10 Inspiration 0” respiration plus ou moins bruyante,
qui vient rétablir l’équilibre respiratoire, dans les états
d’émotion. « Elle poussait des soupirs, imploraif  le ciel »
(ZOLA). Un grand, un profond soupir. Soupir de résignation,
de soulagemenf.  - Le dernier soupir, celui du mourant.
Rendre le dernier soupir, mourir. V. Expirer. 0 YVieilli  ou
poéf. Plainte, expression douloureuse de l’amour. « Tu vis
naitre  ma~7amme  et mes premiers soupirs » (RAc.).  -- Expres-
sion poétique de la souffrance, plainte lyrique. « Sur le ton
consacré  aux  soupirs  )>  (C H A T E A U ~ . ) .  + 20 F ig .  e t  liltér.
Chant ou son mélancolique. « Des soupirs étouffés de cor »
(ZOLA). + 30 (1611). Silence correspondant à une noire, en
musique; signe indiquant ce silence. Un demi-soupir, un quai+
d e  s o u p i r .

SOUPIRAIL, AUX [supinaj,  01. n. m. (1332; suspiral,
X~I@;  probabl.  de soupirer, d’apr. lat. spiraculum).  Ouverture
Pratiqu&e  dans le soubassement d’un rez-de-chaussée pour

donner de l’air, du jour a”x caves et pièces en sous-sol. « Celte
salle ressemblait à un cachot... ;  un soupirail à barreaux
l’éclairait de haut ef mal » (MA~. du G.).

SOUPIRANT, ANTE  [supin& at]. adj. et n. m. (XIII~;
de soupirer). + 10 Adj. Liftér. Qui soupire, se plaint. « La

jeune Adèle, soupirante  mois consenfante  » (COURTELINE).
+ 2O N. m. (Vieilli ou plaisant). Amoureux. « Toute  femme
un peu en WI traine  un troupeau de soupirants » (MAUPASS.).

SOUPIRER [rupine].  Y .  (XW; suspirer,  xe; lat .  suspi-
rare). + la V. intr. Pousser un soupir, des soupirs. « En
quête d’une halte!... où je puisse moi, manger, boire, soupirer
d’aise » (Bosco). 0 Vx. Pousser des soupirs amoureux,
être amoureux. - Vieilli. « Ce n’est  pas le bonheur après
quoi je soupire )> (MOL.), auquel j’aspire. « Le quai aux Fleurs
les faisair soupirer pour la campagne » (FLAuB.). 0 Poér.
Faire entendre de doux sons, murmurer. « Que le vent qui
gémif, le roseau qui soupire... » (LAMART.).  * 2O V. II. (1389).
Poél. Chanter sur le mode élégiaque. « Les vers que je le
soupire » (VERLAINE). 0 Cour. Dire en soupirant. « Elle
soupira : - Ce qu’il y a de plus lamentable,... c’csr  de rrainer,
comme moi, une existence inutile » (FLN”.).

SOUPLE [supI(a)].  adj. (lin XII~;  sople « humble », XII~;
lat. supplen  « suppliant »).  0 * l0 (Personnes). Particulière-
ment docile, capable de s’adapter adroitement à la volonté
d’autrui, aux exigences de la situation. « Mazarin, toujours
souple et insinuanr  » (VIGNY). + Z” Capable d’adaptation
intellectuelle. « Fénelon avait l’esprit le plus souple qui ftit
au monde >> (FAGUET).  << La plus souple des formes d’expres-
sion, qui est le dialogue u (VALÉRY). + 3” Qui donne “ne
impression de gracieuse aisance et de liberté. V. Aisé. « Cha-
que année rendait le dessin de Gava-ni  plus souple, plus libre,
plus large » (GAUTIER). 0 (Choses concrètes). + 10 (Fin
xme).  Qu’on peut plier et replier facilement, sans le casser ni le
détériorer. V. Élastique, flexible, maniable. « On utilisait,
pourfaire des liens, certaines tiges souples d’osier, de noisetier N
(D~~AM.).  Chemise à col souple (opposé à dur). + 20 (Mem-
bres, corps). Qui se plie et se meut avec aisance. « Jamais
je n’eus le poignet assez souple... pour retenir  mon fleuret »
(Rot~~s.).  « Un corps souple et musclé >)  (MAURIAC). V. Agile.
« Cette démarche ailée, souple » (CÉLINE). V. Aisé, léger.
- Lot. métaph. (Cf. le sens A, 10). Avoir l’échine souple, les
reins souples : savoir céder, se soumettre. @ AN=.  Bot& indo-
cile; ferme, raide.

SOUPLESSE [suplrr].  n. f. (1530; (<  tour d’acrobate >>,
fin XIII~;  de souple). + 10 Propriété de ce qui est souple (B),
flexible. V. l?lasticité,  Bexibilité,  maniabilité. « II courba
la lame... afin d’en éprouver la souplesse » (GAUTIER). 0
(Corps) « Ta taille a la souplesse aimable du rosenu  » (HUGO).
+ 2O Fig. (1580). Qualité d’une personne souple (dans le
domaine pratique). « Elle y mamzuvre...  (IYCC  la souplesse et
la ruse de ces vieux renards » (MONTHERLANT).  V. Adresse.
diplomatie. 0 Faculté d’adaptation intellectuelle; aisance
liberté. La souplesse exceptionnelle de son esprit. « Toute k
souplesse, toute la variété des constructions latines » (DUHAM.)
@ AN. Raideur; intransigeance ; automatisme.

SOUQUENILLE [suknij]. n. f. (1694; soschanie,  fin XII~
souquenie, XW ; moy. haut all.  d’o. slave sukenie).  Vieilli
Longue blouse ou surtout de cocher, de clown, de palefre
nier. « Dans sa fiotrante souquenille  de Pierrot » (COLETTE)

SOUQUER [suke]. v. (1687; du pro”. souca).  Mar. + 1” Y
II.  Serrer ferme (un nœud, un amarrage). + 2O Y. infr
(1868). Tirer fortement sur les avirons. Souquer ferme, dur
V. Ramer.

SOURATE  [surat]. n. J V. SURATE.
SOURCE [surs(a)]. n.  f. ( 1 5 3 0 ;  sourse,  XII~;  fém. d

solulrs.  a. D.  t).  de sourdre). 4 1” Eau sui sort de terre: issu
GG& ôu àrtificielle par iaqudi.5 uie eau souterraine s
déverse à la surface du sol. V. Fontaine, point (d’eau). Sourc
permanenfe,  intermittente. Source thermale. Capfer une SOUK(
Eau de source. - Lot. fig. Cela coule* de source. 0 Spécial
La source d’un cours d’eau, celle qui lui donne naissance
G Quatre grands j7euvcs,  ayant  leurs sources dans les même
monrognes » (CHATEAU~.). + 20 Fig. Origine, principe. « L
source du vrai bonheur esf en nous H (ROUSS.).  Le mal (<
comme le bien sa source profonde dans la nature » (FRANCE‘
0 Ling. Langue source, dans le processus de traductior
langue que l’on traduit (opposé à langue cible*). Dans 6
dictionnaire bilingue anglais-fronçais la langue source n
l’anglais. + 30 Origine (d’une information). « Les renseignt
ments  les plus contradictoires arrivaient à Paris des sourct
serbes et bulgares » (ARAGON). Tenir, savoir de bonne SO~~C~
de source sûre. 0 Document, texte original. La critique dt
sources. Puiser aux sowces,  se référer aux auteurs, aux texte
orieinaux.  0 Origine. Retenue* à la source. 0 LifGr.  0%
an&ieure  (récit, legende, etc.) qui a fourni à un artiste ou à I
écrivain un thème, une idée. + 40 Système, substance ou objp
qui fournit de la chaleur, de la lumière, de l’énergie; lie
point d’où la lumiére, la chaleur rayonne et se propage. ’
Foyer. Source de chaleur, d’énergie, de lumière. Source lun:
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neuse.  sonore. « Une source émettant dans diverses  direcfions
des éiecmns de même  vitesse )) (L. de BROCLIE).

SOURCIER, IÊRE  Isunsje, jza]. n. (1781;.  de source).
Personne à laquelle on attribue l’art de découwr les sources
cachées, les nappes d’eau souterraines (au moyen d’une
baeuette.  d’un oendule). V. Radiesthésiste. rwzbdomancien.-, .
« La baguette du SOU&~  n une bien vieille histoire !...  Son
magnétisme est  masculin. Méme de nos jours. ., on ne parle
guère de sourcières >> (BACHELARD).

SOURCIL Isursil.  n. m. (1415: sorcil.  1160: lat. sur>erci-
lium). Saillie arquée,  garnie de poils, au-dessu;  de l’oibite;
ces poils. « Les arcs parfaits de deux sourcils » (VIGNY).
Fro&er* les sourcils.

SOURCILIER, IÈRE [suwilje,  jm]. adj. (1586; de sour-
cil). Annt.  Relatif aux sourcils. Muscle sourcilier. - Cour.
Arcade* sourcilière.

SOURCILLER [sursijel.  v. mtr.  (1320; rorcillier,  déb.
XIII~;  de sourcil). Manifester son trouble, son mécontente-
ment (seulement en emploi négiltif). « L’aulrs  ne sourcilla
pas et continua » (DAuD.).  « fiasardanr ce,?l mille francs
d’un coup, sans sourciller )> (BAL.~.), en rest;mt impassible.

SOURCILLEUX, EUSE [rurrija, raz].  ad.‘. (1548; sqer-
cilieux,  1 4 7 7 ;  l a t .  superciliosur).  + l0 Li‘tér.  H a u t a i n ;
sévère, renfrogné. <(  DC froid et sourcilleux, ‘l devint... poli-
ment empressé » (BAL~.). Front sourcilleux. 3 Vx. et lifrér.
Haut, élevé. Monr, roc sourcilleux. 4 Z0 Pointilleux. <% Notre
législation actuelle, sourcilleuse  et si compliquée » (D~%AM.).

SOURD, SOURDE [SUR, sund(a)].  adj. et n. (XIV~; surt,
fin XP, lat. surdus).

1. + 10 Qui perçoit insut%amment  les !.ons ou ne les
perçoit pas du tout. « Ce bruit interne... me rendit non touf à
fait sourd mais dur d’oreille x (Rot&s.).  Lot. Sourd comme
un pot, complètement sourd. Faire la sourde oreille : refuser
d’écouter. 0 N. e Anne criait à la sourde d’iwtiles  paroles »
(MAURIAC). Crier*, frapper comntc  un sounl,  de toutes ses
forces. Ce n’est pas tombé dans l’oreille* d’un sourd. C’esr
comme si on parlait à un sourd, se dit à propos d’une personne
têtue, qui ne veut rien entendre. PRO”. Il n’e.8 pire sourd que
celui qui nr vcu1 pus enfrndrr  : l’incompréhension vient
souvent d’un refus de comprendre. + 2O Fig. SOURD À... : qui
refuse d’entendre, reste insensible. (< Rester sourd aux cris
de ses frères » (HUGO). « J’émis sourd aux leçons de la sagesse »
(FRANCE).

II. (Cho~cs).  4 la (1552). Peu sonore, qui ne retentit pas.
« Un bruit lointain, sourd, faiblr  encore >) (FRANCE). « D’une
voix un peu basse ef sourde 1) (J~us&).  V. Étouffé, voilé.
Phonét. Consonne sourde, dont l’émission ne comporte pas
les vibrations plottales caracteristiques  de!; sonores (ex. :
[p. t. h, FI).  Subst. Une sourde. 0 Où le son est étouffé. Ln
neige x rendait l’air muet et sourd » (FR&.&.  + Z0 Qui
n’est pas éclatant. V. Doux, mat. « Un  gris sourd que la vive
lumière du mafin  mwvenait à ueine à dorer » (FROMENTIN).
+ 30 Qui est peu’prononcé, &i  ne se manifeke pas net&-
ment. V. Vague. Douleur sourde. a Une col& sourde contre
fouf le monde couvait en lui 1) (M,wPAss.).  C, Qui s’accomplit
dans l’ombre, sans qu’on en ait clairement conscience. V.
Caché, secret. <(  Par un sourd travail intériwr » (TAINE).  -
Souterrain, ténébreux. « Dans ce gouvernement..., une lutte
sourde divisait les ministres » (MADELIN).

@ ANT.  (du II) &lata”t, sonore.
SOURDEMENT [sundam6].  adv.  (XII~;  de sourd) .  +

10 Avec un bruit sourd. « Des canons con:inuaient  à aboyer
sourdemenf  » (MART.  d u  G.). 4 2O Fie. D ’ u n e  maniére
sourde, cachée.‘ « Une masse ‘hukmine...  Ë,xwne sourdemenl
rravaillér  par des fermentations profondes » (CHARDON~)

SOURDINE [rurdinl. n. f. (1568; it. rordina,  de sordo
(( sourd »).  Dispositif qu’on ;idapte à ces instruments à
vent ou à cordes, pour amortir le son. Sourdine d’un violon,
d’une frompcltr. Lot. Jouer en sourdine, en diminuant l’inten-
sité du son. « La radio jouaif cn  sourdine » (MONTHERLANT).
0 Lot. fig. « Tout se passait d’ailleurs en sourdine x (MAU-
RIAC), sans bruit, sans éclat. V. Discrètement, secrétement.
- « Je vous demande dc mettre désormais uw  sourdine à votre
gaieté )) (AYMÉ), de la manifester moins bruyamment.

SOURDINGUE [surdeg].  adj. et n. (1926; de sourd,
et suff. arg.  -ingue).  Pop. Sourd. « Tu te fius de moi ou bien
t’es vraimenl  sourdinzue?  » ~OUENEAU).

SOURD-MUET,-SOUR‘DE-MUÉTTII  [rurmyr,  surd
mvctl. n. et adi. (1564: de sourd. et muet). Personne atteinte de
suidi& congé&&  entraînant la mutité (surdi-mutité). « Ces
sourds-muels,  muets  parce qu’ils sont sowds » (SARTRE). -
Adj. Des enfants sourds-muer.s.

SOURDRE [sundn(a)].  Y. infr.:  seult. inf. et 3e pers. inf. :
il sourd, ils sourdent; il sourdait, ils sourdàienl  (xv”; surdre,
1080; lat. surgere). Vx. ou littér.  Se dit de l’eau qw sort de
terre. V. Filtrer, jaillir. « Un pays sans eau en apparence,
mais où l’eau sourd et circule invisible » (BARRÈS). 0 Fig.
Naître, surgir. « Comment lutrer  contre ce qui sourdair  en
lui » (MAURIAC).

SOURIANT. ANTE  [SUR~~,  Zr]. adj. (h. XIIIe:  1830; de
sourire 1). Qui sourit, est aimable et gai. « Ils sonr toujours
souriants, mais d’un sourire qui me semble d’année en année
plus triste » (GIDE). « Quant à la bouche, elle est aisément
souriante » (GAUTIER). - Fig. « Un afjkremenf continu
d’une sagesse souriante  (chez Gœthe)  x (GIDE). 0 ANT.
GFOW.

SOURICEAU [suniso]. n. m. (1373; de souris 1). Petit
d’une souris, jeune souris. « CJn souriceau fout jeune, ef qui
n’avnil  rien vu » (LA FONT.).

SOURICIER [suRisje].  n. m. et adj. (1611; de souris 1).
Animal qui attrape les souris. Chat souricier.

SOURICIÈRE [ounisjrn]. n. L (1380; de souris 1). 6
1” Pi&ge a souris. V. Rat&e.  + Z0 Fig. (1792). Pi&ge tendu
oâr la nolice (qui surveille et cerne un endroit an& s’être
ksurée’que qqns’y  rendrait), « Sûr que le forçaf... ne pouvait
étre loin. il établir des guets.  il oraanisa  des souricières »
(HUGO).

1. SOURIRE [suriRI. v. inlr.;  conjug.  rire (xrre; lat. subri-
dem). 6 l” Prendre une exoression  rieuse ou ironioue  oar. .
un iéger  mouvement de la bouche et des yeux. V. aussi
Rire. « LES paupières mi-closes, la bouche enfr’ouverfe,  elle
sourit )>  (FRANCE). E/lp « lui sourit en lui montrant qu’elle le
comprenait bien » (BAL~.), elle lui adressa un sourire. 0
S’amuser de qqch. (en manifestant ou non par l’expression
du visage l’ironie, le dédain, etc.). « Un  piano... dont la forme
mesquine fait sourire, quand on songe aux pianos à queue
d’aujourd’hui » (NERVAL). + 20 (Choses). SOURIRE À (qqn) :
ëtre agréable ou convenable. V. Convenir, plaire. « Un
mariage qui ne me sourir pas » (SAND). 0 etre favorable.
Enfin la chance, la vie me sourit. 0 Poét.  Être radieux. <( L’au-
tomne souriail  » (HUGO).

2. SOURIRE [IUR~R].  n. m. (XII~;  subst .  du précéd.).
Action de sourire, mouvement et expression d’un visage
qui sourit. « Le regard de Rivarol  était terne; mais tout son
esprit se refrouvait  dans son sourire » (CHÊNEDOL&).  « Lui
que les princesses accueillaient le sourire aux lèvres » (Gnu-
T~ER).  Faire, adresser un sourire à 99” : lui sourire. - Fam.
Avoir le sourire, être enchanté de ce qui est arrivé. Garder
le sourire, rester souriant en dépit d’un échec, d’une décep-
tion.

1. SOURIS [suni]. n. f, (XIV~; suriz,  fin XW; lat. pop.
“sorix,  -icis [i long], class. sorex, -icis).  + 10 Petit mammifère
rongeur (Muridés),  voisin du rat, dont l’espbce  la plus
répandue, au pelage gris, cause différents dégâts dans les
maisons. Lot. Le char* et la souris. On le ferait rentrer dans
un frou de souris, se dit de qqn de poltron, ou qui est trks
gêné. « Il frolmif cwcc  une agilité de souris » (FRANCE). 0”
entendrait frorler une souris, le silence est total. - Gris
souris, ton de gris. <(  Un tailleur en velours souris » (COLETTE),
en velours gris souris. 0 Souris blanche, variété de souris,
élevée pour servir de sujet d’experience  en biologie. Souris
rousse, petite souris des champs. + 2” Fam. (1907). Souris
d’hôtel, Femme qui fait le «rat d’h&el».  0 (1938). Pop. Jeune
fille, jeune Femme; bonne amie. V. Nana. « Elle esf drôlement
roulée, sa  souris, et elle n’a pas dix-huit ans » (SARTRE).
4 30 Pczr  anal. (1694: « aartie charnue du bras. de la iambe ».
kil. XIW).  Muscle clkrk ii l’extrémité du gigot, contre l’os:
0 Méd. Souris arkulaire  : petit Fragment d’os ou de carti-
lage qui flotte librement dans une cavité articulaire et peut
parfois en bloquer brièvement les mouvements.

2. SOURIS [sunil. n. m. (Soubris. 1538: de sourire. d’aor.
ris). Vx. Sourire  (2):

.
SOURNOIS, OISE [sunnwa,  waz]. ndj. (1640; probabl.

du pro”.  sourne, a. pro”.  sor” <( sombre » ; CF. Sorne « soir » ;
du lat. surdus).  + l0 Vx. Sombre, mélancolique. ( 2O (1668).
Mod. Qui dissimule ses sentiments réels, souvent dans
une intention malveillante. V. Dissimulé. <(  Le Bas-Normand,
rusé, cauteleux, sournois » (MAUPASS.).  Subst. « Ton pefif
précepfeur  m’inspire beaucoup de méfkmce... C’est un sour-
nois )) (STENDHAL). V. Hypocrite. 0 (Conduite, actions)
« Une méchanceté sournoise de souffre-douleur » (ZOLA).
cc Les louvoiements sournois à quoi cefte fausse siluation
l’obligeait » (GIDE). + 30 Fig. Qui ne se manifeste pas Fran-
chement (choses). « Un feu sournois qui rampe sous la brande »
(MAURIAC). 0 ANT. Franc.

SOURNOISEMENT [runnwazm6].  adv. (v. 1700; desour-
Rois).  D’une manière sournoise. « Sa spécialité, c’était de
s’immiscer sournoisement dans les choses qui ne le regardaient
pas » (COURTELINE).

SOURNOISERIE [sunnwazni].  n. t (1814; de sournois).
Caractbre,  comportement d’une personne sournoise. V.
Dissimulation, fourberie. « Les trésors de rouerie..., de sour-
noiserie ingénieuse... » (COURTELINE). 0 AN+. Candeur.
franchise.

SOUS [su]. prép. (fin XII~;  sur, soz, xe; lat. subrus).
1. Marque la position en bas par rapport à ce qui est

en haut, ou en dedans par rapport à ce qui est en dehors
(~EM.  Pour les expressions figurées, se reporter aux substan-
tifs). + 10 (Le compl.  désignant la chose qui est en contact,
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qui s’appuie). « Un oreiller sous la fête, des coussins sous
les bras » (LESAGE).  Sous la mainl . le bras’. Sous main. Sous

brigadier. 0 Med. (1875). Douanier, gardien de la paix qui
a le rang immédiatement inférieur au brigadier. Des sous-bri-
gadiers.la patte*, la griffe*, la dent*. Sous presse*. Sous le joug*. -

Plier sous le faix’,  le poids*. 0 Sous l’eau : sous la surface
des eaux. Sous ferre’. + 20 (Le compl. désignant une chose
qui recouvre). « Me cachant à moitié sous l’édredon » (RADI-
GUET). Mettre sous enveloppe’. sous les armes*. S0U.F  cape..
Sous le manteau*. Sous le masque’. « Tous ces petits villages
sous la neige » (RENARD). « Sous la clarté diffuse des feux
électriques du port » (MAUPASS.).  Q Fig. Derrière. Elle
« dissimulait tant de bonté sous des dehors austères » (MAU-
RIAC). Sous les traits de... Apparaître sous certains traits,
sous une forme. Sous le nom, le titre de... Sous prétexte*?
couleur’ de... + 3” (Le compl. désignant une chose qui
domine, surplombe, sans contact avec l’autre). Rien de
nouveau sous.  le soleil*. Sous un arbre, une voûte, un toit.
S’abriter sous un oaraoluie.  - Sous les remoarts.  V. Pied
(au pied de). Sousales  fenêtres de qqn : devant-  chez lui. Lot.
mar.  Sous voiles*. Naviguer sous pavillon français. Sous les
drapeaux’. Inscrit sous tel numéro. 0 (Le compl. désignant
la chose à quoi on est exposé) « Quand lu nation se trouve
sous le canon des ennemis » (FRANCE). Sous le feu. Sous les
yeux, le regard de fout le mon;le.  V. tievant.

II. Fig. + 10 (1363). Marquant un rapport de subor-
dination ou de dépendance. « Ce vieillard qui avait servi sous
sept rois de France » (BAL~.).  Sous un régime socialiste. Sous
ses ordres, sa direction, S(I responsabilité. Sous les auspices,
le signe de... Être sous le coup d’une accusation. -- Sous
condition. Sous peine de... Sous réserve de... - Méd. Sous
l’action de. Un malade sous antibiotiques. + 20 (Valeur
temporelle). a) [1559]. Pendant le rkgne de..., à l’époque de.
« C’est sous Charles X que la petite est née » (ARAGON). &ws
l’Ancien Régime, l’Empire. - b) 117841. Avant que ne s,oit
écoulé (tel espace de temps). V. Dans. « Si je ne m’ex.pliqrais
pris nettement sous quinzaine » (DIDER.).  Sous huitaine. S~~US
peu : bientôt. + 3” (Valeur causale; XVII”).  Par l’effet de,
du fait de l’influence de. « Il est bon de frémir sous la cnresse
et davantage encore sous la morsure n (GIDE). Sous la pression,
l’impulsion de qqn. + 40 (Introduisant un compl. de pcsint
de vue, de mani&;  1835). Sous cet angle, cet aspect, ce
rapport.

@ ANT. Sur. - HOM.  sou,  soue, soûl.
SOUS-. Préfixe à valeur de préposition (sous-main) ou

d’adverbe (sous-iacent).  marauant  la oosition  ~SOUS-sol).
la subordination-(sous-préfet); la subdibision  (&us-genrej;
le degré inférieur (sous-littérature, sous-art) et l’insuffisance
(sous-alimenté). V. Hypo-, infra-, sub-. - (Avec un nom
propre, marquant l’infériorité dans le même genre). IJn sous-
James Bond : une médiocre imitation du personnage.

SOUS-ADMISSIBLE [suzadmisibl(a)].  adj. et n. (xx’;
de sous-, et admissible). Se dit d’un candidat ayant franchi la
Premiere étape pour être admissible.

SOUS-AIDE [suzcd]. n. (1586; de sow-,  et aide). Rue.
Personne qui est aide en second.

SOUS-ALIMENTATION [suzalim&xi5].  n.f.  (1918; de
sous-. et alimentation). Insuffisance alimentaire caoable  à
la longue de compromettre  la santé ou la vie de l’l&nme;
état anormal qui en résulte. @ ANT.  Sumlimentation.

SOUS-AL1  MENTÉ, ÉE [suzalim&re].  adj. (1925; de sous-,
et alimenté). Victime de la sous-alimentation. J’ai dit « que
la moitié de la population kabyle est en chômage et les trois
quarts sont sous-alimentés » (CAMUS).  0 .wT. Suroliment6.

SOUS-AMENDEMENT [suzamZdm?i].  n. m. (1835; de
sous-, et amendement). Dr. Amendement proposé ou apporté
à un amendement.

SOUS-ARBRISSEAU [zuzanbniso].  n. m. (1556; de sous-
et arbrissenu).  Bot. Plante ligneuse à la bese (intermédiaire
entre l’herbe et l’arbrisseau). Des sous-arbrissenux  (V.
Sous-frutewent).

SOUS-ARRONDISSEMENT [suzanjdism8].  n. m. (18’72;
de sous-, et arrondissement). Admin.  Subdivision d’un errt?n-
dissement maritime.

SOUS-BARBE [subarb(a)].  n. f. (1690; << coup sous le
menton ». 1611: de sous-. et barbe). 4 10 Partie wstérieure
de la mâchoire’inférieuré  du che&l,’  sur laquelje porte la
gourmette. 0 Hippol. Pièce du harnais qui réunit les deux
montants du licol. + 20 Mm. (1730). Cordage métallique
ou chalne  qui maintient le beaupré par-dessous.

SOUS-BAS [suba].  n. m. invar.  (v. 1940; de sous-, et
bas). Bas chaud destiné à ètre porté sous des bas de femme.

SOUS-BIBLIOTHÉCAIRE [subiblijxekrn].  n. (16’90;
de sous-, et bibliothécaire). Bibliothécaire en second.

SOUS-BOIS [subwa(a)].  n. m. invar.  (1869; de sous-,
et bois). + 10 Végétation qui pousse sous les arbres, dans
les futaies des forêts. « La bure des vieilles feuilles continuait
à couvrir le sous-bois » (GENEVOIX).  0 Bartie de la forêt
où pousse cette végétation. + 2O Représentation de I’inté-
rieur d’une forêt. Les sous-bois de Courbet.

SOUS-BRIGADIER [subnigadje].  n. m. (1690; de sous-,
et brigadier). Ancienn.  Officier qui commandait sous le

SOUS-CALIBRÉ, ÉE [sukalibw]. adj.  (mil .  XX~;  de
sous-. et calibrer). Techn. Projectile sous-calibré : d’un calibre
inférieur à celui du canon.

SOUS-CHEF [ruJefl.  n. m. (1791; de sous-, et chef). Celui
qui vient immédiatement après le chef, dans certaines
hiérarchies. Des sous-chefs de bureau. « Le double de ce que
lui, soùs-chef de gare, gagnait au Havre » (ZOLA). - Elle
est sous-chef,

SOUS-CLASSE [suklas].  n. 6 (1872; de sous-, et classe).
SC. naf. Division d’une classe.

SOUS-CLAVIER, IÈRE [suklavje,  irn]. adj. (XVI~; de
sous-, et rad. de clavicule). Anat. Qui est sous la clavicule.
Artère sous-clavière. Muscle sous-clavier.

SOUS-COMMISSION Isukamisijl.  n. f. (1871: de sous-.
et commission). Commis& secondaire  q-u’;ne commis&
nomme parmi ses membres.

SOUS-COMPTOIR Isukjtwarl.  n. m. 11872: de SOUS-.
et comptoir). Succursaled’un  co&oir (20):

SOUS-CONSOMMATION [sukjs~masij].  n. J (1926:
de sous-, et consommation). Econ.  Consommation inférieure
à la normale. Sous-consommation liée à la baisse du pouvoir
d’achat.

SOUS-CONTINENT [sukjtinfi]. n. m. (xx’; sous-conti-
nental, 1893 ; de sous, et continent). Géogr. Partie importante
et nettement différenciée d’un continent (s’emploie à propos
de la péninsule indienne : Le sous-continent indien).

SOUSCRIPTEUR, TRICE  [susknipran.  tnis]. n. (1679;
lat. subscriptor). + l0 Personne qui souscrit (un billet, une
lettre de change). + 2O (1721). Personne qui souscrit (à une
publication).

SOUSCRIPTION [susknipsij].  n. jY (1389; subscription,
~111~;  lat. subscriptio). + 10 Rare. Apposition de signature.
4 2O (1717). Action de souscrire (à une oublication.  un
empr&),  éngagement  de paiement : so&e  versée pour
sa part par le souscripteur. Ouvrage vendu par souscription.
La souscription à l’emprunt est close. Souscription à une
<PUY~~  d’entraide.

SOUSCRIRE [susknin].  Y. tr.; conjug.  écrire (déb. XVI~;
subscrire,  1356; lat. subscribere).

1.  Trans. dir. + 10 Vieilli. Signer pour approuver. 0
S’engager à payer, en signant. « Bovary finit par souscrire un
billet à six mois d’échéance » (FLAuB.). - Au p. p. Capital
entièrement souscrit. + 20 (Au p. p.). Didact. IOTA  SOUSCRIT :
iota placé sous une longue, dans l’écriture du grec ancien.

II. Trans. indir.  SOUSCRIRE À. + l” (1588). Donner son
adhésion. V. Acquiescer, adhérer, consentir. « Disposer de moi
comme il vous oloira...  ie souscris 0 tout u (D~IX~.).  « Un
j o u r  v i e n t  o ù  kms so&crivons  à  l ’ e r r e u r  » (DIJHAM.).  +
Z0 (1721). S’engager à fournir une somme pour sa part.
Souscrire à une publication, prendre l’engagement d’acheter,
en versant une partie de la somme, un ouvrage en cours de
publication. Souscrire à un emprunt  CV.  Souscriuteur.  sous-
criotion).

SO U S -CUTANÉ, ÉE [sukytane].  adj. (1753;  bas lat .
subcutaneus).  Amat..  méd. 6 1’~ Situé sous la oeau (V.  Sous-
épidermiqué)  ou qui se faii sous la peau (V. I$ypod&nique).
Pannicule  adipeux sous-cutané. Injections sous-cutanées.

SOUS-DÉVELOPPÉ, ÉE [sudrvl>pe].  adj. (1956; de
sous-, et développé, d’apr. i’angl. underdeveloped).  Économie
sous-développée, qui, faute d’une productivité suffisante, ne
permet pas à ses agents de connaitre des niveaux de consom-
mation satisfaisants. Pays sous-développés, dont l’économie
est sous-développée (pays d’Asie, Afrique, Amérique latine,
dits plutôt aujourd’hui en voie de développement). - Par
ext. Insuffisamment équipé, modernisé, productif. V. Sous-
équi&  0  P a r  e x t .  e t  subst.  (emoloi critiaué).  Hab i t an t
d’un pays sous-développé. a Ailersau Brésil  t’&cuper des
sous-développés » (MALLEI-JORIS).

SOUS-DÉVELOPPEMENT [sudcvl>pmti].  n. m. (1956;
de sous-développé). Économie sous-dévelowoée.  État d’un
wavs sous-déveloooé.

. .
. gous-DIAC~NAT  [sudjakDne].  n. m. (1690; lat. ecclés.
subdiaconntus).  Relia. Le troisième des ordres ecclésiastiaues
(et le premier des oÏdres  majeurs).

S O U S - D I A C R E  [sudiakn(a)].  n. m. (XII~;  l a t .  ecclés.
subdiaconus).  Celui qui est promu au sous-diaconat.

SOUS-DIRECTEUR, TRICE  [sudinsktœn,  tnis]. n. (1845,
mac.  ; de sous-, et directeur). Directeur, directrice en second.

SOUS-DOMINANTE [sud>minar].  n. JY (av. 1765; de
sous-, et dominante). Mus. Quatrième degré de la gemme
diatonique. @ ANT. Sur-dominante.

SOUS-ÉCONOME [suzekzm>m].  n. (1872; de sous-,
et économe). Adjoint(e) de l’économe.

SOUS-EMBRANCHEMENT [suzdbrZJmt$  n. m. (1890;
de sous-, et embranchement). SC. nat. Division venant après
l’embranchement.
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SOUS-EMPLOI [suzfiplwa].  n. m. (1942: de sous-, et
emploi). Écon.  Emploi d’un nombre de travai&:urs  inférieur
au nombre des travailleurs disponibles (V. Chi3mage).  @
mn.  Plein-emploi.

SOUS-ENSEMBLE [suz%abl(a)].  n. m. (mil. xxe;  de
sous-, et ensemble). Math. Ensemble dont tous les éléments
font partie d’un autre ensemble. L’inrersection  dv deux ensem-
bles forme un sous-ensemble.

SOUS-ENTENDRE lsuzdtZdn(all.  v.fr.:coniue.  entendre.
V. Rendre (1657; de SO&-,  et entèn&).  Avoir-dans l’esprit
sans dire expressément, <(  Il faut... suppléer deu.r  proposilions
sue Pascal a sous-entendues >>  (LACHELIER). Il faut sous-
&tendre  que... Impers. <( Il esf d’uilleurs  sw.&tendu  que
l’organisme sera considéré à l’érut  normai » (A. COMTE),
il va sans dire que...

SOUS-ENTENDU [suz&&dy].  n. in. (1706: p. p. subst.
de sous-entendre). Action de sous-entendre; ce qui est sous-
entendu (souvent dans une intention malveilla&).  V. Allu-
sion, insinuation, restriction, réticence. « Explicrue-foi donc...
Je n’aime pas les sous-enrendus  » (SARTRE).

SOUS-ENTREPRENEUR [suz8r~ap~ancea/.  n. m. (1848;
de sous-, et entrepreneur). Entrepreneur qui pxnd en sous-
ordre une oartie  des travaux d’un entreorenwr.  V. Sous-
t r a i t an t .  .

SOUS-ÉPIDERMIQUE [suzepidsnmik].  a,fj.  (1872; de
sous-. et éoiderme).  SC. naf. Situé sous l’éoiderme. V. Sous-
C”d.

. ,
SOUS-ÉQUIPÉ, ÉE [suzekipe].  ndj. (v. 1960; de sous-,

et équiper). Écon.  Dont l’équipement industriel c:st insuffisant.
Région sous-équipée. @ ANT.  Suréquipé (V. Suréquiper).

SOUS-ÉQUIPEMENT [suzekipmZ]. n. m. (v. 1960; de
sous-, et équipemenf).  I&on.  État dç ce qui est sous-équipé.
6 ANT.  SuréQuiDement.

SOUS-ES.PÈCE [suzasprs].  n.f,  (1872; de sous, et espèce).
SC. nat. Subdivision de I’esoèce.

SOUS-ESTIMATION ‘[ruzrstimasj5].  n. J? (1898; de
sous-, et estlmarion).  Action de sous-estimer. *S,  ANT.  Sures-
timation.

SOUS-ESTIMER [suzrsrime].  v. lr. (18!18; de sous-,
et esfimer).  Estimer au-dessous dc sa valeur, de son impor-
tance. Sous-estimer son adversaire, l’action de ceminsfacteurs.
@ *NT.  Surestimer.

SOUS-ÉVALUER [suzevalqe].  Y. tr. (1856; de sous-,
et évaluer). Estimer au-dessous de sa valeur marchande.
du prix &l.  « Nous avions singulièrement sous-évalué 1;
trésor » (BAUDEL.).  @ ANT.  Surévaluer.

SOUS-EXPOSER [suzrkspoze].  Y. fr. (lf:99;  de sous-,
et exposer). Exposer insuffisamment (une pelhcule, un film).
- Au p. p, Photo soua-exposée.  0 ANT. Surex~aser.

SOUS-EXPOSITION [suzrkspozisjj].  n. f .  (1907: de
sous-, et exposition). Exposition insuffisante (i’une pellicule
photographique). @ ANT.  Surexposition.

SOUS-FAiTE  [SU~E~].  n. m. (1676; de sous-, et faite).
Techn. Pièce de charvente posée horizontalement au-dessous
du faîte

SO-US-FAMILLE [sufamij].  n. .f. (déb. xhe;  de sous, et
famille). SC. naf. Subdivision de la famille (aopelée oarfois

S&JS-FIFRE  [sufifn(a)]. n. m. (1904; de sous-, et pop.
/îfre  (( homme maladroit », 1888, defifrelin). Fom.  Subalterne,
tout petit employé. Ne vous  adresser pas à ,ies sous-fifres:
allez trouver  le ch<f.

SOUS-FRUTESCENT. ENTE Isufwtesrï.  6~1. adi. (1872:
de sous-, et frutescent).  Bit. Repré&ntk  par ;les’so&-&bris:
seaux. Plante, espèce sous-frutescmle.

SOUS-GARDE [sugand(a n.f.  (1690; de FOUS-, etgarde).
Techn. Pièce protégeant la détente (d’une are e à feu). Sous-
garde d’un fusil. V. Pontet.

SOUS-GENRE [SU~“R].  n. m. (1855; de S~US-,  et genre).
SC. naf. Division venant après le genre.

SOUS-GORGE [sugzn3(a)].  n. f. iovar.  ( 611; de sous-,
et gorge). Hippol.  Partie de la bride qui passt:  sous la gorge
du cheval.

SOUS-GOUVERNEUR [suguv<nnœn].  n. m.  (1806;
«précepteur adjoint », 1690; de sous-, et gouverneur). Adjoint
du gouverneur de certaines banques. Le ::ous-gouverneur
de la Banque de France.

SOUS-GROUPE [sugnup]. n. m. (mil. XX~;  de sous-,
et groupe). Math. Partie d’un groupe* ayant elle-même une
structure de groupe. - Didact. Ciroupe fais.%nt partie d’un
groupe plus important (dans une classification, une répar-
tition). Cf. Sous-ensemble.

SOUS-HOMME [suzxml.  n. M. (1903; de LUS-, et homme).
Homme inférieur, privé de sa dignité d’homme. « C’étaient
des métèques, des -épaves, des s&s-hommes >>  (BEAUVOIR).
@ ANT.  Surhomme.

SOUS-HUMANITÉ [suzymanite]. n. f, (av. 1957; de
sous-, et humanité, d’apr. sous-homme). Llidact.  État de
sous-homme; ensemble des sous-hommes. « En refoulant

la aussi-totalité de l’humanité musulmane YUS la sous-
humkzité...  » (P. NORA).

SOUS-INGÉNIEUR [ruzi3enjœnl.  n. m.  (1747; de sous-,
et ingénieur). Technicien placé immédiatement au-dessous
de l’ingénieur.

SOUS-INSPECTEUR, TRICE  [suzEspcktan.  tnis].  n.
(1835 ; de sous-, et inspecteur). Fonctionnaire placé au-dessous
de l’inspecteur.

SOUS-INTENDANT [suzËtada].  n. m. (1834; de sous-,
et inrendant).  Ancienn.  Intendant militaire adjoint. 0 Mod.
(1945). Adjoint d’un intendant universitaire.

SOUS-JACENT, ENTE [SU~~S&  et].  adj. (1812; var.
mod., de subjacent  [1534],  d’apr. sous-: du lat. subjacere).  Qui
s’étend. oui est situé au-dessous. « lJn fléchissement du uavé
mal soureku  par le sable sous-jacenr  » (HUGO). 0 Fig. Caché,
profond. <(  Les difjïculrés  sous-jacentes que rencontraienr  les
minisfres  1) (BAL~.).  - Lit&.  Sous-jacent à... «La profondeur
est sous-jacente au sentiment » (SUARÈS).

SOUS-LIEUTENANT [suljatni].  n. m. (1497; de sous-,
et lieutenant). Officier du premier grade des officiers, au-
dessous de lieutenant (On lui dit : mon lieutenant).

SOUS-LOCATAIRE [sul>katrn].  n. (XVI~;  de sous-, et
locataire). Personne qui prend un local en sous-location.

SOUS-LOCATION [sulakasijl. n. f. (1804: de sous-,
et location). Action de &US-lo&,  conirat passé entre un
locataire principal et un sous-locataire.

SOUS-LOUER [sulwe]. Y. fr. (1557; de sous-, et louer).
6 1’) Donner à foyer (ce dont on est soi-même locataire
principal). « Elle voulur... sous-louer le premier étage  gui,
disait-elle, payerait route la location » (BAL~.).  + 2O Prendre
à loyer du locataire principal.

SOUS-MAIN [sumi]. n. m. invar.  (mil. XVII~;  de sous
main). + 1” Vx. Secret dessous des choses. 0 Mod. (XX~)
En sous-main : en secret. 4 20 (1870). Cour. Accessoire de
bureau, sur lequel on place le papier pour écrire. « On
renouvelair  fous les matins les feuilles de buvard de son sous-
main n (LARBAuD).

SOUS-MA?TRE  [rumrtn(a)]. n. m.  (1410; de sous-, et
maître). + 10 Vx. Surveillant et adjoint d’enseignement.
+ 2O Milit.  Sous-officier de l’école d’équitation de Saumur.

SOUS-MAfTRESSE  [sumcinss].  n. f. (1800; de sous-,
et mairesse).  + 10 Vx. Surveillante et adjointe d’enseigne-
ment dans certains établissements de jeunes filles. + 20 (1931).
Mod. Surveillante d’une maison de tolérance (avant leur
interdiction légale).

SOUS-MARIN, INE [suman:,  in]. adj. et n.  m. (1555;
repris 1765; de sous-, et marin). + 10 Qui est dans la mer,
au fond de la mer. V. Immergé. « Il atteignir  le fond, côtoya
les roches sous-marines » (HUGO). 0 (1858). Qui s’effectue.
circule sous la surface de la mer. « Vous ne devez jamais
quiffer  ce bateau sous-marin » (J. VERNE). Péche  sous-marine.
Fusil* sous-marin. Explorateur sous-marin. V. Océanaute.
+ 2O N. m. (1896). Navire capable de naviguer sous l’eau,
en plongée. V. Submersible. Sous-marin atomique. Sous-marin
de poche, de petite dimension. 0 Par métaph.  Personne qui
agit secrètement (L’organisation) « envoie des ‘sous-marins’
noyauter les syndicors  » (L’Express, 12-2-1973).

SOUS-MARINIER [sumaninje].  n. m. (1936; de sous-
marin). Marin faisant partie de l’équipage d’un sous-marin.

SOUS-MAXILLAIRE [sumaks~(l)lrR].  adj .  (1745; de
sous-, et maxillaire; Cf. Sus-maxillaire). Anat. Qui est placé
sous la mâchoire. Ganglions sous-maxillaires. Glande sous-
maxillaire.

SOUS-MULTIPLE [sumyltipl(a)].  adj. et n.  m. (1552;
de sous-, et multiple). Se dit d’une grandeur contenue un
nombre entier de fois dans une autre grandeur de même
espèce. Nombre sous-mulriple  d’un autre. 1 N. m. 3 et 5 sont
des sous-multiples de 15. @ ANT.  Multiple.

SOUS-NAPPE Isuna~l.  n. f. (1872: de sous-. et norme).
Molleton, tapis qu’on  metsous-la  nappe:

. .

SOUS-NORMALE [sunxmal].  n. .f. (1762; ligne sous-
normale, 1755; de sous-, et normale). Géom. Projection sur
un axe de référence du segment de la normale en un point
d’une courbe comprise entre ce. point et son intersection avec
cet axe.

SOUS-OCCIPITAL, ALE,  AUX [suzaksipital,  01. adj.
(xwre;  de sous-, et occipiral).  Anat.  et méd. Qui est situé,
ou qui s’effectue au-dessous de l’os occipital. Artère  sous-
occipitale. Ponction sous-occipitale.

SOUS-(EUVRE  ( E N )  [?isuzœv~(a)].  ~OC. adv. ( 1 7 5 5 ;
par dessous QU~I~,  par sous-awvre,  fin XVII~; de sous-, et
œuvre). Techn. (Co&r.).  En reprenant les fondations, en
reconstruisant les parties inférieures (sans abattre le bâtiment).
0 Fig. Par la base. « Reprendre en sous-ouvre  le travail ins-
tinctif des siècles » (RENAN).

SOUS-OFF [suz3fl.  n. m. (1867; abrév. de sous-oficier).
Fa~n.  ou péj. Sous-officier. « Tous les ir&ncts  du sous-off
kîché  en pays conquis » (MAUPASS.).  Les sous-offs,  roman de
DeSCaVeS.



SOUS-OFFICIER - 1848 - SOUS-Vf?TEMENT

SOUS-OFFICIER [suz-Jfisje].  n.  m. (1791; autre sens
1765; de sous-, et officier).  Militaire d’un grade qui fait de
lui un auxiliaire de l’officier. V. Adjudant, aspirant, maréchal
(des Iogis‘l,  sergent. Sous-officiers du ronfinacnt.  de carri2re.
v .  S o u s - o f f .

SOUS-ORBITAIRE [suzxbitEn]. adj. (1765; de sous-,
et orbite). Anat.  Situé au-dessous de l’orbite. Artère .sous-
orbitaire.

SOUS-ORDRE [suz>.dn(e)].  n. m. (1690; de sous-, et
ordre). 4 lD Dr. Procédure par laquelle les créanciers d’un
débiteur, lui-même créancier dans une procédure d’ordre!
prennent sa place et se partagent le montant de ce qui lut
revient. CrCanciers  en sous-ordre. + 20 (1762). Employé
subalterne qui n’a guère de responsabilités. N Ils  ont envoyé
sur place un vague sous-ordre >>  (ROMAINS).  V. Sous-fifre.
+ Jo (Fin XI@).  SC. nnf.  Division venant aprés l’ordre.

SOUS-PALAN [supal&]. adv. et odj. (Livraison sous palan,
1878; de sous-, et palan). Mm.  Se dit d’une marchandise
qui doit être livrée au port prête pour l’embarquement (On
dit aussi en sous-palan).

SOUS-PAYER [supeje]. v. fr. (1972; de sous-, et payer).
Payer insuffisamment ou au-dessous de la normale. « !;~US-
payant ses collaborateurs » (MALLET-JORIS).  - Au p. p. adj.
Des ouvriers sous-payés.

SOUS-PIED [supje]. n. m. (1803; de sous-, etpicd). Bande
qui passe sous le pied et maintient tendu un pantalon ou
une guêtre. Pantalon fuseau à sous-pieds.

SOUS-PRÉFECTORAL.  ALE.  AUX [suprefrktwal.  01.
adj. (1842; de sous-préfecture, d’apr. pr$ectoral).  Admit~.
Qui appartient, a rapport à une sous-préfecture, à un sous-
préfet.

SOUS-PRÉFECTURE [supnefckryn].  n.f.  (1800; de sous-,
et préfecture). + 10 Vx. Arrondissement. 0 Mod. et cour.
(1845). Ville où réside le sous-préfet et où sont installés ses
services: bâtiment qui les abrite. 4 2” Fonction de sous-
préfet.

SOUS-PRÉFET [SU~.&].  n. m. (1800; de sous-, etpmfefet).
Fonctionnaire représentant le pouvoir central dans un
arrondissement. Le sous-préfet (IUX  champs, conte de Daudet.

SOUS-PRÉFÈTE [suprefrt].  n. f. (1845; de sous-pn!fet).
Femme d’un sous-préfet.

SOUS-PRODUIT [supnzdqi].  n. m. (1902; de sous-, et
oroduit).  Produit secondaire obtenu au cours de la fabri-
Cation Lu produit principal (ex. : le goudron, dans la prépa-
ration du gaz d’éclairage). 0 Fig. Mauvaise imitation. « TOUS
c e s  sous-oroduits  d’Adolohe.  d e  Dominiaue  ( r o m a n s )  »
(DANIEL-&ws).

. , . .

SOUS-PROGRAMME [supn>gram].  n.  m. (mil .  XX~:
de sous-, et programme). Didact. (Techn.) Partie d’un pro-
crramme* (40) faisant l’obiet d’un traitement oarticulier.

SOUS-PR’OLÉTAIRE~[sup~~l~t~~].  adj. et n. (mil. XX~;
de sous-, et prolétaire). Prolétaire particulibrement  exploité,
non protégé par les lois, etc. - Var. pop. Sous-prolo (NO~V.
Obs.. 11-9-1972).

S&JS-PROLÉTARIAT  [supn&tanja].  n. M.  (mil. XX~;
de sous-, et prolétariat). Partie la plus exploitée du prolé-
tariat. « La création systématique d’un sous-prolétariat »
(BEAUVOIR).

SOUS-PUBIEN, ENNE [supybjt,  çn]. adj. (1812; de
sous-, et pubien). Anat. Situé sous le pubis. Ligament sous-
pubien.

SOUS-RACE [suras].  n.f. (1873; desous,et  race). Anthrop.
Groupe à l’intérieur d’une race. La sous-race congolaise,
soudanaise.

SOUS-SCAPULAIRE [suskapylrn].  adj. (1740; de sous-,
et scapulaire). Anat. Situé sous l’omoplate. Muscle sous-
scapulaire.

SOUS-SECRÉTAIRE [sur(a)knetrn].  n. m. (1816; << secré-
tai- adjoint », 1640; de sous-, et secrétaire). Sous-secrétaire
d’Etof, nom donné parfois à certains membres du gouverne-
ment auxquels est dévolue une partie de la compétence d’un
ministre. « Sous-secrétaire d’État aux Beaux-Arts, devenu
inamovible » (ROMAINS).

SOUS-SECRÉTARIAT [sus(a)knetanja].  n.  m. (1834;
de sous-secrétaire). Fonction, services d’un sous-secrétaire
(d’État).

SOUS-SEING [susl].  n. m. invar. (1786; de sous-, et seing).
Dr. Acte sous seing* privé.

SOUSSIGNÉ. ÉE [rusinel.  adi. (1507: de l’a. fr. soub-
signer [XIII~]  « s&s&e  ». lat. s;bsi&z-ej.  Dr. Qui a signé
plus bas. a Nous soussignés avons loué notre bâtiment » (CH~-
TEAUB.).  Les personnes soussignées s’engagent... Subsi. Les
soussignés.

S O U S - S O L  [swl]. n .  m. ( 1 8 3 5 ;  d e  sous-,  e t  s o l ) .
+ 1” Partie de l’écorce terrestre qui se trouve au-dessous de
la couche arable. + 20 (1871). Partie d’une construction

aménagée au-dessous du rez-de-chaussée; étage souterrain.
sous-sol occupé par  un garage.

SOUS-SOLEUSE [susal~z].  n. f. (1890; charrue sous-sol,
1860: de sous. et sol. suff.  -PUS~).  Techn. (AgricJ. Charrue
remuant le sol en orofondeur et sans le retourner.

SOUS-STATIÔN  [susta(a)rjj]. n. f.  (1900; de sous-,, et
station). Station secondaire d’un réseau de distribution
d’électricité.

SOUS-TANGENTE [sutaj~t].  n. K (1690; de sous-, et
tangente). Géom. Projection sur un axe du segment de tan-
eente à une courbe commis  entre le ooint de contact et le
r>oint  d’intersection de cette tangente’ avec l’axe considéré.

SOUS-TASSE ou SOUTASSE  [suras].  n.  fi  (1890; de
sous-, et tasse). Soucoupe*. REM.  Courant en Belgique où
soucoupe ne s’emploie pas en ce sens, et en Suisse.

SOUS-TENDRE [sutedn(a)].  v. tr. (1872; desous-tendante,
II.  f. (16521, <<corde  d’un arc n, du lat. subtcndere).  + 1” Géom.
Contenir entre ses côtés, ses extrémités: constituer la corde
de (un arc). 4 2” Fig. Servir de base plus ou moins nette à...
(un raisonnement, une politique).

SOUS-TENSION fsur&ijl.  n. f. INéol.:  de SOUS-,  et ten-
sion). Électr.  Tension-inféri&e  à-la normale @EM.  on a dit
aussi sous-voltage).

SOUS-TITRE [rutitR(a)].  n. m. (1837; de sous-, et titre).
+ l0 Titre secondaire (placé sous ou après le titre principal).
« Le sous-titre ouc  M. Rimbaud avait donné à son manuscrit »
(VERLAINE). + .2O (1912). Court texte intercalé entre les
séquences d’un film muet (Syn. Intertitre). - Mod. Tra-
duction condensée du dialogue, projetée en surimpression
en bas de l’image. Un film « qui passait... en version originale
avec  sous-titres » (BUTOR).

SOUS-TITRER [suritne].  Y. tr. (av. 1949; de sous-titre).
Mettre des sous-titres à (un film). Au p.  p. Film sous-titrP
(n.  m. : Sous-titrage [sutirra3]).

SOUSTRACTIF, IVE [surrnaktif,  iv]. adj. (1842; du rad.
de soustraction). Math. Relatif à la soustraction.

SOUSTRACTION [sustnaksjj].  n. 5 (1484; subtraction,
XIIe, bas lat. subtractio).  + l0 Vx. Action de soustraire,
de retirer. 0 Mod. (1636). Dr. Délit consistant à enlever
une pièce d’un dossier; crime commis par un fonctionnaire
qui s’approprie des pièces qu’il détient. + 2O (Subtration,
X~II~).  Cour. Opération inverse de l’addition, par laquelle
cm retranche un ensemble d’un autre, pour obtenir la « dif-
Tbrence  » entre les deux. Faire une soustraction.  0 ANT.
Addition.

S O U S T R A I R E  [SU~~~ER].  Y .  tr.: conjug. t r a i r e  (XIIIe;
sustraire, sostrairr, XW; lat. subtrahere).  + 10 Enlever (qqch.)
à qqn, le plus souvent par la ruse, la fraude. V. Dérober,
ôter, voler. « Elle avait soustrait à son mari la modeste for-
tune héritée de son père » (MARI. du G.). - Au p. p. Les
pièces soustraites du dossier. + 2O  (XVI~).  Faire échapper
à (qqch. à quoi on est exposé). a Un voile subtil qui leur PU-
mettait de soustraire leur pensée à la curiosité indiscrète »
(D~~AM.).  0 Pronom. S’affranchit de. Se soustraire à un
devoir. V. Échapper (à), manquer (à). « II avait déjà pris un
empire extraordinaire SUI elle et elle ne pensait plus à S'Y
soustraire » (MÉRIMÉE). + 3” (XIII~).  Retrancher par SOUS-
traction (un nombre d’un autre). V. Déduire, défalquer,
enlever, ôter. De cette somme nous devons soustraire nos frais
généraux. @ ANT.  Donner. Additionner, ajouter.

SOUS-TRAITANCE [sutrrr&(a)].  n. f. (1959; de sous-
traitant). + l” Dr. Opération confiée à un sous-traitant sui-
vant les directives de l’entrepreneur principal. + 2O Recours
à des sous-traitants. Le d&elopprmcnt  de /a sous-traitance.

S O U S - T R A I T A N T  [sut.aO].  n. m. ( 1 6 7 4 ;  d e  s o u s -
traiter). Dr. Celui qui est chargé d’une partie du travail
concédé à un entrepreneur principal. V. Sous-entrepreneur.

SOUS-TRAITER [sufnete].  Y .  intr. (1673; de sous-, et
traiter). + 10 Dr. Devenir sous-traitant d’un entrepreneur
principal. Trans. Sous-traiter une @ire.  + 2O Faire appel
à un sous-traitant. La moitié de son chiffre  d’affaires est sous-
traitée.

SOUS-VENTRIÈRE [ruv8trijrr].  n. f. (1370; de SOUS-,
et ventre). Courroie attachée aux deux limons d’une voiture
et qui passe sous le ventre du cheval. 0 Lot. pop. Manger à
s’en faire péter la sous-ventrière : la ceinture.

SOUS-VERGE [suvrr3(a)]. n. m. invar.  (1780; de sous-,
et verge (( fouet »).  + l0 Hippol. (Dans un attelage dont le
premier cheval est monté). Cheval non monté attelé à la
droite d’un cheval monté. + 20 Fig. et vx (1881). Second,
subordonné.

SOUS-VERRE [suvrr]. n .  m. invar.  (XX~; de sous-,  et
verre). Image ou document que l’on place entre une plaque
de verre et un fond rigide; cet encadrement. Photos defamille
dans un sous-verre.

SOUS-VETEMENT [suvrtma].  n. m. (1925; de sous-,
et vétement).  Vêtement de dessous (de tissu, tricot, etc.).
Sous-vétements  de femme. V. Dessous; bas (2), collant, combi-
naison, jupon, soutien-gorge.



SOUS-VIRER - 1849 - S O U V E N I R

S O U S - V I R E R  Isuvirel. Y .  intr. (v. 1 9 6 0 :  d e  SOU+. e t
v i r e r ) .  Techn. Réakon  &ne  au&obile  q; d é r a p e  .p.r
les roues avant. l’axe médian s’orientant vers  I’extérleur  du
virage (opposé à survirer).

S O U S - V I R E U R ,  EUSE  [suvinœn,  az]. a#. (v. 1 9 6 0 ;
de sous-virer). Auto. Qui a tendance au sous-virage. (Opposé
à survireur).  <( Nos voitures sont Iégérement sous-vireuses [...],
si vous les laisser foire, elles iront brourer  Ies pdquerrttes 0
I’extPrieur  de chaque virage » (L’Express, 31-7- 1972).

SOUTACHE [sutaI].  II.  /: (1838; hongr. wjtas). Galon,
g a n s e  s e r v a n t  d ’ o r n e m e n t  d i s t i n c t i f  s u r  lts u n i f o r m e s
(anrienn.),  ou de garniture sur des ktements  fé:ninins.

SOUTACHER [suraJe].  Y. Ir. (1852; de soutache). Orner
de soutaches. « Des habits puérilement dows, soutachés,
&.mnés  n (ARAGON).

SOUTANE [rutan].  n. j’I  (1564; solranc, 1553; it. sorrann,
proprem.  « v ê t e m e n t  d e  d e s s o u s  », d e  SO~C) « s o u s  »).
+ 10 Ancienn.  Longue robe que portaient les ecclésiastiques,
les médecins et les gens de justice. + 2O  Mod. Longue robe
boutonnée par-devant,  qui est depuis le XVI~~~ :Siècle la pièce
p r inc ipa l e  du  cos tume  ecc l é s i a s t i que  t r ad i t i o r  nel.  - Lot.
Prendre la soufanr,  devenir prêtre.  - Fam. « L’adjoint,
jadis  l’ennemi de la soufnne  >) (ZOLA), des prëtres.

S O U T A N E L L E  [sutanrl].  n. J ( 1 6 6 6 ;  ii..  sottanr//a).
Rare. Redingote à collet droit et sans revers, remplaçant
la soutane dans certains pays.

SOUTE [sut]. n. f. (déb. XIV”; B. pro”. sota,  subst.,  de
sofa  cc de s sous  D, l a t .  pop .  “subia,  c lass.  subius).  Magasin
situé dans la cale ou l’entrepont d’un navire. Soute ù charbon,
à munifions.  Par anal. Soutrs d’un avion de t,~~nsporl!  d’un
engin spatial. 0 SOUTES, II.  f. pl. Ta%n.  Combustible liquide
pour les navires.

SOUTENABLE [sutnabl(a)].  od,.  (fin XIV= de soutenir).
+ 10 Qui peut être soutenu par  des raisons plausibles.  Certe
opinion, ceffe  fhèse exf sou~rnoble.  + 2” Vx. Supportable.

SOUTENANCE Isurndsl. n .  f. (1856:  <( swtien  »,  XP:
d e  s o u t e n a n t ) .  Actioi  d e  s&t&r  ( u n e  ihèse d e  d o c t o r a t ) :

SOUTENANT [sutndl.  n. m. (1660; de scutenir).  Rare.
Personne qui souti&t  une-thèse de doctorat.

SOUTÈNEMENT [surrnmd].  n. rît.  (1426.  a sout ien  »,
xue;  de soutenir).  (Dans des express.).  Actioll,  manière de
soutenir (une ooussée.  une oression).  Mur d<  soutènement,
é p a u l a n t  In r&blai,  ‘ u n e  t&rasse.  - T e c h n  Sor&kment
marchant, dans les mines, étançons qu’on déplace à mesure
sue  le front de taille avance

L SOUTENEUR [SU~~R].  n. m. (xP;  desoumir). + 1” vx.
Défenseur, partisan. + 20 (1718). Mod. Individu qui vit de
proxénétismë.  V. Barbeau, maquereau, marlou, proxénète.

S O U T E N I R  [surniR]. Y .  fr.: conjug. tenir ( d é b .  XIII~;
sostenir,  Xe ; lat. pop. ‘susfenire, class. sustinerc).

1. + lu Ten i r  (qqch . )  pa r -des sous ,  en  pos i t i on  de  s t ab i -
lité, en servant de support ou d’appui. V. Maintenir,  porter,
supporter. (( Les L;!ais de chine soutenaient le toit » (ZOLA).
« Une  planche de  sapin qui sourrnait  qurlqurs livres » (DI~X~.).
« La salle massive, obscure, soutenue par de lourds piliers
romnns  » (HUYSMANS). + 2O  M a i n t e n i r  d e b o u t ,  e m p ê c h e r
(mn)  de tomber. de s’affaisser. Antoine « sou’enair son père
~..~I

de ses deux bras >i (MA~.  du G.). - Pronom. Se tenir detiout,
se maintenir droit. « Tellemcnf pris de vin, qu’il ne pouvaif se
soutenir et qu’il tomba à verre.)>  (CHAMFORT>. + 3” Empê-
cher (qqn) de défaillir,  en rendant des force!,.  V. Fortifier,
remonter. Prenez du café. co vous  souriendra. On lui a fait
une  piqk  pour Soute& ie’cr~ur. + 4O  Empècher  de fléchir,
en apportant secours, réconfort.  V. Aider, appuyer, encou-
rager. Une société CC  soutenue par le dévouemrnf des chefs
et l’obéissance des fidèles » (TAINE). « Ces amifiés... m’onI
soutenu dons la carrière » (BAL~.). 0 Spéchlr.  Aider finan-
cièrement. Soutenir de ses capitaux une entreprise. +
5O  Appuyer en prenant parti  en faveur de (qqn, qqch.),  en
défendant. Deux partis ont décidé de souten.‘r  ce candidat.
« Un mini.stère  qu’on soutient est un mini.ytère  qui tombe »
( TA L L E Y R A N D ) .  + 6O  Affirmer,  f a i r e  v a l o i r  e n  a p p u y a n t  p a r
des raisons. Soufenir son opinion, ses droits. Spkialt.  Soutenir
une thèse, présenter et défendre devant le jury une thèse
de doctorat (V. Soutenance, soutenant).  0 JC  soutiens que
ce n’csf  par possible,  j’affirme, je prétends q~te. V. Assurer.
- Pronom. Être affirmé, donné pour vrai. Ct,la  peut se sou-
t e n i r .  4 70 Fa i r e  sue (aach.)  con t inue  s ans  f a ib l i r ,  que  ne. . . .
retombe pas. « Je déxspérak  de soutenir la conv&tion  »
(M~UR~A~).  Orateur qui sait soutenir I’infér.il,  /a curiosité
de l’auditoire. Soutenir sa r&pukztion.  Souten~‘r  votre effort!
- Pronom. Se maintenir, durer. « Un amour sons possession
SC soutient par l’exnspérafion méme des dcsirs  » (BAL~.).

II.  Subir sans fléchir (une force, une action qui s’exerce).
(( Soutenir le choc d’une nrrntie  frniche  » (MADELIN). Spécialt.
(< Les ,jeunes  .fi/les soutinrent hardimenl fou les regards »
(LARBAUD), ne se. troublèrent pas devant tous les gens qui
les regardaient (opposé à baisser* les yeux). 0 Fig. « D’un
vert si brillant qu’il pourrait soutenir la canparaison  avec

celui de la plus pure émeraude » (BAUDEL.) : supporter la
compara i son .

0 ANT.  Abandonner. Contester.
S O U T E N U ,  U E  [surny].  adj.  ( 1 6 8 0 ;  d e  soukwir).  +

1” (Style).  Qui se maintient à un certain niveau de pureté,
d’élégance, évite toute familiarité. V. Élevé, noble. Le style
soutenu d’un discours ncad&nique. + 20 (XVII~~).  Qui se sou-
tient,  est constant, régulier.  Travail, effort sou1cnu. Avec
une at tent ion souvenue.  4 Jo A c c e n t u é .  vrononcé.  « Les
lignes, plus ~oufenue~,  soni  d’un galbe plu; &zs >> (GAUTIER).
Un bleu plus soufenu.  @ ANT.  Relâché; irrégulier.

SOUTERRAIN,  AINE [sutanË,  rn]. adj. e t  n .  m. (XII’;
de sous, et ferre,  d’apr.  lat. subterraneus).  + 10 Adj.  Qui
est sous terre. Galeries souferraines. (< Du passage souferrnin
jaillissait... un Rot de voyageurs  » (MART.  du Ci.).  0 Qui
se fait sous terre. <<  La circulation souterraine, l’uriiisafion
des catacombes » (GIRAUDOUX). Explosion afornique  sou-
terraine. 0 Fig. et littir. (1532) Caché, obscur. Des rnan~uvres
souterraines. Une évolufion souferraine.  + Z” N. m. (1701).
V ie i l l i .  L i e u  s o u t e r r a i n .  0 P a s s a g e ’  s o u t e r r a i n ,  n a t u r e l

ou pratiqué par l’homme. xc Des souferrains  murés donf  /es
ramijicafions  itoient  i n c o n n u e s  » (CHATEAUB.).  0 .4NT.
Surface (en).

S O U T E R R A I N E M E N T  [sutrnrnmd].  a d v .  ( 1 8 4 3 :  d e
soufo-rnin). Rare. Par une voie souterraine. 0 Fig. Secrè-
tement.

SOUTIEN Isurill. n. m. (mil. XIII~:  de soutenir). 4 1” Rare.
Action de soknk~  (1”).  SC.  De soitien  : serva& à soute-
nir. Bot. Tissus de soutien. sui assurent le Dort  dressé de
l’arbre. 0 Ce qui soutient une chose, la maintient en telle
ou telle position. V. Appui, support. + 2U  Action, ou moyen
de  sou ten i r  (dans  l ’o rd re  f i nanc i e r ,  po l i t i que ,  mi l i t a i r e ) .
V. Aide, appui, protection, secours. Notre parti opporIero
son sourien  au gouvernement. Soutien ilecroral.  - Unité de
soutien,  destinée à venir en aide à une autre unité militaire.
+ 30 P e r s o n n e  q u i  s o u t i e n t  ( u n e  c a u s e ,  u n  p a r t i ) .  << C ’es t
un des sorrfiens du parti, un banquier » (ARAGON). - Dr.
SOUTIEN  DE FAMILLE :  jeune homme dont l’activité est indis-
pensable pour assurer la subsistance de sa famille (et qui,
d e  c e  f a i t ,  p e u t  o b t e n i r  d e s  s u r s i s  d ’ i n c o r p o r a t i o n  e t  d e s
allocations militaires). @ ANT.  Abandon. Adversaire.

S O U T I E N - G O R G E  [sutiZg>n3(a)]. n. m. (v. 1 9 0 4 ;  d e
soutien, et gorge). Sous-vêtement féminin destiné à soutenir
et embellir la poitrine. Bonnefs  d’un soufien-gorge. Des sou-
tiens-gorge. V. aussi Balconnet, bustier.

SOUTIER [surje].  n. m. (1882; de soute). Matelot chargé
de l’arrimage des objets d’approvisionnement, et spéciale-
ment du service de la soute à charbon.

SOUTIRAGE [sutinaj].  n. m. (1732; de soufirw).  Action
de soutirer (le vin, la bière).

SOUTIRER [sutine].  Y. II. (1723; de sous-, et tirer). 4
lu Transvaser doucement (le vin, le cidre) d’un récipient à un
autre, de façon à éliminer les dépôts qui doivent rester dans
le premier. V. Clarifier. + 2O (1773). Soutirer qqch.  à qqn,
obtenir de lui sans violence,, mais par des moyens peu délicats,
une chose qu’il ne céderalt  pas spontanément. V. Arracher,
escroquer. « II ne leur avair soutirl aucune commission »
(ROMAIN~). « Une  intrigue montie  pour te soulircr  des pro-
messm  » (SAND).

S O Û T R A  [surna]. n .  m .  ( 1 8 4 5 ;  m o t  sanscr.).  Didocf.
Précepte sanscrit. Recueil d’aphorismes de ce genre.

SOUVENANCE [suvnk].  n. f.  (XII”; de souvenir 1). Vx.
Mémoire. 0 Mod. et littér.  Avoir souvenanre  : se souvenir.
« Tout ce dont j’avais gard: souvenance » (GIDE). « J’ai une
vogue souvenance  de YOUS  avoir envoyé une  lettre sans queue
ni féfe  » (LOTI).

1. SOUVENIR fsuvni~l.  v. inrr. et mon. (1080:  lat. subve-
nire « se présenter a l’esprit  »).

1. V. intr. (Imoers.).  Litfi+.  Revenir à la mémoire, à l’esprit.
« Te souvient-ii de-noire exfase ancienne? » (VERLAINE).
Il ne me souvient pas de les avoir rcnconfr6s.  <( Alors il me
souvicnf  Que je vb,...  » (HUGO).

II.  Y. pron. SE SOUVENIR  (XIV~). + la Avoir de nouveau
p r é s e n t  à  l ’ e s p r i t  ( q q c h .  q u i  a p p a r t i e n t  à  u n e  e x p é r i e n c e
passée). V. Rappeler (se), remémorer (se), revoir. Se SO~I-
nir de qqch. « Je me souviens Des jours anciens Ef je pleure »
(VERLAINE). - « Nous nous souvinmes  de n’avoir regardé
qu’imparfaitement » (BAUDEL.).  «Je me souvins l’avoir regardé
de la véranda » (GREEN). - Se souvenir que... « Il se sauve-
nait qu’il avait posl  le paquet à cette place » (ZOLA). G TU

me fais souvenir que j’ai fout oubliti  » (HUGO), tu me rappelles
que... - Se souvenir de qqn, l’avoir encore présent à l’esprit,
ou penser à lui, l’évoquer. <( Qui SC souvient d’Alexandrine,
morte il y n vingt ans? » (STENDHAL).  « Il s’est  peur-Zfre
souvenu de YOUS  comme militant n (ROMAINS). 0 Spécialf.
(Avec reconnaissance OU  rancune) SC souvenir d’un bienfait.
Je m’en souviendrai! se dit par forme de menace. + 2O  (En
four impér.).  Ne pas manquer de considérer, ne pas oublier,
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penser à... « Souviens-ro i  de  ton  nom. . .  » (CORN.).
@ ANT.  Oublier.
2. SOUVENIR [suvnin]. n. m. (xm’; :ubst. du précéd.).

4 10 Mémoire. « Serai-je assez heureux pour étre  encore
logé dans un coin de vofre  souwnir? » (BJ~uDEL..).  a Ayez la
bonté de me rappeler à son souvenir quana’  YOUS lui écrirez »
(BAL~.), de lui rappeler mon amitié, ma s:,mpathie.  + Z” Le
fait de se souvenir. « Oh! le :;ouvenir,...  ,rriroir  horrible qui
fait souffrir foules les tortures! » (MAuPASS.). Avoir SOU-
venir de... (V. Souvenance). « Je n’ai pas souvenir d’avoir
YU sa pareille » (BAUDEL.).  Conserver, perdre le souvenir
d’un événement. + 30 Ce qui revient ou peut revenir à l’esprit
des expériences passées; image que ga:de et fournit la
mémoire. V. RQminiscence.  « J’aiplus de souvenirs que si j’avais
mille ans » (BAUDEL.).  « Un souvenir subit lui enfra  dans
J’esprit... Ce souvenir pourfan!  était brmwux et trouble  »
(HUGO). Éveiller, susciter des souvenirs. - Un souvenir
d’enfance, de guerre, de collège. Des souvenirs de lecture. « J’en
aarde  un mauvais souvenir » (FIWWE).  Pa~s,  séjour qui laisse
de bons souvenirs. « Ton souv&;r  en moi l;,t comme un osfen-
soir » (BAUDEL.).  - (Dans les formules de politesse) Mon
bon souvenir à Yofre frère. A@ctueux,  nreilleurs  souvenirs.
0 Noter, écrire ses souvenirs. Souvenirs, litre de mémoires.
Souvenirs d’enfance ef de jeunesse,, de Renan. + 4” EN sou-
VENIR  DE : pour garder le souvenu de (qqn, qqch.). En sou-
venir de notre  rencontre. Gardez ceci en souvenir de moi;
absolt., en souvenir. + SO (Objets concrers).  Ce qui fat
souvenir, ce qui reste comme un témoignage (de qqch. qui
appartient au passé). « Des dessins à la plume ef des gravures
d’Audran, souvenirs d’un temps meilleur » (.FLAuB.).  0 Objet,
cadeau qui rappelle la mémoire de qqn, qrli fait qu’on pense
à lui. « Si pauvre qu’il fût, il rrouvnif  moyen d’apporter un
souvenir à chacun » (R. ROLLAND). - Spéc’alt. Bibelot qu’on
vend aux touristes. @ ANT. Oubli.

SOUVENT [~LIV~].  adv. (fin XII~~;  sowzf,  suvent~  fin W;
lat. subinde). + 10 Plusieurs fois, à plusieurs reprises dans
un espace de temps limité. V. Fréquemmat.  « J’ai souvent
pensé à YOUS durant votre voyage  » (STE%EUVE).  II ne vient
~a.s  sowenf  ici. il vient rarement ici. Bien, très souvenf.  -
i00. Plus  wwnf qu’à mon, SOL four, plus souvent qu’il
n’est normal pour moi, pour loi. 0 Pop. ~%s  souvent! sûre-
ment pas ! jamais de la vie. « Plus souwnf  qu’elle se donnerait
encore du finfouin  » (ZOLA) : Cf. Sûr qu’elle ne se donnerait
plus de tintouin! + 20 En de nombreux cas. V. Ordinaire (d’).
« On a souvenf besoin d’un plus pefif  que soi » (LA FONT.).
C’est bien souwnT  ce qui se prisse. Le plu.?  souvcIzI,  dans la
oluoart des cas. V. Généralement. << Ces évt’nements  bruyants,
;io&nrs,  qui souvenf  ne produisent rien » ~FUSTEL). 6 ANT:
Rarement.

SOUVERAIN, AINE [SU~RE,  an]. adj. et n. (mil. xne;
lat. médiév. superanus,  lat. class. superos  « supérieur »).

1.  A& + 1” Qui est au-dessus des autre:;, dans son genre.
V. Supérieur, suprême. Le souverain bien. c> D’une efficacité
absolue. « L’étude a été pour moi le souvewzin  remède contre
les dégoûts de la vie » (Mo~TEsQ.).  + 20 Qui, dans son
domaine, n’est subordonné à personne. Laz puissance SO~C-
raine : la souveraineté. - Le souverain po.ltife : le pape. 0
Qui poss&de la souveraineté internationale, la capacité
internationale normale. Érat souverain. V. Indépendant. 0
Qui juge sans appel, qui échappe au con’xôle d’un organe
supdrieur.  Juge souverain. Cour souveraine.  Assemblée sou-
veraine. + 30 Qui manifeste, par son caractère absolu, un
sentiment de supériorité extrême. Une souwraine indifférence,
extrême. Un souverain mépris.

II. N. (1283). + l0 Chef d’l?tat  monar~zhique.  V. Empe-
reur, impératrice, monarque, prince, reine, roi. Souverain
absolu, constiturionnel.  0 N. m. Dr. consrii.  (répandu xvlrre)
La personne physique ou morale en qui réside la souveraineté.
« Il y avair l’Assemblée du peuple. C’était ie vrai souverain »
(FuSTEL).  + 2O Fig. Maître, maitresse. « Le souverain d’alors,
ce sera la philosophie » (RENAN). « La paix des cimetières
d’alentour avair cependanl  fini par s’imposer en souveraine »
(LO T I ) .  + 30 (1834; angl. sovereign,  ernpr.  au fr .) .  N.
m. Monnaie d’or anglaise de valeur dgale à la livre
sterling.

SOUVERAINEMENT [suvlnmmi]. adv. (1230; de sou-
verain). + l0 Suprêmement. « Un être so.werainemenf pnr-
fait,  qui est Dieu » (LA BRUY.).  0 Extrêmement, parfaite-
ment. « Il avait souverainemenf  déplu nu gén?rnl» (STENDHAL).
+ 20 Avec une autorité souveraine, sans appel. « Décider
souverainement en foufe  matière » (VALÉRY).

SOUVERAINETÉ [suv~mte]. n. f. (1283; de souverain).
+ 10 Autorité suprême (d’un souverain, d’un prince). V.
Empire, pouvoir, royauté. 0 Le principe sbstrait d’autorité
suprême dans le corps politique. « La souwroineté est inalié-
nable. elle est individuelle » (R~U~S.).  4 2” Caractère d’un
État bu d’un organe qui n’est sou&is’~  aucun autre État
ou organe. V. Indépendance. Souveraineté territoriale. Atteinte
ri la souverainefé  d’un État. + 3O Fig. et littér. Puissance

suprême. V. Empire. La souveraineté de la raison. 0 ANT.
D&endance.
m-7.. ~~

SOVIET [swjct].  n. m. (1917; 1843, à propos de la Serbie
lelosé  oar « Sénat »l: mot russe « conseil »). En Russie.
Conseil de délégués &vriers  et soldats au moment de 1;
révolution de 1917. - Nom donné par la suite à la Chambre
des représentants de la nation (Soviet de l’Union)  et à celle
des républiques fédérées (Soviet des nationalités), formant
le parlement de 1’U.R.S.S.  (ou Soviet suprême).  0 La répu-
blique des Soviets, les Soviets,  l’Union soviétique.

SOVIÉTIQUE [swjerik]. adj. et n.  (1918; de soviet).
Relatif aux soviets révolutionnaires, et par exf.  à l’État
fédéral socialiste, né de la Révolution de 1917 (nommé
Union des Re4publiques  Socialistes Soviétiques (U.R.S.S.)
ou Union soviétique). La politique soviétique, de la Russie
soviétique. - Les Soviétiques.

SOVIÉTISER  [swjefize].  v. fr. (1921; de soviétique).
Soumettre à l’autorité ou à l’influence de la Russie sovié-
t ique.  Érats sovi&isés.  Cf. Russifier  (de+.  SOYIÉTISATION
[swierizasjj],  n. f. [1930]).

SOVIÉTOLOGUE [swjetdJg].  n. (1968; de Soviet,
et -[o]logue).  Spécialiste de la politique soviétique. Cf. Kremli-
nologue.

SOVKHOZE [sxkoz].  n. m. (1946; russe sovkhoz,  abrév.
de sov(ietskoïé)  khoz(iaistvo).~  V. Kolkhoze). En U.R.S.S.,
ferme pilote appartenant à I’Etat.

SOYA. V. SOJA.
SOYER [swajel.  n. m.  (1877; soyersi,  1875; o. i.). VX.

Sorte de sorbet au champagne.
SOYEUX, EUSE [swaja,  ozl. adj. et n.  m. (1549; SOYPUX,

1380; scier « qui a des soies », 1080). + l0 Adj. (Vx). De soie.
0 (1690) Qui a l’apparence de la soie, est doux et brillant
comme la soie. « Sa longue et soyeuse moustache » (BARBEY).
cc Une  peau soyeuse et douce » (GAUTIER). + 20 N. m. (1898).
À Lyon, Industriel de la soierie.

SPACIEUSEMENT [spasjazmii]. adv. (1549; despacieux).
Rare. En étant au large. Ils  sonf install!s spacieusement,

SPACIEUX, EUSE [spasje. @z].  adj. (1535; spacios,  déb.
XIIE;  lat. spafiosus). Où l’on a de l’espace, où l’on est au large.
V. Ample, étendu, grand, vaste. « Qu’elle était spacieuse ef
claire, cette vieille cuisine provençale >) (JALOUX).  Une voiture
spacieuse. @ ANT. Étroit. petit.

SPADASSIN [spadasB]. n. m. (1532; it. spndoccino,  de
spada  « épée »). VX. Homme d’épée, bretteur habile. Mod.
et littér. Assassin à gages.

SPADICE [spadis]. n. m. (1808; spadix,  1743, mot lat.
et gr. <( branche de palmier »). Bot. Inflorescence en épi ou
en panicule  enveloppée par une spathe.  Les spadices  des
palmiers datriers.

SPAGHETTI [spage(rr)ri].  n. m. pl. (1923; mot it., dimin.
de SD(IPD.  bas lat. ~DUC~S  « ficelle »). Variété de oâtes alimen-
ta& ‘fines e t  Ion&s.  - Par &os. (plaisant.).  Western
spaghetti : western à l’italienne (ces films ayant remporté un
grand SUC&S).

SPAHI [spai]. n. m. (1829: (( cavalier turc », 1538; turc
sipâhi, d’o. pers. V. Cipaye). Soldat des corps de cavalerie
indigène organisés autrefois par l’armée française en Afrique
du Nord. Le Roman d’un spahi, de Loti.

SPALAX [spalaks]. n. m. (1827; mot gr. a taupe >>).  ZOO~.
Petit rongeur d’Europe centrale et orientale, sans queue, à
oreilles courtes, à fourrure épaisse, appelé aussi Rat-taupe.

SPALLATION [spalosij].  n. f. (v. 1960; mot angl., de
fo spall  « éclater »).  Phys. Réaction nucléaire provoquée
par des particules accélérées avec une si grande énergie que
le noyau « éclate » en éjectant diverses particules.

SPALTER [spalten]. n. m. (1906; spalfoir, 1899; de I’all.
soalten  « fendre. crevasser »). Techn. Brosse de oeintre  en
bâtiment,  util&  pour faire ‘les faux bois. 1

SPARADRAP [spanadna].  n. M.  (XW; speradrapu,  1314;
lat. médiév. sparadrapum,  o. i.). Adhésif, souvent combiné
avec un petit pansement. a Le sparadrap, collé SUI  SO joue,
en tirait obliquement la peau )) (FLAuB.).

SPARDECK [spandrk]. n. m. (1813; mot angl., de spar
« barre », et deck  « pont »). Mur. Pont supérieur qui s’étend
sans interruotion de l’avant à l’arrière (sans dunette ni
g a i l l a r d ) .

S P A R G A N I E R  [npanganje].  n. m. ( 1 8 4 2 ;  sparganium
[17301.  lat. bot., du a. saaraanion).  Bof. Plante aauatiaue.
com&mément  appelce rÜb& d’eau.

. _.

SPARRING-PARTNER [spanigpanrncn]. n. m. (1925;
mot angl.,  1908. de suarrinn  « combat )).  et wrtner  (< oarte-
naire  »).  Anglicismë.  Boxeur servant,  à -l’entrainement,
d’adversaire à un boxeur qui prépare un match.

SPART ou SPARTE [spanr(a)].  II. WI.  (1532; lat. spartum,
gr. sparfon).  Bof. Nom de diverses papilionacées (genêt,
alfa) dont les fibres sont utilisées en sparterie.

SPARTAKISME [spantakism(a)].  n. m. (1916; de spar-
takiste).  Hisf. Mouvement des spartakistes.

SPARTAKISTE [spantakist(a)].  n. (1916; all.  Spartakirt,
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de Spartakusbund << groupe Spartacus >>, du nom du chef
des esclaves romains révoltés en 71 av. J.-C.). Hist.  Membre
d’un mouvement socialiste et communiste allemand animé
oar K a r l  L i e b k n e c h t  e t  Rasa  Luxembure. (1916-19).  -
Adj. Le groupe spartakiste.

-. ,

SPARTÉINE [spantein].  n. x (1863; en angl.,  1851; de
spart). Méd. Alcaloïde d’abord extrait du genêt à balai,
utilisé comme cardiotonique.

SPARTERIE [spaRt(a)n  n.  J (1752: de spart ) .  +
1” Fabrication d’objets en fibres végétales (jcnc,  alfa, crin)
vannées ou tissées. Sparterie grossi+re  (cabas, nattes), fine
(chapeaux). + 20 Ouvrage ainsi fabriqué. « Le.: mervei[/euses
sparteries dont la Provence semble awir cmprun’ti  aux Maures
l’art délicat » (Dan.).

SPARTIATE [spansjat].  n. et ndj. (1580; lat. d’o. gr.
spartiates, de Sparta,  Sparte). + l” Citoyen de l’ancienne
Sparte. Adj. Lacédémonien. + 2O (1847). A& Digne des
anciens citoyens de Sparte; qui rappelle leur austérité, leur
patriotisme. - Subst. II « tenait du spartiate et du puritain »
(HUGO). + 3O N. JY pl. (mil. xx’). Sandales faites de lanières
de cuir croisées.

SPASME [spasm(a)]. n. m. (1314; lat. d’o. gr. spasmus).
Contraction brusque et violente, involontaire, d’un ou de
plusieurs muscles. V. Crampe, convulsion, crkpation.  « Elle
se débattit en des spasmes épouvantables, secouée de rremble-
ments  effrayants » (M~uras.).  0 Par exr. S:rrement.  << II
eut à la poitrine ce SL)(ISMI  qui ressemblait à l’étreinte de la
peur >> (MUT.  du Ci.):

SPASMODIQUE [spasm>dik]. adj. (1721 du gr. spas-
medés).  Caractérisé par des spasmes, ou relatif aux spasmes.
(On dit aussi spastique).  V. Convulsif. (( Des frissons spasmo-
diques couraient sur son corps n (GAUTIER).

SPASMOLYTIQUE [spasmxlitik].  adj. (1953;  de spasme,
et Ivtique).  Méd. Qui supprime les spasmes. - Subst. Un
spa&&lytique.  V .  Àntisp&modique.

SPASMOPHILIE [spasmafili]. n. J (1907; de spasme, et
-Philip).  Méd. Tendance aux spasmes musculaires et viscé-
raux due à une excitabilité nerveuse et musculaire  anormale.
V. Tétanie.

SPASMOPHILIQUE [sparmafilik].  adj .  (mil.  XX~;  de
spasmophilie).  Méd. Relatif à la spasmophilie (On dit aussi
spasmophile).  -Su&t.  Un, III~E  spasmophilique.  malade atteint
de soasmophilie.

SPASTICITÉ [spasfisite].  n. J (1970; de spastique,  gr.
spastikos.  V. Spasme). Méd. État caractérisé par une exag&
ration de la tonicité musculaire se manifestant par des
SPC3SltXS.

SPATANGUE [spatdg].  n. m. (1803; sp~fangus, 1771;
bas lat. spatangius,  gr.  spntaggês).  ZOO~.  Ou-sin ovolde,  à
piquants courts, vivant dans les sables vaseux.

SPATH [spat].  n. m. (1751; mot all.).  Nom donné à
différentes substances minérales cristallisées. Spath Jluor  :
fluorine. Soath  d’Islande. variété de calcite oré.;entant  le ohé-
nomène de double réfraction. @ HOM. Spathe.

SPATHE [spar]. n. 5 (1555; lat .  spnrho,  gr. sparhé).
+ 10  Archéol. Épée à large lame des Gaulois et des Germains.
4 2O Bot. (1743). Grande bractée en forme de sac. de cornet.
enveloppant un spadice. @ HOM. Spath.

SPATHIQUE [spatik]. adj. (1757; de spath).  Minér. De
la nature ou de l’aspect d’un spath. Fer spathiGue.

SPATIAL, ALE,  AUX [spasjal, 01. adj. (1889; du lat.
spatium  « espace n). + l0 Didact. Qui se rapporte à l’espace,
est du domaine de l’espace. <( Nous pouvons le mesurer, selon
sa nature spatiale et temporelle n (VALÉRY). 3 Charge spa-
tiale, charge électrique occupant un certain  volume. +
20 Cour. Relatif à l’espace interplanétaire, interstellaire,
à son exploration. Voyage, engin spatial. V. Cosmique. Ren-
dez-vous spatial. Station* spatiale. Centre national d’études
spotiUle&

SPATIALISATION  [spasjalizasjj].  n.f. (mil. XX~;  de spa-
tialiser).  Didact. Action de spatialiser, fait d’être spatialisé.
« La spatialisation  du temp.s  » (L. de BROGLIE).  0 Physiol.
Localisation dans l’espace d’un stimulus visuel ou auditif.

S P A T I A L I S E R  Istasializel.  v. fr. (1907: d e  soatial).
Didact.  + 1“ Donne;~ (q&h.)>es  caract&es  de’l’espa&  « Lh
matière SP spatiolise  » (BERGSON). + 2O (v. 1970). Adapter
(un engin, un appareillage...) aux conditions de l’espace
(J.O., 18-l-1973).

SPATIALITÉ  [spasjalite].  n. 5 1.1907;  de s,!xtial).  Didact.
Caractère de ce sui est spatial. (( Lo snztiolité oarfaite  consis-
terait en une parfaite extériorité de.î parties le.; unes par rop-
port aux aufi-es n (BERGSON).

SPATIONEF [spasjxwfj.  n. m. (1969; du md. de spatial,
et nef). Didact.  Vaisseau soatial.

S<iTIO-TEMPOREL,  ELLE  [spasjx8pw.rl]. adj. (1904;
du rad. de soatial,  et temporel).  Didact. QL~  appartient à
l’espace et au temps.

. ._

SPATULE [spatyl].  n. f. (1464: espatule, 1377; lat. ~a-
t[h]ula).  + 10 Baguette aplatie à un bout. utilisée pour

remuer, étaler; instrument formé d’un manche et d’une lame
large. Spatule de sculpteur. Spatule employée en pharmacie.
Spatule chirurgicale. Spatule pour l’examen du pharynx. V.
Abaisse-langue. « Gaston retournait étaler ses pommades
avec une large spatule » (DuHAM.).  « Des doigts en spatule,...
larges et carrés du bout » (GIDE). 0 Extrémité évasée (d’un
manche de cuiller, de fourchette). Spatule ornée d’initiales.
0 Extrémité antérieure relevée d’un ski. + 20 (1664). Oiseau
échassier, à long bec en spatule, qui vit en colonies au bord
de l’eau.

SPATULÉ,  ÉE [rpatyle].  adj. (1778; de spatule). SC.
na:. En spatule, large et plat du bout. Bec spatulé.

SPEAKER [spikar]. n. m. (1649; mot angl., proprem.
« celui qui parle n, «orateur n). + 1” Président de la Chambre
des communes, en Angleterre. + 2O (1931; << annonceur de
résultats sportifs », 1904). Anglicisme. Celui qui, à la radio,
à la télévision, annonce les programmes, présente les émis-
sions, donne les nouvelles. V. Aononceur, présentateur.
x( Sabotage de la prononciation de notre belle langue par les
speakers de la radio » (GIDE).

SPEAKERINE [spiknin].  n. JY (1953; de speaker, avec
un suff. empr. à l’all.).  (Faux anglicisme). Femme qui exerce
le métier de speaker; annonceuse, présentatrice. Les speake-
rines de lu télévision.

SPÉCIAL, ALE,  AUX [rperjal,  01. adj.  (1190: lat. spe-
cialis).  + 1’~ Qui concerne une espèce, une sorte de choses
(opposé à général). Dictionnaire général et dictionnaires SP&
ciaux.  Des connaissances spéciales. 6 Z0 Qui est propre,
particulier à (une personne, un groupe, à l’exclusion des
autre,).  V. Particulier. « Le parfum d’honnéteté  sévére...
spécial aux vieilles bonnes » (GONCOURT). 0 Qui est destiné,
par des cara&res particuliers, à l’usage exclusif d’une per-
sonne ou d’une chose. « L’isolement de leurs malades dans  les
salles soéciales  de l’hdoital  » (CAMUS). 0 Oui constitue. ,-_
une exception, est employé pour les circonstances extra-
ordinaires. Autorisation spéciale. « L’envové  suécial  d’un
grand quotidien » (DuH.w.).  + 30 Qui présenie dei caract&res
particuliers dans son genre. V. Particulier. Il « distingua
aussitôt. uarmi  d’autres. une voix aui avait un timbre soécial  »
(MART..  du G.). 0 Qhi n’est pas commun, ordinaire. V.
Singulier. « Rien de spécial à citer » (FLAuB.). Fam. C’est
un peu spécial, bizarre. - (Par euphém.)  Des ~L~UIS  spéciales,
d’homosexuel.  @ AN-C. Général; ordinaire; régulier.

SPÉCIALEMENT [spesjalm6]. adv. (fin xue; de spécial).
+ 1” D’une manière spéciale, en particulier. V. Noamment.
- Dans un sens restreint (abrév. spé+lt.).  + 20 A l’exclu-
sion des autres. V. Particulièrement. Etre spécialement dési-
ané LXXX....  chareé  de... 4 30 D’une manière adéouate.  tout
ëxpr~s.  « &~antaux  SolLs  spécialement équipées >i  (CAMUS).
4 4O D’une manière très caractéristique, D~US  au’une autre
chose du même genre. <( Une partie dë dominos, jeu spéciale-
ment silencieux et méditatif » (NERVAL). Fam. « Non, pas
spécialement beau n (MORAND), pas tellement beau.

SPÉCIALISATION [spesjalizosjZ.l.  n. J (1830; de SP&
cialiser).  Action, fait de se spécialiser (en particulier dans un
domaine de la science ou de la technique). « Cette spéciali-
sation tend... à isoler les unes des autres des catégories de
chercheurs >>  (L.  de BROGLIE).

SPÉCIALISER [spesjalize]. Y. fr. (h.  1547; 1823; de
spécial). + 10 Vx. Spécifier. + 2” (1875). Employer, canton-
ner dans une soécialité. SDéciaIt.  (Au D. D.) Ouvrier soécialisé.
sans C.A.P. L Pronom: « M&te&ni  ‘chaque médecin ié
spécialise » (HUYSMANS).  « Il s’était spé&lisé dans les recher-
ches historiques » (MA~T.  du G.).

SPÉCIALISTE [spesjalist(a)].  n. (1838; de spécial).
$ l0 Personne qui s’est spécialisée, qui a des connaissances
approfondies dans un domaine déterminé et restreint (science,
technique...). Un spécialiste de l’histoire d’Angleterre. « Les
spécialistes ont tendance à s’enfermer dans leur spécialité »
(D~~AM.).  0 Spécialt.  Médecin qui se spécialise dans une
branche particulière de la médecine. (Opposé à généraliste*).
« Un spécialiste des maladies nerveuses » (PROUST). Consulter
tm spécialiste en rhumatologie. + 2O Fig. (Fam.). Personne
qui s’y connaît en matière de..., est coutumière de (qqch.).
« Un spécialiste de la guigne » (DuHAM.).  - Adj. Elle est
spécialiste de ce genre de gaffes. 0 ANT. Amateur.

SPÉCIALITÉ [spesjalire].  n.  J (déb.  xrve; especialité,
mil. xrrre;  bas lat. specialitas).  + 1” Dr. (vx). Cas d’espkce.
0 Mod. (1461) Spécialité hypothécaire, principe en vertu
duquel tout acte constitutif d’hypothèque conventionnelle
doit indiquer « l’espèce » du bien hypothéqué. Spécialité
administrative, principe en vertu duquel les autorités ont
chacune leur espèce d’attribution et doivent s’y cantonner
sous peine d’excès de pouvoir. Spécialité budgétaire, r&gle
par laquelle les crédits votés pour un chapitre ne peuvent
servir à un autre. + 20 (1836). Ensemble de connaissances
approfondies sur un objet d’étude limité (considéré comme
partie d’un domaine plus vaste). V. Branche. « Un gavant
qui ne voit rien au  delà de sa spécialité » (PROUST). +
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3O Activit?,  p r o d u c t i o n  d é t e r m i n é e  à  l a q u e l l e  s e  c o n s a c r e
aan.  V. Domaine. partie. « Dans les sujets  oui font sa soécialité
id; p e i n t r e )  » @AUDEL.).  L a  spécikté’  d’k ,~sI&&u,,
du chef cuisinier. le mets de son invention. celui qu’il réussit
parfaiiement.  D é g u s t e r  d e s  spécialirés.  0 Spéc~aliré  p h a r -
maceutique : médicament préparé à l’avance, industrielle-
m e n t  e t  v e n d u  s o u s  u n  condil.ionnement  qu i  en  ind ique  l a
formule. 0 Spécialifé  médicale : branche de la médecine dans
laquelle un médecin acquiert une compétence spéciale par
d e s  é t u d e s  c o m p l é m e n t a i r e s ,  r e c o n n u e s  p a r  u n  c e r t i f i c a t
(V.  Spéc ia l i s t e ,  In).  * 4O Farn.  C o m p o r t e m e n t ,  a r t  p a r t i -
culier et p<:rsonnel.  « Là était sa spécialité : . ..l’art délicar
de vous passe,  /a main dans le dos et le croc-en-jambe » (COUR-
TELINE).

SPÉCIEIUSEMENT  [spesjnzmci].  ndv.  ( 1 6 9 0 ;  « br i l lam-
ment )),  1569; de spécieux). Liltér.  D’une manière spécieuse,
en trompant avec les apparences de la vérité.  « Que leurs
oveux  soient si spécieusemenf  dissimulés )) (GIDE).

SPÉCIEUX, EUSE [spesia.  ml. adj.  (fin XW; lat.  spe-
ciosus). + I;D  Vx.  Qui  a  une  !~Ile appa rence .  V .  Sédu i san t .
+ 20 (déb.  XWF).  Mod. Qui n’a qu’une belle apparence, qui
est sans réalité, sans valeur. Prétextes, raisonnements spé-
cieux. « II lui est arrivé... de cdder  à des généralisations spé-
cieuses » (MONDOR).  0 Qui ert  destiné à induire en erreur,
avec une apparence de vérité. V. Captieux. (< Répondant à une
question spkieusc  » (GIDE). 0 ANT.  Sérieux, sincère.

SPÉCIFICATION  [spesifiknsij].  n. f. (XIV~;  lat.  médiév.
specificafio).  + 10 Didoct.  Action de spécifier. V. Précision.
+ 2O  Déf in i t ion  (d:une  esp&ce,  d ’ u n e  c h o s e ) ,  d é t e r m i n a t i o n
de ses caralztbres.  Econ.  Spéci&afion  d’un produit industriel,
caractéristique, clause spécifiée dans son cahier de charges.
+ 3O  Dr.  (1685) .  Fo rma t ion  ~d’une  chose  nouve l l e  pa r  l e
travail d’une personne sur la matière mobilière appartenant
à une autre (V. Propriété).

SPÉCIFICITÉ [spesifisire]. n. A (1834; de spécifique).
Didact.  Cnractère  de ce qui est spécifique; différence spé-
cifique. Sprcificité  sensorielle, modalité sensorielle spécifique
d’un système récepteur déterminé. 0 Méd. Spécifici té immu-
nologique  (d’une réaction entre un antigène et un anticorps),
résultant de la capacité d’un antigène à provoquer la produc-
tion d’un anticorps qui lui est spécifique, lorsqu’il est introduit
dans l’organisme.

SPÉCIFIER [spesifie].  Y.  fr. (XIV~; especefier,  mil. XIII~;
bas lat .  specifcare).  Mentionner de façon précise. V. Indi-
quer, préciwr.  a Sous la forme d’un prêt, sans que la desri-
nafion  en frit spécifiée dans le reçu  » (ROMAINS). - II a bien
spécifié qu’il reskwit  deux jours.

SPÉCIFIQUE [spesiftk].  adj. ( 1 5 0 3 ;  b a s  l a t .  specificus).
+ 10 Didacr.  P r o p r e  à  u n e  e s p è c e  ( e t  c o m m u n  à  t o u s  l e s
individus et cas de cette espèce).  Différence* spécifique. La
foculfé  « d,e se perfecrionner,  <qui GSI  le caractère spécifique
de l’espèce humaine )> (R~U~S.). Poids’,  volume spécifique.
Chaleur* spécifique. - Comm. Droits  spécifiques (opposé à
ad* valorem).  ~ Chim. Réacr’ion  spécifique, caractéristique
d’une subsi.ance  et  d’elle seule. - Méd. Microbe soérifiaur.
qui provoque toujours la même maladie. Médicament spéci-
fique, qui agit électivement sur la cause d’une maladie. Fia.
« Le remède spéci/ïque  de la vnniré  est  le rire » (BERGSON&
+ 20 Qui  il s o n  c a r a c t è r e  e n  s e s  l o i s  p r o p r e s ,  n e  p e u t  s e
rattacher à autre chose ou en dépendre. (< II était plus facile...
de voir en r’a peinfure  la représentation d’une fiction, que d’y
voir un lan,gage  spécifique » (FII.u.R,wx).

SPÉCIFI~QUEMENT [spesifikma].  adv. (1366; bas lat. .
specifice).  D ’ u n e  m a n i è r e  spicifique,  p r o p r e m e n t .  « Une
trouvaille purement et spécifiqütmeni  bouige&se  » (MONTHER-
uwr).  V. Typiquement.

S P É C I M E N  [spesimEn].  n. m .  ( 1 6 6 2 ;  m o t  l a t .  « é c h a n -
t i l lon  », d e  species).  + 1” Ind iv idu  qu i  donne  une  i dée  de
l’espèce à lilquelle il appartient, unité ou partie d’un ensemble
qui donne une idée du tout. V. &hantillon,  exemple, repré-
sentant.  « Un charmant spécimen de ce style Pompadour si
b i e n  nomms!  r o c o c o  » (BAL~.).  Des  spéc imens .  + 20 Exem-
plaire, fascicule ou feuillet publicitaire (d’une revue. d’un
manue l ) .  II’ e s t  i n t e r d i t  d e  &ndre l e s  s p é c i m e n s .  i P a r
appas.  Numéro spécimen.

SPÉCIOSITÉ  [spesjozite].  ,?. f. (1836; « beauté », 1512;
d u  l a t .  sprciosus.  V .  Spécieux).  R a r e .  Caractére  s p é c i e u x
(d ’un  a rgumen t ,  d ’un  r a i sonnemen t . . . ) .

SPECTACLE [sprktakl(a)].  n. m. (déb. xW;  lat.  sperfa-
culum). + 11” Ensemble de choses ou de faits qui s’offre au
r e g a r d ,  c a p a b l e  d e  provoquer  d e s  r é a c t i o n s .  V .  Asoect.
tableau. « L)es  vers que nous inspirait le spectacle de la na&,e  >i
(CHATEAUB.). - Au spectacle #de,  à la vue de. - Donne, en
specfacle,  ~exposer,  e x h i b e r .  Péj.  S e  d o n n e r  e n  specfncle,
s’exhiber, se faire remarquer. + 2O (Fin XIII~).  Représentation
t h é â t r a l e ,  c i n é m a t o g r a p h i q u e ,  c h o r é g r a p h i q u e ;  c e  q u ’ o n
présente au public au cours d’une même séance (V. Film,
pièce.. .) .  Spectacle imprévu. V. Happening. Salle de spec-

tacle(s).  Courir les spectacles. Aller-vous souvenf  au sprc-
tacle?  0 L’ensemble des activités concernant le théâtre, le
cinéma, le music-hall, la télévision, etc. Le monde, I’hrdustrie
du spectacle.  + 3O Vx (1675). Mise en scène. 0 Lot.  mod.
( 1 8 3 5 )  P i è c e ,  r e v u e  à  g r a n d  spech~le,  q u i  c o m p o r t e  u n e
mise en scène somptueuse.

SPECTACULAIRE [sprkrakylrr].  a d j .  ( 1 9 0 8 ;  d u  r a d .
lat.  de spectacle).  Qui parle aux yeux, en impose à I’imagi-
nation. V. Frappant. « L’aspecf  ‘spectaculaire’ de certains
résulrars de la science w (L. de BROGLIE).  (( Apr& Napoléon,
les adolescents gardaienl  /a nostalgie des atti tudes sperfacu-
laires  >) (MAUROIS).

SPECTATEUR, TRICE  [sprktatœn.  tnis]. n. (1375; lat.
spectaror).  + l” T é m o i n  d ’ u n  é v é n e m e n t ,  p e r s o n n e  q u i
regarde ce qui se passe. V. Observateur. (( Le rd/@  du spwfa-
tcur qui de sa fenéfre contempk  une rixe » (BERNANOS).  0
P e r s o n n e  q u i  r e g a r d e  u n e  oeuvre  d ’ a r t .  Les  musées  « ont
imposé au spectofeu,  une relation toute  nouvelle avec l’œuvre
d’art » (MALRAUX). + 20 Personne qui assiste à un spectacle,
à une cérémonie, à une manifestation  sportive, etc. V. Assis-
tant. L’rosemble  des spec~c~~eurs.  V. Public. « Je vois à chaque
insranl...  des specmteurs  sortir de Ieur loge » (HUGO). @ ANT.
Acteur.

SPECTRAL, ALE,  AUX [sprktnal,  01. adj.  (1861, oruz-
lyse  specrrale:  Cf. Spectralement, 1847 ; de spectre). + 1” Phys.
Qui repose sur l’étude des spectres (2O). Analyse spectrale,
ensemble des techniques d’étude des spectres. 0 Qui appa-
raît .  est observé dans un spectre. Couleurs s~e~rra!~~.~.  Raies
spe&lcs,  caractéristiques ‘des  divers éléments.  + 2« (1866).
Q u i  a  l ’ a p p a r e n c e  d ’ u n  s p e c t r e ,  é v o q u e  u n  f a n t ô m e .  V .
Fan toma t ique .  G Des  teinrrs  l i v i d e s ,  spectrales,  de  monde
l una i r e  n (DAuD.).

S P E C T R E  [spfkfn(a)].  n. m. ( 1 5 8 6 ;  l a t .  spectrum).  +
10 Apparition effrayante d’un mort.  V. Fantôme, revenant.
« L’Hamlet  europérn  r e g a r d e  d e s  millions  d e  specfrrs  »
( V A L É R Y ) .  - P a r  compar.  Unr pileur d e  specfrc. 0  Fig.
Ce qui menace. Le .spccf,e  de In guerre. a Le carrdidot  mod@ré...
(avait) agifr; I(z spectre allemand » (ARAGON). V. Épouvaniail.
+ 2” (1720; angl. spectrum  [Newton. 16711). Images juxta-
posées  fo rman t  une  su i t e  i n in t e r rompue  de  cou l eu r s ,  e t
correspondant à la décomposition  de la lumière blanche par
r é f r ac t i on  (p r i sme)  ou oar dlffractmn  ( r é seau ) .  V .  Arc - en -
ciel. Spcc!,;  solaire. O’Phys.  Variation’ dans l’intensité  ou
dans la phase d’un rayonnement complexe (suivant la lon-
gueur d’onde, la fréquence, l’énergie, étc.);  distribution qui
traduit  cette variation; par ~XI.  Distribution des fréquences
d’un domaine continu et étendu. S~ect~e sormre. reorésentant
l’analyse d’un son. - (1875). S&tre d’absorpiion;  résultant
du passage de l’émission d’une source intense à travers un
mi l i eu  abso rban t .  Specrrr  d’imissio>l,  p r o d u i t  p a r  l e  r a y o n -
n e m e n t  d ’ u n e  s o u r c e  ( s p e c t r e  c o n t i n u ,  discontbzu  [ b a n d e s ,
r a i e s ] ) .  S p e c t r e  a t o m i q u e ,  c o r r e s p o n d a n t  a u  r a y o n n e m e n t
d e s  a t o m e s  e x c i t é s .  S p e c t r e  d ’ é t i n c e l l e s ,  p r o d u i t  p a r  u n e
décharge électrique. Spectre infrnrouge,  ulrraviolet.  Spectre
de parlicules  des rayons 8, de rayons  X. 0 Spectre de masse,
reflétant la distribution des masses dans les atomes ionisés,
les molécules.

S P E C T R O C R A M M E  [spakrn>gnam].  n. m .  (xx”;  d e
spectre,  et  -gramme). Phys. Photographie (ou dessin) repro-
duisant le spectre obtenu avec un spectrographe.

SPECTROGRAPHE [spektwgraf].  n. m. (1902; de ~PCC-
WC,  e t  -g raphe ) .  Phys.  Appare i l  pe rme t t an t  d ’ en reg i s t r e r
un spectre (photographiquement ou par d’autres procédés),
ap rè s  avo i r  p rodu i t  e t  s é l ec t i onné  des  r ad i a t i ons  v i s i b l e s
ou inv is ib les .  - Specfrographe  d e  m a s s e ,  p e r m e t t a n t  d e
sélectionner des faisceaux de particules ionisées, en vue de
déterminer leur masse.

S P E C T R O H É L I O G R A P H E  [sprktn>elj>gnaf].  n. m.
(1906; de spectre, et héliographe).  Astron.  Appareil servant
à photographier le soleil,  formé d’un spectrographe  à haute
résolution et muni d’une fente qui permet de sélectionner
une seule radiation.

SPECTROSCOPE [sprktnxk>p].  n. m. (1863; de sprcfrc,
e t  -scope).  Phys .  In s t rumen t  qu i  d i spe r se  un  r ayonnemen t
sous forme de spectre*, permettant d’en analyser les consti-
t u a n t s  cm  d ’ é t u d i e r  l ’ a b s o r p t i o n  d e  c e s  c o n s t i t u a n t s  p a r
diverses substances. Spcclroscope  à prisme, à réseau, à ondes
courtes.

SPECTROSCOPIE [rprktnxk$].  n.f.  (1864; de spectre,
e t  s c o p i e ) .  Phys.  A n a l y s e  d e s  c o n s t i t u a n t s  d ’ u n  c o r p s  p a r
l e u r  s p e c t r e  d ’ a b s o r p t i o n  o b t e n u  a u  m o y e n  d ’ u n  s p e c t r o -
s c o p e .  Utilisnrion  d e  l a  specfroscopie  e n  asfrophysique,  en
biologie.

SPECTROSCOPIQUE [sprktnxk>pik].  adj. ( 1 8 6 4 ;  d e
spectroscopie). Phvs. Relatif à la spectroscopie.

SPÉCÜLAIRË  [spekylu+].  adj.  et n. f.‘(1556; lat. specu-
laris,  d e  s p e c u l u m  « m i r o i r  1)). + 10 Adj. D i d a c t .  R e l a t i f
au miroir. - Se dit de minéraux qui peuvent se diviser en
feu i l l e t s  m inces ,  t r anspa ren t s  e t  c apab l e s  de  r é f l éch i r  l a
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.mière. « Unpetit miroirfuir  de pierre spéculaire » (GAUTIER).
- Fer soéculaire.  variété d’oliaiste. Fonte spéculain?  : spiegel.

20 Giaphol. Ëcriiure  spéc&ire  (ou  ea miroir:1  observée
ans certaines maladies mentales, où les lettres et les mots
: succèdent de droite a gauche (comme si I’écrituw normale
:ait  réfléchie clans un miroir). + 3’ N. f. (1872). Plante
erbacée (Camponulacées),  à fleurs violettes, cu!tivée sous
: nom de miroir de Vénus.
SPÉCULATEUR, TRICE  [spekylatoer.  tris]. n. (1745;
sentinelle, observateur », XIV~;  du rad. de spéculafion,

‘apr. lat. speculator).  Personne qui fait des spéculations
nancibres (V. Agioteur, boursicoteur), commerciales.
SPÉCULATIF, IVE [spekylatif,  iv]. adj. (1265; bas lat.

oeculativus).  + l” Philo. Qui pratique la spéculation, appar-
lent à la théorie. Esprit spéculafif.  I< Toute recherche de
cience pure commence en général par avoir un carccière  pure-
zenf spéculatif » (L. de BROGLIE).  6 2O (Mil. XVIII~).  Relatif à
1 spéculation boursière et commerciale. Valeurs s,7éculafives.
> ANT.  (du 10) Pratique.

SPÉCULATION [spekylasij].  n. fi (mil. :[IV~,  _ aussi
observation »; bas lat. speculatio).  + In Philo. Etude,

echerche abstraite. V. Théorie. « Dans les profond.?urs  inouïes
le l’abstraction el de la spéculationpure  » (HUGO).  3 Considé-
ation  théorique. « Les spéculations des... philosophes sur les
lualités  abstraites de la matière » (RENAN). + 20 (Mil. XVIII~).
Vx. Projet, calcul en matière de finance, de commerce.
0 Mod. (fin XVIII~)  Opération financière ou c,>mmerciale
lui consiste à profiter des fluctuations naturelles du marché,
>our réaliser un bénéfice; pratique de ce genre d’opérations.
Spéculalions  désastreuses. La spéculation sur les  terrains à
xXr. @ ANT.  (du 10) Pratique.

SPÉCULER [spekyle]. Y. inlr. (1405; tr., « observer »,
1345; lat. sprculari  <( observer »). + 10 Philo. Méditer, se
ivrer à la spéculation. « Un philosophe qui sp~:cule  sur le
nonde,  sur la connaissance » (VALÉRY).  + 2O (1792). Faire
des spéculations financières, commerciales. « Il n’est crique
xi l’on ne bitisse...,  où l’on ne spécule sur le prir du mètre
carré » (BAINVILLE).  + 30 Fig. SPÉCULER SUR (qqch.)  : comp-
ter dessus pour réussir. (<  Le penchant qu’il mani,%ste  à faire
des dupes,... l’habitude qu’il a de spéculer sur la niaiserie du
parfenaire  » (DuHAM.).

SPERMATIE [spcnmati].  n.l. (1886; lat. bot., de sperma).
Bot. Spore à un seul noyau (champignons).

SPERMATIQUE [sprrmatik]. adj. (1314; bas lat. d’o.
gr. spermaficus).  Séminal. 0 Anat. Artères, veines spermo-
tiques, qui assurent l’irrigation du testicule et de I’épididyme.
Cordon soermarioue  : oédicule du testicule renfermant le

SPÉCULOOS [spekylos] ou SPÉCULAUS [spekyloz].
n. m. (o. et d. i.).  [Belgique]. Biscuit au sucre candi (exporté
en France).

SPECULUM ou SPÉCULUM [rpekyl>m]. n. m. (av.
1478 ; mot lat. v miroir »). Méd. Instrument servant à explorer
des cavités ou conduits de l’organisme, muni d’un dispositif
(généralement de valves mobiles) permettant d,: les élargir
en vue d’en faciliter l’examen. Spéculum vaginal, anal, rectal.

SPEECH [spitl].  n. vx.  (1831, V. Jacquemont mot angl.).
Petite allocution de circonstance, notamment en réponse à
un toast. Il Y eut auelaues  soeeches  nmusanfs.  « En mowonf.
fous les hommes  &èbr>s  f&t un dernier speech :> (BAUDEL.):

SPEISS [sprs].  n. m. (1765: all. Speiss  ou Sptise).  Métall.
Produit obtenu au cours de l’élaboration d’un métal, conte-
nant divers arséniures (surtout de fer).

SPÉLBO-.  Élément, du gr. rpélaion  «caverne ».
SPÉLÉOLOGIE [speleal~gi].  n. L (1894; d,: spéléo-, et

-logie).  Exploration et étude scientifique des cavités du sous-
sol (grottes, cavernes, gouffres, eaux souterraines, etc.).

SPÉLÉOLOGIQUE [speleal>$k].  adj. (190;  ; de spé/éo-
logie).  Relatif à la spéléologie. Exploration spéIC.,logique.

SPÉLÉOLOGUE [spelezl>g].  n. (1907; de spé&logie).
Spécialiste de la spéléologie, explorateur des cawrnes (Abrév.
fam. Un &LÉ0  [speleo]).

SPÉLÉONAUTE [spele>not].  n. (1965; de >p&o[logue],
et -naufe;  Cf. Astronaute). Spéléologue qui se prête à des
expérimentations d’ordre scientifique en séjournant long-
temps en milieu souterrain.

SPENCER [spisrn].  n. m. (1797; mot angl., du nom de
lord Spencer). Veste courte sans basques. - Sorte de dolman
ajusté. 0 Courte veste ou corsage de Femme.

SPÉOS [speos]. n. m. (1860; mot gr. <<caverne ))).  Archéol.
Temple d’Égypte creusé dans le roc.

SPERGULE [spcngyl]. n. f. (1752; spergulz,  1615: lat.
médiév. spergula, du lat. asparagus  « asperge »).  Petite plante
herbacée (Caryophyllacées),  à feuilles en lanières dont une
variété est appelée fourrage de diseffc.  V. Espargoute.

SPERMACETI  [sprnmaseti].  n. m. ( 1 5 0 9 ;  spermacefi,
1557; sperma-cefi,  1628 ; lat. SC. spermacefi, bal lat. spermn,
mot er. « semence ». et cetus  « baleine »). Didcct. Blanc* de
baleine.

SPERMAT(O)-.  SPERMO-.Éléments,du  g’.spermaf(o),
de sperma  « se&e&,  graine ».

SPERMATIDE [sprnmatid].  n. f. (19U4:  de spermaf[ol,
et -ide).  Biol. Cellule sexuelle mile dont dérive le sperma-
tozoïde*.

canal d&ent,  lés vais&aux  (artères, veines, lymphatiques),
les nerfs et les éléments conionctifs  de soutien de la glande.

S P E R M A T O C Y T E  [sp;wnatxit].  n .  m. (1904;. d e
spermar[o]-, et -cyte). Biol.  Cellule germinale mâle qui, en
passant par le stade de la spermatide*,  deviendra finalement
un spermatozoïde.

SPERMATOGÉNÈSE [spEnmatxjenoz].  n. f.  (1894; de
spermafo-, et -génèse). Biol. Ensemble des processus qui
aboutissent à la formation des gamètes miles.

SPERMATOGONIE [sponmaog>ni].  n. f. (1904; de
spermato-, et -gonie). Biol.  Cellule sexuelle mâle primitive
dont dérive, après une série de transformations et multi-
plications, le spermatozoïde.

SPERMATOPHYTES [sprnmabfit].  n. f. pl. (1888; de
spermato-,  et -phyte). Bar. Plantes à organes de reproduction
apparents et développés (embranchement). V. Phanérogame.

SPERMATOZOIDE  Iserrmatoz$dl.  n.  m. (1846: de
spermafo-, et gr. rboeidés,~cie  z8on  « an&1 »).  Biil. C&le
reoroductrice  (gamète) mâle constituée par un renflement
(tate) contenanile  noyau et un long filamënt (flagelle).

SPERME [spenm(a)].  n. m. (1365; esperme, XIII~;  bas lat.
sperma, mot gr.). Liquide blanchâtre émis par éjaculation,
constitué par les sécrétions des différentes glandes génitales
mâles (épididyme, vésicules séminales, prostate) et par les
spermatozoides.  V. Semence.

-SPERME. Élément, gr. -S~II>IIOS,  de sperma « semence,
graine ». Ex. : gymnospermes.

SPERMICIDE [sprnmirid]  ou SPERMATICIDE [spsn
maricid]. adj. (v. 1965; de sperme ou spermaf[ol-, et -cide).
Didact. Se dit d’une substance sui, introduite dans le vagin,
agit comme anticonceptionnel local en détruisant les sperma-
tozoïdes. Gelée, ovules spermicides. - Subst. Un spermicide.

SPERMO-. V. SPERMAT(O)-.
SPERMOGONIE [sprnm>g>ni]. n. fi (1855; de sperme-,

et -gonie). Bot. Appareil producteur des spermaties (cham-
pignons).

SPERMOGRAMME [rpcnmDgnam]. n. m. (1959; de
sperm[el-, et gramme). Méd. Résultats fournis par l’examen
du sperme. -

SPERMOPHILE [spcnm>fil].  n.  M.  (1839; lat .  ZOO~.
spcrmophilus,  du gr. sperma  « graine », et philos « qui aime »).
Zoo/. Petit rongeur voisin de la marmotte, à ahajoues  volu-
mineuses, qui vit dans des terriers où il entasse des graines.

SPHACÈLE [sfasrl].  n. m. (1554; du gr. sphnkelos  « gan-
grène v).  Méd. Fragment de tissu nécrosé qui se détache
d’une plaie, d’un ulcère.

SPHAGNALES [sfagnal]. n. fi PI. (XX’; sphagnoïdés,
1839: du lat. bot. sDhapnum).  Bot. Famille de mousses
(sphaigne).

_II
SPHAIGNE [&II. n. fi (1791; lat. bot. sphagnum, gr.

sphagnos).  Mousse des marais, dont la décomposition est à
l’origine de la formation de la tourbe.

SPHÉNISQUE [sfenisk(a)].  n. m. (1815; gr. spheniskôs
« cheville »).  ZOO~. Manchot de I’hémisohére  Sud.

SPHÉNO?DAL,  ALE AUX’[sfen;idal, 01. adj. ( 1 6 9 0 ;
de sphboide). Anat. Qui appartient au sphénoïde. Fente
sphénoïdaie,  qui fait communiquer la base du crâne avec
la cavité de l’orbite. Sinus sphénoïdaux, cavités du corps du
sphénoide.

SPHÉNOYDE  [sfen>id].  n. m. ( 1 5 6 2 ;  g r .  sphênoeidês,
proprem.  « en forme de coin »).  Anot. Os constituant la
&iie  moyenne de la base du crâne.

SPHÈRE [sfrn]. n. 5 (1509; espere, fin XII~;  d’abord T.
d’astron.; lat. sphœra,  gr. sphaira). + 10 Surface constituée
par le lieu des points situés à une même distance d’un point
donné; solide délimité par cette surface (V. Balle, bille,
boule [cour.]). Centre, rayon, diamètre d’une sphère. - Sphère
célesre,  sphère fictive de tr&s  grand rayon, a la surface de
laquelle les corps célestes semblent situés pour un observa-
teur qui serait au centre. - Sphère terresfre,  la Terre, consi-
dérée comme une sphère légèrement aplatie aux pôles. 0
Représentation matérielle de la sphbre céleste ou terrestre.
V. Globe, mappemonde. Sphère armillaire*. 0 Solide sphé-
rique. Sphère de plongée. + 2” Fig. (mil. XVII~).  Domaine
circonscrit à l’intérieur duquel s’exerce une activité, une
science, un art. « Les esprits bornés ef resserrés dans leur
oefife sohère » (LA BRUY.).  « Dans la sphère limilée  des souhaits
&sib&s  à un &ugle  » (HUGO). 0 Domaine, milieu. « Dans
les sphéres  célestes de la philosophie » (FRANCE). Les hautes
s p h è r e s  d e  l a  polilique.  0 Sphère  d’acfion,  e s p a c e  o ù  s e
manifeste une certaine force, un agent physique. V. Champ.
- Sphère d’injluence,  zone territoriale dans laquelle une
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ou plusieurs. puissances reconnaissent à une autre un droit
d’intervention auprès des autorités locales. Sphères d’attri-
butions, domaine, matière qui sont de la compétence d’une
autorité, d’un fonctionnaire. « Vous commencer à entrevoir
dans  ouelle  sohère  d ’act iv i té  je vais  vous  introduire?  ),
(ROM~).  -

SPHÉRICITÉ [sferisite]. n.f. (1671 : de sphérique). Didocr.
Forme sphérique. V. Rotondité. - Opt. Aberrafion de sphé-
ricité.  distorsion due au fat que les rayons issus d’un point
de l’objet ne convergent pas &actement  vers le point image.

SPHÉRIQUE [sfenik]. adj. (1555; spérique, 1370; bas
lat. spharicus).  + l” En forme de sphère. V. Rond. Une bille
parfaifemenf  sphérique. + 2O Géom. Qui appartient à la
sphère. Anneaux, calotte, secteur, segmwf  sphérique. Triangle,
trigonoméfrie  sphérique. -. Phys. Miwir  sphérique, miroir
dont la surface réfléchissante est une portion de sphère.

SPHÉROiDAL,  ALE,  AUX [sfen>idal,  01. adj. (1740;
de sphéroïde). Didacr. En for,me de whéroïde, propre à un
sphéroide.  0 (1858). Phys. Etaf sphéroidal  (d’un liquide en
caléfaction*).

SPHÉROI’DE  [sferoid].  n. m. (1556; lat. d’o. gr. sphce-
roides).  Didacr.  Solide à peu près sphérique. « Ces dive.rs
corps ne sont pas de véritables sphère.:, mais des sphéroïda
aplafis  » (BA~~L.).

SPHÉROMÈTRE  [sfen>matn(a)].  n m. (1803; de sphère,
et -mètre). Phys. Instrument servant à mesurer la courbure
des surfaces sphériques (en particulier celles des verres
<optique).

SPHEX [sfrks]. n. m. (1808; gr. sp.iPx << guêpe >>).  ZOO~.
Insecte hyménoptère, sorte de grande guêpe qui creuse des
terriers où elle dépose des proies pamlysées  (criquets, gril-
10”s).

SPHINCTER [sAkt<n]. n. m. (1548; mot lat. d’o. gr.).
Muscle annulaire disposé .a”tour d’un orifice naturel qu’il
resserre et ferme en se contractant. Sphincfer de l’anus, de
Purètre.

SPHINCTÉRIEN, IENNE [sfEkterjL, jrn].  adj. (1878,;
de sphincter). Didact. Relatif à un sphincter. Muscles sphinc-
fériens.  Contrôle sphirrcférierz.

SPHINX [sfiks]. II. m. (1553; sphinge,  1546; lat. d’o. gr.
sphinx, sphingis).  + 10 Monstre fabuleux, lion ailé à tête et
buste de femme, qui tuait :les voyageurs quand ils ne résol-
vaient pas l’énigme qu’il leur proposait. Le Sphinx se jeta du
hnur  d’un rocher quarrd CEdipe  four& hz solution de l’énigme.
0 Dans l’art tkyptien, Statue de lion coxhé,  à tête d’homme,
de bélier ou d’épervier, représenlant  âne divinité. Le grand
sphinx de Gizeh. 0 Fig. Personne é” gmatique, figée dans
“ne attitude mystérieuse. « Ce sphinx perfide, au sourrre
douteux,  à la voix ambiguë » (GAUTIEI).  + 20 (1736). Che-
nille d’un papillon dont la tête est dressée. 0 (1762). Ce
grand papillon crépusculaira  au vol puissant, dont le thorax
oorte “ne tache rauvelant une tête de mort. Sohinx tête-de-
mort.  Sphinx des &irrs-roses.  Le vo, « des grands sphinx
de nuit. de ces larges papillons de velours sombre » (BOURGET’I.

S P H Y G M O - .  E l é m e n t ,  d u  gr. sphugmos  << &ls, pui.
sation  ».

SPHYGMOGRAMME [sfigmagnam]. n. m. (1899; de
sphygmo-.  et -gramme). Méa! Tracé du JOUIS.  obtenu à l’aide
d u  sphygmographe.

S P H Y G M O G R A P H E  I:sfigm>graf].  n. m .  (1860; d e
sphygmo-, et -graphe). Mdd. Instrument destiné à enregistrer
les pulsations artérielles.

SPHYGMOMANOMÈT’RE [sfigm:man3mrfn(a)].  n. ni.
(1907; de sphygmo-, et manomètre: SphJgomètre,  1857). Méa’.
Avpareil  comvosé  essentiellement d’un manomètre à mercur,:
o; anéroïde ei d’un manchon gonflable qu’on enroule autour
du bras, servant à mesurer la tension artérielle (On dit aussi
parfois SPHYGMOTENSIOMÈTIE  [rfigmat~isiJmrrn(a)]).

SPHYRÈNE [sfinEn].  n. ,f.  (1839; lat. d’o. gr. sphyrwzo).
ZOO~. Grand poisson de mw, à la mâc:hoire inférieure sail-
lante. Sphyrène  commune. Sphyrène  barracuda (vivant dann
la mer des Antilles).

SPIC [spik]. n. &. (XIII~;  espic,  XW;  1st. spicus  « épi, herbe
odoriférante » en lat. médiév.).  Lavalde, dont on extrait
une essence odorante, dite huile de spic (ou d’aspic).

SPICA [spika]. n. rn. (15!i5; mot lat. « épi N).  Méd. Ban-
dage croisé (à la façon des épillets de blé), appliqué au niveau
de la racine d’un membre.

SPICIFORME [spisifxcm(a)].  adj. (1842; du lat. spicu.?
« épi », et -forme). Bol. En forme d’épi.

SPICILÈGE [spisilq].  n. m. (169j; lat. spicilegium  « gla..
nage »; de spicum  x (Spi », et legere <( recueillir »). Didact.
Titre donné à certains recueils d’acte!, de documents, de
notes, d’essais, etc.

SPICULE [spikyl]. n. m. (1872; lat. spiculum  « dard »),
+ 10 Didact. (SC. nat.). Structure animale, végétale OLN
minérale, en forme d’é”i 011 de dard. - Soécialt. Chacun
des petits bâtonnets cal&ires  ou silicew con&tuant  le sqw

lette des éponges. + 20 (1959). Astron.  Jet de mati&re dans
la chromosphère solaire, ayant l’apparence de flammes qui
disparaissent en quelques minutes.

SPIDER [spidcn].  n. m. (1890; mot angl. « araignée »,
à cause des hautes roues et des sièges surélevés). + 10 An&on.
Voiture décapotable, à quatre roues, proche du phaéton.
+ 20 (1930). Sorte de coffre aménagé à l’arrière d’un cabriolet
automobile (pour un passager, des bagages).

SPIEGEL [spigrl]. n. m. (1890; abrév. de l’ail. Spiege-
leisen,  proprem. « fer à miroir », à cause de la cassure miroi-
tante de cet alliage). Métal/.  Alliage de fer, manganèse et
carbone, employé dans la fabrication de l’acier par le procédé
Bessemer  (Fonte spéculaire’).

SPIN [spin].  n. m. (1938; mot angl., 1926, « rotation »).
Phys. nucl.  Moment de la quantité de mouvement d’une
particule élémentaire (qui tourne sur elle-même : spin axial,
ou autour d’un centre de gravité : rpin  orbital). L’unité

de spin esf “2 (h étant la constante de Planck). « L’électron

devait posséder une outre caractéristique, le spin,  qui seraif
une sorte de rorarion  interne ef qui le douernif  d’un moment
cinétioue  oroore » (L. de BROCLIE).

SPiNhiFIDÀ  [spinabifidaj. n .  m. ( 1 8 1 0 ;  m o t  l a t .
« tpine [dorsale] bifide »). Méd. Malformation congénitale
qui~consiste en Üne fissure d’un ou de plusieurs arcs verté-
braux postérieurs, pouvant se. compliquer d’une hernie des
méninges et de la moelle épinière.

SPINAL, ALE,  AUX [spinal, 01. adj. (1534; bas lat.
spinalis).  Anar. Relatif ou qui appartient à la colonne verté-
brale (V. Rachidien), ou à la moelle épiniere (V. Médullaire).
Nerf  spinal, nerf crânien moteur. Muscles spinaux, muscles
des eouttières  vertébrales.

SBINA-VENTOSA  [spinavgtoza].  n. m. ( 1 7 4 1 ;  m o t s
lat., proprem. (c épine venteuse »). Méd. Tuberculose osseuse
siégeant au niveau des phalanges des doigts et caractérisée
par la boursouflure du corps de l’os.

SPINELLE [spinal].  n. in.  (1500; it. spinella,  du lat. spina
<< épine N).  Aluminate  naturel de magnésium de couleur
rouge (rubis spinelle), bleu-violet ou verdâtre, utilisé en
joaillerie.

S P I N N A K E R  ou S P I N A C K E R  [spinaka(c)n].  n. m.
(1907; mot angl.). Mar. Voile triangulaire d’avant, légère,
très creuse et de grande surface, servant à assurer le maximum
de puissance et la plus haute vitesse (nbrév.  SPI [spi]).

SPINOSISME ou SPINOZISME [rpinorism(a)]. n. m.
(1697; du nom de Spinoza). Didact. Systéme philosophique
de Spinoza.

SPINOSISTE ou SPINOZISTE [spinozist(a)].  a et adj.
(1697,; de spinosisme).  Didact. Partisan du spinozisme ; propre
au spmozisme. Le panthéisme spinosiste.

SPIRACLE  [spinakl(a)].  n. m. (1924; « soupirail », XVI~;
lat. spiraculum).  Zoo/.  Orifice de sortie de l’eau qui a baigné
les branchies, chez les têtards de Batraciens anoures.

SPIRAL,  ALE,  AUX [spinal. 01. adj. (1534; lat. scolast.
spiralis,  de spira.  V. Spire). Rare (sauf en ~OC.).  Qui a la forme
d’une courbe tournant autour d’un pôle dont elle s’éloigne.
Ressort spirol  : ressort plat dont la lame décrit des spires
autour d’un axe, et qui sert à régulariser la rotation des
rouages. Ellipt. Un  spiral  de montre.  - Nébuleuse spirale,
nébuleuse se présentant sous la forme d’un noyau central
entouré de bras se développanf  en spirale.

SPIRALE [spinal]. n. f. (1691 ; espiralle,  fin XVI~;  pour
ligne spirnle).  + 10 Géom. Courbe plane qui décrit des révo-
lutions autour d’un point fixe (ou pôle), en s’en écartant
de plus en plus. Spirale d’drchimède,  où le rayon vecteur
issu du pôle est proportionnel à l’angle polaire du point
correspondant. Spirale logarithmique, qui coupe sous un
même angle tous les rayons vecteurs. 0 Dessin. Courbe
plane ouverte formée d’arcs de cercle raccordés. + 2O Cour.
Courbe aui tourne autour d’un axe (hélice. en T. scient.).
V. Vol&.  s Fuyons sous la spirale De l’es&lier profond’))
(HUGO). V. Vis. Spirales de fumée. (<  Des cheveux gris tombant
en spirale sur les é&ules  >> (FLAuB.).

SPIRALE.  ÉE Isr>iralel.  odi. (1808: d e  soirale). Didocl.
Disposé en s$rale.w  - ” . ’ - ’

SPIRANT.  ANTE  [spind,  6tl.  adi. et n. f.  (1872: lat. _
spirans  « respirant, soufflant »).  Pho&.  Consonne spiranre.)
Son spirant.  - N. J Se dit d’une consonne produite comme
une fricative*, mais audible par résonance de l’air, corres-
pondant souvent à l’articulation d’une occlusive relâchée.
-On dit aussi Constricrive  et continue.

SPIRE [spin]. n. f. (1579; « tore », 1548; lat. spira, gr.
spriro). Didact. Tour complet d’une spirale, d’une hélice.
Les spires d’un solénorde.  0 Enroulement d’une coquille.

SPIRÉE  [spine]. n. f. (1752; spiraea,  1694; lat. d’o. gr.
spirœo). Plante herbacée, ou arbrisseau (Rosacées), à fleurs
décoratives. V. Filipendule, reine-des-prés.

SPIRIFER [spinifan].  n. m. (Spir@e, 1839; lat .  ZOO~.
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Crifer,  proprem. « qui porte des spires »). ZOO~.  Brachiopode
Issile  du primaire, à supports brachiaux en spiral:.
SPIRILLE [spiRij].  n. m.  (1864; lat. ZOO~.  sp.‘ril/um,  de

lira « spire x). Microbiol. Micro-organisme mobile, en
Arme de filament ondulé ou contourné en spirak,  à extré-
ités pourvues de flagelles. Certains spirilles  sont .mthogènes.
SPIRILLOSE  [spini(l)loz].  n.f.  (1907; de spirille,  et -ose).

Md.  Maladie infectieuse orovoauée  D:L~  des soirilles.
SPIRITAIN  [spinifE].  n. M. (î703;‘de  esprit1,  l”). Relig.
Pare). Membre de la congrégation des Pères du Saint-
iprif.
SPIRITE [spinit].  adj. e t  n .  (1858; angl. spirit,  dans
xpress. spirit-rapper  « esprit frappeur n).  + 1” Adj. Relatif
IX  esprits des morts, à leurs manifestations supposées;
‘opre au spiritisme. + 20 N. Personne qui évoque les esprits,
ir l’entremise d’un médium: wrsonne  aui S’IXCUD~  de
liritisme.  « Cette théosophe, ce%  spirite, cëtte  wgéro%enne
kente, cette simulatrice qui exploite sa maigreur, sa
km&...  >> (MAL~T-JORIS).
SPIRITISME [spinitism(a)].  n. m. (1858; de spirite).
:ience  occulte fondée sur l’existence, les manifestations
l’enseignement des Esprits (évocation des esprits par les

bles  tournantes, etc.). « Le spiritisme pose en dolme l’amé-
vation fatale de notre espèce » (FLAuB.).
SPIRITUAL, ALS [spinifqol,  OIS].  n. m.  Syn. de Negro-

~irirual.
SPIRITUALISATION  [spinitqalizasjj].  n. f. (1676; de

~irituoliser).  Lit&+.  Action de spiritualiser, fait d’étre spiri-
alisé.  La spiritualisation  de I’amour  dans la poésie  courtoise.
SPIRITUALISER [spinitqalize].  Y. fr. (1521, p. p.; de
‘iriluel).  Lit&+.  Doter, imprégner de spiritualité. « Son
sage, que ne spirifualise  aucune flamme in&+ieurr  » (GIDE).
> ANT.  Matérialiser.
SPIRITUALISME [spinitqalism(a)].  n. m.  (18!1; « idéa-
;me », 1771 ; « mysticisme quiétiste »,  1718 ; de spirituel).
kilo. Doctrine t)our  laquelle l’esprit constitue ~mne  réalité
dépendante et supérieure (oppose?  à matérialisme). - Par
:f. Doctrine reconnaissant en outre l’existence de Dieu

des valeurs spirituelles qui constituent la fin propre de
activité humaine. @ ANT.  Matérialisme.
SPIRITUALISTE [spinitqalitt(a)].  adj. et n. (1831 ; « idéa-

ite »,  1771 ; de spiritualisme). Philo. Adj. Propre au spiri-
lalisme.  0 N. Partisan du spiritualisme. @ AN-‘.  Matério-
:te.
SPIRITUALITÉ [spirirqalire].  n. j: (XVI~; eipiritualité,

183 ; lat. ecclés. spiritualitns).  + l” Philo. Ca-actère de
: qui est spirituel (I),  indépendant de la matièrr.  Lo spiri-
alité  de l’ame.  + 20 Ensemble des croyances, des exercices
Ai concernent la vie soirituelle: forme particulière  sue
‘ennent ces croyances ei  ces pratiques. La spiritualité frün-
scaine. 0 Vie spirituelle, attachement aux val:urs spiri-
lelles.  « Art moderne, c’esf-à-dire...  spiritualifé,... aspiration
YS l’infini » (BAUDEL.). @ ANT.  Matérialité.
SPIRITUEL. ELLE [spinifqEl].  adj.  tdéb. XIII’ ; spirifiel,

:; lat. ecclés.. spirir[u]&s).
1. + 10 Philo. Qui est esprit, de l’ordre de I’espril.  considéré
nnme un principe indépendant. V. ImmatBriel,  incorporel.
‘cime conçue comme réalire!  spirituelle. * 2” Propre ou relatif
I’àme,  en tant qu’émanation et reflet d’un principe supé-
eur, divin. Vie spirituelle. Exercices spirituels. 4 3” Qui
t d’ordre moral, n’appartient pas à la. naturc  sensible,
1 monde physique. Pouvoir spirituel (Eglise) ef  pouvoir
mporel  (État). V. Religieux. Subst.  Le spirituel et l,?  femporel.
?s valeurs spirituelles d’une civilisation. « Il imporf.?  de sauver
kérifage spirituel » (ST-ExuP.). C’esf  son fils* sp’rituel.  Les
YPISIS  familles spirituelles de la France, oeuvre de Barrès.
4O  Mus. Concert spirituel, de musique sacrée.
II. Cour. + 1’ (1636). Qui a de la vivacité, de l’à-propos,

li sait briller et plaire. V. Amusant, brillant, fin, malicieux,
f. <(  Parfois ironique, spirifuel,  incisif » (RENAN). *< Ces yeux
fi, péfillants, spirifuels,  cette  bouche railleuse... » (LÉAU-
WD).  + 20 Qui est plein d’esprit. V. Fin, piquant. Une
‘oisanterie.  une reoartie  soirituelle. « Nous n? saurions
icider si 1; mot esi comique ou spiritrrel.  Il est risible sim-
‘ement  » (BERGSON). - Une  caricature  très spirituelle. V.
‘rôle.
@ ANT.  Matériel, palpable.  temporel; lourd. plat.
SPIRITUELLEMENT [spinirqAm6].  adv .  (déb. XIW;

:piritelmenf,  me; de spiriluel).  + 1” En esprit, d;ms  l’ordre
: I’eswit.  de la suiritualité.  <(  Permettre l’accomplissement
? la ~ers&ne hw&ine... matériellement et spiriaellemenr n
DANIEL-ROPS).  + 20 Avec un esprit fin et vif. « II eût écrit
adig aussi spirituellement que l’écrivit Voltaire » (BAL~.).
SPIRITUEUX, EUSE [spinitqs,  DZ]. adj. et n. (av. 1478;

u lat.  spiritus).  + la Vx. Riche en esprits* (II). 4) 2O Mod.
687). Qui contient une forte proportion d’alwol. Bois-
ns spiritueuses, alcooliques. 0 N. m. Liqueur forte en
Icool.  Taxe SUI les spiritueux.
SPIROCHÈTE [spiwkrr].  n. m.  (1875; du rat.  de spire,

et gr. khaité « longs cheveux, crinikre »).  Microbiol. Micro-
organisme à corps grêle et spiral&,  mobile par des mauve-
ments en vrille.

SPIROCHÉTOSE [spin,ketoz].  n.f.  (1910; de spirochète,
et -ose). Méd. Nom générique des maladies causées par des
spirochètes. - Spécialt. (Vieilli). Le ptospirose.

SPIROGRAPHE [spiwgnaf].  n .  m.  (1839;  la t .  ZOO~.
spirographis, de spira  « spire »,  et graphis  « crayon, pinceau »).
Zoo/. Annélide  sédentaire dont les branchies céphaliques,
fines et ondulées, forment un beau panache.

SPIROIDAL.  ALE,  A U X  [spiraidal,  01. adj. ( 1 9 0 6 ;
spiroide, 1842; gr. speiroeidès).  Didact. En forme de spire,
en spirale.

SPIROMÈTRE [spin>man(a)].  n. m.  (1855; du rad. du
lat. spirare  << respirer », et -mètre). Instrument servant à
mesurer la caoacité  resoiratoire  des Wumons.

SPIRORBk  [spiw&(a)].  n. m. (i803;  lat. mol. spirorbis,
de soira « spire », et orbis  « cercle »). ZOO~.  Annélide  séden-
ta& constrüisani un petit tube blak spiralé.

SPITTANT, ANTE  ou SPITANT, ANTE  [spitd,  Zr].
adj. (d. i.; mot d’o. flamande). [Belgique]. Pétillant. Eau
spiffanre.  - Au fig. L’esprit spittant, vif, déluré.

SPLANCHNIQUE [spldknik].  adj. (1729; gr. splagkh-
nikos).  Anar. Qui appartient aux viscbres.  Nerfs splanchniques
(pelvien, abdominal).

SPLANCHNOLOGIE [spl8kn>l>3i].  n. f. (1654; du gr.
splagkhnon  <( viscère », et -/agie). SC. Partie de l’anatomie
wi traite des viscères.

SPLEEN [splin].  n. m.  (1745; mot angl., proprem. «rate »,
d’où « humeur noire ».  lat. d’o. gr.  splen).  Lirtér. Mélancolie
Passag&e,  sans ceuse apparente; ca&ctérisée  par le dégoût
de toute chose. V. Cafard, ennul,  hypocondrie, neurasthénie.
« J’ai le spleen, et un tel spleen, que fout ce que je vois... m’esf
en dégouf  profond » (VIGNY). Spleen et idéal, partie des Fleurs
du Mal de Baudelaire.

SPLEENÉTIQUE [splinerik]  ou SPLÉNÉTIQUE  [sple
netik].  adj. et n. (1776-déb. XIX~;  de spleen, d’apr.  splénétique
« splénique » [XIV~], lat. spleneficus).  Rare. Qui ressent,
exprime le spleen. « Sous la coupole spleenéfique  du ciel »
(BAUDEL.).  - N. « Son horreur de vivre... Et la vie tirait de ce
splénéfique  un rendement... » (J.-R. BLOCH).

SPLENDEUR [rplddcen].  n. f. (déb. xW; lat. splendor).
+ 10 Lilfér.  Grand éclat de lumière. « Le soleil a percé les
brumes,... il monte  et, soudain, c’est par fout l’espace, un
ruissellement de solendeur  » (L.  BERTRAND). 4 2O (Choses).
Beauté donnant ;ne impre&n  de luxe,‘dé magnificence.
V. Somptuosité. Des « nudités, encore  rehaussées par  la
splendeur des draperies » (TAINE). 0 (États) Prospérité,
gloire. <(  D’introuvables pièces d’or porfugaises  dafant  de la
splendeur de Goa » (LOTI). Fam. Voici un fel dans foufe  sa
splendeur : en pleine évidence (iron. avec ses défauts, ses
ridicules). + 3” Chose splendide. « Les garde-meubles
célèbres... (où ils) vous  monfrent  les splendeurs des temps
passés » (BAL~.). Ceftc fapisserie  est une splendeur.

SPLENDIDE [rplodid].  ndj. (1491; lat. splendidus).  +
1” Plein d’éclat. V. Clair, rayonnant. Il fait un temps  splen-
dide. 0 Riche et beau. V. Somptueux, magnifique. « Au cours
d’une féte splendide que Talleyrand... offrit à la noblesse polo-
naise » (MADELIN). 0 Splendide isolement*. + 2O D’une
beauté éclatante. V. Beau, merveilleux, superbe. « Le splen-
dide panorama de la baie » (BARRÈS).  C’est une fille splendide.
@ ANT.  Terne; laid.

SPLENDIDEMENT [sphïdidm6].  adv. (1500; de splen-
dide). D’une mani& splendide. V. Brillamment, magnifique-
ment, somptueusement. « Le palais splendidement illuminé »
IHnr.0,.\_____,.

SPLÉNECTOMIE [splençktDmi]. n .  f .  (1845;  du gr.
splên « rate », et -ectomie).  Chir. Ablation totale ou partielle
de la rate.

SPLÉNÉTIQUE.  ndj. et n. V. SPLEENÉTIQUE.
SPLÉNIQUE  [rplenik].  adj. (15.55; lat. d’o. gr. splenicus).

An&. Qui appartient, est relatif à la rate. Artère splénique.
SPLÉNITE [splenir].  n.  J (1827; spleniris,  1795; du lat.

splen,  mot gr. « rate »).  Méd. Inflammation de la rate.
SPLÉNOMÉGALIE  [splenamegali].  n. J”.  (1923; du gr.

splên  (< rate », et -mégalie).  Didact. (Méd.).  Augmentation
du volume de la rate.

SPOLIATEUR, TRICE  [spaljatœn,  tris]. n. et adj. (1488;
lat. spoliafor).  Didact.  Personne qui se rend coupable d’une
spoliation. 0 Adj. Une loi spoliatrice,  qui entraîne des spo-
liations.

SPOLIATION [spaljasjj].  n. f. (1425; lat. spoliatio).
Didact.  Action de spolier; son résultat. « Les acquéreurs
se feraient... complices de la spoliafion  » (ROMAINS).

SPOLIER [rp2lje].  Y. tr. (mil. xv’;  lat. spoliare).  Didact.
Dépouiller d’un bien par violence, par fraude, par abus de
pouvoir. « Si les uns, qui possédaient pourtant à juste titre,
ont été spoliés... » (BAINVILLE).
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SPONDAIQUE  [spjdaik].  adj. (1580; lat. d’o. gr. spon,.
daicus).  Se dit, dans la métrique gréco-latine, d’un vers
hexam&tre  dont le cinquième pied est un spondée.  Cf. Dacty..
lique.

SPONDÉE [spjde].  n. mr.  (XIV~; lat. d’o. gr. spondeus).
Pied de deux syllabes longues, dans la métrique gréco-latine.
Dactyles  e t  spondées.

SPONDIAS [spjdjas].  n. m. (1765; du gr. spodias).  Bot.
Arbre exotique (Anacnrdiacées)  à fruits comestibles (dits
pommes  de  Cythère).

SPONDYLARTHRITE [sp3dilantnlt].  n. f. (mil. XX~;
de spondyle, et arthrite).  M@d. Arthrite de la colonne vert&
brale. Spondylarthrite  ankylosante  : afiction  inflammatoire
chronique de la colonne vertébrale avec ankylose doulow
reuse progressive, souvent associée à une atteinte des arti-
culations  entre le sacrum et les os iliaques (appelée aussi
de ce fait pelvi-spondylife).

SPONDYLARTHROSE [spjdilantnoz].  n. f. (1953; de
spondyle, et arthrose). Méd. Arthrose de la colonne vert&
braie (On dit aussi spondylo.se).

SPONDYLE [sp5dil].  n. m. (1532; spondille,  1314; lat.
d’o. gr. spondylus).  Vx. Vertèbre.

SPONDYLITE [rpjdilit].  n. f. (1842 : de spondyle, et -ite).
Méd. Inflammation d’un ou de elusieurs  cores vertébraux.
associée à celle des disques intervertébraux  correspondants.
Spondylite  infecfieuse.

SPONGIAIRES [spjjjrn].  n. m. pl. (1827; du lat. spongic!
<( éponge »). ZOO~.  Embranchement constitué par les éponges.

SPONGICULTURE [sp5~3ikylryn]. ,T.  JI (1907; du lat.
spongia « éponge », et -cu/rure). Didacr.  Culture de l’éponge:
en parcs.

SPONGIEUX! EUSE [s&j<a, oz]. odj. (1314; lat. spon-
giosus). + 10 Qui rappelle l’éponge, par sa structure alvéo-
laire ou poreuse, et sa consistance molle. Corps spongieux
d e  I’urètre. T i s su  osseux  soaneieux.  4 :!‘J  Cour .  11690).  Oui
est mou et s’imbibe, retient  lis liquide:;. « Ces sols  &~OU
moins spongieux qui boivent plus ou moins vite l’eau qu’on J-
jette  » (HUGO).

SPONGILLE [sp53il]. n. f.  (1827; lat. ZOO~.  spongilla.,
de spongia « éponge »). ZOO~.  Éponge d’eau douce.

SPONGIOSITÉ [spjjjozite].  n. f.  111314;  du lat. spon-
giosus).  Rare. Caractère de cc qui est spongieux.

SPONTANÉ, ÉE [spjtar~e]. adj. (1690; spontanée, XV~~;
fém. spontainne,  1284; bas lat. spontnfieus).  + l0 Que l’on
fait de soi-mème, sans être incité ni contraint par autrui.
V. Libre. « La tradition n’admefraif  que lz  discipline sponfanée
du groupe » (ROMAIN~). + 20 (1541). Qui se fait de soi-
mème, sans avoir été provoqué. V. haturel.  « L’émission
spontanée, par les sels d’urane,  de rayons d’une nafure parficu-
lière  » (Marie CURIE ).  - G’énérnrion*  spontanée. + 3” Qui
se fait sans que la volonté intervienne. V. Involontaire. « Le
réve,  qui esf fouf  spontané » (HUGO). <> (Mil. XIX~)  Qui se
fait, s’exprime directement, sans réflexion, ni calcul. V.
Instinctif, sincère. « Rien de moins apprt?é,  de plus spontané,
de plus rmïf.  Aucun souci. . . de dessiner SO!I propre personnage »
(GIDE). 0 (Personnes) Qui obéit au premier mouvement,
ne. calcule pas. « L’homme sponfnné  voit la nafure ef l’histoire
avec les yeux de l’enfance Y,  (RENAN). Un artiste  spontané.
@ ANT.  Imposé. Provoqué. Volontaire. Ap,wêté,  étudié; calcula-
te”,.

SPONITANÉISME  [spjt:sneism(a)].  n.  m. (v.  1968; de
spontané). Polir. Doctrine ou attitude qui repose sur la
confiance dans la spontanéité révolutimnaire des masses,
la spont,anéité créatrice chez l’individu a Le parti commu-
nisfe  ef i’a  C.G.T. n’ont  pas attendu ma 1968 pour dénoncer
le ‘spontanéisme’ sous foutra ses forme,  » (Le Monde, 28-
5-1968). - Par ext. << II y a en cette époque une sorfe  de véné-
ration de l’insrinct,  du spontanéisme qui a son cOfé libérateur,
c r é a t e u r  m ê m e  >>  (MAL~T-JORIS).  - D é r .  SPONTANÉI~TE
[spjtaneist(a)].  n. Partisan du spontanéisme.

SPONTANÉITÉ [spjfaneire].  n. f. :1695; de spontané).
+ 10 Philo. Vx. Caractère cle ce qui est spontané, produit
par l’initiative même de l’agent. « Avec Claude Bernard... le
fait  physiologique dépouille sa spontant:ité,  sa fantaisie, sa
liberté » (J. ROSTAND). + 20 Qualité d’une chose ou d’une
personne spontanée (30).  V. Franchiw,  naturel, sincérité.
« L’émo,!ion  perdraif  sa fleur de spontanéité  sincère, à être
analysée pour récrire  x (GIom).  @ AN=. Calcul.

SPONTANÉMENT [spjnnem8].  aiv.  (1381; de spon-
tane?. + 1” Sans y être invité, sans y être contraint. «Maréchal
lui avait  offert  et  prêté,  spontanément, (de l’argent  » (MAU-
PAS.).  0 Sans intervention <extérieure  provoquant la chose.
« Les id&  expirimenfales  ne sonf point innées. Elles ne sur-
gissent P#U spon?anémenI  » (Cl. BERNARD). + 20 Instinctive-
ment, naturellement. « Pour ne pas les &arer,  mefs les choses
roujours où tu les mettrais sponlanément  x (VALÉRY).

S P O N T A N I S M E  [spjtanism(a)].  n m .  ( x x ” ;  sponté-
purisme, 1907; de spontané). Hist.  SC. Théorie de la généra-
tion spontanée.

SPORADICITÉ [sp3nadisire]. n. f. (1872; de sporadique).
Didact. Caractère de ce qui est sporadique.

SPORADIQUE [spInadik].  ad j .  ( 1620 ;  g r .  sporad ikos ,
de sporas  « épars », rad. speirein  « semer »). + 1” Méd. Se
dit d’une maladie qui atteint quelques individus isolément
(opposé à endémique, épidémique). 0 SC. naf. (1845) Dis-
persé dans l’espace. Espèce végétale sporadique. + 20 (1864,
étoiles filantes sporadiques). Cour. Qui apparaît, se produit
çà et là et de temps à autre, d’une manike  irrégulière. Un
fait sporadique. « Pourquoi ces actions locales, sporadiques? »
(ST-ExuP.). 0 ANT.  Épidémique; consfont, régulier.

SPORADIQUEMENT  [spznadikmcï].  adv. (1845 ;  de
sporadique). D’une manière sporadique, irrégulière; sous
forme de cas isolés. Des réacrions  se produisenf  sporadique-
mm*.  0 *w. Constamment.

SPORANGE [sp~nd3].  n. m. (1817; de spore, et gr. aggos
a réceptacle »).  Bot. Organe qui renferme les spores chez
les cryptogames. - Chez les phanérogames, Organe produc-
teur des spores m8les  (loge de I’anthere)  et femelles (nucelle
de l’ovule).

SPORE [spxn].  n. f. (1817; gr. spora  « semence »). Biol.
Corpuscule reproducteur de nombreuses espèces végétales
et de certains protozoaires. V. Asque, baside, conidie, macro-
spore, microspore, zoospore; sporange, sporogone, SQOrOQhYte,
sporulation.  Spore bactérienne : formation arrondie sous
laquelle peuvent se présenter certaines bactéries et qui est
plus résistante à des conditions défavorables. Spécialr.  (Végé-
taux supérieurs) Corpuscule reproducteur produit dans les
loges de l’anthère (spores miles)  et dans les nucelles (spores
femelles) donnant des prothalles (mâles : pollen; et femelles).
@ HOM.  sport.

SPOROGONE [spx>g>n].  n. m. (1900; de spore, et -gone).
Bot. Appareil producteur des spores chez les bryophytes.

SPOROPHYTE [sp3wfit].  n.  171.  (1897; de s p o r e ,  e t
-phyfe)  Bot. Appareil asexué producteur de spores. - Géné-
ration asexuée (cryptogames).

SPOROTRICHE lsDxnxnil1.  n. m.  11845:  lat. bot. SDOIO-
trichum,  du gr. spora‘[bf.  S~O;~I,  et frii, &hos <( chev&  »).
Bot. Sporotriches  : genre de champignons microscopiques
dont certaines esoèces  sont oarasites  de l’homme et des ani-
maux. Au sing. i/n  sporotriihhc.

SPOROTRICHOSE [spwotnikoz].  n. f. (1903; de sporo-
triche). Méd. Mycose provoquée par des sporotriches*,  dont
les lésions caractéristiques sont des nodules inflammatoires
sous-cutanés d’aspect gommeux (V. Gomme).

SPOROZOAIRES Ist>>rzzxrl.  n. m. ol. (1890: de soore.
et -zouire).  Zoo/.  CIa& de proto&ires  p&a&es des cellules
ou des tissus chez l’homme et les animaux, se reproduisant
par deux cycles, asexué (sporulation)  et sexué (sporogonie).
Au sing. Le parasite du paludisme (Plasmodium)  esf un sporo-
ronire.

SPORT [~P>R]. n. m. (1828; mot angl.,  de disport,  a. fr.
desport,  déport  « amusement »,, de se deporter  « s’amuser >b).
+ 1” Le sport : activité physique  exercée dans le sens du
jeu, de la lutte et de l’effort, et dont la pratique suppose un
entraînement méthodique, le respect de certaines règles et
disciplines. « Le sport est l’art par lequel l’homme se libère
d e  soi-mPme » ( G I R A U D O U X ) .  - P r a t i q u e  d u  sport. F a i r e
du sport.  Sport « amateur » et sporf  «professionnel ». Terrain
de sport.  Voiture de sport. - Par ext. Vétements,  chaussures
de sport,  pour la promenade, la campagne (opposé à de ville
ou habillé). - Adj. fam. Des chaussures sport, de sport.
Un (< complel  sport » (AYMÉ). 0 Fig. et fam. C’est du sport!
c’est un exercice, un travail très difficile ou dangereux. -
Il va y avoir du sport ! de l’agitation. « Essaie donc! je te
jure qu’il y aurait du sport )> (BEAUVOIR), de la bagarre.
+ 2” Adj. (invar.). (1935). Étre sport, être loyal et sans ran-
cune, selon l’esprit du sport; faire preuve de fair play.
+ 3” Un sport : chacune des formes particulières et régle-
mentées de cette activité. Sports de base. V. Athlétisme,
natation. Sports de combnr. V. Boxe, escrime, judo, karaté,
lutte, tir. Sports individuels. V. Alpinisme, aviron, canoéisme,
cyclisme, équitation, golf, gymnastique, paume, pelote, poids,
tennis, yachting. Sports mécaniques (automobilisme, karting),
aériens (aviation). Sports d’équipes. V. Base-ball, basket-ball,
cricket, football, hand-ball, hockey, polo, rugby, volley-ball.
Sporfs  d’hiver. V. Bobsleigh, hockey, luge, patinage, ski.
0 Fig. Activité ou exercice comparable. « Ils étaierzf  exercEs

à ce sport de la causerie française » (MAUPASS.).  @ HOM.
Smxe.

SPORTIF, IVE [spxntif.  iv]. adj.  (1862: de sport).  +
lp Propre ou relatif au sport, aux différents sports.
Epreuves sportives. La vie sporfive.  Journaux, résultats sportifs.
Associafions  soorrives.  V. Club. 0 Soécialt.  Oui a un carac-
tère de sport; de compétition (et non de simple exercice).
Natation, pêche sportive. + 2O Qui pratique, qui aime le sport.
Une jeunesse sportive. Subst. « Le sportif  est appelé à tout
moment à évaluer ef à comparer, et cela avec une gronde rapi-
dité » (P. de COUBERTIN).  0 Qui atteste la pratique du sport.
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Allure sportive. 0 Qui respecte l’esprit du sporl, manifeste
de la sportivité*. Le public a été sportif, a gardé une attitude
sportive.  0 ANT. Antisportif.

S P O R T I V E M E N T  Isp>ntivmdl.  adv. (déb. XX~:  d e
sportif).  Avec un esprit &ortif, un< attitude sportive, I&le..
4ccepter  sportivement sa défaite.

SPORTIVITÉ [rp>ntivire].  n. J (déb. XX~;  de sportif).
3sprit sportif, attitude sportive.

SPORTSMAN [spxtsman].  n.  m. (1823; mot angl.).
Vieilli. Amateur de sports. Des sportsmen.  Au fëm. SPORTS-
NOMAN  [sp~ntswu(3)man]  (1863). 0 Mod. et littér. Turfiste.
Les sportsmen [spxtsmcn]  étaient à Longchamp.

SPORTSWEAR [spxtswan]  ou SPORTWEAR [~P>R
.WCR].  adj. et n. m. (v.  1966; de l’am6r. sportswrar).  Améri-
wdsme.  Se dit des vêtements de sport* réunissant les qua-
ités de confort. de commodité et d’élégance.

SPORTULE’[S~>R~~I].  n. 5 (1564, 1%. sporfulu, proprem.
( petit panier »; de sporta  « panier »).  Didact. (Antiq. rom.).
1011, en nature ou en argent, que les patrons ;rccordaient
:haque jour à leurs clients.

SPORULATION [sp>nylesjj].  n. fi (1875; de sporule
18171, vx, « conidie »).  SC. nat. Production de spores (par
es végétaux, les bactéries, les organismes aninaux  infé-
ieurs).  - Reproduction par spores de certains protozoaires
appelée aussi, plus pr&isément,  spowponie).

SPORULER [spanyle].  v. intr.  (1877; de sporulc.  V. Sporu-
ation). SC. nat. Se reproduire par spores, produire des spores.

SPOT [spx].  n. m. (1890; mot angl. « tache,  point »).
) 1” Phys. Point lumineux réfléchi par le miroir de certains
nstruments  de mesure (galvanom&re,  etc.) qui se déplace
: long d’une échelle graduée. 0 Tache 1umineu;e produite
,ar les électrons qui viennent frapper un écran fluorescent
lans un tube cathodique. - Télév.  Vitesse <fe spot.  +
? (Spectacles). Petit projecteur à faisceau lumineux assez
troit, destiné à éclairer un acteur ou une partie du décor.
Syn. P~or~cr~un  DIRECTIF). (( Elle chante,  les moins jointes
t les spots au bleu-mauve » (MALLET-JORIS).  + 3” Angli-
isme critiqué. Spot publicitaire, bref message yublicitaire.

SPOUTNIK [sputnik]. n. m. (5 octobre 1957; russe
outnik « satellite »1. Nom des premiers satellites artificiels
;ncés par l’Union soviétique.

SPRAT [sprat]. n. M.  (1779; sprat,  1723; mot angl.).
‘etit  poisson de l’Atlantique, voisin du hareng, qui se mange
urtout fumé. V. Harenguet.

SPRAY [I~RE].  n. m. (1964; mot angl.). Ang.‘icisme.  Jet
e liquide (parfum, déodorant, désodorisant, insecticide,
tc.) projeté en fines gouttelettes par pulvérisation. V. Pulvé-
isatioo. - Par ext. L’appareil lui-mi%me,  son contenu. V.
domiseur, nébuliseur, p&Gsateur,  vaporisateur.

SPRECHGESANG [Jpnelgesag].  n. m. (1964: mot all.).
~US.  Style de chant déclamé et modulé d’après les intona-
ons de la parole, utilisé par les compositeurs de l’école
odécaphonique  de Vienne (SchiWberg, Berg).
SPRINGBOK [sprigb>k].  n. m. (1781; mot holl., pro-

rem. « bouc sauteur B).  Antilope d’Afrique australe.
SPRINGER  [spningrn].  n. m. (1867; mot argl.). Race

nglaise de chiens de chasse. Le « cocker et le springer  ,[...l
nt pour mission de faire lever le gibier sons l’arrêter » (L’Echo
es pécheurs, janv. 1967).
SPRINT [spRint].  n. m. (1895; mot angl.). Anglicisme.

Sports et COU~.~.  Allure la plus rapide possible, qu’un cou-
:UT  prend à un moment déterminé d’une course, et spécialt.
la fin; ce moment, cette fin de la course. V. Emballage,

alevage,  finish, pointe, rush. Battre son adversaire au sprint.
‘iquer  un sprint. 0 En athlétisme et en cyclisme, Course de
itesse sur petite distance, de 60 à 200 m plat.
SPRINTER [spninrœn].  n. m. (1889; mot sngl.). En

thlétisme et en cyclisme, Spécialiste des courses de vitesse;
~“reur remarquable a” sprint. C’est un bon rorrleur,  mais
0 n’est 04s  un sorinter.
SPRINTER [;plinte].  v. intr.  (fin xW;  de sprint). Angli-

isme. Sports. Accélérer et soutenir l’allure la plus rapide
ossible, notamment en fin de course. - Fam.  Courir à
mte vitesse. Pédaler le plus vite possible (hor!, de toute
Jmpétition  sportive).
SPRUE [spny]. n. J (1923; mot angl.). Méd. Affection

Itestinale  chronique caractérisée par une diarrhée fréquente
: abondante.
SPUMESCENT, ENTE [rpymesii.  dt]. a&. (1817; lat.

wmescens).  Didact. Qui est semblable à de l’écume; qui
roduit de. l’écume. V. Écumant.
SPUMEUX, EUSE [spyma,  oz]. adj. (v. 1370; lat. spu-

osus).  Didoct.  Qui a l’aspect de l’écume, qui cmtient de
écume. V. Écumeux. Méd. Expectoration spumeure.
SPUMOSITÉ [spymozite].  n. f. (1752; du rad. lat. de

wmeux).  Didoct.  et rare.  CaractBre, aspect de :e qui est
>umeux.
SQUALE [skwal]. n. m. (1754; lat .  squalus).  Poisson

: grande taille à corps allongé, cylmdrique, avec des fentes

branchiales sur le côté du cou (notamment requins, rous-
settes et lamies).

SQUAME [skwam]. n. f. (déb. xW;  esqtome,  1265; lat.
squama.  V. Desquamer). + 10 Vx ou littér. Ecaille (de pois-
son, de serpent). « Les squames jaundtres du ventre (du
boa) » (GONCOURT). + 20 Méd. (XIV~).  Lamelle qui se détache
de l’épiderme dans certaines dermatoses.

SQUAMEUX, EUSE [skwame,  az]. adj.  (1529; scamous
fin xrW: lat. sauomosus).  4 l0 Vx ou littér. Écailleux. « La
peau s&ameuse toute piis&e...  » (KESSEL).  + 2O Méd. COU-
vert de squames, caract&risé  par la présence de squames.
Dermotosë squameuse. 0 Anat. Suture squameuse : suture
entre l’écaille de l’os temporal et l’os pariétal.

SQUAMIFÈRE [skwamifa].  adj. (1836; « classe de
reptiles », 182!; lat. squamifer).  SC. nat. QUI est recouvert
d’&cailles.  V. Ecaillé, écailleux.

SQUAMULE  [skwamyl].  n.  f. (1812; lat .  squnmula).
SC. net. Très petite écaille. Des squamules  couvrent les ailes
des papillons.

SQUARE [skwan]. n. m. (1725; mot angl., proprem.
«carré », de l’a. fr. esquawe;  Cf. Equerre). Petit jardin public,
généralement entouré d’une grille et aménagé a” milieu
d’une place. « Square où tout  est correct, les arbres et les
j&ws  >>  (RIMBAUD).

SQUATINE [skwarin].  n. m. (Scatine, 1597; lat. squatina).
ZOO~.  Poisson sélacien communément appelé ange de mer.

SQUATTER [skwatœn.  -ttn]. n. m. (1835; mot anglo-
amér., de to squnt,  proprem. <( s’accroupir, se blottir »).
+ l0 Aux États-Unis, Pionnier qui s’installait sur une terre
inexploitée de l’Ouest, sans titre légal de propriété et sans
payer de redevance. + 20 (1948). Personne sans logement
qui s’installe illégalement dans un local inoccupé.

SQUAW [skwo]. n. J (1923; mot amérindien, transmis
par I’amér.).  En Amérique du Nord, Femme d’un Indien.
« Elle  ne sera pas fn femelle mois ta femme,  to squaw  » (CI.
MA~RIA~).

SQUELETTE [skalst].  n. m. (Scelettr, squelete,  mil. XVI~;
gr.  skeletos, proprem. << desséché n).

1. + 10 Ensemble des os qui constitue la charpente du corps
de l’homme et des vertébrés. V. Ossature. - Par ext. Struc-
ture rigide jouant un rôle de soutien pour un organe. Squelette
du nez. Squelette de la langue. - Ensemble des structures
de consistance ferme qui forment la charpente d’un orga-
nisme animal non vertébré. V. Ossature. Maladies du squelette.
0 Ces os, dépouillés de tous les tissus mous, et conservés
dans la position qu’ils ont dans le corps vivant. « On trouva
parmi toutes  ces corcosses  hideuses, deux squelettes... L’un...
était celui d’une femme » (HUGO). - Squelette articulé (d’un
institut d’anatomie). 0 Fig. Personne très maigre, qui n’a
plus que la peau sur les os. « Quinze mois... avaient fait du
frais Tourangeau aux joues satinées et brillantes un squelette
parisien, h&e et jaune » (GAUTIER). V. Momie. + 2O Ensemble
des tissus plus ou moins durs qui servent d’armature ou
de protection au corps d’un invertébré (test, carapace,
coquille). Squelette siliceux des radiolaires.  + 3” Chim.
Combinaison des atomes de carbone dans la molécule d’un
corps organique.

II. + l0 (1690). Charpente (d’un navire, d’un édifice). -
Géol. Le sqrrelette  d’une montagne, l’ensemble des parties
les plus dures, qui résistent le mieux à l’érosion. + 2O Fig.
Les grandes lignes d’un ensemble abstrait, d’une ceuvre.
V. Architecture, plan. « Je vous  donne seulement l’essentiel...
le squelette de sa conférence, sans chair, sans visage... »
(LEMAITRE).  - D é r .  SOUELETTÉ.  ÉE  Iskalrtel.  a d ; .  Rare .
i’ourvu d’;” squele t te  ( I i ) ,  d’une’armature.

SQUELETTIQUE [skaletik].  adj. (1834; de squelette).
+ l” Cour. Qui évoque un squelette. Maigreur squelettique.
Il est squelettique, d’une maigreur squelettique. V. Maigre.
0 Fig. Très réduit, peu nombreux. « Avec son état-major
squelettique )> (ARAGON). 0 Trop schématique. Un exposé
squelettique. 6 2O  Didact. ou Anat. (1872). Qui est relatif,
aui aooartient au sauelette.  « Les différentes oièces souelet-
hqwzi T) (TEST~).  .

. _
SQUILLE  Iskiil.  II. f. (1690: lat. souilla). Zool. Crustacé. . . .

appelé couramment Sauterelle ou cigale de mer.
SQUIRE  [skwajn].  n. m. (1923; mot angl. << écuyer >>).

En Angleterre, Titre nobiliaire le moins élevé (V. Esquire).
SQUIRR(H)E  [skin].  n. m. (1545; schirre, 1538; gr.

skirrhos).  Pathol.  Forme de cancer (épithéliome) de consis-
tance dure du fait de la prédominance d’une sclérose avec
rétraction des tissus. Squirre du sein.

SQUIRR(H)EUX,  EUSE [skino. a;]. adj. (1545;  d e
squirre).  Méd. Qui est de la nature du squirre, constitoe  un
squirre.

sr Symbole du stéradim?.
Sr Svmbole chimiaue  du strontium*.
S.S. [WI]. n.  m. (1934; sigle de l’all. Schutz-sroflel  «.éche-

lon de protection )>).  Membre des formations de police
mihtarisées de l’Allemagne nazie, devenues en 1940 de
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véritables unités militaires (sous le nom de W&n  S.S.).
Les S.S. [learrr].

STABAT (MATER) [stabat(maten)].  n. m. (1762; déb.
d’une prose latine : S*abot mater dolorosa...  « sa m&e se
tenait debout oleine de douleur... »). Lituw.  Prose du missel
romain rappel&  la douleur de 1a’Mbre  & Christ crucifié.
CEuvre musicale sur les paroles de cette prose.

STABIILIMÈTRE  [srabilimrtn(a)].  n. WI.  (19691  de stabi-
U[té], et -mètre).  Méd., PSJ&?. Appareil servant a enregis-
trer les déplacements involontaires du corps ou d’un membre
dans une position déterminé’e.  On dit aussi STATOKINÉSI-
MÈTRE  [stafokinesimrtn(a)].

STABIILISATEUR,  TRICE [stabili:!atan. tRisI.  odj.
et n. (1877; de stabiliser). + 10 Adj. Propre à stabiliser.
Exercer  sur  l e s  p r ix  une a c t i o n  stnbilisotrice.  + 2O N. m.
(1902). Dispositif de correction automatique des écarts
et des erreurs, assurant à un véhicule la stabilité de route;
mécanisme servant à équilibrer (gyroscope, etc.). - Dispo-
sitif destiné à augmenter la stabilité d’un navire. 0 (1907).
Chim. Substance employée à stabiliser une autre substance
(On dit aussi un STABILISANT [stabiliz81).

STABIILISATION  [stabilizasjj].  n.f.(1780. de sfobiliser).
+ 1” A&tm,  mani&e de stabiliser (1”);  spé&l*.  ensemble
de mesures destinées à mettre fin aux variations du pouvoir
d’achat d’une monnaie. P l o n  d e  stab;lisation.  6 Z0 SC .
Action de stabiliser (une substance, un systeme).  0 Méd.
Stabilisation d’une maladie, d’on processus morbide : fait de ne
plus évoluer ni vers une aggravation, ni vers la guérison. V.
Consolidation. + 30 (Fin XIX~).  Action, manière d’assurer la
stabilité de (un véhicule), de ~consolider lun sol). + 40 (mil.
XX~).  Stabilisation (d’orientation) ou stat  ilisation  des fusées,
régulation de la trajectoire d’un engin sp.ltial.

STABILISER [stabilize].  Y. tr. (1780; du rad. lat. de
stable). + 1” Rendre stable (la monnaie, les prix, les insti-
tutions, une situation). « L’évolution ,7oli*ique...  consista
non à innover, mais seulement à stabiliser les innovations
an*érieure.i  » (SEIGNOBOS).  -. Au D. D. P r i x  s t a b i l i s é s .  -
Pronom. Les règles de l’orthfsgrop&  & sont stabilisées. V.
Fixer (se). + 2” SC. Amener (un système, une substance)
à la stabilité. Stabiliser une matière emlosive.  4 3” (Fin
XIX~.  Assurer la stabilité de I:~II  navire, in avion; un &hi-
cule). V. kauilibrer.  0 Consolider. afferrrir  (un sol. une sur-
f ace .  de  rouiement).  0 ANT.  Déséq;ilibrer.

STABILITÉ [stabilite].  n. 5 (f in XII~;  lat .  srabilitos).
+ 1’~  Caractère de ce qui tend à demeurer dans le même
état. V. Constance, continuité, fermeba, permanence. La
stabilité des institutions anglaises. « La stabilité des habitudes »
(FROMENTIN).  - Stabilité de la monnaie, des cours. V. Fer-
meté. Rétablir la stabilité : stabiliser. + 20 (1549). État
d’une construction capable de demeurer dans un équilibre
permanent, sans ruptures ni tassements, et de résister à des
contraintes normales. V. Aolomb.  équilibre. « Ces massifs
piliers donnent.. .  une ferme~assie&  et  une stabili té ex&-
ord ina i re  au  va i s s eau  de l a  c a t h é d r a l e  » (G A U T I E R ) .  4
P (1845). Propriété d’un corps de revenir à sa position
d’équilibre et de reprendre son mouvement après une modi-
fication passagère. Stabilité d’un avion, d’un véhicule.+
4” Chim. (1872). Fait (pour un composé, une espèce) de se
Wouver  dans son domaine d’équilibre et de ne donner lieu à
aucune réaction ou transformation spontanée. 0 Phys. Ten-
dance à rester dans un état délîni, le fait de posséder les forces
nécessaires pour y rester. Stabilité de fréquence d’un émetteur.
« Les mésons  joueraient un rOle important dans cette stabilité
des noyaux » (L. de BROCLIE).  + 5” Cybern. Aptitude d’un
élément quantifié à retrouver une valeur donnée (normale)
lorsqu’il !i’en est accidentellement écarté. @ ANT. Instabilité,
fluctuation. Déséquilibre.

STABLE [srabl(a)]. adj. (fin me; lat. stabilis).  + 10 Qui
n’est pas sujet à changer ou à dlsparaître; qui demeure
dans le même état. V. Constant, durable, ferme, permanent,
solide. « Rien n’est stable dam la nature: tout  Y  est dans un
perpétuel développement » (RENAN). Un gou&rnement,  un
régime stable.  + Z0 (Fin xW, « solide 1)).  Se dit de l’équilibre
qui subsiste apr&s une légère perturbation. V. Équilibre.
L’échelle est stable, en équilibre stable. - Navig. Élérnenf
stable : instrument, système qui garde son orientation indé-
pendamment du mouvement. (t 3O Chim. Se dit d’un composé
doué de stabilité. 0 Phys. Atome stable, non excité, ou ne
présentant pas de radioactivité décelable. 0 ANT. Instable,
changeant. Déséquilibré.

STABULATIOl!d  [stabylwjj]. n. f. (1833; lat. stobulatio,
de stubulum.  V. Etable). Bdoct. Séjour des bestiaux en
étable.

STACCATO [srakato].  adv. et n. m. (1771; mot. it.  « déta-
ché »). Mus.  En détachant nettement les notes. 0 N. m.
Passage loué en détachant les notes. V. Piqué. @ ANT.
Legato.

STADE [sud]. n. m. (1530; estode,  1265; fém. jusqu’au
XVII~;  la!.. stadium,  gr. stadion).  + l0 Didact.  M e s u r e  d e

longueur de la Gr&ce  ancienne (environ 180 m). 0 (1549)
Piste de cette lonnueur  où l’on disoutait  les courses: enceinte
comprenant ce& piste et des’ emplacements &nénagés
pour d’autres exercices. 0 Mod. (1896) Grande enceinte.
terrain aménagé pour la pratique des sports, et le plus sou-
vent entouré de gradins, de tribunes. Stade olympique.
« C’est un petit stade tout  intime WCC sa piste de deux cent
cinquante mètres mx doux virages » (MONTHERLANT).  - Par
ext. Le stade, le sport, en général. Les vedettes du stade  : les
athlètes cél&bres.  + 2” (1810; angl. stadium  11669,  en ce sens]).
Méd. Chacune des périodes distinctes d’une maladie. Stade
éruptif d’une maladie infectieuse. 0 (1878) Cour. Chacune
des étapes distinctes d’une évolution, d’un phénombne;
chaque forme que prend une réalité en devenir. V. De&,
phase, période. Les différents stades du développement de
l’embryon. Psychan. Stades oral*: anal*  ou sadique’-anal:
phallique*, génital*, stades successifs du développement
psychique de l’enfant, caractérisés par des modes d’orga-
nisation spécifiques. - « Sa curiosité... est demeurée... au
stade de l’indiscrétion » (GIDE).

STADHOUDER [stadudrn].  n. nz.  V. STATHOUDER.
STADIA [stadja].  n. m. (1865; probabl. du fém. du gr.

stadios  « qui se tient debout, tout droit »).  Techn.,  SC. Instru-
ment de mesure des distances, formé d’une nure graduée,
observée par un instrument d’optique muni d’un réticule.

1. STAFF [srafl. n. m. (1884; mot angl. d’o. i.). Composi-
tion plastique de plâtre et de fibres végétales, employée dans
la décoration et l’industrie.

2. STAFF [stal]. n. m. (v. 1950; mot angle-amér.).  Angli-
cisme. Personnel assurant une fonction déterminée dans un
service, une catégorie d’activités. V. Cadres (de direction,
techniques), personnel (II). « Un stafi  jeune, optimiste, entre-
prenant et gagneur » (Le Monde, 12-10-1972). - (Ellipt.,  de
staff meeting). Spécialt.  en méd. Réunion de services. « Fini
y;73sqs  c h o i s i s  p o u r  a l i m e n t e r  l e  staff  » (NO~V. O~S.,  2-7-

STAFFER [stafe]. Y. fr. (1923; de sro,X 1).  Techn. Cons-
truire en staff* (l).~

STAFFEUR  [stafcen].  n. m. (1906; de S~US^).  Teckn.
Ouvrier qui effectue la pose et le moulage d’ouvrages  en
staff* (1).

STAGE [%a~]. n. m. (déb. XVII~;  lat. médiév. et relig.
stagium,  de l’a. fr. estoge « séjour ». V. Étage). + 1’~  .4ncienn.
Temps de résidence imposé à un nouveau chanoine avant
qu’il puisse jouir de sa prébende. 6 2O Mod. (1808). Période
d’études matiaues imoosée aux candidats à certaines oro-
fessions libéral& ou pibliques. Stage pédagogique. II << sepro-
posait d’y faire son stage afin d’entrer dans la magistrature »
(BAL~.).  0 Période de formation ou de oerfectionnement
dans I&I  service d’une entreprise. « Je fais in stage dons une
maison d’exportation » (BUTOR).

STAGFLATION [stagflasjj].  n. J (v. 1971; mot amér.,
formé  par coupe syllabique, de stog[nation],  et [inlfiotion).
Econ. Situation économique d’un pays caractérisée par la
stagnation de l’activité, de la production, et par l’inflation*
des prix.

STAGIAIRE [stajjrn].  adj.  et n. (1823; stogier,  1765;
de stage). Qui fait son stage. Avocat, professeur stagiaire. -
N. « Des stagiaires attachés à un chef de service » (GON-
couar).  une jeune stagiaire.

STAGNANT, ANTE  [rtagnti,  ir].  adj. (1546; lat. sfng-
nom;  de stagnare.  V. Stagner). + 1” (Fluides). Qui ne s’écoule
pas. reste immobile. V. Dormant. « De uandes  E~UX  oui...
deviennent lentes et demeurent stagnanfes~  foute de pente  »
(TAINE). + 2O Fig. (Fin XVI~I~).  Qui est peu actif. ne fait
aucun progrès. Le commerce est stagnant.

STAGNATION [stagnasjj]. n.f. (1741; du lat. stognafum,
supin de sfagnare.  V. Stagner). + l” Etat d’une eau sta-
gnante, d’un fluide stagnant. 0 Par anal. Méd. Stagnation
du pus dans une plaie. + 2O Fig. (1764). État fâcheux d’immo-
bilité, d’inactivité. V. Arrêt, inertie, marasme. Stagnation
des affaires. « La ville d’lssoudun  est arrivée à une complète
stagnation sociale » (BAL~.).

STAGNER [stagne]. Y. intr. (1787; lat. sfagnare).  +
10 Rester immobile sans couler, sans se renouveler (en
parlant des fluides). V. Croupir. « La mare stagnait, écrasée
sous le soleil » (PERGAUD).  * 2O Fig. Etre inerte, languir. x Ce
dénuement où il stagnait depuis des mois )> (CÉLINE).

STAKHANOVISME [stakanwism(a)].  II. m. (1936; du
nom du mineur russe Stakkanov).  En U.R.S.S.. Méthode
d’augmentation du rendement du’ travail par des’ initiatives
des travailleurs. « Le « Stakkanovisme  » a étt; merveilleuse-
ment inventé pour secouer le nonchaloir » (GIDE).

STAKHANOVISTE [stakanwisr(a)]. n. et adj. (1936; de
stakkanovisme).  + 10 h’. Travailleur appliquant les principes
du stakhanovisme.  4 20 Adi. Oui relève du stakhanovisme.
U n  r e n d e m e n t  stakhanovist~.  .

STAKNING Istakninl.  n. m. (1972: mot norv.>.  Ski. Le
fait d’avancer en po&ant  si~ulta&ment  sur ‘les deux
bâtons. Cf. Stawug.
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STALACTITE [stalaktir].  n. fi (1719; du gr. stahktos
aui coule goutte à goutte x).  Concrétion calcaire qui se

x-me à la voûte d’un; grotte par l’évaporation des gouttes
‘eau qui filtrent. « CJnr  :rotf~  que les stalactites  cnf décorée
e pi/iers  et de franges merveilleuses )) (NERVAL ). 0 Fig.
&otif  décoratif qui pend j une coupole, à un encol bellement.
.es  stalactites  en bois, en stuc, de ï’urchrtecture  islamique.

STALAG [stalag]. n. rn. (1940; mot dll., abrcv. de Srumm-
mvJ.  Nom donné vendant la guerre de 1940-1945 nux camps
lÏen&“ds  où étai&  internés&  prisonniers de suerre no”
#Gxs.  Stalags  cf oflags. « L’uize avait son fil:,  Pt l’aurre
WI  mari, prisonniers dans les stalags » (CARCO).

STALAGMITE [stalagmit]. n. f. (1752; du gr. sfn[agmos
< écoulement goutte à goutte »).  Géol.  Concrétion analogue
i la stalactite*, mais s’élevant en colonne sur le $01. - De+.
~TALAGMITIQUE  [stalagmitik],  adj.  [1846].

STALAGMOMÈTRE [sralagmamctr(a)].  n. n,. (1875: du
gr. stalagmos « éco”leme”t  goutte & goutte ». e t  -mètre,
d’apr. I’angl. sfalagmometer,  1864). Phys. Instrument ser-
vant à mesurer la tension superficielle d’un liquide par la
détermination du nombre de gouttes qui s’écoulent d’un
tube gradué en un temps déterminé et pour crie  quantité
totale connue du liquide.

S T A L A G M Q M É T R I E  [s~alagm>:netni].  n. i. (XX~;  d e
s,u,ap,,o,,,ètre).  Ph,u.  Mesure  d e  ic,  Leluion  superhc~elle  hu
srdlag>llomètrz.

STALINIEN,  IENNE  [staJin$,  JE~].  u d j .  (J. 1930; du
nom de Stuiirre,  homme d’Etat sovietique). De Staline,
propre à Stahne,  ïu stalinisme. Lu d ic ta ture  .stuliniennr.
Méthodes staliniennes.  -- SU~>~I.  Partisan de c,taline et du
stalinisme (spécialt.  qui reste fid&le  à l’esprit stalinien malgré
la G déstalinisation »).

STALINISME [stalinism(a)]. n. m. (v. 1930; de stalinien).
Politique stalinienne d’autorité, de contrainte. Théories et
méthodes de Staline.

STALLE Istall. n. f. (161 1: lat. médiév. sfallum, latini-
sation de 1’;. fi. rsial,‘  f in &II@,  frq. osta/. V. Étal) .  +
I” Chacun des sièees  de bois à dossier élevé nui wrnissent
les deux côtés du Chair d’une église, réservés &-membres
du clergé. << Rangés dans leurs  stalies, les  Pèrs  ou”re~)t  les
gros antiphonaires  x (BARRÈS). + Z0 (1872). Dans une écurie,
Compartiment cloisonn&  réservé à un cheval, et par rxt. à
une voiture. V. Box.

STAMINAL,  ALE,  AUX [staminal,  01. &dj. (1803; du
rad. lat. de étnmirrc 2). Bot. Qui ;appartient aux étamines.
Filet stamiriol.

STAMINÉ,  ÉE [stamine].  adj. (1791; du rad. de éfa-
mine 2).  Bot. Se dit des fleurs unisexuées mâles.

STAMINIFÈRE  [staminifsn].  adj. (1803; tlu  rad. lat. de
étamine 2, et -fèw).  Bot. Qui porte des étamines.

STANCE [stâr].  n..f  (1550, it. stanza,  proprem. «séjour »,
du lat. starc). + 10 P’x. Strophe. « Lrs stands avec gr/icc
apprirent Y tomber » (BOL.). ) 2” (Au plur.).  Nom donné,
depuis le xw s., à des poèmes lyriques d’iwpiratio” grave
(religieuse, morale, élégiaque) composés d’un nombre
variable de strophes habituellement du mGme type. Les
stances de Maiherbe  (à Du Périer), de Musset (à la Malibran).
Les smnces  du Cid (CorneilleL

1. STAND [stad]: n. nz.  (&I<I  de tir, 1875; stan, 1542,
en Suisse romande; suisse all. Stand). Emplacement amé-
nagé pour le tir ti la cible. Stand de tir.

2. STAND [st?id]. n. m. (1893; mot angl. [~VIC],  même
rat. eue stand 0. 4 1” Dans une expositior, Emplacement
réser&  à un exposant, ou à une catégorie de produits;
ensemble des installations et des produits exposés. « L’expo-
sition de Trieste, où... la manuJ’acfure  de papiers peints avait
installé un stand tapogew » (MA~T.  du G.) 4 2” Stand de
ravitaillement, emplacement en orcuit améragé en bordure
de piste pour les ravitaillements et les interventions méca-
niqües. +. 30 Techn. Tablette destinée A recevoir une machine
de bureau (machine à écrire, etc.).

1. STANDARD [stadan].  n. m. et adj.  invar.  (h.  1702:
1857; mot angl. « &Ion,  type », a. fr. eskurdard,  k?q. “stan-
dhard  G inébranlable a. V. Ëtendard). + l” Type, norzne de
fabrication. - Appas. ou a&. Conforme a un type ou à
uue “orme de fabrication en série. V. Courant,  nor,malisé.
Pièces standard. Modèle standard et modèle de luxe. Echanee
standard, remplacement d’une pièce usée par une autre du
même type. - SC. Conditions standard : conditions type,
conditions normales ou conditions de référence; état idéal
(de pression, de température). 0 Fig. ConForme  au modèle
habituel, sans originalité. « Gloussements  variés, sourires
standard, réservés à une catégorie de citggens  dressés à Ia
même gymnastique » (BERNANOS). + 20 Star.dard  de vie (angl.
standard of living). Anglicisme pour nivea~l de vie.

2. STANDARD [stirdan]. n. m. (189:‘; angl.  standard
« suooort.  panneau »1. Disaositif  oermeitant.  dans un réseau
téléihoni~ue  peu im&xt&,  de mettre  er ;elation  la ligne
du demandeur avec celle du demandé. V. Central. « Le

téléphoniste plantait ses fiches dans le standard 1) (ST-ExuP.).
- Spécialt.  (dans une administration, une entreprise) Dis-
positif permettant de brancher les postes intérieurs sur le
réseau urbain ou de les mettre en communication entre eux.

STANDARDISATION [stadandizasij]. II.  J? (1904; angl.
standardizatron; de standard). Production de modèles stan-
dard fabriqués en série. V. Normalisation. « Zb onf acceptd
les  exigences de la standardisation, !c labeur ingrat, ano-
rrymc  » (DUHAM.).

S T A N D A R D I S E R  [$tâdardize].  Y .  f?. ( 1 9 1 5 ;  a”$&  io
standardizc,  de standard). 4 10 Normaliser. 4 Z0 Fig. Uni-
formiser. - Au p. p. « Le rendement industriel et la satisfac-
tion standardisée >)  (VALÉRY).

S T A N D A R D I S T E  [st<daRdisc(a)].  x. ( 1 9 3 3 ;  d e  stan-
dard 2).  Téleohoniste  chargé(e) du service d’un standard.

STANDING [sradig].  n.-m. (1928; mot angl. « situation,
position »). Anglicisme. + 1” (Personnes). Position écono-
mique et sociale. V. Niveau (de vie), prestige, rang. « C’est
l’opinion des autres... qui constitue mon standing » (ROMAINS),
+ 2~ (Choses). Grand confort, luxe. V. Classe. Immeuhk.
h6tei  de bon, de grand standing. - Abs&.  Cet appartement
n’a pas assez de standing pour le président. Recomm. offic.
Immeuble, hote!  de ckzsse.  - REM.  Par l’excès d’usage, “otam-
ment en pubiicité,  le mot évoque plus un bon confort que ie
luxe et le nrestiee.
mmSTANNEUX;  EUSE  [sran(n)8.  ml. adj. (1831; du lat.
stannum G itain *).  Chim. Se dn dea composés de l’étain
bivalent. Sulfure sfw7neux.

STANNIFÈRE [sta”(n)ifrR]. aJj.  (1829; du lot. sfannum
« étain », et -fèrej. Mi&. Qui contiznr  de I’ttain.  Minerai,
gitz stannifère.

STANNIQUE [stan(n)ik].  odj.  (1831; du lat .  stnnnum
« étain »).  Chim. Se dit des composés de l’étain quadrivaient.

STAPHISAIGRE [stafizsgn(a)].  n. 5 (1556; stafizcgrr,
XIW; lat. staphis  agria, mots gr., proprem. « raisin sauvage »).
Bot. Variéte de dauphinelle à graines toxiques, utilisée en
décoction comme insecticide (d’où son nom courant de
herbe aux pour).

STAPHYLIOI-. Élément de mots didactiaues.  tiré du
gr .  staphulé (; bette;  grain de raisin ». (Ex.  STAPHYLO-
PLASTIE [stafil>plasti]. II.  f. [1872; Y. -Plastie]. Chir. Réfec-
tion du voile du malais.  Svn.  PALATOPLASTIE).

STAPHYLIER [stafilje]. II. m. (1808; a remplacé staphy-
lodendron 1730 , mot lat., du gr. .rtaphulé  « grappe de raisin »,
et dendron  « arbre »).  Bot. Arbrisseau appelé aussi faux pis-
tachier (ses graines peuvent se consommer comme des pis-
tacheîl.

1 .  S T A P H Y L I N  [stafilZ]. n. m. ( 1 7 5 5 ;  gr. staphulinos).
ZOO~.  Insecte coléoptère à élytres très courts, carnassier et
vorace.

2. STAPHYLIN, INE  [stafili.  in]. adj. (1765; en camp.
1752; du gr. staphulê « luette »).  Anar.  Qui appartient à la
luette.

STAPHYLOCOCCIE [stafil>k>ksi].  n. fi (1907; de sta-
phylocoque). Méd. Nom générique des infections provoquées
par des staphylocoques. Staphylococcie  cutanée. V. Furon-
culose, impétigo, pyodermite. - Dér. STAPHYLOCOCCIQUE
[stafil>k>ksik].  adj. (1892).

STAPHYLOCOQUE [stafilzk>k]. n. m. (1891; lat. SC.
staphylococcus  [1882],  du gr. staphulê  « grappe de raisin »;
Cf. -Coque). Nom générique donné à des bactéries de forme
ronde, réunies en grappes, très souvent pyogènes, agents de
diverses infections (furoncles, anthrax).

S T A P H Y L O M E  [stafilom]. n. m. (XVI~;  l a t .  d ’o .  g r .
stapl~yloma).  Pathol.  Saillie de la cornée ou de la sclérotique,
due à un affaiblissement local de la paroi du globe oculaire
(inflammation, traumatisme, anomalie congénitale).

STAR [stan]. n. J (v. 1919; au théâtre, 1844; mot angl.,
proprem.  « étoile »). Anglicisme. Célkbre vedette de cinéma.
V. Étoile (ne se dit plus que des actrices). « Les stars déter-
minent SOUY~II~  l’e.rktenre et !a fabrication desfilms » (E. Mo-
RIN).

S T A R E T S  [stancts]  ou S T A R I E T S  [rtanjsts].  n .  m.
(1922; slamtz,  starietr,  1849; mot russe « vieillard »).  Didact.
(Hisr.). Nom donné en anc~ennu Russie à certains ermites
ou pélerins, conaidérés conunr: thaumaturges ou prophètes,
et souvent choisis comme maîtrea spirituels. CH Gourou.

STARIE.  Y. E~TA~I~.
S T A R I S E R  [rtanize]  ou STARIFIER  [stanifie]. 1’. fr.

(1967,-1957; de star, et -iser ou -ifier).  Fam. Transformer
qqn (spécialt. une actrice) en star, en vedette. « Ce poste
[de ministre de l’Information] offre l’avantage de ‘stariser’
son titulaire » (Le Monde, g-4-1967).

STARLETTE Istarlccl.  n. tI (1922: francisation de I’anel.
starlet,  dimin. dè star).‘Je&‘actri&  de cinéma qui r&e
d’une carrière de star. On écrit aussi STARLET.  Des « manne-
quins avides de devenir des starlets  » (BEAUVOIR).

STAROSTE [stanxt(a)].  n. m. (1606; polonais srarosta).
Hist.  Dans l’ancienne Pologne, Noble qui avait reçu en fief
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un domaine de la couronne (une srarosfie Istarxtil)  et en des vestiges d’un séjour humain. Station préhistorique. +
7” Installation fixe ou mobile, à un ou plusieurs usages.
Station de Iavaae. de aroissnae.  installation destinée au lavaae

percevait les revenus, à charge ae verser une redevancé’au  roi.
STAR-SYSTEM [stansist~Em].  n. m. (1952; mot angl.).

Anglicisme. Organisation de la production et du commerce
cinématographiques basée sur la publicité et SUT  le culte de
la vedette.

STARTER [stantm].  n. m.  (1862; mot angl.,  de to stort
« faire partir n).  4 10 Celui aui est chargé de donner le
départ d’une course de chevaux. Les chevaux sont  sous les
ordres du starter, le départ vii  être donné. 0 Par anal. Per-
sonne chargée de donner aux coureurs le signal du départ
(généralement par un coup de pistolet). + 2O (1932). Dispo-
sitif spécial incorporé au carburateur, destiné à faciliter le
démarrage du moteur d’une automobile. Starter automatique.
Des starters.

STARTING-BLOCK [srantigbl>k].  n. m. (v. 1950; mot
ar.gl., proprem. (< bloc pour partir n).  Sport. Anglicisme
(souvent francisé en bloc de départ) désignant les cales sur
lesquelles les coureurs de vitesse mettent leurs pieds, au
départ. Des starting-blocks.

STARTING-GATE [StantirJget].  n. m. (1906: mot angl.,
proprem. <( barrière pour partir n). Anglicisme. (Turf).
Sorte de barrière faite de rubans élastiques tendus, qu’on
relève au départ d’une course devant les chevaux. Des
starting-gates.

STASE [staz]. n. /: (1741 ; gr. stasis).  Méd. Arrêt ou ralen-
tissement considérable dans la circulation du sang, ou I’écou-
lement d’un liquide organique. V. Congestion. Stase papii-
Iaire,  stase veineuse au niveau de la papille optique, en géné-
ral due à une hypertension intracrânienne.

-STAT.  Elément, du gr. statos <( stable n (ex. : aérostat,
thermostat).

STATÈRE  [staten].  n. m.  (1376; bas lat. Stoter,  mot gr.).
dntia. PI. Monnaie d’areent  wlant de deux à auatre drachmes.
St&&  d’or, étalon m&taire valant de vingt à vingt-huit
drachmes. 0 Poids de valeur variable, de 8 à 12 grammes.

STATHOUDER [statudrn] ou STADHOUDER [sradu
dan]. n. m. (fin XVII~;  mot néerl., proprem. « lieutenant n).
Hist. Gouverneur de province, dans les Pays-Bas espagnols;
dans les Provinces-Unies, Titre porté par les chefs de I’exé-
cutif (notamment les princes d’orange-Nassau).

STATHOUDÉRAT [statudera].  n. m. (1701 ; de stathou-
der). Hisf. Titre, fonctions de stathouder.

STATICE [sratis].  n. m. (1615; mot lat., gr. statiké, pro-
prem. (< qui arrête, astringent n). Plante herbacée à fleurs
roses (Plombaginacées),  cultivée notamment pour faire des
bordures.

STATION [sra(a)sij]. n. ,< (fin XII~; lat. statio,  de store
(( se tenir debout, s’arrêter 1)).

1. (Arrét).  + 10 Fait de s’arréter  au cours d’un dépla-
cement. V. Arrêt, halte, pause. << Mes plus longues stations...,
je les faisais devant les librairies » (Bosco). - Spécialt. Sta-
tions de la croix! les arrêts de Jésus, pendant la montée au
Calvaire. V. Crcnx (chemin de). Par ext. Chacune des images
représentant ces arrêts et devant lesquelles on récite des
prières. 6 2” Astron.  (1671). Arrêt apparent d’une planète
qui passe du mouvement direct au mouvement rétrograde.

II. (Lieu d’arrét).  + l0 (1552; estocion,  XII~).  Relig. Autel
devant lequel on s’arréte  pour prier, au cours d’une pro-
cession; cérémonie au cours, de laquelle on fait ce genre
de prières. Eglise désignée pour ces prières (V. Pèlerinage).
0 Vx. Chaire accordée à un prédicateur; suite de sermons
(pour l’Avent, le Carême, etc.). + 2O (1690). Med. Endroit
où l’on se place pour effectuer des observations. Station
géodésique, de nivellement. Station d’observation, de recherche,
ensemble d’installations scientifioues. Stations d’études
biologiques. Stations agronomiques.’ Station météorologique.
0 Centre de production de courant électrique. V. Centrale.
- Station radiophonique. Smtion d’émission, ensemble des
installations d’un émetteur de radio, de télévision. Station-
pirate*. Station spatiale, Situ(!e  sur un engin spatial ou sur
un astre. Station radar. + 30 (1761). Cour. Endroit aménagé
pour l’arrêt des véhicules; bâtiments et installations qu’il
comporte. Station de métro, <d’autobus. Vous descendrez à la
prochaine station. - Station de taxis, emplacement réservé
aux taxis. oi;  ils attendent les clients. - Station de chemin de
fer, gare de peu d’importance. Ils x attendaient le passage
<es  trains ou  petites station7  » (ZOLA). + 4O Mur. (1773).
Etendue de mer où des bâtiments de guerre se tiennent  pour
exercer 12 police maritime; ensemble des bâtiments chargés
d’un tel service. Relever la st,ntion.  + 9’ (1860). Vx. Stations
thermales, installations établies près des sources thermales
et permettant de suivre. un traitement. 0 Med. Lieu de
séjour où l’on prend les eaux. « Une gronde représentation...
réunissait tous les baieneurs  du lieu owc ceux des stations
voisines » (MAUPASS.~:  Par anal. Station balnéaire, clima-
tique, de sports d’hiver. ( 63 (1812). SC. nnt. Lieu où vit
une espèce végétale ou anim;%le. - (mil. XX~).  Espace quel-
conque, généralement restreint, présentant un ensemble
déterminé de conditions d’existence. 0 Lieu où l’on observe

_
ou au graissage des-véhicdes moteurs dans un garage &
une station-service*. 0 (mil. xx”).  Astronaut. Station spa-
tiale,  « engin spatial ne disposant que de moyens autonomes
de propulsion limités et destiné à assurer une mission déter-
minée avec une certaine permanence » (1. 0.). Station spatiale
habitée, automatique. Station orbitale, station spatiale sur
orbite.

III. (1810). Le fait de se tenir (de telle façon) et spécialt.
de se tenir debout, droit. V. Attitude, posture. «L’introduction
de la station hnnchée dans la statuaire x (RICHER).  Station
verticale. V. Orthostatique.  0 Fait de rester (debout). « Je
ne peux plus supporter ces stations debout n (PROUST).

STATIONNAIRE [stasjx~n]. adj. et n. m. (mil. XIV~;
lat. stationarius).

1. Adj. + la ‘DDidoct.  Qui reste un certain temps à la même
place. Planète stationnaire, qui fait une station. Onde.9
stationnaires. + 20 (XVI~).  Q& demeure un certain temps
dans le même état, qui ne change, n’évolue pas. V. Étale,
invariable. « Le Berry est resté stationnaire,... c’est le pays le
plus conservé qui se puisse trouver  » (SAND). - Maladie
stationnaire, dont l’évolution est insensible. État stationnaire,
qui n’évolue plus. + 30 SC. Qui conserve la même grandeur,
les mêmes propriétés physiques. - Math. Se dit d’une suite
dans laquelle on retrouve @jours le même élément à partir
d’un certain rang. - Phys. Etats stationnaires, correspondant
à des niveaux d’énergie caractéristiques de l’état d’un atome.
0 Phys. nucl.  Se dit d’un réacteur thermonucléaire dont la
réaction n’est ni instantanée ni explosive (opposé à impulsion-
WI).

II. N. m. (fin XVII~;  lat. stationarius « qui est de garde n,
du sens G poste de garde )), de statio).  + 10 Antiq. rom. Soldat
d’un poste dc police. + 20 (1803). Navire désigné pour exer-
cer une surveillance. « Le stationnaire anglais le Deerhound,
qui se promène dans les eaux  du Bosphore n (LOTI).

0 ANT.  Variable.
STATIONNARITÉ  [stasixnanitel.  n .  f. (v. 1 9 6 9 :  d e

stationnaire). Didact.  État  d’un fac&,  d’un’ phéno&ne,
d’un processus stationnaire. Stationnariré  démographique.
Stationnarifé  économique.

STATIONNEMENT [stasjanma].  n. m. (1835; de sta-
tionner). + la Fait de stationner sur la voie publique (en
parlant de véhicules). « Loin du centre où le stationnement est
interdit » (D~~AM.):  Disque* de stationnement. x Le station-
nement payant, qualifié, aujourd’hui, du terme  à la mode de
‘ dissuasion ’ » (A. SAUVY).  Parc* de stationnement. Comp-
teur de stationnement. V. Parcmètre. Stationnement unilatéral*.
Stationnement en bataille*. - Au Canada, Parc de station-
nement. Mettre sa voiture ou  stationnement, V. Parking.
+ 2O Dr. Fait d’occuper un emplacement sur le domaine
public. Droit de stationnement des riverains.

STATIONNER [stasi3ne].  v. intr.  (1828; tr. (< placer »,
1596; de station). Faire une station. rester à la même place.

<(  D’élégante.~ v&tures...  stotionnaie~t  depuis le café de-Paris
jusqu’à la rue Le Pelletier » (Bnnew).  « Toute la journée,
c’est un bruit sec et pressé de pas,... personne ne stationne »
(ZOLA). 0 Au p. p. (emploi critiqué, le v. étant intrans.)
En stationnement. « Un cabriolet... s’arrêta derrière plusieurs
équipages stationnés à la grille » (BAL~.). 0 ANT.  Circuler.

STATION-SERVICE [stasjjscnvis].  n. f. (1938; d’apr.
I’angl.  service station). Poste de distribution d’essence auquel
sont généralement adjoints des ateliers pour l’entretien des
automobiles. V. Garage. Partie d’un garage, d’un atelier
de réparations, consacrée à l’entretien des véhicules (vidange,
graissage, vérifications courantes). Des stations-service. 0
ST.umN rxxwz-s~~wx  [starjjlibnasarvis]. n .  f .  S t a t i o n -
service où l’on peut se servir soi-même.

STATION-WAGON [stasijvagj]. n. J (v. 1968; mot
amér.! de wagon « voiture G).  Américanisme. Voiture à grande
capacité,  dont la carrosserie est partiellement en bois. « Une
voiturepratique, tour à tourfamiliale oupetite ‘ station-wagon ‘»
(L’Express, 28-4-1969). DES stations-wagons.

STATIQUE [statik].  n. f. et adj. (1634; gr. statikos).
1. N. f. (SC.) Partie de la mécanique qui étudie les systèmes

de points matériels soumis à l’action de forces, quand elles
ne créent aucun mouvement. « Archimède, le fondateur de la
slntique  » (A. COMTE). 0 (1803) Chim. Étude des conditions
d’équilibre.

II. Adj. (mil. XIX~).  4 10 Didoct.  Relatif à l’équilibre
des forces, aux états d’équilibre. Force statique, exercée
sur un corps par les autres corps avec lesquels il se trouve
en équilibre. Electricité* statique. + 2O  Qui est fixé, qui
n’évolue pas. « Il y o une morale statique,... elle s’est fixée
dans les maws,  les idées, les institutions » (BERGSON). Un
art statique et hiératique. - (ANT.  Dynamique).

STATIQUEMENT [statikm8].  adv. (1910; de statique).
Didact.  D’un point de vue statique, d’une manière statique.
@ ANT. Dynamiquement.
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STATISME [sraiism(a)].  ,n. m. (mi l .  XX~;  ie s ta t ique ,
d’apr. dynamisme). Didact.  Etat de ce qui est :itatique.  0
mT. Dynamisme.

STATISTICIEN. IENNE [sratistisjE,  irn]. n. (1834; de
statistique). SC. Spécialiste qui élabore et analyse des statis-
tiques.

STATISTIQUE [staristik].  n .  f. e t  a$. (v. 1 7 8 5 ;  ail.
Sfafisfik. 1749: lat. mod. statisticus  ~XVII’]  « relatif à I’Etat  n,
du lat. S~&U, probabl.  d’apr. I’it.  st&rta « homme d’État 1)).

1. N. f. 4 10 Vx. Étude méthodiauç des faits iociaux.  oar
d e s  pr&iés  n u m é r i q u e s  (classements,  dénombrem&s,
inventaires chiffrés, recensements),  destinée à wnseigner  et
aider les gouvernements. 0 Mod. (1832) Ensemole de tech-
niques d’interprétation mathématique appliqu&s  à des phé-
nomènes pour lesquels une étude exhaustive de tous les fac-
teurs est imoossible.  à cause de leur erand  nombr,:  ou de leur
complexité.‘La  &stique  met en &rre la notiaz  de proba-
bilité et la /oi des grands nombres. V. Stochastique. - Variable
aleatoire  o b t e n u e  à  p a r t i r  d ’ u n  é c h a n t i l l o n  t i r é  a u  h a s a r d
dans une population. On dit aussi VARIABLE ST~‘ISTIOUE. 0
Phys.  Lo i  decrivant  à  l ’ a i d e  d e s  t e c h n i q u e s  statistiques  le
comportement de certaines particules. Statistique clonique,
appliquée aux jiaz parfaits. Statistique quantiqw, appliquée
aux particules de spin entier, demi-entier. + 20 Ensemble de
donnéss  n u m é r i q u e s  c o n c e r n a n t  u n e  c a t é g o r i e  .ie f a i t s  ( e t
utilisable selon ces méthodes d’interprétation). Statistiques
démoaranhiaues.  ~ronomioues.  Statistioues  d e  mztalité.  d e
morbidit>.  1;  La statistiqu; annuelle duaministèrr  de la Jus-
t i c e  » (H U G O ) .  0 Phys.  Données  numér iques  r é su l t an t  de
la mécanique statistiq&.  Statisliques  quanti&es.

II. Adj. + 10  (1833). Relatif à la statistique. Ana&zes,
méthodes, rapports, théories statistiques. + 20 Qui concerne
les grands nombres, les phénomènes complexes. a LES  lois
de l’hérédité n’autorisent ici que les prévisions de l’ordre sta-
ri.stiqrre,  fondées SUI  la loi des grands nombre.s  n (J. ROSTAND).
- Phys. Mécanique statistique, destinée à prédire Ic  comporte-
ment moyen ou le plus probable des molécu!es.

STATOKINÉSIMÈTRE [stat~kinezimnn(a)]  n .  m. V.

STATOR [scmn]. n. m. (1901 ; du lat. statu  << fixé n).
rechn.  Partie fixe d’un générateur, d’un moteur électrique
:opposé  ri rotor).

STATORÉACTEUR lstat>neakrœrl. n .  m. (1949 :  du
lat. S~O~US  cc fixé n,  et réaiteur).  Aviat. Üéacteur  sans  organe
nobile,  composé d’un diffuseur, d’une chambre  de combus-
.ion et d’une tuyère. V. Pulsoréacteur.

STATTHALTER [stataltm  ou Irataltan].  n. m. ( 1 8 7 7 ;
not all.).  Germanisme. Gouverneur allemand, zpécialt.  en
4lsace-Lorraine,  de 1879 à 1918.

STATUAIRE [statqrn].  n. et adj. (1495; lat. statuarius).
1 In N.  Littér. Scu lp t eu r  qu i  f a i t  de s  s t a tue s .  4 2 ”  N .  f.
1569). Art de représenter en ronde-bosse la figwe  humaine
lu animale. V. Sculpture. a De la résurrection de %r sculpture
rntique  date la fin de la grande statuaire occidentcle  )s (MAL-
<AUX).  + 3O  Adj. (1552). Qui consiste en statues, est destiné à
àire  des statues. Marbre statuaire.

STATUE [stary].  n.  f. (1120:  l a t .  sfafua).  Ouvrage  de
ulpture  e n  r o n d e - b o s s e  r e p r é s e n t a n t  e n  entier  u n  ê t r e
iivant.  V.  Atlante,  ca r i a t i de ,  co los se ,  g i s an t ,  id&,  image ,
wnt,  statuette. « Et ces myriades de .stotue~...  à genoux, en
)ied, équestres, hommes, femmes, enfants, roi,;,  évéques,
:endarmes,  en pierre, en marbre, en or, en argent, en cuivre,
‘n cire dme n (HUGO). - Droit, immobile comme une statue  :
absolument  immobile. 0 Fig. Personne figée dans une atti-
ude et qui semble représenter (un sentiment). (< Cette statue
le la douleur quipresidair  la table, Mm” Agathe » (MAURIAC).
9 HUM. statut.

STATUER [rtatqe]. Y. (1230; lat. statuere).  + 10 V. tr.
Ix.  D é c i d e r ,  o r d o n n e r ,  a v e c  l ’ a u t o r i t é  q u e  c o n f è r e  l a  l o i
w la coutume. V. I?tablir,  ordonner. ‘< Le parlerrent  statua
[es  r èg lemen t s  » (VO L T . ) .  + 2O  V.  inlr. Med. P : e n d r e  u n e
lécision  (sur un cas, une affaire). La Cour de c.xssation  ne
tatue pas sur le fond. - Fig. « Une volonié  grave  et prudente
tatuait  sur l’état de chacun » (DuHAM.).

STATUETTE [statqrr].  n. f (1800; de statue) Statue de
rès petite taille. R Une statuette  modelée en cires colorées »
FRANCE).

STATUFIER [statyfje].  v.  fr.  (188X; de statue,  et -fier).
l” F a m .  R e p r é s e n t e r  ( q q n )  p a r  u n e  s t a t u e ,  Slever “ n e
tatue  à (qqn). - STATUFIÉ, ÉE.  p. p. adj. Représenté par
ne statue, un buste. x La situalion  dans laquelle se trouvait
r personnage statufié et l’inscription qui ornait le socle intri-
uèrent  Valentin... » (QUENEAU). + 2O (Sujet de chose).
Lendre  semblable à une statue. a Un silence de rno*t  statufiait
3 convives » (COCTEAU).

STATU QUO [statykwo].  n. m .  (1764 ;  de  l a  lot. l a t .
‘1 s tatu <IUO  ante  « dans l’état où Iles choses étaient1 aupa-
avant nj. État actuel des choses. & Le statu que,  eunpéen,
‘éjà vermoulu et lézardé, craque du côté de Const,zntinople  »

(HUGO)., - Dr. Statu quo ante  bellum  : état de fait et de droit
tel qu’il existait avant les hostilités.

STATURE [sraryn].  n. f. (xv”; estature,  XII~;  lat. stafura).
Le corps considéré dans sa taille. G Il était court de stature
mais large de carrure » (R~U~S.).  « Sa haute stature un peu
voitée  x (ARAGON).  0 Fig. Importance (de qqn). C’est un
écrivain, un homme d’État d’une tout autre stature.

STATUT [rtatyl.  n. m.  (v. 1250; bas lat. stafutum,  de sta-
ture. V. Statuer). 4 10 Dr. Vx. Ce qui a été statué; décision
juridique. - Mod. Ensemble des lois qui concernent l’état et
la capacité d’une personne (statut personnel), les biens indi-
viduels istatuf  réeli. - Textes au1 rèelent  la situation d’un
groupe;’ cette situation. Statut >le.~  f&tionnaires  du corps
préfectoral. <(  Donner un statut  lé,& et administratif net-
rement  défini aux malheureux qui pensent! >>  (VALÉRY). +
2” Dr., Social.  État, situation de fait, dans la société (opposé à
contrat). Le statut de la femme mariée. - Cour. (sens critiqué)
Situation de fait, position. <<  L’insolite vocation de mon
pire s’explique, je crois, par son statut social n (BEAUVOIR).
4 3O  (1653). STATU~. ~lur.  : suite d’articles définissant une
société et  iéglant son’  fonctionnement. V. Règlement. Les
statuts d’une société commerciale. Rédiger, déposer les statuts.
@ HOM. statue.

STATUTAIRE Irtatvtrrl.  ad;.  (1562: desfutur).  Conforme
aux statuts (3O).  Repart;tionstaiurairr  d’un divid&de.  Gérant
statutaire. désigné dans les statuts. 0 Conforme à une règle.
cc Les contrtnp&ains  croyaient de bonne foi ce régime normal,
statutaire n (SIEGFRIED).

STATUTAIREMENT [sratytcnmd].  adv. (1869; de sra-
futaire).  Dr. Par des statuts, conformément aux statuts.

STAUR(O)-.  Élémen t  de  mo t s  d idac t i ques ,  t i r é  du  g r .
slauros  « croix 1). Ex. : Staurophore.  adj. et n. (1875; V.
-Phare).  Porte-croix. - Staurothèque.  n. f. (1923; V. -Thé-
que). Reliquaire contenant un morceau de la w-aie Croix.
’ STAWUG [stavyg].  II. m. (v. 1972; mot nom.).  Ski.

Technique du ski de fond qui consiste àcombiner le stakning*
avec les pas alternatifs.

S T A Y E R  [rtEjœn].  n. m.  (1895;  m o t  angl.,  d e  fo stay
« soutenir l’allure », de l’a. fr. étai). + l” Turf. Cheval
apte aux courses sur longue distance. + 20 C~cl. Coureur
de demi-fond derrière moto.

STEAK [strk].  n .  m. (1925 ;  mo t  angl.).  Angl ic isme.
Tranche de bœuf  grillée ou à griller. V. Bifteck (que rteak
tend à remplacer). Steak frites, avec des frites. Steak salade.
Commander un steak saignnnt.  Acheter du steak dans  le filet.
- Steak haché ou hamburger*. - Steak tartare*. - Pl. Des
steaks.

STEAMER [stimcen].  n. m. (1829 ;  mo t  angl.,  d e  sfeam
cf v a p e u r  1)).  V ie i l l i .  Ba t eau  à  vapeu r .  V .  Nav i r e ,  vapeu r .
u Je me suis dirigé vers le steamer, quifumait  déjà » (NERVAL).

STÉARcOb.  STÉATtOl-.  Éléments. du er. star. sfeatos. ,. . , ,I
« graisse ».

STÉARATE [steanat].  n. m. (1842; de srénr-, et -ate).
Chim.  Sel ou ester de l’acide stéarique.

STÉARINE fsteartin].  n.J (1814; de stéar-,  et -ine).  Chim.
Biochim. Ester de l’acide stéarique* et du glycérol. - Cour.
Corps solide, blanc, dur obtenu par saponification des graisses
naturelles. Bougie, cierge en stéarine.

STÉARINERIE [sfeaninni].  n. f. ( 1 8 7 2 ;  d e  s t é a r i n e ) .
Techn. Fabrique de stéarine.

STÉARINIER [steanlnjel. n. m. (1872;  de stéarine).
Techn.  F a b r i c a n t  d e  s t é a r i n e ;  o u v r i e r  t r a v a i l l a n t  d a n s  u n e
stéarinerie.

STÉARIQUE [steanik].  adj. (1819; de stéar-,  et -ique).
Biochim. Ac,ide  stéarique : acide gras saturé, abondant dans
le suif de bceuf  et de mouton, présent en plus faibles quantités
dans d’autres graisses animales et huiles végétales. Les phos-
pholipides de l’organisme humain sont riches en acide stéarique.

STÉARYLE [sreanil].  n. m.  (xx’ ;  d e  s t é a r o - ,  e t  -yle).
Chim.  Rad ica l  un iva l en t  r é su l t an t  de  l a  supp re s s ion  de
l’hydroxyle  de l’acide stéarique. Chlorure de stéaryle.  -
Dér.  ST&RYLIQUE  [stearilik],  adj.

STÉATITE [steatit].  n. 5 (1752; lat.  stearitis,  mot gr.).
Min&. S i l i c a t e  d e  m a g n é s i u m  c o m p a c t ,  d e  c o n s t i t u t i o n
identique à celle du talc,  onctueux au toucher, dit  craie de
Brioï7ÇOi7.

STÉATOME  [steatzm].  n.  m. (mie;  l a t .  sleatoma,  mot
gr.).  Méd. (Viei/l;). Kyste sébacé ou lipome de consistance
dure.

STÉATOPYGE [steat>pi3].  adj .  ( 1 8 4 2 ;  d e  srénto-,  e t
-pyge  « fesse »). Didact. Dont le tissu adipeux est très déve-
lamé au niveau des fesses: oui a de très arosses  fesses. G Son
co>;et  descendant très bas; &on la modi, la faisait paraitre
stéatoowe  n (APOLLINAIRE). La Vénus hottentote est ste’a-.._
topygr.  V. au&i  Callipyge.  1 (Dér. Stéatopygie [sreatapi$]).

STÉATOSE [stearoz].  n. f.  (1865; de sréat-,  et  -ose).
Pathol.  Accumulation anormale de grasses dans les cellules
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(infiltration simple ou processus dégénératif). Stéatose du
foie due à l’alcoolisme. V. Cirrhose.

STEEPLE-CHASE [sripalJrz] ou STEEPLE [stipl(a)].
n. m. (l828,-1866;  angl. <<course  [chose] au clocher [steeple] n)
Analicisme.  (Francisation orthwraphiaue  proposée : STIPLE).
+ ïa CO& d’obstacles pour 1;s Ch&&c&portant  haies,
murs, fossés. + 20 STEEPLE : course de fond (3 000 m) dans
laquelle les coureurs ont à franchir divers obstacles dis-
persés sur la piste. Appos. Courir le 3 000 mètres steeple.

STÉGANOPODES [sreg;in>p>d].  n. M.  pl.  (1842; gr.
steganopous  << dont les pie&;  [pou] sont recouverts d’une
membrane n). Zool. Ordre d’oiseaux (Palmipèdes), carac-
térisés par un w.c membraneux dilatable sous le bec, et par
la membrane qui réunit leurs quatre doigts (ex. : pélicans,
cormorans).

STÉGO-.  Élément, du gr. cfegos x toit ».
STÉGOCÉPHALES [stegxefal]. n. m. pl. (1902; << sorte

de crustacés >), 1842; de stégo-,  et -céphale).  P&ont.  Ordre
d’amphibiens fossiles, comprenant des formes géantes, qui
apparaissent au dévonien et disparaissent au trias. - Ils
sont aussi  appelés LABYRINTHODONTES*  e t  STÉRÉOSPON-
DYLES.  - D é r .  STÉGOCÉPHALIEN,  IENNE  [stegxefalii,  jml,
adj.

STEGOMYIE [steg>mii]  ou STEGOMYIA [steg2mijaI.
a. f. (1907; lat. stegomya:  Cf. Stégo-, et gr. muia  G mouche »,
à cause de sa forme). ZOO~.  Moustique des régions chaudes
qui transmet la fièvre jaune, la filariose.

STÉGOSAURE [stegxx] ou STEGOSORUS [stegz
S>RYS].  n. M. (1922; de SI~S~-,  et saure). Paléont.  Grand
reptile dinosaurien du crétacé d’Amérique, qui présente sur
le dos de larges plaques osseuses.

STEINBOCK ou STEENBOCK [srejnb>k]. n. m. (1791;
anc. haut all.  yteinbor;  Cf. Bouquetin; mot repris à I’afri-
kaans). Petite antilope à oreilles noires, d’Afrique australe.

STÈLE [sïrl]. n. J (1694; lat. stelo, gr. stélé).  Monument
monolithe (colonne, cippe, pierre plate) qui porte une inscrip-
tion. des ornements sculptés. Stèle commémorative. funéraire.
<< C’était  une de ces spnciecrses  sépultures fomilioles...  Ilne
huitaine d’inscriptions couvraient la stèle n (DuHAM.).

STELLAGE [sre(~l)la~]. I I .  m. (1907; de I’all.  stellen
(( étre ferme, élevé »). Bourse. Marché à terme, où l’acheteur
â la faculté de choisir entre l’achat ou la vente à des cours
différents.

STELLAIRE [ste(rl)lrn].  udj. et II.  f.  (1812; bas lat. stel-
loriî, de strllo).  + l” Des étoiles, relatif aux étoiles. V. Astral.
Inpucncrs  stellaires.  Rayonnrruents  stellaires hertziens. + 2O  N.
f .  (1781 ;  stellaria,  1695). 19ot.  Plante (Caryopbyllar&s),
dont une variété est le mouron* des oiseaux.

STELLÉRIDES [rre(cl)lewd].  n. m. pl. (1808; lat. sa”.
de ste/lo (( étoile »). Zoo/. Animaux  métazoaires échino-
dermes marins, appelés couramment étoiles de mer (V.
Astérie).

STELLIONAT [sre(~l)lj~na].  n. m. (1577; lat. stellionatus,
de strllio << lézard de couleur changeante >>, en lat. pop.
« fourbe »; Cf. Caméléon). Dr. Fraude consistant à vendre
ou hvoothéauer  un même bien  à plusieurs perso”nes,  ou à
vend;; un bién  dont on n’est pas propriétaire:  V. Escroquerie.

STELLIONATAIRE Iste~cl~lixnarrnl.  n. et adi. (1655: de
stellionat).  Dr. Personne ;oq;abie de stdlionat. v: Èscroc:

STELLITE [stclit]. n. m. (1923; nom dépose, probabl.
du lat. SIC//~,  et -ire).  Techn.  Alliage à haute teneur en cobalt
(plus de 40 :i,),  contenant du chrome, du tungstène, etc.
Les stellites  sont utilisés pour  recouvrir les pièces soumises à
la chaleur et à l’usure. - Dér. STELLITER  [srelite].  v. tr. Techn.
Recouvrir (une pièce métallique) d’un revêtement de stellite.
Aciers stellités.

STEM ou STEMM [strm]. n. m. (mil. XX~,  -1924; mot
norv.,  dans stemm-bogen,  stem-christiania).  Ski. Virage vers
l’aval de 1800. (On dit aussi Stern-christiania). Dér.  STEMMER
[sreme]. v. intr.  (1930). Ski. Freiner.

STEMMATE [ste(Em)mat].  n. m. (1839; gr. stemma,
-oros (( couronne »).  Zool. CEil  simole  des insectes. V. Ocelle.

STENCIL [strnsil]. n. m. (1915; angl. stencil (< pochoir »,
du v. ro stencil « enluminer ),, du fr. étinceler). Papier paraf-
finé perforé à la main ou à 1:~  machine à écrire, et servant de
pochoir, de cliché, pour la polycopie. Des stencils.

STENCILISTE [stwsilist(a)].  n. (1950; de stencil). Techn.
Personne qui prépare les stencils.

STENDHALIEN, IENNIE  [stBdal&  jsn].  adj. (1890; de
Stendhal, romancier fr.). Littér.  Relatif à Stendhal. Le culte
stendhalien de l’énergie. Sub.?t. Spécialiste ou admirateur de
Stendhal.

1. STÉNO [steno].  n. m.  etf. (abrév.). V. STÉNOGRAPHE,
STÉNOGRAPHIE.

2. STÉNO-. Élément, du gr. stenos  « étroit », au de sté-
nographe, -graphie.

STÉNODACTYLO [sren>daktilo].  n. [rue au m.] (Sté-
nodactylographe,  1907; de sténo-[graphe], et dactylographe).

Personne qui pratique la sténodactylographie à titre profes-
sionnel; dactylo qui connaît la sténographie. Engager une sté-
nodactylo.

STÉNODACTYLO(GRAPHIE)  [stenzdaktila(gnafi)].  n.
f. (1907; de sténo-[graphie], et dactylographie). Emploi com-
biné de la sténographie et de la dactylographie (On emploie
surtout  sténodactylo).

STÉNOGRAMME [rtenagnam].  n.  m. (déb.  XX~;  de
sténo-, et SUIT.  -gramme). Rare ou Techn. Tracé qui note en
sténoeraohie une svllabe ou un mot. 0 Texte écrit en sté-
nographie. << Cor&er le sténogramme,  cela demande plus de
temps  Q~C d’écrire >)  (DuHAM.).  V. Sténographie (3O).

STÉNOGRAPHE [sren>gnafJ.  n. (1792; de sténo-, et
suff.  -graphe). Rare. Personne qui pratique à titre profes-
sionnel la sténographie. V. Sténodaetylo(graphe).  -- Cour.
N. f. UNE STÉNO.  Dicter du courrier 0 une sténo.

STÉNOGRAPHIE [rtenagdi].  n. f. (1792; « reproduc-
tion résumée », h. 1572; de sténo, et -graphie). + l” Écriture
abrégée et simplifiée, formée de signes conventionnels qui
“ermettent  de noter la oarole  à la vitesse de prononciation
knale (V. Sténotypiej.  G L’imprimerie et 19 sténographie,
qui n’ont ni créé ni suppléé la littérature » (BAUDEL.).  - Cour.
hw. Apprendre la sténo. Prendre le texte d’une conférence
en sténo. + 20 Le métier de sténographe. Sténographie com-
merciale. + 30 Compte rendu obtenu par le rnoys”  de ta
sténographie (10). « Des sténographies reproduisent. . .  les
idées des c~uscurs  » (GONCOURT). V. Sténogramme. - Cour.
STÉNO. n.  f .  « Le sous-ingénieur principal [...] exigeait  en
effet que l’on prit  une sténo intégrale des débats » (VIAN).

STÉNOGRAPHIER [sten>gdje].  Y. tr. (1792; de sréno-
graphie). Noter par la sténographie. Sténographier une conver-
sation. -Au p. p, Discours sténographié.

STÉNOGRAPHIQUE [stenxgnafik].  adj. (1812; de sténo-
graphie). Relatif à la sténographie. Signes sténographiques.
0 Qui a été recueilli par la sténographie. « La publication

exacte...  d e  p r o c è s - v e r b a u x ,  d e  c o m p t e s  r e n d u s  .rténogra-
phiqucs n (PÉGUY).

STÉNOGRAPHIQUEMENT [sten>grafikm8]. adv.
(1843; de sténographique). Au moyen de la sténographie.

STÉNOPÉ [sten>pe]. n. m. (déb. XX~;  de sténo-, et gr. ôps
(( œil »). Didact. (Phot.).  Trou d’épingle faisant l’office
d’objectif photographique.

STÉNOSAGE [stenozaJ].  II.  WI.  (1949; de sténo- « étroit »,
et SUIT. -age).  Techn.  Traitement des fibres cellulosiques
par le formol pour les durcir (les <( rétrécir ») et les insolu-
biliser.

STÉNOSE  [stenoz].  n. J (1842; gr. stenôsis(  Cf. Sténo-).
Pothol.  Rétrécissement d’un canal ou d’un orifice.  Srénose
du pylore. Sténose mitrale (des valvules mitrales du cœur).

STÉNOTYPE [srenxip].  n. f. (1909; de sténo-, et -type).
Appareil qui sert à sténographier mécaniquement. Clavier,
touches d’une sténotype.

STÉNOTYPIE [stenxipi].  n .  f .  ( 1 9 0 9 ;  de s t é n o t y p e ) .
+ 10 Sténographie mécanique. + 2O Le métier de sténo-
typiste. Apprendre la sténotypie.

STÉNOTYPISTE [stenxipist(a)].  n. (1909; de sténotype).
Personne qui sténographie au moyen d’une sténotype.

STENTOR [stBtxn].  n. m. (1610, cris de Stentor, 1576;
de Stentor, personnage de l’Iliade).

1. Voix de stenror : voix forte, retentissante. - Par ext.
Un stentor : un homme à la voix forte.

II. (1902). ZOO~.  Protozoaire d’eau douce (Hétérotrichesl
en forme de trompe.

STEPPAGE [stapas]. n. m. (1907; de l’angl. to step
« trotter »).  Méd. Démarche où le malade est obligé de lever
très haut la jambe à chaque pas pour éviter de heurter le sol,
la flexion du pied sur la jambe étant impossible, et la pointe
du pied étant constamment abaissée.

STEPPE [si~p]. n. f .  fStep,  1 6 7 9 ;  russe  step).  Grande
plaine inculte, sans arbres, au climat sec, à la végétation
pauvre et herbeuse. La steppe IUSSC. Steppes d’Asie centrale.
Steppes d’Amérique du Sud (V. Pampa), du Nord (V. Prairie),
d’Afrique australe (V. Veld).  - Archéol. et Hist. Art, civilisn-
tien,  peuple des steppes, des plaines de la Russie méridionale,
à l’époque protohistorique.

STEPPER ou STEPPEUR [strpœn].  n. m. (1842; mot
angl., de to step  « trotter »). Anglicisme. Hippol.  Cheval de
trot à l’allure vive, qui lève haut et lance bien en avant ses
membres antérieurs.

STEPPIQUE [stepik].  a d j .  ( 1 9 3 2 ;  de steppe).*Didact.
+ 10 Des steppes, de la steppe. Flore steppique. Etendues,
plaines steppiques. + 2” Qui habite les steppes. « Invasions
de rongeurs et d’oiseaux steppiques » (De MARTONNE).

STÉRADIAN [rteradia]. n. m. (mil. XX~;  du gr. stereos
« solide » [Cf. Stéréo-1,  et radian). SC. Unité d’angle solide
(symb. sr) : angle ayant son sommet au centre d’une sph&re
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:t découpant sur sa surface une aire égale à celle d’un carré
Iui aurait pour côté le rayon de la sphère.

STERCORAIRE [strnkznrn].  n. et adj. (176C; lat. sfer-
:orarius, de surcus,  stercoris  « excrément;  funier  »).  +
1” N. m. 2001.  Oiseau palmip&de,  appelé moueite  pillarde,
lui attaque les oiseaux de mer et les oblige à dégorger le pois-
ion qu’ils viennent de saisir. + 20 Adj. (1803). hféd.  Relatif
iux excréments. V. Stercoral. 0 (1768) SC. nat. Qui croît,
lui vit sur les excréments; qui s’en nourrit. Planre,  insecte
irercoraire (V. Scatophile).

STERCORAL, ALE,  AUX [sfEnk>nal,  01. ad).  (1795; de
;tercor[aire]).  SC., Méd. Relatif aux excréments. (On dit
wssi narfois  stercoraire).  Fistule stercorale. Marilres sferco-
wles.  -

STERCORITE [stenk3nit].  n. L (1873; de srercoWre1,
:t -ire). Chim. Phosphate naturel d’ammonium et de sodium
xtrait des mmnos.

STERCÜLIACÉES  [strnkyljase].  n. X pl. ( 1 8 1 7 ;  d e
,terculie  « plante à odeur stercorale », et -acée). Kot.  Famille
le plantes (Dicotylédones dialypétales)  des régions  tropicales
arbres. arbustes. herbes et lianes), du même ordre que les
nalvocées.

STÈRE [scsn].  n. m. (1794; gr. stereos  « solide »; Cf.
itéréo-). + l0 Unité de mesure (abrév. st), égale à 1 mètre
:ube.  aui est utilisée nour les bois de chauffage :t de char-
xsnté.  &Un stère de bois.  « Tu sais, un stère ef un mètre cube,
:‘est  la méme chose, ça sert à mesurer le bois » (Bosco). 4
!a Techn. Dispositif qui sert à mesurer le bois.

1. STÉRÉO  [srereo]. n. et adj. invar.  (abrév.).
1.  N. m. Imprim.  V. Stéréotype.
II. Adj. invar.  (1957). V. Stéréophonique. Disque  sréréo

opposé à mono). - N. m. Cour. Récepteur stériophonique
opposé à mono). « Je vous  conseille le mono plutôt qu’un
nédiocre  stéréo » (BEAUVOIR).~

III. N. fi V. Stéréophonie. Emission en stéréo (opposé à
?lO?tO).

2. STÉRÉO-.  Élément, du gr. SIPICOS  « solide » il, l” et 2O).
STÉRÉOBATE [srene>bat].  n. m. (1676; lat. :tereobata).

4rchir.  Soubassement sans moulure, portant le plus souvent
les colonnes sans base.

STÉRÉOCHI MIE [steRe$imi].  n. 6 (v.  1889, « chimie
lans  l’espace “; de stéréo-,  et chimie). Didact. Étlde,  science
le la disposition dans l’espace des atomes d’une  molécule,
n relation avec les propriétés optiques et chimiques de cette
nolécule.

STÉRÉOCHROMIE [stenexknami].  n. f. (1874; de l’all.
itéréochromie;  Cf. Stéréo-, et -chromie).  Techn. Procédé de
reinture murale, fixation chimique des couleurs.

STÉRÉOCOMPARATEUR [stere3kjpanatotn].  n. m.
1923; de stéréo-,  et comparateur). Topogr. Comparateur uti-
isé par la photographie dans les levés de plans, pour déduire
a position de points topographiques à partir de nesures  de
oordonnées effectuées sur les clichés.
STÉRÉODUC fstere>dykl.  n. m. (1971: de stéréo-. et

lu lat. ductus  <( conduire  ;),  d’apr. aqkduc;  oléoduc, eic.).
‘echn.  Transporteur de matières solides. V. Convoyeur.

STÉRÉOCNOSIE  [stew3gnozi]. n. L (mil. XX~;  stéréo-
nostique, 1906; de stéréo-, et -gnosie).  Physiok  Sens de la
wzeption de la forme et de la consistance des corps.

STÉRÉOGRAMME [stenesgnam]. n. m. (1894; de stéréo-,
t -gramme). SC. Épreuve photographique double, destinée
la vision stéréoscopique. 0 Graphique à plus de deux
limensions.

STÉRÉOGRAPHIE [stere>gnafi].  n. fi  (1721. lat. mod.
fereographia,  du gr. stereos).  SC. Art de repr!senter les
olides par projection sur un plan.

STÉRÉOGRAPHIQUE [srene2gnafik]. adj. (1613; de sté-
éographie).  SC. Qui appartient à la stéréograph e. La pro-
action sféréographique  esf utilisée en cartographie.

STÉRÉOMÉTRIE [steRe>metni].  n. f.  (1560; lat. mod.
rereometria,  mot gr.). SC. Géométrie pratique qui a pour
lbjet la mesure des solides naturels (Cf. Cubage, jaugeage,
métrage).

STÉRÉOMÉTRIQUE [stenezmernik].  adj.  (1812; de sfé-
éomérrie).  SC. Qui aooartient à la stéréométrie. Om!rations
Iéréoméfriques.

STÉRÉOPHONIE [stene>hni].  n. L (1949; de sréréo-, et
uff. -phonie).  Cour. Ensemble des procédés d’enregistre-
lent, de reproduction et de diffusion permettant de donner
‘impression du relief acoustique (opposé à monophonie).
zmission  en sk%éophonie  (abrév. V. Stéréo 1).

STÉRÉOPHONIQUE [s.teneDfAk].  adj. (1940; de sré-
éophonie). Cour. Qui appartient à la stéréophonie  (opposé à
nonouhoniaue.  2% A u d i t i o n  stéréonhoniaue.  #obtenue  à
‘aide-de d&x’h&-parleurs  distincts: Effei sfkophonique.
‘rise  de son stéréophonique (abrév. V. Stéréo 1).

STÉRÉOPHOTOGRAPHIE [steaeaht>gnafi].  n.fI  (1923;
de stéréo [scopique], et photographie). Techn. Photographie
stéréoscopique.

S T É R É O R A D I O G R A P H I E  [stenexnadj~gnafi]. n. J
(1970: de sréréolscooiauel.  et radioaraohie).  Techn. lMéd.1.
kadiggraphie stkréo&Ôp&e.  -

STÉRÉORÉGULARITÉ [stenexegylanite].  n. L (1973;
de stéréo-,  et régularité). Chim. Caractère d’une polyméri-
sation à structure géométrique réguliixe.

STÉRÉOSCOPE [stewzskap].  n. m. (1842; angl. stereo-
scope [1838]; de stéréo-,  et suff.  -scope).  SC. Instrument
d’optique où l’observation des deux images simultanées
prises par deux objectifs parallèles (dont la distance est voi-
sine de celle des yeux) donne la sensation de la profondeur
et du relief à des images à deux dimensions. Ils « se pen-
chaient sur les flous  du sféréoscope  comme SUI les lucarnes de
l’infini » (BALIDEL.).

STÉRÉOSCOPIE [stenexk>pi].  n. f.  (1857; de stéréo-
scope). SC. Procédés permettant d’obtenir l’impression de
relief; cette impression.

STÉRÉOSCOPIQUE [stenexkapik].  adj.  (1859; de sté-
réoscope). SC. Relatif au stéréoscope et à la stéréoscopie.
Vision  stéréoscopique  : du relief.

STÉRÉOSPÉCIFICITÉ  fstenexoesifisitel.  n. f. ( 1 9 7 3 :
de stéréo-, et spécificité). 6him.  Piopriété des catalyseurs
qui entralnent  la formation d’un isomère spécifique à structure
réguli8re.

STÉRÉOSPONDYLES [stenexpjdil].  n. m. pl. (déb.
XX~: de stéréo-, et spondyle).  PaléonT.  V. Labyrinthodonte,
stégképhales.

STÉRÉOTAXIE fsteneataksil.  n .  f. (1964: de stéréo-.
e t  -raxie).  Méd.  Teihnique  radiologiquè de &pérage  des
structures intercrâniennes au moyen d’un dispositif placé
à l’extérieur du crâne.

STÉRÉOTOMIE [steRex3mi]. n. 6 (1691 ; de stéréo-,  et
suff.  -romie;  p.-ê. par le lat. mod.). Techn. Taille et COUP~ (des
pierres et matériaux de construction). Stéréotomie  de la
pierre, du bois.

STlfRÉOTOMIQUE  [stene>txmik].  adj. (1842; de stéréo-
tomie).  Techn. Qui appartient à la stéréotomie.

STÉRÉOTYPE [sreweatip]. adj.  et n. m. (1797; de stéréo-,
et type). + 1” Adj. Typogr. (Vx!.  Qui est imprimé avec des
planches stéréotypées, clichées. + 2” N. m. Mod. et littér.
(xx’). Opinion toute faite, cliché*.

STÉRÉOTYPÉ, ÉE [stenexipe].  adj. (1845; p. p. de
stéréotyper « clicher », 1797). Qui paraît sortir d’un moule;
tout fait, figé. « Ces sotrixes  sk+réotypées  à l’usage des débu-
fontes » (BAL~.).  « L’orthodoxie,... péfrifiéc,  stéréotypée
dans ses formes >>  (RENAN).

STÉRÉOTYPIE [sterexipi].  n. f. (1923; « clichage »,
1797: de stéréotvoe). Psvcho..  Méd. Tendance à conserver
la m&nme attitude; a ripé&  le &me  mouvement ou les mèmes
paroles. Sréréo~ypie des schizophrènes.

STÉRER  [stene].  Y. fr.: conjug.  céder (1873; de stère).
Techn. Mesurer (du bois) au stère.

STÉRIDE  [stenid].  n. m. (1953; de stérfol],  et suff.  -ide).
Biochim. Substance lipidique, ester d’un acide gras et d’un
stérol. Les sférides  sonf des constituants normaux  des fissus
animaux.

STÉRILE [stenil]. adj.  (1370; lat. sterilis).
I. + 10 Inapte à la génération,  à la reproduction. V.

Infécond: stérilité. Homme srérile.  dont le snerme ne contient
pas de spermatozoïdes (distinct de imp&ssant*).  Femme
stérile, qui ne produit pas d’ovules ou dont les ovules ne sont
pas fécondables. Fleur srérile,  impropre à la fécondation. 0
(1490; du sol) Qui ne produit pas. V. Aride, désertique,
improductif, inculte, infertile. Terre, sol srérile.  « La province
d’Espagne la plus désolée ef la plus stérile » (GAUTIER). +
20 Fig. (xw).  Qui ne produit rien, ne donne naissance à
aucune création, à aucun résultat positif. V. Infertile. Pensées
sk+iles.  <( Les vérités découvertes par l’intelligence demeurent
sfériles.  Le caur  est seul capable de féconder ses rêves »
(FRANCE). Sujet stérile. 0 Qui est inutile. V. Inefficace, vain.
Eflort  stérile. Discussion stérile. V. Oiseux. « Le stérile plaisir
d’un conrocf  mondain... Y » (PROUST).

II. (1897). Exempt de tout germe microbien (V. Stérili-
sation. II). Milieu sférile.  V. Axène.

@ hi.  (de 1) Fécond. fertrle. généreux, prolifique ; eficoce,
fructueux. utile. - (de II) Contaminé, pathogène.

STÉRILEMENT [sterilm8]. adv. (XVI~;  de stérile).  Liffér.
D’une mani&e stérile (2’).  V. Inutilement, vainement. « Ceffe
forme d’intelligence... srérilement  calculatrice » (DuHAM.).

STÉRILET [srenilr]. n. M.  (av. 1960; de srérile).  Dispo-
sitif anticonceotionnel  destiné à être introduit dans l’utérus
pour assurer &e stérilité permanente mais réversible. V.
Contraceptif.
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STÉRILISANT, ANTE  [steRiliz&  Zt]. adj .  et  n.  m.
(1859 ; sferilirnnt  « qui rend impuissant », 1495 ; de stériliser).

1. + 10 Qui rend stérile* (1, 10).  Technique stérilisante. -
N. m. (av. 1973). Pharm.  Produit pharmaceutique pouvant
provoquer la stérilité* (1, l”).  a Le stéri’isant  masculin, éter-
nellement annoncé, semble cette fois plus ,nrès de voir le jour »
(A. SAUVY).  + Z” Fig. (( Qu’csf-ce que Ir! wrtu sans imagina-
tion? quelque chose de dur, de cruel, de st<‘rilisant  » (BAUDEL.).

II. Qui stérilise* (II).
STÉRILISATEUR [sfenilizatœn].  n. m. (1894; de stéri-

liser). Appareil à stériliser. Stérilisateur à biberons.
STÉRILISATION [rtenilizarij]. n.f.  (1869, « stérilisation

du sol » ; de sfériliser).  + 10 Suppression définitive, acciden-
telle ou intentionnelle, de la capacité c,e  procréer, par des
agents chimiques ou physiques, par l’excision des gonades,
par la ligature des trompes utérines ou des canaux déférents.
V. Stériliser. Stérilisation chirurgicale. + 20 (Fin XIX~).  Opé-
ration qui consiste à détruire les germes. V. Antisepsie,
asepsie, désinfection. Srérilisation  du lait, des boissons. V.
Pasteurisation. Stérilisation par  le ch&+  (autoclaves,
étuves, stérilisateurs), I’ébuliirion,  le Jlumbage,  les antisep-
tiques, les filtres.

STÉRILISER [stenilize].  Y. fr. (fin :wW;  stérilizer [un
homme], h. 1495: de stérile).

1. + 10 Rare. Rendre stérde (le sol). V. Appauvrir, épuiser.
« Ce sable stérilise foltf ce qu’il rourh,? » (SAND). - Par
métaph. « La vraie intelligence doif  féconder la vie, non la
stéri l iser  » (MONTHERLANT)~.  + 2O Vi?i//i.  Rendre (qqn)
stérile. V. Castrer, châtrer, rimasculer.  ( 30 Rendre stérile’
(1, la).  « Cet appareil [stérilet] stérilise une femme pour un
femps  indéfini » (A. Snuvv). - Méd. F’ratiquer une stérili-
sation (chirurgicale).

II. Cour. (v. 1876). Opérer la stérilisation* (II) de (qqch.).
Stériliser un insfrumenf,  un pansement. V. Aseptiser, désin-
fecter, étuver. - Au p. p. Loir stérilisé. V. Pasteurisé. « Une
nourriture de régime, insipide, stérilisée, pasreurisée  » (SAR-
RAUTE).

STÉRILISTE [stenilist(a)].  n. (1973; de stérile, 1, 10).
Partisan de la stérilisation* (1, 2O).

S T É R I L I T É  [stenilite].  n.  f .  (1332; l a t .  sterilitas).
1” Incapacité pour un être vivant de Frocréer.  V. Infécon-
dité. (< Il la mena en yain aux sources r‘putées  merveilleuses
contre la stérilité » (APOLLINA.IRE).  Stérili’é d’une femme, d’un
homme (différente de l’impuissance ), provenant d’une
lésion organique de l’appareil génital, ou d’une stérilisa-
tion* (1, 20) volontaire, définitive nu réversible. Stérilité
de nombreux hybrides. 0 État de ce q’li  ne donne pas de
fruits, de production végétale. V. Aridité, pauvret& « L’ipreté
ef la stérilité du paysage » (VERHAEREN). + 20 Absence de
micro-organismes (sur un objet, dans une: matière biologique,
ou en un lieu). + 3O Fig. (XVI~).  Caractère de ce. qui est
stérile (2’9.  Sférilifé des id<& StérUit~  d’un écrivain. -
Inefficacité, inutilité. « Il frappa cetfe  Resfaurafion  de stéri-
lilé  » (CHATEAUB.).  @ ANT. Conception, fécondité: fertilité;
abondance; efficacité.

STÉRIQUE  [stenik].  adj. (mil. XX~;  de stkrGo-).  Chim.
Relatif à la configuration d’un composai chimique dans les
trois dimensions de l’espace.

STERLET [strnlrl.  n.  m. (1575; russe sterlyndi).  Variété
d’esturgeon de la mer du Nord, de la mer Noire et des fleuves
russes. Eufs  de sterlet.  V. Caviar. (< Dour  une fourchette
délicate, le sterlet du Volga (sic) wl<f le ~oyagc » (GAUTIER).

S T E R L I N G  [stwdirJ]. adj. invar.  (1690; a .  fr. esterlin,
sterlin: mot angl.,  o. i.). Livre sterling, monnaie de compte
anglaise (2,48X28  8.  d’or fin). « Cespipes de racine qui coritenf
douze livres sterling  » (DuHAM.).

STERNAL, ALE,  AUX [sternal,  01. ndj. (1842; de sfer-
num). + 1” Anat. Qui Ü rapport au sternum. C&s  sternales.
Fourchette* sternale.  + 20 Zool. Syn. de ventral.

STERNE [strnn(a)].  n. f. 11808; << étcsurneau  )),  XVI~;  lat.
sav.  sierna [XVI~],  de l’a. angl. stern).  Orr’irh.  Oiseau commu-
nément appelé hirondelle de mer (famille des mouettes).

STERNO-.  Élément, tiré de sfcrnum
STERNO-CLÉIDO-MASTOiDIEN [strnn>kleidxmas

t>idj8].  adj. et n.  m. (1740; de sferno-,  du gr. kleis, kleidos
« clavicule »,  et mastoidien).  Anat.  Se dit d’un muscle qui
s’insère sur le sternum, la clavicule et l’apophyse mastoide.

STERNUM [stEnnsm].  n. m. (1555; 1; t. méd. sternum, gr.
sternon).  Os plat, allongé, situé au milieu de la face anté-
rieure du thorax, s’articulam. avec les sept premières paires
de cotes et, par son segment supérieur (manubrium), avec
les deux clavicules. Appendice xiphoide  du  sternum. Sternum
de l’oiseau. V. Bréchet. 0 Sternum d’un insecte, région ven-
trale de chacun des anneaux thoraciques.

STERNUTATION [stmntytasjj].  n. 6 (1765; sfernura-

cion,  1495; lat. sternutalio.  de sternura;e.  de sfernzare.  V.
Éter&r).  Méd. Éternuem&  ts répétés.

STERNUTATOIRE [stennytatwan].  adj. (1429, subst.

esfernuatore,  h. XIIIe:  de sternutation).  Méd. Qui provoque
l’éternuement. Poudre, médicament sternutatoire.

STÉROiDE  [srenaid].  adj. et n. m. (mil. XX~;  de stérol,
du gr. stéros « solide » [V. Stéréo-1,  et -ide).  Biochim.
Substance dont la structure de base comporte un stérol. -
Spécialt.  Hormone de structure stérolique  (hormone sréroide
ou stéroïde  hormonal). V. Corticostéroïde.

STÉROL [steral]. n. m. (1933; abrév. de cholestérol).
Biochim. Nom d’ensemble des alcools polycycliques  de poids
moléculaire élevé, tr.?s répandus dans les règnes animal et
végétal où ils jouent un rôle important (ex. : cholestérol,
ergostérol).  - Dér. ST~XIQUE  [rterolik], adj.

STERTOREUX. EUSE [stsntxna,  OI]. adj. (1819; du lat.
sfertere  « ronfler »).  Méd. Respiration srerforeuse  (ou sterfor,
n. m.), respiration bruyante accompagnée de ronflement.

STÉTHO-. Élément, du gr. sréthos  « poitrine ».
STÉTHOSCOPE [sret>sk>p].  n. m. (1819; de stétho-, et

-scope).  Instrument destiné à l’auscultation des bruits à tra-
vers les parois du corps. Stéthoscope biauriculaire  compor-
tant une plaque réceptrice où convergent deux tubes flexibles
qui s’introduisent dans les oreilles.

S T E W A R D  [stjuward;  cour. stiwaat]. n .  m .  ( 1 8 4 6 ,
« majordome »; mot angl.). Maître d’hôtel ou garçon de ser-
vice a bord d’un paquebot, d’un avion. « Le stewarf (sic)
avait disposé la table  ef placé trois cou~crts  » (J. VERNE). Des
stewards.  - Arg. de métier. Le srew [stju].

STHÈNE [mn].  n. m. (1923; gr. sthenos  <<  force >)).  Phys.
Unité de force du syst&ne M.T.S. (abrév. Sa), force qui,
appliquée à une masse de 1 tonne, lui communique une
accélération de un mbtre/seconde  par seconde (1 m/s/s).
1 srhène = 108 dynes.

STHÉNIE [steni]. n. fi (1839; <( puissance d’une fonc-
tion », gr. sthenos  « force »).  Didact. (Physio/.J.  État carac-
térisé par la pleine activité physiologique (opposé à asthénie).
-- Dér. STHÉNIQUE [rtenik]. adj.  (1839).

-STHÉNIE.  Élément, du gr. sthenos  « force ».  V. Asth6nie.
STIBIÉ, ÉE [stibje].  adj. (1707; du lat. stibium « anti-

moine a).  Pharm. Qui contienr  de l’antimoine. Médicament
stibié.

STIBINE [stibin]. n. f. (1872; de sfibi[é]).  Chim. Sulfure
naturel d’antimoine Sb, S,.

STICHOMYTHIE  [stikzmiti].  n. f. (1866; du gr. srikhos
« vers »,  et muthos  « récit »).  Hist. lin. Poeme,  dialogue
de tragédie où les interlocuteurs se répondent vers pour
v e r s .  -

1. STICK [stik]. n.  m. (1795; mot angl.). Anglicisme.
4 l” Sorte de canne mince et sounle. V. Badine. baeuette.
kvache.  Des sticks. « Tenant c&e son dos ;n stick >i
(GONCOURT). + 20 (1894). Sports. Crosse de hockey. +
30 (1969). Bâtonnet de fard, de rouge à I&vres, etc. Stick de
fard à paupières. - Déodorant solidifié sous forme de
bâton.

2. STICK  [stik]. n. m. (1964; mot angl.). Anglicisme.
Milif.  Equipe de parachutistes sautant du même avion.
Un stick de dix hommes.

STIGMATE [stigmat].  n. m. (1406; lat. stigmata,  plur.
de stigma, mot gr. « piqûre, point »).

1. + l” Phu. Blessures, cicatrices, marques miraculeuses,
disposées sur le corps comme les cinq blessures du Christ.
Les stigmafes  de saint François d’dssise. « La force de leur
piété faisait apparaitre  sur leurs mains les stigmates mira-
culeux » (BOURGET). + 20 Marque laissée sur la peau par
une plaie, une maladie. V. Cicatrice, marque. Les stigmafes
de la petire  vérole. Un stigmate. 0 Méd. Signe clinique per-
manent, permettant de poser le diagnostic d’un état mor-
bide. Sfigmafes de dégénérescence. + 3O  Ancienn.  (XVI~).
Marque au fer rouge, punition corporelle. V. Flétrissure.
+ 4O Péj. Marque, signe. « Le visage marqué de fou  les
stigmates de /a sfupidité  » (QUENEAU). G Tous les stigmates
de cetfe  civilisation dévorante » (D~~AM.).  V. Empreinte,
trace.

II. SC. nat.  Orifice. + l” (1690). Cher les Arficuiés, spé-
ci&. [es insectes, Chacun des orifices de la région latérale
du corps par où l’air pénètre dans les trachées. + 20 Bot.
(1749). Orifice du pistil, partie terminale d’un carpelle qui
retient le grain de pollen et où il germe (Cf. Tube pollinique).
Stigmates distincts: soudés.

STIGMATEUR [stigmatan].  n. m. (1974; du gr. stigma
(( point »). Opr.  Dispositif destiné à compenser l’influence
des défauts de construction d’un microscope électronique
sur la qualité de l’image.

STIG MATIOUE Istiematikl.  adi. (1808; du gr.  stigma
« point  »).  0~7.  Qui p&ente*  la hualité  de stigmatisme*
(opposé à astigmatique).

STIGMATISATION  [stigmatizasjj]. n. î. ( 1 8 4 6 ;  d e
stigmatiser). + 10 Relig. Le fait de recevoir les stigmates
(13. + 20 Litre?.  Action de stigmatiser, de flétrir.

STIGMATISÉ, ÉE [stigmatize].  adj.  (1752; « qui porte
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les marques de cicatrices », 1532; de stigmatiser). Relig.
Qui a reçu les stigmates (1”).  Subst. Un stigmatisé, yne
stigmatisée.

diafeurs  stipendiés par le tribun  » (GAUTIER). 0 Mod. et littér.
Corronmre  DOW  de I’arzent. V. Acheter; stipendié.

STIGMATISER [stigmatize].  Y. fr. (1611; p. p., 1532;
de stigmate). + 10 Ancienn.  Marquer des stigmates (3’).
) 20 Fig. et mod. (1793). Noter d’infamie, condamner
définitivement et ignominieusemenL  Stigmatiser la conduite
de qqn. « il nvair  stigmatisé four à four les responsabilités
de tous les gouvernements  européens N (MA~T.  du G.). V.
Blâmer, condamner, flétrir. + 30 Méd. Marquer ce stigmates
(20), laisser des traces (en parlant d’une maladie).

STICMATISME  [stigmatism(a)].  n. m .  ( 1 9 1 9 ;  d u  gr.
rtigma  « point ». V. Astigmate). Opt. Qualité d’un système
Jptique  qui donne une image nette d’un point obj:t  (oppost! à
astigmatisme).

STIL-DE-GRAIN  [stildagrE]. n. m. (1664, aussi sril  de
yrun: du holl. schijtgroen <<  vert >> [groen], <<  d’excrément u
[schijt]).  Techn. (Peint.). Colorant d’un jaunr verdâtre.

STILLATION [sti(l)lasjj].  n .  f.  (XV’;  la t .  .irillatio,  dé
rtillare: Cf. Distiller). Didact. Écoulement d’un liquide
xui tombe goutte à goutte. Formation des stalairires par
rtillation  de l’eau calcaire.

STILLATOIRE  Irti(l)latwarl.  adi.  (1605: de stillation).
Didact. Qui tombe &x& à go&.  -

STILLIGOUTTE  [sti(l)ligur]. n. m. (1903; de stil[larion],
et gouffr).  Didact. Compte-gouttes. Un  « nez (2~ bout duquel
il sentblair  que l’on ect adjoint... un slilligoutte  » (HUYSMANS).

STI MUGÈNE Istimvernl.  ndi. et n. m. (1973: de sfimuler,
:t -gène). Méd., phar&.“Se-  dit-d’un produit siimulant  ser-
vant à augmenter les défenses naturelles de l’organisme.
Stimugène >toxique.

STIMULANT, ANTE  [stimyl?i,  &r]. adj. et n. m. (1752;
de stimuler). + 10 Qui accroît l’activité physique ou psychique.
V. Vivifiant. Médicament stimulant. V. Analeptique, dopant,
excitant, fortifiant, remontant; psychotonique, tonique. Sfimu-
lant  de l’activité ment&. V. Psychoanaleptique.  0 N. m.
117651. Un sfimulanf. « L’air vif est un srimulant  délicieux »
~DU&&).  + 2O (1772). Qui &nule,  augment?  l’énergie,
l’ardeur de cm”. V. Encouraaeant.  exaltant. Uno émulation
rtimulante.  0 N. m. Ce qui stimule, excite. « La libre concur-
rence, le srimulant  ancien des affaires » (ARAGOV).  0 ANT.
Décourageant.

STIMULATEUR [stimylatœr]. a&. e t  n. m. ( 1 5 4 9 ,
« personne qui excite à faire quelque chose » ; repris en 1803
zxmne adj. ; du rad. lat. de stimuler). + la Adj. Littér. Qui
stimule. V. Excitateur, stimulant. + 20 N. m. Med.  Appareil
électriaue imvlanté  dans I’oraanisme  pour  suppléer une
commande  n&use déficiente.-  Sfimul&r car&Ïq~,e! pro-
thèse cardiaque électronique. V. Pace  maker  (inghcrsme).

STIMULATION [srimylasjj].  n. 5 (déb. XV~  ; lat. stimu-
ratio).  + l0 Action de stimuler (10).  + 2” (1833). Méd.  Action
des stimulants. V. Excitation (Cf. Coup de fouet). + 3” Phy-
riol.  Action d’un stimulus sur une structure excitilble.  Stimu-
lation de l’ail  nar  la lumière.

STIMULER [srimyle]. v. fr. (1356; lat. st.‘mulare,,  de
stimulus « aiguillon »). + 10 Augmenter l’énergie, I’actwité
de qqn; inciter, inviter, pousser à faire qqch. Stimuler les
hésitants. V. Encourager, exciter. « Les espérances... stimu-
lèrrnr  son amour-propre sans lui donner l’orgueil » (BAL~.).
V. Animer, enfla&&, éveiller. N Il faudrüir stimuler son
zèle » (STENDHAL). + 2O (XVI~).  Augmenter l’activité (des
fonctions oraanioues).  V. Accélérer. activer. Le grand air
srimule  /‘app&t.  -V.  Aiguiser. Redo&r des forces, de I’ar-
deur à. V. Dover, r&zonforter,  remonter (Cf. Donner un
coup de fouet).. « Stimulé par ce bain de lumiwz,  par ces
odeurs de végétations ncrissantes  » (FROMENTI~).  @ ANT.
Aboiser.  calmer. endormir.

STIMULINE’  [stimylin].  n. f.  (1919’ d e  stimul[er],  e t
-ine). Physiol. Substance capable d’accroître  I’xtivité  d’un
organe ou d’un tissu. Les hormones sécrérées  par I’hypophyse
îont des stimulines  (stimulant le fonctionnement d’autres
glandes endocrines).

STIMULUS [rtimylys].  n. M.  (1795; lat. SC.; Cf. a. fr.
Stimule « aiguillon », etfg. xwe;  de stimuler). Ph.vsiol.  Agent
externe ou interne capable de provoquer la réxtion  d’un
système excitable. V. Excitant. « Lorsque tel organe se con-
fracte  ou frémir sous le stimulus » (MAINE DE BIRAN).  V.
Stimulation. Plur.  des stimulus; plus cour. des stinwli. Stimuli
sensoriels cf stimuli psychiques.

STIPE [srip]. n. m. (1778; lat. stipes « tige, souche »).
Bot Tige ligneuse de plantes arborescentes (palmier nain,
cocotier) et des fougtes,  sans rameaux inférieurs.

STIPENDIÉ, ÉE [stipddje].  a&. (fin xW;  V. Stipendier).
Littér. Acheté. corromou.  - Subst. « Les banoe?s  entendent
soutenir la p&tique  db ministre qui a été le& stipendié »
(GIRAUDOUX).

STIPENDIER [stipfidie]. v. fr. (1581; « prendre à sa
solde ». 1479; lat. stipendiari,  de stipendium  « solde »).
Vx. Payer pour une besogne méprisable, ignoble. « Les gla-

STIPiTÉ:  ÉE [stipiti.  ad!.  (1803: dé stipe). Bot.  Qui est
porté par une sorie de pied.

STIPLE  [stipl(a)].  n. m. Francisation orthographique
proposée pour l’anglicisme STEEPLE, abrév. de STEEPLE-
CHASE.

STIPULAIRE [stipyien]. adj. (1839; de stipule). Bof.
Stioulé. - Oui est le produit de stipules. Vrilles, épines
sripulaires.

STIPULATION [stipylasjj].  n. f.  (1231 ; lat. stipulafio).
Clause. condition. convention (énoncée dans un contrat).
Sripulaiion  pour &ui.  - Précision donnée expressément.

STIPULE [sfipyl]. n. L (1749; dimin. lat. stipula). Bot.
Chacun des deux organes foliacés insérés à la base du pétiole
d’une feuille. Une stipule.

STIPULÉ, ÉE [sripyle]. adj. (1803; de sripulc).  Bot. Muni
de stipules. 0 HOM. Stipuler.

STIPULER [sripyle]. Y .  Ir.  (1289 ;  la t .  jur .  stipulare,
lat. stipulari: p.-ê. de e rompre la paille >),  sfipula;  Cf. Stipe,
stipule). + 10 Dr. Énoncer comme condition dans un contrat,
un acte.  Stipuler des avanfages particuliers, un  dédit. Le
confrol  slip&  que  les associés sonf solidaires. + 2O Cour.
Faire savoir expressémenL (<  L’Aurriche  sripulc  ouverlemen~
ses infenrions  x (MA~T.  d u  G . ) .  « Commwt sripuler  q u e
ladire  compensation pourra varier? » (ROMAINS). Il esr  stipulé
dans l’annonce qu’il faut  Pcrire  au journal. V. Spécifier,
préciser. 0 HoM.  Stipulé.

STOCHASTIQUE [stakastik].  adj. et n. f. (mil. XX~;
du gr. stokhasrikos  e conjectural »). Didacr.  4 10 Qui est
le fruit du hasard, au moins en partie. Phénom+nes stochos-
tiques,  dont le déterminisme* n’est pas absolu, et pouvant
être étudiés par la statistique* (opposé à déterministe).
+ ta Math., statist.  Qui comporte la présence d’une variable
aléatoire. 4 3” N. f. Calcul des probabilités appliqué au
traitement des données statistiques.

STOCK [sr>kl.  n. m. (h. 2656: rare av. fin XIX”: hwt
angl. <( souche u): + 10 Quantité de marchandises en réserve.
Stocks d’un magasin. Constituer, renouveler un stock. V.
Approvisionnement. Être  en rupture  de stock. « Se débarrasser
de son stock  à bas prix » (ROBBE-GRILLET). « Les stocks de
sécurité orévus oar I’administrarion  francaise comwnsaient
Ies séche&sses  »‘(CAMUS). V. Provision, r&erve. Stock  inven-
dable.  V. Surnlus. Faire diminuer les stocks. V. Déstocker.
0 Compl.  En&mble des produits finis non vendus, des pro-
duits semi-œuvrés,  des matières premières, détenu par une
entremise à une date donnée. La rofarion  des stocks dans
un c&le de fabrication. + 2O Fam. Choses en réserve.. Un
pefif stock de cigorerres. - Choses possédées en grande
quantité. Garder-le, j’en ai fouf un stock, un vrai stock. Fig.
N Tout un stock de ce gcnw  de facéties » (B~oy).  « Son stock
d’infamies 1, (MIR~A~).  + 3O Biol. Ensemble des animaux
issus de la même souche oar croisements consannuins.  0
Stock  chromosomique, ens&nble  des chromosomës  portés
par un gamète normal. V. Génome,  haplome.

STOCKAGE [st3kaJ].  n. m. (fin XIX~; de stocker). Action
de stocker. Srockage  de marchandises cn magasin. - Techn.
(Manutention*). Stockage dynamique, équipement et tech-
niques assurant le transport des objets stockés. - Stockage
fournanf. éauioement  de stockaee  sur olate-forme  tournante.
@ ANT.  ‘Dé;to;koge,  écoulement.-

STOCK-CAR [st>kkan]. n. m. (mil. XX~;  mot angl. « voi-
ture de série »). Anglicisme. Course où de vieilles automobiles
de série, munies de dispositifs de sécurité, se heurtent à des
obstacles, font des carambolages. « La position d’un garcon
livreur de tarrelettes  pris nu milieu d’une course de stock-cars »
(Cl. SIMON). - Véhicule de série aménagé pour de telles
CO”iSêS.

STOCKER [srxke]. Y. 11. (fin XIX~;  de srock).  Mettre en
stock, faire une réserve de (qqch.). Stocker des marchandises
en magasin. V. Emmagasiner. - Absolt. Srockerpour  spéculer.
@ ANT.  Déstocker, écouler.

STOCKFISCH [st>kfiJ].  n. m. (1723; stocqvisch,  1387;
moy. néerl.  stocvisch  « poisson [visch]  séché sur des bâtons
[stoc] »). Morue séchée à l’air. Poisson salé et séché. Un
sfockfisch:  du stockfisch. a Un panier de stock-fish  ( sic) er de
bœuf  fumé >> (HUGO).

STOCKISTE  [st;kist(a)]. n. m. (1923; desrock).  Commer-
çant, industriel qui détient en magasin le stock disponible
d’un fabricant. Agent qui détient en dépôt les pièces déta-
chées de machines, de véhicules d’un constructeur. V. Dépo-
sitaire.

STOCK-SHOT [st>kJx]. n. m. (1952; mot angl.). Angli-
cisme. Film. V. Document Id’archivesl Irecomm.  0ffic.l.

STCECHIOMÉTRIE  [s&kjxnetRij.  n.  .J (1846; &o-
logie « recherche et explication des éléments )) en physique,
1740; du gr. stoekheion  « élément >), et -mérrie). Chim. Étude
des proportions suivant lesquelles les corps chimiques réagis-
sent. - Dér. STOECHIOMÉTRIQUE  [steki>metnik].  ndj.
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STOICIEN,  IENNE [stzisjZ,  irn]. ad;.  et  n.  (v. 1300; du
lat. stoicus,  gr. stoikos,  de ston  « portique )> [du P&ile], lieu
où  ense igna i t  Zénon) .  + 10 Adj .  Phi lo .  anc .  Qui  su i t  l a
d o c t r i n e  d e  Z é n o n  (V. S to ïc i sme) .  S~gt,  sfoïcien.  0  ( 1 6 6 9 )
Qui appartient au stoïcisme. <:  Une imoas:ibilité  olus stoïcienne

+ 20 In s t rumen t  mun i  d ’une  sou rce  l umineuse ,  qu i  pe rme t
l ’ e x a m e n  d e  l a  b o u c h e .

STOMOXE [stxmxks(a)].  n. m. (Sfomox, 1 7 8 5 ;  d u  g r .
sfomn  « bouche n, et  oxus  <( aigu »). ZOO~.  Mouche suscep-
tible de transmettre  le bacille du charbon (mouche charbon-
neuse).que chrétienne H (Bas.).  LG, Maxime  stoïcienne  : Supporte

ef abstiens-foi. + 2O  N. (1592). Philosoph:,disciple de Zénon,
q u i  p r o f e s s e  l e  stoicisme.  I.e sfoicien  Epic&e.  L’afaraxie
du stoïcien. 0 (1694) Littér. Personne SI oique.

STOïCISME  [sr>isism(a)].  n. m. ( 1 6 8 8 ;  d e  stoPque).  +
1” Philo. Doctrine de Zénon et de ses dis< iples.  selon laauelle
le bonheur est dans la vertu, et qui professé I’indiff&ence
d e v a n t  c e  q u i  a f f e c t e  l a  s e n s i b i l i t é .  + 20 Cour .  Courage
pour supporter la douleur, le malheur, les privations, avec
l e s  appa rences  de  l ’ i nd i f f é r ence .  V .  Courage ,  hé ro ï sme .
Supporter la douleur avec stoïcisme. (( Dans son sfoïcisme  de
paysan qui accepte  la morf » (ZOLA). <(  Une  forme de refus,,,
qui porte, je crois, le nom de stoïcisme » (BERNANOS).

STOïQUE  [staik].  odj. et n. (1488; lit. sroicus).  + 10 Vx.
Stoïcien. Les préceptes sfoïques.  + 20 hfod. Qui a du stoi-
cisme (2”). V. Courageux, dur, ferme, héroïque, impassible,
inébranlable. <(  Stoïque, im,oassible,  si’encieux  u (HUGO).
Rester sfoïque  devant le danger. II « re!  fait  stoïque sous les
injures » (ZOLA). - « Jusqu’o  ce haut de(.ré  de stofquejierté  »
(VIGNY).  0 N. Personne stoïque. C’est un slotque.  <<  Qu’un
stoïque  aux yeux secs vole embrasser b morf  >>  (CHÉNIER).

STOïQUEMENT  [sr>ikrn8].  adv .  :1555;  d e  s to ïque) .
D’une manière stoïque (ZO),  WCC  un grand courage. V. Cou-
rageusement, héroïquement. « Nous allons... partager stoïque-
ment le xwf de nos pauvres soldats >>  (SAND).

STOKER [st>kœn].  n. m. (1946; mol angl.). Anglicisme.
Techn.  Appare i l  qu i  app rov i s ionne  au toma t iquemen t  l e s
locomotives à vapeur.

STOKES [sraks].  n. m. (1953; nom d un physicien). Phys.
Unité C.G.S. de viscosité, quotient de la viscosité absolue
par la densité du fluide à la température ‘:onsidérée.  V. P&c.
Abrév. Sk.

STOL [%Dl]. adj. e t  n .  nt. (1964 ;  s ig le  angl.,  de  Shor t
Taking-Off and Landing).  Techn.  Se dit d’un avion suscep-
t,ible  de décoller ou d’atterrir  sur une distance très courte.
Equ iva l en t  r ecommandé  :  ADAC (av ion  à  déco l l age  e t  à
atterrissage courts).

STOLON [st>lj].  n. m. ( 1 8 0 8 ;  <( rejelon  d ’un  no i se t i e r  »,
1549; lat. stoio,  stolonis).  + l<‘Eof. Tige provenant  d’un bour-
geon axillaire,  qui croît couché sur le sol et s’enracine en
produisant de nouveaux individus. Multiplicafion  végétative
du fraisier par srolons.  + 2O Biol.  Long cc’rdon,  tube stomacal
du pneumatophore,  à partir duquel bourgeonnent les polypes
ou  nouveaux  ind iv idus  des  co lon ie s  de  s iphonophores .  -
DPr. STOLONIAL,  IALE,  IAUX  Ist>l~njal,  ici, adj. (1933).

STOLONIFÈRE [st>lanif$n].  odj. (1803;  de srolon).  Bof.
Qui produit des stolons. Planfe  stolonifue.

S T O M A C A L ;  ALE,  AlJX  [sc3maal, 01. a d j .  (XVI’;
« salutaire à l’estomac », 1425, pour stomachal:  du lat.
sromachus).  M!d.  (Vieilli). Relatif à l’estomac. V. Gastrique.
Colique stomacale.

STOMACHIQUE [sr>maJik].  adj. (1634; «de l’estomac »,
1537; lat.  stomachicus,  de slomachus).  .!4éd.  Qui facilite la
digestion gastrique. - Subst. L’eau de mélisse esf un ~to-
machique.

STOMAT(O)-.  ( 1 8 3 6 ) .  li.lément,  di g r .  sfoma,  -afos
« bouche ». (On dit aussi Stom[o]-).

STOMATE [stamat].  n. m. (1817; nom d’un mollusque,
1 8 0 3 ;  d e  stoma).  Bof .  Ouve r tu r e  na tu re l l e  su r  l ’ ép ide rme
de la tige ou de la feuille, qui assure des échanges avec le
milieu extérieur (respiration, excrétion) V. Pore. L’épicéa
« boit avidemenr  le soleil par  ses quatre rangs de stomafes  »
nvrIîr4FI  FT,~_  _.-_.l_l_,.

STOMATITE [sf>mafif].  n .  f .  (1836;  de  sromn).  Méd.
Inflammation de la muqueuse buccale. Stomatite localisée
aux gencive-s. V. Gingivite.

STOMATOLOGIE [rtamatda3i].  n.f (1859; de stomafo-,
et suff. -logie).  Didacf. Partie de la mécecine qui traite des
maladies de la bouche et des dents. V. Dentisterie.

STOMATOLOGISTE [stxmat~lzJisl  (a)]. n .  ( 1 9 3 3 ;  d e
stomatologie). Méd.  Médecin spécialisé t’n stomatologie* ou
ch i ru rg i en -den t i s t e  qua l i f i é  pour  exe rce r  l a  s toma to log ie
(On dit aussi stomatologue [rt>mat>l~g(a)]).

STOMATOPLASTIE [s<xmatzplasr~].  n .  f. ( 1 8 5 5 ;  d e
sfomafo-,  et  -plastie). Chir.  s) 10 Intervention de chirurgie
plastique sur le col utérin, ayant pour blet  d’en élargir l’ori-
f i c e  e x t e r n e .  + 2” R é f e c t i o n  p a r  autoplastie*  des  ma l fo r -
mations (congénitales ou accidentelles) c’e  la cavité buccale.

S T O M A T O R R A G I E  [st,matzna$].  n. .f. ( 1 8 4 3 ;  d e
sfomato-,  e t  -rragie).  Méd.  Hémorragie  b u c c a l e .  - Dér.
STOMATORRAGIUUE  [st~mar>ragik],  odj.

STOMATOSCOPE [stxnatxk>p].  n. m .  ( 1 8 4 6 ;  d e  sfo-
mafo-,  et suff.  -scope).  Méd + 10Instrumcnt  assurant l’ouver-
ture de la bouche durant un examen ou une intervention.

STOP!  [srap].  interj.  e t  n .  m. ( 1 7 9 2 ,  mer.; m o t  angl.
a a r r ê t  »).  + l0 C o m m a n d e m e n t  o u  c r i  d ’ a r r ê t .  I I  « a r r ê t a
la nage en criant : « Stop! )>  (MAUPASS.).  + 2O  Mot employé
dans les télégrammes pour séparer nettement les phrases.
+ 3O  N. m. Arrêt. « Un véritable sfop  du caur  » (ROMAINS).
0 Spécialt. Signal de sfop ou stop :  feu arrière des auto-

mobiles, qui s’allume quand on freine; signal routier obli-
geant à marquer un temps d’arrêt.  0 Par oppos.  (Bourse).
Ordre sfop,  ordre d’achat à la hausse ou de vente à la baisse.
+ 4O  Fam.  Auto-stop. « Je lui demandais ce qu’il farsaif...  ~
Du Hop..., me repondit-il.  Je fais le monde en sfop  » (DANINOS).
0 Par appas. V. Auto-stop. ~ En parlant de tout moyen de
transvort  a c c o r d é  eratuitement.  Careo-sfoD.  Camion-stoo._ .
Bafe&-sfop. Par pl&ant.  Chameau-stop, etc.

STOPPAGE [sf>pa3].  n. m. (v. 1900; de sfopper  2). Gpé-
ration par laquelle on stoppe. V. Raccommodage, rentrayage.

1. STOPPER [stxpe].  v. (1847; angl. ,o stop). 0 V. tr.
+ l” Mur. Faire s’arrêter (un navire, une machine.. .) .  Sfop-
per l’ancre. + 2O Cour. Fig. Arrêter, juguler: empêcher de
se continuer. (< L’invasion des rafs  était stoppée  » (CAMUS).
- 0 V. intr.  S’arrêter (en parlant de navires, de véhicules).
« Le train... repartif  pour stopper  une seconde fois, en pleine
montagne n (LO~Y~).  0 Fig. S’arrêter (de parler, etc.). « Les
paroles se bloquaient dons sa gorge, il stoppait net » (MA~+.
d u  Ci.).

2.- STOPPER [stJpe].  Y. fl. (v. 1900; du Y. région. rsfauper,
1 7 8 0 ;  resfauper,  1 7 3 0 ;  d e  l’a. f r .  afoper;  n é e r l .  sfoppen
« étouper  1)).  Réparer (une déchirure) en refaisant la trame
et la chaîne. V. Raccommoder. Stopper un accroc: par ext.
un vélemrnf.  cc J’avais donné ma veste & stopper » (DuHAM.).

1. STOPPEUR. EUSE [st~pœn,  oz].  n. (v. 1900; de
stopper  2). Personne qui  stoppe les étoffes. dont le métier est
de stopper.

2. STOPPEUR. EUSE [stzpcen,  oz]. II. (mil. XX~;  de
S~OL>.  49. Fom. V. Auto-stoooeur.

iiOilAX [st>naks].  n. ;. (XVI~,  storiaus XI~,  d e  stJwnx).
Vx.  et  didact.  Rés ine  du  styrax.  V.  Styrax  2O. P a r  ~D~OS.
Baume S~I~X,  c o n t e n a n t  cëtte  r é s ine .

STORE [mn]. n. m. (1544; esrore,  n. f., 1559; esfueyrn
a natte », xve;  it. sforn,  dia].  pour stuoja,  lat. sforra  « natte »).
Rideau ou assemblage souple d’éléments, qui s’enroule ou
se replie à son extrémité supérieure devant une ouverture
(fenêtre, porte-fenêtre). Store d’étoffe, S~OI~S  en bambou.
Baisser, lever un store.  <(  Une voiture à stores  tendus » (F~nue.).
Stores vénifiens,  à lamelles orientables. 0 (1949) Grand
rideau, à la devanture d’un magasin. - Rideau intérieur qui
cou l i s se  ho r i zon ta l emen t .

STORISTE [stxist(a)].  n. ( 1 9 7 2 ;  d e  sfore).  F a b r i c a n t
ou commerçant de stores et dispositifs analogues.

STOûPA  ou STûPA  [srupa].  n. m. (1868; mot hindi).
Archir.  Monument funéraire, aux Indes, etc.  « Sur les hau-
feu-s,  les stûpas  ef monast&-es  bouddhistes >>  (LÉVI-STRAUSS).
- StoYpa  javanais, indochinois.

STOUT [stawr ou stut].  n. m.  ouf.  ( 1854 ;  mo t  angl.
« épais »). Bière brune, épaisse et forte, voisine du porter.
<(  Ils ronflenr  même certains [...] c’est la fatigue ef puis la
fumée el la Sfouf qu’est  assoupissante  » (CÉLINE).

S T R A B I S M E  [srnabirm(a)].  n. m. ( 1 6 6 0 ;  strabismus,
1566; gr.  sfrabismos,  de strabos  (( louche »). Défaut de paral-
lélisme des axes de fixation des deux yeux, se traduisant par
la déviation de l’un ou des deux yeux. (V. Loucher). Strabisme
convergenf,  divergent. « Un rien de strabisme dans le regard »
(GONCOIJRT).  Afecré de strabisme : STRABIQUE [srnabik]
(adj.  et n.).

STRADIOT, STRADIOTE. V. Esrnnoro~.
S T R A D I V A R I U S  [sfnadivanjys].  n .  m. ( 1 8 3 1 ;  n o m

propre). Violon, alto ou violoncelle fabriqué par le célèbre
luthier Antonio Stradivari.  Jouer SUI un stradivarius.

STRAMONIUM [stnammj>ml ou STRAMOINE [strra
mwan].  n. f. (1602,-1776; stramonia,  1572; lat. bot., o. i.).
Bot. Variété de datura  dont les feuilles contiennent plusieurs
a l c a l o ï d e s  t o x i q u e s ,  c e r t a i n s  é t a n t  e m p l o y é s  e n  t h é r a p e u -
t i que  (hyoscyamine ,  s copo lamine )  pou r  l eu r s  p rop r i é t é s
sédatives et antispasmodiques. « Un homme de caw qui, las
de la vie, a pris une dose de strnmonium  » (STENDHAL). - On
dit aussi POMME ÉPINEUSE.

STRANGULATION [srr8gylasjj].  n. f. (1549; lat. sfran-
gula~io,  d e  sfrangulare).  Didacr.  L e  f a i t  d ’ é t r a n g l e r  q q n .
V. Etranglement. Asphyxie par strangulation. « La gorge était
stigmatisée par des meurtrissures noires ef de profondes froces
d’ongles, comme si la mort avait eu lieu par slrangulalion  »
(BAUDEL.).

STR-ANGULER  [srn@yle].  Y. lr. (1867; lat. srrangulare).
Plais. Etrangler.



STRAPONTIN - 1867 - STRETCH

STRAPONTIN [strap%]. n. m. (XVI~; d’abord « hamac »;
stramoontin.  XV: it. straoontino:  de slra~unto 6 matelas ».
var. de rrapunfo « piqué à’ l’aigu& », de punmre « piquer n):

1. 4 10 Sièae  à abattant (dans une voiture. une salle de
spect&).  « sous nous animes  sur l’étroit straiorrtin  » (GAU-
TIER). + 10 (1967). Fig. Place d’importance secondaire et
souvent éphémère (dans une assemblée, une conférence, un
organisme). « Peu de place pour [les poètes] dans les quotidiens,
de rares apparitions dans les hrbdomadaires, un strapontin 0
la télévision n (Le Monde, 23-1 I-1968).

II. Hist.  du vétement.  Coussinet que les femmes atta-
chaient par derrière, à la taille, et qui faisait bouffer la robe.
« Les coussins, le ‘strapontin’ de l’uflreuse ‘tournure’ »
(PROUST).

STRASS ou STRAS [strias].  n. m.  (1746; de Stras,  le nom
de l’inventeur). Silice-borate de plomb artificiel imitant cer-
taines pierres précieuses. « Son épingle (pouwit  être) en
strass du Rhin: mais l’effet en était assez riche au.>; lumières »
(NERVAL). - Fig. Ce qui brille  d’un éclat trompeur.  V.
Clinquant, toc. 0 HOM.  Strasse.

STRASSE [S~KIS].  n. L (1690; it. straccio  « chiffon »).
Techn. Bourre, rebut de soie. @ HOM. Strass.

STRATAGÈME [rrnata3rm].  n. m. (1564; strategeme
cc ruse de guerre 11, XV~;  strafegemmate,  stragemmatc,  lat.
strategema, mot gr.; Cf. Stratège). Ruse habile, bien com-
binée. V. Subtilité, tour. « Personnage fertile en fourberies,
ruses et stratagèmes n (GA~TER).

STRATE [stnat].  n. /I (1805; strata,  1765; lat. stratum
<< chose étendue >>, de stunerr  << étendre >>).  Ge%l. Chacune
des couches de matériaux qui constituent un terrain, spéciait.
un terrain sédimentaire. V. Assise, banc, couche, lit. 0 Biol.
Strates de cellules.

STRATÈGE [srnatr3].  n. m. (1721; gr. stratêgos  << chef
d’armée, général )>, de strates « armée », et agein  « conduire ))).
+ 10 Hist.  gr. Dans diverses cités et, notamment. à Athènes,
Magistrat chargé de toutes les questions militaires. +
20 (1845: répandu 1914-18). Général en chef cl’une armée
imp&ta&,  qui conduit des op&ations  de grande envergure.
Les grands  stratèges français de la première guerre mondiale.
- Iran. « II était de ces strat+gcs  en chambre qvi expliquent
Austerlitz et corrigent Waterloo » (R. ROLLAND). 0 Spécialt.
(Opposé à tacticien) Celui qui est spécialisé ,:n stratégie
(10).  e L’antiquité n’a connu q,uc  la tactique. An.?ibalsrul  est
stratège » (SUARÈS).

STRATÉGIE [stRatesi].  n.  J (1803; « gcuvernement
militaire ». 1562: er. stratéaia.  V. Strat&e).  4 1’~ (Oo~osé
à tactiquej.  Art de-faire év&uer une arm& sur un théâtre
d’opérations jusqu’au moment où elle entre en contact avec
l’ennemi. « La tactique ruine la stratégie. La bataill? d’ensemble
gagnée sur la carte est perdur en d&zil  sur les coteaux »
(VALÉRY).  0 Partie de la science militaire q‘li concerne
la conduite générale de la guerre et l’organisation de la
défense d’un pays (opérations de grande envergure, élabo-
ration des olans). Cours de stratépie  à I’Écolt  de ~uerrc.
StratPgie  aiomi&,  n u c l é a i r e .  Str>tégb  naval.*,  a&ienne.
4 Z” Fig. Ensemble d’actions coordonnées, de manoeuvres
en vue d’une victoire. Stratégie élertorak,  parlementaire.
V. Tactique. 0 (1973). Écon.,  comm.  Stratégie défensive,
oolitioue  de Droduction consistant DOUT  une firrre  à adowter
ia gamme de produits la plus c&mpl&te  possible afi; de
satisfaire toutes les catégories de distributeurs et de consom-
mateurs (opposé à stratégie offensive). - Stratrgie  de com-
munication, base schématique servant à l’élaboration du
texte et de l’image en publicité.

STRATÉGIQUE [stnare3ik].  adj. (1819; gr. .stratêgikos).
+ 1” (Opposé à tactique). Qui concerne la stratégie (lu).
Aviation stratégique, destinée à bombarder les arrières de
l’ennemi. Objectif stratégique d’une opération. + 20 Cour.
(1872). Relatif à l’art de la guerre; qui présente un intérêt
militaire (opposé à politique, économique). \, Militaire,
tactique. Voies stratégiques. Position stratégique. e Sa situation
(de la ville) en faisait jadis un point stratégique n (BAL~.).

STRATÉGIQUEMENT [srnarejikmd].  adv. (1846; de
stratégique). Selon les r&gles de la stratégie: du point de vue
de la stratégie, de l’art militaire. e On paf étre battustraté-
giquement  n (ARAGON).

STRATÉGISTE [stnatesist(a)].  n. m. (1831 ; de stratégie).
Vieilli. Stratège.

STRATIFICATION [srnatifikasjj].  n. f. (162(1,  chim.; lat.
des alchim. stratificatio,  -anis).  Disposition des matériaux
oar strates (dans les terrains sédimentaires) ; processus
&ologique  par lequel les matc!riaux se sont ainsi disposés.
Stratification concordante*, discordante*, entrecroisée, hori-
zontale, inclinée. 0 Biol. (1872) Disposition des cellules
en couches réguli&res.  0 Fig. Disposition en couches super-
posées. La stratification des souvenirs.

STRATIFIÉ, ÉE [stnatifje].  ndj.  (fin XVIII~;  \. Stratifier).
+ 1” Qui est disposé en couches superposées, en strates.
Roches stratifiées (V.  Stratification). - Biol.  Epithélium

stratifié. + 20 Techn. Se dit d’une matière rigide et IégPre
qui est constituée par des couches alternées de plastique
et de textile ou de fibre de verre. Polyester stratifié. Subst.
Du stratifié.

STRATIFIER [rrnatifje].  Y. tr. (1675, chim.; lat. alchim.
strntifcnre).  SC. Disposer des substances en couches super-
posées.

STRATIGRAPHIE [stnatigdi].  n. f. (av. 1850,; du rad.
de stratifier, et suff.  -graphie). + 10 SC. Ancienn.  Etude des
couches sédimentaires sui se sont déposées à la surface de
la Terre. - Mod. Étudé  de la succes&n chronologique des
roches de l’écorce terrestre. + 2O Méd. Procédé de tomo-
graphie* où le tube émetteur reste fixe, le sujet et le film se
déplaçant autour de deux axes parallbles.

STRATIGRAPHIQUE fsrnarinzafikl.  adj.  (1862: de
stratigraphie). C&l. R&tif  a’ la st&igrabhie  ou aux strates.

S T R A T I O M E  [stnati3m]  ou S T R A T I O M Y S  [stnaf
jamis], n. m. (1839-1875; lat. mod., du gr. stratiôt& « soldat n
[à cause de l’aiguillon], et muia e mouche »). ZOO~.  Mouche
à l’abdomen large et aplati, qui vit parmi les plantes aqua-
tiques.

STRATO-. Élément. du latin stratum « chose étendue n.
STRATO-CUMULh  [stnatakymylys].  n. M.  ( 1 8 9 4 ;

cumulo-stratus, 1803 : de strate-, et cumulus). Didact.  Couche
nuageuse sombre ou ensemble de bancs nuageux minces
et d’épaisseur égale situés à une altitude moyenne de 2 000 m
CoDDosé  à altocumulus).  V. Stratus..

STRATOPAUSE jstnat,poz].  n. f. (v. 1960; de strate-,
et du gr. pausis  « cessation, fin »). SC. Limite supérieure de
la stratosph&re.

STRATOSPHÈRE [srnatxfcn]. n. f. (1898; de strate-,
et sphère). Cour. Couche de l’atmosphère comprise entre la
trooosohère  (6 à 17 km d’altitude) et la mésosohère  (50 km
d’&it;de).  .

STRATOSPHÉRIQUE [stnatxfenik].  adj.  (1931; de
stratosphère). Relatif à la stratosphère. Température, air
stratosphérique. 0 Qui sert à explorer la stratosphère, qui
peut s’y déplacer. Ballon-sonde, fus& stratosphérique.

STRATOVISION [stnatwizjj].  n. f. (v. 1960; de strate-,
et vision). Techn. Technique de diffusion d’émissions de télé-
vision à partir d’avions  volant à haute altitude (projet rem-
placé par l’utilisation des satellites artificiels).

STRATUM  [sfnaf3m]. n .  m .  (XVIII~,  chim.; m o t  l a t .
« couche n). Didact. Mot latin employé dans quelques
expressions, en méd. Stratum  lucidum. Stratum  intermedium
de- la ouloe dentaire

STiAiUS  [stnatys].  n. m.  (1830; mot lat. cc étendu n.
V. Strate). Didact. Nuage qui présente l’aspect d’un voile
continu. Cirro-stratus (ou cirrostratus)  ; alto-stratus (ou
altostratus).  V. Strate-cumulus. - Des stratus.

STREPTO-. Élément, du  g r .  Streptos  << con tou rné ,
recourbé ».

STREPTOBACILLE [stncpr>basil].  n. m. (fin XIX~;  de
stwpto-,  et bacille). Bactér. Bacille qui forme des colonies
en chaînes.

STREPTOCOCCIE  [stnrptzk~ksi].  n. f. (1897; de strrp-
tocoque).  Méd. Infection par des streptocoques (érysipèle,
etc.). - Dér. STREPTOCOCCIQUE  fstnrprak>ksik],  adj.

STREPTOCOQUE [stnrptDk>k]. n. M.  (1890; Stwpto-
CO~CUS,  1883; de strepto-,  et -coque). Nom générique de
bactéries. de forme arrondie. arouoées  en chaînettes. Pasteur
« dessina le microbe cn gra&s-de  chapelet... ?t dit : « Tenez,
voici sa fiwre  ». C’était k streptocoque )> (MONDOR).

STRËPTOMYCÈTE  [stncptzmisrt].  n. m .  (1971;.  d e
strepto-, et mycète). Microbiol. Genre de micro-orgamsme
d’aspect filamenteux appartenant au règne des bactéries.
Streptomycètes pathogènes, saprophytes.

STREPTOMYCINE  [sfntpt>misin].  n .  f. ( 1944 ;  de
stwpto-,  -myre, et -ine). Antibiotique produit par un acti-
nomycète (streptomyces grisas), actif sur un grand nombre
de bactéries, en particulier sur le bacille de la tuberculose.

STRESS [I~RES]. n. m.  (apr. 1950 [H. Selye]; mot angl.
(< effort intense, tension n). Anglicisme. Didact. (Biol.,
psycho.).  Réponse de l’organisme aux facteurs d’agression*
physiologiques et psychologiques ainsi qu’aux émotions
(agréables ou désagréables) qui nécessitent une adaptation
(élément de la théorie du syndrome d’adaptation). - Cour.
Action brutale sur un organisme (choc infectieux ou chirur-
gical, décharge électrique, traumatisme psychique). Réponse
préparatoire au stress, ou réaction d’alarme.

STRESSANT. ANTE  [stncsi,  at].  adj. (1967; de stwsscr).
Analicisme. Didact. (Biol..  txvcho.).  Qui ~rovowe  un stress.
Agënt,  facteur stressant.  Siiuation  str&sat&.

STRESSER [I~RES~].  v. tr. (mil. XX~;  de sfress).  Angli-
cisme. Causer un stress à l’organisme. - P. p. Être stressé.

STRETCH Isrratll  ou STRECH [I~RFII.  n. m. et adj.-,-
invar. (1963; nom deposé, mot angl. de to stretch « éten-
dre nj.  Américanisme. Techn. Procédé de traitement des
tissus ‘les rendant élastiques dans le sens horizontal. - Par
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ext. Le tissu ainsi traité. Du strefch.  - Par appas.  Anorak
en lycra stretch. Pantalon en \,elours  stret:h.

STRETTE [IRE~].  n. f. (1831 ; it. stretfc’ « étreinte, resser-
rement »; « attaque rapide x, h. XVIe). Mus. Partie d’une
fugue qui précède la conclusion et dans I;tqueIle  le sujet et la
réponse se poursuivent avec des entrées de plus en plus
rapprochées. « La strctte de 1’,4ve  Maria, <qui  éclate et pétille )>
(HUGO).

STRIATION  [stnijasjj].  rr. f. (1873; de strier). Didacr.
Disposition par stries paralk!les. Opéra-ion  qui consiste à
tracer des stries SUT une surf.nce. - Ensemble de stries SUT
qqch. 0 Phys. Technique de itriation : méthode pour rendre
visibles les ondes sonores. 0 Défaut des matériaux optiques.

STRICT, STRICTE [scnikt(a)].  adj. (1752, répandu xW;
attesté par I’adv.  strictement, 1503; 1st. strictus  « serré,
étroit; rigoureux x).  + l” Qui laisse lrès peu de libert6
d’action ou d’interprétation. V. Astreignant, étroit. Morale
stricte. Principes stricts. V. Si!vère.  Donrxr  une interprétation
stricte de la loi. « LES exigences d’une  stricte prosodie »
(VALÉRY). 0 Rigoureusement conform:  aux règles, à un
modèle. V. Exact. La strictr observation du règlement. V.
Rigoureux. C’est la stricte vérité. <(  La <,oh&ence  et la vrai-
semblance .wicte  importent peu » (ROMAIIYS).  Inégalité stricte,
excluant l’égalité éventuelle. 1) Z” (Persowes;  1829). Qui ne
tolère (pour soi-même ou pour les autres)  aucun relâchement,
aucune négligence, aucune infraction. II est très strict sur la
discipline. V. Autoritaire, rigide, sévère. + 3O (Choses). Qui
constitue le minimum permis ou exigible. C’est son droit
strict, le plus strict. 0 Réduit à la plus petite valeur. Le strict
nécessaire. Se borner au strict minimum. Dans la plus stricte
intimité. - Sens strict d’un mot : le sens qui a la plus petite
extension. V. Fort, littéral, propre. Au srrns  strict. V. Stricto
sensu. 4 4O (ChosesI.  Très correct et déoourvu  d’ornements:
qui est’conforme  à ;n type classique et’un peu sévère. Tenu~
très stricte. Langue stricte, épurée. 0 ANT.  Lâche, large;
opproximotlf.

STRICTEMENT [scriktarn8].  adv. (1503; destrict). D’une
manière stricte. V. Rigoureusement. Affaire strictement
personnelle. Strictement con/ïdentiel.  « On s’est borné stricte-
ment aux citations » (RENAN). V. Étro tement.  uniauement.
- Nombres stricteme& posiiifs, où le zéro est e&lu.  0
D’une manière stricte (4O).  Strictement vêtu. « Elle avait
des cheveux châtains, stricte.ment  coupé.; » (BEAUVOIR).

STRICTION Istriksijl.  .a. f. (1761: lat .  strictio. -anis
« p r e s s i o n  »). ‘+ l” Méd. ~Co&i&n  r e s s e r r é m e n t .
+ 2O Phys. Resserrement, diminution de se&on (d’un fluide
en écoulement, d’une pièce métallique soumise à une trac-
tion, d’un plasma  soumis à des forces électromagnétiaues).

STRICTO  SENSU [stnik.cxZsy].  adl’. (attesté  XX~;  &&s
lat.). Au sens strict. V. Propwment.  @ I.NT.  Loto  sensu.

STRIDENCE [stnid&].  12. f. (1883; de strident). Littér.
et rare. Bruit strident. « La stridence d#ss sabres cognant les
éneronr  et les étriers » (P. Acmaht).
IL STRIDENT,  ENTÈ [stRidB.‘;t].  adj. (1529, rare av. déb.
XIX~; lat. stridens,  -entis,  de strideref. (D’un bruit, d’un cri,
etc.). Qui est à la fois aigu et intense. V. Perçant, sifflant.
Grincement strident. « Le si.fflet strident d’une locomotive »
(MAuPAs#.).  Rire strident. V. Éclatant. « Des clameurs stri-
dentes de jeune cochon qu’on @gorge  » (COURTELINE).

STRIDOR Istrid>nl.  n.  m. (1914: dl1 lat. stridor  « siffle-
ment v). Méd: Bruit strident iors de l’inspiration, parfois
provoqué par une obstructi’on partielle du larynx ou de la
trachée.

STRIDULANT,  ANTE  [stnidylo,  i.t]. adj. (1842; n. m.
pl. « insectes du genre Icigale  »,, 1839: du lat. stridul[us].
Didact. Qui produit un bruit strident; lui a un cri perçant.
Insectes stridulants.

STRIDULATION [stnidylasjj].  n.  J:  (1838; du lat. stri-
dulus).  Didact. Bruit strident que produisent certains insectes.
La stridulotion  des cigales, des grillons. V. Cri, chant. 0
Méd. Sifflement strident survenant au COUTS de la respira-
tion. V. Stridor.

STRIDULER [stnidyle].  Y. intr.  (1816; du rad. lat. stri-
dulus).  Didact. ou littér.  Produire une stridulation.  La cigale
stridule.  - Au p. p.  <(  La Lwomotive  qui se met en marche,
le sifflement saccadé de ses jets, ses cris stridulés  » (HUYSMANS).

STRIDULEUX, EUSE [scnidylo, oz]. odj. (1778; de
striduler).  Méd. Qui a un son aigu e’. sifflant. Respiration
striduleuse.  Laryngitr striduleuse.

STRIE [stRi].  n.  f. (1545, rare av. >.vII~;  lat. stria « rai-
nure »).  4 10 (Rare au sing. ). Stries : petits sillons parallèles,
séparés par des arêtes saillantes. Stries d’une coquille: d’une
lime. V. Rainure. sillon. Mowué  de stria nrofondes.  V. Strié.
0 (1872) Ray&e  d’une roche,  due à I%&n glaciaire. +
2” (1779). Stries : petites lignes parallèles qui se détachent
sui un fond. - Au sing.  Des « pièces d’argent... se détachant
SUI une strie rouge » (GAUWX).  + 3O (1’171). Archit. Liste].  -
P/ur. Cannelures parallbles.

STRIÉ, ÉE [stnije]. adj.  (1534; lat. striotus).  + l” Cou-

vert. maraué de stries. de raies. Colonne. coouille.  rice striée.
0 &ol.  Roche  striée; qui porte des s&es-dues  àul’action
glaciaire. 4 20 Anat.  Muscks striés, qui présentent, outre
les stries longitudinales dues aux fibrilles -musculaires, des
stries transversales résultant de la succession alternante
de disques sombres et de disaues  clairs sui sont les Gments
contra&iles  du muscle. Mu&les striés, de la vie de relation
(mouvements volontaires), à la différence des muscles lisses
(viscéraux) dont la contraction échappe à la volonté. 0 Corps
strié (1751) : structure constituée par les trois amas de subs-
tance grise du cerveau : le noyau coudé,  qui s’enroule autour
de la couche optique, le noyau  lenticulaire,  situé en dehors
du noyau caudé  et de la couche optique, et l’avant-mur,
mince lame grise à la face externe du noyau lenticulaire.
Aire striée, du cortex occipital, qui est la zone de projection
visuelle de la rétine.

STRIER [stnije].  Y. tr. (av. 1854; de strie). Couvrir, mar-
quer, orner de stries, de raies. V. Bretter, rayer, vermiculer.
« Des bandes violettes striaient les rougeurs du couchant »
(NERVAL). La fenétre  « que la lumière électrique... Striait
de haut en bas de barres d’or parallèles >>  (PROUST).

STRIGE ou STRYGE [rcnij].  n.f. (1868,-1534;  lat. striga,
de strix,  strigis, gr. strigx, striggos). Littdr. Vampire tenant
de la femme et de la chienne. (< Ce pullulement de d&nons,
larvcs,follets,  stryges, gaules,  vampires » (HENRIOT).

STRIGIDÉS  [stni3ide]. n. m. pl. (1839; de strix). Zoo/.
Famille d’oiseaux qui comprend tous les rapaces nocturnes
(On dit aussi Budonidis).

STRICILE  [strri+l]. n. m. (1544, rare av. XV~I~;  lat. stri-
gilis. V. Etrille). Didact. + 1” Antiq.  Racloir dont les anciens
se servaient pour nettoyer et frictionner leur corps. +
2O  Archéol.  (1872). Cannelure en forme de S. Les strigiles,
motif décoratif des sarcophages antiques.

STRIOSCOPIE [rtnijxk>pi]. n.f. (mil. XX~; de strie-, de
strie, et suff.  -scopie). SC. Méthode photographique pour étu-
dier les ondes de choc produites par exemple dans l’air par un
projectile, ou par un profil d’aile d’avion dans une soufflerie.

STRIOSCOPIQUE [stnijxkxpik].  acli. (mil .  XX~;  de
strioscopie). SC. Qui est relatif à la strioscopie. Méthode
strioscopique.

STRIPAGE [stnipa3]. n.  m. (1969; d’apr. l’an& stripping).
Phys.  nucl.  « Réaction nucléaire dans laquelle un nucléon
est arraché d’un noyau projectile et capté par le noyau cible.
Le nucléon arraché fusionne a.vec la cible, tandis que le pro-
iectile continue sa course oratiauement dans sa direction
Initiale » (J. 0.). V. Stripping’(3O).  _

1 .  STRIPPER [rtnipœn].  n. m .  ( m i l .  XX~;  m o t  angl.
de to strip « dépouiller »; Cf. Strip-tease). Anglicisme.
Chi,. Instrument utilisé en chirurgie pour dénuder les veines,
dans le traitement contre les varices. Recomm. offic.  Tire-
veine.

2. STRIPPER [stnipe].  Y. tr. (mil. XX~;  de I’angl. 10 strip).
Anglicisme. Techn. Dépouiller (un liquide) de ses fractions
trop volatiles (opération de distillation).

STRIPPING [stnipirJ.  n. m. (mil. XX~;  mot angl.). Angli-
cisme. + 10 Techn. Entraînement des fractions trop volatiles
d’un liquide. $ 2O Chir.  Méthode d’ablatipn chirurgicale
des varices. Equivalents recommandés : Eveinage, phlé-
bectomie, tringlage.  + 3” Phys. nucl.  V. Stripage  (recomm.
OI%).

STRIP-TEASE [scnipciz].  n. m. (v. 1950; mot angl., de to
stria  « déshabiller », et to tease « agacer, taquiner »). Angli-
cisme. + 10 Spectacle de cabaret au cours duquel une ou
plusieurs femmes se déshabillent progressivement, en musi-
que. V. Effeuillage (20).  Numéro de strip-tease. - Par ext.
L’endroit même où a lieu le strip-tease. u J’irai partout,
sur les plages de milJiardaires,  cher les derniers Indiens,
dans les strip-teases minables x (F. REICHENBACH).  + 2O Fig.
Confidences, aveux complaisants, comportement exhibi-
tionniste. V. Déballage (20).  « Cette époque de strip-tease
politique, social, vestimentaire [...]. Cette ère de déballage
universel » (DANINOS).

STRIP-TEASEUSE [stniptimr].  n. f. (v. 1950; de strip-
tense).  Celle qui exécute un numéro de strip-tease. V. Effeuil-
kIlSe.

STRIURE [scnijyn]. n.  f. (1751; strieure,  1567; du lat.
striatura).  Disposition par stries parallèles; manibre  dont
une chose est striée. Striure d’une colonnr.

STRIX [scniks].  n. m. (1765, rapace nocturne; mot lat.
V. Strige). ZOO~.  Nom générique de divers rapaces nocturnes
(V. Chouette, effraie, hulotte).

STROBILE  [stn>bil].  n. m. (1798; lat. strobilus,  gr. stro-
bilas  « toupie v).  + 10 Bot. Épi porteur de sporanges (chez les
fougères, etc.). - Inflorescence mâle des conifères. + 2O ZOO~.
Chaîne d’anneaux (proglottis)  qui forme le corps des ténias.

STROBO-. Élément, du gr. strobos  « rotation, tour-
noiement  ».

S T R O B O P H O T O G R A P H I E  [stnzb>ht>gnafi].  n. fi
(1974; de strobo-, et photographie). Didact. (Phot.).  Procédé
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de filmage qui permet de régler le nombre de photos par
seconde.

S T R O B O R A M A  [srn>banama].  n. m .  ( m i l .  x x ’ ;  d e
srrobo-,  et -orama).  Techn. Appareil stroboscopique extrême-
ment rapide.

STROBOSCOPE [stwbssk:>p]. n. m. (1890; de sfrobo-,
et -scope).  + 10 Ancienn.  Appareil rotatif (disque, cylindre)
donnant l’illusion de mouvement par une suite d’images.
Le sfroboscope,  ancétre  du cinéma, des dessin? anim&.  +
2O Phys. Instrument destiné à faire apparaître irlmobiles  ou
animés d’un mouvement lent des objets animés d’un mou-
vement pkiodique  rapide. + 3O Méd. Appareil qui émet
des éclairs lumineux de fréquence réglable, employé dans
l’étude des crises convulsives des épileptiques. - Dér.
STR~B~SCOP~QUE  [stnabaskxpik],  odj.

STROBOSCOPIE  [stnabxk>pi].  n. fi  ( 1 8 9 0 ;  d e  sfro-
boscope). Phys. Méthode d’observation des objets animés
d’un mouvement périodique rapide.

S T R O M A  fstaamal.  n. m .  (1846: er. strdma « taois.
couverture »).  i 1” H&o[.  Tiss;  qui Eoktitue la charpkté
d’un organe, d’une structure anatomique. Stroma  choroïdien,
iridien. - Spécialt. {Putho/.).  Tissu conjonctif constituant
la charpente d’une tumeur cancéreuse. + 2O Bot. Mycélium
massif des thallophytes (Syn. PLECTENCHYME  IpltktdIim]).

STROMBE  [stnjbl.  n. m. (1808:  lat. bot. strombus. er.
srrombos  « toupie »).  iool. Moilusqué gastéropode de gr&k
taille, dont la coquille porte une large fente.

STROMBOLIEN, ENNE [srajb~ljl,  an]. &j. (1874; de
Stromboli). Du Stromboli. - Géol. Volcan du type strom-
bolien,  caractérisé par une lave trbs fluide et des éructions
violentes avec projection de bombes et de petites pierres.

S T R O N G L E  [stnjgl(a)]  o u  S T R O N G Y L E  [stni3il].
n.  m. (1700; gr. sfroggulos  « rond N).  ZOO~.  Long ver cylin-
drique (Némarodes)  parasite des mammifères.

STRONGYLOSE [stn53iloz].  n.  J (1897; sfrongillose,
1906; de strongle). Y&+. Maladie parasitaire #des animaux
domestiques, due au strongle.

STRONTIANE [stnjsjan].  n. f. (1795; de strontium).
Chim. Hydroxyde de strontium. - Jaune d? srrontione,
couleur minérale.

STRONTIUM [stnjsj~m].  I I.  m. (1829; mot angl, 11807,
Davy],pe stronfianile  117911, lie Strontian,  village d’Ecosse).
Chim. Elément (na at. 38; masse at. 87,63;  symb. Sr), métal
alcalino-terreux (dem. 2.6: temu. de fusion 771 OC).  blanc
argent, mou coknne  le ‘pl&nb.‘L’isotope  du >tronfkm, de
masse  90, est un des plus dangereux parmi les « retombées
radioactives ».  Les sels de strontium sont  ufihsés  en pyro-
technie.

S T R O P H A N T E  [stn>fdt]  o u  S T R O P H A N T U S  Istn3
fdtys]. n. m. (1808; lat. bot. strophantus,  1802; du gr.  sfrophos
« torsade »,  et anrhos  « fleur »).  Bar. Liane (Apocynacées)
d’Afrique tropicale, dont les graines renferment des gluco-
sides  à propriétés cardiotoniyues (Srrophantos,des,  et leurs
dérivés strophanlidines).  V. Oaabaïne.

STROPHANTINE [stnafdtin].  n.f.  (1890; Q: strophante).
Chim. L’un des glucosides extraits des divers strophantes.
V. Ouabaïne.

STROPHE btn>fl. n. f. (1550;  lat. stropha,  gr. sirophé
« évolution du chœur  »,  de sfrephein  a tourner $1. + 10 Anfiq.
w. Première des trois oarties  d’une nièce lvrioue chantée
par le chceur. Strophes; antisfrophes  rt &pod&.  -+ 20 (Rare
av. XVIIle: on disait plutôt stance). Ensemble formé par
plusieurs vers, avec une disposition déterminlie de mètres
et de rimes qui assure sa cohésion. V. Quatrain, sixain,
swtain. Poème divisé en sfronhes.  Strovhes d‘une chanson.
V: Couplet. « Pour qu’une &ophe  existe il faut... qu’on ne
puisse pas en séparer les parties sons la... détwire  complère-
ment N (BANVILLE).

STRUCTURABLE  [stnyktyRabl(a)].  ae. ( 1 9 6 7 ;  d e
strucfurer).  Didact. Qui peut être structuré. Le « non-srructuré
[a sa place] à cdté du strucruroble  >>  (DUVIONAUDI.

STRUCTURAL, ALE,  AUX [stRyktyral, c’].  odj. (1877;
de structure). Didpct.  + l0 De la structure, quant à la struc-
ture (20 et 30).  Efat strucrural  d’un organe (opposk  à fonc-
tionnel). Coupe, corte  s tructurale .  I&on.  V.  structnre1.
+ 20 Qui étudie les structures (3”), en analyse les éléments.
Psychologie structurale, qui résout les phénomènes en leurs
éléments. + 30 (1929). Mod. Qui étudie les structures (40),
qui relève du structuralisme*. Phonologie srnrcfurale.  Lin-
guisfique  structurale, foncrionnelle.  (V. Structuralisme).
(< L’objet de l’analyse structurale comparée n’esf  pas la longue
française ou la langue anglaise, mais un certain nombre de
~frucfure~  que le linguiste peui  atteindre à partir de ces objets
empiriques » (LÉVI-STRAUSS). Description structurale, en
grammaire générative.  V. Structurel.

STRUCTURALISME [sta.yktynalism(a)].  n m. (v. 1945;
de sfructura~.  Didact.  Théorie  selon laquelle l’étude d’une
catégorie de faits doit envisager principalement les structurer
(4O).  V. Structural (3”). Le structuralisme de la psychologie

de la forme, de la linguistique moderne, des sciences humaines.
« Fonctionnalisme  er structuralisme ne sont pas  des points
contradictoires, ni mPme divergents » (A. MARTINET).

STRUCTURALISTE [stnyktynalist(a)].  adj. et n. (mil.
XX~; de sfrucfuralisme).  Didact.  Partisan du structuralisme.

STRUCTURANT, ANTE  [stryktyrd.  ait]. adj. (v. 1969;
de sfructurer).  Didocr.  Qui favorise. détermine une structura-
tion.

STRUCTURATION [stnyktyrasij].  n. f. (mil .  XX~;  de
structurer). Didacr.  Le fait de donner ou d’acauérir une
structure. Slructurofion  de comportement.

STRUCTURE [stnyktyn].  n. 5 (1528) « construction »,
XIV~;  lat. srruc1wa,  de struere  « construwe  »).  + 10 Vieilli.
Manière dont un édifice est construit; agencement des
parties d’un bâtiment. « L’immobile swucfure  des cathédrales »
(HUYSMANS).  0 Fig. (1560) Disposition, arrangement des
parties (d’une œuvre). V. Agencement, composition. 0 Mod.
Conception ou étude  des sfrucfures,  disposition et calcul de la
structure des constructions. 4 2O (Fin XVII~:  en oarlant des
organismes vivants, 1560): Ma&&re doni unz ensemble
concret, spatial, est envisagé dans ses parties. dans son oraa-
nisation; forme observable et an&able  ‘que présent&t
les éléments d’un objet. V. Constitution, contexture, disposi-
tion, forme, ordre. Structure homogène, héférogène.  - Math.
Manière d’envisager un ensemble en fonction des lois de
composition définies sur lui. Ensemble à sfrucfure  de groupe.
- Biol.  Sfrucfure  d’un tissu, d’un organe, d’une cellule.
- Géol. Sfrucnue  de [‘écorce terrestre, des couches géolo-
giques... 0 Chim., Phys. Groupement de différentes parties
d’un ensemble ou de points qui en permettent la cohésion.
Sfruclure de l’atome, du noyau. Structure moléculaire. +
3” (XIX~;  infl. de l’an&). Disposition des « parties » d’un
ensemble abstrait, d’un phénomène ou d’un système com-
plexe, généralement envisagée comme caractéristique de
cet ensemble et comme durable. Structure d’un État, de
l’industrie fran&sc.  V. Armature; régime. « Notre langue...
qst  fameuse pour la clarté de sa sfructure  » (VALÉRY). -
Econ. (v. 1936) Structures de producfion  ef d’e’change  (opposé
à conjoncture*). - Organisation complexe et importante,
envisarée  dans ses éléments essentiels. Les wandes swucfures
adminisfrarives.  ReYormes  de sfrucfure  (V. aussi Infrastruc-
ture). 0 (v.  1966). Structure(s) d’accueil, ensemble de ser-
vices d’accueil variés (ravitaillement, dépannage pour les
voyageurs ; orientation, documentation pour les touristes;
activités culturelles, équipements sportifs pour la popula-
tion). + 4’3 (v. 1921). Philo., SC. Ensemble, système formé
de phénomènes solidaires, tels que <( chacun dépend des
autres et ne peut être ce qu’il est que dans et par sa relation
avec eux n (LALANDE). V. Forme. La sIruc1ure, conpue  comme
ensemble  oraanisé  de  raooorts.  Strucrures mafhémotioues.
psychiques. .%uc1ures  soc&les.  - Ling. (1905) Agenc&n&
interne des unités qui forment un système linguistique.
<( DPcrire le langage comme étant  essentiellement une entité
autonome de dépendances internes, ou en un ma, une « struc-
ture » (HJELMSLEV).  Structure profonde, dans une grammaire
générative  « standard », se dit de la structure des suites pro-
duites par les règles de réécriture, que les transformations*
feront passer au niveau des sfruciures  de surface (ou suoer-
ficielles), manifestées dans les phrases obser&.bles: Ce&ns
chercheurs rapprocheof  les s1ruc1ures  profondes des strucfures
logiques étudiées par la logique des prédicats (sémantique
générative).  - Techn. Structure logique, organisation des
éléments d’un ordinateur.

STRUCTURÉ, ÉE [stnyktyne].  adj.  (av. 1868; de struc-
rurer).  Didact. Oui a une structure arome: aui oeut  être
défini par une st&ture  (opposé à « akorphé »‘OU*(<  astruc-
turé »).  - (mil. xx’). V. Organisé. Mouvement, parti (peu,
fortement) strucfuré.  - Subst. (Rare). Le strucruré.

STRUCTUREL,  ELLE [stnyktyntl]. adj. (v. 1960; de
structure).  + 10 Econ.  Des structures* (30).  Déséquilibre
srructurel  (opposé à conjoncturel*). + 2O Ling.  Qui a une
structure* (4O),  qui concerne la structure* (4O).  V. Structural.
Changement srructurel:  analyse, description structureile,
en grammaire générative. - Dér.  STRUCTURELLEMENT
[stnyktyntlmd],  adv.

STRUCTURER [stnyktyne].  Y. tr. (av. 1868; de srructure).
+ l0 Didacr.  Donner une structure à (qqch.). + 2~ SE ~TRUC-
TURER  : acquérir une structure.

S T R U C T U R O L O G I E  [scnyktyrhgi].  n. î.  (1969 ;  de
sfructure,  20, en géol.). Géol. Étude de la structure des roches
et de leurs déformations.

STRU ME [stnym].  n.f.  (v. 1150, «bosse »; région. esfrume
a tumeur », XW:  lat. srruma  % scrofule >>).  Méd. Vx. Scrofule.
- Mod. (Rare). Goitre*.

STRUTHIONIDÉS  [stnytjanide].  n. f.  pl .  (1848; lat .
scient. sfrufhioide).  ZOO~. Famille de ratites comprenant
le seul genre aurruche (struthio,  Linné).

STRUTHIONIFORMES [stnytj>nifarm(a)].  n. m. pl.
(déb. XX~; de struthio,  et -forme). ZOO~.  Ordre d’oiseaux
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(R@ites) comprenant les autruches, émeus, ~<IS~~IS,  nandous.
STRYCHNÉES [srnikne],  n. f. pl., ou STRYCHNOS

[stniknos].  n. m. pl. (1839,-1857;  lat. bot. strychnos, mot gr.
« vomiquier 1)).  Bot. Arbres ou lianes des régions tropicales
(Loganiacées)  , dont plusieurs variétés wntiennent  des alca-
loïdes toxiques (V. Curare, s.trychnine,  upas).  Le vomiquier
fait partie des strychnos, des strychnées.  - Au sing. Une
strychnée,  un strychnos.

STRYCHNINE [stniknin].  n. f. (1819 ; du lat. bot. &y-
chnos).  Alcaloïde toxiaue extrait de certaines strvchnées
ou o&enu  par synthèse: A faible dose, bz strychnine~stimule
le système nerveux. 50 mg de strychnine suffisent  à entrainer

-la mort d’un adulte.
STRYGE. V. STRIGE.
STUC [styk]. n. m. (1546: estucq,  1524; it. st~cco, mot

germ. longobard ‘stukki).  C:omposition de plâtre ou de
poussière de marbre gâch2 axe une soh tion de colle forte,
formant un enduit qui imite le marbre V. Aggloméré; et
aussi Staff. Décoration en stuc.  Enduire dr stuc. V. Stucateur,
stuquer.  « Une espèce de S~UC  ou de marbre d’une solidité
et d’un brillant sinauiiers  » iGAunCt0.  0 Par ~XI.  Motif
décoratif en stuc. Dë beaux sts&. ’

STUCAGE  fstykax]. n. m. (1898: de :;tuc). Teckn.  Aupli-
cation  de stuc; son ré&ltat.

__

STUCATEUR [stykatan].  n. m. (1641; de stuquer).
Techn. Spécialiste qui prépare, applique xx travaille le stuc.
Artiste sculpteur en stuc (ornemaniste).

STUD-BOOK [stœdbuk].  ,‘z. m. (1840: mot angl., de stud
« haras », et book « livre »).  Registre portant les noms, les
généalogies, les victoires des chevaux pur-sang.

STUDETTE [rtydrt]. n.f. (1969; dimin. irrég. de studio).
Fam. Petit studio (2’1).

STUDIEUSEMENT [styd@zmB].  ad>. (1541; studiouse-
ment, 1190; de studieux). D’une manière studieuse, appliquée
et sérieuse. « Des choses qu’il avait studiersement  préparées »
(ROMAINS).

STUDIEUX, EUSE [stydja. ml. dj. (1380; estudiw?
v. 1120; lat. studiosus,,  de sruriium  « étud:, zèle »).  + l0 QUI
aime l’étude, le travad intellectuel ; qui travaille avec appli-
cation. V. Appliqué. I?l& studieux.  « L’ainé  de ces enfants,
né grave et studieux, Lisait et méditait .wnr cesse » (FLORIAN).
Jeunesse studieuse. - Qui atteste le goût de l’étude. Air
studieux et attentif. + 2~ Favorable ou consacré à l’étude.
Une retraite studieuse. De studieuses vacances. @ ANT.
Dissipé. oisif, poresreux.

STUDIO [stydjo].  n. m. (1829; angl. studio, de l’it. studio
« atelier d’artiste »,  lat. studium  « étude »). + 1” Atelier
d’artiste. - Atelier de photographe d’art. 0 (1923) Ensemble
des locaux aménagés pour les prises de vue cinématographi-
ques. Tourner en studio (Cf. IEn  intériew’) ou en extérieur.
Plateaux, équipement électrique, sonore d un studio. - Local
aménagé pour les enregistrements destinés à la radiodiffusion,
à la télévision. Studio insonorisé. + 2O (Déb. XX~).  Pièce
servant de salon, de salle à manger et de chambre à coucher
(V. Living-room). « C’est le studio  qui vous  impressionne?...
Mais il ne FOUS  paraît grand que parce  gue  l’autre pièce est
toufe petite » (ROMAI&.  - Logement formé d’une seule
pièce principale (V. Gar$onni&re).  Petit studio. V. Studette.
+ 30 Salle de spectacle de petite dimension où l’on passe
des films pour les connaisseurs. Studi.x d’art  et d’essai
(ou cinémas d’essai).

STÛ  PA. V. STO~P.&.
STUPÉFACTION [stypefaksjj].  n. .f. (v.  1370, méd.;

du lat. stupefac!us.  V. StupBf:tit).  + la État d’une personne
stupéfaite. V. Etonnement, stupeur, surprise. « Un air  de
surprise qui devint bientôt de la stupéfaction » (MUS.). +
20 (1590). Etat d’une personne stup&iée  (10).  V. Engowdisse-
ment. « Dans un état de stupéf;zction  léthargique qui la rendait
presque insensible » (MART.  du G.).

STUPÉFAIRE [stypehr].  Y .  fr.: conjug.  fa ire ,  se&.
3e pers. sing. prés. et temps camp. (mil. XIX~; de stupéfait,
d’apr. faire). Frapper de stupeur. V. Étonner, stupéfier.
« On l’eût stupéfaite en prononçant le mot » (ROMAINS).
« Cette plate nullité qu’il avail’  un jour stupéfait  de sa grandi-
loquence » (MAURIAC).

STUPÉFAIT, AITE  [stypefs,  Et]. a&. (1663; lat. stupe-
foctus, de stupejïeri,  passif de stupefacen). Étonné BU point
de ne pouvoir agir ou réagir. V. Inter&,  surpris. « Oui, je
suis stupéfait de ce dernier prodige » (M~L.).  « Immobile et
stupéfait,... il semblait frappé de la foudr.?  » (VIGNY). « Stu-
péfaite de le voir en pantoujles  dans la rue » (ZOLA).

STUPÉFIANT, ANTE  [stypefjai,  <tl. adj. et n. m. (v.
1600; de stupéfier). + 10 Qui stupéfie 1:10).  « Une poudre
stupéfiante qui passait pour magique et qui supprimait la
douleur >>  (HUGO). - N. m. (déb. XIX?.  Toute substance
toxique agissant sut le syst& nerveux, soit comme nar-
cotique*, soit comme euphorisant*, et dont l’usage abusif
provoque des perturbations graves, physiques et mentales,

et un état de dépendance et d’accoutumance. V. Pharmaco-
dépendance, toxicomanie. L’opium et ses dérivés, la cocaine,
le chanvre  indien sonf des stupéfiants. V. Haschisch, mari-
juana, narcotique. Trafic de stupéfiants. « Le tabac, ce stupé-
fiant » (GONCOURT). Fig. « Le travail aussi est un stupéfiant »
(MAURIAC). + 20 (1842). Qui stupéfie (20).  V. Étonnant.
Nouvelle stupéfiante. V. Extraordinaire. « L’abbaye..., stupé-
~t~m&;,;;t~me  un palais de rêve » (MAUPASS.).  @ ANT.  (du 10)

STUPÉFIER [stypefje].  Y. tr. (1478, méd.; stupefar,  XIV~;
du lat. stupefacere,  d’apr. les v. en -fier). + 10 Littér. Engour-
dir par uw sorte d’inhibition des centres nerveux. - Au
p. p. « Abruti par le salicylate,... il se plaint d’avoir le cerveau
encore stuoéfié  » (GIDE). V. Paralvsé.  - fSens  affaibli)
V. Accabler,-atterre;,  co&terner,  étourdir. « T&ours  le froid
l’avait stupéfiée » (MONTHERLANT).  4 20 (1732). Cour.
Rendre stupéfait. V. Étonner. «Le tr&ail fourni  par le maitre
dépassait l’imagination er stupéfiait tous ceux qui l’appro-
chaient » (MADEUN).  @ ANT. (du 10) Stimuler.

STUPEUR [stypœn].  n. fi (1333; lat. sfupor). + 1” Méd.
État d’inertie et d’insensibilité profondes lié à un engour-
dissement général. V. Anéantissement. «La stupeur, qui I’enw-
hissait de nltis en D~US. lui ôtait iusau’à la serrsafion  de la souf-
frunce  » (ZOLA). -0  I%ychiatr.Cei  état, traduit par l’imm&
bilité du visage et le mutisme. Stupeur observée dans les cas
de mélancolie aiguë. V. Hébétude. + 2O Étonnement profond.
Frat.vé  de SIWLUI  : étonné, médusé. stuoéfait. «Écroulement...
qui;;  la gran& stupeur des rois, a &tr&é  tous les royaumes »
(HUGO). <<  La stupeur de se trouver  la >>  (HUGO).

STUPIDE [stypid]. &j. (1.599; méd., « engourdi, para-
lysé »,  1377; lat. stupidus).  + l” Littér. Frappé de stupeur
(2”),  paralysé d’étonnement. V. Étonné, hébété, interdit. « II
était stupide de surprise, dans un nbime d’étonnement »
(FRANCE). Ils « restaient béants, attendris et stupides en face
de la Vierge de Mwillo  » (ZOLA). + 2” (1592). Cour. Qui est
atteint d’une sorte d’inertie mentale; dont rien ne semble
pouvoir éveiller l’intelligence ou la sensibilité; dénué d’inlel-
ligence. V. Abruti, borné, inintelligent. « La jeune recwe avait
l’air tout à fait stupide » (SARTRE). 0 V. Bête, idiot, imbécile.
« Je ne serai... pas assez strrpide  pour demander à une gitane
de me révéler mon avenir » ~MAC ORLAN). - Par ext. Mener
une vie stupide. « Le stupide XIXe siècle » phrase de Balzac,
reprise par L. Daudet.  + 30 (1654). Absurde, inepte, insens&
(d’un comportement, d’un propos...). Obstination stupide.
C’est stupide. - Par ext. Accident stupide, que rien ne laissait
PrévOir,  qui aurait dû être évité. @ ANT.  Animé. - Fin, intel-
ligent, judicieux.

STUPIDEMENT [stypidma].  adv. (1592; de stupide).
D’une mani&re stupide (20).  V. Bêtement, sottement. Employer
stupidement son temps. « TU es... un débauché qui as mangé
stupidement ta fortune » (BAL~.).

STUPIDITÉ [stypidire]. n. f. (1541; lat. stupiditas).  +
l0 Nature ou caractère d’une personne stupide (2O).  V.
Bêtise, crétinisme, idiotie. <( La férocité du duc... s’explique par
SO stupidité. C’était une bête n (HUGO). - (Choses) V. Absur-
dité, ineptie. « La stupidité de l’opinion rmpose  un modèle
aux personnes » (VALÉRY).  + 2” (1835). Une smpidit<:,  action
ou parole stupide. V. Ânerie, balourdise; Cf. vulg.  Couil-
lonnade. « Voilà un quart d’heure perdu à des stupidités 1,
(ZOLA).  + 3O iir (1611). Stupeur (29. @ ANT.  intelligence;
finesse.

STUPRE [stypn(a)].  >z.  m. (1764; « viol », 1378; lat. SIU-
prum).  Rare et littér.  Débauche honteuse, humiliante. V.
Luxure. « L’atmosphère invire  aux voluptés sommaires, aux
jeux, aux stupres n (GIDE).

STUQUER [styke].  Y. fr. (1867, 1855 au p. p.; de stuc).
Enduire de stuc. - Au p. p. « Les colonnes, stuquées  et polies,
jouaient le marbre à s’y méprendre » (GAUTIER).

STURNIDÉS  [stynnide].  n. m. pl. (1875; dér. sav. du
lat. S~U~US  « étourneau »).  ZOO~.  Famille d’oiseaux de l’ordre
des passereaux, comprenant principalement l’étourneau*,
le mainate*, le martin*  et le pique*-bœuf.

STYLE [rtll].  n. m. (v. 1400; estilh,  1350; a manière de
parler », XIV~;  « formule de procédure », 1346; lat. stilus,
proprem.  « poinçon servant à écrire »).

1.  (Abstrait). 0 (Dans le langage). + 10 Aspect de l’expres-
sion chez un écrivain, dû à la mise en ceuvre de moyens
d’expression dont le choix résulte, dans la conception clas-
sique, des conditions du sujet et du genre, et dans la concep-
tion moderne, de la réaction personnelle de l’auteur en
situation. V. Écriture, expression, langage, langue. « Le style
est l’homme méme » (BuFP.).  « On reconnait  souvent un excel-
lent auteur... a” mowement de sa phrase et à l’allure de son
style » (JOUBERT).  « Le style résulte d’une sensibilité spéciale
à l’égard du langage. cela ne s’acquiert pas: mais cela se
développe » (VALÉRY). Etude, science du style. V. Rhétorique,
stylistique. - Hi%. litt. Style familier, noble. « Le style
familier, qui est si voisin du style simple et naif » (VOLT.).
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Style burlesque, précieux, didactique, épistolaive,  oratoire,
narratif, historique, fragique,  comique, épique, lyrique. -
Style, fan*  d’un écrivain. Le style de Rabelais. Imiter le sryle
d’un auteur  (V. Pastiche). « Ce style bizarre, excessif, incohé-
rent, surchargé, esf celui de la nnture  elle-même » (TAINE).
Style inégal, négligé, incorrect. Style piaf, pompeux, emphati-
que. Style académique. Mauvais style.  V. CharalJia, eacogra-
phie, galimatias. Style clair, correct, pur. « Un style qui serait
beau,... et qui serait ryfhmé  comme le vers, précis <‘omtne  le lan-
gage des sciences... un style qui vous enfrerai,  dans  l’idée
comme un coup de stylet n (FLAuB.).  0 Absoll.  Bon style,
style original, présentant des qualités artistiques. « Le style
rend singulières les choses les plus communes » ( YOLT.).  « On
n’arrive au style qu’avec un labeur atroce  » (FUI~.).  Exercice
de style. Écrivain qui manque de style. + 20 Ling.  (1872).
« L’aspect de l’énoncé qui résulte du choix des moyens
d’expression déterminé par la nature et les intentions du sujet
parlant ou écrivant » (G~IRAUD).  Classification (psycholo-
gique, sociologique, chronologique, etc.) des styles. Style
parlé et écrit, familier et soufenu.  Style populaire. Le style du
Palois. Clause* de style. Style publicifaire.  V. Phraséologie,
terminologie. « Style de 1750 » (STENDHAL). - (Gram.)
Style direct*,  indirect*. Style indirect libre. V. Discours. 0
(Dans les arfs de l’espace er du temps). + 10 (1199).  Manière
particulière (personnelle ou coliective)  de t:ait,:r  la matière
et les formes e” vue de la réalisation d’une ~BUWC  d’art:
ensemble des caractères d’une ceuvre qui permettent de la
classer avec d’autrea dans un aaemble  sonstitunt  un type
esthétique. Style d’unpeintre,  d’une école. V. Fac:~e,  faireji).
genre, goût,  manière, touche..Sryle  d’un tablea. « Toute la
pensée d’alors esf écrite en e/~%t  dans  ce sombre style  roman  »
(HUGO). Style Louis XIII, rocaille, 1900. Mer,bles  de style
anglais. - Les styles CI?  musique. « On dif en France le style
de Lully, de Romeou  n (Rows.).  Style d’un ballef,  d’unfilm. -
DANS  LE STYLE DE...  Des robes dans le style du Second Empire.
V. Mode. - DE STYLE : se dit d’un objet d’art ;rppartena”t  à
un style ancien bien défini. Meubles de style. - Se dit parfois
de ce qui est exécuté de “os jours dans un style ancien.
Reliure de style.  + Z0 Absolt. <( Qualité supérieure de l’œuvre
d’art, celle qui lui permet d’échapper au temps ,> (Focrr.r.o~).
« Les maisons sonf  frop basses pour avoir du ?tyfe  1, (STEN-
DHAL).  cc À : cc Qu’est-ce que l’art? n nous sorrmes  portés à
répondre : « Ce par quoi les formes deviennrnf  y1yIe  » (MAL-
RAUX). @ (Fin XIV’;  estile,  1290). Manière personnelle
d’agir, de se comporter, jugée d’après des critères de valeur.
C’est  bien !à son style. Style de vie, d’action. Se distinguer
« moins par son niveau de vie que par son style de vie »
(Th. MAULNIER).  - De grand style, mettant en oxvrc de
puissants moyens d’action. Opération, offensive <de  grand style.
0 Spéciolt.  Manière personnelle de pratiquer un sport,
tendant à l’efficacité et la beauté. Style d’un CD’IIPW.  Absolt.
Nageur qui a du sfyle.  « Le style est la arese  du sport  »
(MONTHERLANT),

II. Didacf.  (Concret). + 1” (1546; stile, 1380). Antiq.
Poinçon de fer ou d’os, dont une extrémité, pointue, servait
à écrire sur la cire des tablettes, et l’autre, apl.&,  à effacer.
V. Stylet. 0 Techn. Tige pointue et articulée servant à
tracer une courbe sur un cy!i”dre  enregistreur. + 2O (1561).
Tige verticale d’un cadran solaire, faisant olnbre  sur une
surface plane. + 3” Bof. (1749). Partie allorlgée du pistil
(et du carpelle), entre l’ovaire et le ou les stipmates. Ovaire
à deux styles.

STYLÉ. ÉE Isrilel. adi. (XV~: de stvk). Vieilli. Formé.
habitué à -se conduire  se~on‘les  iègles qui wnviennent. 0’
Mod. Qui accomplit un service dans les formes. Domestique
SfYié.

STYLER [srile]. v. tr. (fin XV~;  de style, .stylé).  Rendre
stylé. Il nura du mol à styler sa bonne.

STYLET [stila].  n. m. (1586; it. srilelfo.  de silo « poi-
gnard )),  lat. stilus  « poinçon »; y d’apr. style). 4 10 Poignard
à lame mince et très pointuç.  « Stylets à section trrangulaire,
avec une seule arére  amincie et coupante » (RO”BE-GRILLET).
- Chir. Petite tiee métallioue dont une extrémité est oarfois
percée d’un chai, destiné; à explorer les canaux naturels
ou accidentels (plaies). + 20 ZOO~. Pitce  buccale pointue, de
certains insectes piqueurs et suceurs. V. Rostre.

STYLISATION [sïilizasij].  n. J (1907 de styliser).
Action de styliser, le fait d’être stylisé. « Un @et de styli-
sation  aui aiovrait  encore ù I’interprétafion  du chanteur  n
(ah4

STYLISER [srilize]. Y. fr. (1907: stiliser [qqn] « l’éduquer,
le styler >), 1700; de style). Représenter (un objet naturel)
en simolifiant  les formes en vue d’un effet dicoratif. - Au
p. p. i?eurs  stylisées. - Représenter avec une volonté de
style. « La recherche de qualité que foui  arf  ,)orie en lui, le
pousse bien plus à styliser les formes qu’à se soumertre  à elles »
(MALRALIX).

STYLISME  [srilism(a)]. n. m. (1846; de style).
1. Litre+. Souci exagéré du style, de la forme.

II. (mil. xx”).  Mode. Activité, profession de styliste* (II).
V. Design. « Cette association est un pris imporfnnf  qui fait
du stylisme une vérirable  profession » (NO~V.  Obs.,  21-2-1968).

STYLISTE [stilist(a)].  n. (1836; de style).
1. Écrivain remarquable par son style, son culte du style.

«Le styliste (B&on)  ne m’(d) jamais plu )>  (BARBEY).
II. Spécialiste de l’esthétique industrielle. V. Designer

(anglicisme). 0 (mil. XX~).  Mode. Celui, celle qui a pour
tâche d’adaoter un stvle  d’habillement (choix des tissus.
forme des v&me”ts)  à ;n marché. « Le styiisre  n’invente pas:
Il conseille, il sélectionne, il ‘coordonne’ » (Entreprise, 13-4-
1968).

STYLISTICIEN, IENNE [stilisrisjl,  Jan]. n. (XX’; de
s@lisfique).  Spécialiste des études stylistiques.BaUy,  Spitzer...,
célébrei stvliiticiens.

STYLIhIQUE [stilistik].  n.f.  et adj. (1872; all. Stylisrik,
fin XVIII~). 6 l” N. f. Vieilli. Connaissance pratique des
particularités de style (figures, idiotismes, etc.) propres à
une langue. Stylistique latine. 0 Mod. (1902) Ling.  Etude
scientifique du style (1, A, 2”),  de ses procédés, de ses effets.
Stylistique comparée. + 20 Adj. (1905). Relatif au style et à
la stylistique. Étude,  analyse  stylisfique.  - Qui appartient
à l’expressivité. à l’awect no” logique de l’expression.
Emplo&  s~ylisti&es  e t  ëmplois  grommalicnux.

STYLITE  [srilit].  u. m. (1608; gr. stulifes a de colonne b>).
Didacr.  Solitaire qüi vivait au sommet d’une colonne ou
d’une tour. « Je me ferai  stylite sur tes colonnes » (RENAN).
<<  Je resfe  debout, comme un stylite >>  (&UJVOIR).

STYLO. II. m.  V. SYYLOGHAPHE.
STYLOBATE [srilabar].  n. m. (1545; lat. stylobuta,  gr.

srulobatés).  Archit. Soubassement continu, orné de moulures,
supportant une colonnade.

STYLOGRAPHE [stilzgnafl  (vx) ou STYLO [stilo].  11.
m. (1907; angl.  stylograph,  1882; du lat. stylus, pour stilus
« poinçon à écrire », et suff. -graphe). + 10  Porte-plume à
réservoir d’encre. Sfylo à cartouche. 0 Stylo à bille ou
Stylo(-)bi  : stylo à encre grasse, où la plume est remplacée
par une bille de métal. V. Bic. + 2O Fig. Caméra*-stylo.

STYLOGRAPHIQUE [stil>gnafik]. adj. (xx”; du précéd.).
Destiné au stylographe. Encre s?vlographique.

STYLObE  [sril>id].  a d j .  (XVIII~;  g r .  stuloeidés  « q u i
ressemble à une colonne »). Anat. Se dit de certaines apo-
physes allongées. Apophyse styloïde  du cubitus, du péroné,
de l’os temporal. - (En composé?) Stylo-auriculaire, srylo-
mastoïdicn,  etc., qui est commu” à “ne apophyse styloïde  et B
l’organe désigné par le second terme du composé. - Adj.
Slyloïdien,  -ienne.

STYLOMINE [srilzmin].  n. m. (XX’: de s?vlo[graphelz
et mine; marque déposée). Porte-mine (d’une  marque q”l
porte ce nom).

STYPTIQUE [stiptik]. odj. (XVI~; slipfique,  1300; sti-
tique, 1265; lat. stypticus,  gr. stuptikos, de stuphein  « contrac-
ter »).  Méd.  Astringent. Subst. Un s~yptiaur.

STYRAX [sti&ks].  n. M.  (1762;~aitér. V. Storax; lat.
sw-ax, gr. sfurax  << arbre >>, a baume >>).  + 10 Bof. Nom
scientifique de I’aliboufier (Srvracées)  dont certaines espèces
fournissent des baumes. 3yra.x  benjoin et tonkinois, dont on
tire le benjoin. Sfyrnx  officinal,  dont on tirait le baume
storax*. + 20 Nom d’ensemble des baumes extraits des arbres
du genre iiquidambar  et styrax  (aliboufïers),  employés en
parfumerie et en pharmacie (Syn. vx. V. Storax).

STYRÈNE [stinm] ou STYROLÈNE [stinzalcn]. n. m.
(mil. XX~,-1867;  styrol,  1874;  de styrax).  Chim. Hydrocarbure
benzénique (C,K,CH = CH,), entrant dans la composition
de nombreuses matières plastiques. V. Polyvinylique.  « Le
styrène autrefois s’ex&-oyait  du benjoin Provenant de s?vrax,
arbuste indonésien » (OUENEAU).

SU, SUE [~y].  adjl èt n. m. 1x11~;  de savoir). + l0 Qui est
connu. que l’on a apuris.  ou dont on a été informé. V. Savoir.
Leçon hiën sue, mal ;Ùe. 1 La nouvelle àpeine sue... + 2O N. m.
(xw).  Le su : la connaissance que l’on a d’une chose (ne
s’emploie que dans l’express. : nu su (de qqn). Elle « vit
au su de fou Combroy  avec un certain monsieur de Chnrlus  »
(PROUST). Au vu* et au su de louf  le monde.

1. SUAGE  [sqa3]. n. m. (1679; souage, 1332; de l’a. fr.
mue « corde », bas lat. SOC~).  Techn. Petit ourlet sur le bord
d’un plat, d’une assiette d’étai”. - Partie carrée du pied d’un
flambeau.

2. SUAGE  [sqaj].  n. m. (1773; « action de suer », 1611;
de suer). Mar.  Humidite qui sort des bois d’un vaisseau neuf.
0 (1836)  Techn. Eau oui suinte Id” bois chauffé. etc.).._ , ,

SUAIRE [s~FR].  n. m. (1150; lat. sudorium  « linge pour
essuyer la sueur du visage n).  4 l0 Litrér. Linceul. « La
neige, sur la plaine  où les morfs sont couchés, Comme un
suaire étend nu loin ses nappes blanches » (Lx. DE &LE).
Spécialr.  Linceul blanc WCC lequel on se représente les
revenants, les fantames.  + Z0 Saint suaire (1636),  relique
sacrée, linceul dans lequel le Christ aurait été enseveli. Le
saint suaire de Turin.
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SUANT, ANTE  [sqa,  Zt]. adj. (v. 1160; de suer).  4
10 Fam.  En sueur, qui sue. « Spectateurs crottés, poudreux,
soû l s ,  sunnfs  x (CHATEAUB.). t 2O Pop.  Qui  f a i t  sue r ,  qu i
ennuie. V. Chiant.

SUAVE [sqav]. adj. (1541 : attesté par I’adv.  en 1503;
réfection de l’a. fr. soef,  1120;  lat. suavis).  Qui a une douceur
délicieuse. V. Agréable, bon, délicieux, doux, exquis. Parfum
suave. Musique SU(I~.  T< Nous aimons  mieux lesfigures  douces
e t  suaves )> (SAND). V .  D é l i c a t ,  g r a c i e u x ,  h a r m o n i e u x .  -
(Abstrait) Doux, agréable. « La tentation la plus... SU~I,
la plus parée de tous les attraits : celle de se venger )>  (COLETTE).
@ ANT.  Acide, âcre, orner. désagréable, fétrde. rode.

SUAVEMENT [mqavmE].  adv.  (1503; de suave). Littër.
D’une manière suave.

SUAVITÉ [sqavite].  n.f.  (1512; souaviteit  «joie céleste  )),
1 1 9 0 ;  l a t .  suaviras).  Q u a l i t é  d e  c e  q u i  e s t  s u a v e ,  d o u c e u r
délicieuse. Suavité des lotus. Suavité des formes. V. Délica-
tesse, gr&ze.  Par ext. (Littér.) Impression douce et agréable.
« Des suavit&  de romance » (ZOLA). @ ANT.  Acidité, âcreté,
aigreur. amertume.

SUE-.  Préfixe, du lat. sub « s,ous  », qui exprime la position
en dessous (V. Hypo-, infra-, sous-), au fig. le faible degré
et l’approximation.

SUBAÉRIEN,  IENNE [sybaenjZ.  ian]. a d j .  ( 1 8 7 2 ;  d e
sub-, et aérien). Didact. Qui est au contact de la couche
inférieure de l’atmosphère. P/ontes  subaériennes.  - DépBts
suboérirns,  formés à l’air libre.

SUBAICU,  UË [sybegy].  odj. (1833; de sub-, et aigu).
Pathol.  Dont les caractbres  sont intermédiaires entre l’état
aigu et l’état chronique. Infi’ammation,  maladie suboiguë.

SUBALPIN,  INE [sybalpi  in]. adj. (1843; de sub-, et
&Pin).  Géogr. Qui est situé au pied des Alpes.

SUBALTERNE [sybaltann(.,)].  adj. et n.  (1476; lat. subal-
ternus,  d e  alternus,  rat.  a l t e r  << a u t r e  11).  + l0 Q u i  o c c u p e
un rang inférieur, est dans une position subordonnée laissant
peu de part à l’initiative. O#icier,  employé subalterne. V.
Inférieur. - (Choses) Qui caractérise une position subor-
donnée. x Ce qui le maintient dans des emplois subalternes 1)
(DuHAM.). Par ext .  Un rc?/c subalterne. V. Secondaire. +
Z0 N. (xvW).  Personne subalterne. Être /e subalterne de qqn.
« Le nom d’ami donné par un supirieur  à son  subalterne »
(DIDER.).  V. Inférieur, second, sous-fifre (fam.),  sous-ordre,
subordonné. « Le subalterne ~SI’  courtisan » (ALAIN). 0 ANT.
Chef, maître, supérieur.

SUBANTARCTIQUE [syb8tankrik].  adj. (av. 1967; de
sub-, et antarctique). Didact. :Situé légèrement au nord de
l’Antarctique. V. Antarctique. Les iles subantnrctiques.

SUBAQUATIQUE  [sybakrvatik].  adj. (1872; de sub-,
et aquatique, d’apr. I’angl.).  Didact. Qui a lieu sous l’eau.
Plongée subaquatique.  V. Sous-marin.

SUBARCTIQUE [sybanktik].  adj. (av. 1970; de sub-,
et arctique). Qui est situé ou qlJi concerne les régions situées
immédiatement au sud de l’Arctique. V. Arctique. Les zones
subarctiques.  I’icologie  subarctiqur.

SUBATOMIQUE  [sybarxr~ik].  adj. (mi l .  XX~;  d e  sub- ,
et atomique). Phys. Inférieur au niveau atomique. Particules
subatomiqurs,  situées à l’intérieur de l’atome, et notamment
du noyau.

SUBCARPATIQUE [sybkanpatik].  adj. (XX~; de sub-,
et carpatiquc). Géogr. Situé au pied des Carpates.  L’Ukraine
subcnrpatique.

SUBCONSCIENT, ENTE [sypkjsj8.  ar].  adj. et n. m.
(1897;  de sub-, et conscient).  + lu Faiblement conscient.
V. Subliminal. CC La partie subconsciente et créatrice de son
esprit x (JARRY).  + Z0 Se dit d’un phénomène inconscient
qui intervient comme élément de processus mentaux actifs.
+ 3’J  N. m. (1933). Vieilli. Inconscient. Lib&er son subcons-
cient. - Ce qui est subconscient. Svn. vieilli. SUBCONSCIENCE
[sypkWs].  n. f .

SUBDÉLÉGATION  [sybdelegasjj].  n .  x ( 1 5 1 0 ;  d e  sub-
déléguer). Action de subdéléguer. Fonction d’un subdélégué.

SUBDÉLÉGUER [sybdelega].  v.  fr.;  wnjug.  céder (1381,
un subd&ggué:  de sub-, et  déUguer).  Dé éguer  (qqn) dans
une fonction pour laqt!elle  on a été délégué soi-même (sur-
t o u t  p .  p. o u  pas.).  E t r e  subdéligué.  Subst. Un subdélégué
(ou sous-délégué).

SUBDÉSERTIQUE  [sybdezrntik].  aaj. ( m i l .  XX~;  d e
sub-, et désertique). Céogr. Dont les conditions biogéogra-
ph iques  son t  vo i s ines  de  celles  du  déswt.  V.  S e m i - a r i d e .
Climat subdésrrtique.

SUBDIVISER [rybdivire]. v.  lr. (1375; sous-diviser, 1314;
de sub-, et diviser). Divi:ser  (un tout déjà divisé; une partie
d’un Iout  divisé). Subdiviser un lot en parts, un chapitre en
fragments. - Au p. p. « Des fermes de trente  mille hectares,
divisées en sections, subdivisics  en lots » (ZOLA). 0 Pronom.
SE SUBDIWSER  : être divisé en de nombrwses  parties. « De
menues tranches, Iesquell~cs  SC subdivisirent  à l’infini )>  (Mm-
BEAU).

SUBDIVISION [sybdivizjj].  n.  5 (1314; lat.  subdivisio).
+ 10 Action de subdiviser, de se subdiviser. La subdivision
de la matière en corps isolés. + 2” Partie obtenue en subdi-
visant; partie de ce qui se subdivise. V. Division. Les races
et les variétés, subdivisions de l’espèce. V. Ramification.
Subdivision militaire (Cf. Circonscription), administrative.
+ 30 (Concret). Subdivisions d’un classeur. V. Case, compas-
timent.

SUBDIVISIONNAIRE  [sybdivizianan].  odj. (1872; de
subdivision). Admi?t.  Relatif (ive) à une subdivision.

SUBÉOUATORIAL. ALE.  AUX Isvbekwat>rial.  01 .
adj. (192<;  de sub-, et &untori&  Géogr:  Qui  est proche  de
l ’ é q u a t e u r ;  d o n t  l e s  c a r a c t è r e s  b i o g é o g r a p h i q u e s  s o n t
proches de ceux de l’équateur. Climat subéquatorial.

SUBER  [syban].  n .  m. ( 1 7 6 5 ;  sieure,  1374 ,  r ég ion . ;  mo t
lat.). Bot. + 10 Liège. + 20 (1922; subier,  1611). Nom spé-
cifique du chêne-liège.

SUBÉREUX,  EUSE [sybew,  E+L].  odj. ( 1 7 9 8 ;  d e  suber).
Bot. Qui est de la nature du liège. Partie subéreuse  de l’écorce
des arbres. Assise subéreuse  de la racine.

SUBÉRINE [sybenin].  n.f.  (1839; desuber). Chim. Matière
imperméable du liège, provenant d’une transformation de la
CdlUlOSe.

SUEFÉBRILE [sybfebnil].  adj .  (mi l .  XX~;  d e  sub-,  e t
fébrile). Méd. Qui est légèrement supérieur à la température
normale. État subfébrile.

SUBINTRANT.  ANTE  [sybltr;,  at].  adj. (1478; repris
1751 ; lat. subintrans,  de subintrare  « entrer dessous »). Méd.
Se dit d’accès (de fièvre, de convulsions) dont l’un com-
mence avant que le précédent soit  terminé. Crises épilep-
tiques subintrantcs.

SUBIR [sybin].  Y. tr. (1481 ; lat. subire  « aller [ire] sous n).
+ 1” Être l’objet sur lequel s’exerce (une action, un pouvoir
qu’on n’a pas voulu). Subir un joug. V. Soumettre (se),
supporter. Subir qqch.  avec calme. V. Accepter, résigner (se).
Subir un interrogatoire. Subir sa peine dans une prison. V.
Purger. Subir des violences. V. Écoper, prendre, trinquer.
Subir des affronts. V. Essuyer. Subir le charme de qqn. - Au
p. p. « La douleur acceptée, consentie, subie x (MAURIAC).
0 Spécialt.  Avoir une attitude passive envers. « Le fort fait

ses événements, le faible subit ceux  que la destinée lui impose »
(VIGNY). - Absolt. II fout foire, agir, et non subir. + 2O Se
s o u m e t t r e  v o l o n t a i r e m e n t  à  ( u n  t r a i t e m e n t ,  u n  e x a m e n ) .
Malade qui subit une opération chirurgicale : patient. Subir
la visite médicale. V. Passer. II « leur annonçait 1~ succès de
ses examem ou fur et à mesure qu’il les subirsait  » (Muss.).
+ 30 Subir  qqn, e n d u r e r  s o n  a u t o r i t é ,  s o n  p o u v o i r .  Fam.
Supporter effectivement (une personne qui déplaît,  ennuie,
agace). « II ne l’acceptait pas encore, mais il /a subissait »
(ZOLA). Lot.  On subit sa famille, on choisit ses amis. +
4<’ (ChoscsJ.  Être l’objet d’une action, d’uneopération. Corps
qui subit I’artion  du feu. Faire subir une opération à la matière.
V.  Soumet tre .  0  Ê t r e  l ’ob je t  de  (une  mod i f i ca t ion ) .  V .
Ëprouver.  Subir des pertes. Couleur qui subit une altération.
(< Il faudra d’abord que  tout... subisse un travail intérieur »
(THIBAUDET). @ ANT.  Imposer; agir, foire. - HOM. (du p. p.)
Subit.

SUBIT, ITE [sybi,  it],  adj. (XII~,  aussi adv. jusqu’au
XVI’; lat.  subitus; de subir?).  Qui arrive, se produit en très
peu de temps, de façon soudaine. V. Brusque, soudain. Mal
subit. Changement subit de situation. « La mort est presque
subite au milieu... des gaz délétères » (LAUTRÉAMONT). V.
Immédiat, instantané. 0 ANT.  Graduel, progressif.

SUBITEMENT [sybitmG].  adv. (v. 1190; de subit). D’une
manière subite. V. Instantanément (Cf. Tout à coup). Réveillé
subitement, en sursaut.  S’arrétrr subitement. V. Court. Arri-
ver subitement, à l’improviste. Partir subitement. V. Brus-
quement, subito. Disparaitre  subitement, comme par enchan-
tement*. Subitement, il éclata en invectives. Mourir subitement.
@ ANT.  Graduellement. peu (peu à peu).

SUBITO [sybito].  ndv. (1509; mot lat.). Fam.  Subitement.
Partir subito. Subito presto*.  a La confondre subito en lui
étalant sous les yeux des lettres de sa main  >) (HENRIOT).

SUBJACENT, ENTE [sybgasti,  Gr]. adj .  (XVI~,  r ep r i s
1839; de sub-, et jocent).  Littér. Sous-jacent. « La sensorion,
presque physique, d’un autre monde subjacent  >)  (BOSCO).

SUBJECTIF, IVE [sybjaktif,  iv]. odj. (1350; repris XV@;
l a t .  scolast.  subjectivus).  + 1” L o g .  Q u i  a p p a r t i e n t  à  u n
su j e t  d ’ a t t r i bu t s  ou  de  p r éd i ca t s .  V .  Sujet ( I I I ) .  - Ling.
Relatif au sujet. Sens subjectif des adjectifspossessifs. + 20 Qui
c o n c e r n e  l e  s u j e t  e n  t a n t  q u ’ ê t r e  c o n s c i e n t ;  q u i  e s t  d u
domaine du psychisme. La pensée est un phdnomène  subjectif.
Subjectif et objectif (V. Objet). 6 3” Propre à un ou plusieurs
sujets déterminés (et non à tous les autres); qui repose sur
l’affectivité du sujet. Les goU/s  sont subjectifs. V. Individuel,
personnel. Une vision subjective du monde. Méthode subjec-
tive : subjectivisme. « Ces fameuses réactions « subjectives »,
haine, amour, crainte, sympathie » (SARTRE). - Opinions,
critiques subjectives : personnelles et partiales. 0 Qui ne



:UBJECTILE - 1873 - SUBMERGER

orrespond  pas à un objet extérieur, apparent, illusoire.
Les créations purement subjectives, impuissante?, illusoires

‘e mon tempérament )>  (PROUST). + 4O Méd. Troubles sub-
octifs (V. Symptame). @ ANT.  Objectif.

SUBJECTILE [sybgcktil]. n.  m. (mil. XX~; du lat. subjectus
: placé dessous », et -ile).  Peint. Surface servant de support
mur, panneau, toile) à une peinture.

SUBJECTIVEMENT [syb3cktivma].  adv.  (1,510; méd.
de soi-même, sans influence extérieure )),  1495; de subjec-

if). + l” Didact. D’une manière subjective (2”), d’apres les
lonnées  psychiques. Les états de conscience expriment sub-
cctivcment  l’émotion. + 20 Cour. D’une façon subjective
30),  toute personnelle. Envisager les choses trop subjecti-
~ement. 0 AN~. Objectivement.

SUBLIMATION [syblimasjj].  n. f. (XIV~,  sens lat. « élé-
vation »; lat. alchim-. sublimnfio,  de sublimare, V. Sublimer).
6 10 (xv’). Alchim. Epuration d’un corps solide qu’on trans-
forme en vapeur en le chauffant. V. Distillation, vapori-
sation, volatilisation. - Chim. Passage de l’état solide à
l’état gazeux sans passage par l’état liquide. + 2” (Aussi
(< vertu sublime », 1486; repris XIX~).  Fig. et littér. Action de
purifier, de transformer en élevant. V. Exaltation, pnurifi-
cation. Sublimation des instincts. leur dérivation vers des buts

SUBJECTIVISME [syb3ckrivirm(a)J.  n. m. (1872; de
ubject$).  Philo. + l0 Tendance ou théorie qui ramène
‘existence à celle du sujet ou de la pensée (mét.iphysique),
es jugements de valeur, les certitudes à des éta:s  de cons-
:ience,  à des assentiments individuels (logique, morale, esthé-
.ique). Subjectivisme poussé jusqu’au solipsisme. + 20 Atti-
.ude de celui qui ne tient compte que de ses sentiments et
)pinions individuels, qui refuse, méprise ou igno.e la réalité
objective.

SUBJECTIVISTE  [syb3Ektivist(a)]. a&.  e t  ~1. (xx”;  d e
wblectivismc).  Du subjectivisme. Attitude subjectiviste.  -
Paitisan  de cette doctrine.

SUBJECTIVITÉ [sybgrktivire].  n.L (1812; a1 Subjeckti-
vitüt  [Cf. Subjectiveté], 1803 ; de subjectif). + 1” Philo. Carac-
t&re  de ce qui appartrent au sujet,,et spécialt. au sujet seul
(à  l’individu ou à plusieurs). « Eliminer la sut>jectivité  en
réduisant le monde, avec l’hom~c dedans, à un système
d’objets » (SARTRE). - Spécialt. Etat de celui qui considère
les choses d’une maniére  subjective en donnant la primauté à
ses états de conscience. + 2O Domaine des réa!ités subjec-
tives; la conscience, le moi. « Je ne peux pas non plus saisir
autrui dans son être vrai, c’est-à-dire dans sa s,rbjectivité  »
(SARTRE). 0 ANT. Objectivité.

SUBJONCTIF. IVE [rybsjktif, iv]. adj.  et n. m. (XVII~;
adj., 1530; lat. subjunctivus  <( attaché sous..., subordonné »).
Mode subjonctif, et n. m. LE SUBIONCTIP  : mode ~~ersonnel  du
verbe, considéré d’abord comme propre à exprimer une
relation de dépendance, et de “os jours, comme mode de la
tension psychologique (volonté, sentiment) et de la rubjecti-
vité  (doute, incertitude. V. aussi Potentiel). (In  verbe ou
subjonctif. « Le véritable génie du subjonctif est d’indiquer une
action ou une chose comme terme d’une volont  » (BESCHE-
REL.~).  Les temps du subjonctif : Subjonctif prés,?nt  (exprime
aussi bien le futur que le présent) ex. : je veux que tu viennes
me voir demain. Le subjonctif présent s’emploie couramment
à la place de l’imparfait du subjonctif (ex. : je craignais qu’il
ne se fiche, pour : je craignais qu’il ne. se fâchât). - Passé,
plus-que-parfait du subjonctif (marquent une antériorité par
raonort a u  “résent.  à  l’imoarfait  d u  v. d e  lz “rincioale)
ei.‘: je veux’que  tu’ aies terminé  à temps; je dais q;e t;
eusses terminé. 0 Le subjonctif est Surtout  le mode de la
subordonnée. - Complétives par que, placées avant (ex.  :
« Que Jacques fut vivant ne le surprenait guère » [MA~.
du G.l). aorès les verbes de volonté. de sentimeat.  ou exori-.,. .
mant  le doute, une ignorance (ex. : j’ordonne que vous V&S
taisiez. « Je craignais que mon absence fût dénoncée »
[H. BORDEAUX].  Je ne crois pas qu’il en soit capable); après
des locutions impers. (ex. : il est impossible qu’il ne le sache
pas). - Circonstancielles : introduites par des .oc. conjonc-
tives exprimant le temps, la cause, la concession, le but, etc.
(ex. : sortez avant qu’il [ne] pleuve. Ce “‘étlit pas qu’il
cherchât les disputes. « Bien qu’on ait du coeur .i l’ouvrage »
[BAUDEL.]. Elle minaude pour qu’on la flotte). - Relatives
(ex. : « Est-il un trésor qui vaille le sommeil? » [FRANCE].
Le livre le plus beau que j’aie jamais lu). -Le subjonctif dans
la principale exprime le souhait, le regret, l’ordre, la défense,
l’exhortation, l’éventualité, la concession (ex. : plût au ciel
qu’il soit heureux. Vive la France. Advienne que pourra.
« Que chacun se. retire et qu’aucun n’entre i<.i  » [CORN.].
« Duss&e  aor& dix ans voir mon mlais en cendre » IRm.1.
« Je ne~sa&e pas que vous ayez-rien à vous reprocher ix
[MARIVAUX]).

SUBJUGUER [sybsyge].  v. tr. (XII~;  bas lat. subjugue
[IV~]  « faire passer sous le joug »,  jugum). + 10 Vieilli. Réduire
par les armes à la soumission compl&e;  m:ttre sous le
joug. V. Asservir, conquérir, dompter. Les Spartiates « sub-
juguèrent les Messéniens  » (TAINE).  + 20 Vieilli ou littér.
Mettre (qqn) dans l’impossibilité de résister, par l’ascendant,
l’empire qu’on exerce sur lui. V. Dominer, imposer (a). Sub-
juguer les esprits. - (Sujet de chose) « Nos sens nous sub-
juguent toujours » (ROU~X).  + 30 Cour. Séduire vivement.
V. Conquérir, charmer, enchanter, envoûter, gagner. Orateur
habile qui subjugue son auditoire. « Ces hontmes...  furent
subjuguds  par l’admirable éloquence... » (BAI.~.).  @ ANT.
Affranchir, d&ivrer,  émanciper.

altruistes, spirituels. « La subl~tnation  n’est pas toujours la
négation d’un désir... Elle peut étre  une  sublimation pour un
idéal » (BACHELARD).  - Psychan.  Transformation des pul-
sions inacceptables, occasionnant des conflits intérieurs,
en valeurs socialement reconnues.

SUBLIME [syblim]. adj. et n. m. (1461 ; « sublimé », T.
d’alchim., Y. 1400; lat. sublimis  « élevé dans les airs, haut n).

1. Adi. 4 l0 Oui est très haut. dans la hiérarchie des
valeurs - (morales; esthétiques); sui  mérite l’admiration.
V. Beau. divin, élevé, extraordmaire,  noble, parfait, trans-
tendant.  De sut&nes  beautés. Paysages, ruines sublimes. « Ce
qu’il y a de plus sublime dans les awres  de l’esprit humain est
peut-étre aussi ce qu’il y a de plus naïf » (HUGO). + 2O (Per-
SOIZ~ES).  Dont le mérite est immense, qui fait preuve de
génie ou d’une vertu exceptionnelle. « Ce grand, ce sublime
Corneille » (VOLT.). Solange « a été sublime, et moi j’ai dû
l’étre  aussi » (MONTHERLANT).  Une  âme sublime. Un homme
sublime de dévouement.

II. N. m. + 1” (1680). Ce qu’il y a de plus élevé dans
l’ordre moral, esthétique, intellectuel. V. Grandeur. « Le
sublime, c’est l’inutile » (MICHELET). « Le sublime vient du
c<pur,  l’esprit ne le trouve pas » (BAL~.).  + 2” Hist. litt. (1690).
Dans l’esthétique classique, Le style, le ton qui est propre
aux sujets élevés. Les romantiques ont préconisé le mélange
du grotesque, du vulgaire et du sublime.

hBLlMÉ,  ÉE [syblime].  adj.  etn. m. (1314; V. Sublimer).
+ l0 Adj. Produit par une sublimation. Métaux sublimés.
+ 20 N. m. (xv’). UN SUBLIMÉ : solide obtenu par conden-
sation directe d’un solide vaporisé sans passage à l’état
liquide (spécialt. composés du mercure obtenus par subli-
mation). Sublimé corrosif ou sublimé (bichlorure  de mercure),
antiseptique.

SUBLIMEMENT [syblimma].  adv. (1564; de sublime).
Rare. D’une manière sublime.

SUBLIMER [syblime].  v. tr. (1314, alchim.; « élever,
exalter »,  1300; lat. sublimare G élever »,  de sublimis.  V.
Sublime). + 1” Alchim. Opérer la sublimation de. - Chim.
Faire passer de l’état  solide à l’état gazeux (V. Gaz&er).
+ 20 Fig. (XVIII~). Epurer, raffiner. Michel-Ange « ne repré-
sente pas, il sublime » (MALRAUX). + 3O Psychan. (v. 1935).
Intrans.  Transposer les pulsions sur un plan supérieur de
réalisation (de façon consciente ou non), V. Sublimation.

SUBLIMINAL,  ALE,  A U X  [rybliminal,  01 o u  SUB-
LIMINAIRE [sybliminrn].  adj,  (v.  1910,~mil.  XX~;  calque
de I’all.;  de sub-, et lat. limen,  -inis  « seuil »). Psycho.  Qui
est inférieur au seuil de la conscience (On dit aussi infra-
liminal  ou infraliminaire). V. Subconscient. Perception sub-
liminalc  (ou subliminaire).

SUBLIMITÉ  Isyblimitel.  n. f .  (1212:  l a t .  sublimitas).
Littér. + 10 Car&re de- ce qÜi mérité  une admiration
enthousiaste (par sa beauté, sa perfection, sa valeur morale).
« Le vrai héros  fait sa belle aciion  sans se douter qu’elle est
belle (du moins sans lui croire ce degré de sublimité que la
postérité lui assigne) » (STENDHAL). + 2” Littér. Pensée
ou action sublime. « Au lieu des sublimités qu’il attendait,
il ne rencontra que des platitudes » (FLAuB.).

SUBLINGUAL, ALE,  AUX (syblEgwal,  01.  dj. (XVI~;
de sub-, et lingual). Anat. Qui est sous la langue. Artère,
elande  salivaire sublineuale.  - Méd. Comorimé  sublinaual.  à
faire fondre sous la langue.

_

SUBLUNAIRE [syblynrn].  adj. (1548; de sub-, et lunaire).
Vx. Situé plus bas que la Lune, entre la Terre et la Lune. -
P/ais. et vx. De la terre, d’ici-bas. « Notre boule sublunaire  »
(GAUTIER) : la Terre.

SUBMERGER [sybmrrpl.  Y. tr.: conjug. bouger (1393;
somerger,  v. 1190; lat. submergere,  de sub, et mergere <<  plon-
eer »i. 4 10 R e c o u v r i r  comnlètement  (en  narlant d ’ u n
liquidé) ; m&tre complètement’dans  un liquide  (en parlant
d’une cause naturelle). V. Couvrir, engloutir. inonder, noyer.
L’inondation, le fleuve, la marée submergea lés terres. « Puis,
ce furent des pluies battantes qui la submergeaient (la Cité) »
(ZOLA).  - Au D. o.  Récifs submeraés.  0 Fin. Pavs submeraé
par  l’&memi.  <y T>ut  de-suite, il fut .&tr&é,  sibmergé,  &l
un fétu dans une cataracte » (DuHAM.). + 2” (Abstrait:
1557). Envahir, emplir complètement, en supprimant les
autres émotions. « Ilsentit une ivresse le submerger » (FLAUB.)
« Je fus submergé de pressentiments » (MAURIAC). Être sub-
mergé par la douleur (Cf. Plongé* dans sa douleur). -
Spécialt.  (pass. ou p. p.) &e submergé de travail (Cf. I%re
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débordé, ne savoir où donner de la tête;~.  II esf complètement
submergé, dépassé. <<  Ma .mère,  com!‘Jètement  submergée,
éberluée... >>  (GIDE).

SUBMERSIBLE [sybmrlnsibl(a)]. a#& et  n. m.  (1798;
de submersus,  p.  p.  de subm,?rgere).  + 1” Bof. Qui s’enfonce
dans l’eau après la floraison. Certaines planfes  aquatiques
sont submersibles. + 20 (1845). Géogr. Qui peut être sub-
mergé. Terrains submersibles. + 3” (1899). Cour. Navire
submersible, et n. m. Submersible, variété de sous-marin
à ballasts extérieurs, conçu pour mxux naviguer en surface.
Mod. Sous-marin. 0 ANT.  Inxubmersrble.

SUBMERSION [sybmrwrjj].  n. fi (1458; somersion,  Y.
1170; lat. submersio).  Didoct. Le fait de submerger ou d’être
submergé. Submersion d’une ~crre.  V. Inondation. « La submer-
sion des plaines par les eaux de vidange » (ZOLA). - Asphyxie,
mort  par submersion. V. Noyade.

SUBNARCOSE [sybnankoz].  n. f.  (1959; de sub-, et
narcose). Méd. Narcose incomplète ottenue  au moyen de
barbituriques. V. Narco-analyse, sérum (de vérité).

SUBODORER [sybadxe].  Y. fr. (K48; lat. subodorari,
de sub, et odorari).  + 10 Fom. Pressenl  ir. V. Flairer (fig.),
deviner. souoconner. « Une  sensibilirr...  oui subodore en
quelque sorti  ‘les défauts de.9  outws mieux  ‘qu’eux-mêmes n
(STE-BEUVE).  4 2O (1829). Rare. Flairer (une odeur), sentir
de loin à la trace.

SUBORDINATION [sybDndinasij].  n .  J (1610;  la t .
médiév. subordinatio.  V. Subordonner). + 1” Subordination
à... , le fait d’étre soumis à l’autorité de (qqn). V. Assujettis-
sement, dépendance, tutelle. La subordinorion  desfonctionnuires
les uns ceux  autres : hiérarchie. - Absolt. «La subordinnlion  de
l’épouse » (KESTIP).  0 Soumission à (une chose). « Une subor-
dinarion  inintelligente au kdisme  » (GIDE). + 20 Le fait de
subordonner une chose à une autre; position inférieure
d’un élément par rapport :i un autre dans un ensemble.
Absolt. « Toute hiérarchie et foute subordmorion  disparaissent »
(BAUDEL.). 4 30 Gram. (opposé à juxtaposition et à coordi-
nation). Construction dans laquelle une proposition est
subordonnée à une autre: emploi de cette construction.
V. Subordonné. Conjonctions’, locutions conjonciives  de
subordination. @ ANT.  Autorité. Autonomie. Insubordination.

SUBORDONNANT, ANTE  [syb>RdIn&  fit].  adj.  et n.
m. (1873; de subordonner). Gramm. Qxli établit un lien de
subordination* entre deux propositions. Conjonction subor-
dormante. - Subst. Un subordonnant.

SUBORDONNÉ, ÉE [sybDndwx].  ,?dj.  et n. (1690; V.
Subordonner). 4 In Qui est dans un itat de dépendance;
qui est soumis à une autorit,&  V. Dépendant, inférieur, sujet.
cc Toutes choses sonf  liées et suboudonm’es  dans ce monde »
~GIDE).  4 20 (17701.  Gram. (oooosé  à nrooosition  indéoen-
dante;  pioposkion ‘principalej  %oposifi&  subordonnée (‘qui
est dans une relation de dkpendance  syntaxique  (marquée
explicitement par la présence d’un mot subordonnant ou
par le mode) par rapport à une autre (dite proposition princi-
oaJe).  et oui ne oourrait former sans cette orincioale une
.phr&e complète du point de vue grammatical & forkel.  N. f.
Une subordonnée. Subordonnées classées selon le mot qui les
introduit (interrog.  indir., relatives), selo)? leur fonction (com-
plétives, circonstancielles), selon  le mo,le  du verbe qu’elles
confiennenf  (subordonnées infinitives, participiales). + 3” N.
(1829). Personne placée sow l’autorité d’une autre (quand
on la considère du point de vue de sa dépendance hiérar-
chique). V. Adjoint, inférieulr,  subalterrle.  ‘< Le subordonné
est fenu de SC courber toujours,... il ne doit  ni desobéir,  ni
blâmer, ni discuter » (Huw). @ ANT.  Dominant, supérieur; auto-
nome.  indépendant. -(du subst.)  Chef, directeur. supérieur (n.
m.).

SUBORDONNER [sybxdDne].  Y. fr’.  (1496; subordiner,
1596; rare av. XVII~~;  francisé d’apr. or,donner,  lat. médiév.
subordinare).  + 1” Placer (une personre, un groupe) sous
l’autorité de qqn, dans un ensemble hiérarchisé. V. Sou-
mettre. L’interne qui est subordonné à un chef de service dans
un hôpitrrl.  - Pronom. « Aimar,  c’est  avo,:r  pour bur  le bonheur
d’un autre, se subordonner à lui  » (TAI~E).  + 2” Donner à
(une chose) une place inférieure ou um: importance secon-
daire. « Matière et couleur sont ici sirbordonn&es...  à des
préoccupations deforme » (FR.OMENTIN).  11.  Soumettre. « Voué
sans réserve à son idée, il y o subordonné twte chose » (RENAN).
+ 3O Faire dépendre (une chose) de l’awomplissement  d’une
condition. La victoire  finale esf subordonnée au succès de
I’opération.  V. Attacher.

SUBORNATION [syb>nnasjj].  n. f. (1310; lat. médiév.
subornatio).  Dr. Action de suborner (or. témom). La subor-
nation de témoins est punie des mimes peines que le faux
témoignage.

SUBORNER [syb>nne]. Y. fr. (1278; lat. subornnre).  Vx.
Détourner du droit chemin, du devoir. Suborner les servi-
teurs d’une maison, les corrompre. -. (Littér.) Suborner
une jeune fiil&.  V. Séduire. « Le perfide,,  I’infâme,  Tente le
noir dessein de suborner ma femme  » (MOL.). 0 Mod. Subor-

ner un rémoin  : l’inciter a mentir par intérêt (en l’achetant,
etc.). V. Corrompre. « Le pkre  Voisin suborna des témoins »
(GAUTIER).

SUBORNEUR. EUSE Isybzrnoen.  or]. n. et adi.  (1488,
« t r o m p e u r  »; di  subornerj.  + l0  k&. Person& Gui a
suborné un témoin. « On l’a condamnée comme suborneuse »
(AcAD.). + 2O N. m. (1538). VieiJJi  ou plais. Celui qui a
séduit une jeune fille, une femme. V. Séducteur. « S’il peut
~estcr dans l’âme d’un suborneur quelque sentiment d’honneur
et d’humanité  » (R~U~S.).  Vil suborneur!

SUBRÉCARGUE  [sybaekang(a)].  n.  m. (1704; soubres-
carf, 1666; esp. sobrecargo  « qui est en surcharge »).  Mur.
Agent embarqué en supplément de l’équipage normal, qui
représente à bord les intérêts de l’armateur ou de l’affréteur
et veille à la gestion de la cargaison.

SUBREPTICE [sybrrpris]. adj. (1346; surreptice,  X~I~;
lat. subrepficius  « clandestin », de subrepere  « ramper des-
sous 1)).  + 10 Dr. Qu’on a obtenu illicitement par un faux
exoosé, en surprenant la bonne foi de l’autorité sollicitée.
+ i0 kxrr. Qui est obtenu, qui se fait par surprise, à l’insu
de qqn et contre sa volonté. V. Caché, clandestin, furtif,
SOj ‘,.nols  souterrain. Par un moyen, par une manteuvxr  subrep-
fit u Etendue  sous de subreptices baisers, dans I’ombre  »
(HUYSMANS).  0 ANT.  Ostensible.

SUBREPTICEMENT [sybnsptism&]. ndv.  (1391; suprec-
tissement, 1355; de subreptice). Par surprise, sans bruit;
d’une manière dissimulée, furtive. V. Clandestinoment.
« Briser Je cachet d’une Jeltrc  ou... Ju  lire subreptlcemenl  »
(BAL~.).  « Une pièce fcussc... que Je charbonnier lui avait
subrepticement passée ce jour méme » (FRANCE). @ ANT.
Ostensiblement.

SUBREPTION [sybncpsj5].  n.f.  (1341 ; lat. iur.  subreppfio).
Dr. canon. Le fait d’obtenir une grke, un privikge d’une
manière frauduleuse par la dissimulation de ce qui s’y oppo-
serait.

SUBROGATEUR [sybn>gatœn].  a& m. et n. m. (1803;
« créancier aui en subroee  un nouveau ». 1765: de subroger).
Dr. + 1” Adj. Acte subrogofeur,  qui sulkoge ;n rappode&
ou un tuteur à un autre. V. Subrogatoire. 4 2” N. (1836).
Deuxième raooorteur.

SUBROGATIF,  IVE [sybn>gatif,  iv]. adj. (1872; de
subrogat[ion]).  Dr. Qui produit ou constitue une subrogation.

SUBROGATION [sybwgasjj]. n. 5 (1401 ; lat. subm-
gatio).  Dr. Substitution d’une personne à une autre dans
une relation juridique (subrogation  personnelle)  ; transmis-
sion à une chose des qualités juridiques de celle qu’elle rem-
place dans un patrimoine ou une universalité (subrogafion
réelle).  Subrogation  conventionnelle (consentie par le créan-
cier ou par le débiteur). Subrogafion  /égale. Acte de subro-
gation.

SUBROGATOIRE [sybnr>gatwan].  adj. (1838; de subro-
gar[ion]).  Dr. Qui produit subrogation. Acte subrogafoire.
V. Subrogateur.

SUBROGiÉ,  ÉE [sybr>3e].  adj.  (1690; de subroger). Dr.
Sus~ocÉ  TUTEUR ou subrogé-tuteur : personne choisie par
le conseil de famille dans une ligne autre que celle du tuteur
pour représenter les intérêts du pupille et pour surveiller
la gestion du tuteur. « Dans toute  tutelle, il y aura un subrogé
f~m.u ou une subrogée tutrice n (CODE  CI~.).  - N. Un, une
subrogé(e) : personne qui en remplace une autre par subro-
gation.

SUBROGER [sybnqe]. Y. fr.; conjug. bouger (1355;
subroguer,  1332; lat. subrogare  « proposer un magistrat
à la place d’un autre »).  4 10 Vx. Mettre à la place de. V.
Subs&er. <( Jésus-Christ,... subroge  Jes prétres erg  sa place »
(BO%.).  + 2O (1690). Mod. (Dr.) Subroger un rapporteur :
nommer (un juge) à la place d’un autre, comme rapporteur.
- Substituer (une personne, une chose) à une autre par
subrogation.

SUBSÉQUEMMENT [sypsekamai].  adv. (dès 1260). Vx
ou Dr. Après cela; en conséquence de quoi. V. Après, ensuite.
« Ramé subséquemment jeta  au feu ce qui lui restait du tirage
de l’Anacréon » (CHATEAUB.).

SUBSÉQUENT, ENTE [sypseka,  at]. adj. (1370; lat.
subsequens,  -enris,  p. prés. de subsequi  « suivre de près »).
+ 10 Vx ou Jittér.  Qui suit (la chose dont on parle), qui vient
après, dans le temps. « J’étais rcsfé sous le joug des faits
subséquenfs  » (CHAIEAUB.).  - Mod. Dr. Qui vient immédiate-
ment après, du point de vue de la succession dans le temps
ou du rang dans une série. Le degré subséquent de pnrenf~.
+ 20 Géogr. Dans un « relief de côte )>, se. dit d’une rivière
qui longe le pied de la côte. Rivière subséquente. 0 ANT.
Antécédent. précédent.

SUBSIDE [sypsid]. n. m. (1370; « impôt », 1314; succide,
1220; lat. subsidium « renfort, ressources »).  Somme versée
à un particulier ou à un groupement à titre d’aide, de sub-
vention, en rémunération de services. V. Aide, allocation,
don, subvention. Solliciter un subside. Vivre des subsides de
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qqn. Cquper  les subsides. V. Vivre(s). - Somme accordée
par un Etat à un autre, à titre d’aide ou de prêt.

SUBSIDENCE [sypsidas, sybzidas].  n. X (1:375; (< sédi-
ment, dépôt », méd. 1557; lat. subsidentia, p.-ê. par I’angl.).
Géol.  et Géogr. Affaissement lent d’une partie de l’écorce
terrestre sous le poids des sédiments.

SUBSID IA IRE  [sypsidicn: sybzidjEn].  odj. :XVI~;  (< de
renfort », 1352; lat. subsidiarius  G de réserve », de troupes).
+ l0 Qui constitue un élément accessoire, qu. doit venir
à l’appui d’une chose plus importante. Motif, raison subsi-
diaire. Question subsidiaire, destinée à départager les gagnants
d’un concours. + 2O (1694). Dr. Conchaions  subsidiaires,
conclusions qu’on prend avec les conclusions principales.
@ .4ïw. Dominant, principal.

SUBSIDIAIREMENT [sypsidjrnmai, sybzidjarm;].  adv.
(xW;  de subsidiaire). Liffér. ou Dr. De manière subsidiaire,
accessoire; en second lieu.

SUBSISTANCE [sybzistds].  n. f. (XYW; d’un édifice,
1514; de subsister). + 10 Le fait de subsister, de pourvoir
à ses besoins; ce qui sert à assurer l’existence matérielle.
Confribuer  à :a subsistance du  ménaae.  « On me condamnn...
à pourvoir à la subsistance et à fiducation  d’(rn enfant  »
(DIDER.).  <( Assurer à leurs familles des moyens de subsistance
compiémenfaires  » (AYMÉ). - (D’une coilectivit!)  Approvi-
sionnement, ravitaillement. « Sa subsistance (de Paris)... dépen-
dait de rel arrivage d’un convoi de la Beauce » (MICHELET).
) 20 Vieilli (XVIII~).  Les subsistances, ensemble drs vivres et
des objets qui permettent de subsister (2O).  « La quesfion  des
rubsistances  est trop vitale, trop poignanre  pour .itre propre-
went  une quesfion sociale » (J~URES).  0 Mod. hlilit. (1730)
Service des subsistances, service de l’lntendanci chargé de
ournir  ce qui est nécessaire à la nourriture des troupes. + 30
k4iiitaire  en subsistance, rattaché administrativement à une
mité autre que la sienne pour la nourriture et la solde.

SUBSISTANT, ANTE  [sybzirt&  Zt]. aa’j. et n. (1691;
< qui existe de façon permanente », 1375; de subsisfrr).
) 1” Qui existe encore, après la disparition des autres élé-
nents.  La partie  subsistaote.  + 2O N. m. (Milit.). Un subsis-
anf : un militaire en subsistance. 0 Par ~XI.  Assuré  social
lui perçoit ses prestations de la caisse de sa résidence acci-
lentelle.

SUBSISTER [sybzisre].  Y . infr.  (1375; lat. subsislere
< s’arréter,; rester 1)).  + l” (Choses). Continuer d’exister,
iprès éiimmation  des autres éléments, ou maigri le temps.
f. Conserver (se), demeurer, durer, maintenir (se), persister,
‘ester, survivre. <(  Les expériences spirites pas plus que les
iogmes  religieux n’apportent de preuve que l’ûme  subsiste »
PROUST). « Sans YC~ZUS militaires, un peuple ne subsiste pas;
,Iles ne suJj%enr  pas à le faire subsister )>  (BA~~ILLE).  -
mpers. « Il subsistait, en effet, un bout d’inscription »
ROMPONS).  + 2O (Personnes: 1541). Entretenir son exis-
ence, pourvoir à ses besoins. V. Survivre. Subsisw  tant bien
‘UC mal. V. Vivoter. Donner de l’argenf  ir qqn pour lui per-
wffre de subsister. « La priant de luiprêfer  Quelqw grain pour
ubsisrer  » (LA FONT.). II n’a pour subsister que ron  métier.
3 ANT. Changer. devenir. Disporoitre.  périr.

SUBSONIQUE [sypsxGk]. adj.  (v. 1950; ce sub-, et
onique).  Techn. (Aviar.). Infërieur  à la vitesse du ion. Vitesse
ubsonique.  - Par ext. Avion subsonique. 0 ART. Sonique,
opersonique.

SUBSTANCE [sypsf&].  n. f. (xW, e être spirituel »;
usfonce  « ce qu’on possède », 1120; lat. philo. subsfanfia.
le substare  « se tenir [stare]  dessous n).

1. (Partie essentielle). + l” (1532; susfance, lZ.70).  Philo.
Ze  qui est permanent dans un sujet susceptible de changer
opposé à accident). V. Essence, nature, substrat substantiel.
:ubstance  er apparence. V. Réalité. Le temps n’a  ni forme,
i  subsrance.  « O n  concoit  ( s a n s  imaeinerl  l a  substnnre
omme le sujet identiqur  PI &rmanent-de  ious  les modes
omposés  ef variables » (MAINE de B~AN).  <(  Il y a. non point
ne substance soufenanf  ses qualirh  comme de moindres étres,
mis un étre qui est existence de part en pari » (SARTRE).

2O (v.  1450; région., 1306). Cour. Ce qu’il Y a d’essentiel
ans une pensée, un discours, un écrit. v. Ess&tiel (n.  m.),
md, principal. Voici en quelques lignes la substance de cette
iscussion.  V. Objet, sujet. - EÏY SUBSTANCE : pour ne donner
ue l’idée essentielle, pour s’en tenir au fond : en gros, en
kumé, sommairement. V. Substantiellement. VoLa ce qu’ils
uraient  dit,  en substance.
II. * 1” .Philo.  Ce qui existe par soi-même (n’étant ni

n attribut, ni une relation). V. I%re (Cf. La chose en soi).
‘ubsrance  matérielle, immatérielle. La substance  infinie
3ieu).  « Je conrus  que j’ékzis une substance dont fou% l’essence
u la nature  n’esf que de penser >> (DESCARTES). - Théol.
‘hangement  de substance du pain ef du vin. V. Transwbstantia-
on. « L’unité parfaite  du Père et du Fils... en s~bsrance  »
30s.).  V. Consubstantiel. 6 2O (xv”;  susfance, >III~). Sub-
rance matérielle. V. Matière. La substance méme des objets.
ubstance  organique, vivante. Les chirurgiens « mettent les

yeux et les mains dans la substance palpitante de nos êtres »
(VALERY). - Chir. Plaie avec perte de substance (lorsqu’il
manque une partie des tissus). Greffe  pour réparer une perte
de substance. + 3” Substance d’une chose abstraite  : ce qui
la constitue ; sa matière, son contenu. Plaisir riche de sub-
stance. La liltérafure  a pour substance et pour agent la parole.
<<  On n’a pas à demander aux poètes de séparer leurs QUWPS
de leurs passions; celles-ci sont la subsrance  de celles-là »
(BENDA).  0 Ling. Ce qui est mis en ceuvre  par la forme*.
Subskmce de l’expression (les sons), du confenu  (les concepts)
- [opposé à formel. + 4O UNE su13sx4NCE : une matière
caractérisée par ses propriétés. V. Corps. Il (( prend la seringue,
l’enfonce dans la chair, y décharge la substance » (QUENEAU).
« La Nuil est de la nuit, la nuit esf une subsfance,  la nuit est la
matière nocturne » (BACHELARD).  - Anat. Substance blanche
des cenfres nerveux : constituée var des fibres nerveuses à
myéline (à la périphérie de la m&lle  épinik  et au centre
du cerveau). Substance grise des centres ~~~rveux.  reurésentée
par les corps des cellules nerveuses (au centre de l=a  moelle
épinière, à la surface du cerveau et à sa partie centrale sous
forme de noyaux gris). V. Matière (grise).

III. Vx (« Subsistance », v. 1450). Ce qui nourrit !‘esprit,
les sentiments. V. Aliment, nourriture (fig.).  « La moelle et
la substance (d’une leçon) 1) (MONTAIGNE).

0 ANT. Accident, apparence,  attribut; forme.
SUBSTANTIALISME [sypstZsjalism(a)].  n. m. (1875;

du lat. substantialis).  Philo. Doctrine qui admet l’existence
d’une substance (1, 10 ou II, 10).  0 ANT. Phénoménisme.

SUBSTANTIALISTE [sypst%jalist(a)].  aG. et n. (1874;
du lat. substantialis).  Philo.  Qui se rapporte au substantia-
lisme.  Partisan du substantialisme.

SUBSTANTIALITÉ [sypst%jalite].  n. f. (1706; subsfan-
cialité  <( nécessaire à la subsistance », 1532; du lat. subs~an-
tialis).  Philo. Caractère de ce qui est une substance.

SUBSTANTIEL, ELLE [sypst%jrl].  adj. (Substnnciel,
1265: du lat. substanfialis).  + 10 Vx. Essentiel. + 2O Didoct.
(1531). Qui appartient à la substance (1, II, l”),  à l’essence,
à la chose en soi. s Les qualifés  originales ou substanrielks,
qui donnenr  I’étrc  aux qualités sensibles v (DIDER.).  + 30 Où
il y a beaucoup de matière, de contenu. Phrase nerwuse,
substantielle.  + 40 (1600). Cour. Qui nourrit beaucoup.
« Faire un goûter  champéfre  aussi substantiel que le diner »
(STAËL). V. Nourrissant, nutritif, riche. 0 Fig. Une lecture
substantielle. - (XX~)  Des awnfa,~es substantiels : imvortants.

SUBSTANTIELLEMENT [sypst6sjrlm~].  adv. &we; de
substantiel). + l” Philo. Quant à la substance, à ce qui est
substantiel (l”, 29. + Z” Rare. En substance, pour ne dire
que l’essentiel.

SUBSTANTIF, IVE [sypstatif,  iv]. n. nz.  et adj. (1550;
h. XIVe: adj., philo., XIV~; lat. gram.  substantivum,  dans
verbum  subsrantivum).  + l” N. m. Unité du lexique (mot
ou groupe de mots) qui peut se combiner avec divers mor-
phèmes exprimant des modalités varticulières  (articles:
pronoms démonstratifs, possessifs; marques  du genre et d;
nombre, etc.) et qui correspond à une substance (étre ou
classe d’êtres, choses, notions). V. Nom (III, 10).  Subsfanlif
masculin. singulier. Faire un substantif d’un adjectif. V.
Substantiver. Subsranrif verbal, nom dérivé d’un verbe.
Substantif sujet. comolément.  en aooosition.  4 20 Adi.  Oui
a rapport au nom. &am. Propos%on  subs&ive;  &t&e
substantive, à valeur de nom. Style substanrif,  où dominent
les noms employés au lieu de verbes ou d’adjectifs.

SUBSTANTIFIQUE [sypstatifik].  adj. (1534; du lat.
subsronria).  Vx ou allus.  liffdr.  « La substantifique moelle »
(RABELAIS) : ce qu’il y a de plus riche en substance (III),
dans un écrit.

SUBSTANTIVATION  [sypsrâtivasj5].  n. f .  (XX~;  d e
substantiver). Ling. Transformation en substantif.

SUBSTANTIVEMENT[sypstativmâ].adv.  (1660; desub-
skznrif).  En tant que substantif. Adjectif pris subsrantivement.

SUBSTANTIVER [sypsGitive]. Y. fr. (1380; du lat.
substnntivus  « substantif »).  Gram. Transformer en nom, en
substantif. Subsfonfiver  un adjectif, un infinitif. Adjectif,
participe pn& subsfanfiv@.

SUBSTITUER [rypstitqe].  Y. lr. (1318: sustituer.  1270:
lat. subsrituere  « mettre sous »). + 10 Mettre (qqch.,  qqnj
à la place (de qqch., qqn d’autre), pour faire jouer le même
rôle. V. Changer (de), remplacer. subroger. Subsfifuer un
mot à un autre. Substituer ane  peine plus faible à une première
peine. V. Commuer. « Ef si vous  détruisez la religion, que lui
substifuerez-vous?  » (DIDER.).  « Subsfifuant &zrtoui  a u x
choses le symbole >> (VIGNY). + 2” (v.  1355). Dr. Appeler
(aon)  à une succession en remvlacement  d’un autre CV.
I&age).  Substituer qqn à son héritier principal. - Lai&
en héritage par substitution (lu).  Substituer un legs. + 30 Se
SUBSTITUER . . . : se mettre à la place de (qqn), dans la même
situation en l’évinçant, en le remplaçant, ou en s’identifiant
à lui. « C’était m’écarter encore de l’affaire, me réduire
à zéro, et, en un certain sens, se subsfiruer  à moi » (CAMUS).
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SUBSTITUT [sypstity].  n. m. (13:2; lat .  subs t i tu tus ;
de substituere.  V. Substituer). + 1” Dr. péri.  Magistrat du
ministère public, chargé de suppléer on autre magistrat,
en cas d’absence ou d’empdchement.  <: Ce jeune ovocot...
(fut) nommé substitut du procureur génénrl  à Paris )> (BAL~.).
+ 20 Didact. Ce qui tient lieu d’autre chose, ce qui remplace,
joue le même rôle. - Signe, image, notation,, en tant qu’objet
de pensée suppléant le signG.  - Ling. Se dn pour Pronom*.

SUBSTITUTIF, IVE [rybstitytif,  i,l].  adj.  (1846; lat.
substitivus).  Didact. Qui peut remplacer, tenir lieu de (qqch.).
Objet substitutif. 0 Méd. Se dit d’un waitement  destiné à
suppléer à une déficience fonctionnelle ou organique.

SUBSTITUTION [sypsri,rysjj]. n. jY (1377; sustitution,
h. XIIIe:  lat. substitutio).  Action de substituer; opération
par laquelle on substitue. + 10 Dr. Disposition par-laquelle
on désigne une personne qui recueil1er.i  le don ou le legs
au cas où le donataire, le 16gataire  ne le recueillerait pas.
V. Donation, héritage. 0 Délégation ie pouvoirs ou de
fonctions. Faculté de substitution du mmdatnire.  + Z0 Cour.
(1538). Le fait de substituer; son résuliat.  V. Changement,
commutation, remplacement. :< Nos guerxs,  nos n~(eurs,  nos
arts, sont à présent soumis à un régime de substitutions très
rapides » (VALÉRY). « L’ivresse n’est jarna.‘s  qu’une substitution
du bonheur » (Groç).  - Subs,‘itution  d’enfant : fait de mettre
un enfant à la place d’un autre dont il prend l’état civil.
+ 30 (1872). Chim. Remplacement, dans un composé,
d’atomes ou de radicaux par d’autres atomes ou radicaux,
sans changement de constitution (V. Permutation). Réaction de
substitution. Dérivé de substitution. « Des subsritutions  chi-
miques où des corps analogues:  peuvent to.u à tour remplir les
mêmes cadres » (RENAN). -. Math. (X~II~)  Remplacement
d’un élément d’un ensemble par un autre, d’une variable
oar une exoression,  une fonction la reorésentant.  Passa~
d’une per&ation*  (2O)  à une autre. Ap&cation  biunivoqie
d’un ensemble sur lui-même. - Ling.  Phénomène  par lequel
un élément de la langue (phonème, mot) prend la place d’un
autre de méme nature et le remplace (opi’osé à permutation).

SUBSTRAT [syprtna]  ou SUBSTRATUM ( v i e i l l i )
[sypstnat>m]. n. m. (1888,-1745;  lat. substratum, de substernere
« étendre sous 1)).  + 1” Philo. « Ce qui sert de support à
une autre existence » (LALANDE), ce sans quoi une réalité
(concue  comme un mode, un accident) le saurait subsister.
Y. S;bstance;  essence, fond. Cette phé~oménologic  « dont la
matière vivante... est le substrat » (DuHAM.).  0 Ce sur quoi
s’exerce une action. « Un substrat soliae  au développement
des ambitions qu’il pouvait concevoir » (QUENEAU). « La terre
fournit le substratum, le chamr,  de la lutte e.r du travail; l’homme
fournit l’âme » (RENAN). 4 2O (Concwt;  fin XIX~).  Géol.
(1890). Élément sur lequel repose une couche géologique.
0 Biochim. Substance sur laquelle agit un enzyme en déter-
minant sa transformation. + 3O Ling.  (1820,-1882). Parler
supplanté par un autre parler (nettement distinct du premier)
sur un territoire donné, dan!; des condi:ions  telles que son
influence est perceptible dans le second parler. Le substrat
gaulois en France. Etude des substrats dam les noms de lieux.
- Substrut  e t  .ruperstrat.

SUBSUMER [sypsyme]. Y. tr. (1877; lat. mod. subsumcrc,
de sub, et sumere « prendre N). Philo. Penser (un objet indi-
viduel) comme compris dans un ensemble (un individu
dans une espèce, une espèce dans un gewe).  « La manie du
commun dénominateur...  subsume tous 12s individus sous le
même genre » (W. JANKLLÉYITCH).

SUBTERFUGE [syptrnfy:,].  n. 1~1. (1:,16; bas lat. subter-
fugium,  de subterfugere  « fuir [fugere]  en cachette »).  Moyen
habile et détourné pour échapper à une situation, pour se
tirer d’embarras. V. Détour, échappatoire, faux-fuyant.
Subterfuges de conscience (restrictions mentales, faux pré-
textes). 0 Artifice, ruse (de quelque nature que ce soit).
cc  Un aouvernernent...  résolu à entraîner son veu~le  dans la
guerre; trouve toujours un subterfuge tour & attaqué »
(MA~. du G.).

SUBTIL, ILE [sypril].adj.  (1380;réfectionde l’a. fr. soutil,
1165 ; lat. subtills  « fin, délié )p).

1. (Abstrait). + 10 (PE~SO~~~S).  Qui i de la finesse, qui
est habile à percevoir, à sentir des différences, des rapports
que la plupart ne discernent pas, ou à agir avec une ingé-
niosité raffinée. V. Adroit, habile, fin, perspicace, sagace.
« Le subtil  Ulysse, l’homme avisé, préloyant,  rusé, fertile
en expédients, inépuisuble  en mensonges .> (TAINE). « Robes-
pierre était à ia fois trop mé]%mt  et trop  subtil pour trouver
la vérité » (MICHELET). - Esprit subtil, intelligence subtile.
V. Délié, fin, pénétrant. + 2O Vieilli (1636; soutil, XIV~).
Qui perçoit, qui sent avec acuité. V. Aigu. «Le goût n’est que
le plus subtil  des sens » (STE-BE~E).  +) 3O Cl~oses (1350,
« raffiné »; soutil, XIII~).  Qui est dit ou fa t awc finesse, habi-
leté. V. Délicat, ingénieux, raffiné. « L%e  opinion subtile et
nuancée emportr toujours quelque vague soupçon d’hypocrisie »
(PAULHAN). Argumentation trop subtile. V. Alambiqué (Cf.
Tiré par les cheveux).

II. 0 (Concret). + 1” Yx (1564). Léger, menu. - Vx
(ou hist.  SC.) Se disait d’une substance très légere, presque
imperceptible. Fluide subtil (V. Éther). 0 Très fluide. Un
sang trop subtil. + 20 Vieilli ou littér. (1530). Aigu, pointu,
fin. « Leurs crétes les plus subtiles (des coquilles) » (CUVIER).
+ 3O (XVI~).  Qui s’insinue, pénètre facilement. Parfum subtil.
Odeur subtile. 0 (Abstrait). Qui est difficile à percevoir, à
définir ou à préciser, par suite de son caract&re  délicat, fugi-
tif ou indiscernable. « Les lois ne doivent ooint  étre  subtiles :
elles sont faites pour des gens de médio’cre  entendement »
(MONTESQ.). Différence. nunnce  subtile. V. Ténu. C’est très
subtil; c’&i  trop subtil jour moi.

0 ANT.  Balourd, grossier. lourd; épais; évident, facile.
SUBTILEMENT [syptilm6].  adv. (1538; sutilmmt,  XII~;

de subtil). + 10 D’une manière subtile, avec finesse; en
faisant preuve de subtilité. Pensée exprimée subtilement.
V. Délicatement. + 20 Vieilli. De façon légère, subtile (II).
Vapeurs qui s’élèvent subti/ement.  + 30 Vx. En s’insinuant.
Reptile qui <( s’insinue et se coule subtilement » (BOURDALOUE).
+ 4” Mod. D’une manière difficile à saisir, à définir. « Même
la peau de’son  crâne chauve participait subtilement aux inci-
dents de sa pensée » (ROMAINS). V. Imperceptiblement.

SUBTILISATION [syptilizasjj].  n. f. (1566; de subtiliser).
+ 10 Rare. Action de subtiliser (Il) ; son résultat. 6 20 (XIX”).
Vol, escamotage.

SUBTILISER [syprilize].  v. (1480; de subtil; Cf. Soutillier,
sotillier,  en a. fr.).

1. V. tr. + 10 Vx. Rendre subtil (II, 10).  - Fig. et lit&.
« La maladie avait  subtilisé et comme extasié ses traits »
(GIDE). V. Affiner. + 2O (1784). Fom. Dérober avec adresse;
s’emparer avec habileté de (qqch.). V. Escamoter, étouffer.
Subtiliser une lettre.  « Subtiliser les wtcs  des électeurs »
(DAuD.).

II. V. intr.  Péj. (xwe;  <( réfléchir », 1380). Raffiner à
l’extrême, à l’excès (dans le raisonnement, la pensée, le
style). Cf. Couper les cheveux’ en quatre. « Une foule de soi-
disant grammairiens ont subtilisé sur les mots et les tours de
phrase >> (RENAN).

SUBTILITÉ [syprilire]. n. f. (1538; soutilleté, sutilitct,
xW;  subtiliteit, 1190; lat. subtilitas,  de subtilis.  V. Subtil).
0 La subtil i té.  + 10 (Abstrait).  Caractère d’une personne
subtile; aptitude à penser, à parler ou à agir avec finesse
et habileté. V. Adresse, délicatesse, finesse, raffinement.
Les gamins « remplissent owc exactitude, parfois WCC subtilité,
des missions qui ne sont pas toujours commodes » (ROMAINS).
Subtilité d’esprit. (< Sa subtilité à discuter (les matières) les
plus délicates » (DIDER.).  0 Caractère de ce qui est subtil
(1,3”).  Subtilité d’une analyse, d’un stratagème. + 20 (Concret).
Littér. Caractère d’une substance subtile (II) ; fluidité extrême.
Subtilité d’une odeur. 0 Une, des subtilité(s). Pensée, parole
ou action subtile (habile et fine ou difficile à percevoir, à
comprendre).  S u b t i l i t é s  d e  l a n g a g e ,  d e  raisonnrment.  V.
Abstraction, argutie, artifice, chicane. Disputer mr des
subtilités. V. Subtiliser. « En homme qui se juge ajJ+ranchi
des subtili tés de la courtoisie » (DuHAM.).  @ ANT.  Bêtise,
balourdise, épaisseur. lourdeur.

SUBTROPICAL, ALE,  AUX [syprnzpikal,  01. adj. (1876,;
de sub-, et tropical). Géogr. Situé sous,le tropique (de l’héml-
sphère nord). Partie subtropicale de l’Egypte. 0 Intertropical.
Zone tempérée et zone subtropicale.

SUBULÉ, ÉE [sybyle]. adj. (1749; du lat. subula « akne,
poinçon »).  SC. nat. Se dit d’un organe allongé qui s’effile
en pointe (comme une alène).  V. Aigu, pointu. Antenne,
feuille subulée. À feuilles subulées  (subulifolié):  à brc subulé
(subulirostrel.

SUBURBAIN, AINE [sybynbe, tn].  adj. (1380, repris
1801 ; lat. suburbanus  « sous la ville »).  Qui est près d’une
grande ville, qui l’entoure (V. Banlieue, faubourg). « Des
sorties fréquentes dans les squares et les bois suburbains »
(MIRBEAZI~  « C e t t e  comntum  passab lemen t  suburba ine  »
(QUENEAU).

SUBURBICAIRE [sybynbikcn].  adj.  (1704; lat. suburbi-
carius,  de Urbs « la ville » [de Rome]). Relig. cathql.  Qui
appartient aux sept diocbses qui entourent Rome. Evêques
suburbicaires.

SUBVENIR [sybvania].  Y. tr. indir.; conjug. venir; auxil.
avoir (1533; v. tr., 1380; sovenir  <( aider », 1270; lat. subve-
nire « venir au secours de »: Cf. Souvenir). Suavaïim  À :
fournir en nature, en argeni,  ce qui est Aécessaire  à. V.
Pourvoir, satisfaire. « Les  moyens de subvenir aux frais du
ministère » (CHARDONNE).  L’État subvient aux besoins de
certains groupements. V. Subventionner. « Dès que le besoin
d’y subvenir ne nous oblige plus, nous ne snvons que foire de
notre vie » (GIDE).

SUBVENTION [sybvasjj].  n. f .  (v. 1 3 3 0 ;  subvention,
1214; bas lat. subventio  [VI~],  de subven+.  V. Subvenir).
+ 1” Vx. Subside demandé ou exigé par I’Etat  pour subvenir
à une dépense imprévue (emprunt, impôt). + 20 Mod.
(1776). Aide que l’Etat, qu’une association (de droit public
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u privé) accorde à un groupement, à une personne. V. Don,
abside.  Subventions accordées aux fhkîtres. V. 12ncouraee-
lent,  secours. Subventions (IUX  communes sinistroes. Voter
nr subvention. « Nous voudrions obtenir une subvention de
Etat >> (ZOLA).
SUBVENTIONNEL,  ELLE  [sybviisjrrncl].  a,lj.  ( 1 8 4 2 ;

xbvenfionnal,  1775 ; de subventi~în).  Dr., Fin. QUI  constitue
ne subvention; d’une subvention. Aide subventionnelle.
SUBVENTIONNER [sybv&jxie].  Y. tr. (1832; de subven-

ion). Cour. Aider financièrement. soutenir aar use subven-
io,;. Subventionner une ~ommune’sinistréc.  (i Un :héâtre que
‘Etat subventionnel  » (GIDE). -- Au D. D. ThPatres subven-
ionnis.

SUBVERSIF. IVE [sybvrnsif, iv]. adj. (1780; subvertif,
455; du lat. subversum,  de subvertere.  V. Subvertir). Qui
enverse, détruit l’ordre établi; qui est susceptible ie menacer
es valeurs recues. V. Destructeur. <( En haine des idées subver-
:ivcs,  l’élite .des bourgeois parisiens saccagea deux impri-
neries  » (FLAuB.). Opinions sub,ucrsives.

SUBVERSION [sybvrnsjj].  n. f. (1190: lat subversio,
ie subvertcre).  Littér. Bouleversement des idées et des valeurs
rewes,  renversement de l’ordre établi, surtout dans le
domaine de la politique. Tentative de subversion de l’État.
Subversion et rdvolte. - (< Le rurrBalisme...  a voulu trouver
dans la démence et la subversion une règle de cowtruction  »
(CAMUS). 0 AN~.  Apiwi.  con~trucf~on.

SUBVERSIVEMENT [SybvEnsivmo].  adv. (lE77:  de sub-
versif). Littér.  D’une manière subversive; par la subversion.

S U B V E R T I R  [sybventin].  v. tr. (1295;  l a t .  subvertrre,
de wrtew;  Cf. Version). Didact.  Bouleverser, renverser (un
ordre). <(  Il aurait fallu, pour cela, subvertir kr drstinée »
(FLAuB.).  (V. Subversion).

SUC [syk]. n. m. (1488; lat. S~<US,  SU~C~S;  Cf. Succulent,
sucer; et Essuyer). + 10 Vx. Liquide contenu dans cer-
taines structures organiques, et qui était considéré comme
leur partie la plus substantielle, la plus agissante (sève,
humeurs). - Mod. Liquide susceptible d’être extrait des
tissus animaux ou végétaux. « Fabriquer des SUCF  de viandes,
des essences de légumes, du subi’imé  d’aliments u (GONCOURT).
Sucs v&étnux utilisés en pharmacie. - Ph.vsiol.  -laut produit
de sécrétion liquide. Sucs digestifs  : suc gastrique, pancréa-
tique. Suc intestinal. V. Chyle. x L.‘estomac  sur .Ies  sécrétions
duquel ils prklèvent  un peu ade  suc gastrique » (PROUST) .
+ 2” Fig. Ce qu’il y a de plus substantiel. V. Nourriture (de
l’esprit), quintessence (2”), substance (III). « J,, relisais vos
pages,... m’appliquant... 0 m’en assimiler tout le WC  » (BOUR-
GET).

SUCCÉDANÉ [syksedane].  II.  m.  e t  adj .  ( 1835 ;  adj.,
1690; lat. succedaneus,  de succedere << remplacer ». V. Succé-
der). + 1” Méd. Substance qui peut remplacer une autre,
que ce soit un produit alimentaire (Cf. ci-dessons  2”) ou une.
préparation pharmaceutique. Succédané du pksma sanguin.
6 2O (1812). Cour. Produit qui peut en remplacer un autre.
V. Ersatz (Cf. Produit de remplacement*). 11 3” Fig. Ce
qui peut remplacer, suppléer (une chose abxnte, insuffi-
sante). « Injures, quolibets, etc... .sont  mnrques  d’impuissance,
et même de idchetés,  étant des succédanh  pour des meurtres  >>
(VALÉRY). - Péj. « Les sous-Rembrandt et les succÉdanés
de Michel-Ange » (MALRAUX).

SUCCÉDER [syksede].  Y. tr. indir.; conjug.  céder (1375,
tr. : repris XVI~;  lat. succedew « venir sous, à la place de n).

1. SuCcÉo~n  À. + 10 (v.  1400). Venir après (qqn) de
manière à prendre sa charge, sa place (V. Successeur).  Succé-
der à qqn dans son emploi. Roi, (chef d’État qui succède à un
aotre.  Succéder à son p&e ci la direction  d’une usine : prendre la
suite de son père dans cette direction. + 2O Recueillir par
succession le patrimoine de: (qqn). V. Héri;er.  + 3” Vx.
Parvenir à (une dignité, une place), après la personne qui
avait cette dignité, cette place. Succéder à lu couronne. -
Sp&ialt.  Obtenir par droit de succession, Le roi « va autoriser
par une ordonnance mon friw  à succéder ata noms, titres
et armes des Lenonrourt-Givry » (BAL~.).  + 4” (Choses).
Arriver, se produire, venir après, dans l’ordre Gchronologique.
V. Remplacer, suivre. « La nuit morne  succ+de  au sombre
crépuscuk.  » (HUGO). « Aux bravades succéda l’inquiétude,
puis le découragement » (MÉRIMÉE).  + 5” (Choses). Etre
situé, venir après, dans l’espace. Des champs :uccédaient  aux
vignes.

II. SE succEoER.  y. pron.  * lD Venir l’un apr&s l’autre.
(Ils se sont succédé. invar.)  « Tous les gouvernements qui
se sont succédé depuis soixante  ans » (STE-BEUVE).  « Les
Baillehache  de père en fils s’~ltaisnt  succédé j Cloye » (ZOLA).
+ 20 Se produire, venir l’un après l’autre (en parlant de
phénomènes, d’événements distincts). V. Enchaîner (s’),
suivre (se). Des semaines se succédèrent : passèrent. « Les
crises commencèrent à se succéder presque sans tréve  » (MA~T.
du G.). + 30 (Dans l’espace). Être à la suite l’un (les uns)
de l’autre (des autres). a D’un bout ù l’autre de l’immense

paroi blanche, les inscriptions se succédaient » (L~U%).
@ ANT.  Accompagner. coexister: devancer.
SUCCENTURIÉ  IsykGtyniel. adj. m. (1830; succenturier,

1690; lat. succenturiatus  G qui remplace n; d’abord milit.;  de
sub., et centuria  « centurie »). ZOO~. Ventricule succenturié  :
renflement de I’cesophage des oiseaux.

SUCCÈS [syksr]. n. m. (1546; lat. SUECISSUS,  p. p. de
succrdere).  + 1” Vx. Ce qui arrive de bon ou de mauvais
à la suite d’un acte, d’un fait initial. V. Issue; fortune. « Lrs
mauvais succès sont les seuls maitres  qui peuvent nous reprendre
utilemcnr » (BO%.).  + 2” (XVW).  Mod.  Heureux résultat
(d’une décision, d’une entreprise, d’une suite d’événements);
caractère favorable de ce qui arrive. V. Réussite. Assurer le
succès d’une entreprise (Cf. Mener à bien*). Tentative cou-
ronn6e  de succès : réussie. Employer awc un cgal succès divers
moyens. V. Bonheur. Sans succès : sans résultat, sans y par-
venir. « Demain je dirai In messe pour le succès de la bonne
cause! )) (BAL~.).  + 30 Le fait, pour qqn, d’obtenir ce qu’il
a- cherché, de parvenir à un résultat souhaité (V. Réussir).
Etre sw le chemin du succès (CF. Avoir le vent* en poupe).
Succès  en affaires.  V. Prospérité, réussite. « On imagine
difjcilement À quel point le succès rend les gens stupides et
tranquilles )) (APOLLINAIRE). + 4O Un, des succès : événement
particulier, circonstance qui constitue un résultat très heureux
pour qqn. Obtenir, remporter des succès. Succès militaires,
sportifs. V. Victoire. Un beau sutcès. V. Exploit, performance.
« Les grands succès rendent modeste, s’ils ne rendent sot »
(ALAIN). + Su (Plus. cour.). Le fait d’obtenir une audience
nombreuse et favorable, d’être connu du public. Succès
d’un auteur, d’une pièce. Avoir du succès, beaucoup de succès
(Cf. Faire fureur). Fam. Succès bcwf. Succès brutal. V. Boum.
« CPS artistes qui ont un succès fou » (STE-BEUVE).  - Absolt.
« Le succès est la loi; et  quand le succès dure, il n’y a qu’à
s’incliner » (R. ROLLAND). - À SUC~ÉS  : qui a du succès
(un écrivain à succès): qui procure le succès (un rOle  à
succès/. 0 Fam. Lin succès : ce qui a du suc&  (piéce  de
théàtre, film, chanson). Les succès dujour. Le dernier succès
de ,Y...  Un succès de librairie. + 6” Le fait de plaire; le fait
de séduire une femme. Succès féminins : bonne fortune. « Les
succès que lui avaient valu ses grands yeux bleus » (STENDHAL).
0 ANT.  insuccès. Déconfiture, échec, fiasco, four, revers.

SUCCESSEUR [syksenœn]. n. m. (1380; succcssu~,  1174;
lat. succcssor, de succedere. V. Succéder). + 10 Personne qu,
succède ou doit succéder (à qqn). V. Continuateur, rempla-
çant. Le succcsscw  d’un chef d’État, d’un roi. V. Dauphin.
Elle sera bienrot  son successeur.  Désigner son s~cccssc~r.  Par
ext. « Le capitaine... passa les consignes à son successeur »
(MAC ORLAN). - Celui qui continue l’œuvre de. « Il pas-
sait... pour un grand naturaliste, pour le successeur  de B@on »
(BAL~.).  « Un  des artistes est le précurseur, et... l’autre est
le successeur » (TAINE). b 2” Dr. et cour. Personne aooelée
à recueillir une’ successi&.  Héritiers et snccexsews  Gégu-
liers. - Personne qui prend la place d’une autre dans un
commerce, une fonction. 0 ANT.  Devancier.  prédécesseur.

SUCCESSIBILITÉ [syksesibilire].  n.f. (1792; de SUC~S-
sible).  Dr. Droit à la succession. - Polit. Ordre de succes-
sibilité arr trine.

SUCCESSIBLE [syksesibl(a)]. odj. (1771 ; du lat. succes-
SU~).  Dr. + 10 Qui est apte à recueillir une succession. Dona-
taires successib/es.  Prince successible. V. HéGditaire.  - Subst.
Les success;bles  : les héritiers* présomptifs. + 2O Qui donne
droit à la succession. Parent au degré successible.

SUCCESSIF, IVE [syksesif. iv]. ndj. (1372, didact. jus.
qu’au XIX~;  lat. successivrrs). + 10 Vieilli. Qui est formé d’une
suite de termes entre lesquels il n’y a pas d’interruption.
V. Continu. « Ce qu’il y a d’élémentaire dans les pense’cs,
CI de successif dans leur développement...  » (STAËL).  (
2~ (Répandu fin XVIII~).  Qui succède à d’autres; qui se succè-
dent, présentent un rapport de succession. « On voit que les
demandes successives ont entraind  des sacrifices successifs »
(BEAUMARCH.).  « Notre moi est fait de la-superposition de
nos états successifs » (PROUST). 0 AN=.  Simultone.

SUCCESSIOn  [rykserjj].  n.î. (1200; lat. successio  « fait
de venir à la place “; V. Succéder).

1. + 10 Dr. Transmission du patrimoine laissé par une
personne décédée (l’auteur) à une ou plusieurs personnes
vivantes (les ayants cause); manière dont se fait cette trans-
mission. V. HBritage, legs: testament. Droit de succession.
Ordre* de succession. Léguer, recevoir par voie de succession
(hériter). Ouverture, liquidation d’une succession. Succession
vacante, que personne ne réclame (V. Déshérence). Répudier
une succession. 0 Patrimoine transmis par une personne
décédée à ses successeurs. V. Bien. héritaee. orooriété. Acceo-- .
ter une succession sous bénéfice*’  d’inventaire.’ Actif, passif
d’une succession. Parts de succession. + 20 (1559). Le fait
de succéder à qqn, et spécialt.  d’obtenir le pouvoir d’un
prédécesseur; transmission du pouvoir politique selon les
règles. Succession par ordre de primogéniture. « L’ordre de
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succession est fondé, dans les monarchies, sw le bien de l’État »
(MONTESQ.).  Guerre de la Succession d’Espagne.

II. (1275, « série »).  + la Ensemble dç termes (événements,
phénomènes) qui occupent dans le temps des moments
voisins mais distincts, de manière à présenter un ordre;
rapport qui existe entre ces termes. V. Enchainement,  ordre,
série, suite. Une succession ininterrompue. - (Personnes)
Succession de visiteurs, d’inporfuns.  V.  Défilé, procession.
+ 2O Suite, série de choses rapprochées dans l’espace, entre
lesquelles on peut établir un ordre. « SI l’on Ptablit  un ordre
dans le successif, c’est que bz  successior,  devient  simultane’ité
ef se projette dans l’espace » (BERGSON). - Suite ordonnee  de
termes. La succession des nombres.

@ mm. Coexistence. simultan&té.
SUCCESSIVEMENT [syksesivmii]. adv.  (1314; succes-

sivamen, 1281; de successif). Selon un ordre de succession,
par éléments successifs (Cf. Par degrés*, au fur* et à mesure;
l’un après l’autre). « Sutwssivement (!Ile  recur l’odeur de
I’herbe,  [‘odeur de l’eau, l’odeur de la terre )>  (MONTHERLANT).
-La femme galante « passe successivement d’un engagement
à un autre » (LA BRUY.).  - Successivermnt  furieux, radouci...
V. Tantôt (... tantôt), tour (à tour). 0 ANT.  Fois (à la),
simultanément.

SUCCESSORAL, ALE, AUX [sykst:s>nal,  01. adj. (1819;
du lat. successor. V. Successeur). Dr. Relatif aux successions
(1). Droits  successoraux.

SUCCIN [syksK].  n. m. (1663; lat. succinum, var. de suci-
mm). Didact.  Ambre jaune. 0 HOM. Succinct.

SUCCINCT. INC’TE  Issksl: Ët: mrfois  svksskr. EkrCa>l._. .
adj .  (1491; lat .  succincrus  « court-vê:u  »,’ de &ci&e~e
« retrousser »).  Qui est dit, écrit en peu de mots. V. Bref.
court, schématique, sommaire. « L’auteur y mêlait au ré&
succinct du mouvemem  quelqrres détails pirforesqurs » (MADE-
LIN). Dresser un tableou  succinct 0 Par exf. Qui s’exprime
brièvement. V. Bref, concis, laconique. S~>yez succimf.  0 Fig.
Par plaisant. Un diner  succinct, peu abondant. @ ANT.  Long,
verbeux. Prolixe. Abondant. - HOM. Succin.

SUCCINCTEMENT [syks2rmai;pnrf;~issyksËkramd]. adv.
(XIV~;  de succincf).  D’une manière succincte. V. Brièvement.
compendieusement,  sommairement. Exprimer succinctemeni
sa pensée. @ ANT. Longuement.

SUCCINIQUE [syksinik]. adj. (1SOCl;  de succin).  Chim.
Acide succinique, acide organique blanc et cristallisé, décou-
vert dans les produits de la qdistillation  miu  succin, qui existe
à l’état naturel  dans certaines plantes (hitue,  ha&&  verts).

SUCCION [syksjj].  n. f. (1314; pour sucrion,  du lat.
SUC~~,  de sugere « sucer 1)).  Didacr. Action de sucer (I),
d’attirer un fluide dans la bouche en y fnisant  le vide. Absor-
ber par succion. Bruit de succion. 0 Techn. Aspiration au
moyen d’appareils de succion qui crél:nt un vide partiel
(trompes à eau, à mercure:, vases de dépression). - Par
compar.  « Les ponfs  sont dc singuliers ap&reils  de succion
qui aspirent la populafion  >)  (HUGO).

SUCCOMBER [sykjbe].  Y. intr. (1356; lat. succumbere,
proprem.  « tomber sous »j.  + l0 Être vaincu dans une
lutte ; subir une défaite. « Quand un être faible succombe. oui
s’en aperçoif?  Mais quand&  être fort s&combe,  le speci&le
esf inouï » (MIcHAux).  Sa foi a succom0i.  0 (1512) Vieilli.
Femme qui succombe, qui se donne après avoir résis:é.
+ 2” (1375).  Mourir .  L e  b l e s s é  s u c c o m b a  aussitot.  +
3O S’affaisser (sous un poids trop lourd:. Succomber sous un
fardeau. - Fig. (XVII~)  Succomber sous 1,:  poids de ses fautes.
+ 40 (1680). SUCCOMBER À... : se laisser aller à..., ne pas
résister à... V. Abandonner (s’), céder (à) Succomber au som-
meil. Succomber à la fenmion  : se laisser séduire, tenter. « Je
succombai a” désir d’aller consoler l’impnlient  prisonnier »
(LACLOS). @ ANT.  Résister.

SUCCUBE  [rykyb].  n. m. (xlve; lat. succuba«  concubine »,
de sub « sous », et cubare « coucher »). Relig. chrét. Démon
femelle (V. Diablesse) qui vient la nuit :;‘unir  à un homme.
Les incubes ef les succubes.

SUCCULENCE [sykylds:l. n. f. (1’769; de succu[ent).
Littér.  Cara&re de ce qui est succukmt. V. Délicatesse,
saveur.  La succulente d’un meb.  0 Fig. <<  Son langage...
conserva la sucadence  faubourienne » (BLoY).

SUCCULENT, ENTE [sykylai, Lit]. mij. (v. 1500; lat. suc-
cuieentus,  de sucus « suc 11).  + l0 Vx. Qui contient beaucoup
de suc. Fruit srrcculent. V. Juteux. - PU ext. (Vx) Nour-
rissant, riche. + 2O (XVIII~).  Mod. Qui a une saveur déli-
cieuse. Y. Délicieux, excellent, savoureu:c.  Elle « le choyait,
lui faisait  des soupers sucadents  » (R. ROLLAND). 0 Fig.
«Le soir... lui gûtait  les choses lesplus succulentes  » (BAUDEL.).
@ ANT. Mouvois.

SUCCURSALE [sykynsalj. adj. et r. f.  (1675; du lat.
médi&. s~cc~rs~s  « secours x,, de succurrcre  « aider, secou-
rir »).  + 1” Relig. Église succursale, qui supplée à l’insufi-
sance de l’église paroissiale. Subst.  La succursale. + 20 N.
f.  (1818). Cour. Établissement, spécialt.  Commerce qui
dépend d’un autre, mais qui jouit d’une :ertaine autonomie.

V. Annexe. conmtoir.  dér>endance.  déoôt.  filiale. Succursale
d’une banque. Mügasin àsuccursaies  &diiples.  « J’aurai une
succursale sous le nom de Popinot  » (BAL~.).

SUCCURSALISME [sykynsalism(a)].  n.  m. (1963; de
succursale 2O). Comm. Mode d’organisation commerciale
par magasins à succursales* multiples. « Les grands du
succursalisme  alimentaire » (L’Exoress.  12-5-1966).

SUCCURSALISTE [syk~&t(a)j.  a& et n: (1963; de
succursalisme).  Comm. Organisé selon les méthodes du
succursalisme. <(  Un  certain style de commerce succursaliste  »
(Entreprise, 2-5-1970). - N. « Le commerce concentré com-
prend [...] les grands magasins, les succursalisfes,  les ’ supe-
rettes’ et les supermarchés » (Le Figaro, 12-11-1966).

SUCEMENT  [syrma].  n. m. (Succernent,  1314; desucer).
Rare. Action de sucer (II). Sucement du pouce, cher les
enfants.  V. Succion.

SUCER [syse]. Y. fr.; conjug.  placer (1175; sucier,  1120;
lat. pop. ‘suctiare, class. sugere,  rat. SUC~S  « suc »).

1. + l0 Aspirer au moyen des lèvres, en faisant le vide
dans la bouche (la partie liquide que renferme un corps
solide). V. Absorber. Sucer le jus d’une orange. Sangsue qui
suce le sang de sa  victime. V. Boire. - Vx. Enfant qui suce
le lait : qui tète. Fig. Sucer qqch. (IVIC  le [ait : l’apprendre
d&s sa plus tendre enfance. + 2O (Plantes, animaux). Aspirer
(un liquide nutritif) au moyen d’un organe qui pompe
(suçoir).

II. + 10 Exercer une pression et une aspiration avec les
lèvres, la langue, pour faire fondre (une substance) et en tirer
le liquide. Sucer une sucette; médicament à sucer. - Pron.
passif. Devoir être sucé. Pastilles qui se sucent.  0 Fig. (1636)
Sucer qqn jusqu’à la moelle, jusqu’au dernier sou..., lui sou-
tirer progressivement toute son énergie, tout son argent.
« Elie finit Steiner,  elle le rendif  au pavé, sucé jusqu’aux
moelles » (ZOLA). + 20 Exercer une succion sur (un corps
que l’on a dans la bouche, que l’on porte à la bouche).
Sucer son pouce. Le bébé « rampe. Il rencontre un caillou :
bon à sucer » (DuHAM.).  Fam. Se sucer la poire, s’embrasser.
0 Vulg. Sucer qqn. V. Fellation.

SUCETTE [sysct]. n. î. (1907; « appareil aspirateur »,
1869; de sucer). + 10  Bonbon fixé à l’extrémité d’un bâton-
net. Sucette au citron,  au caramel. + 2O Petite tétine qu’on
donne au bébé pour l’empêcher de sucer son pouce.

SUCEUR, EUSE  [syscen,  oz]. n. (1764; « personne qui
suce les plaies pour les guérir », XVI~;  de sucer). + 10  Fig.
Suceur de sang, celui qui vit des autres en les exploitant
(Cf. Vampire, sangsue, fig.). + Z0 ZOO~.  (1834). Les suceurs
ou adj. insectes sucews,  se dit des insectes qui aspirent leur
nourriture avec une trompe, sens piquer (papillons) ou en
piquant (hémiptkres,  dipt&res).  + 30 Embout cylindrique
qui s’adapte à l’extrémité d’un aspirateur. « Le choc du
suceur butant  contre les plinfhes  » (BA~IN).  + 4O N. f. Techn.
SUCEUSE : machine agricole servanl  à aspirer les grains.

SUÇOIR [syswan]. n. m. (1765; de sucer). SC. + 1” Trompe
d’un insecte suceur. + 2~ Organe des plantes parasites qui
s’implante et se ramifie dans les hôtes dont elles se nour-
rissent.

SUÇON [syrj]. n. m. (1690; de sucer). Légère ecchymose
qu’on fait à la peau en la suçant, par des baisers appuyés.
Elle « osait dire que ce n’éiait pas un suçon! oui, elle appelait
ça un bleu, fout simplemenr... )>  (ZOLA).

SUÇOTER [sysxe]. Y. rr. (1560; de sucer). Sucer longue-
ment et délicatement. Suçofer  un bonbon. a Un pefit morceau
qu’elle suçotait avec des lenteurs gourmandes » (GONCOURT).

SUCRAGE [sykng].  n. m. (1876; de sucrer). Rare. Action
de sucrer. Spécialr.  Dans la fabrication des vins, Addition
de sucre au moût avant la fermentation. soit nour auementer
la teneur en alcool, soit pour que tout’le Su&e ne se trans-
forme pas en alcool. V. Chaptalisation.

SUCRANT, ANTE Lsyk.6, Et]. adj. (1964; de sucrer).
Qui sucre, en parlant d’une substance. Pouvoir sucrant de la
saccharine. Matière  sucranfe.

SUCRASE [syknaz].  n. jI (1904; de mcre).  Biochim. Syn.
d’Inverfase*.

SUCRATE  [syknar]. n. m. (av. 1864;. de sucre). Biochim.
Composé d’un sucre avec un oxyde basique.  V. Saccharate.

S U C R E  [sykn(a)].  n. m. (xw; ital. zucchero,  d e  I’arabe
sukkar,  d’une langue indienne, sanscrit “çarkarâ, proprem.
(< grain », d’où lat. saccharum). + 10 Produit alimentaire.
substance blanche, de saveur très douce, soluble dans l’eau:
fabriquée industriellement avec la plante dite canne à sucre
ou la betterave sucrière. Sucre de canne (V. aussi Cassonade),
de betterave. Sucre raffiné.  Pain de sucre. Sucre en morceaux.
« Les femmes qui metfenf les morceaux de sucre en paquets »
(ALAIN). Sucre crisfallisé,  sucre semoule; sucre en poudre,
sucre glace. Sucre vanillé. Pince à sucre. Sucre fondu dans
l’eau. V. Sirop. Succédané du sucre. V. Saccharine. Friandise
à base de sucre. V. Confiserie, sucrerie; bonbon, caramel.
Confiture pur sucre. - Au sucre, servi avec du sucre en poudre.
Fraises au sucre. - Vin de sucre, vin de qualité inférieure
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obtenu en ajoutant du sucre dans un marc épuisé. 0 LOC.
fig. Casser* du sucre sur le doo de 99%  Étre  tout  sucre tout
miel*.  6 20 Fam. Un sucre. un morceau de sucre (V. Canard).
MettreYd&x  sucra dans son cajrf.  Chien pifait re beau pour
avoir un sucre. 4 30 En confiserie, Sucre parfumé, coloré...,
avec quoi sont faits certains klonbons, certaine!; friandises.
Bonhomme en sucre. Fig. et fam. Cet enfant peut bien YOUS
aider, il n’est pas  en sucre! il n’est pas si fragile. .-En .sucre,
terme d’affection. Mon petit lapin en sucre. - SUCRE D’ORGE
(1644) : sucre cuit avec une décoction d’orge ou tout autre
oarfum.  B&xt de sucre d’orae. Par ext. Le bâton lui-même.
Acheter des sucres d’orge. !&RE DE POMME : sxre cuit et
parfumé à la pomme. - SUCRE CANDI*. + 4O Chim.  Saccha-
rose; saccharol  (en pharmacie). V. Saccharo-. Ivvcrsion*  du
sucre. 0 Au sens large. Nom rgénérique  des suk~stances qui
possbdent plusieurs fonctions alcool avec au moins une fonc-
tion aldéhyle ou cétone, et qui ont au moins 4 atomes de
carbone dans leur molécule. Sucre d’amidon, glucose dextro-
gyre.  Sucre de fruits. V. Fructore,  Iévulose.  Sucw de lait. V.
Lactose. Sucre de malt. V. Maltose.  Sucre de mkl,  de raisin.
V. Glucose. - Transformation des sucres en ulmîl et en gaz
carbonique. V. FernÏentation (alcoolique). - Méd. Sucre
dans les urines (V. Glycosurie), dans le sang (V. Glycémie).

SUCRÉ, ÉE [sykne]. adj. (XIII~;  de sucre). 4) 10 Qui a
le goût du sucre; se .!:y d’une des saveurs fonrlamentales,
douce et agréable. Fruit mrir,  bien sucré. Un vin sucri (V.
Doux), très surré (V. Sirupeux). - Additionmi de sucre.
Lait concentré non sucr&.  Elle a prépara  en silence un verre
l’eau sucrée d la fleur d’orangr...  » (HUYSMANS:I.  0 Subst.
La saveur sucrée. Le surré  et le salé. + 10 Fig. et p6.i.  »‘une
douceur affectée. V. Doucereux, hypocrite. Un pcrit  air sucré.

0
Subst. Faire lc sucré, se montrer aimable avec affectation.
ANT.  Aigre. orner; sec (vin).

SUCRER [sykw]. y. tr. (XV’;  p. p., sucré, XIII’; de sucre).
1. + 10 Additionner de sucre, ou d’une matière sucrante.

Y. Adoucir. édulcorer. Sucrer son café. «Le ‘sucre; à volonté’
revient  dais  mainte recette an&&  de viandes braisées et
niiotérs  » (COLETTE). Sucré au miel. V. Miellé.  0 Fis. et
àh.  Sucre;  les fraises*. + Z0 Absolt.  Donner une saveur
iucrée, en parlant d’une substance. La saccharine  sucre
kaucoup  plus que Ir sucre, à poids égal. * 3” Pop. (« arrêter  »
Jqn, 1901). Milit.  Sucrer une permission : la supprimer. -
S’ucrer  une réplique, un passage (théâtre) : le supprimer.

Il. SE SUCRER. Y. pron. + l0 Très fan?.  (18721. Se servir
:n sucre (pour le café, le thé). Sucrez-vous. + 2” (1926).
Fg. et fam. Se servir amplement, faire de gros b<lnéfices  (au
iétriment  des autres). II « a d6jà  revendu le lot entièrement
‘t il a dU se sucrer confortablement » (AYMÉ).

SUCRERIE [syknaRi].  n. f. (1654; de sucre). 0 1’ Usine
xi l’on fabrique le sucre de canne,  de betterave; spkialt.
-ocal où le jus sucré est traité, à l’exclusion de la ràperie
:t de la raffinerie. 0 Par ext. Raffinerie. 0 [Au Québec].
‘abrique de sucre d’érable. Sucrerie d’érab/ière*.  0 2O (XVII~).
‘riandise  à base de sucre, ou msts très sucré (général. plur.).
4imer  les sucreries. V. Bonbon, confiserie, confitrre,  gâteau:
louceur,  friandise. « L’attrait des pruneaux, deA gâteaux...
‘t des sucreries translucides » (COLE~TTE).

SUCRIER, IÈRE [syknije.  iv]. adj. et n. m. (1555; de
ucre).  + 1” Adj. Qui produit du sucre. Betterave sucri?re.
Pégion sucrière. - Industrie sucrière, de la fabrication du
ucre. + 20 N. M.  (1611; « confiseur », 1596). Récipient,
)i&ce de vaisselle ou d’orfèvrerie où l’on met le !,ucrc. (< Un
ucrier en cristal taillé et la pince à prendre le sucre » (BAL~.).
iucrier versew. V.  Saupoudreuse.

SUCRIN  [sykni].  n. m. (1555; adj., « sucré x, 1554; de
ucre).  Variété de melon très sucré. Appos. Melons sucrins.

SUD [syd]. n. m. (XII~; de l’a. angl. suth).  ,) 10 Celui
les quatre points cardinaux qui est diamétralem:nt opposé
u Nord, direction de l’un des pôles. Se diriger vers le sud.

1. Descendre. Mettre le cap a,, sud. Vent du sud. Facade
xposée  au sud. V. Midi. Au-sud de..., dans une région située
lu côté du sud par rapport à la latitude d’un lieu. ,lu sud de la
.oire. V. Dessous (au-, en). 0 Adj. ~invar.)  Qui sc trouve au
ud. Pôle sud. V. Antarctique. Hkmisphère  sud. V. Austral.
:Ôté sud. + 20 (Sud, avec majuscule). Ensemble (des régions
ituées (au moins en maieure  partie) dans l’hémitiphère sud.
lméri&e, Afrique du Sua.  Lessnrersdu  Sud, le Pa&que  Sud.
3 Région sud d’un pays. Dans le Sud de l’Europe.  Sud de
z Fr&e. V. Midi. @ ANT.  Nord.

SUD-AFRICAIN, AINE [sydafnikE,  cn]. adj. (déb. XX~;
le sud, et africain). Qui appartient à l’Afrique du Sud, spé-
ialt.  à l’Union  sud-africaine. - Subst. Habitant de l’Afrique
lu Sud. Des Sud-Africains.

SUD-AMÉRICAIN, AINE [sydamenikE,  an]. adj.  (1878;
e sud, et américain). Qui appartient à I’Amériqoe  du Sud.
.es républiques sud-américaines. -- Subst. Habitanr  de I’Amé-
ique du Sud. Des Sud-Américains.

SUDATION [sydasjj]. n. X (v.  1370, repris 1838; lat.
udatio;  de sudare  « suer »).  + 10 Transpiration jtbondante,

physiologique (effort physique, chaleur) ou pathologique
(maladie fébrile, hypoglycémie). Sudation provoquée (bains
de vapeur, sauna...). Éruption cutanée due à la sudation
(miliaire, suette). 4 20 Transpiration. Sudation ins&sante.

SUDATOIRE [sydatwan].  adj.  (1842; lat .  sudatorius).
Didact. Qui s’accompagne de sudation.

SUD-CORÉEN! ENNE [sydk>neË, sn]. adj. (v. 19.55; de
sud, et coréen). QUI appartient à la Corée du Sud. - Subst.
Habitant de la Corée du Sud. Des Sud-Coréens.

SUD-EST [rydrrt]. n. m. (XV~;  de sud, et est). Point de
l’horizon situé à égale distance entre le sud et l’est (abrév.
S.-E.). Maison exposée au sud-est. Le sud-sud-est, entre le
sud et le sud-est. 0 Partie d’un pays située dans cette direc-
tion. Le Sud-Est asiatique. - Adj. (invar.)  Région sud-est.
0 Mm. On écrit et prononce SUET  [sqrt].  Un vent de met.

SUDISTE Isvdisr(a11.  n. et adi. (v.  1861-1865: de sud).
Partisan de l’e&v&i&e  et de I’~nd‘épendance des États d;
Sud, aux États-Unis, pendant la guerre de Sécession. V.
Sécessionniste. Armée sudiste (dite confédérée).

SUDORAL,  ALE,  AUX [sydanal. o]. adj. (mil. XX~;  du
lat. sudor  « sueur 1)).  Méd. Relatif à la sueur. Sécrétion sudo-
mie.

SUDORIFÈRE  [syd>RihR].  a&. (1732; du lat. sudor,  et
suff.  -fère).  Anat.  Qui conduit la sueur. V. Sudoripare.
Conduit sudorifère.

SUDORIFIQUE [sydanifik]. adj .  (XVI~;  du lat .  sudor
« sueur »).  Méd. Qui provoque la sudation. V. Diaphorétique.
Plantes sudorifiques.  0 Subst. Un sudorifique.

SUDORIPARE [sydDnipan].  adj.  (1855; du lat. sudor,
et suff.  -pare). Anat.  Qüi sécrète la sueur; qui donne passage
à la sueur (V. Sudorifère). Glande sudoripare. Pore sudoripare
(ou sudorifère).

SU D-OU EST [sydwcsr]. n. m. (xv?; de sud, et ouest). Point
de l’horizon situé à égale distance entre le sud et l’ouest
fabrév.  S.-O.).  Se dirker  vers le sud-ouest. Vent du sud-ouest.
ie sud-sud-oiest,  entre  le sud et le sud-ouest. 0 Partie d’un
pays située dans cette direction. Le Sud-Ouest de la France,
et ellipt. le Sud-Ouest. « À Bergerac, . ..i/s avaient tous l’accent
du Sud-Ouest... » (ROMAIN~). Adj. invar.  Région sud-ouest.

SUD-VIETNAMIEN, IENNE [sydvjctnami?,  jrn].  adj.
(1955; de sud, et vietnamien). De la république du Vietnam
du Sud. Subst. Habitant du Vietnam du Sud. Les Sud-Vietna-
miens.

SUÈDE [sqcd]. n. m. (1846; de Suède, le pays). Peau dont
le côté chair est à l’extérieur, employée surtout en ganterie.
<< Ses hnuts  gants de mède fauves n (HUYSMANS).

SUÉDÉ, ÉE [sqede].  adj. et n. m. (me; de Suède). + l0 Se
dit d’une peau, d’un cuir dont le côté chair est à l’extérieur.
Cuir suédé. V. Daim, veau  (retourné). + 2O Qui imite l’aspect
du Suède. Tissu suPdé.  V. Suédine. + 30 Du suédé, cuir ou
tissu suédé.

SUÉDINE [sqedin].  n. f. (v. 1935; de mède).  Tissu suédé,
imitant le suede, le daim. Blouson de suédine.

SUÉDOIS, OISE [sqedwa,  waz]. adj. et n. (XVI~;  de
Suède, adapt. de l’angl. Sweden  ou de l’all. Schweden).  +
10 Adj. De Su&de (V. Scandinave). Le peuple suédois. Mobi-
lier suédois. - Spécialt  (1892). Gymnastiquesuédoise,  méthode
de gymnastique due au Suédois Ling (1776-1839),  compor-
tant une série de mouvements simples et rationnels. - Allu-
mettes suédoises, allumettes de sûreté (fabriquées selon le
procédé dû au Suédois Lundstrom). 6 2O N. Habitant de la
Suéde. Les Suédois. 0 N. m. Le suédois, langue du groupe
eermaniaue  nordioue oarlée en Suède et sur la côte de Fin-
ïande.  _ . _

SUÉE [sqe]. n. f. (1550; de suer). Fam.  Transpiration
abondante sous l’effet d’un travail, d’une inquiétude. Prendre
une suée. « De là à penser  sue son père était un salaud. Très
honnétement  il en a&t  la s& n (ARAGON).

SUER [rqe]. Y. (XII~;  suder,  980; lat. sudare).
1. V. intr. + 1” Rendre beaucoup de sueur, être en sueur.

V. Transpirer. Suer à grosses gouttes. « L’attelage suait,
soufflait, était rendu » (LA FONT.). Suer d’angoisse.  Remède qui
fait suer (V. Sudorifique).  « Quelque liqueur d’or qui fait suer »
(RIMBAUD). 0 Par ext. (1538) Se fatiguer, se donner beau-
coup de mal. V. Peine, travailler. « Nous suons, nous peinons,
comme bétes  de somme » (LA FONT.). - Fam. Faire mer le
burnous (1911),  se disait de colons européens d’Afrique du
Nord accusés d’exploiter la main-d’œuvre  indigène. +
20 FAIRE SUER. Fam. (1678). Fatiguer, embêter (qqn). « Ce
qu’ils me faisaient suer avec leur petite femme, et leur gros
bébé » (MIRBEAU). « Ne commence pas à nous faire suer, dit
Suzanne » (QUENEAU). 0 Se faire suer, s’ennuyer. + 3” Déga-
ger de l’humidité, se couvrir d’humidité. Bois vert qui sue
sous la ~4amme.  Les plritres  suent. V. Suinter. - Cuis. Faire
suer des légumes, de la viande, leur faire rendre de l’eau,
le premier jus, par une première cuisson.

II. V. tr. + 10 Rendre par les pores de la peau. V. Dégout-
ter, exsuder. « Et n’ai-je pas sué la sueur de tes nuits » (VER-
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LAINE). Suer le sang. V. Sueur. Fig. (1588) Suer sang ef eau,
faire de grands  efforts. se donner beaucouo  de peine. 0 Par

« Pour se suffire,  le paysan doit produire de fouf  » (ZOLA).
Puys  qui se suffit  à lui-mBme.  V. Autarcie, vivre (sur soi-
même). - Par ext.  (Choses) « La beauté pure n’a besoin
d’aucun ornement  et se sufit  à elle-méme >> (La~?s).  0
(Récipr.)  « Ils se suffisaient, ils pcnsaienf  à deux la même
pensée N (HUGO).

anal. «Lés  boiseries su&enr  I’humiditépor  toutes-leurs fentes »
(ZOLA). + 2O Exhaler. Ce lieu sue l’ennui. « Sa physionomie
sinistre qui suait le crime XI  (BAL~.). <<  Cependant, tout  ce
passage sue la vérncifé...  )> I:MART.  du G.). Il sue la bêtise.
+ 30 Pop. (1888). En suer une  (propret?!.  exécuter en suant),
faire une danse, danser au bal.

SUET. V. SUD-EST.
SUETTE [rqrt].  n. f. (XVI~;  de suer). Méd. Suefte miliaire*  ;

maladie fébrile contagieuse., de cause inconnue, caractérisée
par une sudation abondante et une Jruption  cutanée de
petites vésicules blanchâtres, succédant ,i une rougeur diffuse
de la peau. « Surpris par une sueur <itrange et annoncant
peut-étre  la weffe  » (BAL~.).

SUEUR [sqocr]. n. f.  (1380; suor,  ‘Y. 1160; sudor,  980;
lat. sudorem, de sudor).  + 10 Physiol. Produit de la sécrétion
des glandes sudoripares, liquide légèrement trouble, d’odeur
plus ou moins forte, de saveor salée, essentiellement composé
d’eau, de chlorure de sodium,  d’autres sels et d’acides gras,
qui, dans certaines conditions (chaleur, travail, émotion,
etc.)., au lieu de se vaporiser au contact de l’air. (V. Perspira-
tion). s’amasse à la surface de la “eau. sous forme de gouttes
ou de gouttelettes. V. Sud:ation; trakpiratio”.  « Quelques
gouffes  de sueur perlaienf  sur son front » (CAMUS). Mouillé,
trempé, baigné, ruisselant de sueur. En sueur, cowerf  de
sueur. V. Eau (en), nage (en). « Une .meur  d’effroi couvrit
fouf  son corps... » (BARRÈS).  Sueur de l’agonie. Sueur froide,
accompagnée d’une sensation de froid et de frisson, dans
certains états émotifs ou pat.hologiques. - Lot. Gagner son
pain à la sueur de son front, le gagner duwment par son travail,
allusion à la malédiction prononcée par Dieu aprbs la faute
d’Adam. + 2” Par ext. Sueur  de sang, hématidrose. -
(Spécialt.) La sueur de sang du ChrLr.  + 30 UNE, DES
SUEUR(S)  : le fait de suer. V. Suée, trrmspiratioo.  « J’avais
des sueurs ef des crachemerm  de sang » (CHATEAUB.).  Sueurs
abondantes. - Fam. Cela me donne des rueurs froides, me fait
peur, m’inquikte  vivement. + 40 Par méraph.  et jïg. La
sueur, symbole du travail et de l’effort. « Oisifs et jouisseurs
engrais& de la sueur du peuple » (MA~T.  du G.). -

SUFFÈTE [syfct].  n. m.  (XVI:~; lat .  sufes,  sufetis,  m o t
punique; Cf. hébreu Schôfet  « juge ») Antiq. À Carthage,
Chacun des deux premiers magistrats de la République
revêtus du pouvoir exécutif et du commandement des armées.

SUFFIRE [syfin]. v. lr. indir. : je SI&S, nous suffisons;
je su&%&:  je suffis; je sufirni: je suj@ais; sufis,  sufisonr,
sufisez;  que je sufise;  que je sufisse:  sJ&sant:  suffi  (1170;
soujire, 1120; réfection de 1% fr. d’apr. le lat. suficere,  intr.
« supporter, résister »).

1. (Choses). + 10 Suwmr.  À : avoir juste la quantité, la
qualité, la force nécessaire à... pour (qqN:h.).  « Je dissipe... le
bien modeste... qui pouvait s~fire à ma vie » (NERVAL). Cela
sufit  à mon bonheur. PRO~.  À choque jour su&t  sa peine,
0 SUFFIRE  À..., Pou~.., (et l’inf.). « I! faut un siècle pour
construire ce qu’un jour sufiTr  à détruire » (R. ROLLAND).
<< Une goum  d’eau sufit pour le fuer >> (PAS~.).  - SUFFIRE
POUR QUE... (et subj.). «Les m~sufons  sont. . timides... le moindre
bruit extraordinaire suffit  pour qu’ils se précipitent » (BU~.).
+ 20 Être de nature à contenter (qqn) uns qu’il ait besoin
de plus ou d’autre chose. c’ela  me su#;r.  « Votre signature
ef YOS  promesses leur suffiront  >> (BAL~.). + 3” Absolt. Être
suffisant. << Tout effort suffit  lusque lepol  vous porte >> (GIDE).
Un seul peut suffire. Cela ne sujJit pas. - Ça sufit  ! Fam. Ça
sufit  comme ~a! expressions. exclamatives pour dire qu’on
en a assez, qu’on est excédé ((Cf.  Assez!, ca va comme ~a!...).
+ 40 Impers.  IL SIXFIT  A (qqn) DE... Il lui suffit de vivre en
paix, il se contente de. Il vous  suffira de le lui dire. V. Avoir
(n’avoir plus qu’à...). « Il ns leur a pa.: suffi d’exporfer  du
coton, du cuivre » (SIEGFRIED). V. Content (non content de).
« Ne fe suffit-il pas de m’avoir tourmenfée.7  » (LACLOS). 0
Absolt. IL SUFPIT  DE. II sufjraif  d’une seule gourfe  d’eau
pour foire déborder le wsc, “ne seule goutte suffirait pour...
« Il suffit... d’une modificnfion  infime pour que ces pro&...
s’évanouissent » (ROMAIN~). Il suffit  d’une fois! - (Avec
l’inf.) « Il ne suffit pas de posséder une vérité,  il faur  que la
vérité nous possède » (MAWERLINCK).  - (Avec le subj.)
<< L’auteur... n’est pas fenu d’avoir du talvnt,  il suffit qu’il soir
exactement informé » (HENWX).  - pïeilli.  (IL) SUFFIT  :
cela suffit, c’est assez. « L’honneur pari,?,  il suffit  » (Rat.).
« Suffit  sur ce sujet,  n’est-ce  ,DOS  » (GIDE).

II. (Personnes). SUFFIRF.  À. + 10 I%re  capable de fournir
ce qui est nécessaire à..., de satisfaire i (qqch.). Il pouvait
désormais su$re  à Ious ses besoins. (Avec l’inf.) Ils a ne
sufisaient  plus à servir les narguilés » (LOTI).  Je n’y sufis
plus, je suis débordé. + 20 (Compl.  de personne). Être pour
qqn tel qu’il n’ait pas besoin d’une xutre personne. Sa
famille lui sufit, il ne voir personne. 4 30 1’.  pron.  SE SUFFIRE :
avoir en soi-même, trouver par ses propres moyens de quoi
satisfaire à ses besoins matéri!els  ou ses upirations  morales.

SUFFISAMMENT [ryfizam&I.  adv. (1462; souffiramment,
1230; de suffisant).  En quantité suffisante, d’une manière
suffisante (lO).  V. Assez. - Vous n’avez par  affranchi suffi-
sammenf  wfre  lettre. Une « progéniture... suffisamment forte
pour se pourvoir elle-méme » (BA~%L.).  « Aucune de mes
convicfions  n’esf solide suffisamment pour que la moindre
objection aussii0t  ne l’ébranle » (GIDE). 0 Sufisnmmenf  de...,
assez de. « Il n sufisamment  de bien pour vivre » (A~D.).
Nous en avons  sufisnmmenf.  @ ANT.  lnsufiromment.

SUFFISANCE [syfiz%]. n. f .  (xv’;  sufisanche,  xW;  de
sufisant).  + 10 Vx ou région. Quantité suffisante (à qqn).
J’en ai ma suffisance (Cf. Avoir son content*). (< Parce que,
lui, il en a à sa su@isnnce  (des lièvres, des lapins) ; il en mange
tant qu’il veuf » (GIONO). Absolt. Plus cour. Vin en sufisance.
+ 20 (1640). Caractére,  esprit suffisant (2”). V. Fatuité,
orgueil, présomption, satisfaction, unit& « Avec quel fan de
sufisance  il parlerait du précepfeur  de ses enfants!... » (STEN-
DHAL). @ AN-r. Insufisonce;  bonhomie, familiarité, modestie.

SUFFISANT. ANTE  [syfizti, cït]. adj. (v. 1407; soffcisanr,
1190; de sufire). + 10 (Choses). Qui suKit  (1). Vx. Su&‘isant
à. Mod. SUFFISANT POUR. « Une milice... plus que sufisanre
pour la défense de I’k%t » (R~U~S.).  - Une machine « sufi-
santepour imprimer une feuille entière » (DuHAM.).  Pour que...
(et subj.) C’est sufisonfpour qu’il se mefte  en colère. 0 Abs&.
En quanfifé  sufisonte. Je n’ai pas la place, la somme suffisante.
« Tout ce qui n’esf que su#isnnt  ne sufit  jamais » (MARI-
VAUX). C’est plus que sufisanr,  amplemenf  sufisnnr,  bien
sujjïsant.  V. Assez. - Résultats sufisnnts, assez bons. V.
Honnête, honorable, satisfaisant. - (Philo.) Condition suf-
fisanfe,  qui suffit à elle seule pour entraîner une conséquence.
Condirion  nécessaire et sufisante.  - Théol. Gràce suftisante
el grâce eficace*.  0 Subst.  (Région.) Avoir son sufisant,
son content. V. Suffisance. + 2O (XVI~-~~11~;  sufisanr « satis-
fait )>, 1120). Qui a une trop haute  idée de soi et tranche sur
tout sans douter de rien. V. Arrogant, fat, glorieux, préten-
tieux, vaniteux. « Un homme qui réduisait au silence les plus
s&%ants  des clercs » (MICHELET). - Faire le suffisant,
l’important. - Air, ton  suffisant. V. Avantageux, fier, pédant,
satisfait. @ ANT. Insuffisant, modeste.

SUFFIXAL,  ALE,  AUX [syfiksal,  01. ndj. (fin XIX~; de
sufixe).  Ling. Relatif au suffixe; qui constitue ou utilise un
suffixe. Élément sufixal. Dérivation sufixale.

SUFFIXATION [syfiksasjj].  n. f. (1876; de su&‘ïxe).  Ling.
Dérivation par suffixe.

SUFFIXE [syfiks(a)]. n .  m. (1838;  lat .  suj&xus  « fixé
dessous, apr&s » ; Cf. Affixe, infixe). Gram.,  Ling. Élément de
formation placé après une racine, un radical, un thème, pour
former un dérivé. V. Terminaison. Sujjïxe  thémafique,  flexion-
nel (V. Désinence). 0 Spécialt.  (à l’exclusion des désinences)
Dérivation par sufixe.  V. Suffixation. Suffire~  diminutifs
(ex. : -ef,  jardin -jardinet),  péjoratifs (ex. : -aille, fer -fer-
raille). Suffixe  populaire, savnnf.

SUFFIXER [sufikse]. v. 11.  (1876, p. p.; de sufixe).  Ling.
Pourvoir d’un suffixe. - A” p. p. Mof suffire’.

SUFFOCANT, ANTE  [syhk& at].  adj.  (1690; de suflo-
quer).  + l” Qui suffoque, qui gêne ou empêche la respira-
tion. V. Accablant, asphyxiant, étouffant. Fumées suffocantes.
Atmosphère suffocanre.  Chaleur suffocante. 0 Rare. Où l’on
suffoque. « Un escalier suflocant  » (B~oy).  + 2O Fig. Qui
suffoque d’étonnement, d’indignation. V. Étonnant, irritant.

SUFFOCATION [syhkasjj].  n.  JI (1380; lat. suJ&xztio).
+ l” Le fait. de suffoquer; impossibilité ou difficulté de
respirer. V. Etouffement, oppression. x Dans le couloir, la
suffocarion augmentait encore » (ZOLA). 4 2O État patholo-
gique dans lequel l’accès normal.de l’air dans les lkxmons
est empêché; asphyxie causée par un obstacle mécanique (à
l’intérieur des voies respiratoires; sur la bouche ou le nez).
V. Asphyxie, étranglement, étouffement. Une attaque, une
crise de suffocation. V. Asthme. « Elle avaif...  des suffocations,
pendant  lesquelles elle croyait qu’elle allait mourir » (R. ROL-
LAND).

StiFFOQUER  [syf3ke]. v. fr. (1380’  lat. sufiocare).
1. V. tr. + 10 (Sujet de chose). Em&her  (qqn) de respi-

rer, rendre la respiration difficile, par manque d’oxygene,
par modification du rythme respiratoire. V. Étouffer, oppres-
ser. Une « convulsion de joie délirante menaçant  réellement de
la suffoquer » (NODIER).  (< La voilà fondant en pleurs ef suf-
foquée par ses sanglots >>  (DIDER.).  - Absolt. Une odeur,
une fumée qui suffoque. V. Suffocant. 0 Vx (Sujet de per-
sonnel Tuer en empêchant de respirer. V. $touffer.  « Faute...
fut suffoquée dans le bain )> (BO%.).  + 20 Fig. (XVIII~;  « causer
une gêne », XVII~).  Remplir d’une émotion vive qui « coupe
le souffle ». « Une colère confuse ef une telle émotion le suf-
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àquaienf...  >) (MAUPASS.).  « Refenanf  s a  colèn~, suffoqu@
>or le s en t imen t  de  son  impu i s sance  » (FLAuB.). 0 (Sujet
/e personne) Etonner vivement. V. Estomaquer, souffler.
1 m’a suffoaué.  avec ses déclarations.

II. Y. &t;. +. l0 Respirer avec  difficulté, perdre le soufl?e.
J. Étouffer. « Elle suffoque, son.? @ver à se déliwer  pnr un
anglol » (ROMAIN~). 0 Méd. Eprouver la suffocation.

1 2O Fig. (1762). I?%re  étouffé, oppressé par ure émotion
rive. Suffoquer de colère, d’indignation, de surprise.

SUFFRAGANT, ANTE  [syfnag?i.  dt]. adj. et n. (v. 1180;
at. relig. suffraganeus, du lat. wffragari « voter pour, favo-
iser »). + 10 Adj. m. Dr. c,anor!. Se dit d’un évêque dépen-
lard (de tel archevêque). EvPqLfe  stiffragonf  de l’archevêque
le Tours. Subst. « Il nr s’ogif  que d’un suffragant  de Paris »
ROMAIN~). - Se dit d’un ministre protestant qui assiste
m pasteur. + 20 N. m. et fi Personne qui a droit de suffrage
lans une assemblée, un jury de thèse.

SUFFRAGE [syfna~]. n. m. (1355; sufiages d’oraison
c pri&res  », 1289; lat. suffragium « tesson avec lequel on
iotait  ». de franaere  « briser ))).  4 1’ Acte nar leouel on
iéclsre sa v~lon&,  son opinion~(f&orable),  dan!. un choix,
me délibération, une d&ignation,  spécialt. dans le domaine
uridique, politique. V. I?lecti<on, scrutin, vote. Droit de
suffrage : droit d’exprimer sa volonté, dans les décisions
Jolitiques. - Dr. constit.  Suffrage resfreinf.  système où le
Irait de suffrage est réservé à certains citoyens. S&age
:ensitaire. V. Cens. Suffraae universel. dans lequel  l’électorat
l’est pas restreint par desconditions de fortune, de capacité,
i’hérédité, mais qui peut comporter des exclusi,ms (d’âge,
ie sexe, d’indignité...). <( On IZC  saurai,  fonder le st&-age
rniversel SUI  wfre chose que sui cctfe faculté uni~erscllement
+pnndue  de dire non ou de dire o,ri » (SARTRE). Suflrage  direct,
Svstème  dans leauel les électeurs désignent Ier élus sans
I&ermédiaire, pai oppos. à S&age  indirecr,  où le corps
électoral désigne les électeurs du second degré (g.rands  élec-
teurs). - Manière dont s’exerce le suffrage (V. Représenta-
tion, scrutin). 0 Voix. Le suffrage d’un électeur; zn sub’rage.
Briguer les suffrages des électeurs : solliciter Ier électeurs.
Suffrages exprimés, par oppos. aux absvntions  et aux bulletins
nuls. « Beaucoup plus de suffrages qu’il ne compfmt.  Il n’avoir
iamais  sérieusement pensé être <<lu  » (ARAGON). 0 20 Lit&+.
opinion, avis favorable. V. Approbation. <( Le S&age  d’un
*of Faif  plus de mol que sa critique » (FLORIAN).  Accorder
ron suffrage. V. Adhésion, concours. - Par ext. (Choses)
Un 12owco11  modèle qui mérite fous  les suffrages.

SUFFRAGETTE [syfnasrt].  II.~.  (1907; mot angl. [1906];
de suffrage).  Anglaise militante qui réclamait le droit de
voter. « Cahcrine  ne réclamait pas le droit de vote  pour  les
femmes, comme les suffragetfes  anglaises » (ARAC:ON).

SUFFUSION [syfyzij].  n. f, (1478; s@ïsion, \. 1370; lat.
suffusio,  de sub « sous », et findere x verser »). Méd. Infil-
tration diffuse des tissus par un liquide organique (sang,
sérosité). V. Épanchement.

SUGGÉRER [syg3ere].  Y. fr.; conjug.  céder (XV~;  suggerir,
1380; lat. suggerere « porter Igerere]  sous »).  1) 10 (Sujet
de personne). Faire concevoir, penser (qqch.)  sa 1s exprimer
ni formuler. V. Insinuer, inspirer, souffler, sowentendre.
« On vous  aura dit que je suggérais les réponses oox  autres »
(BEAUMARCH.).  V. Dicter. « Rien de rel que lui sug,:&-er qu’elZe
(la guerre) ressemble à un mach de boxe n (MAUROIS ).  0
Spécialt.  Présenter (une idée, un projet) en tant que sugges-
tion, conseil. Ils  s’ennuyaient, je leur ai suggérl  d’aller au
cinéma. V. Conseiller, proposer. 4 2O (Sujet de chose).
Faire naître (une idée, un sentiment...) dans l’esprit. « Toute
bonne musique suggère les senfi’menfs  qu’elle veuf  suggérer »
(BA~~L.). « Toute sa personne enjin suggérail  l’idée d’une
origine exotique  » (BA~~L.). V. Donner. - Par ?.xt. Susciter
l’idée ou l’image de... (qqch.);  faire penser à (qqch.). Mot qui
en suggère un auwe (V. Analog:ie). « La sculpture suggère le
mouvemenf, la peinture  suggère la profondeur ou la lumière »
(SARTRE). 0 Absolt.  Evoquer. << Ma phrase... srggère plufôt
qu’elle n’afirme,  et procède par insinuafions >* (GIDE ).  +
30 Faire penser ou exécuter (qqch.)  par Sugg:estion  (20).
« L’hypnotiseur peuf  lui suggérer, à distance, certains  actes à
accomplir » (CARRE0

SUGGESTIBILITÉ  [syg3cst:ibilite].  n. f. (1900; de sugges-
tible).  Didoct.  Caractère sugges,tible.

SUGGESTIBLE [syg3sstiblia)].  adj. (1890; du lat. sugges-
tio). Didacr.  Qui accepte facilement les sugg,estions,  est
influençable par suggestion (30).

SUGGESTIF, IVE [syggrstif, iv]. adj. (1857; .mgl. suggrs-
tive, de fo suggesf « suggérer »).  + l0 Qui a le pouvoir de
suggérer des idées, des images, des sentiments. V. Évocateur.
Une musique suggestive. « Delacroix est le plus suggestif
de fous  les peintres, celui don,  les (PU~IS...  font le.71~1~  penser »
(BAUDEL.).  + 2O (1889). Qui suggère des idées  érotiques.
Une tenue très suggesfive.

SUGGESTION [syg3rstij].  n.  f. (XII~;  l a t .  suggestio).

+ l0 Action de suggérer. « La suggesfion...  qui consiste à
faire dans l’esprif  des autres une petite incision où Z’on met
une idée à soi... » (HUGO). 0 Dr. Le fait d’influencer qqn?
de lui dicter sa conduite pour en tirer profit. + 2” Ce qui
est suggéré: idée, image, projet que l’esprit reçoit de I’exté-
rieur. V. Inspiratmn.  « Les suggesfions  du démon » (Boss.).  0
Spécialt.  Id&,  projet que l’on propose, en laissant la liberté
d’accepter, de faire sien ou de rejeter. V. Conseil, proposition.
« Le général.. . adressait au gouvernement des suggestions,
mais sur un ton  si impérieux qu’elles semblaienr  des ordres »
(MADELIN). + 3O Psycho.  Le fait d’avoir une croyance,
une idée, un désir, lorsque cette croyance, cette idée, ce
désir a son origine dans une autre conscience et que le sujet
ne reconnaît pas l’influence qu’il subit; par ext. Idée,
croyance .  désir  sugaéré.  « Il e s t  p o s s i b l e  d’évoouer  c h e z
un sujet hypnotisé, j%r  simple  sugg&ion,  des vis& hallw
cinotoires  » (BERGSON). (1884). Suggestion, suggestion men-
tale : état du sujeet  hypnotisé. - (V. aussi Autosuggestion).

SUGGESTIONNER [sygJsstjane].  Y. fr. (1838; de sug-
gestion). Influencer, faire penser ou faire agir par la sugges-
tion (le, 3O). Se laisser suggesfionner.  V Pronom. Se sug-
gesfionner,  s’imposer une idée fixe, se faire des idées. (<  Es-ru
bien sûr de ne r’étre  pas suggesfionné,...  » (HUYSMANS).

SUGGESTIVITÉ [sygsrstivite].  n.f.  (1904; de suggesfr).
Rare. Caractère de ce qui est suggestif.

SUICIDAIRE [sqisidrr].  adj. et n. (1901;  suicidonf,  1855;
de suicide). + l0 Du suicide; qui mene, qui tend au suicide.
Tendances suicidaires. « Cette chambre basse et humide
(constituait) un séjour suicidaire » (HUYSMANS).  + 20 Qui,
par sa psychologie, semble prédisposé au suicide. Dépressif
mélancolique suicidaire. 0 N. Un, une suicidaire. + 3” Fig.
Qui mène à l’échec, à la faillite. « Entreprise infellecfuelle
suicidaire » (L’Express, 12-4-1971).

SUICIDE [sqisid]. n. m. (1739; du lat. sui, et suff. -cide,
d’apr.  homicide). Le fait de se tuer, de se donner la mort.
6 I0 Action de causer volontairement sa oroore mort (ou
de le tenter), pour échapper à une situa& &ychologi&e
intolérable, lorsque cet acte, dans l’esprit de celui qui le
commet, doit entraîner à coup  sûr la mort. Suicide rituel
(ex. : hara-kiri). Pro&, tentative de suicide. « Le suicide
esf un crime religieux et social » WIGNY).  Fan.  Candidat
au suicide : celui-qui tente de se. suicider.. 0 Mort par sui-
cide. Meurtre maquillé en suicide. + 2O Par exf.  Le fait de
risquer sa vie sans nécessité. Rouler à cent à Z’heure sur une
tel&  route,  c’esf un suicide ! + 3O Fig. Action de se détruire,
de se nuire. u Hitler a voulu le suicide général, la desfrucfion
maférielle  ef polit ique de la nation allemande » (CAMUS).
+ 4” En oppos. Qui comporte des risques mortels. Opération,
mission{-jsuicide.  - Avion-suicide, dont le pilote est sacrifié
(Cf. japonais Kamikaze).

SUICIDÉ, ÉE [sqiside]. adj.  et n. (1830; V. Suicider).
Qui s’est tué volontairement. On refuse la sépulture chré-
tienne aux personnes suicidées. 0 N. Un, une suicidé(e).
V. Désespéré (1°, spécialt.).

SUICIDER (SE) Irqiside].  Y . pron.  (1795; de suicide).
Se tuer par un suicide. V. Détruire (se), supprimer (se).
Se suicider d’un coup de revolver, de fusil. V. Flinguer (se).
(Cf. Se brûler la cervelle*. Pop. Se faire sauter le caisson*).
(< Des personnes qui se suicident, les unes se font violence; les
autres au contraire  cèdent à elles-mêmes » (VALÉRY).

SUIDÉS [syide]. n. m. pl. (1883; du lat. sus « porc »).
2001.  Famille de mammifbres  ongulés non ruminants, à
corps lourd, à pattes courtes à quatre doigts, à museau
allongé terminé par un boutoir, un groin, à peau couverte
de soies dures (ex. : babiroussa, pécari, porc, phacochère,
sanglier).

SUIE [sqi].  n. f. (1160; mot galle-rom., probabl. du gaul.
‘sudia;  Cf. vieil irlandais Suide).  Noir de fumée mêlé d’impu-
retés, que produisent les combustibles aui ne brûlent ou’in-
complèiemënt.  DéppBf  de suie dans une cheminée. « Les $eurs
sont rues dans ce faubourg souillé par la suie des usines »
(FRANCE). Enlever,  racler la suie (V. Ramoner). - Suie de
bois, substance noire, obtenue lors de la pyrogénation du
bois, utilisée comme engrais, comme couleur (V. Bistre).
- Noir  comme  de  l a  soie. .Y. Fuligineux. @ HOM. Suis
(forme du v.  être).

SUIF [rqit]. n. m. (v. 1268, f comme dans soif, ajouté
par anal. ; de sue, fin xW; puis sieu,  sui; lat. sebum. V. Sébum).
+ l” Graisse animale, composée de plusieurs glycérides;
spécialt .  Cette graisse fondue. Suif de mouton, de beuf,
composés de stéarine, margarine et oléine. Chandelle de suif.
Suif utilisé dans la préparation des savons  (savon animal)
dans le traitement des cuirs. 0 Corps gras végétal. Arbre g
suif. - Suif minéral : variété de cire fossile. 0 Péj. Graisse
humaine. « Boule de suif » (MAUPASS.).  + 2O Arg. Chercher
du suif à qqn, lui chercher querelle. (Cf. Des crosses [2]). -
Il vo y avoir du suif, de la bagarre, du scandale.

SUIFFER ou (vx) SUIFER Isqife].  Y. fr. (1643; suiver,
1636; sieuver,  1537; de sieu,  suif. V. Suif). Enduire de suif.
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V. Graisser. « As-tu suifé  les gonds de 16 porte pour qu’ils ne
fassent pas de bruit? n (HUGO).

SUIFFEUX, EUSE  [sqifa,  az].  adj. (av. 1846; de suif).
+ in De la nature du suif. M,otière  grasa’,  suiffeuse. + 20 Péj.
Très gras.

SUI GENERIS [sqi3enerris].  /oc. ndj. 1.1777;  mots lat. G de
son espèce n). Propre à une e:rpèce,  à unî  chose, qui n’appar-
tienr  qu’à elle. V. Spécial. e C’est un izumorisre  qui merite
une place ù part: il y a là une sovcur  su generis, un gofit  fin
qui se diufingue  de fous autres 1) (BA~~L.).  - Spécialt. Odeur
sui generis (par euphém.), mauvaise odar.

S U I N T  [sqi]. n .  11~.  ( 1 3 0 9 ;  suin, 1 3 0 2 ;  d e  s u e r ) .  +
l0 Matière sébacée que sécrète la peau du mouton. et aui se
mêle à la laine ; ensëmble  des matières :rasses  que cokent
la laine. Le suint  esf un nzélange  de sels ae potasse ef d’acides
gros. - Laine en suint, non dessuint&.  + 2O  Techn. Scorie
qui surnage sur le verre en fusion (var. Juin).

SUINTANT, ANTE  [sqZcC.  Zt].  adj. (1845; de suinter).
Qui suinte (20). Pierres, roches suinfanres.  V. Humide.

SUINTEMENT [ryEtmâ].  n. m. (1722; de suinter). Écoule-
m e n t  l e n t  d ’ u n  liauide,  gou t t e  à  gout te .  V .  Exsudat ion .
suage. « Le suinfew&t  des-eaux le long  des parois et sur lé
plafond des galeries (d’une caverne) s> (MARTONNE). -
Liquide, humidité qui suinte. Des « s.rintenzenru...  sur les
parois » (HUGO). 0 Méd. Suintement d’une plaie, d’un ulcère.

SUINTER [sqire].  Y. infr.  (1553; de sirint).  + l” S’écouler
très lentement, sortir goutte il goutte. V. Dégoutter, exsuder.
« Il dégelait; l’eau suintait au long de: tiques,  tonzbait  des
toits» (MORAND). Il « retire l’aiguille..., ersuie  la place gonflée
où suinte une  perle rose (de sang) x (MAK~.  du G.).  V. Perler.
6 2O P r o d u i r e  u n  l i q u i d e  q u i  s’écouk  g o u t t e  à  g o u t t e .
Murailles qui suintent. « La tnonfogne.  pleine de s~u~ce.~,
continue  de suinter goufie  ù gaufre  dans ,‘a  citerne )>  (HUGO).
La vigne suinte. V. Pleurer. - Pluie qui s rinte.  0 Fig. Trans.
V. Suer. « Une  filandreuse chronique suintant la sufisanre
repue... » (VILLIERS).

SUISSE [sqis]. adj. et n. (attesté xW; all. Schweiz).
1.  De la Suisse. Les Alpes .suisses.  La Confédérafion  suisse

est formée de canfons.  V. Helvétique. Le peuple suisse. V.
Helvète. - Franc suisse. -.  Hist.  Ré+ncnts  suisses, qui
servaient en France sous l’Ancien Régime. Les cenf-suisses.
0 N. Un Suisse, une Suissesse.  - REM.  Au fém. Suiuseze,
qu i  a  p r i s  une  va l eu r  i r on ique ,  e s t  au jou rd ’hu i  r emp lacé
par l’adj. (une dame  suisse). Les Suisse: parlenf  le fronçais
(V. Romand), l’allemand, l’italien et le romanche.

II. (1635). + l” Vx. Portier,  concierge d’un hôtel parti-
culier, aux XVII“  et XVIII”  s. (son costumf:  rappelait celui des
mercenaires suisses). « Point d’argent, poinf  de Suisse »
(RAc.). V Lot.  mod. (1829, de boire avec  son Suisse) Manger
ou boire en suisse : tout seul, sans inwter  les amis. « On
sait que ‘je bois’  - fout seul,  en carhetre  - les ,jeunes  gens
disent en suisse » (BERNANOS).  + 2O Med. Employé chargé
de  l a  ga rde  de  l ’ ég l i s e ,  de  l ’o rdonnance  des  p roces s ions ,
des cérémonies. V. Bedeau, gardien. « Le suisse,... SC tenait
sur le seuil, au milieu du portail... plumei  en fEte, rapière nu
mollet, canne au poing )> (FLAuB.).  4 3O Soldat de la garde
suisse, au Vatican.

III. N. m. (1791 ; au Canada, 1632; de suisse  II, 3). Écureuil
rayé (sur la longueur) qui vit en Russie et en Amérique du
Nord (chipmunk).  Syn. de tarnia  « Elle avaif  aussi adopte  les
tamias,  les ‘suisses’ au dos si joliment rayé » (RINGUET).

IV. (1872). Suisse, abrév. fam.  de petit-suisse.  V. Petit-
suisse. Acheter des suisses.

SUITE [sqit].  n .  f .  (XVI~;  siule  « poursuite  en  j u s t i c e  »,
1080; anc. p. p. de suivre: lat. pop. srquifus).

1 .  0 (Ac t ion  de  pou r su iv re ) .  + 1” l>r. Droi t  de  suife,
droit qui permet au créancier hypothécaire de suivre l’im-
m e u b l e  h y p o t h é q u é  d a n s  l e s .  m a i n s  d e  t o u t  d é t e n t e u r  e t
d’exiger de lui le paiement de la somme dx. Droit par lequel
un artiste peut prélever une tcertaine  somme sur le produit
de la vente publique de ses ceuvres.  + 2O  Chasse (1778).
Poursuite du gibier. La suit,* du limier. 0 (Fin XIV’). +
l” IVxi. Ac t ion  de  su iv re .  6 2”  S i tua t ion  de  ce  qu i  su i t
vient après (dans des express.). Prendre la suite de qqn, lui
succéder.  - FAIRE SUI~E  À... (Dans le kmps)  V. Succéder,
suivre. Le wfe  qui fit suite ù cefte  pvcposifiorr.  - (Dans
l’espace) V. Prolonger. « On d&unait  dans  un apparfenwnf
faisont sui& ù la /oiter.ie  » (FLAuB.).  0 (1665). À LA SUITE

DE (Dans l’espace) : en suivant derrière, en se faisant suivre
par derrière. Les bateaux pécheurs (< se rassemblaient à la
suite de <‘e  rroiscur  » (LOTI). Enlrainer  ooch.  à sa suite : aorès
soi. - Derrière, en &nsidérant  un OI&:  donné. V. Airès,
derrière. Se wwI1w à lo suite d’une file -I’attenle  (Cf.  À la
queue).  - (Dans le temps) Après,‘en  suivant. Y. Après.
Trois coups furent tir& à la suite. V. Successivement. -
Spécialt. (l’événement wivant  sa cause) V. Cause (à cause)
de). Il « s’éroif  .fair prê.tre, 2 trente-deux ans, ù la Suife  d’un
chagrin d’amour » (MAUPASS.).  + 3O Ordre de ce qui se

suit en formant un sens. V. Liaison, lien. La suite d’un rai-
sonnrmenl, de la conversation. V. Cours, déroulement, fil.
- Plus cour.  (emplois négatifs) Propos, mofs sans suite,
incohérents, incompréhensibles. « Il divaguait maintenant,
causait tout  haut de choses qui n’avaient guère de suite »
(ZOLA). 0 Spécialt. Le fait de suivre la même idée, le même
projet. Vx ou lit&. Étudier,  lire avec  suite : persévérance.
«La société ne donne rien à celui sui ne demande rien, j’entends
QVPC consfanre  ef suite » (ALAIN).  Mod. et cour. ËSPRIT  DE
SUITE :  aptitude à suivre une direction avec constance (dans
le raisonnement ou l’action). - Avoir de la suite dans les
idées, se dit d’une personne persévérante, et iron.  d’une per-
sonne entêtée dont on ne vient pas à bout. a Ce que Richelieu
nommaif  l’esprit  de suite. ou mieux. de la suite dans les idées »
(BAL~.).  + & (1538). Dc SUITE  : en se suivant exactement;
à la suite les uns des autres, sans interruption (surtout avec
un numéral : deux, trois... de suite, et dans ai& de suite).
(< Ce premier manuscrit était Écrit de suite, sans section »
(CHATEAUB.).  Il « ne pouvaif  pas  dire trois  mors de suite  sons
y njoufer  : C’est bien le cas de le dire... » (DAuD.).  - ET

AINSI DE SUTE : en continuant de la même façon. « Leur flot
(des Barbares) entra... ef,  après le premierjlot,  un aufre,  puis
encore un autre,  et ainsi de suite pendant cinq cenfS ans »
(T.uNE). + S” (1549). TOUT  DE SUITE : sans délai, sans plus
attendre. V. Illico, immédiatement, incessamment, instant
(à l’instant). Venez fout  de suite! G Il a, d’ailleurs, cédé fout
de suite,  sans discussion » (BERNANOS). - Par exf.  (exprimant
la proximité) Immédiatement. « A Sainf-Ouen,  fout de suite
après la barrière, ù main droite )>  (DuHAM.).  0 Vx, région. ou
fam.  (emploi critiqué) DE SUITE : immédiatement, inconti-
nent. « Il recommensa  de suite » (FLAuB.).  La concierge revienr
de suite. G Ajin de savoir de suite  à qui ils avaienl  à faire »
(PKwsr).

II. Ce qui suit,  ce qui se suit.  + l0 (1538 ; sieute,  1450).
Personnes qui se. déplacent avec une autre dont elles sont les
subordonnées. V. Appareil,  cortège, équipage, escorte, train.
« Il pnrf, c’est  quelqu’un de ma suite. - Oui, de fa suite, ô
roi! de ta suire!  - J’en suis! )>  (HUGO). 0 (1559) Domes-
tiques* qui accompagnent leur maître. V. Gens. « Sa suite  SE
composait d’un valet de chambre, de deux gardes-malades, et
de sa gouvernanfe  )> (LARBAUD). + 2O  (Fin XVI~).  Ce qui suit
qqch.  ;  ce qui vient après ce qui n’était  pas terminé, entier.
« C’est la suite  du discours qui fit seuler~~ent  comprendre... )>
(CAMUS). - La suite au prochain nunx+o  (du journal). V.
Suivre (à suivre). Au fig. (Fa~n).  En voilà assez pour l’instant,
nous reprendrons cela plus tard. -La  suite à demain! Suite
ef /in, suite qui termine l’histoire. - La suite d’un repas,
les derniers plats qu’on va servir. « Valentin  enle%e  les assiettes
et va chercher la suire » (QUENEAU). 0 Comm. Article sans
s u i t e ,  d o n t  I’approvisionnemenl  n ’ e s t  p a s  r e n o u v e l é .  +
3” Temps qui vient après le fait ou l’action dont il est question.
Attendons la suite. - DANS LA SUITE : dans la période qui
a suivi, après cela. V. Depuis. Le chef <(  ne demandait pas  une
réponse vraie mais une r@ponre  convenablr:  j’en eus  mille
praues dans la suite » (ALAIN). - Plus cour. (1739) PAR LA

SUITE  : dans la période qui a suivi ou qui suivra. «Les  ouwoges
qu’il m’a @té donné de composer par la suifc  )>  (D~AM.).
V. Ensuite, tard (plus tard). + 4O (au plur.  ou dans les ~OC.)
Ce qui résulte (de qqch.).  V. Aboutissement, conséquence,
effet, résultat. La suite normale de ma démarche. Les suites
d’une affaire.  V. Développement, prolongement. G Un éclat
qui aurait eu de fàcheuses  suites » (LESAGE).  V. Contrecoup,
lendemain. - Accidents, troubles de santé qui se manifestent
quand la cause a cessé d’agir. Les suites d’une maladie. V.
Séquelle. Suites de couches (V. Puerpéral). - DONNER SUITE

À un projet, une demande, poursuivre son action pour lui
donner un aboutissement. Nous sotnnws  sans nouvelles, ils
n’ont  pas donné suife.  Comm. Suite à... (votre lettre, votre
demande). comme suite à. en réoonse  à.  0 PAR SUITE  DE. . .  :
à cause* de, en conséquence dé. V. Grâce (à). <( Par suite
d’un refroidissement il lui  vint une angine » (F~us.).  + SO (v.
1640 ) .  Ensemble  de  chose s ,  de  pe r sonnes  qu i  s e  su iven t .
Suite de personnes. V. Chaîne, file, procession, ribambelle.
a Toue la me semblait une suite de mairies, de sous-préfcc-
fures,  de musées municipaux >>  (ROMAINS). 0 (1538) Per-
sonnes, choses qui se succèdent dans le temps. V. Succession.
Une  longue sui&  de descendants. V. Postérité. (< Presque foufe
l’hisioire  n’est  qu’une uifc  d’horreurs )>  (CHAMBORT).  « Une
suite d’échos park+,... une  succession de raconfars,  une  enfi-
lade de petits récits » (GONCOURT). 0 (1727) Math. Ensemble
de termes qui se présentent dans un ordre tel que celui des
nombres entiers (V. Progression, série). La suite des nombres
naturel.y,  des nombres  wrmirvs.  Suite infinie. 0 Linz. Suc-
cession d’éléments. V. Séquence (4”). + 6’~  Spe’cialt.  Eknble
des gravures d’un ouvrage. Une double suife  SUI japon. 0
Arts d&or. Tenture composée de plusieurs tapisseries dont
chacune représente un épisode d’une histoire. + 70 (1842).
Mus. Comwosition  musicale faite de vlusieurs  oièces  de même
tonalité. SÜife  instruwzenfale  rompr&anf prél;de,  allentande,
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cournnte,  sarabande, gigue, pavane, menuet, pnsszcaille... -
Suite d’orchestre. comoosition  de forme voisine. 4 8’J (xx?

et suivez-moi comme cela, sans faire semblant » (HUGO). -
Suivre une procession, un convoi. Suivez le guide! Suivre une
femme dans la rue. V. Suiveur. - Absolt. Passer derrière,
après qqn (opposé à précéder). - Pronom. Se suivre à la
file, à la queue ieu leu. 0 (Sujet de chose : 1636) f%re trans-
porté aprbs (qqn). Bagages qui suivent  un voyageur. Faire
suivre, mention portée sur l’enveloppe d’une lettre afin
que celle-ci puisse suivre le destinataire à sa nouvelle adresse.
- Lot. fig. Nos acfes nous suivent (titre d’un roman de
P. Bourget) : nous subissons les conséquences de nos actes.
0 Par ext. Arriver derrikre,  apr&s (qqn, qqch.). « Vous
êtes venu seul? - Non, ma femme me suif ».  + 20 Aller
derrière pour rejoindre, rattraper. V. Poursuivre. Suivre
une béfe, et fig. qqn à la trace*,  à la pisfe. Malfaiteur suivi
POT un policier. - (Pour surveiller) V. Filer. Faire suivre un
suspecf  par un policier. + 30 Aller avec (qqn qui a l’initiative
d’un déplacement). V. Accompagner. « Si vous voulez me
suivre par ici... nous serons beaucoup mieux... pour parler
d’affaires » (BAL~.).  Suivre qqnparfouf (Cf. Être à la remorque,
aux trousses de qqn). Suivre qqn comme un caniche, un mou-
fan,  comme son ombre. Lot. pro”. Qui m’aime me suive!
(mot attribué à Philippe VI de Valois, que ses barons hési-
taient à suivre dans son expédition en Flandre). 4 4O Par
ext. Suivre des yeux, du regard  : accompagner par le regard
(ce qui se déplace). « Er je suis longtemps, avec ma jumelle,
les nuages roses ef blancs >> (MAUPASS.).  + 5O Lot. fam.
Suivre le mouvement : aller wec  les autres; fig. Faire comme
eux. 0 Sans mouvement (XV~~).  * l0 Etre placé ou consi-
déré aprks,  dans un ordre donné. La maison qui suit la mienne.
- Absolt.  Je passe les pages qui suivent (V. Suivant). Suivait
une explicafion.  - Pour annoncer, présenter ce qui vû venir.
On le YEIY(I  dans l’exemple qui suit. Impers.  Comme suit.
0 SE SUIVRE.  Y. pron.  Se présenter dans un ordre, sans qu’il
manque un élément. Nos numéros se suivent.  Cartes qui se
suivenf  : séquence, suite. + 2O (1549). Venir, se produire
après,, dans le temps. V. Succéder (à). << Une chaleur orageuse
suivart  ces brusques ondées » (CAMUS). - Absolt.  Le jour
qui  suivit. V. Lendemain. 0 SE SU~RE.  V. Succkder (se).
Evénements qui se suivent PR~.  Les jours se suivent ef ne se
ressemblent* pas. + 30 (1640). Venir après comme effet,
être produit par (V. Conséquence, résultat, suite). <( Je crains
qu’un prompt  effet n’ait suivi la mennce  )>  (RAc.).  - Intrans.
SUIVRE DE... Vx. Être la conséquence de. V. Ensuivre (s’).
Mod. (Lit&.)  Impers.  (Pour exprimer une conséquence
logique, dans un raisonnement) II suit de là que; d’où il suit
que... Il s’en suit, il s’en  esf suivi que... V. Ensuivre (s’).

Appartement de~plusiëurs  pièces en enfilade, loue à un seul
:lient, dans un hôtel de luxe. « J’ai, au Car/ton,  .rne suite de
iix fenêtres SUI  I’Arno  » (LAMAUD).

je
SUITÉE [sqire]. adj. fém. (1872;  de suite). Élevage,,Chosse.
dit d’une jument suivie de son poulain, d’une lale suivie

ie ses marcassins.
1. SUIVANT, ANTE  [suiv<,  at]. adj. et n.  (1.177; sivnnt,

1295; sywant, 1276; p. prés. du v. suivre).
1. + 10 Qui vient immédiatement après. 0 (Dans un

xdre) L’échelon, le grade suivant. Subst. Dans ces pages et
fans  les suivanfes.  Page 150 ef suiv. ou sqq. (abrév. du lat.
zquanfiaque).  - (Personnes) Qui vient tout de suite après
me autre, à son tour. Le médecin dif : la persorme  suivante,
,‘il vous plait.  Subst. Au suivant! au tour du suivant. Le sui-
unt! Ellipt. : « - Suivanf,  dit l’homme » (LE CLÉ~~).  0
Dans le temps) Les années suivanfes.  V. Futur. « Nous aften-
ions sans cesse l’heure suivanre,  le jour suivanr,  “année sui-
wnfe.  Il nous faut à la fin une vi,0  suivante» (SraAwx~uR).  La
Ois  suivanre. V. Autre, prochain. Je suis pris dimanche pro-
,hnin,  remettons cela au dimanche suivant. + 20 Qui ~a suivre
dans un énoncé, une énumération). L’exemple srrivanf,  ci-
lessous, ci-après.

II. Qui suit qqn. + 10 Adj. Vx. Qui suit en qualité de
Iomestique. 0 N. f. (1635) Autrefois, Dame de *compagnie.
( La Suivante », comédie de Co.rneille.  + 20 Liffé,.. Personne
lui en accompagne une autre pour la servir. « Le prêfre, ses
uivanfs...  » (CAMUS).

@ ANT.  Avent  (d’),  précédent.
2. SUIVANT [sqivd]. prép.  (1459; du p. prés. de suivre).

1 l0 (1538). Conformément à...; en suivant (III)... V. Selon.
iuivant  la loi, l’usage, la COUI’UME.  SuivanT  $01,  habitude.
iuivant  unplan,  un programme. Suivanr  laformule,  r’expression
,onsacrée : d’après. Suivanr  rel nufeur : suivant son opinion,
:e qu’il dit. - REM. On ne peut pas dire : suivant moi. V.
jelon.  + 2O (1690). En fonction* de. Suivant une proporfion
Goméfrique,  une progression. V. Proportion (à),  raison (à).
1 3” Conformément à (des circonstances qui changent).
: Suivant le jour, l’heure et le %‘enf,  le lac ressemblait ri une
,itre  ternie de buée ou à un marbre verf  et noir » (CHARDONNE).
1 4O (1662). SUIVANT QUE  (~OC. <conj.)  : dans la m:sure où...,
don que... « C’est curieux comme le pomt de vue diffère
uivant  qu’on esf le fruit du crime ou de la légifimilé  )>  (GIDE).

SUIVANTE. n.f.  V. SUIVANT 1 (II, 1”).
SUIVEUR [sqivœr].  n. m. (1853; suiveur de lopins

: escroc », 1604; a. fr. siwor,  V. 1190; de suivre). + l” Homme
lui suit les femmes, dans la rue. <( Passer dvoit  son ma1heuveu.s
hemin  ef être  pris pour un suiwur, pour un de ces imbc’ciies
rui vonf  à la pisfe.  Ah 1 non! » (DuHAM.).  0 Personne qui
uit une course. à titre officiel (observateur. iournaliste).
.a caravane des &veurs  du Tour dè France. + i”;?g. (1872).
Zelui qui s’inspire d’autrui, sans esprit critique, qui ne fait
lue suivre (un mouvement intellectuel, etc.). V. Imitateur.
‘ar appos. « Tous les faibles timorés ef suiveurs )>  :LECOMTE).

SUIVEZ-MOI-JEUNE-HOMME [sqivemwa33enxm].  n.
?.  (1866; de suivre, moi, et jeune homme). Fam.  Pans d’un
uban de chapeau de femme, quel flottent sur la nuque.

SUIVI, IE [suivi].  adj. et n. m. (V. Suivre). + 1” (1681).
>u’on suit (II, 3O), qui se fait d’une manière continue. Des
abiludes  suivies. V. Régulier. Un travail suivi. II commença
avec elle une conversation suivie » (MÉRIMÉE). 0 Comm.

1923) Article suivi, dont la vente est suivie, contirue (opposé
sans suite). Qualité suivie, t’ûujours  égale à elle-même.
Z0 (1681). Qui se suit (1, B, l”),  dont les éléments s’enchai-

ent pour former un tout. « Moins qu’une histoire suivie, le
.ivre  des Juges est une suite d’apologues » (DA~~L-R•  PS).
in raisonnemenf  suivi, logique, ordonné. + 3O N. M. Action
e suivre, de surveiller, pendant une période prolongée, en
ue de contrôler. Être assidu  dons  le suivi d’une affaire. Le
uivi d’un produit. @ ANT.  Inégal, irrégulier; décousu.
SUIVISME [sqivism(a)]. n. rn. (1927; de suileur).  Atti-

Jde du suiveur (2O);  le fait d’imiter un initiateur ou de
uivre  une consigne, une ligne politique, un programme
3.m examen. «La soumission aveugle à I’autorité,  le suivisme »
L’Express, 17-11-1969).
SUIVISTE [sqivisr(a)].  adj. et n.  (mil. XX~;  de suivisme).

Caractérisé par le suivisme. Attitude, politique  suiv:ste.  Subst.
,es  suivistes.
SUIVRE [sqivr(a)].  Y. ry. : je suis, fu suis, il suit, nous

Cons, ~JUS  suivez, ils suivenr;  jc suivais; je suivis; je suivrai;
’ suivrais; que je suive: que je suivisse, qu’il suivît; suis,
uivons,  suivez; suivani;  suivi (S,‘vre,  1080; suivre, id.; refait
ur il suit, métathèse de siuf; lat. pop. scquil,  seqrrere,  class.
-qui].
1. Venir après. D Avec mouvement. 4 l0 Akr derrière

qqn qui m&he,  Gqch.  qui avance). Sui;re qqn de près (V.
‘alonner),  pas  à pas. V. Emboîta (le pas). « Vow  me suivez
e trop près, monsieur Marius. Laisser-moi aller devant,

II. (Garder une direction). + 10 (xue).  Aller dans (une
direction, une voie). V. Parcourir; emprunter, prendre. Suivre
un chemin. « Elle suivit la rue jusqu’au bout, en prit une outre »
(GREEN). Suivre un fleuve (V. Descendre, remonter). - Suivre
la pisfe, les fraces  de qqn. « Elle venait de pleurer, oyant  appris
le mafin  que depuis quinze jours la police suivait tous ses pas »
(FLAuB.).  0 Par métaph. Suivre la filière. Suivre le fil de ses
idées. « Il nous est difficile, à nous, hommes polifiques,... de
suivre longfemps  une ligne d’action » (ROMAINS).  - SUIVRE
SON COURS : évoluer dans la même direction, continuer, se
développer normalement. Maladie qui suit son cours. L’affaire,
l’enquête suit son cours.  + 20 Aller le long de. V. Longer.
Suivez la rivière jusqu’au pont. - (Choses) « Une  délicieuse
route qui  suit fouf  le cows de la Meuse depuis Givet » (HUGO).
+ 3O idbstrait). Garder (une idée, etc.) avec constance.
Suivre son idée. V. Suite (suite dans les idées, esprit de suite).
Suivre sa pensée. 0 S’occuper régulièrement à (qqch.).
Suivre un ~OUIS,  assister eux leçons qu’il comporte. - Au
p. p. Des cours très suivis, très fréquentés. - Suivre un traite-
rncnr, un régime, pratiquer régulièrement certains soins,
prendre assidûment des remèdes. - Jeu. Suivre un numéro
à la ronlerre, un cheval aux courses, jouer toujours sur le
même. --Au poker. Absolt.  Suivre, miser pour rester dans
le jeu. 0 A SUIVRE  : mention indiquant qu’un récit se pour-
suivra dans d’autres numéros d’un périodique. 0 Comm.
(Emploi critiqué) Suivre un produit, un article, se réappro-
visionner régulièrement (V. Suivi).

III. Se conformer à... + 10 (xW).  Aller dans le sens de
(ses mouvements intérieurs, son destin); obéir à (une force,
une impulsion). V. Abandonner (s’). Suivre le caprice du
mornenI.  V. Obéir (à). Suivre son premier mouvement, son
penchanf.  « Vous suivez vo& haine, et non pas votre amour »
(RAc.).  + 2O Penser ou agir selon (les idées, la conduite
de qqn). V. Imiter. Exemple à suivre. Suivre I’opinion  com-
MU*E.  V. Adhérer (à), embrasser. « Dans l’acfion,  il four suivre
la coufume.  L’individu ne peuf  pas  tout  remettre en quesfion  »
(MAUROIS). Suivre la mode. V. Sacrifier fà). - Faire comme
(qqn). V.’  Joindre (se joindre à). « &&a,  Clemenceau
avaient marché contre leur ancien collaborateur. Mais PerchoI,
Herriot... ne les avaienr  pas suivis » (ARAGON). Ne plus pou-
voir suivre. V. Essouffler (s’). 0 Se montrer apte à pour-
suivre (des études). Suivre nirémenr su classe. - Absolt.
Il ne pourra pas suivre en troisième. + 3” (Choses). Faire
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la même chose. Si les orix  auemenfent.  ks salaires doivent
suivre. + 40 Se conformér  j (unordre,  uk recommandation).
V. Obéir. Les consignes n’ont pas éfé ruivies.  V. Respecter.
- (Choses) K L’étendue, les forces,  la durée, foules les pro-
priétés des choses naturelles ne suivent-elles pris la loi  des
nombres? » (SENANCOUR).  + 50 Se conormer  à (un projet,
un modèle abstrait conçu comme une ligne, un chemin).
(< Suivre en toute  recherche la méthode des marhémariciens  »
(TAINE). V. Observer. Suivre une polilique.  Lu marche* ù
suivre.

IV, Porter son attention sur. + 10 (1694). Rester attentif
à (un énoncé). Suivre un discours. Suivre le fil de la conversa-
tion (opposé à perdre le fil*).  - Spécbrlt.  Lire des yeux et
simultanément (ce qui est lu à voix halte, ou joué). Suivre
une symphonie sur la parfirion.  Absolt. Ct,t élève ne suit pas (la
leclure).  + 20 Observer attentivement <‘t continûment dans
son cours (l’évolution d’une action). Suivre la messe. (< Rieux
suivait seulemenf  les phases du combat (III~  yeux de son ami »
(CAMUS). - (En prenant connaissance des états successifs,
en se tenant au courant) Suivre une ,nrrinue, une affaire.
Affaire à suivre, dont les suites peuvent  être intéressantes.
0 Suivre qqn : être attentif à son conportement,  pour le
surveiller, le diriger. Professeur qui suil  ~rn élève. Médecin qui
suil  un malade. + 3” (1284). Comprendlz  dans son déroule-
ment (un énoncé). V. Comprendre. Suivie une démonslralion.
.le ne~suis  nos votre  raisonnemenf.  - P a r  e x t .  S u i v r e  aon._ _.
Vous me suivez?

0 ANT.  Devancer, précéder; diriger. Éca’ter  (s’), éloigner (s’),
fuir. Opposer (5’).  - HOM. Suie. Suis (forw:  du v. être).

1. SUJET, ETTE  [sy3~, ~tl.  adj. (1173; suger c< soumis »,
1120; lat.  subjecfus,  de subjicere « mettrr  sous »). + 1” Vieilli
(1393). Oui est dans la déoendance  c’une  autorité suoé-, .
keure.  V. Soumis. Vx. Sujet à . . . . de... : assujetti à... tP=r
conquête). + 2O Vx ou L)r. Soumis à une nécessité, à une
loi. V. Astreint, dépendant (de), obligé (de). Sujet à un droit,
ci une obligation. - Lot.  Cour. Sujet  à oufion*.  + 3” (XV~).
Cour. Exposé à. V. Susceptible (de). Eire sujet au mal de
mer, au verlige.  « Les hommes Ier  plus fermes...  sont sujets
à changer » (LESAGE).  @ AN~.  Autonome. gouvernant.

2. SUJET, ETTE  [sy3~.,  EL]. n. (Sorgriz,  Y. 1190; du pré-
céd.). + 10 Personne soumise à une autorité souveraine
(V. Gouverné, inférieur). Le:; sujets ef le souverain. « Pour
les rois, le monde esr très simplifié. Tous les hommes sonf des
su j e t s  » (ST-ExuP.).  Sujers  d ’ u n e  d é m o c r a t i e ,  d ’ u n e  répu-
bIique.  « La France contient trente-six millions de sujets,
sans comprer  les sujets de m&ontentement » (H. ROCHEFORT).
+ 2O Ressortissant d’un Et.& II est sujet brifonnique. @
ANT.  Mo%re, souverain; gouvernement.

3. SUJET [IY~E].  n. m. (1.361; lat. subjectum  « ce qui est
soumis, subordonné à », distingué de objectum.  V. Objet).

1. * l0 (xW).  Ce qui est soumis à l’esprit, à la pensée;
cc sur quoi s’exerce la réflexion. - REM.  Le sujet d’une dis-
cussion « est simplement ce dont elle traite; l’objet  est le but
qu’on s’est proposé en l’insl.ituant » (LALANDE). Des sujets
de méditation, de pensde,  de discussion. -- Ce dont il s’agit,
dans la conversation, dans un écrit. V. Matière, point, aues-
tion. « La mnrquise  et le jeune homme...  abordèrent en un
moment une multitude de sui& : la pcinfure,  la musique, la
littérature, la politique, les hommes, Ier événements ef les
choses » (@AL~.).  Passer d’un sujet à un autre.  Revenir à son
sujet (Cf. A ses moutons). Entrer dans le azur, dans le vif * du
sujet.  Discussion qui porte  sur tel  sujet.  - l’ar ext.  Sur le
sujet de...: sur ce sujet. V. Article, chapitre. Au sujet de... :
à propos de. + 2O (1533). Ce qui, dans une oxvrc  littéraire,
constitue le contenu de pensée sur lequel s’est exercé le
talent créateur de l’auteur. V. Fond, idée, thème. Le sujet et
le style.  Sujet de roman. Un bon sujet: un sujet en or. <( Les
sujets proposent le style: mais ils ne le commandent pris  »
(SARTRE). + 3” Ce sur quoi s’applique la réflexion, dans
un travail scientifique, une <EU~T~  didactique. V. Probleme,
question (2O). Bibliographie par sujets. Traiter un sujet. +
4oThéme  ou motif principal, spécialt.  dans la musique contra-
puntique.  Sujet  ef con t r e - su j e t s  d ’une  Jirgue.  + SO C e  qui
est représenté ou évoqué dans une. oeuvre graphique, plas-
tique; spécinlt.  Représentation d’un motif anecdotique,
littéraire, d’une action; ce motif (oppos,?  à paysage, nature
morte). Sujet de tableau. V. Motif. <( Gervaise  demanda le
sujet des Noces de Cana; c’était  bête de ne pas écrire les
sujets sur les cadres » (ZOLA). Étude  des sujefs  : iconographie.

IL (xW).  Dans des  exprez. Ce qui fournit matière, occa-
sion à (un sentiment, une action). V. Motif, occasion, raison.
Sujet  de chagrin, de méconfentemrn~. « C’était  son éternel
sujet de plainles  » (ZOLA). Sujer de dispute. 0 Avoir sujet  de...
(suivi de l’inf.). Je n’oipas  sujet de me plaindre. - Sans sujet :
sans raison.

III. + l0 Log. Dans une proposition attribut& L’être
auquel est attribué le prédicat, l’attribut. 4 20 Terme consi-
dé& comme le point de départ de l’énonck, que l’on définit
d’une manière logique (terma à propos duquel on exprime

qqch.) ou formelle (terme qui régit le verbe). Le sujet d’une
proposifion.  Sujet,  verbe el complémenr.  Inversion du sujet.
Par ~LXXX.  Nom, pronom sujet. Phrases sons sujet.

IV.. ~Personnes). 0 + 10 Vx (fin XVI~).  Être individuel,
personne considérée comme le support d’une action, d’une
&Iuence.  « Vos inclinations se tournaient... sur un sujet digne,
sur  un  homme rempl i  de  ver1us...  » (LA  BRUY.).  0 Mod.
BON SUIET  : qui se conduit bien. « Sois certain  que je f’eslime,
cor fu me sembles un bon sujet et un travailleur » (ZOLA).
MAUVAIS SUJET : qui se conduit mal. - Spécialt. Un brillanr
sujet,  un sujet d’élite, un très bon élève. + 2O (1560). Être
vivant soumis à l’observation; individu présentant tel ou
tel caractère. Sujet d’étude, d’expérience. V. Cobaye (jig.).
« Vous ne voyez donc pas que vous êtes de simples sujets
d’exoériences  exfrnvaeanfes.  QU’O~  essaie sur vous mille acfions
et r&lle  subsrances  &~III&?  » ( V A L É R Y ) .  « U n  m é d e c i n
qui voir lanf de sujefs dans sa journée » (BAL~.). V. Malade,
patient. Le sujet  parlant, en linguisfique  (le locuteur). *
3O Danse  (D’abord « danseur », 1754). Petits, grands  sujefs :
nom donné à certains danseurs de ballet, dans la hiérarchie
de l’opéra. + 40 Dr. Sujet  de droit, titulaire (d’un droit);
personne considérée comme le support d’un droit. 0 Philo.,
Psvcko.  (emor. all.  Kant). Être oensant.  considéré comme
le Siège de 1; connais%&  (opposé ù objet). V. Esprit, per-
sonne. DU sujet.  V. Snbiectif  (II) : et aussi solipsisme.

SUJÉTION [ry3eq$.  n.  f. (Subjccfion,  1155: s&ion
[1465],  d’apr. sujet:  lat. subjecfio  <( soumission », de subjicere.
V. Sujet 1). + 10 Situation de celui qui est soumis à une
autorité, une domination souveraine. V. Assujettissement,
dépendance, soumission; chaîne (Jîg.),  joug. Maintenir dans
la sujétion. V. Oppression. - État d’un pays soumis (par
conquête, etc.). Rendre « l’Iralie  indépendante de l’Allemagne,
après sept cenfs  ans de sujétion,.ou  d’esclavage,  ou de sou-
mission » (VOLT.). + 2O  Liffér.  Etat, situation de celui qui
est astreint à une nécessité, qui n’est pas libre d’agir à sa
guise. V. Assujettissement, contrainte. Fig. La sujétion aux
passions. 0 Cour. Obligation pénible, contrainte; situation
qui en résulte. La sujéfion d’habiter loin de son lieu de travail.
V. Gêne, incommodité. Les enfants en bas &e sonf pour la
mère une sujétion de tous les instants. + 30 Action de sou-
mettre, autorité qui opprime. V. Oppression. (< Un des ennuis
de Gervnire,...  étai t  de rerombcr sous la suj@tion de quelque
mnuvaise  bête >>  (ZOLA). 0 AN*. Indépendance.

SULCATURE [rylkatyn].  n.  f. ( 1 8 7 1 :  du lat .  sulcare
« sillonner )>, de sulcus a sillon »). Géol. Trace en forme de
sillon.

SULCIFORME [sylsif>nm(a)].  adj. (1842; du lat. SU~C~S,
et -forme). Didact. Qui a la forme d’un sillon, d’une rainure
linéaire.

SULF(O)-.  Élément, du lat. sulfur,  sulfuris  (( soufre ».
V. Tbio-.

SULFAMIDE [sylfamid]. n. m. (1865; (( sulfate d’ammo-
niaque anhydre  », 1878; de suif-, et amide). Nom générique
des composés qui contiennent le groupe SO,NH,  ou ses
dérivés. Les sulfamides, médicaments utilisés dans Ie fraitemenf
de  nombreuses  ma lad ie s  infecriruses  (dix.  SULFAMIDÉ,  ÉE
[sylfamide]. adj., 1948).

SULFATAGE [sylfata3]. n. m. (1872; de suIfoter).  Opé-
ration qui consiste à sulfater. Traitement des cultures au
sulfate de cuivre. Sulfatage des bois, de la vigne.

SULFATE [sylfat]. n. m. (1787; de su@,  et  -ate).  Sel
ou ester de l’acide sulfurique. V. Couperose (vx), vitriol
(vx). Sulfates acides. V. Bisulfste. Su&ztes  et perzdfotes.
S u l f u r e s  n a t u r e l s  d e  olomb.  d e  c a l c i u m  kvdrafé  (evose).
Su&%e  d e  c u i v r a ,  utilisé  pour  s u l f a t e r  l e s  Gignes  (bo;ill&
bordelaise). Absolt. « La ohde  vo me laver lout  mon sulfate
d e  c e  m a t i n .  A u t a n t  d e  b o u i l l i e  p e r d u e  q u e  d e  p e i n é !  »
(J. PEYRÉ).

SULFATÉ. ÉE [sylfate]. adj. (1802; desulfate).  + 10 Chim.
Se dit d’une base transformée en sel (sulfate) par combi-
naison avec l’acide sulfurique. G Qui contient un sulfate.
Eau minérale sulfarée. Source suIforée.  + 2O  Cour. (de sul-
fater). Vignes sulfatées.

SULFATER[sylfate].  Y. tr.(l872; desulfnre).(  1”Enduire
de sulfate de cuivre (le bois); traiter (le vin, le moût) en y
ajoutant du plàtre.  + 2O Traiter (la vigne) en pulvérisant
sur ses tiges et ses feuilles une bouillie à base de sulfate de
cuivre (et par ext. d’un autre sel de cuivre), afin de la pro-
téger contre les maladies cryptogamiques. - Sulfater des
grains: un champ (au sulfate de fer).

SULFATEUR,  EUSE [sylfataen,  oz]. n .  ( 1886 ;  au t r e
sens, 1872; de sulfaler).  Ouvrier agricole qui procède au
sulfatage de la vigne.

SULFATEUSE [sylfatez]. n..f. (XX~;  du précéd.). Appareil
aui sert à oulvériser le sulfate de cuivre sur la viene. V. Pnl-
&risateur.  0 Arg. milit.  (1948) Mitraillette. -

SULFHÉMOGLOBINE [sylfem~gl~bin].  n.  fi (1953;
de sulflo]-,  et hémoglobine). B;ol. Combinaison irréversible
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e l’hémoglobine du sang avec l’hydrogène sulfuré lors d’une
xtoxication par ce gaz (sulfhydrisme).

SULFHYDRIQUE [sylfidnik]. adj. m. (1834; de surf-,
t -hydrique).  Chim. Acide sulfhydrique : hydracide (H,S),
ulfure d’hydrogàne,  qui se présente sous l’aspect d’un gaz
~colore,  soluble dans l’eau, à odeur caractéristique d’œuf
Nourri.
SULFINISATION  [sylfinizasjj].  n. fi (1954; d’un rad.

him. sulfin-,  du lat. su/fur.  V. Soufre). Mérall. Oimentation
des alliages ferreux) par diffusion superficielle de soufre
pour en améliorer les propriétés de frottement).

SULFITAGE [sylfira3].  n. m. (déb. XX~;  de suljite).  Agrir.
‘raitement (des moûts) au bisulfite de potasse (colorant)
lu à l’anhydride sulfureux.
SULFITE [sylfit]. n. m. (1787; de suif-,  et -:tc). Chim.

le1  ou ester de l’acide sulfureux, Su@res  acides. V. Bisulfite.
;ulfitcs et hvoosulfires  (désianés aujourd’hui sous le nom de
hi&dfaf&’  . - .

SULFO-. V. SULF-.
SULFOCARBONATE [sylfgkanbznat].  n. m. (1846; de

ulfo-,  et carbonate). Chim.  Se dit des sels et des es’.ers  dérivés
les carbonates par substitution du soufre à l’oxygène (On
lit aussi thiocarbonate).

SULFOCARBONIQUE [sylhkarbxnik]. adj. (1872; de
ulfo-. et cnrboniaue).  Ctrim. Se dit des acides dérivant de
‘a&d&  carbonique par diverses substitutions du soufre à
‘oxygène.

SULFONE [sylf,n].  n. m. (1890; de l’all.; Cf. Surf).
:him.  Nom générique des composés renfermant le groupe-
rient SO, dans leur molécule.

SULFONE,  ÉE [sylhne].  ao!j. (1875; de surf., et -oné).
7him.  Se dit d’un dérivé renfermant le radical SO,H  dans sa
nolécule.  Dérivé sulfoné  rlu noyau, dérivé d’un noyzu  cyclique
pi, un atome d’hydrogène du noyau a été remplacé par
10,H.

SULFOSEL [sylfxrl].  n. m. (1836; de su&-,  et sel). Chim.
;e dit des sels complexes renfermant le groupe SO, dans
‘anion.

SULFOVINIQUE [sylfzvinik].  ndj, (1846; de sulfo-,  et
‘inique). Chim. Acide sulfoviniqur  : acide (SO,H-C%H.)  qui
ésulte  de l’action de l’acide sulfurique sur l’alcool éthylique.

SULFURAGE [sylfyR&. n. m. (déb. XX~;  d’: sulfurer).
Igric.  Destruction des parasites de la vigne (phyll3xéra,  etc.)
KW injection de sulfure de carbone dans le sol.

SULFURATION [sylfyrasjj]. II.  f, (1842; ce sulfure).
7him.  Combinaison d’une substance avec le solfie;  trans-
‘ormation d’un corps en sulfure.

SULFURE [sylfyn].  n. m. (1787; de suif-,  et suff. are).
,omposé  du soufre avec  un metal ou un cation complexe,
el de l’acide sulfhydrique. V. aussi Bisulfnre, persulfure,
wlysulfure.  Le sulfuvr  de carbone PSI  employé dons la lutle
mtw le phylloxéra (V. Sulfurage), dans /a vulcanisation du
,aoutchouc.  De nombreux  minerais sont des sulfurrs  simples
SU complexes : alabandine (manganèse), blende (zinc), chalco-
>yrite (cuivre et fer), galène (plomb), mispickfl  (arsénio-
,ulfure  de fer), marcassite,  pyrite (fer). - Objet en cristal,
lécoré dans la masse.

SULFURÉ, ÉE [sylfyne]. ndj, (1512; eau sulfu*ée  (< sulfu-
‘eue n. v. 1370, lat. su/furotus:  de sulfure). 1, l" Chim.
Combiné  avec le soufre; qui est ,i l’état de sulfure. Hydrogène
:ulfuré  : acide sulfhydrique. + 20 Qui est traité par le soufre.

SULFURER [sylfyne]. v. fr. (1856; de sulfuré). + l0 Chint.
Combiner  avec le soufre. + 20 Recouvrir de soufre. Vitic.
fraiter (une vigne) au sulfure de carbone pour la débar-
‘asser du phylloxéra (V. Sulfura&.

SULFUREUX, EUSE [sylfya.+z,  DZ]. adj. (1265 sulfu>ieux,
we; lat. sulfurosus).  + lu Qui contient du soufre libre ou
L l’état d’ion sulfure, qui est relatif au soufre.  Vapeurs,
*xhalaisons  sulfureuses. « Le rayon sulfureux qu’er  des songm
ûnèbres  Il nous apporfe  de l’mfer!  » (HUGO). 4. ZD (1765;
Icide).  Chim. Anhydride sulfureux ou gaz  sulfurecw  : composé
>inaire du soufre (SO,), gaz incolore, d’odeur suffocante.
.rès soluble dans l’eau et très facilement liquélïable,  utilisé
!ans la fabrication de l’acide sulfuriaue.  les industries de
,lanchiment,  etc. 0 Acide sulfureux : -acide (H,:jO,) connu
;eulement  en solution. Sels  de l’acide sulfureux  : V. Bisulfite,
wlfite.  + 30 Cour. Eau sulfureuse, qui contient et dégage
ie l’acide sulfhydrique.. Les eaux sulfureuses d’Enghien.
Yains  sulfureux (contre l’eczéma, etc.).

SULFURIQUE [sylfynik]. adj. (1787; x qui produit des
Emanations  sulfureuses »,  1585 : de sulfure). Acide sulfurique
‘H$O,) : acide correspondant à l’anhydride sulfurique
SO,, déshydratant énergique, (oxydant, corrosif, attaquant
‘es métaux (sauf l’or et le platine). V. Vitriol. Acides sulfu-
riques fumants : liquides huileux, trbs épais, d’un brun jau-
lâtre, renfermant un excès d’anhydride sulfurique dissous
dans l’acide par H,SO,. V. Oléum. L’acide sulfurique est
utilisé dans la fabrication des engrais superphosphafes,  de
produits chimiques, d’explosifs - Anhydride mlfurique :

anhydride solide (SOa), cristallisant en longues aiguilles
blanches, soluble dans le sulfure de carbone, qui se combine
énergiquement à l’eau pour donner de l’acide sulfurique.

SULFURISÉ, ÉE [rylfyrize].  a&.  (1907; de sulfure).
Traité à l’acide sulfurique. - Cour. Pa-pier  sulfurisé : rendu
imperméable par un trempage dans l’acide sulfurique dilué
(On dit aussi papier-parchemin). Papier sulfurisé servant à
envelopper  des denr/es alimentaires.

SULKY [sylki]. n. in. (1860,; mot an&&, de l’adj. sulky
<< boudeur >>, parce que cette voiture  n’a qu’une place). Turf.
Voiture légère à deux roues, sans caisse, utilisée pour les
courses au trot attelé.

SULPICIEN, IENNE [sylpisj:, jcn]. adj. et n. (1732; de
saint Sulpice).  4 l0 De la congrégation de Saint-Sulpice,
congrégaiion. de prêtres voués à l’instruction des jeunes
ecclésiastiques, fondée par le P. Olier en 1644. 0 N. Membre
de cette congrégation; élève, ancien élève du séminaire
Saint-Sulpice. + Z” (Fin XIX~).  Propre aux boutiques d’art
religieux du quartier qui environne l’église Saint-Sulpice à
Paris. Imagerie sulpicienne, dont l’idéalisation et le bariolage
sont de mauvais goût (On dit aussi saint-sulpicien).

SULTAN [sylta]  n. m. (1540; a-o+, 1298; var. Soudan,
XV%~III~;  arabe-turc soltcln).  Souveram  de l’empire olto-
man. V. Padischah. - Princes de certains pays musulmans
tels que le Maroc. x Je me plaisais à le considérer comme
un Sultan au milieu  de son sérail » (LACLOS).

SULTANAT [sylrana]. n. m. (1842; de sultan). Dignité,
règne d’un sultan. État sous l’autorité d’un sultan. Le sultanat
de Zanzibar.

SULTANE [syltan]. n. f. (1561; soultane,  1541 ; de sultan).
4 1” Chacune des femmes du sultan turc; spécialr.  la SUI-
iane favorite ou sultane  régnante. « Au pays féerique où les
blanches sultanes  Baignent leurs corps polis... » (BANVILLE).
+ 20 (1686). Mar. Ancien vaisseau de guerre turc. V. Galère.
+ 30 (1671). Appos. Poule sultane,  oiseau échassier (Rnl-
lidés).  + 4” Canapé formé d’une banquette et de deux
dossiers latéraux.

SUMAC  [symak]. n. m. (XIII~; arabe soummdk).  Plante
dicotylédone (Térébinfhacées),  arbuste aux nombreuses
variétés. Sumac  des feinrrrricrs,  ornemental (V. Fustet). Sumac
fournissant une gomme-résine urilisée  pour les vernis, la fan-
ncrie (appelé vernis du Japon).

SUMÉRIEN, IENNE [symenj?,  jm]. adj. et n. (1872; de
Sumrv, du babylonien Sumeru, p.-ê. même pays que l’hébreu
Sinrar).  Hist. Relatif au pays de Sumer et à son peuple, qui
s’installa vers le 5e millénaire dans le sud de la Babylonie.
Art sumérien. Écrifure  sumérienne, cunéiforme. - N. Les
Sumhviens.  - N. m. Le sumérien, la langue sumérienne,
la plus vieille langue écrite de l’humanité.

SUMMUM [sxm(m)xm].  n. m. (1806; mot lat., neutre
substant.  de swnm~s  << le plus haut >>).  Le plus haut point, le
plus haut degré. V. Apogée, comble, faite, sommet. « Toutes
les (PIIYICS  du génie sonf  le summum d’une civilisation » (BAL~.).

SUNLIGHT [sœnlajt].  n. m. (1923; mot angle-américain,
proprem.  x lumière [lighr] du soleil [sun]  u).  Anglicisme.
Projecteur puissant utilisé dans les studios cinématogra-
phiques. Des sunlighfs.

SUNNA [ryn(n)a] ou SOUN(  [sun(n)  n.f.  (1740;
mot arabe). Relig.  Orthodoxie musulmane.

SUNNITE [syn(n)it].  adj. (1740; de sunna).  Rclig. Qui se
conforme à la sunna. Subst. Les sunnifes.

1. SUPER rs~~el.  Y. (1732: angl. fo SUP  « aspirer »).
+ 10 V. fr. (I&l.  - mot.normandj.  Aspirer, gober.  « Ils
suppèrent  (sic) alors leur apéro,  à petifs coups » (QUENEAU).
0 Mur. (En parlant d’une pompe) Aspirer, pomper. + 2O V.
intr.  (Mar.).  Se boucher, s’obstruer. La voie d’eau ? supe’.
1, 3,=,%;  p. p. (1836) Navire supé,  retenu et comme awre par

2. SUPER [syp~n]. n. M.  (mil. xx”). + 1” Abrév. fan. de
supercarburant. Prendre vingt  litres de SUI)E~ à la station-
service. + 20 (De super-). Adj. fam.  Supérieur. « C’étair super
ef chérot  >> (QUENEAU). V. Extra. CIne  nénetre  super. Il est
suer, ce mec! (intensif à la mode, 1968). @ HOM. Supère.

eSLiPER-.  [syprn]. + 10 Élément, du lat. super « au-dessus,
sur » (V. aussi Supra-, sus-). + 20 Préfixe de renforcement,
marquant le plus haut degré ou la supériorité. Très productif,
il sert à former de nombreux noms et adjectifs, surtout dans
le domaine technologique (ex. : supercimenr,  supersonique),
publicitaire (ex. supermarché, superproducfion)  et des mots
fam. (superchic...). V. aussi Hyper-, sur-.

1. SUPERBE [syprnb(a)].  n. f .  (1120; lat .  superbia
«orgueil »). + 10 Vx. « Vanité qui rend orgueilleux » (FURET.).
V. Oreueil. « Si I’on  ne se connait nlein  de suoerbe.  d’ambi-
rion... » (PAS~.).  + 2O (Repris XIX~).  ktfér.  Ass&ancé  orgueil-
leuse. aui se manifeste par l’air, le maintien. V. Fierté. Il
n’a ri& perdu de sa superbe.  « Vienr-il  awc cette assurance
et cet air glorieux m’annoncer qu’il dépose son bilan?...
Cette superbe est bien déplacée » (MAUROIS).  @ ANT. Humi-
fifé.
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2. SUPERBE [syprrb(a)]. adj.  (ll:!O, n.; lat. superbwr
c orgueilleux », « magnifique »).  + la Vx ou liftér.  Orgueil..
leux.  <(  L’histoire rend les nations amères, superbes, insuppor..
tables et vaines » (VALÉRY). - (Des choses humaines) Qwi
marque l’orgueil. Air superbe. V. Glorieux. + 2O (1573).
Vx ou littér. Qui est plein de magnificence, donne une impres-
sion de grandeur et de luxe. V. Imposant, magnifique, somp
tueux. « Souvent, ce cabinet superbe et solitaire... » (Rnc.).
0 Cour. (v. 1760) TrBs  be:au, d’une beauté éclatante. V.
Splendide. « L’une de ces superbes créatures...  d’une beautci
si réelle et si sûre d’être cultivée  qu’elles ne la font point voir x’
(BAL~.).  - Superbe de..., qui tire sa b’aauté, son éclat de...
Elle était superbe d’indifférence... Iran.  II est vraiment superbe
d’inconscience. 0 (Sans valeur esthétique) Excellent, remar.
auable.  Une Dosition.  une situation suoerbe.  0 ANT.  Humble:
a f f r e u x ,  laid:

. _

SUPERBEMENT [sypsrbam8].  adv. (1552; de superbe).
+ l0 Vx. Orgueilleusement. 4 2O Magnifiquement. « Voici
le régiment De mes hallebardiers qui va superbement » (HUGO).
Il était superbement habillé.

SUPERBÉNÉFICE  [syprrtbenefis].  n. m. ( 1954 ;  de
super-, et bérzéjïce).  Bénéfice très élevé. V. Superprofit. << Le
capital des monopoles, en qkte  de szf.peri@néfices  » (La Croix,
31-l-1969).

SUPERBOMBE Isvocrbjbl.  I I . f. 1:1949:  de SU~~I’-.  et
bombe).?  Bombe aton%que  de grand; p&a&e  (bombe H).
« Les Etats-Unis fabriouent  la superbombe utomioue  » (M.
GALLIOT).

SUPERCARBURANT [rypankanbyn?.].  n. m. (av. 1939 ;
de super- [2”], et carburant). Carburant de qualité supérieure,
à indice d’octane plus élevé que l’essence ordinaire (Abrév.
t-ml. SUPW  2).

SUPËRCARRÉ  [syprnka(a)ne].  n. >1.  (v.  1960; de super-,
et carré). Techn.. Comm. Se dit d’un moteur dont les oistons
ont un alésage supérieur à la course.

SUPERCHAMPION, ONNE  [sypEnJ?ipjj,  2n]. n. (mil.
XX~,  p.-è. trad. it. campionissimo:  de .super-,  et champion).
Champion célèbre qui obtient  de nombreuses victoires.
« Un champion cycliste domine-t-il nettement ses rivaux? [... I
il est sacré superchampion x. (M. GALL~OT).

SUPERCHERIE [sypaRjani]. n. 5 (1566, « insulte »; it.
soperchieria  « excès, affront u, de soperchio  <( surabondant » .,
lat. pop. ‘superculus).  Tromperie qui implique généralemenf.
la substitution du faux à l’authentique I:~II  matière d’in&&,
de droit, de commerce, d’art). V. Frande. Supercheries de8
faussaires. « En dkouvrant  près a> mon soulier Blondine (une
poupée)... je savais plutUt  gni à mes panws  de leur superche-
rie » (BEAU~~~X).

SUPERCIMENT [syprnsimii].  n. 111.  (1949; de super- (20).,
et ciment). Tcchn.  Ciment artificiel à haute résistance initiale.,
à durcissement rapide.

SUPÈRE  [sypsn]. adj. (1770; lat. superus  « qui est au-
dessus »). Bot. Se dit de l’ovaire d’une illeur,  quand il s’atta-
che au sommet du pédoncule Horal nu-dessus des autres
varties de la f l e u r .  O v a i r e s  suuères du l i s .  d e  i’aillet  (V.
Superovarié). 0 *NI.  Infère. -HoM.  Super (2).

SUPÉRETTEou  SUPERETTE [sypr(r)nef].  n.f. (v. 1959;
mot amér., de super[market],  et suff. -ette).  Comm. (seul
supermarché est du lang. casurant).  Magasin d’alimentatmn
en libre-service d’une superficie comprise entre 120 et 400 mz.
V. Libre-service, supermarché. G L’édification d’une supérette
dont l’ouverture est très prochaine » (Le Monde, 3-11-1959).

SUPERFÉCONDATIONI  [sypcrfekjdasij].  n.‘f.  (déb.
XX~;  du lat. super x en plus », etfécondation). Physiol.  Fécon-
dation de plusieurs ovules par plusieurs coïts dans la même
période d’ovulation.

SUPERFÉTATION [sypanferasjj]. n.f.  (1560; lat. médiév.
superfetatio,  de superfetare  << concevoir de nouveau », rad.
fetus.  V. F&us). + 1” Biol.  Fécondation de deux ovules,
lors de deux ovulations successives lnhénomène  dont la
réalité n’a pas été confirmée scientifiqu&ent).  + 2O Fig. (fin
XVII~).  Didact. Production superfétatoire. addition inutile.
« E l l e  e n  d é c o u v r a i t  assez  pour  que  roui  )2ouvcau w2alheur
ne lui parût qu’une superfétuior~  » (ROMAINS).

SUPERFÉTATOIRE [sypdetarwanJ.  udj. (1903; du lat.
supcrfetatio:  Cf. le mécéd.).  Littér.  Oui s’aioute inurilemenr
(à-u& autre chose Ütile).  V. Superflu: Des kssoires « dont
il ignorait [‘usage et qu’il jugea par conséquent superfétatoires »
(ROBBE-GRILLET).

SUPERFICIALITÉ [sypcnfisialite]. n.x (1530; de super-
ficiel). Didact. Caractère superficiel (2”). « La décrépitude
de ses principes, la superficial’té  de ses efforts » (BLoY).

SUPERFICIE (sypcnfisi].  n. 5 (v.  1270; superjïce,  1130;
lat.  superficies,  de super « sur >),  et .facies  G face »).  4
l0 Didact. Surface d’un corps, considérée surtout dans son
étendue et dans son caractère extérieur. « Le toucher n’est
qu’un corztfzct de superficie :> (BU~.). 0 Nombre caracté-
risant l’étendue d’une surface. V. Aire (II).  Calculer, mesurer

la superficie d’un terrain, d’une exploitation. Mesures, unités
de superficie. + 20 Fig. et littér.  Aspect superficiel (opposé à
fond). V. Surface. Ce n*est  ainsi qu’en superficie. @ ANT.
Fond, profondeur.

SUPERFICIEL, ELLE [syprnfisjrl].  adj. (1314; lat. imp.
superficialis).  + l0 Didact.  Relatif ou propre à la surface
d’un corps. Tension superficielle. 0 Qui n’appartient qu’à
la surface (du corps envrsagé), n’intéresse que la surface.
Zone,  couches superficielles de l’écorce terrestre. « Des phé-
nomènes de diffraction correspondant à un réseau ir  deux dimcn-
sions,  à WI réseau purement superficiel » (L. de B~O~ISE).
Sensibilité superficielle. - Cour. Ploies, blessures, brulures
superficielles. + 20 (Abstrait). Cour. (1361). Qui n’est ni
profond ni essentiel. V. Apparent. « Ce qui le séparait de son
ami... ce n’était pas cette mésentente superficielle » (MART.
du G.). 0 Qui, dans l’ordre de la connaissance, ne fait
qu’efAeurer sans approfondir. Esprits superficiels. V. Frivole,
futile, léger. « Les gens superficiels I’accusent  de froideur »
(BAL~.).  Elle est gentille, mais un peu superficielle. - Idées,
vues  superjiciclles.  « L’admiration absolue est toujours super-
ficielle » (RENAN). @ ANT.  Profond.

SUPERFICIELLEMENT [sypenfisjalm.ï].  adv.  (1314; de
superficiel). 6 l” D’une manière superficielle. II a été blessé
supe&ielkwzent.  4 20 (Abstrait). Conntrîlie, savoir superfi-
ciellement qqch. 0 ANY.  Profondément; fond (d).

SUPERFIN, INE LsypanfE, in]. adj. (1688; de slr,wr- [?a],
et fi?z).  Comm. Extrêmement fin; d’une qualité  rup~ncure.
V. Surfin. Miel, beurre superfi~.  « Un de ces diners  superfiiw
que Mathurine  cuisinait pour sol1 évêque » (BAL~.).

SUPERFINITION [sypsnfinisjj].  n. f. (mil. XX~;  de super-
[2O], et finition). Techn. Polissage très poussé (d’une pièce).
allant au delà de la simple fnition.

SUPERFLU, UE [syprnfly]. adj. (h. X/IZc;  1549; lat. imp.
su~erfluw,  du class. super/lucrc << déborder >>, deflwe  << cou-
ler »).  + l0 Qui est en plus de ce qui est nécessaire, qui n’est
pas strictement nécessaire. Birns  superflus. V. Superfétatoire,
surabondant. - Par euphém. Poils superflus, des aisselles,
des jambes, du visage, que les femmes font disparaître. 0
Subst. << Le superflu, chose très nécessaire N (VOLT.). << Le
superflu!... c’est la moitié du comnierce  des États, comme il
est l’élégance de la vie » (BAL~.).  + 20 Qui est en trop (dis-
cours, manifestations..., signes). V. Inntile, oiseux, vain.
Propos,  d i s c o u r s  s u p e r f l u s .  Ddveloppementr  superfha.  V .
Redondant. « II .SF montra parfait de tact, évitanr  même de
se répandre en explications superflues » (COURTELINE). Pré-
cautions superj?urs.  Il PST superflu d’insister. (( Il me parait
superflu que VOUB  me consultiez » (É. A~XER).  @ ANT.  Essen-
tiel, indispensable, nécessaire, obligatoire,  utrle.

SUPERFLUIDE [syprnflyid].  adj. et n. m. (v. 1960; de
super- [27,  etpuide).  Phys. De viscosité nulle. - N. m. L’hé-
lium liauide  est un suoerfluide.

SUPERFLUITÉ [syprnflyire].  n.J (1180; lat. imp. super-
Puitas).  + 1” Vx ou didact. Abondance où il entre du superflu.
V. Surabondance. + 20 Lit&.  Une, des superfluité(s)  : chose
superflue, bien superflu. V. Luxe. (< Marguerite retrancha les
superfluités de la table, devint d’une parcimonie diane  d’un
avare n (BAL~.).

SUPERFORTERESSE [sypwd~ntanrs].  n.f. (v. 1942; trad.
angl.; Cf. Super- [2O], et forreresAe [type d’avion : « forte-
resse volante »]).  Avion de bombardement américain (Boeing
B 29, 36 et 50).

SUPER-GRAND [sypmguï].  n. m. (mil. xxc; de super-,
et grand). Fam.  (Presse). Les grandes puissances qui domi-
nent le monde (généralement, en parlant des États-Unis
et de l’U.R.S.S.). V. Grand, super puissance. Les super-
grands. « Le troisième super-grand de notre planète, la Chine
commu&te  » (Le Monde, 2-10-1966).

SUPERHÉTÉRODYNE [sypsneten>din].  adj.  et n. m.
(1932; de super- [l”],  et h&‘rodyne).  Techn. Se dit d’un récep-
teur de radio dans lequel les oscillations de haute fréquence
venant de l’onde reçue sont combinées BVBC celles d’un oscil-
lateur  local, de mani&re à obtenir des osciilations  de moyenne
fréquence, qu’on amplilie et qu’on détecte. - N. m. Un
.sunwhitPrndvne.

SUPER-HUIT [syprrqirl.  oa. et n. m. invur.  (1965; de
super-, et huit [millimètres]). Techn. et cour. Format de film
et de caméra d’amateur intermédiaire entre le huit milli-
mètres standard et le seize. Caméra super-huit. Filmer en
super-huit.  Les super-huit.

SUPÉRIEUR, EURE [sype~jœn].  adj.  et  n. (Supe&r
1160 ; supereor,  1195 ; lat. superior,  compar.  de superus  « qui
est en haut »).  REM.  On ne peut dire <( plus, moins supérieur »;
mais très, si, le plus  supérieur sont possibles. « Les talents
les plus supérieurs » (VOLT.).

1. (Concretj.  + 1” Qui est plus haut, au-dessus, en haut.
La partie supérieure d’un objet. V. Sommet. Les étages supi-
rieurs d’un immeuble. Pont supérieur d’un navire. La màchoire,
In  lèvre supérieure.  + 2O Don! l’altitude est plus grande;
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us haut. Cours supérieur d’un fleuve.  + 30 Pluètes  supé-
cures : plus éloignées du Soleil que la Terre.
II. (Abstrait). + l0 (1611). Qui a une valeur plus grande ;

xupe une place, un degr& au-dessus dans une hiérarchie.
UPÉRIEUR  À. « On a fait croire au public que le poi.l  blanc est
rpérieur nu brun » (CARREL). « Les symphonies aé Rameau
~nf  supérieures à celles de Lulli ef semblent moins Jàciles »
(0LT.).  « La vérité est. . .  supérieure à toutes les fictions »
{ENAN).  V. Dépasser, emporter (1’). surpasser, valoir (mieux).
Les unes se croient supérieures ou aufres en nousonce,  en
wtune,  en grâce » (BAL~.).  Être supérieur à qqn par une
alité.  - Absolt. Qui est au-dessus des autres. V. Suprême.
les  intérêts supérieurs. « Cet accord  (entre le gouvernement
: les gouvernés) doioit  sefoire,  nu nom d’un principe supérieur.
e principe, pour nous, est la justice » (C~h~us).  Qualité
rpérieure.  V. Excellent, incomparable; et aus.ii  Extra-,
~per-. « L’intelligence supérieure qui permet d’embrasser de
ronds  desseins » (MADELIN). V. Éminent, transcendant,
nique (Cf. Hors ligne*, hors pilir).  Les hommes rupérieurs.
On n’est tout à fait supérieur qu’à ceffe condition d’avoir

r soi ce qui transforme et renouvelle » (STE-BEUW).  - Per-
mne supérieure à (qqch.)  : qui domine qqch.  Il esf supérieur
la situation, supérieur à sa tâche. + 20 Plus grand que. 8 est

rpérieur à 7. Température supérieure à Oo : positive. Nofe
roérieure  à la movenne.  4 3” Plu:s  avancé dans une évolution..
nimaux supérieurs, nom donné généralement âux vertébrés.
‘égétaux  supérieurs, nom donné généralement aux <( plantes
xnpliquées  qui constituent la végétation la plu:; aisément
isible des prairies, des champs et des jardins » (F. MOREAU).

4” (1587). Plus élevé dans une hierarchie  politique, admi-
istrative,  sociale. Les classes di,tes supérieures de la sociétk
‘. Dominant, prééminent, prépondérant. Conseil supérieur
e la maaistrature.  Enseianemem’*  suuérieur.  Mathématiques
xpérieur&.  É c o l e  normüle  sup&ieu;e  (arg.  scol. N o r m a l e
‘up [nznmalsyp]; Cf. Sup Aéra Isypaeno] : École supérieure
‘Aéronautique).  - Cadres,  cficiers  supér i eur? .  0  [Au
!uébec]. Faculté des Études supérieures [1972] ou Études
vantées 119681 : Structure recrrouvant  les ens&nements
es facultks,  éc&es  et départem&ts  de l’Universil.é-pour  les
tudes de deuxième et troisième cycles. 4 50 (X~I%  N. m.
.E SUPÉRIEUR DE qqn : personne-hiérarchiquement placée
u-dessus d’autres qui sont sou:; ses ordres. « Prendre place
àns la société; avoir des supérieurs, avoués pour tels,  afin
“avo i r  de s  in f é r i eur s  6 mépr i se r  » (SENANCO~R). O b é i r ,
‘ésobéir  à  s e s  s u p é r i e u r s .  Sa s u p é r i e u r s  hiirarchiques.
60 N. m. et f. (v.  1510).  Religieux ou religieuse %ssurzmt  la
lirection d’une  communauté oÜ d’un couv&.  V. Directeur,
loyen,  gardien, général, prieur. (< La Supérieure... est l’âme
le  la maison et le chef de tous les  membres aui la csmoosent  »
STE-BEUVE).  Par ap&.  Le Père supérieur, 1; Mère supérieure.
1 10 (Fin XIX~).  Qui témoigne d’un sentiment de supériorité.
I. Arrogant, c&descesda& dédrdgneux,  fier. Air, !on, sourire
upérieur.  Il continuait « à se dandiner d’un air goguenard et
upérieur » (ZoL.4).

@ ANT.  Bas, dessous (au-), inférieur; moindre, médiocre,
nineur;  subalterne; humble.

S U P É R I E U R E M E N T  [sypeRiœnma].  ndv.  ( 1607 ;  de
wérieurl  D’une manière suoérleure  (111. V. Éminemment.
!&ellen&ent,  parfaitement. « Son style‘(de  Montaigne)  peini
~wpérieurement  son caractère » (STENDHAL).  Fam. Supérieu-
‘ement  ennuyeux. V. Très.

SUPÉRIORITÉ [sypeni,nire’l.  n. f. (v. 1450; lat. médiév.
uperioritas).  + 10 Fait d’étre supérieur (II). ‘r’. Pr&&
lente. suorématie. « Les Américains... ne veulent se risouer
qu’une fois  assurés d’une supériorité numérique .Icrasanie  »
GIDE). S u p é r i o r i t é  intellectuelle,  d ’ e s p r i t .  C ’ e s t  u n e  supé-
viorifé qu’il a sur moi. Gronde, écrasante, évider: te supério-
+té.  - (Gram.)  Comparatif*  de supériorité. V. Plus (1). +
10  Absolt. Qualité d’une personne supérieure. V. Excellence,
transcendante.  « Les gr&ds  hommes-ne s’abuserrt point sur
leur supériorité » (R~US~.).  Avoir le sentiment de sa supériorité.
Sentiment, et abusiv. complexe de supériorité. - Air, sourire
de supériorité, supérieur (II, 7O). V. Condescendance. orgueil.
K Ses premiers airs de supiriorit?,  loin de creer  l’enthousiasme,
seraient couverts de ridicule » (STENDHAL). 0 AN,. Infériorité.
insuffisance.

SUPERLATIF, IVE [syprnla&if, iv]. adj. et n. m. (v. 1280;
« supérieur, suprême » ; bas lat.. superlativus,  de superlatum,
supin de superferre « porter [ferre] au-dessus »),

1. Adj. 6 l” (1550). Crarn. Qui exprime le deg-é supérieur
d’une qualité, défini absolument ou par rapport ii un ensem-
ble. Préfixes superlatifs (Cf. Archi-; extra-; saper-,  sur-,
ultra-). 4 2O  Fig. et vieilli. Extlréme.  « Un ennui superlatif »
(Acao.). 0 Exagéré, excessif, hyperbolique. .‘Jes compli-
men*s  superlatifs.

I I .  N.  m. 4 1” Terme aui  exrxime le  deuré suoérieur
d’une qualité.Superlatifs  ifal& en-issime.  0 T&e  exagéré,
hyperbolique. Les « superlatij‘s  qui chargeaient sa conver-
sation où les moindres choses prenaienf  des propo,?ions  gigan-

tesques » (BAL~.).  + 2’ Le superlatif: l’ensemble des procédés
grammaticaux qui expriment la qualité au de& le plus
élevé. Le positif, le comparatif et le superlatif. En français,
le superlatif relatif esf formé du comparatif précédé de l’article
défini (le plus, le moindre, le meilleur, le pire, le premier,
le dernier). 0 Fig. (1694) <( Le superlotifde  ses espérances »
(BAL~.),  le sommet, le maximum. Au superlatif : extrême-
ment,  au plus haut degré. Il m’ennuie au superlatif.

SUPERLATIVEMENT [syprnlativma].  a d v .  (1564; de
superlafif).  Fam. et viei l l i .  Extrêmement. « Un immense
chapeau... à bords superlativement larges » (BA~~L.).

S U P E R - L É G E R  [ryp~nle3e].  adj.  et n. m .  ( m i l .  XX~;
de super-, et léger). Sports. Catégorie de boxeurs pesant entre
60 et 63.5 kg. - Boxeur de cette catégorie. Des super-légers.

SUPERMALLOY [sypsnmelaj. sypr~malwa].  n. m. (mil.
XX~;  nom déposé, de su[per],  et permalloy*).  Techn.  Alliage
de nickel, molybdène et fer.

SUPERMAN [syp~nman].  n. m. (mil. XX~;  mot amér.,
« surliomme  »: nom d’un héros de bandes dessinées). 4
10 Personnage’ fantastique doué d’une force colos& &
de pouvoirs surhumains. a Le héros [...l est un exemplaire
Jlagrant  du Superman des neiges » (Temps modernes,.janv.
1954). + 2” Fam. (souvent iron.). Homme supérieur. Des
supermen [sypcnmrn].  Jouer les supermen.

SUPERMARCHÉ [ryprnmanle].  n. M. (v. 1960; franci-
sation de I’angl. supermarket).  Vaste magasin (de 400 à
2 500 m*)  vendant eu libre*-service des denrées alimentaires
et des produits d’achat courant. «La mère sortitfoire quelques
courses au supermarché du coin » (LE CLÉZIO). V. aussi Supé-
rette;  hypermarché.

SUPERNOVA [sypwnva].  n. J (xx”; de super- (29, et
nova). Astron. Nova  de très forte magmtude.

SUPEROVARIÉ, ÉE Iryprwvanje]. adj. (1838; de supère,
et ovnrié). Bot. Dont l’ovaire est supère. Les gentianacées,
les aéraniacées.  familles de olantes  suoerovariées.

SüPERPH&PHATE  ~rypr~.hsf;t].  n .  m .  ( 1 8 5 8 ;  d e
super- [2O], et phosphate). Chim. Engrais artificiel composé
de phosphate et de sulfate de calcium.

SUPERPOSABLE [sypsnpozabl(a)].  adj. (av. 1877; de
superposer). Que l’on peut superposer à... V. Applicable (sur).
Figures superposables. « Tous ces romans superposables les
uns aux autres, comme les maisons verticalement entassées
en hauteur >> (PROUST).

SUPERPOSC,  ÉE [sypcnpoze]. adj. (1808; V. Superposer).
Placé au-dessus (spécialt.  de manière à recouvrir exactement).
<< Les rangées superposées de cwtons  verts » (COURTELINE ).
- Fig. « L e  palimpsesfe  d e  l a  m é m o i r e . . . ,  ovcc toutes  se3
couches superposées de sentiments défunts » (BAUDEL.).

SUPERPOSER [ryprnpoze].  Y. fi-.  (1762; lat. superponere,
d’apr. poser). + l0 Mettre, poser au-dessus, par-dessus;
disposer l’un au-dessus de l’autre. <( On superposa la pierre
à la pierre » (HUGO). Superposer des livres, des pavés. V.
Amonceler, entasser. - Par ~XI.  (Sujet de chose) « Deux
étages qui superposent leurs terrasses » (CLAUDEL). 0 Géom.,
Dessin. Placer (une figure) au-dessus d’une autre, pour en
constater ou en vérifier l’égalité. V. Appliquer. + 20 Fig.
Mettre en plus. V. Accumuler. « Cette administration mili-
taire qui... superpose les consignes aux consignes » (ALAIN).
+ 3” SE SUPERPOSER. v. pro*. « Les nuages... se superposant,
empressés, rapides, obscurcissant tout » (LOTI).  - Fig. S’ajou-
ter.  « Lorsaue  ces deux forces.  l’ intell igence et  le nouvoir.
se superposera n (HUGO). -

SUPERPOSITION [syprnpozisjj].  n.f.  (1613; lat. médiév.
superpositio).  + l0 Action de superposer; l’état de cc qui
est superposé. Mécanismes combinés par superposition. V.
Assemblage. Superposition partielle. V. Chevauchement.
Superposition des couches géologiques, des strates. V. Stra-
tification. 0 Géom. Application de deux figures l’une sur
l’autre, pour les faire coïncider. V. Coïncidence. 0 SC. Le
fait, pour plusieurs systèmes physiques, de coexister en un
même point de l’espace. Action globale qui résulte de la super-
position de.s  influences agissant sur un système, de la superpo-
sition des forces agissant sur une particule ou sur un point
matériel (résultante). + 2” Ensemble de choses superposées.
« Un alcarar  moresque... avec une superposition de terrosses  »
(GAUTIER). - Fig. « Notre Moi est fait de la superposition
de nos états successifs >> (PROUST).

SUPERPRÉFET [syprnpneh].  n. m. (1948; de super- [2O],
et préfet). Nom sous lequel on désigne parfois les inspecteurs
généraux de l’administration en mission extraordinaire. V.
Igame.

SUPERPRODUCTION [syprnpn>dyksjj].  n.f.(1930;mot
angl.). Film, et par ext. Spectacle réalisé à grands frais. « Une
sorte  de <( Quo Vadis  », superproduction en technicolor  nvec
mnrtyrs,  fauves ef bains de dames » (BUTOR).

SUPERPROFIT [sypw.pwfi].  n.  M.  (1964; de super-,
et profit). Profit, bénéfice particulièrement important. V.
Superbénéfice.
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SUPERPUISSANCE [sypcrpqisos].  n.  J (1963; de
super-, et puissance III, 4O). Puissance, État qui surpasse
les autres par son importance (politique ou économique).
Les superpuissances américaine  ef soviéfique.  V. Puissance
(grande) ; super-grand.

SUPERRÉACTION [syprnneaksjj].  n. x (mil. XX~;  de
super- [7.0],  et réaction). Rodio. Phéno&ne  par lequel une
réaction est “oussée iusou’à  I’amorca~e  d’oscillations à très
haute fréqueice, d’a&pl~tuds crois&&  (On dit aussi SUPER..
GÉNtRAnoN  [syprn3enemsj5]).  Montage  à superréacfion.

SUPERSONIQUE [syprluznik].  adj. (v. 1945; de super-,
et son). + l0 Phys. Se dit d’une fréquence qui se trouve au..
dessus des fréquences audibles. Ondes supersoniques.
+ 2’ Cour. Se dit d’une vitesse supérieure à celle du son, et
par ai. des phénomènes propres à ces vitesses. V. Sonique.
- Par ext. Avion supersonique, subst. Un supersonique. V.
Ultra-sonique.

SUPERSTAR [syparrstan]. n. X (1971; mot amér., de
super-, et star*).  Anglicisme. Vedette très célèbre. « Elle
a c c è d e  d’emblie  au  rang d e  supersrar  n (NO~V. Obs . ,  17-7..
1972). Des supersfors.

SUPERSTITIEUSEMEIFIIT  [sypcrstisjazmZ].  adv. (1.516,
de supersrilieux).  D’une manière superstitieuse. « Dauder dii’
superstitieusement, que la pierre précieuse esf dangereuse... n
(GONCOURT).

SUPERSTITIEUX, EU!;E  [syprrstisj~.  DZ].  o d j .  e t  n.
(1375; lat. superstitiosus,  do superstitio).  + 1’~ Qui a de la.
superstition. Croyants  superstifieux.  0 Cour. Qui voit des
signes favorables ou néfastes dans certains faits. « Elle étai!
follement superstitieuse, elle voyait des signes pnrfout;  à tnble,
les coofeoux,  les fourchettes en croix, le nombre des convives.
la salière renversée » (R. ROI.LAND). 0 N. (1589) Un  supersfi..
rieux.  + 20 (1377). Où entre de la superstition. Profiquea:
superslifieuses.

SUPERSTITION [syprnrtisjj]. n. fi (1375, « religion des:
idolâtres, culte des faux dieux »; lat. superstitio,  probabl
de superstes  « survivant », de superslare  « se. tenir dessus ».
pour désigner ceux qui prient pour que leurs enfants leur
survivent). + l0 Comportement irrationnel, généralement
formaliste et conventionnel, vis-à-vis du sacré; attitude reli-
gieuse  considérée comme vaine. « Lu supersriIion  semble
n’être  autre  chose qu’une croinfe mal re’gltie  de la Divinifé  >>,
(LA BRUY.).  « La supersfifion consiste toujours... à expliqua
des effets vdrirnbles  par des causes surnaturelles » (ALAIN).
0 Hisf.  (au XVIII~  s.) Ensemble des traditions religieuses, des.
préjugés contraires à la raison (opposé à la philosophie).
« L a  s u p e r s t i t i o n ,  ceffe infiwne  » (V0t.T.). + 2O Plus  cour
Le fait de croire que certains actes, certains signes entraînent,
d’une manière occulte et .iutomatiqut:,  des conséquences
bonnes ou mauvaises (Cf. Porter bonheur*, malheur*):
croyance aux présages, aux signes. + 3O Attitude irration-.
“elle, magique, en quelque domaine que ce soit. « Il numéro-~
tait Ious  les ocles  qu’il enrendaif  accomplir... La supersfifion’
de l’ordre le rorturait  sans relâche » (DuHAM.).  + 40 Une,
des supersfition(s)  : croyance ou pratique particulière dictée
par la supersiition  religieuse ou profane. - Ln supersfifion
des reliques, du mauvais ail, du chiffre 13.

SUPERSTRAT [sypcrstna].  n. m. (1938; de super-, d’apr.
substrat). Ling.  Langue parlée par un peuple, considérée du
point de vue de son influence sur la langue du lieu de son
nouvel établissement, lorsque cette dernière est conservée
par les autochtones et adoptée par les nouveaux venus.
@ ANT.  Substrat.

SUPERSTRUCTURE [sypwanyktyn].  n.j-, (1764, << élé-
ment inutile »; de super-, et snucture).  + 10 (1872). Partie
(d’une construction) située au-dessus du sol. d’un niveau.
Supersfructure  d’un ‘pont. - Ensemble Jes tr&aux  exécutés
hors de terre. Supersfructurcs  d’une voie de chemin de fer.
- Mm. Ensemble des constructions situées au-dessus du
pont d’un navire.  6 2O Ph.ilo. (trad.  x11.).  Dans  l e  vocab.
marxisfe,  Système d’institutions, d’idies..., correspondant
à une forme déterminée de conscience sociale et dépendant
d’une « base », d’une structure économique. « Les marxisfes
font de la supersfrucfure  unr synfhèse  qui émane certes des
conditions de producfion  er de vie mat~lrielle,  mais dont la
nafwe ef les lois de développement onf une réelle indépen-
dance » (SARTRE). @ ANT.  Fond,  fondation. Infrastructure.

SUPERTANKER [syprrt8kœn]. n. m. (1964; mot angl.;
de super-, et tanker). Anglicisme. Techn.  Pétrolier* de très
grande capacité (plus de 10~0000  t). « Cette norrvelle  géné-
ration de superlankers  » (Le Figaro, 16-3-1968).

SUPERVISER [sypenvize]. Y. fr. (1921, ci”.; angl. fo
supervise: du bas lat. supervidere  « inspecter »). Contrôler
(un travail), sans entrer dans les détails. « Sa secrétnire...  lui
apporte factures, commandes, correspondance.  rcgisfres,  dos-
siers d’assurance... Il signe, il supervise, i,’  dicte » (R. PINGET).

SUPERVISEUR [sypcnvizœn]. n. M (fin XV~,  « contrô-
leur »; repris xxe, angl. sup,wisor).  Celui qui supervise. 0

Inform.  Programme superviseur, qui commande le déroule-
ment des programmes en cours d’exécution.

SUPERVISION [syprnvizjj].  n. f.  (1921; empr.  angl.
V. Superviser). Le fait de superviser.

SUPERWELTER Isveanwrlcœal.  adi. et n. m. (mil. XX~:_ .
de super-, et welter*).  Sports. Boxe”;  pesant  entre 6? et 71 kg:

SUPIN [sypi].  n. m. (XX~; lat. scolast.  supinum,  de supinus
« renversé en arrière »).  Gram. 1ar. Substantif verbal de for-
mation analogue à celle des noms à thème en -u, (cantus,  -US,
chant). Le supin esf l’un des frmps  primitifs du verbe latin;
c’esf sur son radical qu’est formé le participe passé en -us.

SUPINATEUR [sypinafœn].  n. m. et adj. (1560; du lat.
supinare  (< mettre sur le dos »). Anar. Muscle déterminant
la-supination. Muscles COUT~  su$natrur  (subst. le court  supi-
nateur)  ef long supinaieur  (le long supinafeur)  de l’avanr-bras.

SUPINATION [sypinasjj]. n. f .  ( 1 6 5 4 ;  lat .  supinatio).
Physiol.  Mouvement de rotation que la main et l’avant-bras
exécutent de dedans en dehors sous l’action des muscles
supinateurs; position de la mai” après ce mouvement (opposé
à pronation). Par ext. Supinafion  du pied : mouvement par
lequel le bord interne du pied se relève, la plante étant tournée
du côté interne.

SUPPLANTER [sypl&]. Y. fr. (xwe;  << renverser », v.
1220; lat. supplanfare  « faire un croc-en-jambe à qqn » ;
« évincer », en lat. ecclés.).  + 10 Passer devant (qqn), prendre
la place de (qqn) en lui faisant perdre son crédit auprbs  de
qqn. V. Évincer (Cf. Couper l’herbe* sous les pieds de qqn).
« Toujours prêt...  à trahir l’un, à supplanter l’autre » (BOUR-
DALOUE).  - Spécialt. L%e supplanfé  par  qqn  dans  l e  mur
d’une femme. - Pronom. (( Les deux fils... avaient  aussitôt
commencé à la courtiser, moins par désir de lui plaire que par
envie  d e  SP supplanfer  » (MAUPASS.).  + 2O  (Sujet  d e  c h o s e ) ,
Eliminer (une chose) en la remplaçant dans la faveur du
public, dans l’esprit de qqn. Cetre nouvelle danse a supplanté
h7UfC.Y  les auwcs.

SUPPLÉANCE [syple&]. n.f.  (1791; de suppléer).+ 1” Le
fait de suppléer (1, 3O) qqn; fonction de celui qui supplée.
La suppléance d’un professeur. Obtenir une suppléance. Spé-
cialt. (opposé à délégation) : remplacement temporaire d’un
agent empéché  ou absent, selon le mode prévu par la loi.
+ 2” Le fait de suppléer qqch.

SUPPLÉANT. ANTE  [sv~le&  Fitl.  adi. et n. (1789: de
suppléer). + 10 Q;i supplée-&  ou esi chargé de 1; suppléer
dans ses fonctions. V. Adjoint. 0 N. V. Remplacant.  Le
juge ou ses suppléants. V. Assesseur. (< S’il parvient à obtenir
un posfe de suppléant, de lecteur... n (SARRAUTE). Elle n’est
ons titulaire. mais suooléante.  4 20 Gram. Se dit d’un terme
sui en suppiée,  en rê&place  un autre. Faire, verbe suppléant.

SUPPLÉER Isv~leel.  Y. lr. (1305: de l’a. fr. soooloier.. .
v. 1200; lat. supplere  (J remplir,‘com&ter  », par con?usio~
avec une var. de supplier).

1. V. tr. dir. Liffér.  + la Mettre à la place de (ce qui est
insuffisant): mettre en plus pour remplacer (ce qui manque).
Les procédés pnr lesquels on supplée la gravure. V. Rem-
placer. - Spécialt. Suppléer un ferme sous-entendu. + 20 Com-
bler, en remplaçant, en ajoutant. Suppléer une lacune. -
Remédier à. Suppléer un manque, un défaut. + 3O Se mettre
ou être mis à la place de... pour remplacer (ce qui manque)
ou renforcer (ce qui est insuffisant). Suppléer qqn, remplir ses
fonctions, sa place, son travail. V. Suppléance. Il (< suppléa de
plus en plus son beau-père dans la direction de l’entreprise n
(ROMAINS). 0 Remplacer, jouer le rôle de (qqch.). « Le poêle,
quelque bien chauffé qu’il soit,  supplée toujours imparfaitement
le soleil » (GAUTIER).

II. (1559). Cour. V. rr. indir. SUPPLÉER À... 6 10 Apporter
ce qu’il faut pour remplacer ou pour fournir (ce qui manque).
« La volonté puissante de Pierre (le Grand) suppléa à fout ce
qui manquaif  » (MÉRIMÉE). + 2” Remédier à (un défaut,
une insuffisance) en remplaçant, en compensant. V. Réparer
(3”).  « Il ne disposaif  que d’un vocabulaire très pauvre el sup-
oléait  à  cetfe indieence  onr l’imaee....  oar l ’ a c c e n t  » (MAu-
ÛIAC).  - (Sujet di chosé)  Ren&ie;  à iun manque), e’n pre-
nant la place de. en se substituant à (mach.). 4 30 Avoir la
même fonction, la même utilité que. V. Rempl&r.  « Aucun
enseignement ne saurait suppléer chez l’homme à l’inspirafion
de sa nature (de l’îme)  » (RENAN).

SUPPLÉMENT [syplemZ]. n. m. (1361 ; supploiement,
1313; lat. supplemenfum,  même rad. que suppléer). + 1' Rare.
Ce qu’on fournit, ce qui est ajouté à (qqch.)  pour com-
pléter (V. Complément), rendre égal. + 2O (XV~~).  Yx. Ce qui
supplée, remplace, joue te rôle de (en complétant). V. Sup-
pléer (II). <( Bien que supplément obligé aux lois..., le duel est
affreux » (CW.TEAUB.X 4 30 Cour. Ce aui est aiouté à une
chose déjà‘ complète ; ‘addition extérieur; (à la d&re”ce  du
complémenf).  V. Rabiot, surplus. Ajouter un supplémenf  de
cent mille francs à une somme. Supplément d’informarion.
Un supplément de tràvail.  V. Surcroît. + 40 (1680). Ce qui est
ajouté (à un livre, à une publication), d’abord pour suppléer
ce qui manquait, et par ext. pour toute autre raison, V.
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Addenda, appendice. Supplémer~f  illustré à WI  journal, une
wvue.  - Supplémenf  d’un dicti’onnnire.  6 SO (1765). Géom.

SUPPORTER

(RA~IGUET).  - &RE AU SUPPLICE : souffrir beaucoup; ou
fig. Etre dans une situation très pénible (inquiétude, agace-
ment, colère réprimée, gêne, timidité). <( J’étais excessive-
menf  ému... J’érais au supplice » (R~U~S.).

Ce qu’il faut ajouter à un angle pour égaler deux angles
droits.  + 60 (1835). Dans un tarif (transports, théâtre, etc.),
Somme payée en plus pour obtenir un bien ou un service
iupplémentaire,  pour passer à une classe supérieure, etc.;
itre (billet, ticket) qui atteste le paiement d’un tel supplé-
rient.  Supplément de pwmière  classe, en chemin de fer. Sup-
&menr pour excédent de bagag:es.  - Suppl&mf au menu
ians  un resfauranf.  + 7’) EN SL’PPLÉ~~ENT  : en plust en sus
d’un nombre prescrit, fixé, indiqué; d’une quantIte).  Vin
‘n suppl&nenf  (au restaurant). @ ANT.  Remise; réduction.

SUPPLÉMENTAIRE [syplemdtrn].  adj. (1790; de sup-
~lérnent).  + 10 Vx ou Dr. Qui supplée. Jurés suppl&rwntairrs
V. Auxiliaire, supplétif). + 2” Cour. Qui est zn supplé-
rient. V. Accessoire. Crédit:;. d&wnsrs  supplémentnirrs.
lemander un délai supplémmtair~  : une prolongation. Hmrrs
upple%m%faires, heures de travail faites en plus d un horaire
[ormal.  Mus. Lignes supplémenfairrs, ajoutées à la portée.
3O Géom. Angles suppllrnenf~zirrs,  dont l’un est le suppl&
xnt de l’autre. Dièdres, trièdres suppl&wntnirrs.  (1 4O Math.
spaces  vectoriels supplémmfaiw~,  n’ayant en conmun que
: vecteur nul.
SUPPLÉMENTAIREMENTI~~DI~~~~~~~~~~.  zdv.fl845:.

e supplénwnfaire). En s’ajoutant, en formani  un &pplé:
lent. 0 En D~US.  « SuoolémentairemenT,  il foisuif un froid
e canard >> (&MÉ).
SUPPLÉMENTER [syplemüte].  Y. lr. (1845; repris fin

me; de supplémenf).  Charger d’un supplément à payer. Ln
mtrOleur supplémenfe  les voyu@urs dr première qui s’ont
u’un billet de seconde. -- Par <:xt.  << Cette cabirre rsl frop
etite,  dit France... On pourraif  fiirire  supplémenfer  /es billets A
iARTRE).
SUPPLÉTIF, IVE [syplerif, iv], adj.  et n. (1539; lat.

Iédiév.  supplefivus,  de supplew). Qui supplée, complète.
x. Articles suppléfifs  d’un miré. - Mod. « Les ,‘orcrs sup-
‘étires  devaient se rassembler B (MAC ORLAN).  - N. m.
ZI supplétif: soldat des forces suppldtives (ex. : harki musul-
Gin).
SUPPLÉTOIRE [syplerwan].  adv.  (1790; lat. médiév.

rppletorius).  Dr. Qui est déféré pour suppléer les preuves
suffisantes. Sermenr  suppléloiw
SUPPLIANT, ANTE  [syplilii.  or]. a&.  et n. (XV~;  de

‘pplier).  + 1” Adj. Qui supplie. « L’éfranger  s.rpplianf  »
DENIER). Fig. « Cette superbe raison humiliée est sopplianfe  »
‘AS~.).  0 Qui exprime la supplication. Air, regard suppliant.
ttirude,  voix suppliante. V. Implorant. a Elle rnrnpaif  YEIS
i, ses cheveux dénoués, ses mains  .i&es en avant, plus .rup-
iantc  encore que ses yeux pirli!;  d’angoisse  » (BERNANOS).
2O N. Personne qui supplie. lJ>i,e  suppliante.
SUPPLICATION Isvr>likasiY  n. .f.  (1160: lat. aroolicotio.
Supplier). * lu Pri&é fa& &ec~i&tancé  et sc&nission.
Adiuration. imr>loration.  « On me mit à la porfr... malgré

i su~plicati&s  de mes parenfs >> (APOLLINAIRE). <<  La face
&, les mains ouvcrtcs  à la haukw des épaules, dans l’atri-
h de la supplication » (MAUPASS.).  + 20 ReI:g.  Pri&e
lamelle.  V. Déprécation, obsécration. ( 3O Hist  Remon-
mces que le parlement pouvait adresser au roi.
SUPPLICE [syplis].  n. m. (1480; lat. supplicium  <( suppli-
tien )),  d’où « sacrifice religieux célébré à l’occasion d’une
écution,  pour laver le sang versé », par euphérn. « sup-
ce 1)).  + l0 Peine corporelle grave, mortelle ou affreuse,
ligée  par la justice à un condamné. Les supplices de.r  mar0rs.
Martyre (10). Supplices infligés par l’Inquisition. Atroces

7plices.  Personne qui applique k supplice (bourreau), qui
subit (patient, supplicié). Instramenrs de supplice : brode-
in, bûcher, cangue, carcan, chevalet, corde, croix, estra-
de, fouet, garrot, gibet, knout, pal, pi!ori,  potence, roue,
uille.  V. aussi Autodafé, crucifiement, décollation, écart&
wnt,  écorchement, empalement, flagellation, lapidation.
Supplice chinois : supplice, et Jig. Tourment particulière-

‘nt cruel et raffiné. 0 Spécialt. (en particulier (depuis  la
lpression  des châtiments corporeln  graves autres que la
ne capitale) Le dernier supplice, et absolt. Le sufiplice  : la
ne de mort. V. Décapitation. échafaud, exécution, guil-
ine; Qlectrocution,  fusillade; gaz (chambre à gaz); pendaison.
nduire  qqn an supplice. Les passions « qui pewerz~ le prtki-
CI dans un cachot. le conduire fi la torture ou au suoolice  »
LINF).  + 2O Souffkmces infligées par les dieux, L&~  Dieu,
punition des fautes humaines. Le supplice de Prométhée,
I& par un vautour. Le supplice [fe 7&t&; fig. (sous I’infl.
renter) Situation où l’on est proche de l’objet de ses désirs,
1s pouvoir l’atteindre. 0 Reljg.  rhrél.  Les souffrances
purgatoire, de l’enfer. V. Dannation. Fig. Un supplice
damné. + 3” SouKrance très vive (douleur phyrique ou,
s souvent, souffrance morale). ‘V. Calvaire, martyre,
rment. « Les. supplices moraux surpassent les douleurs
isiques  de toufe la hauW.u qui existe pnrre l’cime  ef ;e corps »
LU.).  « Les choses m’ovaicnl  touj,,?urs  été un supplice »

SUPPLICIER [syplisje].  v. fr. (v. 1580; de supplice).
* 1” Livrer zw  supplice; mettre  à mort par un supplice. V.
Exécuter, martyriser, torturer. Supplicier un condamné. -
Au p. p. subst. G La nuit de l’exécurion,  P~I se portogewnt
les dépouillrs des suppliciés... les bourreaux... SE batrirent  )>
(ZOLA). + 2” Fig. et liffér.  Mettre au supplice (3O).  La jalousie
le suppliciair.  Elle éfail  « supplicier  par les souvenirs qu’il
évoquaif  et qui venaicnf  l’atteindre jusque dans la chair de sa
choir >>  (BOURGET).

SUPPLIER [syplije]. Y. fr. (1360; réfection étym. de
souploiw [XII~], souplirr  [XIII~] ; du lat. supplirarr  « se plier
[sur les genoux] u, avec  in& de ploier  [ployer]). Prier (qqn)
en demandant qqch. comme une grâce, avec une insistance
humble et soumise. V. Adjurer, conjurer, implorer; suppli-
cation. Supplier qqn à grnoux  (Cf. Tomber, se jeter aux genoux
de qqn). (( Souffrez qu’ici je me jette à vos pieds pour vous
supplier d’une chose 1, (MOL.). G JC la suppliais de m’aimer
quand mémr » (RADIGUET).  Faites-le,  je vous cn supplie. -
Suoolier  suc (et subi.). G Elle a méme sunelié  au’on nc lui
érfk pas » ~MAuR&).  0 Par exogér.  frier  i&tamment.
Je vous supplie de vous taire. V. Prier.

SUPPLÏQUE  [syplik]. n. J (1578; it. supplica; du lat.
supplicare.  V. Supplier; Cf. a. fr. Supplie, du lat. [13401).
Demande par laquelle on sollicite une grâce, une faveur d’un
supérieur. V. Requéte.

SUPPORT [syp~n].  n. m. (1466; de supporter 1). + 10 Vx.
Le fait, l’action de supporter, d’aider. V. Soutien. 0 Le
fait de subir. « Le support des imperfecfions  d’autrui » (FÉN.).
V. Supporter. + 2O Mod. (XVI~).  Ce qui supporte; ce sur
quoi une  chose repose; spécialf.  Appui ou soutien d’une
chose pesante. Les supporfs,  en archifecrure,  en construction.
V. Colonne,  pilier, pylône; base, socle. Supports de charpenfe
(chantignole,  chevalet, cintre, étai, poutre). 0 Assemblage,
objet manufactur8  destiné à recevoir un objet, un instrument
(V. Chevalet, chèvre, trépied; et le préf. Porte-). Support à
fourche. à pince, à plateau; supgorr  universel, utilisés dans
les laboratoires. + 3O Didacr. Elément concret, matériel,
qui sert de base à une oeuvre graphique. V. Subjectile.  Support
d’un dessin : le papier, le carton sur lequel il est fait. Inform.
Support d’une information ou absolt. support, la carte perforée,
la bande magnétique ou toute sorte de mémoire* recevant,
conservant et restituant des informations, dans un calcula-
teur électronique. - Math. Supporf d’un wc&ur  : la droite
qui le porte. + 40 (Abstrait). Liffér. Substrat matériel. Le
signe, le SJvnboie,  support de I’idPe, du concepf.  G La vie, les
êtres, les objets  onf  roujours  un support  arifhméfique » (AYMÉ).
- (v. 1964). Support publicikzirr  : moyen matériel (affiches,
journaux, etc.) par lequel se fait une publicité ou se diffuse un
message.

SUPPORTABLE [syp>ntabl(a)].  adi. (1420; de supporfer).
+ 10 Qu’on peut supporter (II). Douleur, peine supporkzble,
légère. V. Tolérable. + 2O Qu’on peut tolérer. V. Excusable.
Sa conduite n’est pas supportable. - Qui est acceptable,
qui peut passer. V. Passable. « Un acfeur supportable »
(VOLT.). @ ANT.  Insupportable, intolérable.

SUPPORT-CHAUSSETTE [sypz~J”sst].  n. m. (xx’; de
support, et chaussette). Bande élastique qui entoure la jambe
au-dessus de la chaussette et la soutient. Des supporfs-chaus-
serfes.  V. Fixe-chaussette.

1. SUPPORTER [syp?nre].  Y. fr. (1398; sorporter  <<  endu-
rer, emporter, entraîner >,, 1190; lat. chrét. supporrare,  en lat.
class. « porter »).

1. 4 10 Recevoir le poids, la poussée de (qqch.)  sur soi. V.
Soutenir; porter. « Seule, la lampe avait changé... une colonne
d’alb81rc supportait le réservoir de cristal » (MAURIAC).
0 Fig. Constituer le support (5O),  le substrat de. Les cas

« où notre idée implique de soi l’illusion, et ne supporfe,  pour
ainsi dire, point d’autre confenu  » (PAULHAN).  + 2O Avoir
(qqch,)  comme charge, comme obligation; être assujetti à.
Supporrcr une responsabilifé  (V. Assumer), des risques. Vous
en supporrerei  les conséquences. Supporter une  d+nse, un
impor, des frais.

II. (xv’: sorporfer,  XII~).  + l0 Subir, éprouver les effets
pénibles de (qqch.) sans faiblir. V. Souffrir; accepter, endurer.
Supporfer une &veuve,  un malheur. <<  Nous 12vo11.v  fous assez de
force pour supporter les rnoux  d’autrui » (LA ROCHEF.).  « Elle
supporfn  avec  un courage d’héroïne d’abominables forfurex »
(MAUPASS.).  « Qu’il nous aide seulement à supporfer la vie,
et l’art mérite encore notre gratitude » (DuHAM.).  Chose
difficile, impossible à supporfer  : insupportable. 0 Éprouver
avec plus ou moins de patience, de courage. « Plus I’existrnce
esf difficile, mieux on supporte les peines » (ALAIN). « Comme
un tauwnu...  supporte awc impatience la piqûre du faon »
(CHATEAUB.).  + 2” Subir de la part d’autrui. sans réagir.
sans se rebeller ou sans interdire. Supporter un affront, une



SUPPORTER - 1890 - SUPPUTATION

iniure. d e s  arossiéret&  V .  D i e é r e r .  wwaisser. Sumorter
p& f&blessey  p a r  i n d u l g e n c e  ( Y .  P&ar [sur],  per&ttre,
tolérer). Tout su~porfer de qqn : tout lui ~nsser.  « Il le harcelait
de faquineries  stupides, que l’aurre supp,wtait  avec son inal-
rérable  tranquilli té » t,R. ROLLAND). -- Supporter que (et
subj.) « Il ne supporferair  pa.r plus longfmps  qu’on se fichât
de lui » (GIDE ).  + 30 Supporfer  qqn : .idmettre,  tolérer sa
présence, son comportement. Ii ne pm plus le supporler  :
il l’a en aversion (Cf. fam. II ne neut  nlus e voir en neinture*).
« Après les avoir‘ad&<:s  le pre&er  jour, supporfés-le  second,
maudirs  l e  1roisième...  » ( M A U R O I S ) .  - -  P r o n o m  (Récivr.)
I l  f au t  s e  supporier  quand  on  v i t  en  cwnm~rz.  + 4O SÜbir
sans dommage (“ne action physique). V. Résister. Hiver dur
à supporter : rigoureux. « Ce qui me mmqw,  tu vois, c’est  de
pouvoir supporler  la boisson » (CÉLINE). V. Tenir. - (Sujet
de chose) Son esfomar  ne supporte aucwze nourrifure  solide.
Piaf,  verre qui supporte le feu : qui va a” feu. 0 Fig. Résister
à une épreuve. Cefre  thèse ne supporte  pas [‘examen. V.
Résister (à). soutenir. 4 5” Admettre. considérer comme
acceptabl& Je ne sup~&tc plus cefte  sorfe de paradoxe. -
Trouver mangeable, buvable (la nourriture, la boisson).
« Aimer-vous les  épinards? -. Avec des petits  croiifons,  je les
supporfc  >> (Qume~u).

III. (v.  1965; de supporwr  2, d’apr. l’angl. ro support
« soutenir »).  Anglicisme. ‘Sporfs.) Encourager, soutenir
(un sportif, “ne équipe sportive).

2. SUPPORTER [syp~rrra]. n. m. (v.  1920; angl. « celui
qui supporte »). Angbcisme  (parfois francisé : SUPPORTE~R
[sypanrœn]).  Partisan (d’un sportif, d’une équipe), qui mani-
feste son aonui.  Les suooortem  d’un couww.  d’un chamoion..- . .
« Ilpassait  détuché  avec cinq ~minufes  d’nwncr  sur le pelofon...
des millions de supporters lui criaient : « Vas-y Gégdne!  n
(J. CAU).

SUPPOSABLE [sypozabl(a)].  adj. (1835; de supposer).
Rare. Qui peut être supposé. Toutes les qualités supposables.
V. Imaginable.

SUPPOSÉ, ÉE [sypoze]. sadj.  (attesté XVII~; V. Supposer).
+ 10 Admis comme hypothèse. - Calsidéré comme pro-
bable. Le nombre supposé des victimes. .~‘aureur  supposd  des
Lethes  de la religieuse porIugaise.  + Z0 Qui n’est pas authen-
tique (V. Supposer, III). Teawrzenf  supposé.  V. Apocryphe.
sous un nom supposé. v. Faux..

SUPPOSER [sypoze]. Y. I?. (1265; francis.,  d’apr. poser,
du lat. supponere « mettre sous, substitue. » ; sens mod. d’apr.
lat .  scolast.  suppositivus  « hypothétique », calque du gr.
hyporhetikos).

1. 4 10 Poser à titre d’hvoothèse n’imoliauant  aucun
jugement et servant seulemeni-de  point de &Part (V. Ima-
giner). « On doif  supposer (en géométrie) les idées abstraira
de surface plane et de ligne droite » (D’ALEMB.).  - (Suivi
d’un attribut du compl.)  Supposer le problème résolu. La
tempérarure  é t a n t  s u p p o s é e  consfonte.  - SUPPOSER QUE
(avec le subj.). « Supposez (qu’on  air  ur pépin... » (AYME).
« Supposer que vous oyez une maladie wme » (CAMUS). En
supposanf  qu’il y arrive. « B à suppose? méme qu’elle m’&t
permis... » (PROUST). - (Avec I’ind.} Po ier  en principe (pour
“ne démonstration). « Supposons donc mainfenanf  que nous
sommes endormis » (DESCARTES). + la Penser, admettre
comme. chose probable ou comme e.<plication  plausible,
sans pouvoir affirmer de façon positive. V. Conjecturer, pré-
sumer. « Il y a ce que l’on sa?...  (et) ce me l’on ignore. Entre
les deux, il y a ce que l’on suppose » (GIDE). a Une classe
d’hommes qui possèdenf,  à ce qu’on suppose,... cet arf mysfé-
rieux » (NERVAL). - Supposer à qqn, che.: qqn (qqch.J,  suppo-
ser en lui l’existence de qqch. « Le goût que je suppose à mon
él?ve  pour In campagne... » (R~U~S.).  - (Suivi d’un attribut
du compl.)  V. Croire. Pourquoi le supposer infidèle? - (Avec
un oarticioe)  « Les élégances dont nous SUDI)OS~~S  doués les
con&éra&  ‘de ~<PU~S  f&inins » (MAuPP.ss.j:  On la supposait
menant joyeuse  vie. - Supposer que... suivi de l’ind. (ou du
subj. en phrase  interrog. ou négative). JC sùppose  qu’il esf,
qu’il émit  présenf.  Churchill « ne supposaif pas que la ligne
Maginot  eût cette force... » (DORGELÈS).

11. (1361; sujet de chose). Comporter comme condition
nécessaire. V. Réclamer. TohII  achat suppose une vente préa-
lable. - Comporter comme nécessairement lié. V. Impliquer.
« Un message suppose un exfi’édifeur,  un messager ef un desti-
nalaire  » (SARTRE). - Réussir suppose wion a essayé. Cette
détermination suppose un gwnd courog~~.

III. (1539). Vx. <<  Mettre “ne chose à la place d’une autre
par fraude et tromperie » (FURET.). V. Substituer, supposition
(Il). « On dira à l’audience qu’elle a supposé  son enfant »
(SÉv.).  0 F’én.  Donner le change* en lançant sur la voie.
0 Dr. Donner pour authentique, en trompant. Supposer un
fesfamenf,  une signature. V. Supposé (2%

SUPPOSITION [ryporisjj].  n. 6 (1X70; « soumission »,
T. de dr., 1291; lat. suppositio,  de supponere. V. Supposer).

1. Action de supposer, ce qu’on sup]mse (1). + l" Liffér.
Hypothèse de l’esprit. « Un poinf  géomt?rique  esf une suppo-

sition, une abstraction de l’esprit » (VOLT.). Dans cette suppo-
sition : en supposant... 0 Ellipt. et fam. Une supposition
(que).. .  :  supposons (que)... a Une supposifion  qu’on lui
aurair  donné une chiquenaude, à coup sûr, il ne se serait pas
relevé » (ZOLA). + 2O Cour. Conjecture de l’esprit qui sup-
pose (1, 2’>) sans pouvoir affirmer. Ce n’esf pas une suppo-
sition gratuite, une simple supposition. « Une supposifion
frès vraisemblable me rraversa  l’esprit;  celle qu’un de mes
a m i s  était  veno  DOW  m e  v o i r  » (MAUPASS.).  (< L a  ialousie.
qui passe son te&ps  à faire des petites sup&xitions.dans  1;
faux, a peu d’imagination quand il s’agit de découvrir le vrai »
(PROUST).

II. (lkb.  XVII~).  Vx. Action de supposer (II); substitution
frauduleuse (du faux à l’authentique). Y. Fraude. Supposifion
de fesramenf. - Mod. Dr. Supposifion  d’enfant ou de part,
attribution à une femme d’un enfant dont elle n’est pas
accouchée.

SUPPOSITOIRE [sypozitwan].  n. M. (XIII~;  lat. supposi-
torium,  de supponere « mettre au-dessous »). Préparation
pharmaceutique, de consistance solide, de forme conique,
que l’on introduit dans l’anus. - Abrév. fam. Un, des
SUPPO (sj

SUPPÔT [sypo]. n. M.  (fin xne;  lat. supposifus  « placé
au-dessous >>j.  4 1’1 Vx. Emolové  subalterne. << Sumxîr  de
justice » (BO~L.): + 20 Mod. e’r  liifér.  (XVII~).  Partisan ‘(d’une
personne nuisible). Les suppôts d’un Wxn, et par ext. de
la tyrannie. V. Agent, partisan, serviteur. - Lot. cour.
Suppbt  de Satan, du diable : démon; personne méchante.

SUPPRESSION [sypnesjS]. n. f. (v. 1380; lat. suppressio,
de suppressum,  supin de supprimere).  Action de supprimer;
son résultat. + 10 Dr. Le fait de cacher. Suppression de
part, d’enfanr,  consistant à faire disparaître la preuve de son
existence sur l’état civil. Suppression d’état, par laquelle on
prive un enfant de son véritable état civil. 0 Cour. Le fait
de supprimer (20).  V. Abandon, abolition, abrogation, annu-
lation. Suppression d’une disposition Mg&.  « Une révolution
nr muf la peine qu’on mmre  pour elle  que si elle assure sans
déloi  la suppression de la peine de morf » (CAMUS). + 20 Le
fait de détruire. Suppression d’une chose matérielle (V. Des-
truction), d’un phénomène OU de ses effets  (V. Cessation).
Suppression des libertés. 0 Spécialf.  Le fait d’enlever, de
retrancher. V. Diminution, mutilation, retranchement. Il n
fait de nombreuses suppressions dans son rafr. 0 ANT.  Addi-
tion, adjonction, ajout, maintien.

SUPPRIMABLE  Isvr>nimablla)l.  ad;.  (1842:  d e  suoori-
- .‘_  ‘.  _ . ’ ..

mer). Qu’on peut supprimer.
SUPPRIMER [sypnimel.  v. fr. (v. 1380: lat .  supprimrre

« enfoncer, étouffer >>, rat. premere <( presser a). * 10 vx.
Empêcher de se manifester, en cachant, en n’exprimant pas.
« Le sommeil s@oque  et supprime les faad&%  de notre  ûmc n
(MONTAIGNE). V. Bâillonner. + 20 (1481). Mod. Rendre sans
effet légal; enlever de l’usage. V. Abolir, abroger, annuler,
casser. Suoorimer  une loi. une institution. 4 30 Cour. Faire
disparaît&,* faire cesser d’être en altérant Profondément, en
défaisant. V. Détruire; anéantir, annihiler. « En supprimanr
un autre  mur, il ngrandif  son parc » (BAL~.). Supprimer des
difficultés,  les obstacles.  Ce procédé supprimeraif  des opé-
rations inutiles. V. Épargner, éviter. Supprimer la douleur,
le mal. V. Arrêter, empêcher, inhiber. « La brufalifé  du
mariage... supprime la volonté, fue le choix » (HUGO). G Méme
un mauvais sommeil, s’il ne supprime pas la douleur, la dissi-
mule » (Rohw~s).  - Par exagér.  Réduire considérablement.
L’avion suvvrime  les disfancrs.  0 Faire cesser d’être dans
(un  ense&le),  avec  (qqch.). VI A m p u t e r ,  é l i m i n e r ,  ô t e r ,
rayer, retirer, retrancher. Supprimer un mot, un passage (d’une
(PUY~~,  dans une ouvre). V. Barrer, biffer, déléaturer, effacer.
Il y a beaucoup à supprimer dans ce fexfe. « Ce mof... devrait
être supprimé du dicrionnaire  de la critique  » (BAUD!&).  -
Supprimer qqch. à qqn. V. Enlever, ôter; priver (de). 6
4O  Supprimer qqn : faire disparaître en tuant. N La swle prr-
sonne qu’il se devait  de descendre émir Barnabe.  En supprimant
Bnrnabe,  Simon réduisait à néant sa.filature  » (CARCO).  0 SE
SUPPRIMER. v. pron.  Se tuer. V. Suicider (se). @ ANT.  Insti-
tuer, maintenir. proroger. Add!tionner, adjoindre, introdurre.
Faire, former.

SUPPURANT, ANTE  [sypywï,  at]. adj. (1846; de sup-
purer). Oui sumure.  Ploie sumuranfe.  V. Purulent.

SUPF%RA%F,  IVE [ryp;ktif,  iv]. adj. (av. 1478; du lat.
suppurare).  Méd. Qui facilite l’écoulement du pus. - Subst.
Un suppurafif.

SUPPURATION [sypynasjj]. n. f. (av. 1478; lat. suppu-
ratio, de suppurare).  Production et écoulement de pus. V.
Pyorrhée.

SUPPURER [sypyne].  v .  intr.  ( 1 5 6 0 ;  supporrr,  1515;
soupurcr,  XIII~;  lat. suppurare,  de pus, puris  « pus »).  Laisser
écouler du pus; produire du pus. La plaie suppure. Qui fuit
suppurer. V. Pyogène. - Par métaph. <( Toutes les plaies
de l’cime suppurem...  n (BERNANOS).

SUPPUTATION [sypyrasjj]. n.J  (1532; lat. supputatio).
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b 10 Estimation numérioue.  Smkialt. Calculr chronolo-
giques (sur le calendrierj.  + 20 Appréciation, estimation
(nénéralement apvliauée à l’avenir). Ils renonçaient  cc aux
~Üpputations,  &-prévisions  pnrderrtes  » (ROMAIYS).

SUPPUTER [sypyfe].  v. tr. (1552; lat. imp. supputare,
de putare  « calculer 1)).  + 1” Evaluer indirectement, par
un calcul. V. Calculer, évaluer. <<La raison ose à peine supputer
‘es sommes que représentent ces magnificences » (GaurrER).
Ils « supputaient, à un sou  près,... quelle allait être la situation
sécuniaire  » (ZOLA). 0 Estimer la valeur de... « Un tailleur,
?n  vous voyant, suppute irzstinctivcme~nt  l’étoffe de wtre habit »
:PROUST).  * 20 Évaluer empiriquement ; ap&&x (les
:hances, la probabilité). V. Examiner. « Il sfipputait  ses
:hances  >> (MA~. du G.).

1. SUPRA [sypna].  adv. (mot lat. « au-dessus »). Sert à
tnvoyer à un passage qui se trouve avant, dans un texte.
/. Haut (plus haut) ; dessus (ci-dessus).

2. SUPRA-. Élément, du lat. supra (< au-dessus », employé
tu fig. « qui est au-dessus, BU delà ». « Une mwique supra-
raturelle  >> (BARRÈS).  cc Ses dom s~pronormaux  :> (D~~EL-
20~s).  « Cette réalité suprahumaine  » (BEAUVOIR>.

S~PRACONDUCTIhTÉ  [syprakjdyktivite].  n .  K
1936: de suera-.  et conductivité). Phvs.  Phénomène par leauel
a ré&tivité’de  &rtains  métaux,‘~dli&s  dits supraco~ductek,
‘près avoir décru régulièrement à mesure que kur tempé-
ature  s’abaissait, tombe brusquement à une. valnu proche
le zéro. - Syn.  SUPRACONDUCTIBIL.ITB  [rypnakjdyktibilire],
IUPRACONDUCTION  [syprak5dyksj5].

SUPRALIMINAIRE [sypnnlliminan].  adj.  (v. 1960; de
“pro-,  et liminaire). Psycho.  et physiol. Supérieur au seuil.
Xmulus  supraliminaire  (capahls  d’éveiller une. sensation).

S U P R A N A T I O N A L .  ALE.  A U X  h’DRan.Wi~d  01.
dj. (1946; de supra-, ei natiorkl).  Dr. PI& au-dessus des
lstitutions  nationales. Organisme supranational. Par ext.
>écisinn suornnotionale.
SUPRA#ATIONALISME  [sypnanasj3nalism(a)].  n .  m.

1964; de supranational). Polit. Doctrine ou t~xtdance à
éfendre ou privilégier les institutions supranationales. -
Iér. SUPRANATIONALISTE  [rypnanari~nalist(a)].  ad,‘. et n.
SUPRANATIONALITÉ [rypRanarj>nali;e].  n L (1963;

e supranational). Polit. Caractke de ce qui es. suprana-
onal. Le privilège de supranationalité.
SUPRASEGMENTAL, ALE,  AUX [rypnarqmdtal.  01.

dj.  (v. 1960; de supra-, et segmental, d’apr. l’an&.). Ling.
kuactéristique  (phonique) atktant plusieurs segments*
‘un énoncé. L’intonation, l’accwzf et la durée, traits  suprn-
~gmentoux.  @ *m.  Segmenrot.
SUPRASENSIBLE [rypnarCisibl(a)].  ndj.  (1872;  desupra-,
sensible). Qui n’est pas accessible aux sens: qut est consi-

ké comme supérieur à la réalité sensible. V. Surnrdurel.
SUPRATERRESTRE [sypnat~n(~)rrrn(a)]. odj.  (1889; de

rpra-,  et terrestre). De l’au-delà. a Un monde supraterrestre >>
‘OULQUIÉ).
SUPRÉMATIE [sypnemasi].  rt.5 (1651, hist. relig.;  angl.
‘premacy,  de supreme [du franç. suprême]). + lu Ifist.
tuation dominante, suprême (en matière polit  que, reli-
euse). V. Hégémonie, prééminence, primauté; omnipotence.
20 (1803). Supériorité active. V. Ascendant, domination,

aîtrise, supériorité. « La suprématie de l’esprit » (FLADB.).
Le jeune ambitieux était excédé ds?  la suprématie  que son
tllègue exerçait en Lorraine » (BARRÈS).
SUPREME  [sypnom].  adj.  et n. m. (v. 1500; lat. supremus,
perl. de superus.  V. Supérieur:l.
1.  Adj. + 1” Qui est au-dessus de tous, dans son genre,
uns  son espke.  V. Supérieur. .4utorité  suprême. ‘V.  Souve-
ineté,  suprématie. La Cour suprêm~o, organe juridictionnel
plus élevé, aux États-Unis. Le Soviet suprême. -.  Spéciak
:lig.  L’Être*  suprême. Le principe suprême. V. Dkin. 0 Le
us élevé en valeur. Bonheur suprême. « La missbn du pro-
aria : faire surgir la suprême dignité de la suprime  humi-
tion » ICAMUS~.  - Très srand. Une  sunrême habileté.
Une sup&me  gksièreté » (RNAN).  - Lbc. AU  suprt%nc
eré : au vlus haut, au dernier degré. V. Extrêmement,
kttenteni.  + 20 Le dernier (avec une idée de solennité
de tragique). Le matin supréme;  le jour, l’instant ruprême :
la mort. « La garde.  esuoir  swrénre et suoréme  .?ensée ! »
U G O ) .  Suprêmëeffori.  Y. Dés&pér&  -
II. N. m. Blancs de volaille préparés en chaud-froid.
Filets de gibier, de poisson, sërvis  avec un v&uté  à la

ime (sauce suprême).
0 ANT.  (de 1) Inférieur, infime; prime.
EUPREMEMENT  [rypnrmmû]‘. ah.  (1575; de .wprême).
1 suprême degré; extrêmement. Suprêmement belle. V.
vinemeut.  « Ses toilettes suprêmement chic... » (GOWOURT).
1. SUR [ryr]. prép.  (1080; sowe, xe; sore,  980; la forme
vient d’un croisement BKC sus: lat. super ou su,sra).

[. Marquant la position « en hauit  » ou « en dehors ».
10 (Devant un complément désignsmt  une surfac: ou une

chose qui en porte ou en soutient une. autre). Poser un ofJet
sur une table. « J’enlevai le linge de sur les meubles » (GIDE).
S’asseoir sur une chaise. Le terrain sur lequel on a construit.
V. Où. Sur la place, sur place. Sur les lieux. Déjeuner sur
l’herbe. Marcher, passer sw (un chemin, une route, etc.).
Sur la terre, sur terre et sw mer. Monter sur un âne, un chariot,
une bicvclette.  - Avoir un chaueou  sur la tête. Avoir qqch.
sur les -bras*, sur le cœur*.  S&ter sur ses pieds. Sur $ed.
cc Un énorme cheval brabançon... Sur ses pattes, comme une
maison sur ses ouatre  mws  » (MICHALIX).  - Les uns sur les
aufres.  Par ex&r.  Vivre les ‘uns sur lés autres, à l’étroit.
y ,Entasser  décrets sor décrets. Recevoir visite sur visite, des
vtsttes  ininterrotppues.  Coup sur coup*.  0 Contre (une sut-
face verticale). Epingler une carte sur un mur. La clef est sur
la porte. - Un doigt sur les lèvres. - Spécialt. Sur soi :
avec soi, sut le corps, dans sa poche... Un carnet  qu’il avait
sur lui. 6 20 Par anal. S’étendre sur... couvrir (telle dis-
tance). S;r  huit mètres de longueur. Sur telle longueur d’onde.
+ 30 (1440, frapper sur). Avec l’idée de mouvement (devant
un complément désignant une surface ou une chose atteinte,
modifiée). Frapper, peser, presser sur. Appuyer sur un bouton.
Par anal. Tirer* sur. - Coup sur la tête. Tomber, retomber
sur qqch. - (Abstrait) Rejeter une faute sur qqn. Agir, influer
sur (qqn, qqch.). - Spécialt. Écrire, graver sur un registre,
sur la pierre. Laisser sur qqn une empreinte. - (En lisant)
Vkifier sur la carte. Fam. C’est sur le journal (V. Dans).
0 En enlevant, en ôtant à (ce qui subit l’action). Un parasite
vivant sur l’homme. V. Dépens (aux). Prélever sur. Empiéter,
mordre sur. - (Marquant une proportion) « Sur onze compa-
gnons qu’ils étaient... il ne reste que trois hommes » (BAR-
ausso).  Un jour sur deux. Une fois sur mille. Un cas sur cent.
V. Parmi. Mériter dix sur dix (note). + 4O (Devant un com-
plément désignant une chose qui est dominée par une autre
sans être en contact avec elle). V. Dessus (au-dessus de).
Les nuages qui passent sur nos têtes. Les ponts sur la Moselle.
Se oencher sur aach.  0 Par ext. (Dans le voisinage immédiat)
V.‘Près.  Bar-sur-Aube.  Boulog&e-sur-Mer.  + 5; ( L e  com:
olément désienant une direction). Sur votre droite. V. A.
sur le côté. Donner, s’ouvrir su;  un jardin. Avoir pignon*
sur rue. - (Avec un verbe de mouvement) V. Vers. Fondre,
foncer, se jeter sur qqn. Par métaph. Elle allait sur ses vingt ans,
elle allait bientôt avoir vingt ans.

II. (Abstroiti.  + l0 (Avec un compl.  désignant ce qui sert
de base, de fondement). V. Cause (à cause de), considération
(en considération de), raison (en raison de). Juger les gens
sur la mine. sur les amwrences.  V. D’aorès. « Oue le monde
juge sur les faits » (STENDHAL). - Sur un signe, sur une
remarque du chef, il obéit. 0 (Avec l’idée de garantie. Cf.
S’appüyer,  se reposer sur...) Compter SUI qqn, qqch. Assurer,
jurer sur son honneur. « - Sur votre tête ! sur ma tête! sur
mes yeux! SUI  CIUX  de ma mère, de mon père >> (GOBINEAU).
Ëtre CU sur parole. Sur sa bonne mine, on lui aprêté  centfrancs.
0 (Avec l’idée de conformité, d’étalon, de modèle). V.
Après (d’après), conformkment (à). Se régler sur qqn,, sur un
modèle. Sur mesure*. 0 Relativement à (une mattbre,  un
sujet, un propos). V. De, propos (à propos), quant (à), sujet
(au sujet). Apprendre qqch.  sur qqn. Dire qqch., s’exprimer,
mzrler  sur un suiet.  Gémir sur ses malheurs. Sur cette matière,
sur ce sujet, sur-ce point. V. Dessus (là-dessus). Essai, pensées,
réflexions, propos sur... - Spécialt., pour désigner le sujet
d’une occupation. Je suis sur ce travail depuis *ne  semaine.
+ 20 (Valeur temporelle). Immédiatement après, à la suite
de... Sur le COU~,  sur le moment, sur l’heure. Sur le champ.
Être pris sur lefnit*.  « Sur ce, nous allons vous laisser cou-
cher... » (HUYSMANS).  « Ravie à l’idée de boire de la bière sur
de la bénédictine... » (QUENEAU). 0 (Approximation tem-
porelle) V. Environ, vers. Sur les onze heures. Sur le soir.
Être sur son départ, sur le retour, près de partir, de revenir.
- Sur le point de... + 3O (Pour marquer une supériorité).
Avoir, remporter l’avantage* sur qqn,  qqch. Enchérir sur...
Commander, régner sur. Avoir des droits sur qqn. + 4O (Dans
des IOC. marquant un état, une situation, une manière).
Rester. se tenir sur la défensive. Être sur ses pardes.  - Sur
ce ton.‘«  Tout en chantani  sw le mode mineur...U»  (VERLAINE).

0 ANT. Dessous (au-dessous de). sous. - HOM. Sur (2).  sûr.
ef. SUR, SURE‘[syr].  adj. (li60;  mot région., répandu

XIX~;  frq. 0sur; Cf. ah. S~uer).  Qui a un goût acide, légkre-
ment aigre. V. Acide, aigrelet; suret. Pommes sures. Soupe
qui devient sure. V. Surir. @ ANT. Doux. - HOM.  Sur (l),  sûr.

SîlR,  SÛRE [S~RI.  adj.  (Seür,  segur,  1080; lat. securus
« libre de souci », sine cura).

1.  (Sens subjectif: Personnes). SUR DE... + 10 Qui envi-
sage les événements avec une confiance tranquille, sereine;
qui tient pour assuré (un événement). V. AssurP,  certain,
convaincu; confiant. Être sûr du résultat, du succès. V. Compter
(sur). Lot. Être sûr de son coup : du succès de son entreprise.
- 5% de gagner, de réussir. Il n’est pas sûr d’y arriver. -
(Avec un temps passé, pour parler d’un événement que l’on
prévoyait) Ça y est, j’en étais sûr... 0 Être sûr de qqn, d’un
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ami : avoir confiance en lui. être assulé  de sa fidélité. -
SÛR  DE SOI : assuré de ce qu’on fera dax telle ou telle cir-
constance, de ses réactions futures, Pal,  ext. Qui se com-
porte avec assurance. v Mais j’étais sûr c’e  moi. sûr de fouf  »
(CAMUS). - Par ext. É‘tre sûr de ses mo,‘ens, de ses réjlexcs.
+ 2’ (Segur, 1190). Qui sait PYCC certitude, qui est assuré
de ne pas se tromper. I%re sUr de qqch. Lot. Sûr de son fait :
de ce qu’on pense, de ce qu’on dit. - Sûr de... (avec un
inf.). « Quand on est sûr de s’aimer... quelle sérénité dans
1’6me » (Muss.). - << Je crois, je sui.; siir  que beaucoup
d’hommes n’engagent .;amais  leur étre  :> (BERNANOS). « Ii
n’était pas sûr que tour,%r faux  dans ce qu’enseignait I’Eglise »
(MAURIAC). - Fam. (redondance critiquée) J’en suis srîr et
ceriain.

II. (Sens objecrifj. SÛR. 0 + 1” (XIV~).  Où l’on ne risque
rien; où une personne, une chose est à l’abri du danger
(V. Sécurité, sbreté).  Endroit., lieu SUI’.  Le quartier n’es1 pas
très sûr, la nuit. Lot. En lieu sbr.  Meffrp  qqch. en lieu sür :
cacher, ranger. - (En attribut) Ce sern filus  sûr : cela consti-
tuera une sécurité, une garantie. - Lot. l,e plus sûr, le mieux,
le parti le meilleur. Le plus sûr esf de ne vas  frop compter sur
les aufres. + 2O (me). En qui l’on peut avoir confiance; qui
ne saurait décevoir, tromper. V. Bon, éxouvé. Un ami sûr.
V. FidBle. Des hommes sllrs.  + 30 Sur que i l’on peut compter.
V. Fiable, solide. « Celte époque fabuleuse où un homme pru-
dent rablait  sur des valeurs sûres » (MAURIAC). Raisonner sur
des bases peu sûres. 0 Qui produit les .&ultats  escomptés;
qui est propre à réussir. Moyen sûr. V. Immanquable, infail-
lible. - Lot.  À COVP  sîn : sans risque d’é:hec; immanquable-
ment, infailliblement. + 4~ Qui agit, fonctionne avec effi-
cacité et exactitude, s:ms  erreur. « Conrme  une sentinelle à
l’ail  perçanf  et sûr » (BAUDEL.). Uo p,.ojecfile  lancé d’une
main sûre. - Un instinct, un goût très sûr. V. Infsillible.  -Par
exf.  Qui se fait BYCC  assurance, exactitude. Un dicgnosfic  sUr.
0 (Abstraif:  v. 1180). + 10 Dont on n: peut douter, dont
on est convaincu; qui est considérb comme vrai ou méluc-
table (surtout avec  un nom indéterminé : chose, etc. ; ou un
impersonnel). V. Assuré, authentique, avéré, certain, établi,
évident, exact, indubitable, wai.  La chose est sirre,  semble
sûre. Tenir pour sûr. Cela n’o  encore rien de sûr. Ce qui est
sûr, c’est que je n’irai pas. - Fam. ca, :‘cs1 sûr, c’est  sûr ef
certain. Ce n’est pas SI’  sûr. + 20 Lot.  C~V. BIEN SÛR!  : c’est
évident, cela va de soi (Cf. Bien entendu*). Bien sùr que oui;
oui bien sûr. « Bien sûr qu’il n’irait  pas troubler leur bonheur! »
(R. ROLLAND). - (Pour introduire une concession) << Bien
srir, il y a les possibilifr:s  nuclicires.  Mais l’atome... » (MAUL-
NIER). + 3” Vx ou pop. POUR SÛR : certainement. « E//e  n’est
pas  meublée, pour sûr, comme à Paris... :> (MIRBEAU).  (< Pour
sûr que les anges cpplcudisscnf  là-haut! > (GIDE).  + 4O  Adv.
dam. Sûrement. « Tu crois qu’il viendr,z?  - Pas sûr... » :
peut-être pas. « Sûr que j’oi quelque -hose  de brûlé dans
l’intérieur » (FRANCE).

@ ANT.  (de 1) Méfiant, sceptique; d&mr , incerfain.  - (de II)
Dangereux: infidèle. Aventureox,  chonceu::,  illuso,re.  incertain.
problématique; trompeur. Douteux. faux,  nexocf. - HOM. Sur
(1 et 2).

SUR-. Élément, du lat. super (d’abc#rd S”UI-,  sor-,  puis
SI”=  pur attract. de sus), employé BU seras local ou temporel
de << au-dessus >> (surmonler,  surlendemam)  ou pour marquer
l’excès (surabonder, surchauffer; surenchère, surproduction;
suraigu, surfin].  V. Hyper-,  super-, sus-.

SURABONDAMMENT [synabjdana].  adv .  (Sourha- ,
v. 1350; de surabondant). LIttir.  D’une manière très abon-
dante, plus que suffisamment. V. Excesshement,  trop. Dérnon-
fier,  expliquer surabondamment.

SURABONDANCE [syni&bjdaIs].  n. f. (Sourhabondance,
1350; de SUI-,  et abondance; lat. impér. s@erabundantia).
Abondance extrême. V. Excès, profusiw. Surabondance de
produifs  SUI l e  marchi.  V .  P l é t h o r e .  Lne surabondance  de
couleurs, de derails,  d’ornements. V. Df  hauche, exubérance,
surcharge. - (Abstrait) « Les inconvén,enfs  de Madame de
Chnreaubriand,  si elle  en o, dekoulent  d<  la surabondance de
ses qualités » (CHATEAUu.).  @ ANr.  Ins~fisonce,  pénurie.

SURABONDANT, ANTE  [ryRabjdii,  St]. adj. (Senr- ou
sorhabondant,  v. 1200; de SUI-,  et abondant; lat. imp. super-
abnndansj.  Qui existe en quantite  plu! grande qu’il n’est
nécessaire. V. Abondant. excessif. Production. récolte surcbon-
dante.  « À la source de h révolte, il y a... on &incipe  d’activité
surabondante ef d’énergie )> (CAMUS).

SURABONDER [synabjde].  Y . in@. (Sor-,  seurhabonder,
1190;  de sur- ,  et  abonder ;  lat .  imp. superabundare).  +
1” Exister sn quantité plus grande  qu’i n’est nécessaire. V.
Abonder. « Le.! Américains y abondent ef les Allemands y
surabondent (à Capri)  w (GI@.  + 2” Avoir  en surabondance.
V. Déborder (de),  regorger (de).  La légion  surabonde de
richesses. @ ANT.  Manquer.

SURACTIVÉ, ÉE [synaktive].  adj. (mil. XX~’  de SUI-,
et activer). Traité pour avoir une activitb augmentke  (chim.,
pharm.).  Sérums suroctivé.

SURACTIVITÉ [synaktivire].  n. J (1872; de sur-, et
activiré).  SC. Activité supérieure à la normale. Une suractivité
mentale.

SURAH [syna]. n. m. (1883; de Surate,  centre textile de
l’Inde). Étoffe de soie croisée, 18gère  et souple. (< Des foulardr
d’une finesse de nuée, des surahs plus légers que les duvets
envolé; des arbres >> (ZOLA).

SURAIGU, UË [synegy]. adj. (1727; de sur-, et aiw).
Très aigu. Cri, son suraigu. « Le bruit suraigu d’un oufil  qui
frappe sur une pierre » (ALA~N).  a LES uns chantent d’une voix
de fére suraiguë » (THARAUD).

SURAJOUTER [syna3ute].  Y . fr. (1314; sorajousfemenf,
X~I~  : de SUI-.  et ajouter). Aiouter  à ce sui est déjà comvlet  :
ajouier  après co;p.  A; p: p. Ornemënts surajoutés. -Fig.
s( Des besoins surajoutés » (TAINE).

SURALIMENTATION [syralim8tasjj].  n. JY (1891; de
sur-, et ciimenration).  Alimentation plus riche, plus abon-
dante que la (( ration d’entretien )).  Le médecin « vouloir du
calme, -de  la détente,  de la suralimenration  » (COCTEAU) .
0 Par ext. Introduction d’une quantité de combustible
suoérieure  à la normale dans un moteur. SuralimenfaTion
par surcompression.  @ AN*. Sous-alimentation.

SURALIMENTER [synalim5te].  Y. fr. (1919; de sur-, et
alimenter). Alimenter au delà de la normale. V. Suralimenta-
tion. - Au p. p. (1899). « Ces dégoUts  des gens gnvés,  surali-
menrés » (S.4~~~umO.  - Par ext. Surclimenrer  un mofenr.
0 ANT.  SO;S-“li!TXlltW.

SURANNÉ, ÉE [rynane].  adj. (XIII~,  « qui a plus d’un an »;
de sur-, an, et suff. -é). + l” (XVI~).  Vx. Dr. Qui a cessé d’être
valable, dont le délai est expiré. + 2” (1661). Med.  Qui a
cessé d’être en usage, qui évoque une époque révolue. V.
Antique, démodé, désuet, vieilli, vieillot. II a des idées swon-
nées. V. Archaique, arriéré,  attardé. « Une mère d’esprit
suranné, tout  imbu de vieilles choses » (MICHELET). « Ce
quurfier,  qui avait plutôt  l’air surannd qu’anfiquc  » (HUGO).
+ 3” (Personnes). Vx. Qui est trop vieux pour le personnage
qu’il joue. « Gnlants  surannés » (R~US~.).  - Liffér. Qui a
un caractère vieillot. @ ANT.  Actuel, neuf. ““we”“.

SURARBITRE Isvnanbitn(all.  n. m. (XVII~:  de sur-. et
arbitre). Dr. Arbitré choisi p&‘trancher,‘en  cas de con&-
tation entre arbitres.

SURARMEMENT [rymnmam6].  n. m. (1939; de SUI-,
et armement). Armement excessif. « Une course  effréné? nu
surarmemenf » (Le Monde, 23-3-1969).

SURATE  [rynat]  ou SOURATE  [SUR~~]. n.f.  (Sura,  sure
ou surare, 1732; mot arabe). Chapitre du Coran.

SURBAISSÉ, ÉE [synbese].  adj. (1611 ; de sur-,et baisser).
Archit.  Arc surbaissé, dont la hauteur est inférieure à la
moitié de la largeur. Voûfe, dUme  surbaissés. - Auto. Voiture
surbaissée, d’une hauteur inférieure à la moyenne, très basse.
0 ANT.  Surhoussé:  surélevé.

SURBAISSEMENT [sy&smd].  n. m. (1704; de surbaissé).
Archit.  Caractère d’un arc surbaissé, d’une voûte surbaissée;
cet arc, cçtte voûte. 0 Différence entre la hauteur d’un arc
surbaissé et la moitié de sa largeur.

SURBAISSER [synbere].  v. fr. ( 1 7 3 2 ;  d e  surba i s sé ) .
Archir.  Rendre surbaissé.

SURBOUM [synbum].  n. fi (v. 1945; de surprise-partie,
et boum). Fam. Surprise-partie (2”).  V. Surpatte.

SURCAPACITÉ [synkapasire].  n. fi (mil. XX~;  de sur-,
et capacifé).  Écon.  Capacité de production supérieure aux
besoins.

SURCAPITALISATION Isyrkaoitalizasijl. n. f. (mil.-i .
XX~;  de SUI-,  et capitalisation). Econ. Valeur de capital attri-
buée à une entreprise au-delà de sa valeur réelle ; différence
entre ces deux valeurs. 0 SYN. Surinvestissement.

SURCHARGE Isy~Ia~~(a)l.  n. f. (1500: de surcharger).
1. + 10 Charge ajoutée a lacharge ordinaire. 0 Spéciolf.

(Turf). Surplus de poids imposé à un cheval. V. Handicap.
0 Fig. V. Surcroît, surplus. Surcharge de dépenses, de travail.
- Spécialr.  ImpOt qui s’ajoute à une charge. + 2O Charge qui
excède la charge permise. Surcharge de bcgcges. V. Excédent.
+ 3” Le fait de surcharger, d’être surchargé. La surcharge des
voitures esf dangereuse. Prendre des voyageurs err  surcharge.
0 Méd. Présenci:  en excès d’une substance dans des cellules
où on la trouve normalement en plus petite quantité. Sur-
charge du foie en glycogène. Surcharge venrriculaire  : hyper-
trophie ou dilatation des ventricules cardiaques.  +
4O (Absfrair).  Excès, surabondance. « La chapelie  esf décorée
mec  une surcharge de colifichers,  de fanfreluches ef de dorures
inimaginable » (G~uru~).  <( Une surcharge fatigante d’obser-
varions techniques 1, (BACHELARD).

II. + 10 Substitution d’un mot à un autre en surchargeant.
Par ext. Mot écrit au-dessus d’un autre raturé. Les seuls
cor rec t i ons  du  manuscrif  étaienr  que lques  surcharges .  0
Inscription imprimée en recouvrant une autre., et ajoutée
après coup. Surcharge d’un timbre-poste, qui en modifie la
valeur. + 2O Peint.  Morceau peint ou dessiné par-dessus un
autre (retouche ou effet spécial).
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SURCHARGÉ, ÉE [syrJarge].  adj. (XVI~;  V. :Surcharger)
) 10 Qui est trop chargé. - Qui a pris en charE.e un poids
rop lourd. Autobus  surchargé. V. Complet. 0 ‘Qui a trop
i’ornements.  Décoration surchargée. + 2O Qui a trop d’occu-
mtions,  de travail. Être surchargé. V. Occupe. Par ext.
%pJoi  du temps, programme scolaire ‘surchargé. + 3O Qui
lorte  une surcharge (II, la).  Brouillons surchargés.

SURCHARGER [synJan3e]. Y. fr.; conjug. (charger. V.
Bouger (fin xne ; de SUI-, et charger).

1. + 10 Charger d’un poids qui excède la charge ordi-
laire; charger à l’excès. Les bagages surchargem  la voiture.
V. Alourdir. « Elle fit romher  les Fondements de la Morale
lui surchargeaienf  un  fa ib le  guér idon  » (BEDEI.).  0 Fig.
Surcharger sa mémoire. V. Charger, encombrer. Surcharger
une décoration. + 20 Charger (qqn) d’impôts nouveaux.
V. Grever, imposer. Etre surchargé d’impUfs,  avoir de lourds
impôts à payer. V. Accabler. .- Par ext. E~re  w-chargé de
soucis, de travail. « Cette enfanr... est surchargée de travail »
(FRANCE).

II. * l0 Écrire un mot sur (un autre), pour corriger un
texte. i’ar exf.  Ajouter des mots au-dessus des ratures d’un
texte. + 20 Peint. Recouvrir, reprendre par une surcharge.

@ ANT.  (du 1) Alléger, décharger.
SURCHAUFFE [rynlof].  n. jT  (1877; de wchaufler).

# l” Techn. Opération qui consiste à chauffer la vapeur
dégagée par l’eau chaude, lorsqu’elle est isolée de ce liquide.
0 Phys.  Etat d’un liquide chauffé au-dessus de sa tempé-
rature d’ébullition sans qu’il se vaporise. + 20 (1963).  État
de tension excessive dans l’act&ité économique.

SURCHAUFFÉ, ÉE [synJofe]. adj. (xx’; V. Surchauffer).
+ 1” Se dit de l’air, et par ext. d’un lieu chaufl6 ou chaud
au delà de ce qui convient. « Le wagon cahofeur.  surchauffé,
où il était resfé,  sans changer de place » (MA~T.  du G.). +
2O Fig. Exalté. Une imagination, un esprit  surchau&és.

SURCHAUFFER [synJofe]. Y. fr. (1676, d%pr. le dér.
surchauffure: de SUI-, et chauffer). Chauffer à l’excés.  0
Techn. Réchauffer (ce qui était déjà chaud). Sorchaufler  Jo
vapeur d’eau pour en augmenter la frnsion.  V. Surchauffe.
Phys.  Porter (un liquide) au-dersus  de son point d’ébullition
sans qu’il se vaporise.

SURCHAUFFEUR [synJofcen].  n. f: (1873; ,ie surchauf-
~;).Te;~;v,Appareil  à surchauffer la vapeur. &-chauffeur

SURCHOIX  [rynJwa].  n. rn. (1816; de SUI-,  et choix).
Comm. Premier choix, première qualité. Viande de surchoix
(vx). - Mod. Adj. Un  produit  surchoix.

SURCLASSÉ, ÉE [synklase:I.  adj.(l908; de su”-,et  classé).
Se dit d’un cheval qui court avec des chevaux i’une classe
supérieure à la sienne. - V. Surclasser (2O).

SURCLASSER [synklase].  v. fr. (1918; du précéd.). +
l0 Se dit d’un cheval qui domine ses adversaires en les faisant
apparaître comme surclassés. -- Sports. Avoir une incontes-
table supériorité de classe sur. Coureur qui en surclasse un
aufre. + 2O Être supérieur à. V. Surpasser. « LES anciens
dis.posififs  oscillographiques...  xont neftement  « s u r c l a s s é s  »
par Jes oscillographes  ù PJecTron!;  » (L. de B~OGUE).

SURCOMPENSATION [synkjpdsasjj].  n. ,: (mil. XX~;
de sur-, et compensation). + l0 &on. Égalisation du rüpport
des charges et des recettes de plusieurs caisses. (1 20 Psycho.
Conduite par laquelle une personne, surmontant une défi-
cience, une i-nfériorité, réussit particulièrement dans le
domaine qui lui semblait interdit.

SURCOMPOSÉ, ÉE [synkjpoze]. adj.  (1749; de SUI-,
et composé). Gram. Se dit d’un temps compose où I’auxi-
liaire est lui-même à un temps composé. Passé surcomposé.
Les femps  surcomposés sont généralement emolo’és  en subor-
donnée lorsque Je verbe de la principale est à ui fé,nps  composé
(ex. : Je suis parti quand j’ai eu terminé. Il serait .irrivé quand
j’aurais été partie).

SURCOMPRESSION [synkjpnesjj].  n.f. (1935: de SUI-,
et compression). Augmentation de la compression d’un gaz,
spécialt.  du mélange gazeux d’un moteur à explosion.

SURCOMPRIMER [syRkjprime].  v. fr. (1964 de sur-,
et comprimer). Augmenter la compression de (un gaz déjà
comprimé). V. Compresseur. Par ext. Au p. p. Moteur sur-
comprimé, dont la mélange gazeux subit la surcompression
(On dit abusiv. SURCOMPRESSÉ  [synkjpnese]).

SURCONSOMMATION [syr<kjs>masjj].  n. f. (1955; de
sur-, et consommation). Consommation excessive. « Si ceffe
surconsommation de produits compromef Je pafrimoine narurel
commun... n (A. SAUW).

SURCONTRE [synkjtn(a):l.  n. m. (1932; du suiv.). Au
bridge, Le fait de surcontrer.

SURCONTRER [synkjrne]. Y. tr. (1932; de sur-,  et
contrer). Au bridge, Se dit d’un joueur qui contre l’adversaire
qui vient de contrer.

SURCOSTAL, ALE,  AUX [synkxtal, 01. adj. et n. m.

(1743, n. m.; de SUI-, et costan.  Anat.  Qui est situé sur les
côtes. Muscles surcostaux.  N. m. Les SUIC~S~~UX.

SURCOT [synko]. n. m. (11~ moitié XIII”;  Sourcot,  XII~;
de SUT-, et corte).  Archéol. Vêtement du moyen âge porté
sur la cotte.

SURCOUPER [synkupe].  Y. fr. (1802; de SUI-, et couper).
Aux CC<I&T, Couper BYCC  un atout supérieur à celui avec
lequel un autre joueur (dit alors « en surcoupe ») vient de
couper.

SURCREUSEMENT [synkwdzmd]. n. m. (1923: de sur-,
et creusemenf).  Géol.  Creusement des fonds de vallée au-
dessous de leurs profils limites.

SURCROIT [syRknwa(a)].  n. m. (XII~~;  de surcroître
[vx], « croître au delà de la mesure ordinaire »; de sui-, et
croitre). Ce qui apporte un accroissement, ce qui vient s’ajou-
ter à ce qu’on a déjà. V. Augmentation, supplément. « L’élé-
aanre  du ienne Tiercelin. sa maîtrise de soi-méme... lui valaient
in swcro~t de considérckon » (AYMÉ). - Lot. adv. DE SUR-
cRoR (XV~,  PAR suruxoîr (1787) : en plus, en outre. « La
stupide pécore, impertinente par sur&&,  qui se moquaif
de son”accent  >>  (R. ROLLAND). V. Encore, outre (en), plus
(en). Etre donné. venir par surcroit, comme un supplément
naturel, nécessaire.

SURDENT  [syndB].  n. f. (1160; de sur-,  et dent). Rare.
Dent surnuméraire, ou dent nouvelle qui pousse avant que
la dent temporaire ne soit tombée. - Vérér. Chez le cheval,
Dent plus longue que les autres.

SURDÉTERMINANT, ANTE  [syndetEnmin& Et]. adj.
(1937; de sur-, et défeuminer,  d’apr. surdétermination).
Didact. Qui produit (ou concourt à) une surdétermination.
« Ces deux livres sembteni  bien [...l avoir joué un rote sur-
déterminant des plus décisifs » (BRETON).

SURDÉTERMINATION [syndetrnminarjj].  n. x (1931;
P. Guillaume; de SUI-,  et déterminafion).  + 10 Psycho. Carac-
tère d’une conduite déterminée par plusieurs motivations
concourantes: d’une image évoquée par des actions concou-
rantes. + 20 Psychan.  (1956; all. Oherdeferminierung, Freud,
1895). Formation de l’inconscient (rêve, fantasme, symp-
tôme) renvoyant à plusieurs facteurs déterminants (par
condensation, etc.). + 30 Ling.  Restriction du sens d’un
terme par un contexte.

SURDÉTERMINÉ, ÉE [syRdetanmine].  adj. (1926; en
all. 1900, Freud; de SUI-,  et déterminé). Psychan.  Qui contri-
bue ou tend à orovoouer  un ohénom&ne  de surdétermination.
<(  Chacun des iJéme& du c&tenu  manifeste du rêve est sur-
déferminé, il esf  représenté plusieurs fois dans les pensées
latentes du réve  >> (trad. de FRËuD).

SURDÉVELOPPÉ, ÉE [syndevlzpeJ. adj. (1967; de sur-,
et développé). Écon. Dont le développement est extrême ou
excessif (par rapport au contexte géographique). « Un pays
sous-développé dans un ensemble surdéveloppé  » (Le Monde,
27-7-1967). @ ANT.  Sous-développé. - Dér. SURDÉVELOP-
PEMENT [syndevl>pmd].  n. m.

SURDI-MUTITÉ [syndimytire].  n. f. (mil. XIX~;  de sur-
dité, et mutité, d’apr. sourd-muet). Didact.  État du sourd-
muet.

SURDITÉ [syndite].  n. f. (XV~; lat. surditas).  Affaiblis-
sement ou abolition complète du sens de l’ouïe (V. Sourd).
Surdit&  partielle (Cf. Être dur* d’oreille), complète. Surdité
congénifole,  enrroînanf  la mutilé.  V. Surdi-mutité. 0 Méd.
Surdité verbale!  impossibilité de comprendre le sens des mots
dont on perçoit  le son, due à une lésion du cortex cérébrql
du lobe temporal.

SURDORER  [syRdJne]. Y. fr. (1361, surdoré;  de SUI-, et
dorer). Dorer en revêtant d’une double couche d’or. - Au
p. p. « Des reliures surdorées » (GONCOURT).

SURDOS  [syado].  n. m. (1680; de SUT-,  et dos). Techn.
Pièce de harnais, bande de cuir qui sert à retenir les traits.

SURDOSAGE [syndorax].  n. m. (1964; de sur-, et dosage).
Méd. Présence dans l’organisme d’une dose excessive de
médicament.

SURDOUÉ, ÉE [syrdwe]. adj, (1975; de SUI,  et doué).
Enfant d’un niveau mental très supérieur à la moyenne (Q. 1.
supérieur à 170).

SUREAU [syno]. n. m. (1545; a. champenois surau&
1360; de seür, 1105, altér. de seü, saü, lat. sabucus,  sambucus).
Arbre ou arbrisseau (CoprifoJiacéesl dont le bois très léger
renferme un large canal médullaire et dont la fleur odorante
donne des fruits en grappes de boules rouges (sureau rouge)
ou noires :sureau  noir). « Un vieux sureau laisse mirrir au
soleil des myriades de-baies noires et brillantes » (GENEVOIX).
Confiture de sweau.  Evider une tige  de sureau  pour faire une
sarbacane, un mirliron.  @ HOM.  Sor~s.

SURÉLÉVATION [synelevasjj].  n.f. (1846; de surélever).
Action de surélever; accroissement en hauteur. V. Exhaus-
sément.

SURÉLEVER [syralve].  Y. fr.: conjug. lever (v. 1400;
de sur-, et élever). Accroître la hauteur, donner plus de hau-
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teur à. V. Exhausser, hau~rser,  surhausser. Surélever “ne
maison ancienne d’un éfage.  - Au p p.  Rer-de-chausstie
surélevé, qui n’est pas de plain-pied. L’hôtel porriculier
« avec son rez-de-chaussie  ,surélevé  où l’on accédait par un
perron double >>  (ARAGON). 0 ANT.  Abaisser.

SURELLE  [I~RE~].  n. f. (xne, surele;  dimin. de sur [Z]
« acide »). Dia/.  Oseille.

SÛREMENT [synm6].  adv. (1080; de sûr). D’une manibre
sûre. + l” En sûreté. Qui WI  lentemenr  ya sUrement.  <(  Paris
esf encore le seul endroit  de la France où l’on puisse cacher
sirement  un homme » (BAL~.).-+  20 D’une manière sûre,
qui ne saurait manquer (Cf. A coup sûr*, sans faute*).
« L’expérience instruit plus sflremeni  que  le conseil » (GIDE).
4 30 IAdv. de ohrase.  modifiant tout l’énoncé). D’une
&aniè& sûre, c&.ine,’  évidente. V. Certainemeut,  certes.
« Cette femme assassinée, (on  aUair sirement  l’identifier »
(ARAGON). Tu connais sirreownt  des gens inj4uents.  - Absolt.
Vous pensez venir nous voir? - Surement!  V. Assurément.
Siirement  pas. Fam. « Mais .xkement qu’elle ne les emportait
pas avec eI/e, ses mille  francs » (ZOLA).

SURÉMINENT. ENTE [aynemina,  ?a]. adj. (1657; supcr-
éminenr,  XV~; de sur-, et ,lminent).  Lirfir.  Très éminent.
Qualités surPminenfes.

SURÉMISSION [synemirjj].  n. f. (11166;  de sur-, et émis-
sion). Fin. Émission exagéri:e  de papier-monnaie. Sur&nis-
sion  enfrainanr  I’inflation.

SUREMPLOI [sy&ïplwa].  n. m. (196.s;  de sur-, et emploi).
Écon. Emploi excessif de Ii1  main-d’ceuvre  disponible par
suite du manque d’ouvriers sur le marché du travail. N II y a
mémc  suremploi  dons cerlains  srcfeurs  )> (Le Monde, I Z-10-
1966). @ ANT.  Sous-emploi: chômage.

SURENCHÈRE [s~R~JLR].  n. f. (1569; desur-,et  enchère).
+ 10 Dr. Enchère, offre d’un prix supérieur au prix déjà
obtenu dans la vente ou l’adjudication d’un immeuble, d’un
fonds de commerce. V. Suroffre. 0 Cour. Enchère plus
élevée que l’enchère précédente. Des su,enchèr?s  successives.
+ 20 Fig. Promesse, offre supérieure. La rurenrhère  électorale.
0 Action de renchérir. Line surenchke  de violences, de
menoces  : des violences, des menaces sâns cesse plus grandes
« Le sensationnel, la surenchère CI l’audace n (PAULHAN).

SURENCHÉRIR [synEJenin]. Y. imr. (1560; de suren-
chère). + 10 Dr. Faire une surenchère, une offre plus élevée ;
augmenter l’offre. Surenchérir dans une adjudication. +
20 Devenir encore plus cher I:V.  Enchérir).

SURENCHÉRISSEMENT [syn?iJenism6]. n. m. (1792;
de surenchérir, 2”). Enchérissement nx~veau. V. Renché-
rissement: augmentation. <( L.a hausse  d.?s  salaires ne corres-
pondant pas au surenchérissement  de /Y vie » (GONCOURT).

SURENCHÉRISSEUR, EUSE [syniiJenisœn,  oz]. n.
(1806; de surenchdrir,  10). Dr. Personm: qui fait une suren-
chère, une offre supérieure dans une ad udication.

SURENCOMBRÉ, ÉE [synakjbne]. adj. (v. 1970; de sur-,
et encombré). Très encombré. Rues surencombrées  de voitures.

SURENCOMBREMENT [syn6k5br.am6].  n. m. (1901 ;
de sur-, et encombrement). Encombrement  extrême. « Sur-
encombrement des wagons R (JARRY).

SURENTRAîNEMENT  [sy~6menrn6].  n.  m. (1935;
de sur-, et enfrainement).  Entraînement exagéré, qui risque
de surmener I’athléte, le coureur.

SURENTRAiNER  [rymïtnene]. v. fr. (1911  ; de sur-, et
entrainer). Entraîner d’une manière trop poussée (par I’entrai-
nement proprement dit, par des éprewies trop fréquentes).
- Au p. p. Athlète surentruiné.

SURÉQUIPEMENT [syrekipm?i].  fi. nz.  (1955: de suré-
quiper).  Équipement supérieur aux beroins.  @ ANT.  Sous-
équipement.

SURÉQUIPER [syrekipf!].  Y. fr. (mil. XX~;  de SUI-.  et
équiper). Équiper au delà des besoins. - Au p. p. Usine
w-équipée. - (AN. Sous-équ  IPé).

SURÉROGATION [ryRen>garjj]. n. J (1610; de super-
erogalion [1374]; l a t .  j u r .  supererogaiio,  d e  sup~wrogare
« payer en plus N).  Vx ou littér.  Ce qu’on fait au delà de cc
qui est dû ou obligé.

SURÉROGATOIRE [ryaen~gatwan].  ndj. (fin xwe; lat.
scolast. supererogalorius).  Liftér. Qui est fait en surérogation,
en plus de ce qu’on est tenu de faire. <> (1793) Supplémen-
taire. « Une discriminafion  .suréroaaloire  enfre  I’essenntiel  et
le super/?u >> (HENRIOT).

SURESTARIE [synrsrani].  n. f. (1846; esp. sobrestnria,
de sobre <( sur », et esfur « :se  tenir ». ‘1. Estarie). Dr. mnr.
Temps pendant lequel un mivire  a été .etenu pour le char-
gement ou le déchargement au delà des estariss  stipulées
par la charte-partie. Par ext. Indemnité que l’affréteur doit
payer à l’armateur, pour ce. délai.

SURESTIMATION [syrtstimasjj].  U. f. (1867; de sures-
rimer). Le fait de surestimer; son résultat. V. Majoration:
exagération. @ *NT.  Sous-estimation.

SURESTIMER [syrrstime]. Y. tr.  (v.  1600; de sur-, et
esfimer).  + l0 Estimer, évaluer au delà de sa valeur, et
spécialf.  de son prix. L’expert a surestimé ce tubleau.  +
20 Apprécier, estimer au delà de son importance, de sa valeur.
Suresfimer I’imporlonce  d’un événement. V. Exagérer, goufler.
« Vos réformisres  se troinpenl...  parce qu’ils surestimenl  Ie
prolékzriat...  parce qu’ils suresriment  le capital » (MAN.
du G.). - Pro”.  II SC surrsfime!  0 ANT.  Sous-estimer.

SURET, ETTE [syns,  rt]. odj. (1280; de sur 2). Un peu
sur. V. Acidulé, aigrelet. Pommes surelfes.  Un goirf  sur&.

SÛRETÉ [synte].  n. x (1498; wrfh.  seürIé  [me], a gage,
promesse; assurance, absence de crainte »; de seur, sûr,
d’apr. lat. securifas).

1. + 10 Ce par quoi une personne est rendue sûre (1, 1”)
de qqn ou de qqch.; ce qui garantit qu’une chose est sûre
(II). V. Assurance, caution, garantie. Donner des sk-etés à
bqn.  Dr. Garantie fournie pour l’exécution d’une obligation.
Sùrefé personnelle. Sûreté réelle, droit réel du créancier sur
des biens du débiteur (V. Gage, hypothèque, nantissement,
privilège, warrant).  + 2” Vx. Mesure de précaution. PROV.
Deux sûrefPs (ou deux précautions) valenl  mieux qu’une.

II. + 1’ Vi&/i. Étai, situation de celui qui n’est pas en
danser. sui ne risaue  rien. V. Sécurité. Je fe prie « de veiller
à ta-sûr& >> (LACLOS). PRO”. Prudence csI mère de sûreté.
- Dr. SUrrfé  individuelle, garantie contre les arrestations,
les détentions arbitraires (V. Habeas corpus). 0 Mod.
EN SÛRETÉ.  V. Abri (à 1’).  couvert (à), sécurité (en). « Si
vous avez rué un homme, allez  dans le maquis de Porlo-
Vecchio,  er vous  y vivrez en sûreIC  » (MÉRIMÉE). Mettre  qqn
en sureté, à l’abri du danger. Par ext. Merfre qqch. en sireté :
cacher. - DE SÛRETÉ  : qui est destiné à assurer une protec-
tion, à éviter un danger. Serrure, verrou  de sûreté. Chaine,
fernteture  de sireté.  Soupape* de sirreté. Épingle de sûreré
(ou de nourrice1 : aui se ferme. la pointe rentrée dans un étui
métallique. -‘Loi. Pour plus  di sûreté  : par un surcroît
de précautions. 0 Une sûreté : un dispositif de sûreté (chaine,
fermeture, cran d’arrêt). - Mclfre  un pisfolet à la sireté.
+ 2O Situation d’un groupe social qui est à l’abri du danger
(ou des membres du groupe). V. Sécurité; ordre. La sûyeré
publique. Dr. Affental,  romplor  contre  la sireté  de I’Efaf.
Dr. né”. Maison de sUreté  (vx) : prison. Chambre de sûreté
où &nt maintenus les individis a&tés avant leur transfert.
+ 3” (1867, Sirreté).  Sûrefégénérale(jusqu’en  1934), nafionalr,
et abs&.  .%rcti : direction du ministère de l’Intérieur,
service d’information et de surveillance policière. Services,
ogents de /a SYrefé. V. Police. - Bâtiments où se tiennent
les services de sûreté. Se rendre à In Sûreté.

III. + lu Caractère de ce qui est sûr (Il). La sûreté des
rou1cs. 0 Caractère de ce qui ne risque pas d’échouer, de
décevoir. « La pricision, la sûreté rl l’aisance de ses coups
(d’un matador) » (GAUTIER). + 2O Efficacité. Sûrrtd de main.
V. Précision. Sûreté du coup d’&.  s Combien ww pIair  la
façon d’écrire de Colette! Quelle sirrerr dons le choix des
mofs! >>  (GIoF).

IV. Caractère de celui nui est certain. confiant. « Elle o
acquis une  sorte  de force, d> sûreté d’elle-knr  » (MAUROIS).

@ ANT.  Danger. détresse, péril.
SURÉVALUER [synevalqe].  Y. fr. (1935; de sur-, et éva-

luer). Évaluer au-dessus de sa valeur. L’Enseignement  o
sur$valué  ce domaine. V. Surestimer. - DPr.  SURÉVALUATION
[synevalyasjj],  n.  f. @ ANT. Sous-évoluer.

SUREXCITABLE [syncksitabl(a)].  odj. (1872; de surexci-
ter). Susceptible d’étre surexcité. Enfant surexcirable.  Ima-
gination surexcitable.

SUREXCITANT, ANTE  [synsksit&.  fit].  adj. (1876; de
surexciter). Qui surexcite. V. Excitant. « Une liftérafure...
surexcifante  PI énervanle  » (Go~counr).

SUREXCITATION [syncksitasij].  n. fI (1830: de sur-,
et excitation). État d’excitation, de nervosité extrême. V.
Énervement, exaltation. « II était... dans un état  de surc.rci-
tafion,  et son azur battait à grands coups 1, (AYMÉ). « Cette
surexcitation de lo téte par le C<P~I  1, (GONCOURT). @ ANT.
Abattement. apaisement, calme.

SUREXCITÉ, ÉE [syneksite]. adj. (mil. xWi  V. Surexci-
ter). Qui est dans un état d’excitation, d’agitatmn extrême.
Une imneinafion  surexcitée. V. Enflammé. exalté. Elle érair
a brisée de fatigue ef surexciféc  pourronf  » (ZOLA). Les enfants
étaient surexcifés. Les esprits sonf  surexcités. V. Survolté.
0 ANT. Calme.

SUREXCITER [synrksire].  v. tr. (1832; de sur-,ct exciter).
Exciter à l’extrême: mettre dans un état d’exaltation, de
nervosité extrême. V. Enfiévrer. exalter. exciter. Surexciter
qqn. « Aucun sous-entendu ne sk-excirait’  la curiosifé,  aucune
atfrnfe ne tenait en éveil I’intérér  » (MAUPASS.).  0 AW.
Apaiser, calmer.

SUREXPLOITER [synrksplwate].  Y. tr. (1963; de sur-,
et exploirer).  Exploiter outre mesure. (Surtout au p. p.).
Terre surexploifée.  0 Fig. « La misère croupissonfe  d’une
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large partie de la population surexploitée » (L’Humanité,
28-l l-1963).

SUREXPOSER [synrkspoze].  v. fr. (fin xW;  de sur-, et
exposer). Phot., cour. Exposer la surface sensibls plus long-
temps que la normale ; donner un temps de pose anormale-
ment élevé à. Surexposer un cliché par erreur de mise au
point; pour obtenir  un effet arfisfique.  - Au p.  p. Photo
surexposée, trop claire. (Abrév. fam. Sure~).  @ ANT.  Sous-
exposer.

SUREXPOSITION [synckspozirjj].  n. J (fin XIX~;  du
précéd.). Phot. Le fait de surexposer; son résul.at.  @ ANT.
Sous-exposition.

SURF [sœnf].  n. M. (1939,-1963;  mot amér. surf-board,
de surf « ressac », et board  <( planche »). Sport nautique,
d’origine polynésienne, qui consiste à se déplacer sur des
vagues, debout sur une planche. V. Monoski.

SURFACAGE Isvnfasa?l.  n. m. (xx*: de surfacer).  Techn.
Polissage p’ar ban&. V. &rfacer.‘ ’ - ’

SURFACE [synfar].  n.f.  (1611 ; superface,  1521 ; lat. super-
ficies. V. Superficie; de sur-, et face). + 1’1 Cour. Partie
extérieure d’un corps, qui le limite en tous sens; spécialt.
Face apparente,  visible. V. Face. Lu surface ae la Terre,
terreare.  La surface de [‘eau, de la mer. A-  la surface du sol.
Poissons qui nogenf  en surface, prés de la surface. Sous-marin
gui  fait surface, qui émerge. « L’homme n’était pas  remonté
i la surface. II avait disparu dans la mer sons y Pire un pli »
:HUGO).  0 Par métaph.  (opposé à fond, prof3”deur) V.
Dehors, extérieur, superficie. « Nous ne connais.;ons  que la
wface  et l’écorce des choses » (NICOLE). « L’esprit qui Ira-
vaille en surface a certainemenf  beaucoup plus d’idées que
:elui  qui travaille en profondeur... » (BENDA).  -- Pop. En
ioucher  une surface à qqn : l’étonner énormément, le laisser
stupéfait  (Cf. Boucher* un coin). 0 Aire, superficie. V.
?tendue.  Trenle-cinq  mètres carrés de surface. - Dr. Surface
.orrigéc  : surface réelle d’un local, compte tenu de certaines
:onditions (situation, confort, luminosité, etc.11. GRANDE
IURFAC~,  magasin vendant en libre*-service, sur une vaste
,uperficie,  une grande variété de produits. V. Hypermarché,
upéretle,  supermarché. 0 Fig. et fom. Moyens, ressources,
:rédit  reconnu. « Il (Claudel) R olus  de bare  et de surface...
rue moi » (GIDE). +‘20 Géom.  Figure  géométricue  à deux
limensions de l’espace qui peut être considérée, soit comme
ngendrée par le déplacement d’une courbe, soit comme
‘ensemble des points de l’espace satisfaisant à un: loi déter-
ninée. Surface plane (V. Plan), courbe. Surface réFIée*,  déve-
vppable*.  Surfaces algébriques, définies par une équation
lgébrique (relation entre les 3 coordonnées x, J et z d’un
le ses points). + 30 Phys.  Limite entre deux mi ieux  diffé-
ents.  Surface de séparation. Tension de surface. V. Super-
ciel. Ondes de surface, ondes de distorsion à la surface libre
éoarant  deux ohases fluides. - Techn. (1866X Surface de
hauffe*.  0 .&.  Fond, profondeur. . ’ .
SURFACER [synfare]. Y. fr. et irzfr.: conjug. pkzcer  (XX~;

e surface). Techn. Polir mécaniquement (une surface) en
pérant par bandes successives.
SURFACEUSE [synfasaz]. n. f. (1933; de surjücer).  Techn.

dachine  à surfacer.
SURFAIRE  [synfen]. Y. Ir.: conjug. faire; rare sauf inf.

t prés. ind. (XII~;  de SUI-, etfaire). Liftér. Estimer o 1 proposer
un prix exagéré. - Fig. Apprécier, vanter exagé;ément.  V.

urestimer.  « L’homme f%ztte  l’objet  désiré... et surfait ses
larmes D (MONTHERLANT).
SURFAIT, AITE  [syife, LC].  adj.  (Sourfoir  <<  excessif,

nmodéré », 1170; V. Surfaire). Cour. (1872). Trop apprécié,
rtimé; inférieur à sa réputation. Auteur, ouvro,~e  surfait.
> HOM. Surfaix.
SURFAIX  Isvafrl. n. m. (1542: de SUI-.  et faix). Techn.

ièce du harn&,  sangle se&&  à~mai”te”&  une charge sur
dos d’une bête. 0 HOM. Surfort.
SURFIL  [synfil].  n. m. (XX~;  de surfikr).  Col(t.  Action

: surfiler (10).
SURFILAGE [syrfila3]. n.  rn. (1877; de swfiler,  2O).
1” Techn. Supplément de torsion donné au fil. +

COU~.  (de surfiler, 10). Surfil.
SURFILER [synfile].  Y. rr. (1873; de sur-, et filer).
10 Corrt. Passer un fil qui chevauche le bord de (un tissu)

>ur l’empêcher de s’effilocher. Surfiler ies dépassonfs  d’une
uture,  par ext. une couture, un vétrment. - Adj. Ourlet
rfïlé. + 20 Techn. (1877). Augmenter la torsion de (un fil).
SURFIN,  INE [syrfl, in]. adj. (1828; de SUI-,  etfin).
xperfin. Qualité surfine.
SURFONDU. UE [synfjdy].  orfi. (1867; de sur-, otfondre).

1. En surfusion.
SURFUSION  [syrfyzjj]. n. f: (1859; de sur-, ct fusion).
‘, Etat d’une substance qui reste liquide au-dessous de son
lint  de cristallisation. La surfusion  est un étar  de /àux équi-
ère (a métastable  >>).
SURGÉLATEUR [sy~3elatw.]. n. m. (v.  1966; de sur-
Ier, d’apr. congélateur).  Techn. Appareil servant à la sur-

gélation.  Cf. Congélateur. - Adj. « Bateaux surgélaleurs  »
(Le Figaro, 4-11-1966).

SURGÉLATION [syn3elasjj].  n. f. (1964; de surgeler,
d’apr.  congélofion).  Techn. Congélation* très rapide, à basse
température.

SURGELER [syngale].  v. fr. (v. 1964, d’abord au p. p.;
de sur-, et geler). Traiter par surgélation*.  - SURGELÉ, ÉE.
p. p. et adj. (v.  1960). Congelé rapidement et à très basse
température. Alimenfs surgelés. - Subst. Les surgelés, les
produits surgelés.

SURGÉNÉRATEUR, TRICE  [syn3enenatœn.  fh]. adj.
(v. 1970; de sur-, et générafeur).  Techn. Qui produit plus de
noyaux fissibles qu’il n’en consomme. Réacteur surgénéra-
feur. v. Surrégénérateur.

SURGEON [syn33].  n. m.  (1549; « source », XV~;  altér.,
d’apr.  lat. surgere,  de l’a. fr. sorjon [XII~],  de sourjant,  p.
prés. de sourdre). Arbor. Drageon.  Surgeons  d’un rosier.
« Elle (la grêle) frappe la vie en ses tendres  surgeons  1) (ARA-
GON).

SURGEONNER [syngne].  Y. intr.  (XVI~;  de surgeon).
Arbor. Pousser, produire des surgeons,  des drageons.

SURGIR fsynrirl. Y. Nltr.  (1808: lat. suraere  « se lever.
s’élever >>, bo.ur- rëmplacer  s&rdré). + l” -Apparaître o;
naître brusquement en s’élevant, en sortant de. V. Jaillir.
N Un immense rocher qui surgit du milieu de la mer » (Gau-
T~ER).  Le soleil surgit. - (Etres vivants) Se montrer brusque-
ment. Elle avait Été saisie « de le voir brusquement surgir dans
[‘embrasure de laporte 0 (MART.  du G.). - (Avec l’aux. avoir)
II a surgi de l’ombre. (Etre) Littér. << Il est surgi... une théorie
de petits champignons... » (GAUTIER). - Au p.  p. (< Cinquanfe
girls, surgies dans une lumière de féerie x (DuHAM.).
+ 2’> (Abstrait). Se manifester brusquement. V. Naître. « Un
dilemme qui venait de surgir dans son esprit  » (HUGO). Des
problèmes, des dificulfés  surgissenf  de toufes  ports. a Lors-
que surgissait un conflit oo un procès de fait » (GIRAUDOUX).

SURGISSEMENT Isyn3ism~l.  n. m. (1872; de surgir).
Liffér.  Le fait de surgir; brusque apparition.

SURHAUSSÉ, ÉE [synose].  adj. (XVII~;  V. Surhausser).
Archit. Dont la hauteur est supérieure à la moitié de la lar-
geur. Arc, cintre surhaussé. Vorite, ogive surhaussée.  @ ANT.
Surbaissé.

SURHAUSSEMENT [synosmd].  n. m. (1578; de surhaus-
ser). Archit. Augmentation de la hauteur; état de ce qui est
surhaussé. 0 ANT.  Surbarssement.

SURHAUSSER [synose].  Y. fr. (XII~;  de sur=,  et hausser).
Rare. Surélever. V. Exhausser.

SURHOMME [syn,m]. n. m.  (1895; superhomme, 1893;
trad. all.  Uebermensch).  + 10 Philo. (Chez Nietzsche). Type
d’homme supérieur que doit engendrer l’humanité quand
elle se développera selon la « volonté de puissance )> après
avoir rejeté la « morale des esclaves ». « Le fascisme veut
instaurer l’avènemenr  du surhomme nietzschéen » (CAMUS).
+ 20 Homme mythique, supérieur en tous genres à l’homme
actuel. V. Superman. Je ne suis pas un surhomme. 0 Homme
supérieurement doué, génie qui semble d&asser  les limites
des facultés humaines. V. Géant. Ba&c <( ce surhomme, par
endroits presque monstrueux,  hors de toute proportion com-
mune » (HENRIOT).  0 ANT.  Sous-homme.

SURHUMAIN. AINE rsvavme.  snl. a&.  (1578: de SUI-.
et humain). Qui, dans le m%dé hima;“, aip&aîr  &-des&
des forces et des aptitudes normales. Effort, travail surhu-
main. Intelligence surhumaine. <(  Alors Tubalcaïn...  Construisif
une  ville énorme ef surhumaine » (HUGO). (( Le héros de Vol
de Nuit, non déshumanisé, certes, s’élève d une verfo  surhu-
maine » (GIDE). - Subst. « Un surhumain que reconnabsenl
les humains » (MALRAUX).

SURHUMAINEMENT [syrymrnmd].  adv. (1899; de
surhumain). Littér. D’une manière surhumaine. <( Je ne sais
rien de plus... surhumainemenf  beau » (MIRBEAU).

SURHU MANITÉ  [rynymanite]. n. f. (xx’; de surhumain,
d’aor.  humanité). Litfér.  Condition surhumaine. état du
suri~omme.  « L’ikgino~ion...  est unefacult~ de surhumanité  »
(BACHELARD).

SURI, IE [syRi]. adj. (XIX~;  de surir). Aigri (V. Sur 2).
Soupe surie. - Fig. « Elle semblaif  confite dans urne  innocence
surie  » (MAUPASS.).

SURICATE nu SURIKATE [synikar]. n. m. (1765; mot
indigène d’Afriaue du Sud). Zoo[. Mammifère carnivore
( Viverridésj, vo&” de la mangouste.

SURIMPOSER [syn5poze].  Y. rr.  (1674; de sur-, et impo-
ser). + l0 Frapper d’un impôt supplémentaire, imposer à
l’excès. V. Surtaxer. + Z0 (1766). Vieilli. Placer par-dessus.
+ 3” Au p. p.  SLWJMPOSÉ,  ÉE. GéoL  (XX~;  angl.  superimposed).
Cours d’eau surimposés : creusés par épigénie.

SURIMPOSITION [synLpozisjj].  n. f. (1611; de surim-
20s~).  + 1“ Surtaxe, surcroît d’impôt. + 2O Géol. (xx’).
Epigénie. Surimposition glaciaire.

SURIMPRESSION [synEpnesjj].  n. jI (1908; de sur-, et
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impression). Photo.  Impression de deux ou plusieurs images
sur une même surface sensible. Le cinéma emploie la surim-
pression pour cerfains effets spéciaux. C Fig. En surimpres-
sion, se dit de ce qui est perçu en mime temps qu’autre
chose.

SURIN [synB]. n. m. (182’7; var. murin, chourin; tzigane
tchourij. Arg. Vieilli. Couteau, poignard. V. Eustache. « II
a fui le temos  des auaches Plus de surins ?r plus d’eustaches  »
(&UGONj.  _ -

SURINER  [synine]. Y. tr. (1827; de surin). Pop. et vx.
Frapper d’un coup de surin (On a dit chouriner.  V. Surin,
étym.j.

SURINFECTION [synifcksij].  n. f.  (1926; de SUI-~  e t
infecrionj. Méd. Infection sxajoutée,  piu’ des germes dlff&
rats, survenant au cours d’une malacie  infectieuse. Sur-
infection bactérienne ou cours de la grippe.

SURINTENDANCE [syGtcïd6s].  n. .c (1556; superinfen-
dame, 1491 ; V. Surintendrntj.  Charge, fonction, résidence
du surintendant. - Direction, surveillance générale.

SURINTENDANT [syn?t.ïda].  n. m. (1556; de SUI-,  e t
inrrndanr;  francisation de superintendmr  [fin XIV~]  ;  lat.
médiév. superinfendensj.  Ancienn. Nom de divers officiers
chargés de la haute surveillance d’une administration. Surin-
tendant des finances, ou abs&.  surin~e>~danf.

SURINTENDANTE [synijGd&].  n. ,“. (XVI~;  de surinmz-
dont). + 10 Ancienn. Femme du surintendant des finances;
dame olacée à la tête de la Maison de la Reine. 4 2O Mod.
Titre. & la directrice d’une maison d’éducation de’ la Légion
d’honneur. 0 Surintendante d’usine, assistante  sociale.

SURINTENSITÉ [synLt&ite].  n.. f.  (mil .  XX~;  de SUI-,
et intensité). Électr.  Intensité anormalement forte (d’un
courant).

SURIR [synin]. Y. inir. (déb. XIX~;  de sur 2). Devenir sur,
un peu aigre. V. Aigrir. Ce vin a un peu suri. V. Suri.

SURJALER [ryn~ale].  Y. inrr.  (1694: de SUI-, et jouail,
lat. jugum « joug ». V. Jasj. Mm-. Être:  engagé sous le jas
et faire un tour par-dessus (en parlant de a chaîne de l’ancre).
- Au p. p. Ancre surjalée.

SURJECTION [synSEksj5]. n. f.  (mil. I:X~;  d’apr. injection,
bijection). Math. Application (dite surjmtivej  des él&nents
d’un ensemble vers tous les éléments d’un autre.

SURJET [syr~r].  n. m. (1660; sourget,  1390; de surjeter).
Cour. Point serré, exécuté de droite à gauche en chevauchant
deux bords de tissu, et servant à assemt*ler  deux lisières, ou
un tissu et une dentelle. Point de surjet. 0 Chir. Suture réa-
lisée au moyen d’un seul fil passé à la manière d’un surjet
de couture le long des deux ‘oords d’une plaie.

SURJETER [syn~ate].  Y. w.: çonjug. jeter (1660; de l’a.
v. sourgefer,  XIII~  « jeter par-dessus », de S~UI  [V. Sur-],
et gefer, jeter). Cout.  Coudre en surjet.

SUR-LE-CHAMP. V. CHAMP (II, 2Ol.
SURLENDEMAIN [synI6dmE].  n. m. (av. 1735; de sur-,et

lendemain). Jour qui suit le lendemain (V. Après-demain).
Il revint le lendemain t’I le surlendemain. Le surlendemain de
son arrivée. De l’avnnt-veille  au surlendemain.

SURLONGE  [synlj3].  n. L (1393; de SUI-, et longe 1).
Morceau de l’échine du boeuf (à la hautet r des trois premières
vertèbres dorsales), utilisé pour les ragouts et les pot-au-feu.
V. Flanchet.

SURLOYER  Irvrrlwaiel.  11.  m. (1963: de sur-. et lover).
Comm. Indemni~ ‘dd’occ&atlon  ve& I& le locataire d’&
appartement, en plus du loyer. Surloym  payé par terrains
locataires de H.L.M.

SURMENAGE [synmana3].  n. m. (1558; de surmener).
Le fait de surmener oan. de se surmener. Surmenaae  des
écoliers. Méd. Ensembb des troubles ré! ultant d’un exercice
excessif, d’un excès de travail de 1’or;:anisme.  Surmenage
ink&éctuel.

SURMENANT,  ANTE  [synmana,  fit].  adj .  (1876 ;  de
surmener). Qui surm&x,  qui fatigue à l’excès. Travail SUI-
menanf.

SURMENÉ, ÉE [synmane].  adj.  (1762; V. Surmener).
Fatigué à l’excès; en <St&  de surmenage.  - Par ext. « Une
âme ei une intelligence moins surmenées » (TAIN~).

SURMENER [synmane].  Y. tr.: conjlg.  mener. V. Lever
(XIV~;  répandu XIX~;  ::ormener  « entrair.er  », 1160; de sur-,
et mener). + 1” Fatiguer outre mesure (un cheval, une bête
de somme). V. Forcer. « Une  jumenf  noire que Ch&auforf
avait unpeu  surmenée et qui émit  menacée de devenirpoussive »
(M&IMÉE).  + Z0 Excéder de fatigue (qqn). V. Éreinter,
fatiguer. Surnww les élèves, des écoliers.  - Pronom. Ii SC
surmène trop.

SUR-MOI ou SURMOI  I:syrrmwa].  11. m. (XX*~;  trad. all.
ueberich [!923, Freud, de wbcr  (<  sur », et ich « je,  moi 8).
Psychan. Elément de la structure psychique  agissant incons-
ciemment sur le moi* comme moyen de défense contre les
pulsions susceptibles de provoquer un,: culpabilisation, et
qui se développe dès l’enfance par idenriication avec l’image
parentale. Le sur-moi, le mol ef le ça sont les trois insfancrs

de la personnalité. Le sur-moi est le fondemenl du sens moral.
« Je dois à mon éducation carholiqoe  un sur-moi forrement
développé x (BEAUVOIR~.

SURMONTABLE Isvrmjtabl(all.  ndi. (1420: de surmon-
t e r ) .  Rare .  Qu’on pi& surmor&,  dominer.’  Diflcultés,
obstacles dificilemenr  surmontables. 0 AN=.  Insurmontable.

SURMONTER[synmjte].v.  rr.(finxrve;sormon~er[1119],
« vaincre, surpasser », et intr.  G être supérieur » ; de sur-, et
monfer).

1. (Concrel).  + 10 Vx. Monter au-dessus de (en parlant
de liquides). - Terrasser, mettre (son adversaire) à terre.
+ 2” Mod. Être placé, situé au-dessus de. « Uneporre  de bois...
qu’une croix de fer surrnonfe  » (SUARES).  La chapelle esf sur-
monfée  d’un dôme.

II. (Abstrait). + 10 Vx. Surpasser, se montrer supérieur
à. (<  Le scandale de ce procès surmonfa...  l’intérér  prodigieux
des dernières hlections » (BAL~.).  0 Dominer (qqn ou qqch.)
par une influence irrésistible. « Une espèce d’infini qui
m’étonne et qui me surmonfe » (FÉN.).  + 20 Mod. Aller au
delà de, laisser derrière soi (ce qui gênait, constituait un
obstacle) par un effort victorieux. V. Franchir, vaincre,
venir (à bout). « Quelles dificultér  ovez-vous  rues à vaincre?
quels obstacles à surmonrer?  » (LACLOS). 0 Vaincre, par un
effort volontaire (une difficulté psychologique). V. Dominer,
dompter (se). Surmonfer  sa peur, sa timidité. « J’ai surmonfé
ma répugnance ef suis allé voir maitre Mouche » (FRANCE~.
+ 30 SE SURMONTER. Y. pron. Vaincre, dépasser par la volonté
ses penchants. « Il n trop à faire de lutter conrre soi-méme,
de se surmonfer » (BERNANOS). - Pas.  Pouvoir être sur-
monté. « Il n’ai  pas de destin qui ne se surmonfe pur le mépris »
(CAMUS).

SURMONTOIR [sybmjrwan].  n. m. (apr.  1965; de sur-
monrer 1, 2”).  Public. Elément publicitaire placé au-dessus
d’un produit mis eu vedette.

SURMORTALITÉ [symInralite].  n. 5 (1963; de SUI - ,
et morralité).  Démogr.  Supériorité d’un taux de mortalité
oar raooort  à un autre. « La surmortalifé  masculine. observée
;lans t& les pays >> (A. SAUVY).

SURMOULAGE [synmula3]. n. m. (av. 1791 ; de SUIMOU-
Ier). Techn. « Moulage pris sur un moulage » (FALCONET).
- Action de surmouler. Moule en plâtre obtenu par surmou-
luge.

SURMOULE  [synmul]. n. m. (1808; de surmouler).  Techn.
Moule pris sur un moulage, et servant à fabriquer des copies.

SURMOULER [synmuie].  v. fr. (av. 1791; de SUI -, et
mouler). Techn. (Sculpture), Mouler dans un moule obtenu
sur unmoulage (et non sur le modèle ou sur l’œuvre origi-
nale). - Au p. p. Sfatues,  médailles surmoulées.

SURMULET  [synmylr].  n. m. (Sonnul&, XIII~; de sur-,
et mule1  2). Nom d’une variété de rouget. « L’honneur exquis
des tables normandes, le surmulet >> (BARBEY).

SURMULOT [synmylo].  n. m. (1758; de sur-, et mulot).
Rat commun (qui s’est répandu en Europe et en Amérique
au XVIII~  s.). Le surmulot, appelé rat gris, rat d’égout, cs1 un
raf de grande taille. robuste ef vorace.

SURMULTIPLiCATION  [synmyltiplikarl~].  n. f.  ( a v .
1947; du suiv., d’apr. multiplication). Dispositif d’un chan-
gement de vitesse qui permet d’obtenir une vitesse surmul-
tipliée.

SURMULTIPL IÉ ,  ÉE [synmylriplije].  adj .  (av .  1947;
de sur-, et multiplié). Se dit d’un dispositif permettant de
donner à l’arbre de transmission une vitesse supérieure à
celle du moteur (opposé à démultiplié, en prise directe).
Vitesse surmulfipliée.

SURNAGER [synnaje].  v. intr.;  conjug. nager. V. Bouger
(1390; a. fr. sornoer;  de SUI-,  et nager). + 10 Se soutenir,
rester à la surface d’un liquide (surtout en parlant de ce qui
oourrait couler ou se dissoudre: alors sue flotter* est d’un
&nploi plus général). « La Mat&a s’& allk au hasard des
vagues;... elle ne voguaif plus, elle surnageaif » (HUGO).
Versé dans de l’eau, le péfrole surnnge.  + Z” (1684). Fig.
Subsister, se maintenir (parmi ce qui disparaît). « Un  leSfe
de fîertd  oui surnareaif  dans sa détresse  » (MAUPASS.).  0
ANT.  Enfoncer,  noyer. plonger.

_
SURNATALITÉ [synnatalite].  n. f .  (1963;  de sur- , ,  et

nataliféj.  Démogu.  Taux de natalité supArieur  a l’accroisse-
ment des biens de consommation. Surnatalité  et surpopu-
lafion*.

S U R N A T U R A L I S M E  [synnatynalism(a)].  II.  nz.  ( 1 8 5 5 ;
de surnaturel). Didact.  Acceptation du surnaturel. Rare.
Le surnaturel. d Ef qu’a-ce que le surnaturalisme? C’esf
In parfie  de la nature qui échappe à nos organes » (HUGO).

SURNATUREL, ELLE [synnatynrl].  adj.  et n. m. (1552;
supernaturrl, 1464; de sur-, et naturel). Qui est au-dessus de
la nature, ne peut pas être expliqué par elle. + l0 Relig.
Se dit de « ce qui, procédant d’une condescendance gratuite
de Dieu, élève la créature intelligente à un état... qui ne
saurait être ni réalisé, ni mérité. ni même concu  expressé-
ment par aucune force naturelle » (M. BLONDEL).  V. Divin.
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Impulsion surnaturelle : gràce. Événement surnaturel : miracle.
+ Z0 Qui ne relàve pas des lois naturelles. V. Exiraordinaire,
merveilleux, prodigieux. G Si je croyais à ce que YOIIS me
dites. ie croirais donc 0 la sorcellerie. à un vouvoir  surnaturel »
(BAL~.). Apparitions, vi.rions surna&lle~.  Les étres  surnatu-
rels : démons, esprits, fées, génies. 6 3O Par ext. Qui semble
inexplicable, trob grand, trop iniense pour être naturel.
V. Extraordinaire. « Elle me semblait plus belle que  le réve
et d’un éclat swnaturel » (FRANCE). « Les détads  apparais-
sent... avec une netteté sur&turelle  ‘>)  (GAUTIER). + 4; N. m.
(1747). LE SURNATUREL (au sens 1”)  : la grâce. 0 (Au sens
ZO) Le sacré, le religieux; la magie. Croire au surnaturel.
0 Le fantastique. x Si mon esprit ennuyé du t?rre à terre

de la vie. a besoin d’une distraction dans le surnat,rrel,  dans le
fantastique, c’est cher Poe, que je la trouve » (GoNcouRT).
0 ANT.  Naturel; commun.

SURNATURELLEMENT Isvnnatynelmail.  adv. (1554: de
rurnaturel).  Rare .  D’une mani& sur&turel&.  < Eieu nous
ayant surnaturellement  éclairés... » (DESCARTES).

SURNOM [synnj].  II.  m. (1380; sournon,  1155; de sur-,
et nom). + 10 Ancienn.  Nom ajouté au nom de baptême
d’une personne, pour la distinguer par un caract&re  parti-
xlier, une circonstance. « Comme on appelle moi ct mes frères
les  Estiennes,  du surr~om de notre père » (H. E~TIENNE). 0
Mod. Nom ajouté, lorsqu’il ne s’agit pas du nom de famille,
du nom patronymique. « Ces fiers surnoms, 10 grand, le
beau, le fort, le juste » (Huco).  Le Bien-Aimé, surnom de
Louis XV. + 2” Cour. Désignation caractéristique que l’on
substitue au véritable nom d’une personne. Le surnom n’a
ons de  valeur  iuridioue.  Surnoms aluisants.  moqueurs  (V.
Sobriquet). - .

.

SURNOMBRE [synnjbn(a)].  n. m. (1872; de SUI-,  etnom-
5re).  Rare. Quantité qui dépasse un nombre fix~J.  0 Cour.
EN SURNOMBRE  : en excédent, en trop. Être en surnombre (V.
Surnuméraire). « Il avait voyagé <*rt surnombre dans un compar-
liment » (MART.  du G.).

SURNOMMER [syntnme].  v. tr. (1160, <( appeler, nom-
ner  “; de surnom). Désigner par un surnom. « Elle venait
le la Suisse allemande, ce qui l’avait fait surnommer, « la
Prussienne » (LAR~~~D).  - Au p. p. Guillaume, surnommé
‘e Conquérant. V. Dit.

SURNUMÉRAIRE [synnymenrn].  adj.  e t  n .  (1636;  de
w-, altér. de supernuméraire [1564] ; lat. superuumerarius,
ie numerus  « nombre »).  + 1” Qui est en surnombre, en
.rop.  Doigt surnuméraire (V. Polydactyle),  orguzes surrzu-
néraires (en tératologie). + 2” Admin.  (1817). Se disait
jusqu’en 1948) d’employés de grade inférieur, nor titularisés.
V. (1817; dès 1718, « employé en surnombre »l <( Le sur-
tumdraire  est à I’Administration  ce que l’enfant de cheur est à
‘Église, ce que l’enfant de troupe est au Régiment... » (BAL.~.).

SUROFFRE  [sywfn(a)]. n. f. (1872.; de sur-, et offre ou
le suroffrir (fin XVII~).  Dr. Offre sup~neure  à une offre pré-
,édente.  V. Surenchère.

SUROîT  [synwa]. n. m. (1823; s~~est, 1483; dJ normand
urouct, surouest,  altér. de sud-ouest d’apr.  norois).  + 10 Mar.
Jent du sud-ouest. 6 2” Vx. Vareuse de marin.  0 Mod.
Chapeau imperméabie dont le bord descend en arrière sur
a nuque. Suroit de pécheur.

SUROS  [syno].  n. m. (1393; SOI~S,  1160; de sur-, et os).
/étér. Tumeur osseuse du canon du cheval. V Exostose.
9 HOM. Sureau.

SUROXYDER [sywkside].  v. fr. (déb. XIX~;  de sur-, et
Ixyder).  C h i m .  Oxyder  au  max imum;  tramermer  e n
aoxyde (SUROXYDATION  [sywksidasjj],  n. f.; v. 1800).

SUROXYGÉNÉ.  ÉE [syn>ksiJene]. adj. (1789;  de sur-,
t oxygéné). Chim. Oxygéné en excès.

SURPASSEMENT [syRpasma]. n. m. (1931 ; desurpasser).
.itfér.  Action de surpasser (2”). « Ce surpassement  de soi
u’obtient la volonté tendue » (GIDE~.

SURPASSER [synpase].  Y. ;Y: (1550; « enfeindre », 1340;
e sur-, et passer). + 1” Vieilli. Dépasser, excéder. « Une
ntreprise  qui surpasse les forces de l’esprit humain » (TAINE).

2O Mod. Faire mieux que. Surpasser qqn. V. Dépasser,
mporter (l’emporter sur), dominer. Surpasser erz habileté,
n connaissance, en mérite. V. Battre, enfonc~zr  (fan),
urclasser.  Ces peuples « surpasstwt en bon sens et en courage
eux... » (R~US~.).  0 SE SURPASSER. v. pron. (XVII~)  Faire
lieux qu’à l’ordinaire. « En cette circonstance 16~  ménagère
vait tenu à se surpasser » (HUYSMANS).  Iran.  « Il inve&it
e nouvelles histoires, il se surpassait, on ne pouvait D~US l’arré-
II, ses exploits tenaient du délire » (CÉLINE).
SURPATTE  [synpat].  n. 5 (1959; de surp[rise-partie],

t patte). Fam. Surprise-partie. V. Surboum.
SURPAYE [synpsj;  syrpr]. n.f.  (1559; de sur-, et paye).
In Vx. Paye supplémentaire; gratification. + 2O Comm.

,ction de surpayer.
SURPAYER [synpeje]. Y. tr.;conjug.payer  (1570: desur-,

t payer). Payer (qqn) au-dessus de ce qu’il mérite. Acheter
zqch.) trop cher.

SURPEUPLÉ,  ÉE [synpœplel. adj. (1876; de sur- ,  et
peuplé). Se dit d’une région où la population est trop nom-
breuse. Le Japon, pays surpeuplé. 0 Où les occupants sont
trop nombreux. Taudis surpeuplé. « Le jeune Français doit
se frayer un chemin pénible dans des écoles maussades et
surpeuple’es >> (GIRAUDOUX). @ ANT.  Dépeuplé, désert, vide.

SURPEU.PLEMENT  [synpoplam8]. rz.  m. (déb. xx’; de
surpeuplé). Etat d’une région surpeuplée (V. Surpopulation);
par ext. d’un local surpeuplé.

SURPLACE  ou SUR-PLACE. n. m. V. PLACE (II, la).
SURPLIS [synpli]. n. M. (Sorpliz,  v. 1170; adapt.  lat .

médiév. superpellicium  « ce qui est sur la pelisse »).  Vêtement
de lin à manches larges, souvent plissé, que les prêtres portent
sur la soutane, et qui descend à mi-jambes. Surplis de prélat.
V. Rochet.

SURPLOMB [synplj].  n. m. (1691; de surplomber). +
1” Archit. Partie oui surolombe.  est en saillie par rapport à
la base.  + 2O Cou. EN SURP&B. Mur  en  -surplo%b,  qui
penche. Ascension d’une paroi en surplomb. Étages, balcons
en surplomb. V. Encorbellement. - Falaise en surplomb,
dont la base est creusée par l’action des vagues.

SURPLOMBANT, ANTE [synpljba, St]. adj. (1848; de
surplomber). Qui surplombe, fait saillie vers le haut. « Les
parois du bloc forment des murs gigantesques surplombants »
(CHATEAUB.).

SURPLOMBEMENT [synpljbmii].  n. m. (1696; de sur-
plomber). Fait de surplomber. Le surplombement d’un mur.

SURPLOMBER [synpljbe].  Y .  (1694; a.  prov.  sobre-
plombar, 1447; de sur-, et plomb). + l” V. intr. Techn.
Dépasser par le sommet la ligne de l’aplomb. Mur qui sur-
plombe, qui n’est pas d’aplomb, qui penche. + 2O V. tr.
Cour. Dominer en se trouvant au-dessus et en surplomb;
faire saillie au-dessus de. Les rochers qui surplombent la mer :
sont en surplomb. Le premier étage surplombe la rue. « Ses
arcades sourcillières  surplombaient deux cavités... » (MART.
du G.).

SURPLUS [synply]. n. m. (v. 1090; de sur-, et plus). +
10 Ce qui excède la quantité voulue. V. Excédent, excés,
reste. Le surplus d’une somme d’argent. En surplus. V. Sup-
plément. 0 (v. 1939) Stock invendable qui tend à faire baisser
les cours. Surplus agricoles, surplus de produits fabriqués 0’.
Surproduction). - Surplus américains, stocks de matériel
militaire écoulés aprbs la guerre de 1939-45. « Un blouson
des surpha  américains... ces stoks  dont la guerre elle-méme
n’avait plus voulu » (Cl. SIMON). + 2O Vx. Ce qui Vient S’ajOUter
à ce oui a déià été mentionné. V. Reste. « Elle a lu dans
mon &‘r; Vois  sn”eZ ie  sur~/uS B (CORN.).  0 (V. 1 3 3 0 )
Mod. Au SURPLUS (IOC. adv. ou conj.)  : au reste, d’ailleurs,
mais aussi. « Au sùrplus,  mon devoir est ici... » (DuHAM.).

S U R P O P U L A T I O N  [rynp>pylasjj].  n .  f. ( 1 9 1 0 ;  d e
sur-, et population). Géogr. Population trop nombreuse
par rapport à l’accroissement de la production. V. Sur-
peuplement. Surpopulation résultant de la surnatalité*, d’une
zmmigratton  massive...

SURPRENANT, ANTE [synpramï,  St]. adj. (1644; de
surprendre). + 10 Qui surprend (6% étonne. - (En arri-
vant à l’improviste) Apparition surprenante. V. Inattendu,
inopiné. - (En étant autre que ce qu’on attend) L’effet est
olus  surmenant sue douloureux. V. Déconcertant, étonnant,
&siss&.  Nouvelle surprenante. Une histoire surprenante.
Ça, c’est surprenant. V. Bizarre, curieux, drôle, étrange.
+ 2O Remarquable, étonnant (hyperbolique). « Ses progrès
en musique ont été surprenants » (GIDE). Son esprit « dormait
une vie surprenante à tout ce qu’elle racontait » (RENAN).

S U R P R E N D R E  [synpwïdr(a)].  v. tr.; conjug.  p r e n d r e
(1549; sorprendre,  1160 ;  de sur- ,  e t  prendre ) .  + l0 Vx.
Prendre, saisir à l’improviste. V. Saisir. Se hisser surprendre
à..., se laisser prendre inopinément à. + 20 Vx ou littér.
Gagner artificiëusement,  obtenir par fraude. Surprendre
[a confiance de qqn. - Vx. Abuser, tromper (qqn). Mod.
Surprendre la bonne foi de qqn. « De cette façon, la bonne foi...
de la Bourgeoisie ne serait pas surprise » (VILLIERS). + 3O Cour.
Prendre sur le fait. Surprendre un voleur. V. Pincer. « Il
avait surnris  un soir les deux amoureux derrière une meule »
(ZOLA). > 40 (Mil. XVII~).  Découvrir (ce que qqn cache).
Surprendre un secret, le découvrir par hasard. « J’étais là
à guetter le moment de surprendre leurs manigances »
(ROMAINS). 0 Par ext. Apercevoir, déceler. « Il crut sur-
prendre dans sa voix un léger trouble » (MART.  du G.). 0 Pro-
nom. (1688) SE SURPRENDRE À (et inf.)  : se prendre soi-même
sur le fait, constater soudain qu’on fait (ce qu’on ne pensait
pas, ce qu’on ne voulait pas faire). « On se surprend... à sou-
tenir une opinion qui n’est pas la sienne » (STENDHAL). + 9 Se
présenter inopinément à, chez (qqn). Surprendre qqn chez
lui. « Elle ne m’entendit point venir... J’allais la surprendre »
(BAR~~).  Attaquer par surprise. Surprendre l’ennemi. 0
(Choses) La pluie m’a surpris. « Il ne se laissait pas surprendre
par la marée » (HUGO). + 6O Frapper l’esprit en se présen-
tant sans être attendu ou en étant autre que ce qu’on atten-
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dait. V. Déconcerter, ébabir, étonner (Cf. fam.  Épater, esto-
maquer). Vous me surprenez, cela semble incroyable. « Rappe-
lez-vous qu’on ne me prendpo.s  ou dépourvu, ne YC>~PZ pas vous
wmter de m’avoir suroris  » (SARTRE). Cela me surorendrair  :
je ne crois pas que ceSoit  possible. 0 (Prsssifl ETRE  SURPRIS :
être frappé ou troublé. faute de préparation, d’imagination.
V. Baba (1). déconcerté, d&sorienté, ébahi, ébaubi, épaté,
étonné. stuuéfait. « Il fit  surmis  de l’iterldue  de son savoir »
(ST&&).  Vous m’ën  voyez  surpris. -- (Avec l’inf.) « Je
suis surpris de ~rower  u11e  chose que j’arreIdais  sipeu de YOUS»
(VOLT.). Êrrr ogréobkmenf  surpris. - (Suivi de que  et du
subj. « II fut presque surpris qu’elle park?f,  qu’elle pros& »
(FRANCE).

SURPRESSION [rynpnesij]. n.f.  (1959; de sur-, et pres-
sion). Techn. Pression supérieure à la no:male.  - Fig. « Un
art où se manifeste la « surpression » r’e la vie moderne »
(G. BESSON).

SURPRIME  [synpnim].  n. 5 (1874; de sur-, et prime).
Comm. « Prime supplémentaire d’assurance due en cas
d’aggravation du risque couvert ou de 5:arantie  d’un risque
nouveau auquel doit s’étendre la police » :CAPITANT).

SURPRIS. V. SURPRENDRE.
SURPRISE [synpniz].  n.fi (XVI~;  « impôt extraordinaire »,

1294: de surprendre). + 10 Vx. Action px laquelle on prend
ou l’on est pris à I’improvisle.  « La Suprise  de l’amour »,
comédie de Marivaux. + Z” Vx.  Action d’attaquer à l’impro-
viste. 0 Mod. (1549) PAR SURPRISE : par âne attaque brusque,
à l’improviste. Attaquer qqn par surpriw. « Ne jamais vous
laisser arracher une, décision par surprise » (MAUROIS). +
3O (v.  1650). Cour. Etat de celui qui est surpris (60).  émotion
provoquée par qqch. d’inattendu. V. Étonnement: ebabisse-
meut, stupéfaction, stupeur. « Cette surprise qui avertit d’un
bonheur auquel on IIP croyait  pas, ou qu’on n’atrendair  pris »
(SENANCOIJR).  « II me regarda d’un air de surprise et de
reproche qui me fendit le coar  » (FRANCE). Surprise agréable,
désagréable. Cri, exclamation de surprise (oh!, par exemple!,
pus possible!, ~a alors!, non?, sans blague!...). Elle « avait
eu la surprise de découvrir... R* (MA~T. du G.). A ma grande
surprrse... « À la surprise de touf Limoges, madame Groslin
refko...  » (BAL~.).  4 4” Ce qui surprend ; chose inattendue.
« Ces régions inexplorées... pleines de dangers neufs, de sur-
prises » (GIDE). Une mauvaise surprise l’oftend.  Un voyage
sons surprise, qui se passe normalement, sans rien d’insolite.
- (1842) Boite à surprise(s), qui projette, quand on l’ouvre,
une figure grotesque, un objet inattendu. - Pochette sur-
prise. cornet de friandises contenant un oetit cadeau inattendu.
‘0 -krprise,  deuxième élément de substantifs composés,
avec une valeur d’adjectif : inattendu. soudain, brusaue.
Atfaque-surprise,  visije-surprise.  - .GrPve*-suiprise.  - +
S0 (1782). Plaisir ou cadeau fait à qqn de manikre à le
surprendre agréablement. Il VPUI vous  foire UIIP  surprise. Ne
regarderpos  encore, c’esf une surprise

SURPRISE-PARTIE ou SURPRISE-PARTY  [syrpiiz
parti]. n. fi (1882; mot angl.).  + 1” Vieilli. Réunion de
personnes qui s’invitent (en principe à l’improviste) chez
qqn en apportant les éléments du repas (On disait Pique-
nique). 6 2O (v. 1940). Soirée ou apres-midi  dansante de
jeunes gens, qui-a lieu chez l’un d’entre eux. V. Surboum,
surpatte  (fam.).  Etre  invité ù une surprise-partie. Des surprises-
pnrfies.

S U R P R O D U C T E U R ,  TRICE  [synpn>dykton. tnis].
adj.  (1963 ; de sur-, et producteur, d’apr. surproduction).
Qui produit en excès. <(  La productivité du monde poyson
a fait de la France un pays  surproducfeur  » (Le  Figaro, 28-l I-
1966).

SURPRODUCTION [syRpr,dyksjj]. n. f. (1867; de sur-,
et producfion).  Production excessive dans un équilibre écono-
mique donné. Crise de surproducfion.  @ ANT.  Sous-production.

SURPRODUIRE [synpnxdqir.].  Y. fr.; conjug. produire.
V. Conduire (1897; du précéd.,  d’apr. produire). Produire en
~XC&.  Votre  bu, es~f  « de posséder, de surproduire et de vendre »
(P. ADAM).

SURPUISSANT, ANTE  (syrpqisa, ar]. adj. (v. 1968;
de sur-. et ouissont).  Très nuissant.  Moteur surouissant. - On
trouve aussi SURPUIssANcE  [SynpqisEis], n. f.

SURRÉALISME [syrr<ealism(a)]. n. m. (v.  1920; du suiv.).
Ensemble de procédés de création et d’expression utilisant
toutes les forces osvchiaues  (automatisme. rêve. inconscient)
libérées du contrblé de <u r&on et en lutte con& les valeurs
recues;  mouvement intellectuel révolutionnaire affirmant la
supériorité de ces procédés. Le .surr&lismr,  suite du mou~emenf
dada*. Les manifesfes  du surréalisme, d’A. Breton. @ ANT.
Noturolisme.  réalisme; rationalisme.

SURRÉALISTE [synnealist(a)].  odj. et n. (1920;« surnatu-
raliste », 1917; de sur-, et réaliste). Du surréalisme. Les
images, les techniques surréalisres  (ex. : écriture automatique).
Poème, tableau, film; objet  surréalisre.  - Peintre, poète
surréaliste. N. Les surrkdisres.  0 Fom.  Se dit de ce qui
évoque l’art surréaliste (par l’étrangeté, la bizarrerie).

SURRÉALITÉ [synnealite].  n. f. (1924; de sur-, et réaliré,
d’apr. surréalisme). Littér. Ce qui dépasse la réalité courante.
« Je crois à la résolurion  future de ces deux érats  [...1 que  sonf
le réve et la réalité, en une  sorte de réalité absolue, de ‘ surréa-
lité ‘, si l’on peut ainsi dire » (BRETON).

SURRECTION [synncksjj].  n. J (1905; « résurrection »,
xne;  lat. surrectio,  de surgere  « surgir »). Géol. Le fait de
se soulever; soulèvement en bloc d’une zone de l’&corce ter-
restre.

SURRÉEL,  ELLE [rynnerl]. adj. (1928; de sur-, et rée0.
Littér. Qui est au delà du réel. - Subst. Le surréel.

SURRÉGÉNÉRATEUR [sy~~e3ene~atce~].  n.  m. (v.
1970; de sur-, et régérzératcur).  Techn. Réacteur  surgénéra-
teur.  La technique des surrégénérateurs  a éré  développée parfi-
cuk-ement  en France.

SURRÉNAL, ALE,  AUX [synnenal,  01. a& (1765; de
sur-, et rénal. Placé au-dessus du rein. Région surrénale. -
Spécialt. Capsules, glandes surrénales, et subst. Les surrénales :
glandes endocrines situées sur le sommet des reins, constituées
de deux parties distinctes : corticosurrénale*  et médullo-
surrénale*. Par exf. Relatif aux glandes surrénales (du
point  de vue anatomiaue).  - Dér.  SURRÉNALIEN.  IENNE
[sy~~enaljEn.  jcn]. adj. imil. xx’). Qui concerne la. glande
surrénale, surtout du point de vue fonctionnel. Hormones
surréonliennes.  Cachexie surrénalienne.

SURRÉNALITE (synnenalir].  n.f.  (1923: de surrénale, et
-ite).  Méd. Inflammation des glandes surrénales pouvant
survenir comme complication d’une maladie infectieuse.

SURSALAIRE Isyrsalcrl. n. m. (1925: de sur-. et solaire).
Écon. Supplément à; sala& normàl.  La’convention  « sripi-
lai,, en plus du paiemenl  du caoutchouc... ce qu’on nommaif
un « sur&laire  » (GIDE).

SURSATURÀNT,‘ANTE  [synratynii!  ?a]. odj. (XX~; de
sa-saturé). SC. Qui cause la sursaturatmn.  Vapeur surso-
fUMi7tC.

SURSATURATION [rynratynarj3]. n. f. (1864; de sursa-
turé. d’aor.  saturation). SC. État de faux éouilibre  d’une solu-
tion’conienant une q&tité  de substance &ssoute supérieure
à celle qui est normalement nécessaire à la saturation de la
solution. L’addition à la solution d’une parcelle solide (germe)
de la substance en sursaturafion  suffit  à @ire cesser le phéno-
mène et à produire la cristallisation. 0 Etat d’un gaz conte-
nant une quantité de vapeur supérieure à celle qui serait
nécessaire pour le saturer.

SURSATURÉ, ÉE [rynratym].  adj. (1787; de sur-, et
suturé). + 10 SC. Qui est dans un état de sursaturation.
Solution sursaturée.  * 2O Cour. Saturé (2O)  à l’extrême.
« Mathieu était sursnluré  de réa/iQ,  de vérité, transi par
l’esprit  de la Troisième RPpublique  » (SARTRE).

SURSAUT [rywo].  n. m. (En sorsouf,  XII~;  de sur-, et
sauf. V. Soubresaut). + 10 EN SURSAUT (IOC. adv.)  : d’une
manière brusque, par un mouvement brusque (avec une idée
de surprise et d’émotion). (< Le malade, qui visibIement  venait
de s’éveiller en sursaut » (MA~.  du G.). « Crantaire  se dressa
en sursouf,  étendit les bras » (HUGO). + 20 (XIV~-XV~).  Mou-
vement brusque, réaction physiologique subite par laquelle
on se dresse ou on se redresse brusquement (V. Frisson,
haut-le-corps). « Mme Roland, toujours si calme, eut un
sursaut  qui révéla le trouble de ses nerfs ou docteur  » (MAU-
PAS~.).  + 30 Fig. Regain subit (d’un sentiment conduisant
à une réaction vive). Dans “11  dernier sursaut.  V. Effort.
« Le sursaut  d’indignafion  que donne à tout homme juste le
spectacle d’une scandaleuse injusrice...  » (PÉGUY).  « Phèdre
éprouve un sursouf  d’énergie pour rire d’elle-méme » (GIDE).

SURSAUTER [synrote].  v. iotr.  (1554; répandu XIX~;  de
sursaut). Avoir un mouvement brusque, un sursaut; réagir
par un sursaut. V. Sauter, tressauter. « Des surles de rires
afrocrmcnf  rxogérés,pas loin dans la nuit, mefirent sursou~cr  »
(CÉLINE).

SURSÉANCE [syrre&].  n. f. (XV~; de surseoir, et séance).
Vx. Le fait de surseoir, délai pendant lequel on sursoit.
« Foire surséance  0 une exécution » (MOL.).

SURSEMER  [synsame].  Y. tr.; conjug. semer. V. Lever
(h. XIIe: sorscmer,  1530; de SOI-, sur-, et semer). Agric. Semer
dans une terre déjà ensemencée.

SURSEOIR [rynrwan]. Y. tr.  : je sursois, tu sursois, il
sursoif,  nous sursoyons, vous sursoyez, ils sursoient; je sur-
savais. nous sursovions:  ie sursis. nous sursimes:  ie surseoirai:
jc~surseoirais;  &-sois,.  Sursoyork,  sursoyez: &é je sursoie;
que je sursisse; SUISOY<~~;  sursis (fin W, « s’abstenir, se dis-
penser de »; de sur-, et seoir, d’apr. lat. supersedere).  + 10 V.
tr. (dir.). Vx. Remettre pour un temps. V. Diffkrer, suspendre.
+ 2” V. tr. indir. Dr. ou littér. (1636). SURSEOIR A : attendre
l’expiration d’un délai pour procéder à. V. Différer, reculer,
remettre. Surseoir à [‘exécution, au jugement, aux poursuites.
Ii venait « me prier de surseoir à la publication de certain
livre... » (GIDE). 0 ANT.  Avancer.

SURSIS [synsi]. n. m. (1690; adj. « échappé », XIII~;  de
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wseoir).  + l0 Ajournement, remise à une date postbrieure
Sursis à l’exécution des peines, des poursuifes,  accordé  sous
zondition par le tribunal au délinquant qui n’a ipas subi de
:ondamnation  antérieure. Trois ans de prison avec sursis. -
Sursis d’appel, d’incorporation : remise de l’incorporation
ious  les draoeaux  à une date oostérieure  à la date normale.
V. Sursitaire. + 20 Délai par &quel  on sursoit à qqch. « Un
sursis de départ de deux jours » (Lorr).  0 COU.  Période
zle  répit, délai. Un condam&,  un m& cn sursis. « Ceffe  année
i’éfude  n’étair  pour elle qu’un sursis n (BEAUVOIR)

SURSITAIRE [synsiwn]. adj. et n. (1923; de sursis).
Qui bénéficie d’un sursis. Condamnés sursitairns.  0 Qui
bénéficie d’un sursis d’incorporation. Les ap,wlés  sursi-
raires.  Etudianr  sursitaire. - Un, des sursiraire  (s)

SURSOLIDE [synszlid]. n. m. (1637: lat. surde  solidum
c< solide de façon non énonçable,  muette »). Hisi. SC. (XVII~-
wrrr’).  Cinquième puissance. Adj. Problèmes sursolides, du
5e degré.

SURSOUFFLAGE [synsufla3].  n. m. (v. 1960; de SUI-,
et soufflase).  Techn. Alimentation forcée en air soufflé  (des
convertisseurs, lors de l’affinage de l’acier).

SURTAUX  [synto].  n. m. (1611; de SUI-, et taux). Dr.
Taux excessifs. Se plaindre d’un surmax.

SURTAXE [syRtaks(a)]. n. 5 (1798; de SUI’-,  et faxe)
6 10 Admin., Comm. Taxe excessive illégale. 6 2O Cour.
Majoration d’une taxe; droit perçu en même temps qu’une
autre taxe. Surtaxe à I’importafion.  Surtaxes lowles,  pour le
remboursement des emprunts des collectivités l~xales.  Sur-
fnxe progressive (1948) : impôt personnel sur les  revenus.

SURTAXER [synrakse].  Y. fr. (XVI~; de sur-., et taxer).
+ 10 Taxer excessivement. + 20 Frapper d’une surtaxe
(29.

SURTENSJON  [synt&jj].  n.f.  (1907; de SUI-,  et tension).
+ 10 Elecrr. Elévation, supérieure à la normale, de la diffé-
rence de potentiel appliquée à un appareil. 0 2O Lifrér.
Tension extrême. « Cette surtension d’esprit  » (G,DE).

SURTONDRE [syntjdn(a)]. Y. fr.: conjug. tondre. V. Ren-
dre (1765; de sur-, et tondre).  Techn. Couper les extrémités
de la laine, du poil, après le lavage des peaux.

SURTONTE  [syntjt]. n. f: (1808; du précéd.,  d’apr.
tonte). Techn. Opération par laquelle on surtond les peaux;
laine ainsi obtenue.

1. SURTOUT [syntu].  adv. (1539; Cf. a. fr. S~ur-,  SOI-,
sourquetof;  de sur-. et tout). + 1” Vieilli. Par-iessus tout,
plus que tout autre chose. « J’aime surfout  les wrs. . . » (MU%.).
Cf. Avant tout. 0 Mod. (Renfixçant un conseil, un ordre...)
« Ils enverronf  des motards en raconnnissance.  Surfoul  ne tirez
pas dessus >>  (SARTRE). <<  Ah! non! pas  de letrre,  surtour!...  Ce
sont toujours  les lettres qui n8ws  perdent  » (MAURIAC). +
2O Plus particulièrement (qualifie un élément plus important
parmi plusieurs). « Adroite, soigneuse?, diligent? ef surIouI
fidèle  » (MOL.). - (Introduisant une cwconstance  ou condi-
tion privilégiée) V. Principalement. « Les femmes ont  foutes
l’art de cacher leurfureur, sortouf  quand elle esf viv? »(R~U~S.).
V. Particulièrement, sp&ialement. + 3O Fam. (emploi cri-
tiqué). SURTOUT a”~...  : d’autant plus que. « Il eut  le Iemps
de lire... deux journaux. Surfout  que c’éfait  gai de lire les
journaux : on rappelait les permissionnaires... » (3. TRIOLET).

2. SURTOUT [syntu].  n. ru. (1684; de sur-, et tout).  +
l0 Vx. Vêtement de dessus, cape ou grand manteau ample.
V. Caban, casaque. Deux ojjïciers  « dont l’uniforme était
coché par des surIouIs  en drap » (BAL~.).  + 2O (1694). Pièce
de vaisselle ou d’orfèvrerie décorative, qu’on p ace sur une
table (On dit aussi Milieu* de table).

SURVEILLANCE [synvajds].  n. fY (1663; Q: surveiller).
+ la Le fait de surveiller; ensemble des actes par lesquels
on exerce un contrôle suivi. V. Garde (l),  inspection, vigi-
lance. Éviter, tromper  la surveillance des hommes  de garde.
Surveillance affenrive,  inquiète. - Être sous la surveillance
de qqn : être surveillé par lui. - La surveillance des 1rovoux
(V. Conduite, contrôle, direction), d’une opération  kxhniqur,
« La surveillance de l’étude étai,! confiée, pour la première fois,
à un ieune réoéliteur  » (LARBAUDI.  - Soécialt. Surveillance
milit&.  V. *Guet,  sen&telle.  Poste, roide (V. Patrouille),
service de surveillance. Régime de surveillance nolicière. -
Bàfimenf,  navire, avion en sirrveillance,  qui effectue une
mission de surveillance. Surveillance à disrance.  V. Télé-
surveillance. - Direction de la surveillance du ferrifoire
(D.S.T.),,  dépendant de la Six.& générale et chargée de
la répression de l’espionnage. - Dr. Surveillance  légale :
garde judiciaire. + 20 Situation de celui qui est surveillé.
Surveillance médicale. Surveillance électronique, des maladies
graves, grâce à un appareillage électronique qui enregistre
toutes les fonctions importantes. V. Moniteur.

SURVEILLANT. ANTE  Iwnvrid.  Btl. n. (1535. « celui
qui veille sur, qui asoin de »: aussi adj. jusqu’w x;me; de
surveiller). + l” Personne a;i surveille ce doit elle a la
responsabilité, la charge. V. Argus, garde, gardien. « Cenr
cinquanfe  mille ouvriers, sous br férule de trois mille six cents

surveillonrs,  s’affairèrenf  » (DANIEL-R•  P S ) .  - Spécialt.
Surveillants d’une prison, du bagne (ancien”.). V. Araousin
(VX~,  garde-chiourme, gardien. 0 Techn. Se dit d’agents
de maîtrise, de contremaitres,  d’ouvriers qualifiés chargés
de surveiller des travaux.  Survrillanr  technique. Surveillanl
de fravoux  (V. aussi  Conducteur), de mine (porion) ; de gare,
de la voie. + 2” (1875). Personne chargée de la discipline,
dans un établissement d’enseignement, une communauté.
Surveillant d’étude, d’internat. V. Maître; pion, répétiteur.
« Les surveillantes ne réussissaient pns à nous faire tenir
franquilles  » (BEAUVOIR). 0 Surveillant(e) général(e)
chargé(e) de l’administration intérieure, de la discipline,
etc., dans un établissement d’enseignement (arg.  x01. surgé
[syn3e] (1920),  surpèle  [SYRPEf],  [1934]).

SURVEILLÉ, ÉE [sy~veje].  adj.  (1762; V. Surveiller).
Spécialt. Exierne surveillé : élève externe qui reste aux études
surveillées. - Liberté surveillée, situation des délinquants
qui ne sont pas en prison mais doivent se présenter régulière-
ment à la police pour rendre compte de leurs activités.

SURVEILLER Isynveiel.  v. fr. (1586. réoandu XIX~  Iolutôt
surveiller ri... dans-la laAgie classique]‘; de SUI-,  et veiller).
+ 10 Observer avec une attention soutenue, de manière à
exercer un contrôle, une vérification. V. Contrôler, examiner.
- Surveiller qqn : observer son comportement pour vérifier
qu’il ne. manque pas à son devoir, pour l’empêcher de mal
faire. Il « la surveillaif  du matin au soir, exigeanf  d’elle l’emploi
de chacune de ses minufes  » (ZOLA). Surveiller de près (Cf.
Avoir l’œil  sur, avoir & I’ceil*,  avoir dans son collimateur).
.Surveiller un pkonnier,  des enfanrs.  - Par ext. Surveiller
CE que qqn fait. V. Épier. Surveiller du coin de l’&l. + 2’3  Suivre
BVCC  attention (un travail) de manière à constater si tout se
déroule comme il faut. V. Contrôler, inspecter. Surveiller
des réparations, la consfrucfion  d’une maison. « Au bruit du
marfeau..., il sorfaif  pour surveiller les emballages » (FLAuB.).
+ 3” Observer attentivement,  fixer son attention sur, pour
éviter ou prévenir un danger, une action. Animal qui sw-
veille sa proie (pour l’empêcher de s’enfuir). « Malgré Anna...
et son regard froid qui le surveillaif, il s’esf mis à pleurer »
(MA~T.  du G.). + 4” Exercer une surveillance militaire sur
(qqch., qqn), par l’observation, les moyens de défense. V.
Guetter. - (Sports) Surveiller l’adversaire. + 50 Etre attentif à
(ce que l’on fait, ce que l’on dit). Surveiller son langage.
Surveiller ses exoressions.  ses sentiments. - Surveiller sa
santé, sa ligne. O.S.8  SURV&BR.  v. pron.  (Ré/?.) Être attentif
à ce qu’on dit, à ce qu’on fait. V. Observer (s’).

SURVENANCE [synvands].  n. f. (XV~; de survenir). Dr.
(1740). Le fait de survenir. V. Apparition, création.

SURVENIR [synvanin].  v. infr.: conjug. venir (XII~,  SOT-
venir; de SUI-, et venir). + lu Vx ou Dr. SURVENIR À : venir
après, par surcroît, s’ajouter à. <<  Les améliorations survenues
à l’immeuble... » (CODE av.).  + 2O Cour. Arriver, venir à
l’improviste, brusquement. Personne qui survienf  quand on
parle d’elle (Cf. Quand on parle du loup on en voit la queue).
Changrmenfs  qui surviennenf  dans unr sociéré. V. Apparaître,
manifester (se), produire (se). Quand survini  la Révolution.
Au moindre fracas qui survient V. Advenir, arriver, inter-
venir. - Impers.  S’il survenaif  quelque imporrun.  V. Pré-
senter (se).

SURVENTE  [syrvdt].  n. f. (1640; de SUI-,  et vente).
Comm. Vente à un prix trop élevé. « La survenfe  des vieux
brouillons, les prix académiques » (BLoY).

SURVENUE [synvany].  n. f. (xv’,  repris XIX~;  de survenir,
et venue). Liffér. Action de survenir, d’arriver à l’impro-
viste. <( Il y a roujours,  après la morf de quelqu’un, comme une
sfupéfacfion  qui se dégage, font  il esf dificile  de comprendre
ceffe  survenue du néant >>  (FLAuB.).

SURVETEMENT [rynvctma].  n. m. (mil. XX~;  «vêtement
mis sui un autre », 1829; de SUI-,  et véfement).  Blouson,
pantalon molletonné que les sportifs passent sur leur tenue
de sport lorsqu’ils interrompent leurs exercices.

SURVIE, [synvi].  n. f. (1670; sourvie,  1604; de sur-,  et vie).
+ 10 Dr. Etat de celui qui survit a qqn. Présomplion  de
survie, établie sur l’âge et le sexe lorsque plusieurs personnes
appelées à une même succession périssent dans un accident
sans qu’on puisse savoir l’ordre  de leur décès (théorie des
comourants ou comorientes). 4 2O Vie aui continue après
la mort (relig.). Croire à /a survIe de l’hmvne.  Ceux «-qui
espèrenf  alternativement soit une survie incompréhensible...,
soit  un néanr  rassuranl...  » (PROUST). « Je ne crois pas à une
autre survie, que celle dans la mémoire des hommes » (GIDE).
V. Immortalité. - Fig. J’enfrefenais  « la survie pénible d’une
ou deux liaisons fatiguées » (CAMUS). + 30 Le fait de sur-
vivre, de se maintenir en vie. « Quelle survie puis-je espérer?
Dix secondes? Vingt secondes? » (ST-ExuP.).  Équipements* de
survie. - (1872) Table de survie, tableau statistique établi
d’après la table de mortalité et qui donne, dans un pays, le
nombre de personnes en vie (survivants) à chaque âge.

SURVIRAGE [synvinaz]. n. m. (mil. XX~;  de sur-,  et
virage). Auto.  Fait de survirer. (Opposé à sous-virage).
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« Tenue de route incroyfzble  [...] aucune tendance au sa-virage  »
(Le Monde, 16-6-1966).

SURVIRER  [syRviRe].  Y. intr.  (mil. ~9; de sur-, et virer).
Aufo.  Déraper par l’arrière, l’axe médian du véhicule s’orien-
tant vers l’intérieur du virage. (Opposé à sous-virer).

SURVIREUR, EUSE IsynviReR,  ez]. adj .  (mi l .  XX~;
de sur-, et vireur).  Aufo.  Se dit d’un v&h cule qui a tendance
au survirage. (Oppos6  àt sous-vireur).  Voit we survireuse.

SURVIVANCE [sy,nviv&].  n. f. (1549, dr.jde  survivre).
+ 10 Littér. (1770). Survie (20). Surviaznce  de l’ûme. V.
Immortalité. + 20 (1845). Ce qui survit, ce qui subsiste d’une
c h o s e  d i s p a r u e .  L’anoblissernenr,  survi~w~ce  de  la chevn-
lerie  du moyen rîge. + Y Liffér.  Le fait de continuer à vivre,
de se maintenir en vie. V. Survie (30).  « Vivre, survivre... le
besoin de survivance est si vif cher nous, Jkmmes » (COLETTE?).

SURVIVANT! ANTE  [syrvivfi,  at]. a&. et  n .  (1125,
subst.; 1538, ad].; de survivre). + 1” Qui survit à qqn, à
d’autres. L’époux survivant. N. « La ,sur~ivanfe  ne parle... de
la morfe  qu’avec... des réticences perfides  » (BARBEY).  Dr.
La totalité de la cornmunaufé  appartb~ndra  au survivant.
+ 20 Qui survit à l’époque, à la société à laquelle il apparte-
nait. « Seul survivant d’une r’poque  révolue » (D~~AM.).  0
Qui subsiste, en parlant d’une chose. « Fragment  survivant
d’une vie disparue... » (PROUST). + 30 Qui a échappé à la
mort là où d’autres sont morts. V. Rescapé. Les passagers
survivants d’un accident ferroviaire. - ,V. (Cour.) Il n’y a
pas de survivants, fous sonf  morts.

SURVIVRE IsyrvivR(a)]. Y.; conjug. +re (1080; de sur-,
et vivre).

1.  Y.  rr. dir. Vx. Survivre qqn, demeurer  en vie après qu’il
est mort. «Le roi ne survécut guère leprirwe sonfils » (Mme de
LA FAYETTE).

II. V. tr.‘indir.  Mod. SURVIVRE À (1538).  + l0 Demeurer
en vie, vivre apr& la mort de (qqn). 11 ,z survécu à fous les
siens. V. Enterrer (fam.). « Songez à mrnager  votre  vie, car
je ne vous  survivrai pas d’une heure » (SIENDHAL).  0 Vivre
encore après (un temtx  révolu. une chosa  passée, disparue).
Survivre-à unè 6poq&,  à une génération. - Fig. « Il y o de
grands hommes qui survivent à leur géni? » (R. ROLLAND).
+ 20 (v. 1580; choses). Exister encore apr~:s  qu’une personne,
une chose a disparu; durer plus longtemyms que. « Nous, nous
changeons dans des villes immuables ei nos maisons, nos
quarfiers  nous survivent » (SARTRE). « Le buste Survit à la
cité » (GAuneR).  + 3O (xwe)..  Continuer à vivre aprés  (une
chose insupportable : perte, chagrin, humiliation). Survivre
à la honte, à l’humiliation. Je n’y survivrai pas (Cf. J’en
mourrai). + 4O Échapper à (une mort vicdente  et collective).
Elle survécut à l’exécution de tous les siws. Survivre à une
curastrophe.  V. Survivant. + S0 Résister à (ce qui fait dis-
paraître). « Le christianisme surviwit,  ptus  fort que jamais,
à l’enfreprise  philosophique » (MADELIN).

III. Y. intr.  + l” Continuer à vivre z.près  une cause de
mort, rester en vie. L’espoir de survivre. + 2O (Choses). V.
Conserver (se), demeurer, subsister. « Ritn ou à peu près ne
survivait du beau fonctionnement d’une  maison sagemenf
ordonnée naguère >>  (COURTELINE).

IV. SE SURVIVRE. v. pro”.  + 10 Vivre encore (dans qqch.)
après sa mort. Se survivre dans ses enfan’s,  dans lu mémoire
des hommes. V. Perpétuer (se). + 20 (1718, se survivre à
soi-même). Vivre encore alors qu’on n’:st  plus soi-même,
qu’on a perdu sa force, ses qualités. C?t aufeur se survir,
il n’écrit plus rien de bon. + 3” Vivre encore alors qu’on a
failli mourir ou que l’on estime sa vie achc  vée. « Les journaux
font grand bruit de mon testamenf  : ça me donne comme
l’impression de me survivre P (GONCOURT).

SURVOL [rynvxl].  n. m. (1911; de survoler). + 10 Action
de survoler. Le survol d’une Glle. + 2O Pig.  Action de sur-
voler (20).

SURVOLER [synvale].  Y. II. (xv’, fig. <<  dépasser >>;  de
sur-,  et voler). + 10 (XVI~).  Voler au-dessus de (en parlant
d’un oiseau). 0 (1911) Voler, passer au-d<:ssus  de (en parlant
d’un avion). « Je survole donc des roues  noires... (de monde) »
(ST-ExuP.). + 2O Fig. Passer rapidemal,  sur, lire ou exa-
miner de façon superficielle. Survoler une tluesrion:  un article.

SURVOLTAGE [synvaltaj].  n .  m. ( 1 9 0 8 ;  d e  sui=,  e t
volage). Électr. Action d’augmenter le potentiel (voltage)
électrique. V. Surtension. @ *Nr. Dévoltoge.

SURVOLTÉ. ÉE Isyrvdtel.  adi.  (1938: V. Survolter).
+ 10 Couranr krvoltk  .lampe  ku&téè  :  dont le potentiel
est anormalement élevé. 4 Z0 Fig. Très excité. V. Surexcité.
Les esprits étaient survoltés.

SURVOLTER [syrvdre].  Y. lr. (1908; de survoltage).
Élecrr. Augmenter le voltage de. @ ANT.  DSvolter.

SURVOLTEUR [synvdtan].  n. m.  (1908;  de survolter).
Élecectr.  Aooareil destiné à survolter  le courant. Aowos.  Trans-~__ __
formateur survolteur.

SURVOLTEUR-DÉVOLTEUR [rynv:~ltandev~ltan]. n.
m. (1932; du précéd., et dévolteur,  de&vo,‘fer). Électr.  Trans-
formateur qui augmente ou diminue à volonté la tension.

SUS [ry(s)]. adv. (x’; du lat. susunz,  var. de sürsum  « en
haut »).  + 10 Vx. Courir sus à l’ennemi, l’attaquer. - Ellipt.
SUS! sus donc!, allons! Sus à [‘ennemi! + 2O Lot.  adv. EN
sus (vieilli) : en plus, par-dessus le marché. Ces animaux
ont des yeux « sans compter...,  en sus, des anfennes d’une sensi-
bilité prodigieuse » (GIDE). - Lot.  prép.  Mod. (dr., admin.)
« L’honoraire  esf ce que le client doif,  en sus des frais, à son
avoué... >> (BAL~,.).

SUS-. Élément, de I’adv.  sus, avec le sens de a au-dessus >>,
« ci-dessus, plus haut ».

SUSCEPTIBILITÉ [sysrpribilite].  n. J (1752; de suscep-
tible). + 1” Vieilli. Le fait d’être susceptible; vive sensibilité.
« Suivanr  le tempérament des individus et leur susceptibilité
nerveuse >> (BAUD~.).  + Z0 Mod. Caractère d’une personne
dont l’amour-propre est très sensible. V. Susceptible (II, 2O),
délicatesse. Blesser, choquer, ménager... la suscepptibilité
de qqn. 0 Domaine, occasion où se manifeste ce caractère.
« Vous froissiez une susceptibilité familiale » (CHARDONNE).
+ 30 Phys. Susceptibilité magnéfique,  constante de propor-
tionnalité entre la magnétisation et le champ magnétisant.

SUSCEPTIBLE [sysapribl(a)].  a& (1372; méd., 1520;
répandu XWP;  bas lat. suscepribilis, de susceplum,  supin de
suscipere  « prendre par-dessous, subir », de sub « sous »,  et
capere  << prendre >>),

1. SUSCEPTIBLE DE... + l” Qui peut éprouver (un senti-
ment), présenter (un caractère), recevoir (une impression).
V. Capable (vx).  « Les verités  primitives... ne sont pas suscep-
tibles de démonsrrafion  » (STAËL).  V. Souffrir. Travail suscep-
tible d’améliorations. « Une femme rendue méfianre  par les
malheurs n’est pas susccppfible  de cetfe  révolution de l’9me (le
coup de foudre) » (STENDHAL). - (Suivi d’un inf.) Qui peut.
V. Sujet (à).  Les villes suscepfibles  d’étre  évacuées. + 2O (Avec
l’inJ). Qui a la capacité de, une capacité latente, une possi-
bilité d’utilisation occasionnelle (alors que capable implique
une capacité permanente et reconnue). V. Apte, capable.
« Joseph avait un chaufiur et un valet de pied suscepfible  lui
aussi de tenir le volant » (D~~AM.).  Des proposifions  suscep-
tibles de YOUS  intéresser.

II. Absolr.  (1760, « susceptible d’impressions vives »).
+ l0 V x .  S e n s i b l e .  U n e  « délica@sse  Pop  suscepfible  »
(LACLOS). + 20 Mod. Particulièrement sensible dans son
amour-propre; qui se vexe, s’offense facilement. V. Cha-
touilleux, ombrageux. « Très fière, très susceptible, jetant à
la tGte de fout le monde son ancienneposifion defemme établie »
(ZOLA). « D’ailleurs suscepfible,  incapable de souffrir  la plus
légère moquerie » (MAURIAC).

SUSCITER [sysite]. Y. tr. (1279; « ressusciter », xe; lat.
suscitnre,  de SU~)S,  sub « sous »,  et citare,  de ciere « mouvoir n).
+ 10 Littér. Faire naitre  (qqn, qqch.) pour aider ou pour
contrecarrer. Dieu a suscité à son peuple fant6t  des prophèfes.
rant6t  des ennemis. Susciter des querelles, des rroubles.  V.
Fomenter. « Avant  même qu’il (Hercule) fit né, elle (Junon)
lui suscifa  un rival futur » (HE-IOT).  + 2O Cour. Faire naître
(un sentiment, une idée). V. Eveiller. Susciter l’admiration.
V. Soulever. «L’affaire suscitait... un inférêfprofond»  (AYMÉ).
0 Produire, faire apparaître en tant que cause ou occasion

déterminante. V. Causer, créer, occasionner, provoquer.
« Cette femme n’a fuir  que susciter... mille éléments de fen-
dresse exisfanf  en nous à l’état fragmenfaire  » (MAUROIS).
@ ANT.  Détruire.

SUSCRIPTION [sysknipsjj].  n.f.  (h.  1215; xW;  de sus-,
bas lat. superxriptio).  Admin.  Adresse d’une lettre, écrite
sur le pli extérieur ou sur l’enveloppe. « Un rectangle de
papier verf dont il relut  plusieurs fois la suscription » (AYMÉ).

SUSDIT, DITE [sysdi,  dit]. aOj.  et n. (1318; de sus-, et
dit).  Dr. Dit, mentionné ci-dessus. V. Susmentionné.

SUS-DOMINANTE [sysdaminfit].  n. f. (1812; de sus-, et
dominante). Mus. Sixième degré de la gammë  diatonique.
@ ANT. Sous-dominante.

SUS-HÉPATIQUE [syzepatik]. adj. (1843; de SUS-,  et
hépatique). An&.  Qui est au-dessus du foie, qui concerne
la partie supérieure du foie. Secteurs sus-hépatiques. Scissure
sus-hépatique.

SUS-MAXILLAIRE [sysmaksi(ljIsr].  adj. (1843; de sus-,
et maxillaire; Cf. Sous-maxillaire). Anat.  De la mâchoire
supérieure.

SUSMENTIONNÉ, ÉE [sysm%jxw].  adj.  (XV~;  de SUS-,
et menrionné).  Admin. Mentionné plus haut. V. Susdit.

SUSNOMMÉ, ÉE [sysrnme].  adj. et n. (1514; de SUS-,
et nommé). Admin.  Nommé plus haut. V. Prénommé.

SUSPECT, ECTE [syspr(kt),  Ekt(a)].  a&. et n. (1355; lat.
suspecfus  « suspect »,  de suspicere  « regarder de bas en haut n).
+ 10 Qui est soupçonné ou prête au soupçon, éveille les
soup$ons.  « Un être éWznge,  inquiéfant,  suspect à fous »
(FRANCE). Ils me sonf suspects. Individus suspecfs.  V. Dou-
teux, équivoque, interlope, louche. « Deux hommes qui jasent
sonf moins suspecfs  qu’un seul qui se promène » (BEAUMARCH.).
« Si même il est reconnu innocenf, il demeure foujours sus-
pect » (NERVAL). - N. Les suspects  d’une enquêfe policière.
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- SUSPECT DE... : qu’on soupçonne de... « Suspccf d’anglo-
philie... il eut bienf6f  la narion  contre  lui » (MORAND). 0
Spérialt.  (aux yeux du pouvoir) Devenir, se rendre suspect.
- N. Un SUSDICI.  - Hist. La loi des suspec1s.  ntée !xr la
Convention ie 17 septembre 1793. + i0 (&osesj:  Qui
éveille les soupçons:  dont la valeur, l’intérêt, la sûreté sont
douteux. « Touie  pensée non conforme devient swpecte  et est
aussit6t  dénoncie  » (GIIx).  Témoignage suspect. V. Douteux.
« Toute histoire  sui n’esf  pas contemporaine est ws~ecfe...  »

(PAS~.).  Les doukiers (< fouillent uk voiture srrsp&’  à la
frontière n (BAL~.).  - Susr>ect  à qqn. SUSPECT DE : <( Les
journaux, peu suspects de purifanisme...  » (N~DELIN).  +
3” (Personnes). Méd. Qui est susceptible d’avoir me maladie
contagieuse (d’après les symptômes, etc.). Malades suspects.
@ ANT. Certain, sûr.

SUSPECTER [sysprkte].  v. fr. (v. 1500, replis  1726; de
.suspecf).  Tenir pour suspect (une personne ou une chose).
V. Cause (mettre en). incriminer. sou~wnne*  (REt*I.  Suspecrer
est nettemènt  plus péjoratif  que soup&%er). - ‘<  Delhomme
déclaraif  que le tirage avait EU lieu honnétemcnt,  ef Grosbois,
très blessé, parlait de s’en aller, si l’on suspecfoit  sa bonne
foi x (ZOLA). Suspecter de... (qqch., faire qqch.). Pronom.
cc On se bl&me,  on s’accuse, on se suspecte >>  (DIDER.).

SUSPENDRE [syspadn(a)].  Y. fr.; conjug. pendre. V.
Rendre (v. 1460: de SUS-, et pendre; de l’a. fr. soupendre,
souspendie  « interrompre, arreter  », 1190; lat. suspendere).

1. (Sens temporel). Rendre pour un temps immobile,
inactif: sunnrimer  nour un temns. 4 la Interrompre (une
actionj.  V.hÂrrêter.  ci C?J  temps,  suspends  ton vo/... )>  (LAMA~.).
Les narrateurs qui « suspcndenf  un<’  narrafion  à l’endroit
le plus intéressant, afin que la foule revienne le lendemain »
(NERVAL). + 20 Mettre un terme aux activités, aux effets de.
V. Couper (court à), interdire. Suspendre la conrritution,  les
garanties constitutionnelles. Suspendre un jourmzl.  0 Sus-
pendre qqn : le destituer provisoirement (Cf. Mettre à pied).
+ 3O Remettre, reporter à plus tard. V. Surseoir. Suspendre
son jugement : attendre pour juger d’avoir pu se former UM
opinion.

II. Faire pendre. + l0 Tenir ou faire tenir (une chose,
une personne), de manière à ce qu’elle pende. V. Fixer,
pendre (II, 1”).  Suspendre un lustre au plafond (V. Suspension).
Suspendrz  à (ou par) un crochef  (accrocher), un clou. Sus-
pendre des véremmrs  à un porfe-manteau,  dans ww penderie.
+ 2O Vx. Faire tenir dans une position élevée (V. Suspendu).
« Les pécheurs du Pausilippe, qui suspendenf  leurs cabanes à SES
rochers >> (LAMART.). + 30 SE SUSPENDRE. v. pron. Se pendre,
se tenir vendu. - Par ext. « Les enfants SE suspendaient  aux
jupons Je leurs mères » (BAUDEL:).  V. Ac&cher  (s’). +
40 Êfre suspendu nun lèvres de qqn : l’écouter avec avidité
(Cf. Boire ses paroles).

0 ANT.  Continuer, prolonger; maintenir. Décrocher. dépendre.
SUSPENDU, UE [syspBdy].  adj. (XVI~; V. Suspendre).
1. Momentanément arrêté. Littér. <(  Rerenant  votre  haleine

Ef le pas suspendu... >>  (VIGNY).  -  Cour. Séame  suspendue.
0 À aui on a interdit l’exercice de ses fonctions. Magisfraf
suspendu. - Remis à plus tard. Jugement suspenau.

II. + 10 Attaché, soutenu de manière à pendre. Suspendu
à..., par... (ce qui sert à tenir). Objet, ornement suspendu à
un fil, par une chaîne. << Une  gourde... suspendue par  uneficelle
à leur cou » (BAL~.). - Suspendu en l’air, dans le vide. 0
11859)  PONT SUSPENDU : dont le tablier est « suspendu ».
&mte& par des chaînes, des c.%bles  dont le point dë fixatioti
est aux deux extrémités du pont. 0 Voiture sus,?endue,  dont
le corps, le châssis ne porte pas sur les essieux, mais repose
sur des ressorts (V. Suspension). - Voiture bien, mal sus-
pendue : dont la suspension est plus ou moins souple. + 2O Qui
tient ou se tient à une certaine hauteur, et semble être accro-
ché. Les jardins suspendus de Babylone : en tenasses.  « Ces
olivettes susoendues  sur les rives de torrenfs  sans eau »
(DuHAM.).  .

SUSPENS [syrpfi]. adj.  et n. M.  (1377; lat. :‘uspensus,  de
suspendue. V. Suspendre, II). + 1” Adj. m. Dr. canon. Se
dit d’un ecclésiastique qui a été suspendu de SI:S  fonctions.
L’abbé n’est  pas interdit, il n’esf  que suspens. 4 2O  EN ~US-
PENS.  IOC. adv. (XV~).  Dans l’incertitude, l’indécision. Erre,
demeurer, resfer en suspens : irrésolu (V. Balancer, hésiter).
«Son art de brouiller l’intrigue,...de  tenir le kcteu.*en  suspens »
(HENRIOT).  0 Arrêté momentanément. La q.resfion reste
en suspens. - Remis à plus tard. Affaires, projets en suspens
(Cf. fin plan, en souffrance). s La quesfion  du ,xzrfage  entre
les deux SLEUIS,  laissée en suspens » (ZOLA). + 3[ EN SUSPENS
(XIX~; de suspendre, II, la).  Suspendu, en suspension. « Une
fine fumée flotte  encore, mêlée à de la poussière en suspens »
(ROMAINS). - Fig. « Une seconde encore il lui sembla qu’il
restait en suspens dans le vide avec une intolérable impression
de liberté  » (SARTRE). + 4” SUSPENS. n. m. (1886, Mallarmé;
pourrait remplacer l’anglicisme suspense). LitUr.  Suspense.
0 (De en suspens) Attente, incertitude. « Elle-même n’était
rien qu’atfenfe,  suspens » (SARRAUTE).

1. SUSPENSE [sysp?is]. n. f. (1312, souspense  <<  suspen-
sion de droits »: « indécision. délai. susnens ». en a. fr.:
de suspendre, 1). or. canon. Cen&re  ecclési&ique  bar laquelle
un clerc. un prêtre est privé de son bénéfice et parfois aussi
de ses pouvoirs. V. Suspens. Interdiction  et suspense.

2. SUSPENSE [syspsns]. n. m. (v.  1955; empr. angl.
suspense: du fr. suspens). Anglicisme. Dans un film, et par
~XI.  un spectacle, un récit, Moment ou passage de nature Z
faire naître un sentiment d’attente angoissée; caractère de
ce qui est susceptible de provoquer ce sentiment. (( J’insisiais
pour que Sartre infroduisîf  dans son récit un peu du suspense
qui nous plaisait dans les romans policiers » (BEAUVOIR). 0
Dans la vie courante, Situation d’attente angoissée. « Nous
(IVO12S  VéCU  Un fameux  X‘spe?We  >>  (CA@.  - v. S”SW”S,  4’.

SUSPENSEUR [sysp8sœr].  ndj. m. et n. m. (v.  1560; bas
lat. suspensor).  Anar.  Qui soutient. Ligaments suspenseurs
(du foie, de l’œsophage,  de l’ovaire, de la thyroïde...). 0 N.
m. (Bot.) Nom des cellules allongées qui surmontent les
cellules embryonnaires de l’étage inférieur, dans le déve-
loppement de l’embryon (plantule)  des spermatophytes.

SUSPENSIP,  IVE [syspdsif,  iv]. adj, (1355, gram.; lat.
scolast. suspensivus).  Qui suspend (II). Dr. (XVI~)  Qui constitue
ou nui nrovonue  la susoension (1). Atmel susvensif.  Veto

1 _ . .

suspksif. -Vx. Points suspensifs, de suspension.
.

SUSPENSION [sysp&sjj].  n. f. (Suspenciun  « délai, incer-
titude », 1170; lat. suspensio,  de suspendere).

1. Le fait de suspendre (1), d’interrompre ou d’interdire;
son résultat. + l” Interruption ou remise à plus tard (vx ou
Dr., sauf dans quelques express.). Suspension des hostilités.
V. Abandon, arrêt, cessation. Suspension d’armes : arrêt
concerté, local et momentané, des opérations. V. Trêve.
- Dr. Suspension d’audience : son interruption par le prési-
dent du trcbunal.  Absolt. G Après cinq minutes de suspension
pendant lesquelles mon avocat m’a dit que fout allait pour le
mieux... » (CAMUS). Suspension de prescripfion.  Suspension
des poursuifes.  - Suspension de paiements (V. Moratoire).
0 Fait de retirer ses fonctions (à un agent? à un magistrat,
à un fonctionnaire) à titre de sanction diwplinaire. Suspen-
sion d’un maire par le préfet. + 2O Vx. Figure de style qui
consiste à tenir les auditeurs en suspens. Interruption du
sens. - Lot. mod. Poinrs  de susoension  (...) : sui  remplacent
une partie de l’énoncé ou interknpent‘l’énoké.  Les poinfs
de suspension (< tiennent en suspens ce qui ne doif  pas étre  dif
exolic~tement  » (BACHELARD)

ÎI. + 1” (171‘8). Manièré  dont un objet suspendu est
maintenu en équilibre stable. Point de suspension d’une
balance. Suspension d’un balancier. Suspension du tablier d’un
pont. 0 Appui élastique d’un véhicule (châssis, coque)
sur ses roues; et des roues sur le sol (par les pneumatiques).
Ressorfs de suspension : ressorts à lames, barres de torsion,
ressorts hélicoïdaux. Suspension à roues indépendanfes.  Suspen-
sion hvdro-oneumafiaue  (ou  oléo-oneumafiwe). - Ensemble
des p&ces ~amortiss&rs;  ressorts, jumelles, joints) assurant
la liaison élastique du véhicule et des roues. + 2O Rare. Le
fait d’être suspkdu, l’action de suspendre. « La vertigineuse
horreur... qu’inspire la suspension au-dessus d’un gouffre »
(GAUTIER). + 3” EN SUSPENSION : se dit d’une substance
formée de particules solides finement divisées dans un
liquide ou dans un gaz (milieu dispersif). Colloide  en suspen-
sion. - Chim. Système à deux ou plusieurs phases formé
par une ou plusieurs phases en suspension dans un milieu
dispersif. V. Colloïde,  suspensoïde. + 40 (1867). Vx. Support
susoendu  au olafond.  Susoension  confenanf des fleurs. - Mod.
Apbareil  d’&lairage mini de lampes et  d’un abat-jour
(V. Lustre). « Une suspension de cuivre rabaffaif les lueurs
de la lampe sur la table ;> (HUYSMANS).

@ ANT.  Continuité.
SUSPENSOIDE  [sysp&id].  adj .  (1933; du rad. de

suspension, et suff. -oïde).  Chim. Se dit d’une classe de col-
loides (dits irréversibles) qui, après évaporation de la solution
colloïdale, ne reprennent pas l’état colloïdal quand ils se
trouvent de nouveau au contact du liquide.

SUSPENSOIR [sysp&var].  n.  m. (Suspensoire,  1314;
lat. scolast. suspensoriuml.  + 10 (1716). Bandage, dispositif
destiné à soutenir un organe, et spécialt.  le scrotum, les
testicules. + 2” Mur. Crochet, sangle. Suspensoir  des marche-
pieds de vergues.

SUSPENTE  [syspdt].  n. f. (1803; surpente,  1680; var. de
soupente, de l’a. v.  souspendre).  + 1’) Mar. Cordage ou
chaîne qui entoure un mât et sert à supporter la basse vergue.
+ 20 Corde attachant la nacelle au filet d’un ballon.
+ 30 Élément reliant la voilure d’un parachute au harnais.

SUSPICIEUSEMENT [syrpisjozmfi].  ndv. (xx”; de suspi-
cieux). Avec suspicion. « Après avoir reniflé suspicieusement
son assiefre  » (QUENEAU).

SUSPICIEUX, EUSE [syspisj%  ~121.  adj. (XX~; 1314, « sus-
pect » ; de suspicion). Plein de suspicion. V. Soupçonneux. Des
regards suspicieux.

SUSPICION [ryspisjj].  n. f. (XII~;  lat.  suspicio,  de suspi-
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cere. V. Soupçon). Le fait de tenir pour suspect, de ne pas avoir
confiance. V. Défiance. méfiance. Avoir de la susoicion  à
l’égard de qqn. - Lit&.  Tenir en suspicion. « M. &osselin,
opposé ù tous les excès, en suspicion colrlre  les singularités
et les nouveautés » (RENAN). - Rare. Fait d’être suspect ou
soupçonné; soupçon. 6: Nous ne pouvons nous débarrasser
de deux suspicions auprès du public : la susoicion de la richesse
et de la noblesse » (Go~cou~r).  0 D*.  Crainte légitime
qu’un tribunal puisse juger avec partialité. Renvoi pour
couse de suspicion. @ AYT. Confiance.

SUSTENTATEUR, TRICE  [ryrt~tata:~, fnis].  adj. (1909;
du lat. susrentare). Qui assure la sustentation. Surfaces sus-
tentafrices  (ailes...) d’un avion, sur lesquelles s’exerce la
portante.

SUSTENTATION [systdtasjj].  n. f. (YIW, rare av. XVI~;
lat. sustentatio).  Didoct.  + l” Yx. Fait de nourrir, de susten-
ter. - Méd. (mod.). Swtentation d’un malade,  par un régime
et un traitement appropriés. + 2O Mod. (1842). Fait de sou-
tenir, de maintenir en équilibre. Base ou polygone de sustrn-
tation  : polygone que l’on obtient en .oignant les points
d’appui les plus extérieurs d’un corps pc& sur “ne surface
et à l’intérieur duquel doit se trouver la projection du centre
de gravité du corps pour qu’il y ait équilitae  stable. 0 Main-
tien en équilibre d’un appareil volant. ‘6. Portante. Rotor
ossuronf  la susrenfafion  d’un hélicopfère.

SUSTENTER [systitel.  v. tr. (XII~;  rare av. XVI~;  lat.
sustentare,  de susfinere.  V. Soutenir). + 1” Didact. (Vieilli).
Soutenir les forces de (qqn) par la nourriture. V. Alimenter,
nourrir. « Faute d’une bouchée de pain ~‘our  susfenfer  leurs
expiranrs  nourrissons » (CHATEAUB.).  * 2O  SE SusTEtnmz.
v. pro”. Fam. Se nourrir. V. Manger, rwtaurer (se).

SUS-TONIQUE [syrnnik].  n.f.  (1831; de sus-, et ionique).
Mus. Deuxième degré de la gamme diatonique.

SUSURRANT, ANTE  [sysyrd.  iir]. adj. (1879; de susur-
rer). Qui susurre. Voix suswnmte.

SUSURRATION [srsyrasij].  n.f. (1797; h. XVIe. « médi-
sance n; bas lat. susÜrrafio).~&re.~ B;“it de ce qui~susurre.
La susurrarion  des mousfiques.

SUSURREMENT [sysynmiï]. n. m.  ( 829; de susurrer).
Action de susurrer; bruit de ce qui susurre. V. Murmure.
« C’est aufour  de moi un susurremenr  à voix basse de gens
qui se demandenl  ei se prometteof  des plares pour les amis »
(GONCOURT~.

SUSURRER [rysyne].  Y. (1539; bas lat. susurro~c, ono-
mat.). + 10 V. intr.  Murmurer doucem,:nt.  V. Chuchoter.
« Sa voix fade susurrait, comme un ruisseau qui coule »
(FLAuB.).  + 2O V. tr. Il lui susurrait des mofs doux à l’oreille.

SUSVISÉ,  ÉE [sysvize].  ac$.  (xx”; desrrs-, et visé). Admin.
Visé plus haut.

SOTRA.  V. SOÛTRA.
SUTURAL, ALE,  AUX [rytynal,  c].  odj.  (1803; de

sufure).  Didact. Relatif à une suture (en anatomie, en sciences
naturellesY

SUTUkE  [sytyn].  n. f. (1540; lat. mérl.  suIuro, de suere
« coudre »).  4 1” Chir.  et cour. Réunion. à l’aide de fils. de
parties div& (lèvres d’une plaie, extr&tés  d’un tendon
coupé). Faire une suturc.  Points de sufuw.  Sufure  en surjet.
+ Z” Anat.  Articulation immobile caractérisée par deux snr-
faces articulaires réunies par du tissu fibreux. Sururcs  dentées.
Sutures du crâne. + 3O SC. Ligne apparente constituant la
jonction entre deux organes, deux partie!;. Suture d’un fruit
déhiscent  : de ses valves.

SUTURER [rytyne]. Y. tr. (1842; sufuni,  1846; de suture).
Réunir par une suture (1O).  Sururer /es bwds d’une ploie. V.
Coudre, recoudre.

SUZERAIN, AINE [syznI,~n].n.(av.  ~we;po”r~~~eroin;
de l’adv. sus « au-dessus », d’apr. souverai.î).  Dans le systbme
féodal, Seigneur qui était au-dessus de tous les autres, dans
un territoire donné. Spécialt.  Seigneur qui a concédé un fief
à un vassal. Le vassal ef son suzerain, sn SL w-aine. - Appos.
Dame suzeraine.

SUZERAINETÉ [syzmre].  n. f. (Suserenete,  1306; de
suzerain). Qualité de suzerain. Droit de suzeraineté. Recon-
naître la s&aineté  d’un seigneur. 0 Fig. et littér. Sure-
raineré d’un État SUI un autre.  « Il YOU  a reconnu de son
propre chef une autorité, une espèce de suzeraineté »
(ROMAINS). V. Souveraineté.

SVASTIKA [svastika]  ou SWASTIKA [swastika].  n. m.
(1828; mot sanscrit « de bon augure », de svasri « salut »).
Nom indien d’un symbole sacré en forme de croix à branches
Coud&es.  - Le svostika,  emblème du parfi  nazi.  V. Gammée
(croix).

SVELTE [svrlt(a)].  adj. (1642; répand” xvme;  it. svelte,
de svellere,  svegliere  « arracher, dégager »).  Qui produit
une impression de légèreté, d’élégance, par sa forme élancée,
sa finesse (d’abord T. d’Art+ V. Dégagé, fi”, léger. <<  Dôme
svelte  » (VOLT.). 0 (Du corps humain ou animal) Mince et
souple. Une svelte jeune fille. Formes sveltes. V. Élancé.
Taille svelte. « Elle esf si svelte, si légère, si vaporeuse, qu’elle

doit  être diaphane » (BAL~.).  0 ANT.  Épais.  lourd. massif.
SVELTESSE fsvclrrsl.  n. f. (1843: “eint.. 1765: it. svel-_. ,. ,_

fezru, de svelte).  Car&re de ce qui est svelte. V. Elégance.
« J’admirais... la sveltesse de son corps enfantin » (GIDE).

S.V.P. [rsvepe].  Abrév. de S’il YOIIS  plait.
SWAHÉLI ou SWAHILI. V. SOUAHÉLI.
SWAP [rwap].  n. m.  (1963; mot angl. « troc, échange »).

Anglicisme. Fin. Accord de crédit réciproque. V. Report.
« Le swop,  trocportant  sur des monnaies différentes ef effectué
en&? banques par un jeu croisé d’écrirures  » (France-Soir,
S-l-1974).

S WAkTIKA.  V. SVASTIKA.
SWEATER [switœn].  n. m. (1910; mot angl., de fo sweaf

(< suer »).  Vieilli. Tricot de sportif pour l’entraînement. 0
Par ext. Gilet de laine, de coton, à manches longues. « Marie
Laurencin  exquise dans une sorte  de sweafer  très ouverf,  gris
ef ver&arfichauf  » (GIDE).

SWEATI-)SHIRT  Iswidœrtl.  n. m. (1946: mot anal.
« survête”&  d’athkte-», dé swëat  « sueurs”,  et.shirt  « thé-
mise v). Anglicisme. Pull-over de sport en coton molletonné
ou en tissu éponge, ras le cou on à col montant, avec découpe
en V, serré à la taille et aux poignets. « Elle portair  [...] un
sweat-shirt blanc et une jupe jaune » (VIAN). Des sweat-shirts.

SWEEPSTAKE fswiosttkl.  n. m. (1827: vulearisé  v.
1934; mot angl., de-to k, << enleve;, raflér »,-et stake
« enjeu »). Turf. Sorte de loterie par souscription entre les
“ronriétaires des chevaux eneaeés-dans  une &XX.  - Par_ . --
anal. Loterie où l’attribution des prix dépend à la fois d’un
tirage et du résultat d’une course. Un billet de swerostake.

SWING [swirJ].  n. m.  (1895; mot angl., de fo swing xibalan-
ter »). + 1” (Boxe). Coup de poing donné en ramenant
horizontalement ou obliquement le bras, de l’extérieur à
l’intérieur. « Joe Mitchell, d’un furieux swing du droit, fendit
l’arcade sourcilière de son adversaire » (HÉMON). - CG@)
Mouvement de balancement du joueur qui frappe la balle.
+ Z” (v.  194Oj repris amér.). Cour. Danse, manikre  de danser
sur une mwque  très rythmée, inspirée du jazz américain,
à la mode entre 1940 et 1945. Musiaue  de iazz olus  ou moins
abâtardie. « Les danseurs de swing s’ar&èr& » (AYMÉ).
Orchestre de swing. - Par ext. N. et adj. A désigné la mode
et les habitudes de la jeunesse, de 1940 à 1945, avec le sens
de « dynamique, à la page ». « Les gens swing » (AYMÉ).
+ 3O Jour (v.  1950). Qualité rythmique propre à la musique
de jazz*. V. Rythme. « Son swing discret soumis à la discipline
du contrepoint » (L’Express, 27-g-1965).

SWINGUER [swigge].  Y. inrr.  (v. 1950; de swing). Jazz.
Jouer avec swing (30); avoir du swing. Ço swingue (Cf. arg.
mus. Ça chauffe).

SYBARITE [sibanit]. n. et adj. (1530; lat. sybarifa,  mot
gr. «habitant de Sybarir  », vivant dans le luxe et la mollesse).
Littér. Personne qui recherche les plaisirs de la vie dans une
atmosphère de luxe et de raffinement. V. Délicat, jouisseur,
sensuel, voluptueux. @ ANT.  Ascète.

SYBARITIQUE [sibanitik]. adj.  (1842; lat. sybarificus).
Rare. Propre aux sybarites.

SYBARITISME [sibanitism(a)].  n. m. (1829; de sybarite).
Liffér.  Goût, vie de sybarite. V. Indolence, mollesse, sensualité.
Il « s’attarde à sa toilette owc sybaritisme » (J.-R. BLOCH).
0 ANT. Ascétisme.

SYCOMORE [sikxmx].  n. m. (Sicomor,  1160; lat. syco-
~~TUS,  mot gr., de sukon.a figue n, et moron <<  mûre >>).
+ 10 Figuier originaire d’Egypte, aux fruits comestibles, au
bois très léger et incorruptible. + 20 (XVI~).  Nom d’une
espèce d’érable (acer  useudoolatanusl,  dite érable sycomore,
faux pIafane.

SYCOPHANTE [sik,fht].  n. m.  (xv”; lat. sycophanra,
mot gr., proprem. « dénonciateur des voleurs de figues »,
sukon).  Liffér.  et vieilli. Délateur, mouchard, et par exf.
espion, fourbe. « Guilor le sycophanfe  approche doucement »
(LA FONT.).

SYCOSIS  [ s i k o z i s ] .  n .  m .  (Sycose,  1 7 5 2 ;  gr.  sukOsis
« tumeur en forme de figue », sukon).  Méd. Folliculite  sup-
purée des poils de la barbe et de la moustache, provoquée par
des staphylocoques.

SYÉNITE [sjenit]. n. f. (1765; siémite,  1611; lat. syenifes,
mot gr. <<  de Syène >>,  anc. nom d’Assouan).  SC. Roche
plutonique grenue, compbsée  de feldspaths alcalins, de mica
brun (biotite) ou hornblende verte, sans quartz.

SYLLABAIRE [si(l)labrr].  n .  m.  ( 1 7 5 2 ;  de sy l labe) .
Vieilli. Manuel, livre élémentaire de lecture présentant les
mots décomposés en syllabes (Cf. A b c).

SYLLABATION [si(l)labasjj]. n. f. (1872, « lecture par
syllabes “; de syllabe). Ling. « Répartition d’un système
d’articulatmns  en syllabes, soit opérée spontanément par le
sujet parlant, soit reconnue par le phonéticien d’après la
définition qu’il.adopte de la syllabe » (MAROUZEAU).

SYLLABE [ri(l)lab].  n.f.  (1174; silebe, 1160; lat. syllaba,
mot gr., de sullambanein  « rassembler »).  Unité phonktique
fondamentale, groupe de consonnes et de voyelles qui se
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prononcent d’une seule émission de voix. « Cette facon
rendre... de prononcer : << Ma - mari  >>, en détachant les syllabes >>
:MA~.  du G.). Mot d’une syllabe (mo”osyllatr:).  Vers de
huit syllabes (octosyllabe). Syllabe initia/@, finale  d’un mot.
Syllabe muette*. Phonét. Syllabe ouverte, terminée par une
royelle; fermée, terminée par une consonne. 0 Ne pas
mwzoncer  um syllabe : un mot, une parole. « Jeu~~ne Pcoutait
ions perdre une syllabe >> (ROMAINS).

SYLLABIQUE [si(l)labik].  adj. (1529; de syllabe). Qui
1 raooort à la svllabe. Écriture sv//abiaue.  où chasue syllabe
:st  représentée par un seul signe. Vou&/e  port&  I’&cent
syllabique.  Vers syllabiaue,  qui se mesure par le nombre de
irllabei  (vers fra+.is):

SYLLABISME [si(l)labirm(a)].  n. m. (1872; de syllabique).
Ling.  Système d’écriture syllabique (Cf. Idéographie).

SYLLABUS [si(l)labys].  n. m. (1865; mot lai. ecclés.
< sommaire, table », altér. de syllibus  ou sillybus; gr. sillubos
< bande portant le titre d’un volume »).  Relig.  Liste de pro-
,ositions  émanant de l’autorité ecclésiastique. -- Spécialt.
:e Syllobus,  document publié par Pie IX en 1864, ensemble
les propositions condamnées par le pape.

SYLLEPSE [si(l)leps(a)].  n. fi (1660: lat. syllepsis; gr.
~ullêpsis, proprem.  « compréhension »).  Gram. Accord selon
e sens et non selon les règles grammaticales. .Sy//@ppse  de
zombre  (ex. : minuit sonnèrent). Syllepse  de genre (ex. : « C’est
a sentinelle qui le premier s’inquiète 0 (PERRET).

SYLLEPTIQUE [si(l)lcptik]. adj.  (1765;  de syl/@pw).
%wn. Relatif, propre à la syllepse.

SYLLOGISME [si(l)lyism(a)].  n. m. (XIV~;  silogime,  1265;
et. syllogismus,  mot gr., proprem.  « calcul, raisornement »).
1 1” Log. Tout raisonnement déductif rigoureux qui ne
,uppose  aucune proposition étrangère sous-emendue.  V.
)éductiou, démonstration, raisounement.  - (Log.  form.)
lpération par laquelle, du rapport de deux termes avec un
nême  troisième appelé moyen terme, on conclut à leur rap-
)ort mutuel. Prémisses (majeure et mineure) et conclusion
l’un syllogisme (ex. : Tous les hommes sont mortels [majeure],
)r je suis un homme [mineure]: donc je suis morlel  [conclu-
ion]). + 2” Péj. et cour. Raisonnement  purement formel,
tranger  au réel.

SYLLOGISTIQUE [si(l)l>3isrik].  adj. (1551 ; lat. syllo-
ristiras).  Didact. Qui concerne le syllogisme, pl.ocède par
yllogisme. Methode  .sy/logirtiqu@.  « Lui, un esprit pr&is,
oncret,  syllogistique » (GONCOURT). 0 Subst. 1.0 r.v//ogis-
ique,  la partie de la logique qui traite du syllogislne.

SYLPHE [siIf(a n. m. (Sy/fi,  1604; du lat. cles inscrip-
ions sylphus  « génie )>, p.-ê. o. gaul.). Génie de l’air de la
nythologie gauloise et germanique. V. Elfe. Aricl.  le ci/?brc
ylphe  de La Tempête de Shakespeare. « JP suis I’enJant  de
‘air, un .sy/phe,  moins  qu’un rêve n (HUGO).  0 HUM. Sllphe.

SYLPHIDE [silfid].  n. x (1670; de sylphe). Gtinie  aérien
émini” plein de gràce. El/@ danse co)llm@  une  .sy/phid@.  Avoir
ne taille  de sylphide, très mince. 0 Fig. Femme:  mince et
racieuse:  créature féminine de réve.
SYLV-. Élément. du lat. silva  (< forêt n.
SYLVAIN [silv:].  n. m. (Sylvain, 1488: lat. rilvonus.  de

ilva « forêt »). Didact. Divinité des foréts.  dans la mythologie
atine. V. Dryade, faune. a Le faune au.~ doigts pohm%.  le
vlvain  aux yeux verts » (HUGO).
SYLVE [rilv(a)]. n. JY (Les Sylvcs, 184:;  silve.  :.c/v@.  en a.

r.; lat. silva  « forêt »). PoCt. Forêt, bols. « Les ~w~~n~~.s...
‘onnaicnt  ri cette  s.v/v@  obondonnée  l’aspect d’une forit n!ys-
“rieuse u (Bosco).
SYLVESTRE [silvrstn(a)]. adj. fSi/v@strr,  XIV?:  lat. sil-

esrrisi.  Propre aux forêts, aux bois. V. Forestier. « Le vieux
îrestier... sait fort bien diswrner /es bruits h&marns  des
unrcurs  sylvestres » (PERGAUD).  0 Pin sy/wstr@  : es]>& de pi”
ommun et résistant, au tronc orangé vers la cime.
SYLVICOLE [silvikal].  adj.  (1616.  n.; repris 1827: lat.

ilvicolo  « qui habite [colere] la forêt [silva]  »). + 1” Vi@i//i.
!ui vit dans les bois (en parlant de plantes, d’oiseaux).

2O Techn.  Relatif à la sylviculture. V. Forestier. Problèmes
vlvicoles.
SYLVICULTEUR [silvikyltœn].  n. m. (1872: de sylvi-,

e silva «forêt », et -cu/tcur). Exploitant de forêt!.. V. Arbo-
culteur,  forestier.
SYLVICULTURE [silvikyltyn].  n. K (1835; de sylvi-,

e silva « forêt » , et cuhurc). Exploitation rationnelle des
rbres forestiers (conservation, entretien, régénération, reboi-
:ment,  etc.).
SYLVINITE [silvinir]. n. f. (xx’: de sylvine,  rr.inerai tiré

e Sylvius,  nom latinisé de Jacques Dubois). Te&%  Minerai
e ootassium constitué d’un mélanee de chlorure de “otas-
um et de chlorure de sodium, utiliié comme engrais.
SY M-. v. SYN-.
SYMBIOSE [sEbioz]. n. J (1890; gr. sumbi<isi.;,  de sum-

ioun « vivre [bioun]  ensemble (suri]  », par I’angl. ou I’all.).
iol. Association durable et réciproquement profilable  entre
eux organismes vivants. V. Commensalisme.  nlutualisme.

Algue et champignon vivant en symbiose (V. Lichen). 0 Fig.
et littér. Etroite union. « Ainsi vivions-nous. elle (ma mbrej
et moi, en une sorte de symbiose » (BEAU~~&~). .

SYMBIOTE [sEbj>t]. n. (1906 d’abord adj.: de symbiose).
SC. Chacun des êtres associés en symbiose.

SYMBIOTIQUE [stbjatik].  adj.  (XX~; de symbiose). SC.
Relatif à la symbiose, caractérisé par la symbiose.

SYMBOLE [s8bDl]. n. m. (1380; lat. chrét.  symbofum
« symbole de foi », class. symbolus  « signe de reconnaissance »,
du gr. sumbolon,  d’abord morceau d’un objet partagé entre
deux personnes pour servir entre elles de signe de reconnais-
St3”C.S).

1. Relig.  cathol.  Formule dans laquelle l’Église résume
sa foi. V. Credo. Symbole des apotres,  de Ni&.

11. Ce qui représente autre chose en vertu d’une corres-
pondance. + 10 Objet ou fait naturel de caractère imagé qui
évoque, par sa forme ou sa nature, une association d’idées
« naturelle » (dans un groupe social donné) avec qqch.
d’abstrait ou d’absent. V. Attribut, emblème, insigne, repré-
sentation. La colombe, symbole de la paix. <(  Vieil océan, tu es
le symbole de I’identitP.  Toujours @ga/  à toi-même » (LAU-
TRÉAMONT). La Pavane << est devenue pour nous le symbole de
tout? unr époque 1, (MIOMANDRF),  0 Objet ou image ayant
une valeur évocatrice, magique et mystique. Mythes et
symboles. <<  Ces symboles (les masques nègres) son, chargés
de pouvoirs » (HENRIOT).  .Syo~,bol@s  solaircr,  lunaires. Symboles
de la libido dans /c rêve. 0 Elément ou énoncé descriptif ou
narratif qui est susceptible d’une double interprétation, sur
le plan réaliste et sur le plan des idées. V. Allégorie, compa-
raison, figure, image, métaphore. Les symboles dans /a poc;sie
symboliste. « Un SYMBOLF  est. en ,somme,  une comparaison
prolongée dont on ne nous donnr que le second terme >>
(J. LEMAITRE).  0 Ling. Le symbole oppost;  au signe par Saus-
sure. REM.  L’emploi 2O, ci-dessous, domine en sémiotique.
+ 20 Ce qui, en vertu d’une convenbon  arbitraire. correspond
à une chose ou à une opération qu’il désigne. V. Algorithme,
alphabet, notation, signe. Symboles alphanwm~riques,  algé-
briaurs.  loaiaues.  Svmbole  d’ooérateur.  Sémiot.  Signe établis-
sa& un’rapp&t no; causal (à ia diff. de l’indice) et-non analo-
gique (à la diff. de l’icrinc)  [s’oppose dans cet emploi au
s e n s  11’1.  - Symbole chimique, constitué par une lettre
majuscule (ou deux lettres dont la première est une majuscule)
représentant un élément, un corps simple (ex. : 0 pour l’oxy-
&ne). 0 Techn.  Graphisme utilisé dans un organigramme
pour représenter une opération de décision. - Symbole
graphique, représentant des machines, des appareils. -
Numism.  Marque d’atelier. + 3” Personne qui incarne, qui
personnifie de façon exemplaire. V. Personnification. <( Piero
(della  Froncescal  est le svmbole  même de la sensibilité
moderne » (MALRAUX). -

SYMBOLIQUE [sEb>lik].  adj. et n. (1552;  lat. imp. sym-
bolicus:  gr. sumbolikos).

1. Adj. + 10 Qui constitue un symbole (II), repose sur
des symboles. V. Allégorique, emblématique, figuratif. Objets,
figures, peintures symboliques. « Un mythe est... une fable
symbolique » (D. de ROUGEMONT). « Le lien, IF vase, le tissu,
l’outil, la roue, l’arme, tou.i ces objets essentiels ont, outre leur
signification matérielle, WI@  .swzifi+ion  symbolique ou spiri-
tuelle » (DuHAM.).  - Spécialt. Ecriture symbolique, picto-
graphique. Pensée symbolique, qui procéde  par images, par
analogies (opposé à pensée logique). Logique symbolique. V.
Logistique. + 20 (xx’). Qui, tout en étant réel, n’a pas
d’efficacité ou de valeur en soi, mais en tant que signe d’autre
chose. Geste symbolique. purement .yorboliqu@.  Obtenir le
franc symbolique de dom~~mge.~  et intérêts. Une  augmentation
toute symbolique des wlaires.

11. N.f. Didact. + 1” (Fi” XVII’:  de symbole, II, 2”). Logi-
que symbolique. + 2” (1825: all.  Symbolik,  1810). Science,
théorie générale des symboles (II, l”),  spécial?. en histoire des
religions, mythologie. sociologie. La ,syntbo/iqur  des réves,
cher Freud. + 3” Lu .symboliqur  de... : système de symboles
relatif à (un domaine déterminé. un “euale. une évoque. à
un système éthique ou politique.’ (< La s&bo/iqu@  ~aufiistc  :
10 croix  de Lorraine. /a Cotw~timoration  du IS juin. le Com~a-
gnonnage,  /+id& aarrllistr  de l’honneur po/itiq& » (L’Exprëss,
27-l l-1967). « La s.wrho/iquc  du droit » (MICHELET). La
symboligrrc  romane, propre à l’art roman. + 4” N. m. (de 1,
1”).  Le symbolique : le domaine des symboles (II, In) et, par
ext. des signes arbitraires. notamment, acceptés et véhiculés
par la culture (peut s’opposer à sémiotique).  0 Spécialt.
Psychan.  « L’ordre des phénomènes auxquels la psychanalyse
a à faire en tant-qu’ils sont structurés comme un langage »
( L A C A N ) .

SYMBOLIQUEMENT tsEb>likmo].  adv. (1561:  de sym-
bolique). D’une manière  symbolique. « II écrivit ces lignes...
p o u r  inzmoler  qwlqu’un  svwboliqucnwnt,  sur I’autel d e  la
colèrr » (Dt HAM.).

SYMBOLISATION [slb>lizasjj].  n.f.  (1827; «fait d’être
en relation d’analogie >>, 1374; de symboliser). + 1” Action de



SYMBOLISER - 1904 - SYMPATHIQUE

symboliser. «La Jittérnture n’est pas en effet autre chose que...
la symboli.sation  de J’idée au moyen de néror imaginaires »
(GOURMONT).  0 Psychan.  Élaboration des symboles du
rêve. + 2” Fait d’utiliser des symboles (11, 2O).  Symbolisotiou
en mathématiques, en logique. V. Formalkttion.

SYMBOLISER [ÉEbDlize].  Y. fr. (1756; intr., « être en
rapport avec qqçh. )), xw :, lat .  scolajt.  symbolirare,  d u
grec sumbullein  « joindre, rapprocher »; Cf. Symbole).
+ 10 Représenter, exprimer IN matériali%r  par un symbole.
« L’idée de symboliser J’amour  involontaire, irrkstible  et
éternel par ce breuvage (le philtre de « l’ristan et Iseult ») »
(G. PARIS). 4 20 Être le svmbole de. « No,‘re-Dame  de Reims...
couverte plus qu’aucune autno  des emblcmes  du sacerdoce...
svmbolise  l’alliance  du roi et du prêtre » (MICHELET).

SYMBOLISME [sCbalism(a)].  n. m. (1831; de symbole).
+ 10 Emploi de symboles; figuration par des symboles
(II);  système de symbobs. SymboJJsmc  religieux, chrétien.
« Quand un symbolisme puise ses forces dans le ca>ur même,
combien grandissent les visions! » (BACHELARD).  - Symbo-
lisme de..., signification symbolique de, ensemble des sym-
boles rattachés à (tel objet, telle figurs:).  « Symbolisme du
cercle et de la coupole », ouvrage de L. Hwtecmur.  + 2OPhiJo.
Théorie des symboles ; interprétation s) mbolique  des événe-
ments de l’histoire. + 3O Hist.  Jitt. (v.  1886). Mouvement
littéraire et poétique français qui, en réaction contre le natu-
ralisme et le Parnasse. s’efforça de fond#:r  l’art sur une vision
symbolique et spirituelle du monde, traduite par des moyens
d’expression nouveaux (Verlaine, Rimbaud, Mallarmé).
Par ext. Le symbolisme dans la peinrure la musique. « Le mot
symbolisme fait songer  les uns d’obscurité, d’&rangeté,  de
recherche excessive dans les arts: d’autres y découvrent je ne
sais quel spiritualisme esthétique, ou quelle correspondance
des choses visibles avec ceJb?s  qui ne Je sont pas » (VALÉRY).

SYMBOLISTE [sEb9ist(a)l.  adj. et n. (v. 1885:  de wm-
bolisme,  3”). Propre au symbolisme, partisan du symbolisme.
Mouvement, poésie symboliste. Peint,.e  symboliste. - N.
Les symbolistes, les auteurs symboliste!;.

SYMÉTRIE [simari]. 0.5 (1530, srchit.; lat. symmetria,
mot gr. « juste proportion », de SUI’ « avec », et metron
« mesure *).

1. + 10 Vx. Juste proportion, accord des parties d’un
bâtiment entre elles et avec l’ensemt~le,  qui concourt à la
beautl de l’architecture. ‘V. Harmonie. rénularité.  « Ceux
qui font de fausses finêtres  pour la syn&ie b (PAS~.).  Symé-
trie des volumes. V. Équilibre. + 2” Littér. Régularité et
harmonie, dans les parties d’un objet ou dans la disposition
d’obiets semblables. Se rPpéter  avec  symétrie.  « II y a en
arch&cture,  comme en mrr&ue,  des $thmes  d’une symétrie
harmonieuse qui charment J’ai1 et J’oreile  » (GAUTIER).

II. Med.  (XV~I~).  + 1” Corresponc  ance exacte en forme,
taille et position de parties opposées; distribution régulikre
de parties, d’objets semblables de part et d’autre d’un axe,
autour d’un centre. « Symétrie veut dire aujourd’hui, dans Je
langage des architectes, mm pas une .?ondération,  un rapport
harmonieux des parties d”un tout, mais une similitude des
parties opposées » (V~OL~T-LB-DUC).  Symétrie des deux ailes
d’un chateau,  des parterres séparés pur une allée centrale.
Vases, flambeaux disposés avec symétrie. Vx. Faire symétrie
à... V. Pendant. 0 Similitude des deux moitiés (d’une chose).
Symétrie d’un baliment,  d’un vêtement, d’un ornement. -
Par ext. Similitude (entre deux phénomknes,  deux situations).
V. Concordance, c&responda&e.  ) 2O Géom.  Symétrie de
deux figures: symétrie de deux points par rapport ci un troi-
sième : lorsque celui-ci est au milieu du segment qui joint
les deux points,; par rapport 0 une droite, un plan : lorsque
celle-ci, celui-a est la médiatrice, le plan médiateur du
segment qui joint les deux points. :iymétric de deux figures
par rapport à un point, une droite o& WI plan, symétrie entre
tous lës points des deux figures. <> Symétrie d’une .fïgure,
caractère d’une figure géométrique *elle  qu’il y ait symétrie
entre ses parties, par rapport à un point, une droite ou un
olan aooelés  c e n t r e .  axa. olan d e  svmétrie.  4 30 S C .  n a t .
<ZOO~.):  -Symr’trie bJké&e  des art,&oaires dont le corps
peut être divisé par un plan en deux moitiés semblables.
Organes impairs ;,oupés  par Je plar  de symétrie. - (Bot.)
Chez les plantes vasculaires, sym&rie  axiale de la tige et de
la racine. Symétrie radioire  (d’une.fJ:ur,  d’une étoile de mer).
- (Cristall.).  Mode de répartition dans l’espace des élé-
ments semblables d’un cristal. Éléwxts  de syméfrie, axes,
centres et plans de symétrie d’un criaaI.

0 ANT.  Désordre, irrégularité.  Asymétrie, dissymétrie.
SYMÉTRIQUE [simetnik].  adj. (SymmPtrique,  1530; de

symétriej. + l0 Vx ou Jlttér. Qui a de la symétrie (1). V.
Régulier. Dans ces lettres, « tout eu mesquin, symétrique et
rabougri » (GAUTIER). + 2” Qui a de la symétrie (II). Se dit
de deux choses semblables et opposwzs.  Ailes syméfriques  d’un
b&iment.  Dessins symétriques  obterus par calque. Les deux
mains sont symétriques. 0 Se dit d’lme de ces choses par rap-
port à l’autre. L’ail drort est à peu près symétrique du gauche.

- Subst. mac. << Des systèmes de muscles et de nerfs complexes
,jouissent d’un repos absolu, il me semble, pendant que kur
« symbtrique  » travaille » (JARRY). 0 (Abstrait) Qui corres-
Pond(ent) point par point. Considérer deux systèmes, deux
théories comme svmétriaues.  4 30 Géom. Se dit de deux
figures en rapport de symétrie. Figures symétriques par rapport
à un point, une droite, un plan. - Subst. Une figure plane est
égale-à  sa symbtriqw.  0 Qui a un axe de symétrie. Le triangle
isocèle est symétrique. + 4O Alg. Fonction symétrique, fonc-
tion qui reste sans changement quand ses variables s’échan-
gent par paires, + 50 Math, Eléments symétriques, éléments
qui, associés dans une loi de composition, forment l’élément
neutre (V. Inverse, opposé). 0 AN. Asymétr!que. drssymétwue,
irrégulier.

SYMÉTRIQUEMENT [simerrikm8].  adv.  (1530 ;  de
symétrie). Avec symétrie (11).  Objets disposés symPtriquemrnt.
Géom. Points svmétriouement  ouoosés  par rapport à un point,. . ~.
URE  droite.

SYMPA [slpa]. adj. invar. (1906; de sympathique, II).
Très fam. Sympathique. Un gars sympa. Ils sont très sympa
0 (Choses) Agréable. « J’ai été ou thiâtre...  C’est ca qui est

sympa n (ARAGON). Vachement sympa.
SY MPATHlC(O)-.  Élément savant tiré de symparhique

(b
SYMPATHICECTOMIE [sEpatisrkt>mi]  ou SYMPA-

THECTOMIE  [sipataktami].  n .  f. ( x x ” ;  d e  wmpathic-,
et ectomie).  Méd. Résection d’un nerf, d’un ganglion ou
d’une chaîne de ganglions du système sympathique.

SYMPATHICOTONIE [sEparik>txni].  n .  fi (X X ’ ;  de
sympathico-, et -tonie).  Physiol.  Sensibilité spéciale de I’ortho-
sympathique, propre. aux individus appelés SYMPATHICO-
TONIQUES [siparik~ranik].  0 ANT.  Vogotonie.

SYMPATHIE [sepati]. n. J (1420; lat. sympathia  « fait
d’éprouver les mêmes sentiments n; gr. sympathia  « parti-
cipation à la souffrance d’autrui »).  + 1” Vx. Affinité morale,
similitude de sentiments entre deux ou plusieurs personnes.
« A une anecdote. il leur arrivait de rire au même endroit...
Pour tout exprime; par un bon vieux mot, il y avait entre eux
sympathie » (MU~%).  - « J’avais été entrainé vers Pierre
par cefte  sympathie d’rîge qui rapproche si vite les jeunes gens »
(NODIER).  0 Hist.  SC. Affinité. « L’harmonie, l’accord mutuel
oui rèane  entre diverses oarties du coros  humain » (ENCYCL.).
4 20 tiod.  Relations entre persona%  qui, ayant des affi-
nités, se conviennent, se plaisent spontanément. La sym-
pathie qui existe entre EUX. « Il n’était point en sympathie
avec les habitants de Jo ville. Faute de pouvoir sentir et rom-
prendre comme eux, il était retranché de la communion
humaine )) (FRANCE). + 3” Cour. Sentiment chaleureux et
spontané, qu’une personne éprouve (pour une autre). Avoir
de la sympathie pour qqn. V. Inclination, penchant. « Les deux
jeurws  gens ressentaient l’un pour l’autre une sympathie IIFSPL
vive » (ROMAINS). Montrer, témoigner de la sympathie à qqn.
V. Amitié, bienveillance, cordialité. Attirer, impirer la sym-
pathie : étre sympathique. x Ilavait toujours eu la sympathie de
ses camarades, la conJiance  de ses maîtres >> (MART.  du G.).
0 Bonne disposition (à l’égard d’une action, d’une pro-
duction humaine). Accueillir une idée, un projet avec sym-
pathie. + 4” Littér. (du SPIIS  gr.).  Participation @ la douleur
d’autrui, fait de ressentir tout ce qui le touche. Etre en sym-
vathie  avec les malheureux. - Cour. (formule de politesse)
kroyrr à foute ma sympathie (V. C&doléance).  -0 AN<.
Disparité, opposition; animosité, antipathie, aversion; prévention;
indijJérence.

SYMPATHIQUE [sipatik]. a&.  et n. m. (1590, méd.;
de sympathie).

1. (Vx ou spicialr.).  + 10 Vx. Qui est en relation, en
affinité avec (autre chose); qui sont liés par une affinité,
« L’intelligence et Je caur sont deux régions sympathiques et
paralJèJes  » (HUGO). + 2” Vx. Qui agit par « sympathie »,
peut guérir à distance (en parlant de remèdes). Poudre sym-
pathique. - Lot. mod. Encre sympathique, qui reste incolore
et donc invisible tant qu’on ne la soumet pas à l’action
d’un corps avec lequel elle est « en sympathie ». + 30 Méd.
(Vx). Affection, trouble sympathique, qui provoque des
troubles, des douleurs en un autre endroit. 0 Mod. Ophtalmie
sympathique : inflammation grave de l’œil  sain, survenant
comme complication d’une blessure importante de l’autre
œil.  + 4O Physiol.  et anal.  (Sens étroit). Syn. d’orthosympo-
thique.  Nerf, ganglion sympathique. - (Sens large). Relatif
au Système nerve*x végétatif (ou neuro-végétatif*).  - N. m.
LE SYMPATHIQUE, ou (vx) Je grand sympathique : le système
orthosympathique*.  - Adj. Du sympathique. Cellule, nerf,
aanalion  svmvathiaue.  4 4O L i t té r .  Relatif  aux affinités-_ . .
morales. <(  Les liens sympafhiques,  les a~nités  morales qui...
m’unissent avec ce qui est aimable et beau » (LOTI).  0 Didact.
(XIX~)  Qui fait paÏticiper  aux soufWmces et Igor ext.) à
tous les sentiments d’autrui. c Plaisirs égoïstes et plaisirs
sympathiques » (RIBOT).

II. ~Personnesj.  + 1” (1853). Vieilli. Qui a de la sympa-
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lie  (3e) pour qqn. V. Amical. « Les cinq hommes s’appro-
Urent,  affables, contents, sympathiques (1~ prêtre  » (MAU-
ns%).  0 Qui a de la sympathie (pour qqch.).  V. Favorable.
Les femmes sont toujours sympathiques aux  sentiments pas-

ionnés  » (HERMANT).  + 2” Mod. et cow.  (1851). Qui inspire
3 sympathie. V. Aimable, agréable, plaisant. T.*ouver  qqn
ympathique. Sympathique à qqn et antipathique à d’autres.
>es « types qu’on a rencontrés la veille, et à qui on trouve une
:ueuJe  sympathique » (ROMAINS). V. Sympa. 0 E’ar ext. Un
zomportement,  un geste sympathique. + 3O (Choses). Fam.
frbs agréable. V. Sympa (Cf. Chouette, épatant). Une petite
~Juge sympathique. « On réserve à Bibi -- tu piges?  - cette
très sympathique cabine » (MORAND).

@ ANT.  Indiffërent.  Malveillant; hostile. Antipathique, déso-

1478; lat. symplomaticus,  du gr. V. Symptôme). 4 l” Méd.
Qui constitue un symptame.  Fièvre, douleur symptomatique
de telle  maladie. Maladie symptomatique, qui est la cons&
quence d’une autre, dont elle constitue le signe. 0 Qui
concerne les symptômes, vise à supprimer des symptômes.
Médication. théraoeutioue  svmotomatioue.  Guérison SYMD~O-

gréoble.  déplaisant.
SYMPATHIQUEMENT [siparikm61.  adv. (1655: de

sympathique). Avec sympathie,. d’une façon sympathique
(II). Accueillir sympathiquement qqn, amicalement, chaleu-
reusement, favorablement. « Il n’y o pas de nom qui soit plus
sympathiquement attendu » (ROMAINS).

SYMPATHISANT, ANTE  [ripariz& Oc]. adj.  et n.
(XVI~;  de sympathiser). + 10 Vx. Sympathisant o~ec. Qui
sympathise (10) avec, a les mêmes goûts. « Je le crois fort sym-
pathisant Avec messieurs les rots » (LA FONT.). + 20 Mod.
(1872; sans compl.). Qui, sans appartenir à .m parti, en
adopte les vues, approuve l’essentiel de sa politique. V.
Adepte. - N. « On demande tout à un homme du parti. On
peut demander plus que tout  4 un sympathisant » (DuHAM.).
Sympathisant communiste.

SYMPATHISER [nipatize].  v. intr.  (mil. XVI~;  de sympa-
thie). + 10 Etre en aflinité morale, avoir les mêmes goûts.
Sympathiser avec qqn. « Nous sympathisons vous et moi »
(MOL.). -Par ext. S’entendre bien dbs la premic!re  rencontre.
Ils ont tout de suite sympathisé. + 2’>  Didact. Participer par
sympathie, s’identifier à. « Cette imagination  (de Michelet)
sympathise avec la vie des siècles comme avec  lz vie des indi-
vidus » (TAINE).

S Y M P H O N I E  [sZhni].  n. fi (XI”~;  « instrument  d e
musique »,  XII~;  lat. symphonin,  du gr. sumph+ia  « accord,
ensemble de sons >>).  + 1” Vx. Ensemble de so”s consonants.
V. Consonance, homopbonie. - Ensemble de sons musicaux.
V. Polyphonie; concert. « La symphonie (d’un air de Qui-
nault) est toute de basses » (Sév.).  b 2” (XV~~).  Hist.  mus.
Morceau de musiaue  ancienne nour un énsemble d’instru-
ments ; pièce d’orchestre. Les symphonies de LulJi.  - On dit
a u s s i  SINFONIA  [sSf>nial.  4 30 Med.  (XVII~~).  Comoosition
musicale assez amplé -à plusieurs &ouv&ents  (&egro ;
andante, adagio ou largo ; menuet ; finale), construite sur le
plan de la sonate et exécutée par un nombre important d’ins-
trumentistes. Symphonies de Mozart. Les neuf symphonies
de Beethoven (symphonie hérofque,  pastorale, neuvième sym-
phonie avec choeurs...). La symphonie inachevée, de Schubert.
Symphonie fantastique (Berlioz).  -Par ext. Symphonie  concer-
tante : concerto à plusieurs solistes. 6 4O Fig. et Jitt&. Ensem-
ble de choses qui concourent à un effet. V. Chœur,  barmonie.
« Cette grande symphonie aurorale  que les  vieux poètes appe-
laient Je renouveau » (HUGO).  « Svmohonie en blanc maieur  »
(GAuI-I~).  ’ - .

SYMPHONIQUE [sihnik]. adj. (XVIII~,  « consonant “;
de symphonie). 6 10 (1872; ail. symphomsche  Dichtung,
1848). Poème symphonique : composition musicale assez
ample, écrite pour tout l’orchestre (en général), et illustrant
un « program6ne  8.  « Le sujet de ce poème symphonique (le
Rouet d’Omphale)  est Jo séduction féminine :> (SAINT-SAËNS).
+ 2” De la symphonie; de la musique classique pour grand
orchestre. Orchestw  symphonique, comportanl la plus grande
vari6té instrumentale et de nombreux exécutants. V. Pbil-
harmonique. Concert symphonique. CEwres  symphoniques.

SYMPHONISTE [sËhnist(a)].  n. (1678 de symphonie).
+ 10 Vx. Musicien compositeur. + 20 Auteur de symphonies.
+ 30 Musicien exécutant d’un orchestre symphonique.

SYMPHORINE [sc’fxGn].  n. x (1846; symphorée,  -phori-
carpe, 1839; du lat. bot. symphoricarpos; du gr. sumphoros
« qui accompagne »).  Arbuste buissonnant (Caprifoliacéesj,
à petites fleurs roses. Symphorine à fruits bLmcs,  ou boule de
cire, boule de neige.

SYMPHYSE [sffiz].  n. f. (1560; gr. sumphusis,  proprem.
« union, cohésion »).  + ly Anat.  Articulation peu mobile
(ou amphiarthrose). Symphyse pubienne. 4, 2O Méd. Adhé-
rence de deux feuillets d’une séreuse. Symphyse cardiaque,
pleurale, rénale (adj. SYMPHISAIRE  [sifizsn]).

SYMPLECTIQUE Isielrktikl. adi.  (1842. minér.: lat. SC.
symplecticus:  gr. &mpJikiikos  « &i  &t&acé»).  SC. net. Qui
est entrelacé (avec un autre corps, une autre partie).

SYMPOSIUM Is$rrozi>ml.  n. m. IV. 195’8: mot anal.. 1711.
empr. lat., gr. su&p&ok  «- banquèt  » 7::  d’ami<, ‘1875):
Publication, et PLI~  ext. CongrBs  scie”&ique  réunissant un
nombre restreini  de spécialistes et traitait un sujet parti-
culier. V. Colloque, forum, s&minaire.

SYMPTOMATIQUE [sfprxnatik]. a&. (1538; simptho-,

matique  : disparition dës sy-ml%ômes.  4 20 Cour. Qu; ré&le
ou fait prévoir (un état ou un processus caché). V. Carac-
téristiqué.  « Des effets... symptomatiques des événements
futurs » (CHATEAUB.).  « Ça n’est rien... Mais c’est tout de
même svmotomatioue  » (SARTRE).

SYMPfOMAflQlJiMEN?  [tZpt>marikm6]. adv.  ( a v .
1936; de symptomofique).  D’une manière symptomatique,
par un symptôme.

SYMPTOMATOLOGIE  [sEpt>mat>lagi].  n. J (!765;
du gr. sumpt&na,  -atos [V. Symptôme], et -Jogie).  Méd. Etude
des symptômes des maladies. V. S&niologie  (13 0 Ensemble
des symptômes étudiés. La symptomatologie d’une maladie.
- Adj. SYMPTOMATOMGIQUE  [slptxraol~gik].

SYMPTdME  [sEptom].  n. m. (1538; sinthome, Y. 1370;
lat. méd. symptoma;  gr. sumpt~ma).  + l0 Phénomène, carac-
tère perceptible ou observable lié à un état ou à une évolu-
tion (le plus souvent morbide) qu’il permet de déceler. V.
Indice, signe. Symptomes  subjectifs : troubles perçus et signa-
lés par le patient. Symptômes objectifs, découverts par le
médecin. V. Signe. Ensemble de symptômes. V. Syndrome.
Symptôme (~wnt-cowew.  V. Prodrome. « Une migraine, ce
n’est pas une maladie, c’est un symptôme... » (MA~T.  du G.).
Symptôme pathognomonique,  caractéristique d’une maladie.
+ 20 Ce qui manifeste, révèle ou permet de prévoir (un état,
une évolution). V. Marque, pr&sage, signe. « Les symptômes
de I’admiration et du plaisir viennent se mêler sw mon visage
<IV~E  ceux de Ja joie » (D~EL).  « Les symptômes avont-
coureurs d’une crise » (TAINE). - Ling. Fonction de symptôme
du signe.

SYN- (SY-. SYL-, SYM-).  Élément, de la prép.  gr. ;un
« avec » qui marque l’idée de réunion dans l’espace ou le
temps. V. Ensemble (1).

SYNAGOGUE (sinagz.g]. n. f. (Sinogoge,  1080; lat. ch&.
synwoga;  gr. sunagogê « assemblée, réunion >p).  + 1” Edi-
fice consacré au culte israélite. Le rabbin d’une synagogue.
a Cette synagogue a l’air d’une tombe, où dort voile  le vieux
rouleau de parchemin qui est une admirable thora » (APOLLI-
NAIRE). - Hist.  (Dans l’antiquité, en Pal$ine  et dans les
pays où les Juifs se trouvaient dispersés) Edifice qui servait
à une communauté juive de lieu de prière et de réunion, de
centre d’enseignement religieux, etc. 4 20 Hist. (Antiq.).
Communauté juive comprenant les fidkles  d’un village, d’une
ville ou d’un quartier. + 30  Didact. L’ensemble des fidèles
juifs; la religion juive. Le livre des Psaumes « est devenu le
livre de prières par excellence de la Synagogue...  » (DUPONT-
SOMMER).

SYNALÈPHE [sinalrfl. n. f. (xv”; lat. gram.  synalœpha:
gr. sunaloiphê).  Gram. Fusion de deux ou de plusieurs
syllabes en~une seule, par élision, synérèse ou contraction.

SYNALLAGMATIQUE [sinalagmatik].  adj. (1603; gr.
sunallagmatikos,  de sunallagma  « contrat »). Dr. Qui comporte
obligation réciproque entre les parties. V. Bilatéral (20),
réciproque. Acte, convention synallagmatique.  0 ANT.  Uni-
latéral.

SYNANTHBRÉ.  ÉE [sindtere]. n. f. pl. et aq.  (1827;
de syn-, et anthère). Bot. + 10 N. f. pl. Vx. C!omposa&s.
+ 2O  Adj. (1846 ; synanthérique,  1803). Étamines synonthérées,
soudées par leurs anthbres.  - Plante  synanthérée,  qui a les
étamines ainsi soudées.

SYNAPSE [sinaps(a)].  n. f. (1897; angl. synopsis: gr.
sunapsis  « liaison; point de jonction a). + 1’ Anat.  Région
de contact de deux neurones (ou synopse  newo-myonique,
entre un neurone et le muscle qu’il innerve). + 20 (1924,
synopsis). BioJ. Stade de la maturation des gamktes pendant
lequel les chromosomes se réunissenr  au même point du
noyau.

SYNAPTASE [ninaptaz].  n. f. (1872; du rad. gr. de
sunoptein  « joindre, unir », et [diastlose).  Chim. Synonyme
d’émulsine

SYNAR’CHIE  [sinan[i].  n. h (1873; gr. sunorkhia;  Cf.
Syn-, et -archie).  Didact. Gouvernement d’un État, autorité
exercée par plusieurs personnes ou plusieurs groupements
à la fois.

SYNARTHROSE [sinaatsoz].  n. f. (1560; gr. sunarthrôsis,
de arfhron  « articulation »). Anat. Articulation fixe de deux os,
qui ne permet pas le mouvement. V. Syncbondrose.

SYNASE [sinaz].  n. f. (1971; de syn-, e t  [diastlase).
Biochim. Enzyme favorisant la liaison entre deux carbones,
participant ainsi à la synthese de diverses substances orga-
niques.

SYNCHONDROSE [sLk3dnoz]. n. f. (XVI~;  gr.  sugkhon-
drôsis,  de khondros « cartilage »).  Anat.  Articulation fixe de
deux os réunis par un cartilage (type de synarthrose).
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S Y N C H R O C Y C L O T R O N  [sikrxild>tn5].  n. m .  ( v .
1950; de synchrone, et scyclotr~on).  Phys. Cyclotron dans lequel
le synchronisme des corpuscules avec 1.1 tension haute fré-
quence est obtenu par une modulation de fréauence  de cette
tension.

SYNCHRONE [sFknx].  rrdj.  (1743; lat. tardif synchronus
« contemporain a; gr. sugkhronos).  Di&a&.  Qui se produit
dans le même temps ou à des intervalles de temps égaux;
qui a la même période:,  la même vitesse. V. Simultané, syo-
chroniaue. A4ouvement.r.  oscillations svnchrones.  « Un souffle
lent, qÜi  n’était  pas synchrone avec ici b,zttements  du ca& »
(ARAGON). - Électr. Moteur synchrone, dont la vitesse de
rotation est telle qu’il tourne en synchwnisme  avec la fré-
quence du courant. 0 ANT.  Asynchrone.

SYNCHRONIE [rCkroni]. n. 5 (v.  1906-1911; « art de
comparer les dates », 1827; de synchronique). Ling.  Ensemble
des faits linguistiques c:onsidérés  comme formant un système
à un moment déterminé de l’évolution c ‘une langue (opposé
à diachronie).

SYNCHRONIQUE [sEkn>nik]. adj. (1750; lat. mod.,
de synchronus.  V. Synchrone). + 10 Vx. Synchrone. $ 20 Qui
étudie ou présente des événements survenus à la même
époque mais dans des lieux différents, des domaines séparés;
relatif aux aspects différents d’un même ensemble à un
même moment d’une évolution. -. Lingrrisfique  synchronique
(ou descriptive). V. Synchronie. Etude,  perspecfive  synchro-
nique. 0 ANT.  Diachronique.

SYNCHRONIQUEMENT [rlknanikma]. adv. (1876; de
synchronique). Didact. De manière synchronique; dans le
même temps.

SYNCHRONISATION [sEkronizasij].  n.  J (1888; de
synchroniser). Opératio#n qui consiste à synchroniser; le fait
d’être synchronisé. V. Concordance. Syn :hronisation  de deux
pendules. Synchronisation de l’image e,z  rélévision.  Bonne,
mauvaise synchronisation. - (Ci”.) Synchronisation des images
avec le son. V. Sonorisation. Synchronisalion  d’un film  doublé.
V. Postsynchronisation. 0 Par ext. :Service, spécialistes
de la synchronisation. .4brév. Synchro  [r: kno].

SYNCHRONISÉ, ÉE IsEknanize]. adj. (1909; V. Syn-
chroniser). Rendu synchrone. Opérations pnrfaifemenf  syn-
chronisées. - Viresse synchronisée : combinaison de certains
changements de vitesse qui permet d éviter le choc des
engrenages. - Feux de signalisaiion  syirchronisés  : dont le
fonctionnement est coordonn’é avec celui des autres signaux
de mani&re à assurer “ne circulation réglli&re.  0 Cour. Qui
se fait en même temps. « Anoc  ensemble, dans un acquiesce-
ment rapide, idenfique  et parfaitement synchronisé, elles
inclinent foutes les trois la Iéfe  » (RO~BE-~ZRILLET).

SYNCHRONISER I:slkn~nize]. Y. fr. (1890; «reconnaître
une chose comme contemporaine »,  186 5 ; de synchronique).
Techn. Rendre synchrones (des phénomtnes,  des mouve-
ments, des mécanismes). Synchroniser d?ux alternateurs. -
(Cin.)  Mettre en conc.ordance  la piste sonore et la bande
des images d’un film. 0 Cour. Faire se p.oduire ou s’accom-
plir simultanément (plusieurs faits, plusieurs actions appar-
tenant à des séries différentes).

SYNCHRONISEUR, EUSE [sEknzniz-en,  az]. n. (v. 1930;
de synchroniser). + l” N. m. Élececrr.  Système qui permet de
coupler automatiquement  deux alternateurs au moment où
ils sont en synchronisme. 0 Dispositif de vitesses synchro-
nisées (abrév. fam. synchro,  n. m.).  + 20 Y. J (1952). Techn.
Synchroniseuse : appweil  qui synchronise l’image et le son
dans un film.

SYNCHRONISMEi[sEkn~nism(a)].n.  n.(1752;lat.mod.;
gr.  sugkhronismos).  Techn. Caractbre  de ce qui est synchrone* ;
fait de se produire en même temps, à lt même vitesse (de
phénomènes périodiques). Synchronisme  des osciilorions  de
deux pendules. 0 (En parlant d’événc ments historiques)
Cozncidence de dates, identité d’époques. V. Concordance
correspondance, simultanéité. 0 Cour. C’aractère  de ce qui
est synchronisé. Ils se le&-errt  IOUS  ensemble, avec un syn-
chronisme  parfaif.

SYNCHROTRON [:sEkn~taj].  n. m. (v.  1950; de syn-
chro[ne],  et de la finale de c>clotron).  Pl,yys.  Cyclotron dans
lequel l’augmentation de la masse relativiste  des particules
est compensée par une variation du champ magnétique.
Synchrotron  à électrons, à particules lourdes  (ou cosmotron,
SYNCHROPHASO~ON  [Gkwfazxnj]).  - -  A d j .  SYNCHRO-
TRONIQUE  [siknztnxnik].

SYNCLINAL, ALE.  AWK [s:klinal,  01. n. m. et adj.
(1873; mot angl., du gr.  srrn « avec »,  et kiinein  « incliner,
plier »). + 10 (Géol. et Géogr.). N. m. Pli qui présente une
concavité (auge, géosynclinall.  Flancs, axe, charnière d’un
synclinal. + 20 Adj. Qui appartient à un .:ynclinal;  qui cons-
titue un synclinal. Pli synclinai.  Charnière synclinale. 0 ANT.
Anticlinal.

SYNCOPAL, ALE,  AUX [sEk>pal,  01. adj. (1495; de
syncope). Méd. Relatif à la syncope (10) : qui s’accompagne
de syncopes fréquentes. Fièvre syncopale.

SYNCOPE [slknl.  n. f. (Sincooe.  1314: lat. wnrorxz:
gr. sugkopé,  de-sugk&tein%  briser i)).’  + 10 Arrêt & raient
tissement marqué des battements du cœur, accompagné de
la suspension de la respiration et de la perte de la conscience.
V. Arrêt (du cœur), éblouissement, étourdissement, évanouis-
sement. Avoir une.syncope,  tomber en syncope : s’évanouir,
se trouver mal. « A ce cri de détresse de son père, il s’exagère
encore le danger et tombe en une syncope dont on ne put le
faire revenir que le soir » (JOUHANDEAU).  + Z” (1380). Didact.
(Gram.  anc.) Suppression d’une lettre ou d’une syllabe
à l’intérieur d’un mot (ex. : l’orthographe dénoirmenr  pour
dénouemenr).  + 3O (1631). Mus. et cour. Prolongation
sur un temps fort d’un élément accentué d’un temps faible.
V. Anacrouse, contretemps (29. Impormnce  de la syncope
dans le jazz fraditionnel.

S Y N C O P É ,  ÉE [sLk>pe].  a d j .  (XVII~;  V .  Syncope~).
+ la Antiq. Yers  syncopé : vers dans lequel deux demi-
pieds sont remplacés par une longue. + 2O Mus. (1690).
Caractérisé par un emploi systématique de la syncope. Musi-
que syncopée. Le rythme  syncopé du jazz. 0 Cour. (abusif
en mus.) Fortement accentué, au rythme marqué. + 30 Fam.
Je suis syncopé, stupéfait.

SYNCOPER [sEk>pe].  Y. (1385; de syncope).
1. V. fr. + l” (Gram.).  Vx. Retrancher par syncope (2O).

+ 2” Mus. Unir (une note à la note suivante) en formant une
syncope.

II. V. intr.  (Mus.). Former une syncope (30).  Note~ qui
syncopent.

SYNCRÉTIQUE [rEknetik]. ndj. (av. 1872; de syncré-
fisme). Didact. + l” Relatif au syncrétisme (la). 4 2O Qui
forme un ensemble, perçu globalement. « Co&plexes  syn&é-
fiques  globalement idenfifiés  » (PIÉRoN).

SYNCRÉTISME [sEknetism(a)]. n. m. (1611; gr. sugkré-
fismos  « union des Crétois »).  Didact. + l” (1687). Combi-
naison peu cohérente (à la différence de l’éclectisme);
mélange de doctrines, de systèmes. « C’est  donc l’esprit de
syncréfisme  qui a engendré les sectes juives, jusqu’en Pales-
fine... Par lui, les croyances diverses rendent à se rapprocher, à
se combiner » (GUIGNmERT).  - Ethnol.  Fusion de deux élé-
ments culturels différents. - Hisl.  relig.  <Oecuménisme.  +
2O (XIX~).  Appréhension globale et plus ou moins confuse
d’un tout. 0 Psycho.  Appréhension globale et indifférenciée
qui précède la perception et la pensée par objets nettement
distincts les uns des autres.

SYNCRÉTISTE  [sZkretist(a)].  n. et odj. (XVIII~’  de syn-
crétisme).  Didacf.  + 10 N. m. Partisan d’un sy”cr&sme (10)
philosophique ou religieux. + 20 Adj. Qui approuve, qui a
adopté le syncrétisme. Philosophe. secte syncrétiste.  -
Relatif au syncrétisme (1”);  qui constitue un syncrétisme.
Doctrine svncrétiste.

SYNCthSTALLISER  [sEknistalize].  Y .  intr. (1923; de
svn-.  et cristalliser). Chim. Cristalliser ensemble (ohénomène
de la SYNCIUSTA&ATION  [sLknistalizasjj]). ..

SYNDACTYLE [sÉdaktil].  adj.  (1827; de syn-, et dactyle).
Biol. Qui a les doigts soudés entre eux. V. Syndactylie.

SYNDACTYLIE [sidaktili].  n. f. (1827; de syn-, et
-dactyle).  Pathol.  Malformation caractérisée par la soudure
de deux ou plusieurs doigts ou orteils. V. Syndactyle.

SYNDERME [sidaRm(a)].  n. m. (av. 1947; de synthétique,
et gr. derma « peau »).  Techn. Cuir synthétique formé par
des fibres de cuir agglomérées par du latex.

SYNDIC [rEdik]  n. m. (Sindic,  1318; lat. tardif syndicus:
gr.  sundikos « celui qui assiste qqn en justice n). + 1’1  Hist.
Dans une ville franche ou ville de syndicat, Chacun des
représentants des habitants auprès du seigneur suzerain de
la ville. - Dans une paroisse rurale, Chacun des habitants
élus pour faire exécuter les décisions de l’assemblée générale
de la paroisse. - REM.  On disait aussi dans ce sens procureur,
procureur-syndic. 0 Les Syndics des drapiers, toile de Rem-
brandt représentant l’assemblée des « régents » d’une corpo-
ration. + 2O Mod. Membre du bureau du conseil municipal
de Paris chargé de l’aménagement et de la surveillance des
locaux réservés au conseil. de I’oreanisation  des fêtes et des
réceptions. 0 Syndic des &m de mer : représentant de 1%~
cription maritime. 0 Membre d’une chambre de dis&line
chargé de surveiller les officiers ministériels. Syndic &ne
chambre d’avoués, de notaires. + 30 Dr. comm.  Représentant
légal, désigné par le tribunal, de la masse des créanciers du
failli, dont il gère et liquide les biens et au nom duquel il
agit en justice. Syndic provisoire, définitif, de l’union. +
4” (Dans un immeuble en copropriété). Mandataire choisi
par les copropriétaires pour faire exécuter les décisions de
l’assemblée.

S Y N D I C A L ,  ALE,  A U X  [sEdikal,  01. adj. ( 1 6 9 7 ;  n .
m., « procès verbal », Y. 1400; de syndic). + 1” Relatif à une
association professionnelle, à un syndicat (II, 2”).  Chambre
syndicale : syndicat patronal (au XIX~  s., l’expression s’appli-
quait aussi aux syndicats ouvriers). + 2O Cour. Relatif à
un syndicat de salariés, au syndicalisme. Action  syndicale;
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mouvement, droit syndical. Délégué, leader syndical. V.
Syndicaliste. Carte syndicale. Fédération, union, organisation
syndicale. Conftidération  ou centrale s.yndicale  (ex. : Confé-
dération générale du travail [C.G.T.]). Réunio?  syndicale.
Revendications syndicales. - Tarif .syndical  : fixé par le
syndicat.

SYNDICALISATION [&dikalizarjj].  n.  f. (1963; de
syndical).  Fait d’adhérer ou d’appartenir à un syndicat.
raux  de syndicalisation dans une profession, une entreprise.

S Y N D I C A L I S M E  [sLdikalism(a)].  n .  m .  ( 1894 ;  de
?yndicol).  + 10 Le mouvement syndical, le fait social et poli-
.ique que représentent l’existence et l’action des syndicats
ie travailleurs salariés; doctrine sociale, économique et poli-
.ique de ces syndicats. Syndicalisme anarchiste (anarcho-
,yndicali>me),  révolutionnaire, réformiste, chrétien. Syndica-
isme d’Etut.  0 Syndicalisme patronal, agricole. + 2O Activité
:xercée dans un syndicat. Faire du syndicalisme. C’est le
~yndicnlisme  qui l’a formé à la politique.

SYNDICALISTE [sBdikalist(a)].  n. et adj. (1875; de
vndical).  4 1” N. Partisan du svndicalisme.  - Cour. Per-
&ne  iui‘fait partie d’un syndica et y joue un rôle actif
permanent, secrétaire, dirigeant). Syndicalistes révolution-
raires,  réformistes. + 2” Adj.  Relatif aux syndicat:;, au syndi-
alisme. V. Syndical. Chefs syndicalistes. Doctrine, idéal,
sprit,  mouvement syndicaliste.
SYNDICAT [sEdika]. n. m. (xv’; de syndic).
1. + l” Hirt.  Fonction de syndic; sa durée. 0 Régime

dministratif  auquel étaient soumises les paroisses rurales
eprésentées par des syndics (19. + 2O  Mar. Syndicat ou
ous-quartier  : subdivision d’une région maritime, admi-
istr&  oar un svndic (2%
II. (XIX~). A&d.  A&iation  qui a pour objet la défense

‘intérêts communs. + 1” Syndicat financier, constitué pour
tudier les possibilités de création d’une société, placer des
tres.  - Syndicat de propriétaires, qui a pour objet  la réali-
xtion  de travaux d’utilité générale intéressam  plusieurs
ropriétés. 0 Dr. admin. Syndicat de CO~~U~~PE,  syndicat
~terdéoartementnl,  qui gère des services communs. 0 SYN-
ICAT  D’INITIATIVE : organisme destiné à développer ie tou-
sme dans une localité; service qui en dépend et aupr8s  duquel
:s  touristes peuvent se renseigner su* les transports, les
ôtels. 4 20 Cour. Association qui a pour objet la défense
‘intérêts professionnels (amélioration des conditions  de
roduction,  d’exploitation, d’achat, de vente; relations entre
nployeurs  et salariés; salaires, conditions de travail, etc. ;
:présentation  auprès des pouvoirs publics). V. Groupement.
yndicatpatronal;  syndicat de producteurs (comptoir d’achat,
xwxtium, chambre syndicale, trust). 0 Spéciîlt.  (1839)
yndicat  groupant uniquement des salariés. Syndicrrts  oyvriers
r. Syndicalisme). Syndicat de mineurs, de fonctionnaires.
es syndicats C.G.T., chrétiens. Syndicat anglais. V. Trade-
lion. Adhérents (V. Syndiqué), militants, rexponsables,
ilégués,  dirigeants d’un syndicat. V. Permanent, wndicaliste.
Les syndicats continuent de se grouper : par régions, en

surses du travail; par catégories professionnelles, en Fédé-
r?ions » (ROMAINS). Grève, manifestation organisée  par un
rndicat.
SYNDICATAIRE [sEdikaten].  n. et adj. (1868; de syn-
rat, II, 1’). Dr. Membre d’un syndicat financier, d’un
ndicat de propriétaires. Adj. Qui est relatif à un tel syndicat;
Ii en fait partie.
SYNDIQUÉ. ÉE [sEdike]. adj. (1894; V. Syndiquer).
ui fait partie d’un syndicat. Ouvriers syndiqués. Camarades
ndiqués! - Subst. Les syndiqués.
SYNDIQUER [sidike].  Y. (1768; x critiquer, censurer  »,
i46; de syndicat). + 10 V. tr. Grouper (des personnes),
ganiser (une profession) en syndicat. V. Associer. + 20 SE
NDIPUBR.  Y. pron.  (1783). Se grouper en une association,

I un syndicat professionnel. 0 Adhérer à un syndicat.
SYNDROME [sidno(z)m].  n .  m. (1836;  gr .  sundromê
réunion »),  Méd. Association de plusieurs symptômes,
:nes ou anomalies constituant une entité clinique recon-
.Issable,  soit par l’uniformité de l’association sies mani-
stations morbides, soit par le fait qu’elle traduit l’atteinte
un organe ou d’un systbme bien défini. V. Affection,
aladie. Syndrome de Down (V. Mongolisme).  Syndrome
mmotionnel.
SYNECDOQUE [sinrkdlk].  n. f. (Sinodoche,  1521;  lat.
necdoche;  gr. sunekdokhé « compréhension simultanee  »).
‘dact. Figure de rhétorique qui consiste à prendre le plus
sur le moins, la matière pour l’objet, l’espèce pou- le genre,
partie pour le tout, le singulier pour le pluriel ou inverse-
:nt (ex. : les mortels pour  les hommes; un fer pour une
ée ; une voile pour un navire). V. Métonymie.
SYNÉCHIE [sineJi].  n. f. (1808; du gr. sunekheio  « conti-
ité »). Pathol.  Fusion de deux tissus contigus qui sont
rmalement  séparés.
SYNÉRÈSE [I~~~REZ].  n. f. (1540; lat. symwesis:  gr.
wiresis « rapprochement »).  + 10 Phonét.  Prononciation

groupant en une seule syllabe deux voyelles contiguës d’un
même mot (ex. : violon [vjzlj].  prononc.  cour., alors que
[vijDl5]  est poétique). V. Contraction. * 2O (XX’).  Chim.
Agrégation spontanée des particules d’un gel. @ ANT.
(du 10) Diérèse.

SYNERGIE [sinrn3i]. n. f.  (XVI~~;  gr. sunergia  « coopé-
ration N).  Didact. Action coordonnée de plusieurs organes,
association de plusieurs facteurs qui concourent à une action,
à un effet unique. Synergie musculaire : contraction coor-
donnée de plu&urs  mus&s  pour l’exécution d’un mowe-
ment. Synergie médicamenteuse (par effet additif ou poten-
tialisation*).  « Aucun sport n’exige une telle économie des
mouvements,  ni une telle synergie fonctionnelle (que la boxe) »
(MONTHERLANT).  @ ANT.  Antagonisme.

SYNERGIQUE [sinrn3ik].  adj. (1843; de synergie).
Biol.  Relatif à la synergie. Muscles synergiques.

SYNESTHÉSIE [sincstezi]. n. f. (1865; synesfhétique,
1872: gr. sunaisthêsis  « perception simultanée »).  Méd.
Trouble de la perception &nso&lle caractérisé pa; la per-
ception d’une sensation supplémentaire à celle perçue nor-
malement. dans une autre région du CO~~>S  ou concernant un
autre don&ne  sensoriel. V. cynopsie.  -~EM.  Ne pas confon-
dre avec Cénesthésie.

SYNGNATHE [rignat]. n. m. (1803, n. m. pl.; lat. sa”.,
gr. suri « avec », et gnathos  « mâchoire »).  ZOO~.  Poisson de
mer (Lophobrnnchrs),  au corps long et grêle, au museau
allongé, qu’on appelle aussi aiguille, trompette  ou serpent
de mer.

SYNODAL, ALE,  AUX [sinzdal, 01. n4. (1315; lat .
tardifsynodalis).  Relatifà un synode; qui constitue un synode.
Assemblée, réunion synodale.

SYNODE [siwd]. n. m. (1511, fém.; lat. synodus;  gr.
sunodos  <( assemblée u).  Relig. Vx. Concile. - Mod. Assem-
blée d’ecclésiastiques convoquée par l’évêque ou l’arche-
vêque pour délibérer sur les affaires du diocèse ou de la pro-
vince. - (Dans certaines Églises urotestantes)  Réunion de
pasteurs. Y. Consistoire. --(Dans l’Église orthodoxe) Le
saint-svnode  : le conseil sumême  de I’Éalise  russe.

SYIiODlQUE  [sinxdikj. adj.  (1556;  l a t .  synodicus:  gr.
sunodikos).  4 1” Astron.  Relatif à une conjonction d’astres.
Révolution,période  synodique d’une planète : temps qui sépare
deux conjonctions consécutives de cette plan&e avec le
Soleil. - Mois synodique : révolution synodique de la Lune
(V. Lunaison). - Année synodique : temps que met la Terre
pour revenir à la longitude d’une planète déterminée. +
2O (1721). Reiig.  Relatifa  un synode. 0 Subst. Ouvrage dans
lequel sont recueillies les décisions des synodes.

SYNONYME [sin>nim].  adi.  et n. m. (xW; lat. gram.
synonymus;  gr. sunônumos).  + 1” Adj. Se dit de mots ou
d’expressions qui ont le même sens ou une signification très
voisine. Mots, termes synonymes. 0 Fig. Etre synonyme
de, évoquer une notion équivalente, correspondre à... Le
(< fox-trot qui, là-bas, est synonyme de débauche capitaliste
et occidentale » (P. MORAND). + 2O N. m. Mot ou expression
synonyme (d’une autre). Chercher un synonyme à un terme,
pour éviter une répétition. Synonymes distingués par une
différence d’intensité (fatigué, épuisé; aimer, adorer), d’emploi
ou d’affectation (salaire, traitement, appointements), de
niveau social ou stylistique (ennuyer, embêter; voiture,
bagnole). Synonymes partiels (magazine, synonyme de revue,
seulement quand ce mot désigne un périodique). « Des syno-
nymes comme redouter, craindre, avoir peur n’ont de valeur
propre que par  leur opposition; si redouter n’existait par,
tout son contenu irait à ses concurrents » (SAUSSURE). 0 ANT.
Antonyme. contraire.

SYNONYMIE [siwnimi].  n. J (1582; lat. gram.  synony-
mia:  gr. su&numia).  Relation entre deux mots ou deux expres-
sions svnonvmes:  fait liacuistbue  sue constitue l’existence
de motS  sy&nyn&s.  - - _

SYNONYMIQUE [sin>nimik]. ndj. (1801; de synonymie).
Vx. Mots synonymiques : synonymes. - Mod. Relatif aux
synonymes, à la synonymie. Série synonymique. Rapports

SYeNOkE [sin>ps(a)]. n .  J (1873;  gr. sunopsis  « vue
d’ensemble »).  Relig.  Livre qui présente les Évangiles de
manière paraIl&,  en rapprochant autant que possible les
passages relatifs aux mêmes événements. V. Synoptique (29.

SYNOPSIE [sin3psi].  n. f.  (1893; de syn-, et opsie). Méd.
Variété de synesthésie appelée aussi audition colorée (un
sujet perçoit un son, une voyelle comme étant d’une couleur
déterminée).

SYNOPSIS [sinypsir]. n. f. (1842; mot gr. V. Synopse).
1.  Didact. Vue générale, tableau synoptique d’une science,

d’une question.
II. (1919; mot amér.). Cin. Récit très bref qui constitue

un schéma de scénario. « Même des auteurs célèbres... four-
nissent d’abord un résumé, une synopsis » (ROMAINS). -
Parfois max. Un synopsis.

SYNOPTIQUE [sin>prik]. adj. (1610; gr. sunoptikos  « qui
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embrasse d’un coup d’ceil »).  + l” Didact. Qui permet
de voir un ensemble d’un seul coup d’œil, qui donne une vue
générale. « Un fableau  synopfique  du r??wvement  de la main-
d’œuvre » (AYMÉ). + Z0 Relig. Les, Evangiles  synopfiques,
ou subst. Les synopfiqoes  les trois Evangiles (de saint Mat-
thieu, de saint Marc, de saint Luc) dont les plans sont à peu
près semblables, ce qui permet une comparaison entre les
relations qu’ils donnent d’un même évinement  (V. Concor-
dance. svnoose).

SYkbSfObE  [sirnrtoz]. n.f.  (1872; de syn-, et gr. osteon
« os »).  + 10 Anat. Soudure intime de deux os primitivement
séparés. Les Su&i-es  de la voûte du crcine sont des synostoses.
+ Z0 Méd. Malformation caractérisée par la soudure de deux
ou Dlusieurs  os.

6YNOVIAL.  ALE,  AUX [sinwjal.  01. adj. (1735; de
synovie). Anat. Relatif à la synovie, qu’ contient, sécrete la
synovie. Capsule synoviale. Membrane syynoviale,  ou subst.
Synoviale  : membrane séreuse qui tapisse l’intérieur des cavi-
tés des articulations mobiles, sauf sur les surfaces articulaires.
Gaine synoviale (d’un ligament, d’un tendon).

SYNOVIE [rinwi]. n. J (1694; lat. rnod. synovie [XVI~];
o.  i.). Physiol., méd. Liquide d’aspect f.lant qui est sécrété
par les~synoviales et <qui  lubrifie les articulations  mobiles.
Cour. Epanchement de synovie (au gencu).  V. Hydarthrose.
« Mon genou esf douloureux, je crains d’avoir un &anchement
de synovie » (MONME~ANT).

SYNOVITE [sitnvit]. n. f. (1833; de synovie). Méd.
Inflammation d’une membrane synovixle ou d’une gaine
synoviale. Synovite du genou, du poignet.

SYNTACTICIEN, IENNE [sZtaktisli, lrn].  n. (xx’; de
syntactique). Didocf.  Linguiste spécial& de la syntaxe
(V.  Grammairien).

1. SYNTACTIQUE. V. SYNTAXIQUE.
2. SYNTACTIQUE [sEtaktik].  n. 5 (1861; empr. all.).

Log.  « Science des combinaisons et de l’xdre » (COURNOT)  :
svntaxe ou svntaematioue  loeioue

SYNTA<MA’rlQW’E  [si~a~marik].  odj. e t  n.  fi (1906-
1911; de synto,wze).  Lin,?.  Du syntagme. Rapports synto.qmo-
fiques  (dans le discours) t’l rapports  associatifs ou parodig-
matiques. - En grammaire générative,  Rag/es  syntagmatiques
ou de réécriture d’une catégorie linguis.ique  sous la forme
d’une structure formeils:  (arbre) rendant comote  de ses consti-
tuants*. Grammaire s.v&g&fique,  ens:n&le  ordonné des
règles syntagmatiques. 0 N. f. La symogmatique  : l’étude
des syntagmes. « La s:vntoxe,  c’est-à-diw,  selon la définifion
la plus courante, la rhiorie  des groupemtnfs  de mots, rentre
dans la synra,ematique  )>  (SAUSW~E).  - I!noncé,  en tant que
résultant de raooorts svntaematiaues.

SYNTAG M’E [sZta~m<,~~]. n. A. (v. 1010;  « ordre, dispo-
sition ». 1699: .er. sunmama. V. Syotaw). Lina. Growe  de
morphèmes & de mots-qui se suivent wec un sens iex. :
relire, croyons rouges, sons s’arréter).  - Spécialt. Ce groupe
formant unité dans une organisation hiérarchisée de la phrase.
V. Constituant (immédllat).  Synfagmr  verlal, nominal (abrév.
SV, SN).

SYNTAXE [sEtaks(o)].  n. f. (mil. XVI”;  lat. syntaxis, mot
gr., de taxis <(  ordre, arangement  n). + 10 Gram.  Étude des
relations entre les formes élémentaires du discours (mot, syn-
tagme). Cour. Étude des,  r&g.les  qui préside It à l’ordre des mots
et à la construction des. ohrases.  dans un,: laneue:  ces rèrrles.
Respecter la synfaxe.  Lt,;  mots «‘sont escl~rves 2 libres, So&is
à la discipline de la synmxe, et fout-puiss,zms  par leur signif-
cation  naturelle » (STAPL).  0 Étude descriptive des relations
existantes entre les unités linguistiques (ians le discours) et
des fonctions qui leur sont attachées. La distinction  trndition-
nelle  de la synfaxe  et d<z  la morphologie e.if considérée comme
arbitraire par de nombreux linguistes. Syntaxe et synfogmo-
tique’. 0 Ouvrage de syntaxe. V. Grammaire. Ln synloxe
de Sondfeld,  de G. ef R. Le Bidois.  0 En Belgique, Première
année du « secondaire supérieur » (opoosé  à rhétorique*
et à poésie*). + 20 Relations qui existent entre les unités
linguistiques, considéroes abstraitement (dans la langue)
ou concrètement (dans la parole, le dircours).  « Je crois
que le premier peuple du monde esr  celui  qui a la meilleure
syoroxe  » (FRANCE). .Étudier  la synloxo  d’un four, d’une
expression, d’une phrasa. V. Construction

SYNTAXIQUE  (sitaksik] ou SYNl’ACTIQUE  [sltak
tikl. adj. (1818,-1872; de sy,~raxe). De 1as~ntaxe;qui  concerne
les relations entre unit& linguistiques,  la construction gram-
maticale. Procédés syi?taxiques.  Anolys?  syntactique (dite
« logique », dans les écoles:l.  0 HOM. Syntuctique  (2).

SYNTHÈSE [sLtEz]. n. f. (1607; gr. wnthesis  « réunion,
composition »).

1. Opération qui procède du simple au composé, de l’élé-
ment au tout. 0 (Activitti  de l’esprit). ) 10 Log. et Philo.
Suite d’opérations mentales qui permettent d’aller des
notions ou propositions simples aux composés (opposé à
analyse). V. Associati#on, combinaison [des concepts, des
idées). « Il est admis en général que la synthèse reconairue

ce que I’analyse  avair séparé, ef qu’à ce titre la synthèse
vérifie l’analyse » (Cl. BERNARD). + 20 SC. Démarche de
l’esprit qui va de propositions certaines (le plus simple
étant considéré. au XV~I~  s.. comme le olus certainement
connu) à des~pkopositions qui en sont 1; conséquence. V.
Déduction. Démonsfrafion  wzr synthèse. 4 3” Opération
intellectuelle par laquelle on ra&emble les éléments de
connaissance concernant un objet de pensée en un ensemble
cohérent; vue d’ensemble. Esprit  de synthèse  : tendance à
envisager un objet d’étude comme un tout. « L’effort de
synfhèse,  c’est une activité dirigée; ce n’est pas  une réalisadon
prémafurée  » (H. BERR).  0 (Fusion, réunion d’éléments
concrets ou abstraits en un tout). + 10 Formation d’un tout
matériel au moyen d’éléments. V. Composition, reconstitu-
tion, réunion. Synthèse rotule  (les éléments étant considérés
comme « simples ») ; synfhèse  partielle (les éléments provenant
eux-mêmes d’une synthèse). - Chim. Préparation (d’un
composé) à partir des éléments constituants ou d’un compoG
de formule plus simple. V. Combinaison. Foire la synfhèse
d’un composé organique. Produits de synthèse. V. Synthé-
tique. Synthèse d’une substance dans l’organisme. + 20 Psycho.
Réunion d’éléments psychiques en un tout structuré, pré-
sentant des qualités ou des valeurs nouvelles par rapport
aux éléments. Synthèse menrale.

II. Ensemble constitué par les éléments réunis; résultat
d’une synthese (1). + 10 Ensemble complexe d’objets de
pensée. « La philosophie n’est  pas une wnthèse des sciences
parficulières  » (BERGSON). - Spécialr.  Exposé d’ensemble.
Une vaste synthèse. + 20 Philo. Notion ou proposition qui
réalise l’accord de la th&e et de l’antithèse en les faisant
passer à un niveau supérieur; réalité nouvelle qui embrasse
la thése et l’antithèse en un tout (V. Dialectique). « Il y a
toujours plus dans la synthèse  que dans la thèse et dons l’nnti-
thèse réunies » (SARTRE).

0 ANT.  Analyse; dissociation, dissolution. &ment.
SYNTHÉTIQUE [sEtetik].  odj. (1602; gr. sunrhetikos).

+ 1” Qui constitue une synthèse cm provient d’une synthbse.
La fin est l’unilé  synfhéîique  des moyens employés. - Log.
Jugement, proposition synthétique, qui fait une synthbse
du sujet et du prédicat et ne peut être vrai que par rapport
aux faits (ex. : Paul est à Paris). V. Empirique (opposé à
analylique).  0 Par ext. Qui envisage la totalité. c Certaines
théories modernes - comme celle d’Einstein - sonf  synfhé-
tiques... Chaque réalité se définir  pnr rapport  à l’univers »
(SARTRE). + 2” (1866). Produit par synthbse chimique,
artificiellement. Caoutchouc, résines synthétiques. Fibres,
textiles synfhéliques  (opposés à artificiels). Purfums synthé-
tiques. 0 Artificiel, fabriqué par l’homme. Sons synrhéfiques
(de la a musique synfhélique  »). + 30 Ling.  (empr. all.).  Langue
synthétique, où une seule forme, un seul élément linguis-
tique correspond à plusieurs éléments conceptuels et où les
rapports arammaticaux se marquent par  des modifications
in&&es. V. Polysynthétique.  - Co&pnratifs  synthétiques
(meilleur, mieux, moindre, pire, pis, supérieur) : ceux qui
joignent en un seul mot le sens d’un adjectif et le degré de
comparaison. + 40 Qui.est  apte à la synthèse (1, A). Esprits
synthétiques er esprits Analytiques.  @ ANT.  Analytique.

SYNTHÉTIQUEMENT [sitetikmd].  adv .  (1762; de
synthèse). Par une synthèse (1, A ou B). « Reconstituer
synthétiquement l’organisme total par les réunions... de ces
organismes élémentaires » (Cl. BERNARD).

SYNTHÉTISANT, ANTE  [sEtetiz& et].  adj. (xx’; de
synthétiser). Didoct. Qui synthétise, fait la synth&se. « La
puissance synthétisnnte  des formes marhémariques  » (L. de
BROCLIE).

SYNTHÉTISER [satetize].  Y. tr. (1833; de symhéfique).
Associer. combiner. réunir (des éléments concrets ou abstraits)
par une synthèse. ~ynthétis& les éléments d’une théorie.

SYNTHÉTISEUR [sLtetizan].  n. m. (v. 1972; de synfhé-
tiser).  Techn. Appareil électro-acoustique  capable de trans-
former et de faire la synthèse d’éléments sonores (langage
humain, motifs musicaux, bruits) à partir de leurs consti-
tuants. Synthétiseur deparole,recomposant  le langage humain.
« Le synfhétiseur  [...l sorte de super-orgue éleclronique  aux
mille possibilifés  d’invention sonore » (NO~V. Obs., 26-3-1973).

SYNTONE [sEt>n]. ndj. (xx”; gr. suntonos;  Cf. angl.
syntonic,  1892).  + 10 Phys. IRnre). Qui est  en syntonie.
+ 20 Psycho.  (déb. XX~).  Dont les sentiments, les tendances
sont en harmonie.

SYNTONIE [sErani]. n .  & (1907;  du gr. suntonos).  +
10 Phys. Égalité de fréquence des oscillations libres (de deux
ou plusieurs circuits); état de syst&mes  susceptibles d’émettre
et de recevoir des ondes radioélectriques de même fréquence.
Circuits en syntonie, accordés sur la même longueur d’ondes.
+ 2O Psycho.  Caract&e  du sujet syntone.

SYNTONISATION [sEtznizas]j].  n.f. (1901; desynrone).
Phys.  Accord de deux circuits oscillants. Réglage de réso-
nance qui assure le rendement maximum (On emploie aussi
le v. syntoniser  [s.itxCze]).
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SYPHILIGRAPHE [sifilignafl  ou SYPHILOGRAPHE
sifil>grafl.  n. (1843, syphi/io-; de syphili[olgraphC).  Didact.
Spécialiste  de la syphilis.

SYPHILIGRAPHIE [sifilignafi]  ou SYPHILO~SRAPHIE
sifil>anafil.  n. f. (1842: de swhilis.  et -maohie).  13tude de la
.yphiÏis (on  dii aussi syphilol&).

SYPHILIS [sifllis].  n. x (1659, méd.; le mot normal
itait vérole; répandu v. 1868; lat. mod. syphilis, ce Syphilus,
1. pr. ,  altér. de Sipylus,  personnage d’Ovide.1.  Maladie
tiénérienne  contagieuse et inoculable  causée par le tréponème,
appelée aussi luès, (vx ou pop.) vèro/e. .4ccident  pr~mnire  de la
syphilis  : chancre. Stade secondaire (V. Roséole), stade
wtioire  de /a syphilis (V. Gomme). Syphilis n,=rveusr.  V.
Paralysie (générale), tabès. Syphilis congénirale  (appelée
autrefois [incorrectement] hérédosyphilis).  Thrrapeufiques
L la syphilis par le mercure, aux xvme et XIXe  !,., l’arsenic
:t ses composés, puis les sels de bismuth, la pénicilline.

SYPHILITIQUE [sifilirik].  adj. et n. (1664; répandu
zleb.  XX~;  de syphilis). @ l0 Relatif à la syphilis. Aortite,  ménin-
:ifc  syphilitique. + Z” Atteint de syphilis. ~ N. Un, une
ryphi/itique.  V. Avarié (3”).

SYRIAQUE  [sinjak].  n. m. (av. 1672; lat. syriaas, du gr.).
Lins.  L’un des parlers.du groupe araméen  (Syrie, Arabie,
Palestine), en usage à Edesse, puis devenu langue littéraire
chrétienne (du me au XW s.). Adj. Langue syriaqu.

SYRIEN, ENNE  [sinia,  rn]. udj. et n.  (1210; sulian, 1080:
de Syrie, nom de pays). De Syrie, pays du Proche-Orient
méditerranéen. Églises syriennes. - N. Un (une) Syrien(ne).
-Le syrien : l’arabe parlé en Syrie.

SYRING(O)-.  Élément, du gr. surigx e canal, tuyau ».
SYRINGE [sini)].  n. f. (« Syrinx u, 1808; lat. syringm,

syrjnges: gr. surigx). Archéol. Nom grec des totT bes royales
d’Egypte pharaonique, creusées dans le roc OIL  forme de
« tUva”  »

SGR~NGOMYÉLIE  [sinEgsmjeli].  f~.f.  (1873; de syrbrgo-,
et u. muelos  « moelle »). Med.  Affection chronique  de la
moelle  épinière, caractérisée par la formation c ‘u& cavité
allongée siégeant près du canal central.

SYRINX [siriks].  n. m. oufi (1752; gr. suri&  CC  tuyau »).
+ lu Flûte de Pan. Pan et la Syrinr, de Laforgue. + 2O ZOO~.
Larynx inférieur des oiseaux.

SYRO-. Élément qui signifie a qui appartient a la fois à la
Svrie  (et  à  un autre oavs) )) isvro-arabe.  svrc-chaldaïaue.. ., .
syro-irakien, syro-égypiien.).

_
SYRPHE [sinf(a)]. n. m. (1803; gr. surphos a mouche x).

ZOO~. Genre d’insectes diptères, aux antennes courtes (comme
les mouches), à abdomen jaune et noir, au vol rapide.

SYRTE [sinr(a)]. II. j: (XIII~;  lat. -yrfes; gr. surtis « sables
mouvants », de surein « entraîner, balayer »). + l0 Vx
(au plur.). Banc de sables mouvants. + 2O Région côtière
sablonneuse (appliqué à deux golfes de Libye : la Grande et la
Petite Syrte, et employé poétiq.). Le rivage des SJTtes,  roman
de J. Gracq.

SYSTÉMATICIEN, I E N N E  [sistematisja. jrn]. n .
(mil. XX~;  de sysrématique,  II).  SC. nat. Spécialisw de la systé-
matique, de la classification. Isoler <(  des types or espères qui
paraissaimt  répondre à des groupes d’individus bien définis...
Ce fut l’uwre  deu grands sysrémariciens  » !J. ROSTAND).

SYSTÉMATIQUE [sisrematik].  udj. et n.f.  (1152, répandu
XIX~;  lat. systematicus:  gr. susfematikos).

1. Adj. + l0 Didact. Qui appartient à un système  (0,
est intégré dans un système. 0pinion systématis~ue.  0 Qui
constitue un svstème.  <( Dès sue l’esorit  commence à se
faire une représ&tation  systématique  de ia nature » (FRANCE).
4 20 Relatif à un système (II). Méd. Affections systéma-
tiques, limitées à un système de fibres de même fonction.
Lésion systémafique.  - Qui forme un système abstrait.
Raisonnemenr  systématique. Délire systématique. V. Systé-
matisé. + 30 Cour. Qui procède avec méthode, dans un ordre
défini, pour un but déterminé. V. Méthodique, réglé. Un
travail, une discussion .sysfémrrfique.  0 (xx”; souvent péj.).
Cohérent, soutenu; qui ne se dément pas. Inten:ion,  volonté
sys&xxtique  de nuire. Une exploitation, un vol :ysfématique.
V. Organisé. Un refus .systématique, entêté. Soulien  systéma-
fique à une politique : absolu, inconditionnel.  Représentant
qui prospecte un village ‘( de façon systémafiqu?  » (RO~BE-
GRILLET). - Fan. C’est sy.stémarique. V. Habituel, inva-
riable. 4 4O Qui pense ou agit selon un systeme. « Esprit
essentiellement systématique, il (P. Duhem)... apprécie
la solidité ef la rigueur » (L. de BRO~IE).  V. Déductif, logique,
méthodique. - Péj. Qui est péremptoire et dogmatique,
préfère son système à toute autre raison. V. Doctrinaire,
entêté.

II. A’. J (Déb. xx’). Didacf.  Science des classifications
des formes vivantes. « La svsfémafiaue  cherche à établir une
classification naturelle reposant &r la ph.vlogénèse  »
(A. TÉTRY).  V. Taxinomie. 0 Ensemble de vues et de
méthodes &wnt d’un syst&ne  de pensée.

@ ANT.  Empirique.

SYSTÉMATIQUEMENT [sistematikma].  ndv. (17.52;
de sysfématique,  1). + 1” D’une manitre systématique;
selon un svstème  (1).  4 20 Cour. D’une manière constante.
suivie. « Mais je n’eu;  pas assez de bon sens pour arrange;
systématiquement ma vie » (STE7wH.a).  « Dn gouvernement ne
doif  ni résister systémnriquemenr  à l’opinion ni la suivre aveu-
glémeni  » (RENAN).

SYSTÉMATISATION [sisrematizasjj].  n. f. (1824; de
systématiser). Didact. Réunion en un système (surtout
abstrait). La sysfémafisation  d’une théorie.

SYSTÉMATISÉ, ÉE [sistematize].  adj. (V.  Systématiser).
Qui forme un système (1 ou II). - Pathol.  Délire systématisé,
où les idées délirantes sont ordonnées.

SYSTÉMATISER Isistematize].  Y. lr. (1756; de systémn-
tique). + l” Réunir (plusieurs éléments) en un système
(1).  « Ce plan généralisait, sysfémafisait les mesures que la
nécessité avait imposées 1) (MICHELET). + 20 (Au pas.  ou
au won.).  Constituer un système (II). Délire qui se sysféma-
fisc.

SYSTÈME [sistarn].  n. m. (1552; repris v. 1650, répandu
XIX~;  gr. su~&za <( assemblage, composition »).

1. Ensemble organisé d’éléments intellectuels. + 1” Hist.
SC. Ensemble conçu par l’esprit (à titre d’hypothèse, de
croyance) d’objets de pensée unis par une loi. V. Théorie.
Les divers syslèmrs du monde, de la nature, élaborés dans
l’anliquiré.  Le système uslronomique  de Prolimée. Les syslèmes
médicaux, chimiques, aux XVII~  et XVIII~  s. 0 Spécialr.  Distri-
bution d’un ensemble d’objets de connaissance selon un
ordre qui en rend l’étude plus facile (V. Systématique);
classification qui en résulte. V. Méthode (vieilli). Le système
de Lb& IS.vst~n~a  narurœj.  + 29 Ensemble d’idées, logi-
quement solidaires, considérées dans leurs relations; cons-
truction théorique que forme l’esprit sur un vaste sujet
(philosophique, scientifique). V. Doctrine, idéologie, opinion,
philosophie, théorie, thèse. Le système philosophique de Des-
cartes (cartésianisme), de Kant (crlticisme, kantisme). « Mon
sysfème de l’harmonie préétablie » (LEIBNIZ). Système des
beaux-arts, ouvrage d’Alain. + 3O (XV~~).  Ensemble coor-
donné de pratiques tendant à obtenir un résultat (V. Manière,
méthode, moyen, plan) ou présentant simplement une certaine
unité. G Un svstème  de vie. où la rè& urimordiale  serait de nr
se dérober à~oucune  entreprise )>  (R&A~S).  Le sysfème de
défense d’un accusé. 0 Fam. Moyen habile. V. Combinaison,
combine. Je connais le sysf&ne.  Un bon système. Le système
débrouille, k sy&me D*. + 4O (XVIII~).  Ensemble de prati-
ques, de méthodes et d’institutions formant à la fois une
construction théorique et une méthode pratique. Système
de législation, d’enseignement. V. Politique. Système syndical.
Système politique, économique, social. V. Régime. Système
fédéral. - Absolt.  L’armature économique, politique,
morale d’une société donnée (le plus souvent la société
capitaliste) sentie comme une contrainte. Être dans le système.
V. Intégré. Sortir du sysfème. V. Marginal (II). À bas le
système! - Hist. Le Système : le système financier de Law.
+ Sa Absolt.  Tendance à penser, agir, écrire selon un système.
V. Systématique. CC II y a une part de système dans la tenace
volonté... de l’auteur » (MAUROIS). Agir par sysfèmc  : de parti
pris. -- ESPRIT. DE SYSTÈME : attachement aux systèmes,
lendance  à organiser, à relier les connaissances particulières
en ensembles cohérents. (<Les  bons esprits ont à la fois l’esprit
de finesse ef l’esprit de système )> (BEN~). - Péj. Tendance à
faire prévaloir la cohérence interne, l’intégration à un système,
sur la juste appréciation du réel.

II. (1690). Ensemble possédant une structure (20,  30 ou
4O),  constituant un tout organique. + l0 Ensemble strw-
turé d’éléments naturels de mème espèce ou de même fonc-
tion. Le matérialisme riduif le monde « à un système d’objets
reliés par des ropporfs  urdversrls  x (SARTRE). La langue peut
étrc  considérée comme un système de signes. V. Code 5O. - SC.
Région de la matière contenant une quantité définie de
substance; ou plan d’arrangement des termes d’un ensemble
matériel. Système planéfaire, solaire, galactique. Système de
forces, de wcfau~.  Sysfèmes  cristallins, caractérisés par l’en-
semble des directions des foices. Corps qui cristallise dans tel
sysrème.  Systèmes moléculaires, atomiques. - C&l. Ensemble
de terrains appartenant à une période. 0 Anat.  Ensemble
d’organes ayant une structure analogue (en langage courant,
on appelle aussi systèmes divers appareils anntomiques).
Système IICIYCUX  (V. Nerf), cenfral  et périphérique. Sysrème
neuro-v&étafif  (parasympafhique)  e t orfhosympafhique.
Système vasculaire (artériel, veineux, lymphatique). -- Cour.
Sysrème respiratoire. Système oileux  CV. Pilosité). - Absolt.
ei fam. Lesystème : ies nerfi (dans quelques expressions).
Courir, porfer sur le système : énerver. « La question... recom-
mence à rire taper SUI  le sysfème  » (FLAuB.).  + 2O SC. Appareil,
dispositif formé par une r6union  d’organes, d’éléments
analogues constituant un ensemble cohérent. Système
arriculé  : assemblage de solides liés deux à deux. Systèmes
optiques. Syslèmes élecfriques,  élecfroniques.  Système dyna-
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mique,  où intervient la notion du temps (opposé à statique).
Systèmes asservis. - Système de traitement de l’information,
sysfème d’exploitafion.  V .  P r o g r a m m e .  0 C o u r .  A p p a r e i l
plus ou moins complexe. Un « système compliqué de béquilles
ef de jambes de bois » ~HUGO). - Mar. T‘olets  mobiles d’une
embarcation à avirons. - Spécialt.  Dispositif de fixation.
« Une cravate-plastron, à sysrème  1) (Ronw.~~s).  + 30 Ensem-
ble structuré (de choses  abstraites). Un .iysfème  de concepts,
de notions, de relation:;. SystPme  consisdmt*.  G Une religion
est un système soliduire  de croyanca, de pratiques... »
(DURKHEIM).  -- SC., math. Système d’éauzrions.  - SysrPme
d’unités :  ensemble d’unités choisies de maniàre  à pouvoir
exp r imer  l e s  mesu res  de  g randeur s  pt ysiques  r a t i onne l l e -
m e n t  e t  s i m p l e m e n t .  Systime  décimal.  S y s t è m e  C.G..%
Sysrème  métrique, M.K.S. Système prafique,  en électricité
( a v e c  d e s  u n i t é s  multiples  des  un i t é s  (Z.G.S.).  - Sysfèmc
de coordonnées, syslème de r4férencc* (V. Repère).

SYSTÉMICIEN ,  IENNE [sisremisj:,  jen]. n. m. e t  f.
(v. 1970;  d e  sysfémique).  Didacr.,  rrch?.  Spéc ia l i s t e  de  l a
systémique. ~ Adj. Ingénieur  sysfémicietr.

SYSTÉMIQUE  [sisremik]. adj. et n f. (v. 1970; angl.
systemic).  Didacf.  + 1” Ad].  Q u i  s e  r a p p o r t e  o u  a f f e c t e
u n  s y s t è m e  d a n s  s o n  e n s e m b l e .  0  Spécialt.  R e l a t i f  à  l a

circulation sanguine générale. Insrclicide  systémique, qui
agit sur un système vivant déterminé. + Z” N. f. La sysfék-
que, technique des systèmes complexes.

SYSTOLE  [sistall.  n. J ( 1 5 4 1  ;  l a t .  s y s t o l e ,  m o t  gr.
« contraction »).  Physiol. Contraction du cceur par laquelle
l e  s ang  e s t  chas sé  dans  l e s  a r t è r e s ,  qu i  commence  pa r  l a
contraction simultanée des deux oreillettes (systole auricu-
laire), suivie de celle des deux ventricules (systole ventricu-
laire).

SYSTOLIQUE [sistalik].  adj. (mil, XVI~; de systole: var.
Systaltique  [17411,  d u  gr.). PhysioL  R e l a t i f  à  l a  s y s t o l e .
Bruit systolique  (a premier bruit ») correspondant à la ferme-
ture des valvules entre les oreillettes et les ventricules corres-
pondants. - Méd. Souffle  sysfolique.

SYSTYLE  [sistill. n. rn. et adj. (1694; lat. sysfylos,  mot gr.
a a u x  c o l o n n e s  r a p p r o c h é e s  »). Archir.  O r d o n n a n c e  o ù  l e s
e n t r e - c o l o n n e m e n t s  s o n t  d e  d e u x  d i a m è t r e s  d e  c o l o n n e s
(quatre modules). Adj. Temple, péristyle, porfique  systyle.

SYZYGIE [sizisi]. n. f. (1584; lat. syzygia,  mot gr. e assem-
blage, réunion »). Astron.  Position de la Lune (et par ext.
d’une planète) en conjonction ou en opposition avec le Soleil
(nouvelle lune et pleine lune). <(  À l’époque des syzygies,...
la MU est prise soudain d’une tranquillité éfrange  » (HUGO).



T
T [te]. n. m. + 10 Vingtième lettre et seizième consonne de

l’alphabet, servant à noter une occlusive dentale sourde [t].
Barre de t. « Et, qui plus est, vous ne barrez point vos t »
(FRANCE). - T euphonique intercalé : entre le verbe et le
sujet (ex. : arrive-t-on, aime-t-il); ou  dans Voilà-t-il pas.
V. Ti. 0 Par anal. Forme du T. majuscule. Bandage, antenne
?n T. - Par ext. Objet qui a cette forme. V. Té. « La place
Royale, espèce de T ou plutôt de maillet à manche tronqué »
:NERVAL ). + 2O T, symbole de téra (métrol.: ; du tesla
:phys.)  ; du tritium (chim.);  de tous ou tutti (mus.). 0 t, abrév.
zie  tome; de tonne (métrol.). @ IIOM.  Té, thé.

T’. V. TE.
Ta Symbole chimique du tarttale.
TA v Tnu. . . . . . _-...
1. TABAC [taba]. n. m. (1599; tabacco,  1555; ‘:sp.  tabaco,

iu haït ien tsibatl).  + 10 Plante (Solanacées)  originaire
d’Amérique, haute et à larges feuilles, qui contient un alca-
loïde toxique, la nicotine. Le tabac fut introduil  en France
onr  Jean Nicot  sous François II. Pied, champ da:  tabac. La
nosaique* du tabac. + 20 (1665). Produit manufacturé,
vendu sous diverses formes, fait de feuilles de tabac séchées
:t préparées, pour priser, chiquer, fumer. V. Pétun (vx);
wrlot Ifam.).  Tabac brun (ou noir) et fort: blond (ou d’Orient)
:t Iége;.  Tabacs étrange&  V. &v&e,’  maryl&d,  virginie:
làbac  à mâcher, à chiquer. V. Chique. Tabac à priser. «Levant
‘e nez pour humer une prise de tabac » (FRA@I~E).  Tabac
iécoupé pour fumer. V. Scaferlati.  Tabac gris. ‘J. Caporal.
Du tabac pour bourrer sa pipe, rouler des cigarettes.  Blague’,
wt* à tabac. « J’ai du bon tabac dans mn tabatière » (chans.
XXI.). Tabac dénicotinisé. Fumt:e  de tabac. « L’intoxication
chronique  par le tabac » (P~RO?). V. Nicotinisme, tabagisme.
Débit de tabac ou bureau* de tabac. - N. m. pl. Administra-
ion de la Régie française des tabacs (Service d’sploitation
‘ndustrielle  des tabacs et des allumettes [Sigle : S.E.I.T.A.]).
bttrer aux Tabacs. 0 (1888) Lot. fam. et fig. C’est toujours
‘e même tabac, c’est toujours la même chose. « Quelle vie.
roujours  la même histoire. Toujours  le même tabac » (QUE-
~AU). 0 Couleur de tabac, couleur tabac, et par ext. Tabac,
i’un brun roux. 4 3O Subst. Un tabac. un bureau de tabac.
Café-tabac, café qui fait bureau de tabac. « Dans un café-
‘abac,  aux agréments ordinaires des bars s’aioutc  celui d’un
a-et-vient perpétuel » (ROMAINS). « Un tabac-et un P.M.U. y
attiraient  un supplément de clientèle » (QUENEAU)

2. TABAC [taba]. n. m. (1802, erg.; répandu 2e moitié
<IX~;  de tabasser, d’apr. tabac 1).  Fam.  et vx. Bataille, volée
le coups. Donner du tabac, battre. - Mod. Passage à tabac
1888). violences sur une personne  oui ne oeut  se défendre.
%nse;-qqn  d tabac. 0 Cou~  de tabac ~1864),&xnpête,  mauvais
emps. Fig. (Arg. théltre, 1901) Avoir le zros tuba:.  un grand
,uccès.

TABACOMANIE [tabak>mani].  n. f. (1923, de tabac,
:t -manie). Didact. Abus du tabac. V. Nicotinisme.

TABACULTEUR, TRICE  [rabakylrœn,  tnis]. n. (1973;
le tabac, et culteur, d’apr. agriculteur). Agric. Cultivateur
,pécialisé  dans la culture du tabac.

TABAGIE [tabasi].  n. f. (1603; mot algonquin  « festin »,
‘attaché à tabac au XVIII~).  Vx (1700). Sorte Id’estaminet
)ù l’on allait fumer. Mod. Endroit mal aéré où l’on a fumé
>eaucoup.  Ce bureau est une tabagie. Quelle tabagie, chez
‘OUS  !

TABAGIQUE [tabasik].  adj. (1877; de tabagie). +
ho Vx. Relatif à la tabagie. + 20 Mod. (Méd.).  Relatif au
abagisme. Intoxication tabagique.

TABAGISME [raba$sm(a)].  n. m. (1896; de tabagie).
Méd.  Intoxication aiguë ou chronique, ensemble de troubles
thysiologiques  et psychiques provoqués par l’abus du
abac.  V. Nicotinisme. Toxicomanie de ceux qui abusent du
abac.

TABARD ou TABAR  Itabanl.  n. m. (XII~:  ai.). Au moven
ge, Manteau court, ampie,  à r&nches f&nani  ailerons et

1 fentes latérales. vorté su* l’armure.
TABASSÉE [;;base]. n.f.  (xx”’ de tabasser). Pou. Bagarre;

aclée. Il a recu  une de E~S tab,&es!

TABASSER [tabase]. Y. tr. (1918, très antér. région.;
d’un rad. tabb-, idée de a frapper »).  Pop. Battre, rouer de
coups, passer à tabac. Tabasse-le. Ils se sont tabassés. << Il
boira du Dunch  au lieu d’acheter de l’essence et tabassera sa
famille » ?Cl. COURCHAY).  - Dér. TABASSAGE [tabasa3], n. m.
(mil. xx”).  Fam.  Action de tabasser, de se tabasser; bagarre.

TABATIÈRE [tabatjcr]. n. f. (1666; tabaquière, 1650;
de tabac). & 10 Petite boite à couvercle dans laauelle  on
mettait lé tabac à priser, et qu’on emportait dans & poche.
a Il prisait dans une tabatière d’or » (BAL~.).  + 2O Par anal.
(1867). Vitre d’une lucarne à charnibre.  Fenétre, châssis à
tabatière. Par ext. La lucarne. « Une tabatière s’ouvrait sur
un carré de ciel » (MA~.  du G.). + 3O Anat.  Tabatière anato-
mique, dépression de la partie postéro-latérale du poignet,
formée par la saillie. des tendons des muscles extenseurs
long et court du pouce, lorsque ces derniers se contractent
(on deposait  les poudres a priser dans cette dépression).

TABELLAIRE [tabe(rl)lrr]. a& (1836; de tabelle  [vx]
lat. tabella  « tablette n). Tyvogr.  Impression tabellaire,  au:
se faisait avec des planch&gr&é&  avant l’invention des
caractères mobiles.

TABELLION [tabeljj]. n. m. (1260, «notaire subalterne a;
lat. jur. tabellio,  proprem. « qui écrit sur des tablettes »).
+ 10 Vx. Officier qui délivrait les grosses des actes reçus
en minutes par les notaires. Officier public qui remplissait
les fonctions de notaire dans les juridictions subalternes.
+ 2O (1875). Plaisant., littér. et péj. Notaire.

TABERNACLE [tabsnnakl(a)].  n. M. (1120; lat. taber-
narulum  « tente »). + 10 Relig. Tente des juifs de l’antiquité.
Fête des tabernacles, célébrée après la moisson sous des abris
de feuillage. - Spécialt.  Tente où était enfermée 1’Arche
d’alliance et les objets sacrés, avant la construction du tem-
ple. + 20 (1160). Petite armoire fermant à clé, qui occupe
le milieu de l’autel d’une église et contient le ciboire. 4
3O Techn. (1842). Esvace  libre maconné  autour d’un robinet
souterrain: .

TABES  ou TABÈS [tabcs]. n. m. (1874, repris à l’all.;
lat. tabes  dorsalis  [1827], de tabes  « écoulement », fig. « lan-
sueur. consomvtion  ». 1520). Méd. Forme tardive nerveuse
de syphilis par’atteinté dég&érative  des cordons postérieurs
de la moelle épinière et des racines nerveuses rachidiennes
qui en émergent, caractérisée par une hypotonie et une
incoordination des mouvements (ataxie” locomotrice), de
violentes douleurs (aastriaues.  vésicales. intestinales ou
oculaires) et des troubles trophiques cutan&,  articulaires ou
osseux. V. aussi Paralysie (générale).

TABÉTIQUE  [taberik].  adj. (1880; de tube%).  Méd. Qui
avvartient au tabès. Démarche tabétioue.  0 Subst. Malade
atteint du tabbs. Un, une tabétique.

TABLATURE [tablatyn].  n. f. fTabulature,  1529; lat.
médiév. tabulatura;  de tabula,  francisé d’après table). Mus.
Figuration graphique des sons musicaux propres a un instru-
ment. Tablature d’orgue, de luth, de guitare. Tablature alpha-
bétique (lettres), chiflrée.

TABLE [tabl(a)].  n. f. (1050; var. taule, XIII~;  V. Tôle;
lat. tabula  << planche, tablette »).

1. Objet formé essentiellement d’une surface plane horizon-
tale, généralement supportée par un pied, des pieds, sur lequel
on peut poser des objets. + la Surface plane dressée à une
hauteur convenable pour recevoir tout ce qui est nécessaire
auxrepas; spécialt., de nos jours, Meuble sur pieds construit
pour cet usage. Table de bois. Table ronde, ovale, rectangulaire;
à rallonges. Mar. Table à roulis. V. Violon. - Le haut bout,
le bas bout de la table. Disposer un couvert, servir un plat
SUI la table. - Par ext. Dresser, mettre la table, disposer,
mettre sur la table tout ce qu’il faut pour manger. « Le
mnitre  d’hôtel avait dressé la table dans le salon, une table où
tenaient vingt-cinq couverts,  un peu serrés » (ZOLA). - DE
TABLE : qui sert au repas, qui se met sur la table. Ustensiles
de table (vaisselle, couverts, verres). Linge de table : nappe,
serviette, set*. Service de table. Tapis, jeté de table. 0 Table
d’hôte*. 0 (1549) Repas pris sur une table. Domestique qui
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fuit le service de la table, qui .rerf à table. - Aller, s’asseoir,
se meffre à table : s’attabler pour manger. À table 1 mettez-
vous, mettons-nous à table. .Passons à table. E‘tre à table  :
en train de manger. Inviter, recevoir à sa table. Se tenir*
bien à table,  s’y comporter selon les usages. « Mênze  si on se
tient bien à table, mangw  à sn faim en ft*mps de disette c’est
bâfrer » (BEAU~~~).  Vieilli. Tenir fable <wwrIe,  inviter tous
ceux qui se présentent. Lot. pro”.  Il se tient mieux à table
qu’à cheval : c’est un gros mangeur. -- Se lever de table,
quitter la fable. - Places à table. V. Couvert. - Raisins de
rable. destinés à être mawés  (et “on à faire le vin). Bière, vin
de table,  de qualité cour&e’, destinés I.UX  repas familiaux.
Eau de table. bonne eau potable. 0 Lot. fig. et pop. (1845)
Se meme  à table  : avouer dire ce qu’on a sur la conscience.
V. Parler. « Interrogé, « il se mef fouf  (de  suite à table » et
donne fous les renscipnemen~r  w’on pense à lui demander »
(DuHAM.).  + 20 (Ta&,  xW).  in tabie  : la nourriture servie
à table. Le logement. le .zite ef la table. Plaisir de la table.
« Le nombre dés gens~quela  table a ruin&.  » (BAI.~.).  Bonne
table.  V. Chère. 0 Ceux qui prennent leur repas, qui sont à
table. V. Tablée. Présider la tnbie.  « Cette fable, nssez  nom-
breuse, émir  très gaie, sont  être bruyanfe  » (R~us%).  +
3*(Taule,  XI”~).  Meuble formé d’une surface plane supportée
par des pieds, et servant à d’autres “sages que les repas.
Table basse, haute. Petite table décorat,‘ve.  V. Console, gué-
ridon. Table de jardin, en rotin,  en méral.  Tables gigognes*.
Table pliante, escamorable.  Table roulanre.  V. Desserte.
Table de télévision, qui supporte l’appareil. -- Table de
menuisier. V. Établi. Table de rravail.  V. Bureau. Tables
d’école (V. Pupitre). - Table à dessin. -- Table d’opérations.
V. Billard. - Table à repa.rser, planche de forme spéciale,
munie d’une jeannette et montée sur pieds pliants, servant à
repasser le linge. - Table de jeu, table à,iouer.  Table  de bridge,
légère, à pieds pliants, recouverte de drap vert. Lot. fig.
Jouer cartes  SUI table : ne rie” dissimuler. - Table de ping-
pong.  Tennis de table (de I’angl.), le ping-pong. - (1854)
Soiritisme. Tables fournantes.  dont 1,:s mouvements sont
&nsés transmettre un messugé des esprits. (< Ils m’ont dit de
ne pas croire au miracle, si les tables rwrnent  c’esf  que quel-
qu’un les pousse du pied » (ARAGON). « Hugo vint. Aussitôt
la fable craqua, fressaillit,  se mit en mouvcmenf  )>  (MAUROIS).
- TABLE RCINDE.  V. Table ronde. 0 IXssous  DE TABLE. V.
Dessous (2, 2”). + 4” Par ext. Objet mobilier d’usage domes-
tique comprenant, outre un support plat, différentes parties
(tiroirs, coffre, tablettes) et pouvant constituer un meuble
fermé. - TABLE DE NUI~  (1717) : petit meuble placé au
chevet du lit où l’on range les objets n&cessaires pour la nuit.
On dit aussi Table de ch&.  - TABLE  À OUVRAGE : travail-
leuse, tricoteuse. - TABLE DE TOILETTE  : comportant un
emplacement pour une cuvette et un pot, surmontée d’une
glace, de tablettes. - TABLE:-ÉWER  : bloc sanitaire comportant
un évier et un égouttoir. - TABLE  DE  (:wSSoN  : plaque servant
de suooor~ oour  les brûleurs à zaz ou les olaaues  électriaues,

ensemble de données, d’informations. V. Index. Table alpha-
bétiaue.  annlvfiaue,  méfhodique.  Table  des  chapifres,  des

. . .
encastrée indépendamment du four dans UÏI  bloc-cuisson.
b 50 TABLE D’ORIENTATION : table circulaire de pierre, sur
iaquelle sont figurés les directions des points cardinaux et
les principaux accidents topographiques visibles du lieu où
elle se trouve. 6 60 Rclig. chrér. Partie supérieure de l’autel.
La sainte table (xW)  : l’autel. S’approcher de la sainte rable :
communier.

II. (1431). Surface plane. V. Planche, plaque, plateau,
tableau (II), tablette, tablier (1). Techn.  Plomb, ardoise, mnrbre
en table.  DiamanT  en table  : taillé de façon à présenter une
facette horizontale sup+ieure, dite table. Table de machine-
outil. Table defoyer.  Table de roulemenf  : surface de roulement
d’un rail. - Partie plane de l’enclume. - Plateau de fonte
sur lequel se fair la coulee du verre. - Surface plane sur
laquelle on coule le plomb. 0 (1611) Partie plane ou légè-
rement incurvée d’un instrument de musique sur laquelle
les cordes sont tendues. Table d’harmonie ou simplement
Table, sur laquelle repose le chevalet. La table ef le fond sont
réunis par des éclisses. 0 Tableau. Table inrerurbaine  d’un
standard. Par ext. Table d’écoute, poste d’écoute qui permet
d’entendre les communications téléphoniques à l’insu des
usagers. 0 Surface plane naturelle. Table de ï-oc. Table
calcaire, glacière (V. Tabulaire). 0 Astronaut. Table de
lancemenr  : « dispositif wsurant  le support et le maintien
d’un véhicule spatial et permettant un décollage vertical ou
voisin de la verticale » @o.).

III. (1190, « tablettes b)).  + 10  (Dans quelques emplois).
Surface olane  sur laouelle on veut écrire. zraver.  Lot. (1314)
TABLE &a (lat. rab& rasa) :-chez Arist&,  Leibniz, Locke;
Etat de l’esprit « vierge », avant toute représentation.
Fig. Faire table rose des anciennes institutions, du passé, les
considérer comme inexistantes, nulles. 0 Les Tables de la
Loi. V. Décalogue. Fig. Ce sonf ses tables de la loi, son évan-
gile. - Antiq. rom. Loi des Douze Tables, publiée vers
450 av. J.-C., par les décemvirs. + 20 (1549; v.  1310, « regis-
tre >h).  Présentation méthodique, sous forme de liste, d’un

mat&&,  dans uh livre, énumkration  des chapitres, des ques-
tions traitées (dans un ordre déterminé). V. Inventaire,
répertoire, sommaire. - Ensemble de données dont chaque
article peut être identifié sans ambiguïté au moyen d’un ou
plusieurs arguments (abscisse, ordonnée; figures, symboles).
V. Tableau (III, 2”). Table de confingence,  de corrélation.
Tables chronologiques, généalogiques, démographiques (table
de mortalifc,  de nafalifé,  de morbidité...). 0 Inform. Table de
svmboles  : liste de corresoondance entre deux ou plusieurs
énsembles de symboles. Table fraçanfe  : unité de So;tie  d’un
ordinateur qui donne le tracé des courbes d’une ou de
plusieurs variables en fonction d’une ou de plusieurs autres
variables. 0 SC. (1690) Recueil d’informations, de données
(numériques, expérimentales), groupées de façon systéma-
tique, en vue d’une. consultation aisée. Tables asfronomiques  :
éphémérides, annuaire du Bureau des longitudes. - Tables
de multiplication*. Absolt.  et fam. Il sait sa table par mur. -
Table de logarifhmes.  - Log. Table de vérité,  tableau formé
de cases indiquant par « vrai » ou « faux » le résultat d’une
opération logique sur des propositions selon tous les cas
possibles où chacune d’elles est vraie ou fausse. Table de
décision, table de vérité portant sur des choix. - Table de
Pythagore, tableau donnant les composés d’une loi à l’inter-
section des lignes et des colonnes représentatives des compo-
sants. - Chi”. Table de constantes : recueil de données
numériques relatives aux propriétés physiques, chimiques
et mécaniques des corps simples. - Tables de tir, contenant
les éléments de calcul de trajectoires, pour une bouche à feu.
- Sports. Tableau de cotation des différentes performances
athlétiques, métriques ou chronométriques, indiquant les
équivalences conventionnelles en points. La « table finIan-
daise  » est remplacée par la « table infernarionnle  » en parti-
culier pour les classements du penrathlon*  ef du décathlon*.
- Tables de Bacon : recueil systématique d’exemples concer-
nant un phénomène ou une qualité dont on veut découvrir
l’essence.

TABLEAU [tabla].  n. m. (Tablinu  « panneau de bois, de
métal... portant des inscriptions, des images », 1285; de
rable).

1. + l” (1355, « toile pour peinture »).  CEuvre picturale
(V. Peinture) exécutée sur un support rigide et autonome
(V. Panneau, toile). Tableau de chauler*. Tableau à plusieurs
volets. V. Diptyque, triptyque. Tableau sur bois, toile, cmfon,
isorel,  etc. Tableau peint à l’huile,  à la gouache, au pastel.
Neftoyer,  resmuer, revernir,  rentoiler,  maroufler un tableau.
« Un-  fableau  esf un esoncc  à émouvoir » (GIDE). Un bon.
un mauhzis  tableau (V. Croûte). Tableaux rè[igieux,  d’Église;
d’aurcl.  V. Prédelle. retable. Tableau abstrait, non figurarif.
Tableau de maître. Tableau de musée : digne d’un musée. -
Exposer ses tableaux. Marchand de tableaux. Galerie de
mbleaux. - Accrocher, pendre un tableau au mur, à une
cimaise. Faire encadrer un tableau. - Par ext. Tableau se dit
parfois d’images  encadrées (liThographies, reproductions,
eravures~.  Tableau de fleurs. 4 20 (1872). Par ext. (Soectacle)
tableau kvanr  : groupe  de persorines disposées sir.la  scèné
de manière à reproduire ou à évoquer un tableau célèbre;
groupe de personnages immobiles. + 3O Fig. Vieux fableau
(1889) : vieille coquette « peinte », fardée. Par exf. Terme de
dérision à l’égard d’un vieillard ridicule. + 40 Fig. (XV@.
Image, scène réelle qui évoque “ne représentation picturale.
La plaine « Dont le tableau changeant se déroule à mes pieds »
(LAMART.). « L’éronnanre  mélancolie de ce rableau  » (CWA-
TEAUB.).  - Fam. et iron. Vous voyez d’ici le tableau! la scène.
0 Spécialt.  TABLEAU DE CHASSE : ensemble des animaux
abattus, rangés par espèces. - Fig. Aviateur qui o un beau
tableau de chasse, qui a abattu des avions. - Le tableau de
chasse d’un Don Juan : ses conquêtes féminines. + S”  (1612).
Description ou évocation imagée, par la parole ou par écrit.
V. Image, récit. « Quel fablenu  Bourdaloue  ne fait-il point  de
l’ambition! » (CHATBAUB.).  Tableaux de la vie militaire.
Brosser un tableau de la situation, en faire une rapide des-
cription. - Fig. Pour achever le fableau  : pour comble. +
60 (1842). Subdivision d’un acte qui correspond à un change-
ment de décor, au théâtre. Drame, opérette en vingt tableaux.

II. Panneau plat. + 1”  (Taveliau,  1351). Panneau destiné
à recevoir “ne inscription, “ne annonce; par ext. Cadre
de bois où l’on affiche une feuille d’avis, etc. Tableau d’ofi-
chage.  Tableau des départs, des arrivées, dans une gare. +
20 (XVI~).  Techn. Parois latérales encadrant une baie de porte
ou de fenêtre. - Partie de l’épaisseur du mur entre la feuil-
lure et le parement extérieur. (On dit aussi Tableau de baie).
+ 3O Mur. (1701). Partie plate de la poupe d’un navire en
bois. Le tableau uortait  le nom du navire. 6 40 (XVIII~. Vx. A
certains jeux d’argent, Surface, emplacement où l’on mise.
- Mod. Lot. fig. Jouer, miser; gagner sur les deux tableaux,
sur tous les tableaux. <<  Gagner à fout coup, tant& SUT l’un,
rant8f  sur l’aurre  fableau  » (MONTHERLANT).  + SO (1835).



TABLEAUTIN - 1913 - TAC

TABLEAU NOIR, et nbsolt.  TABLEAU : panneau teinté en noir
.ou en vert foncé) sur lequel on écrit à la crai: dans une
ralle de classe. Démonstrntiort  au tableau. Aller, poser  nu
rnbleau  : se faire interroger. + 6~ (1890). Support plat réu-
nissant plusieurs objets ou appareils. Tableau des clebs,
$ees  sonneries, dans un hôtel. - Electr.  Support d:s appareils
de commande. de mesure d’un réseau électriaue.  Tableau
-le  distribution.. Tableau indicateur. Tableau d’unë installation
téléphonique, etc. Tableau de commande (d’un appareil
ménaeer : cuisinière. machine à laver. lave-vaisselle. sécheuse.
etc.). ?Cobleau  de cor&&  (d’une machine, d’une m&tallation;
d’un réseau), réunissant les appareils de corrmande, de
réglage et de sécurité. + 70 TABLEAU DE BORD (1914) : panneau
où sont réunis les instruments de bord. Tableau de bord
d’un avion, d’une automobile, d’un bateau à moteur.

III. Ce qui est écrit sur un tableau. + l0 (1545). Liste par
xdre des personnes appartenant à une compagnie,  à un
corps. Tableau de l’ordre des avocats.  Inscription au tableau;
Ptre  rayé du tableau. - Tableau d’avancement : liste des
personnes prévues pour un avancement hiérarchique, par
ordre de préférence. Tableau d’honneur : liste des élèves les
plus méritants. Être inscrit au tableau d’honnew. 0 Liste
de prescriptions, de renseignements, affichée ou ~consultable.
Tableau de service. Tableau de murche  des trains. + 2O (v. 1790).
Série de données, de renseignements, disposés en lignes et en
colonnes, d’une manière claire et ordonnée, Par?ois figurée,
pour faciliter la consultation. Tableau d’un imwtaire, d’une
cornotabilité. de orix (V. Tarif). Tableau entrées-sorties.
Tableau  des opéraiions  J&ancières~  :Tableau des emplois et des
ressources. Tableau de bord. tableau de marche. mésentation
des principaux renseigneménts  représentatifs dé la marche
d’une entreprise, de la situation économique d’une nation.
Tableau chronologique. Tableau statistique. Tableau généalo-
gique. Tableau des conjugaisons. Tableau synchronique,
synoptique. V. Table (III, Z”)  Tableau de Bool~,, table* de
vérité.

TABLEAUTIN [tablorL].  n. m. (1823; ce tab leau) .
Tableau de petite dimension. --- Fig. a De Iigger-.  tableautins
dans la manière de Verlaine et de M. Coppée » (MAULRAS).

TABLÉE [table]. n. /, (XI~;  de table). Ersemble  des
personnes assises à une même table, qui prenne.lt  ensemble
leur repas. « Tablée vulgaire de n’importe quelle hcitellerie
provinci&  » (BLoY).

TABLER [table]. y. intr.  (v. 1290, G se mettrs: à table »;
de table). + l” Vx. Etre, rester à table. + 2” (Ancien terme
de trictrac). Caser (IO).  0 Med.  (1690) Tabler sur qqch.
V. Cornoter.  - Soécialt.  Baser une estimation. un calcul
sur (ce &‘on croit’sûr).

TABLE RONDE [tablanjd]. n. 5 (1955; (le table, et
ronde [au PI.], d’apr.  l’angl.  Round table [confewzcel).  Fig.
Réunion, caractérisée par le principe d’égalité entre parti-
cipants à l’image de la table ronde autour de laquelle peu-
vent s’asseoir les convives, sans hiérarchie ni préréance,  pour
discuter de questions d’intérêt commun, généritlement liti-
gieuses, d’ordre international (V. Conférence, congrès),
politique (V. Assemblée [2Ol,  congrès, meeting, réunion
[II, 3Ol),  scientifique, professionnel, syndical, ex. (V. Col-
loque, congrès, journée [d’étude), séance [de travail], sémi-
naire [2Ol,  symposium). La Conférence (internnti~vzale)  de la
Table ronde de 1956.

TABLETIER,  IÈRE [tablaije.  jrn]. n. (v.  12130; de table
« échiquier, damier »).  Ouvrier spécialiste dL travail de
certains bois, du corozo, de l’os, de l’ivoire pour la fabri-
cation des articles de jeu (damiers, échiquiers...), des « articles
de Paris >>. etc.

TABLETTE [tablct].  n.f.  (1220; de table).
1. Vx. Petite table (III, 1”);  planchette ou p<:tite surface

plane destinée à recevoir une imaee,  ou plus :;ouvent  une
inscription. - Archéol. Tabktte  à écrire, tablette  de cire
des anciens. 0 Fig. et mod. (Au plur.)  Je l’écris, je le marque
sur mes tablettes. i’en orends note. Ce n’est oos  ,icrit sur mes
tablettes : je ne F;i pas noté, et lig. je ne m’en souviens pas.

II. (Tovelette,  1460). Petite planche horizontale. V. Plan-
chettr..Lrs  tableftes  d’une arm&re,  d’un meuble de rangement
(V. Rayon), d’un bureau. « Mathias  en rabat la tablette (du
secrétaire) » (ROBBE-GRILLET). Tablette à glis.si+re. Tablette
chargée de livres. 0 Plaque d’une matière dure, servant de
support, d’appui, d’ornement. Tablette d’une cheminée :
plaque posée sur les montants. Tablette recouvro~t  ~rn radia-
teur de chauffage central. Tablette de lavabo. - Dalle mince
couvrant l’appui d’une fenêtre. - Appui d’m balustre,
d’une balustrade.

III. (XVI~).  Médicament, et par at. Produit alimentaire
solide, solidifié, présenté en petites plaques de forme rectan-
gulaire. Tab/ette  de kola.  - Tablette de chocolat (V. Plaque),
de chewing-gum. « La tablcttc  de potage salé )) (DORGELÈS).
0 Par ext. Tablettes de combustible (métaldéhyde). 0 Chim.
et Cristallogr.  Cristal dont l’une des dimensions est très
faible par rapport aux deux autres.

TABLETTERIE [tablerni].  r?.  f. (1429;  de tablefier).
Métier; commerce du tabletier.  La tabletterie  utilise le
placage (comme I’ébénisterieJ,  l’incrustation (comme la
marqueterie), la sculpture, etc. 0 Par ext. (1694) Objets de
tabletterie (coffrets, étuis, échiquiers, damiers; éventails,
peignes; objets pour fumeurs). Tabletterie de laque.

TABLIER [rablije].  n.  m. (1160; de table [II]).
1. 4 l” Ancien??. Surface plane sur laquelle se iouent

certains jeux (échecs, dames, irictrac). + 2; (1872; «.partie
d’un pont-levis », 1793). Plate-forme qui constitue le plancher
d’un pont. « C&e au toit du pont, il n’y avait pas de neige
sur le tablier » (HUGO).

II. + l” (1530; G toile qui protège la table », XII~).  Cour.
Vêtement de protection constitué par une pièce de matière
souple maintenue par des attaches, qui garantit le devant
du corps. Tablier à bavette. Tablier de boucher. Tablier de
cuir. ~ Toblier  de franc-mnçon.  Lot. Ceindre le tablier :
devenir franc-maçon. 0 Spécialt.  Tablier de domestique.
<<  Deux garçons en tablier blanc » (GREEN). Lot. Rendre son
tablier : refuser de servir plus longtemps, et&.  Se démettre,
démissionner. 0 Par exf. Blouse de protection se bouton-
nant par derrière. Tablier d’écolier. Robe-tublier,  qui en a
l’usage et la forme. + 2O Techn. (1875). Disposaif (plaque
ou assemblage de plaques) servant à protéger. Tablier de
laminoir. Plus cour. : « II esswa  vainement de lever le tablier
rouillé de la cheminée » (ALAIN-FOURNIER).  V. Rideau. e Tous
les magasins ont baissé leurs tabliers de fer )>  (SARTRE). 0
Auto. Séparation du compartiment moteur et de l’intérieur
de la carrosserie. Le tableau de bord est monté sur le tablier. -
Sur un scooter, un vélomoteur. pièce de métal oui sépare le
conducteur de .la roue avant et se prolonge hori;ontalement
pour servir d’appui.

TABLOYD  ou TABLOIDE [tablaid].  odj. et n.  m. (mil.
XX~;  mot angl. [nom déposé, 18841). + 1” Anglicisme. Pharm.
(Rare). V. Comprimé. + 20 Américanisme. Se dit des jour-
naux d’un format inférieur de moitié au format habituel
(répandus d’abord aux États-Unis). Format tabloïd.  - Par
ext. Périodique de petit format.

TABOR  [tabzn]. n. m. (1912; mot marocain). Ancierm.
Bataillon formé de soldats des eoums marocains. encadrés
par des gradés français.

TABOU [tabu].  n. rn. et adj. (1822; taboo,  1785, dans une
trad.  du voyage de Cook [17771; angl. taboo,  du polynésien
topu « interdit, sacré »). + l” N. m. Système d’interdictions
de caractère religieux appliquées à ce qui est considéré
comme sacré ou impur; interdiction rituelle. « Le tabou
se présente comme un imoératif  catéaoriuue  nézatif » (c.4~
LOIS).  Adj. Qui est soumisau  tabou, &CI;  de l’&gi commun
par le tabou. DES armes taboues. + 2O  Fig. Ce sur quoi on
fait silence, par crainte, pudeur. « Les tabous sexuels N (BEAU-
VOIR). - Adj. (accordé ou invar.)  V. Interdit. « On doit
réfléchir avant de parler. II y a des suiets tabous » (SARRAUTE).
e Une moi.ron  d’édition dont tous Ïes auteurs sont tabou  »
(GIRAUDOUX). « Les choses de la chair restaient taboues pour
moi » (BE.&UVOIR).

TABOUISER  [rabuize] o u  T A B O U E R  [tabue].  v. tr.
(XX*,-1822; de tabou). Didoct.  Déclarer, rendre tabou (dans
nos sociétés), ou encore conférer un caractère sacré à (qqch.,
qqn). - Dér. TABOUISATION  [tabuizasjj],  n. f. @ ANT.  Déto-
bouiser:  détobouisation.

TABOURET [tabuRE]. n. M. (1525; « pelote à aiguilles »,
1442; de l’a. fr. tabour  IV. Tambour], à cause de la forme
ronde de ce siège). Si&ge sans bras ni dossier, à pied(s).
Tabouret de cuisine, en bois; tabouret paillé,  en cuir. Tabouret
de piano, monté sur vis pour en régler la hauteur. Tabouret
de bar, assez haut pour que les consommateurs assis soient
au niveau du bar. - S’asseoir: monter, grimper; étre  juché
sur un tabouret. 0 Par ext. Petit meuble où l’on pose les
pieds, lorsqu’on est assis.

TABULAIRE [rabylrn].  adj. (v.  1493, e inscrit sur une
lable »; 13.55, « caissier, dans la Rome antique »; du lat.
tabularius,  n. m., et tabularis,  adj.). + l” SC. (1829). Disposé
en tables, en tableaux. Logarithmes tabulaires. + 2O  (1829).
Didact. En forme de table. Géogr. Se dit d’un relief relative-
ment plat qui domine les environs. Massif tabulaire.

TABULATEUR [tabylatœnl. II.  m. (1914; de tabulaire).
Techn. Dispositif d’une machine de bureau (à écrire, à
calculer), permettant d’aligner des signes (chiffres, etc.) en
colonnes, de manière à former des tables, des tableaux.

TABULATRICE [tabylatnisl.  n. f. (1921 ; de tabulaire).
Machine utilisant les cartes perforées. 0 Imprimante* fonc-
tionnant ligne par ligne.

TAC [tak].  n. m. et interj.  (1587; dans tic-tac, 1552; ono-
mat.). Bruit sec. - Tac, tac, tac, tac!... bruit de mitrailleuse.
Tacatac, bruit de tir ininterrompu. - N. m. (1877) Escr.
Bruit du fer frappant le fer. Parade de tac. Riposter du tac
au tac, répondre à un tac par un tac. 0 Fig. et cour. (1903)
Répondre, riposter du tac au fac, répondre à un mot désa-
gréable en rendant aussitôt la pareille.
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TACAUD - 1914 - TACHYGENÈSE

TACAUD [tako]. n. m.(fin  XVI~~;  o. i.). Poisson, gade*  de
oetite taille. commun sur les côtes de 1’4tla”tiaue.  0 HOM.iacot.

TACCA [taka]. n. M. (1827; malais takah  « dentelé »).
Bot. Plante herbacée tropicale, à grandes feuilles décou-
pées, dont les tubercules fournissent une fécule comestible.

TACET [tasst].  n. ms. (1622; faire le facer « ne rien dire »,
1613: mot lat. « il se tait »).  Mus. Silerce  d’un instrument,
d’uné voix, pendant une partie  d’un morceau, indiqué sur
la partition par le mot facef.

TACHÉO-.  Élément, du gr. takheos  « rapide ».
TACHÉOGRAPHE [take>gnafl.  n. m. (1906; de tachéo-:

et -graphe). Techn. Appareil de visée inventé en 1898, utilise
en planimétrie et altimétrie (levée des cartes et plans).

TACHÉOMÈTRE [take>mrtn(a)].  n. m. (1875; inventé,
1835; de tache%-,  et mètre). Techn. Instrument dérivé du
théodolite, permettant de lever rapidement un plan nivelé.

TACHE [taj].  n. 5 (Te&e  « caractère, qualité », 1080;
« “ævus », XII~;  probabl. du got. faikns  x signe »).

1. Petit espace de couleur différente dans un ensemble
de couleur uniforme. + 10 (XII~).  Altération à la surface
d’une substance, petite étendue de couleur, d’aspect différent
du reste. Taches de rousseur, de son. V. I?phélide.  Tache de vin.
V. Envie, “IYUS.  Taches provenant d’un coup. V. Bleu;
ecchymose. Taches des ongles. V. Albugo. - Taches auditives,
formations blanchâtres sur la surface intérieure  de l’utricule
et du saccule de l’oreille interne, où se termine le nerf auditif.
V. Macule (méd.). + Z” (1550). Marque colorée naturelle
sur le poil, les plumes, le tégument des i:tres  vivants. Taches
du léopard. Taches du plumage d’un oiseru.  V. Maille. « Une
salamandre noire, marbrée de taches ora&es  » (GENEYOIX).
Semis de taches. V. Moucheture. tacheture, tisueture.  -
Relig. jud. Animai sans tache &ert en holocauste. Fig.
L’Anneau  sans tache : Jésus-Christ. 0 Anat. Tache jaune
de l’@;l,  partie de la rétine où la vision atteint le maximum
de netteté. V. Macula. 0 Astron. (1671) Taches solaires CV.
MWUle~ : zones relativement sombres “ui apparaissent à
la surf& du Soleil et dont le nombre et l’lmpo%mce  varient
selon un cv& de onze ans. 4, 3” (Mil. xx% Élément coloré
qui appar& dans le champ visuel sur un fond de couleur
plus ou moins uniforme. « Quelques joncs ~~1s  faisaient
une tache crue » (MAUPASS.).  « Le soleil... jetait des taches
d’or » (FLAuB.).  0 Peint. (X~“I~;  d’abord péj.) e Le tableau
n’esf qu’un amas de roches » (Dro~n.) - (v. 1890) Petit
élément d’un tableau dont la couleur tranche sur le reste.
« Noirceurs ~agms  çà et là p@&s  d’une tache vive n (TAINE).
- (Depuis les impressionni.ifes)  Chacune des touches de
couleur uniforme, juxtaposée:; dans un tableau (V. Tachisme).
« Insoucieux du relief, il (le Japonais) ne peinf  que par le
contour  et la tache >>  (CLAUDEL).

II. (XVI~).  + l” Surface salie par une substance étran-
gère; cette substance. V. É~claboussure, salissure, souillure.
Tache d’huile, de graisse, de cambouis, d’encre, de rouille.
Par ext. Tache de doigts gras; de brûhm?.  V. Marque. « Son
uniforme.... auoioue  râoé n’ovaif  oos  uw tache » (Bosco),
était imm&lé.  aÉcrituk  mec cies ratures  et des taches. V.
Bavure, pâté. - Enlever, tirer /es racher (V. Détacher, déta-
chant). 0 FAIRE TACHE (1830) : rompre une harmonie de
couleurs ou tout autre harmonie. Ce wse fait tache dans
le salon. Fie. « Cet homme fait ruche  dans une société si
&égmte >>  (A~D.).  - FA& T A C H E  D’HUILE*.  + 2O F i g .
(1559). Souillure morale. V. Déshonnfzur, tare. Naissance
sans tache. C’est une  tache Y; sa réputar0n.  - (1560) Chose
impure, contraire à la religion. V. Impureté, péché. La tache
originelle, le péché originel. « L’innocence, une pureté sans
tache » (VAUVEN.).  Spécialt. ,Pur(e,l cf sons tache, vierge.

TACHE [tan. n. f. (Tosche.  1175: << travail rémunéré »,. _.
v. 1420; du lat. médiév. faxtr (y prest&m  rurale ». V. Taux,
taxe). 4 1” Travail déterminé qu’on doit exécuter. V. Besogne,
ouvrage. Assigner à chacun .~a  r&he.  « On cherchait... à lui
faciliter la tâche » (MAI%~.  du G.). Accomplir sa petite tache
quotidienne. « Le lundi matin, d’où I?  Français embrasse
la f&he de la semaine » (GIRAUDOUX). S’acquitter d’une
tâche; remplir une tâche. S’appeler  à une lâche. PRO~. À chaque
jour sufir sa tâche, supportons les maux d’aujourd’hui, sans
nous préoccuper de l’avenir. - A LA -.ÂCHE  (1606) : se dit
des ouvriers, des artisans qui sont payés selon l’ouvrage
exécut6  (et non à l’heure ou à la jounée).  Travailler à la
tâche. - Fig. et fam Je ne suis pas à la tâche, laissez-moi
prendre mon temps pour faire ce que j’ai à faire (Cf. Je ne
suis pas aux pièces’). 0 Fig. et littaS,.  (1640) Prendre à
tâche de..., s’efforcer de, avoir à caeur  de... « Elles semblent
avoir pris à tâche de just@r  cette r?putation  qu’on nous
fait à l’étranger » (GIDE). 6 2O Ce qu’il faut faire; conduite
commandée oar une nécessité ou dont on se fait une obli-
gation. V. fievoir,  mission, rôle. « La noble tâche d’encou-
rager les jeunrs talenrs  » (HUGO). « Lu tâche de I’hisrorien
consisre essentiellement à abréger » (BAINVILLE).

TACHÉ, ÉE [taJe]. adj. (1450; tachié,  fig., fin xlre; de
tache). + 10 Sali d’un<: tache, de plusieurs taches. V. Maculé.
Un gilet  taché.  « Ces bancs 1mhés  d’ancre  » (FRANCE). +
2” (1791; rakié,  1311). Qui porte naturellement une tache
(1, 10, 20), des tachas (V. Tacheté). Corps blanc taché de
brun du g&uf. Marbres rachés de gris. « De ces mains
rachées  de son >>  (CH~DONNE).  - Fruits ruchés. V. Tavelé.
@ *NT.  Immaculé, propre, uni.

TACHÉOMÉTRIE  [rakeametni].  n. f. (1858; de tnchéo-
mètre). Techn. Méthode de levée des plans nivelés au tachéo-
mètre.

TACHER [tale].  Y. ri-.  (1530; de tache).
1. + 10 Salir en faisant une tache, des taches. V. Maculer,

salir, souiller; taché. - (Sujet de personne) Tacher ses véte-
mmfs, un meuble, un livre. 0 (Sujet de chose) Absolt. Le
vin rouge tache. + 20 Vx (h.  XIIIe). Souiller au moral,
ternir (l’honneur, la réputation). « Si de mes libertés j’ai
ruché votre nom » (MOL.). + 30 Colorer d’une tache (1, 34.
« Cailloux qui tachaient le sol  à perte de vue » (MAC ORLAN).

II. SE TACHER. Y. pron.  (1829). + 10 Faire des taches sur
soi. sur ses vêtements. 4 2O Recevoir des taches, se salir,
en ‘parlant d’une chose.. Une  nappe blanche SC tache vite.
+ 3” Se couvrir de taches (1, 1°, 2O). Les bananes se tachent
de points noirs en mûrissant.

@ ANT.  Détacher.
TÂCHER [taje].  v. (v. 1460; de tâche). + l0 Y. fr. indir.

Faire des efforts, faire ce qu’il faut pour... V. Efforcer (s’),
essayer. - (Avec 1’inf.j TÂCHER A... (vx ou littér.). a Tâcher n
convaincre quelqu’un d’ignorance » (DuHAM.).  - Mod.
TÂCHER DE... (1538),  « Les orgueilleux râchent  d’abaisser fous
les autres  hommes » (DESCARTES). <( Tâche de venir YPIS la
T o u s s a i n t  » (Fuue.).  - À  I’imoér.. pa r  euohém.,  DOUT
donner un ordre. « l%îcher  de par& de Lotre  m>itre &Pc un
peu plus de ménagement  ! n (M~~~AUX).  - Pop. Ticher
moyen (par croisement de tâcher de... et trouwr moyen),
« C’est vrai qu’il faudrait ’ râcher  moyen’ de penser à autre
chose qu’à ca » (MAURIAC). + 2O Y. fr. dir. TÂCHER Que...
(1549) : faire en sorte que. (( Tâchons seulement qu’elle ne
nous joue pas les mémes murs » (DAuD.).  + 30 V. intr.  Littér.
Péj. Travailler. « Au temps  où il tâchait  dans les maisons
depasse de la presse » (HUYSMANS).  0 ANT.  Eviter.

TÂCHERON [taJR5].  n. m. (1506, repris fin XIX~;  de
tâche). + l” Techn. Sous-entrepreneur du bâtiment à qui
l’entrepreneur cède sa tache  moyennant un prix forfaitaire.
Ouvrier agricole à la tâche. + 2O Cour. Personne qui travaille
avec assiduité et application. 0 Péj. Personne qui effectue
sans initiative des besognes de commande, des travaux
ingrats. « Des tâcherons... de simples salariés » (DUHAM ).

TACHETÉ, ÉE [tafre].  adj, (1538; tachelé,  XII~;  de l’a. fr.
tachele,  tachete  « petite tache »). Qui présente de nombreuses
petites taches (1,  2O).  Chiens à robe blanche racherée  de brun.
Bananes des Canaries tachetées de noir. V. Tigré. 0 Coloré
de taches (1, 3”) par endroits. « Gras pâturages tachetés de
bestiaux » (GAUTIER). - Orné de petites taches de couleur.
Papier, tissu, linoléum... Lachefé de points multicolores. V.
Marqueté, moucheté.

TACHETER [tarte]. Y. fr.; conjug.  jeter (1538; de tacheté).
Marquer, couvrir de nombreuses petites taches (1). V. Mar-
queter, moucheter.

TACHETURE [taltyn]. n. f. (1611; de tacheter). Marques
de ce qui est tacheté; aspect tacheté.

TACHINE  [takin] n. m., parfois n. f. (1839; lat. ZOO~.
tachina,  du gr. takinos  « rapide »). Zoo[. Grosse mouche,
qui vit sur les fleurs et dont les larves sont parasites des
chenilles. @ HOM.  Taquine (fém. de taquin).

TACHISME [raJism(a)].  n. m. (1906; de tache) .  +
10 Vieilli. Dans la peinture figurative, Façon de peindre par
taches de couleur uniformes juxtaposées. V. Pointillisme.
+ 20 Dans la peinrure  abstraite, Façon de peindre par Blé-
ments colorés de forme imprécise.

TACHISTE [taJirt(a)],  adj. et n. (1888;  de tache). +
10 Relatif au tachisme (10 ou 20).  Absrracrion  tachiste.
4 20 N. Peintre aui fait du tachisme (10 ou 2”).  V. Poin-
iilliste.

TACHISTOSCOPE [takistxkap].  n. M.  (mil. XX~;  de
tach[eo]-,  gr. -isros  « le plus », -scope).  Techn. Appareil de
projection pour l’exposition d’images lumineuses à diffé-
rentes vitesses, utilisé pour l’entraînement à la lecture rapide
et DOUT  des recherches commerciales de mesure de la oer--_
cept1on. - D é r .  Tac~ls+osco~rpu~  [rakistxk>pik] .  ou
TACHISCOPIQUE  [takiskDpi  k], adj.

TACHY-. Élément, du gr. takhus  « rapide ». V. Tachéo-.
TACHYARYTHMIE [takianitmi].  n. 6 (1922; de fachy-

[cardiel, et aryfhmie).  Méd. Accélération et irrégularité des
battements du coeur.

TACHYCARDIE [takikandi].  n. fi (1871; du lat. mod.
tachycardia  [18821;  de ta&-,  et -cardie).  Méd. Accélération
du rythme des battements du coeur. @ ANT. Bradycordie.

TACHYGENÈSE [tak&wr].  n. f. (1896; de tachy-,
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:t -genèse). Biot. Accélération embryogénique chez certains
:rustacés et insectes, du fait de l’absence de cenains stades
ancestraux et adaptatifs. - Dér. TACHYGÉNÉTI~UE  Irak&?
wtik], adj. @ ANT.  Bradygenèse.

TACHYGRAPHE [rakigRa.fl.  n. m. (1881; de fa&-,
:t -graphe). Techn. Appareil enregistreur de vitesx.

TACHYMÈTRE [rakimsrn(a)].  n. m. (1839; de rachy-,
et -mètre). Phys., Mécan. Appareil de mesure (des vitesses
de rotation (d’un moteur, etc.). V. Compte-tours. - Dér.
TACHYMÉTRIE  [takimetni],  n. f:

TACHYON [rakjj]. n. m. (1970; de tachy-, et suff. -on).
Phys. Particule inobservable, de vitesse supérieure à celle
de la lumière.

TACHYPHAGIE [takifasi].  n. JY (1908; de tachy-, et
-phagie).  Méd. Action de manger trop vite. La tachyphagic
peut  être couse d’nérophogie, de dyspepsie.

TACHYPHÉMIE [takifemi].  n. J? (1969; de tachy-,  et
zr. ohêmé  <<  parole >>).  Didact. Trouble de la parnle caracté-
:isé’  par l’ac&térati& du rythme d’émissi& des mots. -
Sy,. TACHYLALIE,  TACHYLOGIE,  TACHYPHASIE,  TAC’HYPHRASIE.
S ANT.  Brodvohémie.

TACHYPHYLAXIE  [takifilaksi].  n .  J ( m i l .  XX~;  d e
‘achy-, et [prolphylaxie). Méd. Immunisation rapide contre
l’action d’une dose mortelle de poison, par inoculation
xéalable d’une dose non mortelle du même ooison.  - Svn.
kmmmYL*xrE.

TACITE [tarir]. adj. (1466, « muet »; gasc. « SOUS-
mtendu  », 1286; lat. facitus, de faceie <( se tare »).  Non
xprimé, sous-entendu entre plusieurs personnes.  V. Impli-
:ite. inexorimé. Aoorobntion.  consentement. reconnaissance
kzciie. « L% furtives ét tacites &nnivences ks’liaient  » (MART.
iu G.). - Dr. (XVI~)  Convention tacite. Tacite reconduction.
@ AN*. Exprimé. formel. manifeste (1).

TACITEMENT rtasitm81. adv. (1512: de tacite). De facon
:acite.  V .  Implicit&ent. T( N’éiions-nous  p a s  tacitemenr
:OIIVP>IUS  de... >> (FRANCE).

TACITURNE [tasirynn(a)]. adj. (1530; « où il y a peu
ie bruit », 1485; lat. raciturnus). Qui par nature parle peu,
xste silencieux. Guillaume le Taciturne ou le Ta~~ux,  Cuil-
aume Ier d’Oranae.  « Comme les vrais homm(Ts  d’action.
‘1 PS! l e  p lus  sou& tac i turne  » (DuHAM.).  0 Plus  cour:
?ui n’est pas d’humeur à faire la conversation. V. Morose,
mmbre.  « Taciturne et triste » (DAuD.). « Une fen’me  sérieuse
lui, avec l’âge, devient taciturne, impérieuse, austère et
irusque  » (SENANCOUR).  0 ANT.  Communicatif, disert, por-
èur.

TACITURNITÉ [tasitynnite]. n. J (1486, <c silence 11;
lat. taciturnitas).  Littér.  Comportement, humeur ou caractbre
l’une personne taciturne. « Je me réfugiais dans une tacitur-
qité  profonde )) (B. CONSTANT).

TACON  ou TAQUON [takjl. n. m. (1558; base lat .
rer[clo,  VF, probabl: mot ~&II.).-  Jeune saumon avant sa
descente en mer. -- Syn. TOCAN.

TACONEOS [tak>neas].  n. m. pl. (mil. XX~;  mot esp.,
de faconear  << frapper du talon >>).  Didact. Rythme de mar-
tèlement des talons, dans le flamenco.

TACOT [tako].  n. m. (1905, voiture; 1803, T. de métier
i tisser; de tac). Fam. Vieille voiture automobile qui n’avance
3as. V. Chignole. euimbarde. <( Leur camionnette e::t  un tacot »
(QUENEAU).- @ &. Tocoud.

TACT [takr].  n. m. (1375; lat. tactus, de fangere << tou-
:her >>).  + 10 Vx. Toucher. << Le plaisir du tact n (VOLT.).
0 Mod. Physiol. Sens du toucher* permettant d’apprécier
les divers stimuli mécaniques qui s’exercent sur la peau et
les muqueuses (contact léger, pression, traction). + 20 Fig.
‘1762). Vx. Intuition (de qqch.). <(Le tact de ce qui est décent »
:FRANCE). V Mod. (1835) Absolt.  Appréciation intuitive,
spontanée et délicate, de ce qu’il convient de dire, de faire
JU d’éviter dans les relations humaines. V. Délicatesse,
higté.  Avoir du tact, agir ovcc tact et circonspection. « II se
reprochait d’avoir manqué de ré~exion. et presquz  de tact x
:ROMAINS).

TACTICIEN, IENNE [raktisii,  jrn]. n. (1753; de tacti-
que). Personne qui a l’art de la tactique (1” et 2”).

TACTILE [taktil].  adj. (1541; lat. tactilis). + l” Didact.
Qui est perçu par le toucher. Corps tactile. V. Palpable.
) 20 (1762). Qui concerne le tact. Corpuscuies  tactiles.
Perceptions tactiles. ZOO~.  Poils tactiles, qui chez certains
animaux servent au tact (ex. : moustaches du chat). V.
Vibr&e.

TACTIQUE [taktik].  n. f .  et  adj, (1690; gr. taktikhê
[tekhné]  « art de ranger, de disposer »).

1. N. J + 1” Art de combiner tous les moyens militaires
:troupes, armements) au combat; exécution locale, adaptée
LUX  circonstances, des plans de la stratégie. Tactique d’infan-
wie.  Tactique aérienne, navale. - Par anal. (Sports) Tactique
d’une équipe de football, d’un boxeur. + 20 Fig. (1791).
Ensemble des moyens coordonnés que l’on emploie pour
parvenir à un résultat. V. Plan, stratégie. « Tactique parle-

mentaire  » (MIRABEAU). « L’ordinaire tactique de son père
était de la ramener ainsi à la maison )) (ZOLA).

II. Adj. (1872). Relatif à la tactique. Aviation, arme ato-
mique tactique. - (Au sens large) V. Stratégique. Un plan
tactique d’ensemble.

TACTISME [taktism(a)].  n. M.  (1904; du lat. tacrus).
Réaction d’orientation des cellules ou des organismes uni-
cellulaires mobiles sous l’effet de divers facteurs physiques
ou chimiques. V. Taxie. Tactismes  et tropismes. - REM.
Employé surtout  comme suf f ixe  (chimiotactismr,  photo-
tnctismel

TADORNE [radarn(a n. m. (1465; du lat. anas tadorna).
ZOO~. Oiseau palmipède (Anatidds), grand canard migrateur.

TKDIUM VIThi  [tedjxmvite].  n. m. (1969; IOC. lat.,
s dégoût de la vie »). Pathol.  État permanent de lassitude,
de manque d’appétence, sans cause observable, chez des
sujets lucides menant une vie sociale et professionnelle assez
normale. V. Mélancolie, spleen.

TAEL ou TAËL  [tarl].  n. m. (1732; du malais tahil, tail,
oar le Dort.). Ancienne monnaie de comote  chinoise. qui
kquival& à’36  grammes d’argent.

.
TENIA.  V. TÉNIA.
TAFFETAS [rafta].  n. m .  (Tophetas,  1314; i t .  taflern,

du turco-persan  taftd <( tissé u). + l0 Tissu de soie à armure
unie. Ta/%tas ordinaire. aux deux faces semblables. Ta~%tas
changeait, dont la chaine  et la trame sont de nuancesdiffé-
rentes. « Une grande robe en taffetas flambé, qui criait du
froissement de ses plis » (NERVAL). Ruban de taffetas. +
2O Taffetas anglais, taffetas gommé : morceau de tissu de fil
recouvert d’une gare, enduit d’une substance agglutinative,
qu’on applique sur les petites plaies, les coupures. - Dér.
TAPFETATIER,  IÈRE [raftatje, jan], n. [1611].

TAFIA  [tafja]. n. m. (1659; mot créole. V. Ratafia).
Vieilli. Eau-de-vie tirée des mélasses de canne à sucre (la
plupart des eaux-de-vie vendues sous le nom de rhum sont
des tafias).

TAGAL [ragal].  n. m. (Tagale, adj. fém., 1846; du malais
fago « indigène »). + l” Ling. Langue malayo-polynésienne,
parlée par les Tagals, peuple de l’île de Luçon  (Philippines).
+ 20 (xx’). Fibre végétale tirée de certains palmiers. Chapeaux
de femme en tagal.

TAGÈTE  ou TAGETTE [ta3~t].  n. m. (1765; du lat. bot.
fagafes [XVI~],  de Tages,  divinité étrusque). Bot. Plante
(Composacées) ornementale, appelée communément ailler,
rose d’Inde,  à fleurs orangées ou jaunes.

TAGLIATELLES [taliatEl]. n. f.  pl. (mil. XX~;  fagliafi,
1874; it. tagliatelli  « petites tranches », de tagliare,  même
origine que le fr. tailler). Pâtes alimentaires coupées en minces
rubans ~SSZL  larges. «Ils mangeaient des tagliatelles et buvaient
du chianti dans des fiasques entourées de paille » (DUTOURD).

TAHITIEN, ENNE  [rais& in]. adj. et n. (Taïtien,  XVIII~;
de Tahiti). De Tahiti, île principale de l’archipel de la Société
(Océanie). (< Leur déguisement tahitien 1, (COLETTE). N. Les
Tahitiens.

TAI’AUTI  TAYAUT! [tajo]. inrerj.  (1661; Taho,  v. 1300;
onomat.).  Dans la chasse à courre, cri du veneur pour signaler
la bête.

TAIE [tr]. n. J (Teie, XII~;  du lat. theca, gr. thêkê « étui,
fourreau »).  4 10 Enveloppe de tissu destinée à recouvrir
un oreiller. Taie d’oreiller. Taies brodées assorties aux draps.
+ 2O (XIV). Méd. et cour.  Tache opaque de la cornée, cons-
tituée par une cicatrice à la suite d’une inflammation, d’un
traumatisme ou de lésions dégénératives. V. Albugo, leucome,
népbélion. - Fig. et littér. Avoir une taie sur I’œil  : être
aveuglé (par les préjugés, etc.).

TAïGA  [tajga]. n. X (1908; mot russe). Forêt de coniftres
qui borde la toundra en Amenque septentrionale et en Asie.

TAILLABLE [ta(a)jabl(a)].  adj. (1238; de taille). Hist.
Qui est soumis à l’impôt de la taille. Les serfs étaient taillables
et corvéables à merci, étaient soumis à la taille selon un taux
que le seigneur fixait arbitrairement. 0 Fig. Étre  taillable
ef corvéable : être bon pour toutes les corvées, être destiné
à payer, à être exploité.

TAILLADE [ra(a)jad].  n. fi (1532; << sorte d’épée pour
frapper de taille »,, XV~;  it. tagliata,  même rat.  que tailler).
+ l” Coupure frute dans les chairs avec un instrument
tranchant. V. Balafre, entaille, estafilade. 0 Par ext. Taillade
dans un tronc d’arbre : incision. + 20 (xv@. Ancienn.  Ouver-
ture allongée faite dans l’étoffe d’un vêtement pour laisser
apparaitre la doublure ou un vêtement de dessous. Manches à
taillades. V. Crevé.

TAILLADER [ro(a)jade].  Y. fr. (1532; de taillade). Faire
des taillades (10) dans les chairs, sur la peau. Il s’est tailladé
le menton  en se rasant. V. Balafrer, entailler. 0 Par ext.
Taillader sa table avec un canif. 0 Par métaph.  Couper.
« Ce vent glacé qui lui tailladait le visage » (MART.  du G.).
0 TAILLADÉ, ÉE : orné de taillades (20). Pourpoint tailladé.

TAILLAGE fta(a)ja3].  n .  m. (Taill&?e « coupe  » [des
arbres], 1289 ; tallage,  1255 ; de tnillej Techn. (1907).  Décou-
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page de la terre à briques en tranches minces. 0 Usinage
spécial de certaines pièces métalliques. Taillage  d’une roue
dentée.

Robe à taille haute (sous la poitrine), basse (sur les hanches).
« Une robe tombante sans taille, semblable à une tunique »

TAILLANDERIE [ta(a)jZidni].  n.5 (1485; de taillondier).
Commerce, m&ier  de taillandier ; fabrication des outils et
fers tranchants et de certains outils agri,:oles ou de terrasse-
ment (bêches, etc.). 0 Ensemble des articles fabriqués par
le taillandier.

TAILLANDIER [ra(a)j6die]. n. m. (1213; de tailler).
Artisan, ouvrier qui fabrique les outil:; et fers tranchants
utilisés par les cultivateurs et certains artisans. - Par appos.
Ouvrier taillandier.

TAILLE [taj]. n. f. (1160; de tailler).
1. 4 10 Ooération oui consiste à tailler (30) aach. : mani&._

pa&dière de tailler; forme qu’on donne à une Chose en
la taillant. 0 (1387) Taille de.9 pierres. Pierre de taille, taillée.
« Un gros mur en pierre de mille  » (BAL:?.). - Sculpt. Taille
de la pierre, du bois. - Cira~.  Taille d’ép,zrgne*.  Taille douce.
- Taille d’un diamant, d’une pierre prkiense par un lapi-
daire. Taille en brillant, en <toile,  en rose. 0 (1562) Taille
des arbres, des arbustes, de l,a vigne. V. Élagage, émondage,
ravalement. Taille au sécateur. Taille d’hiver, d’été  (ou taille
en vert). Taille en berceau, en boule, en :cine, en espa!ier,  en
rideau. 0 Par ext. Bois. rameau COUD~  et oui commence
à repous&.  V. Taillis. <L Le:?  gardes et les chkns vont dons
les jeunes tailles » (FL~~API).  + 20 (x ne).  Opération qui
consiste à faire des incisions dans une ratière ; son résultat.
- Spécialt.  Chacune des incisions faites avec le burin dans
le cuivre, en gravure. 0 Tethn. La manière dont une lime
est striée. Taille simple, croisée, douce ronde, bâtarde. +
3O (1636). Chir. Incision d’un organe: creux (surtout la
vessie) pour en extraire un calcul. V. Cystotomie. + 4” (1765).
Galerie où l’on extrait, où l’on « taille » la houille ou un
minerai. « La taille s’ouvrait, montait ainsi  qu’une large che-
minée » (ZOLA). Base, tête, front de taiLe.  - Chargeur mn
tailles : aide-mineur. + 50 (xr~~-xme;  opposé à pointe). Tran-
chant de l’épée, du sabre, qui sert à tailler (1”). Recevoir
un coup de taille. « Le sabre gaulois ne fnppait  que de taille n
(MICHELET). « Il frappait d’estoc et de taille » (VIC~).  +
6O (XII~). Hist. Taille seigneuriale : redevance  payée au sei-
gneur par les serfs et les roturiers. - Taille  royale  : impôt
direct au profit du trésor royal, payé principalement par les
roturiers. Le mxeveu~,  le collecteur de>’  tailles. + 10 (Fin
XIV~).  Mus. :Vx!  Partie inte:rmédiaire entre  la basse et la
haute-contre. -- Vx. Voix de ténor; chanteur qui a cette
voix.

II. 4 1” 11538: « forme du coros  humain ». dès 1200).
Haute& du corps’humain, debout et droi :, mes& du sol au
sommet du crâne. V. Stature. Mensuratwn de la taille mec
une toise. Une taille de 1.75  m. « Des nations d’hommes d’une
taille gigantesque » (R~U~S.).  Taille ordinaire, moyenne,
médiocre. Homme de très petite taille. V. Nabot, nain. Avoir
la taille requise pour étre soldu’t. « Sans pmdre une ligne de sa
haute taille » (RENAN). Se redresser de to,rte  sn taille. 0 Fig.
un conquérant de la taille d’Alexandre V. Envergure. -
A LA TAILLE  DE... DE LA TAILLE DE... : en rapport avec. << Un
sujet à sa taille, 0 la taille de son gdnie  » (GIDE). G La provi-
dence ne leur donne jamais (aux grands hommes) à gouverner
que des événements de leur taille » (Huco).  0 (1666) ÊTRE
DE  T*ILm  À... (et 2f.j : avoir la force ruffisante, avoir les
qualités nécessaires pour... V.  Capable (de). « De taille à
se défendre hardiment » (LA FONT.). « Je me sens de taille
à mener  la barque tout seil » (MA~&S).  -- Absolt. (Négatif)
Il n’est zxzs de raille (Cf. Il ne fait pas le poids*). 6 Z” Gran-
deur, gÏosseur  et conformation dÜ CO~~S,  paÏ rapport aux
vêtements. Cette veste n’est pas à ma tadle.  0 Chacun des
types standard dans une série de confection. Grande taille;
taille courante. Taille 40. Il .faudrait  la taille au-dessus. +
30 Par ext. Grosseur ou grandeur. V. Dimension, grandeur.
Une pierre de grande, de belk taille. Taille d’un cigare. V.
Grosseur, longueuy.  Photo de la taille d’ane  carte de visite.
V. Format. - Fig. Une erreur de cette taille. V. Importance.
- Fam.  DE ~&AILLE  : trbs grand, trts important. II est de
taille, votre parapluie. C’est me erreur ade  taille. + 4” Vx.
Formes du corps humain, spkcialt.  du buste (1656). « Les
bossus sont des gens de vilaine taille » (FURET.). « J’ai bon air,
bonne mrne, les dents belles :wtout  et la taille fort fine »
(MOL.) : je suis mince. Elle est bienprise dans sa taille. - Mod.
Avoir la taille bien prise, être bien fait, avoir la taille (Y)
fine. + 50 (XVI~~).  Mod. Partie plus ou :noins resserrée du
tronc entre les côtes et les hanches. Entres,  dans l’eau jusqu’à
la taille. Taille cambrée (dans le dos). Tui/le  longue, COUI~C.
Avoir la taille épaisse, fine. Lot. Taille de guépe (1840),  très
fine. N’avoir pas  de taille, ne pas avoir la taille fine. Tour de
taille, mesuré à la ceinture. Se serrer la taille dans un corset,
une ceinture. Un (< hobit  boutonné, serré et pincé à la taille »
(Huoo).  Prendre qqn pnr  la mille, xe tenir par la taille. 0
Partie plus ou moins resserrée d’un vêtement à cet endroit
du corps, Manteau à taille marquée, pincée, ajustée, montée.

(GONCOURT). + 6” Vx ou dial.  C&age  d’une robe de f&me.
- Mod. (1877) En taille  : sans manteau, sans pardessus.
Sortir en taille.

TAILLÉ, ÉE [tale]. adj. (XII~;  V. Tailler). + 1” Fait
(du corps humain). II est taillé en Hercule, en athlète;nen
force. V. Bâti. Visage taillé à coups de serpe*. - Fig. Etre
taillé pour, être fait pour, apte à. * Z0 Coupé,. rendu moins
long. Moustache taillée. Ongles bien taillés.  - Elagué. Arbres
taillés. 0 TAILLÉ EN : qu’on a taillé en donnant la forme de.
Cheveux taillés en brosse. Bàton taillé en pointe. Arbre taillé
en CL%~.  0 Cote* mal tnillée.

TAILLE-CRAYON ou TAILLE-CRAYONS [taikacijl.
n. m. (1838 ; de tailler, et crayon). Petit instrument avec leiuël
on taille les crayons, en les faisant tourner dans une cavité
conique comportant une lame.

TAILLE-DOUCE [tajdus].  n. f. (xv”,  rare av. 1666; de
taille, et doux). Tout procédé de gravure en creux, et spécialt.
(par oppos. à l’eau-forte) Gravure sur cuivre au burin;
planche ainsi gravée. Graveur en taille-douce. 0 Par ext.
Estampe tirée au moyen d’une telle planche. Ouvrage orné de
tailles-douces.

TAILLER [taie]. v. tr.  (Taill[i]er  [sens 3O],  1050; du lat.
pop. taliare,  de tnlea « bouture, scion »).  + 1” Vx (1080).
Trancher, couper net. Fig. et mod. Tailler des croupières*  à
qqn. 0 Frapper avec une arme tranchante. - Par ext.
Mod. Tailler une armée en pièces. - Vx. Frapper de taille
(opposé à pomter).  + 2” V. intr. Faire une incision, une
entaille (dans les chairs). « Les chirurgiens... taillaient à même
la chair » (D~%AM.).  Tailler dans la chair vive? dans le vix
+ 3” Couper, travailler (une matière, un ObJet)  avec un
instrument tranchant, de manière à lui donner une forme
déterminée. Tailler en pointe, en biseau. Tailler une pièce de
bois. V. Chantourner, équarrir. Tailler la pierre. V. Épanneler.
Tailler un diamant en brillant, en table. V. Polir. Tailler  un
crayon, le tailler en pointe pour dégager la mine. « Du linge
que nous taillons en carré... pour nos pansements » (DumM.).
Vieilli. Se tailler les moustaches, les ongles. V. Couper. 0
(1283) Tailler un arbre, un arbuste : en couper certains bour-
geons, rameaux ou branches pour le débarrasser d’un excès de
feuillage, lui donner une forme régulière, améliorer la pro-
duction des fruits. V. Élaguer, émonder, ravaler. Tailler la
vigne au sécateur. Tailler un arbre en cône. Tailler une haie.
+ 4’~ (XVI~).  Confectionner, obtenir (une chose) en taillant
(3O),  en découpant une matière et en en retranchant ce qui est
inutile. « Celui qui faille les colonnes » (F&i.).  « C’est (IYCC
son couteau qu’il SC taillait des bâtons de voyage » (FRANCE).
Tailler des tartines. Tailler des torchons dans un drap usagé.
- Tailler un vétenzent  : découper les morceaux que l’on coud
ensuite pour faire le vêtement. V. Couper. « Corsages taillés
d’après les plus récentes fantaisies de la saison » (Lon). -
Fig. « On a taillé sur ce potron  plusieurs milliom d’étres
nbuolument  semblables » (TAINE). 0 Fam. Tailler une bavette*.
0 Par ext. Se tailler là part &~lion*.  Se tailler un empire
colonial. - Fig. Obtenir. Se tuiller  un franc succès. + 5” Se
TAILLER.  v. pron.  (xx’). Pop. Partir, s’enfuir. V. Casser (se),
tirer (se). « En auto, en moto, ils se sont tous taillés » (Sm-
TRE).  Tàillons-nous!

TAILLE-RACINES [taiaasin].  n. m. invor.  (1875; de
tailler, et racine). Ustensile ménager qui sert à découper en
spirale certains légumes pour en faire des garnitures de plats.

TAILLERIE [tajni]. n. f. (1867; « métier de tailleur »,
1293; (< boutique de tailleur n, 1304; de tuille).  Atelier où l’on
taille des pierres précieuses ou semi-précieuses. 0 Industrie,
art de la taille de ces pierres.

TAILLEUR [tajœn].  n. m. (1170; de tailler). + 1” Arti-
san, ouvrier qui fait des vêtements sur mesure pour hommes;
personne qui exploite et dirige l’atelier où on les confec-
tionne, ainsi que le magasin où l’on reçoit les clients. Tailleur
en chambre. Tailleur civil et militaire. Se faire faire un cos-
tume cher un tailleur. Tailleur qui prend les mesures de son
client, coupe, bâtit, fait essayer, coud, pique, retouche un véte-
ment. - En appos. Maitre  tailleur. 0 Par ext. Tailleur pour
dames, qui fait des vêtements de femme de même coupe.
+ 20 EN TAILLEUR (par allus. à la manière dont les tailleurs
d’autrefois s’asseyaient pour travailler). Susseoir  en tnilleur  :
par terre, les jambes à plat sur le sol et repliées, les genoux
écartés. + 3” (1933). Un costume tailleur (vieilli), ou ellipt.
Un tailleur : costume de femme, compod d’une jaquette (ou
veste) et d’une jupe de même tissu. Tailleur sport, babillé. -
(1969). Tailleur-pantalon, composé d’un .pantalon et d’une
veste assortie. Des tailleurs-pantalons. + 4” (XV~,  « sculp-
teur “; failliere,  XI:~).  TAILLEUR DE... : ouvrier qui taille (3”),
qui façonne (qqch.)  par la taille (1, la).  Vx. Toi!leur  d’images  :
imagier sculptiur. 0 Mod. (1170) T~ailleur  de pierre(s)  :
ouvrier qui taille les pierres à bâtir. - Tailleur de pavés. -
(1534) Tailleur de diamants, de pierres précieuses. V. Lapi-
daire. Tailleur de verres d’optique. - Tailleur de bouchons
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ie liège... 0 Ouvrier agricole qui taille les arbres, les plantes.
railleur de haies, de vignes.

TAILLEUSE [taj~+z].  n.  5 (1731 ; fém. de tailleur). Vx ou
.égion.  Couturière.

TAILLIS [taji].  n. m. (1215; de tailler). Partit: d’un bois
>u d’une forêt où il n’y a que des arbres de faible dimension
ssus de souches et de dra&ms  et qu’on coupe à intervalles
approchés; ces arbres eux-mêmes. Taillis et fu’aie. TaiJJis
:omr>osé  ou taillis E~US  futaie. où sont réservés certains
trbies au milieu des coup& (opposé  à taillis simple). Battre,
builler  les taillis. - Adj. (1538) Bois taillis.

TAILLOIR  [ta(a)jwan]. n. m. (1175; de tailler, 20). +
In Archéol.  ou roion. Plat de bois ou de métal sur leauel
m découpait la &nde avant de la servir. + 20 (15iO).
Irchit.  Partie supérieure d’un chapiteau, tablette carrée ou
,olvaonale  sur lasuelle  renose la retombée des voûtes. -
;y;.-Abaque. -

TAILLOLE  ou TAYOLE [taj>l]. n. f. (1665; du pro”.
alhoia,  XV~,  lat. tnliare  « tailler »).  Région. Ceinture de laine
nroulée plusieurs fois à la taille.

TAIN [Cl. n. m. (v. 1200; altér. d’étain). + 10 Amalgame
nétallique (étain ou mercure) qu’on applique drrriere une.
:lace pour qu’elle puisse réfléchir la lumière. L? tain d’un
niroir.  Glace sans tain. + 2O Techn.  Bain d’étain ians lequel
m plonge un métal, pour l’étamer. @ HOM. Teint, thym; tins,
inf (formes du v. tew).

TAIRE [trn]. Y. fr.: conjug. plaire, sauf il tait, rans  accent
circonflexe, et p. p. fém. fue (980; réfection de loisir  [XI@-
:V’] ; du lat. tacere).

1. SE TAIRE. Y. péon.  + l0 Rester sans parler. s’abstenir
le parler. « Il est bon de parler et meilleur de SE taire » (LA
:ONT.).  Spécialt. Ne pas exprimer qqch. « Quand on manque
le P~UY~S,  on se tait )>  (MU%.).  - Lot. fam. Il a manqué,
terdu une belle occasion de se faire : il a parlé mal à pro&.
- Ne pas exprimer sa douleur, son chagrin. Scuffrir et se
oire  : ne pas se plaindre. -- Celer (un secret, etc.). Savoir se
aire : être discret. 0 Se taire sur qqch. : à propos de qqch.
: Celui qui ne sait pas se taire SUI un secret  » (FÉN.).  Je préfère
me taire là-dessus. 0 Fig. Être silencieux. x L’affreuse immen-
iré SE ruif lugubrement >> (HUGO).  + 2O Cesser de parler
ou de crier, de pleurer). Brusquement, elle se fut.  Il a fini
rnr  se mire.  Elles se sonf  tues à notre  approche. Tais-foi!
aisez-vous! V. Chut, silence. -- Aller-vous vo~.~  taire? -
Avec ellipse de se) FAIRE TAIRE : empêcher de parl:r,  de crier,
le pleurer; forcer & se taire. Faites-les taire.  Pax ext. Faire
aire les récriminations, les faire cesser. Fig. Faire taire  l’oppo-
ition.  V. Museler. 0 Trans. et pop. (xrne) Taire sa langue.
-aire  sa gueule : se taire. « La fuiras-fu? dit-il. La tairas-tu ta
,rande  gueule? » (SARTRE). 0 Fig. Ne plus se faire entendre.
1. Éteindre (s’). « Les bruits de la rue se sont  tus  >. (BARRÈS).
.‘orchestre  s’était ru. « L’inflexion des voix chères qui se sonf
ues » &JERLAINd.

II. 9. G. (XVI~).  Moins cou?. Ne pas dire; s’abstenir ou refu-
er d’exnrimer.  V. Cacher. celer. Taire ses raisons. (< Taire la
prité, gest-ce  pas  déjà mentir? » (PÉGUY). « À quelqu’un
‘ont je tairai Je nom » (MOL.). 0 Littér. Ne pas laisser paraître.
aire son chagrin, sa douleur.
0 ANT.  Dire, parler. Bavarder. Confesser, pul>lier.  HOM.

‘er, terre.
TAISEUX,  EUSE [tezn, az].  n.  (d.  i . ;  Cf.  a.  fr. tnisi,

dj. ; de taire, du lat. tacere).  [Belgique]. Personne qui ne
iarle guère. Cf. Taciturne.

TAKE(-)OFF [tek>f].  n. m. (v. 1962; mot angl., de fo
zke off « décoller a [en parlant d’un avion]). Amjricanisme.
icon. Départ, démarrage, essor (d’une entreprise, d’une
nité sociale). V. Décollage (2O, fig.); décoller (III, 30). -
‘or ext. Dans d’autres domaines : « La linguisfiqrre  a réalisé
u XXe siècle ce s take off’ [...] quifut  celui de la physique au
:Vite  siècle, de la chimie au XVIIIe,  de la biologie au XIXe  »
L’Express, 25-3-1968).

TALA [tala]. adj. et n.  (1883; p.-ê. abrév. iron. de tala-
oin: pn a proposé aussi [ceux qui vonlt à la [messe]). Arg.
è J’Ecole  norm.  sup.  Catholique militant(e). « Elles SOT-
zient  ensemble, buvairnl  du vin rouge, jouaient #de  mauvais
?UIS  aux ‘ talas  ’ ef aux  ‘ réacs ’ et défiaient les auforit&  »
BEAUVOIR).

TALC [talk].  n. m. (1518; arabe falq).  Silicate naturel de
lagnésium;  poudre de cette substance. Le talc, oncfueux  au
wcher, est utilisé en pharmacie. Saupoudrer ae talc. V.
àlquer.

TALÉ, ÉE [tale]. adj. (T&é  « broyé », v. 1330: repris
860; V. Taler). Meurtri, en parlant des fruits. Pé%es talées.
$ HOM.  Joller.

TALENT [taVil. n. 111.  (Talant x état d’esprit >‘, 980; lat.
~Jentum,  gr. talanton  « plateau de balance >>).

1. Anfiq.  (1170). Poids de 20 à 27 kg, dans la Grece antiaue.
$ Par exf.  Monnaie de compte éq&alant  à un talent b’or
u d’argent.
II. (XV@.  Don, aptitude. + 1”  Vieilli. Toute disposition

naturelle ou acquise « pour réussir en quelque chose »
(FURET.). V. Aptitude, capacité, don. « Etre franc et sincère
est mon plus grand talent » (MOL.). « Ne forçons poinf  notre
falenf... » (LA FONT.). Exercer un talent,  son talent. « Il avait
en outre le talent de prédire l’avenir nar  la carfomnncie  »
(NERVAL). 0 Mod. (i624) Aptitude &rticulière, dans une
activité. « Celui qui se fuir connaitre  par queloue  talent »
(CHAMFORT). Fa&. Montrer-nous  vos inlenïs, & que vous
savez faire. Talenf  de société,  qui int&esse, divertit en société.
Talent  d’amateur. Talent lirtérairc.  Talent de virtuose. +
20 Absolt. LE TALENT : aptitude remarquable dans le domaine
intellectuel ou artistique. Avoir du talent. « Le génie est peut-
être au talent ce que l’insrinct  esf à la raison » (RENARD).
« Sans travail, le talent est un feu d’arfifice  » (MART.  du G.).
«La facilité... c’est  le ralent  tourné contre  lui-méme  » (SARTRE).
« Un écrivain de grand tnlenl  » (ZOLA). Le talent d’un peintre
estimé. « Ce talent qui ne fut ni très élevé, ni très énergique, ni
très étendu » (STE-BEL@.  0 Personne qui a un talent parti-
culier (artistique, littéraire, politique, etc.), qui a du talent.
« Encourager les jeunes falents  » (HUGO). - (Collectif) Le
rulent  : les gens de talent.

T A L E N T U E U S E M E N T  [talatqszm3]. adv.  (xx’;  d e
talent). Avec talent.

TALENTUEUX,  EUSE [talCitqa. az].  adj .  (1876;  ralen-
fueux, 1857; de talent). Qui a du talent. Un « talentueux
paysagiste » (GONCOURT).

TALER [tale]. Y. w.  (XVI~; tauler << broyer >>, v. 1330; du
germ. Otâlen.  V. Taloche). Fouler, meurtrir (spécialt.  les fruits).
0 Fig. et région. Importuner. « Sa conscience ne le talait
presque plus >>  (AYMÉ). 0 HOM.  Toller.

TALETH,  TALLETH [talrt] ou  (vx) TALED [talrd].  n.
m. (1732; mot hébreu tallith,  de total n couvrir a). Relia.
Châle rituel en soie blanche à franges, dont les juifs se
couvrent les épaules pour prier.

TALION [taljj].  n. m. (1486; lat. talio).  Anc. dr. Châti-
ment qui consiste à infliger au coupable le traitement même
qu’il a fait subir à sa victime. La loi du talion  : l’institution
de telles peines. 0 Fig. Le fait de rendre la pareille, de se
venger avec rigueur (Cf. (Eil  pour oeil, dent pour dent). « Tu
m’as pris Josépha,  j’ai ta femme!... C’est  la vieille loi du
talion! » (BAL~.).

TALISMAN [talisma].  n. m. (1637; arabe tilsam, tilasm,
du bas gr. telesma « rite religieux n).  Objet (pierre, anneau,
etc.) sur lequel sont gravés ou inscrits des signes consacrés,
et auquel on attribue des vertus magiques de protection, de
pouvoir. V. Amulette. « Certains ralismans  qui les protégeaient
contre la colère des dieux » (NERVAL). 0 Par ext. Objet ou
image porte-bonheur. 0 Fig. Ce qui a un effet souverain,
merveilleux. <<  Elle croyait... sa beauté un ralisman  auquel rien
ne pouvaif  résister » (Mus.).

TALISMANIQUE [talismanik].  ndj. (1625; de talisman).
Didact.  Qui figure sur les talismans. « Caractère fnlismanique  »
(LESAGE).  - Qui a le pouvoir d’un talisman, et par ai. un
pouvoir surnaturel.

TALITRE  [talitn(a)]. n. m. (1811; lat. scient. fnlytrus,
1806, de ralisfrum  « chiquenaude », à cause du saut de
l’animal). 2001. Petit crustacé sauteur qui vit au bord des
plages, appelé couramment puce de sable, puce de mer.

T A L K I E - W A L K I E  [tzakiwalki o u  talkiwalki]. n. m .
(v. 1954; empr.  à l’amér. [d’un mot de uidzzin  des Indes occ.1:
de falkee-[fülkeel  « bavardage », et &k <<  promenade ,L):
Américanisme. Petit poste émetteur-récepteur portatif de
radio, à faible portée. V. Walkie-talkie. Utilisafion  du talkie-
walkie par l’armée ef la police. « Trois ferrorisres  ont été
arr&?.  Ils éfaienf  en possession de trois cents  grenades ef de
plusieurs ‘ ralkies-walkies  ’ » (Le Monde, 16-l-1968).

TALLAGE [tala3].  n. M.  (1872,; de taler). + 10 Agric.
Ensemble des talles;  quantité des tiges adventices produites
par un pied (d’une plante herbacée). Le fallage  d’une variété
de blé. + 2O Agric. Production des talles. - Par ext. Phase
de la pousse des céréales qui se termine à l’apparition des
talles. - Spécialt. Provoquer Je tallage  du gazon au rouleau.

TALLE  [ml].  n. f. (h. 1488: 1611 ; lat. rhallus,  gr.  thalos.
V. Thalle). Agric. Tige adventice au collet d’une plante.
V. Reieton. Pousser des talles  : taller.  0 HOM.  Thalle.

TACLER  [tale]. v. intr.  (Thaller,  1549; de tulle).  Agric.
Émettre des tiges secondaires à la base de sa tige. Plus Je blé
tale, plus il produit.  - Spécialt. Émettre un grand nombre
de talles ramifiées qui s’étendent sur le sol. Faire raller Je
gazon au rouleau. 0 HOM.  Talé,  taler.

TALLIPOT  [talipol.  n. m. (1683; angl. talipof; du malaya-
lam fnlipaf:  hindi folput).  Bot. Palmier à larges feuilles en
éventail qui pousse dans le sud de l’Inde, à Ceylan.

TALMOUSE [talmuz].  n. 5 (Talemouse,  1398; p.-ê. de
taler « battre », et mouse  « museau »).  + 10 Vx. Pâtisserie
triangulaire au fromage. $ 2” Fam.  et vieilli (xv@.  Coup
au visage ; gifle.

TALMUD [talmyd].  n. m. (Thalmud,  attesté 1611; mot
hébreu « étude, doctrine », de lamad  « apprendre »).  Recueil
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des enseignements des grands rabbins, conservés dans deux
collections inégales dites Talmud de Jérwalem  et Talmud de
Babylone.

TALMUDIQUE [ralmydik]. a d j .  (h. 1 5 4 6 ;  1721; de
ralmud).  Relatif au Talmud ; du Talmud. Recueil fnlmudique.
« Les compilateurs talmudiq,ws...  » (GUIGNEBERT).  - Dér.
TALMUDIQUEMENT  [talmydikrnd],  adv. [1888].

TALMUDISTE [ralmydist(a)].  n. m. (1534; de talmud).
Érudit qui étudie les textes du Talmud. 0 Auteur, compi-
lateur du Talmud.

1. TALOCHE [tal$]. n. .f. (1606; de: taler, et suff. pop.
-oche). Fom.  Gifle (surtout .i un enfant). Donner, /?onquer,
recevoir une taloche.

2. TALOCHE [ral>J]. ~1. 5 (1846; spécialisation de l’a.
fr. taloche « bouclier )> [XIV~]  ; p.-ê. d’o. gaul.,  avec infl. de
taloche 1). Techn. Planche munie d’un manche sur une de
ses faces servant à étendre un enduit (plâtre, mortier...). 0
Petite pelle avec laquelle on Frappe les meules de culture des
champignons (opération dite du TALOC’HAGE  [tal>la3]).

TALOCHER [tal>Je]. v. w. (1808; « caresser >>,  1546;
de taloche). Fam. Donner une taloche il (qqn). Talocher un
enfant.

TALON [ralj].  n. m.  (Tah~n, 1170; lat. pop. ‘foio,  -oois,
class. talus  ).

1. + 10 Partie  postsrieure du pied dc l’homme, dont la
face inférieure touche le sol pendant la marche. Talon ef
pointe du pied. Os du talon : &aneum*. Cavalier au talon
armé d’un éperon. Presser un cheval du +zlon.  Mercure porte
des ailes aux talons. -~ « Des manfeaux...  qui leur tombaient
sur  l e s  talons  )> (DAuD.).  S’asseo i r ,  ê,re  a c c r o u p i  sur s e s
talons. Joindre les talons pour saluer. P, vofer  sur ses talons.
- Allus. myth. LE talon a”Achille,  le seul endroit où Achille
ne fût pas invulnérabla.  Fïg. (XVIII~)  Po nt vulnérable. C’est
son talon d’Achille. 0 Lot. (wI~) Marcher, étre  sur les talons
de aon. le suivre de tout urès. La oolice  étoit  sur ses talons.
- Montrer, foui-nu le,~  folonr, s’en  aller, partir, s’enfuir. -
Avoir l’estomac dans les talons, avoir grand-faim. + 2O Hipp.
Partie du pied du cheval, en ;arrière de la fourchette et oppo-
sée à la pince. - Pur exf.  Chacune des deux extrémités du
fer à cheval. 4 3” (1530).  Partie d’un bu. d’une chaussette.
etc., qui env&oppe ie &n. Bas à talons &forcés.  Chnussetté
reprisée ou talon. + 4” Pièce rigide et saillante qui pose sur le
sol et qui exhausse le derrière d’une chatssure. Talon de bois,
de cuir. Talons plats. Talons ,haurs.  N Un? fille perchée sur de
haut s  &Ions  » (HENRI~~).  Talons  aigu’lles,  hauts et  f ins;
&Ions  bottier, moyens et larges. « En fail Salomé, bien recon-
naissable au piquefagr  de se.~ talons ai&uil/es,  est rentrée à
six heures... » (BA~IN).  Talons éculés, usés. 0 Partie rapportée
(en cuir, en caoutchouc, etc.) de cette pitce qui touche le sol.
Faire remeffrc  des semelles es’  des talons à ses chaussures. 0
Fig. (1758, (< soulier à talon rouge de la noblesse ») TALON
ROUGE : nom donné aux nobles éléna  lts du XVII~  s. sui
portaient de hauts talons rouges. ~ lïg. et vx ou litt&.
Personne élégante et aux belles manières. Adj. « Il est Irès

II. + in E&%&  inférieure et pos érieure de certains
obiets. - (1643) Mar. Talon de auille  : extrémité postérieure
de.la  quillè sur~laquelle repose i’étambct.  - Ta&  de lame
(d’un couteau, etc.), partie: opposée à la pointe, qui s’appuie
sur le manche ou y pénètre. V. Soie (2). - Talon d’archef,
partie par laquelle on le tient. - Talon de pipe, saillie à la
partie inférieure de certaines pipes. - S>i.  Extrémité arrière
du ski (opposé à spatule). + 2O (1694). Reste, bout d’un pain,
d’un fromage, où il y a beaucoup de croûte. Par ext. Croûton
du pain. - Extrémité d’un jambon. ( 3” (1660). Ce qui
reste d’un jeu de cartes après la première zlistribution.  Piocher
dans le talon. « Les vérilab1e.r pafiences  .:e  font  généralemenf
sans talon. C’est-à-dire que, lorsque la dis,‘ribution  esf achevée,
f o u t e s  l e s  carfes sonf é t a l é e s  SUI  l a  trble  » (T ROYAT ) .  +
40 (1835). Partie d’une feuille de caret, de registre, qui
demeure fixée à la souche après qu’on en a ôté la partie
détachable (volant), et qui porte les rrlêmes mentions. Le
talon du chèque fait foi. + 5” lIécor.  Moulure à profil alterna-
tivement concave et convexe de haul en bas.

TALONNAGE [ral>na3].  n. m.  (17113; de ta[onner).  +
10 Action de talonner (II). Talonnage d’un navire. + 2O (XX’).
Rugby. Action de talonner le ballon.

TALONNEMENT [talanmd].  n. m. , 1559; de talonner).
Action de talonner (un cheval). 0 Fig. Harcèlement.

TALONNER [tal>ne]. Y. (1461, « renverser du pied »;
taluner  <<  frapper d’un coup >>,  1190;  de Non).

1. Y. fr. + 10 (1573). Suivre ou pour:;uivre de très près.
Ses poursuivanfs  le falonnsnf. V. Serrer (de près). - Fig.
« Quand on se sent, certains jours, falonné par la morl »
(GONCOURT), + 20 (1538). Presser (un cheval) du talon, de
l’éperon pour le faire avancer. 0 Fig. ( 1588) Presser vive-
ment et sans relâche. V. Harcsler.  Ses creanciers  le talonnent.
- (Choses) « Il était tnlonns’ par srs au1res  engagements »
(R. ROLLAND). + 3O Frapper du talon. (( LES pieds talon-
naient la route » (DORGELÈS).  - (Rugby) Talonner le ballon,

et abs&.  Talonner : lors d’une mêlée, envoyer le ballon
dans son camp d’un coup de talon. - (Football) Faire une
passe en arrière d’un coup de talon.

II. V. intr.  Mur.  (1773). Toucher, heurter le fond par
l’arri&re. « En retombant le brick talonna » (BAUDEL.).

TALONNETTE [talaxt]. n. f. (1836; de talon).  + l” Vx.
Morceau de tricot qui renforce le talon d’un bas. + 2O Lame
de liège que l’on place sous le talon dans la chaussure. +
30 Ruban très résistant, cousu à l’extrémité intérieure des
jambes d’un pantalon, afin d’en éviter l’usure. Poser, coudre
une ta1onnetrr.

TALONNEUR [talxxe~].  n. m.  (XX~;  de talonner). Joueur
de rugby chargé de talonner.

TALONNIÈRE [ralz~jrn].  n.f. (1510; de folon).  + l0 Icon.
Aile que Mercure porte à chaque talon. + 2” (1875). Arts.
Petite cale de bois que l’on place sous le talon du modèle
vivant pour l’aider a tenir 1; pose. 0 Méd. Sorte d’étrier
adapté à la table d’opération et servant à immobiliser le pied
du malade.

TALPACK [talpak].  n. m. (1906,  mot turc).  Bonnet
d’astrakan porté,, sous le Second Empire,  par les chasseurs à
cheval de I’armee française.

TALQUER [ralke]. Y. fr. (xx”; de talc). Enduire, sau-
poudrer de talc. - Au p. p. Gants de caoutchouc falqués.

TALQUEUX. EUSE [talks, 021. a d j .  (1732; de talc).
Min&.  Formé de talc.  Schiste  Ialqueux ou talcschiste  [talk
[ist(a)].

TALURE [falyn].  n. f. (Tal~e,  1636; « meurtrissure )>,
1297: de taleri.  Meurtrissure d’un fruit.

1. iALUS’[raly].  n. in. (1573; rallut,  1467; talu <<étançon >),
1156; lat. laluiium,  du gaul. ta10 « front >)).  + l” Vx ou Techn.
Pente, inclinaison. <( Les pylônes (égyptiens) aux angles cn
talus » (GAUTIER). Tailler en talus, en biseau, obliquement.
+ 2” (1467). Terrain à forte pente. Le double talus d’un ravin.
0 Géogr.  Terrain en pente modérée. Escarpements ef talus.
Talus d’éboulis. Talus confinenfal.  4 3O Terrain en oente très
inclinée, aménagé par des travaux-de terrassement: Talus de
déblai, aui borde une excavation. Talus de remblai, fait de
terre iabportée et qui s’élève au-dessus du sol. Les ialus  qui
bordent un chemin, les côtés d’une voie de chemin de fer. Talus
herbeux, gazonné. 0 Ouvrage de fortifications. Talus avancé.
V. Glacis. « Gardes nationaux fués  sur le talus de la redoute »
(HUGO).

2. TALUS [talys]. adj. 111.  (1872; mot lat.). Pathol. Pied
talus, pied bot* dont le seul point d’appui est le talon, le
reste du pied remontant vers la jambe.

TALWEG. V. THALWEG.
T A M A N D U A  [tamddqa].  n. m. (Tamendoa,  1 6 0 3 ;  m o t

tupi,  par le port.). Mammifère édenté, voisin du tamanoir
mais plus petit, qui vit en Amérique du Sud.

TAMANOIR Iramanwarl. o. m. (1763: de famanoa.  mot
caraïbe, même r& que ta~andua).‘  M&nifère  (Édhtés)
communément appelé grand fourmilier, qui peut atteindre
2,50 m dont la bouche sans dents est munie d’une langue
effilée et visqueuse, qui lui sert à capturer les fourmis dont il
se nourrit.

1 .  T A M A R I N  [ramani].  n. m. (xv”;  tamarandi,  1 2 9 8 ;
lat. médiév. tamarindus.  arabe famar hindi « datte de l’Inde 1)).
+ 1” Fruit du tamari&r, gousse dont la pulpe (ou tomar)
est utilisée comme laxatif. 0 Par exf.  Tamarinier. « De jeunes
plants... de famarins  » (BERNARD. de ST-P.). + 2O Tamaris
(arbre).

2. TAMARIN [tarnanE].  n. m.  (1745; famary,  1614; d’une
langue indienne de l’Amazone). ZOO~.  Singe de petite taille
(Callithricid&)  qui vit en Amérique du Sud. « L’ouistiti
est encore plus petit que le tamarin » (BU~.).

TAMARINIER [tamaRinje].  n. m. (1733; tamarindier,
1604; de tamarin 1). Grand arbre exotique (Légumineuses-
Césalpinées)  à fleurs en grappes, qui pousse dans les régions
tropicales. « Pendant que le parfum des verts  tamariniers... »
(BÀuDEL.).

T A M A R I S  [tarnanis]  ou TAMARIX  [tamaniks].  n. m.
(XIII~:  rhomarisque.  1213: du bas lat. tamariscus,  probabl.
rat. arabe romar, comme tamarin 1). Arbrisseau (Tamarisci-
nées) originaire d’Orient, à petites feuilles en écailles, à
petites fleurs roses en épi, très décoratif, qui croît dans les
sables du littoral (appelé aussi Tamarin). Allée de tamaris.
- Tamaris à manne, tamaris exotique qui donne une exsu-
dation sucrée.

TAMBOUILLE [tdbuj].  n. J (1866; p.-ê. abrév. de pot-
en-bouille, var. de pof-bouille). $ 10 Fam. Plat grossier, grosse
cuisine médiocre. V. Ratatouille. + 20 Pop. Cuisine (20).  «Les
cuislofs  y faisaient leur tambouille » (DOR~E&S).

TAMBOUR [tdbun]. n.  m. ( f in  XII~;  rabour, 1080  [V.
Tabouret] ; p.-ê. du persan rabir, nasalisé sous I’infl.  de l’arabe
ar-tambour, instrument à cordes).

1. + 10 Instrument à percussion, formé de deux peaux
tendues sur un cadre cylindrique (V. Caisse) et que l’on fait
résonner à l’aide de baguettes. Tambour militaire. Tambour
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)lar, ou  caisse* claire. Baflement.  roulemeni  do tambour.

TAMPON

trous, et d’un cadre, qui sert à maintenir la substance à passer
et à séparer les éléments d’un mélanxe.  selon la dimension
des particules. V. Crible, sas. Sec&&  un tamis. Tamis à
farine (V. Blutoir), à sable, à phifre  (en tissu de crin). Tamis
de cuisinière (V. Chinois, passoire). 0 Par exf. SC. Tamis molé-
culaire, constitué d’une substance poreuse, dont les pores
ont des dimensions de l’ordre des dia&tres  [moléculaires.
+ 20 Fig. (1718, passer pnr  le ramis). Passer au famis : trier,
ne conserver que certains éléments. « Des orgonisntions...
dont les recrues ne peuveni  pas être passées au tamis »
(ROMAIN~).

Par&+es  de tambour. - Clairons ei tambours d’un régiment.
v’. Clique, fanfare. 0 Par exf.  Bruit, son du tambour. « Nous
ümes réveillés par les tambours de la mobilisation » (MAU-
101s).  0 Lot. Tambour battant*. - Battre* le trrmbour.  Au
‘on du tambour : bruyamment,  indiscrètement. - Sans tam-
v~ur  ni frompeffe  : sans attirer l’attention. - Fig. et fan.
Wsonner (résonner) comme un rambour,  très mal. + 2” Par
‘xf.  Celui qui bat le tambour. Les tambours do  régiment.
< Précédés de quafre  tambours et d’un drapeau >> (MART.  du
2.). « Trois jeunes rambours  », chans. pop. Tambour major.
f. Tambour-major. Tambour de ville, garde chanpêtre  qui
‘ait des annonces au son du tambour. + 3O Par ext. Tout
nstrument  à percussion à membrane tendue. V. Timbale.
‘ambour  de basque : petit cerceau de bois muni ad’une peau
endue et entouré de grelots. V.  Tambourin. Tambours afri-
,ains. V. Tam-tam. Tambour arabe. V. Darbouka.  0 Mus.
rout instrument à percussion formé d’une cavite résonante
luelle  qu’en soit la matière et la forme..Tambour  de bois
Afrique, Extrême-Orient). Tambour d’eau (où l’eau forme
aisse  de résonance). Tambour de bronze d’Extr&ne-Orient,
où la membrane est remplacée par une plaque de bronze.

II. Par anal. de forme. 4 l0 (1630). Petite entrée à double
sorte (comme un sas), servant à mie& isoler I’inbSrieur  d’un
difice.  Tambour d’église. - Par exf.  Sorte de tourniauet
armé de quatre portes vitrées, en croix, à l’entrée d’un kdi-
~ce public, d’un hôtel. Tambour cylindrique. + 2” (1630).
:ylindre sur lequel s’enroulait la chaîne d’une horloge;
oîtier  de ressort d’une montre. + 30 (1732). A:ssise  cylin-
Irique d’un fût de colonne. <> Soubassement cylindrique
‘une coupole. + 4O (1765). Métier circulaire pour broder
l’aiguille. Broderie nu tambour. + 50 Techn. (xvme).  Cylin-

re d’un treuil. Crjble  enrouk :ur le tambour. 7ambour  de
emorque.  Tambour de moulinet (pêche). - Cylindre de cer-
aines machines. Tambour laveur. - Typogr.  Tambour  de
rstification,  utilisé en monotype.  - Poulie lar,:e à jante
on bombée. -Roue de loterie. -- Inform.  Tambour magnéti-
ue, mémoire d’ordinateur en forme de cylindre. 0 60 (XX~).
iouton gradué permettant d’effectuer des mesure:;. Tambour
e frein : pièce cylindrique solidaire de la roue, à l’intérieur
e laquelle frottent les segments. Bicyclette muniz de freins
tambour. + la Pêche. Engin de pêche cylindrique (en filet,

n fil de fer), sorte de verveux à deux o”vertures.
TAMBOURIN [tibuni].  n. m. (xv’ [d’abord fnbourin];

e tabour  << tambour a). + l0 Cour. Tambour de basque.
Elle faisait fourner  son tambourin à la poinfe  de son doigt, ef

* jerair  en l’air en dansnnr  des sarabandes » (HUGO). 0 Par
mal. Cercle de bois tendu de peau, sur lequel on fait rebondir
ne balle, un volant; jeu qui se joue avec cet ixtrument.

20 (1765). Mus. Tambour haut et étroit, que l’on bat d’une
:ule  baguette (l’autre main élant libre pour jouer d’un
ntrument à vent). Tambourin provençal.
T A M B O U R I N A G E  [rfibunina3] ou TAMBOURINE-

fENT [tdburinma]. n. m. (1556 [Tobourinagel,-1870;  de
zmbouriner).  + 10 Action de tambouriner. + 2O Roulement
e tambour (tambourinement). « Un tambourinemwzt  loinraiv
5ranlail le sol » (MA~. du G.).
TAMBOURINAIRE [r&bunincn].  n. m. (1876; de ram-

îurin).  + l0 Joueur de tambourin (2O)  provençal. 1) 20 Tam-
our  de ville. Les annonces du tambourinaire. + 3’~  Joueur de
lmbour  d’Afrique noire.
TAMBOURINER [tfiburine]. v. (1680; tabouriner,  XV~;

: tambour).
1. Y. intr. + 10 Vx. Jouer du tambour, du tambourin.
20 Mod. Faire un bruit de roulement, de bat:erie,  avec

n objet dur, avec ses poings, ses doigts. Tambour;nrr  comre
w vifrr.  Par anal. « La pluie tambourine sur ms fentes »
.OTI).
II. V. rr. + l” Jouer (un air), sur un tambour, un tambou-

n. Tambouriner une marche. Au p. p. Langages rcmbourinés
‘Afrique. + 2” Vieilli. Annoncer, publier au son du tam-
XT.  0 Fig. Tambouriner une nouvelle, la publie.- bruyam-
lent.
TAMBOURINEUR,  EUSE [t8burinœn,  oz]. n. ( T a - ,

514, -1549; de tambouriner). + l” Rare. Personne qui joue
u tambourin. V. Tambourinaire. + 2O Joueur de tambour,
: tam-tam, etc. en Afrique et en Asie. - Celui qui transmet
n message en langage tambouriné.
TAMBOUR-MAJOR [t8bunma33n].  n. m. (1651 ; repris

Y’.; de tambour, et major). Sous-officier, du grade ce sergent-
ajor,  qui commande les tambours et les clairons d’un régi-
ent. Des tambours-majors.
TAMIER  [tarnje].  n. m. (Taminier,  1812; du lit. tnminia
va] « raisin sauvage », par confus. avec le gr.  thnmnium
tamier »).  Bof. Plante (Dioscorées),  vivace, grimpante, à

iies rouges, commune dans les haies, les bois.
TAMIL. V. TAMOUL.
TAMIS [tami]. n. m. (1197; lat. pop. “tamisium,  probabl.

‘0. gaul.). + 1” Instrument formé d’un réseau plus ou
oins serré (toile, vannerie) ou d’une surface percée de petits

TAMISAGE [tamiza3]. n. m. (1832; h. 2356,  famisaige:
de tamiser). Passage au tamis; opération par laquelle on
tamise. Tomisoge  de loforirze.  V. Blutage.

TAMISER [tamize].  Y. (1165; de tamis). + 10 V. fr.
Trier au tamis, faire passer par le tamis. V. Cribler, sasser.
Tamiser de la farine. V. Bluter. - Au p. p. « Une légère couche
de sable de mer soigneusemenf  tamisée » (GAUTIER). + 20 V.
0. (xtP). Laisser passer (la lumière) en partie. V. Voiler.
« Son ombrelle rouge, tnmisanr la lumière... » (BAUDEL.). -
Au p. p. (déb. XIX~)  Lumière tamisée : filtrée; douce, voilée.
« Une lumière ramis& venanf on ne sait d’où... joue avec dis-
crétion sur les vos1cs surfaces unies » (SARRAUTE). + 3O  V.
intr.  Techn. Passer par un tamis; être tamisé. Poudre qui
lamise  bien.

TAMISERIE [tamizni].  n. f. (1872; de rumiser).  Techn.
Fabrique de tamis, cribles, sas. - Commerce, fabrication
de ces instruments.

TAMISEUR,  EUSE [tamixa,  a]. n. (1360; fém. 1534;
de tamiser). Techn. + 10 Personne qui tamise certaines
substances (en verrerie, droguerie, meunerie, etc.). + 20 N.
m. (1875). Tamis grossier, crible pour les cendres du foyer.
+ 3O N. f. TAMISEUSE  (1907) : machine à tamiser (industries
alimentaires)

TAMISIER,  IÈRE [tamizje.  VER].  n. (1793; tamissier  1422.
de famiser). Techn. Fabricant, commercant  spéci&é  en. .
tamiserie.

TAMOUL [tamull  ou TAMIL [tamil]. adj. et n. m. (1740;
de davila,  en pali; dramila,  en sanscr.  V. Dravidien).  Des
Tamouls, peuples du Sud-Est de l’Inde. 0 N. m. La plus
importante des langues dravidiennes.

TAMPICO [tapiko].  n. m. (1875; nom d’une ville du
Mexique). Crin végétal provenant d’un agave du Mexique.

TAMPON [tepj].  n. m. (1430; var. nasalisée de tapon,
frq. “mppo  [V. Taper (1)], du frq. ‘fappon).  + 10 Petite masse
dure ou d’une matière souple, pressée, qui sert à boucher
un trou, à empêcher l’écoulement d’un liquide. V. Bouchon.
Tampon de liège, de bois, de fissu.  - Spécialt.  Bonde d’un
étang. 0 Cylindre servant à calibrer les trous. 4 20 (1676).
Cheville qu’on plante dans un mur, une cloison, pour y fixer
un clou, une vis. + 3O Par ext. (XVIII~).  Techn. Plaque métal-
lique servant à fermer une ouverture. Tampon d’écubier. -
Couvercle, dalle qui ferme un puisard, un égout. + 4O (1676).
Petite masse formée de tissu entortillé, roulé en boule ou
pressé, et par ext. Masse garnie d’une matière souple, servant
à étendre un liquide. Vernir un meuble nu kwnpon.  - Par anal.
Tampon à nettoyer.  Tampon métallique à récurer, formé
d’une masse de fils métalliques. 0 (1907) Tampon  encreur :
coussinet imprégné d’encre, servant à encrer un timbre; la
boîte qui le contient. 0 Tampon buvard : objet de bureau,
formé d’un support courbe muni d’une poignée, et recouvert
d’une feuille de buvard. + 5O (v. 1820). Petite masse de gaze,
d’ouate, de charpie roulée en boule, servant à étancher le
sang, à nettoyer la oeau.  etc. Tamoon  imbibé d’éther.  0
(miL XX~).  T&~ons  ~hygi&iques  ou’ périodiques, introduits
dans le vagin pendant les règles. + 6” EN TAMPON : froissé
en boule (papier, tissu). Elle « mordit son mouchoir qu’elle
avaif  roulé en rampon  » (GREEN). V. Tapon. + 70 (1856).
Plateau métallique vertical destiné à recevoir et à amortir
les chocs. Tampons d’un wagon, d’une locomotive. Tampon
d’un butoir.  Coup de tampon  : choc des tampons. « Les fam-
pans  de quaranfe  ou cinquanfe  wagons, percutés l’un après
l’autre, créaient une suite de chocs métalliques » (Bosco). 0
Fig. Ce qui amortit les chocs, empêche les heurts (dans un
sens concret ou abstrait). Servir de tampon  enfre  deux per-
sonnes qui se disputent. - (av. 1906) État fnmpon,  dont la
situation intermédiaire entre deux autres États empêche les
conflits directs. Zone fampon,  zone de protection (V. Cou-
verture). 0 Appas. Solution* (II, 3O) fampon.  - Par ext.
Physiol. Substance alcaline (spécialt. le bicarbonate de
sodium) assurant la stabilité de l’équilibre acide-base du
sane.  V. Réserve (alcalineX 0 Cvbernérioue. Disoositif Dlacé. .
entre deux organes associks et destiné à iéduire  leurs interac-
tions. En appas.  Circuit fampon.  mémoire fampon.  4 80 (mil.
XX~).  Timbre (qu’on encre sur un tampon e&eur)  qui.sert
à marquer, à oblitérer. Apposer le tampon sur une lertre.
- Cachet, oblitération. Le tampon de la poste sert à dater
les letrres.  + go Par anal. de forme (1904). Fom. et vx. Cas-
quette basse, à fond plat, telle qu’en portaient les ordonnan-



- -

TAMPONNADE - 1920 - TANGON

ces en civil. 0 Par ext. ‘Ordonnance (d’un officier). Le tampon
du colonel.

TAMPONNADE [t8panad].  n. J (1968; d’après I’all.
[herz]tamponade).  Méd. Compression blutale  du cceur par
épanchement péricardipue et pouvant provoquer une mort
subite. V. Tamponnemmt  (du cœur).

personne et d’une chose qui lui est bien adaptée. Le tandem
voiture-conducteur. - Ensemble composé de deux éléments
comnlémentaires.  « Le ‘tandem cheval-éoée  ’ a été l’instru-

TAMPONNAGE [tZpw~ag]. n. m. #:1969; de tampon).
+ l0 Chim  Action de tamponner* (Y) une solution. +
Z0 Méd. Action de passer un liquide approprié sur une
partie du corps h l’aide d’un tampon* (4’1) d’étoffe. V.
Tamponnement (ID).

TAMPONNEMENT [r6p>nma].  n. m. (1771; de tampon-
ner). + 10 Le fait de tamponner  (l”, ZO);  son résultat. V.
Tamponnage (20).  - Méd. Introduction de tampons très
serrés dans une cavit’a où s’est produite une hémorragie.
Tamponnement des fosses nasales pour arréfer  un épistaxis.
Tamponnement du azur. V. Tamponna~ie.  + 2O (1890). Le
fait de heurter avec les tampons. « Ils ,?ntendaient  les coups
de sifflet et le bruit d#es tamponnements qui roulait jusqu’au
bout des rames » (NIZAN).  Par ext. Accident résultant du
heurt de deux trains.

TAMPONNER [tapane]. Y. fr. (1547 h. XVe; de tampon).
+ 1“ Vieilli. Boucher avec un tampon. - Techn. Placer des
tampons, des chevilles dans (un mur). + t0 Étendre un
liquide à l’aide d’un tampon (4”).  0 (1845)  Essuyer, étan-
cher, nettoyer avec un tamgvxn (50).  u Un gosse pleurait, sa
mère lui tamponnait lss yeux,  avec un mouchoir » (SARTRE).
0 Fig. et fam. S’en tamponner le coquillard  (I’œil)  : s’en
moquer. Absolt.  « Il s’en tamponnait, du second bachot »
(ARAGON). 4 3O (1872). Heurter avec les tamoons  (7”).  Ne
pas tamp&er  (inxription  sur certains wagO&j.  0 Po; ext.
Heurter violemment (en parlant de véhicules). - Pronom.
« Les autos électrioues  commencnient  6’ se tamoonner  sur la
piste » (QUENEAU). ‘+ 4O (XX~).  fimbrer.  Faire t&nponnrr  une
autorisatiort.  + 50 (1969). Chim. Tan~ponner  une solution,
ajouter une solution tampon à un liquide pour en maintenir
le pH.

TAMPONNEUR, EUSE: [tiïpxwxn,  EU].  adj. et n. (1900;
de tamponner). + 10 Se dit d’un véhicule qui en tamponne
un autre. Le train tompom?eur.  - (1’>72) AUTOS  TAMPON-
NEUSES : attraction foraine aoù de petites voitures électriques,
protégées par un bourrelet de caoutthouc, circulent et se
heurtent sur une piste. « Lo foire..., soi? train des fantômes,...
ses aUos tamponneuses » (BUTOR). + 20 N. Celui, celle qui
tamponne (des papiers, etc.).

T A M P O N N O I R  [tZpwwa]  clu  T A M P O N N I E R
[tüpmje].  n. m. (1907; de tamponnera. Mèche d’acier avec
laquelle on perce les murs,  les cloisons pour y placer un
tampon, une cheville, un taquet.

TAM-TAM [tarntarn].  n. m.  (1773; onomat. créole [Cf.
angl. mm-mm, 16931,  (< t a m b o u r  ildien »). 6 10 Rnre.

.Sorte de tambour en usage dans l’Inde et l’océan Indien.
0 Mus. (1791) Tambour de bronze ou gong d’extrême-
Orient. V. Gong. - Par ext. Sorte d’: gong utilisé dans les
orchestres classiques.. + 2” Cour. (1896). Tambour en usage
en Afrique noire comme instrument je musique et pour la
transmission de messages. 0 Par a’.  Séance de tam-tam;
chants, danses au son du tam-tam. + 30 Fig. (1881). Chari-
vari. - Fig. Bruit, publicité tapageuse,  scandale bruyant.
Faire du tam-tam autour d’un événemwt.

TAN [tc].  n. m. (XI~; p.-ê. gaul. -fana << chêne >> [Cf.
breton Tannl).  Écorce de chêne put.iérisée  utilisée pour la
préparation des cuirs (V.  Tanin, tanner). Moulin à tan.
0 HOM. Taon ; tant, temix.

TANAGRA [tanagna].  n. m.  ouf (av. 1872; nom d’un
bourg de Béotie en Grèce). Statuette. figurine en terre cuite
de Tanagra, d’une grâce simple. 0 Fig. Jeune fille, jeune
femme fine et gracieuse. Une vraie tan,zgra.

TANAISIE  [tanezi].  n. f. (Tonesie,  h. XII*; 1561;  lat. pop.
‘tanacita,  de tanacefum). Bot. Plante des talus’(Composacées),
à fleurs jaunes (appelée communénent  Barbotine, Herbe
aux coqs, aux mites).

TANCER [t&e]. v. tr.:  conjug.  p,àcer  (Ten~u, 1080; lat.
pop. “tentiare,  de WIIUS,  p. p. de twdere  « tendre; combat-
tre »).  Littir. Réorimandcr.  V. Admonester. morieéner. a SQ
colère fut grande’e,r  il tança verteme~rt  son fils )>  (MÉRIMÉE).

TANCHE [tdj], n. f. (Tenche,  x111”;  bas lat. tinta, mot
gaul.). Poisson (Cyprin&+s)  vivant dans les eaux douces,
à peau sombre et gluante, à chair dél cate. « Des tanches d’un
vert sombre et sonore, d~‘gouttelonte.i  de la “ose où elles se
tenaient blotties » (GENEWIIX).

TANDEM [radcm].  n. w. (1816; net  angl.,  du lat. tandem
a enfin », pris au sens de « à la lolgue, en longueur »). +
1” Vx. Cabriolet à deux chevaux en fltche. - Attelage en
tandem, en flhche. 0 Techn. (188:‘) Cylindres en tandem,
l’un derrière l’autre, en ligne. + 2O ( 1886). Bicyclette à deux
sièges et deux péd&rs placés l’un derrière Ï’autre. « Des
couples, montés sur des tandems,  qui oédalaient  vers les portes
de Paris » (B~~uvorrc). (1 30 Fig. el fam. (1962). Se dit de
deux personnes associées, d’un couple. - A propos d’une

meni des grandes invasions » (P. SUDREAÙ).
TANDIS QUE [tüdik(a)].  /oc. conj. (1170; du lat. tamdiu

a aussi longtemps », avec s adverbial). + l0 Pendant le
temps que, dans le même moment que... (marquant la simul-
tanéité). V. Alors (que), comme, cependant (que), pendant
(que). Des « impressions anciennes nous revenaient en mémoire,
tandis que lentement nous regagnions la maison x (ALAIN-
FOURNIER). + 2” (Marquant l’opposition dans la simulta-
néité, et par ext. l’opposition). V. Alors (que). Tandis que
l’un travaille,  l’autre se repow.  « Plaire n’est pour lui qu’un
moyen de succès: tondis que pour elle, c’est le succès méme  »
(LACLOS).

TANGAGE [tüga3].  n. m.  (1643; de fanguer).  + l0 Mouve-
ment alternatif d’un navire dont l’avant et l’arrière plongent
successivement. Le tangage et le roulis. Il y a du tangage.
- Par anal. Tangage d’un avion. + 20 Astronaut.  Déplace-
ment angulaire d’un engin spatial autour d’un axe défini
comme étant son axe transversal (opposé à roulis et à lacet).

TANGARA  [rcïgara].  n. M. (1614; mot tupi). Oiseau
passereau (Tanagridés)  d’Amérique du Sud, à couleurs
brillantes. Le ‘fangara  fastueux’ est le plus célèbre des
tangaras  par sa beauté.

TANGENCE [t+ïs]. n. f. (1815; de tangente). Géom.
Position de ce qui est tangent. Point de tangence, où deux
lignes, deux surfaces sont tangentes.

TANGENT, ENTE [+a, Fit]. adj. et n.  5 (1626, n. f.;
lat. tangens, -entis; de tangere a toucher ))).

1.  Adj. 6 10 C&m. (1705). Qui touche, sans la couper,
une ligne, une surface en un seul point. Plan tangent à une
surface. ensemble des tanaentes  en un point à cette surfxe.
formant généralement unplan. Courbe-tangente à une outre;
à un plan. « Le disque (du Soleil) est tangent à l’horizon »
(VALÉRY). + Z” (1906, « candidat presque admis n).  Adj.
Qui se fait de justesse. Il a &é reçu  au bachot, mais c’était
tangent (Cf. fam. C’était moins une). - Par ext. Le candidat
était tangent.

II, N. J + 10 Ciéom.  Tangente à une courbe : droite qui
touche une courbe en un seul point et qu’on peut considérer
comme la limite d’une sécan:e passant par ce point lorsqu’un
second point d’intersection tend vers celui-ci. Tangente à
un cer&,  perpendiculaire au rayon du cercle en ce point.
Mener d’un point extérieur à une courbe les tangentes à cette
courbe. - Tangente à une surface, tangente, en un point de
cette surface, à une courbe tracée sur la surface. 0 Trigon.
Tangente (tg) d’un arc ou d’un angle : rapport du sinus au
cosinus de cet arc, de cet angle. + 2O (1867; arg. de I’X).
Épée de polytechnicien. 0 Arg. d’éco&. Huissier de faculté.
V. Aonariteur.  - (1907)  Surveillant d’un examen écrit.
+ 30 isoc. fig. (1870): Prendre  la taogente,  se sauver  sans être
vu. V. Esauiver  (s’). filer. - Fia. Prendre la tanpente.  s’échap-
per par !a fange&;  se tirer d’?&ire  adroit&&  en éludaht
la difficulté par un faux-fuyant.

0 ANT.  (de 1) Distant. sécant.
TANGENTIEL, IELLE [t8+irl].  adj. (1816; de Inn-

gente). Géom. Qui est tangent, a rapport aux tangentes.
Coordonnées tangentielles, système dans lequel les courbes
(les surfaces) sont définies par leurs tangentes (leurs plans
tangents). 0 Mécan. (1872) Force tangentielle. exercée dans le
sens de la tangente à une courbe. GéoÏ.  Force horizontale qui
produit des plis couchés, des nappes de charriage.

TANGENTIELLEMENT [r83&jrlm~].  adv. (XWW-x@;
de tangentiel). SC. D’une façon tangentielle.

TANGIBILITÉ  ItZbilitel.  n .  f. 1 1 8 0 0 :  d e  taneibk).
Didact.  C a r a c t è r e  de-ce-qui esi tangi8le.‘ - ’

TANGIBLE [t+ibl(a)].  adj. (xwe;  bas lat. tangibilis,  de
rangere « toucher x).  + 10 Qui tombe sous le sens du tact,
que l’on peut connaître en touchant. La réalité tangible.
V. Palpable. « De visibles et tangibles spectres » (HUYSMANS).
- Par ext. Des plaisirs plus tangibles.  V. Charnel, matériel.
0 Subst. (<Le  visible et le tangible » (HUGO). + 2” Fig. (1502).
Dont la réalité est évidente. ou’on  neut « toucher du doiet  ».
au jig. - « Nous en ovons’dek  pre&s  tangibles » (DuH.&.):
Un fait tangible. V. Significatif.

TANGIBLEMENT [t&blamEi.  adv.  (1876; de tangible).
Litfér. D’une manière tangible (1” et 20).

TANGO [tago]. n. m. (1864; mot esp. d’Amérique,
répandu en France en 1912). 4 10 Danse originaire de
l’Argentine, sur un rythme assez lent à deux temps. Un fango
langoureux. 0 Par ext. La musique de cette danse. Jouer
un tango. ( 2” (1914). N. et adj.  invar.  Couleur mise à la
mode lors de la vogue du tango. Orange très vif, orange
foncé. V. Oran&. « Son arand  sac de toile brodé ton~o  »
(ARAGON). - _

TANGON [tagj]. n. m.  (1797; p.-ê, du moy. néerl. fange;
Cf. a. fr. Tanque,  1448). Mar. Poutre mobile établie horizon-
talement à l’extérieur d’un navire à la hauteur du pont supé-
rieur et perpendiculairement à la coque, sur laquelle on amarre
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:s embarcattons  lorsque le navire est à l’ancre. 0 Sur les
honiers,  Longue perche au pied du grand mat, s’abaissant

l’horizontale,  et à laqcelle  on attache les lignes
T A N G U E  Ir&zl. n. f. (XVI~:  run~oour. XI”~:  dc l ’ a .  n o r d ..-. _. .

mg. même sens). Sable vaseux, calcaire, très fi?, grisâtre,
ur le littoral de la Manche, qu’on utilise comme engrais.

TANGUER [tape].  v. infr.  ( 1 6 4 3 ;  ~nngueur, 16tl; p . - ê .  d e
‘ a .  n o r d .  tangi  « po in t e  »;  Cf, a .  f r .  Tangre).  $e b a l a n c e r
XI~  un mouvement de tangage (bateau). .Navire  qui roule et
lui fungue.  Ça tangue  ! 0 Par er:. Remuer par un mouvement
dternatif  d’avant en arrière, et abusiv. par un mouvement
atéral.  << Un aurorail  qui suivait une voie tortueuse, en fanguanf
langereusemenf  » (BEAU~~~).  jrout  tanguait vautour de lui.

TANGUIÈRE [tdgjw.].  n. î. (1872; de tangue). Région.
sablière  où l’on prend la tangue.

TANIÈRE [tanjrn].  n .  f. (XV~  ; rainiere,  v. 1190;  l a t .  pop .
*axonuria,  du  gaul. faxo  « b l a i r e a u  e ) .  + 10 R e t r a i t e  d ’ u n e
,ête  sauvage (caverne. lieu abrlté  ou souterrain) V. Antre,
:ite, repaire, terrier. « Une bëre I-ernPc CI~ fond de .ia tanit+e  »
GREEN).  0 Par exf.  Habitation sordide.  « Ils se rerirent  la
fuir  dans des tanières où ils viveor  de pnin noir » (LA BRUY.).
I 20 Flaisarrr.  Log i s  dans  l eque l  on  s ’ i so l e ,  on  s e  cache .
Taire  sortir un malfaiteur de sa taniPrr.  - Fig. « .Je rentrerai
/ans ma taniere  » (FLAuB.).,  j e  r e t o u r n e r a i  a ma  so l i t ude .

T A N I N  o u  T A N N I N  [tanE].  n .  m. (1797;  d e  mn). Chim.
jubstance  d ’o r ig ine  végé t a l e ,  r endan t  l e s  peaux  imputres-
:ibles.  Tanin d’écorce de chêne (V. Tan), de chataignier,  de
;aule.  Absolt. Le tanin. tanin de chérie  ou acidl:  tannique,
utilisé  en tannerie, 0 Tanin de noix de gnlle,  utilisé en phar-
nacie  comme remede  h é m o s t a t i q u e ,  a s t r i n g e n t  e t  t o n i q u e .
0 Plus cour. Tanin du vin, tanin provenant des rafles du
‘aisin,  qui entre dans la composition des vins rouges. Ajourrr
lu ranin  à un moUr.  V. Taniser.

T A N I S A G E  o u  T A N N I S A G E  [tanizag].  n .  m. ( 1 8 7 7 ;
ie taniser).  Techn. + l” Action de taniser (IO). 0 Z0 Addi-
ion de tanin à un moût.

TANISER o u  T A N N I S E R  [tanize].  v. fr.  (lS”7; d e  fan).
rechn.  + la A j o u t e r  d u  t a n  à... + 20 A j o u t e r  du t a n i n  à
un moût, un vin).

TANK [tik].  n. m. (1857, repris à l’angl. tank << réservoir »;
‘anque  « citerne pour se baigner, aux Indes », 1617:  mot port.).
) 10 Citerne d’un navire pétrolier.  - Cylindre métallique
ie grandes dimensions utilise comme réservoir daw certaines
ndistries. 0 P e t i t  r é s e r v o i r  métallioue  oour  l’eau.  u t i l i s é
,ar les cam&s.  i 2” (1916, par anal.  d.‘aspect et  nom  de
:Ode).  Vieilli (comme 7.  milit.) Char d’assaut. (q C’était  un
‘ank ollwnand  très rapide et Irès mobile » (MALRAUX).  0
Fam. Grosse automobile.

T A N K E R  [takEn].  n .  m. ( 1 9 4 5 ,  m o t  angl.,  d e  t a n k .  V.
Tank, 1”).  Anglicisme. Bateau-citerne transportant des pro-
iuits  pétroliers. Recomm.  ofic.  V. Navire-citerm!,  pétrolier;
:t aussi Butanier. méthanier.

TANKISTE [r8kisr(a)].  n. m. (v. 1940-1945;  dc tank [2O]).
Soldat d’une unité de tanks, dt: blindés.

TANNAGE [fana3].  n .  m. (1370:  d e  f o r m e r ) .  A c t i o n  d e
tanner les peaux; ensemble des opérations qu’ol  fait subir
PUK peaux pour en faire des cuirs, avant le corroyage. Tannage
zu ran  (de chêne), aux extraits lanniqurs  (d’autres plantes).
Tannage rapide à l’alun de chrome. Tannage des peaux fines
i l’alun er arr  sel,  a l’huile  de porsson  (V. Chamoisage).

T A N N A N T ,  ANTE [tanfi,  acI. a d j .  ( 1 7 6 2 ;  d e  fanner).
) l” Fig. et fam. Qui tanne (2O),  lasse.  II esl formant WCC  ses
questions. V. Fatigant, importun, lassant (Cf. fatu.  Barbant,
r a s a n t .  r a s o i r ) .  (< .4h! ou’elle  est rnnnante  ! » (MIRBEAU).
( 20 (i835).  fechn. Qui ianne.  Substances tannant&,  produits
autres que le tan et qui ont la même action sur les peaux :
tanin, &traits  tanniques, alun de chrome, naphtol.

TANNE [tan]. n.f.  (1600; de lanner).  + la Techn. Marque
brune oui reste sur une oeau  après le tannane.  4 Z0 Méd.
Kyste skbacé  formé par la;étenti&  de sébum d& un conduit
pilo-sébacé de la peau. (On dit aussi Loupe.)

TANNÉ, ÉE [rane].  adj. et n.  m. (1294; de tan). + l0 Yx.
D’une couleur brun clair (comme celle du tan). Subst. « Les
robes mi-pwries rouge et ranné... » (HUGO). 0 (De lapeau) De
couleur brun clair,  brun roux. « Les Indiens xéridionarrx
ne sont pas rann&  » (BuFF.). V. Basané, bistre. < Une vieille
ridée, tannée, momifre’e  en quelque sorte >)  (G/,uTIER).  Un
vieux loup de mer au visage tanné (compris aujourd’hui BU

sens  2’~).  4 2O Oui  a  sub i  le tannax.  Peaux fannées.  0
Fig. (kil. XX’)  oui  a pris l’aspect du cuir. Avoir la peau
runnée.  abusiv.  le cuir tonné. 0 HOM.  Tannée. tonner.

T A N N É E  [tane].  n .  J ( 1 6 8 0 ;  d e  fumer).  ,) 1 ”  T e c h n .
Résidu du tan, qui ne contient plus de tanin. LR  tannée Elf
Ufilisée  en jardinage pour faire des couches. 4 2O  (1906).
Pop, Volée de coups, raclée. Donner une tanrée.  -- Fig.
Lourde défaite.

T A N N E R  Irane].  v.  tr. (12bO; fermer  (( f a t i g u e r  ». 1195;
de tan).  + 10  Préparer (les pewx) avec du tan cour  les ren-
dre imputrescibles et en faire du cuir. Abusiv.  Tc,nner  le cuir.

Par e x t .  P r é p a r e r  ( l e s  p e a u x )  a v e c  d ’ a u t r e s  p r o d u i t s
(tanin,  e x t r a i t s  t a n n i q u e s ,  a l u n  d e  c h r o m e ,  n a p h t o l ) ,  p o u r
en faire du cuir. V. Mégisser. 0 (1872) Pop. Tanner le cuir
à 99n, le rosser. + 20 (XIII~; repris XIX~).  Fig. etfam.  Agacer,
unportuner.  Tu nous tannes  ! Il forme  son père pour avoir de
I’argenr.  + 3” (D’après tanné, ée [I”l).  Rendre tanné, hâlé,
brun. (( Les climats perdus me ranneront  u (RIMBAUD). « Le
veuf  fanna  sa pans  n (FI.AU&).  0 HOM.  Tanné. tannée.

T A N N E R I E  [tanai].  n .  f .  ( 1 2 1 6 :  d e  fanner).  + 10 É t a -
blissement où l’on tanne les peaux. Lesfoulons des ranneries.
4 20 Opèrations  par lesquelles on tanne les peaux. La tan-
nerie Cf /e corroyage.

TANNEUR [tanœr,].  n .  m. (v. 1 2 2 6 ;  d e  fanner).  Ouvr i e r ,
a r t i s a n  q u i  t a n n e  l e s  p e a u x .  Coufeau  de  tonnew. 0 Celu i
qui possède une tannerie et vend des cuirs.

TANNIN.  V.  TA N I N .
TANNIQUE  [tanik].  adj. (1855:  de tan). Techn. Constitu6

par le tanin. 0 Chim. Acide tannique,  solide blanc amorphe
qu’on extrait de la noix de galle.

T A N N I S E R .  V .  TA~~ISE~.
TANREC ou TENREC [thwk].  n. m. (1761 ; de tandraka,

var.  dial. de frandraka,  nom malgache de cet animal). ZOO~.
Mammifère  i n sec t i vo re ,  à  museau  po in tu ,  à c o r p s  c o u v e r t
d’un mélange de poils et de piquants, qui vit à Madagascar.

TAN-SAC)  ou TANSAD [&ad].  n. m. (1919: abrev.  angl.
tandem saddk  (( selle en tandem »).  Anglicisme. Selle pour
passager, derrière la selle d’une motocyclette. Des tan-sads.
Syn. francisé : SELLE BIPLACE.

TANT [te].  adv. et nominal (1050, adj., « si nombreux »;
fan, xe, adv.  : lat. tuntum).

1. Adv. de quantité, marquant l’intensité. 0 Avec Que,
s e r v a n t  à m a r q u e r  q u ’ u n e  a c t i o n  o u  u n e  q u a l i t é  p o r t é e  à
u n  t r è s  h a u t  d e g r é  d e v i e n t  l a  c a u s e  d ’ u n  c e r t a i n  e f f e t .  4
1” (1080). TANT QUE. V. Tellement. e Je souffre tant que je ne
peux pas me relever » (SAND). - Lot.  pro”.  (avec l’inversion
du sujet) Tarir vo la cruche* à l’eau qu’à la fin elle cosse.
4 2” TANT DE. . .  ~LIE... : une si mande  auantité.  un si rrrand
nombre de... que:.. << Elle éprou&il... t&t  de ranc@ur  9~‘elle
souhaita de mourir » (MART.  du G.). -- Absolr.  Tant de choses.
« On a mm rendu à César qu’il n’y en a plus que pour lui »
(GIDE). « J’ai rant  fait que nos gens sonf  ~nJin  dans la plaine »
(LA FONT.).  II fit tarif et si bien que la corde cassa. s Tu”f
ef si bien que les assaillants se refirirenf en déroute 11 (BARRER).

Littér.  À fanr foire que de... : si l’on fait tout ce qu’il
&t pour. Plus cour. Tanl  qu’à faire (Cf. ci-dessous, III, 5%
0 (Sans QUE). V. Tellement. + la (Avec le verbe). « Votre
oncle Adolohe  oui vous  aimait ranf  » (PROUST). « Mais ie
voudrais taht  a&ir/ini  ce roman » (FL.&).  G Oh! argenr  9ie
j’ai font  mtiprisé  » (CHATEAU&).  + 20 TANT DE : une si grande,
une telle quantité de. « Cet homme... qui était  le cenfre  de font
de choses » (SÉv.). « Seigneur, fanf  de prudence enfraîne
trop de soin s (RAc.).  Celui-là cf tant d’autres. Tant de fois.
Des gens comme il y en a tant. Ne foaites pas tant  de façons.
(( À woi  bon tarif de haine, Et faire tarif de mal.  PI prendre font
de pëinr?  n (HUGO). Fam. Vous m’en direz tant! je ne suis
plus étonné après ce que vous m’avez dit. 0 TANT SOIT  PEU  :
si peu que ce soit (que la quantité que vous imaginu  soit
aussi petite que possible). S’il esf ranf  soif peu délicat, il
comprendra, - TANT S’EN ~~117  : il s’en faut* de beaucoup.
+ 3” Littér. (Introduisant la cause). « Rien ne touche son goUf,
tarir il est dificile  u (MOL.). « Les armées... furenr  dans i’inac-
tien,  ranf  /e froid fur violent )> (VOLT.). 0 Lot.  Tant il est
vrai que.. . ,  introduit une vérité qui d&oule  de ce qui vient
d’être dit.

II.  (XIV~).  Nominal exprimant une quantité qu’on ne pré-
cise pas mais qui est supposée définie. Être payé à tarif par
mois. à font  la DUPC. Demander tant d’une chose : tel orix.
telle ‘somme. Fa-m-  Ça fait font. - Tant pour cenf. - TAN~
DE. « Tu mesures  tarif de cenrimètres,  tu pèses fanf  de kilo-
grnmmes.  tu os rant  de litres de sang, etc. H (AYMÉ). 0 LE

TANT  : tel jour du mois. V. Quantième. 0 TANT ET  PLUS  :
la quantité dont on parle et plus encore. « J’eus aussi des
visites de Genève ranr  cf plus )>  (R~US~.).  0 ENTRE TANT (vx) :
devenu entre-temps*.

I I I .  Exp r iman t  une  compara i son .  + l” TANT . . .  T A N T . . . ,
marquant l’égalité (le plus souvent avec Valoir). « Tan~
valait l’instituteur primaire, tant vaudrait l’enseignement »
( ZO L A ) .  + 20 TANT . . .  QUE :  ma rquan t  l ’ éga l i t é ,  dans  de s
propositions négatives ou interrogatives. V. Autant. << Vous
ne me plaisez pas tant  qu’elle » (Bussu-RABU’TIN).  x L’infi-
mité n’esf  pas tant le bonheur parfait que le dernier pas pour
y arriver » (STENDHAL). 0 TANT QUE..., en phrase affirmative.
V. Autant. « Tant qu’il vous  plaira » (MOL.). II frappe fant
qu’il peut  Par ext. (fam.)  Tant  que... (et le v. pouvoir) :
b e a u c o u p ,  é n o r m é m e n t .  « M y o p e  tant  q u ’ i l  pouvair  »
(CÉLINE). II pleut fanf que ça peut.  - Tant que ça : tellement.
« Dis-moi pourquoi tu tiens à lui tarif que  ça » (SARTRE). 0
Sr T A N T  EST c)ue... ( e t  subi.)  :  suppos i t i on  qu ’on  f a i t  avec
l’arrière-pensée qu’elle n’est guère acceptable. <( Voilà de
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l’argent qui n’est guèr,? propre, si tant ert qu’il y en oit qui le
soit n (MIRBEAU).  - TOUS TANT  QUE  (et verbe être au plur.)  :
tous,  autant qu’il y en ait. i< Quelle idtk vous  fuites-vous de
nos devoirs, à tous tant  que nous sommes? >>  (VIGNY).
4 3” (Déb. XVII~:  du I;it. in tantum  quantum). EN TANT QUE... :
dans la mesure où... <<  La loi est la unson  humaine. en tant
qu’elle gouverne tous  les peuples de la terre » (M&TBsQ.).
0 Considéré comme. « Le cinima... en tant au’nrf  » (MAL-

RAUX). En tant que ~rançab;, je suis d’un tout  outre  avis. +
4O TANT... QUF...  : aussi bien, que. « La liberté, tant civile que
oolitiaue  n (R~US.). <I Tant .scco~~~~r~ tue seco~~~~ » (GIDE).
- (1’872) TANT &N QUE NIAL (suivi d’un v.  d’action) : ni
bien ni mal. médiocrement. « Les choser vont ainsi, tant bien
que mal et pluf0t  bien que mal » (D~~AM.).  Il s’y eflorce  tant
bien que mol. + 9’ TANT QU’À... et l’i,?f. (déb. xx’) : puis-
qu’il faut... (Remplace dans l’usage :oumnt A tant foire
que de...). u Tant  qu’d  m’ennuyer..., je oréfëre  que ce ne soit
pas avec M... » (GIDE). Tant qu’à f(fire,  foires-le bien. +
6” TANT MIEUX, TANT  PIS : locutions e::primant  la joie ou le
dépit. « J’ai retrouvé mon orgent.  - Tant mieux! ».  Il n’est
pas Ici,  tant pis, je reviendrai. Tunt  pis DOW vous, c’est dom-
mage, mais c’est votre faute. 0 Fam. Le docteur Tant-Pis,
Tant-Mieux, se dit d’un midecin  trop pessimiste, trop opti-
miste.

IV. (v. 1180).  TANT QUE...  : aussi longtemps que. « II
soutenait ses ministres, ton* qu’ils avaiea la majorité » (CHA-
TEAUB.).  << Et nul ne SC connait tant qr’il n’a pas souffert a
(MU%.).  - Fam.  Tant qu’il y a de la vie, il y a de l’espoir.
0 Pop. << Jusqu’à tmzt qu’elle devienne sa veuve  n (HENRIOT),
jusqu’à ce que. - Tant que tu y es, qut vous y êtes : pendant
que... cc Et des leçons de donre, tant que tu y es! n (MAURIAC) :
et tu pourrais aussi demander des leçons de danse! (s.-ent.
ce serait le comble).

@ HOM. Tan, faon, temps. Formes du v. tendre.
TANTALE [t&ral]. n. m. (XVII”, « celui qui a des désirs

irréalisables ». V. Supplice [de tonfak]  ; lat. tantalus).
1.  (L770;  du lat .  ZOO~.  tantalur  lo(ulator).  2001.  Oiseau

échassier voisin des cigognes, vivant <:II  Amérique centrale.
I I .  Chim.  (Tontalrrm,  1802, par allusion  à la difficult&

d’en préparer des composés). Métal (n* at. 73; masse at.
180,8X),  d’aspect analogue à celui de ‘argent ou du platine,
mais légèrement bleuté, cl’une grance densité (16,6),  très
réfractaire (temp. de fusion voisine de 3 000 “C). LP rantale
(symb.  Ta) accompagne  le niobium  dans ses minerais.

TANTE [tôt]. n. 6 (1214; altér. <le anfe, xw [ta anle:
Cf. M’amie];  lat. umito  <( tante patxnelle n). + l0 Sœur
du père ou de la mere,  et par ext. Femme de l’oncle (long.
enfant. Tata, tantine). Les tontes  f&t  partie des pnrents
collatëraux.  Tante paternetIc,  maternelle. <<  Ma tante Mathilde >>
(Dow.~.).  << Ni son oncle, <ni  su tante >. (MAURIAC). 0 (1538)
Grand-tante : soeur du grand-père ou de la grand-mère;
femme du grand-oncle. -~ Tante à /a mode de Bretagne :
cousine germaine du père ou de la mère. ( 2O (1827; fém.
d’oncle « prêteur sur gage >,, Belgique, 1642). Fam. Ma tante :
le mont-de-piété, le prêteur sur gages (« terme ironique à
l’adresse de ceux qui déguisent la source d’un emprunt en
disant qu’ils ont eu recours à leur famille » IL. LARCHEY]).
4 3O (1834). Pop. et VU/~~.  Homosexuel. V. Pédéraste (Cf.
pop. Tantouse,  tata). « Je fais mon numéro  habillé en femme
dans une boite de tantes m’ais  ça veut  rien dire » (QUENEAU).
0 HOM. Tente: formes du v. tenter.

TANTIÈME Itôtjtm].  adj. etn.  m. (h.  XVa; 1743’de  tant).
4 l0 Adi. Vx. Oui reorés~-nte une friction déterminée mais_
non prédsée  d’une grandeur. La tantb’me  partie d’un nombre.
- Adj. ordinal. Le tantième jour, et n. m. (tarrtiesme,  1562).
Le tantième rourarrt (style commercial).  + 2O N. m. (1829).
Pourcentage d’un tout. -- Spéciolt.  Quote-part de bénéfice
net annuel d’une entreprise allouée an administrateurs.

TANTINE [ratin]. n. J:  (Antine,  1133 IV.  Tante]; repris
XX~;  dimin. de tante). Dans le lang.  ~9nfantin.  Ma tante (13,
en s’adressant à elle. Bonjour, tantine.

TANTINET [tarincI.  II.  m. (Un tantinet,  1452; de tant,.
+ I0 Un tanrinrr  de, un tout petit peu de. Donnez-moi un
tantinet de pain. + 20 Lot. adv. Un ENetit  peu, passablement.
« Des petites histoires d’enfance, insipnifiantes  et un tantinet
ridicules >>  (R. ROLLAND).

TANT MIEUX. V. TANT (III. 6O).
TANT6T Ittitol.  adv. ,:t  n: m.‘IT&tost  « aussitôt ». 1160:

de tant, et tôtj. + i” Vx. Dans un’temps prochain, un broché
avenir. V. Bientôt. (< Vous en verrez  tantôt la suite n (LA FONT.).
0 Vx. A peu près (dans le passé). << II y a bien tantôt trois
semaines de cela n (GAUTIER). 0 Vx. Presque (avec un état).
cc Vous n’avez tantôt plu.; que lu peu sur les os n (RAc.).
+ 2” Vx ou région. Dans peu de temps (futur) ou peu de
temps auparavant (passé), dans un<: même journée. « Un
ressentiment de l’aflaire  de tantôt >’  (MOL.). A tantôt, au
revoir. + 3O Mod. Cet après-midi. Venez tant6t  prendre le
thé. « On fait donc des Ssites tantô,‘?  » (DAuD.). À tantôt.
N. m. (Sur le tantôt, 1872) Fam. et n’gion.  Après-midi. Lundi
tant6t.  « Ils sont restés encore, comme ce tantôt, la bouche

pleine:  à écouter n (GIONO). + 4” (Tantost,  1507). TANTÔT...
TANTOT...  (Souvent répété plusieurs fois) : à tel moment...,
à un autre moment (pour exprimer des états différents d’une
même chose). V. Parfois. « Une Allemagne tantôt envahissante,
tant01  envahie » (SIEGFRIED). Tantôt bien, tantôt mal. « Tantôt
à pied, tantôt avec toute la vitesse de son automobile » (PROUST).

TANTOUSE ou TANTOUZE [tôtuz]. n. f. (XX~; de
tante, 30).  Pop. et vulg.  Homosexuel (Cf. pop. et vulg.  Tante,
tata). V. Pédéraste.

TANT PIS. V. TANT (III, 60).
TANTRISME [t&nism(a)].  n. m. (1906; de fanfra,  mot

sanscr.  <( doctrine, règle 1)).  Relig. Forme de I’hindouisme,
religion inspirée des Tantras  (livres sacrés), dont les fidèles
s’adonnent au culte des Çaktis ou épouses des dieux.

TAÔISME [taoism(a)]  ou TAOI’SME [ta>ism(a)]. n. m.
(1906; taossisme,  1846; du chinois tao « raison, être
suprême n). Religion populaire d’Extrême-Orient, fondée
par le Chinois Lao-Tseu au we si&&  av. J.-C., qui est un
mélange de sa philosophie  et de croyances, de pratiques plus
populaires.

TA&ISTE  [taoist(a)]  ou TAOïSTE [ta>ist(a)].  n. (1906;
taosse, 1846;  V. Taoïsme). Personne qui a pour religion le
taoïsme. Ad]. Prêtre taoïste.

TAON (ta].  n. m. (1175: du bas lat. tabô. -ônis,  class.
rabanus). Insecte piqueur et suceur (Tabanidés),  .grosse
mouche trapue dont la femelle seule se nourrit du sang des
animaux. « L’air bourdonne de taons » (COLETTE). « Nos
;;2Tynignent  sous la morsure  des taons » (GENEVOIX).  @

. I font, tem@;  formes du v. tendre.
TAPAGE [tapax]. n. m. (1695; de taper). + 1” Bruit

violent, confus, désordonné produit par un groupe de per-
sonnes. V. Boucan. chahut. potin. ramdam. raffut. vacarme:
bordel (fam.).  Un tapage  effr&ble,  infernai.  « AU Commence-
ment de la classe, il se faisait un grand tapage n (DAuD.).  -
Dr. Taoaae  iniurieux  ou nocturne : consistant à troubler la
tranquillité  des habitants en faisant du bruit, sans motif
légitime. « Nol1  avait été arrêté pour de mauvaises raisons,
une histoire de tapage  nocturne et de cris séditieux 1, (ARAGON).
+ 20 Fig. (1695). V. Éclat, esclandre, scandale. « Le discours
de réception de La Bruyère, qui fit bruit et même tapage »
(STE-BE~E).  On a fait beaucoup de tapage  autour  de ce
divorce. 0 Litrér. Éclat, contraste violent de couleurs (V.
Tapageur). « Un tapage de toilettes claires, bleues et roses »
(ZOLA). 0 ANT.  Silence.

TAPAGER [tapaje]. v. in&.;  conjug. bouger (1844; de
tapage). Rare. Faire du tapage. (< LES députés se lèvent, ropa-
gent » (BAR&).

TAPAGEUR, EUSE [tapa3ar. ~$21.  odj. (1743; de tapage,
d’abord n. m.). + 1” Qui fait du tapage. Un enfant tapageur.
Par ext. << Des cafés tapageurs aux lustres éclatants n (RIM-
BAUD). 0 Subst. Un tapageur, celui qui fait du bruit pour un
rien. + 20 (1771). Qui fait du tapage, du bruit, du scandale.
Publicité tapageuse. 0 Qui se fait remarquer par l’outrance,
le contraste des couleurs. V. Criard, voyant. Toilette tapa-
geuse. a II gardait une certaine élégance tapageuse » (MAU-
PAS.). Luxe tapageur.  @ ANT. Discret.

TAPAGEUSEMENT [tapa3nzm<].  adv. (1876; de topa-
geur). D’une manière tapageuse.

TAPANT, ANTE  [tap.ï.  et].  adj. (1900; de taper). A I’ins-
tant même où sonne telle ou telle heure. A midi topant. « À
neuf heures topantes,  Léonie est à son poste » (QUENEAU).
V. Pétant, sonnant. - (Aussi neuf heures topant, verbal).

1. TAPE [tap].  n. f. (1743; a. pro”. top <<  bouchon >>; de
toper 1). Mur. Bouchon servant à boucher les écubiers. -
Bouchon pour fermer la bouche d’un canon.

2. TAPE [tap].  n. î. (1360; de taper 2). ( l” Coup donne
avec le plat de la main. Donner des tapes. Tape SUI la fisure.
V. Calotte, claque, gifle, taloche. « La vieille lui appliqua
légèrement une  tope sur le derrière » (BAL~.).  V. Fessée. -
Tape amicale, petite tope. Une grande tape dans le dos. +
2” Fam.  et vieilli. Échec, insuccès. Ramasser une  tape.

TAPÉ, ÉE [tape]. odj. (1694; V. Taper 2). + l0 S’est
dit de fruits que l’on aplatit et que l’on fait sécher au four.
Des poires tapées. - Mod. Trop mûr. pourri par endroits.
Pommes tapées pour la compote. 0 Fig. et pop. Se dit d’un
visage aux traits marqués par l’âge, la fatigue. « De ses joues
tapées et bises » (CÉLINE). Par ext. Elle est uz  peu tapée.
+ 20 Fom.  BIEN TAPÉ : réussi, bien fait. Une réponse bien
tapée, bien envoyée. - Bien servi. Un demi bien tapé. +
3” Fam.  Fou (Cf. Cinglé).

TAPE-A-L’OEIL  [tapalœj].  adj. et n. m. invnr.  (1907;
« celui qui a une pétéchie sur l’œil  », 1867; de taper, et œil).
Qui attire l’attention par des couleurs voyantes, un luxe
tapageur. Une décoration un peu tape-à-l’ail. 0 N. m. invar.
C’est du tape-à-l’ail, cela fait beaucoup d’effet mais a peu de
valeur. « Je déteste le tape-à-l’&,  mais j’aime qu’un peu de
soie rhabille un jour pour en faire une  date » (BA~IN).

TAPECUL ou TAPE-CUL [tapky].  n. m. (1453; de taper
2, et CU/).  + l0 Bascule à contrepoids fermant l’entrée d’une
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oarrière.  + Z0 B a l a n ç o i r e  r u d i m e n t a i r e  f o r m a n t  b a s c u l e  e t
qui « tape le cul >>  en touchant le sol. + 3O  Mur.  Petite voile
i l’arrière de certainçs  embarcations, pour résister à la dérive.
V. Ketch.  + 4O  (1798). Voiture à cheval mal suspendue. a Une
vefife  voiture à une place, aae serre  de petit  tape-r.,rl  )) (CUIDE).
= P a r  ext.  T o u t e  v o i t u r e  m a l  s u s p e n d u e .  + S” ( 1 8 8 3 ) .
Equit.  Faàirc  du tape-cul, se dit du cavalier qui tape du derrière
contre le dos du cheval à chaque trot.  0 Brimade consistant
à soulever un enfant par les pieds et les épaules ef  à lui taper
le derrière  par terre. + Su Arg.  ILS  C/I.  de fer. Autorail omni-
bus.

TAPÉE [tape].  n. /Y (Tapée  de coups, 1791 ; <le  taper 2).
Fam. Grande  quan t i t é .  V .  Ch iée .  Une tu&  d’enfrrnts.  DES
tapées d’ennuis. << II parait qu’i/  y a PU  des lapées d’arreJta-
fions  » (NIZAN).

TAPEMENT  [tapma].  n. m. (1569, repris 1823; de tu,wr).
Action de taper. Des tapemrnfs  de piedr.  Le bruit ainsi pro-
duit. Un tapemenf  Aourd.

1. TAPER [tape].  v. fr.  (1723; a. pro”. fapar  :XIV<‘],  d’un
germ. “fappon,  néerl. fap  <<  bouchon >>).  Techn., Mer.  Boucher.
Taper /es écubiers.

2. TAPER [tape]. v. (II81  ; onomat.,  ou du moyen néerl.
rop~e « p a t t e  >),  ou  du  germ.  %ppon).

1.  V. tr. + la Frapper du plat de la main; par P~LI.  Frapper,
zlaquer.  Taper un enfant.  << El le  sort ir  ~II tapanr la porfr  »
(MAUPASS.). - Taper  fie.~  topi.s,  les battre.  ~ Fig et fam. Se
taper  les cu i s ses  de c~,,terrfem<‘nf.  G  Pop .  ( 1880 )  I l  y  (1 rk
quoi se taper le  derrière par ferre,  c’est une chose risible,
g ro t e sque .  - -  Fam.  C’rsr  à S C  mper  l a  IPIP  contre  /es MWS,
c’est une situation révoltante et Fans  issue. - ‘op.  (1894)
Se raprr  la cloche*. + 2” Produire (un bruit) en tapant (II).
Taper trois coups ri  la porte. Péj.  Taper un a- sur ut! piano,
le jouer médiocrement. V. Tapoter. 0 (1923)  Ecrire (un texte)
au moyen de la machine à écrire. V. Dactylographier ; frappe.
Faire faper  une  lettre. (< Des ordres que j’ai tapés moi-mPmr  »
( S A R T R E ) .  <<  T a p e z - l e s  en d o u b l e  >>  (ANOUILH).  4, 3O  ( 1 8 6 6 ;
lappé « grugé, » 1650). tam.  Emprunter de l’argent à. « Nous
décidrimes  d ’ a l l e r  t a p e r  notre  a n c i e n  pafron  u (CÉLINE).  J e
l’ai  tapé de cent francs.

I I .  V .  imr.  + I” D o n n e r  u n e  t a p e .  G Quelqrr’un  q u i  l u i
tupaif  sur l’épaule )> (SAN~). -- Donner un coup, des coups.
Taper des mains, de.~ poings, des pied,>.  Taper C~~RIC  un sourd.
ïwer sur qqn, le frapper. Taper sui- un piano, en louer  bruta-
lement. « Un quadrille où l’on lapait  danr ses mabrs  >> (Zou).
Bateau qui lape, dont le fond heurte chaque Ian<.  0 Fig. et
fam.  Taper sur qqn, dire du mal de lui en son absence. V.
Critiquer, médire. 0 Lot.  fam. Taper sur le vet~tre  de qqn,
le traiter  avec  une familiarité  excessive. - Taper :ur les nerfs,
agacer.  ~ Tarer  dans  /‘ni/  de aan. lui plaire v vement.  -
Taper d a n s  /ci  mille, r é u s s i r ;  d&iner  j&te.  + :!” P a r  e x t .
Ecrire au moyen d’une machine. Taper à la m,zchinc. Une
dactylo qui tape bien. Faute faite en taparzr?  faute  de frappe.
4 3O  (Fig. de Taper sur la têre).  Se dit du wn qui monte* à la
tête. Un vin qui fape. 0 Par ext .  Pop. Sentir mauvais. Ça
tape ici! 0 Le soleil tape  dur.  chauffe très fort .  + 4O  Fan.
Taper flans,  prendre dans, se servir de. Ils ont  dé.;à tapé dans
/es provisions. Taper dans Ie tas ! Tapez dedans !

III. SE TAPER. v.  oron. 4 l’>  Récinr. Se liavoer  !‘un l’autre.
+ 2” (Réfl.).  Pop. (1804):  Manger; boire (q&h.).  V. Enfiler
(~7, envoyer (s’). cc Elle SC tape encore  son kil de roaze  dans
la journée » (SARTRE). 0 Par LW. Vulg. Se taper  un homme,
une femme. « Ce qu’d  croyait  savoir des pédérastes :  s’i l
était vrai que Nono  SP  le fapaif,  Querelle était ‘de la pédale ’ >>
(J. GENET).  + 3” Fam. Faire (une  corvée). Se f,zprr tout le
travail .  II  s’est  tapé /e trajet  6 pied. + 4<’  (1888). Pop. Se
priver de qqch. II peut  toujours  S C  taper! i l  peut toujours
attendre.

TAPETTE [raprt].  >,.  f.
1. (1562: de tarer  1). Tcchn. Palette de bois oour  enfoncer

les  b&cho&  Tabette’de  ronnelier.  V .  B a t t e .  8 Tampon  de
graveur.

I I .  ( D e  t a p e r  2 ) .  4 la S o r t e  d e  r a q u e t t e  d ’ o s i e r  p o u r
battre les tapis; pour tuer les mouches. + 2O  Jeu  de billes
dans lequel la bille doit toucher les autres après.  avoir tapé
contre un mur. - Jeu de ballon où l’on lance la balle contre
le mur. 4 3” (1867). Fam.  Langue (qui parle). Avoir unefière
tapeffe.  Il a une de ces tapettes! il est très bavard. - Par ext.
Q u e l l e  faprffe,  cette  concierge!  + 4O  (1859). P o p .  e t  vuig.
Pédéraste passif. V. Tante. (< Srandaleux  et provo<antr comme
des fapertes  >> (SARTRE).

TAPEUR, EUSE [tapœn, az]. n. (1866; de fc’per, II,  4<‘).
P e r s o n n e  q u i  e m p r u n t e  s o u v e n t  d e  l ’ a r g e n t .  G Un trainc-
mise’re,  ou un tapeur professionnel venait nous  demander cent
sous >) (BEAUVOIR).

T A P H O P H I L I E  [raf>fili].  n. f .  ( 1 9 6 9 ;  d u  gr. taphos
« tombeau », et  -philie). Psychiatr.,  psychan.  Attrait  patholo-
gique pour les tombes et les cimetières.

TAPI, IE [tapi].  adj.  (XVII”; V. Tapir [se]. 4, 1” Caché,
dans une posture ramassée. « Une pauvre alouette tapie dans
les blés » (HUGO). .- Fig. (( La France, fapie  derrière la ligne

Maginof  » (SARTRE). - Par anal.  « Les yeux fapis sous  les
sourci/.s  >> (MA~. d u  G.).  + 2 ”  fAbsrrair).  C a c h é ,  d ’ u n e
manière plus ou moins menaçante. V. Embusqué. « Un mal
guettait Joseph, déjà tapi en lui » (MAURIAC). 0 HOM.  Tapis.

TAPIN [cap:].  n. m. (XV~;  de taper  2). + 1” Fam. et YX.
Celui qui bat du tambour. « Une école  & lapinr  » (GONCOURT).
+ 2O  ( 1 8 3 7 ) .  F i g .  e t  arg.  R a c o l a g e  d e  p r o s t i t u é e .  F a i r e  l e
tapin. V. Trottoir. « II t’accusait bien de faire le fapin,  répliqua
Gobrie/  à I’inrer~tion  de Zazie  » (QUENEAU).

T A P I N E R  [taplne].  v. intr.  ( 1 9 2 0 ;  d e  tapin,  2O). A r g .
Racoler; faire le tapin.

TAPINOIS (EN) [atapinwa].  /oc.  adv. (1470; de l’a. fr. en
fapin,  même rat. que se tapir).  En se cachant,  à la dérobée,
avec  dissimulation). V. Catimini (en), sournoisement. <( Un
monsieur à lorgnon s’était  approché en fapinois  d’un de ces
appareils » (SARTRE).

T A P I O C A  [tapi>kal.  n. m. ( 1 7 8 3 :  taoiocha.  1 6 5 1 ;  m o t
port., du tupi-gÜar&i  ripioca,  de tipi (( résidu »,  et ok- w pres-
s e r  »). F é c u l e  amylacée,  e x t r a i t e  d e  l a  r a c i n e  d e  m a n i o c ,
cuite, concassée en flocons et séchée. Potage au tapioca, ou
elliot.  un tanioco.

+A~IR (SE) [tapin]. Y.  proa.  (1160; frq. Otappjan « fer-
mer »). Se cacher, se dissimuler en se blottissant. <( Hannibal
(le chat) .s’alla tapir JOUS une bibliothèque » (FRANCE). 0 Fig.
(XIV’).  Se cacher. « Cette profondeur, où se tapit un orgueil
de p&r et de Dieu )) (BAL~.).  @ HOM.  Formes du Y. topisser.

TAPIR [rapin]. II. m. (Tapihire,  1558; mot tupi).  + la Mam-
mifè re  ongu lé  (Tapapiridés), herb ivo re  d ’a s sez  g rande  t a i l l e
(jusqu’i  2 m), bas sur pattes, dont le nez se prolonge en une
courte tromoe  préhensile. 4 2O (1896).  Ara. École normale.
Élève qui p;end  des lesons.  particulières (&taph.  plaisante,
le tapir  &ant un animal sédentaire, apprivoisable, comes-
tible).

TAPIS [tapi].  n. m. (Tapiz,  1160 ;  g r .  byzan t in  tapélion,
dimin .  de  fap:s,  -êros  a c o u v e r t u r e ,  t a p i s  »). + l” Ouvrage
de fibres textiles, destiné à être &endu  sur le sol pour s’asseoir,
s’agenouiller (tapis de prière),  en Orient;  et  en Occident,
pour décorer le sol des maisons, étouffer les bruits, les pas.
Tapis à points noués. Tapis de haute laine. Tapis ras. Tapis
anciens. Tapis d’orienf,  de Perse. Tapis des Gobelins, d’Aubus-
SO?!...,  provenant de ces fabriques. - Dessins d’an fapis  (V.
Fleurage).  - Netroyer:  b a t t r e ,  b r o s s e r ,  S~~OUCI  l e s  t a p i s .
Tapi> cloué.  V. Moquette. Tapis de couloir,  d’escalier (V.
Chemin). Tapis de chaur,  dans une église. -- Spécialt.  Mar-
c h a n d  d e  tapis :  ma rchand  ambu lan t ,  souven t  Af r i ca in  du
Nord. Fig. et  péj. Celui qui a les manières d’un marchand
or i en t a l .  0 ( S e n s  collectif)  Du tapis. « Un c a r r é  d e  fapis »
(Coc~~u).  6 2O  Par ext.  Revêtement souple de sol.  Tapis
de soarferie  (alfa. ionc.  etc.). V. Natte. Taois de caoutchouc.
d e  iinoléum.‘Ta~;~  de’sol,  ‘ d a n s  u n e  t e n t é  d e  c a m p i n g .  L
TAPIS-BROSSE  : paillasson. - (1933). Boxe. Aller au tapis:
envoyer son adversaire au tapis :  au sol.  0 Par ext.  TAPIS
ROULANT  :  dispositif formé d’une surface plane animée d’un
m o u v e m e n t  d e  t r a n s l a t i o n  e t  s e r v a n t  à  t r a n s p o r t e r  d e s
personnes, des marchandises. a On usait de pafietlfs  t ra f ics
d’influente  pour sauver  une .face  cadastrale,  ef cet te  &ergie
sujfîsait  à  porter  /es gosses  c o m m e  sur u n  t a p i s  r o u l a n t  »
(Cl. COURCHAY).  -~ Techn. TAPIS  DIPLODOCUS  :  tapis roulant
pour la livraison des bagages dans une aérogare. ~ TAPIS

SURPACE-GRIFFE  :  t a p i r  t r a n s p o r t e u r  m u n i  d e  g r i f f e s .  +
3” FI~. (XVI~). C o u c h e ,  s u r f a c e  q u i  é v o q u e  u n  t a p i s  p a r  s a
matière, son aspect.  Tapis de gazoa,  de f leurs ,  de feui l les
mortes. Tapis de mousse. Tapis de neige. + 4O  Pièce de tissu
recouvrant un meuble, une table. Tapis de table. V. Dessus
(de table). Tapis de billard. 0 Tapis d’une table de jeu. Absolt.
Mettre  un enjeu sur /e tapis. - Par ext.  Le jeu (de hasard).
cc Un joueur qui couvre... les ~~SES  du tapis >) (ROMAINS). Lot.
Le tapis brûle, se dit lorsqu’un joueur a oublié de déposer sa
mise avant que les jeux soient faits. 0 Tapis vert  d’une table
de conseil d’administration, d’un bureau. ~ Lot. fig. Mettre
une aff’ire,  une question sur le tapis : la faire venir en discus-
sion. Erre  sur le fapis :  être l’objet de la conversation. -
Amuser le tapis : l’assemblée. @ HOM.  Tapi.

TAPISSER [tapise].  v. fr. (XV~;  d e  tapis,  au  s ens  vx d e
« t e n t u r e ,  é t o f f e  »). + 10 Couvr i r  de  t ap i s s e r i e s ,  t en tu r e s ,
etoffes,  etc., pour orner. Tapisser un mur, une paroi, par ext.
urne  chambre. V. Tendre. Voiture lapissée  de cuir.  Tapisser
un mur de papier peint. Absolt.  Rouleau* de papier à tapisser.
0  P a r  e x t .  T a p i s s e r  s a  c h a m b r e  d e  phofos,  d’afiches.  +

2O  ( S u j e t  d e  c h o s e ) .  R e c o u v r i r  ( u n  m u r ,  u n e  p a r o i )  e n
manière d’ornement. Tenture qui tapi.~~ un appartement.  0
Par anal.  Recouvrir parfaitement. (< Vallons que tapissait  le
givre du matin » (LAMART.). Lierre qui tapisse un mur. Greffe
fapissée  de mousse. - Muqueuse qui fapisse  un organe.

TAPISSERIE [tapisni].  n. f.  (1690; « ce qui tapisse »,
1 3 4 7 ;  d e  t a p i s  « t e n t u r e  »). + 10 T e n t u r e  d ’ a m e u b l e m e n t ,
géné ra l emen t  de  t ap i s s e r i e  (2”  ou  3O);  t i s su  don t  e l l e  e s t
faite. << Une petite porte  battante, masquée  par une tapisserie »
(Muss.).  0 Lot. f i g .  L ’ e n v e r s  d e  l a  t a p i s s e r i e  :  l a  r éa l i t é
cachée derrière une apparence flatteuse. Etre derrière la fapis-
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serie : connaître les dessous d’une affaire. 0 (1806) Faire
tapisserie : être le long du mur, sans bouger. « Les maitres
d’h&l  ea’  les valets YOIII foire tapisserie N (PINGET). Spécialt.
Faire tapisserie. dans WI bal se dit d’une jeune fille,  d’une
femme  qu i  n ’ e s t  pa s  i nv i t é e  à  danse r .  & 20 O u v r a g e  d ’ a r t
en tissu, effectué au métier, dans lequel le dessin résulte de
l’ar.mure  m ê m e  e t  q u i  e s t  d e s t i n é  à  f o r m e r  d e s  p a n n e a u x
verticaux; un de ces panneaux. Tapisse:ir  de haute l ice,  de
basse lice. Carton de tapisserie, ceuvre  d’art d’après laquelle
la tapisserie est exécutée. Tapisseries des Flandres. Tapisseries
des Gobelins, de Beauvais, d’Aubusson. -. Abusiv. La (( tapis-
serie » de Baveux est une broderie. 0 Par ~1. Art  de ces
ouvrages; ces ouvrages. << La tapisserie est un art perdu »
(Go~counr).  + 3O Ouvrage de dame à l’aiguille, dans lequel
un canevas est enti&rement  recouvert pa?  des fils de laine, de
soie. Faire U>IP tapisserie.  « Des panto!~/Ies  de tapisserie »
(CAU~X).  B e r g è r e s  recouvertes  d e  t a p i s s e r i e .  0  L ’ a r t  d e
fabriquer ces ouvrages. Points de tapisse+e.  Métier à tapisse-
r i e  : c ad re  mob i l e  su r  l eque l  e s t  tend11 l e  c a n e v a s .  « Ma
vocation pou? la tapisserie n’est pas récerlte  » (COLETTE).

TAPISSIER, IÈRE [tapiaje.  jcn]. n ( 1 2 2 6 .  f é m .  1 6 3 6 ;
fapiciere,  1297; de tapis,  1”). + la Perscnne  qui exécute à la
main des tapis sur métier, des tapisseries (2” et 3O).  + 2” N. m.
Celui qui tapisse (l”)  une pièce, une maison, pose les papiers
peints. Tapissier-décorateur. Peintres et tapissiers.  + 3O  N. m.
Celui qui vend et qui pose les tissus, les cuirs utihsés  dans la
fabrication de certains meubles (lits, sièges),  et dans la déco-
ration. Tapissier qui capitonne, remboune,  recouvre un siège.

TAPISSIÈRE [tapirjrn].  n.f. (1834; <le tapissier). Ancienn.
Voiture hippomobile, couverte d’un toit,  mais ouverte sur
les côtés, qui servait aux tapissiers (3’) pour le transport
des meubles.

TAPON [rapj].  n. m. ( 1 6 9 0 ;  a boxhon  », 1 3 8 2 ;  f r q .
‘toppo.  V. Tampon). Vieill i .  Étoffe, papier. . .  roulé en boule,
chiffonné. V. Tampon. <( Non sans lui avoir... enfoncé un petit
tapon d’herbe fraiche  dans la bouche x (R ROLLAND). « Que/-
ques effets  roulés P?I  fapon  )> (MART.  du G.).

TAPOTEMENT [rapxmG].  n. m. (1868; de tapoter).  Le
fait de tapoter; son résultat. <<  Tournant dons leur danse, au
tapotement du piano » (GONCOURT).  0 (1907) Massage par
petits coups légerS  à l’aide des doigts ou du bord de la main.

TAPOTER [tapare].  Y.  l?. (v. 1270; de fape?  2).  Frapper
légèrement à petits coups ré&és.  Tapoter une cigarette, pou?
faire tomber la cendre. Tapoter la joue d’zn  enfant. ~ Intrans.
Tapoter sur la table. V. Tamlbouriner.  0 (1867) Jouer mal ou
négligemment (du piano). Tapoter UIIC  .sw~afc.  Abs&.  G Paule
ne pouvait souffrir d’entendw  « tapote? » son mari » (MAU-
RIAC~. -- Dér. TAPOTAGE  Itaoxaxl.  n. fiz.  118551.

TAQUER  [take].  v.  r;.  il7621 p.-e. d e  tac, o n o m a t . ) .
Imprim. M e t t r e  d e  n i v e a u  ( l e s  c a r a c t è r e s )  avec  l e  t aquo i r
(opération dite TAQUAGE  [takas],  n. m. [1878]).

TAQUET [rakr].  n. m. (1643; faqw,  1392, rare av. XIX~;
de l’a. norm. les] faqw,  frq. ‘stnkka  « wteau »). 4 1’~  Pièce
de  bo i s  qu i  soutxnt  I’extrkmité  d ’ u n  &seau.  Co in  de  bo i s
pour caler un meuble. Piquet qu’on enfonce en terre pour
servir de repère. - Morceau de bois qi i tourne autour d’un
a x e  e t  rert  à  m a i n t e n i r  u n e  p o r t e  fel mée .  V .  Loque t .  -
Bouton qui cale la portière d’une voituri,.  - Butée métallique
servant à régler les arrêts du1  chariot d’Ilne  machine à écrire.
0 Mo?. a M o r c e a u  d e  bai:;  d u r  o u  dc,  m é t a l  p o r t a n t  d e u x

cornes, fixé en divers endrolts  du navire pour y tourner des
cordages, etc. x (CRUS~). 0 Ch. de fer. Taquet d’arrêt, pièce
de charpente mobile placée à une bifurcation pour arrêter
u n  wanon.  4  2” Taauet d ’ e s c a l i e r .  e n s e m b l e  cornuose  d e
deux pièces en éque;re,  dont l’une est réglable à -hauteur
voulue pour les travaux dans les escalier;. - Taquet d’échelle,
ensemble  comorenant  d e u x  nièces  mélalliaues  a r t i c u l é e s  e t
fixées sur les t>arreaux d’un,;  échelle pw-y  monter et  tra-
vailler. 4 3O  Pop. et vieilli. Coup donné dans la figure.

TAQUIN. INE [takE, in]. adj.  (1442, « homme violent,
que re l l eu r  »; tacain  « gurux  >>,  1411 ; d e  l ’ a .  f r .  taquehain
« émeute », 1244, du moy. néerl. tokehrvz).  [1X55]. Qui prend
plaisir à contrarier autrui dans les netites  choses et sans désir
de nuire. Un enfant taquin. « EIle &e f&ait  faire des châteaux
de cartes.. .  Mon oncle, qui était  taqum,  se retownoit  pou?
souffler  dessus >) (SAND). Par ext. CaractPre  taquin. - Subst.
Un taquin, we taquine. 0 HOM.  (du fém.) Tachine.

TAQUINER [takine].  Y .  f ? .  (2î mcitié  XIX~;  « c h i c a n e r
p o u r  d e s  r i e n s  », 1 7 9 8 ;  « l é s i n e r  )a, 1 6 6 0 ;  d e  t a q u i n ) .
4 l0 S ’amuse r  à  con t r a r i e r  dans  de  K,etites c h o s e s ,  s a n s  y
mettre de méchanceté. V. Asticoter, enrager (faire). (< Jean !a
taquinait parfois, mentant exprès, soutcmrnt des choses injustes,
pour s’amuser à la voir s’étrangler de colère  )> (ZOLA). - Pro-
nom. (( On se lance da petita  pointes &è r ligères  pou? s’émous-
tiller, pou? SC taquiner un ~(:II  » (SARR~LUTE).  4 20 (Sujet de
chose). Etre  la cause de petites contrariétés,  d’une douleur
légère, « Ces petites miséres  qui taqrrivent le génie » (G.4u-
non). V. Inquiéter. J’ai  une dent qui ne taquine. V. Agacer.
4 3”  Lot.  f am.  « Taquiner  l e  gou jon  pêche r  à  l a  l i gne  »
(C~~~ELINE).  Taquiner lu muse, faire des vers.

TAQUINERIE [takinni].  n.f.  (fin XIX~;  « caractère querel-
leur », 1762; « avarice », 1553; de ta&?).  4 l” Caractère
d ’ u n e  p e r s o n n e  t a q u i n e .  4  Z0 Action  d e  t a q u i n e r ;  p a r o l e
taquine. Harceler de taquineries. « C’est surtout  de la taqui-
nerie » (BOURGET ).

T A Q U O I R  [takwaa].  o. m .  ( 1 7 6 2 ;  d e  faque?).  Imprim.
Out i l  en  bo i s  s e rvan t  à  taquer.

TÂRA Iranal.  n. m. (mil. XX~:  mot africain). En Afriaue
noire, lit bas fait de fibris  végétales. « Mo? Lame était  éteidu
SU? son tara,  son lit de branches et de fibres d’écorces  » (B.
DIOP).

TARABISCOT [tanabisko].  II. m. (1808:  0. i.). Menuis.
Vx. Petite cavité qui sépare une moulure d’une partie lisse
ou d’une autre moulure. 0 Par exf.  Outil  servant à creuser
cette cavité.

T A R A B I S C O T A G E  [tanabiskxaJ].  n. m. ( 1 9 0 6 ;  d e
tarabiscoter).  Caractère de ce qui est tarabiscoté. <’ Dans leur
forabiscotage  abstrait  x (HENRI~~).

TARABISCOTÉ, ÉE [tanabiskxe].  ndj.  (1848;  de fora-
biscot).  4  10 Q u i  c o m p r e n d  b e a u c o u p  d e  tarablscots,  d e
moulures, et par exf.  d’ornements. « Leurs anciens plqfonds
fouilUs,  t a r a b i s c o t é s ,  p l e i n s  d’nmours,  d e  c h i c o r é e s  e t  d e
rocailles » (GAUTIER). 4 2O  (Sens abstrait). Affecté, con-
tourné. Style tarabiscoté.

TARABISCOTER [ranabiskxe].  v.  f ? .  ( 1 8 6 6 ;  d e  fara-
bisrot&  4 l0 R a r e .  R e n d r e  t a r a b i s c o t é .  charger  d ’ o r n e -
men t s  compl iqués .  Tarabiscotcr  un panneou  d é c o r a t i f .  4
20 (Sens  abs t ra i t ) .  R a f f i n e r ,  c o n t o u r n e r  a v e c  p r é c i o s i t é .

TARABUSTER [tanabyste].  Y.  f?. (v. 1540, (< faire du
b ru i t  »;  d e  tarabustis  « d é s o r d r e ,  q u e r e l l e  », 1387 ,  pro”.
t a rabus ta? ,  c r o i s e m e n t  d e  fabustar  « f a i r e  du  b ru i t  », e t
rabasta  (( auerelle,  b r u i t  »). I m p o r t u n e r  p a r  d e s  p a r o l e s ,
des interveitions  renouvelées. V. Houspiller, tourmenter,
tracasser. <c  Mes patrons me tarabustaient pou? que j’accepte
enfin de partir en congé 1) (P.  BENOIT ).  0 (Sujet  de chose)
C a u s e r  d e  l a  c o n t r a r i é t é ,  d e  l ’ i n q u i é t u d e ,  d e  l’agitation.
« Toujours une idée grri me tarabuste )) (DuHAM.).

TARAGE  [tanaj].  n. m. (1875; de turf,?).  Comm. Opéra-
tion qui consiste à tarer un récipient ou un emballage avant
de le remplir.

TARARAGE  [tanana~].  n. m.  ( 1 9 7 3 ;  d e  tarare).  Ag?ir.
Action de nettoyer les grains après le battage, à l’aide d’un
tarai-e.

TARARE  [tanan].  n. m. (1785; p.-ê, onomat. du bruit de
la machine). Ag?ir.  Appareil qui sépare les grains de la balle,
par ventilation. Trémie, grilles, cribles d’un torore.

T A R A S Q U E  [tanask(a)].  n. J ( 1 6 5 5 ;  d u  p r o ” .  fa?axo
[1369], de Tarascon, nom de ville). 4 l0 Animal fabuleux,
so r t e  de  d r agon  des  l égendes  p rovença l e s ;  mannequ in  l e
représentant que l’on promène en procession dans certaines
v i l l e s  mér id iona les .  ~- Par  ~XI.  M o n s t r e  s c u l p t é ,  s o r t e  d e
gargouille. 4 2” Fig.  et  litth.  Danger fabuleux. « On a pris
l’habitude de considérer la grève gérrérale  un peu comme la
tarasque n (ARAGON).

TARATATA! [ t a r a t a t a ] .  interj.  (1876;  tariatare,  1 4 9 3 ;
onomat.).  Onomatopée exprimant l’incrédulité, la défiance,
l e  mépr i s .  K ‘ TAR4TATA  ’ ou ‘ TATATATA  ‘_ Plus  r i squé
que le précédent, ca? ullant plus loin dans l’incrédulité.  Parler
toujours. Ce serait trop commode. À d’autres! )> (DANINOS).

TARAUD [tano].  II. nr.  (Tarault,  1538;  altér.  d e  Dt~re~u,
var.  de tarel,  de larerr.  V. Tarière). Tcvlrn.  Outil d’acier à
main ou à machine servant h faire des pas de vx.  @ HOM.
Tarot.

T A R A U D A G E  [tanoda3].  n. m. ( 1 8 4 2 ;  d e  t a r a u d e r ) .
4 1” Action de tarauder; son résultat.  Taraudwe  en grande
série, à la machine (perceuse* [Z”], tour* [2, l”] à décolleter,
machine à tarauder).  Toraudage  unitaire ou en peti te série
(à la main:  avec  un tourne-à-gauche*). V. Filetage.  4 2O  File-
tage  intérieur  d ’ u n  t r o u  cyclindrique.

T A R A U D A N T .  ANTE  Itanoda.  ktl. a d i .  (XX~:  d e
tarauder).  Littér.  I$i  taraude-  (3’>),  transperce.  « De t&au-
dontes  inquiétudes )> (DuHAM.).

TARAUDER [tanode].  v. f?. (1690; de taraud). 4 1” Creu-
ser, percer (une matière dure) pour y pratiquer un filetage,
à l’aide du taraud ou d’une machine. Tarauder une plaque
d’acier,  uneplanche.  -Par ext.  Tomuder  un écrou. 0 Abusiv.
Tarauder une vis.  V. Fileter.  « Les taraudeuses...  taraudant
les boulons cf leurs écrous >> (ZOLA).  4 2O Par anal.  Percer
avec  une tariere.  Insectes qui taraudent le bois.  4 3” Fig.
et littér.  Percer, transpercer. « Des scrupules  taraudent I’ado-
Irscente  n (JAMMES).

TARAUDEUR, EUSE [tanodceer, oz].  n .  e t  odj. ( 1 7 8 7 ,
n. f.;  de tarauder). 4 10 N. m. Ouvrier qui taille des filets
en creux. Taraudeurfileteu?  à la moin. Tarnudeur à la machine.
0 N. f.  TARAUUEUSE  : machine-outil  servant à tarauder (et
à fileter). 4 2O  Adj.  Qui taraude, transperce. Insecte taraudeu?.
- Fig. « Torturé oa? mille pensées taraudeuses  » (DuHAM.).
V .  T a r a u d a n t .

TARAVELLE [tanawl].  n. f. (X V I”; du lat.  terebe/l~m).
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!égion.  Plantoir  e n  f o r m e  d ’ é t r i e r ,  e m p l o y é  pzr l e s  viti-
ulteurs du Bordelais et des Charentes, pour planier  la vigne
Syn.  HA~IE,  n. j”.).
TARBOUCH(E)  [ranbuj].  n. WI.  ( 1 8 4 9 ;  m o t  t u r c ) .  Coif-

ne orientale, bonnet rouge cylindrique portant un gland de
sic
TARD [tm]. ndv. (XIV~; tor t ,  1 0 5 0 ;  l a t .  tar~‘e << lente-

lent  ». d’où (< iardwment  n). 4 1” Ar>r& le monent  habi-
del;  a& un temps considéré con&  long. Se lever tard.
Je ne me suis mis à l’anglais que très tard » (GIDE). - PR”~.

4ieux  vaut tard que jamais. - (1530) Tôr ou TARD : inévi-
nblement,  m a i s  à  u n  m o m e n t  q u ’ o n  n e  p e u t  p r é v o i r  a v e c
ertitude. (< On a beau déguiser la vérité là-dessus, elle SE venge
5, ou  tard  n (M A R I V A U X ) .  - UN PI:”  T A R D ,  IIIEN  T A R D ,
‘ROP  TARD :  ap rè s  un  t emps  t rop  long ,  ap rè s  e  momen t
onvenable.  « Le corbeau, honteu.x  et confus, Jura, mais un peu
ml, qu’on ne l’y prendrait plus n (LA FONT.).  Vot.v lettre est
rrivée  trop tard, j’<?ais déjà port;.  <<  .Je  suis vem trop tard
ans un monde trop vieux n (Muss.).  - (Avec être). Il est trop
3rd. PR”~.  II n’est jamais trop tard pour bien foire. Ellipt.
Trop tard, les amis! >> (LOTI).  LE PLUS  TARD. << De toutes les

zcultéa  de l’homme, la raison eût celle qui se développe le plus
-tficilement  er le plus tard >>  (R”us~.).  Le plus tard .vossible. -
1636)  Au plus tard : en prenant le délai le plus long, qu’on
muisse admettre comme vraisemblable. « J’aurai achevé  dans
n mois au plus tord » (STE-B~U~E).  - PLUS TARD  : dans
‘avenir. V. Ultérieurement. Ce sera pour plus tard. Remettre
plus tard. Sans attendre plus tord. Quelques minutes plus

3rd.  V. Après. CC Il faut y aller, pourtant. Mieux ~mt  plus tc%
UP plus tard » (MAUPASS.).  - Il me l’a encore afirmé  pas
‘lus tard qu’hier, tout récemment. + 2” A la fin d’une période,
l’un temps, spécirrlr.  à une heure avancée du jour ou de la
luit. Tord dans la saison. Tard dans la matinée, dam la soirée.
Il la vit seule le soir tr?s  tard 1) (FLAIJB.).  Tard dzns  la nuit.

Zentrer  tard. 0 Adj. (XVII~)  Il est, il SE fait tard : l’heure est
vantée.  + 3” Subst. SUR LE TAKD (1376) : vx, À la fin de la
ournée;  rnod. À un âge considéré comme avancé. « NOUS

levenons  imapinatifi  .sur le tard n (COLETTE). e, ANT. Tôt.
- HOM.  Tore:

TARDER [tande].  Y .  intr.  (XII~;  forger ,  108(1;  l a t .  far-
lare). + 10 Se faire attendre; étre lent a venir. <( Je languis
wrès une lettre oui tarde >> (APOLLINAIRE). Ca n’a pris  tardé !
1’ 20 (XII~).  Meitre  b e a u c o u p  d e  t e m p s ,  être  lc:& à  f a i r e
[qch.;  r e s t e r  l o n g t e m p s  a v a n t  d e  c o m m e n c e r  :i ag i r .  Ne
nrder  pas, décidez-vous. Venez sans tarder, tout de suite.
3 TARDER À (et I’inf.). « Mais pourquoi tant tarde,,  à m’ouvrir
‘ette porte? » (HUGO). « Un homme qui... ne tarderait guère à
lécouvrir  la fourberie » (LESAGE).  + 3O TARDEZ À yy?+ :
ax,  Semb le r  l ong  à  ven i r ,  é t r e  a t t endu  avec  impa t i ence .
( Que ton retour tardait à mon impatience ! 1)  (Rnc .).  - Mod.
Avec un pro”.)  Le temps me >Carde  d’arriver cher vous.  0
Med.  Impers. (uvec  l’in$.) Exprimilnt  l’impatience de faire,
le voir se oroduire  aqch.  II me tarde d’avoir lvs résultats.
- (Avec qui  et subj.)<Il  me torde (que  ce cahier soit achevé »
GIDE). @ ANT. Hâter (se).

TARDIF, IVE [tandtf,  iv]. odj, (1160; bas Ixt.  tardiws,
le torde). + 10 Vx. Lent à agir. 0 P’x ou poét.  Qui est long
L venir. <( 6 toi tardive nurore  Viens-tu ? vos-tu vorir? » (CH’&
~IER).  ~- Qui va  lentement. « Les nunges  tardi,?  s’en vont
‘anme  en réaant  n (Hrxo).  + 2O Cour.  (XVI?  Q u i  a p p a r a î t
lui a lieu tard, vers la fin d’une ]Période, d’um:  évolution.
Woturité  tardive. Apparition tardiLr  de la dent de so,%vsse,
< Mon gout  tardif des déplacements et du voyage x (COLETTE).
~ Qui a lieu tard dans la journée, la matinée ou la soirée.
Repas tardif. Heure tardive. \. A.vancé.  « Malgré l’heure
tardive,  la jeune femme étant encore au  lit » (GREEN).  <c Mes
wtrées  tardives, les soirs où j’étais allé retrouver mon amie n
:ROMAINS).  0 Qui vient, qui se fait trop tard, quand  il n’est
.lus temps. Remords tardifs. + 3O (Opposé à précoce). Qui
ie forme, se développe plus lentement ou plus tard que la
noyame,  après la pleine saison. Fruit  tardif. 0 AVT. Anticipé.
Yâtif,  pré&.

TARDIGRADE [randignad].  u’dj. e t  n. (1615 ,  « nom
savant  de la tortue »:  rare av.  XVII~~;  lat.  tardi,~radus  G qui
marche lentement n).

1.  ( 1803) .  N .  m .  p l .  Zoo/. TARIXGRADES. + 1’ Vx. Divi-
s ion  des  mammifè re s  éden té s  qu i  comprend  1-s an imaux
appelés paresseux. - Au sing.  Gh tardigrade. + 2O Mod.
Arachn ides  au  co rps  minuscu l e  e t  ve rmi fo rme  pou rvu  de
quatre paires de pattes non articulées. << Les ro~ifpre~ et les
tardigradrs  peuw,t  Prre  L hari~f!s  LI une  tempéroturr  voisine
de l’ébullition, sons  perdre nkessairement  leur vitalité n
(LAUTRÉAMONT).

T A R D I V E M E N T  Itardivm81.  adv. (1320:  tardiernent.

II. Adj. (184i;  d’un animal). Didoct.  et vx. Qui marche
lentement. 0 Fig. a Quelque vieux lord tardigrade s’en allant
pmammcnt  >) (HUGO~

TARDILLON, ONNE  [tandijj, an].  n. (1907; « des ani-
maux de la ferme », 1842; dimin. de tard). Fan?. et région.
Dern i e r -né  venu  au  monde  l ong t emps  ap rè s  s<‘s f r è r e s  e t
saeurs.

v. 1200; de tardif). ti’une man-i~re  tardive, à’une  periodé
ou à une heure tardive. V. Tard. Elle « s’en avisait tardive-
ment » (HwRtoT).  Rentrer tardivement. @ ANT.  Hâtivement,
précocement.

TARDIVETÉ [taRdivte].  n.  f. (1377; tardivetiet,  1190;
de tardif). Rare. Caractère tardif.

TARE [tan].  n. f. (Ta~re,  1318; it .  faro,  de l’arabe tarha
<( d é d u c t i o n ,  d é c o m p t e  n). + l0 C o m m .  e t  cour.  P o i d s  d e
l ’ emba l l age ,  du  r éc ip i en t  pe sé  avec  u n e  m a r c h a n d i s e ,  e t
qu’il faut déduire pour obtenir le poids net. - Poids non
marqué (grenaille de plomb, etc.) qu’on place sur le plateau
d’une balance pour faire équilibre à un objet (récipient, etc.)
placé sur l’autre plateau et qu’on ne veut pas compter dans
le poids total. Faire la tare : mettre dans un plateau le poids
équivalent de celui du récipient placé sur l’autre plateau.
+ 20 Comm. Défaut qui diminue la valeur de l’objet d’une
transaction commerciale. Tares d’un cheval. + 3O  (XV~).
Fig. Ce qui diminue la valeur, le mérite de qqn ; grave défaut
d’une personne, d’une société, d’une institution. « Les ridi-
cules et les tares humaines >>  (LÉAU~~~D).  CC La tare du monde
moderne,... c’est que... l’argent seul ait valeur d’estime »
(DANIEL-R•  P S ) .  + 4O  Défectuosité  hé réd i t a i r e  su scep t ib l e
de  p rovoque r  des  t roub le s  fonc t ionne l s  ou  de  d iminue r  l a
résistance de l’organisme à diverses maladies. « Par l’appli-
cation de la stérilité eugénique on pourrait... raréfier considé-
rablement les tares dominantes » (J. ROSTAND). 0 H”M. Tord.

1. TARÉ, ÉE [tane].  odj. (1545,  fig.; de tare). + 10 Comm.
Affecté d’une tare (2O).  + 2O Fig. Affecté de tares (3O).  Poli-
trcicn  taré.  R é g i m e  t a r é .  6 3O  A t t e i n t  d ’ u n e  t a r e  (4O).
« Détruire les sujets tarés » (DuHAM.).

2. TARÉ [tane].  adj. m. (Tu~er,  1690; de tare « grille du
casque x). Blas.  Tourné. Casque taré de trois quarts, de profil,
de front.

TARENTE [tanfit].  n. f.  (1732; << tarentule n, XII’;  lat .
farenfwn).  Nom donné au gecko dans le midi de la France.

TARENTELLE [ranfital].  n. f. (1787; << tarentule \>,  1553;
it. tarantella  <( danse de Ta~nte  n). Danse du sud de l’Italie
sur un air au rythme tr& rapide. 0 Par ext. Cet air lui-
même.

TARENTULE [tandtyl].  n .  J (XVI~; rarantule,  1307 ;  i t .
tarantola,  de Taranto  « Tarente n), Grosse araignée commune
dans la région de Tarente. 0 Fig. (xv1W)  Être  piqub,  mordu
& la tarentule :  être dans une grande excitation; éprouver
un goût très vif pour une chose.

TARER [tane].  Y. tr.  (1765; de tare). Comm. Peser (un
emballage ou un récipient) avant de le remplir afin de pouvoir
dédu i r e  son  po ids  du  po ids  b ru t .

TARET [~P R E].  n. m. (1756; probabl. de tar[ièrr]).  Mol-
lusque (Lamellibranches), au corps vermiforme, à coquille
très réduite, qui creuse des galeries dans les bois immergés
(pilotis, carènes,  etc.). On protège le bois contre les forets
en l’imprégnant de créosote.

TARGE [t.~~(a)].  7. f. (1080; frq. “turgn.  V. aussi Ta--
guer).  Didact. Petit bouclier en usage au moyen âge.

TARGETTE [tanset].  n. f. (1611; « petite taxe  n, 1322;
<< ornement n, 1301 ;  de targe).  Petit  verrou, généralement à
tige plate, que l’on manceuvre  en poussant ou en tournant un
bouton. Mettre la targette.

TARGUER (SE) [range]. v.  pron. (XVII~; << se protéger,
se garantir contre », XVI~; se targer  de qqn « se mettre sous
lx protection de qqn n, XIV~; de l’a. fr.  S E forger, littéral.
« se couvrir d’une farge  », et  par métaph. « [se] défendre,
Isel orotéeer  1). a ins i  sue s e  tawer  de  (< s’amuver  sur  n).
htié;. Se prévaloir  (de qqch.)  avec  ostentation; & Ganter  de:..
« Certes. vous vous targuez  d’un bien faible avantage » (MOL.).
<<  La seule vertt, dont je me targue : le scrupule >>  (COLETTE).
(Suivi d’un inf.)  II se targue d’y parvenir. Se targuer de ce
que...

TARGUI, IE [tanpi].  n. et adj. (1857; mot arabe). Forme
masculin singulier de TOUAREG, en arabe. V. Touareg.

TARI, IE [tani].  adj. (1694; V. Tarir). Sans eau; qui ne
peut plus couler; épuisé. Rivière tarie. V. Sec (à). « Aux
BorisoIs,  la source était presque tarie x (Bosco).

TARICHEUTE [ranikw].  n .  rn. ( 1858 ;  g r .  tarikheutês).
Hist. E m b a u m e u r  d e  l ’ a n c i e n n e  Égypte.

TARIÈRE [tanieR]. n. f. (XIII~; farrcre,  fin XII’, n. III.,
devenu trzri+rc,  sous I’infl.  de l’a. Y.  farier  « forer »;  du lat.
fwatr~m,  d’o. gaul.).  4 1” Terhn.  Grande vrille pour percer
des trous dans le bois. V. Queue-de-cochon, taraud. 0 Instru-
ment qui sert à faire des forages dans le sol. Tarière dc mine.
0 Chir. Instrument en forme de vrille servant à percer des
trous dans les os. + 20 (1835). Prolongement de l’abdomen,
sorte de tube qui sert à la femelle de certains insectes (V.
Térébrant) à creuser des trous pour y déposer ses œufs.  V.
Oviscapte.

TARIF [tanifj.  n. nt.  (1695; tarife, 1572; it. turi$%,  de
l ’ a r a b e  ta’r i f  <( no t i f i c a t i on  x). + l” Tab leau  qu i  i nd ique
le m”ntar.t  des droits à acquitter, les prix fixés pour certaines
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marchandises ou certains services; l’ensemble de ces prix.
Tarif  d’un impôt.  V. Taux IlO),  taxe. ;%rif  douanier.  Tarif
des chewrins  de fer. Tarif réduit. V. Demi.tarif.  Tarifs ~~sfaux.
- Tarif de responsabilité, barème pour le calcul des presta-
tions versées oar la Sécurité sociale. - Tarif dps  consomma-
rions  dans un caf@.  -(En parlant des salai&)  Tarif syndical,
f i x é  p a r  u n  s y n d i c a t .  + 20 L e  p r i x  t a r i f é  o u  u s u e l  d ’ u n e
marchandise déterminée, d’un travail.  V. Barème, taux (2O).
Il faut compf~r dans les cinq ou six milk  francs, c’est le tarif.
- Fig. et fam.  I l  aura deux mois de prison,  c’est  le tarif .
Absolt.  La ounition.  la oeine  maxima. « Si vous vous fa i tes
paumer, ça k-a le pi& kif!... 1) (R. VI RCEL). -

T A R I F A I R E  [ranikn].  a d j .  ( 1 9 1 9  d e  t a r i f ) .  C o m m .
Relatif à un tarif. Dispositions tarifaires.

TARIFER Iraaifel  ou TARIFIER  Icarifiel.  v.  fr.  ( 1 7 6 2 :. _ . .
tarifler,  1 7 3 3 ;  d e  tar i f ) .  + l0 R a r e .  Zoumettre  ( q q n )  à  u n
t a r i f  ( pou r  l e  pa i emen t  de s  impô t s ,  e t c . ) .  + 2<1 F ixe r  à  un
montant, à un prix déterminé (les droits à payer, la valeur
d’une marchandise, d’une chose). - /lu p. p. TARIFÉ, ÉE :
dont le orix est détermine selon un taril’.

TARiFICATION  [tanifikasij].  n .  f. ( 1 8 4 2 ;  d e  t a r i f ) .
Comm. Fixation selon un tarif précis (jes droits à acquitter,
du prix de marchandises)

1.  TARIN [ranB].  n. m. (av. 1350; p.-ê. onomat.  d’apr.
le chant de l’oiseau). Petit  oiseau pa:.sereau,  chardonneret
jaune, vert et noir qui vit s.urtout  dan,, l’Europe  septentrio-
nale.

2. TARIN [tan?].  n. m. 11904; o. i.>.  Pop. Nez. « Gabriel
extirpa de sa manche une pochette de soie CO&U~  nwuw ff
s’en tamponna  le tarin » (Ouefwau)

TARIR [tanin]. Y. (1240; frq. ‘tharr~an  «sécher »).
1. V .  intr.  + 10 C e s s e r  d e  c o u l e r ,  s ’ épu i se r .  Source qui

tari t .  « Les yeux troublés par les larrws,  qui ne tarissaient
p lu s  u (A P O L L I N A I R E ) .  0 F i g .  e t  lirtc?.  C e s s e r .  G D e  p e u r
que l a  p i t i é  d a n s  les ~(PUIS  n e  t a r i s s e  » (H U G O ) .  + 2O Fig.
(xnF).  L’rnfrefirn,  la conversation tari{,  s’arrête parce qu’on
n’a plus rien à se dire. - NE PAS TARIR : ne pas cesser de dire,
de parler. Il HP tarit pas sur ce sujet, il ne cesse d’en parler.
V. Intarissable. v Il ne tarixsait  pris dc déraib  sur la vie de la
petite malade n (MART. du G.). II ne far’t  pas d’Zloges sur vous.

II.  (1584). Y. fr. Faire cesser de couler; mettre à sec. V.
Assécher, épuiser. Tarir une source,  L?I  fleuve,  un puits.  -
Pronom. La source S’CSI tarie.  - Littlr. Tarir les larmes de
qqn. : le consoler. 0 Par métaph. « L’individuali.sme  ne tarit
d’abord que la source des vertus publL?ues  >>  (TOCQUEVILLE).
Fig. (< Le contact avec la misère avaif  comrn~  tari son ima-
g i n a t i o n  n (CeH.4RDoNNE).  ~ Pronon.  S a  v e i n e  poélique
s’est tarie. V. Epuiser (s’).

TARISSABLE Iranisabl(al1.  adi. lxwe: d e  t a r i r ) .  R a r e ..,. .
Qui peut être tari .  Saurcr  tarissable.  @ ANT. Intarissable.

TARISSEMENT [tan~smd]. n. m. (1585; de tarir).  Le fait
de tarir;  état  d’une source,  d’une riwère,  etc. ,  qui est tarie.
0 Fig. Lc tarissemrnt  des  r~ssourccs.  V. Epuisement.

TARLATANE [tardatan].  n .  f .  ( 1 7 5 2 ;  farnadane,  1 7 0 1 ;
port. tarlatana,  altér.  de *i,G&a,  issu du fr. tiretaine).  Étoffe
de coton très légère. très peu serrée. très chargée d’apprêt.
V. Singalette. Jupe de dawruse  pn tar,‘atanr.

TARMACADAM [tanmakadam].  ,z. m. (1909; mot angl.;
de far  « goudron »,  et  maradam).  Vx.  Macadam goudronné.
V .  M a c a d a m .  - D é r .  TARMACADAMISEX  [ranmakadamize],
v.  tr.: TARMKADAMISAGE  [tanmakadamiza3],  n .  m .  o u  TAR-
MACA~AMISATION  [rarmakadamizasj5],  n. /Y ( 1 9 0 9 ) .

TARO [mm].  n. m. (1:372; nom polynésien du colocasia
anfiquorum).  Didact. (Bot.) .  Plantes tropicales de la famille
des aracées  cultivées ~OUI’  leurs tubrrcules  alimentaires. V.
CoIoc:ase.

TAROT (n. ml ou TAROTS [t KW]. n. m.  pl. (Tara~,
1534; it. tarocco,  d’o. i.). Cartes à jolu plus longues que les
cartes ordinaires et oortant  des fieuxs différentes. utilisées
surtout en cartom&ie.  Lin jeu de-tarots  (ou ellipt.‘un  rarot)
comprend soixante-dix-huit  cartes.  C Jeu qui se joue avec
ces cartes. 7àrot à deux, ir trois. @ HOM.  Taraud.

TAROTÉ,  ÉE [tante].  a d j .  (Tarotté,  1 6 4 2 ;  d e  t a r o t ) .
J e u .  C a r r e s  rarorées  : don t  l e  dos  est marqué  de  compar t i -
ments, en grisaille comme celui des ta-ots.

TA.RPAN  [tanp&]. n. rn. (v. 1776; mot kirghize). Cheval
retourné à l’état sauvage, dans les steppes de l’Asie occiden-
tale,  et  formant une race particulière.

TARPON [ranpj].  n. m.  (1923; mot angl.,  d’o. i.). Gros
moisson  /Plrvsostomrs.  Cl’upéidési  411i v i t  p r è s  d e  I’embou-
chue  des ri&res  des Iftati-Unis  (Fiwide),.et qui est recher-
ché pour ses écailles.

TARSE [tans(a)].  n. iv.  (1560; ta’se,  av.  1478; gr.  III~-SOS
« c l a i e  n, d ’ o ù  a p l a t  du  p i ed  n). ( 10 P a r t i e  d u  s q u e l e t t e
du pied constituée par une  double rmgée d’os courts  située
au-dessous de la jambe. ‘Tarse antérwr  (cuboïde,  scaphoide
et les trois cunéiformes), tarse posteriwr  (astragale et cal-
canéum).  0 Tarse palpc’bral  : lame <le  tissu conjonctif assez
dense formant le bord libre de la paupière. -- Dér. TARSIEN,

IENNE (V. c i - d e s s o u s ) .  4 Z0 Zool.  (1812)  Tro i s i ème  a r t i c l e
du pied d’un oiseau. - (1762) Partie terminale de la patte
des insectes, formée de plusieurs articles. - Dér. TARSAL,
ALE, A U X  [tansal,  01, a d j .

TARSECTOMIE [tarsrktxml].  n. f. (1890; de tarse,  et
-ectomie).  Méd. + l” Ablation totale ou partielle des os du
tarse.  + 2O Excision d’une partie du tarse palpébral.

TARSIEN. IENNE Itarsi:. icnl.  adj. et  n. m. (1792; de

1. ‘Adj. Anar.  Relatif au tarse, qui constitue le tarse. Arti-
culation tarsienne.  Os tarsiens. 0 Relatif au tarse palp&bral.
Conjonctive tarsienne.

I I .  N. m.  p l .  TA R S I E N ~ .  S o u s - o r d r e  d e  p r i m a t e s  d e  t r è s
petite taille, à tête arrondie et grands yeux globuleux et au
tarse très développé, vivant dans les arbres (le seul type actuel
e s t  l e  tanier*).

TARSIER  [tansje].  n. m. ( 1 7 6 5 ;  d e  t a r s e ) .  M a m m i f è r e
(Tarsiens, II) de la taille d’un rat, vivant en Malaisie, qui se
nourrit d’insectes.

T A R T A N  [takil. n. m.  ( 1792 ;  m o t  angl..  d ’ o .  i . ) .
+ 10  Étoffe de laine à bandes de cou&  se coupant à angle
droit,  que portent les montagnards d’Ecosse. -Vêtement fait
de cette étoffe. 0 Dessin particulier à chaque clan écossais.
+ 2O P a r  cx*.  Tissu  écossa i s  de  l a ine  ou  de  coton.  Impt’r-
miable  doublé de tartan.

TARTANE  Itantanl.  n. f. (1622: it.  farfana,  p.-ê. de l’a.
pro”.  tartann  <; b u s e  ;>). P e t i t  n a v i r e  d e  l a  M é d i t e r r a n é e ,
p o r t a n t  u n  g r a n d  m â t  a v e c  a n t e n n e ,  u n  b e a u p r é ,  p a r f o i s
un taoecul.  et utilise oour  la oêche  et le cabotage.

TARTARE [tartan]. n. et adj, (Tartare,  xme;  mot d’o.
turco-moneole.  altéré sous I’mfl.  du lat.  farfnrusl.  Se disait
d e s  p o p u l a t i o n s  d ’ A s i e  c e n t r a l e  ( T u r c s  e t  M&ols).  0
Mod. (fin XV~~).  Sauce farta-r  :  mayonnaise aux câpres et à
l a  m o u t a r d e .  0 U n  steak t a r t a r e ,  o u  s u b s t .  un t a r t a r e  :
viande de bœuf  ou de cheval crue et hachée, mêlée d’une
sauce tartare. « LR VOPUC  du steak tarfarr  1-l GSI  UIIC omktion
d’exorcisme contre l’nssociation  romanti&~  de la sensibil i té
et de la maladivité  : il y a dans  u’**E pr$pparation  tous les états
germinants  de la matière  : la purée  sanguine et Ir glaireux  de
l ’ œ u f ,  tout u n  c o n c e r t  de s u b s t a n c e s  m o l l e s  c* vives  [...l D
(BARTHES).

T A R T A R I N  [tantanB].  n. m. ( d e  Tarta+n,  p e r s o n n a g e
d’A.  Daudet,  1872). Fam.  Fanfaron, vantard.

TARTE  [tant(a)].  n. /Y e t  adj. (XIII~; farta,  d i a l . ,  1 1 6 3 ;
p.-ê.  v a r .  d e  fourfe,  pa r  i n f l .  du  l a t .  méd iév .  torfarum  [V.
Tartre]).  + l” Patisserie  formée d’un fond de pâte entouré
d’un rebord et garni (de confiture. de fruits, de crème). Tarte
a u x  f r u i t s .  Tarir  a u x  pommw  Tor*e  à  l a  c r è m e .  0 F i g .
(allus. à Molière) Tarte à la crèww  formule vide et préten-
tieuse par laquelle on prétend avoir réponse à tout.  « On lui
sert  de la *orfe  aux crrises  et, sans perdre unr  bouchée,  el le
nous rembourse d’une farte  ri la crème : nul ne communique »
(BA~N).  0  ( 1 9 5 0 ) .  Lot.  f ig .  e t  f am.  C’esr dr l a  tarfc,  c ’ e s t
facile (Cf. C’est du tout cuit*, du gâteau). C’est pas de la
farte,  ce n’est pas facile (Cf. II faut le faire*). « Pour fabriquer
une bombe ’ A ’ MPS enfants croyez-moi C’est vraiment de
la tarte » (VIAN).  + 2” (1895). Pop. Coup, gifle. « Bien si?,
qu’il aurait pu lui foutre une tarte qui lui aurait fait sautrr
deux ou trois dents,  à la mouflette  » (QUENEAU).  + 3O  Adj.
(Arg.,  Y .  1 9 0 0 ) .  Fam. La id ;  so t  e t  r i d i cu l e ,  peu  dégourd i .
V. Cloche. <( Il /PS trouvait toujours soir trop dindes, soit trop
t a r t e s  >>  (OUENEAU).  (< Les  PC~S  sont  fortes  d e  s ’ a c h a r n e r  à
~omer~~r‘des  objets.  Chaqugdix  ans, au plus, (ct  au moins)
faudrait  détruire ou bazarder ce qu’on a n (SAN  ANTONIO ).
Sans accord : (( Ce qu’ils sont  tarte,  tout  de même,  C P S  pro-
vinciaux! » (ARAGON), - (D’une chose) Il est un peu tarte,
son  chaocau!  V .  M o c h a r d  ( V a r .  t r è s  f am.  Torrirnolle  [tan
tip>ll.  i925).

TARTELETTE [tanfal~t].  n. f. (1349; de tarte).  Peti te
tarte individuelle. V. aussi Barauette.

TARTEMPION [tarthpjj].  n. pr. et n. m. (1906; nom
burlesque, de tarfc,  et  pion).  Péj.  Nom donné à on homme
quelconque (REM.  Dupont, Durand sont utilisés pour désigner
un  ind iv idu  moyen ,  s ans  nuance  pé jo ra t ive ) .  V .  Te l  (Un) .
« Roberti  devient sous-secrétaire d’Etat  sons  portefeuille dans
le cabinet Tartempion qui dure  une semaine » (DUTOURD).
C’est un tartempion quelconque.

TARTINE [tantin].  n. f. (v. 1500; de tarte). + l” Tranche
de pain recouverte de beurre, de confiture.. .  ou destinée à
l’être.  Faire des tartines.  Tartines gril lées.  V. Rôtie, toast.
Tartine de pain beurré. Étaler du beurre sur une tartine. Par
ext.  Tartine de confiture. + 2” (1823). Fam. Développement
interminable sur un sujet quelconque. V. Laïus, tirade. Il  a
fait là-dessus toufc  une tartine.

TARTINER [tantine].  Y.  fr .  (1884; « faire une tartine »
(2O),  1845; de tartine). Étaler (du beurre, etc.) sur une tranche
de  p a i n  p o u r  f a i r e  u n e  t a r t i n e  (1O).  - Comm.  F r o m a g e  à
tartiner : fromage mou, facile à étendre sur du pain.

TARTIR [ta-ntin].  Y. intr.  (1827; de I’arg.  it. anc. *artire).
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l” Arg. Défbquer (Cf. vu!g.  Chier). + 2O Fi,:. et pop.
kzvoyer  tartir quelqu’un, l’envoyer promener. luire tartir
uelqu’un,  l’ennuyer. V. Emmerder. « Ça me faisait salement
zrtir  d’abandonner le coin, pour longtemps peut-être, sans
l’être  farci cette poupée » (A. SIMONIN).  - Pronom. Se
lire  tartir,  s’ennuyer. « Si on doit se faire tarf’r,  par ici ,
ites donc » (AYMÉ).
TARTON  [rantj]. n.  WI. (1974; nom déposé). Techn.

:evêtement des pistes d’athlérisme:,  composé dc: matières
lastiques, d’amiante et de caoutchouc.
TARTRATE  [tant~.~].  n. nz. (1809; de tartre). Chim. Sel

” ester des acides tartriques.
T A R T R E  [tantn(a)]. n .  WI. l:fin  XI”~, var.  tartare;  l a t .

Iédiév.  tartarum, crois. de Tartarus  (’ Enfer », et arabe durdi).
1’~ Dépôt qui se forme dans les. récipients contenant du vin

)itartrate  de potassium). + 2c (1765). Dépôt dm:  matières
rganiques, de phosphates et de carbonates qui se fclrme
lr les dents, surtout au niveau des collets. (< I/  avait des
wts  brunies et haut cerclées de tartre vrrditre  » (CÉLINF).

3O (1907). Croûte calcaire qui se forme, pendant l’ébul-
tion, sur les parois des chaudil:res,  des bouilloires. Rincer
radiateur d’une auto pour enlewr  le tartre. V. Détartrer.
TARTRÉ,  ÉE [tantne].  adj. (mil. %xe;  tartre?, 1’908; pro”.
p. p. [des dents], 1845; de tartre). Techn. Additionné de

itre (ta).
T A R T R E U X ,  EUSE [tant~m.  oz]. a d j .  (1750;  tartarrux.

520; d’apr. le rad. du bas lat. tartorum).  Relatif au tartre :
mstitué  par du tartre; qui contient du tartre. Croûte tar-
euse.
TARTRIQUE [tantnik].  a d j .  ( 1 8 2 4 ;  tartarique.  1 7 8 7 ;  de

‘rire).  Acide tnrtrique : acide-alcool extrait du tartre à,
.ilisé  pour la fabrication des levures chimiques, des sels
fervescents. Sel de l’acide tartrique.  V. Tartrate.
TARTUFE ou TARTUFFE [tantyf].  n. m. et adi. (h. 1609,
669 ; de Tartufe,  personnage de la comédie italienne repris
ir Molière en 1664). Vieilli. Faux dévot. - Mod. Personne
ipocrite.  V. Hypocrite, imposteur 0 Adj. Il e‘t  un peu
rtuffe. - Dér. TARTUFPARD,  ARDE [tantyfaa, ani(a  adj.
963). Péj. (Rare). Tartuffe.
TARTUFERIE ou TARTUFFERIE [ranryfni]. ~1.5 (1669;

: tartufe). Conduite de tartufe. ‘V.  Hypocrisie. Sa tartuf/erie
e révolte. La tartuferie de son I;‘roc&de.  0 ANT.  Loyauté.
TARZAN [tami].  n. m. (v. 1935; personnage de roman
de film américain, homme de la nature élevs  dans la

‘ouse par une guenon, ami des bêtes sauvages:I.  Fam. et
aisant.  Bel athlète. Elle n’aimr  que les Tarzans.  Il joue, les
zrzans sur la plage.
TAS [ta]. n. m. (1155; frq. -tas,  Cf. néerl. tas << tas de blC  >>).
l0 Amas (de matériaux, de morceaux, d’objets) s’élevant
r une large base. V. Amas, monceau. Tas de rierres,  de
avatx Tas d’ordures. Tas de sable, de charbon. Tas de JOin.
‘ettre en tas. V. Entasser. + 2Q Fig. Grande quantité,
and nombre (de choses). <( Ce garçon  emmagas;ne un tas

curiosités à bon marche: » (EAU.).  « Un tas de détails
utiles >> (RENARD). S’intéresser à des tas de choses. V.
asse. Fam. Un tas de trucs. a Je me lançais dans des tar  de
‘mmentuires  >> (CÉLINE). Fam. Z[ y en a des tas <‘t  des tas.
Beaucoup. Taper* dans le tas. 0 (1155) Péj.  ou /km.
rand nombre (de gens). V. Multitude. « Un tas d’hommes
rdus  de dettes et de crimes )> (CORN.).  « Un tas deplquenots  »
~RNANOS).  « J’ai ainsi  eu, au cours de ma vie,  odes tas de
ntacts  avec des tas de gens sérieux » (ST-ExuP.).  Un t”.r de
ns, beaucoup de gens. Dans le tas, dans le grand nombre

: gens en question. Tirer dans le tas : dans un groupe, sans
w précisément qqn. - Exclam.  (Injure à “II groupe)
zs d e  salauds!  + 3” (Archit.!.  B â t i s s e  e n  constructmn,
antier à pied d’œuvre. Tailler lespierres  sur le tas, ;i l’endroit
ême où on les emploie (et no” à la carrière). -: Par ext.
923) Sur le tas, sur le lia” du travail, au travail.  Grève
r le tas. Fam. Formation sur le tas.  + 4O  (156Ï).  Tas de
orge, masse de pierre en forme de coussinet où prennent
.issa.nce  les arcs doubleaux, les formerets et les ‘ogives  @
TT. Eparpillement.
TASSAGE [rasa3]. n. m. (Tassaige,  dial.,  14:!2; r e p r i s
?; de tasser). Sport. Action de tasser* un adversaire.
TASSE [ ras] .  n .  f .  ( 1 1 5 0 ;  r a r e  a v .  XIV~;  aratie  tûssa).
,tit  récipient à anse ou à oreille, servant à boire. T&e de
ïence,  de porcelaine. Tasse d’argent. V. Tâte-vin. Tasses à
6. à café. 0 Contenu d’une tasse. Prendre une taxe de thé.
Ii d&it  d%ne tasse de café au lait bouillant » (~~AUROIS).
Fig. (Fam.)  Boire une tasse, lu tasse, avaler involontaire-

:nt de l’eau en se baignant.
TASSÉ, ÉE. p. p. et adj. V. TASSER.
T A S S E A U  -[taso].  n. m .  ( 1 6 7 6 ;  tassiaul,  1 4  0 ;  tasse2
plaque qui maintient les agrafes d’un manteau », 1155;
.  pop. %ssellus,  crois. de taxillus  « dé à jouer » puis
tasseau » et tessella  « cube, dé »). Petite Pi&e de bois ou

métal destinée à soutenir l’extrémité d’une tablette. V.
Ipport.  Tasseaux soutenus par des taquets*. <<  Un? planrhe,

supportée par deux tasseaux, placée contre le mur >> (Ca-
TEAUB.).

TASSEMENT [rama]. n. m. (1801 ;Y. 1370,«paIissade»;
de tasser). + l0 Action de tasser; fait de se tasser. V. Affais-
sement. Tassement de vertèbres. Tassement provoquant des
rwturr~  dans un bâtiment. - Tassement du sol. Tassement
de> neiges. Sédiments consolidés par tassement. ,+ 2~ (1964).
Fig. Perte de vitesse dans un mouvement d’accélération
économique, etc. « Ce tassement du rythme de progression
est sans doute imputable au plan de stabilisation » (Le Monde,
19-7-1964).

TASSER [tare]. v. tr. (v. 1190 [des personnes]; de tas).
+ l0 Comprimer le plus possible, en tapant, poussant,
serrant. Tasser du foin, de la neige. Tasser la terre dans un
pot de fleurs.  Tasser le tabac dans la pipe. V. Bourrer. Tasser
le contenu d’une valise. - Fam. BIEN TASSÉ (1903) : qui remplit
bien le verre. Un demi bien tassé. V. Tapé. - Un café, un
pastis bien tassé, avec peu d’eau, bien fort. Fig. (Avec un
numéral). Au moins, pour le moins. <( A Paris, de la marée
des premiers livres, je n’ai extrait que le plus gros de tous -
quinze cc&  pages bien tassées - » (MA~R~K).  - (Abstrait).
Bien envoyé, féroce. « Ah! YOUS  pouvez ridiculiser les gaul-
listes de gauche par une caricature que je saurais il lustrer
d’une légende bien tassée, je “ous  le jure, si vous n’étiez pas
mes amis! » (MAURIAC). - Pronom. (Pop.) S’envoyer.
Qu’est-ce qu’on s’est tassé corne  petits fours! V. Taper (se).
0  (Cornol. d e  versonnes)  T a s s e r  d e s  orisonniers  d a n s  u n
&gOrz.  WI On était  si rassi qu’on avait -peine  à remuer les
coudes » (FLAuB.).  - Sport. Serrer irrégulièrement (un
adversaire) contre le bord de la piste ou contre d’autres
coureurs, en ne conservant pas sa ligne. + 20 (1694, adj.).
SE TASSER  : s’affaisser sur soi-même. Sols, terrains qui se
tassent. - P. p. TASSÉ,  ÉE. <( Façades tassées, affaissées sur
elles-mêmes >> (BOURGET). - (En parlant de personnes)
Elle était  tassée,  avachie.  <( Tassé au creux de sa chaise »
(CAMUS).  V. Recroqueviller. 0 Fig. (Faam.) Revenir, après
quelque incident, à un état normal (avec un sujet imperson-
nel). V. Arranaer  (s’). Il Y a des difficultés: ca se tassera  1 Les
choses yont se ta&: + j” Intrans:-(En  parlant des végétaux).
Croître en s’épaississant, pousser en touffe compacte. L’oseille
commence à tasser.

TASSETTE [tarrt].  n. J (1400: dimin. de l’a. fr. tasse
« poche, bourse »; Cf. ail. Tasche).  Archéol. Plaque d’acier
articulée qui, dans les armures, protégeait le haut des cuisses.

TASSILI  [tasili]. n. m. (1907; mot berbère « plateau »).
Géogr. Au Sahara, Plateau de grès, surtout au Nord.

TASTE-VIN [tastava] ou TÂTE-VIN [tarvi].  n. m. irwar.
(1517,-1872;  « ivrogne », 1490; de tâter « goûter », et vin).
Petite tasse d’argent, ou pipette servant aux dégustateurs
de vin. Chevaliers du taste-vin, confrérie bourguignonne de
connaisseurs en vins.

T.A.T. [reoce] ou TAT [ut].  n. m. (1969; sigle anglais :
Themntic Apperception Test [Murray]). Psycho.,  psychan.,
psychiatr.  Test thématique d’aperception. V. Projectif  (test).

TATA [rata]. n. f.  (1875; var. tafan,  1800; formation
enfant. à redoublement; de tante; Cf. Tonton). Lang. enfant.
et pop. Tante. Tata Marie. 0 Pop. (1881) Tante (3O).  Une
tata.  « - Le tonton est une tata. - C’est pas vrai,  gueula
Gridoux, c’est pas vrai, je vous défends de dire ~a » (QUENEAU).

TATANE [ratan].  n. 5 (1916; var. de titine « bottine »).
Fam. Chaussure. x J’enjile  les tatanes, je cache les vieilles
mules bleues >> (A. SARRAZIN).

TATAR, ARE [tatan].  n. et adj.  (1756; p.-ê. d’apr. le
russe. V. Tartare). Se disait des populations d’Asie centrale
(Mongols) et de Russie orientale. 0 N. m. Langue turque
parlée en U.R.S.S.

TA, TA, TA...! [tatata]. interj.  (onomatopée; V. Tara-
tata). Exprmx  le dédain, la défiance ou le désir d’écarter
un argument. « Douvrin  eut un geste de déJi.  - Ta, ta, ta!,
reprit Nodiard. Je crois que tu te fais une idée fausse des bri.
gades  centrales » (ROMAIN~). V. aussi Tss-tss.

TÂTER [rate]. Y. tr. (Taster,  1120; lat. pcrp. “tastare,  class.
taxnre,  de tnngere « toucher »).  + 1” Toucher attentivement
avec la main, afin d’explorer, d’éprouver, de reconnaître.
V. Manier, palper. « Je tâte votre  habit; [‘étoffe en est moel-
leuse >> (MOL.). a Tâtant les murs pour essayer de retrouver
mon chemin » (D~uo.).  T&er  les mains, le pouls* d’un malade.
- Par ext. s Un pied... qui tâte l’eatr d’une source » (ZOLA).
Mulet qui tâte le chemin. 0 Fig. (xvme)  Tâter le terrain,
le reconnaitre; s’assurer, avec précaufion, des possibilités
d’action. Je ne sais s’il acceptera, il faut tâter’le terrain :
s’assurer de ses intentions, de ses dispositions. + 20 Fig.
(XI~). Chercher à connaître les forces ou les dispositions
de (qqn), en le questionnant avec prudence. V. Sonder.
T&er  l’ennemi, l’adversaire. T&er  l’opinion. + 3” (1276).
Intrnns.  (Vx ou littér.) Tâter de . . . . goater de... « Jupiter...
reprendrait l’appétit en tâtant d’un tel mets » (LA FONT.).
0 Fig. et mod. Faire l’expérience de... V. Essayer. « J’ai

tâté un peu de l’agonie » (VOLT.). Tâter de la prison. - Pop.
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Y tâter, !se livrer par moments a une actKté, un jeu... « Après
avoir fcii’é  d’une infinité de professions inconnues et excen-
triques » (GONCOURT). + 4O SE TÂTER (fig.) : s’étudier avec
attention; s’interroger longuement, hériter. « Il a beau se
tàtcr : il nc se trouve nulle part du courage » (ROMAINS).
Il n’a rien décidé, il se tate.

TATIIUR  [tatœn]. n. m.  et adj. (1967; « personne qui
tâte xx,  1372; de tâter). Techn. Orgam  de contrôle d’une
décolleteuse, d’une planteuse.

TÂTE-VIN. V. TA~TE-VIN.
TATILLON, ONNE  [tatijj,  ml. afi. (1695; de tâter).

Exagérément minutieux, exigeant, attaché aux détails des
règlements. Un bureaucrate tatillon. « Un esprit quinteux,
tatillon » (JALOUX). 0 Subst. Un tatillon, une  tatillonne.

TATONNANT. ANTE  1tat~n.ï. Btl odi.  (1885: de tâton-
ner).  Qui tâtonne: « D’un  geste ‘tâ&&t‘  » (I~URIAC).
0 Fig. « Un effort de mémoire... beaucoup plus tâtonnant »
(ROM,&).  - -

TÂTONNEMENT [tatmm61. n. m. (xv;  de t&onner).
+ l0 Action de tâtonner. t 2O Fig. (XVII~-XVWI~).  Essai
hésitant et renouvelé pour trouver qqch.  a Expérience de
tâtonnement n (CI. &xYAA.D).  a Peut-étre, après bien des
tâtonnements infructueux, reviendra-t-on à nos modestes
solutions empiriques » (RENAN).

TÂTONNER Itatxw]. Y. intr. (XVI*;  tastoner  « toucher,
caresser », Y. 1150; de tâw).  + 1” ‘Iater  plusieurs fois le
sol, les objets autour de soi, pour se diriger ou trouver qqch.
dans l’obscurité. « Il se mit à tâtonner le long des murs sans
pouvoir retrouver  son lit » (DIDER.).  + 2O Fig. Hésiter, faute
de compréhension suffisante «Le lectew  qui hésite et tâtonne »
(PAULHAN). 0 (1640) Faire divers es% is en divers sens afin
de trouver sa voie, de d&couvrir  la solution. V. Essayer. -
Dér. T~?~ONNE~R,  EUSE  [tatanœn, 021. a,ij. et n.

TATONS (A) [atatj].  ~OC.  adv. (À testons, 1155 ; de tâter).
+ 10 En tâtonnant (10).  V. Aveuglelte (à 1’). Avancer à
tritons dans l’obscurité. « Il avait chzrché  I’interrupteur  à
tâtons » (MALRAUX). + 20 Fig. (xv “). Au hasard, sans
méthode.

TATOU [tatu].  n. m. (1553; tupi  tutu).  Petit mammifère
édenté xénarthre, au corps recouvert d’une carapace, qui
habite l’Amérique méridionale. Grani  tatou, Tatou géant.
V. Priodonte.  Le « grand tatou - cet animal fouisseur dowt
la taille  dépasse un mèfre » (LEVI-STRA~ SS).

TATOUAGE [tatwa3].  n. M. (1778; de tatouer). Action de
tatouer. 0 Signe, dessin exsécuté  en tatxmnt  la peau.

TATOUER [tatwe].  Y. tr. (1769; de l’angl. to tattoo,
tahitien tatou). + 1” Marquer, orner (une partie du corps)
d’inscrictions  ou de dessins indélébiles en introduisant au
moyen de piqûres des matières colorantes sous l’épiderme.
Marin oui se fait tatouer 1s~ uoitrine.  4, 20 Par ext. Exécuter
(un dessin) par tatouage. « Üne ancre ;,atouée SUI  l’avant-bras
gauche » (SARTRE).

TATOUEUR [tatwœn]. n. m. (1846; de tatouer). Celui
qui pratique l’art du tatouage.

TAU [to].  n. rn. (mot gr.). + 1” Nom d’une lettre grecque
correspondant au t (T). + 2Q (1671). Bras.  Figure en forme
de T appelée aussi croix de Saint-Antoine. 0 Bâton pas-
toral en forme de potence ou de béquille. 0 HOM.  Taud.
fO”X, tôt.

TAUD [ta] In. m.) ou TAUDE [tod].  n. f. (1825; tialz,
XII~;  de l’anc. norm. tjald « tïnte »).  i!&r.  Abri de toile gcu-
dronnée,  qu’on,établit sur le pont d’une embarcation lors-
qu’il pleut. 0 Etui pour protéger les voiles serrées. - Dér.
TAUDBR  [tode], Y. tr. (1836; teolder,  XX~).  Couvrir avec un
taud. 0 HOM. T~U,  toux, tôt.

TAUDIS [rodi]. n. m. (1611 ; « .%bri de fortification »,
1309 ; de l’a. fr. se tauder  « s’abriter »,  de l’a. norm. tjald).
Logement misérable qui me satisfait pas aux conditions de
confort et d’hygiène indispensables. ‘V.  Galetas. « Le taudis
où son regard plongeait en ce momem  était abject » (HUGO).
Les taudis des rues misérables. Lutte contre les taudis. 0 Par
ext. (1690) Maison mal tenue. C’est WI vrai taudis

TAULARD. ARDE Itolar.  andf.311. n. (1940: de taule.
29. Arg.  Prisc&ier.  « 6 con&is biènia ta&,  je ne con&
pas bien les taulards » (A. SARRAZIN).  - Par ext. Celui, celle
qui a l’habitude de la taule, de la prison. Un  taulard impé-
nitent. - Adjectivt.  (Rare). Qui se rapporte à la taule.

TAULE ou TÔLE [ml]. n.f. (1800,-1830; de tôle << fer en
lames », les deux graphies étant des formes dial. de table).
+ 10 Pop. Chambre; chambre d’tôtel. Louer une taule.
« Il n’y a pas d’Ékctricit4  dans cette taule » (MAC ORLAN).
V. Piaule. + 20 Arg. (1837). Prison. Aller en taule, faire de
la tôle. @ HOM.  Tôla.

TAULIER, IÈRE ou TÔLIER, IÈRE [tolje.  jcn]. n.
(1928,-1889 ; de taule). Po,p. Propriétaire ou gérant d’un hôtel.
Le taulier lui a réclamé la note.

TAUPE [top]. n. f. (fin xW;  lat. talpa).
1. + 1” Petit nxmmifére  insectivcre  (Talpinés),  aux yeux

tr& petits, à beau poil sombre, dont les membres  antérieurs
aux doigts réunis par une membrane forment une sorte de
pelle, et qui vit sous terre en creusant de longues galeries
décelables à la surface du sol par des monticules de terre
rejetée. La taupe vit dans I’obscurité,  mais n’est pas aveugle :
elle n’a pas de sommeil hiberna1 et chasse toute l’année dans
ses galeries; elle détruit quantité d’insectes, de vers blancs,
de rongeurs. 0 Lot. Myope comme une taupe, tres myope.
- Noir comme une taupe, tr8s noir. - Vivre comme une
taupe, sans sortir de chez soi. - Fig. Vieille taupe, vieille
femme désagréable. + 2O Fourrure à poil court et soyeux
de cet animal. Coi, bonnet de taupe. + 30 Poisson (squale)
pélagique, mesurant entre 1,30 m et 3 m, et que l’on pêche
dans l’Atlantique. + 40 (1973). Techn. Engin de génie civil
servant à creuser des tunnels.

II. (1932, refait sur taupin: 1888, «ensemble des taupins >>).
Arg. x01. Dans les lycées, Classe de mathématiques spéciales
préparant âux grandes écoles, à Polytechnique. Être en taupe.

TAUPÉ, ÉE [tope]. adj. (xx’; de taupe). Se dit d’un feutre
à poils dépassants, qui rappelle la fourrure de la taupe.
Feutre taupé. 0 Subst. Chapeau de feutre taupé. Chasseur
quiporte un taupé vert.

TAUPE-GRILLON [topgr+].  n. m. (fin XVII~; lat. sav.
grillo  talpa). Autre nom de la courtili&e.  Des taupes-grillons.

TAUPIER [topje].  n. m. (1690; de taupe). Agric. Ouvrier
B la tâche chargé de détruire les taupes.

TAUPIÈRE  [tcpjm]. n. f. (1600; de taupe). Agric. Pi&ge  à
taupes.

TAUPIN [topË].  n. m. (Topin,  1521; de taupel.  + l0 Vx.
Soldat qui pose des mines sous terre. S’est dit aussi des francs
archers, au XV~  s. + 20 (Fin X~III~).  Nom donné aux Ela-
téridés (insectes). + 30 (1848). Elève qui se prépare à Poly-
technique (d’où sortent les officiers du Génie, qui font les
galeries de mines); par ext. Tout élève de mathématiques
spéciales (taupe).

TAUPINIERE  [topinjrn]  ou TAUPINÉE (vx) [topine].
n. f. (h.  XIII*,-1671  ; de taupe). Monticule de terre formé par
les rejets de la taupe lorsqu’elle creuse ses galeries. « La
moindre taupin&  étant mont à ses yeux » (LA FONT.). 0 Par
ext. Galeries et chambres creusées car une tauce. Vivre
comme une taupe dans sa taupinière. 0 I%I’  métaph. ies égouts,
« taupinière titanique  » (HUGO).

TAURE [tan]. n.f.  (XVI~; lat. touro, fém. de taurus « tau-
reau »).  Dial.  Génisse. @ HOM.  Tors, tort; tord, tords (formes
du v.  tordre).

TAUREAU [~ROI. n. m.  /Toriau, 1177; de l’a. fr. ter;
du lat. ~PUI~S,  gr. murôs).  + 10 Mammifère ruminant domes-
tique (Bovidés. V. Bœ~f),  mâle de la vache, apte à la reprc-
duction.  Le venu qui après le sevrage n’a pas subi la castration
devient jeune taureau  YIIS  un an (V. Taurillon) et sert plusieurs
années -à la reproduction. Taureaux qui mugissent, beuglent.
Le taureau est un animai puissant et irritable: on dit qu’il est
excité par la couleur rouge. « Un taureau furieux, conws  en
avant, et qui grattait le sable avec son pied » (FLAuB.). Mener
une vache au taureau.  - Le Minotaurr,  homme ù téte de tau-
mm Taureaux ailés de l’art assyrien. 0 Lot. Un cou  de tnu-
wou, épais et puissant. Fort comme un taureau.  - Fig. Prendre
le taureau par les cornes*. 0 TAUREAU DE COMBAT  : taureau
sélectionné d’élevages spéciaux (V. Ganaderia),  destiné à
être opposé à des hommes (V. Torero) pour un combat lors
des COU~SIS  de taureaux. V. Corrida; taurin, tauromachie.
La course de taureaux a lieu aux arènes : elle comprend les
jeun de cape (V. Péon), la pique (V. Picador), In  pose des
banderilles. les oasses  de caoe  et de muleta  et la mise à mort
(V. Matador).-+ 2~ Co&llation du Taureau, parcourue
par le Soleil du 20 avril au 20 mai. 0 Deuxibme signe du
zodiaque.

TAURIDES  [tznid].  n. f. pl. (1877; de taureau). Astron.
G~CUD~  d’étoiles filantes aui semblent sortir de la constel-
latic; du Taureau. @ HOM:  Torride.

TAURILLON [txijj]. n.  m. (Torillon,  XIV~; dimin. de
taureau). Jeune taureau qui ne s’est pas encore accouplé.

TAURIN, INE [nni, in]. adj. (1515, repris 1842; de tau-
reau, d’apr. bovin). Relatif au taureau, spécialt.  au taureau
de combat. « Un véritable musée taurin » (MON~~ERLANT).

TAUROBOLE [t>nsb>l]. n. m. (1721; lat. taurobolium,
gr. faurobolos  « où l’on frappe le taureau »). Relig. anc.
Sacrifice expiatoire, dans les cultes de Cybble et de Mithra,
où le prêtre se faisait arroser du sang d’un taureau égorgé.

TAUROMACHIE [txemali].  n. f. (v. 1830; de faurenu).
+ l0 Vx. Course de taureaux. Les tauromachies de Goya,
suite d’eaux-fortes. + 2O Art de combattre les taureaux dans
l’arène. Les lois, les règles de la tauromachie.

TAUROMACHIQUE [t~n>maJik].  adj. (1836; de touro-
mnchie).  Relatif à la tauromachie. Les lois tauromachiques.
Histoire fauromachique.

TAUTO-.Éléme&,  du gr. « le même ».
T A U T O C H R O N E  [tDt>kn>n]. adj.  ( 1 7 7 1 ;  d e  fauto-,
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t -ckrone).  Pkys. Qui a lieu dans des temps égaux. V. Iso-
hrone.  Vibrations tautochrones.
TAUTOLOGIE [om&]. n. .f. (1596; bas lat. tautologia,

lot gr.). * l0 Vice logique consistant B présentcx, comme
yant un sens, une proposition dont le prédicat ne dit rien
e plus que le sujet. La tautologie est un truisme. 0 2” (xx’).
og. mod. Proposition complexe qui reste vraie en vertu de
1 forme seule, quelle que soit la valeur de vérité des pro-
ositions oui la comoosent.  Lo tnutolopie  est le fondement
es lois logiques. _
TAUTOLOGIQUE [txDla3ik.].  adj. (1721 ; de autologie).
10 Qui a le caractère d’une tautologie. Un raisonnement

zutologique.  + Z0 Log. Se dit de toute relation ou expression
,gique  qui peut se réduire par analyse à une tautologie;
ui est toujours vrai. V. Analytique (II, 10).  - Science twfo-
,gique.  V. Logique (1).

TAXACÉES [taksase] ou TAXINÉES  [taksine].  n. f. pl.
(Né&-1839; du lat. tczxus. « if »), Bot. Famille de plantes
gymnospermes (Conifères) dont le genre principal est l’if.

TAXATEUR Itaksarœnl.  n. m. et adi.  (1704: de taxer).

TAUTOLOGUE It>t>l>g].  n .  ( 1 9 5 6 ;  d e  fautologie).
Iidact.  Personne aui étudie. aui “ratiaue la tautologie* (2%
Nos taurologues  sont COI&&  de; nr&res qui tirent-brus&-

lent  sur la laisse du chien : il nt~,fout  pas  que la pemée  prenne
rop  de champ >>  (BARTHES).
TAUTOMÈRE [tmmm].  a& (1907; de faute,  et -mère).

Iidoct.  + 1” Anat.  Se dit des organes entièrement situ& du
même  côté du corps. - Neurone tautomère. + 20 Chim. Qui
st caractérisé par la tautomérie. V. Isomère.
TAUTOMÉRIE  [t>t3meRi].  n. J ( 1 9 4 9 ;  d e  fauto-,  e t

mérie). Ckim. Propriété de certains corps d’exister sous
llusieurs  formes en équilibre plus ou moins stable. V. Iso-
mérie.

TAUX [ml. n. m. (1320; de l’a. fr. tauxer,  var. de taxer).
lu Pourcentage appliqué ii 11%  base imposable pour déter-
niner  le montant de l’impôt dû pour chaque ccntribuable.
7. Taxe. Taux de l’impôt. « Le toux augmente en même temps
u’auamente  lu aunntité  de mafi<ire imoosable  » (I>UVERGER~.
- &me”t  d’un-tarif’ (10) ou d’un b&me*.  Le &JUX  de 35  q0
lu barème d’imposition à l’impôt sur le revenu. + :!o Montant
l’un prix lixé  par I’Etat. « Le I’W,X de la journée <de  travail »
GIDE), du S.M.I.G. (V. Salaire). .- Toux du chanae.  prix
l’une monnaie étran&re dan!; un pays donné. V.-&rs,
mir  (1, 3’). 0 Montant des valeurs de bourse. Le taux de
a rente. 0 Taux de marque, rapport entre le prix d’achat
:t le prix de vente exprimé en pourcentage. + 30 (1690).
viontant  de l’intérêt annuel produit par une somme de
:ent francs (Symb. : %). V. Pourcentaae.  Un taux de 4 x
quatre pour’cënt).  Ta;;  d’un prêt. <<  Lai  de prêter à un ta;:
ma bas... » (TOULET).  Taux muraire.  4 4” Par ?XL  (1923).
‘roportion dans laquelle intervient un élémer t variable.
tiath. Taux d’accroissement d’une fonction. Méd. ‘Taux d’urée
,anguin.  « Taux de cicatrisation d’une  plaie » (CAIIREL).  Taux
I’invalidité,  d’infirmité des murmi&  0 Démogr. Pxrcentage.
< Taux  de mortalité générale ap,pelé  parfois simplement nrorta-
ifé » (SAUVY).  Social. Taux de scolarisation d’un pays. 0
rechn.  Taux de défaillance d’un matériel. V. Fiabilité. Taux
ie compression (dans un moteur à explosion). É ectronique.
ruaux de distorsion* (29.  Recomm.  offic.  : Taux d’hnrmo-
liques.  0 HOM.  T~U, toud,  tôt.

TAUZIN  [tozi]. n. m. (av. 1828; o. i.). Chêne du Sud-
3uest  de la France, à feuilles cotonneuses (quenxs  tosza).

TAVAiOLLE  [ravaj~l].  n. .f. (1571; it. tovagliola  « ser-
miette  », dimin. de tovaglia,  a. fr. fouaille, touille). Liturg.
:athol. Linge d’église garni de dentelles, servant à présenter
~“e offrande, un enfant au baptême.

TAVELÉ. ÉE [tavle]. adj. (v.  1300; de l’a. fr. !a&,  n. m.,
tav&,  n. f., <<  ruban >>; du lat. tabella  <<  planchette >>. V.
Tablette). Marqué de petites taches. « Gin visage... tavelé
d’éphélides » (GENEVOIX).  Fruit tavelé.

TAVELER [tavle]. Y. tr.; conjug. appeler (1556; de tavelé).
Rendre tavelé. V. Moucheter, tacheter. Pronom. Fruit qui se
ravelle.

TAVELURE [tavlynl.  n. f. (1564: de tav&r).  ‘Tache de ce
qui est tavelé. T&elures de Ïa peau;‘d’une  poi& 0 Maladie
xyptogamique des feuilles et ades  fruits du pommier et du
poirier.

T A V E R N E  [tavrnn(a)]. n. î. ( f i n  XW; l a t .  taberno).
) 10 Lieu public où l’on mangeait et l’on buvail en payant.
V. Auberge. « Un coureur de tavernes » (R~U~S.).  + 2” Petit
café, gargote ou restaurant populaire, dans certains pays
(Grèce, Turquie...). - Au Canada, Débit de boissons réservé
aux hommes (opposé à brasserie). « Il lui serra La main dans
un élan de vive sympathie comme il efit fait en rencontrant
un ami dans une taverne montrérrlaise  » (M.-C. B~nrs).  0 Café-
restaurant de genre ancien et rustique (V. Host~zllerie).

TAVERNIER. IÈRE [tavmnje, ~ER]. n. (v. 1200; du lat.
tabernarius).  Ancienn.  ou pl,xisant.  Cafetier,  restaurateur
tenant une taverne.

TAXABLE [taksabl(a)].  a&. (XVIII~;  de faxer). Qui peut
être taxé, soumis à une taxe (3”).  V. Imposable, taxatif.
Denrées, marchandises tawables.

+ 10 Dr. Celui q;i fixe la’taxe.  Toxateu*  des d&ens.  Ad;.
Le juge faxateur.  + 2” Celui qui détermine une imposition;
qui imoose une taxe. Adj. « Des jurys taxateurs  » (MADELIN).

TAXATIF,  IVE [taksatif, iv]. adj. (1846; de taxer). Dr.
Taxable.

T A X A T I O N  [takrasj5].  n. f. (Toussacion,  1 2 8 3 ;  l a t .
taxatio) Le fait de taxer (1); son résultat. + 1” Fixation à
une somme déterminée. Procéd.  Fixation ou contrôle de
l’état des frais. 0 Fixation des prix par l’autorité publique.
La- taxation constitue le mode d’intervention le plus direct de
[‘Etat  SUI [es  échanges économiques. Taxation de la viande.
+ 2” Le fait de soumettre à une imposition, zi  une taxe.
(2O ou 39. Taxation d’office : détermination de l’assiette de
l’impôt par le fisc en l’absence d’une déclaration par le
contribuable. @ ANT.  Détaxation.

TAXE [taks(a)].  n. f. (1378; lat. médiév. faxa. V. Tâche,
taux). + 10 Prix fixé d’une manière autoritaire. « Un bou-
langer qui vendplus cher que la faxe » (FURET.). 0 Dr. Fixa-
tion. contrôle. ou révision de l’état des frais. La taxe des
dép&.  V. Ta&on.  + 20 Part d’imposition que doit payer
un particulier; somme fixée pour l’imposition. V. Contri-
bution. imoôt. «Le orivilè&!e  évite ou reoousse  la tnxe n (TAINE).
+ 3O @in.-Procédé-de r&rtitio” des-charges publiq&s pro-
portionnellement aux services rendus; somme établie par
ce procédé, et que doit payer le bénéficiaire d’une presta-
tion fournie par l’autorité publique. Services payants, financés
par des taxes administratives. Taxe de séjour, perçue à rai-
son du séjour dans une station thermale, touristique. 0 Impo-
sition obligatoire, qui, lorsqu’elle correspond à un service,
n’est pas proportionnelle à ce service. Taxes locales : taxe
sur les domestiques, taxe d’enlèvement des ordures ménagères.
- Taxe de luxe. - Taxe sur le chiffre d’affaires, groupant
les impôts sur le chiffre d’affaires des entreprises commer-
ciales et industrielles; taxe sur la valeur ajoutée qui remplace
la taxe à la production (V. T.V.A.); faxe parafiscale:  taxe sur
les prestations de service; taxe locale (sur le chiffre d’affaires),
etc. @ ANT.  Détaxe, remise.

TAXER [takse].  Y. tr. (Ta~sser, 1283; lat. faxare,  du gr.
taxis, de tassein  « ranger, fixer n).

,I. + 10 Fixer à une somme déterminée (en parlant de
l’Etat,  d’un tribunal). Taxer la valeur, le prix d’une chose à
tant. Prix taxés. Taxer les dépens. + 20 Soumettre à une
imposition, à une taxe (20).  + 30 Frapper (un service, une
transaction, et par ext. ce qui en fait l’objet) d’une taxe (30);
percevoir une taxe sur... V. Imposer. Taxer les objets de luxe,
les boissons. (< On taxe tout, hormis l’air... » (BAINVILLE).

II. FO.  (1538: lat. faxare  « fraooer: blâmer ». de fanaere
e touchër  i>).  T&FR QQN  DE... :‘&&er  de. T&er qq;  de
méchanceté, de négligence, de vanité. 0 Par ext. Qualifier
(“ne personne, une chose) de. V. Appeler. << Ces révoltes contre
la froide raison que  les esprits médiocres taxent de folie »
(RENAN). « Toute musioue  aui voulait dire ouelaue  chose était
taxée d’impure » (R. ROL~AND).

.

TAXI [raksi]. n. m. (1906, abrév. de tnximètre). + l” Voi-
ture automobile de “lace. munie d’un comoteur  oui indiaue.
le prix de la course. Y. Taximètre; bahut (a&.).  Héler,  app&r;
arrêter, prendre un taxi. Her, taxi ! - Taxi à radio. V. Radio-
taxi. - Chauffeur de taxi,  personne qui conduit un taxi,
employée par une compagnie de taxis ou possédant sa voiture
personnelle. Station de taxis. Taxi en stationnement, en
maraude, quiprend  un client (V. Course, II, l”).  - Allus. hist.
Les taxis de la Marne : les taxis parisiens réquisitionnés par
Gallieni pour transporter des renforts en septembre 1914.
0 Par anal. Avion-taxi ou Taxi aérien, avion (hélicoptère,
etc.) qu’on peut louer pour un déplacement. + 2O Fa?n.  (T.
de métier). Chauffeur de taxi. Il, elle fait le taxi. Elle est
taxi. - Le métier de chauffeur de taxi. « Un homme qu’a un
métier. Un bon métier, car c’est bon, le taxi, pas vrai? »
(QUENEAU).

TAXI-, TAXO-, -TAXIE.  Éléments, du gr. taxis « arran-
gement. ordre ». et mécialt. « fixation d’une imvosition  »
TV.  Taxe). -

TAXIDERMIE [taksidsnmi].  n. J (1806; de taxi-, et gr.
derma  « peau n).  Didoct.  Art de préparer (spéciolt.  d’empail-
ler) les animaux morts pour les conserver avec l’apparence
de la vie. V. Empaillage, naturalisation (II). - Dér. TAXI-
DERMISTE [taksidrnmist(a)].  n.  V. Empailleur (29,  naturaliste
(1,  2”).

TAXIE [taksi]. n. f. (v. 1900; du gr. taxis:  « arrangement,
ordre >>). Biol. Réaction de locomotion onentée  des orga-
nismes animaux mobiles et spécialt.,  réaction d’orientation
et de mouvement des cellules mobiles déclenchée par divers
agents physiques et chimiques. V. Tactisme;  et aussi Tr&
pisme.

TAXI-GIRL [taksigonl]. n. J (1963; de l’angle-amér.
taxi dancer  ou taxi girl « jeune femme attachée B un dancing
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et payét: en tickets px Içs Iclients  pour danser avec eux »).
Américanisme. Jeune femme qui loue ses services comme
partenaire de danse, dans un bar, un cabaret. V. Entraineuse.
« Les taxi-girls n’ovn,‘enl  guère de clier Is  ef dansaient entre
elles le plus SouYenf  » I(CI.  COURCHAY).

T A X I  M È T R E  [taksimEtr(a)].  n. n. ( 1 9 0 5 ;  taxambtre,
1901 alll. Taxameter  [1890], refait d’apr. fui, et -mètre).
Compteur de taxi qui Ienregistre  le temps écoulé et la distance.
et détermine ainsi la somme il payer. 0 A’ar exf.  et vx. Voiture
hippomobile ou automobile munie d’m tel compteur. V.
Taxi (mod.).

TAXINÉES. n.f. pl. V. TAX~~ÉES.
TAXINOMIE. n.f V. TAXONOMIE. -- TAXINOMIQUE.

adj. V. 7‘AXONoMIQUE.
TAXIPHONE [taksifyn].  n. m. (19:i6; marque déposée,

de taxi-, et [télé] phone).  Téléphone public où l’on obtient la
communication en introduisant un je on, une pièce dans
l’appareil.

T A X I W A Y  [taksiwc].  IV.  m.  ( 1 9 6 9 ;  m o t  angle-amér.).
Américanisme. (Techn.). Dans un aéroport, voie de cir-
culation des avions, chemin de roulenxnt.  Il est inferdif  de
décoller ou d’atterrir sur le5 taxiways.

T A X O D I U M  [taks>dj-Jrn],  TAXOI>IER  ou TAXAU-
DIER [ïaks>dje].  n.  m. (1839, taxodion;  taxodier,  1874,; lat
scient. taxodium,  L. C. Richard, 1826, du gr. Iu.xoS  « If »).
cor. Gr;md  arbre, conifère originaire d(:s marais du sud des
Etats-Unis. Le raxodier  est aussi appelé C:yprès chauve.

TAXON [taksj]  ou TAXIJM [taks>m].  n. m.  (1964,-1972;
de raxonomie).  Didact.  (:?c.i.  Unitr systématique tel le
qu’une famille, un genre, une esp&x, etc. V. Groupe (5O).
Spécialt.  Unité taxinomique reconnue par les codes inter-
nationaux. De.r taxons, des i’nxums  ou des raxa.

TAXONOMIE [taks~nxrr~i]  ou TAXINOMIE [raksinami].
n. f. (1X13,-1842;  de taxi-, faxo-,  et rromie).  + l” Didact.
Science des lois de la classification des formes vivantes. V.
Svstématiaue (II).  - Par exf. Science des lois de la classifi-
cation.  + 2” Classifiwtion  d’éléments. T‘axinomie  botanique.
V. Terminologie. - REM. L’emploi de taxonomie est
déconseillé.

T A X O N O M I Q U E  [taks>n>mik] 01 TAXINOMIQUE
[taksinalnik].  udj. (1842; de taxo[taxi]nomie).  Didacr. De la
classification. KEM. Taonomique  est déconseillé.

TAXONOMISTE  [taks>n>mist(a)]  ou TAXINOMISTE
[taksinxmisr(a)].  n.  (1897; de taxo[raxi]mvnie).  Didoct.  Spécia-
liste en taxinomie. - REM.  L’emploi de faxonomisfe  est dé-
conseillé.

TAYLORISATION Itcl>nizasijl.  n. f. (v. 1920: de tavlo-
riser). ÉCon.  Applicatioi  du taylo&me  <a une pioduction,
à un at<:lier.  i, un travail). G La taylc risarion  de l’usine »
(ARAGOIV).

TAYLORISER [fLI>nize].  Y. tr. (v, 1920; de taylorisme).
Écon.  Appliquer le taylorisme à. - AII p. p. (< Ici, la pro-
duction reste  parcellaire, foylorisée  à l’extréme  » (NO~V.
Obs., 17-3-1975).

TAYLORISME [trl>nism(a)].  n. m. (v. 1918; amér. faylo-
rism.  de I’ineénieur F. Tavlor  11856-191 jl).  Méthode d’orea-
nisaiion  sci&tifique  du iravail indushiël,  par l’uti l isa&
maximale de l’outillage, la spécialisati<m  stricte et la sup-
pression des gestes inutiles, ;Ippelé  aussi sysfème Taylor.

Tb Symbole chimique du terbium.
Tc Symbole chimique du fechnéfiunr.
TCHADANTHROPE [tl;id&>p].  n m. (1961 ; de Tchad,

n.  de DSIVS.  et -anthrooeI  P,zléonr.  Honinien fossile décou-
vert a; I;o;d du Tchad. ’

TCHAO!  interj.  (rchaü,  v. 1905). V. CIAO!
TCHARCHAF [tJanlaf].  n .  rn. ( 1 9 0 6 ;  m o t  t u r c ) .  Voile

noir avec lequel les femmes turques se cachaient le visage.
TCHÉCOSLOVAQUE [rJekxlxak’\. adj. (après 1918;

de fchèque,  et slovaque). Qui appartient il la Tchécoslovaquie.
TCHEQUE  [rlek], adj. et n. (1846; tchèque ccrky). De la

partie de la Tchécoslovaquie comprenent  la Bohême et la
Moravie-Silésie. Langue, littérature  tchèque. - Les Tchèques.
- Le tchèque,  langue du groupe slave occidental.

TCHÉRÉMISSE [tjeemis].  n. et adj. (1846; Czérémisses,
1701 ; mot russe). D’un peuple (les M.nii)  appartenant au
groupe finnois oriental, qui vit dans la région de la Haute-
Volga, entre Kazan et Nijni-Novgorod.  - Le rchérémisse,
groupe de langues finno-ougriennes  des Tchérémisses. -
Adj. Les langues tchérémisse.P.

T C H E R N O Z I O M  [tjrnnozj>m].  n. m. (Tchernorom,
1883: mot russe « terre noire »). Géoer. Tvoe de sol russe
très fertile caractérisé par sa CO&U~  n&e  ei ‘l’abondance de
carbonate de chaux.

TCHERVONETS [fJsw:mj~tsl.  n. I?.  (xx’; mot russe).
Ancienne monnaie russe, reprise en U:I.S.S.  en 1922 avec
valeur de 10 roubles or, puis rempla:ée  par le nouveau
rouble. - Pl. Des rchervontsy.

TCHIN(-)TCHIN! [tJintIin].  inferj.  (1935; du pidgin-
english de Canton fsing-lsing  « salut »; 1902 dans la marine).

Fam..Mot  que prononcent les gens qui trinquent ensemble
(Cf. A votre bonne santé, prosit). G Tchin’Tchin’  - Tchin’
Tchin’. réoéta  Cuivre. ei ils vidèrent  leurs verres TOUS  les
trois >;  (V&.  ~ Su&t. <(  Pour ce verre-là, je veux attendre
le rchin-tchin  de nos retrouvailles )) (A. SARRAZIN).

TCHITOLA [tlir~la].  n. M. (1964; mot africain). Techn.
Bois d’Afrique, résineux et grossier, brun-rouge, utilisé en
menuiserie et pour le contre-plaqué.

TE [t(a)]. pron.  pers. (x”; de l’accu. lat. te. V. Toi, tu).
Pronom personnel de la deuxième personne du singulier des
deux genres, employé comme complément - REM.  Te
s’élide en 1’ devant une voyelle ou un h muet. + l0 (Objet
direct ou attribut). G Je t’ai prise avec plaisir, je fe quirre  sans
regref  >> (LACLOS). << De quel nom fe nommer? >>  (HUGO). Tu
I’habilleras  toi-méme. Cela va te rendre malade. + 2” (Compl.
indir.).  Énonçant un rapport d’attribution, de destination,
d’intérêt, d’appartenance : à toi. « Je fe donnerai quinze
cenfs  francs )>  (BAL~.).  « Je vais te foire une redingote )>  (VAL-
LÈS).  - Par exf. Fam. Elle fe court  oorès.  aorès  toi. Ils fe
romberonr  dessus, sur toi. 0 (Compi. dé l’attribut) Cela
neuf t’étre utile. Elle f’esf devenue étranaère.  - (Marauant
;n rapport de possession) Les enfants ré cassent la téte. Si
cela fe vient  à l’esprit. 0 Fnm.  (Explétif et emphatique) Et
je fe frotte et je fe brique : je frotte et je brique tant que je
peux. (< Si c’était mon fils, je fe le dresserais » (MAURIAC).
+ 3” Avec un verbe de forme pronominale. Tu te perdras.
Tu Pen souviens. Ne t’en  fais pas. + 4O  Avec voici, voilà.
G Te voici, François » (BARRÈS). « Te voilà 011core  à regarder
res vieux bibelots » (HUYSMANS).

Te Symbole chimique du tellure.
1. TÉ [rel. n. m. (1704; nom de la lettre T). Techn. Nom

donné à divers objets, instruments et pièces ayant la forme
du T majuscule ou dont la section est en T. - Spécialt.
Règle plate, faite de deux branches en équerre, destinée au
dessin sur la planchette. - Té d’auerrissage,  té placé à côté
d’une piste en vue d’indiquer au pilote d’un avion la direc-
tion de l’atterrissage. - (Constr.)  Fer en té, à double fé,
employés en construction. - (Menuis.)  Ferrure ou équerre
permettant de consolider des assemblages. @ HOM. T.  té! (2),
thé.

2. TÉ! [te]. inferj.  (XIX~;  déform. phonét. de tiens!).
Exclamation méridionale marquant généralement la sur-
:;::. « Té! vé!... c’esf  Tarrarin  » (DAuD.).  0 HOM. T,  té (1).

TEA-GOWN  [tigawn].  n.  f. (1893; mot angl. « robe
[gown] pour le thé [rea]  II). Anglicisme. (Vieilli/. Robe
d’intérieur assez éléeante.  mais V~US  sobre sue la « robe
d’hôtesse ».  « Meubles dé chez &hlmann,  “èrrerie  Lnlique
[...l, feu-gowns  Chanel >> (ARAGON).

TEAM [tim]. n. m. (1892; mot angl. « attelage »).  Sport
(Vieilli). Équipe.

TEA-ROOM  [tinum].  n. m. (1899; mot angl.). Anglicisme.
Salon de thé.

TEC [trk]. n. m. invar.  (1969; sigle de tonne-équivnlent-
charbon). Métrol. Unité de mesure thermique correspondant
aux thermies produites par une tonne de charbon (1 000 ther-
mies) .

TECHNÈME [teknem]. n. m. (1972, Baudrillard; de tech-
nique, d’apr. phonème, morphème, etc.). Didocr.  Élément
technique minimum.

TECHNÉTIU M [rcknesjxm].  n. m. (1949; appelé masu-.
rium à sa découverte, 1925 ; du gr. sav. tekhnêros  « artificiel »)
Chim.  Élément radioactif artificiel (masse at. env. 98 ; no at.
43; symb. Tc).

TECHNÉTRONIQUE [trknetRanik].  adj. (v. 1969;. de
rechn[ologie], et [éleclfronique).  Didact. Qui est fondé a la
fois sur la technologie et sur l’électronique. Cf. Post-indus-
trie].  Société, civilisation, ère fechnétronique.

TECHNICIEN, IENNE [tcknisjz. jcn]. n. (1836; de
technique, sur le modèle de physicien). + l” Personne qui
possède, connait une technique particulière. V. Professionnel,
spécialiste. Technicien de... c Découvrir en Balzac, sous le
romancier, un fechnicien  parfait de foutes les quesfions  trai-
tées )) (HENRIOT).  (( Agacement du fechnicien  devant  le pro-
fane » (MAUROIS). - En appas.  Minisrres  rechniciens,  qui
connaissent les questions techniques (finances, marine, etc.)
mieux que les questions politiques. - (1965). Milit. Ofirier
technicien, officier de l’armée de terre ou de l’air apparte-
n a n t  a u  corps d e  soécialistes d e s  oficiers  fechniciens.  4
2O (Par opp&.  au théoricien qui s’adonne  à la recherché
pure). Personne qui connait et contrôle professionnellement
telle ou telle des applications pratiques des diverses sciences
dans le domaine de la production et de l’organisation écono-
mique. Pays qui n besoin de techniciens. + 3O Agent spécia-
lisé qui travaille sous les ordres directs de l’ingénieur, dans
une industrie, une entreprise.

TECHNICISER [teknisize] ou TECHNISER  [raknize].
v. tr. (v. 1964; de fechnique).  Didact. Rendre technique;
pourvoir de moyens techniques. « La mémoire esf le type
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I processus cumulolif  et par conséqutwl  l’organe essentiel
8s  machines (ordinateursj  qui-matériolisenr  et rechnicisent
processus considéré » (H. LEFEBVRE). - P. p. et adj. Agri-

dture  dtiveloooée  et technicisde.  « Un environnement où
ordre abstrait’iechnisé a remplacé l’ordre organ.‘que  » (Le
fonde, 6-12-1969). - Dér. TECHNICISATION  [tEkniaizosij]
u TECHNISATION  [trknizasjj]. n. f.
TECHNICITÉ [trknisite]. n. J (1859; de technique).
1” Caractère technique (1, 1”). Technicité d’un icrme,  d’un

xposé.  Travail  d’une haute technicittc.  + 20 (1970). Néol.
,ririqué.  L’art, l’habileté du technicien. V. Technique. « Il
I II  [...] deux sorte3 de tertiaires : des hommes de voleur, haute-
rient  productifs, en avant-garde, et d’arrhes  chassts  du secon-
faire ou le fuyant, sans avoir les technicités ou l’utili’é  requises 1)
[A. SAUVY).

TECHNICO-COMMERCIAL. ALE. A U X  Itrkni
kok>mrrsjal.  o]. adj. (1964; de .rechnico:,  et commr&al).
Didacf.  Qui rel&ve à la fois des domaines commercial  et
technique; « Le service technico-commercial [d’une grande
entreprise] » (Le Monde, 17-5-1966). - Agent, personnel
technico-commercial, possédant des connaissances techniques
sur la marchandise à vendre.

TECHNICOLOR [trknikal>n].  n. m. (mil .  XX~;  nom
déposé). Procédé de cinéma en couleurs. Film en lechnicolor.
- Par ext. et fam. En technicolor, en couleurs, de couleurs
vives. Un paysage en technicolor.

.TECHNIE,  -TECHNIQUE. Éléments, du gr. tekhnê
« art, métier », et tekhnikos (ex. : zootechnie, polytechnique).

TECHNIQUE [tzknik].  adj. et n.  (1750; grammairien
technique « qui enseigne les principes de la g:rammaire »,
1684; lat. technicus, gr. teknikos; de tekhné <(  art, métier »).

1. Adj. 4 10 (Opposé à commun, général, couranl).  Qui
appartient à un domaine particulier, spécialisé, de l’activité
ou de la connaissance. V. Spécial. ,.<  C’est un ouvrage tech-
nique » (VOLT.). Revues technique:;. Mots techniques, qui
ne sont employés que par les techniciens, les spécialistes.
+ 2O (Opposé à esthétique). Qui, dans le domaine de l’art,
concerne les procédés de travail et d’expresrion  plus que
l’inspiration. Habileté fechnique.  Pianiste qui maîrrise  par-
faitement les dificulrés techniques. + 3” Qui concerne les
applications de la connaissance théorique, daw le domaine
de la production et de I’economie. « L’industrie française
est moins évoluée au poinf  de vue technique )> (P. GEORGE).
Agenf  technique. V. Technicien. Enseignemen:  technique, et
subst. Le techniaue. Collènes  fechniaues.  Conseillers techniques
d’un minisfère.  -0 Qui ë&cerne 1;:s  objets, 1,:s  mécanismes
nécessaires à une action. Incident technique, dû à une défail-
lance du matériel. Escale technique, effectuée pour des rai-
sons de ravitaillement, de réparation et “on pour embarquer
ou débarquer des passagers.

II. N. f. (1846). + 10 Ensemble de procédés employés
pour produire une oeuvre ou obtenir un résultat déterminé.
V. Art, méthode, métier, procédé. La rechniqw  du théâtre, du
cinéma. « Trouver... des techniques nouvelles » (SARTRE).
Technique de la fresque. « La technique de Chopin » (GIDE).
Musicien qui manque de technique. 0 Fam.  Mani&e de faire.
N’avoir P(IS  la bonne technique, lu technique, ne pas savoir
s’y prendre. + 20 Ensemble de procédés méthodiques,  fondés
sur des connaissances scientifiques, employés à la production.
« L’homme crée... les industries et les rechniques  )) (1. Ros-
TAND).  « La technique radioélecrrique  » (1.. de BROGLIE).
0 Absolt.  La techniaue. l’ensemble des oracédés  ordonnés.
scientifiquement mis au point, qui sont employés à l’investi-
gation et à la transformation de la natw’e.  Technique et
machinisme.

TECHNIQUEMENT [tcknikmo].  adv. (1790; de techni-
que). Selon des procédés techniques, du point de vue tech-
niaue.

TËCHNO-.  Premier élément de mots saliants tirés du gr.
fekhnê  <( métier, procédé ».

TECHNO-BUREAUCRATIQUE [trkn:lbynoknatik].  adj.
(1968; de techno-, et bureaucrafique).  Didart.  Qui est carac-
térisé à la fois par la bureaucratie et la tect.nique. « La révo-
lution de Mai a réfuté [...] le despotisme de la rationalité
techno-bureaucratiaue  de la ‘ socizté  industrielle ’ » (L’Exuress,
12-5-1968). -

TECHNOCRATE [trknaknat]. n. m. (v. 1920; repris
mil. XX~: de technocratie). ISnuvent  Déi.1.  Ministre. haut
fonctionfiaire  technicien CIO)’  (V. G”ar&e),  tendant i faire
prévaloir les conceptions techniques d’un problème au détri-
ment des conséquences sociales et hum:tines. V. Techno-
cratie. « Voués au service de l’Érat,  ‘les technocrates ‘ s’impo-
senf  par leur compétence au monde politique et tendent à se
confondre avec lui n (Entreprise, 17-4-1971).

TECHNOCRATIE [trknaknasi].  n. J (1934: de rechno-,
et -cratie,  par I’interm. de l’angl. technocrtrcy,  1919). SysOme
politique dans lequel les techniciens (V. Technocrate) ont un
pouvoir prédominant (au detriment  ddla vie politique pro-
prement dite).

TECHNOCRATIQUE [tcknaknatik].  adj. (v. 1960; de

technocratie). Propre à la technocratie, aux technocrates.
TECHNOCRATISER [tPkn>kratize].  Y .  fr. (v. 1965;

de fechnocratie).  Didact. Rendre technocratique; soumettre
à l’autorité des technocrates. « Le gouvernement veuf  trrhno-
cratisrr  la Sécurité sociale » (L’Express, 17-7-1967). - Dér.
TECHNOCRATISATION  [trknzkratizasj5], n .  f .

TECHNOCRATISME [trknaknatism(a)].  n. m. (1968:
de technocratie). Polit. Systkme qui préconise ou favorise
la technocratie*. « Ce < technocratisme’  libéral er ‘ privé ’
qui caractérise roujours ta pensée politique ef éconpmique
britannique, par opposifion  ou ‘ technocrarisme’  d’Etat  en
faveur dans d’autres pays >>  (Le Monde, 15-6-1968).

TECHNO-ÉCONOMIQUE [trknxk?namik].  odj. (mil.
XX~; de techno-,  et économique). Didacr. A la fois technique
et économique. « On sait que le stntuf techno-économique
des sociétés commande la densité des groupes » (LEROI-
GOURHAN).

TECHNOLOGIE [tEkn?l>3i].  n.f.  (1896; « traité des arts
en général )),  1750; « terminologie », 1656; gr. fekhnologia.
V. Tecbno-).  Étude des techniques, des outils, des machines,
des matériaux, des composants électroniques. - Technologie
alimentaire : emploi des techniques scientifiques pour la
préparation industrielle, la conservation et l’amélioration
de la valeur nutritive des aliments.

TECHNOLOGIQUE [trkn>lz$k].  adj. (1795; gr. teckhno-
logikos).  Qui appartient à la technologie. Vocabulaire trchno-
logique. V. Technique.

TECHNOLOGUE [trkn>l3g]  ou TECHNOLOGISTE
[trknxl>$st(a)].  n.  (1872-1877; de technologie). Spécialiste
de la technologie.

TECHNOPHILE [tekn>fil].  adj. (1973; de techno-,  et
-phi/e).  Biol.  Se dit des espèces animales qui s’adaptent bien
à la civilisation technique. Dér. TECHNOPHILIE  [trkn>fili],
n. f. « On o parlé [pour les mouettes] d’espèces ‘techno-
ohiles ‘. Si tant  est. la technoohilie  assure l’avenir des esoèces
&i  en sonf  douées,  à moins que l’homme n’intervienne  »
(Science et Vie, juil. 1973).

TECHNOSTRUCTURE [trknxtnyktyn]. n. f. (1969; de
t e c h n o - ,  e t  strwtwe,  d’apr.  l’am&r.  [Galbraith]).  Écon.,
polit., social.  Ensemble des technocrates de l’administration,
des techniciens des commissions scientifiques, des grandes
entreprises industrielles, commandant le process”s  de prise
de décision. « M. décrivait récemmenr  le glissement du pouvoir
réel, échappant de plus en plus (I~X  gouvernanfs  nominaux et
aux élus, entre les mains des membres de ce qu’il nommait
la ‘ technos~rucrure  ’ >>  (Le Monde, 7-10-1969).

TECK ou TEK [tek]. n. m. (1772,-1782;  tecn,  1614; port.
feca,  de tekku, mot de Malabar). Bois brunâtre, dur, très
dense, imputrescible, provenant surtout d’un arbre des
régions tropicales (le tertons). Le feck est employé dans la
consfruction  navale.

TECKEL [tekci]. n. M.  (Tekel, 1923; mot all. « chien pour
la chasse au blaireau », dimin. de Dachs « blaireau »).  Basset
allemand, à pattes très courtes.

TECTONIQUE [rrkt>nik].  n. J et adj. (fin XIX~,  n. f.;
all. Tektonik.  gr. Tektonikos « propre au charpentier »
[tekfôn]).  Didact. N. f. Partie de la géologie qui traite de la
structure de l’écorce terrestre, telle qu’elle résulte des défor-
mations orogéniques (dislocations, plissements) ; par ext.
cette structure. V. Orogénie. 0 Adj. Qui concerne la tecto-
nique (étude de structure). Dislocations, déformations fecfo-
niques.

TECTRICE  [rrktais]. adj. et n. f. (1808; du lat. recfus
« couvert »).  2001.  Se dit des plumes du dos des oiseaux.

TEDDY(-)BEAR  [redibrn].  n .  m .  ( 1 9 6 4 ;  d e  I’anglo-
amér., Teddy, dimin. de Theodore  [Roosevelt], chasseur
d’ours célèbre, et bear « ours n).  Américanisme. Ours* en
peluche ou en tissu synthétique imitant la fourrure. - Des
teddy-bears.

TE DEUM [tede>m].  n. m. invar.  (déb. XV~;  du cantique
Te Deum laudamus  « nous te louons, Dieu »).  Chant latin de
louanee  et d’action de erâces:  cérémonie oui I’accomoaane.
« Ta&is  que les deux rois f&aient  char& des Te ceo& »
(VOLT.).  0 Par exr. Composition musicale pou* cette céré-
monie.. Le Te Deum de B&ioz.

TEE [ri]. n. m. (1898; mot angl.,  o. i.). Anglicisme (Sports).
Petit socle sur lequel on place une balle de golf afin de la
lancer.

TEENAGER  oil TEEN-AGER  [ti”ed3oen]. n. ( 1 9 6 2 ;
mot angle-amér.,  de &en, l’âge de l’adolescence d’spr. la
finale des “ombres de « thirteen » à « nineteen » [de 13 à
19 ans], et age « âge n).  Américanisme. Adolescent(e), jeune
de 13 à 19 ans. «Le succès de l’émission eJt immense chez les
décagénaires  - comment traduire teen-agers?  » (Le Monde,
6-7-1963).

TEE(-)SHIRT ou T(-)SHIRT [tijœrt].  n. m. (1963; mot
angle-amér.,  T[ee] « T »,  et shirt « chemise » [chemise en
forme de « T »], marque déposée). Américanisme. Sous-
vêtement en coton à manches courtes, en forme de T (porté
à l’origine (par les joueurs de base-ball). -Par ext. Pull-over
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en jersey de coton, à taille souple. « Cent mille ‘hippies’,
gnrçons  etjilles ou cheveux longs et aux tee-shirts conslellés
d’érranges  déclarations... » (L’Express 17-7-1967).

TÉFLON [teflj]. n. m .  ( 1 9 4 8 ;  n o m  d é p o s é ,  d ’ a p r è s
ré[tra]P[uoroéthylène],  et suff. -on des matières plastiques).
Matière plastique dérivée de l’éthyl&ne  et du fluor, dont on
fait les joints et les garnitures, trés  résistante aux agents
chimiques et à la température.

TÉFLONISÉ,  ÉE [teflmize].  odj.  (1963; de répon).  Recou-
vert de téflon.  Poéle  téflonisée  (dans laquelle les aliments
n’attachent pas, même sans matière grasse).

TÉGÉNAIRE  [te3enenI.  n. fi (1861’ tégénerie, 1846; lat.
ZOO~.  tegenaria,  1 8 0 5 ,  d ’ a p r .  l a t .  rnédiév.  fegenarius,  d e
tege!nrius  « fabricant de nattes, couvertures »). ZOO~.  Arai-
gnée sédentaire (Tubilèles)  qui tend ses vastes toiles dans les
greniers, les caves.

TÉGUMENT [tegymd]. n. m. (1539; «couverture », 1294;
lat.  fegumenfun,  de fegere  « couvrir »). Anar. Tissu diffé-
rencié (peau, carapace, Ccailles...) couvrant le corps d’un
animal. 0 Bol. Enveloppe protectrice. Tégumenf  de l’ovule,
de la graine.

TÉGUMENTAIRE [tegymCirrnl.  odj.  (1835; de tégument).
SC. Propre aux téguments; de la nature des téguments, qui
sert de tégument. Membrane tégumentaire.

TEIGNE [rqn].  n.f.  (Teigne,  1265; lat. rima). + 10 Nom
donné communément a divers petits papillons (Tinéidés)
de nombreuses espèces, dont la mite. Teigne des jardins.
+ 20 Nom de diverses affections du cuir chevelu causées par
des  champignons  microscopiquer,  p o u v a n t  e n t r a î n e r  l a
chute des cheveux. V. Favus, pelade. Avoir la feigne. 0 Fig.
(1867) Méchant,  mauvais comme une teigne.  C’est une feigne,
une vraie teigne  : une personne méchante, hargneuse. V.
Gade,  peste.

TEIGNEUX. EUSE Itrnca. 021.  ndi.  ITieneus.  1255: lat.
rineosus).  Qui a la teigné.  %&st.‘Un  k&e&

TEILLAGE [tcja3]  ou TILLAGE [tija3].  n. m. (1808; de
reille).  Techn. Ooération  consistant à teiller  Ile chanvre.  le lin).

TÉILLE [tajl’ou TILLE [tijl. n. f. (Tille  « planche de tilleul
débité », 1204; lat. filia  « écorce de tilleul », et par ext.
« écorce »1. 4 10 Techn. Liber du tilleul. dont on fait des

anvre.
, .

cordes, des nattes. + 20 Écorce de la tige de ch
TEILLER [ieje] ou TILLER [tije]. v. fr. (XI~;  de teille).

Techn. Débarrasser (le chanvre, le lin) de la teille, séparer les
parties ligneuses de la fibre.

TEILLEUR.  EUSE [triœn,  oz] ou TILLEUR,  EUSE
[tijan,  a].  n. (1808; tellier,  XVI~;  de reiller). Techn. Ouvrier,
ouvrière qui teille, capable d’assurer les opérations de rouis-
sage et de teillage.  0 N. f. (1874) Machine à teiller.

TEINDRE [tEdn(a)]. Y. fr.: conjug. peindre (1080 [sens 2O];
du lat. tingere).  + 10 (1160). Imprégner d’une substance
colorante par teinture. Subsrance  qui sert à teindre. V. Tinc-
torial. Faire teindre un vëtement  en noir. - Teindre ses che-
veux. « Il devait se teindre les moustaches » (CÉLINE). 0 SE
TEINDRE.  Y. pro”.  Teindre ses cheveux. + 2O LiIfér.  Colorer.
V. Teinter. « Jonaue de rzuozes  teinte d’un violet étais »
(COLETTE).  ~ ProrÏom. « Leswsainfoins  se teignaient kama-
rnnfe  n (FROMENTIN).

TEINT [t9.  n. m. (1160; « peinture », 1080; de teindre).
+ 10 Manière de teindre, couleur obtenue par la teinture,
dans les express. : Tissu bon feint,  grand teint, dont la teinture
résiste  au lavage et à la lumière. - Fia. et par plaisant. BON
TEINT : qui ne change pas, solide. «-Son &ci&me  n’était
pas encore de très bon teint » (ARAGON). Un carholique  bon
feint.  + 2O (XVI~).  Nuance ou aspect particulier de la cou-
leur du visage. V. Carnation. Teint  clair. Un teint de blonde.
Teinf  basané, cuivré, foncé, olivâtre. Teint mat: teint chaud,
colorP.  - Avoir le feinf  frais, éblouissant, éclofanr.  Teinf  pâle,
bilieux. blafard. brouillé. cireux. terreux. « Un teint vif. soin.
un peu’ rouge,  in teint de plein ‘air )> (COLETTE). 0 $okzd  dé
teint  (V. Fond, 1, Y).  @ HOM.  Toin, thym, tin. Formes du
v. tenir.

TEINT, TEINTE [ti.  tEt].  odj.  (1080, « pâle, pâli ». V.
Teindre). Qu’on a teint. Laine feinte. Cheveux feinfs. - Fan.
Elle esf reinte, ses cheveux sont teints.

TEINTANT. ANTE  [tiç& irl.  adj. (1967; de teinter).
Qui sert à teinter. V. Colorant. Crème teinfante.

TEINTE [trt]. n. fi (1260 [sens 201;  rare av. XVII~;  repris
alors par l’interm.  de l’it. tinta; de teindre). + 10 Couleur
complexe obtenue par mélange. V. Nuance, ton. Les « huit
cent  dix-nerrf  teintes de la palette » (Droen.).  « Les teintes,
les demi-teintes » (ROLLIN).  Teinfe  plu&*.  - (En parlant
d’étoffes teintes) Toilette aux leintes  vives, sombres, chaudes.
+ 2O (Dans la nafure). Couleur plus ou moins mêlée, plus ou
moins intense; nuance d’une couleur. « La teinte  rougeâtre
des chênes » (NERVAL). «Le ciel prenait la teinte des ardoises »
(FLAuB.).  + 3O Fig. (XVII~~).  Apparence peu marquée; petite
dose. « Ces chagrins d’enfance qui laissent une teinte de sou-
vogerie  dificile à effacer » (VIGNY). « Légère teinte de rigo-
risme » (STE-BE~E).

TÉLAMON

TEINTÉ. ÉE [rlrel. adj. (1752; V. Teinter). Légèrement
coloré. Lunettes à verres teintés.

TEINTER ItZcel.  v. 11. (XVI~;  repr is  xvme,  « t e i n d r e  »;
lat. médiév. tinctnrc,  class.  tingere).  Couvrir uniformément
d’une teinte légère, colorer légèrement Teinter un papier. -
Pronom.  «Les dorades... se teintaient d’unepoinfe  de carmin »
(ZOLA). 0 Au P. P. (emploi le plus fréquent) Blanc teinté de
rose. - Fig. Revêtir d’une~teinte  (30). « Notre littérature
leinrée d’espagnolisme  » (GIDE). @ HOM.  Tinter.

TEINTURE [titynl.  n.f.  (Tointure,  1209; lat. tincfura, de
ringere  « teindre »). + l0 Action de teindre, de fixer une
matikxe  colorante (sur une matik).  Teinture du coton,  de la
laine, de lafourrure, du cuir. Bain de teinture. Accident de tein-
fure,  défaut d’uniformité dans la teinte d’un tissu, d’un cuir.
Spécialt.  Teinture des cheveux. V. Coloration, couleur. 0
Résultat de cette action. Teinture solide. V. Teint (10).  +
2O Fig. (XVI~). TEINTURE DB... : connaissance superfxielle.
V. Vernis. « Ils ont quelque teinture  de ceffe science » (PAS~.).
+ 3” Substance colorante, végétale ou synthétique, servant
à cette opération. V. Colorant. « Les reinfores  dont on les
imprègne (les cuirs) » (ROMAIN~). « Les Vénitiennes se trem-
paient les cheveux dans une ieinfure  blonde » (FRANCE).
+ 4O Pharm. Préparation à base d’alcool où l’on a incorporé
une ou plusieurs substances médicamenteuses. Teinture
d’iode.  Teinture d’arnica.

TEINTURERIE [rEtynnil.  n. f. ( 1 2 6 0 ;  d e  te inture) .
+ 10 Industrie de la teinture, métier de teinturier (10).  +
2O Boutique de teinturier, de teinturi&  (2”). Donner un
complef  à la teinturerie. V. Pressing.

TEINTURIER, IÈRE [ritynje,  jen].  n. (1244,-1404  [tainte-
nière];  de reinfure).  + 1’~ N. m. Techn. Celui qui assure les
diverses opérations de la teinture. Teinturier en cuirs efpeaux.
+ 20 N. Cour. Personne dont le métier est d’entretenir les
vêtements (nettoyage, dégraissage, repassage, et aussi tein-
ture). Bourique  de teinturier. Porter un costume,  des cravates,
des soieries cher le teinturier.

TEL, TELLE [rrl].  adj.,pron.  et nominal (Tiel,  fin xe; lat.
talis).

1. (Marquant la ressemblance, la similitude). + 10 Sem-
blable, du même genre. V. Pareil. Je suis éronné  qu’il tienne
de tels propos. « Il n’y a rien de tel dans le manuscril  conservé
à Rome » (MADELIN). - (Appas.)  Lit&.  Le livre « demeurait
nux mains d’une élite fori  étroite. Tel, il assurait... non sans
fautes, la conservarion  de la connaissance » (Dura~.).  -
(Attribut) « Une âme atroce  connue pour telle » (BEAUMARCH.).
S’ils ne sonf pas owres,  ils passent pour tels. (En tête de la
propos., avec inversion du sujet) « Telle est la loi de pro-
gression » (GAINER).  « Tel i’étais  ou arand  séminaire. iel
ie suis re&» (BERN~OS). i COMME T& : en cette qualité,
à ce titre. - EN T.0a QUE  TEL.  « La qualité en tant  que telle »
(SARTRE).  0 (Redoublé et représentant deux pers&mes  ou
deux choses différentes) Tel père, telfils, le père et le fils sont
semblables. Tel mairre,  tel valer.  + 20 TEL QUE... : comme
(suivi d’un nom ou d’un pron.).  Une femme rele  que sa mère.
« Un ami tel que lui » (DIDER.).  - Servant à présenter un
exemple ou une énumération. « Ces déités impalpables,...
telles que les Fées, les Gnomes » (BAUDEL.).  0 (Suivi d’un
verbe à l’ind.) « Si vos  fautes sont telles que vous  dires »
(FRANCE). ‘< S’accepter tel qu’on esf >>  (MA~T. du G.). << Tel
qu’il est... il esf encore plus beau » (SAND). + 3O Lifrér. (Pour
introduire une compar.).  Comme. « Le fiord dort entre les
monts à pic, tel un long lac fortueux  » (Su~r&).  + 40 TEL
QUEL (tieus  quieus,  1209) : sans arrangement; sans modifi-
cation. « La nafure  telle qu’elle » (VALÉRY). Laisser les choses
telles quelles, telles qu’elles sont, en l’état (Pop. et incorrect.
Laissez-les telles que).

II. (Exprimant l’intensifé).  Si grand, si fort, qui atteint
un degré si élevé. V. Pareil, semblable. Je n’ai jamais eu une

UI se;“Ppy hasarderait contre  un rel adversaire? »
tel pour.  V. Tellement. - RIEN DE TEL : rien

de si efficace. - (Introduisant une conséquence) J’ai eu
une peur telle que je me suis enfui. - (Avec le subj. à la néga-
tive) Je n’en ai pas un besoin tel que je ne puisse attendre.

III. (kdéf.).  Un... particulier. + 10 (Adj., sans article).
<< L’homme en général, ei non tel homme >> (TAINE).  << Que
m’importe que rel ou tel numéro sorte  de l’urne » (VALÉRY),
un numéro ou un autre. 0 (Désignant une chose précise
qu’on ne nomme pas) Telle quanrifé  de. V. Tant. Il faor  telle
longueur de fil. « Il fut convenu que je prendrai le train tel
jour, à telle  heure, pour telle gare » (MIRBEAU).  + 20 (Pron.).
LifTér.  Certain, quelqu’un. « Tel consent  à être frompépourvu
qu’on le lui dise, tel autre  qu’on le lui cache » (PROUST).
- PRO~.  « Tel est pris qui croyait prendre » (LA FONT.).
0 Mod. UN TEL : tenant lieu d’un nom propre. Monsieur Un
tel, Madame  Une telle. V. Tartempion. - (En un seul mot
et avec une majuscule) La famille Unrel.  Les Untel.

@ HOM.  rell.
TÉLAMON [telamj].  n. m. (1611; lat. relumon,  mot gr.,
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de ialân « supporter )>).  Archif. Statue qui supporte une
corniche, un entablement. V. Atlante.

TÉLÉGÉNIE [teleseni].  n. f. (v. 1965; de télégénique).
Qualité de ce qui est téIégénique*.

TÉLÉ-. * 1’ Élément savant signifiant « au loin: à dir-
tance », tiré du gr. téle « loin » (ex. : télévision). + 20 Elément
xwrespondant  au préfixe tiré de « télévision » (ex. : Té&-
ieux, téléreportage,  féM-thé&re;  kWcaméra). + .3” Préf. tiré
de téléphérique (ex. : télésiège).

TÉLÉ [rele]. n. f. (v.  1952). Abrév. fam.  de Télévision.
Regarder la télé. Une émission de télti.  0 CIne lélé  couleur.
Des télés : des postes récepteurs de télévision. V. Téléviseur.

TÉLÉASTE  [teleast(a  n. (1963; de télé- [2”], d’aprks
cinéaste).  Rare. Réalisateur d’émissions de télévision.

TÉLÉBENNE [telebrn]  n. f.: TÉLÉCABINE [telekabin].
n. f. (v. 1920; de télé[férique],  et benne, cabine. V Télé- [l”]).
Téléférique à un seul câble et à plusieurs petites cabines;
chacune de ces cabines.

TÉLÉCINÉMA [felesinemal.  n. m.  (1935; de télé- 1201,
et cinéma). Appareil servant à transmettre par télévision
un film de cinéma; service de projection et de transmission
des films, à la télévision.

TÉLÉCOMMANDE [telek>m!id].  n. f.  (1945;  de télé-
[l”], et commande). Transmission il distance d’un signal
déclenchant l’exécution d’un ordre par un dispositif. Télé-
commande des aiguillages, des machines-outils, des avions
V.) Téléguidage). - Par exf. L’équipement as:;urant  cette
transmission. Antenne de télécommande.

T É L É C O M M A N D E R  I;elek>mCdel.  v. w.  11945:  d e.
télé- [lo], et commander). &nmandar à distance (une opé-
ration). Télécommander la mise à fa d’une fusée. - (1967).
Fig. La »taneuwe a été télécommandée de l’etranger.  V.
Téléguider.

T É L É C O M M U N I C A T I O N  [telek,mynikarjj].  n. f .
(1904; de télé- [l”], et communicatio.w).  Ensemt’le  des pro-
cédés de transmission d’informations à distance. V. Radio-
communication, télégraphe, téléphone, télévision. Ministère
des Postes et des Télécommunications (V. Poste). Satellite
artificiel utilisé comme relais en télécommunicationr.

TÉLÉCOPIE [telekapi].  n. f. (1973; de télé- IlO],  et
copie). Didact. Procédé de télégraphie analcgiqu~:  consistant
à émettre l’analyse de la surface d’un document et à produire
à la réception, sur un support d’enregistrement, un document
géométriquement semblable à l’original. (Terme recomm.
pour désigner l’ensemble des techniquçs  connues ;O~S  le nom
de télégraphie fac-similé et de r>hototéléwnDhie).

TÉLÉCRAN  [teleknd].  n: m .  ( 1 9 5 6 ;  d e  ték+- [2”], e t
écran). Techn. Écran de télévision pour une grande salle.

TÉLÉDÉTECTION [teledettksjj].  n .  fi  (v 1960; de
félé-  [l”], et détection). Didact. Science et techniques de la
détection à distance.

TÉLÉDICTAGE [telediktaj].  n. m. ( 1 9 7 3 ;  d e  t é l é -
[In], et dicter). Techn. Mode de transmission par ondes courtes
vers des centres éloignés d’informations dictées, destinées
i la presse locale écrite ou parlée. On emploie aussi TÉ&
DUXB,  adj., dans Bulletin  télédicté. Cf. Dépêche.

TÉLÉDIFFUSER [teledifyze].  Y .  fr. (v. (1960; de télé-
1201,  et diffuser, d’apr. radiodtffiser). Techn. (surtout au
3. p. adj.). Diffuser par la télévision. V. Tékiser.

TÉLÉDIFFUSION [teledifyzjj]. n. jI (v. 19f~O;  de téh’-
1201,  et diffusion, d’apr. radiodiffusion). Techn. Diffusion par
:élévision.  Télédiffusion par satellites.

TÉLÉDISTRIBUTION [teledisrnibysjj].  n. J: (v. 1960;
ie télé- (201, et distribution). Techn. Procédé ce diffusion
k programmes télévisés par câbles ou par relais hertziens,
utilisé  pour la retransmission d’enregistrementr  vidéo en
:ircuit  fermé à l’intention d’un réseau d’abonnés, de plu-
sieurs salles de projection, etc. - Télédistribution wec  voie
ie retour vidéo ou Télévision interactive.

TÉLÉDYNAMIE Iteledinami].  n. .fi  (1923; de télédyna-
nique). Techn. Transmission de la force à distaxe  (sp&ialt.
ie la force électrique).

TÉLÉDYNAMIQUE [teledinamik].  adj. (18X; de télé-
:lO], et dynamique). Techn. Qui transmet une force à distance.

TÉLÉENSEIGNEMENT ou TÉLÉ-ENSEIGNEMENT
[teleürrpmü].  n. m. (v.  1960; de tél& [Z”], et enxignement).
Fechn. Mode d’enseignement utilisant le support  de la télé-
vision.

TÉLÉFÉRIQUE ou TÉLÉPHÉRIQUE [telefeRik]  adj.
:t n. m. (1923; de téléphér[age]). + l” Techn. Relaiif  au
téléphérage. Appareils, câbles t&iphériques.  0 n: m. (1924)
Câble de transport par télépherage. + 2O N. m. (v.  1930).
Dispositif de transport par cabine suspendue il un câble,
:n montagne surtout. Station, ligne de téléphérique. Ils ont
oris  le téléférique. T&phérique  sous-marin. V. Teléscaphe.

TÉLÉGA  [telega]  ou TÉLÉGUE [telcg]. n. f. (1859;
mot russe). Charrette à quatre roues, utilisk.  en Russie.

TÉLÉGÉNIQUE [telesenik].  a& (1961;  de télé-  [2’~],
d’apr. photogénique). Techn. Qui fait bel effet, est flatté à la
télévision. Chanteur télégénique.

TÉLÉGESTION [tele3rstjj]. n. f. (1966; de télé- [lo], et
gestion). Inform.  Mode de traitement des informations à
distance au moyen d’un système de téléinformatique*.
V. Télétraitement.

TÉLÉGRAMME [telegnam].  n. m. (1859; de té& [l’],
et -gramme). Communication transmise par le télégraphe ou
par radiotélégraphie ; contenu de cette communication ;
feuille sur laquelle~ elle est inscrite. V. Câhlogramme  (abrév.
Câble), dépêche. Ecrire, téléphoner, envoyer un télégramme.

TÉLÉGRAPHE [telegnaf].  n. m. (1792.  de félé-  [lo], et
-graphe). Appareil permettant de communiquer  à distance.
Télégraphe aérien, télégraphe de Chappe : appareil trans-
mettant des signaux par une combinaison de bras mobiles.
V. Sémaphore. 0 (1842) Télégraphe électrique, Glégraphe
(de)  Morse, et abs&.  Télégraphe : système de transmission
par une ligne électrique, où l’information est transformke
en signaux électriques pa’ modulation et restituée par des
organes appropriés (V. Emetteur, manipulateur, récepteur,
relais, transmetteur). Télégraphe sous-marin.

TÉLÉGRAPHIE [telegnafi].  n. f.  (1803; de télégraphe).
+ l” Vx. Construction et mise en ceuvre des télégraphes
aériens. 0 Télégraphie optique : ensemble des procédés et
des techniques de transmission à distance au moyen de
signaux conventionnels. + 20 Diffact.  Technique, science
de la transmission par télégraphe électrique. V. Commu-
nication, émission, transmission. Le principe de base de la
télégraphie est l’interruption et le r£tablissement  du courant
électrique. Alphabet morse utilisé en télégraphie. + 30 (1884).
Vx ou Admin.  Télégraphie sansfil.  V. T.S.F.

TÉLÉGRAPHIER [telegnafje].  Y .  fr. (1842; de télégrn-
phie). + 1” Transmettre par télégraphe. Télégraphier une
dépêche, un message. V. Câbler. 0 Abs&.  Envoyer un télé-
gramme. Il faut lui télégraphier. + 2” Faire connaître par
télégramme. Télégraphier ww  nouvelle à un ami.

TÉLÉGRAPHIQUE [telegnafik].  adj .  (1798; de félé-
graphe). + l” Du télégraphe. Fils, poteaux télégraphiques.
Alphabet, code télégraphique. + 2O Expédié par télégraphe
ou sous forme de télégramme. Message, mandat, réponse
télégraphique. + 3O (1923). Style télégraphique : abrégé
comme dans les télégrammes (sans article, sans pronom,
sans préposition chaque fois que cette omission ne nuit pas
au sens).

TÉLÉGRAPHIQUEMENT [telegnafikm<].  adv. (1829;
de télégraphique). Par tklégraphie;  par télégramme. Prévenir
oan téléwaohiauement.
- -TÉLÉGRAPHISTE [telegnafirt(a)].  n. (1801; de té&!-
graphe). + 10 Spécialiste de la transmission et de la réceu-
tion des messages par t81égraphe électrique ou sans fil (radio-
télégraphiste). + 20 Personne (souvent jeune garçon) qui
délivre les télégrammes et autres messages urgents. Un petit
télégraphiste à bicyclette.

TÉLÉGUIDAGE [telegidq].  n. m. (1949; de télé- (l”),
et guidage). Ensemble des procédés de guidage à distance
d’un véhicule ou d’un engin, sans intervention d’un
pilote.

TÉLÉGUIDER [telegide]. v. fr. (1949; de téléguid[age]).
Diriger par téléguidage. Au p. p. Char, avion téléguidé.
Fusées téléguidées. 0 Fig. et fam.  Inspiré et conduit par
une influence lointaine, occulte. V. TBIécommander.

TÉLÉIMPRIMEUR [teleEpniman].  n. m.  (1948; de
télé- [la], et imprimeur). Techn. Appareil télégraphique qui
permet l’envoi direct d’un texte par clavier dactylographique
et son inscription au poste de réception. V. Téléscripteur,
télétype, télex.

TÉLÉINFORMATIQUE  [teleEhnmatik].  n. x e t  adj.
(v. 1968; de télé- [l”],  et informatique). Informatique faisant
appel à des moyens de transmission à distance. V. Télé-
communication, télétraitement. - Adj. Une unité de recherche
téléinformatique.

TÉLÉKINÉSIE [telekinezi]. n. f. (1933; de téU-  [l’], et
gr. kinesis  « mouvement B). Didact. Mouvement d’objet sans
contact.

TÉLÉMAINTENANCE [telemÉtn&].  n. f .  (v .  1970;
de télé- [l”], et maintenance). Techn. « Maintenance à dis-
tance d’un véhicule spatial au moyen de liaisons de ’ télé-
mesure ’ et de ‘ télécommande ’ » (J.O.).

TÉLÉMANIPULATEUR [telemanipylatart].
(1969: de té@- 1101. et munim&zteur).  Techn. Disoosizf 0::
mettant de manipuler derrière un kcran  de proktion’des
substances radioactives.

TÉLÉMANIPULATION [telemanipylasj5].  n. f. (1974;
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de télé-  Ilo], et manipulation). Techn. Manipulation ?i distance
des substances radioactives.

TÉLÉMARK  [telemank].  n. m. (1931 ; nom d’une localité
de Norvège). Ski. Virage accompli en fente avant prononcée
(un genou près du sol).

TÉLÉMÉCANICIEN [telemekanisjÉ:.  n. m. (v. 1910; de
télémécanique).  Techn., SC. (Rare). Spé:ialiste  de téléméca-
nique.

TÉLÉMÉCANIQUE [telemekanik]. n. J (1905; de télé-
flO1.  et rnCcaniaueX SC. IRnrel.  Transmission à distance de
i’é&gie,  du m&&nen~,  par klégraphio sans fil ; et par ext.
par tout autre procédé.

TÉLÉMESURE [felemazynl.  n. f. (1949; de iélé- [lDl,  et
mesure). Techn. Transmission à distance d’un signal porteur
d’un résultat de mesure. Télémesure de mainfenance.  Émet-
tews de télémesure conçus pour les vols spatiaux.

TÉLÉMÈTRE [telemctn(a)]. n. m. (1836; de té@- [l”],
et -mètw). Appareil de mesure des distances par procédés
acoustiques, optiques  ou radioélectriquts.  Télémètre d’artil-
lerie, de marine. « Télémètre de lourelle...!  de blockhaus »
(FAI&RE).  - Phot.  Télémèfre  couplé (à l’oblectif).

TÉLÉMÉTREUR [felemefnœn]. n. m. (1923; de télé-
mèrre). Techn. Celui qui mesure des diszmces BU télémètre;
spécialiste des mesures au télémètre. - Adj. Pointeur télf-
métreur.

TÉLÉMÉTRIE [telemerni]. n. ,C (1842;  de k%né~re).
Techn. Mesure des distances par procédé optique,  acoustique
ou radioélectrique. - Dér. TÉLÉMÉTRIQUE  [telemetnik], adj.

TÉLENCÉPHALE [reldsefal].  n. m. :1904;  du gr. tel[os]
« fin », et encéphale). Anat.  Partie du cerveau qui provient
de la vésicule cérébrale antérieure de l’embryon, formée
par les deux hémisphères cérébraux.

TÉLÉO-,  TÉLO-.  Éléments, du gr. telos, tekos « fin,
but 0, et du gr. releios <( complet, achevé > .

TELÉOBJECTIF [tele~bjckrif].  n. m. (1906; de téU-  [l”],
et objectif). Objectif photographique à longue focale et de
faible ouverture, capable d’agrandir l’image et servant à
photographier des objets éloignés. Défn’l d’nrchifecfurc  pris
au t&objecfif.

TÉLÉOLOGIE [teleh3i].  n.f.  (1765; de &Go-,  et -logie).
Philo. Étude de la finalité. Science des ins de l’homme. V.
Téléonomie, télénomie. (< Il [l’exemple de Hegel] nous prrwwf
de dissocier &!léologir  et finalité, du moins au SEIIS drs causes
jinales  crifiquées  par Spinoza et par  Ber&son  » (RICGXIR).  -
Spécialt.  Doctrine qui considère le monde comme un système
de rapports entre moyens et fins.

TÉLÉOLOGIQUE [tele>lqik].  adj.  (1812; de fél&logie).
Philo. Rehitif  à la téléologie; qui constitue  un rapport de
finalité. Argument, « preuve » tél&logique  de l’existence de
Dieu. V. Physico-théologique. << Lcsfiguver,  dans la dialwtique
téléologique, ne sont pas des causes finales, mais des signijîca-
fions [...l n (RI~(EUR).

TÉLÉONOMIE [cele3n>mi]ou  TÉLÉNOMIE [telenxmi].
n. f. (1972; de télé[o]-,  et nomo-). Biol.,  ohilo.  Étude des lois
de la finalité. V. Téléologie. « La seule ;vporhèse considérée
comme acceptable aux yeux de la science moderne est que
l’invariance  p r é c è d e  n é c e s s a i r e m e n t  la t é l é o n o m i e  » (J.
MONOD). « S’il esf dans toufe la nature  un objet  qui semble
malévialiser  une in&nrion,  un projet,  une finalité enfin,  ou, si
l’on préfère d’user d’un ferme plus savant et moins compromis,
d’une ‘ rélénomie  ‘, c’esf, ù coup sirr,  le germe,  ce ‘ comprimé
d’avenir ’ » (J. ROSTAND).

TÉLÉOPÉRATEUR Itele>~e~atœ~l.  n .  m. 11973:  de
té& [lo], et opérateur). ‘Techn.  Véhi&le  tout-t&ain ‘télé-
guidé, équipé de télémanipulateurs et de wméras de télévision.

TÉLÉOSAURE [telex3~].  n. m. (1842:  lat. scient. feleo-
S~~US;  Cf. féléo-,  et -saure). Paléont.  Crocodile fossile de
l’ère secondaire.

TÉLÉOSTÉENS [telexteÉ].  n. m. pl. (1873; du lat. ZOO~.
feleosrei,  du gr. tcleios  « achevé », et o.:feon « os s). ZOO~.
Poissons osseux (les plus nombreux) dmt le squelette est
complet (à la différence des Ganoïdes).  -- Au sing. Un télé-
ostéen.

TÉLÉPATHE [telepat].  n. e t  a d j .  (:<xe; de téléppathie).
Personne qui a le sentiment d’une comm mication  à distance
extra-sensorielle. Médiums et rélépathes.

TÉLÉPATHIE [relepati].  n. f.  (fin xW;  angl. telepafhy
[1882],  d’apr. rélé-  [loi, et  -pathie).  Serktiment  de commu-
nication à distance par la pensée: conmunication  réelle
extra-sensorielle, V. Transmission (de pers&).

TÉLÉPATHIQUE [telepatik]. a d j .  [fin  XIX~;  de t é l é -
mzrhie).  Relatif à la télépathie.

TÉLÉPHÉRAGE  [;elefera3].  n. m .  ( 1 8 8 4 ;  felphérage,
1885; angl. telpherage [1883]; du gr. ~~herein « porter ».
V. Télé-, 10). Techn. Procédé de transpo’t par des véhicules
suspendus et portés par des câbles aérions. Téléphérage  du

charbon, de passagers dans des bennes (V. Télébenne, téléfé-
rique).

TÉLÉPHÉRIQUE. V. TPLÉPÉRIQUE.
TÉLÉPHONAGE [telef>na3].  n. m. (déb. x0; de té&

phoner). + 10 Rare. Le fait de téléphoner. V. Appel (télé-
phonique), coup (de fil, de téléphone). + 2O Techn. Trans-
mission des télégrammes par téléphone.

TÉLÉPHONE [telehn]. n. m. (1834, « appareil B~OUS+
tique »; répandu v. 1880; de fék- [la],  et -phone).  + 10 Ins-
trument oui oermet  de transmettre à distance des sons.
par I’int&&liaire  d’un dispositif approprié, suivi d’un
circuit électrique et d’un récepteur. - Par ext. Ensemble
des procédés et des dispositifs permettant la liaison d’un
grand nombre de personnes au moyen de cet appareil (sys-
tkmes  d’appel, d’interconnexion); réseau téléphonique.
T é l é p h o n e  m a n u e l ,  auromarique  (ellipt.  l’aufomatique).  L e s
abonnés du réléphone : personnes disposant d’un appareil
téléphonique à domicile. Numéro de réléphone : indicatif
d’un abonné. << Bcrgamor  vous donnera mon adresse et mon
numéro de Iéléphone » (ROMAINS). Annuaire du téléphone :
liste des abonnés. Appeler qqn au téléphone (V. Appel; allo!).
- Sonnerie du téléphone. - Fam. Coup de Gléphone.  V. Fil
(coup de). + 2O (1876). Appareil constitué d’un combiné
microphone-récepteur qui repose sur un support. Téléphone
de campagne (milit.). Téléphone aulomafique  à cadran mobile.
Téléphone en dérangement.  Téléphone public. V. Taxiphone.
Jeton de réléphone. + 3” Par ext. (au plur.).  Organisation
ou service qui assure les liaisons téléphoniques. L’adminis-
t r a t i o n  d e s  t é l é p h o n e s .  V.  Té lécommunica t ion .  Ancienn.
Postes, Télégraphes et Téléphones (P.T.T.; V. Poste). +
4O  (attesté 1967). Fig. Téléphone arabe: téléphone de brousse,
transmission rapide des nouvelles par des relais de messagers
ou d’informateurs.

TÉLÉPHONER [telefxw].  Y. (1885; de téléphone). $ 10 V.
rr. Communiquer, transmettre par téléphone. Téléphoner
une nouvrlle  à qqn. « Téléphone-lui de venir » (MAURIAC).
- Au p. p.  (1892) M e s s a g e  t é l é p h o n é  0  Fig. (Sporrs).
Faire connaître, faire prévoir par une préparation trop
visible. Il ne réléphonepas  ses coups. -Au p. p. « Tes crochets
soni encore trop larges, trop ‘ féléphonés  ’ » (CA~). - Par
ext. Une manauvre  élecrorale  féléphonée.  + 2O  V. fr. indir. et
inrr. Se mettre, être en communication par téléphone. Télé-
phoner à, cher qqn (Cf. Donner, passer un coup de fil*).
Téléphonez-moi demain. V. Appeler. Il est en rrain  de rélé-
phoner.  <( Il ignoraif  qu’on peut féléphoner  dans tous les cafés »
(MONTHFRLANT).

TÉLÉPHONIE [telehni]. n. f.  (1836;  de tél@honr).  +
l” Didacr. Technique de la transmission des sons à distance ;
correspondance par un système de sons. + 2O (1857). Tcchn.
Ensemble des connaissances, des techniques et des opéra-
tions concernant le téléphone (10) électrique et notamment
la transmission de la parole (par modulation). Téléphonie
automatique. Par ext. Téléphonie sans fil. V. Radiotéléphonie.

TÉLÉPHONIQUE [relehnik]. adl. (1838; de téléphone).
Relatif au féléphone  (appareil, réseau de liaison ou orga-
nisat ion).  L i g n e ,  r é s e a u ;  c e n t r a l ,  slandard  Gléphonique.
Liaison téléphonique. Communication; appel,  conversarion
téléphonique. Appareil, cabine G!phonique.  Répondeur télé-
phonique. Redevance Iéléphonique.

TÉLÉPHONIQUEMENT [relehnikm8].  adv. (1883; de
féléphonique).  Rare. Par téléphone.

TÉLÉPHONISTE Itelehnist(aN.  n. (1880: de téléphone).
Personne chargée d’ksurer  les’ iiaisons,  le; transnksiork
téléphoniques. Téléphonisre  d’un standard. V. Standardiste.

TÉLÉPHOTOGRAPHIE [telebtxgnafi].  n. f.  (1890; de
rClé-  [IO], et photographie). + l” Techn. Transmission des
images par l’intermédiaire d’un courant électrique; cette
transmission. V. Bélinographe. + 2O Techn. (1907). Tech-
nique de la photographie des objets éloignés par un mon-
tage optique approprié (téléobjectif). 0 Par ext. Cliché pris
selon cette techniaue.

TÉLÉPOINTAGE  [telepwÉta3].  n .  m. ( 1 9 4 8 ;  d e  rélé-
[l”], et poin&ge).  Milir.  Dispositif qui permet le pointage à
distance des canons d’un navire de guerre, à partir d’un
poste central de tir.

TÉLÉRADAR [telenadan].  n. m. (1964; de télé- [20],
et radar). Techn. Technique d’émission ou de réception d’une
image radar au moyen de la télévision.

T É L É R A D I O G R A P H I E  [telewdj>gnafi]  ou TÉLÉ-
RADIO [relenadjo].  n. f. (1953; de télé- [IOI,  et radiographie).
Méd. Radiographie effectuée à une distance d’au moins
l,50 m, donnant une image grandeur nature de l’organe et
supprimant la déformation conique de l’image.

TÉLÉREPORTAGE [telen(a)p>nta3].  n. m. (mil. XX~;  de
félé-  [PI, et reportage). Reportage télévisé.

TÉLÉSCAPHE [teleskafl.  n. m. (1966; de télé[phc’rique]
et rad. -scophe  ; Cf. Naviscaphe). Techn. Téléférique sous-
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xarin composé de cabines de plexiglas transparenl  soutenues
m’ des câbles.

TÉLESCOPAGE [telcsk>paj].  n. m. (1898; de f&s-
,oper).  Le fait de télescoper, de se télescoper (a~.  pr. ou au
ig.) ,

TÉLESCOPE [telcrk>p].  n. m. (1611; it. telescopio  ou
at. mod. telesropium [1611], formé sur le gr.; Cf. Télé-, et
.scope). + l0 Instrumenr  d’optique destiné à l’observation
des obiets éloianés. et sm!cialt.  des astres.  V. Lunette lastrono-
miquej.  Lent,&,’  miroirs d e  t é l e s c o p e .  + 2O Instrument
d’optique astronomique utilisant un ou plusieurs miroirs
(le terme de lunette est réservé aux instruments à lentilles).
Pouvoir amplifiant, grossissement d’un télescope. Télescope
électronique. V. Radiotélescope.

TÉLESCOPER [telcsk~pe].  Y. tr. (1873, Y. pron.;  amér.
fo felescope, de I’angl. telescope  << lunette d’approche à tubes
emboîtés n).  Rentrer dans, enfoncer par un choc violent
(de deux véhicules). V. Heurter, tamponner. Le train o féles-
topé  la voiture au passage à niveau. 0 Pronom. Wagons qui
se télescopent. - Fig. S’interpénétrer.  « Certains souvenirs
chevauchent, se télescopent, se juxtaposent » (GIDE).

TÉLESCOPIQUE [telrrk>pik].  adj. (1666; de télescope).
4 10 Oui se fait à l’aide du télescone. Observalions  félesco-
&qucs.-Par  ext. Planètt~s,  astéroïdesiélescopique.r  : invisibles
à I’œil  nu. 0 Du télescope. Miroir télescopique. 4 20 (De
I’angl. telescopir,  1846). Dont les éléments s’emboitent les
uns dans les autres, comme les éléments du tube d’une
lunette d’approche, d’une longue-vue. Trépied, cmmne  à pêche,
antenne télescopique.

TÉLkCRIPTEUR  [teleskniptan].  n. m. (1898; de té&!-
[IO],  et lat. scriptor).  Tcchn. et cour. Appareil de transmission
électrique des dépêches par un procédé quelconque.  V.
Téléimprimeur, télétype. Les téléscripteurs d’um agence de
presse, d’un journal.

TÉLÉSIÈGE [telerjq].  n. )II.  (v.  1940; de téU[férique],
et siège). Téléférique constitué par une série de sitges sus-
pendus à un câble unique.

TÉLÉSIGNALISATION [telesipalizasjj].  n. fi (1966;
de télé- Il”], et signalisation). Techn. Signalisation à distance,
par cibles ou par voie hertzienne, pouvant servir à déclencher
l’alarme ou à communiquer des informations codées.

TÉLÉSKI [telerki].  n. m. (1936; camp. hybride de télé
[férique], et ski). Remonte-pente pour les skieurs. V. Tire-
fesses.

TÉLÉSPECTATEUR, TRICE  [telesprktatœn, tnis]. n.
(1949; de télé- [201, et spectateur). Spectateur et auditeur
de la télévision. « Un intérêt éveillé chez quelques téléspecta-
teum  n (MAURIAC).

TÉLESTHÉSIE  [telrstezi].  n. f. ( X X ” ;  angl. tebsthesia,
1882; Cf. tPlé-  [I”l, et -esthhsie). Didact. V. Télcpathie,

TÉLÉSURVEILLANCE [telerynvej&sl.  n.  f.  (1968’  de
télé- IlO],  et surveillance). Techn. Surveillance effectuke  à
distance (notamment à l’aide de moyens électroniques).
« On assurerait ainsi des liaisons  techniques mre  les infrn-
structures de télédistribution et de tél&upcrvi.;ion (télérelevé
des compteurs,  télésurveillance des logcments...J » (Le Monde,
sept. 1973).

TÉLÉTHÈQUE  [teletck].  n. f. (1967; de télé- [2”], et
-?hèque, d’apr. bibliothèque, discothèque, etc.). Didact.
Endroit où l’on conserve des documents d’archives de télé-
vision. « Chacun pourra avoir à cOté  de sa bibliothèque. de sa
discothèque et de ses bandes magnPtiques,  so ‘tdléthèque’
éducative ou distrayante » (Le Monde, 21-2-1969).

TÉLÉTOXIQUE [teletIksik].  adj.  (mil .  XX~;  de téU-
[la],  et toxique). Biol., méd. Se dit des insecticides et des pro-
duits toxiques sécrétés par les êtres vivants, qui se. répandent
dans le milieu ambiant. V. Systémique.

TÉLÉTRAITEMENT [teletnrtmFi].  n. m.  (v.  1950; de
télé- [la], et traitement). Inform. Traitement (d’une informa-
tion) à distance éloignée de l’unité centrale d’un ordinateur.
V. Tél&e&x,  téléinformatique. « Vous pouvez I...]  tailler
votre réseau de télétuaitemmt  à la mesure de botre entreprise »
(L’Express [public.], sept. 1972).

TÉLÉTYPE [teletip].  n. m. (1923’ marque déposée; mot
angl., de teletype[writer]  « machine’à  écrire Itypewriter]  à
distance »). Anglicisme. V. Imprimante, téléimprimeur,
téléscripteur.

TÉLÉVISÉ, ÉE [televize].  adj. (mil. me;  de téléviser).
Transmis par la télévision. Journal télévis.  Jeux télévisés.
Spectacles télévisés. Enseignement  ttilévisé  (V. Téléenseigne-
ment).

TÉLÉVISER [televize].  Y. tr. (v. 1930, p. p.;  de te’k!vision).
Transmettre (des images, un spectacle, une émission) par
télévision. V. Télévisé.

TÉLÉVISEUR [televizœn].  n. m. (193.5; de télévision).

Poste récepteur de télévision (Cf. Le petit écran*, fam.).
V. Télé. Appos. Téléviseur couleur, en couleurs.

T&LÉVISION  [televizij].  n.f.  (1913, dans l’usage scient.;
en techn. v. 1925-30; répandu apr. 1945; « transmission de
l’image à distance », 1900; 1909, en angl.; de télé-, et vision).
+ 10 Ensemble des procédés et techniques employés pour
la transmission des images instantanées d’objets fixes on
en mouvement, après analyse et transformation en ondes
hertziennes (abrév. fam. Télé, anglicisme Tévé).  Caméra de
tblévision, caméra dans laquelle l’image optique, située sur
un écran photoélectronique, reçoit un faisceau d’électrons
émis par un tube cathodique. Station émettrice, station de
réception de télévision. Télévision en couleurs (NTSC, Pal,
Secam*). Emission de télévision retransmise par satellite.
Télévision en circuit fermé (V. Télédistribution). Télévision
interactive, télédistribution avec voie de retour vidéo (Syn.
Télévision (IVIC  voie de retour). 0 Par ext. Ensemble des
activités et des services assurant l’élaboration et la diffusion
(par des techniques de transmission des images et des sons)
d’informations et de spectacles, à un grand nombre de
personnes; art et technique. de mise en ceuvre de ces pro-
grammes. S,tudios,  plateaux de télévision. Chnine, canal de
télévision. Emissions de télévision « en direct » (diffusion
immédiate des images enregistrées) ou « en différé » (images
enregistrées par le cinéma, le magnétoscope). Programmes
de télévision. Réalisateur, opérateur, cadreur, présentateur,
scripte, annonceur, producteur de télévision. - Télévision
scolaire, médicale, scientifique, etc. - (Au Québec). Télé-
vision communautaire, temps de télévision et moyens de
réalisation mis à la disposition de collectivit&s,  de groupes,
pour la présentation de certaines émissions. + 2O Fam. Poste
récepteur de télévision. V. Téléviseur. Rester des heures
devant la télévision.

TÉLÉVISUEL, ELLE [televizqel]. adj. (1963; de té&
vision et visuel). Didacf. De la télévision, en tant que moyen
d’expression (artistique, surtout).

TÉLEX [telrks].  n. m. (mil. XX~;  de télé- IlO]).  Service de
dactylographie à distance avec le téléimprimeur. Les abonnés
du télex. Par télex. - Par appas.  Communications télex.
Service télex. Service d’ordinateur-télex. Ordres-télex.

TÉLEXISTE [t&ksist(a)].  n. (1972; de télex).  Techn.
Personne chargée d’assurer les liaisons par télex.

TELL [tsl]. n. m. (1890; mot arabe « colline »).  Arckéol.
Colline artificielle, tertre ou tumulus formé par des ruines.
«Les ‘ fells’ d’argile » (DANIEL-R•  PS). @ WOM.  Tel.

TELLEMENT ItrlmZ]. adv. (v. 1250; de teo. + l0 Vx
ou littér. D’une maniére  telle (que) i de telle façon que.
4 2” h4od. (Exprimant l’intensité). A un degré si élevé.
V. Aussi, si. « Ce livre si fort, tellement historique » (MICHE-
LET). « Un être tellement au-dessus de moi » (BOURGET). -
Fam. Pas tellement, plus tellement, pas autant qu’on pourrait
le penser, pas très, pas beaucoup. G Sans barbe, tu n’es plus
TELLEMENT respectable >> (GIDE). Vous aimez ça? Pris  tel-
lement. 0 (Suivi d’une propos. de conséquence) TELLEMENT...
QUE...  Il allait tellement vite qu’il ne nous a pas vus. V. Si.
« Les feux chauffaient tellement la pièce qu’on laissait larges
oUvertes les deux fenêtres et la porte » (ZOLA). Cf. Au point*,
à tel point... que... - (Avec le subj.,  à la négative) II n’estpas
tellement vieux qu’il ne puisse travailler. 0 (Devant un com-
par.) Ce serait tellement mieux! « Oriane était tellement plus
intelligente, tellement plus riche, surtout fellement  plus à
la mode que ses ~BUIS  >> (PROUST). + 3” Fam. TELL~E~
DE... V. Tant. J’ai tellement de soucis, de travail. + 40 (Suivi
d’une propos. de cause). Tant. « On aurait dit que leur peau
allait craquer, tellement elle était tendue » (DAuD.).  + 50 Vx
ou littér. TELLEMENT QUELLEMENT  : tant bien que mal. « La
fumée... nous garantissait tellemenf  quellement de la piqfire
des maringouins  » (CHATEAUB.).

TELLIÈRE  [teljm].  n. m. (À In Tellière,  1723; du nom du
chancelier Le Tellier [1603-16851,  qui imposa ce format).
Format de papier (34 x 44). Papier tellière  ou TelIière. Le
papier ministre est une variété de teliére.

TELLURATE [te(e)lynat].  n. m. (1836; de tellure). Ckim.
Sel ou ester de l’acide tellurique.

TELLURE  tte(8l)lyRl.  n. m. (1800; lat. mod. tellurium, de
tellus  « terre »).  Ckim. Métalloide  (masse at. 127,60;  no at. 52;
dem. 6,24, temp. de fusion env. 450 “C) assez rare, qui se
rencontre à l’état natif et surtout combiné à des métaux
lourds ou précieux (or), d’aspect métallique, cassant. Le
fellure est utilisé pour améliorer les propriétés de certains
métaux ou alliages; c’est un semi-conducteur.

TELLUREUX, EUSE [te(d)lrnca,  or]. adj.  (1865; de tel-
I~re).  Chim. Se dit d’un acide dérivé du tellure H-TeO..

YELLURHYDRIQUE  [te(El)lynidaik].  adj:  (ii42;  d e
tellure, et -kydrique).  Ckim. Se dit d’un acide H,Te, appelé
aussi Hydrure de tellure.

1. TELLURIQUE [te(rl)lynik]  ou TELLURIEN, IENNE
[te(al)lynjt, irn].  adj.  (1836,-1839;  du lat. fellus,-uris  « terre N).
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SC. De la terre: qui provient de la terre. Secousse tellurique,
tremblement de terre, séisme. - Raies telluriques, dues ii
I’atmosph&re  terrestre, et “on à la source astronomique dont
on étudie le spectre. - Électr. Couranf  tzUurique,  qui circule
dans le sol. - Géogr. Eaux felluriques  : souterraines.

2. TELLURIQUE [te(cl)lyrik].  odj.  (1836; de tellure).
Chim.  Se dit d’un anhydride (TeOJ et CI’“” acide (H,TeO,)
dérivés du tellure.

TELLURISME  [te(al)lynism(a)].  n. m. (1846; de tel-
lurique). Didact. Influence de la terre, du sol sur les êtres qui
y vivent, et spécialf.  sur les moeurs de I’hcmme  en société.

TELLURURE [~e(d)Iynyn]. n. m. (18:6;  de telhue).  Chim.
Combinaison de tellure wec des éléments. Sel ou ester de
l’acide tellurhydrique.

TÉLO-.  V. TÉLÉO-.
TÉLOLÉCITHE  [telzlesir] ou TÉLOILÉCITHIQUE  [tel>

lesitik]. adj. (1900; rélolécithal,  1884; de télo-, et gr. lekithos
« jaune d’œuf »).  Biol. CEof  télolécilhe  ou télolticithique,  œuf
caractérisé par un volume considérable de vitellus localisé
à l’un des pôles (reptiles, oiseaux). - On dit aussi O&f
MÉGALÉCITHE  ( O U  MÉGALÉCITXIQUE)  OU POLYLÉCITHE  ( O U
polylécifhique).  0 AW. Oligolécithe  (ou oligolécithique).

TÉLOPHASE [tel&z].  n. f. (1897; de rélo-, et phase).
Biol. Derniere  phase de la mitose où les chromosomes déplacés
aux deux pôles du fuseau reprennent par fusion la forme de
deux réseaux de chromatine séparés par une membrane
nucléaire. V. Anaphase, métaphase,  prophase. - Syn. (Rares).
%LOCINÈSE (OU TÉLOKINÈSE).

TELSON [tslsj].  n. m. (1890; en angl., 1855; mot gr.
« limite »).  ZOO~.  Dernier anneau de l’abdomen, qui ne porte
aucun appendice, chez les arthropodes.

TÉMÉRAIRE [temencn].  adj. (1361; ‘at. temerarius  « acci-
dentel », d’où « inconsidéré v).  4 l0 Hardi à l’exêès.  avec
imprudence. V. Audacieux, ~v&reux, imprudent; pré-
somptueux. Un enfant  téméraire. Témérai:e  dans ses jugemenfs,
ses raisonnemenrs.  0 (Sans valeur oéi..  dès le XV~)  TrBs
hardi. Charles le Témkraire.  + 2O P~CS’  cour.  Qui dénote
une hardiesse imprudente (choses). Entreprise téméraire. V.
Aventuré, hasardé, hasardeux. Jugemrni téméraire, porté
à la légère, sans base solide. Impers.  a< II esf fémérairr  de
poser des bornes aupouvoir réformateur d,z la raison » (RENAN).
@ ANT.  Lâche. peureux, timoré. Réiféchi:  prudent. soge.

TÉMÉRA~RE~~ENT  [temenmm6].  odv.  (1512; de fémé-
raire). Lirtér.  Avec une hardiesse inconsidérée, imprudente.
« Des voyages entrepris fémérairement  » (AUBIGNY).  Décider,
juger témérairement : à la Iégére.  @ ANT.  Prudemment.

TÉMÉRITÉ [temenite].  n. J (1380’  lat. temeritas).  Dis-
position à oser, à entreprendre sans riflexion  ou sans pru-
dence. V. Audace, imprudence, hardiesw.  Une folle témérité.
« Une remériré qui nous ports ou delà de vos forces » (R~U~S.).
« Intelligence... audacieuse parfois jurqu’à  la rémérité  »
(MADELIN). « Tu seras Ch&ié  de tn témérité  » (LA FONT.).
@ ANT.  Circonspection, prudence.

TÉMOIGNAGE [temwap.3].  n. m. ‘Tesmoignaige,  1190;
de fémoigner).  + l0 Déclaration de ce slu’on a vu, entendu,
perçu, ser,vant  à l’établissement de la vérité. V. Attestation,
rapport. Ecouter. recevoir WI rémoianaa?.  Invoauer  un témoi-
gnage (pour prouver). D’après, seïon; SUI le iémoignage  de
qqn. « Je n’entends, par  ce mot histoire rien outre  chose eue
les actes du temps, les i’émoignoges  striera » (MICHEL&).
Témoignage irrécusable. Critique  des tén oignages (en histoire,
en psycho.).  - Par ext. j%ivain qui porte un témoignage SUI
son temps. 0 Spécialt.  Témoignage  fs vorable.  Témoignage
d’innocence, de vertu,  de bonne conduite  (V. Attestation).
« Si... j’avais besoin  d’un rémoignage  de probité » (BEAU-
MA”CH.).  Rendre fémoignoge  à la vérité lui rendre hommage
en la respectant toujours. Rendre fém<‘ignoge  à, pour qqn :
témoigr,er  en sa faveur. 4 20 « Domée  d’une fonction
intuitive de connaissance >i (FOULQUIÉ).  Le témoignage des
sens. + 3O Déclaration d’un témoin. 71.  Déposition. « Pro-
duisez vos  fémoignages  » (MAUROIS). Tlmoig&ges écrasants.
Faux témoignage : témoignage inexact i’un témoin de mau-
vaise. foi. « C’est le crime de faux tém @age...  cinq ans de
prison, peu&être  plus » (ROMAINS). + ,1° (1209). Le fait de
donner des marques exl.érieures,  de t!moigner (1, 20) par
des paroles ou des actes; ces marques (paroles ou actes).
V. Démonstration, manifestation, marqw,  preuve. Témoignages
d’affection, de reconrraiswnce.  - « EH témoignage de mon
amour ef de ma piéfé  » (FRANCE). V. Gxge. 0 (D’une chose)
Ce qui constitue la preuve, la marqu:  (d’une chose, d’un
être). Accepte.? ce modeste témoignage de ma reconnaissance.

TÉMOIGNER [temwape]. v. tr. (Te.;moignier,  1131, refait
sur témoin: tesrimonier  « porter témoignage  contre », 1120 ;
lat. tesf,imonium  « témoignage »).

1. V. fr. dir. + l” Cerl.ificr  qu’on a v” ou entendu; attes-
ter la w!rité  ou la véracitii  de (avec que ou l’inf.). V. Attester.
Il o témoigné qu’il I’o y~<!, l’avoir YU.  o Déclarer en justice,
en tant que témoin. (( Alors fu veux qu : j’aille fémoigner  que

j’étais d La Veilleuse avec vous? » (ROMAINS). Absolt.  Deposer
en tant que témoin. Témoigner en jusrire.  Témoigner en faveur
de qqn, contre qqn. 0 Par ext. Attester par son compor-
tement;  porter témoignage. « Je meurs pour témoigner qu’il
est impossible de vivre » (SARTRE). + 20 Exprimer, faire
connaître ou faire paraître. V. Manifester, montrer. Témoigner
ses sentiments par  des paroles, des ocles.  « Je lui témoignais
de la froideur » (Bosco). « Elle désirait... t&oigner  au pro-
chain... qu’elle ne le méprisait pas » (PROUST). + 30 (Choses).
Être l’indice, la preuve, le signe de... V. Attester, montrer,
révéler. Vx « Je n’en frouve aucun (vice) qui témoigne font
de lâcheté  » (MONTAIGNE). - Mod. et littér. (avec que, com-
bien) Ce geste  témoigne qu’il vous  esf attaché, combien il YOUS
est attaché.

II. (XVII~).  V. tr. indir. TÉMOIGNER DE : confirmer la vérité,
la valeur de (qqch.), par des paroles, des déclarations ou
simplement par ses actes, son existence même. V. Témoin;
témoignage. Il était d’accord, je peux en témoigner. Les
martyrs fémoignenf  de leur Dieu. « Ses owres témoigneront
de ce qu’il fut (l’bcrivain) » (CAMUS). - Pnr ext. Manifester.
« Les gardes de nuit qui marchaient en laissant trniner  derrière
eux leurs bâtons  ferrés... pour témoigner de leur vigilance »
(GAUTIER). 0 Mil. XIX~  (Sujet de chose) Être le témoignage
de. « Des projets, des compositions qui fémoignenI  d’une
imaginafion  variée et féconde » (GAUTIER).

TÉMOIN LtemwEl.  n. m. (Tesmoing  « témoignage », XI~;
lat. tesrimonium.  de testis « témoin n).

1. Vx. Témoignage. - Lot. tiod. PRENDRE À TÉMOIN
(invar.)  : invoquer le témoignage de. « 6 fleuves... Je vous
prends à témoin que cet homme eSf  méchant » (HUGO). -
Parfois accordé, par confusion, avec témoin (II) « Vous
preniez les possnnts  à fémoins  de vofre misère » (DwM.).

II. (v.  1200). Personne qui témoigne, fait un témoignage.
+ 10 Personne qui certifie ou peut certifier qqch., qui peut
en témoigner. a L’histoire oyant pour matière (ce) qui o pu
tomber sous le sens de quelque témoin  » (VALÉRY).  Témoin
auriculaire, oculaire, témoin direct. TPmoin  indirect, médiat,
qui ne sait que par l’intermédiaire d’autres personnes.
Témoin impartial. + 20 Spécialt.  Personne en pr&ence  de
qui s’est accompli un fait et qui est appelée à I’attester  en
justice. Assignation, comparufion,  déposition de fémoins.
Audition des témoins. Elle est témoin à charge’; à décharge*.
Confrontorion  de fémoins.  Faux témoin, personne qui fait un
faux témoignage. - Preuve pnr  rémoins.  V. Testimonial.
0 Par métaph. Témoin muef  : pi& à conviction, preuve.
0 Personne qui doit certifier les identités, l’exactitude des
déclarations. lorsau’un acte est dressé. Les témoins d’un
mariage, d’&e  vente.  0 Personne chargée de régler les condi-
tions d’un duel. 0 Tdmoin  de moralité, aui atteste la bonne
moralité d’une personne. + 3” Littér.. lksonne  qui porte
témoignage (la),  affirme une croyance ou atteste une vérité
par ses déclarations, ses actes, son existence. « L’époque la
plus médiocre a toujours possédé quelques témoins qui, par
leur seuleprésence, ont élevé uneprofestation  » (DANIEL-R•  PS).
Les Témoins du Christ, de Jéhovnh,  nom de sectes religieuses.
* 4O Personne qui assiste à un événement, un fait, et le
perçoit (sans qu’elle soit forcément amenée à en témoigner).
V. Spectateur. J’ai été témoin de l’accident, de leur dispute.
Elle esf témoin qu’il o refusé de m’écouter, elle l’a vu. Parler
devant témoins : devant des tiers. Faire aach.  sons témoins :._
seul. Criminel qui  se débarrasse d’un témoin gênant. - Fig.
« Ces bois témoins de mon bonheur » (Muss.). 0 (Opposé à
acteur) Simple spectateur, qui n’inte&ent  pas. « L’homme
n’est qu’un rémoin  frémissant d’épouvante » (HUGO).

III. Ce qui sert de preuve, atteste, manifeste. + l” Témoi-
gnage, preuve (mod., seulement en tête de phrase). À preuve.
« Une religion chargée de beaucoup de prafiques  attache plus
à elle qu’une nufre  qui l’est moins... : témoin l’obsrination
fenace  des mahoméfnns  er des juifs » (MONTESQ.).  « Témoin
trois procureurs » (RAc.).  + 2” Didacr.,  littér. Chose qui, par
sa présence, son existence, atteste, permet de constater, de
vérifier... « Certains êtres  sonf les derniers témoins d’une
forme de vie que la nature a abandonnée b (PROUST). 0 (Rel.)
Feuillet “on rogné, laissé intact par le relieur, attestant que
les marges ont été épargnées  au maximum. 0 Petits débris
(tuiles, ardoises) enfou;  sous les bornes d’;ne propriété,
pour vérifier par la suite leur emplacement. 0 Objet (piquet,
taquet, etc.) qui sert à marquer un emplacement, en arpen-
tage. 0 Hauteur, butte laissée intacte au cours de fouilles,
d’excavations. - Géol. Butte-témoin  qui a échappé à I’éro-
sion. 0 Espace non nettoyé, après la restauration d’un
tableau, etc. 0 Sport. Bâtonnet que doivent se passer les
coureurs de relais. Travailler le pnssoge  du témoin. 0 SC.
(1884) Elément qui sert de repère, de point de comparaison
(dans une expérience, un essai). Appas. Animawr,  plantes,
sujets témoins, sur lesquels on n’a pas fait d’expérience et
que l’on compare à ceux sur lesquels on en a fait. - Chose
servant de point de repère, de modèle. Appnrfemenf-témoin.
« L’industrie automobile, secfeur-fémoin  de foute la production
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industrielle française » (Le Monde, 19-7-1964).  -- Dispositif
de contrôle. (( Un tableau signolanf certains défauts de fonc-
tionnement par allumage de lampes fc’nroins  » (La Vie du  rail,
29-3-1970). V. Voyant.

1. TEMPE [cep]. n. 5 (1530; temple,  108Oj  lat. pop.
‘tempula,  ckss. frmpora,  plu. de fempus).  Réglo”  latérale
de la tête, entre le coin de I’œil  et le haut de l’orcille, corres-
pondant à la fosse temporale du cràne. Le me’plar  des tempes.
cc  Sous la peau mince des femprs,  les veines se dessinèrent »
(BOSCO). Tempes grisonnanfes.

2. TEMPE [tap]. n.x (1765; p.-ê. de templurn,  au sens de
« traverse »). Techn. Morceau de bois au moyen duqwl  le
boucher tient ouvert le ventre d’un animal.

TEMPERA (A) [arapena].  ~OC.  adj. (1892; mots it. <( à
détrempe »).  Peint. Se dit d’une couleur délayée dans de l’eau
additionnée d’un agglutinant (gomme, colle, oaf),  et du
procédé de peinture avec cette couleur. V. Détrempe 1. -
Lot. adv. Peindre B frmpera. -- On écrit aussi : k la fempera.
« Une peinfure à la ternpera  de Derain » (Le Monde, 253-
1969).

TEMPÉRAMENT [ttipenamZ].  n. m. (h. XIII’ ;  1478;
lat. imp. temperamenfurn  « juste proportion », d’où « action
de tempérer », de temperare  a adoucir »).

1. + 1” Vx. (1636). Équilibre d’un mélange, d’une com-
position. <( Ce tempérament de mes tendances » (VALÉRY).
+ 2O Vx. Mesure dans les jugements, la conduite. a Une
hardiesse qui se mainfienne dans un juste fen~péramcnf  »
(GAUTIER).  0 Vieilli. Solution mesurée, moyen ttxme. <( Nous
trouvâmes un tempérament raisonnable, qui fut de louer une
maison » (Abbé P~évosr).  + 3O (Repris au lat.). Didacr.
Modification qui tempère, mitige. V. Adoucissement, atténua-
tion. « Quand l’absolutisme devient intolérable, con  poignarde
le souverain. Voilà le seul femuérament  nolifioue  que l’on Y
connaisse» (RENAN). 0 Mus. (lk90).  Org&isat~oon  de I’échelie
des sons, qui donne une valeur commune, darls les instru-
ments à son fixe, au dièse d’une note et au bémol de la note
immédiatement supérieure (par exf.  sol dièse et II bémol) par
le partage égal de l’intervalle qui les separe. V. Enharmonique;
tempké (29, 0 Cour. Vente à tempérament (1867),  rendue
plus aisée par la répartition du prix en plusieurs paiements
oartiels. Achats d femoéramenf.  à cnidif. (<  Deu  traitements
Lt un mur, ça finit  p& donner ;ne  404 et un appartement. Le
*oui à *emlJérament  » (CI. COUHCHAY).

II. + 1” (1537). Type d’organisme considké dans les
caractères généraux congénitaux de son fonctionnement,
expliqués à l’origine par le dosage des quatre humeurs  selon
Hippocrate. Tempérarnenf  lymphatique, nerveux, sanguin.
«Le sage médecin étudie le tempérament du malade » (Kouss.).
V. Idiosyncrasie. « Des tempéraments auxquels le lait ne
convient point » (Rouss.).  - Fam. Se 1wr. .i’esquinfer  le
fempéranÏenf,  la santé. + 20 (1649). Caractère d’une per-
sonne. V. Naturel (III). « Elle était d’un tempé.amenf  roma-
nesaue  » (LARBAUD).  « Le Fruncais esf frondeur de fermérn-.
ment. On ne YO pas  contre su nature n (AYMÉ). 0 Plus cour.
Ensemble de caractères innés chez une personne, complexe
psychophysiologique qui détermine ses comportements. V.
Nature. Un  tempérament actif, ardent, comba.‘if, fougueux,
froid. « Le tempérament de chaque artiste n (BAIJDEL.).  « J’ai
voulu étudier des tempéraments ef non des caracfwes  » (ZOLA).
V. Personnalité. - Absolt. C’est un fempéram,wf,  c’est une
forte personnalité. -* 3O (~VII~~).  Constitutior  , quant aux
appétits sexuels. Etre de tempérament amoureux, ardent,
froid. « Un tempérament très exigeant » (Roux.). 0 Absolf.
(1762). Appétit sexuel, propension à l’amour V. Salacité,
sensualité. « Il indiqua les sympt6mes  auxquels 01 reconnaissait
qu’une femme avoir du tempérament » (FLAuB.).

TEMPÉRAMENTAL, ALE. AUX [topena~natal.  01. adj.
(1846; de tempérament II). Didacf. Qui a trail.,  se rapporte
a” tempérament constitutionnel d’nn  individu. Dominnnfes
tempéramentales  qui différencient les réactions.

TEMPÉRANCE [tapen&]. n. f. (h. XIIIe;  1549: lat. fem-
peranfia).  + l0 Didacf. Modération dans tous les plaisirs
des sens. V. Continence. La tempérance, vertu cardinale.
+ ZG Cour. (1611). Modération dans le boire et le manger.
V. Frugalité, sobriété. Spécialf. Modération daîs la consom-
mation des boissons alcoolisées. s La vraie qualité d’un
mécanicien, après la tempérance... » (ZOLA). Sociétés  de fem-
pérance au Canada, aux États-Unis. @ ANT.  Excès. intempé-
ronce; gourmandise; alcoolisme.

TEMPÉRANT, ANTE  [r&per& Zt]. adj. (1553; lat. fem-
perans). + 1” Didact. Qui a de la tempéranre (In  et 20).
V. Continent, sobre. + 2O Méd. Vx (1752). Qui a la vertu
de tempérer, de modérer l’activité trop grande de la circu-
lation. @ .4N*.  Intempérant.

TEMPÉRATURE [t&penatyn].  n. f. (15621; << tempéra-
ment D, 1538; lat. femperarura,  de temperare).  + l0 Degré
de chaleur ou de froid de l’atmosphère en un lieu, lié à la
sensation éprouvée par le corps. La température, facteur

du climat, est fonction de la latitude, de l’altitude, de l’inso-
lation, de la situation géographique, des cour(~nfs  marins.
Moyennes de température, courbes des températures. V.
Isotherme. Température en hausse, en baisse. Température
qui s’adoucir. V. Redoux. O Par ext. L’air d’un lieu consi-
déré dans son état thermique. La fempérafure  ambiante.
Température rendue égale et agréable par la climatisation,
le condifionnemenf.  + 2” Degré de chaleur du corps. Ani-
maux à température fixe (à sang chaud), variable (à sang
froid). Prendre sa température avec un thermomètre. <(  Auprès
de maman  dont la température montait en flèche » (H. BA~IN).
Courbe, feuille de température. Qui abaisse la température :
antipyrétique, antithermique.  0 Absolf. Température au-
dessus de la normale. V. Fièvre. Avoir, faire de la fempé-
TO:UT~.  0 Fig. (1929). Prendre la température d’une assem-
blée, d’un groupe, C~C.  : prendre connaissance de son état
d’esorit.  « Ounnd  il v avait des élections... la femoérafure
monfait  » (&~ON).  -+ 3” Phys. Manifestation de i’énergie
cinétique moyenne de translation des molécules d’une
substake,  duë à l’agitation calorifique. On doit se reférer
à certaines propriétés physiques (dilatation, changement de
résistance électrique, variation de pression des gaz ou des
vapeurs, modification dans la viscosité des fluides, etc.),
afin  de défînir  une échelle arbitraire de température (abrév:to),
grace  a laquelle on paf  repérer la température d’un corps.
Abusiv. Mesure d’une fempérafure,  son rapport à une échelle
arbitraire (V. Thermomètre). Température exprimée en degrés
Celsius (centigrades), Fahrrnheif,  RPaumuu  (vx), avec des
degrés en dessous du point choisi comme zéro. Tempéra-
fure  thermodynamique, en degrés absolus ou degrés Kelvin,
échelle à oartir du zéro* absolu. et oui ne comoorte  oas de
degrés “&.tifs.  Abaissement; ‘élévation, aug~entkon  de
température. Quantité  de chaleur (mesurée en calories, ther-
mies) nécessaire pour augmenter la température. Température
d’ébullition, de fusion d’un corps. V. Point. Tempérafure
critique* (30)  d’urz  gaz.

TEMPÉRÉ, ÉE [tdpene].  adj.  (Tempered, 1119; V. Tem-
pérer). + 10 Vx  ou lirtér. Modéré, ée. « 051 esprit tempéré »
(GAUTIER). « Un modernisme bien tempéré » (VALÉRY). 0
Géogr. (v.  1375). Climat tempéré, ni très chaud,ni  très froid.
V. Doux. Zone tempérée, où règne cc climat. Les pays fem-
pérés.  0 Monarchie tempérée, constitutionnelle. + 2O Mus.
(v.  1745). Gamme fempérée  (V. TempBrament).  Par ext. « Le
c!avecin  bien fempérd », suite de préludes et fugues de J.-
S. Bach. 0 ANT.  Excessif, extrême.

TEMPÉRER [tfipene].  Y. fr.; conjug. céder (1155, fig.;
lat. temperare  « mélanger », fig. « adoucir, modérer ». V.
Tremper). + l” Vx (XVI~).  Modérer par quelque mélange
la force de (un fluide). Tempérer une boisson. V. Couper.
0 Fig. et pronom. (Littér.)  <(  Un mélange ethnique... dont les

éléments se complètent et se tempèrent » (VALÉRY). *
2” Adoucir l’intensité (du froid, de la chaleur). « Les vents...
tempèrent la rigueur des hivers » (FÉN.).  + 3” Fig. et litfér.
Adoucir, modérer. « Tempérer les douleurs de l’absence »
(Rouss.).  V. Atténuer. « Tempérer son ardeur combative »
(R. ROLLAND). - Allus. littér. « Le gouvernement de la France
Cfaif  une monarchie absolue, tempérée par des chansons »
(CHAMFORT). 0 Pronom. x Un sourire où la colère se fem-
péraif de pitié » (ROMAINS). @ ANT.  Exciter. renforcer.

TEMPeTE  [tapst]. n. f. (Tempesfe,,  1080; lat. pop. *tan-
pesta « temps », et par ext. « mauxils temps », class. fem-
pesfus « qui vient à temps », de fempus « temps D).  + l0 Vio-
lente  oerturbation atmosohériaue mès du centre d’une
aire c$lonale;  vent rapide qui -sou&  en violentes rafales,
souvent accompagné d’orage et de précipitations. V. Bour-
rasque, cyclone, ouragan, tourmente. - Spécialf. Ce temps
sur mer, qui provoque l’agitation des eau et met les navires
en péril. V. Coup (de chien), houle, temps (gros temps).
Temoête  oui se lève. souffle. se déchaîne. fait rage. Affronter.
essu$er dés  tempêtes. « La iempêfe  allaii >omme%er  yes orra:
ques, et déjà le ciel s’obscurcissait » (LAUTRÉAMONT). Tem-
pête de neige, chutes de neige avec un vent violent. Tempête
de sable, vent violent qui soulève le sable en tourbillons.
0 (En composition) Lampe-tempOfe,  briquet-tempête, dont
la flamme protégée ne s’éteint pas par grand vent. « Il allume
une lanterne-tempête >> (J.-R.  BLOC@.  + 2O Par méfaph. et
fig. Agitation. Une  tempête dans un verre d’eau : beaucoup
d’agitation pour rien. « Une  tempête qui s’éleva dans mon
sang D (R~U~S.).  <<  Une  tempête sous un crâne >> (HUGO).
0 Trouble, difficultés qui mettent en péril. « Je m’assure
un port dans la tempête » (RAc.).  0 Agitation dans l’opinion;
mécontentement, protestations. Cette loi ya déchaîner la fem-
pêfe, des tempêtes. - PRO~.  « Qui sème le veuf récolte la
fempéfe », celui qui incite à la violence, à la révolte, s’expose
à de grands périls. + 3O Fig. Bruit violent qui rappelle celui
de la tempête. << On n’entend plus les tempêtes des grandes
orgues  » (HUYSMANS). Une  tempête d’applaudissements,
d’acclamations, de vivats; d’injures. @ ANT.  Bonace, calme,
embellie, sérénité.



TEMPETER - 1938 - TEMPS

TEMP@TER  [t&pete].  Y. intr. (fin xnl; tempesfer  « faire
de la tempête: »,  1156; de tempête). Manifester à grand bruit
son mécontentement, sa colère. V. Fulm ner, gueuler (pop.).
« Le patron et ses deux ac”l.vtes  juraient, ,‘empétaient  » (GAU-
TIER). Tempé:er  contre  qqn, qqch.

T E M P É T U E U X .  EUSE rtoDetuO.  d “di.  cv. 1 3 0 0 :
tempestous  « o r a g e & .  » I i ”  x+1 bas Lt. îempestuosus).  vx
ou littér.  Oil l e s  temo@tes  s o n t  fréauentes.  0  F i a .  (xwe-
XV@ Plein d’agita&, de trouble. (> Dans le cour&  tem-
pétueux de 1”  vie >>  (TAINE). @ ANT.  Colne.

TEMPLE [tepI(a  n. M. (Temple de Salomon, 1080; lat.
trmplum). + 10 Didact. (1170). Tout édiîce pubhc  consacré
au culte d’un,:  divinité. V. aussi Eglise, mosquée, pagode, syna-
eoeue.  cc La crainte a élevé des temoles  >>  (‘JALÉRY).  Consacrer.
PrOfaner  un temple.  + 2” Cour. (Ôpposè  à églisé,  etc.). Édi:
fice  public consacré à (un certain culte).  Temple égyptien
à salle hypoxtyle;  à p.vlônes.  Temple grec, romain. Temple
de Vénus. de tous les dieux. V. Panthéon. 0 Le tenmle  de
Jérusalen~,  d#?  Salomon, et abs&.  le Temple,  constru~lt  par’
Sa lomon sur l ’ o r d r e  d e  J a h v é ,  d é t r u i t  p a r  l e s  C h a l d é e n s ,
r e b â t i  a u  VI” s .  a v .  J . - C . ,  e t  q u i  f u t  aréanti  à  l a  p r i s e  de
Jérusalem (en 70). Le saint* des snints  du Temple. Portiers du
Temple. Évang.  Jésus chassant les mn,chands  du Temple.
0  (1535) .  Éd i f i ce  où  l e s  pIotesta”ts  cSkbrent  l e u r  c u l t e .
Aller au temple. « Pasteur... nommé au trnple  de l’Oratoire  »
(CHARDONNE).  + 30 Ordre du Temple, et absolt.  Le Temple,
ordre fondé lors des premières croisades :1118)  près de l’em-
olacement  d u  Temole.  tour l a  d é f e n s e  d u  Saint-Séoulcre
iv. Templier). 0 P”i e.it:  Nom donné à un ancien monastère
fortifié des Templiers. a Paris. Louis XVI et sa famille furent
détenus au Temile,  dans la tour du Ttmple. -+  4O  ?x ou
lit&+. Lieu  où  l ’ on  r end  un  c u l t e .  Te,nple  de  Thémis,  le
palais de justice. x Votre maison... ert peur  moi le temple de
la vertu >j’ (Rouss.).  <<  Ce temple de l’amour >>  (LACLOS). << Le
temple du  goirt  », de Voltaire.

TEMPLIER [tapIile].  n.  m. (Tramplie;,  1205; de templej.
Chevalier de l’ordre religieux et militaire du Temple, qui fut
supprimé en 1312 à la suite d’un procès :élèbre.

TEMPO [tampo;  tEpol.  n. m. (1842; tempo di govotta,  di
minuetto,  1771; mot it . ,  de tempus « temps »). + 10 Mus.
Notation d’un mouvement aui n’est oa:;  précisé par  l’indi-
c a t i o n  d u  n o m b r e  d e  bat&ents  d; &rono&.  T e m p o
agit&“.  0 Vitesse d’exécution, dans la musique de jazz. [in
tempo trop lent, trop rapide. + 2Q  Par ext. (v. 1952). Allure,
r y t h m e  q u ’ u n  a u t e u r  d o n n e  a u  d é r o u l e m e n t  d ’ u n e  a c t i o n .
Tempo  d’un roman, d’un film.  - Rythme d’une action. a Vie
extékumfe  [...]. Mais c’ést  cc ‘tempo’ qui, pour I’instant,  le
rend invulnérable » (MAURIAC).

TEMPORAIRE [~~PJRERI.  adi. (15’6. rare av. XV~~,
relig. ; répandu fin XV~I~, admin:; du lat.  temporarius;  de
tempus « temps »). Qui ne. dure ou ne doit durer qu’un temps
limité. V. Momentané, passager, provisoire. Fonctions, pou-
voirs temporaires. Nomination à titre ,‘emporaire.  0 Qui
n’exerce ses activités que pour un temps. << Pour exercer  les
fonctions... d’auxiliaire  municipal temfiorairr  » (CAMUS).
@ ANT.  Définit,f,  d u r a b l e .

T E M P O R A I R E M E N T  [t?ipznEnma].  adv. ( 1 8 0 1 ;  d e  tem-
poraire).  À  t i t r e  t e m p o r a i r e ,  p o u r  u n  temps.  V .  Momenta -
nément.

TEMPORAL,  ALE,  AUX [t?ip~nal,  01. adj .  ( 1 5 2 0 ;  tim-
porol,  Y. 1370, bas lat. tempornlis,  de ~P~&~US,  -oris « tempe »).
Anat. Qui appartient aux lempes.  Ré,:ion  temporale. Os
temporal, ou suhst. Le temporal, os fornIant  les parties laté-
rales et inférieures du crâne.  L’écaille, le ;ocher  et le mastoïde
sont les /rois  parties du twI>oral.

T E M P O R A L I T É  [tap>nalire].  n.  JY  (1906;  temporaliteiz
« c a r a c t è r e  t e m p o r e l  [1°]  »,  1 1 9 0 ;  l a t .  <:cclés.  temporalitas,
de temporalis).  Gram. Caractl:re  tanpore  , valeur temporelle.
0 Philo. (1939).  Caractère de ce qui es: dans le temps; le

temps vécu, conçu comme une succession. (( Nous confondons
la temporalité avec la chronologie » (SARTRE).

TEMPOREL, ELLE [tüpx~~l].  adj. (v. 1170; temporal
s époque », v. 1150; lat. ecclés. temporalis  « du monde »,
class.  <( t e m p o r a i r e  n). + 1”  Relig.  Qui  e s t  du  doma ine  du
temps, des  choses qui passent (opposé à éternel).  a Son propre
destin, reflet  temporel de son <iternité » (DANIEL-R•  PS). « Ce?
espoir du bonheur temporel » (Rouss.).  0 Par ext. Qui est
du domaine des choses matérielles (“ppok  à spirituel, 1, 30).
V. Sé@er,  terrestre. Biens temporels. Puissance temporelle
de /‘Eglise.  0 Subst. Saint Louis « c’e rt aussi un prince...
un admiktrateur  du temporel » (BBRNWOS).  + 20 Cram.
(1798). Qui concerne, qui marque le temils,  les temps. Subor-
données temporelles, propositions circonstancielles de temps.
+ 3O Philo. Relatif au temps; situé dars le temps (surtout
opposé à spatial).  x Mesurer (une œuvre) selon sa nature,
spatiale ou temporelle » (VALÉRY). V. Spatio-temporel. Dérou-
lement temporel.  0 AFIT. Éternel, spirituel.

TEMPORELLEMENT [tZ.p>rrlm&].  adv. (1560; tempo-
relment,  opposé à éternellement, Y. 1190; de temporel).

+ l0 Dans  l ’o rd re  t empore l  (opposé  à  sp i r i t ue l l emen t ) .
4 20 (XX~).  Philo. Relativement au temw

TEMPORISATEUR, TRICE  [rap>~izarcen,  mis].  n. e t
ndi.  (1788 : temooriseur.  1552 : de temooriser).

i. Personne  qui temporise,  ‘à  l’habiiude  de temporiser.
A d i .  Politiaue  temoorisatrice.

fi. N .  m: (v.  19<0).  Appa re i l  commandan t  l e  changemen t
d’opération d’un dispositif électrique au temps voulu. Les
temporisateurs  rntrek  dans la composition des appareils
électroménagers.

TEMPORISATION [taip>nizosjj].  n.  f .  ( 1 7 8 0 ;  tempori-
sement, 1 4 6 8 ;  d e  temporiser).  A c t i o n ,  h a b i t u d e  d e  t e m p o -
riser. Y. Attentisme. I Méd. Attitude d’attente et  d’obser-
v a t i o n  d ’ u n e  m a l a d i e  a v a n t  d ’ a d o p t e r  u n e  t h é r a p e u t i q u e
appropriée.

TEMPORISER [tap2nize].  v.  intr.  (XV~; « durer, vivre »,
1395; lat. médiév. temporizare  « passer le temps », de tempus,
-oris a temps n), Différer d’agir,  par calcul, dans l’attente
d’un moment plus favorable. V. Attendre. f< J’ai forcé à
combattre l’ennemi qui ne voulait que temporiser » (LACLOS).
@ ANT.  Hâter  (se).

TEMPS [GI. n. m.  (h. fin Xc; XIV~; tcns,  tarir en a. fr.;
tems, aux XVW  et XVW ; lat. tempus).

1. Milieu indéfini où paraissent se dérouler irréversible-
ment les existences dans leur changement, les événements et
les phénomènes dans leur succession. 0 Considéré dans sa
durée (chronométrie).  + 10 Durée globale. « Il devait encore
s’écouler du temps >>  (SAND). << Il faut du temps à l’ame pour
s’accoutumer à la douleur » (R. ROLLAND). Avoir encore
du temps, du temps de reste, du temps libre.  Perdre, gagner du
temps. Gain, perte de temps. Rattraper le temps perdu. « Faire
une cour en règle prendrait trop de temps » (MAUROIS). (< Que
peu de temps suffit  pour changer toutes  choses! 1, (HUGO).
Peu de temps avant, après. A peu de temps de là. Dans, sous peu
de temps. V. Prochainement. En peu de temps. V. Rapidement.
Un laps, un bout de temps. En un rien* de temps. Avec le temps.
V.  Long (à l a  l ongue ) .  0  (Cons idé ré  comme une  g randeu r
mesurable) Mesure du temps, traditionnellement fondée sur
l’hypothèse de la constance de la vitesse de rotation de la
Terre. Temm atomiaue.  basé sur certaines constantes de la
physique aiomique  &nb. TA). Unités de temps. V. Jour,
heure, minute, seconde. Instruments anciens (V.  Clepsydre,
sablier), modernes (V. Chronomètre, horloge, pendule) servant à
mesurer le temps. Division du temps. V. Calendrier, chrooo-
loaie: année. mois, semaine. siècle. 4 20 Portion limitée de
ce&  durée globale; espace de temps (l”).  V. Moment, période.
Un temps long, court.  Trouver le temps long. Le temps lui dure.
Emploi du temps. Travailler à plein temps, à mi-temps. Temps
d’arrét.  V. Pause. Soldat qui “fini  son temps (de service). -
(Théâtre) Unité*  de temps. - Durant, pendant .ce temps,
tout  ce temps. << Ces empoisonnements qui n’agissent qu’au
bout d’un certain temps » (P~~ST). Pendant, depuis quelque
temps. Quelque temps après. <<  A quelque temps de là >>  (LA

FONT.). Pour un temps. N’avoir qu’un temps, être éphémère,
provisoire. Condamnation, travaux  forcés... à temps : pour un
ternos  l imi té .  f ixé  (onoosé  à  :  à  weroétuité.  à  v i e ) .  - Lot.. . . _
coni.  Depuis le temps que... V”ilà,‘il  y a beau temps que... : il
y a longtemps que... 0 Employé comme adv. (sans prépos.)
Il attendit un temps, un certain temps, quelque temps, pendant
quelque temps. C’est comme cela la plupart, la moitié du
temps. Tout le temps (1869) : continuellement. 0 LE ?EMPS
DE... (suivi de 1’inf.j  : le temps nécessaire pour.. .  Avoir,
n’avoir pas le temps de s’amuser. Trouver, prendre le temps
de se reposer. Ellipt. Vous “vez tout le temps. -Le temps de...
(et inf.), le temps que... (et subj.),  locutions introduisant une
vroposition  oui p r é c i s e  u n e  d u r é e  a n t é r i e u r e .  u n e  d u r é e
dkkente.  « je ripris haleine une minute... juste  le temps
d’inventer une histoire » (DAuD.).  Le temps de mettre mon
manteau et j’arrive. 0 MON, SON TEMPS... Passer, employer,
occuper, consacrer, donner... son temps à un travail. Perdre son
temps.  V. Glander (pop.). (< Ceux qui payent de leur temps et
de leur personne » (BAL~.).  Le plus clair de son temps. Nous
avons tout notre tenps  : nous ne sommes pas pressés. Prendre
son temps. tout son temm,  ne r>as se messer. - Avoir fait son
temps, avoir terminé sa carrière; être  hors d’usage. ce véte-
ment a fait son temps. - Fig. La libre concurrence n fait son
temps, est dépassée, périmée. 0 Spbcialt.  Espace de temps
mesuré. Temps qu’un mobile emploie à parcourir un espace.
Variable de temrx.  0 Au ulur.  Durée mesurée de travail. Les
temps humains; technic&humains  ( h o m m e  e t  m a c h i n e ) .
+ 30 (1677). Chacune des divisions égales de la mesure. Une
noire, une  croche par temps. Temps fort, qui doit être forte-
ment accentué. Temps faible, qui ne doit pas être accentué.
Temps d’une danse : les temps musicaux et les pas corres-
pondants. 0 Gym. et Escr.  Chacun des mouvements simples,
d ’ u n e  c e r t a i n e  d u r é e ,  q u i  i n t e r v i e n n e n t  d a n s  l ’ e x é c u t i o n
d ’ u n  m o u v e m e n t  o u  d ’ u n  e x e r c i c e  c o m p o s é .  Lot.  f a m .
En deux temps, trois mouvements, très rapidement (par
allusion à la rapidité d’un maniement d’armes). + 40 Mécan.
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Chacune des phases dont l’ensemble constitue le cycle de
fonctionnement d’un moteur. Moteur à quatre  temps (admis-
sion ou aspiration - compression - combusticn  ou explo-
sion - échappement), à deux temps (où ces quatre phases
sont réalisées en deux courses de viston).  Sub:rt.  Un deux
temps. + 5” Sports (1920). Durée chronomkrée  d’une course.
Réaliser le meilleur temps. Faire un bon temps ou un bon
chrono. TEMPS MORT : pendant lequel l’arbitre interrompt
un match, et qui s’ajoute à la durée totale prévue.  - Fig.
Temos  d ’ inac t i v i t é .  4 6O Inform.  (v.  1 9 6 0 ) .  Temr>s  portaaé
ou &-toge  de temps. (trad.  -angl. iime-sharing). fiécoupa&
du temps permettant à un ordinateur d’exploiter périodique-
ment olusieurs voies à un rvthme  assez raoide  DOUT  donner à
l eu r s  kilisateurs l’impressi& d ’ u n  traitement’si,nultané.  -
Temps réel  (angl. real  timc),  intervalle de temps compatible
avec le rythme réel d’arrivée des données et à 1’inté:ieur  duquel
u n  o r d i n a t e u r  p e u t  e f f e c t u e r  l e s  t r a i t e m e n t s  n é c e s s a i r e s .
@ Considéré dans une succession (chronologie). + l” Point
repérable  dans une succession par référence à un « avant »
et un  « anrès  ». V .  Da te .  éooaue.  momen t :  e t  #aussi  Passé .
présent, aknir, futur. <( II me sou;icnt  d’un tempsfort  éloigné )i
(VALÉRY). En ce temps-là. Depuis ce temps-là : .kpuis  lors.
En femps utile [drozyril].  voulu. En temps et lieu. - LOc.
Chaque chose en son temps, on ne peut s’occuper de tout en
méme temps. - Gram.  Adverbes, rompl&wnta de temps,
marquant un temps. Subordonnées de temps. V. Temporel.
0 Asfron. Ce point déterminé par le calcul. Temps solaire
ivrai,  ang le  ho ra i r e  du  so l e i l  à  l ’ i n s t an t  cons idé ré .  Temps
hld&ral,  angle horaire du point vernal à l’instanl considéré.
Temps moyen ou astronomique, temps solaire vrai, dépouillé
je se s  inéga l i t é s  s écu la i r e s  ou  periodiques  ( l a  d i f f é r e n c e
zonstitue  l’équation* du temps). Temps civil, temps moyen
avancé  de 12 heures. Temps universel (T. U.), temps civil du
néridien  d’origine. (REM.  Comme il s’agit du temps civil et
ion du  t emps  moyen  d e  Greenwich,  l ’ expres s ion  Temps
xoyrn  de Gveerrwich,  TMG [ou GMT] est proscrite). Temps
‘égal, pour un État, temps universel corrigé du nombre
:ntier  d’heures le plus voisin de sa longitude moyenne. V.
Fuseau (horaire).  + 2O (Dans l ’histoire). V. Ère, époque,
siècle. Ce temps, le temps dont il est question. Notre temps,
e temps où nous vivons. Ëtre  de son temps, en avoir les
nceurs.  les idées. Fam. Par le temos  oui court. les choses de ce
emps ktant  ce qu’elles sont. Le ;e&ps  passé; l’ancien, le bon
sieux temps. « Ballade  des dames du temps jadis u (VILLON).
( Le bon historien n’est d’aucun temps ni d’aucun pavs  » (FÉN.).
>e !~US  les  temps. - Du temps de Charlemagne, de.;  crinolines.
- Temps de..., occupé, caractérisé par... En tem,?s  de paix,
fe  guerre. En temps nornral,  en un temps sans wénements
xceptionnels.  - LES TEMPS (avec une nuance d’indétermina-
ion). Les remps  les plus wculés.  Temps Irkroïqqueh,  fabuleux.
ie perdre dans la nuit des temps. Les temps modernes, futurs.
.a suite des temps. Autre.~  temps, a~~trcs  ~R>~IS.  N Dans les
‘erniers  temps de l’Empire  » (RENAN).  « 6 temps! ô maux!  »
LA FONT.). - (Dans le lang.  biblique) Ce qui a eté  prophé-
isé. Les temps approchent. La consommation riees  temps.
;ipne*  des temps. - Employé comme adv.  Je l’ai vu ces der-
iers  temps, ces temps derniers. « Les premiers temps, elle
‘osait pas » (Ch.-L. PHII.IPPE).  Elle est un peu fatiguée ces
rrnps-ci.  4 3O Époque (de la vie). V. Âge. (( Lrs  histoires de
ron jeune temps » (DuHAu.).  - (Avec un poss.) Temps où
‘on est jeune et actif, bel âge. De mon temps, quand j’étais
:une.  - B O N T E M P S  :  moment s  ag réab les ,  de  p l a i s i r .  SE

‘bnner,  se payer, prendre du bon temps, s’amuser, profiter
es plaisirs de la vie. 0 (Dans l’année) Saison. Lt, temps des
missons,  des vendanges. (( Le temps des lilas approchait de
3 fin » (P ROUST).  Le temps des VUC~~CES.  - (Année litur-
ique)  Le saint temps de caréme. Le5  quatre temps. Le propre*
* temps. 0 LE  nhvs  DI:... (rt  inJ) : le temps où il convient
e... e Ai-je passé le ternos  d’aimer? » (LA FONT.). Le temps
I! venu de prendre des &cisions.  e II serait toujours temps
‘aviser » (PKwsr).  II n’en ESf plus t<wps.  Ii est temps que...
:t subj.,  avec une idée d’urgence) <( Ii  était  temps que le
‘cours arrive » (HUGO). Absolt. Il était temps! + 4O Lac.  adv.
, TEMPS : iuste assez tOt : à point  nommé. « Noua arrivcimes

temps pour voir rentre> Iã procession » (D~uo.).  - EN

ÊME TEhws : simultanément. Ils arrivèrent en meme  temps.
~ la fois. « Le père... était en méme  temps juge ~‘t  mnitre »
*USTEL).  Aussi bien. a Eugène Delacroix était, en même
‘mps  qu’un peintre Epris de son métier, un homme d’éduca-
on générale » (BAUD%).  - ENTRE TEMPS .  V. Entre-temps.
- D E  T E M P S  EU  T E M P S  [d(a)t&ïr<],  D e  TEMP‘  À  A U T R E

I(a)tdzaotn(a)]  : à des intervalles de temps plus ou moins
mgs e t  i r r égu l i e r s .  V .  Pa r fo i s ,  que lque fo i s .  - DE  P~UT
~MPS : depuis toujours. - EN TOUT TEMPS  :  pas plus à une
Joque  qu’à une autre, toujours. - DANS LE TE~S  (1831;
rm.) : autrefois, jadis. « C’est sans doute pour cela, que dans
temps il a refusé de m’épouser » (S.TF.NDHAL).  - Lot. conj.

tvW) DU TEMPS QUE...  : lorsque. << Du temps qrl’ilrcnchon
‘c!taif  qu’un villoge » (MAURIAC). DANS LE TEMPS, Au TEMPS,

Du TEMPS air...  : alors que... quand. + S” Gram.  (XV~).  Forme
verbale particulière à valeur temporelle. Temps et modes.
Temps simples :  présent, imparfait,  passé simple, futur.
Temps composés, formés avec les auxiliaires de temps : futur
antérieur, passé composé, passé antérieur, plus-que-parfait .
Temps surcomposés*. Concordance* des temps. Q LE TEMPS

(abstrait). + 1” LE TEMPS : entité (SOU~.  personnifiée) repré-
sentative du changement continuel de l’univers. « Rien ne
peut arrêter le temps » (FÉN.).  « ..Je temps n’a point de rive.
II coule et nous musons! » (LAMA~.).  Écoulement. fuite du
temps. L’action, ies injures, lis outrages du temps. « Le temps
guérit les douleurs » (PAS~.).  Tromper le temps, tuer le temps,
échapper à l’ennui,  en s’occupant ou en se distrayant avec
peu de chose. + 20 (XVII~).  Catégorie fondamentale de l’en-
tendement, objet de la réflexion philosophique et scientifique
lié à l’expérience de la durée. « L’erreur de Kant a e!té  de
prendre le temps pour un  milieu homogène x (BERGSON). Le
temps et l’espace. L’espace-temps, dans la théorie de la relati-
vité. V. Espace (11, 3% Hors du temps. Temps réel, vécu,
opposé au temps objectif, mesurable, opératoire. V. Durée,
temporalité. « Donner l’impression vraie du temps » (MAU-
ROIS).

I I .  ( 1 1 6 0 ) .  É t a t  d e  l ’ a t m o s p h è r e  à  u n  m o m e n t  d o n n é
considéré surtout dans son influence sur la vie et l’activité
humaines (V. Air, ciel,  température, vent). Temps chaud,
froid: sec, pluvieux. Le beau temps. II fait beau temps. Temps
superbe, magnifique. - Mauvais temps. Vilain temps. Temps
affreux, épouvantable. Mar. Gros temps (V. Tempête), temps
calme. V. Bonace. Lac.  fan.  Un temps de saison, un temps
cons idé ré  comme no rma l  pou r  une  s a i son .  - ( A s p e c t  d u
ciel) Temps couvert, bouché, gris. Temps clair, serein. -
(Impression produite sur l’homme) Temps lourd, mou, maus-
sud;,  triste, &traqué, pourri, incertain. Un temps de chien*. -
Le temps SE gUte,  menace, se met au beau, au froid; se uafrai-
chit, se radoucit, s’éclaircit. Sortir par tous les temps. - Étude
et prévision scientifiques du temps. V. Météorologie; baro-
mètre. 0 Lot.  Vivre d(, l’air* du temps. La pluie*  et le beau
temps. PRO”.  Ii faut prendre le temps comme il vient, savoir
s’accommoder aux circonstances avec philosophie.

@ HOM.  Tan .  Tant.  Taon .  Fo rmes  du  v. t endre .
TENABLE [t(a)nabl(a)].  adj.  (XII~,  « que l’on peut tenir »;

de tenir). Où l’on peut se tenir, demeurer (en emploi négatif).
« Ce n’est plus tenable, nous grillons » (ZOLA). V. Suppor-
table. @ ANT.  Intenable.

TENACE [tanas].  adj.  ( 1 5 0 1 ;  l a t .  tenax,  -ncis,  d e  t~nere
G tenir x). + l0 Vieilli ou didact. Qui tient, demeure avec
a u t r e  c h o s e  e n  y  a d h é r a n t ,  s ’ y  a c c r o c h a n t .  V .  A d h é r e n t .
Colle tenace. « Le sec et tenace chiendent » (CLAUDEL). 0 Par
anal. Odeur, parfum frnace,  qui persiste pendant longtemps.
4 20 Fig. (XVI~). Difficile à détruire. Z/ne douleur tennce.
<( Espoir tenace de survivre toujours » (BARBUSSE).  Prejugés
tenaces.  V. Durable. « Les illusions de I’esorif  sont tenaces N
(PAULHAN). + 3” Personnes (1762). Qui tiek avec  opiniâtreté
à ses ooinions.  à ses décisions. V. Entêté. ferme. obstiné.
« Un  s&/iciteur  trop tenace » (ROMAINS ). V. Crampon. Un
travailleur tenace et appliqué. - Par ext. Qui implique la
ténacité, l’obstination. <( Tenace volonté » (MAUROIS). Résis-
tance tenace. @ ANT.  Fugace, changeant, versatile.

TENACEMENT [tanasmo].  adv. (1611; de tenace). Avec
ténacité, opiniàtreté. « Ce siècle s’est plu tenacement à con-
fondre science et sagesse » (DuHAM.).

TÉNACITÉ [termite]. n. f. (1370; lat. tenacirns).  Carac-
tère de ce qui est  tenace. + 10 Didact. Caractère gluant,
visqueux. Ténacité du gluten (dans la préparation de la pâte
à pain). - Solidité. Ténacité d’un alliage mesuréepar  la charge,
la limite de rupture. 0 Cour. Caractère persistant. Ténacité
d’une odeur. 4 2O Fig. Caractère tenace (2”). Ténacité d’un
souvenir, d’un espoir, d’un préjugh.  + 3O Caractère d’une
personne tenace, attachement opiniatre  à une idée, un projet,
une  vo lon t é .  V .  Fe rme té ,  ?bstination,  o p i n i â t r e t é ,  p e r s é v é -
rance. « Douée d’une tdnacité à toute épreuve » (Ma~r.  du Ci.).
cc Avec le courage et la ténacité d’un désespéré >> (PERGAUD).
@ ANT.  Frag i l i t é .  verratilrté.

TENAILLANT, ANTE  [tanajii. tit]. adj,  ( f in  XIX~;  d e
tenailler). Qui tenaille (2O), fait souffrir. Une  faim tenaillante.
a Quelque chose de plus pénible et de plus tenaillant que tout
ce qu’il avait ressenti » (MAUPASS.).

TENAILLE [t(a)naj]. n. f. iTenai/e,  v. 1145; du bas lat.
tenacula, pl. neutre fém. de tenaculum  <( l ien, attache », de
t e n u e  « t e n i r  n). + l” (Su r tou t  au  pbr.).  Out i l  de  mé ta l ,
formé de deux pièces assemblées en croix, dont une extré-
mité sert de manche et l’autre forme mâchoire. Tenailles de
charpentier, de menuisier, à mâchoires courbes. Arracher un
clou avec des tenailles. « Le maréchal SE saisit du fer rouge
avec de grandes tenailles » (ARAGON). - Par ext. Tenai/le  à
v is ,  é t a u  à  m a i n  d e  s e r r u r i e r .  0  Ancienn. I n s t r u m e n t  d e
supplice en forme de tenailles. 0 Fig. Ce qui serre, étreint.
V. Tenailler. « Les tenailles de l’imagination n (FRANCE).
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+ 2O Foi~tif.  Ouvrage présentant un a”& rentrant (face à
l’ennemi).

TENAILLEMENT [tanaima].  n. m. (1611: de tenniller).
+ 1” Amieno.  Supplice des tenailles. + 2O Fig. Action de
tenailler (20).  Le tenailkment  du remords.

TENA.ILLER  [tanaie].  v. tr. (1549: d: tenaille). 4 l” Vx.
Supplicier, torturër avkc-des tenailles rougies. « Dumiens  fut
tenaillé avec de RIOSSIS  pinces urdentes  » (VOLT.). --Par anal.
Serrer, pincer comme avec des tenailles Ii « me tenailla de
ses doiga de fer » (FRA.NCE).  + 2” Mod. ~,xvr~).  Faire souffrir
moralement ou ohvsiauement.  V. Torturer. tourmenter.
La faim le tenaille.aZl  >st-tennillé  par les  remords:

TENANCIER, IÈRE [rantisje,  jm]. n. (1490,-1690.  de
l’a. fr. ttwance « propriété, tenue “; d: tenir). + l” iéod.
Personne qui tenait en roture des terres #dépendant  d’un fief.
0 (169O)m  Mod. Personne qui tient une < xploitation,  et spé-
cialt. une petite métairx dépendant d’un: plus grosse ferme.
+ 2” Pemonne qui dirige, qui gère un é:ablissement  soumis
à une réglementation ou a une surveillance des pouvoirs
publics. Tenancier d’un hôtel. V. Patron. - (1906) Tenancier
d’une mokon de jeux. Tenancière d’une maison de prostitution.

TENANT, ANTE  [tami,  tit]. adj. et n. (1160),  u stable,
ferme n; xme, « tenace »; de tenir).

1. Adj. + l” Qui G se tient », ne s’interrompt pas (seulement
dans : Sénnce tenante, sur-le-champ). II ac-epta séance tenante.
+ 2” (mil. XX”). Chemise à col tenant, qui tient, n’est pas séparé
(opposé à faux col, col dur).

II. N. @ 10 (Dans quelques emplois). Personne qui tient.
N. m. Ancienn.  Tenancier de terres en ‘oture. - N. Mod.
Sports. L#e  tenant, la tenonte  du titre, celui, celle qui le détient.
0 N. m. Féod.  Chevalier, combattant dlns un tournoi, qui
entreprenait de tenir contre tout assaillant. 0 Fig. N. m.
(av. 1685) Personne qui tient pour, qui :,outient. V. Adepte,
champion, défenseur, partisan. Les tenants d’une doctrine,
d’une opinion, d’un parti. Les tenants d’un homme. V. Dis-
ciple. + 2~ N. m. allas.  Figure qui tient, sodient  l’écu. $ 3” N.
m. (1160). Ce qui n’est pas séparé, forme un ensemble qui
se tient: seulement dans les express. : D’un tenant, d’un
seul tenant. << Ces deux hectares d’un seul tenant! n (ZOLA).
Tout d’un tenant. 0 Dr. Les tenants : le:. terres qui bornent
une propriété; spécialt.  ses dépendances. Les tenants et abou-
tissnnts  d’une pike de tarre. - Cour. et Fig. (XIV~)  Connrritw
les tenants et les abouti:;sants*  de l’affaire.

@ ANT.  Adversaire.
TENDANCE Ir;dfir]. II.  f. (X”I~,  (( inclination amou-

reuse a; rare av.- 173’1: de ter;drr  1). + 1” Phys. (Vx).
Attraction des corps. + 2O (Répandu XIX~).  Cour. Ce qui
porte à être, à agir, a se comporter de telle ou telle façon. V.
Inclination, penchant, disposition, pente (.Lig.),  prédisposition,
propension. Les tendances égoïstes. Tendmces  opposées, qui
se contredisent. « Cet équilibre entre nos ttndances  profondes »
(SARTRE). « Roberri n de.< tendances nu sndi: me » (J. DUTOURD).
- AVOIR TENDANCE À... (et inf.) : être enclin à. « On a ten-
dance à se flatter » (GIIx).  J’ai plutôt tendance  à grossir qu’à
maigrir. 0 Psycho.  (1896) Principe dynamique, considéré
comme la cdwe de l’orxntation des activités humaines. « La
tendance n’est jamais que /‘orientation spontanée d’un certain
nombre de besoins vers les otvets  qui en nssorent  la satisfaction »
(PRADINE!;).  Psychan. rendances  incons< ientes.  V. Pulsion.
Tendance:: refoulées. + 3O Par ext. (fin XV!II~).  Orientation
commune à une catégorie de personnes A quelle tendance
politique appartient-il? Tendance artistiq.re  ou intellectuelle.
Zlfaut  que le critique « orcepte  routes /es tendances... et admette
les recherches,d’art  les plus diverses » (MAUPASS.).  + 4O (Rare
av. XIXe). Evolution (de qqch.) dans un même sens. V.
Direction, orientation. Tendances du cinéma. « Les tendances
profondes du langage » (Ch. BAL~).  0 Slatist.  Tendance fon-
damentale, ou de fond, tendance durable pouvant être expli-
c i t é e  gral;hique&e”t.  -- L e s  p r i x  o n t  ,‘endance  à  monter .
Tendance à la hausse. 0 Spécialt. La tendance d’un livre,
d’un discours : son intention, son orientation intellectuelle.
Faire à qqn un procès de tendance : le jugt:r sur les intentions
qu’il a ou qu’on lui pn?te, sans attendre les actes.

TENDANCIEL, IELLE [tddGsjrl]. c,dJ (1874; de ten-
dance). Didact. Qui mwque “ne tendaxe,  une orientation
déterminée (dans une évolution, un phinomène).  Loi ten-
dancielle.

TENDANCIEUSEMENT [t:d%jnzm6]. adv. (av. 1922;
de tendancieux). D’une manière tendancixse.  « Un  évangile
tendancieusement interprété » (MADELIN).

TENDANCIEUX. IEUSE  [rad?isjn. jmz].  adj. (1906; de
tendance). Péj. Qui manifeste ou trahit une tendance intellec-
tuelle, idéologique inexprimée. Interprétation  tendancieuse.
Récit tendancieux : peu objectif (avec un,: intention cachée).
Faits  réei!y.  exncts.  oréserrtés  d ’ u n e  m i n i è r e  t e n d a n c i e u s e .

’ 1@ .0-n.  Objectif.
TENDELLE  [t.ïdcl]. n.f:  (1875; du v. tendre [un piège]).

Chasse. Collet pour Pre:ndre  les grives.
TENDER [f<dEn]. n. m. (1837; mot angl., propret”. G ser-

viteur », de to tend « servir » [qqn], même rad. qu’attendre).
Wagon auxiliaire qui suit une locomotive à vapeur et contient
le combustible et l’eau nécessaires à son a”orovisionnement  :
partie arrière de certaines machines (locomotives-teoderj
qui joue le mrme  rôle. « Debout sur la plaque de tôle qui
reliait la machine au tender >z (ZOLA).

TENDERIE  [raidni].  n. X (1555, rare av. XVIII~;  tendric
« action de tendre », XIV~:  de tendre 1). Chasse où l’on tend
les pièges ; terrain où l’on ‘3 tendu des pièges.

TENDEUR, EUSE [tadœn, vx].  n. (1262; de tendue 1).
+ l0 Personne qui tend qqch. Spécialt. Tendeur de topis-
series, de tentures. Tendeur de pièges. + 20 (1877).  Appareil,
dispositif seront  à tendre, à maintenir tendue une chose
souple. Tendeurs de fils  métalliques. - Dispositif pour tendre
les gants.  certains vêtements. - Pi&e oui tend la chaîne
d’une bi&lette.  0 V. Sandow.

TENDINEUX, EUSE [t?idine, oz]. adj. (XVI~;  du lat .
tendinis).  + l0 Annt.  Des tendons. Fibre, gaine tendincusr.
+ 2’ Qui contient beaucoup de tendons. Viande tendineuse.

TENDINITE  [tadinit]. n. f. (mil. XX~;  du rad. de tendi-
neux, et suff. -ite).  Pathol. Inflammation d’un tendon. Tendi-
nite  rhumatismnle,  traumatique. - On dit aussi TÉNOSITE.

TENDOIR [radwan].  n.  m .  (1765;  de t e n d r e ) .  V i e i l l i .
Dispositif pour étendre le linge. - Pièce d’un métier à tisser
qui maintient la poitrinière.

TENDON [radj]. n. n?. (1536; « mauvaise herbe », XIV~;
du lat. médiév. tendo,  -inis,  p.-ê. du gr. tenôn, -ontos  avec infl.
de tendre). Structure conjonctive fibreuse, d’un bla”c nacré,
par laquelle un muscle s’insère sur un os. V. Nerf (1, 10 vx).
« Sa nuque était délicate, montrant à peine les deux tendons
sous les courts cheveux clairs » (LAR~~D).  Tendon d’Achille,
réunion des tendons terminaux des muscles jumeaux (de la
jambe) et du muscle soléaire,  qui s’insèrent sur la face posté-
rieure du calcanéum. - Tendon claqué. V. Claquage.

1. TENDRE [radn(a)].  Y.: conjug.  rendre (980; du lat.
tendere).

1. V. tr. + 10 Tirer sur (une chose souple ou élastique)
en la rendant droite. V. Bander, raidir. Tendre une chaine,
un lien. Tendre un arc. Le vent tend les voiles. « Le poids du
seau tendait  et  raidissait  ses bras » (HUGO) .  - Tendre un
ressort en remontant un mécanisme. - Tendre ses muscles,
les raidir. Tendre le jarret. 0 Par ext. Déployer en allongeant
en tous sens. << Ouatre  femmes tendent un châle par les ouatre
bouts » (L~U%~  - S&cialt.  Tendre un filet, pour prëndre
du gibier. Araignée qui tend sa toile, ses fils.  0 Par ext. (au
pr. ët au ii&)  -Tendre un piège. Tendre une embuscade,  une
souricière. V. Dresser. 0 Disposer en étendant. Tendre une
tapisserie, l’installer. + 20 Rare. Décorer en tendant une
tapisserie, etc. V. Tapisser. Tendre un mur, une salle. + 3O  Fig.
Pronom. Menacer de rompre, devenir tendu (liens, rapports).
s Les  roooorts  de Sartre et d’Olpa  se tendirent. Ils eun’111
quelques Skrieuses disputes » (BEAÜVOIR).  + 4O (XIII~).  Allon-
r<er ou mésenter  en avancant (une partie du corps). Tendre
Ïe cou, pour  mieux voir. Chien q& terÏd l’oreille : qui la dresse.
Fig. Tendre l’oreille, s’efforcer d’entendre. - Tendre le bras,
pour saluer, tenir, présenter, prendre. Tendre les bras, pour
accueillir, embrasser; pour appeler, invoquer. - Tendre la
main : pour prendre (une autre main); pour saluer; pour
demander l’aumône, et fig. pour aider, secourir. Tendre une
main secourable. 0 Par ext. Présenter (qqch.)  à qqn. Tendre
un paquet de cigarettes, un stylo à qqn. Tendre la perche*.
0 Spécialt. Présenter, offrir (aux coups, aux mauvais trai-
lements), livrer sans se défendre. Tendre IG gorge au couteau.
Tendre le dos.

Il. 1980).  V. tr. indir.  (À. V E R S ) .  4 la V i e i l l i .  Di r ige r .
Des gens (i qui couraient soks’savoir’où~  tendaient leurs pas »
(FÉN.).  + 20 (XV~).  Avoir tel but, telle fin et s’en rapprocher,
d’une manière délibérée. V. Viser (à). Tendre à la perfection,
v e r s  l a  p e r f e c t i o n .  « Se lon  que  l’ame...  t e n d  YBIS  l’id&l  »
(HUGO). 0 (D’un sentiment, d’un acte volontaire) Aller
intentionnellement vers  (tel but). Activitis,  décisions, paroles
qui tendent à..., YIIS... V. Orienter (s’). « Tout doit tendre au
bon sens » (BO~L.).  Efforts qui tendent au méme résultat (V.
Concourir, contribuer). - Spécialt. « Son premier acte dans
l’assemblée fut de déposer un projet « tendant » ù l’érection
d’un monument expiatoire » (FRANCE). + 30 (Choses). Avoir
tendance à, évoluer de façon à (et inf.). « La force des choses
tend à d&uire l’égalité » (R~U~S.).  - SC. Être capable de
subir, de produire un certain effet par la seule suppression
d’un obstacle. Les corps pesants tendent à tomber. 0 (Sens
affaibli) Conduire, mener à... (tel effet) sans le réaliser plei-
nement. « Ce qui tendrnit  à prouver... qu’il y o une chance
pour  les fous, on Dieu pour les téméraires » (LOTI).  + 4O I%re
de plus en plus vqisin d’une valeur limite.

@ ANT.  Détendre, relâcher.
2. TENDRE [t<dn(a)].  adj. et n. m. (v. 1050; lat. tener,

-cri). 4 10 Qui se laisse facilement entamer, qui oppose
une résistance relativement faible. V. Mo”. Chair, peau
tendre. - (Des choses comestibles) DES haricots verts très
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tendres. Viande rendre W. Tendreté). Tendre comme la rosée.
Pain rendre, tout frais. « L’herbe rendre » (LA FONT.). 0
Moins dur, moins résistant que d’autres, dans son genre.
Roche tendre. + 2O  Vieilli. Qui peut être très éprouvé par les
actions physiques (V. Délicat, fragile) parce qu’il est au début
de son développement. Bourgeon tendre. « Un enfant, dont
les organes encor< tendres sont vivemenr  frappes » (MONTES~.).
- Par méton. Age tendre. Tendre enfonce. 0 Fig. et vieilli.
Qui ressent vivement, peut être blessé. + 3O (1385). Personnes.
Porté à la sensibilité, aux affections (V. Tendresse): très
accessible aux émotions et aux sentiments d’attachement.
V. Sensible. Un caw, wze &ne tendw. « La plus fendre des
mèrrs » (R~us%).  V. Affectueux, aimant, doux. Tendre  épouse.
<<Plus volupfueuse  que wzdre >>  (BAL~.).  Subst. C’csf un rendre.
0 Qui manifeste de la tendresse. Il devienf  tendre avec moi.
V. Câlin. Par ext. II a le vin rendre, la boisson le rend tendre.
- Fam. N’être pas  rendre pour qqn être sévère, impitoyable.
+ 4O Qui présente un caractère de douceur et d: délicatesse
(d’un sentiment affectueux). Une fendre affecfion,  amitié.
Amour fendre, où le sentiment d’affection domine. « Deux
pigeons s’aimaient d’amour tendre >* (LA FONT.)  - Psycho.
« L’émotion fendre » (RIBOT)  : la tendance altruiste fonda-
mentale. V. Tendresse. 0 Par ext. Qui manifeste l’affection,
l’amour tendre. Tendre aveu. Les Médikztions  dc,  Lamartine,
« épanchements tendres ef mélancoliques » (E. DI:  GENOUDE).
« Ses lertres devinrenf  moins tendres » (STAËL).  - Regard,
air fendre. V. Caressant, doux, langoureux. + S0 Vx. Qui
suscite. unï émotion. V. Touchant. Le tendre,  Racine. 4
6O Doux, atténué (couleur). Couleurs, coloris tendres. t.
Pastel. Bleu, rose, verf rendre. + 7” N. m. Vx. Le!. sentiments,
les émotions tendres (emploi à la mode au XVII~  s.). Le pays,
le royaume de Tendre, congu  par MIle  de Scudéry. qui en ima-
gina la carte, dite carfe  de Tendre. @ ANT. Coriace, dur.
cruel, froid. sec.

TENDREMENT [r.ïdnama].  adv. (1155; de r,:ndre).  Avec
tendresse. Aimer, embrasser kndremenr. Ménage,  fendremenr
uni.

TENDRESSE [t:dnEs].  n. f. (XV~~;  << carxtère tendre
[ 2O] »,  1319 ; de tendre 2). + l’, Sentiment tendre pour qqn.
V. Affection, attachement. « La fcndresse  esf le repos de la
passion » (JOU~E~T).  Avoir de la tendresse pour <qqn.  Élan de
tendresse. V. Effusion, épanchement. « Un regard si chargé
de tendresse >>  (GAUTIER). <<  Réves  de tendresx  parfagée  >>
(PROUST). Tendresse muternclle.  0 Par ext. Sentiment fonda-
mental de sympathie, d’altruisme. « Le loir de la tendresse
humaine » (trad.  de SHAKESPEARE). + 2’> (Au plrrr.).  Expres-
sions, témoignages de tendresse. Mille tendresses (au bas
d’une lettre). + 3O Font.  Préférence complaisante. V. Faible
(avoir un...). « Garder des tendresses orléanistes » (ZOLA).
Je n’ai aucune tendresse pour ce genre de prorrrdé,  cela me
déplaît. 0 ANT;  Dureté, froideur.

TENDRETE [t8dnate]. n. fi (Tanreté,  XW, critiqué au
XVW, repris XWW;  de tendre 2). Caractère dc ce qui est
tendre (l”).  « Tendreté des tiges du blé « (BERNARIX  DE W-P.).
Tendreté de la viande. @ ANT. Dureté.

TENDRON [rddnj,l. n. m. (Tcndrum?  1175; lat. pop.
Olenerumen,  de fener (< tendre >>, d’apr. l’ad]. rendte).  + 1” Vx.
Partie molle, tendre, cartilage. - Med.  Tendra!s de veau  :
morceaux de viande constituant la paroi inférieure du thorax.
Au sing. Du tendron. + 2O @ne, « bourgeon, rejeton a).
Fam. et vieilli. Très jeune fille en âge d’être ain.&.,  relative-
ment à un homme plus âgé. Il lui faut des rendrorrs.

TENDU, UE [tody]. ndj. (Nerfs rendus,  XI~-XII~;  V. Ten-
dre If. + 1” Rendu droit par traction. Corde fendue. -
Toiles tendues sur un ch&&.  Muscles fendus. Jarret tendu.
0 Ressort tendu, remonté. 0 Tir tendu,  dont la trajectoire,
ou une partie, est proche d’une droite (opposé à courbe).
+ 20 Tapissé. « Chambre fendue d’un papier historié »
(FRANCE). + 3” Fig. (XVII~).  Esprit rendu, volonté tendue :
qui s’applique avec etlort à un objet. - Dans un état de
tension morale. « Il est tellement  pr&occupk,  tend,i,  irritable »
(AYMÉ).  Vous êfcs tour  tendu, détendez-vous! Visages silen-
cieux ef tendus. + 4” Qui menace do se dégrader: de rompre.
V. Difficile. Avoir des rapports rendus  ovec qqn. Situation
polifiquc  tendue. + 5” Que l’on tend, que l’on avance. « Le
doigt tendu vers moi » (CAMUS). M<%in tendue.  Fig. Polifique
de la main* tendue. Lot. À bras tendus : à bcut de bras.
Poings tendus  : levés. + 6O Phono[.  Se dit d’un phonème
dont l’articulation se caractérise par une dtfornation plus
grande de l’appareil vocal (opposé d lâche) par rapport a sa
position de repos. 0 ANT.  Ballant,  flasque, fâche. Décontracté,
détendu.

TÉNÈBRES [tensbn(a)].  n. f. j>l. (1080; lat. tenrbrre).
4 l0 Obscurité profonde, considérée le plus  souient  comme
un milieu matériel. « Sombre nuit, aveugles  ténèbres » (RAc.).
Dans les ténèbres d’un cachot. V. Obscurité, ombre; noir.
« Les ténèbres s’épaississaient aufour  de lui » (MART.  du
G.). - Ténèbres de lu mort, obscurcissement (de la vue à
l’approche de la mort. 4 20 Relig. (Opposé à la lumière de

Dieu). Le prince des ténèbres. V. Démon. Empire des ténè-
bres, l’enfer. + 3” Abstrait  (v.  1230). Obscurité de ce qui est
difficile à connaître, à comprendre, de ce qu’on ne peut
élucider. « Ce n’était  qu’une lueur dons les ténèbres » (FRANCE).
« Une  pensée enfouie... dans les ténèbres de I’inconscienI  »
(MART.  du G.). 0 Ce qui n’a pas été touché par les lumières
de la raison, du progrès. « L’homme montanl  des rénébres  à
l’idéal » (HUGO). « Les ténèbres de la barbarie se dirsipenf »
(CHATEAUB.).  V. Obscurantisme. 0 ANT.  lumière.

TÉNÉBREUSEMENT [tenebwzma].  adv. (XVII~; <(  sans
lumière », déb. XW; de ténébreux). Rare. De façon téné-
breuse, perfide.

TÉNÉBREUX, EUSE [tenebw, ez].  adj.(Tenebrus, 1080;
lat. tenebrosus).  + 10 Liffér.  (le plus souv. avec une valeur
morale). Où il y a des ténèbres, où il fait noir. V. Obscur.
Bois ténébreux. « Ma jeunesse ne fut qu’un finébreux orage »
(BAUDEL.). + 2O Qui fait le mal en se cachant. (( Lc labyrinthe
des consciences kspius  ténébreuses » (BAL~.). 0 Qui se cache,
se trame dans l’ombre. Une ténébreuse infrigue.  Ténébreux
desseins. + 3O Obscur pour l’esprit, difficile à comprendre,
à élucider. V. Incompréhensible, mystérieux, secret. « Poèfes...
soyez  ténibreux » (Dnxn.).  « Une ténébreuse affaire » (BAL~.).
+ 4O (Personnes). Sombre et mélancolique. Subst. « Je suis
le fénébreux,  le veuf, I’inconsolé  » (NERVAL.). - Hist. litt.
« Le Beau Ténébreux », surnom d’Amadis  de Gaule qui,
repoussé de celle qu’il aimait, se retira dans un ermitage.
- Par plaisant. Un beau ténébreux, un bel homme à l’air
sombre et profond. @ ANT.  Brillant, clair, lumineux.

TÉNÉBRION [tenebniij]. n. m. (1781; « lutin des ténè-
bres »,  1546; lat. tenebrio  « ami des ténèbres »). Zoo/. Insecte
coléoptère (Ténébrionidés) d’un noir profond, qui habite
les lieux sombres et dont les larves vivent dans la farine (vers
de farine).

TÈNEMENT [tsnmd].  n. m. (XI~; de tenir). + 1’ Féod.
Terre tenue d’un seigneur. V. Tenure. + 20 Dial.  Réunion
de propriétés contiguës. « La Jassine  et Théotime  formeraienf
désormais un seul  tènement  dans les mains du dernier héritier
de la race H (Bosco).

TÉNESME [tenrrm(a)]. n. m.  (1554; t~na~mon,  v. 1370;
lat. lenwnus,  mot gr., de teinein  « tendre »). Méd. Tension
douloureuse avec sensation de brûlure et envies continuelles
d’aller à la selle ou d’uriner.

1. TENEUR [tanœn]. n. f. (XW; lat. jur. fCnor  « contenu
[d’un acte] », class. (< continuité », de tenwe <( tenir »).
+ l” Contenu exact, texte littéral (d’un écrit officiel ou impor-
tant). La frneur  d’un article, d’une leffre.  « Des alliances dont
vous ignoriez la reneur  » (MART.  du G.). + 2” (1872). « Quan-
tité de matière solide, liquide ou gazeuse, rapportée à une
masse ou à un volume d’autres matières dans lesquelles elle
est en mélange, suspension ou dissolution » (AFNOR). V.
Concentration (degré de), titre. Teneur en or d’un minerai.
La teneur  du sang en hémoalobine.  - Teneur isotooiaue.
rapport du nombÏe  des aton& d’un isotope d’un éldnkt
chimique au nombre total des atomes de l’élément contenus
dans une matière. - Teneur moléculaire ou Molulité.

2. TENEUR, EUSE [tanœn.  az]. n. (Teneor  << possesseur »,
xW;  de tenir). Vx. Personne qui tient. 0 Mod. (1670).
Teneur, fenaae de livres, personne qui tient les livres de
comptabilité. - (1876). Imprim. Teneur de copie, celui qui lit
l’original d’un texte pendant que le correcteur suit sur
l’épreuve imprimée. Personne qui fait la tenue (3O) de copie.

TENEURMÈTRE [tanœnmccn(a)].  n. ,n.  (1973; de feneur
1, 2O, et mèfre).  Techn. « Dispositif de mesure comportant
une source de rayonnements ionisants et destiné à mesurer
la teneur en un ou plusieurs composants d’une substance
gazeuse, liquide ou solide, par la d6termination  des caractéris-
tiques, donc une géométrie bien définie, du rayonnement
résultant du processus utilisé » (J.O.).

TÉNIA ou TENIA [tenja].  n. m. (Tynia,  XV~; lat. kznia,
gr. tainia,  proprem.  « b a n d e l e t t e  2).  V e r  plathelminthe
(Cestodes), parasite de l’intestin des mammifères, au corps
formé d’un grand nombre d’anneaux plats, muni de ven-
touses ou de crochets de fixation. V. Bothriocéphale. Le ténia
de [‘homme ou ver solifaire,  long de 4 à 12 mètres, vii dans
l’infeslin.  - REM.  Dans les noms lat. de varié&,  on emploie
l’orthogr. tœnia : kznio  suginnta (provenant de la viande de
boeuf  infestée), fenia solium  (provenant du porc). - L’échi-
nocoque,  ft;nia du chien (6 mm). - Ténia du mouton  (V.
Cénure).

TÉNIFUGE [tenify31.  odj.  (1833’ d e  réni[a],  e t  -fuge).
Méd. Qui provoque l’expulsion des tkias. Remède ténifuge.
Subst. m. Un rénifuge.

TENIR [t(a)nin]. v.:  conjug.  venir (xe; lat. pop. “fenire,
class.  tencre).

1. V. fr. + 1” Avoir (un objet) avec soi en le serrant afin
qu’il ne tombe pas, ne s’échappe pas. V. Avoir. Tenir son
chapeau à la main. « Il tenait un luth d’une main, De l’autre un
bouquet d’églantine » (Muss.). « A cause du verre qu’il tenait



TENIR - 1942 - TENIR

entre SES mains » (FLAuB.).  « Sous le bras, nlle  tenait sonpara-
pluie » (Su~i&s).  Tenir qqn dans ses blns. V. Embrasser,

messes, une gageure, un pari, un serment. Abs&.  Promettre
et tenir sont deux. - (Au jeu) Mettre un enjeu équivalent.
Je tiens! Pari tenu.étreindre, serrer. « Mai?re  corbeau... Terrait en son bec un

fromage » (LA FONT.). - Par ext. Ma m(zin  tenait la sienne.
0 Avoir (un objet) à la main, dans les mains en serrant.
« Il n’avait déjà glus la force de tenir SDII  YPWF  » (LACLOS).
Tenir les rênes d’un cheval, la laisse d’un chien; la rampe d’un
escalier. Tenir le bon bout*. Par ext. Se tenir le ventre (de
douleur), presser ses mains contre. - Tenir  un enfant pn;  la
main. tenir sa main. Il la tient mr la taille. + 2O (Chosesi.
Fairé rester en place. V. Retenir.  « Les rwlea~x  des amarr&
qui le tenaient (le chalut) » (MAUPASS.).  DE « simples semelles
renues  oar des courroies » (DANIEL-ROY~).  - Fia. Conserver.
garder: « Ses cheveux tenaient la frisure’),  (BAL;.). Piano qui
tient l’accord. 0 (Personnes) Il sait terir  sa langue*. Fig.
Je ne porrvais  tenir mon sérieux. + 3” Faire rester (en telle
situation, tel état) pendant un certain temps. V. Maintenir.
Il lui a tenu la tete sous l’em. Le médecin m’a tem là pendant
une demi-heure. V. Garder. Tenir qqn en respect* mec un
revolver. Tenir qqn en &hec*. Il tenait lvs yeux  baissés. Ces
travaux me tiennent occupé jusqu’en juillet. Un vêtement qui
tient ckard. « L’espkrancc  les tient en ka.‘eine  » (MARIVAUX).
- Tenir une porte fermée. Tenir un plat chaud. - Tenir une
note, en prolonger le son. + 4O Saisir (ce qui s’échappe),
s’emoarer  de. Tenir oon. être maître de ui, de sa liberté. de
son kdépendance.  V. Maîtriser. Nous tenons les voleurs.
« On le tient cette fois... on va lui casser les reins » (PÉGUY).
Si je le tenais! (il verrait cela). + 50 Raisister  à (dans quel-
ques express.). Un navire  qui tient bien la mer, qui ne risque
pas de chavirer. - Par métapk. (Arg.  auto.).  Tenir la mer,
étre très stable dans les virages, sur me mauvaise route
(d’aorès  tenir la route). - Tenir le vin. i tre cavable  de boire
, 1

beaucoup sans être ivre. - Fam. Tenir b#m.  Te& le coup*. -
Tenir têre à. V. Tête. + 6” Avoir en sa possession (surtout
abstrait). V. Avoir, détenir, posséder. « A mon avis, vous  tenez
un filon  » (ROMAIN~). « Le bonheur... iorsqu’on  le tient, ce
n’est plus rien  de bon » (ALAIN). « La certitude qu’ils tiennent
la vérité!  » (FRANCE). - Milit. Tenir un t<,rritoirr,  une position,
en être maiire.  - PRO~.  Mir,ux vaut ten’r que courir : il vaut
mieux avoir effectivement qqch. qu’entretenir de grands
espoirs. - lin riens vaut mieux que deux ,,II  l’auras, mieux vaut
avoir effect,.vement  un bien, que la promesse de deux biens
(ou d’un plus grand bien). 0 Fam. Tenir une bonne cuite. Je
tiens un de ces rhumes. Quelle couche il tient! comme il est
béte. 0 FA.IRE TENIR QQCH.  À QQN (lit,ér.i : faire parvenir.
« Une petitefille  nommée Carmen,  à qui.iefis  tenir... Une  lettre
dans laquelle je lui exprimais mon amour » (RADIGUET).  0
TIENS, TENEZ! prends, prenez. G Tiens, mon ami, en voilà un
autre » (VOLT.). Tenez, voilù  votre orgent.  « Il gifla le gosse.
« Tiens, ~a t’apprendra! » (ARAGON). (Pour présenter qqch.)
Tenez, je l’ai YU hier. Tenez, cela m’écwzrre.  - TIENS ! (pour
marouer  l’itonnement1.  Tiens! ie ne l’aurais oas Densé.  V. Té !
T&, tiens! C’est bien étrange:  0 TENIR EN : avoir en. Tenir
qqn en esfine. + 7” TENIR QQ~H. DE QQ” : l’avoir par lui. G TU
tiens ces nouvelles de mon oncle » (MOL.). De qui tenez-vous ce
renseignement? 0 Spécialt. Fig. Avoir par hérédité. 11 tient
cela de son père. « Je tennis de ma grwzd-mère d’être dénué
d’amour-propre » (PROUST).  Cf. arrssi  ‘II, 3O.  * W Occuper
(un certain espace). « La fosse à fumwr,  qui tenait un tiers
de la cour » (ZOLA). « L’enseigne, qui tenait toute la largeur
de la borrtique  » (FLAuB.).  - Bouteill,?  qui tient le litre. V.
Contenir. 1.a voiture est troD vetite 0our nous tenir tous.  « Ces
questions d’intérêts... qui t&nent  t;ne  si grande place dans la
vie » (LOTI). + 9” Occuper (un lieu), sans s’en écarter. Conduc-
teur qui tient sa droite. Tenir le haut dlr  pav8* (fig.). - Mar.
Tenir le large : rester loin de terre. - lar ext. Ne pas quitter.
Malade condamné à tenir la chambre. 3 Fig. Tenir une place
éminente dans la société. Tenir son rarg. - Lot. Tenir lieu*
de... + 10” Remplir (une activité). \i. Exercer. Tenir une
charge, un emploi, un poste. Tenir son rôle. - Avoir sous sa
direction, sous son autorité... V. Diriger, gérer. Tenir un
hôtel, un <café.  « Ce logis tenu par deux femmes » (HUGO).
Tenir boutique. Par ext. « Elle... tenait l’orgue pour un cachet
minime » CP.  VIALAR). Le ereffier  fier  t les notes d’audience.
Tenir wz  pègistre, un journal. Tenir la caisse, la comptabilité.
Tenir compte* de. 0 Présider (une réunion), prendre part à.
Tenir nne  .assemblée,  un concile, une corférence...  Tenir conseil,
séance. V. Délibérer, discuter. 0 Par ext. Tenir un langage,
des discours, des propos (et adj. ou déterminatif), s’exprimer
(de telle façon). Pronom. «Le discours Intérieur qu’elle se tenait
à elle-mênze » (BOURGET). + 110 Consi.lérer,  regarder comme.
Vx. « Je tiens leur culte imoie » (CCRN.).  Lot. mod. Tenir.
quitte*. -- Tenir comme... « Je... le tiens comnze  mon propre
frère )> (MOL.). - Mod. TENIR... PO~IL..  (1050) : considérer,
croire. Tenir un fait pour assuré, certtrin.  « Il tenait... l’cxis-
face  d’un principe créateur pour assez probable » (FRANCE).
« On le ti.ent  pour un espritfameux » (ROMAINS). Tenez-vous-le
pour dit. V. Dire (II). + 12O Obserwr  fidèlement (ce qu’on
a promis). Tenir parole, sa parole, ser engagements, SES pro-

II. V. intr.  + 1” (Fin XII~).  Être attaché, fixé, se main-
tenir dans la même position. « Des lunettes qui tiennent SUI
le bout des narines » (BAL.~.). Je ne tiens plus debout (de fati-
gue). Fig. Votre histoire ne tient pas debout, est invraisem-
blable. Il ne peut tenir en place*. Un échafaudage qui tient en
équilibre, tient tout seul. 0 Par ext. Être contigu. Le jardin
tient à la maison. 0 Fig. « Je tiens encore par mille liens au
monde dans lequel j’ai vécu » (FRANCE). Cela n’a fenu  qu’à
un fil*, un cheveu*. + 2” Choses (1155). Être solide, ne pas
céder, ne pas rompre. Faites un double navd,  cela tiendra
mieux. « Des ckaines qu’on croit rompues et qui tiennent
toujours )>  (MAUPASS.).  « L’&~OU  ne tenait plus » (HUGO).
Tenir bon, bien résister. « L’arbre tient bon, le rosenu plie )>
(LA FONT.). Fig. Il n’y a pas de raison qui tienne : qui puisse
s’opposer à... Par ext. Fam. Il n’y a pas de bal qui tienne, tu
n’iras pas au bal. 0 Ne pas se défaire. Coiffure  qui ne tient
pas. Un  plissé qui tient. 0 Résister à l’épreuve du temps;
rester valable. V. Durer. <<Le  marché ne tint pas >> (LA FONT.).
Cette pièce n’a pas tenu, un four! Leur union tient toujows.
Fam. (en parlant d’une invitation, d’un projet) Cela tient
toujours pour jeudi? + 3O (Personnes). Résister. Tenir ferme
contw l’ennemi. Il faut tenir bon. ne pas céder. « Quelques
carrés de la gnrde..:  tinrent jusqu’à lasnuit  » (HUGO). G ?1 a
fallu tenir dix jours » (DORGELÈS).  « Je tiendrai bien jusqu’à
demain soir. - TU est trop tendue, tu ne tiendras pas. Ton
courtage  t’abandonnera tout d’un coup » (SARTRE). 0 Ne plus
mouvoir  tenir. ne vouvoir  v tenir. être au comble de l’imoa-
iience,  à bout, hors de soi. (< Je &‘y puis plus tenir, j’enru&  »
(MOL.). N’y tenant plus, il est parti en claquant la porte. 0
Par ext. Tenir pour qqn (vieilli) : ne pas abandonner son parti.
V. Soutenir. « Les médecins qui tenaient pour les anciens
intentèrent un wocès  » (VOLT.).  Mod. Tenir oow une ooinion :
la soutenir. i 40 Être c&xis, contenu-dans un ‘certain
espace. Tous mes livres tiennent dans cette armoire. V. Entrer.
NOUS  ne tiendrons pas toux  dans la voiture. <(  Les trente lettres
et dépêches où tenait toa le projet de l’opération » (MADELIN).

III. V. W. indir. + 1” (1237). TENIR À QQN, À QQCH.  : y
être attaché par un sentiment durable. « Il doit tenir à cette
femme-là » (BAL~.).  « Je ne tiens plus à personne » (LOTI).
Je tiens à ce bibelot comme à la prunelle* de MES yeux. Tenir
à la vie, à la liberté. 0 (Avec une propos.) Vouloir absolu-
ment. J’ai tenu à les inviter. « Ils tiennent à ne pas se mettre
mal avec la police » (ROMAIN~). « M’accompagnez-vous? -
Si vous  y tenez. » Je n’y tiens pas. Il ne tient pas à ce que je
vienne. + 20 (Choses). TENIR À QQ~H. : avoir un rapport
de dépendance, d’effet à cause. V. Provenir, résulter. « La
force des peuples barbares tient à leur jeunesse et disparait
UYBC elle )>  (HUGO). « À quoi donc tient son illusion? » (PAU-
53~~). « Cela tient à ce sue nous n’avons oas la même nature »
(FRAI).  Impers.  Il ne tient qu’à moi’qu’il  obtienne satis-
faction, il ne dépend que de moi. S’il ne tenait qu’à moi...
-Qu’à cela ne fie&!  peu importe, que cela ne soit pas un
obstacle. + 3O (1580). TENIR DE  QQN,  DE C~IXH.  : avoir des rap-
ports de filiation, de parenté, d’analogie qui amènent une
ressemblance. « Il tenait de sa mère et de sa grand-mère »
(STE-BE~E).  V. Ressembler (à). II a de qui tenir, ses parents
ont bien ce trait qu’il possède. 0 Participer de la nature de
(qqch.) Cela tient du miracle, du prodige.

IV. SE TENIR (1080). Y. pron. 0 R$l.  + 1” SE TENIR À
OOCH.  : tenir aach. afin de ne E+S tomber. de ne oas charmer
dè position. t: Accrocher (s’), agripper  (s’), ~crampon&
(se), retenir (se). « La corde à laquelle il se tenait d’une main »
(HUGO). Le blessé se tenait au mur. V. Appuyer (s’). + 2O Être,
demeurer (en telle position). Se tenir debout. Se tenir pcn-
cké, les bras croisés; à genoux, agenouillé. Se tenir immobile,
sans bouger. Tiens-toi droit! Façon de se tenir. V. Maintien,
tenue. Savoir se tenir à cheval : avoir une bonne assiette (en
parlant d’un cavalier). 0 Fig. et absolt.  Être formé d’éléments
cohérents qui entraînent la vraisemblance. C’est peut-étre
un mensonge mais cela se tient. Son histoire, son raisonnement
se tient. + 3O Par ext. Être (quelque part). <(  Pablo se tenait
au milieu de la chambre » (SARTRE). La pièce dans laquelle
on se tient d’ordinaire. Se tenir près, auprès de qqn. « Elle se I
tenait à l’écart modestement » (F~ax~a.). - Choses (1559)
Lieux où se tiennent les foires. V. Lieu (avoir lieu). * 4O Etre
et rester (d’une certaine manière, dans un certain état).
Se tenir caché, à carreau*, sw la réserve*, SUI  ses gardes.
Se tenir tranquille, ne pas bouger; par ext. Ne pas agir ; fg.
Rester sage. - Se tenir à quatre : se retenir fortement. 0 Se
tenir bien, se tenir mal : se conduire en personne bien, mal
élevée. - Abs&.  Se tenir : se tenir bien. Il sait se tenir en
sociéte.  Se tenir bien à table*. + 5” NE POUVOIR SE TENIR DE...
(Vx ou 1ittér.j : ne. pouvoir s’empêcher; se retenir* de (faire
telle chose). « Ses voisins de dortoir,... ne pouvaient se tenir
de rire » (MAUPASS.). + 60 SE TENIR À QQCH.  (Littér.) :
observer, pratiquer fidèlement et exclusivement. « TU parles



TENNIS - 1943 - TENTATION

d’or, mnman,  et je me tiens à ton ,avis » (Btwuu~nc~.).  0
Cour. S’EN TENIR À QQCH  : ne pas aller au delà, ne vouloir
rien de plus. V. Borner (se). « Ils s’en tenaient ou lieus com-
muns » (FLAuB.). S’en tenir Iù, s’arrêter. Tenez-vous-en-& -
Savoir à ouoi  s’en tenir : être fixé. informé. « J’en suis malade.
à la fin de ne pas savoir à quoi m’en  tenir. Il me fout un oui 0;
M non » (ZOLA). + 7” Se TENIR POUR... : se consid(Srer  comme.
« Un mot de ~J~US. et ie me tiens mur insulté » IGomNEAu).
0 Récipr. + -la  Se ténir l’un l’a&. Se tenir ~;ar la ma&,
le bras, la taille. 4 20 Étre dans une dépendance réciwoaue.
« Ces choses com&exes  où tout se tient, où les quolitéssorient
des défauts, et où l’on  ne peut rien (changer  sans foire crouler
l’ensemble >>  (RENAN).

@ ANT. Lâcher, laisser, quitter. Abandonner, capituler, céder,
fléchir. - Branler, chanceler. Manquer (à).

TENNIS [ ten i r ] .  n. m. (Lawmtennis,  1880; « jeu de
paume », 1836; mot angl. « jeu de paume », du fr. tenez
bity en angl. 14001, exclamation du joueur lançant la

1. + 1” Sport dans lequel deux ou quatre joueurs se ren-
voient alternativement une balle, ;i l’aide de raquettes, de
part et d’autre d’un filet. selon des r&les  mécises et sur un
ierrain  de dimensions déterminées (V.-G&).  Jouer au ten-
nis. Une partie de tennis. Coups au tennis : lob. smash, volée:
drive, coup droit, revers; service. Chaussures, juqx  de tennis.
+ Z0 Par ext. (v.  1900). Terrain de tennis, comprenant le
court proprement dit et une enceinte aménagée.. Les tennis
d’un club sportif. + 3” Cotonnade d’armure sergée. 0
Chaussures basses en toile, à semelles de caoutchtxc. - Dér.
TENNISTIQUE  [tenistik]. a&. (1935).

II. (Angl. table tennis). Tennis de table. V. Ping-pong.
TENNISMAN [tenirman].  n. m. ( 1 9 3 4 ;  pseudo-angli-

cisme sur le modele de sportsmon,  etc. ; de mon u homme »).
Vx. Joueur de tennis. Pl. Des tennismen [fenismin].

TENON [ranj].  n. m. (1380; tenoun,xme;  de tenir). Techn.
Partie saillante (mâle) ménagée à l’extrémité d’une pièce de
bois. de oierre.  de métal destinée à s’aiuster dans une oartie
Creuse coÎresp&dante (V. Mortaise). Tekon  en queue d’aionde,
en cheville. Tenons croisés (chaaue  &Ce sortant côte à côte
un tenon et une mortaise): OArChit.  &mpon  métallique
qui relie les assises d’une construction. 0 Chir. dent. Fil
métallique destiné à la fixation d’une couronne ou d’une
dent artificielle. V. Pivot. Dent à tenon ou dent à pivot.

TENONNER [tanme]. Y. tr. (1874; de terron). Techn.
Pratiquer un tenon sur (une pièce de bois).

TENONNEUSE [tanmcza]. n. f. (1923; de tenonner).
Techn. Machine-outil pour faire les tenons de bois.

TÉNOR [tenan].  n. m. (1444, rare av. XVIII~;  it. tenore;
du lat. tenor, de tenue  « tenir n).  + 1” Voix d’homme la plus
aiguë (a remplacé Taille). Personne qui a ce type de voix.
Voix de ténor. Ténor léger, ténor lyrique, fort ténor. 0 A&
Se dit des instruments dont l’étendue correspond à celle de
la voix de ténor. Saxophone ténor, et subst.  I/n ténor. +
2” (1933). Par ext. Personnage trc?s en vue dans l’activité
qu’il exerce. Les grands ténors de la politique, du s.oort.

TÉNORINO  [tetnrino].  n. m. (1879’ mot il..  dimin. de
tenore). Mus. Ténor très léger. qui doit uiiliser la voix de tête
dans l’aigu.

TÉNORISANT,  ANTE  [ten>nizC,  it]. auj,  (1872; de
ténor). Mus. Qui est moche de la voix de ténor. Barvton  téno-
risani.  _ -

TÉNORISER  [ten>rize]. Y. intr. (1770, au fig.; de ténor).
Mus. Chanter comme un ténor, dans le registre du ténor.

TÉNORITE  [tenanir].  n. f. (1848; de G. Tenore,  natura-
liste it.). Minér. Oxyde naturel de cuivre. 0 SY~.  Méloconite.

TÉNOTOMIE  [tenaomi].  n. J (1836 ;  du  g r .  ten8n
« tendon », et -tomie).  Chir. Section d’un tendon; par ext.
et obusiv. Section des brides fibreuses cicatricielles.

TENREC. n. m. V. TANREC.
TENSEUR [t5sœ~l.  n. m.  et a&.  (1843; du lat. tensum,

de tendere  « tendre »).  + l0 Muscle qui tend, produit une
tension. Ten~eur,  ou adj. Muscle tenseur  du fascia lata,  à la
face externe de la cuisse, qui tend l’aponévrose fémorale et
participe aux mouvements d’extension et d’abduction de la
cuisse. + 20 Mécan. (1877). Tendeur. Par appoz. Poids ten-
seur.  6 30 Math. (v. 1900, angl. tensor).  I%re  mathématiaue
constituant une g&éralis&&  du ve&eur, défini dans -un
espace à n dimensions par nk comvosantes  (k étars l’ordre du
tenseur)  et dont les propriétés soit  indépen&ntes  du syst&me
d’axes de coordonnées choisi. Uri vecteur est un tenseur
d’ordre I. Utilisation des tenseurs  pour représenter des
contraintes mécaniques. Relatif aux tenseurs.  V. Tensoriel.

TENSIO-ACTIF, IVE [tfisizaktif, iv]. adj. et n. m. (mil.
XX~; du lat. temio, et actif). Chim. + l” Susceptible d’augmen-
ter les propri&és  d’étalement, de « mouillage » d’un liquide.
Agent, produit tensio-actiJ  + 2O N. m. Les tensio-actifs se
classent en trois types : anioniques,  nztioniques  et rlon  ioniques.
- On dit aussi SURFACTIF,  adj.  et n. m.

TENSIOMÈTRE  [tësjxmctn(a)].  n. m. (1949; du lat .
tensio,  et -mètre). + l” SC. Appareil de mesure des défor-
mations d’un corps soumis à des contraintes mécaniques.
+ 20 Méd. Syn. de Sphygmomanomètre*.

TENSION [t%jj]. n. f. (1499; lat. tensio).
1.  (Concret). + le Physiol.  Etat d’un tissu, d’un organe

distendu. - Résistance opposée par une paroi organique
aux liquides, aux gaz contenus dans la cavité qu’elle limite.
Tension de la paroi abdominale. + 2O (XVII~).  État d’une
substance souple ou élastique tendue. Tension d’un élastique,
d’une courroie. Régler la tension d’une corde d’instrument.
Corde de tension (d’une scie). 0 État des muscles contractés.
V. Contraction. - Phonét. Effort des muscles, lors de l’émis-
sion d’un phonème. - PremiBre  phase de l’articulation
d’un phonème. + 3” Phys.  Toute force qui agit de manière
à écarter, à séparer les parties constitutives d’un corps
(opposé à pression). - Tension superficielle, force, due aux
interactions moléculaires. gui s’exerce à la surface d’un
liquide au contact d’un autre fluide. C’est par la tension
superficielle que les liquides ont tendance à présenter une sur-
face sphérique (formation des gouttes, ménisques). 0 Mécan.
Force interne  ou contrainte qui agit dans un corps en équi-
libre. Etude des tensions (V. Tensoriel).  + 40 (1846). Phys.
Pression. Tension de vapeur : pression à une température
donnée à laquelle la phase solide (ou liquide) est en équi-
libre thermodynamique avec la phase vapeur. Mesure des
tensions. V. Manomètre. - Tension osmotique. 0 Cour.
(1859) Tension artérielle, veineuse : pression du sang. Prendre
la tension de qqn au sphygmomanomètre.  Tension supérieure
(V. Hypertension), inférieure à la normale (V. Hypotension).
- Absolt. Hypertension. Avoir de la tension. + 5” (1864; d8s
1802 en it.).  Électr. Différence de potentiel. Haute tension :
tension élevée (plusieurs milliers de volts). Basse tension. -
Par métaph. « Un courant de haute tension la faisait frémir
(la foule) >>  (MA~. du G.).

II. (Abstrait). 4 la (XVII~).  Effort intellectuel; applica-
tion soutenue. V. Contention, concentration. Tension d’esprit.
« Il en faut de la volonté et de la tension  pour ne jamais étre
distrait ! » (CAMUS). + 2O (1907). Etat de ce qui menace de
rompre. Tension des relations, d’une situation. 0 (1963).
Social.  Tension raciale, situation de conflit entre deux groupes
raciaux. + 30 Psycho.  Tout état psychique où le besoin d’une
détente se fait sentir; force psychique considérée comme
menant à une modification, en l’absence d’empêchement.
« Un sentiment... est une tension de l’âme » (SARTRE).
(Psychan.)  Pulsions et tension. Cour. Tension nerveuse, éner-
vement. + 40 (De tendre). Didact.  Le fait de se diriger vers,
de tendre à... « Cette foi, qui n’était qu’une pure tension vers
le roy*ume  à venir » (CAMUS).

0 ANT.  Loxité, relâchement. Abandon, détente.
TENSON [tW]. n.f.  (mil. xve;  « querelle », XII~;  V. Tan-

cer). Hist. litt. Genre poétique dialogué du moyen âge, où les
interlocuteurs s’opposenT  sur un sujet donné.

TENSORIEL, ELLE [t&w+l].  adj.  (mil. XX~;  de tenseur).
Didact. Grandeur tensorielle,  ensemble des nombres formant
un syst&me, utilisé pour représenter les tensions à l’intérieur
d’un solide déformé. 0 Math. Qui concerne les tenseurs.
Calcul tensoriel.  Analyse, algèbre tensorielle.

TENTACULAIRE [t&akylsn].  adj.  (1797; de tentacule).
+ l” 2001.  Des tentacules. Appendice tentaculaire. + 20 (1895).
Qui se dévelouve dans toutes les directions. Les villes tento-
culaires,  de Vèrhaeren.

TENTACULE [t8takyl].  n. m.  (1767; lat. mod. tentaculum,
de tentare  « tâter, palper »).  ZOO~.  Appendice allongé et
souple, servant généralement au tact et à la préhension (chez
les infusoires, les vers, les mollusques). 0 Cour. Bras des
céphalopodes (poulpes, calmars), organes allongés munis
de ventouses. Les tentacules d’une pieuvre. - Fig. Ville qui
étend des tentacules. V. Tentaculaire.

TENTANT, ANTE  [thï, itl.  adj.  (1530; de tenter 1).
+ l0 Qui tente (3O),  inspire ou excite le désir. V. Alléchant,
séduisant. Un menu tentant. + 2” Que l’on peut envier. Une
situation assez tentante.

TENTATEUR, TRICE  [tâtatœn, tRisI. n. et adj. (1536;
temptateur,  1496; lat. temptator  « séducteur n).  + 10 Relig.
N. m. Celui qui tente les hommes, les induit au mal. V.
Démon. - Adj. L’esprit tentateur. + 2” (Déb. XVI~).  N.
Personne qui cherche à tenter, à séduire. « La grande sainte
devenait courtisane et se faisait tentatrice » (GAUTIER). -
Adj. Beauté tentatrice.

TENTATION [t6tasiS].  n. f. (Temptacium,  1120; lat.
ecclés. temptatio  « tentative »).  * la Ce qui porte à enfrein-
dre une loi religieuse, morale; impulsion qui pousse au péché,
au mal, en éveillant le désir. La tentation, les tentations de
la chair. Succomber à des tentations: résister à la tentation.
0 Action du tentateur. La tentntionde Jésus dans le désert,
par le démon. La tentation de saint Antoine. par les démons
(motif qui a inspiré de nombreux peintr&  et oeuvre de
Flaubert). + 2” (1690). Ce qui incite à (une action) en éveil-
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lant le désir. Tendance qui se manifesa  alors (V. Envie:
désir). « Ne c!de point à la tentation de bribèr,  garde le silence »
(STENDHAL).

TENTATIVE [tGtariv]. n. L (XVII~;  « épreuve de thao-
logie  », 1546; lat. scolasi. tentafiva,  de fentore « tenter »).
Action par laquelle on s’efforce d’obtenb un résultat (quand
ce résultat es,:  ou douteux ou nul). V. Essai. Foire une  tentative
auprès de 44’2, essayer d’obtenir de lui qqch.  V. Démarche.
Tentative d’&wsion.  Tenfative  de suicide. « La tentative des
réformateurs politiques de 89 » (RENAN). « Leurs vaines tcn-
tarives pour (combattre  ter barbares » (M ICHELBT).  Dernière,
suprême tentative. 0 Dr. Volonté de commettre une infrac-
tion, manifwtée  par un commencemenf d’exécution inter-
rompu, non par un désistement volontaire de son auteur,
mais par suite de circonstances qui en !,ont indépendantes.
Tentative d’homicide.  Tentative de conciliation.

TENTE [cat].  n. J (1150; de tenta [ou  tandito],  fém. de
tentus  [ou ‘bmditus],  p. p. de tendue). + 10 Abri provisoire
et transportable fait  d’une matière souple tendue sur des
supports rigides (mats,  piquets). V. Pav~lloo  (VX~.  Tente de
toile. Monter une tente. planter sa tente auelaue  part. Tente
de plage; de camping. .T>rzte  de soldats. i’. &it&me. Tente
d’un cirque. V. Chapiteau. Tente des perples nomades. « Le
douar  ne conlptait  pas plus de quinze ou vingt tentes » (FRO-
MENTIN).  Vivre sous la tente. 0 Lot. fip. Se retirer sous sa
fente, se tenir à l’écart, abandonner uxe cause par dépit
(par nllus.  à Achille qui, irrité contre P.gamemnon,  se tint
a l’écart des combats [Iliade]). + 20 Anar. Toile que 1’0”
tend au-dessus du pont. V. Taud. Tente de gaillard d’avant.
+ Jo Anat.  Prolongement de la dure-mère, entre le cerveau
et le cervelet (tente du rervekt)  : repli de la dure-m&re recou-
vrant l’hypophyse (tente hypophysaire). 10 HOM.  Tante.

TENTE-ABRI [tEitabni].  n. f. (v. 1840;  de tente, et abri).
Tente légère individuelle. Des tentes-abrk [tatabri].

TENTER [t6te]. v. tr. (Tenter Dieu, 1120; « sonder une
plaie », 1250; lat. temptare,  confondu âwc tentare  « agiter »,
fréquentatif de tendue « tendre »).  + 10 I~X.  Faire apparaître
parune épreuve les qualités et les défauts, la valeur de (qqn).
V. Eprouver. « Dieu tenta Abraham » (BIBLE), il mit sa fidélité
à l’épreuve. - Abs&.  « Dieu tente, mais il n’induit pas en
erreur » (PAS~.).  0 Lot. mod. (Littér.)  Vous tentez Dieu, YOUS
vous exposez à de grands dangers (Comm: si vous demandiez
à Dieu de faire pour vous un miracle). Cour. Tenter le diable :
s’exposer à la tentation ou y exposer qqn en le prenant par
son point faible. + 2” (Tempter,  1112). Essayer d’entraîner au
mal, au péché. Le démon tenta Ève. - « Ce qui nous est
défendu n’est pas d’être tentés, mais de nolr’s  laisser vaincre aux
tentations » (Rouss.).  <> Constituer une emtation. une incita-
tien au péchB, en éveillant le désir. La pomme qui tenta Ève.
« Un dindon... dont le fumet aurait  tenté un saint » (BRILLAT-
GV.). + 30 (X~I~).  Éveiller le désir, l”:nvie de (qqn). V.
Allécher, séduire. « Ce ruban... me tenta, je le volai » (R~U~S.).
Ça ne me teste  guère. V. Plaire. - Se laisser tenter pnr...,
céder à (une envie, un désir). « Laisse;,-vous  tenter par la
fortune de chaque jour » (LO~~S).  Au p p. Être tenté, très
tenté, avoir envie (d’une chose), spécidlt.  avoir envie de
l’acheter. 0 (Sens affibli) Avoir envie de, tendance à.
« Les idcn$.fications  qu’on pourrait étre tenté d’établir »
(RENAN). Et)re tenté de croire, de penwr...  + 40 Éprouver
(les chances de réussite); commencer, en vue de réussir (V.
Essayer; terrtative).  Tenter unr action téméraire. V. Oser.
Tenter le tout pour le tout, risquer de tout perdre pour tout
gagner. Il a tout tenté pour réussir. « La démarche que je
tenfe auprès de vous » (ROMAINS). - Tenter de... (et inf.).
V. Chercher (à),  essayer (de). « A-t-elle jamais tenté de s’en-
fuir? » (VILIJERS).  Il a tenté de se suiader. 0 Lot. (XVI~)
Tenter sa chcmce,  tenter de gagner, de ré usir.

TENTHRIÈDE  [tatnsd]. I I . f. (1803 lat. SC. tenthredo
[1748], du gr.  tenthrêdkz  << sorte de guêx >)).  2001.  Insecte
hyménoptère (Tenthrédinidés),  appelé « mouche à scie ».
Les tenthrèdes  mangent les feuilles des végétaux.

TENTURE [tBfyn]. n. J (1538; réfection, d’apr.  tente,
de l’a. fr. te.qdeüre,  de tendre). + l” Collect.  Ensemble des
éléments destinés à recouvrir et décorer les murs d’une pièce,
d’une salle. Tenture formée d’une suit18  de tapisseries. +
2O (1589). Pi&e de tissu, et pur  ext. de cuir de papier, servant
d’élément de décoration murale. V. ‘Tapisserie. Cordon
retennnt  “oe  tenture. Tentures de cretonn<‘,  de velours. << Elle
souleva la tenture (d’une portibre)  » (BO.~@.  Tentures pour
les services funèbres, tentures noires qu”m pose à la porte
du décédé dans l’église

TENU,’ UE [r(a)nyl:  p.  p. et adj.  (1283; de tenir).
* 1” (PUYS.). ÊTRE mEN”  A : être obligé à (une action). Le
médecin est tenu au secret professionnel. Lot. prov. A l’impos-
sible nul n’est tenu. - (Avec I’inf.) « L.e  prince était tenu
à ne point quitter le sol de l’Inde » (LUI). 0 I%RE  TENU
DE... (Dr.) : être responsable de... Le preneur est tenu des
dégradations. - (Avec l’inf.)  Être obligé de. « Il est tenu de
faire, tous les *ns... un inventaire de ses efits  mobiliers et

immobiliers » (CODE COMM.). 0 Langage tenu, de bonne tenue,
soigne, relevé. V. Soutenu. + 2O Bien tenu : en bon état
de propreté, en bon ordre, bien arrangé, entretenu, soigné.
Maison bien tenue, mal tenue. + 30 (1907). Bourse. Dont
le cours est ferme. Valeurs bien tenues, ou abs&.  tenues.
+ 4O Note tenue, note. de musique dont on prolonge la
durée. $ 5” N. m. Sports. Faute qui consiste à immobiliser
trop longtemps le ballon (basket-ball, hand-ball, rugby).

TÉNU. UE [teny].  ndj.  (1515; lat. tenuis [V. Atténuer,
exténuer]). Très mince, trbs fin,  de très petites dimensions.
Fil ténu. Particules ténues. Par ext. Brume ténue, légère.
Voix ténue, de peu d’ampleur, de force. Fig. « Des causes
si diverses, si multiples et si ténues » (GIDE). « Des nuances
si ténues de sentiment » (R~OT).  V. Subtil. 0 ANT.  Épais.  gros.

TENUE [t(a)ny].  n.J (1156, « tenure  »; de tenir). + 1’~ Vx
(XVI~).  Continuité, durée, suite. « Une tenue incroyable
dans les idées » (DIDER.).  Tout d’une tenue, d’une seule tenue
(1636, d’une tenue), sans interruption. 0 (1690). Mus. Émis-
sion prolongée d’un son. « La tenue des trémolos de violon »
(PROUST). Les tenues d’un chanteur. 0 (Bourse) Fermeté
du cours d’une valeur boursi&e.  0 (Turf) Qualité d’un
cheval capable de soutenir un effort prolongé. Cheval de
tenue. + 2O  Didact. Le fait de tenir séance; la durée d’une
audience, d’une séance, d’une réunion. Tenue des assises.
+ 3’ (XIX~).  Le fait, la mani&re de tenir (1, lOo),  de gérer
(un établissement, etc.);  la manière dont la discipline, l’éco-
nomie, y sont assurées. V. Ordre. Veiller à la bonne tenue
d’un établissement. - La tenue de la maison, son entretien
et l’organisation de la vie domestique. 0 La tenue de la
comptabilité, des livres de comptes, le fait de s’en occuper.
Tenue de copie, sa préparation pour l’envoi à l’imprimerie.
+ 4O (XVI~).  Action de se tenir à cheval; assiette du cavalier.
Avoir de la trnue. 6 5” Action de se tenir. - (1835) DignitB
de la conduite, correction des manibres. Avoir de la tenue.
Manquer de tenue. Un  peu de tenue!, tenez-vous bien, sur-
veillez vos manibres. - (Dans le domaine littéraire, intel-
lectuel) Refus de céder à la vulgarité, à la facilité. Quotidien
qui mnnque  de tewue.  0 Manière de se conduire, de se tenir.
Bonne tenue en classe, à table. « Elle faisait exprès de parler
haut et d’avoir une mauvaise tenue » (LARBAUD).  - Attitude
du corps. V. Maintien. Mauvaise  tenue d’un écolier courbé
sur son cahier. 4 6” (1798). Cour. Mani&e dont une oer-
sonne est habillé&; son aspe& sa « présentation ». V. A&re,
équipage, mise. Tenue débraillée, négligée. « Que rien ne clo-
chât dans ma tenue » (Pnous~). Quelle tenue! 0 Ensemble
des vêtements et des accessoires qui constituent l’habille-
ment particulier (à une profession, à une activité quelconque);
le costume qu’on revêt en certaines circonstances. V. Costume.
Tenue de voyage. Tenue de sport. Tenue de ville. Changer de
tenue pour sortir. - Tenue de soirée : habit ou smoking.
- Fam. Petite tenue, tenue légère, d’une personne peu vêtue.
0 Spécialt. Tenue militaire. V. Uniforme. Militaire en tenu>
(opposé à : en civil). Tenue de service. de sortie. de cérémonie.
de combat*, de c&pagne*. Tenue de vol d’un  aviateur. Si
mettre en grande tenue. Se mettre en tenue, revêtir la tenue
exigée pour le service ou le travail ordonné. + 7” (xx’).
Tenue de route, aptitude d’un véhicule à se maintenir dans la
direction commandée par le conducteur, mani&re  dont une
voiture tient la route. Bonne, mauvaise tenue de route d’une
automobile.

TÉNUIROSTRES [tenqinxtr(a)]. n. m. pl. (1800; lat.
tenuis  « fin », et -rostre). ZOO~.  Sous-ordre de passereaux à
bec fin et long. - Adj. Oiseau thuirostre.

TÉNUITÉ [tenqire].  n. X (1377; trnveté, tenvieté,  XII~;
lat. tenuitas).  Littér. Caractère de ce qui est ténu. 0 Fig.
« Une grande finesse d’observation qui vo parfois jusqu’à la
ténuité » (Bauoe~.).

TENURE [tanyrl.  n. f. (1156, teneiire; de tenir). Féod.
et Dr. anc. Mode de concession d’une terre: cette terre elle-
même. Tenure  noble, féodale, concédée pa; un seigneur à
un autre (V. Fief). Tenure  roturière, servile. 0 Relation de
dépendance (d’un fief par rapport à un autre). V. Mouvsnce.
Cette terre Ptoit  dans la tenure,  de la tenure de tel comté.
0 ANT.  Franc-olleu.

TENUTO [tenuro].  adv. (1788; mot it. « tenu »).  Mus.
Mot indiquant que les sons doivent être soutenus vendant
toute la ciurée dë leur émission (Abrév. ten). _

TÉOCALLI  [te>kaG].  n. m. (1846; mot mexicain, de
teotl« dieu », et calli  « maison »).  Archéol. Chez les Aztèques,
Pyramide tronquée à quatre côtés, portant un temple et un
autel sur son sommet.

TÉORBE.  V. THÉORBE.
TEPHILL IM  ou THÉPHILLIM  [tefi(l)lim].  n. m. p l .

(Téphilin, 1904; hébreu t’phillim,  plur.  de t’phillah  « pribre »).
Relig.  Bandes de cuir qui contiennent des versets de la Bible
et que les juifs portent à leur front et à leur bras gauche
pendant leurs pri&res.

TÉPHROSIE [tefnozi].  n. f. (1827; lat. bot. tephrosia,
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du gr. fephra  << cendre >>, à cause de l’aspect cendré de cette
plante). Bof. Plante exolique  (Légumineuses, Papilionacées),
dont une espbce fournit un indigo et une autre ur insecticide.

TEPIDARIUM ou TÉPIDARIUM [tepidaniam].  n. m.
(1765; mot lat., de tepidus  « tiède »).  Anriq. Chez 1:s Romains,
Partie des bains dans laquelle on maintenait une température
modérée et qui servait de transition entre le caldarium  et le
frigidarium.

TEQUILA  [rekila]. n. rn. (mil. XX~;  de [I’agaie] fequilona,
du district de Tequila  au Mexique). Alcool d’agave du
Mexique. On boit le tequila  (IYIC  une  pincée de S?I.

TER [Tan].  adv. et adj. (1842; mot lat. « trois fois »).
+ 10 Adv. (Mus.). Indique qu’un passage, un rs:frain... doit
être exécuté trois fois. 9 Z0 Adj. (1854). Se place après un
numéro pour indiquer que celui-ci est précédé de deux autres
numéros semblables (Cf. Bis). Le douze ter de lz rue Émile-
Zola. @ HOM.  Taire, ferre.

TÉRA-  SC. Élément, ‘du gr. feras (V. Térato-:  qui indique
la multiplication par un million de millions (10”:1.  Cf. Méga-.

TÉRASPIC [terarpik:l.  n. M.  (1769; altér. de thlospi,  1553;
d’apr. aspic). Bof. Ibéride  (plante).

TÉRATO-. Élément, du gr. fernr, fwzfos G monstre ».
TÉRATOGÈNE [tenat>3~n].  odj .  (1904; tératogénie,

1842; de térato-,  et -gène). Méd. Qui, par SOI  action sur
l’embryon, peut produire un monstre. Médb:ament  téra-
togène.

TÉRATOGENÈSE  [tenat33mz]. n.J (189:‘;  de térato-,
et -genèse). Biol.  Formation et développement in utero  d’ano-
malies aboutissant à des malformations ou a des mons-
truosités. « C’est à vous  [É. Wolff]  qu’il ékzif  réservé  de mener
la fératoawèse à ce point de perfecfion  et de con,mander  ainsi
à la monkosifé,  jusqu’alors-si &pricieuse  x (J. ROSTAND). -
On dit aussi TÉRATOGÉHIE  Irenat?eni].  n. f. (1342).

TÉRATOLOGIE [tar<at~l>gi].  n. I. (1752 de térato-,
et -logie).  Didact. Science qui a pour objet l’étude des ano-
malies et des monstrwsités  des êtres vivants. Tératologie
expérimentale (par action sur l’embryon d’un animal).

TÉRATOLOGIQUE [teaatalajik]. adj. (lt,32; de téra-
tolopie).  Didact. RelatiF  à la tératoloeie.  Anatomie térato-
logi&é. - Qui relève de la tératologie~Cus,  esuèce tératolo-
gique.

T É R A T O L O G I S T E  [tenat~la3ist(a)]  ou TÉRATO-
LOGUE [tenatzlag].  n.  m. (1846; de fératologie).  Didocf.
Spécialiste de la t&atologie.

TERBIUM  [rrnbiam:[.  n. m. (1873; mot créé par le Suédois
Mosander 118431; de Yfferby,  nom de la locllité  suédoise
où fut découvert le minerai contenant l’oxyde de ce métal
[terbine]). Chim.  Métal du groupe des terres rares (masse
at. 159; no at. 65; symb. Tb).

TERCER, TERSER [rcnse]. V. TIERCER.
TERCET [tara]. n.  m. (1674; liercet,  v. 1500; it. terzetfo,

de ferzo « troisième, tiers »).  Couplet, strophe de trois vers.
Les deux quafrains  et les deux lercefs  d’un sonnef.

TÉRÉBELLE  Itenetxll  n. f.. TEREBELLUM  ou TÉRÉ-
BELLUM [te&e(cl)lx+. ;. ‘rn.  (Terebelle  << mollusque >>,
1808; lat. mod. terebella  [-bellum],  dimin. de rcrebra [rue-
brun] <( tarière »).

1. (1808,-1875).  TÉRIIBELLE,  n. fi ou TEREBELLUM  (TARE-).
n. m. ZOO~.  Mollusque (GastérooodesJ  vivant dans l’océan
Indien et communément’appelé  &Gré.

II. (1846). T!&~ELLE.  n. f. ZOO~.  Ver marin (Annélides,J
dont le corps est enfermé dans un tube fait de r.able agglutiné
et dont une extrémité jaorte  des branchies rou.;es et des ten-
tacules, l’autre étant ,plongée dans le sable.

III. (1855). TER%%?LLUM  (TÉRÉ-).  n. m. Anc. méd. Instru-
ment de chirurgie utili:ié  jadis en obstétrique pour percer les
os du crine du fœtus au cours d’une embrvot<xnie.

TÉRÉBENTHÈNE  [reaebhn]. n. m: (1855. d e  t é r é -
benthine). Chim. Carbure terpénique  (C,,H,,) qui constitue
le principe actif de l’essence de térébenthine.

TÉRéBENTHINE  [tenebCtin].  n. x (XI+; ferbentine,
1160; lat. terebinthina  [rcsinn]  « [r&ine]  de tirébinthe », du
gr. V. Térébinthe). Nom générique des résines semi-liquides,

I qu’on recueille par l’incision ou la perforation de certains
végétaux (conifères, lérébinthacées).  Térébenthine de Bor-
daux (V. Galipot). T&ébenthine  de Venise ou de Briançon
(extraite du oin laricio ou du mélèze). de Chwre  ou de Chio
(extraite du-térébinthe).  Odeur de ickébenfkre.  - Essence
de térébenrhine,  essence obtenue par distillation de téré-
benthines, utilisée pour délayer les vernis, mélanger les cou-
leurs, etc.

TÉRÉBINTHACÉES  [tenebErase]. n. J ~1. ( 1803 ;  de
térébinrhe).  Bof. Famille de plantes phanér~~games  angio-
spermes (dicotylédones  dialypéfalesj,  appelies  aussi  Ana-
cardiacées,  qui comprend des arbres et des arbrisseaux
lactescents ou résineux (anacardier; lentisque, manguier,
pistachier, térébinthe).

TÉRÉBINTHE  [tenebitl. n. m. (Vol de terebinfe.  1170:
lat. tercbinthus,  motgr.).  Pisiachier  r&ineux (Térébinthacées);
toujours vert, qui donne une résine dite térébenthine de Chio.

TÉRÉBIQUE [renebik].  adj. (1875; de téréb[enthine],
et suff.  -ioue).  Chim. Acide rérébiouc : acide qui résulte de
l’oxyda& de l’essence de térébenthine par l’acide nitrique.

TbRÉBRANT,  ANTE  [tenebnd. Ct]. adj. (1823; lat. fere-
brans,  de terebrare  « percer avec une tarière [terebrum] »).
+ l” ZOO~.  (De certains animaux). Qui perce des trous,
creuse des galeries. Insecte  térébrant. V. Perforant. G Bestioles
piquanfes,  suçantes  ou térébrantes, rougets,  faons, guêpes,
frelons, mille-pattes, fourmis, perce-oreilles [...] » (BA~IN).
Coquille térébrante : coquille bivalve des mollusques qui ont
la faculté de faire des trous dans la pierre. + 2” Méd. (1835).
Qui tend à pénétrer profondément dans les tissus. Ulcération
férébrante.  - Douleur térébrante, qui donne l’impression
qu’une pointe s’enfonce dans la partie douloureuse. 0 Fig.
et littér. Aigu. V. Taraudant. « D’autres  brûlrnt  d’un féré-
branf  désir... » (DuHAM.).

TÉRÉBRATULE [tenebnatyl]. n.  f. (1769; t+ébratulife,
1765; lat. mod. terebratula  [1699], à cause du crochet perforé
de la valve ventrale). ZOO~.  Animal marin (Brachiopodes)  à
coquille ovale et lisse.

TÉRÉPHTALATE [teneftalat]. n. m. (1874: de réré-
phfalique).  Chim. Polyester obtenu par l’action de l’acide
téréphtalique sur le diéthylène-glycol,  produit très résistant
utilisé comme textile (notamment le tergal).

TÉRÉPHTALIQUE  [terefralik]. a d j .  ( 1 8 7 4 ;  d e  féré-
[benthine], et phfalique).  Chim. Acide féréphfalique, isomère
de l’acide phtalique, de formule C,H,(CO,H),.

1. TERGAL. ALE.  AUX bd. 01.  odi.  (1846:  du lat.
ffrgum,  « dos >i).  Raré. (Zoo/:). &latii au “dos, à la région
dorsale. V. Dorsal (1”).

2. TERGAL [rrngal].  n. m. (!958; d’apr. le nom de l’acide
Iéréphtalique).  Nom déposé. Etoffe synthétique fabriquée
en France. V. Dacron. Pantalon de tergal.

TERGIVERSATION Itrnxivcnsasijl.  n. f .  (1300: lat .
frrgiversafio).  L e  f a i t  dé t&givers&i  a&de, sy&ème,
conduite de qqn qui tergiverse (employé le plus souvent au
pluriel). V. Atermoiement (2”), faux-fuyant. hésitation. Assez
de fprs+wr.wfion.s  !

TERGIVERSER [tcn$vase]. Y. intr.  (1532; lat. fer&-
versari,  littéral. « tourner [versare]  le dos [tergum] )L).  Liffér.
User de détours, de faux-fuyants pour éviter de donner une
réponse nette, pour retarder le moment de la décision. V.
Atermoyer. « Trop de projefs.  Ne sachant ouquel  donner le
pas, je tergiverse et le temps fuit » (GIDE). Cour. Sans tergi-
verser, sans hésiter.

TERLENKA [trnlrnka]. n. m. (v. 1960; nom déposé).
Fibre et fil synthétiques fabriqués aux Pays-Bas.

TERMAILLAGE Itsnmaja31.  n. m. (1974; de terIme],
et maille. d’apr. l’anel. lads  and laas). Fin. <( Chanaement
dans le ;ythie  des &lements  i&&onaux, car&térisé
par une accélération et un retard, en sens inverse, du recou-
vrement des créances et du paiement des dettes » (J.O.).
Recomm. ojjîc. On dit aussi Jeu des fermes de paiemenf.

TERME [tcnm(a)l. n.  m. (v. 1050, lat. ferminus, proprem.
<< borne >>).

1. + 10 (XV~~).  Limite fixée. Vx (Dans l’espace). « La
nature Q donné des fernzes  à lu sfafnre  d’un homme bien
conformé >>  (R~US~.).  V. Borne. - Mod. (Dans le temps)
« Les hommes « énergiques » ont  coufume  de se fixer ainsi un
fertne  pour le succès de leurs enfrepriscs  u (ROMAIN~). Passé
ce ter&. Mettre un terme à, fairë cesser. + 20 Dr. (X~I~).
Date limite à laquelle une obligation, spécialt.  une dette,
est retardée par contrat ou par la loi et doit être exécutée
(terme suspensif)  : date à laquelle est fixée l’extinction d’une
obligation (terme extinctif).  Le ferme est l’expiration d’un
délai. « Torrf  ce aui esf oavnble  nar  année ou à des kwnes
périodiques plus c&rts  »‘(&DE &IV.).  Terme de gràce,  délai
supplémentaire accordé parfois au débiteur par le juge, pour
le paiement de sa delte. - À TERME (1283) : dont l’exécution
ou l’extinction correspond a un terme fixé. Vente,  achar
à terme (opposé à : au comptant*). V. Crédit (à).  Emprunt
à courI terme. 0 Fig. À courI  ferme, à long ferme, à brève,
longue échéance*. À moyen ferme. 0 (Bourse) Date qui
correspond aux époques de liquidation, et qui est imposée
pour la livraison des titres et pour les paiements. Marché,
opérations à ferme. + 30 (1690). Époque fixée pour le paie-
ment des baux (à loyer ou à ferme). V. Délai, échéance.
« Mon ferme  éfnif  /chu » (BEAUMARCH.).  « Au terme  d’octobre.
elle... se trouvait en retard d’un jour sur son loyer » (ZOLA):
0 Par ext. Période (généralement de trois mois) qui s’achève
au terme. 0 Par ext. Somme due au terme. Payer son ferme.
« Son propriéfaire,  à qui il devait trois fermes, le menaçait
d’une saisie » (AYMÉ). + 40 Liffér.  Dernier élément, dernier
stade de ce qui a une durée. V. Bout, fin. Le ferme de la vie,
la morl. « EIle rouchcdr  enfin au ferme de ses fribulaions u
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(MA~. du G.).  Mener une auvre  à terme, l’accomplir jus-
qu’au bout. « Une piriode dont il n’apercevait pas le terme »

méditation... » (GREEN).  + 20 Faire arriver à son terme,
mener à terme (ce qui est fait en grande partie). V. Achever,
finir. Terminer un travail, une ouvre  commencée. <( f?e  barrage
fut terminé wrs  le milieu du mois d’noüt » (BAL~.).  - En
avoir terminé avec un travail : avoir enfin fini. La h&e d’en
avoir terminé UYIC  une tdche fastidieuse. 0 Passer la dernière
partie (d’un temps). Nous terminerons la soirée au cinéma.
0 Terminer une chose par.., lui donner comme fin... « C’était
toujours par la saline qu’il terminait son inspection » (ZOLA).
« La morale.par  laquelle’on  termine la plupart des fables »
(R~U~S.).  + 3” C o n s t i t u e r ,  f o r m e r  l e  d e r n i e r  é l é m e n t  d e
(qqch.). - (Dans l’espace; se dit d’une chose qui a un sens,
un ordre) Un revers termine /a marrche.  L’élément aui termine
la série. Phrase terminée par un point.  0 (DansAle  temps)
« Des vivats et des fanfares terminkent  cette singulière cPré-
manie  >> (LOTI).

(CAMUS). « Au terme de l’analyse qu’il a fait porter sur
l’humour... >> (BRETON).  0 Cour. Terme (de l’accouchement),
temps normal de la naissance, neuf mo s après la concep-
tion, chez. la femme. Accoucher, mettre zu monde à terme;
avanf  fermr. Enfant né avant terme. V. Pré naturé.  + 5” (1468 ;
plur.).  V-r.  Dispos i t i on  (bonne ,  mauva i se . . . )  enve r s  qqn .
« Je crois étre rentré à +otre égard dans Ier termes d’une indé-
pendance respectueuse p>  (STE-BE~E).  hlod. Être en bons
t e r m e s ,  erz  mauva i s  frr,wes UYIC  44,~.  V .  Rappor t ,  r e l a t i on .
En quels fermes étiez-vous avec lui?

II. (1370; lat. médiév.  terminus <( ce qJi limite le sens »).
+ la Mot ou expression. Le sens d’un terme. Dans toute
la force du terme. Le terme exact. - Spéc’olt.  Unité de déno-
mina t ion  (V .  Nom)  appa r t enan t  à  une  t e rmino log ie*  (1”).
0 (Toujours plu.)  Ensemble de mots et d’expresslons  choisis
pour faire savoir qqch. : manière de s’exximer.  Les termes
d’un confraf.  V. Formule. « Aux termes du Code il restait
honnête homme >> (BAL~.).  L;n  ces termes. 112  d’autres termes :
DOUT donner une éauivalence  zi  l’aide d’autres mots. Termes
choisis, respectueux, vorlés.  s Ah! qu’en fermes galants... »
(MOL.) .  + Z0 Mot appartenant à un vocabulaire spécial.  qui
n ’ e s t  pa s  d ’un  u sage  cou ran t  dans  l a  l angue  &nn&e.
Termes régionaux. Terme technique. V. Terminologie. Terme
scientifiqw.  Terme philosophique, diductique,  judiciaire.
Terme de palais: d’atelier. + 3” Log. Ctacun  des éléments
simples entre lesquels on établit une relation. Les termes
d’une proposition. Les trois termes d’un -vllogisme.  - Fig.
Moyen turne,  solution, situation intermédiaxe.  0 Par ext.
Cran.  LES termes de la proposition. Le .iecond terme d’une
comparaison. + 40 Math. (1740, géom. et alg.).  Élément
simple (nombre ou lettre) en relation UY~C d’autres.  Terme
d’une sérre. d’une woaression.  ouantité  déterminée corres-
pondant IL l’un d&éIé&nts  d’uie série d’une progression.
Les deux ,‘erme~  d’uncfivction,  son numdxteur  et son déno-
mina t eu r .  0  Alg. Monôme  en  r e l a t i on  avec  d ’ a u t r e s .  Les
fermes d’une homme,  d’un polync?me,  d’w e équation.

III.  (1571). Statue dont la wartie  inférieure est terminée
en gaine (comme celles du die; latin Tcrrninus  qui servaient
de bornes).

@ ANT.  Commencement, début, départ. -- HOM. Thermes.
TERMINAISON [tenminczj].  n. f:  (1370. sens 3O; termi-

neison  (( mort », v. 1160 ; de terminer, d’apr.  lat. terminatio).
+ l0 Rarr. Action de mettre fin à...  Pou~  la terminaison de
c e t t e  affmw.  V.  Conclwion.  + 2O  Rare .  Actmn  d e  s e  t e r -
mine r .  de  p r end re  f i n .  Méd.  M a n i è r e  dent  une  ma lad ie  se
termine. <: Les chirurgi~ws...  déploraient fes termimzirons  si
funes t e s  )) (MO~DO@.  + 3 ”  Rare .  Ce  qu i  t e rmine  qqch .
V. Fin. - (Dans l’espace) V. Bout, extrémité. Anat.  Termi-
naison d’un nerf. Terminairons’nerveuses  d<as  organes des sens.
(Dans le temps) La terminaison d’une l,ie,  d’une carrière.
+ 4’~  Cour .  ( 1550) .  F in  d ’un  mo t  considm!ré  s o u s  u n  a s p e c t
q u e l c o n q u e  ( p h o n i q u e .  g r a p h i q u e .  m o r p h o l o g i q u e ) .  V .
Finale. Terminaisons de.?  mots en fin de rus. V. Assonance,
consonanaa,  r i m e . 0 Spéciolt.  D e r n i e r  Slément  d ’ u n  m o t
qui s’ajoute au radical, à la racine. V. Désinence, suffixe.
Terminaisons des formes coniuguées d’un verbe. La terminaison
« -agc  D de breuvage. @ ~\NT.  Commencemert, début.

1. TERMINAL, ALE,  AUX [tEnminll,  01. adj. et n. f.
(1763, bot.; « qui peut se terminer », Y. 1530; lat. terminalis).
Didact. QUI termine, qui forme l’extrémité de qqch. Bourgeon
terminal, qui se développe ;i l’extrémité de la tige. - Partie
terminale d’un organe. Anneou terminal d’une chaine.  0 Cour.
(fin XIX~)  Qui forme le dernier élément, la fin.  V. Final. For-
mule terminale d’une lettre. Phase terminale d’une maladie.
Classes terminales des lvcées  et col/@grs,  où l’on prépare le
baccalauréat. - Subst. Les programmes dc  terminale. 0 ANT.
Initial, premier.

2. TERMINAL, AUX [tcnminal,  01. r. m. (v.  1950; mot
angl. « terminus n).  Anglicisme. Élément fmal, point d’abou-
t i s s e m e n t  ( d ’ u n e  l i g n e  d e  commumcatim).  + 10 ( L i e u x )
Ensemble des installations pour le dCcha.gement  des pétro-
liers et le stockage des produits  pétroliers, à l’extrémité d’un
pipe-line. Terminal maritime. 0 (v.  1970) Lieu équipé pour
la réception et l’expédition des conteneurs. Terminal intérieur,
maritime. 0 (v. 1970). Gare, aérogare* xbaine  servant de
point de départ et d’arrivée pour les passagers. Un service de
cars relie l’aérodrome uu  terminal. + Z0 (v. 1960). Inform.
O r g a n e  d ’ e n t r é e  e t  d e  s o r t i e  a s s o c i é  à  un o r d i n a t e u r * ,  e t
recueillant des données ou des résultats. TuminaI  cathodique;
imprimante* d’un terminal. V. Console, pwiphérique.

TERMINER [tcnmine].  v.  fr.  ( 1 3 7 0 ;  <( d e s t i n e r  q q c h .  à
qqn », 1155; lat. terminare, de terminus « fin »).

1. + 10 (Vieilli). Arréter  (dans l’espace) en faisant limite.
V. Borner, limiter. <(  De grandes bruyères terminées par des
forêts )> (~hT!iAuB.).  0 Med.  Faire cesser (dans le temps)
par une décision. Terminer une séance, un  débat. V. Clore,
clôturer, fermer, lever. <(  L’air de quelqu’rn  qui termine une

I I .  SE  TERMLNER  (XVI’-XVII~).  v. pron. + l0 P r e n d r e  f i n .
- (Dans l’espace) Ryr  qui commence à la Seine et se termine
au  boulevard Saint;Germain.  0 (Dans le temps) (<  Le déjeuner
venait de se terminer » (CÉLINE). Se terminer bien, mal. « Ainsi
se termina cette échauffourée 1) (VIGNY). + 2O  SE TERMINER
P A R . . .  (Dans’l’espace)  : avo i r  pou r  de rn i e r  é l émen t ,  pou r
extrémité. « Les manches non coudées (des marionnettes)
SE terminent par des mains de bois » (G.  BATY). Les mots qui
se terminent par un x ne prennent pas 1’s du pluriel. 0 (Dans
l e  tempsl  Avoi r  pou r  de rn i e r  momen t ,  de rn i è r e  phase  ou
pour conclusion. <(  La soirée se termine par un petit bal >>
(GAUTIER). <(  Ces luttes... qui ne se peuvent terminer que par
l’écrasement du vaincu » (MADELIN). 4 3O Se TERMINER EN...
(Dans l’espace) : avoir (telle forme) à son extremité.  Clocher
qui se termine en pointe, terminé en pointe. Les verbes qui se
terminent en -ER 0 (Dans le remosi benare  (tel asnd

1,

à sa fin. L’hktoire  se termine en && de poisson. a Une
comidie  d’nlc&e  se. terminant en drame » (FAGUET).

0 ANT. Ouvrir. Amorcer. engager, ‘~ornmencer,  iontinuer,
durer.

TERMINOLOGIE Ifcnmin~lxil.  n. f. (1801: du lat.  ter-
minus « mot », et -1ogiej. + 10 EnÏ.&blé dès mois techniquen
a p p a r t e n a n t  à  u n e  s c i e n c e ,  u n  a r t ,  à  u n  c h e r c h e u r  o u  u n
groupe de chercheurs. V. Nomenclature, vocabulaire. La ter-
minologie de la médecine; de la critique cinématographique.
Terminologie grammaticale. Choisir. créer une terminoloeie.
Dans la t&ninologie francaise, angiaise  (d’une science).-La
terminologie de Leibniz, de Martinet. 0 Vocabulaire didac-
tique d’un groupe social. s( Lavieille  terminologie humanitaire
et libérale de 1848 » (MART.  du G.). + 2O Étude systématique
des «termes » ou mots et syntagmes spéciaux servant à dénom-
mer classes d’objets et concepts (V.  Lexicographie) ; principes
généraux qui président à cette étude. La terminologie relève
largement de lu lexicologie*. « La création, dans chaque minis-
tire, des commissions de terminologie » (J.  CHIRAC).

TERMINOLOGIQUE [t~n~in~l~gik].adj.(1836;determi-
nologk).  Didact. De la terminologie. Études terminologiques.
Distinction tcrminologique.

d e
TERMINOLOGUE  [trnminDl>g].  n. (mil. XX~;  auQuébec;

terminologie). Didact. Spécialiste de la termmologie  (20)
[Cf. Lexicographe].

TERMINUS ItERminysl.  n. M. (1842; mot angl.,  du lat.
terminus « fin’»).  Dernière gare ou station d’une ligne de
transports. Aller jusqu’au terminus. Par appas.  C&e terminus.
Station terminus. Exclam.  Terminus! Tout le monde descend.
@ ANT. Tête (de ligne).

TERMITE [rcnmitl.  n. m. (1795; mot angl.,  du bas lat.
termes, termitis,  ch+.  tarmes). Insecte archiptère (à quatre
ailes, à pièces buccales broyeuses, à métamorphoses incom-
plètes) appelé aussi fourmi blanche, qui vit en société et ronge
les pièces de bois par l’intérieur. Chaque colonie de termites
a une femelle féconde (reine), des ouvrières et des soldats
(stériles) et un mile ailé. - Fig. Travail de termite, travail
de destruction lent et  caché. @ HOM.  Thermite.

TERMITIÈRE [rcnmirjrnl.  n. f.  (1830; de termite). Nid de
termites, monticule de terre durcie provenant des rejets des
t e r m i t e s ,  p o u v a n t  a t t e i n d r e  2  m e t  p e r c é  d e  g a l e r i e s .  -
Fig. « Dans cette termiti?re  qu’est l’usine » (MART.  du G.).
V. Fourmilière (fig.).

TERNAIRE [tcnn~nl. adj.  (v. 1390; lat. ternarius,  de terni
s par trois; trois »). Didact. Composé de trois éléments, de
trois unités. Nombre ternaire. 0 Chim. Se dit des composés
minéraux formés de trois éléments. Le carbonate de calcium
(CO,Ca),  la soude (NaOH)  sont des composés ternaires.
0  (1690)  Qu i  s e  compose  de  t ro i s  é l émen t s  ry thmiques

(musique, poésie). Mesure, rythme ternaire.
1. TERNE [mm(a)].  adj.  (1533 [d’une personnel,  rare

av .  X~III*;  d e  t e rn i r ) .  + 1” Qui  manque  de  b r i l l an t ,  qu i
reflète peu ou mal la lumi&re;  sans éclat. Coloris, couleurs
ternes. V. Éteint, fade. B/anc terne, sale. - Teint pale  et terne.
V. Blafard, blême. Ei/,  regard terne  : sans éclat ni expression.
+ 2O (Abstrait). Qui n’attire ni ne retient l’intérêt; que son
manque de caractère rend ennuyeux. Style terne. Conversation
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terne et languissante. ~ Vie terne et grise: journées ternes.
V. Morne. « Tout deviwt terne, et la mer, et le ciel, et nos
CU-urs » ( L O T I ) .  0 (PersonnrsJ  Fa lo t ,  insrgnifiant.  (< Gens . . .
insipides et ternes » (TAINE). 0 ANT. Brillant. échtant,  étince-
lant, frais, luisant, radieux. Exprewf.  intéressant.

2. TERNE [trm(a)].  n. nt.  (1155 ; lat. femo~,  fém. plur.  de
terni. V. Ternaire). 4 l0 Jeu. Coup où chacun des deux dés
amène un trois. Amener un terne & un qunterne. - Au loto,
G r o u p e  d e  t r o i s  n u m é r o s  s o r t i s  s u r  u n e  m ê m e  l i g n e .
+ 2” Ancienn.  (1790). À la loterie, Groupe de trt%s numéros
qui devaient sortir au même tiraga  pour gagner (Cf. mod.
Tiercé). 4 30 Électr.  (1949). Ensemble des trois câbles de, . .
transport d’un courant triphasé.

TERNIR [trnnin].  Y. tr.  (1389; probabl.  d’o. germ.;  Cf. a.
h a u t  all. tarnjan  « c a c h e r ,  o b s c u r c i r  »). + l0 Rlmdre  t e r n e .
<(  La vapeur des chaudières qui ternissait les vitres du bureau x
(MAUROIS). e Pas un grain de poussière ne t?rnissait les
meubles » (ZOLA). - Pronom. L’argenterie SC’  ternit. -
Au p. p. Miroir terni. V. Terne. + 20 (XVI~).  Porter atteinte
à la valeur (morale, intellectuelle) DDE...  V. Flétrir. Ternir la
m&noire, la réputation, l’honneur de qqn. Le (<  jypemenf  dont
il osa ternir, à [‘étourdie, l’auguste mémoire de mon père »
(VILLIERS). - Au p. p. Riputation  ternie. @ ANT. Aviver, polir.
Briller. - (du p. p.) Brillant.  éclatant. net.

TERNISSEMENT Itrnnismal. 17.  m.  ( 1 5 8 5 ;  d e  t e rn i r ) .
Rare. Action de ternir..

TERNISSURE [tcnnisyn].  n. X ((1542:  de ternir). Techn.
État de ce qui est terni; endroit où tqqch.  est terri. La terniu-
SUIE  d’une glace,  d’une vitre.

TERPÈNE [tEnptn].  n. M. (fin X~X~;  all. Terper,e  [18661,  de
terpentin  « térébenthine »). Chim. Se dit des produits hydro-
carbonés  (V. Hydrocarbure), de formule générale (C,H,)n,
qui se rencontrent dany  les essences naturelles, et que l’on
extrait  de diverses parties des végitaux.

TERPÉNIQUE [tcnpenik].  adj.  I(~X’;  de terl;Pne).  Chim.
Se dit des terpènes et de leurs dérivés de suhstitlltion.  Com-
posés  terpéniques.

TERPINE [tcnpin].  II.  fi (av. 1848; de I’angl.  turp[ent]ine
K térébenthine »). Chim., Pharm. Dérivé d’hydrocarbure  de la
famille des terpènes utilisé en pharmacie pour régler  la sécré-
tion bronchique.

TERPINOL [tERpin  ou TERPINÉOL [tanpinexl].  n. m.
iTeroinole.  1872: de teroinr).  Chim.. Techn. Comoosé  de la
terp&.  Le ferpin&  est appclP  << esrence de muguri».

TERRAFUNGINE [rr(nn)afjjin:l. n .  f. (mi l .  XX~;  du  l a t .
lewn <( terre »,  et fungus « champigmm  »). M@d.  Antlhiotique
:oxytétracycline)  utilisé dans de nombreuses infections. Syn.
rERRAMYCINE.

TERRAGE  [tmql.  n. m. (1225; de terur). Féod. Synonyme
ie Champart  (l”),  redevance féodale.

TERRAIN [teni]. n. m. (1155; du lat.  terrenum,  de l’adj.
f~rr~rui.~  <<  formé de terre 1)).

1. + 1” Étendue de terre (considérée dans son relief ou sa
situation). V. Sol. Terrain plat, accidenté. Accident, plis de
ferrain,  du terrain. La route épouse tous les mowements  du
Wrain.  0 (Considéré dans sa nature, son état) Bon terrain,
!errnin  fertile. Terrain boisé. Terrain argileux, calcaire:
wmpact,  léger; perméable, imperméable. Glissemer~t  de terrain.
L’état du terrain (en hippisme, en football). Terrain lourd,
rec.  Lot. adj. Tour TERRAIN  : se dit d’un véhicule capable
ie rouler hors des routes, sur toutes sortes de terrains (fortes
iéclivités,  sol meuble, délrempé,  etc.) .  Des voitures tout
‘errain  (On écrit aussi tous  terrains). 0 (Collectif. dans sa
nesure  &ur l’appropriation) Acheik  du;e&in,  de& hectares
ic terrain. V. Terre. Le prix  du terrain à Paris. 4, 20 (1830).
Jéogr., Géol. (généralen~ent  au plur.)  Portion ph s ou moins
itendue  et épaisse de l’écorce terrestre,  considérée quant à
;a  nature (V. Roche). sa structure. son âge ou son oriaine.  V.
?ormati& Terrains primaires, seconda&  tertiarres,quater-
taires.  Terrains glaciaires, alluviaux, volcadiques. (1 3” (1690).
4u sing.  L i eux  où  se  dé rou len t  de s  opé ra t i on :  mi l i t a i r e s .
Disputer le terrain. Avoir l’avantage du terrain, de la situation,
le l’emplacement. Reconnaitre  le terrain, le champ de bataille.
Le tevain conquis, perdu, repris. -- Spécialt.  Liçu o j se déroule
m du-l. Aller SUI  le terrain. Lot. Sur le terrain, en se rendant
,ur les lieux mêmes du combat. et oar ext.  sur vlwe. 0 Fiz.
Dans une lutte, une compétition, une rivalité) &:r~er, perd%
lu terrain. V. Avancer, reculer. Regagner le terrain perdu,
‘eprertdre l’avantage. Etre sur son terrain, dans un domaine
àmiliar, où l’on est à l’aise. Je ne Y~US suivrai pa.i  sw ce ter-
,ain,  dans ce domaine, dans vos jugements. Chercher, frower
rn terrain d’entente, une hase, un sujet sur lequel on s’entende,
orsqu’on  s’oppose. Reconnnitre,  préparer, sond?r!  tâter le
errairr,  la situation, l’état des choses et des esprits,  avant
l’agir. + 4O  Méd. Etat d’un wganisme, quant à SS résistance
L~X a g e n t s  p a t h o g è n e s  o u  à  sü p réd i spos i t i on  à  d ive r se s
affections.  Terrain psychopathique.

I I .  + 10 (v. 1 1 6 0 )  UN  (D E S )  IERRALN(S), Espwe, é t e n d u e ouvrages, et où poussënt  les -végétaux. + 10 Toute surface.
le terres de forme et de dimensions déterminéw  Acheter, sur laquelle l’homme, les animaux se tiennent et marchent.

vendre un terrain. Un terrain cultivé, laissé en friche. « Un
petit terrain humide et bas » (BAL~.).  Niveler un terrain. Ter-
r a i n  c a d a s t r é ,  b o r n é ,  c l o s .  Spécialt.  Fonds  su r  l eque l  on
construit, on peut construire. Terrains à bütir, à lotir. Terrain
viabilisé. Spéculation  sur  les terrains. - Terrain cagne : vide
de cultures-et de constructions, dans une ville?  un faubourg. -
Terra in  militaire :  a p p a r t e n a n t  a u  domame  mi l i t a i re .  +
2O  Emnlacement  aménaaé  o u  d i s o o s é  DOUT u n e  a c t i v i t é
particuiière.  Terrain de &u,  de sport,  de*  camping. Terrain
d’exercice, de tir (V. Polyaone).  - Terrain de chasse. -
Terrain d’aviation.

TERRAMARE [fmamm].  n. f.  (1867, mot i t . ,  de terra
« terre  », et amnra  <(  amère »). + 1” Agric. Terre ammonia-
cale utilisée comme engrais. + 2” SC .  Butte de terre cons-
tituant un type d’habitat préhistorique, en haute Italie.

T E R R A P L A N E  [tr(e)naplan].  n. rn. (v.  1 9 6 0 ;  n o m
dépose;  de terre,  d’apr.  aquaplnne). Techn. Véhicule à coussin
d’air aui se déolace  au-dessus du sol. Cf. Aéroglisseur, navi-
plane.*«  Pour ie terraplane [...I  tolites les pistes qui silionnent
les nations de cette partie du Tiers Monde sont praticables à
volonté » (0. WILLANE).

TERRAQUÉ, ÉE [ranake].  adj. (1747; bas lat. ferraqueus,
de terra, et aqua  (<  eau a). Vx ou littér. Composé de terre
et d’eau, en parlant de notre monde. Le globe terra&, la
planéte  terraquée  : la Terre. - Terraqué, recueil de poèmes
de Guillevic  (1942).

TERRARIUM [tr(e)nanjlm]. n. m. (1873; de terre, d’apr.
aquarium). Techn. Terrain, emplscement  aménagé pour l’éle-
vage, l’entretien et l’observation de divers animaux (reptiles,
batraciens, araignées, etc.).

TERRASSE [tenas].  n.f.  (XII@,  var. terrace  « sol; torchis »;
de terre).

1.  (Sens spéciaux issus de l’a. fr.).  B/as.  Sol ondulé, mon-
tagne. 0 Archit.,  Sculpt. (1380) Surface d’un socle plat;  ce
socle. Terrasse d’une statue, d’une pièce d’argenterie. 0 Techn.
Surface d’un bloc de marbre. d’une nierre  orécieuse  sui ne. -
prend pas le poli.

II. Cour. (1295  ; terrocc,  1165 ; a. pro”. terrassa, de terra).
4 10 L e v é e  d e  t e r r e  f o r m a n t  olate-forme.  o r d i n a i r e m e n t
&enue  par de la maçonnerie: Les terra&  d’un jardin,
d’un parc. « Une superposition de terrasses » (GAUTIER).
Balustrade, parapet &unë  terrasse. - Alpin. Large repl&
horizontal. 0 Cultures P~I terrasses, dans les terrains en pente,
cultures en étaaes.  soutenues oar  de “etits  murs. 0 Par ext.
Terrain, espace  & gradins. T>rrnsse~fl~viale,  fond de vallée
entaillé par une rivière. + 20 Plate-forme en plein air d’un
étaee  de maison en retrait sur l’étaee  inférieur. Auoartement
au 56  étage nvec  terroSSe. Par ext. Ba?con  en saillie de grandes
dimensions. - Toiture plate, accessible, parfois aménagée,
d’une maison. Terrasse avec piscine. Toiture en terrasse, plate.
+ 3” (1883). Emplacement sur le trottoir d’une voie publique,
où l’on disoose des tables et des chaises nom les consom-
mateurs, d&ant  un café.  Terrasse en piein air; couverte
l’hiver. Les Parisiens attablés aux terrasses des cafés.

III. Métier, travail de terrassier. « Ouvrier tourneur, il était
devenu terrassier depuis la crise et SC plaisait mieux mainte-
nant dans la terrasse qu’à l’usine » (NA~).

TERRASSEMENT [cenasmti].  n. m. (1543; de terrasser,
1). Opération par laquelle on creuse, on remue, on déplace
o u  o n  t r a n s p o r t e  l a  t e r r e ;  t r a v a u x  d e s t i n é s  à  m o d i f i e r  l a
forme naturelle du terrain. Travaux de terrassement. Outils
(pelles, pioches). Engins de terrassement. V. Bouteur, déca-
oeuse.  défonceuse. dragline.  dumoer.  excavateur.  0 Par ext.
?erres,  m a t é r i a u x  déglacés  e t  dispcxés  p a r  d e s  t r a v a u x  d e
terrassement. Les terrassements d’une voie ferrée.

TERRASSER [tEnase].  v. fr. (1547, turacer:  de terrace,
terrasse).

1. Vx. Soutenir par une masse de terre. Terrasser un MU~.
0 Mod. Agric., Techn. Creuser, remuer la terre de... « Ter-

I(ISSEI  un arpent de vigne » (P.-L. COUR.). Abs&.  Ouvriers en
train de terrasser. - Région. Recouvrir (la neige) de cendres
et de terre pour la faire fondre. Terrasser la neige pour labou-
rer.

II. (« Battre, vaincre », xw ; p.-ê. de terrasse, T. de fortif.).
+ 10 (1552). Abattre,  renverser (qqn),  mettre ou jeter à terre
dans une lutte. Terrasser son adversaire. « Il fut colleté, ter-
rasré,  g a r r o t t é  D (H U G O ) .  + 20 ( 1 6 9 0 ) .  (Sujet  de  chose ) .
Abattre, rendre incapable de réagir, de résister. « La puissante
fatigue enfin le terrassa » (MAUPAS).  «La violence du venin...
me terrasse >> (RIMBAUD). V. Foudroyer. Être terrassé par la
maladie. Terrassé par l’émotion.

T E R R A S S I E R  [tEnasiel.  n. m. ( 1 6 9 0 :  tarracier,  XVI~:
de terrasser).  Ouvrkr 0; emanceuvr~  em&yé  aux iravaux
de terrassement.  Terrassiers qui crewent, fouillent, comblent,
remblayent.

TERRE [trn].  n. J (1050; ferra, 980; lat. terrn).
1. L’élément solide aui supporte les êtres vivants et leurs
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Jeter, lancer, meme à ferre, par ferre : I’enverser; et au fig.
Anéantir, détruire. Tomber ci terre,  par terre.  Face contre
terre. - Sauter ù terre. Meffre pied à lerre : descendre de
cheval. de voiture. du lit. etc. SI coucher onr terre. Laver oor,
rerre.  MMre un genou en terre. Touche: rcrre, la ferre. V.
Sol. À fhr, à ras de ferre. « Il saluait... II s’inclinait jusqu’à
terre  )> (IIuco).  - Loi:.  Courir VPIII~~  d ferre (d’abord en
parlant d’un cheval) : très vite. -Entre Ci?l*  et terre.  Soulever
de terre. Sous la terre, sous ferre, sous le niveau du sol naturel
(V.  Souterrain). Fig. Vouloir rentrer  SOIIS ferre (de honte).
Avoir les oieds  sur terre. être réaliste. R,?venir  sur terre. sur
le plan d& réalités cokrèter  et non de l’imagina&. -
Terre à ferre : voir à l’ordre alphab.  6 2” Matière qui forme
la couche: superficielle de la &cûte  terrestre. « La ferre des
allées, dérrempée  par la pluie » (CHATEAU~..). V. Boue. Chemin
de ferre, non revêtu. « Le sol de ferre t’amie  » (CLAUDEL).
Ékution,  monricule  de ferre. V. Le+&,  remblai, tumulus.
Terre pulvérulenfe.  V. Poussière. Motte! de ferre. Creuser,
remuer lo terre. Cachev  dans la ferre. \‘. Enterrer. Mettre,
porter un morf rn turc.  cc Ef son ombre s~ro  kgère  à la terre
où je dormirai a) (Muss.). Ver*  de terre. Charbon de terre,
la houille (opposé ù charbon de bois). 0 (Au plu.)  Quantité
de terre. Enlever les ferres : déblayer. Terres rapporfées.
* 3O  SpPcialt.  (Tarre,  1252). L’élément ci poussent les végé-
taux; étendue de cet élément. La terre rf la roche, et le sous-sol.
Terre aride, inculk?,  s&‘rile. V. Terrain. Terre fertile, bonne
t e r r e .  T e r r e  a r a b l e .  cultivt;e.  T e r r e  lieère:  comoacte  (V.
Glaise); calcaire. Teke  de bruyère*. Terr~végkzle.  Q. Hum&,
terreau. Terre noire. V. Tcbernoziom. Coir  , lopin, lot, sarcelle,
piPce  de terre. Labourer, retourner, culfiwr,  kuailler  la ferre
(V. Agriculture). Fa~ons  (1, 3O) données à 1‘1 ferre. Lrsfruifs,  les
produits de la terre. « Vous oubliez eue 11 s fruits  sonf à fous.
et  que la mre n’est  à personne! » (ROI&.). iLo ferre s’épuise;
s’appauvrit. Terre usée. Amender, fertiliser  la ferre, par des
engrais. Laisser reposer la terre. Terre ,:n jachère. --  Lot.
EN PLEIN!~  TERRE : se dit des plantes, des arbres qui poussent
dans une terre qui n’est ms dans un contenant. Culrure de
pleine ter,re ou <Ïe plein champ. 0 Étenc ce indéterminée de
terrain où poussent les végétaux. Terres irudtes.  Terres à blé,
à céréales, à pâlurages;  à vignes : propres à ces usages, à ces
cultures. Terres cultivées, labourées. V. Labour. D<ifricher les
terres  vierges. -- Politique de la ferre br.ilée, de destruction
des récoltes et des villages (dans une retraite  militaire...). 0
Par ext. LA TERRE : symbole des activités de la campagne, de
la vie paysanne V. Glèbe. Aimer la terre; avoir le goût,  la
passion de la ferre. - Le refour à 1~ ferre, à la culture, aux
activités agricoles. + 4” (v.  1170). Etencue  limitée, bornée,
de surfac~es cultivables, considérée comme objet de posses-
sion. V. Rien, domaine, héritage, proprié6,. Acquérir, acheter,
vendre... um ferre: affermer une terre. x lin rabais sur le prix
de ceffe ferre >> (STENDHAL). a Petite ferre e, de maigre rapport >>
(JALOUX). Fonds de ferre, propriété. - l’éod. La terre d’un
seigneur, Jo frrrc’ seigneuriale. x Appeler c.iacun  par le nom de
sa terre  » (MONTAIGNE). PRO~. Qui terre z guerre’ a. - (Au
plur.)  Vivre de ses &rres.  Propriétaire de terres. V. Terrien.
Portage d,os ferres. Se rrrirer  sur ses Ierres + 50 (1080). Vaste
étendue de la surface solide du globe. ‘<. Territoire, zone.
Terres arcfiques,  australes,  boréales.. .  7erre d’élection. La
terre  des dieux : la Grèce. « Grèce, 0 mère des nrts, ferre
d’idolârrit,...  )> (Huss.).  - Lu Terre promise : la Palestine;
aufig. Pays d’abondance. Terre Sainte : les lieux où vécut le
Christ, selon les Évangiles. 6 6” LA N’ERRE.  LES TERRES.
ooooséds)  à un autre éliment  : à la mer. aux eaux. ou lin&
t& par ‘eiles.  V. Continent, île... <( Horn& qui coiir  la ferre
et les mers » (LA RocH~F.).  « La liane idenle  sui séoare...  sur
les corIes, la terre ferme de la mer i>  (MART&E).  -La fin des
terreS (Cf. Finistère). L.a  ~PIIP  &?ne  (Cf. Le plancher* des
vaches). Transporfs  par air, par  mer et pu terre.  L’armée de
ferre (opposé à la marine, l’aviation). Un village breton  dans
les ferres, éloigné du rivage, de la côte. x Balbec-en-terre  (et)
Balbec-plage  >>  (PROUST). (D’un bateau) Prendre, toucher ferre.
V. Aborder. Aller à ferre. V. Débarquer. Terre! exclamation
poussée par la vigie cc par le premier qui aperçoit  la terre. -
(D’un avion) Se poser à terre, prendre ferre. V. Atterrir. 0
Arts (Peiof.)  Le sol, dans un paysage (opposé à ciel, eaux).
« Le point précis où commençaif  le ciel ef mi finissait la terre »
(GAUTIER).  0 Géom. descriptive. Ligne de ferre, intersection
des plans de prciection horizontal et vertical. 4 10 La croûte
terrestre (cotkidérée  dans soc ensemble  ou. dans un lieu
déterminé). La ferre fwmble,  gronde. Twmblement  de ferre.
V. Séisme. Lrî secousses  de Io terre. V. Tellurique. + Ll”  Élecrr.
Le sol, considéré comme ayant un potentiel électrique égal à
zéro. Prise de terre. - Par exf. Rése.lu de conducteurs
enterré, à potentiel constant. Mettre à hz ferre : relier à la
terre par un conducteur. Par anal. Toute masse icuant dans
un circuit électrique le même rôle que le sol. V: Masse. 0
I’ar ext. C:onducteur allant de l’appareil à la terre.

II. Le milieu où vit l’humanité, dans son ensemble; notre
monde. V. Monde. + l0 L’ensemble de tous les lieux où

l’homme peut aller (avant les voyages spatiaux), considérés à
l’échelle humaine. « Cet homme... qui avait parcouru vingf-
cinq nns  la terre entière » (FRANCE). « Dieu créa le Ciel ef la
Terre » (GENÈSE).  + 20 Le milieu où vit l’humanité, considéré
d’une manière abstraite et générale. « Tant qu’il y aura
des hommes sur la ferre >> (FRANCE). << Terre des hommes »
(ST-ExuP.). « La vie... telle qu’elle se mnnifesfe SUI la ferre »
(FRANCE). Être seul sur la terre,  au monde. <<  Ces gens-là,
les plus malheureux de la ferre » (MONTESQ.).  V. Monde (au).
- LA TERRE : lieu et symbole de la vie. «L’homme vit un jour
sur la ferre » (LAMART.). Rester  sur ferre, vivre; quitter la
ferre, mourir. Être sur ferre. V. Exister, vivre. 0 Relig. Le
lieu où l’homme passe sa vie matérielle, charnelle (opposé à
ciel, ù vie éternelle). V. Terrestre. La ferre et le ciel. « Paix
sur la ferre aux hommes de bonne volonté >> (ÉVANO. St. Luc).
Le pope, représenkznf  de Dieu sur la terre. - Par ext. Le
paradis sur la ferre. - Lot. Le sel* de la terre. Remuer ciel
et ferw (pour obtenir qqch.), se démener, s’adresser à tous
ceux qu’on connaît. + 30 (XVI~;  retour à l’hypothèse grecque
de la sphéricité de la Terre). Notre monde considéré comme
un astre, un corps sphérique. V. Globe. (< Pythagore disait
que la ferre était ronde » (FÉN.).  Faire le four de la ferre. 0
Spécialt. Aslron.  et cour. (1543) Planète appartenant au
système solaire, animée d’un mouvement de rotation sur
elle-mëme et de révolution autour du Soleil. L’équafeur  de la
Terre. La Lune, satellire  de la Terre. Clair* de ferre. Mouve-
ments de la Terre ef mesure du temps.  Age de la Terre (quatre
à cinq milliards d’années). Noyau interne de la Terre. Les
enrrailles,  le crnfre  de la Terre. « Voyage ou cenfre de la Terre »
(J. VERNE). - Parties superficielles : solide (V. Lithosphère),
liquide (V.  Hydrospbère)  ef gazeuse (V. Atmosphère), de lu
Terre. 0 Spéciok  L’ensemble formé par la lithosphère
(écorce terrestre) et l’hydrosphère, étudié par la géographie
et la géologie. - Représentafion  de la Terre. V. Cartographie.
Coordonnées d’un point de la Terre (V. Latitude, longitude).

III. + 1” Philo. et SC., Techn. Matière, substance parti-
culière extraite du sol cc considérée comme caractéri&que
de l’élément solide de notre globe (dans l’ancienne science).
0 L’un des quatre éléments, chez Empédocle, Aristote et
dans la science médiévale. Anc. chim. L’un des principes ou
éléments constitutifs de toutes les substances. 0 Chim. mod.
TERRES RARES : oxydes métalliques, à propriétés très voisines,
existant en proportion variable dans des minerais disséminés,
rarement en quantité suffisante pour être exploitables. -
Par exf. Les méraux correspondant à ces oxydes (de “0 at. 57
à 71). Le lanthane,  l’europium,  le &rbium  sont des terres  rares.
+ 2O Se dit de diverses matières pulvérulentes dans la ccmpc-
sition desquelles entre généralement l’argile, et qui servent a
fabriquer des objets. Terre à porcelaine (V.Kaolin),  ù briques.
Terre àpofier, utilisée en céramique,en poterie. Terre anglaise,
mélange d’argile plastique et de quartz (pour la faïence).
Terre de pipe, terre anglaise additionnée de chaux. Abs&.
Pipe en terre.  Terre  à foulon*. Terre glaise. 0 TERRE CUITE :
argile ordinaire ferrugineuse durcie par la chaleur; produits
céramiques formés de cette substance. Briques, tuiles, cor-
reaux,  poferies  de terre cuite; casseroles, cruches, sfafueffes  en
ferre cuite.  Absolt.  « Le paf* de fer et  le pof de ferre »
(LA FONT.). Plcr  de ferre vernie. - Par ext. Une ferre cuite,
statuette, médaillon, modèle, etc., en terre cuite. 0 Nom de
différents colorants (couleurs minérales). Terre de Sienne ou
ierre  d’ambre*, colorants bruns. V. Ocre. Terre verfe, à base
de carbonate de cuivre hydraté.

@ HOM. Taire, ter.
TERRE A TERRE ou TERRE-A-TERRE [fmat~n].  lot.

adj.  (XVII~;  lot. adv., « sans s’élever du niveau commun »,
XVI~;  de terre). Matériel et peu poétique. Un esprit  ferre à
ferre, terre-à-terre. « La bourgeoisie des habitudes, la vie ferre
à ferre » (HUGO). V. Matériel, positif. Les préoccupations
terre-à-terre du ménage.

TERREAU [~PRO].  n. m. (161 I ; de ferre). Engrais naturel,
formé d’un mélange de terre végétale et de produits de
décomposition. V. Humus. Terreau de couche; de feuilles.
L’odeur du terreau. Acheter du terreau. << Les salades... grosses
encore de terreau » (ZOLA). 0 (1765) Humus d’un sous-bois.
qc Nos pas s’étouffent dans un terreau noir » (GENEVOIX).

TERREAUTAGE [tmora~].  n. m. (1869; de ferre&ter).
Hortic.  Amélioration d’un sol par addition de terreau.
Opération par laquelle on couvre de terreau les semis.

TERREAUTER [~w.oL.]. Y. fr. (1796; terrofw,  1732; de
terreau). fforortic.  Couvrir de terreau. Améliorer (un sol, une
terre) avec du terreau.

T E R R E - N E U V A S  [fmnœva]  ou T E R R E - N E U V I E R
[t~mcevje].  adj.  e t  n. m. (1691,-1612;  de Terre-Neuve). +
l” Adj.  (1904). Qui participe à une campagne de pêche (a la
morue) sur les bancs de Terre-Neuve, et par exf.  sur d’autres
lieux de pêche. Navire, pêcheur ferre-neuvier, ferw-~PUY~
(On dit aussi Terre-neuvien). 4 20 N. m. (1691). Navire qui
pêche à Terre-Neuve. 0 Marin, professionnel de la grande
pèche à Terre-Neuve. Des ferres-newos.
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TERRE-NEUVE [tcnncev]. n. m. invar. (184Cl;  ellipse de
chien de Terre-Neuve, île d’Amérique du Nord). Gros chie”
à tête large, à longs poils, dont la race est originaire de
Terre-Neuve. Des terre-neuve.  0 F!g. et par plarsant.  (1896)
Personne très dévouée, toujours prête à aider, a sauver les
autre:;. C’est un vrai terw-ntwve.

Arme twrible. Cauchemar terribk.  V. Affreux (10).  « Un mal
soudain et terrible » (MAUROIS).  Une terrible catastrophe. V.

TERRE-NEUVIEN, IENNE [tr~nœvjE,  jenl.  adj. et n.
(1845; de Terre-Neuve). + l<’ Adj. De Terre-Neme  et “otam-
ment de la province canadienne de Terre-Neuve (1949)
comprenant l’île de Terre-Neuve et une partie du Labrador.
Subst. Les Terre-Neuviens. 6 2’ N. m. Syn. rare de ferre-
m?UY<2,  terre-neu!Jier.

TERRE -PLE IN  [trnplZ].  n. rn. ( 1 5 6 1 ;  i t .  terrapieno
a rempli de terre >> ; de picno  a plein Y*,  attract. dc sens  de plain
(( plat »). + 10 Fortif. Partie horizontale d’un rempart,
d’une batterie. + 20 Plate-forme, levée de terre gtinéralement
soute-nue par une maçonnerie. Le t,?rre-plein  d’une ~CIIUSSP,
d’une Ioute  en surplomb.

TERRER [trwe]. v. rr. (XII~;  de terre). 4 l0 Hcrric.  Mettre
de la nouvelle terre, une tl:rre d’engrais au pied de (une
plante, un arbre). Terrer une  vigne, m pied d’oeillet.  - Ripa”-
dre de la terre sur. Terrer une oelorrse.  0 (1752)  Techn.  Enduire
(une SStoffe)  de terre à foulon, pour la‘dégr&ser.  Terrer le
drap. + 20 V. pro”. (1694). COU~.  SE TERRER : se #cacher dans
un terrier  ou se blottir contre terre (en parlant d’un animal).
Par métaph. <( Si nous m nous étions pas terrés comme des
îlopor.fes  SOUS une pierre » (JALOUX,). 0 (17h2)  !Se mettre à
l’abri, se cacher dans un lieu couvert, souterrain. « Gagner
le mélro, s’y turer  » (MA~. du G.). !l SP ferre chez:  lui, il ne se
montre plus. Fugitif, criminc!  qui se terre. Terré dans la caw.

T E R R E S T R E  [~ERESLR(O)].  odj. (10.50;  l a t .  terrestris).
) 10  (Opposé à céleste). Du monde où vit I’holnme;  d’ici-
bas. <s Au terrestre séjour n (LAMA~ .). Le paradi.r*  terrestre.
la vir fcrresfre. Les choses ~rresfres,  temporelles, matérielles.
.( La parfaite abnégation des nvan*ng~‘s  terrestres  nécessaires à
w pn’tre  » (STENDHAL).  0 Lait, profane (opposk  #i religieux).
‘:  Inspiré par *OU~CS  les ~P~*US terrestrea n (PA~TEUX).  + 20 De
la  ulanète Terre. Le rlobr tcrrestrr la Terre. - La moite,
“&Or.re,  la surface terrestrt’. -~ Magnétisme*  .Leires*i-e.  +
3” Des terres. Habitat terrestre. 0 (XVI~)  Qui vit sur la terre
ërme (opposé à aquatique, marin).  4nimaux, oiwnux terres-
‘res. La flore IPWPSIIF.  0 Qui est, qui se déplace sur le sol
:oppo:;é  à aérien, maritime). Loromotioiz,  transport terrestre.
@ ANT.  Céleste, religieux, spirrtuel.  A(quatique,  marin; aérien.

TERREUR [tme~].  n. f. (1355; fwror, XIII~;  lat. ferrer,
‘errorfs). * 1” Peur extrzmr  qui bouleverse, paralyse. V.
Effroi, épouvante, frayeur. Terreur affreuse, forle.  Terreur
mnique.  Étrr  glacé, muet  de terreur. Vivre dans la terreur.
‘nspiwr  de la ferwur  0 qqn (V. Terrifier, terrariser).  Une
zouwile  sui sème /a ICIIEW. La ~re~r  de... insoir%  par... La
‘erreur des gendarmes. .4voir  la *C~YW  d’étre  assassiné. 0
‘Au &~r.,)  V. Alarme. Vaines, faus!:cs terreurs.  0 Par ext.
Vive zmgoisse. « Je vqvais  mec  tcrww  que ma paresse  allait
‘fie  impunie » (RADIGUET).  - Psycho..  méd. Terreur.~  noc-
‘urnes, cauchemars chez l’enfant, suivis d’une angoisse
ntensc. + 2” (Depuis 1789). Peur collective qu’on fait régner
ians une population, un groupe pour briser sa résistance;
.égima,  procédé politique fondé sur cette peur, sur l’emploi
ies mesures d’exception et de la violence. V. ‘Terrorisme.
Gouverner par la t~mwr. <(  Dénoncer  le rigime de trrreur,
l’excc.p*ion,  de délation » (STENDHAL). - Hist. Ensemble des
nesures d’exception prises par le gouvernement révolution-
laire (depuis la chute des Gi:rondins [juin 17931 jusqu’à celle
le Robespierre [27 juillet 1794, 9-Thermidor]).  « La terreur
l’est ,zu*re  chose  que la .jus*~ce  prompte, sésèrc,  inflexible  »
ROBESPIERRE). - Cette période. Pendant la Terreur. -
rerrew blanche : nom donné aux deux périodes de terreur
rue 1~:s  royalistes firent régner en France, la première en
-795, la seconde en 1815. + 30 (Avec  un compl.).  Être ou
,hose qui fait régner, qui inspire la WYWU  (In).  « Attila... La
erreur des mortels ?f lr péaao de Dieu » (CORK). 0 Absolt.
‘op.  (1749, arg.)  Individu dangereux qui fait régner la
erreu:  autour de lui. Jouer les terreurs. V. Dur. -- (Dans un

TERREUX, EUSE [t~na, ca]. a& (‘Tiereux <: recouvert
le terre n, v. 1180, bas lat. Icrrosus~.  + 10 (1265). Qui appar-
ient à la terre, qui est de la nature de la terre (1, 2O). Substance
erreu:;e. Goût t~~~cu.x.  Odeur *PIIPUS<‘.  4 20 (1412). Mélé,
ouillé  de terre. Sable terreux, Mains. rhauss&.i  terreuses.
I&d<,  terreusc,mal  lavée. 0 V. aussi Cul-terreux. + 3” (1690).
1’une couleur (grisâtre. jaunàtre ou brunâtre) dépourvue
l’éclat. et de fraîcheur. « L’urtiformitd  IPIIPUS~  du vaste ciel »
ZOLA’).  - Spécialt. « Les malades aux physionomb~s  terreuses
f verdr;tres  n (GAUTIER). Fi.murs  terreu~r.~. Teint terreux. V.
Il.fwfi.

TERRI. n. m. V. TEHRIL.
T E R R I B L E  [tenibl(a)l.  ndj. (1160;  l a t .  terribilis).  +

0 ~C,‘~oses).  Qui inspire de la terreur (10).  qui amène ou
wt amener de grands malheurs. V. Effrayant. terrifiant.

Effroyable, épouvantable, tragique. « L’année terrible »
(HUGO), l’hiver 1870-71, pendant la guerre. 0 (Personnes)
VX.  Dur, sans pitié. Subst. Lot. mod. Ivan le Terrible. +
20 (1587). Sens agaibli.  Très pénible, très grave, très fort. -
(En parlant d’une chose) Vent, froid terrible. V. Excessif.
Une terrible sécheresse. Il est d’une humeur terrible aujour-
d’hui, de très mauvaise humeur. Coups terribles. Bruit terrible.
V. Infernal. LP terrible punch d’un boxeur. V. Foudroya”(.
C’est  trrrib!e de ne pouvoir compter sur lui. V. Désolant. -
Subst. Ce qui est terrible. Voilà le terrible. 0 En parlant d’une
personne (1690, « fatigant 1)).  Agressif, turbulent, très désa-
gréable... Il est rerrible  avec sa manie de s’occuper de ce qui
ne le regarde  pas. - Enfant terrible, très turbulent, difficile à
élever. Par anal. Les parents terribles. - Fig. Enfant terrible,
personne qui se fait remarquer par sa turbulence. C’est
I’enfmt  terrible de son parti. L’enfant terrible du romantisme.
+ 30 (1664). Extraordinaire, grand. V. Formidable. « C’est
un terrible avantage de n’avoir rien fait, mais il ne faut pas  en
abuser » (RIVAROL). Une envie, un appétit terrible. 0 Fam.
Imbattable, remarquable, excellent. Il a une collection de
disques terrible. Un truc terrible. Ce film n’a rien de terrible.
- (D’une personne) Fam. C’est un type terrible, très fort. V.
Étonnant. - Adv. (v.  1960). Très fam.  Très bien. V. Formida-
blement. Ça chauffe terrible (d’une musique de danse rythmée
et excitante). Ça pousse terrible (d’une voiture dont les
accélérations sont très fortes). 0 ANT.  Débonnaire.

TERRIBLEMENT [trniblam;].  adr. (XIV~; de terrible).
+ l” Vieilli. D’une manière terrible (1”);  dangereusement.
+ 20 (1470). D’une manière très dure, très violente, très
intense; B l’extrêine. V. Diablement [fam.),  drôlement, énor-
mément, extrêmement, formidablement, rudement; salement,
vachement. « 11  fuisait  terriblement chaud » (ZOLA). « La nuit
leur semblait terriblement longue » (ZOLA). C’est terriblement
cher.

TERRICOLE  [re(n)nik~l]. adj. (1836; lat. ferra « terre »,
et -c&).  2001.  Se dit de certains animaux (annélides, etc.)
qui vivent dans la terre ou dans la vase. - Subst. Un terricole.

TERRIEN, IENNE [tERjE,  jsn]. adj. et n.  (1210; « terres-
tre », 1190; de terre). + l0 Qui possède des terres. Proprié-
taire terrien. V. Foncier. + 2O  (XIX*).  Qui concerne la terre,
la campagne, qui est propre aux paysans (opposé à citadin).
Ascendance terrienne. V. Paysan. « Les plus vieilles wrtus
terriennes n (THARAUD).  - Subst. Bureau... « était un vrai
terrien, ottaché  au sol,... n’qvant  rien WI,  au delà du plat
horizon  de la Beauce » (ZOLA). + 3O  N. (me:  « homme »,
1270). Habitant de notre planète (opposé aux habitants
supposés des autres planètes, à martien), + 4O (1904). Qui
vit dans l’intérieur des terres (1, 60) et no” sur les côtes
(opposé à marin, maritime). « Il a toujours été dificile  d’inté-
resser le Français terrien aux choses de la mer » (BAINVILLE).
Subst. Mar. Les terriens, tous ceux qui ne sont pas des gens
de mer.

1. TERRIER [trnje].  n. m. (1375; ferrer « rempart, levée de
terre Y,, 1170; de terre). Trou, galerie ou ensemble de galeries
que certains animaux creusent dans la terre et qui leur sert
d’abri et de retraite. V. Tanière. « Comme un furet attaque
le lapirt  nu plus profond du terrier » (MAURIAC). Faire sortir
un animal de ron terrier : le débusquer.

2. TERRIER, ÈRE [mje,  ml. n. (1838; chien terrier,
1375; de terrier 1). Nom désignant diverses races de chiens
qu’on utilisait pour la chasse des animaux à terrier. V.
Bull-terrier, fox-terrier, scottisb-terrier. Les terriers sont de
bons chiens de garde. ~1 Ma petite terrière briançonne »
(COLETTE).

TERRIFIANT, ANTE  [fr(n)nifj&  at]. adj. (1538; de terri-
fier ou du lat. ferrifcarc). Qui terrifie, qui est propre à inspirer
de IÛ terreur, de l’horreur. V. Effrayant, terrible. Cris terri-
fiants. « Les masques terr~fiartts  ou hilares » (CARCOPINO).
0 Par  exf.  Très intense, très grand, très remarquable. V.
Terrible (2O  et 3”).  C’est terrifiant comme il a vieilli!

TERRiFIER  ifE(R)Rifje].  -Y.  fr. (1794; lat .  terrifcare).
Frapper de terreur, d’une vive crainte. V. Effrayer, terra-
riser. Leurs cris terrifiaient l’enfant. @ ANT. Rassurer.

TERRIGÈNE [~E(R)R;~L~].  adj. (1843; « né de la terre »,
v. 1370; lat. ferrigena). Géol. Se dit des dépôts près des côtes,
apportés à la mer par les fleuves.

TERRIL ou TERRI [feRi(l n. m. (XX~,-1885;  mot du
Nord-Est; de tcrrr).  Grand tas de déblais au voisinage d’une
mine. V. Crassier.

TERRINE [tcnin]. n. f. (1549; thcrine,  1412; fém. subst.
de l’a. adj. terrin  « de terre », du lat. pop. ‘terrinus).  + l0 Réci-
pient de terre (et par exf.  de métal) en forme de tronc de
cône évasé vers le haut; contenu de ce récipient. « Une
grande terrine à fond d’Émuil  WY*  » (SAND). + 2O (1413).
Récipient de terre, assez profond, muni d’un couvercle, où
l’on fait cuire et où l’on conserve certaines viandes; son
contenu. Terrine de pité de foie. Terrine de canard. La terrine
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du chef. V. Pâté. + 3” P#op. Téte.  II a une drble  de terrine.
TERRIR [raniRI.  Y.  Mfr.  (fin XVI~:  de terre).  Vx (Mur.).

Ar r ive r  ;i t e r r e .  0 Mod.  ( P ê c h e )  PoNsons  qu i  terrissent,
viennent près des côtes.

TERRITOIRE [t~nitwan].  n. m. (1380; ferrefoir$,  1278,
r a r e  a v .  XVII~;  l a t .  ferriforium:  V .  Ter~&).  + 10 E t e n d u e
d e  l a  s u r f a c e  t e r r e s t r e  SUI’ l aque l l e  v i t  .m g roupe  humain ,
e t  spéckdt.  u n e  collectivité  poiitique  natiokle.  & ferriloire
national, français. Terrrtoire  enciavP.  - LIéfendre  le ferrifoire
de son pays. Conquéfe,  occupation d’ur  rerritoire.  « Nous
ne céderons ni un pouce de nofre  territoire  __, » (J. FAVRE). En
rerriroire  ennemi. Défense, sécurité, surv~~illance du territoire
(D.S.T.). « Le libéraleur  du ferritoire  » : T om donné à Thiers.
en 1873. 0 Dr. Le terriroire,  élément cor stitutif de la collec-
t iv i t é  ou  l imi t e  de  comvétence.  - Ecot  Aménnaemenr  du
territoire, politique qui tend à distribuer les activifés  écono-
miques selon un plan régional. Terrifoires  d’outre-mer  (abrév.
T.O.M.). 0 Par ext. Territoire maritime d’un Em,  les mers
territoriales. + 2’ Étendue de pays SUT I.iquelle  s’exerce une
autorité, une juridiction. Le ferritoirr  d’Ln  évêque, d’un juge.
- Surface (d’une subdivision administrative).  Le rerrifoire
de I’nrrondissenlent,  du canton,  de la couwnune.  0 Spdcialr.
Étendue de pays qui jouit d’une personnalité propre mais
ne constitue par un État souverain. Territoires  coloniaux,
d’outre-mer. Terriroircs  sous mandat, sou fufelle,  associés. -
Terrifoires  assignés nux Indiens. V. Réswre.  + 30 Méd. Zone,
région plrécisément  déterminée. Douleurs  dans le territoire
d’un nerf. + 40 ZOO~.  Zone qu’un animal se réserve et dont il
interdit l’accès à ses congénères.

TERRITORIAL, ALE,  AUX [tcnif3njal.  01. adi. (1748;
l a t .  ferritorialis).  + l0 Q u i  c o n s i s t e  e n  u n  t e r r i t o i r e ,  l e
concerne. Infégrifé  ferriforiale.  Modificarions  ferriforiales.  -
Puissance rerritoriale  et puissance maritinre  d’un Étor.  0 Vx.
Qui consiste en terre. a L’anfiqrre  fortare  ferritoriale  de la
famille » (BAL~.).  + 2” Dr. Dont la qualité, l’exislence  juri-
dique dépend du territoire. CompPfence  ferriforiale  (opposé à
personnel, matériel). Mer territoriale : zme d’eau, intermé-
diaire encre la côte et la haute mer, sur laquelle s’exerce la
souveraineté d’un État riverain. Eaux terriforiales.  + 3O  Qui
concerne la défense du territoire national. Arm&e  terriroriale,
et subst. La rerritoriale  : troupes mobilisables des classes les
plus anciennes. 0 Par exf.  De l’armée krritoriale.  Soldats,
volontaires rerritoriaux.  - Subst. Les territoriaux. « L’adiu-
danr  commandanl  l e  dérochement  d e s  f~wiforiaux  u (BAR-
BUSSE).

TERRITORIALEMENT [trnir>njalrré].  adv. (1872; de
territorial). Rare. Du point de vue du territoire.

TERRITORIALITÉ [f~nif~njalife].  n. L (1845; de ferri-
torial).  Ur. Qua l i t é  j u r i d ique  t enan t  au  t e r r i t o i r e .  Territo-
rialiré ou nersonnaliré  du droit. Territorialité  d’un imr>ôI.
d’une loi.

TERROIR [imwâ~].  n. m. (1246; ficroer,  1198; lat. pop.
“fcrrarorium,  altér.  gallo-rom. de terriforium.  V. Territoire).
+ 10 Étendue limitée de terre considérée du point de vue de
ses  aotitudes  aericoles.  V.  Sol .  terrain.  - SoPcialt.  Sol
apte à la culture d’un vin. T&ir prodrdsanf  un grand cru.
Vin qui a un goûf  de terroir, un goüt  particulier tenant à la
na tu re  du  so l  où  pousse  l a  v igne .  + 20 Fig .  (XIX~).  Rég ion
rurale, provinciale, considérée comme influant sur ses habi-
tants. « Famille... solidemenf  enracinée dans ce ferroir  u
(MAUROIS).  II senf  son terroir, il est bien de sa province. -
(En parlant des faits de langue ou de cuit ère)  (( Idiotismes qui
senfent  leur terroir  >> (GAUTIER). Accen:  du terroir.  Poètes
du terroir.

T E R R O R I S E R  [fcnznize].  Y .  lr. (XIX~;  « f r a p p e r  d e
mesures d’exception », sous la Terreur, 1796; de terreur).
+ l0 Hisr. (Sous la Révolution française) Frapper de crainte
(au moyen des mesures d’exception pris:s par le gouverne-
ment révolutionnaire). V. Terreur. --- In.‘rnns.  Appliquer ou
préconiser la politique de Ierreur,  à l’époque  de la Révolu-
t i o n  f r a n c a i s e .  4 2O Cour .  Fraooer  d e  t e r r e u r .  f a i r e  v i v r e
dans la &ainte.  .V. Effrayer,  ép&anter,  intimider, terrifier.
La mafia qui terrorisait /a Ski/e. zln jeun,?  élève terrorisé par
son ornfe.rseur.  son examinateur.

TÉRkORIiME  [cen>nism(a)].  n. m. (1794; de ferreur).
4 l0 Hisf. Mot employé dans la période qui suivit la chute
de  Robesp i e r r e  pou r  dés igne r  l a  po l i t i que  de  1wreur  d e s
années  1793 -94 .  V .  Te r r eu r .  + 20 (1922 ) .  Cour .  Emplo i
systématique de mesures d’exception, de la violence pour
atteindre un but politique (prise, conservation, exercice du
pouvo i r . . . ) ,  et  spécialt.  E n s e m b l e  d e s  a c t e s  d e  v i o l e n c e
(a t t en t a t s  i nd iv idue l s  ou  co l l e c t i f s ,  de s t ruc t i ons )  qu ’une
organisation politique exécute pour Imp-essionner  la popu-
lation et créer un climat d’insécurité. <( Le ferrorisme  peuf
être urne  méthode de gouvernemenf  » (ROMAINS). Le lerrorisme
TUSSI de 1905 (nihilisme). Victimes du ferrorisme.  Terrorisme
et contre-terrorisme.

TERRORISTE [ran>nist(a)].  n. et adj. (1794; de ferreur).
1. Subsr.  + 1” N.  m.  lHist.j.  S ’ e s t  d i t  a p r è s  l a  c h u t e  d e

Robespierre de ceux qui avaient soutenu ou appliqué la poli-
t i q u e  d e  fcrwur.  + 2” (v. 1920) .  N .  Membre  d ’une  o rgan i -
sation politique qui use du terrorisme comme moyen d’action,
o u i  e x é c u t e  d e s  a c t e s  d e  t e r r o r i s m e .  U n .  u n e  rerrorkte.
~1

Terroristes er confie-kworisfes.  Un commando de Ierrorisfes.
II. Adi. 4 1” Hisf. Relatif au terrorisme (I”),  à la Terreur.

(( Benjamin’Consfanf,...  à égale  distance du despotisme monar-
chique er du desporisme  terroriste x (HENRIOT).  + 2O  (v. 1940).
Cour .  Re la t i f  au  t e r ro r i sme  (2” ) ;  qu i  u t i l i s e  l e  t e r ro r i sme
comme moyen  d ’ac t i on .  Attentat  ferrorisfe.  <( Les  activif@s
a terroristes » se multiplièrent en d@pit  des r@ressions:  les
collaborareurs  SC déchninèrent  » (BEAUVOIR). Organisation,
groupe terrorirte.

TERSER. Y. fr. V. TIERCE%
TERTIAIRE [trnsjrn].  adj. et n.  (1786; lat.  irrtiarius

« d ’un  t i e r s  ». d e  tertius  <( t ro i s i ème  ». su r  l e  modè le  de
primaire).

1.  Adj .  + 1” Géo l .  Ère ferfiaire,  ou subs t .  Le fertiaire,
ère géologique (environ 70 millions d’années) qui a succédé
à l’ère secondaire et précédé l’ère quaternaire. V. Néozoïque.
Les plissemenfs  alpins datnnf  du tertiaire. 0 Par ext.  De l’ère
tertiaire. Terrains terliaires.  Faune Ierfiaire,  caractérisée par
l’abondance des nummulites  et l’épanouissement des mammi-
f è r e s .  + 2O Méd. ( M i l .  XIX~).  Q u i  c o n s t i t u e  l a  t r o i s i è m e
phase d’une évolution. Accidents rertiaires  de la syphilis
(« tertiarisme  »). * 3” Écon.  (v. 1 9 5 0 ) .  S e c t e u r  terriuire,
s e c t e u r  c o m p r e n a n t  t o u t e s  l e s  activites  n o n  d i r e c t e m e n t
oroductrices  de biens de consommation. V. Service (Il, 4”).
i< Les biens terriaires...  sonf  en généralfournis pnr le co111>11erc~.
I’adminisfrafion,  les professions libérales, l’artisanat, etc. )>
IF~URASTIÉ).  0 Subst. « Le terriaire  recouvre les services.  /es
administrations )> (Le Monde, 4-10-1967). -- Personne qui a
une activité tertiaire. « Il y a [...] deux SorfrS de ferfiaires  :
des hommes de valeur, hautemenr  productifs, en avarrf-garde
C, d’autres  chassés du secondaire ou le fuyant >>  (A. SAUVY).

II. N. (1812; fierçaire,  1690; lat. ecclés.  tertiarius,  de
tertius  [ordo]  <<  t r o i s i ème  [o rd re ]  »). Relig.  cathol.  Membre
d’un tiers ordre*.

TERTIARISATION [tensjanizasjj]  ou TERTIAIRI~SA-
TION [rrnsjrnizasjjl. n.  f. (v. 1970; de fcrtiaire  1,  3”). Ecot.
D é v e l o p p e m e n t  d u  s e c t e u r  t e r t i a i r e .  « Burenux  d’érudes,
laboratoires de recherches prolifèrenf  [.,,] : ‘ tertiairisation
de l’irzdustrie’  disent dans leur  jargon, les économisres  »
(L’Express, 29-3-1971).

TERTIO [trwjo].  adv. (1833; mot lat.). En troisième lieu
(après primo, secundo). V. Troisièmement.

TERTRE [rmrn(a)].  n. m. (1080; lat. pop. ‘fermes, crois.
d e  fermen,  inis [ d e  rerminus  <<  b o r n e  »] a v e c  l i m e s ,  iris
<( limite »). Petite éminence isolée à sommet aplati.  V. Butte,
monticule. « Elle... gagna le Somrnef  du ferfrc » (GAUTIER).
Maison sur un lerfre.  0 (v. 1650) Tertre  ou frrfre funéraire,
élévation de terre recouvrant une sépulture. V. Tumulus.

TÉRYLÈNE [tenilrn].  n. m. (1950; de fer-[epbtalique],  et
[éthlylène).  Fibre synthétique de fabrication anglaise (marque
déposée).

TERZA RIMA [rrnts(dz)anima].  n. f. ( 1845 ;  mo t s  i t . ,
proprem.  <( t r o i s i è m e  r i m e  »). Hist. liff. T y p e  d e  p o è m e
composé de tercets dont le premier et le troisième vers riment
ensemble, tandis que le second fournit les rimes extrêmes du
tercet suivant (a, b, a, ~ b, c, b, -- c, d, c, etc.).

TERZETTO [rrnrs~rto;  rrndzeto].  n. m. (1846; en angl.,
1724; mot it.).  Mus. Rare. Petit trio vocal ou instrumental.

TES. V. TON.
TESLA [trsla].  n. m. (mil. XX~;  (< dispositif de couplage )),

1930 ;  nom d ’un  phys i c i en  yougos l ave  [1857-19431). Phys.
U n i t é  d ’ i n d u c t i o n  m a g n é t i q u e  ( p r o d u c t i o n  d ’ u n  flux d e
1 weber  sur 1 mz par une induction uniforme). Symb. T.

TESSÈRE [tesrn].  n. f. (1765; lat. tessera,  probabl. abrév.
du gr. iessarag&os  « carré »).  Anfiq. rom.  Nom de tablettes
e t  j e tons  employés  à  d ive r s  u sages .  Tessère  frumentaire,
bon de distribution de blé. Tessère  de rhéatre,  jeton d’entrée.
Tessère  miliraire,  portant le mot d’ordre ou les ordres.

TESSITURE [tesiryn].  n. f. (fin XIX~; it. trssifur~,  pro-
prem. « texture, trame », de ~CSSPW  « tisser »). Mus. Echelle
des sons qui peuvent être émis par une voix sans difficulté. V.
Registre. 0 Par ext. Échelle des sons d’un instrument.

TESSON [tesj]. n. m. (1283; de tPt).  Débris d’un objet
de verre ou d’une poterie. Tessons de bouteille. <(  L’enceinte
hexagonale de In Pri.wn...  son haut remparf  ir la cime hérissée
de tessons >>  (BUTOR).

1. TEST [~EST].  n. m.  (XVI~; lat. fcs1a  « coquille dure »;
V. Tête). ZOO~.  Enveloppe calcaire ou chitineuse (coquille,
coque, carapace) qui protège le corps de certains mollusques,
de certains crustacés, etc.  (V. Testacé).  Test globuleux de
l’oursin.

2 .  TEST [mt]. n.  m. (1695; angl. mental  test, 1890
[Mc  K .  Cattell];  proprem.  « ép reuve  p sycho log ique  )),  da
l’a. fr. fesi, têt,  du lat.  fesfuin  <<  pot de terre >>;  Cf. Têt [l”,



TEST - 1951  - TÉTANISATION

Alchim.]). Anglicismr. (critiqué sauf en psychologie). Procedé
d’évaluation quantitative ou typologique des caractéristiques
d ’une  subs t ance ,  d ’un  co rps ,  d ’un  o rgan i sme  ou  d ’une
fonction. V. Épreuve, essai,  réaction. - Techn.  Essai partiel
d e  f o n c t i o n n e m e n t .  V .  M e s u r e ,  v é r i f i c a t i o n .  - Starist.
É p r e u v e  d e  v a l i d i t é * .  + l” Tes t  (‘psychologique),  é p r e u v e
définie, impliquant une tëche  à remplir, identique pour tous
les sujets examin&,  avec une technique précise pwr l’appré-
ciation du succès ou de l’échec. ou “our  la notation num&
rique  de la réussite. Soumeffre’  qqn ‘<i un test .  .4dminisrrer,
f a i r e  p a s s e r  u n  t e s t .  T e s t s  i n d i v i d u e l s  o u  collecrifs.  Tesrs
verbaax;  tests non verbaux ou de performance.  Test d’âge
(ou &helle  de développemcnf:l;  fesf  d’aptitude(s).  Test analy-
fique,  synthétique, analogique, de réussite,  d’ob:;ervation  de
c o m p o r t e m e n t .  ~ Tesf d’e&ience  ( i n t e l l ec tue l l e ,  sensori-
motrice) ou test psychornétrique,  suite d’opérations “orma-
lisées  destinées à mesurer le rlmdement  d’un sujet pour évaluer
soit Ir niveau général du fonctionnement ment.%1  (quotient
in t e l l ec tue l ) ,  so i t  de s  fonc t ions  pa r t i cu l i è r e s  (mémoi re ,
raisonnement,  attention, concentration, etc.).  ‘J.  Épreuve.
cc  La .méthode  des ’ tests ‘, appliquée aux enfants, a permis de
se fai.re  une idée nette et objecfiie  de l’inégalité de leurs apfi-
rudes intellectuelles  )) ( J .  ROSTAND). - -  T e s t  d e  personnulité,
test de projection ou projectif;  par questionnaire, par stimulus
:xpérlmental  d e s t i n é  à  é v a l u e r  l e  ,:omportement  d a n s  u n e
situation donnée, par technique projective  visant à révéler
un mode de réaction. une sfructure.  0 Test oédaeo&ue  ou
rcolaire,procédé  psychométrique  (o&&é  d ex&nen;c%cours)
rie c o n t r ô l e  d e s  c o n n a i s s a n c e s .  V .  Docimoloale.  0 T e s t
d’orientation scolaire,  professionnelle, u t i l i s a t ion  d ’une
batterie de tests pour déterminer les aptitudes du sujet,  le
:hoix d’un métier,  d’une carrière, et le mode de formation
génér.ile  et professionnelle le plus approprié. 0 Test socio-
métrique, d iag ramme des  cho ix  préf&entiels  e t  discrimina-
:oires  de  chacun  de s  membres  du  g roupe  pa rmi  l e s  au t r e s
nembres.  0 Examen, co”trBle périodique. Mon:teur  faisant
~SET  des tests  d’autirude  au r>ilotax,e.  4 2O  Par (ext.  (Méd.  J
Se dit de diverses &opsies, de dive;r  &ais de la>oraioire  &
i’un g rand  nombre  d ’ép reuves  b io log iques  e t  ch imiques .
) 3’1 C o u r .  E p r e u v e  o u  e x p é r i e n c e  d é c i s i v e ,  o p é r a t i o n  o u
àit-témoi” permettant de juger (Cf. Critère) ,  de confronter
1” fait avec  une hypothèse, une idée a priori.  Le test  de sa
xmne fo i ,  Cf. Pierre* de touche. V. Critérium. C Par oppos.
Fait,  l ieu, chose servant de référence, constituant une expé-
.ience. V .  E s s a i ,  e x p é r i e n c e , expérimentation. Zone-test.
Départements-rats.  « Ceffe  grève erf  un conflit-r:sr  pour les
mprimcries  » (Le Monde, 10-Z-1967).

3. TEST. V. TÊr.
TESTABILITÉ  [rwabilite].  II.  f,  (1906; du lat.  testabilis

< apte à témoigner ~1).  Psycho.  Caractère d’un fait  plus ou
“oins  propre à devenir objet de témoignage.

TESTABLE  [testabl(a)].  adj. (v. 1 9 0 0 ;  d e  fesser  2 ) .
)ui peut être testé,  mesuré, évalué, contr81é:  4ui  peut être
iprouvé.

TESTACÉ, ÉE [t~stasel.  adj.  et II. m. pl. (15711,  n. f.;  lat.
eskzcws,  de [esfa  « terre cuvte.  coauille  ». V. Test 1). 2001.
Souvert  d’une coquille, d’un test.  -- N. m. pl. L.es ~estacés,
xdre de mollusques, dans l’ancienne classification de Cuvier.

TESTACELLE [IES~PSEI].  n. x (1803;  l a t .  S C  testacella,
ie testa).  ZOO~.  Mollusque gastéropode, pourvu d’une petite
zoquille  à  l ’ a r r i è r e  du  co rps ,  qu i  v i t  géné ra l emen t  en fou i
Ians le sol, et se nourrit de ‘vers. Les resracelles  ~onf  souvent
wzfor’dues  avec les limaces.

TESTAGE  [tcsra~].  n. m. (mil. XX~;  de faf  2). Zootcchn.
Méthode de jugement génotypique  des reproducteurs d’après
a valeur  de leurs descendants. Le tesrage  des miles destinés
i I’ins&ination  arrificielle  E.FI obligatoire. ~ Se dit aussi des
,lantes  cultivées.

TESTAMENT [c~stam~l.  n. m.  Il 120; lat. ecclés.  testa-
nenfuw,  p o u r  t r a d u i r e  l e  g r .  diath,ekê « d i spos i t ion  testa-
nentaire,  c o n v e n t i o n  ». e t  p o u r  t r a d u i r e  l ’ h é b r .  b e r i t h
: alliance »).

1 .  Relig.  ch&. + l0 V x .  Allian<x.  G I l s  n e  s o n t  point
iemeurés  dans mon te~fomenf.  et moi.je  les ai rejet&  )> (Boss.).
I 20 ,‘Avec  mojusculr,).  Nom des  deux  p a r t i e s  d e  I’Écriture
ainte  (livres de l’ancienne et de la nouvelle alliawe).  L’An-
,ien  ef le Nouveau TesfamenI.  V. Bible.

II. 1.1213 ; tintaument,  113.3; lat. testnmenfum,  de fesfari).
1 10 D r .  e t  cour. Ac t e  un i l a t é r a l  e t  so l enne l ,  r évocab l e
usqu’au  décès de son auteur, par lequel celui-ci dispose de
out  ou partie des biens qu’il laissera en mourant (V. Héri-
age,  succession). Testament olographe*.  Tesfanxwt  autherzti-
WC  ou par acfe  public, dicté par le testateur à un notaire en
jrésence  d’un second notaire et de deux ou quatre témoins.
T~stnmenr  m.vstique, écrit par le testateur, ou par un tiers, et
igné par le testateur, remis clos et scellé à un notlire  qui, en
xésence  de deux témoins, rédige sur l’enveloppe un acte de
uscription.  « L a  principale  disposifion  d e  son te~famcnf  p a r
aquel!e il institue votre  fils... son I&otaire  universel » (MAU-

PA~S.).  Clauses, codicille d’un testament. Léguer pnr festom~7lf.
V. Legs. Mettre,  coucher qqn sur son festament,  l’y inscrire
comme légataire.  Révoquer un fesfament.  Ouverture,  lecture
d’un ~esfamenf.  Ceci est mon tesfamenf.  V. Volonté (dernière).
Décédt’  sans fesfamenf.  V. Ab intestat. Lot.  fam.  II peut  faire
SOI*  feslamenf,  i l  n ’ e n  a  p l u s  p o u r  l o n g t e m p s  à  v i v r e .  *
2” Tesramenf  @tique,  éc r i t  po l i t i que  pos thume  a t t r i bué  à
un homme d’Etat,  exposé de ses principes et projets poli-
tiques, explication de ses actes,  etc.  Le testamenf  polifique
d e  R i c h e l i e u .  0  F i g .  D e r n i è r e  ceuvre  d ’ u n  a r t i s t e ,  q u a n d
e l l e  appa ra î t  comme  l a  sup rême  exp re s s ion  de  s a  pensée
et de son art. « Nous regardons ses dernièresfigures  (du Greco)
comme un fcsfament  >> (MALRAUX).

TESTAMENTAIRE [tsstam?itrnl.  adj. ( 1 4 3 5 ;  leslamen-
tari,  1300; lat.  testamentarius).  Qui se fait par testament, se
rapporte à un testament.  Dispositions testamentaires.  Dona-
tiotz  entre vifs ou festamentaire.  V. Legs. Hérifier  tcstnmenfaire,
institué par testament. Exécureur*  testamentaire.  Succession
testamentaire (par oppos.  à succession légale).

TESTATEUR,  TRICE  [tasratœn,  fis].  n .  (XIII~; l a t .
trslator).  Dr. Auteur d’un testament.

1. TESTER [tare]. v. intr. (1406; «témoigner )>,  1290; lat.
fesfari  « p r end re  à  t émo in ,  t émo igne r  »). D i spose r  de  s e s
biens par testament, faire un testament. <( Le droit de tester,
c’esf-à-dire  de disposer de ses biens après sn mort )> (FUSTEL).

2. TESTER [teste].  v. fr. (mil. xv;  de fest  2). + l” Sou-
mettre à un test, à des tests. Tester des élèves. <<  Pour éprouver
ou ’ fcsfer  ’ chaque animal, on lui faisait exécuter u11e vingtaine
d’essais x (J. ROSTAND)T  - Zootechn.  Soumettre au testage*.
+ 2O  Par exi. Contrôler, éprouver, essayer, expérimenter. << Ce
p r o d u i t  a  é t é  ‘resrc;‘,  depuis u n  a n  d a n s  u n  dépnrfemenf
pilote  )> (Le Figaro, I-5-1968).

TESTEUR [f~sfœ~l.  n. m. (mil. XX~;  de fesf 2). 4 10 Per-
sonne  qu i  admin i s t r e  de s  t e s t s .  + 20 T e c h n .  Apbareil  d e
contrôle pour l’observation de certains phénomènes.

TESTICULAIRE [fssfikyl~n].  adj. ( 1 8 1 2 ;  d e  ~ES~~CU[E).
Qui concerne les testicules. Atrophie testiculaire.  Hormones
testiculoires.

TESTICULE [rrstikyl].  n. m .  (1495 ;  resticul, xwï;  l a t .
fesficulus,  d e  resris).  G o n a d e  m â l e ,  g l a n d e  p r o d u c t r i c e  d e s
spermatozoïdes. - (Cher l’homme) Cet organe et ses enve-
loppes. V. Bourse (Cf. pop. Burettes,  touilles,  roubignoles,
roupettes,  roustons).  L e s  ‘ d e u x  t e s t i c u l e s .  « Les  festicules
et /es ovaires... donnent naissance aux cellules mûle ou femelle
dont  l’union produit le nouvel êfrr  humain » (CARREL).  Ablation
d e s  teslicules.  V.  Cas t r a t i on .  I n f l a m m a t i o n  d u  trSria&.  V.
Orchite.

TESTIMONIAL, ALE,  AUX [trsrimznjal,  01. aco.  (1274;
l a t .  restimonialis,  d e  festimonium.  V.  Témoin) .  Dr .  P r e u v e
testimoniale, preuve qui repose sur des témoignages.

TESTOLOGIE  [tartaIx+].  n. f.  ( m i l .  XX~;  d e  t e s t  2 ,
et -iogir). Didact. (Physiol.,  psycho.).  Science qui a pour objet
la conception et l’interprétation des tests psychométriques,
projectifs et cliniques. « Il  [Alfred Binet]  fut le  fondateur
de la testologie  clinique >>  (J. DELA~).

TESTON  [trstjl.  n. m. (1513; it. fesfww,  de fesfa  « tête »,
d’apr. l’effigie). Archéol. Ancienne monnaie d’argent, frappée
à l’effigie des rois de France, qui eut cours de 1513 jusqu’au
règne de Louis XIII.

TESTOSTÉRONE [tcstxten3n].  n.f.  (1935; de tesr[icule],
sfér[ol],  e t  [hormlone).  B i o c h i m .  H o r m o n e  m â l e  s é c r é t é e
par les testicules, qui stimule le développement des organes
gén i t aux  mâ le s  e t  dé t e rmine  I’aooarition  d e s  c a r a c t è r e s
sexue l s  mâ les  s econda i r e s .  V .  Androgène.  P r é p a r a t i o n s
naturelles et synthétiques de la testosférone  emplovE’es  en théra-
peutique.

T@T [ml ou TEST [f~stl.  n. m.  (XIII~; fez, tes,  plur.,  1130;
lat. testum).  + 1” Vx. Tesson; pot de terre. Spécialt.  (Alchim.)
Pot servant à l’essai de l’or. + 20 Med.  (Chim.).  Têt à rdtir.
petite capsule, en terre réfractaire employée pour la calci:
na t i on  ou  l ’ oxyda t i on  de  ce r t a ine s  subs t ances .  V .  Cou-
pelle. Têf à gaz,  support en terre cuite destiné à soutenir une
éprouvette à gaz. 0 “OM. Taie.

TÉTANIE [retanil.  n. f. ( 1 8 5 2 ;  d e  réranos).  M é d .  Exc i -
tabilité neuro-musculaire  anormalement élevée se traduisant
par des accès de contractures ou de spasmes musculaires,
causée par un manque de calcium ou une alcalose*  respira-
toire.

TÉTANIQUE [reranik].  adj.  (1554; gr. tctanikos).  Méd.
+ 10 P r o p r e  a u  t é t a n o s ,  d e  l a  n a t u r e  d u  t é t a n o s .  R i g i d i t é ,
convulsions fétuniques.  0 Atteint de tétanos. Subst. « L’épou-
vantable simazrée  du trismus des tétaniques » (BLoY).  Par
exf.  Se dit de la contraction musculaire persistante provoquée
expérimentalement par des stimulations nerveuses répétées et
fréquentes.

TÉTANISATION [tetanizasjjl. 12. x (1872; de téranos).
Physiol.  e t  m é d .  F a i t  d e  p r o v o q u e r  d e s  c o n t r a c t u r e s  t é t a -
niques. Tétanisafiorz  utérine (complication au cours de l’accou-
chement).
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TÉTANISER [reranize].  Y.  11.  (1862; de rétanosj.  Physiol.
Mettre en état de tétanos (20).

TÉTANOS [tetance].  n. m. (v. 1560; fefanus,  1541 ; mot
g r . ,  p rop rem.  a t ens ion ,  r ig id i t é  )>.  d e  ‘einein  « t e n d r e  1)).
+ 10 Maladie infectieuse grave causée pa le bacille tétanique
(de Nicolaiev) introduit dans l’organismr  par une blessure et
qu i  p rodu i t  une  t ox ine  ag i s san t  su r  1 :  sy s t ème  ne rveux ,
caractérisée par des contractures douloureuses des muscles
masticateurs (V. Tismusj, puis de tous  le! muscles. + Z” Phy-
sio1. Contracture tétanique (V. Tétanique 2oj,  appelée aussi
Granos  physiologique.

TETARD  [trtan].  n. m. (1690; fesf~a,~  1611 ; adj., fesfard
cc à grosse tête >> ou << têtu >>,  1303; de letej.  + l0 Larve de
batracien, à grosse tête prolongée par le corps, à respiration
branchiale. Têtard qui devient grenouille. + 2O  Arbor. (1765).
Arbre écimé  et taillé de façon à favoriser 11: développement des
repousses  supérieures. Saules taillés en têrnrds.  4 30 Ara.
Enfant.

TfiTE [ta]. n. f. (Teste, IESI  <<  crâne 11,  opposé à l’a. fr.
chef « tête !>, 1050; lat. médit.  tesfa  « bo te crânienne », sens
soécialisé de « coauille  dure ». V. Test 1‘8.

1. + 11’  Partie,‘extrémité  a n t é r i e u r e  ‘cet  s u p é r i e u r e  c h e z
l e s  an imaux  à  s t a t i on  verticaiej  du  corx  d e s  artiozoaires,
qui porte la bouche et les principaux org,anes  des sens, ainsi
nommée lorsaue  cet te  Darde  est distincte  et reconnaissable
(on dit autrement [zool.j « région, extrémité céphalique »j. V.
Céphalo-. Animal à tête entourée de tenracules.  V. Céphalo-
pode. Tête et thorax d’un insecte. V. Céphalothorax. Tête de
poisson ; de sanglier (V. Hure) ; rPre de cheval.  Morzsfre  sans
tëfe  (V. Acéphale),  à plusieurs têtes (Y. Polycéphale).  -
Mythol. Le Minotaure.  homme à rête  de WIU~ECIU.  Téfe  de
Méduse. 3 Cette partie d’un animal préparée pour la consom-
mation. Tête de cochon, de veau.  Fromaiw*  de téte  ou [Bel-
g ique]  T&e pressée.  + 2’1 P a r t i e  s u p é r i e u r e  d u  c o r p s  d e
l ’ h o m m e  c o n t e n a n t  l e  c e r v e a u  e t  l e s  xincipaux o r g a n e s
des sens, qui est de forme arrondie et tient au tronc par le cou.
V. Chef (vx).  Sommer  (V. Sinciputj, derrière (V. Occiput),
devant (V. Face),  côtés (V. Tempe) de 1% tête. Squelerte  de
In fête. V. Crâne. - Forme de la tête. V. -Céphale (brachy-
céphale, dolichocéphale).  « Sa téte  plut%  enfonce+,  grosse,
sans  étre  énorme, et d’une forme très singulière : peu de menton,
peu de crâne » (ROMAINS). -- Des pieds à la téfe  (Cf. De pied
en cap*).  De la tête aux  pieds, et fig. V. Pied. Le chapeau sur
la fêfe. --  Partie de la tête où poussenf  les cheveux : cuir
chevelu. Tête  chauve. V. Caillou. Se greffer  la féfe.  Laver*
la fêfe  à qqn. Faire dresser les cheveux* sur la réte. Tête nue,
nu-tête.  Mal de tête, V. Céphalée, céphalalgie, migraine (Cf.
Mal de crâne*). Téte  lourde. Crier à tue-tête. V. Tue-tête.
La f@ie lui fourne.  V. Étourdissement, va ige. Vin qui monfe*
à la Ste. - Voix de tére, voix de registre aigu, spécialf.  chez
l’homme, voix de fausset. ‘V. Haute-Cont]e.  - Port* de réte.
La têie hou&*,  relevée par rapport à la poi .rine.  La téte  basse*,
penchée sur la poitrine (et .fig.). V. Confus, honteux. Baisser*,
courber* la tête (et fig.). Renverser la réte. Tourner, détourner
la tête. « Te%e  (à) gauche ! &e (à) droite ! )>, commandements
militaires pour tourner la tête. Hocher la t!te.  Acquiescer de la
féfe. Signe de téte. - <(  Dans son inquiéfude,  il regarde, met
la féfe  à la porrière  )) (MICHELET). La téie  en bas. Tomber
sur la tête  (et fig. : CI: 111, 3”). Piquer”  une fëfe.  Tomber,
se jeter la fëfe  la oremiere*.  Se faoer  la 1< fe contre  les murs*..,Donner Gte barssre  dans..., se jeter sur qqch. Fig. Se jeter
naïvement. imvrudemment  dans un oièae.  ~ Fig. (1611) Ne
savoir où >o&er  de la téte,  ne sav&r  Que faire,  avoir irop
d’occupations. V. Occupé, submergé. Fig. En avoir par-
dessus* la rêre. V. Assez. Jeter* qqrh. à la tête de qqn. -
Fig. Se jeter  à la t!te  de qqn, se présenter à lui brusquement,
fg., lui faire des avances (V. Offrir [s’jj. Donner un coup sur
la réte.  V. pop. Caboche, cafetiére,  carafe, carafon, cassis,
citron, citrouille. coloquinte, tirelire.. .  Casser*  la tére. V.
Casse-tête. -- Couper la f<‘te  (Cf. Couper cabèche*j.  Trnn-
cher la fête  (ou le cou). V. Décapiter, guillotiner; décol-
lation.  Fig. Dormer sn rêrc à couper*. « Le corps d’un côré,
ef la féfe  dans le panier de son x (ROM,LINS).  Téie  réduite*
d’Indien. - FAIRE TÊT E (1560; chasse, il propos des bêtes
qui luttent tête contre tête) :  faire front,  s’opposer effica-
cement à. « Il faisait  téfe. comme un g’bier  couragerrx  qui
cherche oh  rendre les coups door  il saigne )>  (TOULET).  -
TE N I R  TÈTE (1560;  chasse)  :  r é s i s t e r  (à l ’ adve r sa i r e ) .  Tenir
tête à l’ennemi. - S’opposer avec fermeté (à la volonté de
qqn). Tenir féfe  à son pere,  à l’opinion. <(  Il avait nussirôt  pris
la résolution de tenir  k?te aux pouvoirs » (MART.  du G.).
+ 30 Par exf.  (la tête étant considérée comme la partie vitale).
V. Vie. « Sur la féfe  de mes erzfants,  je ju ‘e  que je vous  ai dit
[a vbité » (MAUPASS.).  <% Nous  réclamons Irf réte  de cef homme!
Le sang appelle ie sang ! )> (J. GENET) : 1’1%  hafaud, la peine de
mort. L’accusé o sauvé vo tête. Mcrfre à wix* la tére  de oan.
Risquer so tête. * 4O  (1330, reste). Le visage, quant aux tr&s
et à l’expression. V. Pace,  figure; gueule ‘pop.). <(  Belle fële,
dit-il,  mais de cervelle point » (LA FONT). Une téte  sympa-

thique. Une sale k%e.  Avoir une téte comique, bizarre. V.
Bille, binette, terrine, trombine, tronche. Avoir une  bonne réte,
qui inspire confiance. V. Bouille. Avoir une  téte à gifles*,
à claques. Se payer* lu fêfe  de qqn. Quelle réte il a! se dit
d ’une  pe r sonne  qu i  a  un  a i r  dé f a i t ,  f a t i gué .  - ( Q u a n t  à
l’humeur manifestée par l’expression) Faire une drôle de
téle.  V. Mine, et fam. Bobine, poire. Faire une téte  de six
pieds de long, être triste, maussade. Une téte  d’enferremenf*.
- Absolr.  FA I R E LA TÊTE (1907) .  V .  Boude r  (Cf .  Fa i r e  l a
gueule, pop.). Sa moitresse  « lui faisait presque la réte »
(A YMÉ ) .  + 50 R e p r é s e n t a t i o n  d e  c e t t e  p a r t i e  d u  c o r p s  d e
l ’homme,  des  an imaux  supé r i eu r s .  Tête  sculptée ,  peinte.
G Une téte  gothique esf raremenf  plus belle que brisée » (MAL-
RAUX). - Téte  d’une médaille; côté féfe.  V. Avers, face. -
TÊTE  DE PIPE :  tête formant le fourneau d’une pipe. Fig. et
fam.  Se dit d’une personne. - TÊT E DE TURC  (1866) : sorte
de dynamomètre sur lequel on s’exerçait dans les foires en
frappant sur une partie représentant une tête coiffée d’un
turban. - Fig. Être la rête de Turc,,servir  de tête de Turc, être
sans cesse en butte aux plaisanterles,  aux railleries de qqn.
«Les tétes de Turc,par-dessus  lesquelles il tope sur ses confem-
porains  » (G O N C O U R T ) .  + 6 ”  Mesure.  H a u t e u r  d ’ u n e  t ê t e
d’homme. « Des enfants debout sur une chaise,fiers de deposer
d’une tête les grandes personnes >>  (RADIGOET).  Il a une tête
de plus qu’elle. 0 Longueur d’une tête de cheval, dans une
course. Cheval qui gngne  d’une téte,  d’une courfe  téte.  +
7O  (1888). Se dit absolt.  de la tête qu’on a grimée et parée
pour se divertir. G Chacun semblait s’être  ‘fait une tête’, g&é-
ralemenr  poudrée » (PROUST). Par cxI.  Personne ainsi grimée.
Un bal de téres. Le diner de tétes, poème de Prévert. + S” Par
exf.  P a r t i e  d ’ u n e  c h o s e  o ù  l ’ o n  p o s e  l a  t ê t e .  V .  C h e v e t .
G Un lir de fer... LIYEC  à la tête un numt’ro  7, et la pancarfe  )>
(ARAGON). + 9” Vén. Bois ou cornes des bêtes fauves (cerf,
daim, chevreuil). Cerf qui ,foit sa téte, dont le bois pousse.
+ 10° Foorball.  C o u p  d e  t ê t e  d a n s  l a  b a l l e .  J o u e u r  q u i
fait une féfe.

II. TÊTE DE MORT (1562). + l” Fam. Crâne, os provenant
de la tête d’un mort. « Une tête de morf véritable, avec ses
trous,  ses sukres, ses apophyses  » (DuHAM.).  + 20 Emblème
de la mort,  représentation de ce squelette en métal.  etc. ,  ou
de la face de ce squelette sur papier, sur tissu. Pavillon à tête
de morf  des pirates. Appos. Sphinx* tête-de-mort. + 3O  (1872 ;
r é c e m m e n t  é c r i t  iéte de  Maure) .  Fromage  de  Ho l l ande
en forme de boule. Acheter  de la rête de mort (Cf. Croûte
rouge). <<  Des hollande ronds comme des têtes coupées, bar-
bouillées de sang séché, LIYPC  ceffe dureté de crrine  vide qui les
fait nommer tétes-de-mort  )>  (ZOLA).

III.  LA TÊT E : considéree  chez l’homme comme siège de
l a  p e n s é e .  V .  C e r v e a u ,  c e r v e l l e .  + la (XVI~).  L.e  s i ège  des
idées, de la mémoire, du jugement. Une tête qui pense.
« Choisir un conducteur (précepteur) qui eùf  plufôf In tête
bien faite  que bien pleine... » (MONTAIGNE~. N’avoir rien dans
la tête, ni idées, ni jugement. - (Dans le même sens) Avoir
une  petite tête.  Par e.xf. Se dit familièrement de qqn. Faut
voir plus loin que le bout de son nez. petite tête! - Avoir une
rt?e  sans cervelle. urre  rêre  d’oiseau, de linotte’, um f8fe en
l’air, folle, être étourdi, léger. Avoir, meffre du plomb* dans
la tête.  -- Lot.  pop. Avoir la (une) grosse tête, avoir des pré-
tentions. Cf. Enfler* (avoir la tête enflée). Depuis qu’il a
réussi son coup, il a la grosse téte!  Fam. Une grosse tête, un
c e r v e a u  t r o p  s û r  d e  s o n  p o u v o i r .  - Téfe  d’au/  (v. 1 9 6 5 ;
trad.  de l’amér. eggheadj. Fig. et péj. Intellectuel. - Absolt.
Avoir de la réte, du jugement et de la mémoire. Il n’a pas de
fête, il est écervelé, oublie tout. Un homme, une femme de
téte  (144Oj,  qui a de la tête. - (Opposé à cocurj V. Raison,
réflexion. « On n’écrit pris avec  son azur, mais avec su tête,
e n c o r e  u n e  f o i s  )> (FLAuB.).  - De téte  (XV~I~)  :  men ta l e -
ment. Calculer de réfe. ~ Avoir une idée* dons la féfe, en
féfe. « Moi, je crois... que vous  avez  quelque nouvel amour
en féfe  n (MOL.). N’avoir qu’une idée, qu’ut  souci en tête,
ne penser qu’à cela. Ce qu’il a dans la téte, ses idées, ses in-
tentions. V. Esprit. II n une idée derrière la fëfe, une intrn-
tien  cachée.  Avoir la rêre vide, ne plus pouvoir réfléchir,
se souvenir. Mettre, fourrer qqch. dans la tére. V. Apprendre.
Idée qui passe* par la tête. - Se meffre dans la tête, en
féfe  de . . . . que . . . . décider de ,.., que... et ne pas en démordre. ’
II s’eu  mis dans la fêfe  de vous attendre, qu’il wus  atten-
drait. S’imaginer, se persuader que. Elle s’esf  mis dans la
tête que vous  viendriez la voir. - Chercher dans sa Iéfe.
V. Mémoire. Se creuser*, se casser* la téte.  V. fam.  Ciboulot.
CassemenP de fêfe.  + 2~ Le siège des états psychologiques.
- (Caractère) Avoir la téte chaude*, près du bonnet*. Avoir
la tête froide. Avoir In tête  dure*, avoir une téte  de cochon*,
être têtu. Par ext. (De la personne) C’est une tête de cochon:
dans le même sens, une té!e de lard*, de mule*, de pioche*
(aussi injure, en interjection). -- Une  rete brUIéc*.  - Une
fkrre  tête  ( 1 9 0 7 ;  « e sp r i t  p l e in  de  jugemen t  >), 1690), u n e
p e r s o n n e  q u i  s ’ o p p o s e  a u x  a u t r e s  er f a i t  c e  q u ’ e l l e  v e u t .
V. Indisciplioé.  - Une mauvaise tête (15381,  une personne
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)bsti”ée,  q u e r e l l e u s e ,  b o u d e u s e .  <<  Les mauvaises  têtes
zgirseqf souvem  en héros >> (ALAIN).  <>  (Etats passagers) Se
nonfer*  la tête. V. Bobèche, bourrichon. Se meflre  mur&*
VI têts. « Yves, - auquel ce pays de plaisir fournc  un peu la
ête » (Lon). « L’idée de devoir me déguiser me mit la téte à
‘envers » (GIDE). V. Égarer, griser, séduire (Cf. Rendre fou).
“erdrtt  la tête (XV~II~),  perdre son sang-froid. V. E:oule,  bous-
de;  affoler (s’). Examinrr  ù tére reposée*. Avoir fa tête à ce
ru’on .fait,  y appliquer SO” esprit, son attention. Avoir la tête
rilleurs,  penser à autre chose, être dans la lune. .< Mais elle
t’avait ORS  la féte  à cela,  clle se taisait, elle nr /&Irait  que des
~aroler  brèves » (ZOLA). N’e~faire  qu’à .ra tête (xv”),  agir selon
on idée, sa fantaisie, selon l’humeur du moment. G Fais à ta
êfp,  Père Ubu, il t’en cuira >) (JARRY). - Lin COJP  DE TÊTE
1440) : une décision, une  action inconsidérée, irréfléchie.

1 30 (En 1oc.j. Symbole de l’état mental. Avoir lrr féte  fêlée,
‘fie tombé sur la tête, être un peu fou, d&aisonner.  - Perdre
o féfr,  devenir fou ou gâteux. Le vieux perdoit  la fête. V.
laisom. Tu as perdu la tête! (Cf. C’est de la folie). N’avoir
~lu.~  XI féte  à soi. Avoir fwfe  sa tête. V. Lucidité, sens (bon
e”S).

IV. 0 (La tête  représentant une personne). 6 l” Affi-
er la haine sur sa tête  : sur soi. V. S”i. Prendre unr  chose sur
a tête,  en prendre la responsabilité. Faute qui retombe  sur
z fêf6’.  0 L a  p e r s o n n e  e l l e - m ê m e .  U n e  téte  c o u r o n n é e .
4etrrt.  un nom SUI une fête. - Dr. Portage par Qte, per-
onnel  (opposé 6 par souche). + 2O  PAR TÊTE (1283) : par
ersonne,  individu. « Bomzcr gwx donc, qui journellement
‘inez  ,i irenfe  francs par fêle  » (NERVAL). Hist. Vote par
rdre  ou par téte.  Fam. Par téte  de pipe. 4 3(’ Personne qui
onSoit et dirige (comme lc cerveau fait agir le corps). a Sire,
‘en suis la téte,  il n’en  est que le bras » (CORN.).  C’est à la
Ile  qu’il faut  frapper. V. Chef. 0 Animal d’un troupeau.
:enl  t6ite.r  de bétail. V. Pièce.

V. (Pur anal. de situation  et de forme: Cf. Tête. 1). +
O (1$60). Partie supérieure (d’une Ehose), notamment lors-
u’elle  est arrondie. La léfr des arbres.  V. Cime. Couper la
3/e d’un arbre. V. Étêter. Ce rableau  PSY  accroché la téte  en
as. -. Rel. Tranche sup&ieure.  Tête  dort?.  - T. de Bdlard.
iapprr, prendre la bille FI~ Gte,  au milieu vers le haut. Fig. et
un.  Faire URE chose bille en (@te,  avec franchise et décision.
- Auto. Moteur à soupapes ro ~CIE, qui s’ouvrent à la partie
lpérieure  du  cy l ind re .  + 2O  P a r t i e  t e r m i n a l e ,  e x t r é m i t é
i’une chose, grosse et arrondie). Tête du fémur. - Tête d’ail,
om courant du bulbe de l’ail. Téte (le champigno.r.  V. Cha-
eau. -- Tête d’épingle,  de clou. Téte  de bielle. -- Téte  de
wurc  d’un pick-up, extrémité du bras qui porte l’aiguille,
: saphir.
VI. !:Par  anal. a.vec la tête qui se présente en premier  dans

: sens de la marche.) + l0 Partie antérieure (d’une chose
ui se déplace). Tête d’wz  en,pin propulsé, d’un missile: tête
wléairr. thermonucléaire. V. Ogive.  Fusée  à tête chercheuse
1954), à t ê t e  m u n i e  d ’ u n  dis&sitif  p o u v a n t  nodifier s a
.ajectoire  vers l’objectif. Infcxm.  Têre chercheuse. dispositif
‘un classeur électronique destiné zi la recherche des infor-
lations. Fig. Personne ou groupe qui B un rôle d’inl’ormatio”.
Les groupes de pression sont munis [., .] de têtes chercheuses  »
‘etite  Encyclopédie politique, 1969). ~~ Virer tére  à queue,
Ire  SUI queue, se dit  d’un vihicule  qui pivote entièrement.
‘. Tête-à-queue. - Par ext. Fam. Faire tête !w queue,
:venir  féle  sur queue, s’en retourner sitôt après être arrivé.
Ils off trouvé visage de hoir... Bref: les Lnharamze  ont fait

:fe sur q u e u e  » (TOULET). O (XVI~.~ P remie r ( s )  é l émen t ( s )
i’un  ensemble de véhicules, d’un groupe de persor~nes qui se
Bplacent). La tête d’un train. x La f& du corfèpe  était déjà
drée  dans le cimetière )>  (FRAN’E).  Fig. La fêfe  d’,me  classe,
s meilleurs élkves.  0 Partie antérieure (d’une chose orien-
e), ou première partie (de ce qui se présente dans un ordre).
êfr de ligne (1869), station, gare de chemin de fer, de métro,
‘ au tobus . . .  où  commence  l a  l i gne ;  po in t  de  dépa r t .  Téle
: ponf  (à l ’o r ig ine ,  pa r t i e  d ’un  pon t  du  cOté ernemi).  V.
ont. Tête de chapirr?.  Tére  de liste, premier nom c’une  liste.
w exi. La “ersonne  elle-rnèrne. k:lin?  une téfe  de liste. Téfe
‘à&he.Pa;  ext.  C’est ce chanteur qui est la téte  d’afiche.
Sanr omue ni iêfe.  V. Oueue.  4 2” Place de ce qui est  à
svant  ( su r tou t  :  de,  en r&).  V.  Avan t .  Wag0.l de tê te .
mie du quai en téte  ou err qwue. Prrndre  la féIe du  cortège
:f. Ouvrir* la marchek  Musiaue  cn têre. Foifrs-le  zxzsser  en
‘fe.  V. Devant, prem;er  (le).’ Coureur en fêle  di peloton.

Mener. 0 Par exl. Première place dans un classement,
;e compétition quelconque. La France « ES~, je le crois, à lo
te du morrde  par SES artistei >> (BAL~.).  Ërre à la téte  de sa
(I.P.w. ê t r e  l e  oremier.  l e  mei l l eur  elève.  « Barbentane  en
rc...‘ll y aura bollot&  » (ARAGON). 0 Place de ce qui est
I avant, devant, au début. Arficle de,  tête  d’un journal. Mot
I tête de phrase. - (1892). Chim. industr. Produits de téte
de queue de la distillation du pétrole  (dam  l’ordre de leur

lparition).  0 Fig. (1660) Place de celui qui dirige,  com-
ande  (dans prendre la téte; étre  à la tére). II fut fu<’  à la

réte  de ses troupes. Prendre la réfe d’un mouvement. Personne
à lu fêfe  d’une entreprise. V. Chef, directeur. - Par anal. Se
frwver  à la Iéte  d’une fortune,  être en mesure d’en disposer.
V. Posséder.

0 ANT.  P i e d ,  q u e u e .  A r r i è r e ,  fin. - HOM.  Tette.  Fo rmes
du v. téter.

TkTE À QUEUE ou TETE-A-QUEUE  [trrako].  n. M.
invar.  (1906; de fêfe,  et  queue). Mouvement du cheval qui
pivote brusquement sur lui-même et se retourne compl&te-
ment. G Ef soudain, un terrible écart, un tête-ù-queue... Le
cheval part et le cavalier roule sur le sol » (MONTHERLANT).
0 Volte-face d’un véhicule. L’automobile a dérapé ef fait un
dangereux téte à queue. Des fêre-à-queue.

TETE A TETE ou TETE-A-TETE  [trtatrr].  IOC. adv. et
n .  m. invar.  (1560,-[reste-à-feste]  1 5 4 9 ;  d e  fêfe,  IV,  l”).

1.  Adv. 6 l0 Face à face, en parlant de gens qui se ren-
contrent. V. Nez (à nez), vis-à-vis. + 2” Ensemble et seuls
( e n  p a r l a n t  d e  d e u x  p e r s o n n e s ) ;  s e u l  ( a v e c  q q n ) .  V .  Seul
(à seul). « Le pefil  enfrefien  que vous avez  eu téte  à téte avec
lui D (MARIVAUX). « Le père et le fils, tête-à-té&  dans la salle
à manger P (MART.  du ‘2.).

II. N. m. + 10 (1636). Situation de deux personnes  qui se
trouvent seules ensemble, et spécialt.  qui s’isolent ensëmble
(Toujours Tête-à-fête, en ce sens). Un tête-à-&%?  amoureux.
Elle essaya de nous ménager un têre-à-tête.  V. Entrevue.
a J’évite le tête-à-t& avec cette  comtesse ridicule » (MOL.).
0 (XV~II~)  EN TÊTE À TÊTE ou EN TÊTE-À-TÊTE (IOC. adv.) :

dans la situation de deux “ersonnes  aui se trouvent seules
ensemble ou qui s’isolent. (( Il demande... à Suzon  ce qu’elle
faisait en téte-à-rête  avec le plus  débauché des xorcons  du
-village  x (Drow.).  Laissons ces amoureux en têre -à fête!
+ 2O  LI”  tête-à-tére  (1780).  Petit  canapé à deux places (pour
rester  en tête à tête) .  + 3O  Un fêle-à-t& (1896). Service à
thé, à café pour deux personnes. Offrir un fêfe-à-fêfe  à de
jeunes mariés.

TtTEAU  [tato].  n. m. (1777; de téte).  Arbor. Extrémité
d’une maîtresse branche. « Les branches épaisses er encore
fraiches d’un têtenu  de chêne » (SAND).

TETE-BECHE  IfffbcI].  IOC. ndv. (1820; altér.  de à téte
béchevet ,  r e n f o r c e m e n t  d e  béchevet,  proprem.  a doub le
tête  »,  de bes,  bis (< deux fois », et  chevet,  qui n’était plus
compris). Dans la position de deux personnes dont l’une a la
tête du côté où l’autre a les pieds; parall&lement  et en sens
inverse, opposé. Ii fallait coucher téte-bêche  pour y loger fou.
Tailler les panneaux d’une jupe téte-béche.  Timbres tête-bêche.

TÈTE-CHÈVRE [trtjrvn(a)]. n. m. (fin XVII~; proprem.
« qui tète les chèvres ».  anc. croyance pop.). Région. Un des
noms populaires de l’engoulevent. Des tèfe-chèvres.

TeTE-DE-CLOU  [trrdaklu].  n .  m .  ( 1 8 2 7 ;  a u t r e  s e n s .
1795 ; de téte [V, 2”],  et clou). Archif. Petite pyramide à quatre
faces qui sert d’ornement. Té&s-de-clou  d’un porfail roman.

TETE-DE-LOUP  ou TltTE  DE LOUP Itrtdalul. n. f .
(1862; par anal.  d’aspect avec la têrr  velue dù loup):Bros&
ronde munie d’un long manche, pour  nettoyer les plafonds.
Des têtes-de-loup. - ^

Tl?TE DE MAURE [trtdam3R].  n.f.  (mil. XX~;  de téte,  et
Maure, à cause de la couleur). Syn. de Tête de mort (fro-
mage). V. Tête (II, 3O).

TETE-DE-MOINEAU  ou TfiTE DE MOINEAU [trtda
mwano].  n. m. (1877; par anal. de taille avec la téte  de moi-
n e a u ) .  S o r t e  d e  c h a r b o n  p o u r  l e  c h a u f f a g e  d o m e s t i q u e ;
houille en petits morceaux, de la grosseur d’une noix. Des
fëfes-de-moineau.

TETE-DE-MORT. V. TETE, II.
TETE-DE-NÈGRE [tctdancgn(a)].  adj. et n. m. invar.

(1836; par anal. d’aspect avec la tére d’un nègre). De couleur
marron foncé. 0 N. m. « D’un brun firanr  sur le féfe-de-nègre
et le chocolar  >>  (ROBBE-GRILLET).

TÉTÉE [tete].  n. f. (Teftée,  1611; de réIerJ.  + 1” Action
d e  t é t e r .  + 20 Repas  du  nou r r i s son ,  quan t i t é  de  l a i t  qu ’ i l
absorbe en un de ces repas (V. Allaitement). Donner six tétées
par jour. Heure des tékés.

TÉTER [tete]. Y. fr.: conjug. céder (1190; de fette).  + l0 Se
dit de l’enfant. du ieune  animal aui boit (le lait) par succion
répétée sur le ‘m&elo”,  et par &. sur ;ne té&.  Téter le
lail.  - Sucer (le mamelon, le sein) de mani&re  à boire le lait.
Par ext. Téter sa mère. 0 Absolt.  « Estelle s’était mise à
réter...  elle n’avait plus qu’un pefif bruit goulu des lèvres »
(ZOLA). Donner 0 téfer  à son enfanr. V. Allaiter, nourrir, sein
(donner le). + 20 Par ext. (FR~.).  Sucer. Enfant qui téte son
pouce. Téter sapipe,  son cigare. - Dér. TÉTE~R [terœn],  n. m.
(1929).

TÉTERELLE [tetnrl].  n. f. (1851; de téter).  Méd. Petit
appa re i l  qu ’on  app l ique  au  bou t  du  s e in  pou r  f ac i l i t e r
l ’ a l l a i t e m e n t  d e  l ’ e n f a n t  ( s u r t o u t  e n  c a s  d e  c r e v a s s e s  d u
mamelon) .

T@TIÈRE  [trtjar].  n .  6 (Testière,  XII~; d e  1étej. +
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1’ Ancienn.  Pièce d’armure couvrant entièrement la tête du
cheval. - Med. (Tesrière,  xme)  Partie inférieure de la bride
(V. Caveçon)  qui passe derrière les or:illes  et soutient le
mors. V. Frontail. + Z” (Testièrr, 1639). Garniture ou petit
coussin, qu’on fixe au dossier d’un fauteuil, d’un divan, à
l’endroit où on appuie la tête. « Je confecrionnai  une douzaine
de têtières  » (BEAU~~~.  + 3O (1771). M(I~.  Partie supérieure
d’une voile carrée. Raiingrre  de têtiève.  4, 4O Typogr. Garni-
ture que l’on place en tête des pages à l’imposition.

TÉTIN [teti], n. m. (XV-XVI~;  cc sein », 1398; de tetre).
Vieilli. Mamelon du sein. 0 Tétine. (< Et des truies aux tétins
I~SIS  comme des lobes >>  (APOLLINAIRE).

TÉTINE [tain]. n. L (1393; « sein », 1165; de tétin).
+ l” (XIV~).  Nom donné à la mamelle (de certains mammi-
fères, notamment de la vache et de la tn ie. V. Pis. - Tétine
de vache., ou absolt.  TÉtine, morceau de triperie vendu cuit
à l’eau. 3 Péj. (Pop.) Sein. + 2O (1834; « bout de sein arti-
ficiel, téterelle », XVI~).  Embouchure ce caoutchouc d’un
biberon, que tète le nourrisson. Percer une tétine. Stérilisation
des tétines. 0 Pièce de caoutchouc semblable, sans biberon,
qu’on donne aux enfants pour les occuper. V. Sucette (3O).

TÉTON [rets]. n. nz.  (1493; de tét[ine]).  + 10 Farn. Sein
(surtout de la femme). (<L’un des seins esl voilé, l’autre décou-
vert... quel téton! » (FLAIJB.).  Elle n’a ni fesses ni tétons.
+ 2O Techn. Petite saillie sur une pièce mctallique,  permettant
de l’assqiettir  à une autre pièce.

TÉTONNIÈRE  [tetlnjan].  n. 5 (1835 ; « sorte de soutien-
gorge », 1701; de tétort). Fam.  Femme qui a une grosse poi-
trine.

TÉTRA-.  Élément, du gr. ferra-, de reifara « quatre ».
T E T R A C H L O R U R E  [rernakl>nyn].  n .  m. (1878; d e

tétrn-,  et chlorure). Chim. Nom de dijwses combinaisons
de chlore: (4 aromes) avec un autre corps  simple. Tétrachlo-
rue de ,carbone  (Ccl,),  employé comme détachant.

TÉTRACORDE [tecnak,nd(a)].  n .  17. (1361;  de fefw,
et corde, d’apr. lat. tetrachordon,  mot gr.). + 1” Mus. Système
coordonoé de quatre sons conjoints, dont les deux extrêmes
sont à distance de quarte juste. Les cinq tétracordes  (échelle
tétracordale)  de la musique antique. 6 2O  (XV).  Lyre à
quatre cordes.

TÉTRACYCLINE ftetnasiklin].  n. f: (v. 1960; de tétra,
cycle,et i;uff. -ine). Méd. Antibiotique à large spectre d’action,
produit par une espèce de streptomycète  ou obtenu par syn-
thèse et (dont  les dérivés sont utilisés en thérapeutique.

T É T R A D A C T Y L E  [tsrnadaktil].  aai. ( 1 8 0 8 ;  d e  tétra-,
et -dactyle).  ZOO~. Qui a quatre doigts au pied.

TÉTRADE  [tetnad].  n. jI (1546; du gr. fefras,  tetrados
« groupe de quatre »).  Didact. Groupe de quatre éléments.
Spécial?. + 10 Bot. Ensemble formé par quatre grains de
pollen issus de la même cellule et collés e:nsemble.  + 2O Biol.
(1897). Ensemble formé par une paire de chromosomes
dédoublés, lors de la méiose. V. Diade + 3O Méd. (1888).
Tétrade  de Fal/ot,  forme Itypique de la maladie bleue*, qui
comporte quatre malformations associées. V. Tétralogie
(de Fa]lot).

T É T R A È D R E  [tetnaadn(a)].  n .  m. ( 1 6 9 0 ;  tetraedron,
1542; de tétra-,  et -èdre).  Géom. Poly!dre à quatre faces
triangulaires. V. Pyramide (triangulaire). Tétraèdre régulier,
dont les quatre faces sont des triangles équilatéraux. 0 Adj.
Figure tdtraèdre.  V. Tétraédrique.

TÉTRAÉDRIQUE  [retnaednik].  adj. (1846: de tétraèdre).
Géom.  Relatif au tétraèdre. En forme de tétraèdre. V. Pyra-
midal.

TÉTRAGONE [rernag,n].  n. f.  (1803; tetragonia,  1765;
géom., adj. « qui a quatre angles », 1161 ; lat. tefragonus,
mot gr. l:à  cause de la forme de ses graines]). Plante (Ficoi-
dées) herbacée, annuelle, à feuilles épaisses et comestibles,
appelée parfois épinard d‘&.

T É T R A H Y D R O N A P H T A L I N E  [tctnaidn>naftalin]  o u
TÉTRALINE [ternalin].  n.  f. (1948; 11e réfra-,  hydre-,  et
naphtaline). Chim. Hydrocarbure, C,,H,, , solvant peu volatil
qui peut servir de carburant pour les moteurs à injection.

T É T R A L O G I E  [tetnal33i].  n .  f.  (1752;  g r .  tetralogia).
Antiq. gr. Ensemble de quatre pièces qm: les premiers poètes
grecs pr&entaient  aux concours dramatiques  des Dionysies.
0 Par ext. (1861) Se dit des quatre opélxs  de Wagner cons-
tituant I’Anneau  des Niebelungen. « Cu&re autres opéras
formant une tétralogie, dont  le sujet esr tiré des Niebelungen »
(BAUD~.).  - Littér. Ensemble de quatre ceuvres  distinctes
présentant une certaine unité d’inspirat on. - Méd. Tétrn-
logie  de F&lot.  V. T&&e  (3O).  Ellipt.  (dans le langage des
spécialistes). (< La réparation complète de la tétralogie ne
peut donc  être tentée [. ..] >> (Cl. d’AuAm ES).

TÉTIIAMÈRE  [tetnamsn].  adj. et n.  (: 839; gr. tetramerês).
ZOO~. Se dit des insectes dont les tarses sont composés de
quatre articles.

TÉTRAMÈTRE  [tetnammtn(a)].  n. m. (1587.  lat. gram.
tetrametrus,  mot gr.) Prosod. Vers grec composi  de quatre
groupes de deux pieds (quatre mètres).

T É T R A P H O N I E  [retnahni]. n. L (v. 1 9 7 0 ;  d e  tétra-,
et -phonie).  Techn. Technique de reproduction des sons
faisant appel à quatre canaux. - Dér. TÉTRAPHONIQUE
[retnahnik], adj.  (1972). Premiers disques tétraphoniques.
Reproduction tétraphonique.

TÉTRAPLÉGIE  [tetnaple3i].  n.  f. (1904; de rérra-,  et
-plégie).  Méd. Paralysie des quatre membres (On dit aussi
Quadriplégie).

TÉTRAPLOïDE  [tetnaphid]. adj. (1948; du gr. tetraplous
(( auadruole »: Cf. Dioloïde). Généf.  Se dit d’une cellule
somatique  qui a quatre stocks de chromosomes (ou génomes)
au lieu de deux. Noyau titraploïde.  Embryon titraploïde.
Plantes tétraploïdes.  = Dér. TÉm.wLoï”tE [tetnaplaidi].  n.
f. (mil. XX~).  Généf.  Etat tétraploïde.

TÉTRAPODE [rernap>d].  adj.  et n.  m. (1803; gr. tetrn-
P~US,  podos).

1. ZOO~. + 1” Vx. Qui a quatre pieds, quatre pattes. V.
aussi Quadrupède. + 20 N. m.  pl. Med.  (mil. XX~).  LES TÉTU-
PODBS : ensemble de vertébrés dont le squelette comporte
deux paires d’appendices de structure semblable appelés
membres, que ces membres soient apparents ou non (batra-
ciens, reptiles, oiseaux, mammifères). Les vertébrés com-
prennent les poissons et les tétrapodes. Adj. Animal tétrapode.

II. Techn., tr. pub. (marque déposée). Bloc de béton à
quatre pieds, utilisé dans la construction des barrages, digues
et jetées de protection, pour briser l’action des vagues.

TÉTRAPTÈRE [tetnaptrn]. adj. et n.  (1762; gr.  trtrap-
teros).  Zoo!. Se dit des insectes à deux paires d’ailes.

TÉTRARCHAT [tetnanka].  n .  m.  (1750;  de tétrarque).
Didact. Fonctions, dignité de tétrarque; durée de ces fonc-
tions.

TÉTRARCHIE  [tetnanJi].  n. f. ( 1 4 5 0 ;  d e  tétruque).
Hist. anc. Partie d’une province sous l’autorité d’un tétrar-
que. 0 Organisation de l’Empire romain sous Dioclétien,
en un gouvernement collégial de quatre empereurs.

T É T R A R O U E  Iretrarkla)l.  n.  m .  (v. 1 6 2 4 :  retrarche.
1213; lat. tefrarche~,  mot  gi.j: Hist. a& Gouveks~r  d’uné
“a& d’une province divisée en quatre régions. Hérode  était
tétvarque  de Galilée.

TÉTRAS  [tetna]. n. m. (1770; fefmx, 1752; lat. fetuax,
retrao,  mot gr.). Zoo/. Oiseau gallinacé (Tétraonidés),  de
grande taille, qui vit en compagnies dans les forêts et les
prairies montagneuses. Le grand tétras,  grand coq de bruyère.
V. Grouse. Le tétras-/yre,  coq des bouleaux, coq de montagne
ou petit coq de bruyère.

TÉTRASTYLE [fefnastil].  adj. (1740; n. m., 1676; lat.
tetrastylus,  mot gr.). Archit. Dont la façade présente quatre
colonnes de front. Un temple  téfrastyle,  et subst. Un té?rasty/e.

T É T R A S Y L L A B E  [rernasi(l)lab]  o u  TETRASYLLA-
BIQUE [retRasi(l)labik].  adj. (1611,-1836;  lat. gram. tctra-
syllabus,  mot gr.). Didact. Qui a quatre syllabes. Mot, ~PIS
tétrasyllabique.  Subst. Un tétrasyllabc,  un mot, un vas tétra-
syllabe.

T É T R A T O M I O U E  Irernat~mikl. adi.  (1923: d e  téfra-.
et atome). Chim. SC dit d’un corps q;i co&nt  quatre atomes
par molécule. - Dér. TÉTRATOMICITÉ  [fetnafamisife],  n. f.
Chim. Caractère d’un corps tétratomique.

T É T R O D O N  [tetrDd5].  n. m. ( 1 8 0 3 ;  d e  térra-,  e t  gr.
odous,  odontos  << dent  1)).  + 10 ZOO~.  Poisson  plectognathe
(Gymnodontes)  au corps ovale, massif (qui peut augmenter
de volume à volonté). Syn. COFFRE, “STRACION, qui vit dans
les mers chaudes et dans certains fleuves. Tétrodon  du Nil
(hérisson de mer). + 2O Par anal. (Arch.l. Construction
modulaire susceptible d’agrandissement.

TETTE [rat]. n. 5 (XII~; germ. occid. “riffa;  Cf. all.  Zitzc,
anel. feaf. V. Téter). Zoo/.  Bout de la mamelle. chez les
anknux.  0 HOM. Tête.

TETU, UE [rety]. adj. (Testu, 1265; de téfe). Qui est par
nature, par caractère, attaché à ce qu’il a en tête (III), au
point que rien ne peut l’en faire démordre. V. Entêté (Cf.
Avoir la tête* dure). « On est ferme par principe, et têtu par  .
tempérament >>  (JOUBERT).  Tétu  comme une mule*.  - Subst.
c Ce tétu,  qui dira toujours non » (ZOLA). @ ANT. Obéissant,
SOUpIe.

T E U F - T E U F  [rœfrœf].  n. m. ( 1 8 9 9 ;  onomat.).  B r u i t
du moteur à explosion. 0 Par ext. Se dit familièrement des
premières automobiles. Course de teuf-teuf (invar.)  ou de
teufs-teufs. V. Tacot.

-TEUR,  -TRICE.  Suffixe, de l’accus. lat. -foren?,  -rricem
(ex. : protecteur, protectrice). V. -Ateur, -atrice.

TEUTON, ONNE  [tstj,  xn]. adj. et n.  (XVII~:  de Teutons,
lat. Teutoni  ou Teutones, nom d’une peuplade de la Germanie
du Nord). Relatif aux anciens Teutons ou aux anciens peu-
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ples de la Germanie. V. Germain. 0 Péj. Allem:lnd,  germa-
nique. - N. Les Teufons.

TEUTONIOUE Iratznikl. adi.  IxvW:  n. 1512: lat. feu-
tonicrrs).  Hist. Gui abpartieni au bais desanciens T&ons,  à
la Germanie. Ordre feufonique,  des chevaliers teutoniques,
ordre de chevalerie fondé en 1128, disparu au XW s. apr&s
sa sécularisation. 0 Péj. Relatif aux Allemands. V. Teuton.
« Dans l’ivresse de la fureur reufonique  » (ROMAINS).

frisées, fibres gonflées, etc.). - Au p. p. et adj. «Bas fexturés
ovcc des mailles en relief » (Noir ef Blanc, sept. 1967). - Dér.
TEZ$TURISA?ION  [tsksfynizasjj]  ou TEXTURATION  [frkstyrasjj],

Ling.  V. Germanisme.
TEUTONISME [tar>nism(a)].  n. m. (v. 1660; de feufon).

TEXTE [tekst(a)].  n. m. (1265; « évangéliaire, missel )),
1175; lat. Iexms  « tissu, trame “; d’où « enchaînement d’un
récit, texte “; de texere « tisser »). + l0 LE ~E:<TE  DE, UN
TEXTE : les termes, les phrases qui constituent un ticrit ou une
ceuvrt:. Le fate, opposé nux commentaires, aux ooIes.  Le
texfe, opposé à la traduction ou à la paraphrase. ‘i. Original.
Lire Plafon  dans le fate.  « D’ailleurs le fexfe de r’hisfoire  du
petit  ooucet  n’est oas  encore bien érnbli  x (Picur).  Restituer
un t&e. Varia&  d’un fexfe. Se rcporf&  au texfe. Texte
d’une pièce, Apprendre son texte, son rôle, Texte manuscrit,
imprbné,  tapé,  polycopié. - Transcription écrite des paroles
;I’un  enregistrement sonore. 0 Texte d’une loi, d’une consfi-
rufian.  V. Rédaction, teneur. Texte d’un ode.  V. Formule,
libellé. 0 Le lexfe d’une chanson. d’un onéra (oouosé  à
musique); V. Livret, parole. 0 Typogr. La &n~&ion,  la
wge imprimée. Les marpes  et le fate. Illust.wtion  dans
‘e fe.xfe (opposé à hors-texte). + 2” UN TEXTE, DES TEXTES :
Jcrit  considéré dans sa rédaction originale et authentique.
Édition des rexfes.  Vieux fexfes conservés dans 10s archives.
V. Document. Textes hiéroglyphiques, cunéiformer.  Solliciter
‘es fewex. - Textes juridiques, législatifs.  - <Eu~e littéraire.
rexte bien écrit. + 3O Relig. Passage de 1’Ecriture sainte
lu’un  prédicateur cite au début d’un sermon et qui lui sert
ie sujet, ou qu’il cite au cours de son sermon pour appuyer
m developpement.  0 Cour. Sujet. Le fextc d’un devoir,
f’une dissertation. V. Énoncé. Cahier de texfes,  cahier où
‘élève inscrit les sujets des divers exercices et devoirs de la
anaine. 4 40 Page, fragment d’une couvre,  caractéristique
ie la pensée ou de l’art de l’auteur. Choix de fexfes,  fexfes
.hoisis.  V. Morceau. Explication de fs,xles.  « Citer.  d’une voix
~USE,  un fente  de Jaurès  SUI les dangers de la diplomatie
~ecrèa~  » (MAN.  du G.). V. Citation. Tiré  du rexfe.  V. Textuel.
1 SO ‘Tout document écrit prévoyant  un ordre déterminé
l’opérations à la radio, à la télévision, au cinéma et au théâtre.
i. Conducteur, découpage (technique), plan (de travail),
cénario,  synopsis.

TEXTILE [rrksril].  adj. et n.  (1752: lat. tenrili:,  de fe.xew
( tisser »), + 10 Susceptible d’être tissé; d’être d.visé  en fils
lue l’on peut tisser. Mafières textiles w’gétales  (cx : chanvre,
oton.  jute, lin, raphia, etc.), minérales (ex. : amiante),
ynfhefiques  (ex. : nylon), animales (laine, poil, soie...).
.ongueur,  élasticité, finesse, r&istance  d’une fibre fexlile.
‘lanrer,  végétaux rexriles,  dont on tire des fibres textiles.
3 N. m. Fibre, matière textile. Tra&?ment,  battage, cordage,
Ieignage,  étirage  d’un re.rfile. Textiles chimique.; arfificiels
fibranne, rayonne) ou synfhériques  (nylon, tergal). +
? (1864). Qui concerne la fabrication des tissus, depuis la
wéparation  de la matière première jusqu’à la vertte  du pro-
luit fini. Industries &xfiles. V. Filature, tissage. -- Par ext.
Machine, usine texfile. -N. m. Il travaille dans le textile.

TEXTUEL, ELLE [rrkstqnl].  odj. (1444; de texte). +
o Didact.  Qui est tiré du texte, figure dans le tale. Passage
extuel.  * 2O Cour. (1812). Conforme au texte. Copie fex-
uelle.  V. Exact. Traduction textuelle. V. Mot (mX à mot);
‘ttéral.  0 Par ext. Voilà ce qu’il a dif, c’est faxtue/,  ce sont
es propres mots. Iron. Texfuel!  (amusement, inzlignation).

3’ Lirfér.  Du texte. Ana/yse textuelle.
TEXTUELLEMENT ItEkstqrlm~]. adv. (149 1; de ten-

WI).  D’une manière exactement conforme (au texte, aux
aroles). V. Mot (à mot). Ropporfrr  rextuellement  les paroles
‘e qqn. II m’a dit texruellement  ceci.
TEXTURANT Itskstynfi].  n. m. (v.  1970; de fexture).

èchn. Produit ajouté aux aliments pour leur donner une
xture déterminée. Utilisation des colorants, fexfuranfs,
romatisanrs,...  dans les indusfries  alirncntaires.
TEXTURE [tckstyn].  n. f. (1380; lat. trxrura).  Didacf.
l0 Vx. Disposition des fils (d’une chose tissée). ‘i. Tissage.

> Par anal. (1503) Arrangement, disposition (des éléments
‘une matière). V. Contexture, constitution, structure. Trxfure
nongieuse  des matériaux vo1canique.r.  Texfurc d<zs  sols. -
e dit aussi d’une composition liquide. Texture d’une crème,
‘un lait de beauté. Chim. Arrangement de la mat ère et des
ores à l’intérieur des grains d’un solide divisé ou poreux. +
a Fig. (1590). Agencement des parties, des élSments  de
me ceuvre,  un tout).
TEXTURISER Itrkstvnizel  ou TEXTURER [rakstynel.

tr. (mil. XX~:  dè texfure).-Techn. Appliquer s.ux fi&  de
latières svnthétiaues  des orocédés propres  à différencier
:U~S  car&téristiq;es et le& usages^(fibres mousse,  fibres

n. fi
TÉZIGUE  [@zig]. pron.  pers. 2e pers. (1830; formé avec

fes,  d’après mézigue).  Pop. Toi. « Tes pefifs  mitrailleurs ef
tézigue,  vaudrait  mieux vous déguiser en clandesrins  » (A. SIMO-
MN).

vitesse.
T.G.V. [te~eve]. n. m. (v. 1970; sigle). Train à grande

Th Symbole chimique du fhorium.
th Symbole de la fangenfe  hyperbolique. 0 Abrév. de

thermie.
THAï  rtail.  ad!.  et n. m. invar.  (1878: mot indigène). 4

l’> Adj. Si dit dé langues de l’Asie du S;d-Est, par& ‘par
les Thaïlandais, les Laotiens et les populations de la Bir-
manie et du Sud de la Chine. Langues fhaï,  groupe thai.  -
Se dit des populations dont la langue est le thai.  Cf. Thailan-
dais. + 2O Subst. Le fhaï,  les langues du groupe thai.  - Per-
sonne du groupe linguistique thaï.  - REM.  On peut aussi
franciser thai  en marquant l’accord en genre et en nombre.
Les Thais. La puissance fhaïe.

THAILANDAIS, AISE Itajilide.  EZ]. adj. et n. (1939;
de Thailande,  du thaï Muang  Thaï a pays des hommes libres »).
Relatif à la Thaïlande; de Thaïlande. - N. Un Thailandois,
une  Thaïlandaise. V. Siamois.

THALAMIQUE [talamik].  adj. (1905; de thalamus).
Anat. et méd.  Du thalamus. Faisceau  (nerveux) thnlamique.
Hémorragie thalamiqur.

THALAMUS [talamys].  n.  m. (1692;  la t .  sav. rhalami
>IEIVOIUM  opticorum  [ 17041, «lits  [couches] des nerfsoptiques»,
du gr. thalamos  e lit »). Anat. Les deux gros noyaux sensitifs
de substance grise situés de part et d’autre du troisième ven-
tricule cérébral, subdivisés chacun en trois groupes de noyaux
par une lame de substance blanche, et jouant un rôle de relais
pour les voies sensitives. Syn. Couche optique.

THALASSÉMIE [ralasemi].  n. J (1959; du gr. thnlossn
e mer », et suff. -émie).  Méd. Forme grave d’anémie, répan-
due surtout dans le bassin méditerranéen, et due à une per-
turbation héréditaire de la synthèse de l’hémoglobine.

THALASSO-. Élément, du gr. thalassa  « mer x
THALASSOTHÉRAPIE [ralasxenapi].  n. f. (1867; de

fhalasso-,  et -thérapie). Didocr.  Usage thérapeutique des bains
de mer, du climat marin. - Dér. THALASSOTHÉRAPEUTE
[talasxenapat],  n. Spécialiste de la thalassothérapie.

THALASSOTOQUE [ralaszt~k]. adj. (1927; de thalasso-,
et gr. fokos  « frai »).  2001.  Se dit d’un poisson migrateur qui
vit en eau douce et se reproduit en mer. Syn. CATADROME.  -
Substant.  Un rhalassotoque.  @ ANT. Anadrome,  potomotoque.

THALER [ralrn].  n. m. (1556; mot all., de Joachimsthal,
abrév. de Joachimsthaler  [V. Dollar]). Ancienne monnaie
allemande d’argent.

THALIDOMIDE [talid~mid]. n.f. (v.  1960; nom déposé,
tiré de acide [N-ph] rhal[y]-glutamique],  de -ide et imide).
Méd. Nom d’un tranquillisant qui s’est révélé tératog&ne
(v.  1961). « L’affaire de la fhalidomidc  (1962) a rappelé à
chacun avec quelle prudence il faut prrscrive  durant la gros-
sesse » (Science Cf Vie. 1967).

THÀLLE [ml].  n. m: (182;; gt. thalles  <<  rameau, pousse >>).
Bof. Appareil végétatif des plantes inférieures sans feuille,
tige, ni racine, dites fhallophyres,  constitué par un tissu plus
ou moins différencié, non vascularisé. Thalle des algues, des
champignons, des lichens. @ HOM.  Tolle.

THALLIUM [raljzm]. n.  rn. (1861; angl. fhallium,  1861 ;
du gr. thalles  « rameau vert »,  à cause de la raie verte carac-
teristique  de son spectre). Chim. Métal (masse at. 204.39;
no at. 81 ; symb. TI) blanc bleuâtre (temp. de fusion 303 OC;
dem. 11,X),  plus mou que le plomb, très malléable.

THALLOPHYTES [ta(l)lDfit].  n. f. pl. (1890, n. m.; adj.,
1884: de fhalle.  et -ohvte).  Bof. Plantes inférieures, sans
feuill&, tiges ni raci&.  k. Algue, bactérie, champignon,
cyanophycées (ou cyanophytes).  Thallophyres  unicellulaires.
V. Protopbytes. - (Aussi au max.) Sing. Un, une  thallophyte.

THALWEG [talvcg]. n. m. (xwre, dr.  pub.;  al l .  Thal
« vallée )>, et wg « chemin »).  Géogr., Milit.  Ligne de plus
grande pente d’une vallée, suivant laquelle se dirigent les
eaux. Patrouille qui progresse le long d’un fhalweg.

THANATO-. Élément, du gr. thanatos  « mort » (rhana-
tophobie, etc.).

THANATOLOGIE  [fanat>l>)i]. n .  f .  ( m i l .  XX~;  d e
thanatos-, et -1ogie).  Didact. + 10 Bioi., social.,  démogr.
Étude  des différents aspects biologiques et sociologiques
de la mort. 4 20 Étude médico-légale des circonstances
ayant entraîné.la mort. - Dér. THA%TOLOGUE  [tanar>lzg].
n. Personne qui étudie la mort.

THANATOS [fanafx].  n. m. (déb. me;  mot @‘.  cc mort D,
nom du dieu grec de la mort, fils de la Nuit et frère d’Hypnos).
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Psychan.  Ensemble des pulsions de mort (opposé à eros* :
pulsion de vie).

THANE [ t an ] .  n. m .  (1775 ;  thnin  CU than,  1740;  mo t
angl., a. angl.  thegn  a soldat, héros, >>,  i teuton thegno,  du
gr .  teknos  « e n f a n t  »). Hist .  E n  E c o s s e ,  T i t r e  q u e  l e  r o i
a c c o r d a i t  à  c e r t a i n s  n o b l e s ,  a ce r t a in s  hommes  d ’a rmes ,
e t  qu i  p lu s  t a rd ,  f u t  a s s imi l é  au  t i t r e  (le b a r o n .  Macbeth,
thane  de Cawdor.

T H A U M A T U R G E  [tomaryn3(a)].  a$ e t  n. m. ( 1 6 1 0 ;
gr.  thaumntourgos  « faiseur de miracles »,  de thanma).  Littér.
Oui fait des miracles. « L’Orient... fait rwu  de cas d’un SLXE
&i  n’est pas thaumaturge » (RENAN).  ;( JC ne crois pas à
l’existence du romancier thaumaturge qui tire tout du néant »
(DuHAM.). - N.  m. (XVII~)  Fa i seur  de  mi rac les .  V .  Magi -
cien. « Un thaumaturge de nos jours... est odieux car il fait
des miracles sans y croire: il est un charlatan » (RENAN).

« theatron  )>.  0 (XIII~)  Mod. Construction ou salle destinée
aux spectacles se rattachant à l’art  dramatique. Un grand,
un petit théâtre. Disposition, aménagements (V. Scénographie),
parties, éléments d’un théatre.  V. Salle, scène; et aussi Avant-
scène, baignoire, balcon, cintre, corbeille, coulisse, fauteuil,
foyer, galerie, loge, manteau (d’AIlequi”),  orchestre, paradis,
parterre, planche, plateau, poulailler,  projecteur, promenoir,
rampe, rideau, trou (du souffleur). + 20 Spécialt. et vx (1616).
L’endroit où les acteurs jouent. V. Scène. << Le théâtre peut
Ptre... éclairé avec des bougies >>  (VOLT.). - Spécialf.  Sorte
de  s cène  mob i l e  conWuite  s u r  d e s  t r é t e a u x  ( u t i l i s é e  a u
moven  â n e .  nar l e s  trounes  a m b u l a n t e s ) .  « L a  charrctte-

THAUMATURGIE  [tomatyRsi].  n. f. (1831; de thauma-
turge). Didact. Magie, pouvoir des thaumaturges (adj.  Thau-
maturgique, 1625).

T H É  [ t e ] .  n. m.  (TU~,  1 6 5 2 ;  cia,  1589 ;  du  ch ino i s  dial.
ou malais teh, par le néerl.;  la forme fhé  [1657]  vient du lat.
mod.).  + l0 A r b r e  o u  a r b r i s s e a u  (Ternstmmiacéesj,  à
fleurs blanches, à feuilles persistantes, originaire d’Extrême-
Orient, cultivé pour ses feuilles qui contiennent un alcaloïde,
la théine (caféine du thé). V. Théier. Culture, cueillette du thé.
0 Feuilles de thé, cueillies jeunes, séchées (thé vert) ou

fermentées et séchées (thé noir). Sachet de thé. Thé de Cey-
lan. Les « thés de Chine qui gardent un fin parfum de laque,
ceux de Formose, presque incolores n (CHARDONNE).  -
Arbre à thé : le thé ou théier. + 20 Par ext. Boisson préparée
avec le thé du commerce, infusé. Foire du thé. V. Théière;
samovar; passe-thé.  Thé léger, fort. Thcl  au lait, au citron.
Thé à la menthe, nu  jasmin, à la bergamote. Une tasse de thé.
0 Collation où l’on boit du thé. Service à thé. Prendre le
thé. Salon de thé. Le thé de cinq heures (v. Five  o’clock,  goii-
ter).  - (XVIII~)  Réunion où l’on sert du thé, des gâteaux.
Il « était très content d’aller à un thé » (QUENEAU). Par ext.
Thé dansont  : réunion dansante à l’heure du thé. V. Dancing.
+ 3O Par anal. Thé du Brésil. V. Maté. + 4” Par appas.  Rose
thé ou rose-thé (de la couleur de la boisson). « Le ciel était
jaune de la nuance jaune rosée d’une rose thé... n (GONCOURT).
0 HOM.  T. Té (1 et 2).

THÉATIN [kil. n. m. (v, 1642;.  o r d r e  f o n d é  e n  1 5 2 4
par P. Carrafa,  évêque de Thcato).  Rehgieux  de l’ordre fondé
par Gaétan de Tiene et P. Caraffa, pour réformer les mceurs
du clergé.

THÉÂTRAL,  ALE,  AUX [tearral.  o ] .  adj. (1520;  l a t .
theatrolis,  d e  theatrum.  V.  Théâ t r e ) .  + 1 ”  Q u i  a p p a r t i e n t
au théâtre; de théâtre (II, 10).  V. Dramatique. Représentation
théâtrale. << L’art théâtral >>  (VOLT.). - Spécialt. Du théatre
(II,  30), genre littéraire. (Euvre  théâtrale. 0 Qui concerne
le théâtre. La censure théâtrale. Chronique théâtrale. - Par
ext.  Saison théâtrale, I’éuoaue  de l’année où les théâtres
jouent régulièrement. * i0 Qui a les caractères spécifiques
du théâtre. Situation, intrigue théâtrale. V. Scénique, specta-
culaire. « Certes, la littérature est faite pour nous embarrasser
si elle est littéraire, le roman s’il est romnnesqw  ou le théâtre
théâtral » (PAULHAN). + 3” Fig. et péj. Qui a le côté artificiel,
emphatique, outré du théâtre. « Un petit effet, d/clomatoire
et théâtral, contraire à la vraie harmonie » (STE-BE~E).  -
(Des  pe r sonnes )  Un personnage  théâtral .  - Subs t .  << Le
théâtral est la caricature du subiimr  1, (MALRAUX).

THÉÂTRALEMENT [tea(a)rnalm&].  adv. (1764; de théâ-
t r a l ) .  + 10  Confo rmémen t  aux lo i s ,  aux  r èg l e s  du  t héâ t r e .
+ 20 Fig. D’une manière théâtrale (3O).  S’exprimer, gesti-
culer théâtralement.

THÉÂTRALISER [reatnalize].  v .  fr.  e t  intr.  ( m i l .  XX~:
de théâtre). Didact. (Théâtre). Donner le caractère de théa-
tralité* à. Théâtraliser  un roman pour la scène. <( À trop vouloir
‘ théâtraliser  ‘, la danse ne fait plus le poids » (Le Monde,
18-11-1966). - Dér. THÉÂTRALISATION  [reatnalizasij], n.  f.

T H É Â T R A L I S M E  [tea(a)tnalism(a)].  n. m. ( m i l .  XX~;  h.
1845: de théâtral). Psychiatr.  « Tendance aux manifesta-
tions émotives spectaculaires » (PIÉRoN).  LE théâtralisme  est
fréouent  dans l’hvstérie.  0 Par ext .  Littér. Attitude théâ-
i& (39.  .

THÉÂTRALITÉ [reatnalire].  n. f. (mil. XX~;  de théâtral).
Didact. (Théâtre). Conformité d’une oeuvre  (dramatique,
musicale, etc.) aux exigences fondamentales de la co”&c-
tien  théâtrale. La rhéâtra[ité  de cet opéra devrait en msuw  le
succès.

THÉÂTRE [rearn(a)J.  II. m. (v. 1 2 0 0 ;  l a t .  thentrum.  gr .
rhcntron).

1.  (Éd i f i c e ) .  + 10 Ant iq .  C o n s t r u c t i o n  e n  amphithéltre
généralement adossée à une colline creusée en hémicycle et
comprenant quatre parties : le « thentron  » (enceinte destinée
au spectateur),  I’hyposcenium, le proscenium et l’orchestre.
Théâtres grecs d’Épidaure,  de Delphes. - Spécialt. Le

thécirre  E&;C ~VI~O~C=.  C’rst-sur  des théâtres roulantr  de ce genw
qu’au seizir’mr ct au dix-septième sièc/e  on a joué n (HUGO).
+ 3” Spécialt. (1636, « reprkentation  »). Cette construction,
c e t t e  s a l l e  l o r s q u ’ u n  s p e c t a c l e  e s t  p r é s e n t é  a u  p u b l i c ;  l e
spectacle auquel on assiste. Aller au théâtre. V. Spectacle.
G J’étais seul, I’nutrr  soir, nu Théâtre franîais...  u (MUS.).
La sortie des théàtres. Prendre un billet pour aller au théâtre.
Afience  de théâtre. Jumelles dc théâtw. + 4O  Entreprise de
spectacles dramatiques,  généralement attachée à une salle
(théâtre, 10).  V. aussi Troupe. L’lllustrr  théàtre.  Théâtre de
France. de /‘Odéon.  ThZtre Nolional  Ponulaire  (T.N.P.).
Le thé& de l’Opéra.  Les théâtres subventionnés.  V. aussi
Café-théâtre. - Théâtre aux Arm&s  : spectacle en tournée,
réservé aux soldats de la zone de combat. - Théâtre qui joue,
qui donne, monte une P~$CC,  un spectacle. V. Matinée, PR-
mière,  représentation, séance; reprise, saison, soirée. Réprr-
taire  d’un théâtre. Théâtre qui fait relàche. ClOture  d’un
théâtre pour répétitions. Directeur, troupe  et personnel d’un
théâtre. V. Accessoiriste, acteur, comédie”, costumier, déco-
r a t e u r ,  f i g u r a n t ,  habilleur, mach in i s t e ,  maqu i l l eu r ,  me t t eu r
en scène, ouvreuse, placeur, régisseur, revuiste, souffleur.
Un homme, um femme de théâtre. Partir en tournée avec
un théâtre,  + 9 Par anal.  Construction, petite scène, écran
où l’on donne un spectacle sans acteurs. Théâtre d’ombrm,
de marionnettes. + 6” (1671). Par anal.  (de 1, 2O) Tbéâtrr
d’eau, théâtre de verdure, aménagement artistique dans un
parc de pièces d’eau, d’arbres et de plantes. + 7O  Fig. (XV’).
Littér. Le cadre, le lieu où se passe un événement. <: J’ai
abandonné deux théâtres... celui de la comédie froncaise  ct
celui  du monde » (VOLT.). CCIIP plaint a été le théâtre de
nombreux combats (Cf. Elle a vu de nombreux combats).
« Ce que dans la longue du ministère public on nomme le
théâtre du crime )> (BAL~.).  ~ Milit. Tbéùtre  d’opérations,
zone d’opérations militaires. Théâtre d’opérations extérieur,
situé hors de France (abrév. T.O.E.).

II.  (XVI~).  + 10 Art visant à representer  devant un public,
selon des conventions qui ont varié avec  les époques et les
c iv i l i s a t i ons .  une  su i t e  d ’ événemen t s  (V. Ac t ion )  où  son t
engagés  des étres  humains  ag i s san t  e t  pa r l an t .  V .  Scène ,
s p e c t a c l e .  D u  théâtrr.  V .  Drama t ique ,  s cén ique ,  t héâ t r a l .
« Nous roncevons  le théâtre comme une v&+table  opération
de magie 1) (A. ARTAUD). Roman adapté pour le théâtre. V.
Adaptation. Prrsonnages,  r61es  de théâtre. « Ce qu’on m’a
rapporté des fastes japonais, chinois ou balinais..., me rend
trop grossière  la formule du fbéàtre  occidental >>  (J. GENET).
Théâtre total. Acwssoires.  costumes. décors de tkéâtre.  V.
Décor. Grimage, maquillage, mrrsqu~s  de théâtre, procédés
par lesquels l’apparence physique du comédien est modifiée
de façon à réaliser le personnage. Artifices, trucs de théâtre.
V. Machine (II, 9O). - Critique de théâtre. qui juge les spec-
tacles. - PIÈCE  DE THÉÂTRB  : texte littéraire sui  exwxe  une
ac t i on  d rama t ique ,  géné ra l emen t  sous  fo rmé  de  ‘d i a logue
en t r e  de s  pe r sonnages .  V .  Coméd ie ,  d r ame ,  f a r ce ,  l i v r e t ,
m é l o d r a m e ,  o p é r a ,  r e v u e ,  s a y n è t e ,  s k e t c h ,  t r a g é d i e ,  tragi-
comédie, vaudeville. -Parties, éléments d’une pi& de théâtre.
V.  Ac te ,  s cène ,  d i a logue ,  i n t r igue ,  mono logue ,  p ro logue ,
réplique, rôle, situation, sujet, tirade. Tbéâtrr improvisé (Cf.
Commedia  dell’arte).  Théâtre filmP,  se dit par ext. d’un film
dont la mise en scène est théâtrale (caméra peu  mobile, jeu
des acteurs.  etc.) .  0 COUP  DE THÉÂTRE :  rebondissement.
retournement  br;tal.d’une  situation dans une pièce, destine
à accroître l’intérêt de l’action. V. Péripétie. « Un incident
imprévu qui SC passe  CII  action, et qui change subitement l’état
des pwsonnoges,  est un coup de théâtre n (D~R.).  Fig. (1762)
Brusque changement imprévu. La déposition du nouvcou  .
timoin fut un coup de théâtre. + 2O  Fig. (Vieilli). DE THÉÂTRE :
digne du théâtre, théâtral (3”).  Une voix de théàtrr.  + 3O Genre
l i t téraire: ensemble des textes destinés à être reorésentés  en
action devant un public. V. Comédie, drame, tragédie. <( Ii  y a
le vrai théâtre. l’étude des ~P~IS.  la peinture drs caractères.
la satire des tows et des tmvc~s  humains,  ce grand théâtre
comique  » (L~AUTAUD).  + 4O ( 1 6 1 0 ) .  E n s e m b l e  d ’ o e u v r e s
dramatiques présentant des caractères communs, une origine
commune. V. <Eu~e.  Le théâtre d’Eschyle, de Shakespeare,
de Corneille.  - Le théâtrr  antique. Le rhéâtrc  espagnol. Le
théâtre japonais (V. Nô). Le théâtre r&ieux  du moyen &e.
V. Miracle, mystère. Théâtre  profane. Le thtiâfre  élisabéthnin,
classique, réaliste. « Plusieurs auteurs  revimnent au théâtre
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: situation. Plus  de carncfères  : les héros sont les libertés
Ges au piège, comme nous tous » (SARTRE). Thédire  à thise.
Théritre  de boulevard, genre de théatre  léger, facik, commun
tr les théâtres des Boulevards, à Paris, depuis la fin du
xe s. + 50 Activités de l’acteur; profession de comédien
: théâtre. Cours de théâtre, d’art dramatiaue. Faire du
‘@âtre.  V. Jouer.
THÉATREUSE  [teafnmz].  n. f. (v. 1900; de théâtre).

‘ïeilli.  Jeune personne sans talent qui s’exhibe au théâtre.
Une oetite  théâtreuse d’une vinetaine  d’années » (COUR-

ELIN&
T H É Â T R O T H É R A P I E  ou THÉÂTRO-TNÉRAPIE

earutenapi).  n. f. (mil. XX~; de théâtre, et thérapie). Didact.
Psycho.). Thérapie à base d’inspiration théâtrale. Psycho-
rame et sociodrame  sont deux formes de théâtroth%zpie.
THÉBAïDE  [tebaid].  n.  f. (1674; lat. Thebais, contrée,

oisine  de Thèbes, dans laquelle vécurent beaucoup de pieux
,litaires). Littér. Lieu isolé et sauvage, endroit retiré et
aisible  où l’on mène une vie austère, calme, solitaire. V.
iésert:  retraite, solitude.
THEBAINE [ teba in ] .  n. X (1837;  de thébcïque).  SC.

Icaloide  tres toxique extrait de l’opium. -- Syn. PARA-
ORPHINE.

THÉBAïQUE  [tebalk].  adj. (1833; pierre thébaique
granit d’Égypte », 1776; lat. thebaicus,  mot gr.  de Thèbes

?gypte], autrefois centre important ducommercede l’opium).
Iidact.  Relatif à l’opium, qui contient de l’opium. Extrait,
‘~OU.  poudre thébaique. Pilules th~barqucs.
THEBAïSME  [;ebaism(a)].  n. m: (1898; de thébaïque).

Iidact.  Intoxication due à l’opium (V. Opiomanie).
-THÉE. Elément, du gr. theos « dieu ».
1. THÉIER, IÈRE [teje;  jcrt].  ad,. (1872; de ‘hé). Rare.

lelatif au thé. à son commerce. Port théier. Industrie théière.
2. THÉIER [teje]. n. m. (1936: de thé, sur le modèle de

xféier). Arbre à thé. V. Thé (ID).
THÉIÈRE [rejrn]. n. J (1723; aussi tkétièrc, 1715.  de

ié).  Récipient dans lequel on fait infuser le tI,é. Th&re
‘argent, de porcelaine. a Les tasses,  la théière et le plateau
‘ger  >> (NOAILLES).
THÉINE [tein].  n. /T (1842; de thé). Didact Caféine*

ontenue dans les feuilles de thé.
1. THÉISME [reism(a)].  n. m. (1756; angl.  theism,  rad.

r. Tkeos « Dieu n). Didact. Doctrine indépendame  de toute
:ligion positive qui admet l’existence d’un Dieu unique,
ersonnel, distinct du monde mais exerçant une action sur
ii (V. Déisme). « Cc th&me a fait depuis des progrès prodi-
ieux dans k resfe du monde » (VOLT.). @ ANT.  Athiiisme  (plus
XX.).
2. THÉISME Iteismlall.  n. m. (1871: de thé). MCd.

nsemble  des accidents &&s ou chro.niques dus I. l’abus de
I consommation de thé. 0 HOM.  Théisme 1.
-THÉISME, -THÉISTE. Éléments, du gr. Theor (( Dieu »

wwzothéisme,  polythéiste).
THÉISTE [teist(a)].  n. et adj. (dès 1705; angl. theist).

Iidact.  + l<’ Personne qui professe le théisme. x Or ne saurait
‘on respecter ce grand nom de théiste N (VOLT.).  - Adj.
hilosophe  théiste. V. Croyant, déiste. + 2O Relatif, conforme
u théisme. Théorie théiste. @ ANT. Athée.
THÉMATIQUE [rematik].  adj. et n. f. (1836; < relatif au

tème [In] », 1572; gr.  thcmatikos).
1. Adi.  + 10 Mus.  Relatif  à  un thème (3O) musical.  0

‘àta/ogue,  table thématique, dans un recueil d’airs d’opéra,
c., Table qui contient les premières mesures de chaque
morceau. + 2O Ling. (1872). Voyelle thématique, voyelle
ui s’ajoute à la racine pour constituer le thème (2”)  portant
s désinences. - Par ~XI.  Se dit des formations qui com-
xtent  cette voyelle. 0 Se dit d’un lexème qui appartient
un thème de pensée, à une terminologie, et ne peut guère
trouver dans un contexte où ce thème n’est pzs présent.
,NT. Athématique). 4 30 Philo. Qui pose ou qui est pose
mune objet de l’activité mentale. V. Thétique. + 40 Littér.
ritique  thématique, qui s’attache à la présence dans une
uvre de thèmes constants (dérivant souvent des esoériences
: l’enfance).
II. N. f. (1936). Ensemble, système organisé de thèmes
onscients et inconscients). La thématique d’une (ouvre,
une  époque: d’un programme. << Chaque ensemble de sym-
?les  se lie à une thématique )> (H. LEFEBVRE). (( La manière
wt la philosophie protide  et rnchaine  est seule pertinente:
‘n architecture commente sa fhémotique  n (Rtcox~n).
THÉMATISME [tematism(a)].  n. m. (mil. XX~;  de thème,
-inne).  Philo. Rapport d’un thème aux phénomènes qu’il

rige. Caractère des phénomènes dirigés par t,n thème,
Gnatisme  affectif inconscient des associations d’id!es.
THÈME [trm].  n. M.  (1538; fesme,  1265; lat. tl~ema,  mot

‘., littéral. (< ce qui est pose » : surtout didact. jusqu’au

XX~).  + l” Sujet, idée, proposition qu’on développe (dans
un discours, un ouvrage didactique ou littéraire). V. Fond,
idée, sujet. Thème d’un discours. Thèmes lyriques. « Tout
écrivain a ses thèmes personnels » (MAUROIS). - Par anal.
Thème de composition d’un peintre. V. Sujet. - Idée, pensée
qui constitue le sujet des propos d’une personne, le centre
de ses préoccupations; ce sur quoi s’exerce la réflexion ou
l’activité. V. Objet, sujet. LES grands thèmes directeurs de
l’attitude r@volutionnaire.  - Psychopathol.  Thèmes délirants.
- Milit. Thème tactique. + 2O (1690; « composition d’éco-
lier )),  1580). Exercice scolaire qui consiste à traduire un texte
de sa langue maternelle dans une langue étrangère (V. Tra-
duction); ce texte lui-même. Thème et version. « THÈME.
Au collège, prouve l’application, comme la version prouve
l’intelligence » (FLAuB.).  - UN FORT  EN THÈME  : un très bon
élève, et p4j. un élève, une personne de culture essentiellement
livresque. <<  Les polissons l’emportent toujours sur les forts en
thème 1, (COCTEAU). + 3O (1835). Dessin mélodique qui
constitue le sujet d’une composition musicale et qui est
l’objet de variations. V. aussi Motif; sujet. Répétition d’un
thème (V. Leitmotiv). Thème et variations. - Par métaph.
« Les mimes... brodaient des variations imprévues sur le
thème qu’ils avaient annoncé » (CARCOPINO). + 4O Astrol.
(1690). Thème astral, généthliaque*,  de nativité*, représen-
tation symbolique de l’état du ciel au moment de la nais-
sance de qqn, permettant de déduire son horoscope. +
5” (1842). LNIg.  Dans certaines langues à flexion, partie du
mot composée de la racine, élargie parfois d’un élément dit
thématique, à laquelle on ajoute les désinences. V. Radical.
Thèmes nominaux, verbaux. Mots latins à thème en -i (civis),
en -” (manus).

THÉNAR [tenan].  n. m. (Tenu,  xW; gr. thennr  <<  paume >>).
Anat. Éminence thénar,  saillie formée sur la paume de 13 main
par les muscles courts du pouce. V. Hypothénar.

THÉO-.  Premier élément, du gr. theos « dieu ».
THÉOBROMINE lteabneminl.  n. f. (1843: de théobroma

[1765] (< mets des dieux », nom si. d; c&aoyer,  du gr. theos
(( dieu », et brôma  <( nourriture »).  Chim.  Alcaloïde extrait
du cacao qui existe aussi dans le thé. La théobromine  est un
diurétique, un cardiotonique et un vasodikztateur  des artères
coronaires.

THÉOCRATIE [teIknasi]. n. f. (1679; gr. theocratia).
Didact. Mode de gouvernement dans leauel l’autorité. censée
émaner directement de la Divinité, est exercée par une caste
sacerdotale ou par un souverain considéré comme le reprb
sentant de Dieu sur la terre (parfois même comme un dieu
incarné : la ihéocratie,  telle qu’elle s’exerce au Tibet). « Dons
la haute antiquité, la force était dans la théocratie: le prétre
tenait, le glaive et l’encensoir )> (BAL~.).  0 Par exf. Régime
où I’EgIise,  les prêtres jouent un rôle politique important.

THÉOCRATIQUE [teoknatik].  adj. (1701 ; de théocratie).
Didact. Relatif à la théocratie, qui est de la nature de la
théocratie. « Le royaume de Neustrie était réellement une
république théocratique » (MICHELET).

THÉODICÉE [rwdise]. n.f. (1710; mot de Leibniz, d’apr.
théo-,  et gr. dikê (( justice 1)).  Didact. + 1” Justification de la
bonté de Dieu par la réfutation des arguments tirés de I’exis-
tente  du mal. + 2O Vx (1839). L’une des quatre parties (avec
la psychologie, la morale et la logique) de la philosophie telle
qu’on l’enseignait alors dans les lycées et les collèges. -
Théologie naturelle (ou rationnelle). V. aussi Métaphysique.

THÉODOLITE [te>dAit]. n. m. (1704 « instrument
d’arpentage n; lat. SC. theodelitus,  1571 ; o. i.).  SC. Appareil,
instrument de visée muni d’une lunette, qui sert en géodésie
à mesurer les angles horizontaux et verticaux, à lever les
plans, et en astronomie à déterminer l’azimut et la hauteur
apparente d’un corps céleste. V. Cercle (1, 40).

THÉOGONIE [re>g>ni]. n.f.  (1680; gr. theogonia).  Didact.
Dans les religions polythéistes, Système, récit qui explique
la naissance des dieux et présente leur généalogie. V. Mytho-
logie. « Théogonies phéniciennes, persanes, syriennes, indiennes,
égyptiennes » (Votr.).

THÉOGONIQUE [re>ganik].  adj. (1839; de théogonie).
Didact. Relatif à une théogonie, qui constitue une théogonie.
Système théogonique

THÉOLOGAL, ALE,  AUX [te>lagal,  01.  adj. et n. M.
(1375; de thé&g[ie]).  6 10 A&. (Relig. cathol.).  Vertus
théologales, vertus qui ont Dieu lui-même pour objet et
oui sont les olus imoortantes  oour le salut. Les trois vertus
ihiologales  s&t la f&, I’espér&ce  et la charité. + Z0 N. m.
Chanoine du chapitre d’une cathédrale chargé d’enseigner
la théologie. Des théologaux.

THÉOLOGIE [re9zgil.  n. L (v. 1270;-lat.  chrétien theo-
logis; gr. theologia:  Cf. suff. -Logic).  + 10 Etude des questions
religieuses fondée principalement sur les textes sacrés, les
dogmes et la tradition (V.  Révélation). Théologie scolastique
ou spéculative : systématisation rationnelle des données
fournies par la théologie positive (connaissance des dogmes
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d’après 1’Écriture  sainte, les Peres de l’Église).  Théologie
doamatiaue  ou morale. V. aussi Casuistique. - Théologie
po&niq;e.  V. Apologétique. Imporfance  dë la rhéologie  au
moyen âge. V. Scolastique (II, 1”). Théologie fondamentale
ou génirale.  Théologie inductive. Faculté, professeur, <tudes
de théologie. + 2’J  (Avec un déterminant). Doctrine de l’Eglise,
étude théologique portant sur un point déterrniné de dogme,
de  mora l e ,  e tc .  La  théologie  sacramentain?.  0 M a n i è r e
particulière d’aborder et de traiter Ier.  problèmes de théo-
logie. « Cette  ancienne ef bonne théologie des Bossuet,  des
Arnauld,  d e s  Fleury, » ( S T E N D H A L ) .  0 3O  Spécialt.  T r a i t 6
de théologie. + 4” Etudes de théologie (l”).  Foire sa théo-
logie. + 50 Par anal. (d’une religion autre que le christia-
nisme). La théologie juive.

THÉOLOGIEN [re~l+].  n. m. (1370; de théolog[iel).
Spécialiste de théologie (1, 1”). V. Docteur, et aussi Casuiste.
« Théologiens, physiciens, métaphysiciens... onf  écrit à ce
propos un grand nombre de thèses >>  (AY@

THÉOLOGIQUE [texl>3ik].  adj. (1375; lat. tardif rheo-
logicus, mot gr.). De théologie, relatif à la théologie (1, la).
Études théoloziaues.  Preuves Ihéoloziaues  de l’existence de
Dieu. 0 Phil~.~(chez  A. Comte) ÉTai  fhéologique  ou fictif,
état le plus primitif du développement de l’esprit humain,
dans lequel « il se représente les phénomènes comme produits
pa l’action directe et continue d’agents ,iurnaturels  )> (COMTE).
Etapes de l’état fkéologique  : fétichisme, polythéisme, mono-
théisme.

THÉOLOGIQUEMENT [tezl~3ikrn6].  adv. ( 1 5 8 6 ;  d e
théologique). Didact. Selon les principes de la théologie: du
point de vue théologique.

THÉOPHILANTHROPE fte>fildrn>Dl.  n. m. fv.  1796:
formation défectueuse, pour e ami  de Dié; et des h&mes  »i
d e  rhéo-.  -r>hile.  e t  anthrope).  Hist. A d e p t e  d e  l a  théophi-
lanfhropie,  -système philosophique et reli&ux  d’inspiraiion
déiste qui prétendait remplacer le catholicisme et fut à la mode
entre 1796 et 1801. « Lui, il était plutôt théophikznthrope...
il était  contre  lesfigurations  de la divinite’n  (ARAGON).

THÉOPHYLLINE Iteafilinl.  n. f. (1889:  de fhé. gr. ohvllon
« feuille )>,  et suff. -imj.  Chim.‘P&c&l  alcalolde’des’fe;illes
de thé. obtenu également par synth8se.  La théophylline  est
un diuréfique,  un &odilatateur  des coronaires et un dilarateur
des bronches.

THÉORBE  ou TÉORBE  [re>nb(a)]. n. m.  (XVII~; tuorbe,
fin XVI~;  it. riorba,  o. i.). .4ncienn.  Sorte de luth à deux man-
c h e s ,  à son  p lus  g rave  que  ce lu i  du  lu th  o rd ina i r e .  G C e s
joueurs de théorbe... » (ROSTAND).

THÉORÉMATIQUE [re3nematik].  adj. (1901; gr. theo-
rêmatikos).  Didacf. Oui a le caractère d’un théorème. Sciences
fhéorémaiiques,  én&ant  des rapport:;,  des lois (opposé ù
sciences historiques,  normatives).

THÉORÈME [texn~m].  n. m. (1538; lat. theorema  mot
g r .  « o b j e t  d ’ é t u d e ,  p r i n c i p e  n, d e  théôrein.  V .  Thkorie).
Propos i t i on  démon t r ab l e  qu i  r é su l t e  d ’ au t r e s  p ropos i t i ons
déjà posées (opposé à définition, axiome, postulat, principe).
Démontrer un théorème. V. Démonstration.  Théorème de
géoméfrie,  de malh&atique.  « Toof  ce qui précédait n’avait
été dit que pour en venir là; c’était comme  une espèce de thÉo-
rème : C.Q.F.D. >> (LARBAUD).

THÉORÉTIQUE [texnerik].  adj. et n. f. (1721 ; lat. theo-
reticus).  Didoct.  + l” Hi&.  philo. (Aristote). Qui vise à la
conna i s s ance  e t  non  à  l ’ a c t i on .  V .  Théoriaue.  0 Soécialt.
Q u i  a. p o u r  o b j e t  l a  t h é o r i e .  D o c t r i n e  théorifique. + 2”
N. f. Etude de la connaissance qui « voit l’absolu dans la
c o n n a i s s a n c e  » [ e t  r e n o n c e  a u x  c o n s i d é r a t i o n s  o n t o l o -
giques] (G. BERGER ).

THÉORICIEN, IENNE [teznisj:,  Jan].  n. (1550; rare
av. XIX~;  de théorie). + 1” Personne qui connaît la théo-
r i e ,  l e s  p r i nc ipe s  d ’un  a r t ,  d ’une  sci~znce. « L’expérimen-
fafeur  doit étre  à la fois théoricien et praticien n (Cl. BER-
N A R D ) .  + 20 P e r s o n n e  q u i  é l a b o r e ,  ;zrofesse,  d é f e n d  u n e
théorie sur un sujet. (< Pisarev,  théoricien du nihilisme russe »
(CAMUS).  + 3” (Sans compl.).  Personne qui, dans un domaine
déterminé, se préoccupe surtout de connaissance abstraite
et spéculative, souvent organisée en système, et non de la
pratique, des applications. Théoriciens et techniciens. <(  Ce
n’était pas (Solon)  un de ces théoriciws qui onf  révé dans
le silence du cabiner la fransformafior  du monde, mais un
homme d’expérience ef de prafique  » (Fus~e~).

THÉORIE [terni]. n. f: (1496; e scitmce  de la contempla-
tion n,  1380; rare av. XVII~; lat. ecclés. theoria,  mot gr.
« observation, contemplation n, de th&ein,  a observer »).

1 .  + 10  Ensemble  d ’ i dée s !  de  concep t s  ab s t r a i t s , ,  p lu s
ou  moins  o rgan i sés ,  app l ique  à  un  dcmaine  particulw.  V.
Spéculation; conception, doctrine, opinion, système, thèse.
Bâtir  une théorie. Théories artistiques. Les théories politiques.
« Si une théorie me convainquait... elle changeaif  mon rapport
au monde, elle colorait mon expériencr  » (BEAUVOIR). « Un
homme à théories, sans bon sens, sans réalisme » (MADELIN).

« Mon bon ami, foufe  théorie esf sèche » (NERVAL, trad.
GCETHE).  « Dans les arts,  les théories ne valent pas grand-
chose... » (VALÉRY). Mettre une théorie en application. 0
Abs&.  L A T HÉ O R I E  :  o p p o s é e  à  l a  p r a t i q u e .  << Le savanf
complef  esf celui  qui embrasse à la fois la fhéorie  et la pratique
expérimenfale  » (CI. BERNARD). - EN T&~RIE  : en envisa-
g e a n t  l a  q u e s t i o n  d ’ u n e  m a n i è r e  a b s t r a i t e ,  s p é c u l a t i v e  (V.
P r i n c i p e  [ e n ] ) ,  pnr  exf.  e t  pu. d’une  man iè re  i r r éa l i s ab l e ,
inapplicable. C’est rrès beau en théorie, mais en fait il en es1
aufremenf.  4 2O  Cons t ruc t i on  i n t e l l e c tue l l e  mé thod ique  e t
organisée, de caractère hypothétique (au moins en certaines
de ses parties) et synthétique. V. Hypothèse, système. Prin-
cipes et lois d’une théorie. Théorie des ensembles*. Théorie
de la relariviré*.  Théorie (du champ) unitaire, qui ferait la
synthèse des théories sur les interactions nucléaires, électro-
magnétiques et de gravitation. « La théorie  n’est  que l’idée
s.cientifique  contr0lée  par l’expérience » (Cl. BERNARD). -
Eléments de connaissance organisés en système (dans un but
didactique). La théorie musicale. V. Règle(s). « En solf?ge,  je
ne mordais qu’à la théorie » (BEAUVOIR). 0 Milif. (1636) Les
principes de la manoeuvre. Cours de théorie.

II. (XVIII~; gr. rheôria « procession n).  + 10 Anfiq. Dépu-
t a t i o n  e n v o y é e  p a r  u n e  v i l l e  à  u n e  f è t e  s o l e n n e l l e ,  à  u n
grand temple. Procession solennelle. + 2O  Par ext.  (1907).
Littér. Groupe de personnes qui s’avancent les unes derrière
les autres. V. Cart&e.  défilé. orocessioa.  « Des théories de
femmes » (CAMUS). - En parlant des choses. Suite, file.

(< Notre fhéorie  de ramions réauisitionnés  s’ébranlait » (GuTH).
THÉORIQUE [re>nik].  aij. (1380, n. f.; <( théorie » 1256;

lat. theoricus,  mot gr.). + l” Qui consiste en connaissance
abs t r a i t e ,  en  spécu l a t i ons .  V .  T h é o r i e  ( 1 ,  10);  spécu l a t i f .
Jugemenf  fhéorique  ef jugemenf  pralique.  ~ Qui élabore des
théories, des spéculations. Physique théorique et physique
appliquée. La raison théorique  et la raison prafique  (Kant).
+ 2O (Souvent p!j.). Qui est conçu, considéré, défini, étudié
d’une manière abstraite et souvent incorrecte (opposé à expé-
rimental, réel, vécu). « Une égaliré  théorique ~~~co~vrc  des
inégalités de fuir n (CAMUS). Une  décision foufe  théorique,
irréalisable, sans rapport avec la réalité. 0 Phys. Rendement
théorique d’une machine. V. Idéal. @ ANT.  Pratique: cliniaue.
empirique, expérimental; agissant, efficace, réel.

THÉORIQUEMENT [rezanikmfi].  adv .  ( 1 5 5 7 ,  r é p a n d u
XX~: d e  fhéoriaue).  4 10 P a r  l a  t h é o r i e .  l a  soéculation
abs&aite.  V.  S&&l&vement. Just i f ier  f~éoriq&ment  une
<PU~~E,  par une théorie.  - SC .  En théorie; envisagé par la
théorie. + 2O D’après une conception, une décision abstraite,
générale, qui ne tient pas compte de la réalité. V. Principe
(en). Cf. Sur le papier*. a Cet idéal internationalisre  auquel
on adhère fhéoriqucmcnf  n (MA~T. du G.).  Théoriquernenl,
vous  avez  raison. @ .4NT.  Pratiquement.

THÉORISER [texize].  v. fr. et intr.  (1829; de théorie).
Didacr.  + l” Y. intr.  É m e t t r e ,  p r é s e n t e r  u n e  t h é o r i e .  TW-
riscr SU~ un probl&ne.  + 20 V. fr.  (1907). Mettre en théorie.
Théoriser UIIE  opinion (politique, scienrifique,  philosophique,
etc.). - Dér. THÉORISATION  [ce>nizasjj],  n. f. (1891).

THÉOSOPHE [tezzzfl. n .  ( 1 7 0 4 ;  gr.  fheosophos  <(  q u i
connaît les choses divines n). Didact. Adepte de la théoso-
phie. Swedenborg, théosophe célèbre.  Une théosophe.

THÉOSOPHIE [te>zxfi].  n.  5 (1765;  gr .  theosophio).
Didacr.  Nom générique sous lequel on groupe diverses doc-
trines, mystiques, qui visent à la connaissance de Dieu par
l ’ app ro fond i s semen t  de  l a  v i e  i n t é r i eu re  e t  à  l ’ a c t i on  su r
l ’un ive r s  pa r  des  moyens  su rna tu re l s .  V .  Caba le ,  gnose ,
magie, occultisme, spiritisme. (( La Théosophie, qui attend ef
reçoit  communicafion  d’une lumière immédiate » (VALÉRY).

-THÈQUE.  É l é m e n t ,  d u  gr.  théké « l o g e ,  r é c e p t a c l e ,
a rmoi re  )> ( e x .  : b i b l i o t h è q u e ,  c i n é m a t h è q u e ,  d i s c o t h è q u e ,
phonothèque, sonothèque, etc.) .

THÈQUE [trk].  n.  jY ( 1 8 3 9 ,  au  p l . ;  du  gr.  Ihfkê:  Cf .
-fhèque).  + 1” Bot. Réceptacle contenant les spores de divers
champignons. V. arrssi  Oothèque. + 2O SC .  naf., anaf. Enve-
loppe; gaine. Thèque du follicule ovarien. + 30 Arg. Nom
générique des lieux dont le nom se termine en -fhéque.*

THÉRAPEUTE [renapcatl.  n. (1704; gr. rherapeuthés,  de’
theropeuein  « so igner  »). + 10 Ancienn.  Ascè te  j u i f  (hommk
ou  f emme)  de  I’Antiquité  qu i  v iva i t  en  communau té  non
loin d’Alexandrie. 4 2O (1886). Didacf. Personne qui soigne
les malades (V. Thérapeutique; guérisseur, médecin). (( Le
thérapeute des salons, I’exorcisre  délicat des prfifes  névroses
dis t inguées  » (B~oy).  - Spéc ia l t .  Ellipf.  p o u r  Psychothé-
rapeufe.

THÉRAPEUTIQUE [renaparik].  adj. et n. f. (Thérapru-
tire, av. 1478 ; gr.  theropeutikos.  V. Thérapeute). + 10 Adj. Qui
c o n c e r n e  l ’ e n s e m b l e  d e s  a c t i o n s  e t  p r a t i q u e s  d e s t i n é e s  à
guérir, à traiter les maladies; apte à guérir. V. Curatif, médi-
cal, médicinal. « L’action fhérapeufique  sur l’organisme des
agents  anormaux ou médicaments » (CI. BERNARD). Procédés
(V .  Remède) ,  subsfances  fhérapeufiques  (V .  Méd icament ) .
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Z” N. f. Partie de la médecine qui étudie et met en appli-
tien les moyens propres à guérir et à soulager le:; malades.
Médecine; chirurgie, médication, soin, traitement; allo-
thw, homéopathie et -thérapie. - Par anal. Thévapeufique
s animaux (V. Vétérinaire), des chevaux (V. Hippiatrie).
Spécialt.  Ensemble de procédés concernant un .raitement

terminé (Syn. Thérapie). Thérapeufique  hygiéaique.  V.
raitement.  Une fhérapeufique  nouvelle.
THÉRAPIE [tenapi].  n. J (1669; repris 1866; de l’all.
wrapie:  gr. therapeia  « soin, cure 1)). Didact. Synonyme de
zérapeutique  (2”).  - Psychiatr.  Thérapie de com~?ortemenf,
éthode de conditionnement et de déconditionnement uti-
ée dans le traitement de certaines névroses ou troubles du
emportement Thérapie psychanalytique.  V. Analyse, psycha-
lYV2.
-THÉRAPIE. Élément, du gr.  fherapeia  (ex. : électro-
érapie, héliothérapie, psychothérapie).
THÉRIAQUE  [tenjak].  n.~?  (1478; firinque,  XII~:  lat. méd.
?riace;  gr. rhêriakê,  de thérion  <(  bête sauvage »; a. fr.
a&).  Méd. Ancienn. Electuaire  contenant de nombreux
incipes  actifs (dont l’opium), qui était employé contre la
xsure des serpents (V. Mithridatisme). <( Ma langue esf
e Gère  aui oorfe  le venin ef la thériaoue  fouf  ensemble... »
YR: de ÉER&RAC).
THÉRIDION  [tenidjj]  ou THERIDIUM [tewdj>m].  n.
(1839; yr. théridion. dimin. de Ihérion).  ZOO~. Genre  d’arai-

é& co&renant  de~nombreuses  espèces de petite taille,
toile irréguli&re.
-THÉRIUM.  Élément de mots de paléontologz, du gr.
îrion  « bête, animal sauvage » (ex. : dinothérium, méga-
Orium).
THERM(O)-. Premier élément, du gr. thermos + chaud ».

1 thermon  <<  chaleur )>.
THERMAL, ALE,  AUX [trnmal, 01. adj. (1625; de
wnes). + 10 Qui a une température élevée à la source et
s propriétés th&rapeutiques  (V. Thermes). Eaux~ thermales
!U&S de principes minéralisateurs.  V. Minéral. Einanations
vmales. sources. IIevsers.  salses. solfatares. 4 2c Pur ext._-.
1 l’on utilise les eaux médicinales (eaux miné&; chaudes

non) .  Étabiissement  fhwmal. V. Hydrominéral.  Sration
?rm&,  où l’on vient prendre les &ux  thermales. Cure
w?de.
THERMALISME  Itarmalism(a11. n. nz.  (1845: de thermal).
dacr.  Science de l’&lisation & ‘de l’expioit&n  des eaux
nérales. 0 Par ext. Tout ce qui concerne l’organisation.
ménagement et l’exploitation des stations the&les.
THERMALITÉ [tEnmalite]. n. fi (1834; de thermal).
dact.  Propriété d’une eau naturelle qui sort de la source
une température relativement élevée (plus de 2.0-25  OC).
THERMES [tmm(a)].  n. m. pl. (1213; lat. thermre«  bains
auds »: er. thcrma).  4 1” Ancienn. ou Archit. Établisse-
:nt de b& publics de I’Antiquité.  V. Bain. T/~ermes  de
~racalla,  de Dioclétien, à Rome. Hypocausle  des thermes.
2O Mod. ÉtablissemenT  thermal. @ HOM. Terme.
THERMICIEN, IENNE [tEnmisji,  jrn]. II. (mil .  xxe;
thermique). Didact. (SC.,  techn.).  Spécialiste de l’énergie

xmiquë.
THERMICITÉ  [trnmisitel. n. jI (v. 1950; de thermique).
ys. Le fait d’avoir un effet thermique.
THERMIDOR  [trnmidan].  n. m. (1793; du gr. rhermon
haleur  estivale », et dôron  « présent a, I’i d’apr. Fructidor).
Izième  mois du calendrier républicain (20 juillet-18 août).
St. Le 9-Thcrmidor  (An II; 27 juillet 1794) et el ipt. ther-
!ior, journée de la chute et de l’arrestation de Rolxspierre.
Par appas. Style thermidor,  style à l’antique, à la mode

rès thermidor  et jusqu’au Directoire.
THERMIDORIEN. IENNE Itenmidaini.  ienl.  zdi. et n.
‘95; de thermidor).  kist. + 1“ &latif  à ia &Ji&n  &i  ren-
~a Robespierre le 9-Thermidor.  Le parti thermidorien.  -
riode  thermidorienne  de la Révolution : du 9 thermidor à
Fin de la Convention. + 20 N. LES thermidoriens,  le!; coalisés,
putés faisant partie de la coalition de thermido..
THERMIE [trnmi].  n. 5 (1920; de rherm[o]-, d’apr.
‘orie).  Phys. Unité de quantité de chaleur dans 11: syst&me
T.S., égale à un million de petites calories. Abrév. th.
Thermie-gaz. Quantité de chaleur égale à une thermie et

lduite par différents combustibles : gaz, fuel, etc.
,THERMIE  (-IQUE),  -THERMANE.  Élément;, du gr.
rmos « chaud », ou thermainein  G chauffer » (ex. : ather-
ne, diathermie, endothermique).
THERMIQUE [trnmik].  adj. (1847;  du gr .  thermos
haud »).  Phys. Relatif à la forme d’énergie appelée chaleur,
i se traduit par des sensations spécifiques cher l’homme

Chaud, froid 2),  par des phénomènes physiqlles,  et à
luelle  correspond la température. Effet rhermique  (ou
orifique), émission ou absorption d’énergie, par contact,
wection,  ou rayonnement. Sensation, .sensibilifé  fhermique,
Isibilité  générale superficielle de chaud et de froid. Énergie

thermique (chaleur). Conducribilité  thermique (calorifique).
Barrière* fhermique,  bouclier* thermique. 0 Par ext. Cour.
Moteurs thermiques. sui transforment l’énernie thermique
en énergie mécaniqbe-(machine  à vapeur, m&eur  à expîo-
sion, à  réactmn).  P r o p u l s i o n  rhrrmique.  V.  Thermopro-
pulsion. Centrale (électrique) thermique, utilisant des moteurs
thermiques pour produire l’énergie électrique. Phys. Qui
concerne l’étude des ohénomènes  thermiaues.  Science
thermique. V. Thermodyüamique.  Analyse fh&nique,  enre-
gistrement continu, en fonction du temps, de la variation de
température d’un système.

THERMISATION [tsnmizasjj].  n. f. (v. 1960; de ther-
mique, et -isation).  Techn. Traitement thermique doux que
l’on fait subir au lait de fromagerie pour en réduire la flore
microbienne. - Dér. THERMISÉ,  ÉE [trnmize], adj. Lail
thermisé.

THERMISTANCE [tcnmist&].  n.f. (mil. XX~;  de thermo-,
d’apr. [réslisrance).  Phys. Résistance électrique qui varie
en sens inverse de la température.

THERMISTOR [tcnmistan]  ou THERMISTEUR [tenmis
tœn].  n. m. (1956; de thermo-,  d’apr. [translistor).  Phys.
Instrument pour la mesure de l’énergie rayonnante, composé
d’une petite quantité de substance semi-conductrice  placée
entre deux fils d’adduction de courant.

THERMITE [tanmit].  n. f. (1907; du gr. thermê, et suff.
-ire).  Techn. Mélange pulvérisé d’aluminium et d’oxyde
ferrique  utilisé en aluminothermie. 0 HOM.  Termite.

THERMOCAUTÈRE [trnm>k>(o)tsn].  n. m. (1875; de
thermo-,  et cautère). Méd., Chir.  Instrument formé d’une
tige creuse en platine maintenue incandescente par un cou-
rant d’air carburé et utilisé pour cautériser par la chaleur. «Le
docteur... apporfa  son thermocaufère  ef commença de s’en
servir aussifôf  » (GIDE).

THERMOCHiMIE’[trnmzJimi].  n. f. (1865; de fhermo-,
et chimie). SC. Partie de la chimie physique relative à l’étude
des relations entre les phénom&nes  physiques ou les réactions
chimiques et les échanges thermiques qui les accompagnent.
- Dér. THERMOCHIMIQUE  It~nm~~imikl.  adi.  (1889).

THERMOCOUPLE  [&m,k;pl(a~].  n. ,. ( i 9 3 6 ;  d e
thermo-,  et couple). Phys. Couple thermoélectrique*, instru-
ment qui permet de repérer les hautes températures et de
mesurer l’énergie rayonnante.

THERMODURCISSABLE[tcnmadynsisabl(a)].  adj. (xx”;
de rhermo-,  et durcbsnble).  Techn. Se dit des matières plas-
tiques auxquelles un échauffement prolongé fait perdre leur
plasticité (ex. : la bakélite). - Subst.  Un thermodurcissable.
@ ANT. Thermoplostique:  rhermoplaste.

THERMODYNAMICIEN, I E N N E  [tfnm>dinamisié,
jan]. n. (mil. xxe;  de fhermodynamiquc).  SC. Spécialiste de la
thermodynamique.

THERMODYNAMIQUE [ttnm>dinamik].  n .  J (1867;
angl.  thermodynamics,  v. 1850; d’apr.  dynamique). SC. Bran-
che de la physique et de la chimie qui étudie les relations entre
l’énergie thermique (chaleur) et mécanique (travail), et les
lois &nérales  des uhénomènes  imoliauant des échanees  ou
des &msformatio&  thermiques. ‘L’&uivalence  des formes
d’énergie ef leur hiérarchie constifuent  les deux urincipes  de la
thermodynamique. - Adj. Température* the&ody&mique.

THERMOÉLECTRIC ITÉ  [tramxlrktnisite]. n. f.
(Th$rmo-électricifé,  1842; de thermo-,  et électricité). SC. +
10 Energie électrique produite par la conversion directe
d’énergie thermique. + 20 Etude des relations entre les phé-
nomènes thermiques et électriques.

THERMOÉLECTRIQUE [tcnmxlrktnik].  ndj. (Thermo-
électrique, 1836; de thermoélecfricilé).  Relatif à la thermo-
électricité. Effet fhermoélectrique,  production de courant
électriaue  dans un circuit comorenant deux conducteurs
diffé&ts  dont les deux soudur&  sont à des températures
différentes (On forme ainsi un couple  rhermoélecrriaue  ou
fhermocouple*).  Pile thermoélecrriqüe,  composée dé deux
rangées de soudures entre des éléments différents et produi-
sant un courant lorsque l’une de ces rangées reçoit un rayon-
nement électromagnétique.

THERMOÉLECTRONIQUE [trnmxlrktnwCk].  n. J et
adj. (1949 ; de thermo-,  et électronique). Phys. Effet thermo-
électronique ou improprement rhermoionique, émission
d’électrons par une cathode sous l’effet de la chaleur. V.
Filament.

THERMOGÈNE [trnmzjrnl.  a&. (1836, « qui produit
de la chaleur »; de thermo-,  et -gène). Phys. Qui engendre la
chaleur. - Ouate ihermoaène.  coton rubéfiant dont le orin-
cipe est une teinture de &i&  d’Espagne.

THERMOGÉNÈSE  [trnmqenrz].  n. f. (1890; de thermo-,
et -génèse).  Didact. {Biol.).  Production continue et régulière
de la chaleur chez les êtres vivants. V. Calorification, chaleur
(animale). - On écrit aussi Thermogenèse.

THERMOGÉNIE [trnma3eni].  n. L (1877; de thermo-,
et -génie). Phys. Ensemble des techniques ayant pour objet
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la production d’énergie calorifique. - Dér.  THERMOGÉNIQUE
[ronm>~enik],  adj.  Appareil  thermogénique.

THERMOGRAPHE [rrnmzgnafl. n. ,n.  (1866; de thermo-,
e t  s u f f .  -g raphe ) .  SC . ,  T e c h n .  Thermomèt r e  en reg i s t r eu r ,
appa re i l  qu i  i n sc r i t  l e s  va r i a t i ons  de  t empéra tu re .  0  Syn .
Thermoméfrographe.  - D é r .  THERMOGRAPHIQUE  [tERma
grafik].  adj.  (1896); THERMOGRAPHIE  [t~nm>gnafi],  n. X

THERMOGRAVIMÉTRIE [frrmzgnavimefni].  n. J (v.
1960; de thermo-,  et graviméfrie). Phys. Technique consistant
à enregistrer les variations de masse d’un échantillon (solide
ou liquide) en fonction de la température et du temps. -
D é r .  THERMOGRAVIMÉTRIQUE  [trnmagnavimetRik],  adj.

THERMOIONIQUE [tEnmzj>nik].  alj. (1933; de thermo-,
et ionique 2). Phys. V. Thermoélectronique.

THERMOLABILE [rrnmxlabil].  adj.  (1914; de thermo-,
et labile). SC. Qui subit des modifications ou qui perd de ses
propriétés lorsqu’une élévation de température déterminée
s ’ e s t  p r o d u i t e .  L e  c o m p l é m e n t  (alexinc)  e s t  thermolabile  à
56 OC. - Dér. THERMOLABILITÉ  [tanm3labilite],  n. jY 0 ANT.
Thermostable.

THERMOLUMINESCENCE [tanmdyminerds].  n.  f.
(1933; de thermo-,  et  luminescence). SC. Luminescence ther-
mique. V. Phosphorescence.

THERMOLYSE [tenm3liz].  n. X (1948; de thermo-, et
-Iyse) + 10 Chim Décompos i t i on  d ’un  co rps  pa r  l a  cha l eu r
(Pyrolyse).  + 20 P h y s i o l .  Dépe rd i t i on  de  cha l eu r  pa r  l ’ o r -
ganisme, faisant partie du mécanisme normal de thermoré-
gulation*.

THERMOMAGNÉTIQUE [trnm>mafletik].  ndj. (1842;
de thermo-,  et magnétique). Phys.  Qui concerne le magnétisme
l i é  à  l a  t e m p é r a t u r e .  - D é r .  THERMOMAGNÉTISME  [tam3
mapetism(a)j,  n. f.

THERMOMÈTRE [tanmaman(a  n. m. (1626; de
thermo-,  et -mètre).  + 1” Instrument destiné à la mesure des
températures, généralement grâce à la dilatation d’un liquide
( m e r c u r e ,  a l c o o l ,  t o l u è n e ,  pentane)  o u  d ’ u n  gaz (hé l ium,
hydrogène, azote) contenus dans un réservoir que l’on plonge
dans  l e  m i l i eu  don t  on  dé s i r e  conna î t r e  l a  t empé ra tu r e .
Thermomètre à mercure, à alcool, à gaz, à résistance. Ther-
momètre thermoélectrique. V. aussi Pyromètre. -- Thermo-
mètre gradué (V. Graduation) en degrés centigrades, Réaumur,
Fahrenheit.  Thermomètre dijjërentiei;  à maxima et minima
[1830]  ( o ù  l e s  t e m p é r a t u r e s  e x t r ê m e s  r e s t e n t  i n d i q u é e s ) .
Thermomètre médical, destiné à repérer la température interne
du corps. « Enfin,  au grand scandale de M. le curé, ils avaient
pris la mode nouvelle d’introduire des thermomètres dans les
d e r r i è r e s  » (FLAuB.).  0  P a r  e x t .  Le  thermomèt re  mon te?
descend, la colonne de liquide. + 2” (1694). Fig. Indice qui
permet de déterminer, d’évaluer (qqch.).  « La table est le plus
sûr thermomètre de la fortune dans les ménages parisiens »
(BAL~.).  Cf.  Prendre la température cfig.J.

THERMOMÉTRIE [tsam3metni].  n. f. (1842; de thermo-
m è t r e ) .  SC .  M e s u r e  d e s  t e m p é r a t u r e s  a u  m o y e n  d e  p o i n t s
fixes (ébullition, fusion, solidification de certaines substances
dans des conditions déterminées); constitution d’une échelle
internationale et d’une échelle thermodynamique des tem-
pératures.

THERMOMÉTRIQUE  [rcnm>mernik].  adj. ( 1 7 5 4 ;  d e
thermométrie). SC .  Du thermomètre; de la détermination des
températures. Degrés de l’échelle thermométrique.

THERMONUCLÉAIRE [tanmzmykleen].  adj. ( 1 9 5 3 ;  d e
thermo-,  e t  n u c l é a i r e ) .  P h y s .  Se  d i t  de s  phénomènes  qu i
concernent la condensation (ou « fusion ») de noyaux d’iso-
topes légers en noyaux plus lourds, qui se. produisent à des
millions ou des dizaines de millions de degrés et s’accélèrent
considérablement avec l’élévation de la température. Dans
une réaction thermonucléaire l’énergie nécessaire est fournie
par la collision des particules soumises à une agitation ther-
mique. Bombe thermonucléaire, bombe atomique à hydrog&ne
(cour. Bombe H).

THERMOPLASTIQUE [tram~plastik].  a d j .  ( 1 9 5 6 ;  d e
thermo-,  et  plastique). + 1” Phys. Se dit d’une substance qui
devient plastique sous l’effet de la chaleur. + Z0 Techn. Se
dit d’une matiixe  plastique que l’on peut fondre ou amollir
par la chaleur sans modifier ses propriétés. V. aussi Thermo-
résistant. - Subst.  Un thermoplastique  ou un thermoplaste.
@ ANT.  Thermodurcissoble.

THERMOPOMPE [trnmapjp].  n .  f .  ( 1 8 7 5 ;  d e  thermo-,
et  pompe). Techn. Générateur d’énergie calorifique dont le
fonctionnement est semblable à celui d’une machine friao-
rifique.

THERMOPROPULSION [tonm>pn>pylsjj].  n. f .  (xx”;
d e  thermo-,  e t  p r o p u l s i o n ) .  SC .  P r o p u l s i o n  d ’ u n  m o b i l e
obtenue directement par l’énergie thermique d’une combus-
t i o n ,  s a n s  t r a n s f o r m a t i o n  e n  t r a v a i l  m é c a n i q u e  p a r  u n
m o t e u r .  V .  Statoréacteur,  t u y è r e  ( O n  e m p l o i e  a u s s i  l e s
termes : thermopropulsé,  et  thermopropulsif,  ive).

T H E R M O R É G U L A T E U R ,  TRICE  [tçnmznegylafœn,

taisl. adi.  et  n. M. (1874: de thermo-.  et  réaulateur).  SC .  Oui
con&&  la  therm&égulation.  C e n t r e s  thekoréguhzteursde
l’organisme. -N. m. Appareil permettant de régler la chaleur
dans les fourneaux sécheurs,  et dans divers autres appareils.

THERMORÉGULATION [tcnmznegylasjj].  n. f.  (1906;
d e  thermo-,  e t  r égu l a t i on ) .  Biol.  Mécan i sme  r égu l a t eu r  pa r
lequel la température interne du corps des animaux homéo-
thermes (mammifères et oiseaux) se maintient constante.

THERMORÉSISTANT, ANTE  [tsnmanezisto,  at].  adj.
(v.  1968; de thermo-,  et  résistant).  + 1“ Techn. Se dit d’une
matière plastique qui, après avoir été soumise à la chaleur
ou à la pression, ne se déforme plus par la chaleur. + 2O Bioi.
Se  d i t  d ’un  o rgan i sme  qu i  r é s i s t e  à  de s  t empéra tu re s  é l e -
vées

THERMOS [tsnmos].  n. m.  ou 5 (1914; nom déposé).
B idon  mé ta l l i que  i so l an t  qu i  ma in t i en t  du ran t  que lques
heures la température du liquide qu’il contient. Mettre du
café dans un thermos. (( Le panier, le cabas, le thermos »
(C~LE~~S). Des thermos. Par appas.  (( Elle  ouvrit  son panier
et elle en retira... une bouteille thermos enveloppée dans une
serviette » (S.~RTRE).

THERMOSCOPE [tcnmzskw].  n. m. (1836; « thermomè-
tre ». 1765: de thcrmo-.  et  -score).  Phvs. Aooareil servant à
indiquer une  variation de tem&rat&  (sans  &la  mesurer). -
D é r .  THERMOSCOPIQUE  ltERmxk3plkl.  a d ; .  ( 1 8 6 7 ) .

THERMOSIPHON [tEamxif5j.  ny m. il857; de thermo-,
et  siphon). Techn. Appareil de chauffage à circulation natu-
relle d’eau chaude. Le thermosiphon et le calorifère (à eau
ou à air) sont fondés sur le méme principe.

THERMOSPHÈRE ItanmxfEnl.  n. f.  (1894: de thermo-.
et sphère). SC. Couche ‘de l’atmosphère  skuée ‘au-dessus de
la mésosphère, caractérisée par une augmentation continue
de la température avec l’alti tude.

T H E R M O S T A B L E  [tcnmxtabl(a)].  u d j .  ( 1 9 1 4 ;  d e
thermo-,  et  stable).  SC .  Se dit d’un composé qui, dans des
conditions déterminées, est stable sous l’action de la chaleur.
V. Réfractaire. @ AN=.  Thermolobile.

THERMOSTAT  [fmmxta].  n. m.  ( 1 8 9 0 ;  a u t r e  s e n s ,
1846; de thermo-,  et du rad. gr. de istanai  <( fixer »). Appareil
ou dispositif qui permet d’obtenir une température constante
dans une enceinte fermée. en interromoant  l’arrivée de la
c h a l e u r  q u a n d  u n e  l i m i t e  s u p é r i e u r e  d e  t e m p é r a t u r e  e s t
a t t e i n t e  e t  e n  l a  r é t a b l i s s a n t  oour  une  l imi t e  i n fé r i eu re .
Thermostat électrique. Four à thërmostat.  Thermostat pour le
f r o i d .  - D é r .  THERMOSTATIQUE  [tcnmxtatik],  adj,; T”ER-
hfosmmrc  [fmmxfate].  Y .  tr.

THERMOTHÉRAPIE  [trnmxenapi].  n. f .  ( 1 8 7 6 ;  d e
thermo-,  e t  - t h é r a p i e ) .  M é d .  Emplo i  t hé rapeu t ique  de  l a
chaleur.

T H É S A R D ,  A R D E  [tezan,  and(a)].  n. ( m i l .  xxe;  d e
thèse). Fam. (arg.  universitaire).  Personne qui prépare une
th&se (de doctorat). « Elie [la thèse] condamne le ‘ thésard ’ à
ne pas avoir, durant une ou deux décennies, de vie de famille »
(Le Monde, 19-9-1968).

THÉSAURISATION [rezJnizasjj].  n. f. (1719; de thésau-
riser).  Didact.  Action de thésauriser. V. Capitalisation. 0
(Écon.)  Fait de ne pas dépenser le revenu disponible et de
l’affecter à des valeurs stables.

THÉSAURISER [rez>nize].  v. (1350; bas lat. thesaurizare,
d e  thesaurus  « t r é s o r  »). Lit&.  + 1” V. intr.  A m a s s e r  d e
l’argent pour le garder, sans le faire circuler ni l’investir. V.
Capitaliser, économiser, entasser. « Le paysan a de l’argent,
mais la campagne n’achète jamais: elle thésaurise )> (MAU-
R O I S ) .  + 2O  V. t r .  Amasse r  ( de  l ’ a rgen t )  de  man iè r e  à  SC
constituer un trésor. V. Epargner. « 11  a trouvé ie moyen,...
de thésauriser quarnnte  écus de vingt francs » (GIDE). 0 ANT.
Dépenser.

THÉSAURISEUR, EUSE [tezznizœn. ~1. n. (1764; de
thésauriser).  Littér. Personne nui thésaurise. V. Avare (On
trouve aussi Thésaurisnteur).

T H É S A U R U S  [resxnys].  n. m. invar.  (1904;  m o t  l a t .
« trésor »). Didact.  + 10 Recueil ou lexique de philologie  ou
d’archéologie. + 2O (mil. XX~;  sous I’infl. de l’a&.).  Docum.,
ling.  Répe r to i r e  a lphabé t i que  de  t e rmes  no rma l i s é s  pou r
l’analyse de contenu et le classement des documents d’infor-
mation. Les thésaurus techniques. - On écrit aussi THE-
SAURUS.

THÈSE [trz].  n. f. (1579; lat. rhét. thesis,  mot gr., proprem.
« a c t i o n  d e  p o s e r  » [tithenai]).  + l” P ropos i t i on  ou  théo r i e
particulière qu’on tient pour vraie et qu’on s’engage à défen-
dre par des arguments. Avancer, soutenir, défendre une thèse.
Réfuter la thèse adverse. A 1’ appui de cette thèse. Thèses éco-
nomiques, philosophiques. V. Doctrine, opinion. ~ Lit&.
Pièce,  roman à thèse, qui illustre une thèse (philosophique,
mora l e ,  po l i t i que ,  e t c . )  que  l ’ au t eu r  p ropose  au  pub l i c .
« Toute cette littérature est à thèse puisque ces auteurs,  bien
qu’ils protestent avec virulence du contraire, défendent tous des
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éologies » (SARTRE). + 2~’  Ancienn.  (1680). Proposition ou
rie de propositions que le candidat a un grade de bachelier,
: licencié, de docteur, etc., s’engageait à soutenir. « La
èse pour son baccalauréat  )> (CII@.  - (Depuis le XIX~)
uvrage présenté pour l’obtention du doctorat (opposé à
&.moire).  Thèse principal?, complémentaire (du doctorat
‘Etat). Thèse dc froisiènle  cycle ou thèse de recherche,
.éparée  en deux  ou trois ans, après le deuxieme cycle
‘etudes universitaires. PrPparer,  soutenir une  thèse de docto-
rf. Soutenance de tI&,.  - Par exf.  La thèse imprimée.
nvoyer  sa thèse à un coiG,we.  0 Soutenance de la thèse
:va”t  un jury. AIler,  assister ci la thèse d’un ami. + 30 (1904).
hilo. (Hegel). Premier moment de la démarche dialectique
lquel s’oppose I’anfithGse,  iusqu’à ce que ces contraires
)ient  conciliés par la synfhi.sr.  0 (Ph&oménolog’e)  Simple
xition  par la pensée de quelque rialité ou vérité, qui
‘implique pas une affirmation.  @ ANT.  Antithèse.
THESMOPHORIES [tcsmhni]. II. f, pl. (1721 ; gr. thes-

fophoria,  de thesmophoros  G législateur )>, appellation de
léméter).  Anfiq. gr. Fêtes en l’honneur de Déméter, célébrées
u les femmes.
THESMOTHÈTE [t&smxct].  n. M. (xwe;  gr. thesmothe-

‘Y,  proprem.  cc qui propose )) [rirhenai]  « les lois » :thesmos]).
nfiq. gr. Magistrat athénien chargé chaque année de réviser
s lois.
THk?TA  [tcta]. n. m. (mot gr.). Huitième lettre (de I’alpha-

et grec (0) à laquelle correspond th, dans les mots français
sus du gr.
THÉTIQUE  [rerik].  adj. (fin XIX~,  opposé ù antithétique;

Lt. theticus,  mot gr.). Philo. Qui concerne une thèse (3O).
?rmrs,  jugements fhéfiqws.  0 Synonyme de thématique,
xistentiel.  Conscience  thétique,  non thétique.
THÉURGIE  [reyn~i].  n. fi (1375. lat. tardif thpurgia;  gr.

irouraia.  oroorem.  « ooération d i v i n e  »).  Didocf.  MaeieI .
lisant appel aux divinité;  célestes et aux esprits t,urnatur&
ont l’homme utilise les pouvoirs. V. Théosophie.  « Si le
iaumaturge  ait &cé dans Jésus le moraliste ef le réformafcur
gligiwx,  il fur sorti de lui une  école d<z  thfurgir » (I<ENAN).
THÉURGIQU E [teynsik].  adj. (1375: bas lat. Fheurgicus;

r. fheourgikos).  Lliducr.  Relatif, propre à la théurgie.
THIAMINE [r amin].  n.fY (mil, XX~;  de thi[o]-,  et amine).

‘iochim. Vitaminc B,, à action antibéribérique. Administra-
‘on de thiamine  dons le traitement des polynévrifes.
THIBAUDE [I.ibod]. n.  J (1830; de Thibaud, nom tradi-

onnel de berger). Molleton de tissu grossier ou de feutre
u’on met entre le sol et les tapis. Clouer une  thibaude. Il
avnii  mis... une :hibaude  et un fapis  très épais dans  la cham-

re » (BAL~.). Moqueffe sur thibaude.
THIO-.  Premier élément, du gr. theion  « soufre » (ex. :

cide thiocarbonique HCO,SH).
THIOALCOOL [rjxlkDl] ou THIOL [ri2l].  n. WL  (1906;

e thio-,  et [alco]ol).  Chim.  Nom des alcools et phénols sul-
urés. V. Mercaptan.
THIONATE [tjwac]. n.  m. (1872; de thionique).  Chim.

:el d’un acide de la série thionique.
THIONINE [rj>nin].  n.f. (1924; de thio-,  n et -inc).  Chim.

Jatière colorant,:, dae aussi violet de Laulh, dérivée du
tIiX”l.
THIONIQUE [rjanik].  ndj. (1858; de rhio-,  II et -ique).

:him.  Qui concerne le soufre. Série fhionique, série:  des acides
mygénés du soufre.

THIOSULFATE [rjxylfar].  n. m. (1876; de fhio-,  et sul-
àte). Chim. Hyposulfite.

THIOSULFUIIIQUE [rjxylfynik].  adj. (1949; de fhio-,
t sulfurique). Chi% V. Hyposulfureux.

THIO-URÉE [+y~].  n.  f. (1933; de thio-,  et urée). Chim.
zomposé NH,-CS-NH, qui dérive de l’urée par substitution
le soufre à l’oxygène.

THIXOTROPIE [tiks>trapi].  n.  fI (1933; du gr. thixis
: action de toucher », et -tropie).  Chim. Propriété  qu’ont
ertains gels (dits fhixofropes)  de se liquéfier par iagitation et
le se régénérer au repos. - Dér. THIxoTRoPIQue~[tiks~tn~pik],
rdj.

THLASPI [tlaspi]. n. m. (1533; lat. fhlospi:  mot gr.).
lof. Plante des lieux incultes (Crucif&zcées)  il fleurs en
,rappes. 0 Ibéride ornementale. V. Corbeille (d’or).

THOLOS [~IX]. n .  f .  (1876; tholus,  f in  XV~; thole
( voiite  », 1627 mot gr.). Didact.  + l0 Sépulture préhis-
orique,  à rotonde et coupole. + 2O Temple grec circulaire.

THOMAS [~>III~].  n. m. (1837i du nom proplx).  Pop. et
x. Vase de nuit; baquet où urinalent  les soldats. V. Jules.

THOMISE [t>miz].  I I .  m.  (1829; lat .  zoo.  thomisus
18051, du lat. thomix, gr. thrimigx  (< corde, fil »).  ZOO~.
4raignée vagabonde (Thomisidés)  à marche oblique, dite
vaignée-crabe,  qni tend des fils isolés, sans faire ?e toile.

THOMISME [t>mism(a)].  n. m. (XVIII~; de thom[iste]).
philo.  Système thsologique  et philosophique de saint Thomas
:xposé dans la <c Somme théologique ». V. Sco’lastique.  0

Doctrine, mouvement philosophique qui s’en inspire à
l’époque moderne (On dit aussi Néo-thomisme).

THOMISTE [omisr(a)].  n. et adj. (1606; de saint Thomas
d’Aquin). Philo. + la N. Partisan du thomisme.  + 20 Adj.
Relatif, propre au thomisme.

THON [rj]. n. m. (1393; a. prov. fan; lat. thunnus,  gr.
thunnos).  Poisson de grande taille (Scombridér) qui vit dans
l’Atlantique et la Méditerranée. Thon rouge, rhon  blanc (ou
PIIMOI~,  albacore),  bonite,  thonine.  Pêche ou  thon. Thon frais.
Thon  ea conserve iau naiurel, à l’huile).  Ouvrir une boite de
thon. @ HOM.  Ton (1 et 2).

THONAIRE  ftxnrrl. n. m. (1680:  de thon).  Pêche. Série
de filets amarrés’ bout-à bout, ‘dont ‘une e&mité  est fixée
à la côte et l’autre au bateau. @ HOM. Tonnerre.

THONIER [tmje].  n. m. (fin XIX~;  de thon). Navire pour
la pêche au thon.

THONINE [nnin]. n. f. (Tonnine,  1552; de thon). Péche.
Petit thon propre à la Méditerranée.

THORA ou TORAH [rxna].  n. f. (1846; mot hébreu << doc-
trine, enseignement, loi »).  Relig. Nom que les juifs donnent
au Pentateuque, et plus spécialt.  à la loi de Moise (On écrit
aussi Tors).  « Les Lévites... toujours passionnémenf  ortachés...
au trste de la torah  >>  (DANIEL-R•  PS). - Rouleau de “arche-
min enroulé autour dè deux bagu&es,  portant le texte du
Pentateuque copié a la main, selon des ntes stricts. «La Thora
ainsi par&,  il la plaça debout, sur un rayon de l’armoire grande
ouverte n (THARAUD).

T H O R A C E N T È S E  [t>~.asircz]  ou THORACOCEN-
TÈSE [r>nakx&rz]. n. f. (1846; de thora[co]-,  et -centèse).
Chir. Ponction de la paroi thoracique, destinée à évacuer
une collection liquide de la plèvre. V. Empyème.

THORACIQUE [nnasik].  ndj.  (1560; gr.  thôrakikos).
Qui appartient au thorax. Cage* rhoracique  118561. Cavité
thoracique. Partie médiane de la cavité thoracique. V. Média-
stin.

THORAC(O)-, -THORAX. Élément, du gr.  fhôrakos
<< thorax >>.

THORACOPLASTIE [tsnak>plasti].  n. f. (1890; de rho-
raco-,  et suff.  -plusfie).  Chir. Résection d’une ou plusieurs
côtes, ou parties de côtes, pratiquée dans certains cas de
tuberculose pulmonaire, pour provoquer l’affaissement du
poumon malade, qui cesse alors de fonctionner. Abrév. fan.
Il a subi une thoraco  [tanako].

THORAX [t>naks]. n. m. (1478; thorace,  n. f. 1300; mot
lat., du gr. fh8rax,  fhorakos).  Chez l’homme, Partie supérieure
du tronc limitée par le diaphragme (qui la sépare de I’abdo-
me”), délimitée en arrière par la colonne vertébrale dorsale,
en avant par le sternum et latéralement par les arcs dorsaux,
et dont l’intérieur constitue la cavité thoracique* où sont
logés le coeur  et les poumons.  «Le poil qui dessinait une palme
régulière de l’abdomen (1~ thorax » (ARAGON). V. Poitrine,
torse. - Chez les vertébrés, Partie antérieure du tronc qui
fait immédiatement suite à la tête, sans être nettement s6parée
de l’abdomen (sauf chez les mammifères). 0 Partie du corps
de l’insecte portant les organes locomoteurs. V. CXphalo-
thorax, écusson (39, mésothorax,  métathorax,  prothorax (ou
corselet).

THORINE [txnin].n.f.(1817;  dusuéd. Thor [dieuscand.]).
Chim. + l0 Vx. V. Thorium. + 2O  Oxyde de thorium ThO,.

THORITE [tanif].  n.f.  (1872; de thorium). Min&. Silicate
hydraté de thorium (SlO,Th),  voisin du zircon.

THORIUM It>&ml.  n. m. (1846: mot suéd. IBerzelius.
18281,  d e  fhorjhrd  >( terre  [&erai,‘r”che],  d e  fhor [die;
scandinave] »; a remplacé thorine  [1817]). Chim. Élément
(masse at. env. 232; no at. 90; symb. Th) qu’on extrait de la
monazite,  métal aris (dens. 11.6: tan”.  de fusion 1 700 OC!),
radioactif. -

THORON [mnj]. n. m. (mil. XX?~;  de rhor-,  et suff. chim.
-on; Cf. Argon, radon).  Chim. Emanation du thorium*,
isotope du radon*.  Ufilisntion  du thoron  en radiorhérapie.

THRÈNE [mm]. n. WI.  (1516; bas lat. threnus,  mot gr.).
Anfiq. gr. Chant funèbre accompagné de danses, en l’hon-
neur d’un défunt illustre. @ HOM.  Traîne.

THRÉONINE [tnwnin]. n. f. (apr.  1935; angl. threonin,
de thre-  ou threo-  [préf. chimique, probabl. anagramme de
eryrhr-,  et -ose] et suff. -ine). Biochim. Acide aminé entrant
dans la constitution des protéines organiques, indispensable
à l’alimentation de l’homme.

THRILLER [snilan].  n. m. (1927; mot angl.; en amér.
fhriller-diller).  Anglicisme. Film (policier, fantastique),
roman, pi&ce qui procure des sensations fortes. « C’est la
réalité vue à fravers  l’ail d’un veau  qui aurait été nourri de
thrillers,  aurait lu Kafka en diagonale r...]  » (A. FERMIGIER).

THRIDACE [aidas]. n.  f. (1842; lat. thridax,  mot gr.
« laitue »).  Pharm.  Extrait sec préparé avec du suc de laitue,
employé comme calmant (lactucarium)

THRIPS [tnips].  n. m. (1765; mot gr.). Zoo!. Insecte
archiptère (Corrodants),  de petite taille, qui s’attaque notam-
ment à la vigne, aux céréales, à certaines fleurs.
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THROMB(O)-.  Élément, du gr. thrombos  « caillot ».
THROMBINE  [rajbin]. n. L (1906, de thromb-, et suff.

-ine). Biochim. Enzyme provenant de !a protothrombine,
provoquant la transformation du fitrinog&ne en fibrine.
La thrombine,  facteur de la coagrrlation  sanguine. 0 HOM.
Trombine.

THROMBOCYTE [tnZbxit]. n. m (1904; de thrombo-,
et -cv&).  Méd. Plaquette* du sang.

THROMBOPHLÉBITE [tn5boflebir].  n. 5 (1933; de
thromb[o]-,  et phlébite). Méd. Inflammation des parois d’une
veine, compliquée de thrombose.

THROHBOPLASTINE [tnjb>plasrin].  n. J (1926; de
thrombo-, et plaste).  Chim. Enzyme protéolytique  sécrété par
les plaquettes sanguines.

THROMBOSE [tnjboz]. n. J (1836; lat. mod., du gr.
thrombôsis (< coagulation »).  MEd. F,xmation  d’un caillot
dans un vaisseau sanguin ou dans un- des cavités du cceur
chez un être vivant.

THROMBUS [rrjbys].  n. m. (1539; trumbe, v. 1370; mot
lat.. du er. thrombosl.  Méd. Masse saneuine  coaeulée  dans
un ;aiss&,  où elle dktermine une thrombose. -

THULIUM  [rylj>m].  n. m. (fin  >IX~;  nom donné par
le chimiste suédois Clève, 1879, pu lat. Thule,  gr. Thoulê,
nom de la Scandinavie). Chim. Elément (masse at. 168,9;
no at. 69; symb. Tm) du groupe des terres rares, métal
blanc argenté (dem. 9,3 ; temp. de fwion  1 500 OC environ).

THUNE  [tyn].n.f.(1800,arg.;«aumône»,  1628;probabl.
de T[k]unes,  forme a. f. de Tunis, le <<  roi des gueux » étant
appelé par dérision roi de Thunes).  Po,v. Pièce de cinq francs.
« Le petit dada sur lequel il risquera de 1.x thunes  » (QUENEAU).

THURIFÉRAIRE [tynifenLn].  n. m. (1690; lat. ecclés.
thur$erarius,  lat. r[h]urifer,  proprer~.  « qui porte [ferre]
l’encens [tus, turis] »). + 10 Liturg.  Clerc chargé de I’encen-
soir. - (Dans divers cultes) Porteur d’encensoir. « Les
thuriféraires, qui, marchant à reculow, balançaient dans les
airs leurs encensoirs » (NBRVAL).  6 :!O Fig. et litfér. (1801).
Encenseur, flatteur, laudateur. V. Flagorneur. « Ils étaient...
d’aussi intrépides thuriféraires qm quiconque;  - leur manière
deuer a même quelque chose d’efiont&nent  naïf >>  (GAU-

THUYA [tria]. n. m. (1.553; gr. fhia). Arbre (Conifëres:
Cupressinées)  d’origine exotique, proche du genévrier et du
cyprès, dont une espkce  fournit la sandaraque.

THYADE [rjad]. n.f. (1546; lat. thym,  thyadis,  gr.  thuias).
Myth. gr. Bacchante.

THYLACINE [rilasin]. n. m. (1816; lat. zoo]. thylacinus
118271;  du gr.  thulakos  %<  poche, bourse », et suff. lat. -inus).
ZOO~.  Mammifère de Tasmanie, de l’ordre des marsupiaux,
carnivore, vivant le jour dans les grottes et chassant la nuit.

THYM Itil. n. M. (Tym, XIII~; lat. thymum, gr. thumon).
Plante (Labiaciesj,  sous-arbrisseau aromatique des régions
tempérées, abondant dans les garrigues et les maquis. Thym
commun, employé comme aromate, assaisonnement, condi-
ment. V. Farigoule.  « De la maison  venait une odeur exquise
de thym, de céleri, d’aubergine. On cuisinait » (BOSCO). Thym
sauvage. V. Serpolet. @ HOM. Tain,  I.eint. tin. Formes des v.
tenir et teindre.

THYMIE [timi]. n. J (mil. XX~;  des mots en -thymie).
Psycho.  (Rare). Humeur, disposition affective de base.

-THYMIE. Élément, tiré du gr. -t.iumia,  de thumos  « caeur,
affectivité » (ex. : cvclothvmie).

THYMliE  [tirni”]. n: f. (1877; de thymus, et suff. -ifle).
Biochim. Substance basicwe  déri&. de la ovrimidine et
entrant dans la constituti;”  des acities  désoxy;ibo”ucléiques
de la cellule vivante.

1. THYMIQUE [timik].  adj. (1964; de thymie). Psycho.
Qui concerne les thymies, l’humeur en général. Fonction
thymique, dont dépendrait la régulation de l’humeur.

2. THYMIQUE [timik]. adj.  (1611; de ihymus).  Méd.
Qui appartient au thymus. Veines t!,ymiques.  Loge ou capsule
thymique, enveloppe du thymus. <> Du thymus. Involution
thymique : régression physiologique du thymus chez l’adulte.

THYMOL [tim>l].  n. m. (v. 1860; de fhym, et [crEs]ol).
Chim. Crésol*, d’odeur agréable, qui se trouve dans les
essences de thym, de serpolet et d’une ombellifère de l’Inde.
Le thymol  est employé comme antise,stique.

THYMUS [timys]. n. m. (1541 ; mot lat., du gr. thumos,
méd., « excroissance charnue »).  .4nat. Organe glandulaire
situé à la partie inférieure du cou, composé de deux lobes,
très développé pendant l’enfance et réaressant  awès la
puberté. Rôle  düthymus  dans les processus  immunitahw.  -
Thymus du veau. 7

THYRATROP
J. Ris (3).
I [tiaatnSJ.  n. m. (v. 1939; marque déposée;

gr. thura  <<  porte n,  et suff. phys. -mn,  d’électron). Phys. Tube
triode  à gaz dont le courant électrcnique  ionise les molécules
gazeuses lorsque la tension entre 18s électrodes est suffisante.
Les thyratrons  sont utilisés coma  relais. redresseurs. chan-

THYRÉO-, THY RO-. Élément signifiant « thyroïde ».

THYRÉOTROPE [tinexwp].  odj. (mil. XX~;  de thyréo-,
et -trope). Méd. Se dit d’une substance qui possède une
activité stimulante sur la secrétion  de la glande thyroïde.
Hormone thyréotrope ou thyrotrope.

THYRISTOR  [tiniwa].  n. m. (v.  1960; de thyr [ation],  et
[translistor).  Phys. Élément à semi-conducteurs et à électrode
de commande, dont l’emploi et le fonctionnement sont
voisins de ceux du thyratron. - Dér. T~wusro~rsÉ,  ÉE
[tinist>nize],  adj. Muni d’un thyristor.

THYROGLOBULINE [~in>gl~bylin].  n. f. (xx’; en all.
[Oswald],  1901 ; de thyro-, et globuline). Biochim. Protéine
isolée des vésicules thyro’idiennes  et dont dérivent par hydro-
lyse les hormones thyroïdiennes (V.  Thyroxine).

THYRObE [tin%d]. adj. (1560; calque du gr. thuroeidfis
«en forme de porte »,  altér. de thureoeidés  «en forme de bou-
clier »). + 1” Anat. Cartilage tlz.vroide,  cartilage du larynx,
situé à la partie antérieure supérieure du cou, constitué
de deux lames dont la réunion sur la ligne médiane peut
former une saillie (pomme* d’Adam). + 2” Par ext. (1721).
Corps, glande thyroide,  ou subst. (1876) La thyroidc, glande
endocrine, située à la partie antérieure et inférieure du cou,
comprenant deux lobes réunis par un isthme, composée de
vésicules remplies d’une substance visqueuse (la colloïdej
qui contient la thyroglobuline*  dont proviennent les hor-
mones thyroïdiennes (V. Thyroxine). Action de la thyroïde
SUI la croissance, SUI  les métabolismes, sur le système ner-
veux, etc. Troubles dus à une sécrétion insufisante (hypo-
thyroidie; V. aussi Crétinisme, myxodème) ou excessive
(h;p;;thyroïdie)  de la thyroïde. Tumeur de la thyroïde. V.

THYROïDECTOMIE  [riaxidskc>mi]. n.f.  (1890; de thy-
roïd[e],  et -ectomie).  Chir.  Extirpation totale ou partielle
de la thyroïde.

THYROIDIEN, IENNE [finxidjt,  jcn]. adj. (1765, thyroï-
dienne Iglonde];  de thyroïde). Anat.,  Méd. Qui appartient,
est relatif à la thyroïde. Veines thyroïdiennes. Ins@~an~e
thyroïdienne. Hormone thyroïdienne.

THYROïDISME  [tin>idism(a)]. n. m. (1894; de thyroïde,
et suff.  -isme).  Méd. Accidents causés par intoxication
thyroidienne,  à la suite de l’ingestion trop importante
d’extraits thyroïdiens.

THYROIDITE  [tiwidit].  n. L (1846; de thyroïde, et
suff.  -ite).  Méd. Inflammation de la glande thyroïde (Syn.
GOITRE INFLAMMATOIRE). Thyroïdite infectieuse, parasitaire.

THYROTROPHINE [rinxn3fin]. n. f. (v. 1970; angl.
thyrotrophin; de thyuo[ide],  rad. gr.  troph,  de trophé  « nourri-
ture »; Cf. Tropho-,  et suff. -ine). Biochim. Hormone du lobe
antérieur de l’hypophyse qui stimule la production des hor-
mones de la glande thyroïde. V. Thyroxine.

THYROXINE [tinaksin].  n. 5 (XX~;  mot angl. [1915],
de thyrroïde],  et du rad. de oxyde). Biochim. L’une des prin-
cipales hormones thyroïdiennes, libérée dans le sang par
l’hydrolyse de la thyroglobuline’, et contenant de l’iode.
La thvroxine  a~mnente  le métabolisme de base.

THYRSE  [&(a)].  n. m. (fin XV~;  lat. thymus, mot gr.).
+ 10 Antiq. Attribut de Bacchus, baton entouré de feuilles
de lierre ou de vigne, et surmonté d’une pomme de pin, que
portaient les bacchantes. + 2O Bot. (1742). Inflorescence
pyramidale en grappe composée. Thyrses de lilas.

THYSANOURES [cizanuR].  n. m. pl. (1827; lat. ZOO~.
thysanuros,  xwne,  du gr. thusanos  <<  frange >,, et suff. -OU-~).
2001.  Groupe d’insectes artères.  de oetite taille. sans méta-
morphoses,. vivant dans les endroits.  humides. V. Lépisme.

Ti Symbole chimique du titane*.
TI Iti]. Particule interrogative du langage pop., tirée du f

de la 3e pers. verbale combiné avec le pronom il (du type
vient-il ?).  Ex. : J’y va-ti, j’y va-fi pas?

TIAN [tijo]. n. m. (XX~,  en fr. central; tron [1803],  dans
un sens technique ; du gr. feganon).  Région. [Provence]. Réci-
pient de terre cuite (écuelle, plat, etc.). « Renée entassait sa
vaisselle dans un tian » (CENDRARS).  - Plat provençal (sorte
de pâté de légumes) cuit dans un tian.

TIARE [rian].  n.f. (1382,; lat. fiara, o. pers.). $ l” Coiffure
circulaire, entourée de trms  couronnes, portée par le pape
dans certaines circonstances solennelles. Tiare pontificale.
- Ceindre, coiffer, porter  la tiare, devenir, être pape. -c
Par  métaph. (1680) Dignité papale. + 2O (1511). Coiffure
de forme conique portée par certains dignitaires, dans
l’Orient antique.

TIBÉTAIN, AINE [ribetl, rn]. adj. et n. (Tibetin, 1765;
de Tibet). Du Tibet. Le lamaïsme  tibétain. Subst. Les Tibé-
tains. - Ling. Lc tibétain, langue littéraire, du même groupe
que le birman (langues tibéto-birmanes), dont l’écriture est
empruntée à l’Inde du Nord.

TIBIA [tibia]. n. m. (1541; lat. tibia (( flûte »; « os ))),
Le plus gros des deux os de la jambe, en forme de prisme
triangulaire. Tibia et péroné. Fracture  du tibia. - Partie
antérieure de la jambe, où se trouve le tibia. Tibias protégés
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II des jambières. « Trompe-la-Mort envoya dans le tibia de
accard  un coup de pied à le lui casser » (BAL~.).  -- Cet os,
siné, symbole (de  mort. Tibias croisés et tête de mort du
‘apeau  d e s  pirafes.  0 ZOO~. (1872) Troisième art icle
nsectes),  cinquième division (arachnides) de la patte.
TIBIAL,  ALE,  AUX [ribjal,  01. adj. (1690; lx..  tibialis).
nat. et méd. Du tibia.  Nerfs tibiaux. Artère tibiale mtérieura,
astérieure.  Ponction tibialc.
TIC [tik]. n. m. (Ticq, 1611 ; formation onomatopéique;
f. it. Ticchio « caprice »).  + 10 Chez le cheval, Déglutition
J régurgitation spasmodique d’air, accompagnée de contrac-
XI  de certains muscles. + 2O (Fin XVII~).  Cour. Mouve-
ent convulsif, geste bref automatique, répété involon-
irement sans but fonctionnel. « Cette espèce de tic qui
isait  trembler sa lèvre inférieure sans qu’il pîlf rien faire
,ur l’empêcher n (CI. SIMON). << Possldé  d’un ri<,  nerveux,
roulait des yeux terrib/es  ef remuait le nez de la racine aux
les » (FRANCE). --Par exr. Geste, attitude habituels, que la
pétition rend plus OU moins ridicule. « Assis, ,7  avait le
de prendre les basques de son habit, ef de les croiser  sur
s cuisses » (DIDER.).  + 3” Fig. Habitude, manie. ‘< Un petit
tifice qui esf à la longue devenu un tic ef une manie » (STE-
~VE). « Certains tics du style confrmporain  » (A. ARTAUD).
HOM. Tique.
TICKET [tikf]. n. m. (Ticket, 1727; mot angl., de l’a. fr.
tiquet  « billet de logement », XV~;  V. Étiquette). + l” Billet,
:tangle de carton, de papier, donnant droit à un service,
l’entrée dans un lieu, etc. Ticket  de bagages (Ch. de fer.
Bulletin), ticket  de qua.  (<  Billet d’autobus ou ticket de

rmway  » (QUENEAU). Ticket de métro,  rarnef de tickcrs.
rket poinConné.  Composteur à tickets. 0 Spécialt. Tickets
rarionnemenf.  G Un ticket de cenf grnmwws  de pain *s  (AYMÉ).
‘ns tickets, en vente libre. - Pop. Tickson [riksj], 1907.
2O Ticket modérateur, quote-part de frais laissée à la charge
malade, dans les Sociétés de secours mutuel, Ii.  Sécurité

îiale. + 30 Pop. (1937). Billet de mille anciers francs.
4O Pop. (1950). Invite galante. V. Touche. Avoir un ticket,
fickef, plaire manifestement à qqn.
TIC-TAC OU TIC TAC [tiktak].  inrerj.  et n. m. invnr.
j52; onomat.).  B.ruit sec et uniformément répété d’un méca-
;me, surtout d’un mécanisme d’horlogerie. Fuir? fit roc.
Des  tic roc » (ROMAINS), des tic-tac. <(  Il y a un réveille-
rfin;  In perite  s’en  plaint; elle dif que le fie-fac Ïemplche
dormir » (GIDE).
TICTAQUER  [tiktake].  Y. inrr. (1908; de fit trlc). Faire
lendre un bruit régulier, un tic-tac. (< Sur la table, fa monfre
taquaif  imperturbablement  » (TROYAT).
rlÉDASSE  [tjedas].  adj.  (N~;O/.:  de tiède, et ruff.  péj.
SC). D’une tiédeur désagréable. Boirson riédasse.
TIÈDE [rjcd]. adj. (v. 1380; rieve, v. 1172; du lat. repi-
n). + 10 Qui procure une sensation thernuque  modérée,
:re le chaud et le froid. - Spécialt. Légèremer.t chaud.
venir, rendre tiadc,  moins chaud OU moins froid. V.
tiédir,  tiédir. Eau  t@de. Café tiède, refroidi. Vent  tiède.
wpérafure  tiède c’f agréable. V. Doux. Fam. II fait tiède.
3n éraif  aux beaux  joum  de /a fiède saison n (HUGO). -
Iv. Boire tiède. + 2O Fig. (XIV~).  Qui a peu d’ardeur, de zèle ;
1s ferveur. V. Indifférent, nonchalant. « Son deloir était
re%hau&  le hèle  de ce chrétien si fiède » (L.WBAUD).

mmunisfe  tiède. - Senfimenf  tiède. 0 Subst. Per sonne
1 zélée. « Les saintes ejfusions des mysfiques  dont les tièdes
scandalisent » (MAURIAC). 4 30 Liffér.  Doux et azréable.
rime  une lég& chaleur: x. Les tièdes voluptés dis  nuits
lancoliqurs  » (MU%.).  0 ANT.  Brûlant; frais. froid. Ardent,
leureux.  fanatique,  fervent.
TIÈDEMENT [tjadms].  adv. (h. XIVe;  de tiède). D’une
nière tiède (2% nonchalante OU indifférente, sari: ardeur.
TIÉDEUR [rjedcen].  n.f.  (1538; fewr,  région., XW au sens

de tiède). + 10 État, température de ce qui est tiède;
deur modérée. <q  La molle tiédeur du bain » (GAUTIER).
r. Littér. Les premières fiédeurs  du prin&mps. ( 20 Fig.
faut d’ardeur. de oassion.  de zèle. V. Indifférence. non-
dance.  cc La &&u> des &Iles  gens » (LA R~<:H&.).  $
Fig. Douceur agréable. La tiédeur de l’amour maternel.
\N?.  Froicheur,  froid. Ardeur. chaleur, ferveur, zèle.
TIÉDIR [tjedin].  Y. inrr.  (v. 1380; de tiède). 4 10 Devenir
le (l”).  Faire riéa’ir  l’eau.  V. Attiédir. « Une sorfe de bufit
uffanr  où l’on  meffaif  tiédir les assietres » (ROMAINS).
!” Fig. (Rare). Devenir ti&de (20).  « L’ardeur des citoyens
e régénérer fié& avec le femps » (FRANCE). + .\o Y. tr.
xire tiède (10).  II L’air tiédi par un pefif poêle x’ (CHAR-
WE).  @ ANT.  Refroidir.

‘IÉDISSEMENT  [tjedism6].  n .  m. (Né&.:  de t i éd i r ) .
fait de tiédir.
‘IEN, TIENNE [tjr. tjrn].  ad j .  et pron. ~OS.;.  de la
Ixième  pers. du sing. (XIII~;  lat. fuum,  devenu fosn, foen,
r. puis tien. V. Mien, sien).

1. Adj. pas. Vx ou littér. (épithète). De toi. V. Ton. Un
tien parenf.  - (Attribur)  Littér. « Je suis tien, tien de l’ongle
à la prunelle » (R. ROLLAND), je t’appartiens, je suis à toi.

II. Pro”. pas. Le tien, la tienne, les tiens, les tiennes,
l’objet OU l’être lié à la deuxième personne par un rapport.
G Voilà mon excuse, à moi, j’attends la tienne » (BAL~.~.
« Voilà ce oui arrive quand le bon Dieu se méle de nos affaires.
Ef foi, m&-toi  des ti~mes! n (CLAUDEL). - Fan. À l&nne!
à ta santé! Plais. (pour l’assonance). À la tienne, Étienne!
- (Attribut) Cc n’esf pas le tien, c’est le mien.

III. Subst. + 10 LE ~EN (opposé à : le mien) : ce qui est
à toi, ta propriété; ce qui est à autrui. « J’aimerais mieux
fout céder que de disputer sur le tien ef le mien » (SAND).
+ 20 Du IIEN  (partitifi. Il faut y mettre  du tien, il faut que tu
fasses un effort. + 30 DES TIENNES : des folies, des fredaines
(V. Sien). Tu as encore fait des tiennes! + 4” LES TIENS : tes
parents, tes amis, tes partisans. G Tu fais pour elle ce qw ru
n’aurais fait pour aucun des tiens » (GIDE).  a On dirait qu’il
n’y a que toi ef les tiens au monde » (MAURIAC).

0 HOM. Tiens (forme du v. tenir).
TIERCE [rjrnr(a)]. n. f. (1119, G 3e heure du jour »; fém.

subst. de rien).  6 la Lituw. cathol. (XV~).  Petite heure* de
l’office, qui se’ récite après-prime à la troisième heure de la
computation juive (vers 9 h). « Les carillons chan&nt les
heures canoniaies, les primes ei les tierces » (HUYSMANS).
+ 20 Féod. (1252). Droit d’un tiers perçu par le seigneur sur
les fruits de la terre. + 30 Mus. Troisième degré de la gamme
diatonique. V. Médiante. Intervalle de tierce ou Tierce :
intervalle de trois degrés (ex. : do-mi). Tierce majeure, mineure.
Tierce augmenfée,  diminu&. + 4O Escr. (1643). Troisième
garde; position du poignet en dedans, horirontalement,
permettant la riposte OU l’attaque en ligne basse. e Un dégag+
de qunrtc en tierce » (BARBEY).  + 5” Car&s (1677). Trois
cartes de même couleur qui se suivent. Tierce majeure, com-
maGant  par la carte la plus forte. + 6O Imprim. Troisième
et dernière épreuve d’un travail avant tirage; première feuille
sortie de machine après calage de la forme. + 7O Métro/.
SoixantiBme  partie de la seconde.

TIERCÉ, ÉE [rjcnre].  ndj. (Tiercé x soumis au droit de
tierce », 1283 ; de tiercer).  ) 10 Agric. Qui a subi un troisième
labour. Champ riercé. + 2O (1581). B/as. Divisé en trois.
Tiercé en bande. en ml... 0 (1545) Rime tiercée ou tierce rime
(la ferza rima i&li&e)  : r&s oidonnèes  par groupe de trois
vers. + 3” (1954). Cour. Pari tiercé, et subst. Le tiercé  : forme
de pari mutuel où l’on parie sur trois chevaux, dans une
course. Tiercé dans l’ordre, si l’on a désigné le gagnant et les
deux chevaux olacés*. dans l’ordre. Tiercé dans le désordre.
Rapport du &é. -‘Par  ext. Ce rapport. Un beau riercé;
toucher le tiercé.

TIERCEFEUILLE [rjanrafœj].  n. f. (1690; de tierce, et
feuille). Blas.  Figure décorative représentant une fleur à
trois pétales.

TIERCELET [tiEnsaIs].  n. M.  (1316; dimin. de l’a. fr.
fer& [XIII~],  lat. pop. ‘tertiolus,  de ferfius « tiers »). Fau-
conn. Mâle de certains oiseaux de proie plus petit d’un tiers
que la femelle. Tiercelef  de faucon, d’épervier. - Absoll.
Faucon mâle.

TIERCER  [rjrnse].  Y .  fr.;  conjug.  p l a c e r  (XV~-XVI~;
ferchier  « soumettre au droit de tierce ». 1283: de tierce).
Agric. Donner un troisième labour, une’troisième  façon a
(une terre). Tiercer  une vigne (var. Tercer,  terser).

TIERCERON [tjensanj]. n. m. (1490; autre  sens a. fr.; de
tiers). Archir. Nervure supplémentaire de certaines voûtes
gothiques, unissant l’extrémité de la liane aux angles de la
voûte.

TIERS, TIERCE [tjan. tjrns(a)].  adj.  et n. (1149, « troi-
sième » ; du lat. ferfius).

1. Adj. + 1” Vx. Troisième. Le Tiers Livre, de Rabelais.
« Je vous  défendrais de le voir, soir dans ma maison, soit
dans une maison rierce » (Muss.).  + 2O Lot. mod. Une  tierce
personne, une troisième personne, et par ext. Un étranger.
- Dr. Tiers arbitre ou tiers-arbitre, celui qui a mission de
départager des arbitres en désaccord. V. Surarbitre. Tierce
opposifion,  exercée par une personne sur un jugement qui
porte préjudice à ses droits (mais où elle n’a pas été appelée).
Tiers porteur d’un e#èr de commerce,,celui  à qui l’effet est
transmis par endossement. 0 Tiers Etat*;  ellipt. Le Tiers.
- Tiers ordre. V. Ordre. - Imprim.  Tierce épreuve. V.
Tierce. 0 (19521. « Ce Tiers monde ignoré, exploité, méprisé
comme le Tiers-Efat  n (A. SAUVY).  Tiers monde, le troisième
groupe de nations, les pays neutralistes qui n’appartiennent
ni au monde «occidental » ni au camp socialiste. ((La diversilé
des pays englobés dans la méme  expression commode de
‘ tiers monde’ ef de ‘pays pauvres’ » (A. SAUVY)  [souvent
Tiers-Monde]. 0 Fièvre tierce (1538),  qui revient. Forme
fébrile du paludisme à accès se reprodusant  chaque troisième
jour.

II. N. m. + 1” Troisième personne. Un couple rf un tiers.
- « Mon ami m’accompagnaif; le sieur Sanferre  éfaif  en
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tiers » (BEAUMARCH.). - Le tiers et le quart (1656),  la troi-
s i ème ,  l a  qua t r i ème  pe r sonne  que l conque ;  n ’ impor t e  qu i .
Lot. fam. Se moquer, se ficher du tiers comme du quart, des
uns comme des autres. « Ii racontait do vieilles histoires, se
moounit  du tiers et du ouart.  faisait de borts mots » (BEAUVOIR).
0 or.  Personne qui n’est  ët n’a pas éte  partie &‘un  contrat ,

à un jugement.  - Ayant cause à titre particulier.  Un testa-
ment fait à un tiers. 0 cor ext. Personne étrangère (à une
affaire, & un groupe). V. Etranger, inconnu. « Je me refuse ci...
voter /a wzort.  fit-ce d’une swle oersonne.  devant un tiers oui

tigre. + 4O (Danse). Tigre, danseuse du corps de ballet,
au-dessus du rat. 4 5O (1680; par anal. d’aspect du tigre, 1”).

nous écoute  » (Gm4uooox).  + 2; Troisième terme, troisième
élément. Principe du tiers exclu.  V. Milieu (II,  2% + 3O La troi-
s i ème  pa r t i e  d ’un  t ou t ;  f r a c t i on  d ’un  t ou t  d iv i s é  en  t r o i s
parties égales. « Description trop longue au moins d’un tiers »
(CHATEAUB.).  Cf. D’un bon tiers. Les deux tiers (d’un tout).
Les deux premiers tiers du XI Ve sièck.  - Lot. Tiers conso-
lidé*. 0 Dr. fisc. Tiers provisionnel, acompte que doit verser
aux mois de février et de mai, toute personne assujettie à
l’impôt sur le revenu, et qui est égal au tiers de l’imposition
de I%nnée orécédente.  0 Léeisl.  soc. lieu txwant. modalité
d’application des assur&ces-(maladie,  mat&&té,~  accidents
du travail) selon laquelle l’organisme assureur paie direc-
t e m e n t  l e  p r a t i c i e n  t r a i t a n t ,  I’établiss:ment  d ’hosp i t a l i s a -
tion, etc.

III.  N. f. V. Tierce.
TIERS~POINT  [rjrrpw2].  n. m. (1611 ; de tiers, et point).

6 1” Archit. Sommet d’un triangle équilatéral. Arc en tiers-
point, inscrit dans un triangle équilatéral (arc brisé équila-
téral. V. Ogive, abusiv.).  + 2” Techn. ( 765). Lime, poinçon
à section triangulaire. * 3” MU. (174(l). Voile triangulaire.

TIF ou TIFFE [tif]. n. m. pl. (1883; (de l’a. fr. tifer  [1170;
du germ.  tipfon]  « parer, orner »,  et spécialt.  [1789]  « coiffer »;
a. fr .  tiffeurc « parure; coiffure )>,  XII~; V. Attifer). Pop.
Cheveux. « Les tifs non pas coupés mais  taillés » (Cl. SIMON).

TIGE [ri3]. n. f. (1080; du lat. tibia [V. Tibia] (( tige )>,
en lat. pop.).

1. + 10 Partie allongée des plantes vasculaires à symétrie
axiale, qui riait au-dessus de la racine, croît en sens contraire
de la racine, et porte les feuilles. Mouvement de la sève dans
la tige. Tige feuilletée, qui se ramijïe  (V. Branche). Tige qui nuit
de la souche. V. Reiet.  Tige des olantes  herbacies (V. Herbe) :
tige souterraine (y. Rhizome). ‘Tigr aérienne. Tige ligne&
(V. Stioe. tronc). t%orcc.  bois. liber de la tke. Tire me!dulleuse*.
1 Syivic.  et Agric.  Aibre  & haute tigë, elli& Haute tige,
dont on laisse la tige s’élever. Arbre de basse tige, ellipt.
Basse tige. + Z0 (Cour.). Cette partie chez les plantes her-
bacées, lorsqu’elle n’est pas ligneuse (V. -Ca&).  Tige droite,
épineuse. Tige qui prend racine. Tige des céréales. V. Chaume,
paille, tuyau (2O)  ; éteule.  Tige qui porte la fleur. V. Hampe,
pédoncule, queue. + 3O Arbor. Jeune plant d’un arbre à “ne
seule tige. Pépiniériste qui fournit trois cents tiges.

II. Fig. + 1” (xvre).  Tige de l’arbre généakwique,  personne
dont sont issues les branches d’une famille. Faire tige. V.
Lienée.  souche. « Les marauis  de Lusace  ont une haute ti.?e...
Ils‘ont~our père Antée, &être d’dffilu  » (HUGO). + 2O  2~1.
Axe d’une plume d’oiseau, au-dessus du tuyau. + 30 Partie
d ’ u n e  chaüssure,  d ’ u n e  bbtte q u i  e s t  a u - d e s s u s  d u  p i e d ,
couvre la jambe. Bottines d tige. + 4” Partie mince et allongée.
Tige d’une colonne. V. Fût. - Pibce allongée droite et mince.
V. Barre, tringle. « Une lampe-tempête énorme, d’ordinaire
accrochée à une tige de fer » (Bosco). Tige d’une crémone.
Tige d’une pompe. Tige de démarreur. « Dans ïnon  ciment je
noie des tiges » (ROMAIN~). + 5” Fig. et fam. Les Vieilles
Tiges : les premiers pilotes d’avion.

TIGELLE [ri3eI].  n.f.  (1815;  de tige). Bot. Partie de I’em-
bryon comprise entre la radicule  et le(s) cotylédon(s), et qui
devient la tige.

TIGETTE  [tisct].  n. f. (1549, a petite tige “;  dimin. de
tige). Archit. (1676). Tige ornée de feuilles en volutes, du
chapiteau corinthien.

TIGLON. V. TIGRON.
TIGNASSE [tipas].  n.f.  (1690; « vilaine perruque »,  1680;

de ligne,  dial. de teigne, par compar.  avec  la chevelure du
teigneux). Chevelure touffue, rebelle, mal peignée. « Les
doigts enfoncés dans sa tignasse rouquine » (D~?AM.).  0
Fam. Chevelure, cheveux. « II l’avait prise par la tignasse et
lui martelait lafigure à coups de poing » (CARCO).

TIGRE [tign(a)].  n. m., TIGRESSE [tigREsI.  n. f. (1165;
fém. 1546 [avant, une tigre] ; lat. tigris,  mot gr., o. iranienne).
+ 10 Vx. Nom des félins à robe tachetée (léopard, panthère,
etc.) ou rayée (V. Tigré). + 2O Mod. Mammifère (Félidés) de
grande taille, au pelage jaune roux rayé de bandes noires
transversales, félin d’Asie et d’Indonésie, carnassier cruel,
qui chasse la nuit. Tigre royal ou du Bengale. Tigresse avec
ses petits. Le tigre feule, rki<, rauque. Chasse au tigre. Peau
de tigre, utilisée comme taw, descente de lit .  + 3O Vx ou
littér.  (XVI~).  Personne cruelle, impitoyable. « Tigre altéré
de sang qui me défends les larmes » (CORN.).  Une tigresse,
une femme très agressive, très jalouse. Jaloux* comme un

Punaise tigre, ou tigre du poirier, insecte hémiptère, aux
élytres tachés de brun, qui s’attaque aux feuilles du poirier.

TIGRÉ, ÉE [tigne].  adj. (XVII~; de tigre, la).  + l” Marqué
de taches arrondies. V. Moucheté, tacheté. « Un épouvantable
banquier tigré de petite vérole » (HUGO). Bananes tigrées des
Canaries. Cheval tigre, tacheté de sombre (taches intermé-
diaires entre le « pommelé » et le a moucheté »). + ZU (XIX~;
de tigre, 2”).  Qui est marqué de bandes foncées. V. Rayé,
zébré. (< Un gros chat tigré, accroupi sur un angle du comptoir
la regardait dormir » (ZOLA).

TIGRIDIE  [tignidi].  n. x (1839; tigridia, 1805; du lat.
linris).  B o t .  P l a n t e  h e r b a c é e ,  b u l b e u s e ,  à  s é p a l e s  v i o l e t s
mouchetés de iaune et de rouge.  dite aussi @il-de-oaon.

TIGRON [;ignS] ou TICLON  [riglj].  n. m. (;. 1937; rat-
courci  de tiare. et de lion). ZOO~.  Félin, hybride d’une bonne_
et d’un tigre.

TILBURY [tilbyni].  n. m. (1820; mot angl.,  nom d’un car-
rossier). Ancienn.  Voiture à cheval, cabriolet à deux places,
découvert et léger. Des tilburys. 0 Agric. Charrue à siège
qui se manceuvre  au moyen de leviers.

TILDE [tild(a);  tilde]. n. m. (1839; mot esp. fém.). Signe
en forme de S couché (-) qui se met au-dessus de n en espa-
gnol, lorsque ce n se prononce [pl. Mettre des tildes.

TILIACÉES  [riljase]. n. f. pl. (1798; du lat.  tibia). Bot.
Famille de plantes à fleurs (Dicotylédones dialipétales),  com-
prenant des arbres et arbrisseaux (ex. : tilleul, jute).

TILLAC [rijak]. n.  m. (1382; de l’a. stand.  thi/ja « planche
au fond d’un bateau »). Ma. Ancienn.  Pont supérieur d’un
navire.

TILLAGE. V. TEILLAGE.
TILLANDSIE  [tijfidsi],  n. f .  ( 1 8 4 6 ;  l a t .  sav. tillondsia,

du nom d’un botaniste suédois Elias Tillands).  Bot. Plante
(Broméliacées)  aux  va r i é t é s  nombreuses ,  l e  p lu s  souven t
épiphytes, d’Amérique tropicale. Une tillandsie  est utilisée
comme crin végétal.

TILLE. V. TEILLE.  - TILLER. V. TEILLER.
TILLEUL [tijœl].  n. m. (Tilluel,  XIII~;  lat.  pop. ‘tiliolus,

du lat.  tilia.  V. Teil). + 10 Grand arbre (Tiliacéesl à feuilles
alternes simples, stipulées, à fleurs blanches ou jaunitres,
très odorantes et disposées en cymes.  Tilleul des bois, tilleul
argenté, de Hongrie. G Une longue aliéc de tilleuls... formant
percée, sur de gras pufurages  » (GAUTIER). Liber de tilleul.
V. Teille.  0 Vert tilleul. et oar  ext. Tilleul. couleur d’un vert
clair, très doux. Des gants  iilleul.  « Elle est vêtue d’une robe
d’un vert tilleul passé )>  (HUYSMANS). + 2O  (1855).  La fleur
et les stipules de cet arbre, séchées pour faire des infusions.
Le tilleul est un calmant. - (1872) Cette infusion. Une tasse
de tilleul. 0 Le bois de cet arbre. tendre et léger, utilisé
surtout en tabletterie, et par les luthiers. Table de tilleul.

TILT [tilt(a)].  n.  m. (av. 1970; de I’angl.  tilt « action
de basculer N).  Anglicisme. Signal de fin de partie au billard
électrique. Faire tilt, déclencher ce signal (qui marque l’échec).
« J’ai eu peur de faire tilt » (LE C~Bzro). 0 Lot.  fig. Foire tilt :
a )  é c h o u e r ;  b )  [1972] d é c l e n c h e r  u n  m é c a n i s m e ,  d o n n e r
une inspiration subite. Cette phrase a fait tilt dans son esprit.
Faire mouche. G Mise en sc&r vivante [...l, interprétation
qui fait tilt »(L’Express, avr. 1973). - Exclam.  Tilt!

TIMBALE [tabal].  n. f. (1492; altér.,  d’apr. cymbale, de
tarnballe  [1471], lui-même altér.  de I’esp. utabal  [mot arabo-
persan], d’ap. tambour). + 10 Mus. Instrument à percus-
sion, sorte de tambour formé d’un bassin hémisphérique en
laiton couvert d’une peau tendue (dont la tension est régla-
ble par des vis) sur laquelle on frappe avec des baguettes,
et qu’on utilise généralement par paires accordées à des sons
différents. Timbales d’orchestre qui font partie de la batterie.
« Ces timbales étincelantes Qui, sous sa main toujours trem-
blantes, Sonnent et font bondir le caur  ! » (HUGO). + Z0 (1771,
par anal.  d’aspect).  Cour. Gobelet dr métal de forme cylin-
drique, sans pied. Une timbale en argent. Par ext. Son contenu.
Il « renverse sur la nappe sa timbale toute pleine » (D~AM.).
- Par ext. Fam. Décrocher la timbale (proprem.,  La tim-
b a l e  a c c r o c h é e  a u  m â t  d e  c o c a g n e ) ,  o b t e n i r  u n e  c h o s e
disputée, un résultat important. Se dit aussi par antiphrase
d’un ennui attiré à force de maladresse. + 3” Cuis. Moule
de forme circulaire. 0 Préparation culinaire (viande, crus-
tacés, pâtes, etc., en sauce) entourée d’une pâte et cuite dans +
ce moule. V. Vol-au-vent. Une timbale de queues d’écrevisses.

TIMBALIER [rSbalje].  n. m. (1671 ; de timbale).  Cavalier
qui bat les timbales. « La fiancée du timbalier », poème de
Hugo. « Le timbalier marchait en tête » (GAUTIER). - Musi-
cien aux timbales, dans un orchestre. V. Percussionniste.

TIMBRAGE [tSbnaj].  n. M. (fin XV:II~;  timbraige,  blason,
1 5 7 5 ;  d e  t imbre) .  + l” Opé ra t i on  qu i  cons i s t e  à t imbre r
un document. Spécialt.  Oblitération par le timbre de la poste.
+ 20 Techn.  A p p o s i t i o n  d ’ u n  p o i n ç o n  s u r  u n e  c h a u d i è r e
à vapeur, pour indiquer qu’elle a subi avec  succès les épreuves
de pression.
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TIMBRE [tibn(a)]. n. m. (XIV~:  <( sorte de tambour »,
xW; gr. byzant  n rumbanon,  gr. class. fumpancn.  V. Tsm-

TIMBRE-POSTE, TIMBRE-QUITTANCE, TIMBRE-
TAXE. V. TIMBRE.

TINAMOU

LU”).
1. + la Cloche immolGle f r a p p é e  p a r  u n  marteau. Zïm-

bres d’un carillon. - Calotte de métal qui, frappée par un
petit marteau ou un vibreur, joue Ic  raie d’une sonnette.
Timbre d’appnrr,vrzent.  << J’entends un t imbre; c’est  un bruit
net,  S E C ,  mbcani~~ue qui dit  qu’on sonne ct non qui sonne »
(GONCOURT).  Timbre d’une machine d écrirr,  qui tinte lorsque
la frappe est sur le point J’atteindre la fin de la ligne. Timbre
d e  bicyrktte.  T,mbrc  ékcfrlqur.  V .  S o n n e r i e ,  wnnette.  0
(1608) Fig. et farn.  (Vieilh)  Avoir le timbre brouillé,  un peu
fék, être un peu fou, un peu dérangé. V. Timbré. 11 2O (xvW).
Oualité sr>écifialle  des xms oroduits  oar un instrument.
indépend&  dé leur hauteur; de leur ‘intensite  et de le&
durée. V. Sonorité. Le timbre de la fltite.  Le timbre d’un son
ut carncférisé  p a r  I’intcnsité  relative d e  ses h a r m o n i q u e s .
- - Par anal. Le t,‘mbre  de la voix. V. Son. e Enfin :a voix avait
WI  timbre qui dowmit ù son chant d’irrésistibles .:éducrions  w
,BALz.).  -Abs&. Voix qui a du timbre : dont la sonorité est
?leine,  riche (Cl’. VOIX cuivrée, bien timbrk).  - Phonét.
< Qualité soécifiwe du son. qui nous permet... d: distinauer
&exemplk  ur‘a d’un o, un e ou& [r] d’un c fermé h] »
MAROUZEAU).  + 3” (1680). Timbre ou corde de timbre, corde à
x~yau tendue en double contre la peau inférieure d’un tam-
mur (peau de timbre) pour augmenter sa résonar  ce.

II. + l” (Par anal. de forme avec le tambour ou la cloche).
Vx. Partie du carque  qui protégeait le crâne. 0 (XIV~)  B/as.
Zasque,  ornemert  (couronne, tiare, m:tre, mortier) placé au-
lessus  des armoiries pour indiquer la aualité  de celui qui le
xxte. + 2” (XVII”). God.  Marqk,  cachet  que doivent porter
xrtains  documents à caractère officiel, et qui donne heu à la
wception  d’un droit au profif de l’État; ce dralt. Le droit
k t i m b r e  e s t  rwouvri  par  I’Enregistrwnent.  Ac t e  soumis  0
‘ o b l i g a t i o n  d u  t;mbre  hrcal.  0 Marque qu’une adminis-
ration, un établiwment  public, une entreprise pr vée appose
ur un document ou un objet pour en garantir 1 origine.  V.
Lwhet, m a r q u e ,  tampon.  s Eusèbe  p r e n a i t  u n e  enveloppe...
rnprimaif  sur le coin le timbre de la maison 1) (AYME).  Timbre
numide, marqué à l’encre. Timbre sec, marqué par la pres-
ion d’une estampe métallique, sans encre. 0 Tecl’n.  Poinçon
NI  plaque qu’on appose sur une chaudière à vitpeur pour
ndiquer la pres,;ion  maximale qu’elle peut supporter; le
hiffre qui exprime cette pression. + 3O Instrument qui sert

imorimer lil maraue armelée  timbre.  V. Cachet. tampon.
Ïmbre  de cuivre, de caoutchouc. Timbre dateur, iorodateur.
40 (1802,  spécialt. du précéd.). Ancienn.  Marque postale,
achet que la poste apposait sur une lettre pour indiquer le
Moreau  d’origine et certifier que le port avait ét,S payé par
‘expéditeur. « Des t imbres oblongs, carrés,  tr’angulaires,
auges, bleus, apporés  sur une lettre >>  (BAL~.).  - Med. Cachet
ur une lettre, un colis postal, etc., qui indique le lieu, la date
t l’heure du départ (On dit plutôt cachet). + 5” (1848:
nis en vente le Ier janv, 1849). Cour. Petite vignette. au
erso enduit de go&e,  vendue par I’administÏation  des
‘ostes et qui, collée sur un objet confic  il la poste, a une valeur
i’affranchissement écale au prix m;lrqué sur son recto
On dit aussi TIMBRE-POSTE) ün timbre-poste  d e  <quinze  cen-
imes.  Carnet ,  feui l le  de timbres.  Acheter des t imbres à la
osfe,  a u  b u r e a u  d e  t a b a c .  S u r c h a r g e  d ’ u n  t i m b r e - p o s t e .
ïmbre  oblitéré. Colkction  de timbres 0’. Philatélie). Album
k timbres. Marché aux timbres. « Ayant la veille vendu mes
‘mbres-poste  les plus raredl  à la Bourse aux timbres >>  (RADI-
!~ET).  0 (1858). Timbw-taxe  : timbre indiquan le port à
ercevoir du destinataire pour  une correspondance insuffi-
amment affranchie ou noA acquittée. 0 Dr. /%C&I.  Vignette
ommée représentant une valeur déterminée, que l’on
olle  sur un acte pour atte;ter le paiement du droit de timbre
[I, 2O]  (On dit parfois timbre mobile, par oppos au papier
mbré).  T i m b r e  d e  auittance  ou timbre-auittanw.  s u r  une
uittance,  un reçu, une décharge. Des timbre:,-quittance.
> Vignette qui atteste le paiement d’une cotisation  et que
on colle sur une carte d’adhérent. 0 Vignettes vendues
u profit d’œuvres. Timbres aniituberculeux.
TIMBRÉ, ÉE [tLbne]. a,?j.  (XVII~, cerveau bien, nral  timbré;

e timbre). + 1” Fam.  (D’une personne. Cf. Timt’re, II, l”).
Jn peu fou. V. Piqué. « L.e  brave homme est un fieu timbré;
‘est le malheur et le chagrin » (MÉRIMÉE).  Subst. Un timbré.

20 Qui a un beau timbre (1, 20); qui a du timlxe.  « Une
Gx d’homme chaude et grave,  bien timbrée quoique  sourde »
MART.  du G.).  + 3O (1690).  A c t e  t i m b r é ,  marqué d’un
xhet,  d’un timbre (II, 2O), du timbre fiscal. Ccmur.  Papier
mbré : papier émis par le gouvernement, destiné B la rédac-
on d’actes civils ou judiciaires soumis au droit de timbre*
1, 20), et portant une vignette <de valeur déterminée corres-
ondant  au montant du droit à acquiWr (opposé à papier
6~).  + 4” (Lettre). Qui porte un timbre (II, 5’). Joindre
ne enveloppe t imbrée pour la réponse. V. Affrallchir,  tim-
rer,  5”.

TIMBRER [tEbRel.  v. fr. (v. 1350; « battre du timbre »
XII~; de timbre). + 10 Blas. Timbrer un écu, mettre un timbre
au-dessus de lui. - (Surtout p. p.) Armoiries fimbrées  d’une
couronne comtale.  + 2” Timbrer un document, un acte, mettre
en haut de la feuille la date et le sommaire du contenu.
+ 3” Marquer (un acte, un document) du timbre fiscal.
F o i r e  t i m b r e r  u n  @et  d e  c o m m e r c e  à  l’Enregistrement.  +
4O Marouer  (un document. un obiet) d’un cachet. d’un tim-
bre. V. kst&piller,  mars&,  tamp&w.  « L’heur; de vérifier
la pression et de timbrer les chaudières... » (J.-R. BLOCH). 0
Spécialt.  « Le directeur des postes reçoit  ici ,  depuis un an,
des lettres timbrées d’Odessa » (BAL~.),  qui portent le timbre
de la poste d’Odessa. + 5O  Timbrer une lettre, un envoi pos-
tal. v coller un ou nlusieurs timbres dont la valeur renrésente
le &ix du port.V.  Âffranchir.

TIMIDE [tirnid].  odj. (1528; «craintif», 1518;  lat. rimidus,
de timere « craindre »). + l” Vieilli. Qui manque d’audace
et de décision. V. Hésitant, indécis, pusillanime, timoré.
« Racine, à trowrs  lui, paraît, malgré lui, gris, timide, étriqué »
(G I D E ) .  - C o u r .  U n e  t i m i d e  d é m a r c h e ,  p r o t e s t a t i o n .  +
20 Mod. Qui manque d’aisance et d’assurance dans ses
rapports avec autrui. « Le jeune  homme est souvent sot et
timide x (ROMAIN~). G Ah! Qu’il était passionné et timide »
(MAUROIS).  A m o u r e u x  t i m i d e .  V. Transi .  - Subst. « Le
timide s’ékde  ~ouwnf de sa faiblesse par quelque manifestation
de violence » (DuHAM.).  - Par ext.  Manières t imides.  V.
Embarrassé, gauche, humble. Voix timide. 0 ANT.  Brave,
courageux,  for t .  Audacieux,  é n e r g i q u e ,  entrejvenont,  hard i .
Assuré, cynique. effronté. outrecuidant.

TIMIDEMENT [timidma].  adv. (1549; de timide). D’une
manière timide, avec  timidité. V. Mollement. « Les premiers
jours, il heurtait la porte  timidement, et demandait (IYCC  insis-
fonce : Je nc vous ennuie pas? )> (MAURIAC). II exposa timide-
ment sa requéte.  @ ANT.  Audacieusement, bravement. corré-
ment, dél!bérément.  franchement. hardiment, hautement.

TIMIDITÉ [rimidite].  n. f. (v. 1400, « peur, crainte »;
lat. timidiras).  + l” Vieilli. Manque d’audace et de décision
dans l’action ou la pensée. V. Pusillanimité. <( II cherchait
/es voies moyennes, par timidité plus encore que par sagesse »
(JAuRÈs).  Par ext. La timidité d’une réaction. - 4 20 Mod.
Manqué  d’aisance et d’assurance en société; com&xtement,
caractère du timide. V. Confusion, embarras, gaucherie, gêne,
honte, modestie. Il  n’a pas osé, par t imidité.  Surmonter sa
timidité. @ ANT.  A u d a c e ,  hordresse.  A p l o m b ,  c u l o t  (fam.),
cynisme, outrecuidance.

TIMON [timj].  n. m. (XII~; lat. pop. t imo, fimonis,  lat.
femo).  + 10 Longue pièce de bois disposée à l’avant d’une
voiture ou d’une charrue, selon son axe longitudinal, et de
chaque c8té de laquelle on attelle une bête de trait. V. Fkche,
palonnier. Timon articuli  à l’armon  d’un carrosse. + 20 Vx.
Mm. Gouvernail. Timon d’un navire.

TIMONERIE [timxnil.  n.f.  (1791; de timonier).
1. Mar. 4 l” Fonction, spécialité de timonier; service

dont sont charnés  les timoniers (1% Chef. auartier-maître
de t imonerie.  J&rnal  de la tirno&&. + 5 Ensemble des
matelots affectés à ce service. + 3O Partie du navire qui
abrite la roue du gouvernail et les divers appareils de navi&
tien.  x II y avait là, comme en haut, un compas, un chadburn,
une boite de morse, et un secondposte de timonerie » (VERCEL).

II. Techn.  Ensemble des organes de transmission qui
servent à commander la direction et les freins d’une auto-
mobile, à appliquer sur les gouvernes les ordres donnés sur
les commandes de vol d’un avion. 0 Par ext. La timonerie
d’un piano.

T I M O N I E R  [rimDnjel.  n .  m. (XIII~; tomonier,  XII~;  d e
timon). + 10 Mur.  Celui qui tient le timon (20),  la barre du
gouvernail (Cf. Homme de barre*); chacun des matelots
ou des gradés qui s’occupent de la surveillance de la route,
de la direction du navire, de la sonde, des signaux, de la
transmission des ordres. + 2O Chacun des chevaux attelés
de part et d’autre du timon (opposé à chevaux de volée*).

TIMORÉ, ÉE [tim>nel.  adj. (1578; lat. timoratus  « qui
craint Dieu », de fimor  « crainte v).  + 10 (D’abord relig.).
Scrupuleux à l’extrême. « Vos scrupules proviennent d’une
d é l i c a t e s s e  t r o p  g r a n d e .  V o t r e  c o n s c i e n c e  e s t  t i m o r é e  »
(JAMMES).  + 2O (XV~II~).  Cour. Qui est trop méfiant, trop atta-
ché à ses habitudes, qui craint le risque, les responsabilités,
l’imprévu. V. Craintif, indécis, pusillanime, timide. Caractère
t imoré.  « Elle était  trop t imorée,  at tachée à sa peti te vi l le ,
à son église, 0 sa maison, elle avait peur des voyages » (R. ROL-
LAND). - Subst. Les timorés, un timoré. @ ANT.  Courageux.
effronté. entreprenant.  téméraire.

TIN [te].  n. m. (1465; du moy. fr. fin, tind:  o. i.). Mm.
Pièce de bois qui supporte la quille d’un navire en construc-
tion. V. Béquille, billot, chantier. Tin de ber. 6 HOM. Tain,
teint. thym. - (Cf. Formes des v. tenir et teindre).

TINAMOU [tinamu].  n. m. (1741; de tinomu,  mot des
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Caraïbes). 2001.  Oiseau gallinacé à ailes réduites et à queue
très courte, qui niche sur le sol et vit en Amérique du Sud,
où on le chasse.

TINCAL [tikal].  n. m. (Tinkal, 1765; malais tingkal).
Chim. Forme impure du borax  (borate <de soude).

TINCTORIAL, ALE,  AUX [tiktxjal, 01. adj. (1796;
du lat. tinctorius,  rat. tingere  « teindre ») Didoct.  Qui sert à
teindre. Plantes. matières finctoriales.  V. Colorant. teinture. -
Relatif à la tei&ure. Opérations tinctori&s.

TINÉIDÉS  [rineide].  n. m. pl. (fin XIX~; tinéites,  1839,
de tinea  i< teigne »).  ZOO~.  Famille d’irsectes  lépidoptères
comorenant  des uaoillons  minuscules communément amelés
mites  ou feignes.‘S~ng.  Un finéidé.

. .
TINETTE [tira]. n. f. (XIII~;  dimin.  de tine e tonneau,

baquet », 1231; lat. rina  « vase pour le vin »).  + 10 Techn.
Tonnelet dont le fond est plus large que le haut, pour le
transport du beurre fondu. + 2O (XIX~).  Baquet servant a”
transport des matières fécales, qui supLIée  à l’absence de
fosse d’aisances. « Ceux qui vident les poubelles er ceux qui
promènenr  dans la nuif  nauséabonde les énormes tinertes  »
(ARAGON).  Corvée de tinctt?s. 0 Fam. Lieux d’aisances.

TINTAMARRE [tlraman]. n. M. (1490; de rinrer, et suff.
obscur). Grand bruit discordant. Le tinfomarrr  des kloxotu.
Foire du rinramarre.  V. Tapage. « Nous emplir  la tête... de
tintamarre ef de galimatias » (HUGO). 0 WT.  Calme.

TINTEMENT [titmai]. n. m. (1490:  de tinter). Bruit (de
ce oui tinte). Tintement de cloche. a Usle  sonnetle  dont  le
tintément  ai& annonçait l’entrée des clicotes  » (ZOLA). V.
Carillon. --Par ext. Bruit semblable provoqué par des objets
frappés, heurtés, qui résonnent. 0 (1501) l%ztement  d’oreilles,
bourdonnement analogue à celui d’une cloche qui tinte.
« Sans écouter ni les tintements de mon ~rrille,  ni les batte-
ments précipités de mon C<P~I  » (BAL~.).

TINTER [tEte]. v. infr.  (Ne tinter mof, 1080; « résonner »,
1190; bas lat. tinnilarc,  fréquentatif de tinnire).  + l” Pro-
duire des sons aigus qui se succèdent lent:ment  (Se dit d’une
cloche dont le battant ne frappe qu’un côté). V. Résonner,
sonner. « J’entendis /P son lointain d’une cloche qui finfaif  :
elle appelait les fidèles à lu prière » (CH%TEAUB.).  - Trans.
Faire tinter. <( Vous tintez le glas pour le traitre  Et pour le
brave le focsin  » (HUGO). + 20 Produire des sons clairs,
aux harmonies aiguës. « Le frousseau  de clefs qu’il avait tiré
de sa poche tinfa gaiement )) (MART.  du G.).  ~ Les oreilles
me tintent. V. Tintement. Fig. Les oreiller onf  dû vous tinter,
se dit à une personne dont on a beaucoup parlé en son
absence. 0 HOM. Teinrer.

TINTIN ltitll.  n. m. (xme.  « bruit dei verres aui s’entre-
choquent ui onomat.).  iig. ét pop. Faire tintin,‘être  privé
de qqch. (Cf. Se mettre la ceinture*). Ellipt. <( Tintin, conclut-
elle en se topant le mrnfon  (IVPC l’index et le médius de la
main droite » (QUENEAU) : rien du toJt (Cf. La peau!).
C’est,  ça va être finfin  : c’est, cela ne sera pas possible.

TINTINNABULANT, ANTE  [tÉtinal,yld, dt]. adj. (1867;
de rinrinnabuler).  Lirtér.  Qui tintinnabule. Des voitures tin-
tinnabulantes. <(  Réveille-marin à son.wrie  opiniâtrement
tinrinnabulante  » (GAUTIER).

TINTINNABULER [titinabyle]. v. &tr. (1839; aussi tin-
tinnuler;  lat. finfinnabulum  « clochette )>, même rat. que
tinter). Littér. Se dit d’une clochette, d’L n grelot qui sonne,
et par exf.  de ce qui tinte comme un grelot. « Un paquet  de
breloques finfinnabulant  x (BAL~.).

TINTOUIN [tBtwBl.  n. m.  (1490; fig.; de tinter ou tintin).
4 10 Fam.  Bruit fatigant, vacarme. Quel  tintouin dans la
rue! + 2” Fig. et fam. Souci, tracas. < Quel tintouin, ces
gosses » (AYMÉ). Avoir du tintouin.

TIPULE  [ripyl]. n. f. (v. 1600; lat. tippuia  « araignée
d’eau »). ZOO~.  Insecte (Tipulidés),  mouche de grande taille
à longues pattes grêles dont les larves rongent les racines
des plantes.

TIQUE [rik]. n.f.  (1464; moy. néerl. tike, p.-ê. par I’angl.
tick).  Acarien*  (Ixodidés) parasite des animaux se nourris-
sant de sang, pouvant aussi piquer l’homme et transmettre
diverses maladies infectieuses. - Spéciolt.  Genre de tiques
(Ixode) vivant fixé sur la peau de divers animaux domestiques
ou;,a;-Tges  dont il suce le sang. Ce chien a des fiques.  0

TIQUER [rike]. Y. intr. (1664; de tic). + 10 Véfér.  Avoir
le tic (10),  en parlant du cheval. (< Dans l’écurie on entendait
Bayard tirer sa chaîne et tiquer  confie  sa mangeoire » (GAU-
TIER). + 2O (Fin xW). Rare. Avoir un tic. + 3O Fig. et cour.
Manifester par la physionomie ou par un mouvement~invo-
lontaire, son mécontentement, sa désapprobation, son
dépit. Ma proposifion  l’a fait tiquer.  V. Indisposer. « Le curé
tiquait bien un peu sur ces plaisanferies  » (CÉLINE). V. Rechi-
gner.

TIQUETÉ. ÉE [rikte].  adj. (Ticquefé,  1578: du néerl.
tik « piqûre légère, point »).  Marqué de petites taches. V.
Piqueté, tacheté. « La peau épaisse ef fiquefée  sur un fond
de hâle » (GONCOURT). « Ceux qui récolfent  dans les brous-

sailles les aufs tiquetés de verf » (SAINT-JOHN PERSE).
TIQUETURE [tikryn].  n. f. (1846; de fiqueté).  Didacr.

État de ce qui est tiqueté. La tiqueture  d’une fleur.
TIQUEUR, EUSE [ttkcen, 021. adj. (1664; de tiquer).

+ 10 Vétér. Q u i  t i q u e  (10).  C h e v a l  fiqueur.  + 20 Subst.
Psychiatr.  Personne qui a un tic. Un fiqueur,  une tiqueuse.

TIR [rin]. n. m. (1660; vol à rir [à tire-d’aile], h. XIIIa; de
tirer, III).

1. + l0 Le fait de tirer (IV), de lancer une arme de trait
ou des projectiles (à l’aide d’une arme; spécialr.  d’une arme
à feu); l’art et la manibre  de tirer. Tir à l’arc, au fusil. Tir
au vol (des oiseaux). Concours, champion de fir.  - Exercices
de fir,  dans l’armée. Faire du tir. Champ, polygone, stand de
fir. - Tir à blanc*. Mettre une pièce en position de tir. V.
Batterie (en). 0 Ligne de tir, droite passant par l’axe de la
bouche à feu indéfiniment prolongée. Angle de fir, angle
de la ligne de tir avec le plan horizontal. Plan de fir, plan
vertical mené par la ligne de tir. 0 (1959). Lancement (d’une
fusée, d’un engin). Tir planétaire, lunaire. + 20 Direction selon
laquelle une arme à feu lance ses projectiles ; leur trajectoire.
Tir précis. Régler le fir. V. Hausse, mire (ligne de); pointer,
viser. Tir direct, de plein fouet*. Tir courbe, d’échnrpe  (oblique),
d’enfilade, à IEVP~S.  + 3O Série de projectiles envoyés par
une ou plusieurs armes (considérée dans ses effets). Tir de
mitrailleuse, d’artillerie. V. Coup, salve, rafale. Offrir une
cible au tir ennemi. V. Feu. Tir de barraee.  tir d’artillerie
effectué en avant des troupes ennemies pour arrêter leur
attaque, leur interdire le débouché. « Le fir,  d’abord bloané
dev&  le bois, s’était  élargi sur toute  la ligne ennemie » (D;R-
GELÈS).  Pr4parntion  du fir,  calcul des trajectoires (tables de
tir). - Puissance de tir d’une arme. d’une unité : auantité
de projectiles d’une puissance donnée qu’elles peu& lancer
dans un temps déterminé. + 40 Manière dont une arme
envoie ses projectiles. Armes à tir aufomarique,  semi-aufo-
matique.  Canon à fir rapide. + SO Le fait de tirer (IV, 4”).  au
jeu de boules. LES règles de tir sonf  différcnfes  à la pétanque.
- Football. Shoot. Tir au but.

II. Emplacement aménagé pour s’y exercer au tir à la
cible. V. Stand. Tir forain. « Il se passionna comme un niais
à foire des cartons au Tir Universel » (ARAGON). - TIR  AU
PLGEON,  dispositif pour s’exercer au tir des oiseaux au vol
(oiseaux vivants ou projection de simulacres); emplacement
où l’on s’exerce à ce tir.

0 HOM. Tire (1 et 2).
TIRADE [tiRad]. n. f. (1610; h. XVe:  de tirer). + 10 Déve-

loooement  continu et assez lonn (d’une même idée). <( Des
tir&s  d’amour conjugal » (L~&OS).  - DéveloPpement
littéraire. + 20 (1672). Longue suite de phrases, de vers,
récitée sans interruption par un personnage de théltre.
<(  Considérer les longues tirades de Phèdre, tout  indépendam-
menf  de l’ensemble, comme  des poèmes >> (GIDE). La tirade
du nez, dans le Cyrano de Rostand. - Par anal. (SOU~.  péj.)
Longue phrase emphatique. « Je vois, lui r@pondit sa femme
en l’interrompant au milieu d’une tirade » (BAL~.).

TIRAGE [tinaJ].  n. m. (av. 1600; « halage », v. 1498;
de tirer).

1. Le fait de tirer (1); son résultat. + l” (v. 1600). Allon-
gement, étirage. Tirage de la soie, afin de former le fil. -
Métall. Tirage des métaux (à la filière, etc.). V. Étirage, tré-
filage. - Tirage des étoffes.  + 2O Déplacement. V. Trac-
tion. Vx. Le firage  d’un bateau. V. Halage. Chevaux de tirage,
de halage. Mod. Tirage d’un cordon, d’une corde, etc., pour
déclencher un mécanisme. Cour. « Le cordon de tirage... fit
résonner une pefife so?melf~  » (BAL~.).  + 3O Fig. et fam.
(1844). II y a du tirage,  des difficultés, des frottements.
+ 4O (De tirer, 1, B, 2O). Attraction par le foyer de l’oxygène
nécessaire à une combustion; mouvement de l’air qui en
résulte. Tirage d’une cheminée. Régler le firage.  « Le chauffeur
venait aussi de lever la tige  du cendrier, ce qui activait le
firage  » (ZOLA).

II. (1680; de tirer, III, 20). + 10 Le fait d’imprimer,
de reproduire par impression. V. Impression; imprimerie.
Tirage à la main, à la presse mécanique, à la rotative. + 20 Ce
qui est ainsi imprimé. Un beau tirage sur papier glacé. 0
Ensemble des exemplaires, quantité d’exemplaires tirés,
sortis de presse en une fois. Premier tirage.  Tirage limité.
Tirages (ou tirés)  à parf (d’un article de revue). Par exf.
(d’un exemolaire) Tiraa  de luxe. numéroté. sur alfa... V.
Édition. - Quantité t&le  d’exe&plaires.  J&unal ,’ grand,
gros, fort firage.  + 30 (1680). Opération par laquelle on
reproduit sous son aspect définitif sur papier, etc. (une oeuvre
gravée). V. Gravure. Tirage d’une estampe,  d’une planche.
0 Phot.  (1858). Opération par laquelle on obtient une image
positive (épreuve), soit en transmettant l’image négative
sur une emulsion positive (tirage par contact), soit en trans-
formant chimiquement le négatif (tirage par inversion).
Développement et tirage. Le tirage d’un film.

III. + 10 (1752). Désignation par le sort; fait de tirer (V)
au hasard un ou plusieurs numéros. Tirage d’une loterie.
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Demain le lirag<,!  Tirage au sort*.  + 2O  Le fait de tirer le
vin. Le bouchon (( indiqaif d’une manière certzine  qu’il y
avait [ongtemps  que le firage avait eu lieu H (BRILLAT-SA~.).
+ 3O Emission (i’une lettre de change, d’un chèque). Tirage
en l’air (d’une traite qui ne correspond à auclme créance
du tireur sur le tiré). Drc’irs de tirages spickru.r.

TIRAILLEMENT [rinajmd].  n. rn. (XW; d e  fimiller).
+ 1” (De tiruiller,  1).  Le fait de tirer à plusieurs reprises, en
divers sens.  + 2’ Fig.  Le fait d’être tiraillé, tourmenté, bal-
lotté (entre divers sentiments,  désirs, etc.). « L’ère des doures,
tiraillements de ‘a pensPe  qui provoquent les crarvpes d’esto-
mac » (FLAuB.).  0 Difficulté  résultant de vo1onti.s  ou d’inté-
rêts contradictoi-es. V. Conflit (2”),  désaccord. « Tiraillements,
entre I’auforifé  wztionale  et l’administration v (MLRABEAU).
+ 3O (1721). Swxation  douloureuse de tension variable:
spasme qui donne cette sensation (V. Crampe). Tiraillemeni
d’esromoc,  d’intestin. a Les tiraillements doulourec  .Y des plaies
qui SP cicatrisent  H (MALPAS%).

TIRAILLER Itiraje]. P. (1542; de tirer, 1).
1. V. fr. + 10  Tirer à plusieurs reprises, en diverses  direc-

tions. (( Toute crie Iégiou  de mon~fres  se susprrzdent  à son
mnnfeau  et le tlraillenr  d e  fow c&és DOUI  lui  kire oerdre
“équilibre » (MU~?,.).  - Tirailler qqn’ par le tra,, &r  la
nanrhe.  4 2O Fk. Agir d’une manière fréauente  et imoortune
~UT...,  en sollicitant-contradictoirement. Y. Harcelez, hous-
,iller, importuner. « Un de ces conseils contrnc’ictoires  qui
tiraillaient  la volonté  du roi » (CHATEAUB.).  V. Ballotter,
Bcarteler. << II élablit  le pour  et le confie,  changeant à fout
momenf  de rkolrrion,  canbattu, malheureux, tinzillk  par les
raisons les plus cwtrairrs  » (MAUPASS.).  - Pronom. S’enten-
~Ire  mal. (<  Si IICUS nous ‘iraillons  un peu trop awc Anne, je
ne marierai un peu plus t<jt  >> (SAGAN).

II. (XV~; de firer, ~V:I.  V. intr.  Tirer souvent, irréguliè-
‘ement,  en diver:;  sens. Des chasseurs qui firaillaiw dans les
>Ois.  0 Spécialt.  Faire un tir irrégulier, à volonté. Tirailler
iur /‘ennemi, porr le harceler. V. Tirailleur.

TIRAILLERIE  [rinojlki].  n. f. ( 1 7 5 7 ;  d e  tirailler).  +
l” Rare. Tiraillements  (10) répétés. + 2” (1812). Feu de
irailleurs.

TIRAILLEUR [rinajœnl. n. m. (1740; « celui qui tire en
ous sens », 1518: de tiwiller). 4 10 Soldat détaché oou
irer  à volonté sur l’ennemi. Francs-tireurs et tirailleurs.  En
irailleurs,  se dit d’une formation en lignes espacées, de faible
lensité et sans p.ofondeur. « Toute la journée ils avaienf  été
‘n  tirailleurs dan  i les jardins » (MÉRIM-ÉB).  - Fijr. Personne
lui agit, se bat isolémerlt,  en franc-tireur. 4 10 Ancie~n.
ioldat  de certaines troupes d’infanterie, hors du territoire
nétropolitain,  formées d’autochtones, encadrés par des
‘rançais.  Tirailkurs algét  iens,  s&halais. Chéchm  de tirail-
cur. Le froisièm~z r@gimr,lf  (le tirailleurs, et ellipt.  Le troi-
,ième  tirai1/eurs.

TIRANT [tintil. n. m. (1300, G corde pour tirer »; de
irer, 1).  * l” Ce qui sert à tirer. Spécialr.  (1573) Les tirants
l’une bourse. V. Cordon. 0 (1660) Pièce de cuir, de tissu,
ervant à chausser des bottes (en la tirant). Tira&s  d’une chaus-
ure, d’un soulier les parties qui sont de chaque :Ôté, sur le
:ou-de-pied, et qui portent les attaches (œilletz,  crochets,
:tc.). + 20 (1335 I. Archit., Techn. Pièce, généralement hori-
,ontale, soumise à un effcxt  de traction. Tirent d’une ferme
/e comble. V. Entrait. Tirants sous des arcade.: (pour en
mpêcher l’écartement). + 30 (1677). Mur. Quantité, volume
l’eau que déplace, (( tire x un navire; distance verticale entre
B ligne de flotta son et 1;~ quille.  V. Calaison. Tirant avant.
‘rri&e.  - Plus CO~I.  TIRAN+  D’EAU (même sens). I)  4O Tirani
“air : hauteur maximale entre la flottaison et les super-
tructures.  Par eïf. Hauteur libre d’un pont. + 50 Bouch.
‘endon. @ HOM. Tyran.

TIRASSE [rinas]. n. f: (1379; de tirer,  1; Cf. a pro”.
Ïrassar  « traîner par terre 1)).  + 1” Chasse. Filet pwr prendre
ertains oiseaux (cailles, perdrix). 4 2O (1808). ,Mus.  Dans
m orgue, Combinaison de leviers aui permettent d’accouwler
5 pédalier aux cl.lviers  manuels, oÜ bien les claviers man&s
ntre eux; comm,lnde de ce dispositif. V. Pédale.

1. TIRE [tin]. n. f. (1690; teire, tiere « rangée, file )>,  xue;
ussi à tire, d’une tire « rans interruption ));  du frq. “tori,
vec infl.  de fire [2]).  Blas.  Trait ou rangée horizontale du
air.
2. TIRE [fin]. n. f. (Jcuer  à /a lire, déb. XVI~:  de tirer).
10 Pop. Vol à I~I  tire, en tirant qqch. de la poche, du sac de

qn. Voleur à la tire (V. Pickpocket). + 20 Arg.  (« route »,
837; de tirer « aller »). Voiture automobile. « Qrarles  avait
roué  une place pîurgarer  sa rire » (QUENEAU). @ HOM.  Tir.
3 .  T IRE  [tin]. n. f. ( 1 8 1 0 ;  d e  tirer). Cana& Sirop*

‘érable très épa.ssi,  ayant la consistance du miel. Tire en
oite. « Sur la taXe repos&  un grand baquet de neige;  on y
‘fait du sirop qui durcissa,‘t  aussitôf  et devenait une belle tire
doran&  ef CO&U de mL,l » (G.  ROY). - Coniserie à la
Iélasse  ou au sirop d’érable.
TIRE-. Premier élément de composés du Y. fiwr.

TIRÉ, ÉE [rine].  adj. (1534; de tirer). t 10 Qui a été tiré,
tendu, ajusté. « Ses cheveux étaient bien reluisants, bien pei-
gnés, bien tirés en alignement » (SAND). Par ext. Être tiré à
quatre épingles*. 0 Par exl. Allongé, amaigri par la fatigue.
« La petite fisure  maigre et tirée du neveu » (STENDHAL). Les
traits tirés. V. Fatigué. + 20 Qui a été tiré (1, A, 2O).  (<Le verrou
tiré, il se crut  imprenable » (HUGO). Loç. fig. Tiré par /es che-
veux*. + 3” Qui a été tiré (III), tracé, imprimé. Exemplaires
tirés à part. Subst. Un  firé  à part. + 4O  Qui est tiré (IV). Coups
de mousquet tirés au hasard. 0 Subst. (Chasse) UN TIRÉ  :
chasse âu fusil. « II n’y a pas de firé  plus  dificile  » (BU~.).
- Lieu d’un terrain de chasse réservé au tir. Layons pratiqués
dans UIZ  firé. + 5” Qui est tiré, que l’on a tiré (V)  d’un lieu
d’un ensemble. et fï!z. d’une situation. Suiet de roman tirk
d’un fait divers: - (<ersonnes)~Tiré  du danger, de /‘indécision.
Lot. Tiré d’affaire*. 0 Lot.  Etre à couteaux*  tirés (rare au
sing.) : « Je déteste Poirier et j’ai toujours été à couteau tiré
mec lui » (AYMÉ). $ 6” Chèque tiré SUI qqn, émis de façon à
prélever une somme sur le crédit de son compte. Par ext.
La personne tirée, et subst. LE TIRÉ : la personne désignée
comme devant effectuer le payement à l’échéance. V. Ch&ue.
lettre (de chance).

TIRE-AU-CÜL  [rinoky]  ( p o p . ) ,  ou (faix.)  TIRE-AU-
FLANC [tinofla].  n. m. invor.  (1X87,-1918;  de t i rer  [au
flanc], et cul,  flanc). Dans  I’armée,  Soldat qui tire au
flanc! cherche à se << défiler n, à échapper aux travaux, aux
corvees, etc. V. Paresseux, simulateur (On écrit aussi, sans
trait d’union. Tire au cul, rire au flanc).

TIRE-BALLE ou TIRE-BALLES [tinbal].  n. m. (xwe;
de tirer [VI  « extraire », et balle). Ch?. Ancien instrument
servant à extraire une balle, un projectile d’une plaie pro-
fonde.

TIRE-BONDE [tinbjd].  n. m. (1836; de tirer [VI, et
bonde). Techn. Outil servant à retirer la bonde d’un tonneau.
Des tire-bondes.

TIRE-BOTTE [tinbx]. n. m. (1690; de tirer [1 et VI, et
botte). + 10 (De rirer, 1). Crochet que l’on passe dans le
tirant d’une botte (pour la mettre). + 2O (De tirer, V). Plan-
chette présentant une entaille où peut s’emboîter le talon,
qui sert à se débotter. Des tire-bottes. « Il nous semblait
à chaque pas qu’un tire-botte invisible empoignait nos chaus-
sures par le talon  » (GAUTIER).

TIRE-BOUCHON [rinbuJj]. n. m. (1718; de tirer  [VI,
et bouchon). + l0 Instrument, formé d’une hélice de métal
et d’un manche, qu’on enfonce en tournant dans le bouchon
d’une bouteille pour le tirer. Tire-bouchon à vis. Des tire-
bouchons. + 2” En tire-bouchon : en hélice (circulaire), en
(( spirale ». Queue en tire-bouchon (des cochons). « Un escalier
en tire-bouchon menait au premier )>  (J.-R. BLOCH). - Cheveux
frisés en tire-bouchons. + 3O  Mèche de cheveux frisés en hélice
(boucle, anglaise). G Porter de longs tire-bouchons tordus
trks fins et abondants sur les tempes » (NERVAL).

TIRE-BOUCHONNER ou TIREBOUCHONNER [tin
buJxne]. v. (1869; de tire-bouchon). + 1” Rare. V. ir. Mettre
en tire-bouchon, en spirale. « Ces bourrelefs  de plis, que
Gavarni  tirebouchonne au bas de ses pantalons d’inventeurs »
(GONCOURT). 0 Au p.  p. Cour. Panfalons  tirebouchonnés.
+ 20 V. pron. Se tortiller. <( Tenez, en y pensant, je me tords,
je me firc-bouchonne,  ie vais crever de rire! )>  (LARBAUD).

TIRE-BOUTON [tinbutj].  n. m. (1680; de tirer [I], et
bouton). Vieilli. Crochet servant à boutonner chaussures,
guêtres, gants (en tirant la boutonnière). Des tire-boutons.

TIRE-BRAISE [rinbnEz].  n. m. invar.  (1828; prov. tira-
brasa, XIV~;  de tirer [VI,  et braise). Techn. Ringard de bou-
langer, servant à retirer la braise du four.

TIRE-CLOU [tinklu].  n. m. (1676; de tirer [VI,  et clou).
Te&.  Outil formé d’une tige plate et dentée, pour arracher
les clous. Des tire-clous de couvreur.

TIRE-D’AILE (A) [atindel]. ~OC.  adv. (A tire d’aile, 1532;
avec trait d’union, XVI~~;  de tire, n. f., (( le fait de voler »
[XVI~], crois. entre tirer (II), et tire 1 [du frq], et aile: Cf.
anc. fr. Voler à tire, de tire G sans s’arrêter »).  Avec des
coups d’ailes, des battements rapides et ininterrompus.
Oiseaux qui volent, filent, portenf à tire-d’aile. « Des oiseaux
qui, deux à deux, passaient à tire-d’ail » (FROMENTIN).  Fig.
Très vite, comme un oiseau. V. Rapidement. 0 On écrit par-
fois À  TIRE  D’.uLEs.

TIRÉE [tine].  n. f. (1927; fout d’une tirée « sans interrup-
tion », 1596; « ligne qu’on tire )>,  1573; de tirer. V. Tire 1).
Fam.  Longue distance pénible à parcourir. 0 Fig. II y en a
toue une  tirée : une tapée.

TIRE-FESSES [tinfcs]. n. m. (v.  1960; de tirer [I], et
fesse). Très fam. Téléski, remonte-pente.

TIRE-FILET [finfilE].  n. m. (1765; de tirer [III], et fi/er).
Techn. Outil pour tracer des traits fins sur bois ou sur métal.
Des tire-jïlefs.

TIRE-FOND [tinfj]. n. m. invar.  (1549; pro”.  1405; de
tirer [Il,  et fond). + 10 Longue vis dont la tête est un anneau.
Tire-fond fixé dans un plafond pour y suspendre un lusfre.
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V. Suspension. + ZD  Longue vis à bois, à tête carrée, servant
à divers assemblages. -- Ch. de fer (1890:.  Tire-fondfixant  un
coussinet, un rail à la trnverse.

çaient dans le cuir de ma veste. II rirait, glissait, rirait encore »
(Bosco). Tirer de foutes ses forces. Cheval qui tire à hue, à dia
(vers la gauche. vers la droite). 4 2O (Tirer son haleine « resui-

TIRE-JUS [tinsy].  n. m. imur.  (1805; de tirer [VI, et jus).
Pop. Mouchoir. « II arrivait... sans moucnoir;  mon Dieu! oui,
il avait perdu  son rire-hrs » (ZOLA).

TIRE-ILAINE  [tird;n].  i. m .  ‘invar.  11611 ;  d e  t i r e r  [VI
la  la ine  SP  vo le r  l e s  vétements  »). Vx .  Vo leu r ,  rôdeur  qu i
détroussait les passants. « Comme ~OUF  passions,.. .  sur le
Pont-Neuf..., nous fûmes attaqués par cinq ou six tire-laine »
(SCARROPI).

TIRE-ILAIT  [tinlr].  II. m. invar. (1924; de tirer [VI, et lait).
Petit  appareil  permettant d’aspirer le  kit du sein.

TIRE-ILARIGOT (A) [atinlanigol.  /oc. adv.  ( 1 5 3 6 ;  d e
tirer  [ V ]  <( a s p i r e r  », e t  Iarigot’).  Beaxoup,  e n  q u a n t i t é .
« Deviens gras, mon ,Intoine, bois et mznge à tire-larigot.
Que tu vives ou moins le dernier » (JOUHAIWEAU).  V. Gogo (à).

TIRE-ILIGNE  [finlip]. n. m. (1680; de tirer [III], et ligne).
Petit instrument de métal dont l’extrémiti  est formée de deux
becs serr& par une vis, et servant à tracer des lignes de lar-
geur constante.  Compas à tire-ligne. Utiliser un tire-ligne
et de l’encre de Chine. Des rire-lignes.

TIRELIRE [tinlin].  n. f.  (XXI~; prob tbl. même mot que
tire-lire, refrain de chansons, onomat.  désignant le  chant
de l’alouette,  p.-ê.  à cause du bruit  qu? font les pièces de
monnaie),.  + 10 Petit  récipient percé d’tme  fente par où on
introduit les pikes  de monnaie. V. Cagnotte, caisse. Casser
la  rirelire,  pour  avo i r  l e s  pibces de  monna i e .  M e t t r e  d e s
sous, ses économies danr  une tirelire. - Pzr anal. Fam. « Bou-
che fendue en tirelire H (GA~IE~).  + Z0 Fig. Pop. Estomac,
ventre. Q’u’est-ce qu’il .s’est  collé dans la tirelire! V. Manger.
0 Tête. ~‘1  n recu un coup sur la tirelire.

TIRE-L’QIL  [rinlcej].  n. m. inv.  (1886; de tire, et l’ail).
Vieilli. Ce qui attire I’.attention.  « Un homme comme tout le
monde, sons me  tare, une bosse, un tire-l’eil » (VALLÈS).

TIRE-PIED [tinpje].  n. m. (1611: d: tirer II], et pied).
Techn. Courroie, lanière de cuir dont se servent les cordon-
niers pour fixer l’ouvrage sur leurs geno  IX.

TIRER [cine].  v. (Tirer [« tourmente!’ »] so barbe, 1080;
p.-ê, réduction de l’a. (i. marfirier « torturer u [V. Martyre],
dans :  le martirans  « le bourreau » [mur  = mal, adv.]).

1. Exercer un effort :;UT...,  de manière à allonger, à tendre,
ou a faim mouvoir. 0 V. tr. (dir.). + l” Amener vers soi une
extrémité, ou éloigner les extrémités de (qqch.),  de manière
à étendre,  à tendre. V. Allonger, distaldre,  étendre,  étirer,
raidir, tendre. Tirer une corde. Tirer sa jupe vers le bas. s II
jeta vers la glace un bref regard d’ensemble, et tira ses mon-
chettes  » (MA~.  du Ci.). Tirer ses chaussettes. - Vx. Lot.
fig. Tirer ses chausses, ses grègues  : fuir. - Tirer les cheveux.
Tirer les oreilles. Fig. Se faire tirer l’oreille, se faire prier. -
Tirer la chaîne d’une sonnette. Tirer lo sortnette d’alarme.
Tirer les.fils des marionnertes.  - Lot.  fig. Tirer les cordes, les
ficelles, f.pire agir, manoeuvrer. L’Aliema,:ne  « tire les ficelles
et fait agir l’Auriche  )>  (MA~.  du G.).  - (Sujet de chose)
« Le sparadrap,  collé sur sa joue, en tirait obliquement la
peau  ten,lue  )x (FLAuB.).  0 T e c h n .  É t i r e r .  Tirer  du  méral
en fils (V. Ductile). 0 Spécialt.  (h. XII*,  « torturer x). Tirer
un supplicié à quatre chevaux. V. Écarteler. 0 Lot.  fig. (du
sens N étirer, allonger ») Tirer (qqch., en longueur, faire
durer à l’excès. V. Allonger. + 2” (v. 11 50).  Faire aller dans
une direction, en exerçant une action, ure force sur la partie
qu’on amène vers soi (tout en restant immobile). V. Attirer.
Tirer un tiroir, pour l’ouvrir. Tirer un fardeau vers soi. Tirer
l’échelle, le haut de l’échelle, qui était aprluyé  (contre un mur,
etc.). Lot.  fig. Après celui-là, il faut tirer l’échelle : il n’y a
plus rien à faire, à esp6rer.  - Tirer une porte derrière soi,
après soi. V. Fermer. Tirer la porte sur xi. - Tirer l’aiguille,
l’amener, la ramener vers soi: par ext.  Travailler à l’akuille,
coudre. - TIRER (QQCH.)  À si% : vers soi; le prendre.-Tire;
la couverture*  à soi. « Cursus,  se mettnr~t  de moitié dans le
succès de Gwynplaine,  et firant  la nappe à lui, comme on dit
en langue cabotine » (HUGO). - Fig. Ti,,er (qqch.)  à soi. V.
Amener, attirer.  Tirer un auteur,  un texte à soi (en l’expli-
quan t ) ,  l e  so l l i c i t e r ,  l u i  f a i r e  d i r e  ce  qll’on v e u t .  0  F a i r e
mouvoir latéralement pour ouvrir,  fermer. « Les Turcs se
couchent avec le soleil et firent les YCIIOIIS  sur leurs portes »
(Lo~t).  Tirer les rideaux. 0 Lot. fig. Ti,w le diable* par la
queue. + 3O  Faire avancer, mouvoir; deplacer  derrière soi.
V. Tralner;  entraîner. « Six forts chevaux tiraient un coche »
(LA FONT.). Tirer un navire, une remorqr’e.  V. Haler, remor-
quer, touer. 0 (Tirer du pied « boiter )), vi,?illi),  Tirer la jambe.
V. Traîner. « Tirant la jambe comme ,rn insecte blessé, il
arpenta lu chambre N (MART.  du G.). + 4.0 Fig. Attirer. Tirer
l’attenfion,  le regard. « Rien ne tirair [‘ni/: mais la veste noire
é ta i t  de  so ie  » (MART.  du  C.).  0 V .  II. indir .  ou  irztr.  +
1” TIRER SUR . . .  exercer une traction, fair: effort sur.. . ,  pour
tendre ou pour amener vers soi. Tirer sur une ficelle. Lot.  fig.
Tirer sur la ficelle, exagérer, aller trop loin. - Tirer sur les
rênes, pour arrêter un cheval. 0 Intrans. << Ses crocs s’enfon-

rer », 1?30). TIRER  SUR : exercer une forte aspiration sur. V.
Aspirer. « Tirer tant qu’on veut  sur le tuyau de sa pipe et
amener à roi toute la quantité  de fume?  qu’on veut )) (RAMUZ).
0  Intrans .  ( av .  1850 )  Avo i r  une  bonne  c i r cu l a t i on  d ’ a i r .

Poéle  qui tire bien. V. Tirage. + 30 Y. intr. Subir une tension,
éprouver une sensation de tension. La peau lui tire.

I I .  Se  mouvo i r ,  a l l e r  dans  une  d i r ec t ion  ou  l e  l ong  de!
avancer, progresser dans le temps. 0 Y. intr. + l” TIRER  A

(1170, << tendre vers 1)).  Vx. Aller vers... - Lot.  pop. (1881-
1883) Tirer nu/&znc  [se dérober sur le côté], au cul [en arrière] :
chercher à échapper à un travail ,  j une corvée. V. Tire-au-
ad, tire-au-flanc. 0 Tirer à sa /in (1669; tirer à fin, XV~),
a p p r o c h e r  d e  l a  m o r t ,  ê t r e  à  l ’ a g o n i e .  - ( D ’ u n e  c h o s e )
Aoorocher de sa fin. V. Toucher. Le soectocle  tire à su lin.
<< Ce que nous owns fire  à sa fin » (D&R.).  0 FI~.  Ce/;  ne
tire pas à conséquence : n’est pas grave. + 2O  Fig. TIRER À
(vx), YERS, sun,~ APRÈS  (fin xv;,  v.<  ou r&ion.  [Belgique]) :
se rapprocher de (qqch.),  avoir un rapport (de ressemblance,
d’évocation). V. Ressembler (a).  Un or « tirant un peu sur le
beige » (SARRAUTE).  0 Trans. dir. (Tirer la voie « s’ache-
miner  11, 1 2 1 0 ) .  + l” M a r .  T i r e r  d e s  b o r d é e s ’  ( e t  f i g . )  0
Vieilli. Tirer l’eau, déplacer une certaine masse d’eau (en
parlant d’un navire). V. Tirant, 3O. + 2O (1789). Fam. Passer
péniblement (une durée, un laps de temps). Tirer six mois
de prison. V. Faire. a II pensait : Il a de la chance: moi, j’ai
encore un an à tirer 1) (SARTRE). s C’érair  toujours un dimanche
de tiré » (CAMUS).

III.  V. tr. + 1” (1538). Allonger sur le papier (une figure)
e n  é c r i v a n t .  e n  d e s s i n a n t .  en  eravant.  Tirer  une  liene  (V.
Tire-ligne), ‘un trait. Tire; une perpendiculaire, abai&er.  _-
Tirer une allée nu cordeau. - Techn. Tracer sur le terrain.
en creusant, etc. Tirer des canaux. - Par ext. Tirer un plan;
le tracer; et fin. l’élaborer. Tirer des plans sur la comète:. -
Tirer l’horoscope, l’établir (V. Astrologie). + 20 Vx ou plai-
snnf.  R e p r é s e n t e r  o u  r e p r o d u i r e  g r a p h i q u e m e n t .  « Diderot
fut victime d’un petit accident... Garond  en profifa pour tirer
son portrait  à I’huile » (BILL~).  Se  fo i re  rirer Ie portrait ,
dessiner, peindre, puis photographier. ~ (1898). Tirer une
épreuve (gravure, litho). Tirer des épreuves phorogrophiques.  V.
Tirage. 0 Spécialt.  Imprimer. Tirer un livre à tant d’exem-
plai res .  Par  ana l .  Fab r ique r  en  p lus i eu r s  exempla i r e s .  -
Absolt.  BON À TIRER  : mention portée sur les épreuves corri-
gées, bonnes pour l’impression. Subst. Les bons à tirer : ces
épreuves. -Journal qui tire à fr~nfe mille, qui imprime trente
mille exemolaires.

IV. (Tirar, pro”.,  1280). + 10 Envoyer au loin (une arme
de trait ,  un projectile) au moyen d’une arme. V. Tir. Tirer
une flèche, une balle. - Tirer un coup de revolver; de fusil,
de canon. Tirer un coup de feu sur qqn. - (De l’arme) « C’était
encore la petite pièce de canon, elle tirait cinq coups par
minute » (STENDHAL). 0 V. intr. Envoyer un projectile avec
une arme. cc On le fait.. .  coucher en joue, tirer » (VOLT .) .
Tirez! V. Feu. Allus. hist. Messieurs les Anglais, tirez les
premiers! : paroles des soldats français à Fontenay  (1745). -
Par  ext .  Se  se rv i r  p lus  ou  moins  b i en  d ’une  a rme  à  f eu .
Apprendre à tirer. Tirer bien, mal. II tire comme un pied
(fan.),  il ne sait pas tirer. Tirer dans toutes les dirrcfions. V.
Canarder, tirailler. Se tirer dessus. Tirer à vue. Tirer sur une
cible, à la cible; tirer au but, faire mouche. - Lot. fam.
Ne tirez pas sur le pianiste : soyez indulgents. <(  Une ville du
Texas, avec ses lieux de plaisir, où on lit sur une pancarte :
Prière de ne pas tirer sur le pianiste qui fait de son rnieux  »
(GONCOURT). - Tirer dessus. - Tirer contre (un objectif).
- Tirer dans le dos (fia.). dans les oufles*. dans les iambes-,.
(fig.). - Tirer à bout* portant sur q& (au hr. et au fig.).  -
Tirer dans le tas. 0 TIRER À : avec  (telle arme). Tirer à l’arc.
au fusil.  - Employer une arme (avec tel projectile).  « Des
compagnies de gardes françaises qui tiraient, à poudre d’abord,
puis à balles » (MICHELET). Tirer en l’air. Tirer à blanc. Tirer
à boulets* rouges  su r  qqn .  + 20 ( 1 4 9 0 ) .  F a i r e  p a r t i r  ( u n e
arme à feu), faire exploser. V. Décharger. Tirer le canon. -
Tirer des fusées. Tirer un feu d’artifice (V. Pyrotechnie). Lot.
Tirer sa  poudre aux moineaux. + 30 (1490). Tirer un coup
de feu. ou décocher un trait .  de facon  à atteindre.  abattre
(une pksonne,  un animal). T&er un oiseau  au vol. « iJrz  talenr
naturel et singulier pour tirer les perdrix et les lièvres » (STEN-
DHAL). a Mais oui, t’as  tiré vingt parachutistes et tu as arrété
un tank à toi tout seul » (SARTRE).  V. Descendre (fam.).
+ 4O  Par  a n a l .  ( B o u l e s ) .  L a n c e r  ( l a  b o u l e )  d e  m a n i è r e  à
heurter le cochonnet ou une autre boule. Tirer la boule, et
absolt.  Tirer. - (Football) Shooter. Tirer au but.

V. (1080). Faire sortir. 0 + 1” Faire sortir (une chose)
d ’ u n  c o n t e n a n t .  V .  E x t r a i r e ,  r e t i r e r .  Tirer  un  mouchoir
de sapoche,  de son sac. V. Prendre, sortir. CC  Quelle heure est-il?
Tenez. Tirez ma montre de mon gousset » (ROMAINS). - Tirer
des seou d’eau du puits. V. Puiser. - Tirer les nuxrrons  du
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feu (au fig. V. Marron). -- Tirer qqn du lit, le forcer à se lever.
- Tirer Ja Jansue.  I’allonr!er  hors de la bouche. Tiw  la Janaue
de SO;L Fig. fi& la Jan& : avoir très soif; manquer cruel-
lement de ce qu’on souhaite. - Tirer une plante de terre (V.
Arracher). Lot. fig. Tirer les  vers du nt’r. V. Ver (2% - Lot.
Tirer une épine* du pied. Tirer son &ingJe* du je,r. - Littér.
Tirer qqch. des mains d? qqn, enlever, arracher. 0 Faire
sortir, faire couler (un liquide) en le faisant monter, en
l’exprimant (V.  Exprimer, extraire). Tirer Je jus d’un citron.
Tirer Je vin (du tonneau:l. Lot. pro”.  Quand Je vin est tiré,
iJfaut Je boire : il faut supporter les conséquences de ses actes.
- Lot. Tirer au clair*.  - Tirer des larmes à <‘qn,  le faire
pleurer. + 20 Montrer. a Tenez,... je viens de t’ouver...  cet
éventail!... Et il mc tire crotte  petite boite en bois... » (BAL~.).
$ 30 Spécialt. Tirer ~épé,r du fourreau. V. Dégairler.  Par ext.
Tirer l’épée, se battre à l’épée. Tirer Je couteau. .- Tirer des
armes, Jes aww, faire de l’escrime. Absolt. IJ ya tirer  à la salle
d’armes. xc  Moi aui tirais très mal  » (GONCOURT). 4 4O (Des
express. Tirer une carte du jeu, un bÙJet  d’un ch<rpkau,  etc.).
Choisir parmi d’autres, dans un jeu de hasarc. Tirer une
carte, un numéro de loterie. Tirer Je bon, Je mauuxis  numéro.
- Tirer les  cartes, dire la bonne aventure, prédire l’avenir à
l’aide des cartes, des tarots (V. Cartomancie). - Tirer Ja
fève. Par ext. Tir& Je gâteau &s rois, et ellipt. tirer Jes  rois,
à l’Épiphanie. - Désigner, faire désigner OU itre désigné
par (un procédé de hasard). Tirer  JPS Jets au sort. ‘v’. Sort  (4”).
Tirer au sort ou à la circonscription (1843). [1840] Tirer à la
courte paille*.  + SO Enlever, ôter (un vètement,  un ornement).
Tirer son chapeau* (pour saluer). « Je lui tire tout de méme
ma casquette N (ARAGON). + 6O (Avec un compl.  dmz personne).
Faire cesser d’être (dans un lieu, une situation où l’on est
retenu). V. Délivrer. Ti,w  des blessés des dkombres.  V.
Dégager. Tirer qqn de prison. Littér. Tirer qqn de la boue,
extraire qqn d’une condition vile. - (D’une sit xxtion  dan-
gereuse) Tirer du danger. Tirer d’affaire, d’emt’arras,  d’un
mauvais pas. V. Dépêtrer, sortir. (C II Jes  tire du sale pétrin
où ils venaient de se fourrer » (CÉLINE). - (<  Ce succès qui Je
tirait de l’obscurité » (GUJTIER).  0 Fig. Faire cesser d’être
dans un état. Tirer qqn du sommeil : réveiller. - Tirer  qqn du
doute, de l’erreur : détromper. 0 SpkiaJt. Obtenir en sépa-
rant, en sortant de. + 1” Obtenir (un produit) en utilisant
une matière première, une source, une origine. Tirer  de J’huiJe
des olives. V. Extraire. L’opiunz est tiré d’un pabot.  V. Pro-
venir. - Tirer des sons d’un instrumrwt. V. Produire.  e Un
cabanon... qui tire son jour de ces petites cours  i~rtérieures  »
(BAL~.).  + 20 Obtenir (qqch.) d’une personne OU d’une
chose. V. Gagner, obtenir, recevoir, recueillir. « Savoir tirer
de l’instant quipasse  toutes Jes  joies qu’ilpeut  donner » (L~ui%).
- Tirer  avantoge,  parti, orofit de... V. Profiter. rirrr vanité
de, s’enorgueillir, se prévaloir de. « Il rirait argument et avan-
fa.ce  de ce au’iJ  m’en coûtait de céder à mon désir  » (GIDE).
0 Obtenir-(des paroles, des renseignements) de qqn. « IJ
interrogeait un député, dont iJ tûchnit de tirer adroitement  des
nouvelles  » (Zou).  On ne peut rien rn tirer,  il reste muet.
:C IJ m’est impossible de rien tirer d’elle. Elle est plus fermée
qu’une jeunefille,  qu’un prêrw  » (P. MORAND). 0 3btenir  (tel
:om~ortement.  telle action) de qqn. On ne mut I:F~ rn tirer.
;J &J a pas grnnd-chose  à in tirer:  + 3O Obknir  (te  l’argent,
m avantare matériel). V. Retirer. Tirer de I’arzent  de qn.
l’un capif&  d’une t&re. V. Percevoir, soutirer. IJ N t&ii
jees appointrments  convenables de sa collaboration à la revue
i’art » (MART.  du G.). Y. Gagner. <> Fin. Tirer une Jettw
le change, un chèque, de manière à prélever une somme sur
e crédit d’un compte. V. Ch&ue:  tireur. tire. - Ellipt. Tirer
w le compte de qqk,  SUI  qqn. + -4O (Abstrait). Faim venir (une
:hose)  de. V. Dégager; déduire, inférer. Tirer des consé-
pmces  d’une formule. 7irer des conclusions. V Conclure.
) 5” Emprunter (son origine, sa raison d’être de qqch.). V.
Prendre. Tirer son origine sa sowcc  d<z,  descendu:, venir de.
t. Provenir. <C Un héros. L)e  lui Jo tribu tirait son nom » (FUS-
TEL).  0 Dégager d’un ensemble (un élément) pou l’utiliser.
Y. Prendre. ouiser.  « Tirer de tout ce arri  onsse dans la société
nntière à ‘rbnnn  » (STE-E~VE).  L (Choses) L.es  langues
‘owyzcs tirent Ja pJupart  do leurs mots  du latin. V. Emprunter.
0 Elaborer, faire,en utilisant des éléments que l’on a extraits.
%er  une morale d’une doctrine. V. Dégager, interpréter.
c L’esprit philosophique sait tirer philosophie de foxte chose »
RENAN).

VI. SE TIRER. v. pron. (1265, << se rendre quelque part e).
1 10 POD.  Partir. s’en aller: s’enfuir. « Ah! SUI  ce. ie nw
ire... i[ést  grand temps... »‘(SAmuuIE).  Je me .uis’iiré en
louce. Se tirer des j?Utes*.  a Reprends ton billet et tire-toi,
Ivant que je mefichr  en ccJère » (SARTRE).  + 2” Fqrm.  (1835).
In parlant d’une durée qui s’écoule lentement, d’une tache
astldleuse aui t!re à sa fin. Ca se tire. 4 3” Se TIRER DE... :
chapper,  sortir  de... (un lieuoù  l’on estktenu,  ure situation
âcheuse).  Se tirer d’un adroit  zxr mira&.  V. Sortir. Se
irer des’pattes”  de qqn. V. Échapper. SE  tirer d’&àire,  d’un
nauvais  pas, d’une maladis~,  du pétrin (fam.). V. Sortir  (s’en).

0 Venir à bout de... (une chose difficile). V. Dépêtrer (se),
sortir (se). Se tirer avec habileté d’un sujet épineux. + 4” S’EN
TIRER : en réchapper, en sortir indemne; réussir une chose
délicate, difficile. Il s’en est tiré à bon compte. JJ s’en esf
bien tiré. V. Réussir. « Ma famille n’était pas riche. On s’en
tirait, voilà  tout » (MAUPASS.).  « Vivre seuJe,  on s’en tire, on
s’y fait » (COLETTE). 0 S’en tirer à teJe condition, en être
quitte pour... « Avec de la protection, tu t’en tireras avec  dix-
huit mois de service » (ARAGON).

0 ANT.  Détendre, relâcher. Pousser. Éloigner. repousser.
Ent;er, enfoncer.

TIRE-SOU [rinsu].  n. m. (1836; « usurier », 1704; de
tirer [VI,  et sou). Vx. Homme avide de gains mesquins.

TIRET [tins]. n. m. (1554; 1611, en typa; de tirer, III).
Petit trait que l’on place après un mot interrompu en fin de
licrne.  faute d’esoace.  DOW renvoyer à la fin du mot, au début
de la’ ligne suiv&.’  b. Division. - Trait un peu plus long
qui sépare d’un contexte une proposition, une phrase. pour
les détacher, OU qui indique un changement d’interlocuteur
dans un dialogue. 0 Trait* d’union. « II y aurait, gravées
sur sa tombe. deux dates côte à côte. 1876-19255,  séparées
par un tiret. Ce tiret était sa vie » (GIRAUDOUX).

TIRETAINE [tintrn]. n.5 (1245, probabl. de l’a. fr. tiret
[1138], de tire « étoffe de soie », du bas lat.*tWu  « étoffe
de Tyr », suff.  -aine comme futaine). Ancienn.  Etoffe grossiére
en laine ou en laine et coton, et lin. V. Drap. « Tous rapiécés,
la plupart vêtus d’une tiretaine sans couleur » (ARAGON).

TIRETTE [tiut]. n. J (XIX~;  « tiroir », 1589; de tirer, 1).
+ 10 Vx. Cordon pour tirer. + 20 (1812). Pièce métallique
mobile servant à obturer le tuyau de cheminée de certains
fours. + 3” (1923). Planchette mobile adaptée à certains
meubles. Table, bureau à tirette. V. Tablette. + 4O Région.
[Belgique]. Fermeture éclair.

TIREUR, EUSE [tinœr,  az].  n. (Tireor,  1220; de tirer).
+ 1” (De tirer, 1).  Rare. Personne qui tire. - Techn. (1485).
Etireur. Tireur d’or, d’argent. + 20 (De tirer, III). Personne
qui effectue le tirage. Tireur de copies. Photographe tireur
développeur. + 3O (1447; de. tirer, IV). Personne qui se sert
d’une arme à feu (V. Tir). Tireur d’élite. Tireur au fusiJ,
au pistaJet-mitrailleur.  - Milit.  Parmi les servants d’une
pièce automatique, d’un canon, celui qui est chargé de
déclencher le feu. 0 Au jeu de bouJes,  Joueur chargé spéciale-
ment de tirer (opposé à pointeur). + 4O (Dans quelques
express.). Personne qui extrait, sort qqch. de... Le tireur
d’épine, nom d’un bronze antique. 0 Techn. (Noms de
métiers) Tireur de bois flotté. « Le louchet  est une caisse sans
couvercle, que Je tireur (de tourbe) enfonce sous l’eau, sous
le sol » (ARAGON). 0 (Escrime) Tireur d’épée, d’armes.
0 Tireuse de cartes. cartomancienne, 4 S’ N. m. Personne
qui tire une lettre de’change,  une traitc,.un chèque (V. Émet-
teur). Le tireur et Je tiré (V. Tirer), le bénéficiaire.

TiREUSE  [riraz]. n.f.  (XX”; de tirer):  Techn. 6 l” Appa-
reil servant à remplir les boutedles.  + 20 Appareil effectuant
le tirage des films positifs.

TIRE-VEILLE(S) [tinvlj].  n. m. (1701; altér. de tire-
vieille [1678], ancienne plaisanterie de marms; de tirer, et-
veine).  Mur.  Corde, filin bordant l’échelle de coupée d’un
navire, et servant de rampe. - Chacun des deux filins reliés
au gouvernail et permettant de le manoeuvrer.

TIRE-VEINE [tinvrn].  n. M.  (av. 1975; de tire, et veine).
Méd. Appareil utilisé pour l’ablation d’un segment de veine.

TIROIR [tinwa].  n. m. (Tirouer,  1530; tyroire « outil
de tonnelier », XIV~;  de tirer, 1, A, 20). + la Compartiment
coulissant emboîté dans un emplacement réservé (d’un
meuble. etc.). Ouvrir. tirer: fermer, DOUSSII  un tiroir. « Les
cinq grands iiroirs  de’la conkode  se-Joissent  man(~uwer  sans
~JUS  de résistance » (ROBBE-GRILLET). Tiroir à secret, tiroir
&cret.  Mettre, rang& dans un tiroir. Lot. Avoir un poli-
chinelle* dans Je tiroir. Fond de tiroir, ce qu’on met au fond
d’un tiroir, ce qu’on y oublie, et par ext. Chose vieille, sans
valeur. Auteur qui publie ses fonds de tiroirs. - Racler ses
fonds de tiroirs. 0 Par métaph.  Case, casier. « II n parlé Jui-
méme  des tiroirs de son cerveau » (MADELIN).  - Littér. Pièce
à tiroirs (1752),  dont l’intrigue comprend des scènes étran-
aères à l’action princivale,  intercalées et comme. emboîtées
dedans. Roman a tiroiis.  L Fam. Nom à firoirs  (Cf. À ral-
longes). + 20 (1854). Mécan.  Dans une machine à vapeur,
dispositif destiné à distribuer la vapeur dans le cylindre
(alternativement, de part et d’autre du piston). V. Recouvre-
ment. Tiroir de Watt, à garnitures. Arbre, tige, boite de tiroir.

TIROIR-CAISSE [tinwankEs]. n. m. (1935; de tiroir, et
caisse). Caisse où l’argent est renfermé dans un tiroir qu’un
mécanisme peut ouvrir lorsqu’un crédit est enregistré. Tiroir-
caisse d’un maamin.  Le contenu du tiroir-caisse.

TISANE [km].  n. f. (1690; tisaine « décoction d’orge
mondé  », XIII~;  bas lat. tisana,  lat. ptirana, gr. ptisanê, pro-
prem. « orge mondé  »).

1. 6 10 Boisson contenant une faible proportion d’une
substance médicamenteuse végétale (obtenue par macération,
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solution, infusion ou décoction de plan.~ dans de l’eau). V.
Décoction, infusion; bourrache, menthe, tilleul, verveine, etc.
<( Des tisanes d’herbes, toutes  fleuries et qui descendaient en
moi, chaudes, parfumées » (GIONO). Tisse  des quatre peurs.
+ 2" Tisane de champagne, champagne léger et sucré. Cour.
Mauvais champagne. « C’est méchant sur Ic Pernod, le cham-
pagne. Méme celui-là, de la tisane » (AR~IGON).

II. Pop. (1830; p.-ê. de tiser « administrer des coups n;
du rad. de tison, tisonnier (Cf. Attiser). Coup, correction.
raclée. II lui a passé une tisane. Recevoir une bonne tisane.

TISANIÈRE [tizanian(a)].  n. f. (v. l?OO; repris mil. XX~;
de tisane). Pot à infusion, parfois posé sur une veilleuse et
permettant de garder la tisane chaude to ôte la nuit.

TISON [rizj].  n.  m. (1190, « morceau de bois n; lat. titio,
-onis.  V. Attiser). Reste d’un morceau de bois, d’une bûche
dont une partie a brûlé. « Quelques lisons  rougeoyaient encore
dans la cheminée » (MAURIAC). PRO~.  N& au balcon, PUque
au tison, quand il fait beau à Noél,  il fait froid à Pâques. -
Allumette tison : allumette de grande taille, que le vent ne
peut éteindre. - Fig. et vx. Tison (branc on*) de discorde.

TISONNÉ, ÉE [riz>ne].  adj. (XVI~; de tisonner). Hippol.
Se dit d’un cheval à la robe semée de taches noires allongées.
V. Tacheté. Cheval: poil tisonné.

TISONNER [rinne].  v. tr.  (XIII~;  ds tison). Remuer les
tisons, la braise de (un foyer, un feu) pour attiser, faire
tomber la cendre. Tisonner le feu mec un ringard,  un tisonnier.
« Marthe s’était de nouveau étendue le long de la cheminée,
tisonnant la braise » (RADIGUET).  V. Fowgonner.

TISONNIER [tinnje].  n. m. (1640; tisenier, 1417; de
tison). Instrument DOUT  attiser le feu. loneue  barre de fer à
extrémité un peu r&vée,  avec  hqde OIÏ remue les tisons,
la braise. V. Fourgon, ringard. Coup de tisonnier. « Elle remit
en place le tisonnier avec lequel elle n’avait cessé, depuis un
moment, de tracasser lefeu n (P. BENOIT).

TISSAGE [tiras]. n. m. fh.  1262; rare av. xw [repris
18121; de tisser). Action de tisser; ensemble d’opérations
consistant à entrelacer des fils textiles pour produire des
étoffes ou tissus. Ooérations  de tissascm:  entrecroisement
des fils de chaîne et-des  fils de trame;par  le passage d’un
fil de trame (V. Duite) dans l’espace forlné  par la séDaration
des fils de chaîne en deux nappes,  1’1mëlevée ei l’autre
baissée. Tissage des tapis, des tapissrri<,s.  V. Lice. 0 Éta-
blissement, ateliers où s’exécutent ces opcrations.

TISSER [tise]. v. fr. (1361 ; réfection de l’a. fr. tistre
IllSOl, titre, dont le p. p. tissu, ue est ~mcore  usité au fig.;
du lat. texere var. du XV~;  tischer).  + l” (Au p. p. TISSÉ).
Fabriquer (un tissu) par tissage. Tisser une toile. - Trans-
former (un textile) en tissu. Tisser de la mine.  Abs&.  Métier
à tisser. - Par métnoh.  Former. élaborer. constituer en
entrelaçant. « Le véte&ent  que les siècles lui~avaient  tissé et
dont la civilisation l’avait revêtue » (LUNE). - Par anal.
Araignée qui tisse sa toile. + 2O  Fig. (An p. p. TISSU et Trsst).
Former, élaborer, disposer les éléments de (qqch.)  comme
par tissage. V. Ourdir, tramer. Tisser des ktrigues  compliquées.
« Une de ces tristesses... dont mu vie d'enfant était tissée »
(LOTI).  - Littér. « Une grammaire .surprenante,  compliquée,
tissue  de régles strictes et d’exceptions  à ,‘a  règle n (DuHAM.).
« De tout ce que cet homme avait tissu autow de lui durant
soixante années » (MONTHERLANT).

TISSERAND, ANDE  [tisnd,  ad]. ?. (au ftm.,  1297;
tesserande,  v. 1250; toisserund,  1224; de fi~ser).  Ouvrier
qui fabrique des tissus sur métier à bra!, ou qui surveille la
marche des métiers à tisser Jacquard. (< Les tisserands de
village, ceux  qui travaillent SUI des mach,‘nes  qu’on leur four-
nit » (ARAGON).

TISSERIN [tisn?]. n. m. (1817; de tirser).  Oiseau passe-
riforme  exotique (Plocéidés)  de l’Afrique équatoriale, qui
construit de remarquables nids tissés en feuilles de palmier.

TISSEUR, EUSE [tisœn, n]. n. (1567; tissur,  1170; de
tisser).  Nom de divers ouvriers sur métier à tisser. Tisseur
de lisses. V. Licier. Tisseur d’Aubusson, des Gobelins. Tisseur
de tapis. V. aussi Tisserand.

TISSU [tisy]. n. m. (XIII~;  p. p. subjt.  de l’a. v. tiare.
V. Tisser). + l” Surface souple et résistante constituée par
un assemblage régulier de fils textiles entrelacés, soit tissés
(V. Tissage), soit maillés (V. Maille, tricot). V. Filet, réseau,
tulle; étoffe, tapis, tapisserie. Tissus de laine (V. Drap, lainage),
de soie (V. Soierie), de lin ef de rhnnvre  (V.  Toile), de coton
(V. Cotonnade). Tissus de fibres svnthétioues.  W. Acrvlioue.
banlon, dacron, lycra, nyion.  orioo, p&lon,  ihovyl, -ril&n;
tergal, térylène).  Tissu feutvr: (V. Feutrine). Armures des tissus.
Tissus chinés, brochés. Fond, dessins d’un iissu.  Tissu imprimé,
- Tissu de crin, de jonc. V. Sparterie. Tissus élastiques (V.
Stretch), plastiques, impermiables.  Ti.w&ponge. Tissu imitant
le cuir (V. Skaï). - Tissu Iriche, serré. Tissu irrétrécissnble,
infroissable, grand teint. Tissu fragile, qui passe. Coupe d’un
tissu. V. Biais, fil (droit fil); et aussi Coupon, chute, métrage,
recoupe, retaille. + 2O Fig. (V. Tisser, 2O). Suite ininterrompue
(de choses regrettables ou désagréables). V. Enchaînement,

enchevêtrement, mélange. Un tissu d’horreurs, d’incohérences,
d’inepties. «Le tissu de puérilités et même d’absurdités qu’était
leur religion » (BERGSON). + 3” Biol., anat. et histol. (1751,
tissu cellulaire: lat. sav. [1744]; abs&.  en 1800, Bichat).
Ensemble des cellules ayant une même morphologie et
remplissant une même fonction. V. Histochimie, histologie.
Tissus organiques. Tissus épithr;lial,  glandulaire, conjonctif,
osseux, cartilagineux, musculaire,  ne~veu.~. Par ext. Tissu
sanguin (V. Sang). Formation, destruction des tissus. V. Histo-
gène, histogénèse, histolyse.  Calcification, sclérose, dégénéres-
CWCE,  régénération d’un tissu. <(  Les divers tissus d’un méme
organe peuvent étre  isolément malades x (COMTE). Culture
de tissus. Tissus animaux et tissus végétaux. La cellulose est
le constituant fondamental des tissus végétaux. Tissu libérien
(bois). Tissus conducteur.~ et tissus de soutien (V. Parenchyme,
sclérenchyme).  + 4” Social.  (v. 1968). Ensemble d’éléments
de mêmes fonctions, organisés en un tout homogène. Tissu
industriel. Le tissu urbain est de plus  en plus dense dans le
centre des villes.

TISSU, UE. p. p. de TISSER*.
TISSULAIRE [tisylcn].  adj. (1872; de tissu, 30).  Biol.

Relatif aux tissus. Culture tissulaire. Respiration tissulaire.
TISSURE  [tisyn].  n. f. (1501 ; tisture, a. fr. ; de tisser).

I+lli.  Tissage, considéré dans sa manière, son résultat.
Etoffe  à tissure  serrée, /Uche.  - Fig. et litfér. Agencement,
contexture.

TITAN [rira]. n.  m. (XIV~; lat. Titan, mot gr.). + 10 Mythol.
Nom des enfants d’Ouranos  (le Ciel) et de Gain (la Terre)!
dont l’ainé était Titan et le dernier Kronos  (Saturne), qu
furent vaincus par Zeus. + 20 Fig. et littér. (1831). Géant.
Une (PUY~, un travail de Titan. V. Titanesque. s Ce Titan de
[‘Art  (Michel-Ange) avait entassé le Panthéon SUI le Parthé-
non, et fait Saint-Pierre de Rome » (HUGO).

TITANE [titan]. n. m. (1803; lat. mod. titanium,  1795;
de Titan, d’apr.  uranium). Chim. Élément (masse at. 47,90;
no at. 22; symb. Ti), métal blanc brillant (dens. 4,5; tempé-
rature de fusion 1 675 “C),, qui se rencontre dans la plupart
des roches ignées ou sédlmentaires.  Le titane est employé
en métallurgie, en peinture !blonc  de titane).

TITANESQUE [ritanrsk(a)]  ou TITANIQUE (vieilli)
[titanik].  adj. (1842,-XVI~; de Titan). Gigantesque, démesuré.
V. Colossal. Orgueil, entreprise titnnesque.

TITI [titi]. n. m. (1837; nom pr., 1834; mot pop. de for-
mation enfantine). Gamin déluré et malicieux. V. Gavroche.
Titi parisien.  « Cette drûlerie  qui tient lieu d’esprit aux titis
mâles et femelles éclos SUI le pavé de Paris » (MAUPASS.).

TITILLATION [tiri(l)lasjj,  cour. titijasjj]. n.f.  (1327; lat.
titillario).  Littév. ou plaisant. Action de titiller, sensation
qu’elle provoque. V. Chatouillement. Fig. (< Cette ûme, fière
et dure, était plus sensible aux titillations de lu haine qu’elle
ne l’avait été naguère aux co~esses  de l’amour » (BAL~.).

TITILLER [riri(l)le: cour. ritije].  Y .  tr. (Tetiller, 1190;
rare av. fin XVIII~; lat. titillarr~.  Littér. ou plaisant. Chatouiller
de manière à provoquer une démangeaison légère et agréable.
- Fig. Caresser. V. Chatouiller. « L’ail allumé par la convoi-
tise, les doigts titillés par  d’irrésistibles envies » (GAUTIER).

TITRAGE [ritna3]. n. m. (1841; de titre). + 1” Chim.
Opération par laquelle on procède au dosage volumétrique
des solutions. Titrage des alcools. + Z” Action de titrer un
film. + 3” Techn. Opération qui a pour objet de déterminer
le titre (d’un film).

TITRE [titn(a)].  n. HI.  (Title, me; lat. titulus  x inscription,
titre d’honneur »).

1. + l” Désignation honorifique exprimant une distinction
de rang, une dignité. Titres de noblesse, titres nobiliaires
(V. Noble, noblesse). Titres de fonctions. Nom de terre attaché
à la possession d’un titre. Porter, prendre un titre. Conférer
un titre (V. Titrer). - Titres de souverains (empereur, pré-
sident, prince, roi). Grades et titres. Le titre de maréchal,
de grand amiral. « Comme tu es bien ainsi! tu as l’air d’un
vrai gentleman. Il ne te manque qu’un titre! ajouta-t-elle,
avec  une nuance de regret » (PROUST). 0 Apoellation  d’une
personne qui a un tare, ou à qui l’on veut m&uer  du respect
en ne la vouvoyant pas (EX.  : altesse, éminence, excellence,
grâce (votre), grandeur, hautesse,  honneur, révérend, sain-
teté, seigneur). + 2” Nom de charge, de fonction, de grade.
Le titre de directeur, de président, de docteur, de professeur.
Candidat à un titre. Titres universitaires. « Le fifre IP  nlur
mince, et pourtant le plus long à prononcer, y est donné et
répété vingt fois dans le même IE~US  » (STAEL). (< Monsieur le
commissaire, dis-je alors (parce &‘ilfout  toujours donner leurs
titres aux personnes) 1) (NERVAL). 0 EN TITRE : qui a effecti-
vement le titre de la fonction qu’il exerce (opposé à auxiliaire,
suppléant). Professeur en titre. V. Titulaire. - Par ext.
Qui est reconnu pour tel à l’exclusion d’autres ayant le
méme  emploi. Fournisseur en titre d’une maison. V. Attitré.
(( On ne lui connaissait pas de maîtresse en titre » (GAUTIER).
4 30 Qualité de gagnant, de champion (dans une compé-
tition). Disputer, remporter un titre dans un championnat
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.jeux, sports). Tenir,  détenir  le  t i tre.  « Après avoir battu
Tony Daniels,  alors tenarrt  du t i tre » (P. MORA~YD).  Match
7ui met un fifre en ieu.  Concourir D*U~  le titre. 1) 4O  Littér.
Nom  qui qualifie. Y. Nom, qualifi&tion. v J’ai  donc refusé
kz précieuse amitié et m’en suis tenu ri mon titre d’dmnnf  »
:L&OS).  Le t i tre de citcyen  américom.  (( J’achevai le  reste
le mes études à Charlemagne, en qualité d’externe l ibre,
litre d o n t  j ’ é t a i s  extrémcmcnt  f i e r  ).. ( G A U T I E R ) .  + 5’J  A
*tTRE;  À TITRE DE (IOC. prép.j  : en tant que, comme. -
:D’une personne) « II esf presque impossible à I’hunme  d’agir
uziquement  à t i tre d’individu » (MA~T.  du G.). « II  entra
cher un marchand de toile,  à t i tre de commis » (ZOLA).  -
:D’une chose) Argent rem.:s à titre d’indemnité. À titre d’essai,
k c u r i o s i t é ,  d ’ e x e m p l e .  - -  À  c e  titre,  p o u r  c e t t e  quahté,
:ette  raison (le titre donr.ant  un droit). « Suis-je son parent
ptpuis-je,  à ce titre, provoquer son internement dam une maison
ie santé? » (COURTELINE). 0 Au &LIE  PITRE : de la méme
nanière. Une hypothèse, un postulat sont au mérne  titre des
wincipes du raisonnement. - Au même titre que :~OC. conj.),
ie la même manière que de même que. Celte comédie « il
‘a croyait  nécessaire pour les débuts,  au méme ‘itre qu’une
ublicité  de lancement n I(ROMAWS).  0 À TITRE : avec adj.
valeur d’adv. de manière). À titre amical, amicalement.
4 t i tre temporaire,  exceptionnel,  personnel.  « Mon compa-
riote  à  d o u b l e  t i t r e  » (CHATEAUB.).  À  a u c u n  t i t r e .  A p lu s
i’un  titre, à plusieurs titrev, pour plusieurs r?isom..

II. (Cause qui établit an droit). + 10 Ecrit qui établit
e droit à un titre (1, 1°) de noblesse, à une dignité, à une
&uXion.  V. Brevet, parchemin; diplôme, patente. 0 (1283,
( acte juridique ») Dr. et cour. Écrit qui const,lte un acte
uridiaue ou an acte matériel pouvant produire des effets
uridiques.  V. Acte, certilicat,  document,.instrument, papier,
nièce. A u t h e n t i c i t é  d ’ u n  litre.  D r o i t  d e  f i f r e .  ~- T i t r e s  d e
wopriéfé.  En fait de meubles*, possession vaut titre. ~ Titres
te transport, billet, carte, ticket. - Titres-restaurînt  : billets
:changeables contre des repas ou des plats cuisinés, fournis
,ar certains employeurs, qui en paient une partie, 1ux salariés
le leur entreprise. - Titre de crédit, de créance. V. Billet,
hffet,  warrant.  - (Titre de monnaie,  mil. XVI~)  Certificat
eprésentatif  d’une valeur de bourse (titre de re?fe,  action,
obligation,  part de fondateur). V. Valeur. Titre nominatif,
I ordre.  Titre au porfeur.  « Évidemment,  le vieux avair  des
itres  cachés, dont il fouchait  les coupons, chaque trimestre »
ZOLA). Vendre des fifres. + 2” Lot. fin. A juste ‘itre.  à bon
Irait, BYBC  fondement,  raison. L’Ang la i s  « cvtsidSre,  à
uste titre, le jeu des idée!,  comme une acrobarie  .;pirifuelle  »
MAUROIS). Cf. Il est fondé à... + 3” Modalité d’un droit.
nanière d’aliéner et d’acquérir. Acquérir à titre universel
succession), à fifre particulier (achat, etc.). Acqkrir  à titre
ucratif  (don), ou onéreux (paiement). Contrat à t’tre gratuit.
i t i tre révocable;  à t i tre précaire.  Chose remise à t i tre de
ouage.  + 4” Littér. Qualité au service qui donne droit à
[qch. « Acquérir de nouveaux pouvoirs,  ou mém?  des  titres
l a  considérarion  publbur  » (DUHAM.)

III .  (Désigna& d’in-  proportion).  + l” Proportion
l’or ou d’argent contenu? dans un alliage. V. Aloi; fin (II,
“). Or au t i tre (autorisé par la loi). Titre d’une monnaie.
kconnaitre  le t i tre par la pierre de touche.  V. Touchau.
20 Chim.  Rapport de la masse d’une substanx dissoute
la masse ou au volume de solvant ou de solution. V. Degré,
itrage. x Une solution de salicylare  de soude do rf i l  venait
‘e modifier le titre (IYCC soin » (ROMAIN~). + 30 léchn.  (fila-
ure). Grosseur d’un fil exprimée par un numéro.

IV. (Désignation d’un sujet). + 1” Désignation du sujet
raité (dans un livre) : nom donné (à une ceuvre lit:éraire)  par
on auteur, et qui évoque plus ou moins clairement son
ontenu.  « Les litres des livres sont souvenf  d’effrontés tmpos-
EWS  » (BAL~.).  « Des romanciers, qui .se croient t8wus,  quand
1s ont leur titre, d’écrire WI supplément le roman lui-m&e »
GIRAUDOUX).  « Nous rassemblons sous  le  t i tre  : Histoires
xtraordinaires,  divers CO~I’CS... de Poe >, (BAUDEL.). Deuxie+ne
itre d’un ouvrage. V. Sou+titre.  - Imprim. et Rel.  Page de
itre,  qui porte le titre enti,:r, le sous-titre, le nom de l’auteur,
tc. Par ext. Le titre, cette page elle-même. - Faux-titre,
itre simple sur la page.précédant la page de titre. - Titre
ouranf, titre imprimé en bas ou en haut de chaque page.
Grand  tirre  d’un ouvro~e.  V. Frontisoice.  + Z0 Nom d’un
oème, placé en tête dë la pièce. --Nom d’un: chanson,
‘un film, d’une émission radiophonique, té évisée. -
Moins cour.j  Nom d’une oeuvre musi&le ou picturale.

3O Expression, phrase, généralement en gras cwtctères, qui
résente un article de journal. V. Rubrique. Titv  SUI cinq
olonnes à la une. V. Manchette. (< En première page,  en gros
itre » (SARRAUTE). - ~Sur  une affiche, un prospectus)

Une affiche  avec un gros titre  : CANAILLES! » (ARAGON) .
4” Dr. Subdivision du livre dans un recueil juridique,

ortant souvent un chiffr: romain. Livres, titres, chapitres.
ections et articles des codes français. <<  Je suis au titre XIV
‘u II’ livre des Instirutes  n (FLAuB.).

V. Techn.  Signe d’abréviation. Petit trait horizontal au-
dessus d’un mot écrit en abrégé (Cf. Tilde, même étym.).

TITRER [rirRe]. v. fr. (xl@; BU sens 2”, xW;  de titre).
+ 10 Vx. Qualifier d’un titre (1, 10).  + Z” Conférer un titre
de noblesse à (qqn), Pronom. <( Urte  gueuse... qui... se titrera
marquise » (CORN.).  - Au p. p. « Les femmes les plus titrées
de France n (MAUPASS.).  Terre titrée, à laquelle est attaché
un titre. + 3O Déterminer le titre (III), la proportion de.
Titrer un alliage, une solution. -(1X75).  Avoir (tant de degrés)
pour titre. Les l iqueurs doivent t i trer 15 degrés minimum.
Au p. p. Liqueur titrée, dont le titre est parfaitement déter-
miné (utilisée comme réactif). b 4” (XIX’).  Donner un titre
(IV, 30) à... V. Intituler. s bue.  de fois  j’ai  eu envie d’écrire
un peti t  livrel  t i tré  e Sur la Seine n (MAUPASS.).  - Titrer
un film, y jomdre  les textes de présentation des séquences,
par EX. dans les films muets (V. Sous-titre).

TITREUSE  fritnœzl.  n. f. ( 1 9 3 6 :  d e  iifrer). Techn.  6
10 Gin.  Appareil  perm&tant~de  filmer titres et sous-titres.
+ 20 Imprim.  Machine utilisée pour composer les gros titres.

TITUBANT, ANTE  [tiryba, ait].  adj. (XVI~; de tituber).
Qui titube. V. Chancelant, vacillant. Un ivrogne titubant.
a Le mantige en s’arrêtant déversa toute sa troupe tirubante  »
(ARAGON). ~ Par ext. Jambes titubanres.  Démarche tifu-
bante.

TITUBATION  [titybasjj].  n .  J ( 1 3 7 7 ;  l a t .  titubario).
Rare. Action,  état de celui qui titube; démarche chance-
lante.

TITUBER [titybe]. v. intr. (1446, rare av. fin XV~‘; lat.
titubare). Vaciller sur ses jambes, aller de droite et de gauche
en marchwt.  V. Chanceler. Un ivrogne, un malade qui titube.
<( Tituber sur le ponf  à la manière d’un homme ivre » (GAU-
TIER). e II tituberail  jusqu’à son lit et s’y kdxerait  tomber »
(SARTRE).

TITULAIRE [r~rylcnl.  adj. et n. (1502; du lat. titulus. V.
Titre). + lu Rare. Qui est revêtu d’un titre (1, 1”). + Z0 Relig.
Qui donne son nom B une église. Patron titulairr  d’une église.
Subst. Le tilulaire  d’une égylise,  la personne, le saint dont
l’église porte le nom (ex.  : église Notre-Dame). + 3O Relig.
Qui n’a que le nom d’un dio+e ou d’une église, sans avoir
de pouvoir juridictionnel. Evéques  t i tulaires.  + 4O  Cour.
Qui a une fonction, une charge pour laquelle il a été pcr-
sonnellement  nommé, en vertu d’un titre (II). Professeur
titulaire. Rendre titulaire. V. Titulariser. Subst.*Le titukzire
d’un poste. + S”  Qui possède juridiquement. Etre titulaire
d’un droit .  Les persomws  titulaires  du permis de conduire.
N. Le,  la t i tulaire d’un droit ,  d’un marché public.  0 ANT.
(du 4”) Auxiliaire; adjoint,  suppléant, surnuméraire.

TITULARISATION [tirylanizesjj]. n. ./Y (v. 1857; de
titulariser). Action de titulariser. Demande de titularisation.
« II avait accepfë  cef emploi, on lui avait fait rspérer,  disait-il,
une ‘ titularisarion’  rapide » (CAMUS).

TITULARISER [rirylanire]. v. tr. (v. 1857; de tifulaire).
Rendre (une personne) titulaire (4”) d’une fonction, d’une
charge qu’elle remplit. Titulariser un fonctionnaire, un insti-
tuteur. Passer un examen pour être titularisé.

TI Symbole chimique du thallium*.
Tm Symbole chimique du thulium*.
TMÈSE [rmrz].  n. f .  (Tmcsis, 1 5 4 0 ;  l a t .  gram.  tmesis,

mot gr., rat. temnein  <( couper »). Rhét. Figure de construc-
tlon,  « Cas particulier de disjonction, qui apparaît comme
une coupure entre deux éléments habituellement liés »
(MAROUZEAU).  Ex. : lors...que  : lorsque, 3O.

T.N.T. [ternre]. n. m. Abrév. de TRINITROTOLUÈNE.
TOARCIEN,  IENNE [rmnsil,  ion]. ndj. et  n.  m. (1842;

de Thouars [lat. Toarcium],  ville des Deux-Sèvres). Géol.
Qui appartient à un étage du jurassique (liasique supérieur).
Roches toarciennes.  N. m. Le toarcien.

TOAST [fox].  n. m.  (XIX~; teste,  1750; angl. loasf (( pain
grillé )>,  et fig. au sens lu; de l’a. fr. fosfer  « griller)), lat. tosIu.7,
D. D. de forrwe  « eriller )).  V. Torréfier). 4 l” Action (fait
de ‘lever son verrey ou discours par quoi .l’on proposè  de
boire en l’honneur de aan ou de aach.; fait de boire à la
sante de qqn, à l’acco~~plissemenïd’un  voeu,  etc. Porter
un toast.  Toast de bienvenue. « II commanda le champagne.
balbufia  un foo~f » (ROMAIN~). + 2O (1769; répandu fin XIX~).
Tranche de pain de mie grillée. V. Rôtie (Cf. Pain grillé).
Du thé et des toasts  beurrés.  (( Je vois lui  donner un peti t
morceau  de toast trempé dam le fhé  >>  (ROMAINS).

TOASTEUR [tostœn]. II. m. (1964; de roast). Rare. Usten-
sile électrique pour griller les toasts. V. Grille-pain.

TOBOGGAN [rDb>gd]. n. m. (Tabagane,  1691 ; mot d’o.
algonquine « traîne », repris au canadien, 1890). 4 laTraîneau
à longs patins métalliques. Pisfe  de toboggan. - [Au Canada].
Traîneau sans uatins.  fait de olanches  minces recourbées
à l’avant, appelé aussi abusiv.  T&I~ sauvage [1X94].  0 Piste
où l’on fait des descentes et qui est utilisée comme jeu (dans
les foires et les parcs d’attractions pour enfants). + 2O Glis-
sière. Sp&+o[t.  Appareil de manutention formé d’une glis-
sière. + 3O (1974). Voie de circulation automobile (viaduc
métallique démontable) qui enjambe un carrefour.
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TOC Lt>kl.  inlerj.,  n. m. et adj. (1697, onomat. V. Toquer).
4 l” Onomatopée d’un bruit, d’un heurt (SOU~.  répété).
« J’ai frappé à la porte, carrément. Toc, toc! Qui est là? »
(MIREEAU).  + 2” (1835). N. m. Objet faux; imitation d’une
matière précieuse, d’un objet ancien. C’<,sl du toc! V. Came-
lote. Bijou cn foc. Fig. Ce qui est sans valeur. « Des livres...
je juge qu’ils sont faux et en toc » (Mmse~u).  0 Adj. (1835).
Fam. Sans valeur; faux et prétentieux. Un « mobilier toc »
(ROMAINS). « C’est foc et province, quoi! » (MIRBEAU).  +
3O Adj. (‘Fam.). Toc ou Toctoc,  toc-foc [t>krIk].  V. Toqué.
« Son voisin nous fit un clin d’ail et se rourha  le front.  « Il est
foc toc! » dit-il entre ses denrs » (B~~uvonz).

TOCADE. V. TOQUADE.
TOCANTE ou TOQUANTE [t3kat]. n. f. (1832,-1725;

de foc ou du v. toquer << heurter >>).  Fan.  Montre. <<  Le temps
passaif,  passait. De temps en temps, il regardait sn petite
tocante en plaqué or >>  (AYMÉ).

TOCARD, ARDE [t>kaR,  and(a)].  acrj. et n. m. (1855; de
toc, 2O). + l0 Ad j .  Fom.  R i d i c u l e ,  l a d .  « Cette poiqnée
hideuse... qui donne à la porte... cef air ,raux, tocard » (SAR-
RAUTE). + 2O (1884; normand [oquart  « t&te  »; de roquer). N.
m. Turf. Mauvais cheval, aux performan:es irrégulières. « Le
joueur sérieux ne joue pas le tocard » (,\YMÉ). 0 Pop. Per-
sonne incapable, sans valeur. « L’nulre,  qui n’&zit pas un
rocard...  u (QUENEAU).

TOCCATA [t>kara].  n. f. (1703; it., p. p. fém. de rorcare
« [pièce de musique à] toucher »; Cf. Sonate). Mus. Pièce
instrumentale sans structure précise, écrite pour le clavier,
ou organisée à la manière d’un mouvement perpétuel.
Toccata servant de prélude. Toccaras  et Jirgues  de J.-S. Bach.

-TOCIE;  TOCO-.  Éléments, du gr. tokos  « accouche-
ment » (ex. : dysrocie  « accouchement difficile »).

TOCOPHÉROL [rsk>fenxl]. n. M. (1948; du gr. tokos
« accouchement », rad. de pherein « truuporter  )),  et suff.
-01).  Biochim. Alcool organique entrant ians la composition
de la vitamine E (de fertilité) présente dans les huiles végé-
tales, les salades vertes et les germes de ,Ié.

TOCSIN [rDksl]. n. m. (Touquesain,  1379; a. pro”. foca-
senh,  de locar  « toucher », senh « la cloche », du lat. signum).
Sonnerie de cloche répétée et prolongée, pour donner l’alarme.
V. Sianal. Sonner le focsin  (DOW Gnaler  un incendie. une
émeute, la guerre). Ils « sonnèrenrfurieusement  le tocsin.
Toute la banlieue l’enfend&... Est-ce le fe,r ? est-ce l’ennemi? »
(MICHELET). « Trois heures du matin. Jv suis réveillé par le
tocsin » (GONCOURT). - Fig. Vx. Sontwr  le tocsin: exciter,
ameuter. « Mon livre émir  le tocsin de l’anarchie » (R~U~S.).

TOGE [tg]. n. f. (1213, fogue; lat. ‘oga). A&. Ample
pièce d’étoffe sans coutures dans laquelle les Romains se
drapaient. Toge prétexte*, foge virile*. V. Robe. 0 Mod.
Habit long, robe de cérémonie, dans certaines  professions.
Toge et tipifoge  de professeur, de magistrat, d’avocal.

TOGOLAIS, AISE [r>galr.  cz]. adj. ‘:t n. (XX~; de Togo,
pays d’Afrique). Du Togo. - N. Habitant du Togo.

TOHU-BOHU [taybv]. n. m. (1765, adj.; toroul  boroul,
XIII~;  Cf. Les isles de tohu et bohu [RABELAIS, 15521; trad.
de la lot. hébraïque tohou  oubohou  <<  le chaos >>).  +
l” Didacr.  État de la terre, dans le chaos primitif. « Le
cosmos esf sorti du chaos. L’ère du tohu-bohu est close »
(R. CAILLOIS).  4 2O (1819).  Cour. Désxdre.  confusion de
choses mêlées. <i Un iohu-bohu  de fiole:  n (~~UYSMANS).  0
Bruit confus, tumulte bruyant. « Nous ~US  disons adieu nu
milieu du tohu-bohu des visites et de l’appareillage » (Lon). Le
tohu-bohu des voitures.

TOI [rwal.  pron.  pers. et nominal (v. 1170; fei, xrre;  lat.
fe, en position accentuée. V. Te). Pronom personnel (forme
tonique) de la 2’ pers. du sing. et des deux genres, qui repré-
sente la personne à qui l’on s’adresse. V Tu; tézigue (pop.).

1. 0 Sans prépos. (sujet ou compl.). + 10 Compl. d’un
verbe (pronom.) à I’impér. « Aide-toi, le ciel r’aidera  » (LA
FONT.). Dépêche-roi. Dis-toi bien... RE~[.  Devant en et y,
toi s’élide en f’. V. Te. Garde f’en bie.r. Mets  t’y (Pop. :
mets-toi+).  + 2” Suivi d’un verbe à I’inf. (« vocatif »).
Toi, nous quitter  en ce moment? (A~D.).  - Sujet d’un
participe. « Toi parfi, j’ai couru ici pour re revoir encore »
(H. BORDEAUX). - (Sujet d’une propos. elliptique) « C’est
moi. - Qui, foi? » (ZOLA). « Moi d’abord, toi ensuite » (MÉPJ-
M~E).  + 3O Sujet ou complément, cool.donné  à un nom,
un oronom.  - (Suiet)  Toi ou moi (nous) irons: foi ou lui
(V&S)  irez. Nous‘de$  toi et moi... <i II n’y  a qui toi pour y
voir clair » (GIDE). - (Compl.) II invitera fes pnrents  et toi. -
(Dans une phrase comparative) Il est plus gentil que toi.
Un nuire que foi. + 40 Renforçant le pronom. « Et foi, fu
n’as pas  le droit de me juger » (SARTRE). « De quelle école
sors-tu donc toi? » (BAL~.).  - (Compl.) Renforçant le pron.
compl. TE. « T’épouser, toi, mais fu es folle! » (COCTEAU).
+ 50 TOI QUI..., suivi du verbe à la deuxième personne du
singulier. « Toi qui s~+ches  les pleurs des moindres graminées »
(R~~~ANI)).  - TOI QUE... « 6 foi que j’eusse aimée, B toi qui
le savais » (BA~~L.).  « Dis, qu’us-U  fait, toi que voilà, De

ta .ieunesse?  n (VERLAINE). - Toi dont,  à qui, pour qui...
+ 6O (En fonction de vocatif). Er toi, viens avec moi. « Toi
Louis! il f’arrivern  malheur » (APOLLINAIRE). « Ef maintenant,
toi, Horrense,  couche-roi! n (COURTELINE). + 10 TOI,  attribut.
« Oui, te voilà, C’CSI  foi, ma blonde, C’est foi, ma maîtresse
eI ma mur! » (MU%.).  - Si j’étais toi..., à ta place. -(Suivi
d’une relative) « Hippolyre?  Grands dieux! - C’est roi qui
l’as nommé » (RAc.). 0 Précédé d’une préposition. Prends
garde à ioi.  Malheur à toi. - Étre à tu*  ef à toi avec  qqn. -
Apres, ovanf  toi. Cher toi. Je suis content de roi. « Sous fous
ces noms dlven,  je crois en foi, Seigneur )>  (LAMART.).  - Ren-
forçant le possessif TON. « Tes questions à toi x (ROWUNS).
- Sans foi. @ (Renforcé). TOI-MÊME. Connais-toi roi-mPme.
- TOI SWL... « Toi seule es jeune, 0 Cora:  toi seule es pure,
ô Vierge » (RENAN). Toi aussi. Toi non plus.

II. N. m. « Au diable ton ‘moi’ 1 Pense donc un peu au
‘toi’! » (R. ROLLAND), à autrui.

@ HOM. Toit.
TOILE [twal].  n. f. (XII~;  teile,  1149; lat. relu,  de frxew

« tisser D).
1.  A  (Sens  &x!rnlJ.  4 l” Tissu de l’armure la olus

simple(a:mure  L”ie),  fait ie fils de lin, de coton, de cha&re,
etc. Tisser la toile. une toile. Toiles de cofon.  V. Coutil. indienne.
mousseline, shirt&, vichy, zéphir. Toile de chnnvre;  d’étoupÉ
de chanvre  (V. Serpillière). Toile de jute. Toile de lin, de /II
(de lin). V. Batiste, hollande, linon. Toile pur chanvre,  pur
lin, métisse. - Grosse toile,  tissée  Iàche. Toile fine, serrée.
Toile écrue*. - Toile 0 mutelas,  à draps, à torchons. Toile
d’emballage; foile  à sac, à bâches. Toile à voile. Toile d’avion
(utilisée dans la fabrication des ailes d’avions  légers). Toile
à pafrons.  Toiles (pour) doublure. « Les draps de toile étaient
/iris et frais n (BOSCO). Housse de toile.  Pantulon,  robe de toile.
0 Toile caoutchoutée, cirée, plastifiée, vernie (V. Linoléum,
moleskine). Toile émeri*. servant d’abrasif. ~ Paoier-toile.
toile fine’collée su papier fort (pour la peinturej.  0 Pa;
exr. (Tissus analogues) Toile de laine, tissu de laine à armure
unie (mousseline de laine, certains draps). Toile de soie. -
Toile d’amiante. Toile métallique. 0 Hist. lirr. CHANSON*
DE TOILE. 4 2O Tissu décoratif utilisé comme tenture: pièce
de ce tissu. Toiles imprimées à dessins. V. Indienne, &se,
rouenoerie. Toile de Jouy, toile imprimée fabriquée depuis
1760 (d’abord à Jouy-en-Josas) pour concurrencer les
indiennes importées. + 3O Une, des toile(s). Pièce de toile.
Toile de fenfe.  Transporfer  des livres dans une toile. Toile
à laver. V. Serpillière, wassingue. ~ Toile cirée, pièce de
toile vernie servant de nappe, de revêtement. « On étend
une épaisse couverture sous la toile cirée pour protéger la
table... » (CHARDONNE).  ~ Spécialt. et fam. Les toiles,  les
draps. Se meure dans les toiles. V. Coucher (se). - Myth.
La toile de Pénélope (se dit au fig. d’une entreprise inter-
minable). a Sur ceffe immense toile, elle (Pénélope) passaif
les jours. La nuit, elle venait... la défoire  D (BÉRARD).  0 +
1°Spécialf. (1604). Pièce de toile, d’abord marouflée sur bois,
puis montée sur un châssis, poncée et enduite d’un côté,
pour servir de support pour une cewre  peinte. Au XVIe s.,
la toile l’a emporté sur le panneau de bois. Fixer sur la toile :
peindre. (< Votre style est piaf  comme ~otrc  roile  n (DIDER.).
Changer, re~ra~r~r  la toile d’un rnbleau.  V. Rentoiler. 0
(1729). CEuvre peinte sur toile. V. Peinture, tableau. « Ses
perpétuels achats de meubles, de bibelots et de toiles de maitre  »
(HENRIOT).  0 Décor de théâtre. « La crudité criarde des
roiles foraines er des peintures de paravent n (HUGO). -
Lot. fig. Toile de fond, toile verticale, au fond de la scène,
représentant les derniers plans des décors; au fig. Ce sur
quoi se détache une description, etc. + 2O (1718). Vieilli.
Rideau de théâtre (toile représentant un rideau, etc.). « La
toile fombair  au milieu d’une salve prolongée d’applaudisse-
menfs  )> (ZOLA). + 3O (Fin XIII~).  Mur. Ensemble des voiles
déployées d’un navire. Faire de la toile, mettre beaucoup
de voiles. Navire chargé de toiles, ayant toutes voiles dehors.
Réduire la foile.

II. + 1” (XIII~).  Réseau de fils que font les araignées.
Araignée qui file, tisse sa toile. - Fig. Réseau auquel on se
prend comme les mouches dans la toile de l’araignée; piège.
« Er le garcon  veut  de lui-même se prendre à sa toile et s’y
empéfrer  » (MAURIAC). + 2O Bof. Maladie de certaines
plantes en semis ou en bouture, formation d’un réseau de
filaments produits par un champignon.

TOILERIE [twalni].  n. fI (1636; felerie,  1409; de teile,
toile). Fabrication, commerce des toiles de lin, coton, chanvre.
- Atelier, fabrique de toiles.

TOILETTAGE [rwalata3].  n. WI.  (mil. XX~;  de toiletter).
Soins de propreté donnés aux animaux d’appartement.

TOILETTE [twalct].  n.f. (fin XIV;  rellete,  1352; de foife).
1. (Petite toile). + 10 Vx. Petite pièce de toile. - Vieilli.

Pi&e de toile dans laquelle certains artisans ou commer$ants
enveloppaient leur marchandise. « Défaisant les quatre  oreilles
de la toilette, il découvrit un tas de pefifs livres » (FRANCE).
- Lot. (Ancien”.) Marchande, revendeuse à la foilette,
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qui vendait des vêtements, des objets de parure (d’occasion),
et qui, souvent, pratiquait l’usure. « C’était  une ancienne
revendeuse à la toi let te et  préteuse  sur gages v (NERVAL ).
0 Techn. Emballage fait de roseaux fendus, assemblés en

c l a i e s ,  e n  c a i s s e t t e s .  + 2’~  Bouch.  M e m b r a n e  (crépine)  d o n t
o n  s e  s e r t  e n  b o u c h e r i e ,  e n  c h a r c u t e r i e ,  p o u r  e n v e l o p p e r
certains morceaux.

I I .  (F in  XVI~).  + 1”  Vx .  Ob je t s  de  pa ru re  (d i sposés  su r
une « toilette,  1 »).  0 Mod. (1749). Meuble (t;lble,  console,
etc.) sur lequel on place ce qui est nécessain:  à se parer.
V. Coiffeuse. poudreuse. « Une loiletre  de I’mzcien  modèle,
haute avec des tiroirs et des portes, un plateau et UIIE étag@re
d e  m a r b r e  )) (R O M A I N~ ) .  + 2O  (XVI&XVIII~).  Ac t ion  de  se
préparer, de s’apprêter pour paraître en public (je se peigner,
se farder, s’habiller). Lot.  Meuble, table de toilette. Produits
de toi let te,  cosmétique, crème, fard, parfum, poudre. Etre
à sa toilette. G La muriée  faisait sa toilette de nuit » (ZOLA). -
Spécialt.  Toilette des condamnés, dernière toile .te à laquelle
o n  s o u m e t  l e  c o n d a m n é  à  m o r t ,  a v a n t  d e  l e  c o n d u i r e  à
l’.&hafaud.  + 3O L e  fat d e  s ’ h a b i l l e r  e t  d e  s e  p a r e r .  V .
Ajustement, habillement. Avoir le goirt  de /a toi let te ,  être
coquet. cc Jamais... madame ne s’est donné  tant  de soins pour
sa toilette; elle change de robes deux ou trois fois par jour »
(ST E N D H A L ) .  0  (F in  ame) L’hab i l l emen t ,  l a  man iè r e  don t
une femme est vêtue et apprêtée. V. Mise, parure,  vêtement.
Être en grande toilette, en toilette de bal. Elle porte bien la
toilette.  Les femmes  aiment  à parler toi let te .  V.  Chiffon.
0 UNE vxu=E  :  l e s  v ê t e m e n t s  q u e  p o r t e  u n e  f e m m e .
U n e  t o i l e t t e  élénante.  fa~>apeuse...  4 4O  ( X I X ” ) .  E n s e m b l e
des  so ins  de  pr&preté  &dÜ  c&ps.  i;uire sa toilette  a v a n t  d e
s’habiller. « La jeune fille  ouvrait JU fenêtre, pwnait  une ser-
viette. . .  et ,  à pleins seaux d’eau, elle  SP ja~sa~t  une longue
toilette >>  (GIONO). Par anal. et fam. Le chat fait scI toilette, il
se lèche pour se nettoyer. Faire un brin de toilettv,  une toilette
rapide. Linge, serviette, gunt  de toilette. Trou:e de toilette.
Savon de toilet te (V. :Savonnette). 0 (1765). CABINET .  DE

TOILETTE  :  p e t i t e  p i è c e  o ù  e s t  a m é n a g é  c e  q u ’ i l  f a u t  p o u r
se laver. s’aoorêter  (cuvette. broc. Dot à eau et, de nos iours.
l a v a b o , ’  do&he,  etc.).  V.’ auss i  *Sa l l e  (de  ba in s ,  d ’ eau ) ;
+ 5” Par euphém. Les toilettes. V. Cabinet (d’aiiances),  w-c.;
lavabo. « Venez UYCC  moi aux toilettes.  la dame  des lavabos
va vous  panser » (SARTRE). 4 6O Le fait’de  nettcyer,  d’apprê-
ter (une chose). V. Astiauape.  « II aooortr  à /a toi let te du
« perce  x ( p e r c o l a t e u r )  fou les  soins  -qu’il  mcrchnnde  à  la
s i e n n e  » (DABIT).  0 To i l e t t e  d ’ u n  t e x t e ,  p r é p a r a t i o n  d ’ u n
manuscrit DOUT  l’édition.

TOILETTER [twalete].  v. fr. (1834; de twlette).  Faire
la toilette de (un animal d’aopartementb  V. Toilettage.

TOILEUSE  [twalez].  n.f.  (1955; de toile). Te.zhrz.  Piqueuse
à la machine qui travaille  les toiles.

TOILIER,  IÈRE [rwdje,  irnl. n. et adj. (128C;  telre,  XII~;
tel[l]ière,  1237  ;  toillièw, 1 5 9 4 ;  d e  t o i l e ) .  Techn.  + l” N .
P e r s o n n e  q u i  f a b r i q u e  o u  v e n d  d e  l a  t o i l e .  + 2O  Adj. Qui
concerne la toile, sa fabrication. Industrie toil’ère  (tissage).

TOISE [twazl.  n.f. (mil. xue,  var. teise:  lat. rnédiév. tenso,
teisia « étendue », du p. p. de tendere  :< tendre »).
+ 10 Ancienn.  Mesure de longueur valant six pieds (soit près
de  deux  mè t r e s ) ;  l ongueu r .  de  s i x  p i eds .  0  Lot. (Viei l l i )
Mesurer à sa toise, juger d’après soi, d’après sei conceptions
oersonnelles.  4 Z” Mod. Tir<e verticale araduée.  munie d’une
coulisse boriz&tale, qui sert  à mesurer la taille. Passer des
conscrits, des soldats à lo toise. Se mettre sous /a toise, sous la
coulisse de la toise.

TOISÉ [twaze].  n. m. (1644; de toiser). Tec,‘zn.  Mesurage
à la toise. - Évaluation de travaux (V. Métré).

T O I S E R  [onze]. v. tr. (Toisier,  1 2 6 0 ;  tuer,  XII~; d e
toise). + 10 Vieilli. Estimer à la vue  (une quant té). G II avait
fini  par toiser d’un coup d’ail le prix d’une pa,:e » (BAL~.).
+ 20 Fig. et mod. (XVI~@. Regarder avec défi, ou plus souvent,
avec dédain, mépris. « Elie le couvrit  de son mepris  en le
t o i s a n t  d e s  p i e d s  à  la téte  )> (BAL~.).  - Pronom.  « I l s  se
toisèrent. Méme  rage  froide, même rancune )) (~[ART. du G.).

TOISON [rwazj].  n. f .  (XII~; b a s  l a t .  toirio,  -anis,  d e
tondue. V. Tondre). + 10 Pelage laineux des “vitlés!  ensemble
des  po i l s  mê lés  de  su in t  de  ces  an imaux .  V .  Lamage  (IO).
Toisons des brebis, des moutons. 0 Ce pelage, enlevé par
l a  tonte;  p e a u  d e  moLton  p r é p a r é e  a v e c  s e s  p o i l s .  « L e s
toisons se présentaient sous  forme de paquets de laine grasse,
c o m p r i m é s  p a r  l e  s é j o u r  d a n s  u n e  b a l l e  » (~~AUROIS). 0
Myth .  (XIX~)  La  Toiser:  d ’ o r ,  t o i son  d ’un  bé l i e r  f abu l eux ,
que Jason  et les Argonautes  allèrent conquérir en Colchide.
~ Ordre de chevalerie institué en 1420; collier que portent
l e s  m e m b r e s  d e  l ’ o r d r e .  + 20 ( M i l .  XIX~).  C-~evelure  t r è s
f o u r n i e  o u  d ’ a p p a r e n c e  l a i n e u s e .  « 6  t o i s o n  m o u t o n n a n t
j u s q u e  sur l’encolure!  » (BA~!~L.).  - Po i l s  abondan t s  de
ce r t a in s  an imaux  ou  de  l ’homme.  « Sur  ses  é p a u l e s  n u e s ,
il y avait une toison fauve » (ARAGON).

TOIT [twa].  n. m. (me;  lat. tectum).  b l0 Surface supé-
r i eu re  d ’un  éd i f i c e ,  i nc l i née  ou  ho r i zon t a l e ;  agencemen t

aooroorié  d e  m a t é r i a u x  r e c o u v r a n t  u n e  c o n s t r u c t i o n  e t  l a
p%&int  contre les intempéries. V. Couverture (10),  toi-
t u r e .  T o i t  d e  t u i l e s ,  d’ardoises.  T o i t  d e  z i n c ,  d e  tOle. T o i t
vitré. V. Verrière. Arbalétrier, chanlattes,  charpente, chéneaux,
crétr,  jaitage,  g o u t t i è r e s ,  r a m p a n t s ,  s o l i v e s ,  v o l i g e s  d ’ u n
toit .  Sail l ie d’un toit .  V. Auvent, avant-toit.  Toit pointu, en
poivrière. Toit en pente. Maison à toit plat, faiblement incliné,
ou horizontal. V. Terrasse. Les toits de Paris.  « Quarante
maisons...  avec de lastex  toits en oente  douce.  de vieux toits
d’argile cuite, roux  et mauves » (&sco).  « Le ciel est, par-
dessus le toit ,  Si bleu, si  calme! » (VERLAINE).  - Habiter,
loger sous le fait,  sous les toits, au dernier étage d’un immeuble,
dans une mansarde. 0 Fig. (Mil. xwe;  expression empruntée
au langage biblique, d’apr. l’usage des Orientaux qui montent
su r  l e s  t e r r a s se s  pou r  conve r se r  d ’une  ma i son  à l ’ a u t r e ) .
Crier,  publier qqch.  sur les toits.  V. Divulguer, répandre.
~ Lot.  fig. (1887).  Le toit du monde, la région du Pamir,  en
Asie centrale; le Tibet. + Z” Par  méton.  (XIV~).  Maison, abri
où l’on peut vivre. V. Domicile, habitation, logement. Posséder
un toit. Sous le toit de..., dans la maison de... V. Chez. Recevoir
qqn sous son toit. « II offrait son toit par orgueil, en comptant
b i e n  q u e  Ic p è r e  r e f u s e r a i t  x (Z O L A) .  + 3O ( 1 7 6 5 ) .  P a r o i
supérieure, plafond d’une galerie de mine. - Géol.,  géogr.
Toit  d’une nappe aquifère,  d’une salle souterraine.  0 Anat.
Toit de la caisse. waroi  supérieure de la caisse du tympan.
T o i t  d u  q u a t r i è m e  ventri&le.  0  C o u r .  P a r o i  su&ri&re
(d’un véhicule). Toit d’un wagon, d’une automobile. 0 HOM.
Toi

TOITURE [twatyn].  n. J (1788; G toit », 1594; de toit).
E n s e m b l e  c o n s t i t u é  p a r  l a  c o u v e r t u r e  d ’ u n  é d i f i c e  e t  s o n
armature. La maison « n’avait encore ni auvent, ni plancher,
ni  toi ture » (Lon).

TOKAI,  TOKAY [t2kr]  ou TOKAï  [takaj].  n. m. (1740;
de Tokay, région de Hongrie). Vin de liqueur de Hongrie.
-Par P~I. Vin obtenu en Alsace et dans le Midi de la France
avec le même cépage. @ HCJM. roquet;  formes du v. toquer.

TOKHARIEN,  IENNE [t>kanjI, jrn]. n. m. et adj. (1914;
du gr. Tokharoi,  désignant un peuple d’Asie centrale). Ling.
L a n g u e  d u  g r o u p e  i n d o - e u r o p é e n ,  e n c o r e  p a r l é e  a u  VII~  s .
dans  l e  Turkestan  e t  d o n t  o n  a  r e t r o u v é  q u e l q u e s  t e x t e s .

TOLBUTAMINE [talbytamln].  n.f.  (v. 1960; de tol[y/e],
but[yl],  et  amine).  Méd. Sulfamide à action hypoglycémiante,
admimstré  par voie buccale dans le traitement du diabète.

1. TÔLE [toi]. n. 5 (1642; fer en tade, XVI~,  région.;
forme dial. de table).  Feuille de fer ou d’acier obtenue par
laminage (une tôle):  fer ou acier laminé (la tôle).  Grosses
tOles. Tôles et  jeuillards.  Tôle étamée (V. Fer-blanc), gnlva-
nisée, émadlée.  D é c o u p e r ,  s o u d e r  u n e  t ô k .  T ô l e  e m b o u t i e ,
prof i lée .  - Lot.  cour. Tôle ondulée, qui sert à couvrir des
hangars, des bâtiments industriels, etc. Toit en Iôle  ondulée.
Fig. Sol, revétement  de route qui forme des plis transversaux.
- Par ext. Tôle d’aluminium, de métal léger. 0 HOM.  Taule.

2. TbLE.  V. TAULE.
TÔLÉE [tale].  adj.  f .  (XX~; de tôle (1) « neige durcie »;

arg.  des skieurs, 1924). Neige t6lée : neige qui a regelé  après
un début de fusion et qui est particulièrement dangereuse
pour les skieurs.

T O L É R A B L E  [tdenabl(a)l.  adj. (1355;  l a t .  tolerabilis).
4 l” Ou’on  oeut  tolérer. considérer avec indulgence. excuser.
v. Adkissibie,  excusablé.  G Une n é g l i g e n c e  &ti&lle  n’es t
ws tolérable. . .  )> (VOLT .) .  4 2O (Fin XIV~).  Qu’on peut sup-
porter. V. Supportable. « Tout le monde,. . .  est a&mmant.
II n’y a de tole+ables  que les gens qui me plaisent » (MAU-
PAS~.).  @ ANT.  Impossible, intolérable.

TOLÉRANCE [t>len&].  n. J ch. 1 3 6 1 ;  1561;  l a t .  tole-
rantia).  + l” Le fait de tolérer, de ne pas interdire ou exiger,
alors qu’on le pourrait; liberté qui résulte de cette abstention.
Ce n’est pas un droit, c’est une tolérance. <( Jusqu’à quel point
tiendrait, devant l’abus, une tolérance faite, en partie, d’inertie
et  d’habitude prise » (COURTELINE).  Dr. Jour* de tolérance
(ou de souffrance).  - Tole+ance  orthographique, gramma-
ticale,  liberté de ne pas appliquer la règle stricte, dans cer-
tains cas. 0 Ancien”.  (1840). Maison de tolérance, maison
de prostitution (qui était  tolérée par la loi avant 1946). +
20 Attitude qui consiste à admettre cher autrui une manière
d e  oenser  ou  d’an?  d i f f é r e n t e  d e  c e l l e  q u ’ o n  adoote  soi-
mê&.  V. Compréhension, indulgence. Faire  preu~e~d’intel-
iiaence  et de tolérance (Cf. Avoir l’esprit large*). « L’Angle-
terre, dans une de ces crises d’incohérente vertu  qui succèdent
chez elle à la plus surprenante tolérance )> (MAUROIS ).  +
3” Hist.  relis.  (fin XVI~).  Tolérance rhéologique,  ecclésiastique,
religieuse,  indulgence à,l’égard  de l’opinion d’autrui sur les
points de dogme que I’Eglise  ne considère pas comme essen-
tiels. - Liberté de pratique religieuse ( tolérance civi le) .

Hist. Édit  de tol&znce,  qui accordait aux protestants le
libre exercice de leur culte (1562). 0 Cour. (1681). Le fait
de respecter la liberté d’autrui en mati&re  de religion, d’opi-
nions philosophiques, politiques. « J’observerai ici  que la
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folérance,  la liberté des opinions ef des crqvances  esf toujours
fort tardive » (VALÉRY). + 40 Méd. Aptitude de l’organisme
(variable suivant les sujets et les circonst;mces)  à supporter
sans  symptômes  morb ides  l ’ ac t i on  d ’un  méd icamen t ,  d ’un
agen t  ch imique  ou p h y s i q u e  d é t e r m i n é ,  e t c .  + SO Techn .
Limi t e  de  l ’ éca r t  admis  en t r e  l e s  caract&istlques  r é e l l e s
d’un objet fabriqué ou d’un produit et 1:s caractéristiques
prévues. Marge de tolérance. 0 ANT. D<ifense;  intolérance.

T O L É R A N T ,  ANTE  [t>len8. ?it].  ad].  ( 1 5 4 4 ;  l a t .  tole-
rans).  + l” Qui fait preuve de tolérance (2O>.  V. Compréhensif.
Ses parenfs  sonf très toléranrs.  V. Indulgent. + 2O  Qui fait
preuve de tolérance en matière d’opinion. Doctrine, religion
tolérante. - Subst. Les rolérants.  0 ANT. 3orné.  doemotiaue._
intolérant.

TOLÉRANTISME It>len%ism(a11.  n .  m. (1721 :  de  tale-
rant).  + l” Hist. relig. Opinion, att;t&e  de ce&  quipoussent
trop loin la tolérance théologique. 4 2O Vieilli. Tolérance
religieuse.

TOLÉRER [r+zne].  v. fr.; conjug. cé&r  (1393; lat. role-
rare). + 1” Laisser se produire ou subsister (une chose qu’on
aurait le droit ou la possibilité d’empêcher). V. Autoriser,
permettre. « Sachant tolérer, quand il /e fallait, les petifs
vols des clients riches » (ZOLA). Ils G n’auraient  pas toléré
qu’on ferm&  ce cercle (de jeu) )> (MORAPID). 0 Considérer
avec indulgence (une chose qu’on n’apprwve  pas et qu’on
pourrait blâmer). V. Excuser, pardonner. « Il voulait bien
tolérer terrains  vices du régime, passer I’tiponge  SUI certains
scandales )>  (MA~. du G.).  « S’il fallair  foltirer  aux  autres  fou
ce qu’on se permet  à soi-mémc  1) (CouRTEuNE).  * 2O Suppor-
ter  BYX patience (ce qu’on trouve désagréable, injuste). V.
Endurer, supporter. Une douleur qu’on ne p+uf rol&er.  V. Into-
l é r a b l e .  4 3” (1689) .  To l é r e r  oon. a d m e t t r e  s a  p r é s e n c e  à
contreccwr.  - Supporter (qqn) maigre  ses défauts. Pronom.
« Ils semblaienf  s’accepler,  se tolérer, ccmmr des malades
éwouvant  une oirié  se&re  oow leurs souffxznces  communes »
( ZO L A ) .  + 4O  ?Mil. xW).  Suppor t e r  sa&  r é a c t i o n  f â c h e u s e
(en parlant de l’organisme). Tolérer un midicament. 0 AN~‘.
Défendre, interdire, réprimer.

TÔLERIE [toIRi].  n. f. (1771 ; de tOle). + 1” Fabrication,
travail ou commerce de la tôle. + 2O  Atelim où l’on travaille
la tôle.  Envoyer une voiture  accidentée à la tôlerie.  +
3” (Collecrif).  A r t i c l e s  e n  t ô l e ;  ensembl:  d e s  t ô l e s  d ’ u n
ouvrage. La Glerie  d’une automobile, d’ur  rdservoir.

TOLET I~~IE].  n. m. (Tholler,  161 I ; mo.  normand; de l’a.
stand.  rhollr).  Cheville de fer ou de bois enfoncée dans la
toletière,  qui sert de point d’appui à l’aviron. « II reprit  ses
avirons; et le claquement des tolers  coupou  la clameur de la
rempéte  >>  (FLAuB.).

TOLETIÈRE  [t>ltjrnl.  n.  fi (1812; fordetière,  1679; toi-
Gère,  1773; de roler). Techn. Pièce de bois fixée sur le plat-
b o r d  d ’ u n e  e m b a r c a t i o n  e t  d a n s  l a q u e l l e  s ’ e n f o n c e n t  l e s
torets.

1. TÔLIER [rolje]. n. m. (1836; de rôle). Celui qui fabrique,
travaille ou vend la tôle. Ttilier  de bariment.  Tôlier en voitures,
t r ava i l l an t  BUX ca r ros se r i e s  mé ta l l i ques  d ’une  au tomob i l e .
@ HOM.  Tau l i e r .

2. TÔLIER V. TAULIER .
TOLITE  ftzlic]. n. 5 (1923; de toluène).  Techn. Trinitro-

toluène (dit aussi T.N.T.).
TOLLÉ [t>(l)le]. n. m. (1690; 1560, crier follé:  de l’a. fr.

taler,  impér. de toldre  s ôter  »; lat. tollere,  devenu un cri
de protestation, d’apr. lat. tolle  hum <( enlève-le, prends-le »).
Clameur de protestation; mouvement collectif  d’indignation.
V.  C lameur ,  huée .  Un tollé générul.  DES  toUés.  « Le  rollL;
général qui s’élèvera contre  vous dons les journaux libéraux »
(BAL~.).  @ ANT.  Acclamation.

TOLU  (BAUME DE) [bomdar~ly].  n. m. (1598; dunom
de Tolu,  ville de Colombie). Baume de T~/U, tiré du myroxyle,
et utilisé en pharmacie comme expectorant.

TOLUÈNE [t~lqw]. n. m. (1855; de tolu, et SUIT.  chim.
-ène). H y d r o c a r b u r e  d e  l a  s é r i e  benzénique  (C,H,CH,),
l i qu ide  i nco lo re ,  i n f l ammab le ,  à  odeu r  fo r t e  (ob t enu  pa r
distillation sèche du baume de Tolu,  de nos jours par recti-
fication du benzol brut des goudrons de houille), employé
no tammen t  comme  so lvan t .

TOLUIDINE [rDlqidin]. n. f.  (1855; de folu2ne).  Chim.,
techn.  Nom des trois amines aromatiques isomères obtenues
par réduction des nitrotoluènes  correspondants.

TOLUOL [talq~l].  n. m. (1858; de toluène).  Nom commer-
cial du toluène brut.

TOMAHAWK [t>maok;  souvent tymawak  (fautif)]. n.
m. (Tomahauk,  1 7 0 7 ;  m o t  angl.,  d ’ u n e  l a n g u e  d u  g r o u p e
algonquin).  H a c h e  d e  g u e r r e  d o n t  s e  s e r v a i e n t  l e s  I n d i e n s
de l’Amérique du Nord. « Au lieu de fomawaks (sic) et de
masques indiens on vend des lampes à péfrole  x (BEAUVOIR).

T O M A I S O N  [t>mrzj].  n. f.  ( 1 8 2 9 ;  d e  t o m e ) .  Imprim.
Indication du numéro du tome (sur les pages de titre, au dos
des reliures).

T O M A N  [t>mEl.  n. m .  (xW;  d e  l’arabe-persan  tûmUn
« dix mille »). Ancienne monnaie d’or de la Perse (encore
u t i l i s ée  comme monna ie  de  cornote)

TOMATE [t>mar].  n.f.  (h. 159h;  kil.  xvmr; esp. mmara,
m o t  d ’ o .  a z t è q u e ) .  4 1 ”  P l a n t e  h e r b a c é e .  a n n u e l l e  ISola-
nacées),  cultivke  p o u r  s e s  f r u i t s .  Plonfe; d e s  fomafes.  +
2O  Fruit sphérique, rouge, de cette plante. ~ Tomafe  ronde,
oblongue. V. Olivette. Tomates crues, en salade, cuites (à la
p r o v e n ç a l e ,  f a r c i e s ,  etc.).-  Sauce  Iomofe.  Jus  de  tomates,
boisson. ~ Par compar.  Etre rouge comme une tomate,  très
rouge (de honte, de timidité). 0 (Servant de projectile lancé
par des manifestants) Recevoir des fornotes.  Recevoir qqn à
coups de fomafes.  + 3O  Fam.  Apéritif anisé à base de grena-
dine.

T O M B A C  [tjbakl. n.  M. (Tombacque,  1 6 6 4 ;  tarnbogIe,
1604; siamois tambac  ou fnmbaga  « cuivre »). Techn. Nom
donné  à  d i f f é r en t s  a l l i ages  de  cu iv re  e t  de  z inc  ( l a i t ons )
contenant plus de 60 y0  de cuivre, et  pouvant renfermer de
petites quantités d’étain.

TOMBAL,  ALE,  ALS [tjbal]. adj. (1836;  d e  tombe) .
Qui appartient à une tombe, aux tombes. Pierre tombale,
dalle qui recouvre une tombe. Inscriptions tombales.

TOMBANT, ANTE  [rjbo,  at]. adj. (XVI~;  de tomber).
+ 10 Rare. Qui tombe (1, B, 2”).  « Lumie’res  mobiles, fom-
bantes,  fournanfes  )>  (MORAND). Cour. À la nuit tombante,
au crépuscule. + 2: Qui s’étend de haut en bas, pend. Dra-
peries tombantes. Epaules tombantes. Moustaches tombantes
à la gauloise. V. Pendant.

TOMBE [tjb].  n. 5 (XII~;  lat. ecclés. tumba: gr. tumbos).
+ l0 Lieu où l’on ensevelit  un mort,  fosse recouverte d’une
da l le  (pa r fo i s  d ’un  monumen t ) .  V.  Sépu l ture ,  tombeau .
Descendre un cercueil dons une tombe. Tombes d’un cimetifre,
d’une nécropole. << La tombe...  présentait une dalle de pierre
dure à double penfe, une stèle  au fond, surmontée d’une croix,
une grille,... » (ROMAIN~). - Se recueillir devant, sur In tombe
de qqn. (( L’oeil était dans la tombe ef regardait Caïn x (HUGO).
Goùr des tombes. V. Taphophilie. - S’il pouvait voir une chose
pareille, il se retournerait dans sa tombe,  se dit d’un défunt
au’on  imagine bouleversé. soulevé d’indienation  oar  aach.  -- . _.
Par compar.  Silencieux, froid, frisfe... comme une tombe.
+ 2O Pierre tombale; monument funéraire. Commander une
tombe chez le marbrier. 6 3” Par métaph. et fig. (symbole de
la mort). Etre au bord de la tombe, avoir dejà un pied dans la
tombe, être près de mourir. Descendre dans la tombe,  mourir.
Suivre qqn dons la tombe,  mourir peu après lui. « La tombe
fiair toujours pnr  avoir raison » (HUGO). - Les Mémoires
d’outre-tombe,  d e  C h a t e a u b r i a n d ,  d e s t i n é s  à ê t r e  p u b l i é s
après la mort de l’auteur.

TOMBÉ, ÉE [rjbe]. ndj. (xwle;  de tomber). + 10 Qui
est tombé (1, B). Fruits tombés, détachés de l’arbre avant
maturité. 4 20 Déchu. « L’homme est un dieu tombé oui se
souvient dés cieux » (LAMART.). + 3” (xx’).  Au rugby :‘coup
de pied tombé, donné en frappant le ballon après qu’il ait
r ebond i  (Cf .  Drap).

T O M B E A U  [tjbo]. n. M.  (Tombe/, 1 1 6 0 ;  d e  tombe).
+ l0 Monumen t  funéraire  s e r v a n t  d e  s é p u l t u r e  p o u r  u n  ou
p lus i eu r s  mor t s .  V .  Caveau ,  hypogée ,  mas t aha ,  mauso lée ,
sarcophage, sépulcre, tombe; et aussi Cénotaphe, cippe,
koubba, stèle. « À la téte  du tombeau, une effigie  d’Osiris...
semblait veiller sur le sommeil du morf  » (GAUTIER). Ensevelir
dans un tombeau, mettre au tombeau. <<  Le cadavre embaumé
(de Cromwell)... fur enterré dans /e tombeau des rois )>  (VOLT.).
~ Mise au tombeau : représentation de l’ensevelissement du
Christ. 0 Tech.  Lit (en).  tombeau, lit à colonnes, très drapé,
carré et lourd. « Un immense meuble de marqueterie hollon-
doive, aux tiroirs  rn tombeaux )> (GONCOURT), aux tiroirs
galbés. + 2~ Fig. et littér. Lieu clos, sombre, d’aspect funèbre.
Cette pi+ce,  cette maison est un vrai tombeau. 0 Par méfaph.
(S,vmbole  de la mort) V. Tombe (3%  Dexendrr  au tombrou,
mourir. « Le bien a pour tombeau l’ingratitude humaine ))
(Muss.).  0 Lot.  cour.  À TOMBEAU OUVERT ,  proprem.  : avec
une telle vitesse qu’on risque un accident mortel.  Rguler  à
tombeau  ouvert.  <<  La vitesse vertigineuse drs escorIes  lancies
à fond de train et des carrosses couront  à tombeau ouvert  >>
( TA I N E ) .  + 3O Le tombeau de . . .  :  compos i t i on  poé t ique ,
oeuvre  musicale en l’honneur de (qqn). Le Tombeau d’Edgar
Poe, de Charles Baudelaire..., par Mallarmé. Le Tombeau
de Couperin, par Ravel.

TOMBÉE [rjbe]. n .  f. (1477;  tumée,  tumeie,  ~111~;  d e
tomber).  + 10 Tombée de la neige. de la pluie, chute. « Regar-
dant la tombée muette ef sans fin des ~4ocons  >>  (ZOLA). +
20 Tombée de la nuit, du jour, moment où la nuit tombe, où le
jour tombe. V. Crépuscule. « A la tombée d’un beau jour
d’éfé » (FRANCE). « Ces grandes dunes où parfois j’attendais
la tombée  du soir » (GIDE). + 30 Imprim.  Chute, déchet récu-
pérable des feuilles massicotées (rognées). 0 HOM.  Tomber.

TOMBELLE [tjbrl].  n. f. (1808; de tombe). Archéol.
Petite butte funéraire.

1. TOMBER [cjbe]. Y . (XV~; tomber, xW;  probabl.  for-
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mation  expressive, avec infl.  de l’a. fr. lumer « danser, gam-
bader, culbuter », frq. ‘tiimon!.

1. V. intr.  (Aux. érn?).  0 Etre entraîné à terre en per-
dant son équilibre ou son assiette. + 10 (Êtres vivants).
<<  Elle se cramponnait pour ne pas tomber  )> (BLo./).  Trébucher,
vaciller avanf de tomber. Tomber par w-w, à terre. V. Choir
(vx.); Cf. Se casser* la -igure, se fiche* par terrs:,  prendre un
billet de parterre*, ramasser  une bûche, un gadm,  une pelle.
Tomber de fout son lony*, à /a renverse,  /es  q~afre  fers* en
l’air, la féfe la première*. Foire tomber qqn. ‘1. Renverser.
« Elie  se laissa  tomber  en arrière » (MAU~X~).  Tomber dans
les pommes*. Tomber morf, rade mort. - Par exagér. Tom-
ber de fatigue, de somrreil,  avoir du mal à se temr debout.
Fig. Tomber de son hmt*.  0 (Sans aller à terre) Se laisser
aller, choir. Tomber sur un divan, un fauteuil. « D’elle-même,
elle s’était laiuée  tomtrr  SUT  lu paille,... comme brisée de
fatigue » (ZOLA). - Tomber dom les bras de qqn. 0 Spécialt.
Tomber mort, mortellement blessé. V. Mourir, succomber.
Ils  sonf tombés  au champ d’honneur. (, L’aide de ~‘amp...  venaif
de tomber à cOfé  de lui >) (HUGO). 0 (Absrrmt) Faire une
chute, avoir une défaillance d’ordre moral. V. Pécher.
« Oh! n’insulter jamais  me  femme qui romb<,!  » (HUGO) .
+ 20 (ChosesJ. Crouler. V. Affaisser (s’), écrouler (s’).  « À
la septième fois, les  mumilles  rombdrent  » (HuI;~). - TOM-
BER EN (ruine, poussi&~...)  : tomber en se réduisant à l’état
de... + 3O Fig. 0 (Personnes)  Cesser de régnw,  être déchu,
renversé. « Un minist*:re qu’on soutient est  un minisfère
qui tombe » (TALLEYRAWJ).  « Le pouverncmmi  est tombé.
Le régime esf tombé )> {ROMAINS).  0 (Choses) Être détruit
ou disparaitre.  V. Effondrer (s’). L.‘obstacle,  (“objection, la
difficulté tombe. 0 Échouer. La pièce est  tmrbér,  tombée
à plaf*. « Presque toujours la scène neuve  fuir tomber me
pièce » (GAUTIER). + 4O Perdre de sa force, ne pas se soutenir.
V. Affaiblir (s’), diminuer. Le jour tombe. V. Décliner. « Les
restes d’une voix qui tombe et d’une ardeur qui s’éreint  »
(Boss.).  << Elle se refro~‘va  seule en .fare  d’elle-wême,  et son
assurance tomba >> (MA?T.  du G.). Son exaltation, sa colère
étaient tombées. V. Apaiser, calmer (se). 0 (FI~ xv”). Des-
cendre rapidement en étant entraîné. + 10 I:tre entraîné
vers le sol, d’un lieu ékvé  a un lieu bas ou profond, quand
ce qui retenait ou soutenait vient à manquer. V Dégringoler.
Tomber dans un abime,  un gouffre. V. Abîmer (s’), dévaler,
rouler. Tomber sur SES pieds, terminer sa chute sur ses pieds.
V. Retomber. c Nous elimes le malheur de peruie  un homme
qui tomba à la mer )) (RAUDEL.).  Tomber de cheval. - Lot.
fig. Tomber des nues*, de la lune. 0 (Choses) Corps qui tombe
en chute libre. V. Graviter. « Une énorme fuile avachée  par le
YPIII,  tombe ef assommr  un paswmt >> (BFRGSOIY).  La foudre
est rombée.  L’avion toml?e en /?antmes.  V. Abattre (s’), piquer.
Eau, ruisseau qui tombe en  cascade. <:  Un liquide  sombre tom-
bait de sa main fermée; ~OU~IE  à gouffe d’abord... )) (LOTI).
- Splciolt. (Précipitalions  atmosphériques) La pluie, la
neige, /a grêle tombr.  Irnpers. « Il fombait  de cvs pluies donr
on ne devrait pas dire qu’elles rombent,  car cl1e.s  .srmblent
sourdre de Pair... )) (DIIHAM.).  - Se détacher, cesser d’être
tenu. Feuilles, fruits qu, tombrnr  des arbres. - Ses cheveux
fombenf  il devient chauve. La plume me roml,e  des mains,
je làche la plume (d’ennui, de fatigue). Lot. Le.;ournal  tombe
(des presses) à cinq heuwr. Un télégramme  vienf de tomber. 0
LAISSER TOMBER : laisser échapper. V. Lâch#?r,  répandre;
draper,  larguer. « II ouvre  un /ar,ye  bec, laisw tomber  sa proie »
(LA FONT.). - Fia. et film.  Laiscer  tomber aach.. ne nlus s’en
occuper, ne pas -y dorner suite. V. Abaklonkr,  négliger.
Laisser tomber qqn, nc plus s’interesser  à lui, l’oublier.
a Laisser tomber quelqu’un, C’CSI l’expression à 13 mode,... On
laisse tomber un parent qu’on ne revoit plus, un ami à qui on
refuse un service d’argerzt » (BAINVILLE).  Pop. l.aisse, laissez
tomber, invitation à abandonner (un projet, 11ne attitude).
« Tu ES ridicule de te monfer comme ca... laisse donc tomber,
ne te fatigue pas )) (SARRAUTE). + 2O Par anal. (lumière, son,
paroles, etc.). Arriver, parvenir du haut. V. F’rapper. « Le
soleil dont un rayon lui mmbait  SUI les yeux )>  (B.\Lz.).  « Cette
obscure clarté qui tombe des éfoiks  v (CORN.).  .- La nuit, le
soir tombe. - « Des glas... lugubre.~, donf  les noter tombaient
une à une » (D~uo.).  Mots, paroles qui tombent de la bouche,
des lèvres de qqn. Ce n’c:f pas tombé dan I’oreill,~*  d’un sourd.
« Parole fatale, qui ne tomba par en  vain dans l’oreille du
jeune roi » (MICHELET). + 3” Baisser (de façon  mesurable).
V. Descendre. CC  La laifie  était tombée à huit sous la livre »
(ZOLA). Cours, prix qui tombent. Sa températui.e  est  fombée
de cinq dixièmes. Tombar  à rien, à zéro. V. Rliduire  (se). +
4” Fig. Étre en décadence. V. Déchoir, dégénérer,. « C’ESI être
d’autant pIus misérable qu’on est tombé de plus hnut )>  (PAS~.).
II est  tombé bien bas. + 5” (Choses). S’abaisser en certaines
parties, tout en restant suspendu ou soutenu. V. Pendre.
<<  De charmanrs  lustres. tombent des ~c~vu~cs  de la voûte »
(GAUTIER).  « Une forêt  de grands cheveux noirs...  qui lui
rombaicnr  au jarret » (R~U~S.).  Manteau qui tombe jusqu’aux
talons. - Spécialt. Robe, veste qui tombe bien, &III~  un mou-
vement souple, en s’ada3tant aux lignes du corps. 0 Donner

l’impression de s’affaisser. Épaules qui tombent. V. Tombant.
LES bras lui tombent  de fatigue. Fig. Les bras* m’en tombent.
+ 60 S’incliner fortement. V. Descendre. « Une large cas-
queffe lui tombait sur les yeux » (GREEN). « Les toits à pente
rapide tombaient bien bas SUI les fenêfres  » (GREEN). - Mar.
Navire qui tombe sur l’avant, sur l’arrière, qui cale plus
d’eau qu’il ne devrait à l’avant, à l’arrière. @ + 1” TOM-
BER SUR (Par anal. BYK la rapidité, la brutalité de la chute) :
s’élancer de toute sa force, et en exploitant l’effet de la sur-
prise, sur . . . . contre... V. Attaquer, charger, foncer, fondre,
jeter (se), précipiter (se). Tomber sur qqn à bras* raccourcis.
(< Pour les empêcher (les ennemis) de nous tomber dessus »
(MART.  du G.). Fam. Ils vonl  nous tomber SUI  le dos, le pale-
tot*, le poil*. - Fig. Tomber SUI  qqn, l’accuser ou le critiquer
sans ménagement, l’accabler. <( Ce serait  SUI lui qu’on tombe-
rait pour se débarrasser d’un témoin génanf  » (ZOLA). -
(Choses) a L’opprobre et les  malheurs fombenf SUI moi conwne
d’eux-mêmes >> (R~US~.).  + 2O TOMBER EN... DANS un état : se
trouver, généralement de façon soudaine, entraîné dans (un
état critique, une situation fâcheuse). Tomber dans l’abat-
tement, le désespoir. Tomber en syncope, en enfance. Tomber
dans un piège, une embuscade. Tomber entre, dans les mains,
aux mains, au pouvoir de qqn. Tomber en disgr&ce*.  - Chien
qui tombe en arrêt, qui se met brusquement en arrêt. Tomber
en panne. - Tomber dans une erreur,  un excès... <<Les  énormes
bévuer  d a n s  l e s q u e l l e s  tombait  l e  p r i n c e  )>  ( S T E N D H A L ) .  -
Tomber d’un exck dans un autre.  V. Aller, passer. << D’un
mal il tomba dons un pire » (LA FONT.). - (Choses) Notre
projet  est  tombé  dans le lac, à l’eau, a échoué. Un acte qui
tombe sous le coup* de la loi. + 30 (XVI~).  En fonction de
verbe d’état, suivi d’un attribut : Être, devenir (après une
évolution rapide). Tomber malade. Tomber amoureux. Pop.
Il FFI tombé fou. - Lot. Il ES~  tombé d’accord* pour... @ (Par
anal. avec le caractère inattendu de la chute). + 10 Arriver
ou se présenter inopinément et par l’effet du hasard, à tel
endroit ou tel moment. V. Survenir. Tomber dans, en...
« Avant-hier tombe  ici, pour m’emmener dîner  chez lui, Ver-
durin,... » (PROUST). Tomber en pleine réunion. 0 TOMBER
~o;~~eq;u; ;jcii$:  rencontrer ou toucher par hasard. Fam.

un manche, un os*.  0 TOMBER sous... :
se présenter à port& de (la main). II afirape fout ce qui lui
tombe sous la main, il mange ce qui lui tombe sous la dent.  -
Fig. Tomber sous le sens, étre compréhensible, évident. 0
TOMBER BIEN, MA= (Choses, personnes) : arriver à propos ou
non. << Il firt charmant, confus d’être si mal tombé... >> (COUR-
TELINE). « Elle raffolait des fêtes  foraines... ça tombait bien! »
(CÉLINE). Tomber à point*, à propos, à pic, pile, être très à
propos. + 2O Arriver, par une coïncidence remarquable.
« La paye de la ,vande  quinzaine qui rombair ce samedi-là »
(ZOLA). « Le dimanche suivanl  tombait  le premier novembre »
(ZOLA). Fêtes tombant le même  jour, occurrentes.  Tomber
juste.

II. V .  tr. Aux .  avoir  (xme; cour. en a. fr.; repris XIXe).
+ l” Sport (Lutte). Vaincre (l’adversaire) en le faisant
tomber et en lui faisant toucher simultanément les deux
épaules pendant quelques secondes. « Un pari à qui tombe-
raif l’autre » (GONCOURT).  0 (Pop.) Tomber une femme.
la séduire, faire sa conquête. V. Tombeur. + 2O  Fam. Tomber
la vcsle,  l’enlever. Cf. Se mettre en bras de chemise*.

@ ANT.  (du 1) Relever (se); monter, remonter.
2. TOMBER [rjbe]. n. m. (1876; subst. du précéd.). Rare.

Tombée. « Je pris donc l’habitude de l’aller voir, au tomber
du jour » (JALOUX). - Sport. Action de tomber un adver-
saire. 0 HOM. Tombé, tombée.

TOMBEREAU [tjbno].  n. m. (xv’;  fumeriaus,  XII~~;  de
tomber). Voiture de charge, faite d’une caisse montée sur
deux roues, susceptible d’être déchargée en basculant à
l’arrière. V. Banne. « Le faubourg secoué par les lourds tom-
bereaux » (BAUDEL.). 0 Contenu de cette voiture. Un km-
bereau  de sable.

TOMBEUR [tjbcenl. n. m. (1845; de tomber). Lutteur
qui tombe (son adversaire). - Fig. et fam. Tombeur de
femmes, séducteur aux nombreuses conquétes.  Absolt. C’est
un vrai tombeur. V. Don Juan, séducteur.

TOMBOLA [tjbzdal.  n. 5 (1835; it.  iombola,  proprem.
« culbute )),  puis « loto »). Loterie de société où chaque
gagnant reçoit un lot en nature. Organiser, tirer  une tombola.
Les « lofs d’une rombola  arfistique  à laquelle tous les pcinfres
du pays  s’étaient intéressés » (NERVAL).

TOMBOLO [tjb>loI.  n. M.  (1927; en angl.,  1899; mot it.
« tumulus, tertre n). Géogr.  Cordon littoral constitué par
une levée de galets ou de sable, reliant une île au continent.

TOME [t>ml. n. m. (1530; lat. tomus, gr. fornos,  proprem.
« portion »).  Division d’un ouvrage, prévue (comme le livre
ou le chapitre) par l’auteur ou l’éditeur, et ne correspondant
pas forcément au volume (V. Tomaison). L’édition originale
de La Princesse de Clèves, divisée en quafre fomes,  se trouve
habituellement en deux volumes. Tome I, II, premier, second.
0 Volume. <( Ii ouvraif  SUI la table,  un tome pesant du dic-
fionnaire  de Litfré » (DuHAM.).  0 HOM. Tomme.
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-TOME, -TOMIE.  Éléments, du gr. -fomos, et -fomia,
rad. femnein  « couper, découper » (ex. anatomie, dicho-
tomie; atome).

TOMENTEUX, EUSE [tamûrs, oz]. sdj. (1801; du lat.
fomenfum « bourre. duvet »). Didacr. Couvert de poils ou
d’un duvet. Des feuilles  « épksses,  ~omenteuses  (je peux  dire
COU~~~S d’une épaisse peluche) » (GIDE).

TOMER [tame].  Y. tr. (1801; de tome). Techn. (Édition).
Diviser en tomes; marquer de l’indication 3” tome.

T O M E T T E  ou T O M M E T T E  [rzmrr]. n. J? ( 1 8 7 7 ;  du
dauphinois fomefa, de fomn  « fromage p at »; V. Tomme).
Petite brique de carrelage, généralement hexagonale et de
couleur rouge sombre, employée en Dauphiné, en Provence,
et dont l’usage s’est répand”. - On écrit parfois Tom&e.

TOMME [tm]. n. f.  (1581 ; a. pro”.  rcwm, xrrre; lat. pop.
Yorna,  probabl. d’o. prélatine). Fromage d: Savoie, fermenté,
à pâte pressée et persillée. Tomme ordinarre:  aux raisins, au
fenouil. @ HOM.  Tome.

TOMMY [t>mi]. n. M.  (1901; mot angl..  dimin. de Thomas
Atkins, nom traditionnel du simple soldat, 1815). Soldat
anglais. Plu. Des tommies.

TOMOGRAPHIE [r>mxgnafi].  n.f.  (v. 1930; du gr. rowms
<( morceau coupé », et [radiolgraphie).  Méd. Procédé d’explo-
ration radiologique ayant pour but d’obtenir la radiographie
d’une mince couche d’organe à une profondeur voulue.
Tomographie pulmonaire (Abrév. fam. Tomo [tarno]).

TOM-POUCE [rompus].  n.  m. (1872; trad.  angl. Tom
Thumb, nain des contes, xW).  6 10 Fan~.  Homme de très
petite taille, nain*. + 2” (v. 1930). Petit parapluie à manche
CO”rt.

1. TON [tj],  TA [ta], TES [te]. adj.  poss.  (Ta, fin XI~;
formes atones des adj. lat. tunm,  rua. V. Tien).

1. (Sens subjectif). + 10 Qui est à toi, t’appartient. «Poète,
orends  ton luth )> (Muss.). - <<  Mon amour. c’est seulement
ion bonheur » (A&L&RE).  « Tu rafer~s  ion avenir, foi »
(MAUPASS.).  - Arg. Ta pomme. toi. 4 20 (Devant  un nom
de personne). TON &rqu&t  des-rapports de parenté, d’ami-
tié, de vie sociale. Ton père et le mien. « TV dis toujours  ‘ ton
fils’, quand tu as à te plaindre de lui » (GÉRALDY).  + 3O Par
ext. Marque 1’« intérêt personnel » ou des rapports d’appro-
priation très larges (emplois stylistiques). « Ton Pierre, mais
il  n’est pas célèbre du fout » (JAMMES).  - Ferme donc ra
porte. « Tu ne veux pas me jouer ton Prélude? Pour Mm*  d’Hoc-
quinville,  Chopin n’avoir écrit qu’un Prélude... et il était devenu
ton Prélude, parce qu’elle l’associaii  à sn petite-fille » (MAU-
ROIS).

II. (Sens objectif). Ton juge, celui qui te juge. Ta condam-
narion.  A la vue. Tes lecreurs.

0 HOM. (du mac.) Thon, ton (2). - (du plur.) T,  té, thé.
2. TON [rj].  n. m. (me; lat. fonus,  gr. tonos).
1. 0 (Cour.). + l” Hauteur de la voix à un moment

donné; hauteur moyenne de la voix. Ton aigu, élevé; bas,
grave. V. Voix. « Il prenait  une voix de tête, des tons aigus,
nasillards, martelés, solennels » (R. ROLLAND). Changement
de ton, inflexion. -Par ext. Qualité sonore de la voix (timbre,
etc.). Ton criard, nasillard. Spécialt.  Inflexions, intonations
dans l’énoncé. Ton égal, uniforme; montant, descendant.
+ 2” (v.  1200). Qualité de la voix humaine, en hauteur (ron
proprem.  dit), en timbre et en intensité, caractéristique de
l’expression des états psychologiques et du contenu du dis-
cours. V. Accent, expression, intonation. Ton de voix familier,
simple. Ton déraché, froid, dédaigneux. Déclarer d’un ton,
sur un ton convaincu, passionné... Avoir, adopter, garder un
certain ton. « Ce petil  ton sec que les femmes seules savent
prendre entre elles » (GAUTIER). Dire sur le ton de la co~~ver-
sation,  sur un ton calme, de bonne compagnie. « Il avait
élevé le ton; sa voix vibrait de plaisir et de défi )> (MA~. du
G.). 0 Lot. (XVII~)  Ne le prenez pas sur ce ton, de si haut.
Hausser le fan.  Faire baisser le fan à (qqn), forcer qqn à parler
avec moins d’arrogance (Cf. Rabattre le caquet*). Changer de
fan. - Dire, répéter sur fous  les tons : de toutes les manières.
+ 3O (Mil. xv”‘).  Manière de s’exprimer, dans un écrit.
Le fan d’une lettre.  V. Forme, manière, style. - Spécialt,
Mani&e individuelle d’écrire (indépendamment du genre
qu’on adopte). Le style et le ton d’un auteur. « Ce qui frappe
le plus dans une page de Stendhal, c’esf le Ton. Il possède,
ef d’ailleurs affecte, le ton le plus individuel qu’il soit en lifté-
rafure  » (VALÉRY). + 40 Littér.  Manière de parler et de se
comporter en société; manibre  d’être (d’une action) quant
aux convenrmces. « Je parle si souvent.. .  du genre d’esprit
de la province, du ton  provincial » (STENDHAL). « Le ton où
il  avaiI  placé leurs relations, le parti  pris d’élégance.. .  »
(ROMAINS). - Lot. cour. DE BON TON : qui a des manières
considérées comme bonnes, raffinées (Cf. Comme il faut).
Une élégance de bon fan. V. Goût. - (1751). Abs&.  Le bon
ron, les manières correctes, regues ou qui prévalent (dans
un milieu donné). 0 Être, se mettre dans le fan, au diapason.
V. Note. Ne pas érre dans le ton. V. Détonner (fig.). Donner
le ton : fixer, par ses propres manières, le ton admis, regu

dans une société. Julierte  Récamier « fétée, applaudie, donnant
le fan à la mode >> (STE-BE~E).  0 + l0 Phonét. Hauteur
(et par exf.  changement de hauteur) du son de la voix, à
un moment donné: son particulier prononcé sur “ne note
plus élevée (accent de hauteur. V. Tonique). Ling. Langues
à fan où la hauteur d’une syllabe est un trait pertinent (ex. :
chinois). Ton haut, bas, montant, descendant. Ton ou ton  aigu,
en grec, Elévation de la voix sur un son. - Ton frappé :
accent de hauteur sur le début de l’émission vocalique.
+ 20 Mus. (1578). Intervalle fondamental, qui s’exprime par
le rapport des fréquences de 8 à 9 (ton majeur : do-ré; fa-sol)
ou de 9 à 10 (ton mineur : ré-mi; la-si) et correspond  à la
seconde majeure (intervalle de la quarte à la quinte). Echelle
musicale divisant l’octave en sept échelons (V. Note) ef pro-
cédant par tons ef demi-tons (V. Diatonique; gamme) ou en
douze échelons tempérés  (V. Chromatique). Quart de ton.
Par exr. Chaque degré de l’échelle diatonique. + 3” Mus.
Hauteur absolue d’une échelle de sons musicaux (réglée
par le diapason); échelle musicale d’une hauteur déterminée
(désignée par le nom de sa tonique) et possédant la même
structure interne (à la différence des modes). Passage d’un
fan à un aufre : modulation. Ton principal d’un morceau. -
Le fan de si bémol majeur, mineur : la modalité majeure,
mineure du ton de si bémol. - Hist.  mus. (antiq.)  Ton phry-
gien, etc. Abusiv.  Mode (2, 2O) de la musique médiévale.
+ 4O Cour. Hauteur des sons émis par la voix dans le chant
ou par un instrument, définie par un repère. Donner le fan :
entonner. Sortir du ton : détonner. Se meffre dans le ton  :
s’accorder. + 50 MUS. Instrument (sorte de sifIlet  à coulisse)
servant à donner le ton (comme le diapason). + 60 Chasse.
Se dit de certaines sonneries, définies par leur ton, leur hau-
teur. Tons de chasse. Ton de quéte  (recherche du gibier).

II. (1669). Couleur, considérée dans sa force, son inten-
sité; degré d’une couleur. V. Teinte, nuance. Tons purs.
Tons criards, ternes. « Je PIPIS  du blanc dans fous mes fans  »
(COROT). « Leurs couleurs ne sont pas fout à fait des couleurs
de peurs  ordinaires... ce sont des ions brisés,... des tons  pas-
sés... » (GONCOURT). Ton sur ton, dans une même couleur
nuancée.

III. x1771 ; gr. fonos « tension », d’apr. tonique). Méd.
(vx). Etat normal d’élasticité et de fermeté des tissus. V.
Tonicité, tonus.

@ HOM. Thon, ton (1).
TONAL, ALE,  ALS [tmal].  adj. (v. 1830; de fan, 1, B).

+ 10 Qui concerne ou définit un ton, une hauteur caracté-
ristiwe.  Hauteur tonale des sons musicaux. 6 2O Oui concerne
la t&lité (1, 2O),  qui est organisé selon ses pri”c&s.  Sysrème
tonal, musique tonale, où l’harmonie et la mélodie sont
réglées par l’obligation de respecter un ton principal. -
(AN~‘.  Atonol).

TONALITÉ [tanalite]. n.f.  (1828; de tonal).
1. Mus. + 10 Vx. Tout système musical défini par l’ordre

des intervalles dans l’échelle des sons (modes et fans proprem.
dits). + 2” Organisation de l’ensemble des sons musicaux
selon “ne échelle type, où les intervalles (tons et demi-tons)
se succèdent dans le même ordre, et où le premier degré de
chaque gamme (V. Tonique) se trouve au centre de deux
quintes caractéristiques. La tonalité s’est dégagée à la Renais-
sance du sysfème  modal. + 3” (Emploi critiqué). Ton (1, B, 30).
L’armaTure de la clef donne la tonalité principale du morceau.

II. Cour. 0 + 10 Ensemble des caractères (hauteur,
timbre) d’un ensemble de sons, d’une voix. « Des inflexions
vocales, une sorte de tonalité chantante » (D~~AM.).  La fona-
lifé  d’un récepteur de radio. + 2O Valeur moyenne, impression
générale produite par un ensemble de tons (II), de nuances.
« Il n’y a en peinfure  que la tonalité et la beauté de la pâte »
(Go~counr).  + 30 (Abstrait). Impression générale « colora-
tion » particulière-qui distingue un état affectif. « L’ivresse
(du haschisch)... gardera toujours la tonalité parficulière  de
l’individu » (BALIDEL.).  0 Son émis par un téléphone avant
la composition du numéro d’appel.

TONDAGE [rjdq].  n. m. (1303; de tondre). + 10 Techn.
Opération par laquelle on égalise les poils d’un drap. V.
Apprêt. + 2O (1845). Le fait de tondre le poil (de certains
animaux). Tondage  du cheval.

TONDAILLE.  [tjdaj].  n. f, (1500; de tondre). Vx ou
région. (plur.).  Epoque de la tonte des moutons; fête qui
accompagne la tonte.

TONDAISON [tjdezj].  n.f.  (Tondison,  1284; de fondre).
Vx. Tonte.

TONDEUR, EUSE [tjdœn,  az]. n. (1247, « tondeur de
drap »; de fondre). Personne dont le métier est de tondre
(le drap, les animaux). Ancienn.  Tondeur de chiens. - Mod.
(Techn.). Tondeuse en chapellerie. Tondeurs de draps (à la
main, à la machine). Tondeur de moutons.

TONDEUSE [tjdaz].  n. f. (1836; du précéd.).  + 1” Techn.
Machine ou instrument destiné à couper court, et d’une
manière égale, les poils de certains tissus (draps). 4 20 Ins-
trument formé de deux lames agissant par va-et-vient, et
destiné à tondre le poil des animaux, les cheveux de l’homme.
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Le coiffeur passe la torzdeuse  sur le cou. + 3’1  Tondeuse à
gazon,  petite faucheuse rotative. <(  Le clique*;s  exaspérant
de la tondeuse à gnon  » (MART.  do G.). Tondeuse à main,
mécanique.

TONDRE [tjdn(a)J.  v. tr.; conjug.  rendre (>II~;  lat. pop.
‘tondere  [e bref],  lat.  clxs.  ro&ere  [e long]). + 1’1  Couper à
ras (les poils, et spécirrlt.  la laine). Tondre la toison d’un
mouton, le poil d’un C/I;(%.  - Tondre  les cheveux, les couper
très courts, sans toutehs  les raser. - Lot.  fig.  Tondre la
laine su, le dos de qqn, Ii  dépouller, le voler. + Ly Dépouiller
(un animal) de son pela&  de sa toison, en couxnt  les poils
ras. Tondre les MOU*OIIS.  un ccoziche. - Fam. Se foire tondre,
se faire couper les cheveux  tris  courts. 0 Fig. (xW) Tondre
qqn, le dépouiller. « II y a pourtant un art de tordre  le contri-
buable sans le faire crier » (FRANCE). Lot.  II tondrait un œuf:
i l  f e r a i t  n ’ impor t e  quo i  pou r  s a t i s f a i r e  son  ava r i ce ,  son
a v i d i t é .  + 3O  (XIII~).  C o u p e r  & r a s ;  é g a l i s e r  e n  c o u p a n t .
Tondre le drap, le feutrss, couper l’extrémité des  poils pour
Je rendre un,.  Tondre  1, gazon, Je couper à la tondeuse.
Plaisant. K Le pré a* totxdu par le mouton, le tnouton  est tondu
par le berger » (HUGO).

TONDU, IJE [tjdy].  ndj. (XIII’;  V. Tondre). Coupé g ras.
Prb tondu, récemment fachi.  Poils, cheveux to,zdus.  V. Ras.
« Les ntoines  tondus SC p.sornènen*  » (A. BERTRAI\D).  0 Subst.
Un tondu. Le Petit Tondu, surnom du général Eonaparte.  -
Quatre pe/é.s* et un tondb.

TONÉTIQUE [tznelik].  n. f: ( v .  1 9 5 0 ;  d<,  ron, d ’ a p r .
/ïlronétiwc).  Didact.  Partie de la phonétique  qLi  s’attache à
i’étude  des tons.

T O N I C A R D I A Q U E  [tDnikandjak].  a d j .  ( 1 9 5 9 ;  de
toni[que],  et cardiaque). Méd. Qui exerce un :ffet  tonique
sur le coeur.  - Subst. L’huile  camphrée est un tonicardiaque.
0 SYN. Cordiotonique.

TONICITE [txnisite].  n.5 (1803; de tonique). + I”Ph.vsiol.
Tonus* musculaire. Absence,  insu~sance, excè.. de tonicité.
V.  Aton ie ,  hypertonie,  hypo-.  + 2O  C a r a c t è r e  c e  c e  qui es t
tonique, stimulant. « Lo roniciti  sal?e de la Méditerranée »
(MICHELET ).

TONIE [cm,]. n. f. (v. 1970; de ton).  Physi,l.  Caractère
de la sensation auditive, dépendant de la fréquence de la
vibration.

-TONlE.  Élément, du gr. fonos  « iension  ».
TONIFIANT, ANTE  [t>nlfj&  at].  adj. et n.  m. (v. 1860;

de tonifier). Qui tonifie. Lotion fonifiunte.  <( I-Es,;~~~Is  de pins
rivalisent avec la nzer en emawtions  solubrrs.  Les leurs, toutes
résineuses, sont tonijïantrs  tonwne  elles » (MICHELET). - N. m.
R e m è d e  t o n i q u e .

TONIFIER [r>nifje].  +‘.  f , .  (av. 1867; du rad. de tonique,
e t  - f i e r ) .  + l0 Rendre  p lu s  é l a s t i que ,  p lu s  tonique  (1, 1%
« Mon pPrc  s’ospergeoit  d’eaufioidr,  pour tonifier l’épiderme »
(DuwAM.).  + 20 Par ext.  Avoir  un effet tonique: (1, 2O) sur’.
Tonifier I’orgnnisme.  V. Fortifier. Bergson dit qu’ <(  il n’est  pas
d’nwvrr  d’art vraiment grande qui n’e.xalte  et ne tonifie I’dme  »
(MAuiuxs).

1. TONIQUE [txnik].  a&.  et  n. rn. (1538 (< qui présente
de la force, de l’élasticité )> [nlÉd.J; gr. tonikos  <( qui se tend )),
de tonos.  V. Ton).

1, Mid. + 10 Physiol  R e l a t i f  a u  t o n u s *  m u s c u l a i r e .  -
Par ext.  Se dit d’une contraction musculaire anormale pro-
loneée.  se traduisant oar  une rieidité des muscles  atteints.
Cor&&on  tonique. S&we *oniq&.  + 20 (1762). Qui fortifie,
stimule les forces de l’organisme. Médicament tonique. V.
R é c o n f o r t a n t ,  reconstituani.  - -  Subs t .  Un ton ique .  ii. Fo r -
tifiant, remontant, stimulant (ex. : les amers, le kola, etc.).
« Votre petite fille est-elle  peureuse ? traitez-la par des toniques
plutôf  que par  des SP~/??DM  x (BENDA). - Les toniques du
eau.  l es  cardiotonique!;,  qu i  r égu la r i sen t  les c o n t r a c t i o n s
du coeur.  4 30 Fig. Qui stimule, augmente la force vitale,
rend plus vif. « Un froid sec, piquant, tordque  x (DuHAM.). ~-
(Abstrait) « Cette id& que  tout  est dit n’est point déprirnanfe;
bien au contraire, tonique  )) (ALAIN).

I I .  + l” Mus.  (1762)  Vx .  No te  ton ique ,  l a  t on ique .  +
20 (1842).  Phonét.  Oui mxte  le ton. Vovelle.  svllobe  tonique.
Pa; ext.‘Formes  *&iqu;v  et firmes af&es dei pronoms.~ -
Qui marque le ton. Accent*  tonique.

@ ANT.  Amollissant, dtibiliront.  Atone.
2. TONIQUE [t>nik].  n. 5 ( 1 7 6 2 ;  p o u r  wte t o n i q u e ) .

Mus. Note fondamentale, premier degré de l’échelle des
sons dans Je svstème  tonal.  dont la hauteur caractérise le
ton qu’elle établit .

TONITRUANT, ANTE  [tDnitnya.  Zt]. odj. (1876; du lat.
tonitruare  « tonner »).  Fam.  Qui fair  un bruit de tonnerre,
énorme. Voix tonitruante. V. Tonnant. - Par ext. « Le pros.
l’épais... le tonitruant Barra~  » (HENRIOT),  le bruyant B&ac:

TONITRUER [tlnitnye].  v .  intr.  ( 1 8 8 4 ;  l a t .  fonifruare).
Fa i r e  un  b ru i t  de  t onne r r e ;  pa r l e r ,  c r i e r  d ’un :  vo ix  t on i -
truante. « De ~~S*ES  obus qui  tonitruent de temps en temps
en nous secouant dans notre sous-sol >>  (BARBUS~:).

TONKA ou TONCA [tjka].  n. m. (Fève de tonka,  1823 ;

mot  guyana i s ) .  F ru i t  du  coumarou  (V .  Coumar ine ) .  Appas.
Fève tonka.

TONLIEU  Itjlja],  n. m. (XIV;  altér.  de tolneu,  XII~;  lat.
teloneum,  gr. telonion  « bureau du percepteur »). Féod. Impôt
ou taxe &Ïe l’on percevait sur les marchandises transport&
D r o i t  p a y é  p a r  l e s  m a r c h a n d s  p o u r  é t a l e r  d a n s  les f o i r e s
e t  m a r c h é s .

TONNAGE [rxmjl.  n. m. (1656; mot  angl.,  d e  l ’ a .  f r .
[J 3001, « droit sur Je vin en tonneau » ; de tonne,  JO). + 1” Mur.
Droit payé par un navire d’après sa capacité. V. Jauge. +
20 C o u , .  C a p a c i t é  d e  t r a n s p o r t  d ’ u n  nav,re  d e  c o m m e r c e
(évaluée par son volume Intérieur dont l’unité de mesure est le
tonneau). V. Jauee. Tonnaae  brut. caoacité  intérieure totale:
tonnageiet,  capacité pour ;n con&  commercial (marchan-
dises, passagers). Bâtiment d’un gros, d’un fort tonnage. 0
Statist.  Caoacité  des navires marchands entrant dans un Dort
ou en sort&;  de tous les navires de commerce d’un &s.

TONNANT, ANTE  [rxncï,  at]. adj. (mil. XII~; de tonner).
+ 10 Qui tonne (Jo). Jupiter  tonnant. + 2” (Déb. XVI~).  Qui
fait  un bruit  de tonnerre. Voix fonnanfr.  V. Éclatant,  reten-
tissant. tonitruant. (< Une acclamation tonnante partit ius-
qu’aux  WCI  » (STE-BE~E).  + 30 Chim. Gaz tonnaÜt,  mélünge
fonnanf,  mélange d’hydrogène et d’oxygène dans la propor-
tion volumétrique de 2 à 1.

TONNE [rm]. n. f. (1285; bas lat. d’o. celt.  funna,  fonno).
+ 10 Techn. (Agric. et  pérhe). Grand récipient, plus large
que le tonneau, fait  de douves assemblées au moyen de cer-
ceaux. « Le vin de Moselle ne se ~‘onserve pas danA  d’immenses
tonnes, comme celles d’Heidelberg  et d’autres lieux » (NER-
VAL). <<  Comme des harengs dans une tonne >> (NERVAL). 0
(Par anal. de forme). Mar. Bouée arrondie, en bois ou en fer.
Tonnes et balises. Droit de tonnes, perçu pour J’entretien des
b o u é e s .  0 Zool. Coqu i l l e  un iva lve  a r rond ie .  + 2O ( 1 8 4 5 ;
a m e s u r e  d e  c a p a c i t é  )),  1 6 8 1 ) .  Mur.  Uni té  de  po ids  de
1 000 kilogrammes se,wnt  à évaluer le déplacement ou le
port en lourd d’un navire.  Un paquebot de 16 000 tonnes. 0
Cour .  Un i t é  de  masse ,  mesu re  va l an t  J  000  k i log rammes
(abrév.  t). G II brirloit  à quai... ,des tonnes et des tonnez  de
charbon » (VERCEL).  Par exagér.  Enorme quantlté  (de choses).
a Elles aidaient leur mere  et leur erand-mère  0 mettre en
bocaux des tonnes  de fruits et de l&urrtes )> (BEAUVOIR). -
Statist. Tonne kilométrique, unité de calcul du prix de trans-
port des marchandises par voie ferrée (transport d’une tonne
sur un kilomètre). 0 Mesure du poids des véhicules, spécialt.
des poids lourds. Un camion de 7 ionnes,  et subst. Un 7 tonnes.
Pont Interdit aux véhicules de plus de 3 tonnes.  0 HOM.  Formes
du v. tonner.

TONNEAU [tano].  n. in.  (XIII~;  tonnel,  1190; de tonne,  1”).
1 .  + l” Grand  r éc ip i en t  cy l i nd r ique ,  en  bo i s ,  r en f l é  au

milieu, fait de douves assemblées et cerclées, fermé par deux
fonds de bois. V. Baril, barrique, feuillette, foudre (2),  fût (43,
fûtaille*  (In),  m u i d ,  p i è c e  ( I I ,  B ,  2O),  quartaut,  t o n n e l e t .
Bonde, cannelle, cerceau, chantepleure, douve, fonçailies,
fond, jable, panse, robinet... d’un *o,,neou.  Mettre en ton-
neau, entonner. Tonneau de vin, de bière, de poudre. 0 Absolt.
Tonneau de vin. Mettre WI  tonneau en perce. Ouillrr,  rem-
bouger un tonneau. Vin au tonneau  et vin bouché (en bou-
teille). Fond de tonneau, ce qui reste au fond du tonneau,
où il y a de la lie; mauvais vin; fig. Résidu. Rinçure de ton-
neau, mauvais vin. - Allus. myth.  Le tonneau des Danaides  :
Je tonneau percé que les filles de Danaos étaient condamnées
à remplir sans fin. Fig. C’est Ie tonneau des Danaïdes  : une
tâche  in f in i e ,  i n t e rminab le .  0 R é c i p i e n t  d e  m é t a l  m o n t é
sur roues dont on distribue le contenu en divers lieux. Ton-
neau d’arrosage, pour arroser les voies publiques. + 2O Voi-
t u r e  à  c h e v a l  d é c o u v e r t e ,  à  d e u x  r o u e s ,  d a n s  l a q u e l l e  o n
p é n è t r e  p a r  d e r r i è r e .  + 30 C o f f r e  ( d ’ a b o r d  totrnrau)  d o n t
Je dessus est percé de trous (affectés d’un chiffre) dans lesquels
le ioueur  s’efforce de lancer un oalet  de métal.  -Par ext.
Ledieu  lui-même. Jouer au tonne&.  + 4O Mouvement d’acro-
b a t i e  a é r i e n n e ;  leur c o m p l e t  d e  J ’ a p p a r e i l  a u t o u r  d e  s o n
axe longitudinal. Le pilote a exécuté~une  série de tonneaux.
Demi-tonneau, demi-tour. 0 Accident par lequel  une auto-
mobile fait  un tour complet en pivotant autour de son axe
longitudinal. La voiture a fait plusieurs torttwata sur la pente
du ravin.

II.  Mar. (XVI~,  a tonne », néerl.).  Unité internationale de
v o l u m e  e m p l o y é e  p o u r  d é t e r m i n e r  l a  c a p a c i t é  d e s  n a v i r e s
(V. Jauge, tonnage), et valant 2,X3 mètres cubes. « En 1845,
l’archipel possidait quatre cent quarante navires jaugeont
quarante-deux  mille tonneaux >>  (HUGO).

TONNELACE [tInla3].  n. m. (1765; « droit pour la mise
en tonneaux du vin ». 1334: de l’a. fr.  ton&  « tonneau u).
Comm. Marchandises’de  to~nela~e,  qu’on met en tonneaux.

TONNELET [r~nla].  n. m. (1355;  dimin. de J’a. fr. tonne[
« tonneau »). Petit tonneau, petit fût. V. Baril. Un tonnelet
d’eau-de-vie.

TONNELIER [tDnal;e].  n. m. ( 1 2 5 5 ;  d e  J ’ a .  f r .  tonne1
« t o n n e a u  »). A r t i s a n ,  o u v r i e r  q u i  f a b r i q u e  e t  r é p a r e  l e s
tonneaux et récipients en bois. Outils de tonnelier, davier,
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doloire;  jabloir,  plane, rouanne, serre-joint, tire-fond. « Tout
le jour, dam le chantier des tonneliers, retrntif un finfamarre
caverneux u (CHARDONNE).

TONNELLE [nnal]. n. 5 (1340; de rwme). + l0 Petite
construction circulaire à sommet arrondi, faite de lattes en
treillis soutenues par des cerceaux, sur laq lelIe  on fait grim-
per des plantes et qui sert d’abri. V. Charmi le, gloriette,  pavil-
lon (de verdure). <<  Nous goûfions  sous u.ze tonnelle d’aris-
toloche, de chèvrefeuille, de vigne vierge » (RADIGUET).
+ 2” Chas.;e  (déb. xv’). Filet pour la chasse aux perdrix.
+ 3O (1906). Archéol.  Partie de l’armure du cheval qui recou-
vrait la croupe.

TONNELLERIE [r>nrlni].  n.  f .  (1255;  de  lonnelicr).
Métier, atelier, industrie, commerce du tornelier.  - Articles
fabriqués par le tonnelier.

TONNER [tane].  Y .  ,ntr. (1160; lat. fcnare).  + l0 Rare.
Faire klatcr  le tonnerre.  Jupiter tonne. V. Tonnant. cc Le ciel
qui tonne,  gréle  et pleut à forrenfs  » (STE-BEIJVE).  + 2O Impers.
Cour. Eclater (du tonnerre). « Sans 6’inyrric’ler s’il pleut ou
s’il vente, ii’il grêle ou  s‘il tonne » (FLAUII.).  + 3O Faire un
bruit de tonnerre. G Une artillerie plus  pu.ssanfe,  celle de la
presse, tonnait désormais à l’oreille du peuple » (MICHELET).
+ 4O (Mil. XVII~;  tram., v. 1550). Expriner  violemment sa
colère en parlant très  fort. V. Crier, fulminer, gronder. « Robes-
pierre ronnrrir...  confre  ceux  qui voulaient... &mer  le peuple »
(BRUNOT).

TONNERRE [~~IER].  n. m.  (1560;  tuwire,  1080; lat .
ronitrus).  (I l” Bruit de la foudre, accompagnant l’éclair
(oerçu olus.  ou moins lonatemos  aorès lui. et vlus ou moins
ho& ‘selon l’éloigneme&  d.u  pknomène  par rapport à
l’observateur). Coup, fracas de fonnerrc.  « Un tonnerre inouï,
dont nul fiacas  terresfre  ne sauraif  donnv  l’idée, dfchira,
accabla foufes  les oreilles ulmtours )>  (FARI~RE).  + L0 Vx ou
liffér. Foudre (Cf. Paratonnerre). « Le tmnerre  tombe  où il
veut,  et quond  il veuf. Mais /es sommets l’mirent n (R. ROI.-
LAND). 0 Faisceau entlammé  qu représente  la foudre. 6
3” Fig. et CO~I.  (1644). COUP DE TONNERRE : kénement  brutal
et imprévu. « Cette  vie franquille  fut troublée  par un coup
de tonnerre : Mina perdit  sa mère » (STENXIAL).  « La mobi-
lisation du 2 mûr 1914  nous réveilla de notre  songe. Ce coup
de fonnerre in&vmmpit  des milliers de drwnes  particuliers »
(MAURIAC). + 40 De fonnerrc, se dit de bruits semblables
au tonnerre. « Un lointain grondement d<:  tonnerre ébranla
toute la mine... 11 avait vu  que /a galerie s’&mdruit... n (ZOLA).
Une voix de mmrre.  V. Tonitruant, tonnant. 0 Fam. Du
fonnerre, s’emploie avec  une valeur de superlatif exprimant
l’admiration. V. Formidable, terrible. Une  fille du lonnerrr.
« Ilfaisait  très beau, un soleil du fonnerre n (ZOLA). - (Mêmes
emplois) Du tonnerre de Dieu. La voiture a marché le fonnerw,
très bien, à toute allure. + S”  (Exclarn.).  - En mterjection
pour exprimer la violence, la menace. <q Tonnerre de Dieu,
n’allons pas fumer sur le tonneau de poudre, ciloyensr n
(BAL~.).  Tonnerre! Mille tonnerrrs! Tonnrrre  de Brest (juron
de marins, à l’origine). 0 En appas.  pour qualifier ce qui est
terrible, ce qu’on maudit. Les (< vices que j’ai contractés dans
ce tonnerre de Dieu de pays-là n (BAL~.).  + 60 Bruit assour-
dissant. « LES laitiers faisaient un fonnerre de fer-blanc mï
les pavés » (ARAGON). - Manifestation bruyante (d’appro-
bation ou de désapprobation). Un  fonncrre d’acclamations.
V. Tempête. « Le discours de Mirabeau fur accwilli  d’un
fonnerre d’indignalion,  d’une tempête d’imprécafions  ef
d’insultes  » (MICHELET).

TONOMÉTRIE [fxn3mefni].  n. f. (1903;  du gr .  tonos
« tension », et métrie).  SC. D6termination  de masses molé-
culaires par abaissement de la tension de vapeur des solu-
tions diluées (à l’aide d’un appareil appelé tonomètre [txna
mitn(a)]). - Méd. Mesure des tensions (artérielle, veineuse,
oculaire).

TONSURE [tjsyn]. n. J (1245; lat. tonsura). + l0 Petit
cercle rasé au sommet de la tête des eccksiastiques.  Porter
la tonsure. - Fam.  Calvitie circulaire au sommet de la tète.
+ 20 Première fonsuic  ou fotwuw, cérémonie par laquelle
l’évêque donne à qqn le premier degré de la cléricature en
lui coupant une mèche de cheveux au sommet de la tète.

TONSURER [rjsyne]. Y. fr. (fin XIV; de fonsure).  Confirer
la tonsure à (un clerc). « Si vous  n’êtes monsieur l’abbé que
pour avoir été tonsuré... » (VOLT.). - TONSURÉ, ÉE, adj. Qui
porte la tonsure. Clerc tonsuré. Subst. Un ronsuré.

TONTE [tjt]. n. f. (1387; fém. subst. de l’a. p. p. de
tondre). + 1” Action de tondre. Tonte des mou0ms.  - Tonte
des garons. + Z0 (1694).  Laine obtenue en tondant les mou-
tons. + 30 (1690). Epoque où l’on tond les moutons. V.
(vx ou région.) Tondailles, tondaison.

TONTINE [tjrin].  n. f. (1652; du nom de Tonti,  inventeur
de ce système). + 1” Dr. Association de personnes qui met-
tent leur capital en commun pour jouir d’une rente viagère;
cette rente elle-même (reportée, à chaque dkès,  sur I’ensem-
ble des survivants). + 2” (1752). Ancienn.  Jeu de cartes
réunissant de nombreux joueurs dont finalement un seul,

après élimination des concurrents, raflait tous les enjeux.
0 (1876). Corbillon où les joueurs déposaient ces enjeux.

+ 3O (1906). Techn. (Horiic.).  Corbeille de mousse ou paillon
servant à protéger un arbuste emmotté pendant le transport.

TONTINER  [rjiine].  Y. 11.  (1906; de tantine,  3”). Hortic.
Garnir d’une tontine. Plant tontiné.

TONTISSE  [tjris]. adj. (1690; tondiche,  XIII~;  d’un a. P. p.
de fondre). Techn. Qui vient de la tonture du drap. Bourre
tontisse,  poussière de laine faite des poils des draps rasés.
Toile, papier fonrisse,  toile et papier à tapisser sur lesquels on
applique de la bourre tontisse,  pour leur donner un aspect
velouté.

TONTON [rjtj].  n. m. (1712; formation enf. à redoubk-
ment, de fanfe, tantine, d’apr. oncle). Oncle (lang. enfantin).
Tonton Pierre. Mon fonfon.  Pop. Le fonfon  et la fafn.

TONTURE [tjryn].  n. L (XIII~;  de tonte). + 1” Techn.
Action de tondre les draps; le poil tondu. + 2O (1643; du sens
anc. « élagage, émondage »).  Mar. (Vx) Plancher de revê-
tement des préceintes; manière dont les préceintes se relè-
vent. 0 Mod. Courbure des ponts des navires, légèrement
relevés aux extrémites.

TONUS [tx~ys].  ,,.  m. (1865; en angl., 1871; du gr. tonos
qc tension x).  + l” Physiol. Tonus  musculaire, état de Iég&re
tension des muscles vivants WJ repos, résultant d’une stimu-
lation continue réflexe de leurs nerfs moteurs (Syn. Tonicité*).
Tonus ~CI~EUX,  excitabilité des nerfs, propriété latente du
tissu nerveux. 4 20 (Mil. xx% Cour. Éneraie.  dvnamisme.-_.

TOP [f3p].  n. m. (1877; onomat.).  * lu Signal sonore ou
électrique  qu’on donne pour déterminer ou enregistrer LY~C
précision le dtbut ou la fin d’une opération. « Si vite que
courenf  les ondes, je n’entends toujours pas k « Top » au
momorf méme  où il eut envuyt;  » (ALAIN). - Signal bref
donné par la T.S.F. à ses auditeurs pour leur permettre
d’avoir l’heure exacte à la seconde. Au qrrafri&ne  fop,  il sera
exar’fenwnf  8 heures 12 minufes.  (On dit dans ce sens : fop
narurel).  + 20 Top artificiel : repère silencieux (par ex.,
visuel). + 3O Audio-visuel. (1973). Top (départ)  : signal
sonore ou visuel indiquant le début d’un enregistrement.
4 40 Toute imoulsion  électriaue  de svnchronisation.  0 HOM.
iope  (de toper):

_ _
TOPAZE [tapaz]. n. x (1080; lat. topazus, gr. fopasos,

nom d’une île de la mer Rouge). Pierre (5O) fine (silicate),
pële ou jaune, transparente. V. Chrysolithe. Topaze du Brésil.
To~ur~ brûlée. tol)aze devenue rose !XI~  chauffage. - Une
topaze, une pi& taillée, montée & bijou. <( -Quant aux
fopaza,  brûlées ou  mm, ce mnf des pierres à bon marché,
chères à la petire  bourgeoisie » (HUYSMANS).  0 Par ext. Nom
donné à d’autres pierres jaunes. Topaze dore’e, topaze  d’Espa-
gw, quartz chauffé. Topaze d’Orient, alumine  crlstalhsée,
corindon jaune. 0 Couleur foparr,  d’un jaune vif et transpa-
rent. « LES ales d’or ef le whisky, couleur fopaze  u (VER-
HAEREN).

TOPE! [top]. intrrj. (1640; esp. topo,  rad. express. fopp-,
présent en de nombreuses langues). Interjection marquant
qu’on accepte un défi, qu’on est d’accord avec une propo-
sition. @ HOM. Top.

TOPER [tape]. Y. intr.  (1659; de tope!;  « appliquer en
jetant n, XII~;  rad. topp-).  Accepter un défi, un enjeu; taper
dans la main, heurter le verre... (du partenaire) pour slgnlfier
qu’on accepte, qu’on conclut le marché. <( Qui fope à faf,
disait  le vieux Séchard,  ne paie rien  x (BAL~.). e Topez là!...
11 n’y a poinf  d’affaire conclue quand /es parties n’ont  pas
trinqué » (FRANCE).

TOPETTE [tgprt]. n. f: (1874; topefe,  1821; mot dia].;
var. méridion. fopin,  fupin...: frq. “foppin  « pot x).  Petite
bouteille longue et étroite. a Nous vidions la foprfte de vin
nichée dans le filet » (HUYSMANS).

TOPHACÉ, ÉE [rzfase]. udj. (1803; de lophus,  d’apr.  le
lat. tofaceus).  Relatif au tophus; qui constitue un tophus.
Concrtilion  tophrrchc.

TOPHUS [tzfys]. n.  M. invar.  (1765;  fophe,  1560;  lat .
tofus  ou rophus.  V. Tuf). Méd. Chacune des concrétions
d’urate  de sodium ou de calcium qui se forment, chez les
goutteux, aux articulations et parfois au bord du pavillon de
l’oreille. G La craie des fophus  perçait partout sous la peau,
en pointes  blanrhc?tres  » (ZOLA).

TOPINAMBOUR IrDDin<burl.  n. m.  (1680:  ~lur.  tami-
nambnux,  XVI~; de T~pi&nbous,*  1578, pkplad& du Br&il
IV. Tor>il).  4 10 Nom courant de l’hélianthe* tubéreux.
&lrive;  &s fopinambours.  + 2O Les tubercules de cette
plante utilisés pour la nourriture du bétail et comme ali-
ment de remplacement dans les périodes de restrictions.
« On leur servir..., contre un ticket de cent grammrs de pain,
un sandwich aux fopinarnbours  » (AYMÉ). Topinmnbours  cf
rutabagas.

TOPIQUE [t3pik].  adj. et II. (1380; lat. lopicus,  gr.  topi-
km,  de topos « lieu »; Cf. Topo-). + 10 Hisf. philo. Relatif
aux lieux communs (tradition aristotélicienne). Subst. Un
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topique  : un lieu commm.  - La topique : théorie des caté-
gories générales. + 2” (1538). M&i.  Me’dicantent  topique,
ou subst. Un topique, médicament qui agit à l’endroit où il
est appliqué, sur la peau ou une muqueuse (pommade,
collyre, teinture, etc.). + 3O (1697). Vx. Rela if à un lieu
donné. Divinité topique. qui règne ‘;UT  un lieu, le protège.
+ 40 (1865). Didoct.  Qui se rapporte exactement au sujet
dont on parle. Argumen’  topique. V. Caractéristl  que, typique.
a Les citntions  qu’il fair  gourraienf  cirie  mieux choisies, plus
topiques  » (GIDE).

~HUGO).  N. « Les filles ne sonf  suooortables  au’à la condition

TOPO [t>po].  n. I?I  (1866; « topographie ». 1855, à
St-Cyr; abrév. de fopographie).  Fam. + l” Vx. C’roquis, plan.
0 (Alpin. [Randonnée]). Description, illustré’: de plans,
d’un itinéraire, avec mention de la longueur des étapes.
+ 20 Discours; exposé. V. Laïus. Faire un petit topo sur une
question. <(  Te rappelle.~~  les topos de Bruvetière...  SUI
l’opéra,,. Y » (ROMAINS). - C’est toujours le méme  topo : c’est
la même histoire.

TOPO-, -TOPE. Élément, gr. topo-, de fopcs  « lieu ».
TOPOGRAPHE [t~pzgnal]. n. ?II.  (1757; (( celui qui décrit

les pays étrangers >), 15110;  de topographie). Spécialiste de la
topographie.

TOPOGRAPHIE [t:Bp>gnafi].  n. .f. (1544; ‘cas lat. fopo-
graphia,  mot gr.). + l0 l?are.  Description de la configuration
(d’un lieu, d’un pays). (< Il SC lunça  dons une topcgraphir  touf-
fue... » (COURTELINE). (1 20 (1757). Technique du levé des
cartes et des plans de txrains assez étendus (diff.  de plani-
métrie) à échelle relativement petite et en supposant la Terre
plane (diff. de géo&%e).  V. Cartographie, géodésie, nivelle-
ment, planimétrie, triangulation. Topographie wzaritime  (du
fond des mers). V. Hydrographie. 0 Représentation  graphi-
eue (d’un terrain. d’une oortion  de territoire). avec I’indica-
tien ‘de son relief. 4 3” Configuration, relief’(d’un  lieu, ter-
rain ou pays). « Ils habiroirznt  le hameau, dont la topographie
n’était ,guère  compliquP<~  )>  (ROBBE-GRILLET).

TOPOGRAPHIQUE [t2p3gnafik]. adj. (1757; dans un
sens plus vague, 1567; de topographiel.  + 1” Relr  tif à la topo-
graphie, Levés topographiques. Carte fopogra/‘hique,  carte
très détaillée d’une partie de territoire avec des indications
précises sur les cotes de nivellement.  + 2O SC. A~‘otomie  topo-
graphique, qui étudie les relations et les connexions entre les
organes.

TOPOGRAPHIQUEMENT [t3pr>gnafikmi].  adv.  (1836;
de topographique). Du point de vue de la topographie.

TOPOLOGIE [txp>l:>3i].  II. f. (deb.  XX~;  angl. fo.~olou,
1883; autre sens au XIX~  [relig.];  Cf. Topo-, et -‘agie).  Math.
Étude des propriétés invariantes dans la déform,ltion  géomé-
trique des objets et dans les transformations coctinues  appli-
quées à des êtres mathématiques. - Structure où inter-
viennent ces propri&és dans un ensemble. La topologie a
d’abord élti appelée  géométrie de situation ou analysis situs.
Topologie générale (ou des ensembles), combinatoire (ou
algébrique).

TOPOLOGIQUE [t->p~l~3ik].  adj. (xx’; « relatif aux
lieux D, 1846; V. Topologie). Math.  Relatif à a topologie.
Srrurture  topologique  des éléments d’un enser?ble. Espace
ropologique,  ensemble sur lequel on a défini une topologie.

TOPOMÉTRIE [t>p,metni]. n. /Y (v.  1900; de fopo-,
et métrie).  Ensemble des travaux  effectués sur le terrain
pour procéder aux relevis métriques nécessaires à I’établisse-
ment d’une carte.

TOPONYME [txpznim].  n. m. (1876; du suiv.). Ling.
Nom de lieu.

TOPONYMIE [t~p>nimi].n./Y (1873; de topo-,et -onymie).
LNlg.  + 10 Ensemble des noms de lieux (d’une rigion, d’une
lanrrue). To~onvmie  de la France (couche oré-indo. européenne.
couché  itaio-céltique,  gauloise, ‘romainé). + 2O Part& de 1;
linguistique qui étudie les noms de lieux. La iopongmie ef
l’anfhroponymie  forment l’onomastique.

TOPONYMIQUE [t:p>nimik].  adj. (1873;de  toponymie).
Ling.  Relatif aux noms de lieux, à la toponymie.

TOPONYMISTE [t>p>nimist(a)].  n. m. (19:,9; de fopo-
nymie).  Ling. Spécialiste de la toponymie.

TOQUADE [tIkadl. rz.J (1850; de se toquer).  Fom.  Goût
très vif. eénéralement  PBSS~PW, souvent bizarre et déraison-
nable, pour  une chose ou pour une personne. V. Caprice,
engouement, manie. C’PSI sa nouvelle toquade.

TOQUANTE. V. TO(‘ANTE.  - TOQUARD. V. Toca~o.
TOQUE [tDk].  n. f. (1462; esp. focu; d’o. i.). + 1” Coiffure

en usage aux XV et XW s. Toque de page.  $ 2O Coiffure
sans bords ou à très pel.its  bords, de forme cy indrique  ou
tronconioue.  Toaue  d e  iuae.  « L e  maairtrat  l ’ a v a i t  recu
debout... hermine’à  1’épauie;t  toque en t& >> (FuuB.).  Toque
de fourrure. « Cuisinier, il s’affublail...  d’une fwue  blanche
mo&menrale  en calicot >> (J0uHANDEb.u).  @ HOM.  ioc; formes
des Y. toquer.

TOQUl$  CE [tIke]. a$. et 11. (1829; de toquer  1 ; Cf. Avoir
le timbre fele).  Fom.  Un peu fou, bizarre. V. Cinglé, timbré.
« Thénardier s’exclama : -- Êtes-vous fous! êtes-vous toqués! »

kétrc  des folles c&rures, des r;&ées,  des -exfravagantes  x
(GONCOURT). 0 (1847) Toqué de..., amoureux fou de...
« Puisque j’en suis folle, moi, de cef homme-là, pourquoi donc
les autres  n’en seraient-elles pas aussi foquées?  » (MAUPASS.).

1. TOQUER [txke]. v. Mfr. (XV~,  tr.; du rad. expressif
tokk-. V. Toucher). Dial.  ou fam. Frapper légèrement, dis-
crètement. << Cependant, l’on toque à la porte  >>  (QUENEAU).

2. TOQUER (SE) [tDke]. v. pron.  (1853; de roqué ou de
toque; Cf. Se coiffer de). Fam. Se toquer  de..., avoir une
toquade pour (qqn). V. Amouracher (~‘1,  engouer (s’). « Un
homme si respectable, qui se foquaif  d’une petite coureuse »
(ZOLA).

TOQUET [t>kc]. n. m. (XVI~; de toque). Vieilli. Petite
toque. V. Bonnet. « Coiffée  au haut de la réte  d’un petit  roquet
d’astrakan >>  (GONCOURT).

TORAH. V. THORA.
TORCHE [t~nJ(a)].  n. f. (XIV~; force, torque,  déb. XII~;

lat. pop. “torca,  class. .+orqueS  « torsade, collier »).  + l0 Techn.
Bouchon fait d’un tortis  de paille qui protège les arêtes
des pierres de taille pendant leur transport. - Bord d’osier
roulé d’ouvrages  de vannerie. 0 Rouleau de fil (de fer,
de cuivre). V. Torque. 0 Aéron. Mise en torche : ouverture
incomplète d’un parachute, qui se met en torsade au lieu de
se déployer. + 2” Cour. Flambeau grossier (d’abord matière
inflammable, tortillée, puis hîton  de bois résineux, etc.).
Torche de paille. V. Brandon (lu). « Elle avait allumé... une
de ces torches de résine semblables à celles que les pêcheurs
penchent la nuit au bord de leurs barques )>  (BARBEY).  - Par
métaph. are frmsformé  en torche vivante, brûler vif. +
3” Torche électrique, lampe électrique de poche, de forme
cylindrique. <(  Il portait à la main une torche électrique, dont
il dirigea le faisceau puissmzf  vers la forét  » (HENRIOT).  @ HOM.
Formes du Y. torcher.

TORCHÉ, ÉE [tmJe]. adj. (1767; de torcher,  29. Fom.
Peint ~YBC vigueur, bien enlevé. Ça, c’est un morceau torché!
- Bien torché, réussi. « Vous oyez trouvé que c’était joli,
bien torché » (AYMÉ). 0 Bâclé; fait trop vite (V. Torchonner).

TORCHE-CUL [t-JnJaky].  n. m. (1489; de torcher, et cul).
Vx (Vulg.).  Linge, papier avec  lequel on s’essuie après être
allé à la selle. « Comment Grandgousier  conouf  l’esprit mer-
veilleux de Garsanrua  à, l’invention d’un torchecul  » (RABE-
LAIS). 0 Fig. et vulg.  Ecrit méprisable, livre, journal sans
valeur; texte très mal présenté. « II trichait de me faire aimer
ces fad&es...  Pour lui complaire, je prenais cesprécieux rorche-
culs » (R~U~S.).

TORCHÉE It>nlel. n. f. (1735: mot dia]. torche. ter-
thon,  xv; de torchér;  30). Pei.  Voiée  de coups, corre&on.
<c LES torchées que je lui aiflanquées  » (AYMÉ).

TORCHER [tmJe]. Y. 11. (XV~; rorchier,  mil. XII~;  de torche,
10). + 10 Vx. Essuyer avec un bouchon de paille, du papier,
un torchon. 0 Mod. Fam. « Les assiettes furent si propre-
ment torchées  qu’on n’en changea pas >>  (ZOLA), essuyées
avec du pain. « Petit-Pouce venait de torcher la dernière goutte
de jus x (QUENEAU). 0 Pop. Torcher le derrière d’un enfant,
torcher un enfant. « Aie donc des mioches, torche-les, mouche-
les » (HUGO). - Pronom. Vulg. Se torcher le col,  le derrière,
ou absolt.  Se torcher.  Fig. Je m’en torche, je m’en fiche
totalement + 2O (XIII~).  Techn. Construire (un mur, etc.)
en torchis. V. Bousiller. 0 Fip. et cow.  Bâcler, faire vite et
mal. V. Gâcher, torchonner. Torcher son travail. « Pour ce
qui est de torcher un papier (un article), ~a  s’apprend vife  »
(BEAUVOIR). + 3O (XIII~).  Pop. et vieilli. Battre.

TORCHÈRE [tw&n].  n.X (1653; de torche). + 1” Grand
chandelier recevant de gros flambeaux de cire. Une poire de
torchères Louis XIV. 0 Grand vase  métallique dans lequel
on fait brûler des matières combustibles pour éclairer une rue,
une place (au cours  d’une fête,  d’une cérémonie funèbre).
+ 20 Candélabre monumental; applique qui porte plusieurs
sources lumineuses. « Aux murs, des torchères de zinc sin-
geaient le bronze » (COURTELINE). Torchère électrique.

TORCHIS [tsnji]. n. m. (XIV~; torche&  XIII~;  de torcher).
Terre grasse argileuse, malaxée BY~C  de la paille hachée ou
du foin (utilisée pour lier les pierres d’un mur, pour former
le hourdis d’une construction en colombage). V. Bousillage,
mortier. « Ses murs de torchis, épaulés de poufr~,  badigeon-
nés de chaux >>  (ARAGON).

TORCHON [tanjj].  n. m.  (fin xP; de torcher). + 1” Techn.
Torche (In). + ~2~ Cour. Morceau de loile qui sert à essuyer
la vaisselle, les meubles. V. Essuie-verres, serpillière,
wassingue.  Donner un coup de forchon  sur la table. « La femme
les prit l’un après l’outre (les verres) pour les essuyer d’un
coup de torchon rapide )>  (ROBBE-GRILLET). - Spécialt.
[Belgique]. Serpillière. 0 Papier rorchon, papier spécial, fait
avec certains chiffons, pour le dessin, l’aquarelle, la gouache.
V Lot. fam. II ne faut pas mélanger les torchons et les ser-
viettes. il faut séparer, traiter différemment les gens selon leur
condition sociale, les choses selon leur valeur. - (1798;
probabl.  d’un anc. sens de iorchon,  <<  torche », XV~)  Le rorchon
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brille,  i l  y a une querelle,  un désaccord entre les personnes
dont on parle. 0 (1869; d’abord arg. milit ) Coup de torchon,
coup dur; bagarre, vive :altercation.  -- COI~~  de balai, épura-
tion. (< Un fameux nettoyage, un coup de torchon  comme il n’y
en a jamni.r  eu! » (ZOLA). * 3” Fig. et fam. Ecrit sans valeur;
texte très mal présenté. V. Torche-cul. * 4O Pop. et viei l l i
(1718). Souillon. « Elle battit le pavé de ser anciennes so~ote&
de petit torchon » (ZOLA).

TORCHONNER [tx.jxw].  Y.  fr.  (1572;  << bouchonner >>,
1564; de torchon).  * 1” Rare.  Essuyer,  frotter avec un tor-
c h o n .  * Z0 F i g .  e t  fam.  E x é c u t e r  ( u n  Wavail)  r a p i d e m e n t
et sans soin. V. Bâcler, torcher. - Au p. p. DU travail ter-
chonné, b&lé.

TORCOL  [t>nk>l]  ou (rare) TORCOU  [rxku]. n. m.
(1564,-1555;  d e  t o r d r e ,  e t  CO/). O i s e a u  g r i m p e u r ,  a c o u
flexible, appelé aussi torticolk.

TORDAGE  [r>nda3]. n. m .  (1723 ;  auire  s e n s ,  1 3 3 3 ;  d e
tordre).  Techn. Opération qui consiste à jibindre  bout à bout
en les tordant les fils d’une chaîne nou\elle à ceux d’une
chaîne terminée. Tordage  de la soie.

TORDANT, ANTE  [rzndd,  at].  odj.  (1896; de tordre).
Fam.  Très  d rô l e ,  t r è s  amusan t .  V .  Comique ;  b idonnan t ,
marrant (pop.),  poilant,  roulant (fan.).  C’est une histoire
tordante (Cf. Il y a de quoi se tordre).

TORD-BOYAUX [t>nbwajo].  n. m. (1855; de tordre,  et
b o y a u ) .  F a m .  E a u - d e - v i e  t r è s  f o r t e ,  d e  m a u v a i s e  q u a l i t é .
s Avalant le bon oetit  tord-bowux  de notre izonnête  camarade »
(BAUDEL.).

TORDEUR, EUSE [fDndcen,  az].  n. ( x v ’ ;  d e  t o r d r e ) .
* lD T e c h n .  Moulineur,  retordeur;  prépcssé a u  tordage.  0
TORDEUSE,  n.f.  (1872). Machine qui sert i tordre les fils de
fer pour en faire des cibles. * Z0 N.f. (18’77). Nom de divers
pap i l lons  lTortricidés*i  don t  l a  chen i l l e  rou le  l e s  f eu i l l e s
des plantes en cornets pour s’en faire un étL  i protecteur.

TORD-NEZ [rxm]. n. m. (1839;  de to,drr,  et nez). Y&&.
Serre-nez. V. Moraille  (10).

TORDOIR [tsndwan].  n. m. (1259; de tordre).  + 1” Vx.
Moulin à huile. * 2O  (XIV~).  Techn. Bâton qui sert à tordre et à
serrer une corde (pour assujettir une charge sur une voiture).

Appareil à tordre le linge. - Machine à tordre les fils.
- T O R D R E  [r>ndn(a)]. Y. 0. (XW;  lat. pop. ~forcere, class.

1 .  0 * 1” D é f o r m e r  p a r  t o r s i o n ,  e n r o u l e r  e n  t o r s a d e .
(< Elle releva et tordit ses cheveux à la diable » (Ma~~ss.).
- Spécialf.  Enrou le r  (p lu s i eu r s  b r in s )  l e s  uns  au tou r  de s
a u t r e s  (oour  e n  f a i r e  u n e  s e u l e  c o r d e .  u n  s e u l  câble).  V.
Câhler,‘;etordre.  * 2O (xw).  S o u m e t t ; e  ( u n  m e m b r e ’  u n e
partie du corps) a une torsion. Tordre le bras, /es po&nets
à qqn. a Je pourrais te prendre les bras, les tordre comme un
l i n g e  l a v é  d o n t  o n  e x p r i m e  l ’ e a u . . .  )) (LAUTR&UKW+T).  -
Tordre le cou à un poulet, pour le tuer. Fam. Tordre le cou :
f a i r e  un  mauva i s  oarti.  t u e r .  « P r e n d s  l’éloouence  er  tords-
l u i  son  cou!  D (V&&E). 0  Fig .  (( L’un&is se  l u i  tordoit
l’estomac D (MALRAUX). V. Serrer. Fam. Tordre les bovuur.
donne r  des  co l iques  (V .  Tord -boyaux) .  0 D é f o r m e ;  p a r
flexion; plier. * 1” V. Courber, gauchir. Tordre tme barre
de fer. a Une mauvaise rafale de montagne  tordait les branches
d e s  a r b r e s  )> (LOTI).  * 2O  P l i e r  b r u t a l e m e n t  ( u n e  a r t i c u l a -
tion, en la forçant). Se tordre le pied, le poignet (V. Entorse).
* 3O Tourner de travers,  en déformant. a La contrariété lui
tordait la bouche, d’un mauvais sourire » (SUAI&S).  Fig. et fam.
Tordre le nez, prendre un air mécontent, dégoûté.

II. SE TORDRE.  v.  pron.  * l0 Se plier en deux (sous l’effet
de la douleur, d’une émotion vive). Se tordre de douleur.
a Huit jours que nous sommes malades avec des crises où l’on
se tord sur soi-même » (Gowou~r).  Se tordre de rire,  ou
absolt. Se tordre. Il y a de quoi se tordre (V. Tordant). « Oui,
dit-il (Gavroche), je pouffe, je me tords )> (HUGO).  + 2O Se
plier, se courber dans tous les sens. V. Replier (se). tortil-
ler (se). << De gigantesques cactus...  aux troncons  di f formes,
se tordent hideusement comme des boas momtrueu~  >>  (GAU-
TIER).

TORDU, UE [rxndy].  ad/.  (1845 ;  V .  Tord re ) .  * l” Qu i
est dévié, tourné de travers; qui n’est pas droit,  suit  une
ligne sinueuse. Règle tordue. Jambes tordues.  V. Cagneux,
tors. << La bouche fine  et légèrement tordue >> (ARAGON). Pop.
Avoir la gueu/e  tordue,  être très laid. Subst. Un tordu, un
homme mal  bâ t i .  * 2O Fig .  Avoir  /‘esprit  t o r d u ,  b iza r r e ,
mal tourné.  0 Fan. II esf complètement tordu, fou. - Subst.
Un tordu, un fou. - T. d’injure. Va dom,  eh, tordu! C’est
une vraie tordue.

TORE It>nl. n. m. 11596: lat. torus). 4 10 Archit.  Moulure
ronde, d&&lindriq;e,  q;i  entoure’lav  base d’une colonne,
d’un pilier. V. Boudin (et aussi Scotie).  * 2” (1842). C&m.
Surface de révolution engendrée par une circonférence qui
tourne autour d’un axe situé dans son plan et ne passant pas
par son centre.  * 3” Petit  anneau constituant,  gràce  à ses
p rop r i é t é s  magné t iques ,  c e r t a ine s  mémoi r e s  d ’o rd ina t eu r .
T o r e  d e  ferrite.  0 HOM.  Ta~re,  t o r s ,  tort;  f o r m e s  d u  v.
tordre.

TORÉADOR [txead>n].  n. m. (1659; tauréador,  XVIII~;
mot esp.  qui ne s’emploie plus dans ce sens). Vx. Torero,
m a t a d o r .  - REM.  C e  m o t  e s t  e n c o r e  e m p l o y é  p a r  l e s  p e r -
sonnes ignorant tout de la tauromachie. « Tous les mêmes
ces  Français : des ‘ torkdors’  et des joueuses de costo?oettes,
voilà ce qu’ils demandaient à l’Espagne! » (MONTHERLANT).

TORÉER [rxnee].  Y.  intr.  (1926; esp. foreur).  Combattre,
« travailler )> le taureau, selon les règles de la tauromachie.

TORERO [TORERO].  n. m .  (1840 ;  mo t  e sp . ) .  Homme qu i
affronte le taureau, dans une corrida. V. Banderillero,  espadn,
m a t a d o r ,  p i c a d o r ,  puntillero,  quadr i l l e .  « On  ne rlir pas . . .
toreador,  mais  bien torero » (GAUTIER). ~ Spéciair.  Le mata-
dor.

TOREUTIQUE [f3wtik].  n. f. (1812; gr. toreutikê  [te/&]
a a r t  d e  g r a v e r  )) [toreuein]).  D i d a c t .  e t  vx. Ar t  de  c i s e l e r ,
de graver, de sculpter sur métaux, sur ivoire.

TORGNOLE [tx~.nxl].  n. J (1773; de l’a. fr.  /o[u]rniole,
« mouvemen t  c i r cu l a i r e  )), xne,  d e  toi-nier, fournoyer;  C f .
Tournée). Coup, gifle (qui fait tournoyer). « Nana recevait
sa raclée. Quand le père était  las de la battre,  la mère lui
envoyait des torgnotes  » (ZOLA).

TORII [Lanii].  n. m. (1930; mot jap.).  Arts. Portique orne-
mental des temples japonais du shintoïsme.

TORIL [r>nil].  n. M.  (1840; mot esp.).  Enceinte où l’on
rient enfermés les taureaux, avant la corrida. (< L’alguazil...
qui  devait  porter au garcon  de combat les ckfs du toril.. .  >)
(GAUTIER).

TORIQUE [txnik].  adj.  (1890; de tore).  C&m.  Qui a la
forme d’un tore ; relatif au tore.

TORMENTILLE [t>nmdtij].  n. f. (XV~;  tormentinr,  fin
xnF;  l a t .  méd iév .  rormentilla,  d e  formenfum  <( t o u r m e n t  »).
V a r i é t é  d e  potentille  ( R o s a c é e s ) ,  d o n t  l e  r h i z o m e  é t a i t
employé comme astringent.

T O R N A D E  [r2nnad].  I I .  5 ( 1 6 5 6 ;  tornnc/o,  1 6 6 3 ;  esp.
tornado  [par I’angl.,  au XVII~],  de rornar  « tourner ))). Mou-
v e m e n t  t o u r n a n t  d e  I’atmosohère.  e f f e t  l o c a l  v i o l e n t  d e
certaines perturbations tropic&s.  ‘V. Bourrasque, cyclone,
ouraaan.  « Les fureurs de la tornade équatoriale » (CÉLINE).
- Par compar:  II esf entré comme une tornade, en coup de
vent.

T O R O N  [f>nj].  n. m .  ( 1 6 7 7 ;  d u  l a t .  lorus « c o r d e  »).
Réunion de fils de caret* tordus ensemble.

TORONNEUSE [fx~mmz].  n. f. (1949; de toronner  [1X891,
« mettre en torons >>).  Techn. Machine qui tord les torons.

TORPÉDO It>roedol. n. f.  cv. 1910 :  mot  anel..  du  l a t ..
par I’esp., proprem.  « t&pille.»):  Vieilli. AutomobTle’décapo-
t ab l e  de  fo rme  a l l ongée  ( en  to rp i l l e  fu s i fo rme) .  T o r p é d o
grund  sport. « Nous ovom vu la torpedo  soulever en poussie’re
la route de Ravenne >> (LAR~~~D).

TORPEUR [fa~p~e~].  n. f. (1470; repris xvme;  lat. torpor).
Ralentissement des fonctions vitales, diminution de la sen-
sibilité, de l’activité (sans perte de conscience). V. Assoupis-
sement, engourdissement, léthargie. (< Une sorfe  de torpeur. . .
rngourdi>rait  son jeune corps » (LOTI). « Dan.7  l’état de demi-
t o r p e u r  q u i  précede  l e  grawd  s o m m e i l  >>  ( R .  RO L L A N D ) .  V.
Somnolence .  0 Ra l en t i s s emen t  de  l ’ a c t i v i t é  psychlque.  V.
Abattement, dépression, inaction. Faire sort ir ,  t irer qqn de
sa torpeur.  « Une torpeur réaignée  appesantissait  cetrc foule
perdue » (DuHAM.). 0 ANT.  Activité, animation.

TORPIDE [txnpid].  a d j .  ( 1 5 3 1 ;  l a t .  torpidus).  D i d o c t .
* 1” Qui est  dans un état de torpeur; qui a le caractère de
la torpeur. « II retombait  dans un engourdirsemenr  torpide  >>
(GIDE).  * 2O Méd. (1923).  Qui ne manifeste aucune tendance
à  l ’ amé l io ra t ion  n i  à  l ’ aggrava t ion .  L é s i o n ,  p l a i e ,  u l c è r e

TORPILLAGE [r>npijaJ].  o. m. ( 1 9 1 5 ;  d e  torpi//er).
Action de torpiller: son résultat. Le torr>i//aier  du Lusitania.
- Fig. Le tor.&z&d’un  plan de paix. -.

T O R P I L L E  [t>npil].  n. jI  (Torpide,  1 5 3 8 ;  prov.  torpio,
du lat.  torpedo,  avec suff.  provençal).  * l” Poisson sélacien,
vo i s in  de s  r a i e s ,  au  co rps  p r e sque  c i r cu l a i r e  e t  plat,  à  l a
queue courte, et qui possède à la base de la tête des organes
c a p a b l e s  d e  p r o d u i r e  u n e  d é c h a r g e  é l e c t r i q u e .  P a r  a p p o s .
P o i s s o n  t o r p i l l e .  * 2O (1812;  p o u r  trad.  I’angl.  torpedo).
Enain  d e  puerre  remnli  d’exolosifs.  u t i l i s é  sous  l ’ eau .  Tor-
pil.&s /ïxes(appelées  &US soudent  A&nes),  d&ivées  (flottantes
à la dérive), portées,  remorquées.  0 Cour. Se dit de l’engin
automobile lancé d’un nawre  pour frapper un objectif sous
l ’ e a u  (V. Lance - to rp i l l e s ) .  0 P a r  a n a l .  T o r p i l l e  a é r i e n n e ,
bombe à ailettes.

TORPILLER [t>npije].  Y.  fr.  (1906; <( miner 11,  1872; de
torpil le) .  * 1” Attaquer, faire sauter à l’aide de torpilles,
et  spécialt.  de torpilles automobiles. Sou-marin  qui torpil le
un navire et le fait couler. * 2O  fig. (1917). Attaquer sour-
noisement, faire échouer par des manceuvres  occultes. (( La
caste militaire essaie de torpiller la paix )> (MART.  du G.).

TORPILLERIE [tznpiini].  n. J (1907; de torpille). Mur.
Soute à torpilles; compartiment de lancement des torpilles.

TORPILLEUR [t3npijœn].  n. m .  ( 1 8 7 2 ;  d e  t o r p i l l e ) .
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) l” Vx. Mari”, officier chargé de la manoeuvre  des torpilles.
) 2O  (1876;  appellation abandonnée depuis quelques années).
B â t i m e n t  d e  s u r f a c e  d e  f a i b l e  t o n n a g e  (jusqu à 2000  t)
iestiné d’abord à porter es torpilles fixes; puis 6. combattre
:” lançant des torpilles automobiles. Torpilleurs d’escadre
de moins de 1 000 t). Torpilleurs et I-ontre-torpilleurs  d’une
9otte.

T O R Q U E  [rxnk(a)].  I.  m. e t  .f, (XI”~;  l a t .  torqurs.  V .
rorche).  + l” N.  m. (Archéol.).  Col l i e r  métallique  d e s  Gau-
o i s ,  pu i s  des  so lda t s  romains .  + 2” N .  f.  ( 1 4 5 7 ) .  T e c h n .
iouleau de fil de fer. 0 ( 1690). B/as.  Bourrelet “étoffe tor-
illée figurant le cimier sur un heaume.

TORRÉFACTEUR [r~n(n)etaktœn].  n. M.  (1858; du rad.
le torréfaction). Techn. AJpareil  servant à torr&fis:r  certaines
ubstances.  V. Brûloir. Torréfacteur à tohac, à cafi.

T O R R É F A C T I O N  [tIn(n)efaksij].  II.  f .  (15711: l a t .  sâv.
orrefoctio,  d e  torrefocew.  V .  T o r r é f i e r ) .  V x .  iorréfaction
fes  minera i s ,  g r i l l age .  0  M o d .  Débu  d e  c a l c i n a t i o n  à  f e u
lu, que l’on fait subir a certaines matières organ  ques (pour
l i m i n e r  u n  p r i n c i p e  nuisible, p r o v o q u e r  l a  d:ssiccation,
aire apparaitre  des essences aromatiques.. .).  Torréfact ion
ki  tabac; du cacao,  du caf,!.

T O R R É F I E R  [nn(~.)elje].  Y .  lr. (deb.  xW;  l a t .  torre-
àcere).  Soume t t r e  à  l a  lorréfactio”.  T o r r é f i e r  du c a f é ,  d u
nalt.

TORRENT [f>nd]. n. rti. (XII~; rare a”. XV~;  lat .  torrens,
I. m., du p. prés. de forwre  <<  brûler », a” sens de ‘< dévorant,
mpétueux  »). + l” Cours d’eau à forte pente, à rmves  encais-
ées, à débit  rapide et irr#Sgulier.  V. Gave. <(  Sur le bord du
orrmr  qui jaillit  en b1ancl.e  écume » (A. BERTRAND). Torrent
wnpétucux, rapide. - Géoxr.  Cours d’eau à forte déclivité qui
oule sur des pentes assez fortes pour entraîner toutes les
aux de pluie. Cane  de déjerrion  d’un torrent.  + 2O  (1788).
<coulement  rapide et brutal (V. Torrentiel). x L’es torrents
“eau s’écoulaient  e,,  tovrbillorwvrt  comtne  (II<  d é b o u c h é
“one  écluse » (CHATEAUR.:~.  Il pleur ? rorrenf~,  abondamment.
I.  Cataracte ,  vecse  (a). par  e x t .  <<  L ’ é n o r m e  f,,yau  d e  l a
wchine...  crachait des torrer~t~  d’une frunée  noire » (DAuD.).

30 Fig. (XII~).  Grande abondance (de ce qui aff  ue violem-
lent). Torrents de larmes. V. Déluge. « DES torrent:‘ de lumie’re
r o n d a i e n t  l e  ciraue  )) (C*UTIER).  0  T o r r e n t  d  iniures. V .
Ghordement,  f l o t :

TORRENTIEL.  ELLE,  ELS [t3nOsjEl].  a d j .  ( 1 8 3 6 ;  d e
wrent).  + 1” G é o g r .  D ’ u n  t o r r e n t ;  q u i  c a r a c t é r i s e  l e s  tor-
ents.  Cours d’eau d’allure torrentiel le.  Régime torrent iel
LI~S  eaux). + 2” (1872). Cour. Qui coule à Rot, comme un
xrent.  (( I l  tombait UIIP pluie torrentiel le  )> (BAI~~~SSE).  V.
Nuvien.

T O R R E N T I E L L E M E N T  [î>n%jrlmd].  a d v .  ( 1 8 7 7 ;  d e
îrrentiel).  Comme l’eau d’un torrent, à flots torr~mtiels.

TORRENTUEUX,  EU’SE [tznZfqa, mz].  a d j .  (1823;  d e
wrent).  Lit&.  + 1” Q u i  f o r m e ,  c o n s t i t u e  u n  t o r r e n t .  Ruis-
wu to~r~nt~e~x.  + 2O  Fis.  Impétueux, mouvementli.  (( Empor-
!s pur leur existence ~OWP~,~UEUS~  N (BAL~.).

T O R R I D E  [t>nid].  a d , ‘ .  ( 1 4 9 5 :  l a t .  torridus,  d e  torrere
brû l e r  »;  Cf .  To r r é f i e r ) .  Où  l a  cha l eu r  e s t  ex t r ême .  V .

,rûlant,  chaud. Climat torride.  (( Les examens waient  l ieu
a juillet, pendant les jour.; les plus torrides de l’année » (R.
:OLLAND). - P a r  e x t .  ~~hhnleur  torri,lc,  extréme.  @ ANT.
vid.  - HOM. Tourides.

1 .  T O R S ,  T O R S E  [mn, t>ns(a)]  ou ( r a r e )  T O R T E
:>nt(a)].  adj. (XII~; a .  p, p .  d e  t o r d r e ) .  + 10 Qui  e s t  t o rdu
natière  s o u p l e ) .  F i l  tors. S o i e  torse,  o r g a n s i n .  - Archit.
1671). Colonne torse, à fût contourné en spirale. 4 20 Qui est
xdu,  p r é s e n t e  d e s  c o u r b e s  a n o r m a l e s  ( p a r t i e s  d u  c o r p s ) .
‘. Difforme. tordu. Jambes arouées  et  torses.  « Danton. la
ouche  torse:.. dans sa lrridw  royale  )) IMIcwxT).  0 Liitér.
ortueux.  « Des rues fortes.  des r>laccs  de ruinauc  is » (HEN-
IOT).  @ HOM. To~re.  tore, fort. hi (du fém.) T&e.
2. TORS [mn].  n. m. (1754; << torsade U, v. lItO; du pré-

Sd.). Techn. Torsion donnée aux  brins pour forner  un fil,
ne corde. Tors droit, gauche. 0 HOM. V.  Tors (1).
TORSADE [t>nsad]. n. f. ( 1615 ,  r ep r i s  1818;  d e  fors  1 ) .
l” Rouleau de fils, axions  tordus en hélice, en spirale,

our  servir d’ornement. Torsade retenant une tenture. Rideau
torsades. <<  Une embrasse en torsade >> (MA~R~~S).  - Tor-

zde de cheveux,  cheveux longs réunis et tordus ensemble.
Une grande jeune femrnc,  à la torsade de chevec,x  noirs un

w d é n o u é e  » (Go~covm).  + 20 Archit.  M o t i f  o r n e m e n t a l
nitant  une frange torse. Colonne 0 torsades.
TORSADER [t3nsade].  v. fr.  (1845, 1’. et p. p.; de torsade).
ouler,  de manière à faire une torsade. Torsader une frange,
9s cheveux.  - Au p. p. a,+  Qui forme une torsade.
TORSE [txs(a)l.  n. m. (1676;  i t .  forso: du  at. tursus,

rime p a r l é e  d e  thyrsus.  ‘ii. Thyr se ) .  + 10 Figun:  humaine
onquée, sans tête ni membres. <( Devant un torse grec, sans
‘te, sans bras et sans jambe, divin fragment qui chartte  l’hymne
9 la forme pure  >> (GAUTIZ  R). - Par ~II.  Buste d’une statue
ltière.  + 20 ( D é b .  XIX~).  Bus t e ,  po i t r i ne .  « Le  tz-se m o u l é

dans un maillot de coton... » (MAC ORLAN). C’était « Fouil-
lade, le  torse nu, qui se lavait  à gronde eau » (BARBUSSE).
M o n  oère. o u i  <( olastronnait.  b o m b a i t  l e  t o r s e  » (DuHAM.).
0 HOM.  I%n.  de tors.

TORSEUR [txsœn].  n. m. ( 1 9 0 4 ;  d e  tors 1 ) .  Ensemble
d ’ u n  glisseur* e t  d ’un  coup le  don t  l e  momen t  a  l a  même
direction que celui-ci.  Torse~  équivalent à un système de
glisseurs.

TORSION [tznsjj]. n. f.  ( d é b .  XIV~;  torcion  <( co l ique  »,
X”I~:  bas lat.  tortio).  + 10 Action de tordre (1); déformation
que l’on fait subir à un solide en imprimant à l’une de ses
narties  u n  m o u v e m e n t  d e  r o t a t i o n  t r a n s v e r s a l  ( l e s  a u t r e s
parties restant fixes ou étant soumises à un mo&ment  de
sens contraire).  Procéder à la torsion des /ïls de caret pour
foire un toron.  0 Barre de torsion : type de ressort utilisant
la force d’une barre élastique. Phys. Couple de torsion, couple
d’tlasticité  tendant à ramener le corps à sa forme primitive. -
<<  S’orc-boutont  des p;edç,... (il) se renversait avec une torsion
d e  /a taille » (FLAuB.).  0  P h y s i o l .  Mouvemen t  con jugué  de
rotation des deux yeux autour de l’axe de fixation artéro-
postérieur des globes oculaires, s’effectu+  du côté interne
ou externe (appelé aussi Giration).  + 20 Etat,  position de cc
qui subit cette déformation, de ce qui est tordu. V. Cour-
hure, distorsion. Torsion de la bouche, des traits,  dans une
mimace.  V. Contraction. - Torsion du oied.  de la chevil le
iprise  de catch).

.
TORT [t>n]. n. M. ( 9 8 0 ;  l a t .  pop .  tortum,  n e u t r e  subst.

de tortw  << tordu, de travers n, de forqoere  << tordre >)). 0 (En
IOC . ,  sans article). + l” AVOIR  TORT  : ne pas avoir le droit,
la raison de son côté (oooosé  à raison). <( Prouver ou j’ai
raison serait accorder que je puis avoir tort » (BEAUMARCH.).
V. Tromper (se). Cf. Être dans l’erreur. « D’ordinaire, on ne
crie que quand on a tort  » (GIDE).  I l  n’avait  pas tort: pas
tout à fait tort. PROY. Les absents* ont toujours tort. - AVOIR

T O R T  DE . . .  a On aurait  tort  de croire qu’i l  (ce travail de la
mémoire) est involontaire,  automatique » (DuHAM.). « Elle
avait tort de tant fumer. elle s’intoxiounit  ! )) (MAURIAC), elle
n ’ a u r a i t  p a s  d û  iant  fumer .  0 ( 1 7 8 7 ) .  DO N N E R  TORT  À :
décider, déclarer que (qqn) a tort.  V. Accuser, désapprouver.
x Je serais bien embarrassé de donner tort ou raison à quel-
qu’un )> (SAND).  - (Sujet  de chose) Les faits  vous on! donné
fort,  ont montré que vous aviez tort.  4 20 (1549). A TORT

(IOC .  adv.)  :  pour-de mauvaises, de fausses raisons; d’une
manière erronée, en se trompant. V. Faussement, indûment,
iniustement. Souoconner.  c o n d a m n e r  à  t o r t .  « C e u x  q u ’ e l l e
r&nrde  à tort, jé  je sais’ cowwne  ses meurtriers » (MÉRIMÉE).
C’est à tort  qu’on  n &endu cela (opposé à avec raison, à
bon droit). 0 À TOP.?  ou À RAISON : &ns motifs ou avec de
justes motifs. « Je pas-e  6 tort  ou à raison pour un esprit
f o r t  » (B E R N A N O S ) .  0  A  T O R T  E T  À. TRAVERS  :  s ans  r a i son
ni justesse. V. Inconsidérément (Cf. A la légère, sans discer-
nement).  Dépenser à tort  et  à travers.  « Ces petits garçons,
bavard.7 comme on l’est  au comble de la fatigue, avaient
parlé à tort  et  à  rra~ers  » (ARAGON),  avaient dit n’importe
quoi, bavardé hors de propos. + 3O (1671). DANS SON TORY...  :
dans la situation de celui qui a tort (relativement à la loi,
à un autre); opposé à dans son droit. «Le penonnage  racinien
parle constamment pour mettre l’adversaire dans son tort  »
(PEGUY).  L e  p i é t o n  q u i  trowrse  h o r s  d e s  c l o u s  e s t ,  s e  met
dans son tort. « Les effrayés se sentent dans leur tort d’avoir
été e@iayés  » (HUGO). V. Coupable. 0 EN TORT (XX~). Vous
êtes en tort  et  passible d’amende. 0 (XII~). + 1” (Un, des
torts;  le  tort  de.. .)  :  action, attitude blâmable (envers qqn).
Avoir des  torts C>IYEIS  qqn. Il n’a aucun tort, il est sans repro-
che.  Chercher des torts à qqn. « La conduite de son mari à
l’Opéra  mettait  le comble à tous ses torts,  et  lui  semblait
e x i g e r  u n e  s é p a r a t i o n  i m m é d i a t e  » ( M É R I M É E ) .  D i v o r c e
prononcé aux torts du mari, aux tort3 exclusifs, réciproques.
- Action, atti tude qui constitue une erreur,  une faute que
l’on blâme. « Il  avait  le  tort  de dire un peu trop qu’i l  était
simple et sincère >>  (R. ROLLAND). V. Défaut. << Notre tort est
de orésenter  les choses telles au’elks  sont n (P ROUST).  Vous
foi&  c o m m e  c e c i !  C ’ e s t  u n ’  t o r t .  + 2” D&nmagé  c a u s é
indûment. V. Outrage, préjudice; responsabilité. Demander
riparation  d’un fort  (Cf. Demander justice, raison). Redresseur
de torts. 0 Vieilli. FAIRE TORT  À... : léser, nuire. « Si j’ai fait
tort à quelqu’un....je  suis prêt à luifaire  justice » (BFAUMARCH.).
- (Sujet  de chose) Il sentait que « rot  ou tard, cette awnture
lui ferait tort » (LACLOS). Mod. FAIRE DU TORT  À... II nous a
fait du tort. (< Sans qur  cela lui fasse du tort » (HUGO). « Ça
les regarde,  ca ne fait  du tort  à personne » (ZOLA).  @ ANT.
Dro i t ,  r a i son .  B ien fa i t .  - HOM. Tour.?.  f o r e .  t o r s :  f o r m e s
du v. tordre.

TORTE. V. TORS (1).
T O R T I C O L I S  [t3ntik>li].  n. m. ( 1 5 6 2 ;  tortycolly  « q u i

a le cou de travers », 1532, probabl.  créatmn  plaisante : lat.
f i c t i f  tortum  collum).  + 10 Tors ion  du  cou  avec  inc l ina i son
d e  l a  t ê t e  a c c o m p a g n é e  d e  s e n s a t i o n s  d o u l o u r e u s e s  d a n s
les muscles. Avoir, attraper  un torticolis. - Par ext. (Fam.)
Douleu r ,  gêne  p rovenan t  d ’une  pos i t i on  pén ib l e  du  cou .
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Nous avkms  une loge de côté, cela nous dormir  le torticolis.
+ 20 Torcol (oiseau).

TORTIL  [t>Rtill.  8’.  m. (1582: forme de torfis).  B~U.
Ruban, collieÏ de pérles qui s’enroule au .our d’une couronne
de baron. Par exf. Cette couronne. « Une main aristocratique,
où l’on wyait  une bague avec un torril  dc baron » (ARAGON).

TORTILLAGE [r>lirija3],  n. m. (1677; de tortiller). +
10 Vx. Entortillage  (20).  + 2” (1812). ~lare.  Action de tor-
tiller, de se tortiller; aspect de ce qui est tortillé. « Le for-
fillage  d’une vigne aux sarmenrs  maigws » (GONCOURT).

TORTILLARD [t>n.tijan].  adj. et n.  m. (1700; de tortiller).
+ 10 Adi.  m. Région. Orme tortillard ,IU tortillart, variété
d’orme ;i fibres contournées. + 2O N. m. (Fin XIX~).  Vx.
Petite voie de chemin de fer qui fait dc nombreux détours.
0 Mod. Train d’intériit local sur une voie  de ce genre. « Le

pefif chemin de fer d’intérêt local... On l’appelait... le Tor-
tillard, à cause de ses innombrables détours x (PROUST).

TORTILLE [tznrijl.  n.  f. (1836; torii&rc,  1437; de for-
tilkr).  Vx. Allée étroit,: et tortueuse dans un parc, un jardin.

TORTILLEMENT [tjnrijmo]. n. m. (1547; de tortiller).
Action de tortiller, de se tortiller. Elle marchait avec un léger
tortillement des hanches.

TORTILLER [tzntije]. Y. (déb. XV~;  crobabl. réduction de
entorriller).

1. Y. II.  + 10 Tordr’r à plusieurs tour!. (une chose souple),
notamment par nervosité. Torliller  ses cheveux. « Je restai
debout au milieu de la pièce, en forfillanr  mon chapeau entre
mes doigts  » (DAuD.).  - Tortiller ses r’oigts,  les remuer en
les tordsmt. + 2O (1821). Fig. et pop. Manger complètement
et rapidement (V. Tortorer, pop,). Le r,jti a été vire rortillé.
0 Vaincre rapidement. Il s’csI fait forliller  en deux rounds.

II. Y. intr.  * l0 Se remuer en ondulant. « Ces jolies
personnes qui vont  froffanf  menu... et ortilhnl  un peu des
hanches » (BEAUMARCH.).  V. Balancer, remuer. + 2” Fig.
II n’y a pris à torriller,  à prendre des détours, à hésiter. (( Il
lui faut son urgent, il n’y a pas à torfiller  » (BAL~.).

III. (Déb. XX~).  SE TORTILLER. v. pron. Se tourner de côté
et d’autre sur soi-même. Se rorriller cornnze  un ver. « II se
tortillait  comme une anguille... mais je l’avais bien bâillonné »
(MAUPASS.).  N Les balcons, les grilles, les frises, rien n’est
droit,  fouf  se tortille, se uxfoume  » (GAIJ~ER).  - Fig. <( Nos
artistes se forfillenf  à chercher du IIOUYCLIU  )) (ALAIN), font
des efforts embarrassés.

TORTILLON [tlntijj].  n.  m. (1402; de tortiller).  Chose
tortillée (tissu, papier...). Le bonbon G était enveloppé d’un
papier bleu... il délit le tortillon » (Ro~LE-GRILLE’~).  - Spé-
cialt.  Linge tortillé en bourrelet qu’on met sur la tête comme
coiffure ou pour porter un fardeau. 0 Petit fuseau de papier
enroulé en spirale, qui sert à estomper.

TORTIONNAIRE [t3nsjmrn]. adj. et n.  (1412; lat .
médiév. forfionarius  « injuste ),, du bas lat. torrionare  « tour-
menter »), * 1” Vx. Inique et violent. <<  Une auroriré  tortion-
naire de vendeur d’esclaves >> (BLoY).  + 2” N. I>I.  Bourreau
chargé de torturer les condamnés. Les forfionnaires  de
/‘Inquisition. 0 Personne qui fait subir des tortures (10, mod.).
Les tortionnaires des résistants. Adj. Policiers tortionnaires.

TORTIS [t3nti].  n. m. (1740; adj., « tordu >), XII~,;  de
tort(e), a. p. p. de tordre).  Techn. Assemblage de plweurs
fils tordus ensemble. Tort;s  de chanvre.

TORTORER [txnrme]. v. fr.  (1866; du pro”. fourfoura
« tordre ». V. Tortiller). Pop. Manger.

TORTRICIDÉS  [t>nrRiside].  n.  m. pl. (Torrricides,  1875;
du lat. ZOO~.  tortrix, -icis <( tordeuse  1)).  ZOO~. Famille d’insec-
tes lépidoptères, papillons aux ailes antérieures presque qua-
drangulaires, et dont certaines chenilles (V. Tordeuse, 2O)
vivent dans des feuilles au’elles roulent en étui (ex. : la
pyrale de la vigne, la teigné de la grappe).

TORTU, UE [txty]. ndj. (v. 1230; de tortLe], a. p. p. de
tordre). Vx ou lirtér.  Tordu, tortueux. « Le chemin du Nord
esf un chemin for&,  bossu, qui fait WI coude considérable »
(NERVAL). 0 Fig. Qui manque de justesse ou de droiture.
V. Retors, tortueux. II faut étre a bien ennemi de la nature,
bien aveugle ef d’esprit torfu...  )) (MICHELET). @ ANT.  Drort.
- HOM. Tortue.

TORTUE [tmy].  n. f. (v. 1190; lat. pop. “farfaruca  [bes-
tial, de *forforucus,  class.  farfareus  G du Tartare, infernal »).
+ 1” Reptile (Chélonicns),  à quatre pattes courtes, à corps
enfermé dans une carapace, à tête munie d’un bec corné,
à marche lente. Tortues ferresfrer,  d’eau douce, mariws.
V. Caret, cistude, trionyx.  - Fausse tortue  ou tortue-lurh*.
-Le lièvre ef lu forlue, fable de La Fontaine. 0 Par compar.
Marcher d’un pas de tortue, o”oncer  comme une forlue,  très
lentement. « Cette pauvre  pctifc est à m’obéir d’une lenreur
de forfue  » (BAL~.). Fig. Quelle forrue,  c’esf une vraie forlue!
se dit d’une personne très lente. + 20 (XVI~;  par anal. avec
la carapace protectrice). Sorte de toit que les soldats romains
formaient a.vec leurs boucliers levés, afin de s’abriter des
projectiles des assiégés. Machine de guerre couverte. 0
HOM. rortu

TORTUEUSEMENT [twapazmCl.  adv. ( 1 3 6 1 ;  d e  1or-
tueux).  D’une manière tortueuse.

TORTUEUX, EUSE [tmfq@, ml.  adj. (1685; forfuow
fin âne; lat. forfl(ows, de forfus, de forquere  << tordre >>).
+ 10 Qui fait des tours et des détours, présente des courbes
irrégulières. V. Sinueux. « Un labyrinlhe  de ruelles emmélées,
forfueuses » (Ma~~ss.).  + 2O Fig. Plein de détours, qui ne
se manifeste pas franchement. Des rnan(~wres  forfueuses.
V. Oblique. « Une allure forfuruse,  des mouvemenfs  sournois
de sacrisrain  » UvIr~s~au). 0 ANT.  Droit. Direct. franc. nef.

TORTURA#T, ANTÉ  [&nryn8,  at].  adj. (h: i480:  1845;
de lorfurer).  Qui fait subir une torture morale. Un  remords
forfuranf.  « Une passion brùlanre,  torfuranfe  » (MAUPASS.).

TORTURE [tmyn].  n. J (1459; <<  tort  n, fin XII~; a tor-
sion ». XIII~:  (( iniustice ». 1190: bas lat. tortura). 4 10 Ancienn.
Peine’grav&  supplice pouvan; entraîner la &t. <( Touf ce
qu’ils ( les pèlerins) pouvaienf  trouver  de juifs, ils les faisaient
périr dans les fortwes  )>  (MICHELET). Torture desfinée  à
arracher des oveux.  V. Question. Instruments, chambre de
torture.  0 Mod. Souffrances physiques infligées à qqn pour
lui faire avouer ce qu’il refuse de révéler. « Quant à la forfure,
elle est née de la parfie  infâme du azur  de l’homme, assoiffé
de volupfés  >>  (BAUDEL.). <<  La torture  est d’abord une cnfre-
prise d’avilbsemenr  » (SARTRE). Parler sous la forfure.  +
20 Lot. fig. Insrruments de forfure,  se dit d’instruments,
d’obiets  aui font souffrir. Les instruments de forfure  du den-
tiste.-- ,%?eme  qqn à la forfure, le mettre au supplice, l’embar-
rasser ou le laisser dans l’incertitude. Se meflre l’esprit  à la
forfwe  : se creuser la tête, faire des efforts pénibles pour se
rappeler, pour combiner qqch. + 30 (1647). Souffrance
physique ou morale intolérable. V. Martyre, tourment.
cc Dévoré pnr  la gangrène ef souffranr  d’atroces forfures  >>
(BLoY).  La forfure  de la SO*  G J’ai frop cruellement pensé à roi
dons  les forfwes  de l’absence >>  (FRANCE).

TORTURER [rxntyne].  Y. fr. (1480; de forfure).  + l” Infli-
ger la torture (l”) à (qqn). Torturer un condamné. V. Suppli-
cier. 0 Faire subir des tortures  à. « L’esclave  fidèle étaif
torturé conm son mairre,  la femme corztw son mari » (MICHE-
LET). + 2O Faire beaucoup souffrir. V. Martyriser. « Cef
esprit  triomphai, dans l’art de forfwe~  les amours-propres ef
de leur infliger des blessures cruelles )) (STENDHAL). ~ Se for-
furer  le crrvenu,  l’esprif,  le mettre à la torture. - Pronom.
(Réclpr.). a Ils se torruraienf  jusque dons leurs caresses  »
(DAuD.).  - (Sujet de chose) « II souffrait moins du froid, la
faim Jurfouf  le torturait » (ZOLA). - La jalousie, le doute  le
forruraif.  V. Tourmenter. « C’esr  ceffe idée fixe qui revenait
sans cesse, qui le rorturair,  qui lui mordait la cervelle » (HUGO).
+ 3” Faire grimacer. (( Les expressions les plus violenres  de la
joie ef de la douleur ont  fini par grimer, forfurer  ses frai0  »
(BAL~.)  V. Ravager. - Au p. p. « Ce visage lorfuré »
(D~!AM.).  0 Transformer par force. Torturer son style, le
plier à des formes peu naturelles. Torturer  un rexfe,  l’altérer
èn le transformant.~V.  Forcer (1, 7”).

TORVE [txnv(a)l.  adj. (1532, (< louche »; repris 1846; lat.
torvus).  Se dit d’un ce11  aui regarde  de travers. dont le regard
est oblique,  mena$ant.  Y. Far&che,  louche. « Ses yeux t&es
roulaient des lueurr  fauves » (FRANCE). - Par ext. Regard
1OI”C.

TORY (nni].  n. m. (1712: mot angl.). Hisf. Nom donné en
Angleterre aux adversaires du bill d’exclusion du trône.
v& contre le catholique duc d’York  (1680),  puis aux parti-
sans de l’autorité royale, et (mod.) aux membres du parti
conservateur. Les tories. - Adj. Le parti tory.

TORYSME [t>nism(a)]. n. m. (1771 ; du précéd.). Système,
mouvement politique conservateur des tories.

TOSCAN, ANE [txko,  an]. adj. et n. m. (Tuscon, 1549;
it. foscano, lat. fuscanus « étrusque, toscan 1)).  De la Toscane.
(Archit.)  Ordre fosran.  ou ellipt. Le toscan. un des cina ordres
de l’architecture classique (foime  simplifiée du dorique  grec).
Basilique de sr~le  forcan. - N. nz.  Ling. Le foscan, dialecte
du groupe italien, parlé à Florence et dans la Toscane, qui
est devenu la base essentielle de l’italien.

T&T  Itol.  adv. (Test. xe: orobabl. lat. pop. Ofosfl<m.  neutre
adverbial de tosru; x gGllé;‘brûlé », de ior&re comme dans
« brNler,  griller UI~F  étape 1)).  6 10 Vx. Rapidement. « Dépê-
chez. - Faites  fôf  ef hâter  nos plaisirs » (MOL.). 0 Mod.
Avoir tôr fait de, vite fait de... G Deux EuropCens  perdus arr
milieu de CPS maisons aveugles et muetfes... onf  rôr  fait de
s’associer x (BARRÈS). + 20 Mod. Au bout de peu de temps
et sensiblement avant le moment habituel ou normal. G Le
soleil ride ef confit... la qroppe  fôf  mûrie » (COLETTE). Très
tôt.  Trop tôt.  Tc?t ou tard* [to(r)utan].  a Il est déjà un peu tard
pour aller diner  en ville, encore un peu fôf  pour  se rendre au
specfacle  >> (ROMAINS). 0 PLUS rôr (xW) : avant le moment
où l’on est ou dont cm parle. V. Auparavant, avant. Beaucoup
plus tôt, bien avant. Un peu plus fôf  ou un peu plus  fard: un
jour plus rôt,  un jour plus tard. Il est arrivé plus tôt  que moi,
plus tôt que je ne pensais. 0 Pas de si tôt  (mieux que pas de
sifôf),  pas dans un proche avenir et peut-être même jamais.
- Adj. (en tour impers.)  II esf frop tôt,  un peu tôtpour manger.
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- Ne... pas  plus cor...  que... (IOC. conj. de temps) : à peine,..
ps...  cc Cefte  idée n’eut prrs plu.~  tOt surgi en moi qu’une outre
Gidence  m’est apparue » (BOURGET). (( Nous n’étims  pas plus
Of rentrés à Paris qu’urne  dépéche  rappelait m” mère au
Yuvref...  n (G I D E ) .  0 LI:  (Au)  PLUS  II~I...  ( 1549 ) .  Le  p lu s
Br que vous pourrez, le plu.~  tUt  possible, dès que vous pourrez.
iubst.  Le plus tBt sera le mieux. - Au plus for,  le plus tôt
lossible,  dans un délai aussi court que possible. Revenez au
k~ td~f.  - (Dans un aulr’e  sens)  En prévoyant le délai le
)~US  court, en admettant 1,s date la plus avancée. Mon travail
em rerminé dans quinze .iours  au  plu: fol.  + 3O (v. 1180).
iu c o m m e n c e m e n t  d ’ u n e  p o r t i o n  déterminér  d e  t e m p s ,
t mécialt.  de la iournée. Se lever tdt.  de bonne heure. « Le
oZe>l était déjà in&&  SUI Ier toits comme WI  C”UYIW~  matinul
‘ui commence tot  son “uwoge  u (PROUST). 0 AN-. Tard. -
KM. T~U.  toud.  toux.
TOTAL,  A’LE,  AUX [tzl, 01. odj. et n. / 1361; lat.

léd%v.  totalis.  du class.  folus  « tous x). 4 l” Adi.  (Actions).
!ui affecte touies  les parties, tous les élen&nts  (de  la chose o’u
e l a  p e r s o n n e  co$sidérée).  V .  Comple t ,  géné ra l ;  mo la i r e .
kstruction totale. Eclipse rotoIe.  Guerre totale. a Toute grmde
ausr  qui fût vroimenr dr::ne  d’un sacrifice torol  » (MARI.
u ‘2.).  G Une séparation aussi torate  n’est pas compréhensible »
~MAINS). - (État, sentIment)  Qui n’est réduit,  altéré
ntamé  oar  rien. V. Absolu. <( Dans le silence et I’obscurit~
,tale  >>’  (DANIEL-R• P S ) .  <<  L’,w  heur<.  de  libcrt; to ta le  >>
D~AM.).  V .  P l e i n .  Co~lianw  to ta le .  V .  E n t i e r .  oarfait.

Une expression d’abandon, de sécurité totale );  ~MARX
u G. ) .  0  (Surlout  a p r è s  u n  subst. précéde  d e  l’,irt.  dé f in i )
ris dans son enlier,  dans la somme de toutes ses oarties.  Le
ombre total, la somme totale. La hauteur, la lonpueur,  In
uantité  totale. Le dixième dp la production totale. Le ICVC~
WI.  V.  Globa l .  + 2~ N .  ,?I.  (XVI~).  Nombre  total,  q u a n t i t é
)tale. V. Montant, somnw.  Le total de la popula’ion.  Faire

total, additionner le tout. (< Un total  impremonmmt de
‘usieurs  millions x (HENRIOT). 0 AU TOIAL : en adrlitionnant.
1 comptant to”s  1;s él&lenis.  A, total : cent mille francs. :
Ilipt.  a Perte d’hommes... À W’uterloo.  Francais. ciwuante-
x pour cenr; alliés, trente et un. Total pour Waterloo :
mnznte  et un pour cent » (Huco).  Fig. Au total, tout compte
it.  t ou t  b i en  cons idé ré .  somme  tou t e .  V .  Sorlme  ( e n ) :
&nble (dans 1’). G Au total, les maus  valoient  nzieuxsous
‘tte RPgence,  que sous  le.! deux rJgenws du XVlre  sikk »
MICHELET).  - Pop. (1854.).  Total, en tête  de ph-ase,  pour
traduire  une conclusion, un résultat final. « Tic a.5 voulu
uir de la vie, et total, ton pays  se trouve dans  la détresse 1)
in&).  0 *NT.  Froctionnoire,  fragmentaire,  p a r t i e l
TOTALEMENT [txalrncï].  odv.  (1361 ; de totnl).  D’une
anière  to t a l e .  V .  Completement,  e n t i è r e m e n t .  L’ne  espbce
étalement  disparue. Il ES~  ~ora/enz~nt grréri.  V. Parfaitement,
mut ( à  f a i t ) .  II  e n  CFI totalemeut  irxapable.  V. Absolument.
> .4NT.  Partiellement.
TOTALISANT, ANTE  [t~aliza,  511. adj. (1946;  de lota-
zr). Philo. Qui synthétisz.  Proposition totalisanle,  propo-
tion universelle dont la vérité se fonde sur I’ohservation
Grieure de chacun des individus qu’on y réunit dans une
ême assertion. « Le pr”prP.9  dialectique  est totulisant  : à
laaue nouvelle  étam il se retourne SUI  l’ensemble des oosi-
VI~  dépassdes  et lés embmsse toutes  en son sein 1) (SARA).
TOTALISATEUR,  TRICE  [t3talizatceR,  mis].  adj. e t
m. (1869; de totaliser). Se dit d’appareils à la fols enregis-

:urs  et compteurs, donnant le total d’une série d’opérations.
opareil  totalisateur, mac&ze  totalisarrice.  - bl. m. Un
talisateur.
TOTALISATION Ir>talizasijl.  n. f. (1836: de totalisrr).
pération  consistant à tot;dis&. 0 AN1..  Soustwction.
TOTALISER [txalize]. v.  W. (1802; de total). 0 1” Réu-
r, rassembler en un Iotil. V. Additionner (~LIS  cour.).
20 Compter au total. L’équipe qui totalise le 1.1~s  grand

rmbre  de points. @ ANT. (du 1’~)  Soustraire.
TOTALITAIRE [txalit.cR].  adi.  (v. 1930; de totalité).
l0 Didact. Qui englobe ou prétend englober la totalité des

iments  d’un ensemble donné. Philosophie, rrligion  totali-
ire. + 2O  Cour. (d’abord en parlant du fascism:  italien).
ggime totalitaires  régime à parti unique. n’admettant aucune
!Position  orgamsée,  dans lequel le pouvoir politique dirige
uverainement  e t  m ê m e  t e n d  à  c o n f i s q u e r  l a  t o t a l i t é  d e s
tivités  de la société qu’il domine. V. Absolu. Étzts  totali-
ires. (< La chrétienté n’aioit pas été totalitaire : les États
‘alitaires  sont nés de la volonté de trouver une toialité  sans
‘igion  » (MALRAUX). @ .ANT.  Libéral.
TOTALITARISME [tzralitanism(a)].  n. m .  ( 1 9 4 0 ;  d e
‘alitaire,  20). Système politique des regimes  lotalitaires.
TOTALITÉ [txalife].  n. x (1375; de total). + 10 Cour.
lunion t o t a l e  d e s  p a r t i e z .  o u  élémenrs  constitulifs  ( d ’ u n
semble ,  d ’un  t ou t ) .  V .  Ensemble ,  en t i è r e t é ,  intégralib2,
wse,  total, universalité. SS Elle léguait hz  totalité rlr ses biens
I’hSpital  » (BAL~.).  « II .Y? mit directrwzent  en r”~,port  avec
totalité de SES élèves » (Rr NAN).  - En totalité. V. Bloc (en),

complet (au), intégralement, totalement. Dans sa totalité. -
« Une  immensr  purt,  la presque totalité de la MUSSI  humaine... »
(DANIEL-ROI+  + 20 Philo. (Kant). Une des catégories de
l’entendement  faisant la synthèse de l’unit8 et de la pluralité.
0 (Dans les théories de la forme) Principe de totalité, d’après
lequel un tout organisé (ou totalité organique) agit comme
un tout, a des propriétés qui manquent à ses éléments cons-
titutifs. « Le ressort de toute dialectique, c’est l’idée de tota-
lité... » (SARTRE). v. structure. @ ANT.  Fraction, partie.

TOTEM [txsm]. n. m. (rotnm,  1794; angl. tofrm  [1776],
d’un mot indien de la famille Algonquin).  Ethnol. et social.
Animal (quelquefois végétal, et très rarement chose) consi-
déré comme l’ancêtre et “ar  suite le “rotecteur  d’un clan.
objet de tabous et de devoirs particuliers.  - Totem personnel,
avec lequel chaque individu ÿ. des rapports analogues à ceux
du clan et du totem.

TOTÉMIQUE [txemik].  adj. (fin XIX~; de fofem).  Erhnol.
Où intervient,  où apparaît un totem, le culte du totem. Clan
totémique. Mdt totémique, portant l’emblème du totem.
0 Propre au totémisme. Syst&ne  totémique.

TOTÉMISME [rxemtsm(a)].  n. HI.  (1833; de lofrm,  d’apr.
angl. totemivm).  Organ i sa t ion  soc ia l e ,  famdiale  f o n d é e  s u r
les totems et leur culte. - Pur ext.  Théorie d’après laquelle
le culte du totem constitue la forme primitive de la religion
(DURKHEIM),  et les tabous, dont le totem est l’objet, la forme
primitive de la morale (FREUD).

TGT-FAIT [tofc].  n. m. (1872;  de for, e t  fait).  Pâtisserie
d ’ u n e  preparation  s imp le  e t  r ap ide  ( f a r i ne ,  suc re ,  œufs  e t
beurre). Des t<it-foitu.

TOT0  [rxo].  n. m. (1902 ;  mo t  champenois  r é p a n d u  e n
1914-1918;  fo rma t ion  pop .  pa r  r edoub l emen t ) .  Arg.  Pou .

<( As-tu des totos7 demande l’intïrmier  en le déshabillant »
(DUHAM.)

TOTON  [txj]. n. m. (1680; totum, 1611; mot lat. « tout
[l’enjeu] », marqué T sur une face du dé). Dé traversé “ar
une cheville pou; qu’on puisse le faire tourner sur lui-mê&
Par ext.  Petite toupie qu’on fait  tourner en prenant la tige
supérieure entre le pouce et l’index. Tourner ~“MME  un toton,

TOUAGE [rwa3].  n. m. (T/~ouage,  XIII~;  de fowr).  Action
de touer; système de traction, au moyen d’un dispositif spé-
cial (tambours de gouape).  sur une chaîne  immergée: remor-
quage  des  navil res p a r - u n  r e m o r q u e u r  (fouew)  mun i  de  ce
drspositif.  V. Toue.

T O U A I L L E  [twaj].  n. J (XII~,  « l i n g e ,  n a p p e  »;  f r q .
‘thwah/jo:  Cf. angl. Towel).  Vx. Essuie-main suspendu à un
rou l eau  de  bo i s .

TOUAREG udj. et n. invar. ou TOUAREG, &GUE, EGS
[twaneg].  adj. et n.  (touariks,  1839; de l’arabe  targui, f&n,
targuia,  f é m .  plur.  targuiat,  max. plur. 1ou”wg,  francls&
au sing.).  Relatif à la population nomade du Sahara, de race
blanche, parlant une langue berbère (le tomahnq).  La I”II~“~
toumg ou touarègue. « Poésies touarègues » « Textes touaregs
en prose )> (Ch. de FOUCAULT). - Un Touureg  (V. Targui);
des Touareg (ou Touaregs). Les Touaregs s”,,f parfois appelPs
cc Hommes bleus PS.  Le titham*  des Touaregs.  Une Touareg (ou
Touarègue: forme arabe : UI~E  Torguia).  - Le touareg, la
langue des Touaregs.

TOUBIB Irubibl.  n. M.  (1863:  tabib. h. 1617: arabe d’Alaé-
r i e  tbib  G so&r,  &érisse&  ») >arn. Médecin:  C’est  un  bon
toubib. - Adj. II, elle est toubib.

TOUCAN [tuka].  n. m. (1557; mot tupi  [Brésil]). Oiseau
grimpeur, au plumage éclatant, à bec énorme, qui vit dans les
rég ions  mon tagneuses  de  l ’Amér ique  du  Sud .

1. TOUCHANT [tuJ5].  prép.  (XIV~; p. prés. de toucher).
Vx ou littér. Au sujet de... V. Concernant, sur. Le propriétaire
exprime (f toutes sortes de do@ances  touchant la ~“~s”MM”-
lion  d’eau >> (D~AM.).

2. TOUCHANT, ANTE  [ruJE, fic]. adj. (md. XVII~;  p.
p r é s .  d e  toucl~er).  Litthr. Qui  t ouche ,  qu i  f a i t  naitre  de  l a
pitié, de la compassion. V. Attendrissant, émouvant. « Des
paroles touchantes et d’une compassion douloureuse >> (MICHE-
LET). Subst. Le touchant et le sublime. 0 Cour. Qui émeut,
attendrit  d’une manière douce et agréable. G Lui jetant un
regard empreint d’une touchante reconnaissance » (BAL~.).
( A v e c  u n e  Iéeère  i r o n i e )  « U n e  docilit@ d’rsnrit  DICS”UP
touchante  » (I~MAITRE).  ic Son touchant désir >e tout  cok-
prendre 1) (GONCOURT).  0 lPersonnes)  Attendrissant (iron.).
il est toucha,lt  de maladresse.

TOUCHAU [tuloI. n. m. (1399; de toucher). Techn.
Ensemble de petites plaques d’alliage d’or ou d’argent de
titres différents, disposées sur un support en étoile, permet-
t a n t  d e  d é t e r m i n e r  l e  t i t r e  d ’ u n  b i j o u ,  e n  c o m p a r a n t  l e s
empreintes laissées sur la pierre* de touche.

TOUCHE [tul]. n.f.  (1260; de toucher).
1.  (Action, manière de toucher). + l0 Épreuve, essai de

l’or et de l’argent (au moyen de la pierre* de touche, du tou-
chau).  + 2O  Vx (v. 1 3 1 0 ) .  C o u p  l é g e r ,  s i m p l e  c o n t a c t .  0
Med. (1585; escr.)  Fait de toucher l’adversaire. Remporter
l’assaut par cinq touches à quatre. - PCche.  Action du pois-
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son qui touche, qui mord à l’hameçon.  Pas la moindre touche
aujourd’hui, je n’ai rien pris. 0 Par néfaph. (1925) Fam.
Faire une touche, rencontrer qqn qui répond à une invite
galante  plus ou moins nette. « Chaque fois qu’il vient de faire
une touche sur les boulevards » (MON~HERLANT).  Avoir la
touche, une touche, plaire manifestemert  à qqn. + 3O (Fin
XVII~). Action, manikre  de poser la couleur, les tons sur
la toile. « Que le dessin est beau! Que la touche est fière! »
(DIDER.).  - Couleur posée d’un coup de pinceau. « La puis-
sance d’une touche mise à sa place >>  (GA~~R).  0 Par compar.
« Je voudrais trouver des touches de phrases, semblables à des
touches de peinfre  dans une esquisse » (GONCOURT).  0 Fig.
Mettre une touche de gaieté, une touch?  exotique (dans un
décor, une toilette, une description, etc.). + 4O Pop. (1872).
Aspect d’ensemble. V. Allure, dégaine, tournure. Une  drOle
de fouchs.  « Nous avions foufe  la touche de sortir d’un orphe-
linat de province » (Lans~uo).  + Su Pcp. (1870). La sainte
touche, le fait de toucher (sa paye). + 60 (Fin XX~;  angl.
touch).  Au rugby, au football, Ligne d? touche, ou touche,
chacune des limites latérales du charnu de ieu. oeroendicu-
laire  aux lignes de but. Sortie du bal&u  en- toiihe.’  Rentrée
en tou&e, remise en jeu faite à partir de la touche. Juge de
touche, chargé de désigner les points de sortie en touche, de
signaler les hors-jeu, etc. Remplaçant qui resfe  sur la touche.
- (1927). Fig. Être, resfer. être mis sur la touche, dans une
position de non-activité, de non-intervention. 0 Sortie du
ballon en touche. II y a touche. Jouer la .‘ouche. - Remise en
jeu du ballon à partir de la ligne de touche. Touche longue,
calme.

II. (v. 1310). Chacun des petits leviers blancs,, noirs,
qui constituent un clavier. V. Note. Un enfant « qur  s’émer-
veille lorsque, en frappanf  des touches, il réussit à produire
un accord » (LARBAUD).  « II ouvre son piano, et fait courir
ses doigts &/és sur les touches d’ivoire » (LAUTREAMONT).
0 (Dans les instruments à cordes pincees ou frottées) Pièce
d’ébène collée sur le manche où aopuient  les doigts, pour
raccourcir la corde; touchette.  Tou&s  d’une guitare.

TOUCHE-A-TOUT [rularu]. n. m.  invar.  (1836; de fou-
cher à tout).  Personne (et particulièrement enfant) qui touche
à tout. 0 Fig. Personne qui se disperse en activités multiples.
«L’homme, un enragé d’activité, mais un peu brouillon, comme
fous les trop actifs, ef un touche-à-tout tyrannique » (GON-
COURT).

1. TOUCHER [ruje]. 1’. 11.  (XII~;  tuchrr,  tuchier,  1080;
lat. pop. voccare,  rad. onomat.  fokk-).

1. Trans. dir. 0 (Entrer en contact, avec mouvement).
4 10 (Êtres vivants). Entrer en contact avec (qqn, qqch.)
en éprouvant les sensations du toucher. Toucher un objet.
V. Palper. <(  Elle w toucher le radiateur... le fer esf froid )>
(PLISNIER).  <(  Suivez-moi, dit Antoine, en lui touchant douce-
menf  l’épaule » (MART.  du G.). Je n’ai jamais touché une
carfe,  jamais joué. 0 Toucher du bois (pour conjurer le sort).
Spécialt. (pour jouer d’un instrument de musique; Cf. a. fr.
et pro”.  Tocar,  touchier  «jouer, sonner »). « Le prince touchait
languissamment les cordes de sa guitare » (VIGNY). V. Vibrer
(faire).  Toucher le clavier. le oiano.  V. Jouer. - Toucher
;ne p&ome,  un animal. L’o chatte  se dérobait « à la seconde
juste  où i’nllais  la toucher » (COLETTE). V. Atteindre, attraper.
>( A l’école, souvenf,  il (Gandhi) touchait les infouchables  »
(R. ROLLAND). Toucher la main, pour dire bonjour. - (En
indiouant  la oartie du coros  oui touche) Toucher du do&.
Anne  « toucha~l’écuelle  avecie dos  de sa miin » (MART.  du 6).
Toucher du bout des doigts. V. Effleurer. « Pour retrouver
l’équilibre, il sufit parfois de toucher le mur, une seconde,
avec l’ongle du petit doigt » (D~AM.).  Toucher à pleines
mains. V. Manier. Lutteur qui touche le sol des deux épaules.
Se prosferner  en touchanl  le sol du front. « Les vieillards onf
besoin de toucher quelquefois, de leurs lèvres, le front d’une
femme ou la joue d’un enfant )>  (MAETERLINCK).  0 Spécialt.
Avoir, mettre le pied sur. Toucher le fond, avoir pied’.
Nous marchions <(  avec fanf  de vitesse et de légèreté, qu’à
peine touchiqns-nous  la ferre » (LE.SAGE).  0 (En parlant d’un
contact violent) Boxeur qui touche  son adversaire au menton.
V. Frapper. Absolt. « II a feinté, mais .j’ai deviné et touché »
(J. PRÉVOST). 0 (Sans contact direct du corps) Toucher
qqn, qqch. wec un bàton.  Je ne voudruis  pas le toucher avec
des pincettes. Toucher (avec le fleuret, le sabre) l’adversaire.
V. Touche. Toucher les baufs : faire avancer les bêtes en les
piquant légèrement de l’aiguillon. - Toucher la balle de sa
roquetfe.  II n’a pas touché une balle, se dit d’un joueur de
tennis qui a très mal joué. - (Avec un projectile) V. Attein-
dre. Il tira ef toucha son adversaire à l’épaule. V. Blesser.
Toucher la cible, le but. 0 Fig. Joindre, arriver à rencontrer
(qqn), par un intermédiaire (lettre, téléphone). V. Atteindre.
Où peuf-on  YOIIS  toucher? + 2” (Choses). Entrer en contact
avec (qqn, qqch.) au terme d’un mouvement. V. Atteindre.
Le bruit  cowrun  « à la cuiller qui touche !‘assiette  ef au mar-
feau qui frapp.e sur la roue » (PROUST). Etre touché par une
balle, blessk.  « L’ombre ne fouchaif  pas encore les hautes

ferres » (Bosco). 0 Mar. Toucher le porf, faire escale,
mouiller. « La Roman&  un cargo mixte qui venait d’osrende,
touchait le Havre vers 5 heures du matin )) (MA~. du G.).
Toucher (absolt.)  se dit du navire qui entre légèrement en
contact avec le fond, ou le quai, ou un autre navire, etc. V.
Heurter. + 30 (1585). Entrer en possession de, prendre
livraison de (une somme d’argent). V. Recevoir. Toucher
de l’nrgenf.  V. Palper. Toucher un traitement, des mensualités.
« Un légionnaire touchant... au service du roi 4 pesetas 10 par
jour » (MAC ORLAN). V. Gagner. « En ou*re  de la modique
pension qu’il touchait, il continuait à récolter quelques petites
sommes » (R. ROLLAND). Toucher une prime, le tiercé. Toucher
le gros sac*. Toucher un chèque. V. Encaisser. ~ (Turf)
Toucher un gagnant, un placé, le tiercé. ~ Absolt. « Vouloir
toucher à deux guichets... vouloir cumuler les avantages les
plus confradicfoires  » (P~cuY).  0 Percevoir (autre chose que
de l’argent). a D’aufres,  qui ont déjà touché les nouvelles
capofes  b leu  hor izon ,  font  les  farauds  » (DoRG~LÈS).
+ 4O (Abstrait: dans le domaine affectif). Vx (XII~)  Affecter,
faire une impression sur... « Nous serions cruellement touchés
de le perdre (ce que nous avons obtenu) >> (LA ROCHEF.). 0
Mod. Procurer une émotion à (qqn), faire réagir en suscitant
l’intérêt affectif. V. Émouvoir, intéresser. <(  Pour plaire aux
autres, ilfaut  parler de ce qu’ils aiment ef de ce qui les touche »
(LA ROCHEF.).  a II aime encore fouf  ce qui touche plus parti-
culièrement les sens, la musique, les fleurs, les beaux habits,
la chasse, les beaux chevaux » (GAUTIER). Ce reproche l’a
touché, il y est sensible. « L’éloge leur plaîf aufanf  qu’à d’au-
bes; mais le blâme les touche nu vif x (ALAIN). 0 Plus cour.
(1610). Émouvoir en excitant la compassion, la sympathie
et une certaine tendresse. V. Attendrir. « Certains mots venus
du mur toucheraient le lecteur davantage que fous ces raison-
nemrnfs )>  (GIDE). Rien a n’était plus propre à me toucher que
cette émofion  confenue  » (GIDE). ~ Nous sommes très touchés
de vofm  sympafhie.  + 5; Fi&  Vieilli. Prendre en passant
comme objet de réflexion, de travail. V. Aborder, effleurer.
J’ai déjà touché ce sujet. 0 Mod. Toucher qqch., un mot de...,
dire un mot de... (( Faut-il vendre, faut-ilpas vendre? Si demain
matin i’en touchais un mof  au oère Deutsch? » (COLETTE).
f?J (1080). Sans mou”emenf.  * 10 Se trouver en contact avec;
être tout proche de... Qui touche une surface. V. Tangent.
« La maison de Mm6  Loiseau, qu’elle (l’église) touchait sans
aucune séparation » (PROUST). V. Contigu. 6 2O Fig. Avoir des
rapports de parenté avec. Toucher de pris qqn, une famille.
<(  La plupart de ceux qui touchaient le mort  même de loin
furent nommés l’un après l’au&?  >> (TOULET).  * 30 Concerner;
avoir un rapport avec. V. Regarder. « Une chose qui leur
esf si importante e* qui les touche de si près )) (PAS~.).  -
Pronom. (Récipr.) Être en rapport étroit. Les extrêmes se
touchent. « Nous nous touchons par tan*  de poinls!  >) (BAL~.),
nous avons tant d’affinités.

II. Trans. indir.  (xn’). TOUCHER À... a Entrer en contact
avec... * l0 (Êtres‘viv~ntsj.  Porter la nZin sur, pour pren-
dre. utiliser. - REM. Cet emoloi est olus abstrait que le
trak. dir.; il exclut la sensa&  de cel&  qui touche. 2~ N’y
touchez pas : il esf brisé! )) (SULLY-PRUDHOMME). « Ne pas
toucher aux objets exposés )>  (SARTRE). « II d@èndi*  expressé-
menf  qu’on rouchâ*  à rien, qu’on n’entretint ni qu’on réparât
rien... » (FRANCE). Cet enfant touche à fout. V. Touche-à-tout.
Poo. Pas touche. bébé. n’v touche oas. Je te défends d’v
toucher! - (1636). Toucher à un plat, à la nourrifure.  V.
Manaer,  orendre. Ne pas toucher à son capital. V. Entamer.
II n’a jamais touché d une arme, à un volanf  : il n’a jamais
tiré avec une arme; jamais  conduit. 0 (Abstrait; 1538) Se
mêler, s’occuper de (qqch.). « Le journalisme touche à
*ouf dans cetfe  époque, à l’industrie, aux intérêts publics
et privés, aux entreprises nouvelles » (BAL~.).  « Qu’il esf délicat
de toucher à ce sujet! » (MAURIAC). V. Aborder. - S’en pren-
dre (à qqch.), pour modifier, corriger. Personne n’ose toucher
à ceffe coufume.  - (En attaquant) <<  Toucher à ceffe  légende,
c’était s’attaquer à la religion de lu monarchie v (MICHELET).
0 Y TOUCHER (vieilli) : être mêlé à qqch., y avoir part ou en
être responsable. « Dirait-on qu’elle y touche wec sa mine
froide? » (MOL.). - Mod. Un air de ne pas y toucher. fausse-
ment ingénu (Cf. Sainte nitouche). + 2O Littér. ou didact.
Atteindre, arriver à (un point qu’on touche ou dont on appro-
che). Toucher au porf. <<  Ils s’en approchenf  sans cesse mais
n’y touchent jamais » (HUGO). - (À un point dans le temps)
Toucher à son terme, à safin. -Nous touchons  ici à..., formule
par laquelle un auteur signale qu’à ce point de son exposé il
se trouve en présence de tel problème, qu’il est amené à le
considérer. « Ef nous touchons ici à une des lacunes de la
radio... » (DuHAM.).  0 + l” Etre en contact avec. « Des
poutres... qui touchent presque aux façades des maisons »
(SARTRE). + 20 (Abstrait). Concerner. « Il me semble, en effet,
que cette question de la prohibition touche au centre même
de l’âme américaine » (DuHAM.).  4 30 Avoir presque le
caractère de. V. Confiner. « La maison, dont la simplicité
touchait au dénuement » (ROBBE-GRILLET).
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2.  TOUCHER [tule].  n .  m .  (1361 ;  toukier,  1 2 2 6 ;  d e  tol~-
,her).  4 l” Un des cinq sens* traditionnels, correswndant  à la
ensibilité  cutanée qui-intervient dans l’exploration  des objets
>ar  palpation. V. Tact. <<  Le toucher n’est qu’un contact de
‘uperficie  x (BU~.).  « Mais  rien ne remplace le toucher, la
ulpation,  la moin  qui passe dans les plL  et replis d’un quartier
‘omme  dans ceux d’un velours » (ROMAIN~). + 2O  Action ou
nanière  de toucher.  V. Attouchement, contact.  Doux, rude
ru toucher. - Lit&.  <( Jouir... du toucher d’une chose  ogréa-
‘le  » (G O N C O U R T ) .  0 Mus.  Mani& d e  j o u e r ,  d ’ a p p u y e r
ur les touches. aui fait la oualité  de 1.2 sonorité. 0 Méd. et
:hir.  M o d e  d’exploralion  ‘ c o n s i s t a n t  à  introdLi;e  u n  o u
‘lusieurs  doigts  d a n s  u n e  c a v i t é  n a t u r e l l e .  V .  P a l p a t i o n .

3O  Qualité q& présente un corps pour la main qi i le touche.
Cela avait le toucher de lu soie tricotr:e  avec du dur à l’inté-

ieur n (ARAGON).
T O U C H E - T O U C H E  ( À )  [aruJtuJ].  IOC. adv. ( 1 9 2 0 ;

e toucher). Fam. En se touchant presque; en se suivant de
rès (de véhicules; de personnes réunies...). « Lvs trains se
rccBdent  à touche-touche » (GRANDJOUAN,  in D.D. J.

TOUCHETTE [iuJ~t].  n. & ( 1 8 4 4 ;  d e  t o u c h e ) .  Mus.  Cha-
une des petites pièces incrustées dans le manche d’une gui-
ire, d’une mandoline, qui permettent de produir:  les demi-
,“.Y.

TOUCHEUR [tulœn].  n .  m .  (1611  ; d e  touchvr).  T e c h n .
‘oucheur  de bestiaux, de b@ufsifs,  chargé de conduir:  les bêtes
n les touchant de l’aiguillon.
T O U E  [ t u ] .  n. f. ( T i r e r  à loue,  1 4 6 9 ;  d e  t o u e r ) .  Mur.
10 Touage. « La procession des navires remorqués par la

rarée comme sur une chaine  de toue )>  (CLAUDEL). 4 Z0 Bateau
lat,  à une voile et servant de bac. --  Barque à fond plat
ui fait  la navette entre la terre  et un navire au mouillage.
> HOM.  Tout, toux.
TOUÉE [twe].  n. f .  ( 1 4 1 5 ;  d e  r o u e r ) .  Mer.  + 1 ”  C â b l e ,

xdne  s e r v a n t  à t o u e r .  - L o n g u e u r  d e  r e m o r q u e  s e r v a n t
1 halage. + 20 Par ext. Longueur de chaîne filée en mouil-
nt l’ancre. Fig. Longueur d’un chemin à parcourir.
TOUER [twe].  v.  t r .  ( f i n  XW=;  << r e m o r q u e r  )),  XIW;  f r q .

ogUn).  F a i r e  a v a n c e r  ( u n  n a v i r e ,  une e m b a r c a t i o n )  e n
rant  à bord sur une amarre. Touer à bras, au wbestnn.  -
aler  par traction sur un câble, une chaine  fixée (zi une amarre
1 mouillée au fond de l’eau (V. Touage, touée). Pronom.
arire  qui SC foue.
TOUEUR [twœn].  n. m .  ( 1 6 4 3 ;  d e  t o u e r ) .  R e m o r q u e u r
Ii avance par touage et t ire des péniches (qui nt: sont pas
II&  à la chaine  immergée). « Le toueur  enrorrlan~ sn choine
t le remorqueur jamais las » (H. de RÉCINIER).
TOUFFE [tur].  n. x (XI~; tofe, v. 1180; probz.bl. a.  alé-
anique ‘ top f ) .  Assemblage  na tu re l  de  planles,  de  po i l s ,
: brins.. . ,  rapprochés par la base. V. Bouquet, épi,  houppe.
wffe d’herbe. <(  C’était une guirlande de roses outour  d’une
uffe de violettes )>  (Muss.).  « Des touffes de cresson ou
menthe... » (RA~G~E~).  - Littér. Groupe serré [de grands
gétaux).  V. Bouquet. « Une maison presque enfouie dons

IC touffe de luxuriante >&gétotion  )>  (GAUTIER). - Cour.
mffe de poils, de cheveux. V. Épi, mèche, 0mp&.  a Une
uffe  de poil blanc RU front d’un cheval dénote la pureté du
ng n (BARRÈS).
TOUFFEUR [tufœn].  n. f. (v. 1 6 2 0 ;  a p h é r è s e  d’étoufleur,
al., « chaleur étouffante » ; de étouffer). Vx ou lit,‘ér. Atmo-
hère étouffante et  chaude. « Une touffeur d’orage  pesait
r ce Paris desfins  de juillet » (MART. du G.).
T O U F F U ,  U E  [tufy].  a d j .  ( 1 4 3 8 ;  d e  toufle).  + 1 ”  Q u i
t en touffes, qui est épais et dense. V. Dru, fourni, luxuriant.
Une haie toujj’iie où se mêlaient des m3iers, des no:setiers...  »
‘, BENOIT). cc Des grappes de glycines rouffies » (MAUROIS).

Poil touffu et en dkordre.  V. Hirsute. + 2O  Qui prkente
‘s f o rmes  compl iquées ,  exubé ran t e s .  <(  Le  pro&it multi-
rme, touffu,  hérissé, eflorescent de l’ogive » (HUGO). +
Fig. Qui présente en trop peu d’espace des élémmts  abon-

Ints et complexes. V. Chargé, compliqué, dense. « Ce livre
‘ondant  et touffu n (BARTHOU). 0 AN~.  Clairsemé. maigre;
nos,  simple.
T O U I L L A C E  [tuja3].  n. m. ( 1 7 9 3 ;  d e  t o u i l l e r ) .  Fom.
:tion de touiller.
TOUILLE [tuj]. n. m. (1765; toi[,  1285; o. i.;  Cf. Touille
uf « bœuf  [de mer] qui touille, remue l’eau »). Un des noms
la  lamie (Squalel.

TOUILLER [wje]. v. tr .  ( 1 4 2 1 ;  toui l ler ,  toe#ller,  xne;
tudiculare  « p i l e r ,  b roye r  »). + 10 Fam. Remuer ,  ag i t e r
ne pâte, un liquide). Touiller l’eau, la lessive. b 2O  Par.
t. Touiller les CUIIFS,  les battre, les mêler. Touiller la salade.
chn.  (1842) Brasser, agiter pour épurer. Touiller la fécule.
TOUJOURS [tu3un].  adv. de  temps  (Tuzjurs, 1 0 8 0 ;  d e
xs [ t o u t ] ,  e t  jow[s]).  + 1~  Dans  l a  t o t a l i t é  du  tempsaV.
ernellement,  p e r p é t u e l l e m e n t  ( C f .  S a n s  fin).  « L’Etre
?rnel est toujours, s’il  est une fois )>  (PASC.).  + 2” Dans
totalité du temps considéré (ex. :  la vie, le souvenir) ou

pendant tout un ensemble d’instants discontinus; à chaque
instant considéré, sans exception. V. Constamment, continuel-
lement (Cf. Sans cesse*, à toute heure*, en tout  temps*).
« Ce qui a été cru par tous,  et toujours, et porfo*t, a toutes
les chances d’étre faux >>  (VALÉRY). Lot.  Les absents* ont
toujours tort. « Tu crois que tu m’aimeras toujours, enfant.
Toujours! quelle présomption dans une bouche humaine ! »
(FLAuB.).  - ( M a r q u a n t  l a  coincidence  avec  u n e  c i r c o n s -
tance) II grognait toujours, quand... (Cf. Chaque fois* que...).
- II est en retard, lui toujours ponctuel. V. Généralement.
Il arrive toujours à cinq heures. V. Invariablement. 0 (Quali-
fiant un adj., un participe) <(  La vie... SE déroule toujours
pareille,, avec la mort  au bout » (MAUPASS.). - (Entre l’article
et 1’adJ. épithète) « La toujours placide Ligeia 1) (BAUDEL.).
- Littér. (Après l’adjectif) « La tristesse, éloquente toujours,
impérieuse toujours... » (ALAIN). - Toujours plus . . . . toujours
moins (et adj.)  : de plus en plus, de moins en moins. « Tou-
jours plus nombreux sont ceux qu’assomment le vacarme des
autobus et des taxis... » (MAURIAC). 0 COMME TOUJOURS :
de même que dans tous les autres cas,  les autres occasions.
cc Pensant à elle comme toujours, je l’aperçus x (STENDHAL).
- PRESQUE  xnww~s  :  t r è s  fréquetiment,  t r è s  s o u v e n t .
V. Habituellement, ordinairement. - NE PAS ... TOUJOURS :
pendant une partle  seulement d’une durée ou pendant certains
instants et pas à d’autres. On ne vivra pas toujours. s Nous
n’aimonspns toujours CEUX que nous admirons x (LA ROCHEF.).
- DE TOUIOURS :  aui est touiours  le même. Le oublie  de
toujours. - DEPUIS  kxwx~~s  (Cf. De tout temps).‘- POUR

TOUJOURS  (Cf. À jamais*, sans retour*). « Leur fuite peut-étre
pour  t ou jou r s  x (P R O U S T ) .  + 3O ( I n d i q u a n t  l a  p e r s i s t a n c e
d ’ u n  é t a t  j u s q u ’ à  u n  m o m e n t  d o n n é ) .  E n c o r e  m a i n t e n a n t ,
encore au moment considéré. « Ou plutbt  je sentis que je
l’aimais toujours » (RAc.).  cc La guerre est finie et ils attendent
toujours » (SARTRE). II court toujours. - On ne démarrait
toujours pas. « Albertine, toujours pas YCI~IIC...  x (PROUST).
+ 4O E n  t o u t  c a s ,  d e  t o u t e  f a ç o n ,  q u e l l e s  q u e  s o i e n t  l e s
circonstances. V. Cependant. « II vient touiours  une heure
dans l’histoire où celui qui ose dire que deux  et deux font
quatre est puni de mort » (CAMUS). Lot.  C’est toujours ça de
pris*  sur l’ennemi. Fan. II peut toujours courir, se fouiller... :
quoi qu’il fasse, il  n’aura rien. C’est toujours pas  toi qui
l ’auras .  Cause  t ou jou r s !  0 Interj.  (À l a  f i n  d ’une  ph ra se
négative) « Où est-elle cette preuve? - Pas dans ma poche,
toujours! » (DAuD.). 0 TOUJOURS  EST-IL (QUE)... : sert à
i n t rodu i r e  un  f a i t  ou  un  jugemen t  que  l ’on  pose  comme
certain, en opposition avec d’autres qui viennent d’être pré-
sen t é s  sous  l e  sinne de  l ’ hé s i t a t i on .  ou  de  l a  nrobabilité.
0 AN=.  Jamais; P&ois  ; exceptionnelle’menr. -

T O U L O U P E  [fulupl.  n. f. (Touloppe,  1 7 6 8 ;  m o t  r u s s e ) .
Peau d’agneau, de mouton; veste en peau de mouton, portée
par les paysans russes. «La touloupe  se met la laine en dedans.
et quand elle est neuve, la prou tannée est d’une couleur sau-
mon pûle  )>  (GAUTIER).

T O U N D R A  [rundna].  n. f. ( 1 8 7 6 ;  r u s s e  t o n d r a ;  m o t
lapon). Steppe de la zone arctique, dont le sol est gelé en
p r o f o n d e u r  u n e  p a r t i e  d e  l ’ a n n é e ,  e t  q u i  e s t  c a r a c t é r i s é e
par des associations végétales de mousses et de lichens, des
bruvères  et auelaues  herbacées. La toundra sibérienne.

?OUNGOUiE [tunguz].  adj. et  n. (1765; nom indigène
de  peup l e ) .  Nom de  ce r t a i ne s  l angues  de  l ’Eu ra s i e  e t  de
l’Asie septentrionale, parmi lesquelles le mandchou (langue
parlée en Mandchourie).

TOUPET [tupe].  n .  m .  (v.  1 1 4 5 ;  d e  l ’ a .  f r .  t o p ,  f r q .  vop
« sommet. oointe  »). 4 10 Touffe (de cheveux). V. Homme.
Toupet de &veux.  - Abs&.  Touffe‘de  cheveux sur le som-nk
du cr&ne.  « Se coiffer en toupet » WV.).  + 20 Fig. et fam.
(1808). Hardiesse, assurance effrontée. V. Aplomb, audace,
culot (fam.),  effronterie. « II avait un sacré aplomb, un toupet
du tonnerre » (ZOLA). Vous avez un certain toupet! Il ne
manque pas de toupet.

TOUPIE [tupi].  n. f. ( 1 5 3 0 ;  tourpie,  XIV~; topoic,  1 2 0 5 ;
angle-norm.  topet  [1060], de l’angl. top: frq. ‘top. V. Toupet).
+ l0 J o u e t  d ’ e n f a n t ,  f o r m é  d ’ u n e  m a s s e  c o n i q u e ,  sphéroi-
dale,  munie d’une pointe sur laquelle elle peut se maintenir
en équilibre en tournant. V. Sabot; et aussi Toton. Lancer,
fouetter une toupie. Toupie à musique. - Par compar.  « II
s’était mis à tourrw  sur lui-même, comme une toupie, d’une
allure de plus en plus rapide » (MART.  du C.).  + Z0 (1876).
Techn. Outil rotatif de plombier, de menuisier, pour faire
des  mou lu res .  - Sor t e  de  t ou r ;  o rgane  de  mach ine -ou t i l ,
pour creuser, évider (le bois, le métal).  0 Pied de meuble,
tourné et  évasé (style Louis XVI). - Arbor. Quenouille
su rba i s sée .  + 3O F ig .  (1774) .  Vx. F e m m e  p e u  v e r t u e u s e .
Med. Terme d’injure à l’adresse d’une femme sotte et affectée.
ridicule et désagréable. Quelle vieille toupie !

TOUPILLER [tupije].  v. (1548; de l’a. fr.  toupier,  topier,
1288 :  de  touoie).  4 10 Fam. e t  v x .  T o u r n e r  c o m m e  u n e
toupik. + Z” v. tr. (1907). Techn. Travailler, évider avec la
toupie (20).  Toupiller  le bois.
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TOUPILLEUR [rupijceR].  n. m. (1907; de toupi[Ier).  Techn.
Ouvrier du bois travaillant a la toupie.

TOUPILLEUSE [tupijaz].  n .  f, ( v .  1 9 6 0 ;  d e  Zoupi(
Techn. Tour, machme-outil munie d’une toupie* (2O).

TOUPILLON [tupljj]. n. m. (1414; de toupet).  Vx. Petit
toupet. - Peute  touFe,  bouquet de branches. Touffe de poils
de la queue de bovidés.

TOUPINER [rupine]. Y. intr. (v. 12%;  de foupin,  var. de
roupie). Région. Tourner comme une toupie. (< Vers la fin
de la danse elle ~owz??w~~a  de roupiner...  » (GIDE). 0 Se dit
d’une b&e  attach8e  qui ~s’enroule.

TOUQUE [ruk]. n.f.  (av. 1925;  protrabl.  pro”. fut: var.
m é r i d .  fwo  <( c o u r g e ,  g o u r d e  », r a d .  p r é l a t i n  ‘ t u k k a
« courge n). Récipient métallique pour la conservation et le
t r anspo r t  de s  poud re s ,  pâ t e s ,  l i qu ide s  ceau d o u c e ,  s u r  l e s
nawres;  produits pétrohers.  etc.). (< Ces tow/w~  de fer blanc
sonf  soigneusement soudées » (GIDE).

1. TOUR [WR].  n.f. (XII<‘;  fur, 1080; I,a. turris). + l” Bati-
ment construit en hauteur, dominant un 9difice  ou un ensem-
ble architectural (souvent destme  à la protection militaire).
Tour ronde, quadrangulaire. Tour d’w ch&ou.  V. Don-
jon. Enceinte de ~OUIS.  <<  La tour,  prends garde Dr te laisser
abattre » (chans.  pop.). Tour  de guet. V. Beffroi. La Tour de
Nesle, o ù  M a r g u e r i t e  d e  B o u r g o g n e ,  s e l o n  u n e  traditmn
populairç,  r e c e v a i t  s e s  a m a n t s  a v a n t  d e  l e s  j e t e r  d a n s  l a
Seine. - La Tour de Londres. le chât:au bâti près de la
Tamise par Gudlaume  le Co&uérant.  0 Tours d’église.
(V. Campanile). a Ses deux tours  de pierre brune, in&nles
et carrées, qui dressaient... leurs silhouettes anciennes plus
pareilles à des défenses dc château fort, qu’à des clochers
de monum’nt  sacré » (MAUPASS.).  Tours de beffroi.  « Médine
aux miIl? tour.~,  d’aigurlles  h~risse’es,  Avec ses j%ches  d’or »
(HUGO). Tour d’une mosquie. V. Minaret..  La tour  penchée de
Pise, le campanile. Les tours de Notre-Dame (de Paris). -
La tow de Babel, élevée par les fils de Noé et dont le sommet
devait  atteindre le ciel (orgueil que Dieu punit par la confu-
sion des langues). Fig. Une four  de Babel, un lieu où l’on
parle toutes les langues. 0 Bâtiment indépendant de grande
hauteur, à usage d’habitation ou de bureaux. V. Immeuble.
(Ce mot tend à remplacer gratte-ciel*,!. La tour Montpar-
nasse. Les tours de la Défense. Il habitat au 2jc étage d’une
tour. + 2O Archéol.  Machine de guerre, haute construction
mobile servant à assiéger des remparts. V. Hélépole.  (( Toute
l’armée uttaquu  : la tour de Godrzfroi  fut irpprochée  des murs  »
(M I C H E L E T ) .  0 ( A u x  é c h e c s ;  a rempli& roc .  V .  Roque r )
Pièce  en forme de tour crénelée, placée au départ B l’angle de
l ’ éch iqu i e r  e t  qu i  avance  en  d ro i t e  l i gne  (honrontale  ou
v e r t i c a l e ) .  + 3O ( 1 8 3 0 ;  d’apr.  l e  l a t .  c.w%t.  turris  eburnru).
TOUR  D’ IVOIRE :  retraite pure et hautalrle;  position indépen-
dan t e  e t  so l i t a i r e  de  ce lu i  qu i  r e fu se  de  s ’ engage r ,  de  s e
compromettre. <<  II ne nous restait pour  asile que cette four
d’ivoire des poètes, où noru monfiom toujours  plus haut pour
nous isoler de la foule 1) (NERVAL).  + 40 Construction en
hauteur. Tour métallique. La  tour  Eiffel (construite à Paris de
1887 à 1889). - Tour de comôle, local SL  rélev6 d’où s’effectue
le contrôle des activites  d’un aérodrome, d’une piste. Tour
d’un derrick, ou tour  de forage. Tour de luncement  (pour
fusées, engins). + Su Fig. et fam.  Perscnne  grosse, massive.

2 .  T O U R  irunl. n .  ~1.  (XIV~: <<  treld n. XII~‘;  v a r .  torn,
(or;  lat.  tornus,  gr: tornos  <(‘tour.de  tourneur  n). + l0 Dispo-
s i t i f  (de  nos  jours,  mach ine -ou t i l )  qu i  s e r t  j f a ç o n n e r  d e s
pièces en leur imprimant un mouvement  de rotation. Banc,
chariot, poupée, touret  d’un tour.  Trrrvai,‘ler au tour.  V. Tour-
ner, tourneur. Tour de potier. <(  Une WI”, te de pâte tourbillon-
nant sur un four >> (CHARDONNE). Techn. Tour à aléser, à
décolleter, à fileter, à tarauder... (aléseL  se,, décolleteuse, file-
teuse.. .) .  0 Fig. (Vieilli) Fait au tour, bien fait (V. Beau).
<<  C’était une  grmdc /rIle faite au tour » (DIDER.).  + 2O  (1549).
Armoire cylindrique tournant sur pivot. Les tours  des cou-
venf~ et des hospices (V. Tourier). - T”u p pour passer  les plats
de la curuine  à la salle à manjier,  Cf. Passe-plats.

3. TOUR [runl. n. m.  (XII~: ter  <<  volte-face >>,  1080; de
torner,  tourne;).

1 .  0 (L igne  cou rbe  f e rmée ;  mouvemen t  qu i  l a  déc r i t ) .
4 1” L imi t e  d ’un  co rps ,  d ’un  l i eu  c i r cu la i r e .  V .  Circonfé-
knce. o Une piste de-cent m@trcs de 8”~  n (ZOLA). Avoir
soixante centimètres de tour  de taille. Prendre son tour-  de
poitrine.  de hanches. 0 Linne  extérieure, courbe fermée qui
iimite &e surface. V. Bordure, contour, pourtour. Le t&r
des yeux. Le tour  du visage, l’ovale. - Lot.  (1885)  Tour de
ville, promenade, boulevard circulaire autour de la ville.
+ 20 (lJ73).  Chose qui en recouvre un? autre en l’entourant
(vêtements, garnitures). îOur de cou  N,fourrure,  foulard.. .).

Tour de lit, draperie, bordure d’étolfe  qui entoure un lit.
c3” (F in  XVI~).  FA I R E L E  T O U R  ( d e  ‘qch.). :  a l l e r  au tou r
(d’un lieu, d’un espace). « Les concurwm...  font à pied le
tour  de la pisfe >)  (MORAND). « J’oi fa,t trois fois le tour  de
la cour n (SARTRE). Faire le tour du monde; par ext. Voyager
dans le monde entier. Fmre  le tour du propriétaire*. 0 Fig.
Passer en rwuc.  « Lc temps  de foire I<, tour  de la situation,

d’envisager le pire n (ROMAINS). 0 (Choses) « Le drupeau
tricolore a fait le tour du monde n (LAMART.). L’aiguille fait le
four du cadran. Fie. V. Cadran. - (1690)  Entourer en s’éten-
dant autour. <( J’avais autrefois w royaum’ tellement grand
qu’il faisait le tour presque complet de la Terre  » (MICHAUX).
+ 4O ( 1 2 2 6 ) .  FA I R E UN ,  DES  roui?(s)  :  u n  d é p l a c e m e n t  b r e f
( o ù  l ’ o n  r e v i e n t  e n  p r i n c i p e  a u  p o i n t  d e  d&part). « M a
commère la carpe  y faisait mille tours » (LA FONT.). V. Allée
(allées et venues). a /I/?f un tour de promennde,  en attendant n
(Muss.).  -FAIRE UN TOUR  (1660) : sortir pour revemr  bientôt,
faire une petite sortie. <( l.!n dimanche,  comme  elle était aIl&
farrr un tour  aux Champs-ElysPespour  SF délasser des besognes
de la semaine... >>  (Mnwnss.).  + 51’ TOUR DE... : parcours,
v o y a g e  o ù  l ’ o n  r e v i e n t  a u  p o i n t  d e  d é p a r t .  V .  C i r c u i t ,
oériole.  tournée... Un oficier  « lui “voit  “ronds  de la faire
kr&r&~r...  pour un 1”;; du motrdc  de dix inois  1) (LOTI).-«  Le
tour  du monde en quatre-vingts jours », oeuvre  de Jules Verne,
- Le tour de F&ncc  des compugnom  (2<‘),  au temps des
anciennes corporations. - Le Tour de France, course cycliste
disputée (depuis 1903) chaque année, par étapes, sur un long
circuit de routes françases.  L’organisation du Tour de France;
ellipt.,  du Tour. Par ext. Les coureurs du Tour, la caravane
qui les sut. « Ilfulluit  les voir quondpm~nit  le Tour de Fronce  )>
(AR A G O N ) .  0 C i r c u i t  b o u c l é  p a r  u n  a t h l è t e ,  u n  c o u r e u r ,
su r  une  l ongueu r  de  p i s t e .  « Elle  purcourut  son premier
four en trois secondes de plus que  la rrcordwonzan  de France ))
(MONTHERLANT). 0 (XVI~; 101, XII~,  << c o u d e  d ’ u n e  r u e ;
angle »). Ligne sinueuse. V. Détour. La route, la rivière
fait des tours et des détours.

I I .  Mouvemen t  su r  so i -même  (V. R e t o u r n e r ) .  6 1 ”  M o u -
vemen t  g i r a to i r e .  V .  Révo lu t ion ,  ro t a t i on .  Tours  de roue.
« Le rayon  d’une roue Etuif  <usé et frottait un peu, à chaque
tour,  confw la fourche » (GASCAR).  Tour de manivelle. Moteur
aui oarf au auart  de four  : à la nremière  impulsion donnée
Parie d&nar;eur.  Fig. Partir au q&rt  de tour : immédiatement
et sans ddliculté  (fonctionnement, etc.). Compteur de tours
(V. Compte-tours). Prendre des tours : monter à son régime
maximum (moteur). - Donner un tour  de vis, de clef. S’enfer-
mer, fermer la porte à double tour : en donnant deux tours
de clé; hermétiquement. 0 Tour d’une personne SUY elle-
méme  (V. Demi-tour). Tour ou suite de tours  d’un danseur,
d’un acrobate. V. Pirouette, virevolte. Tour de valse. Quarante-
cinq tours,  trente-trois fow~,  disques microsillons. + 2O  (v.
1 5 1 0 ) .  À TOUR  DE B R A S  ( l e  b r a s  d é c r i v a n t  u n  t o u r ,  p o u r
prendre de l’élan) : de toute la force du bras. <<  La balle,
lancée à tour de bras... rebondit >>  (LOTI). I‘rapprr  à fow  de
bras sur l’enclume. Fig. « II peut, tant qu’il voudra, Rimer à
t o u r  de bras  n (Muss.),  a v e c  a c h a r n e m e n t .  - ( 1 6 4 0 )  EN

UN TOUR DE  MAIN : tr&s  vite. V. Tournemain. ~ Tour de main.
Mouvemen t  ad ro i t  qu ’accompl i t  l a  ma in ,  e t  que  l ’ app ren -
tissage et l’aptitude permettent d’exécuter.  Tour de main
d’un artisan. V. Adresse, habileté, métier, savoir-faire. « On
me jette à l’eau avec les poignets li@s,  sans m’upprendre  le tour
de main qui me permettrait de me dégager  » (MONTHERLAN  L.).
+ 30 (1640). Tour de rein, torsion, faux mouvement dans la
région des lombes; douleur qui en résulte.

HI. (xW,  a trait d’habileté n; fig. du II; Cf. Tour de main).
0 + lu Mouvemen t ,  exe rc i ce  d i f f i c i l e  à e x é c u t e r ,  m o n t r e
en spectacle pour étonner le public. Tours d’un acrobate,
d’un jongleur, d’un prestidigitateur. Tours d’adresse, d’agilrté.
Tours de pusse-pause*. - Tours de cortex, tous d’adresse
faits avec des cartes, tels ceux d’un prestidigitateur. 0 TOUR

DE FORCE : exercice qui exige de la force. « On fit des tours
de force, on portait des poids n (FLAuB.).  - Par ext. Action
d i f f i c i l e  a ccompl i e  avec  une  hab i l e t é  r emarquab l e .  I I  « a
réussi ce tour  de force : il m’a protégé de l’isolement sans
me priver de la solitude n (BEAUVOIR). C’est un vrai tour
de force. V. Exploit. + ZD  Action ou moyen d’action qui
suppose de l’adresse, de l’habileté, de la malice, de la ruse.
Avoir plus d’un tour  dans son sac*. <(  C’était un vieux routier,
il savait plus d’un fow  n (LA Fo~r.). V. Artifice, combine,
stratag+me,  t r u c .  0  (xv’)  FA I R E ,  IOUER  ( u n ,  d e s . . . )  TOUR(S),
au détriment de qqn. « Faire un mauvais tour,  qui est la
méme  chose qu’un bon tour  n (HUGO). <<  Il ne SOngeoit  qu’à...
taquiner, à jouer de mauvais tours à tout le monde » (SAND).
- M$ïez-vous,  cela vous  jouera des tours,  cela vous  nuira.
- Le tour  est joué, c’est accompli, terminé. On lui a fait,
joué un tourpendable*;  un tour  de cochon*. V. Crasse, vacherie.
0 (XVII~).  A s p e c t  q u e  p r é s e n t e  u n e  c h o s e  s e l o n  l a  f a ç o n
dont elle est faite, la manière dont elle évolue. V. Tournure ;
allure, façon, forme. « Elle affectait de donner à nos entretiens
un tour  plus solennel >>  (No~m).  Observer le tour des événe-
ments. V. Direction, évolution. « L’affaire prend un tour roma-
nesque n (AYMÉ). - TOUR DE PHRASE : manière de prtsenter
la  pens&  se lon  l ’ agencemen t  de s  mo t s  dans  un  énoncé .
G Le tour  de phrase de La Fontaine est une nouveauté... au
XVII” siècle » (FAC~E~).  Un tour de phrase, une expression
syntactique. Ce tour de phrase appartient à la lun~ue  juridique.
- Absolt. V. Tournure. << II a des tours  neufs, des expressions
hardies » (LESAGE).  « Soyons classiques dans les expressions



TOURAILLE - 1987 - TOURISTE

ci les fours » (STENDHAL). 0 (1659) TOUR  D’ESPRIT : manière
d’être, caractéristique d’un certain esprit. V Tournure.
« Elle avait surtout un tour d’esprit, une  façon s’observer  et
de retenir, qu’il appréciai* )>  (MART.  du G.).

IV. (TO?  « fois », XII~).  Vx (sauf en IOC.). Moment auquel
[ou durant lequel) une personne se présente, accomplit
mach. dans un ordre. une succession d’action:; du mème
;&e. Chacun parlera d son tour. <<  C’élait  au tour  de Stéfany
l’assurer  la permanents ‘) (MART.  du G.). « Il se défendit
?n l’accusnnr à son four... >> (MAUPASS.).  Fan. << Grossier
71~s  souvent qu’ù  son foui’  )>  (CEta@,  plus souwnt  qu’il ne.
xmviendrait.  - Attendw,  passer son tour. - .%?ndre  son
‘oui  de semaine. - Chacun son tour, à son tolr.  Les gens
( attendaient le tramway. Chacun son tour  )>  (ARAGON). -
rour de faveur, tour dont on bénéficie par faveur spéciale,
sans y avoir expressément droit. V. Priorité. - Tour de chant,
série  de morceaux interpr6tés  par un chanteur, un,: chanteuse.
- Tours de scrutin. chaouc  scrutin effectué en une fois (quand
‘élection est décc&po&).  0 Lor. (1538) TO~I<  À &JR :
‘un. ouis l’autre (l’un arwès l’autre) (< Nous lisL?ns  haut et
,our’à  four » (L&ART.):  - D’aboid telle chas:, puis une
uare. V. Alternativement, successivement. Émouvoir et faire
.ire tour à four. La France. <<  rnon*ra,!*  tour à tour 10 fierté,
‘a résignation, l’insoucion<~e,  l’ardeur... » (VALÉRY). - (Avec
&ernance  dans la quahté  ou l’état du sujet) a Lo comtesse...
ie montra four  à *oh-,  sorip1e,  J+r, curessantr,  c~wfiante...  »
,BALz.).  0 À TOUR  DE RÔLE.  V. Rôle.

@ HOM.  Tour (1 et Z), tolrd.
TOURAILLE [tunaj]. n. f. (1597; *oraille,  x 11~;  du lat.

orrere « rôtir, brûler »).  Ïeclwz.  Étuve dans laquelle on sèche
‘orge germée (touraillon),  pour arrêter la j:ermination
opération du touraillagc  [tunaja3],  effectuée par 11: tourailleur
tunajœr]);  l’orge ainsi scchée.

TOURANIEN, IENNE [ru~anji,  jrn]. adj.  (1845; du
xsan Turun  [opposé ptr Firdousi à Iran], terme vague
iésignant  les pays d’Asie centrale). Ling.  Se cit des lan-
:ues ouralo-altaïques,  considérées comme les rameaux d’une
nème famille linguistique (théorie contestée). Subst. Le fou-
,anien.

1. TOURBE [runb(a)].  n. J-. (XW; *orbe, ~0; lat. tuba).
‘éj. et vieilli. La foule, ‘a multitude. V. Peupk, populace.
( Je mefigurais au milieu d’une foule turbulente, grossièrement
rmbitieusr... et il fallait ::e méler  à cette tourbe » (RENAN).
- Ramassis. a Toute u>ic  tourbe de socialistes dilettantes,
k petits arrivistes )>  (R. ROLLAND).

2. TOURBE [runb(a)].  n. f (1200; frq. “turbo: Cf. Turf).
vlatière  combustible spongieuse et légère, qui rtxulte  de la
lécomposition de végétaux à l’abri de l’air. Tourbe  mous-
eux,  superficielle (à filamants végétaux apparents:, feuilletée;
‘ompacte  ou noire. - Tourbe  limoneuse, forman) une boue
toir&e  que l’on extrait a la drague.

TOURBER [tunbe].  1. infr. (124X; de tourbe). Techn.
ktraire la tourbe.

TOURBEUX, EUSE [runbo,  az].  ndj. (1752; de tourbe).
lui est de la nature de la tourbe. Boue tourbeuse.  - Oui
ontient  de la tourbe. Terrai~s,  sols tourbeux  (cultivabk
près assainissement). ¢s Qui croît dans les tourbières.
‘lantes  tourbeuses.

TOURBIER.  IÈRE [runbje.  jcn]. II.  et adj. (une, repris
832; de tourbe). + 10 IV.  Ouvrier, ouvrière qui travaille

l’extraction, à la préparation de In tourbe. 0 Proprié-
aire: exploitant d’une tourbière. + 20 Adj. (1832). Qui
ontlent  sufisamment  ds: tourbe pour qu’on l’exploite.
Crrain *aubier.
TOURBIÈRE [funbjEn].  n.JY  (XIII~,  repris 1765; de tourbe).
10 Géogr.  Association végétale décomposée qui forme une

ertaine épaisseur de tourbe. Tourbières noires P* rouges
“Irlande. + 2O Cour. Gisement de tourbe en quartité  exploi-
ible.
T O U R B I L L O N  [runbijj]. n. WI.  (XV~;  torbeillon,  XII~;

a. pop. “turbiculus,  du lat. turbo, inis). + 10 Masse d’air
ui tournoie rapidement V. Cyclone. « Soudai~?, un tour-
illon de vert*  soulevn  la pcussièrr,  tordit les arbres, les fouetta
wieusement  )> (R. ROLLUYW).  + 2” Mouvement tournant
t rapide (en hélice) d’un fluide. ou dc particules entraînées
ar l’air. Tourbillon de powsière. « Le vent qui soufflait  très
)rt, chassait des tourbilloa  de sable :>  (Fr~us.).  0 Masse
‘eau animée d’un mouvement hélicoïdal raoide et ramant  un
reux. V. Maelstrom, vortex. Tourbillon.~ c?une  ri&%?.  « Un
iapelrt d’rntonnoirs  dany  les bas-fonds oroduit  danr  les ~~PUES
n -chapelet  d e  tourbillons  » &~UGO):  + 3O T o u r n o i e & n t
Ipide.  « Elle exécuta autour  de moi, t’a me tena~~t  la main,
‘z tournoiement plein de grâce dans le tourbillon duquel  je me
Wais  emporté n (PRou!;T).  0 Fig. et littér. Agitation:
roupe en mouvement rapide.  « D’horribles escar’rons,  tour-
illons d’hommes fauves » (HUGO). + 40 Hist. SC. Système
utériel  animé d’un mowiement  de rotation. Newton ruina
I théoric  des tourbillons de Drscnrtes.  + 50 Fi:,. et litre?.
k qui emporte, entraîne caris un mouwnent  rapide,  irrésis-

tible. Le tourbillon du monde. Il «fut entr&é  par  un courant
invincible dans un tourbillon de plaisirs et de travaux faciles »
(BAL~.).

TOURBILLONNAIRE [LunbijznFn].  ndj. (1842; de four-
billon).  Qui forme, constitue un, des tourbillon(s). Mou~e-
ment tourbillonnaire de l’air, de l’eau. Filets de fluide tourbil-
lonnoires.  V. Turbulent (4”).

TOURBILLONNANT, ANTE  [tunbij>n&  Et]. adj. (1788;
de tourbillonner). Didact. Qui forme un, des tourbillons.
« Des ~ouv~rnerzt~  circulaires et des impulsions tourbillon-
nanfes )> (BuFF.) 0 Cour. Tournoyant. Jupes tourbillon-
nantes d’une danseuse.

TOURBILLONNEMENT [tunbijDnma].  n. m. (1767; de
tourbillonner). Mouvement de ce qui tourbillonne, de ce qui
forme un tourbillon. Un tourbillonnement rapide.

TOURBILLONNER [runbiizne].  Y. intr.  (1529; de four-
billon). + 10 Former un tourbillon; aller ou être emporté
en un tournoiement rapide. V. Tourner, tournoyer. « La
poussière de neige qui tourbillonnait autour de lui » (MAC
ORL.~). - Par ext. « Un long vol de corbeaux tourbillonnait
dans l’air )>  (LEc. de LISLE).  + 2” Fig. Être agité par un mou-
vement rapide, irrésistible. « Tout tourbillonnait dans sa
tc’te  x (R. ROLLAND). « Ses pensées tourbillonnaient conune
des feuilles dans un cyclone x (MAURIAC).

TOURD [WR]. n. m. (fin XI”~;  lat. turdus).  + 1” Vx. Nom
de certaines grives et, notamment, de la litorne.  + 2O (1606).
Labre (poisson de mer). @ HOM. Tour (1, 2 et 3).

TOURDILLE [rundii].  agi.  max.  (1664; esp.  tordillo,
proprem.  « couleur de grive )>, de tordo,  lat. turdus.  V. Tourd).
Hippol. Gris tourdille, couleur gris-jaune de fa robe d’un
cheval.

TOURELLE [tun~l].  n. 5 (XII~;  de four 1). + 10 Petite
tour, sur fondations ou en encorbellement. « Le château,...
flanqué d’une tourelle à chaque angle >>  (FRANCE). Tourelle
ronde, à plusieurs pans. Tourelle ajourée (surmontant un
d0me, un comble, etc.). V. Lanterne. + 2O Techn. (Mus.).
Faisceau de tuyaux sur la façade d’un buffet d’orgue. 4
3” Abri blindé, fixe ou mobile, contenant une ou plusieurs
pièces d’artillerie. Tourelles d’une ligne fortifiée, d’un
blockhaus. V. Casemate. Tourelle mobile d’un char d’assaut.
- Tourelles d’un navire (croiseur, cuirassé). Tourelle de télé-
pointage. + 4O Techn. (Gin.). Monture circulaire et tour-
nante portant plusieurs objectifs et permettant d’en changer
rapidement. Caméra à tourelle.

TOURET  rtud.  n. m. 0240:  f0ld.  XII~: de *OUI  2
« treuil »). - _

. , ,
1. + 10 Vx. Nom donné à divers rouets, dévidoirs, mou-

linets. etc. 4 2O Techn. 11676).  Petit tour de eraveur en
pierks fines:  0 Petite m&hin&util  agissant parla rotation
de meules ou de disques de feutre. Touret  à meuler, à polir.

II. (de tour 3). Vx. Touret  de nez,  petit loup (SO).
TOURIE  [tuni].  n. f. (1773; o.  i., p.-ê. du rad. lat. *orrez

[Cf. Touraille « étuve »] ou forus [Cf. Tore, toron]). Teckn.
Grande bouteille, bonbonn?  entourée de paille, d’osier.
Tourie  de verre, de grès, servant au transport des acides.

TOURIER, IÈRE [tunje,  ~LR].  adj, et n. (xnre;  fém., 1549;
de four 2). Se dit du religieux (ou de la religieuse) non cloîtré,
chargé de faire passer au tour des choses apportées au cou-
vent, et par  ext. qui s’occupe des relations avec l’extérieur.
Frère tourier; SLPUI  tourière. - N. « Une grosse tourière qu’on
voyait toujours se k&er dans les corridors avec son trousseau
de clefs >>  (HUGO).

TOURILLON [tunijj]. n. m. (1680; rorrillon,  XII~; de
four 2). Teckn.  Pièce cylindrique servant d’axe;  spécialt.
Partie d’un axe qui tourne dans un support. - Gros pivot.
Tourillons de porte cochère. - Axe ou pivot d’une arme
lourde (canon, etc.).

TOURILLONNEUSE [tuRij>nnz].  n.f. (XX~; de tourillon).
Techn. Machine-outil dont les outils de coupe sont disposés
en couronne.

TOURISME [tunism(a  n.m.(lSrll  ; angl. kxxrism [1811];
V. Touriste). Le fait de voyager, de parcourir pour son
olaisir  un lieu autre sue celui où l’on vit habituellement
~même s’d s’agit d’un p;tit déplacement ou si le but principal
du voyage est autre). Profiter d’un voyage d’affaires pour
faire du fourisme.  0 Ensemble des activités liées aux dépla-
cements des touristes, et par ext. (dans les statistiques, en
T. d’Admi”.,  etc.) aux séjours des étrangers. Le tourisme,
considéré comme une industrie, une « exportation  invisible ».
Oficr du tourisme. Agence  de tourisme. - Avion, voiture de
tourisme, destinés aux déplacements privés et non utilitaires.
« Tout croisement ES* diflcile...  au pnssage  d’un car, même
pour la plus étroite des voitures de tourisme » (D~~AM.).
Tourisme à bicyclette. V. Cyclotourisme.

TOURISTE [runist(a)].  n. (1816; angl. tourist  [1X00],  de
four <( voyage », du fr. mur 3). Personne qui se déplace,
voyage pour son plaisir. « Aix-la-Chapelle, pour le malade,
c’est une fontaine minérale... pour le touriste, c’est un pays
de redoutes et de concerts » (HUGO). Touristes étrangers.
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Groupe de touristes d’un voyage  organisé. Touristes et ~~<III-
tiers. Séjourne,. en touriste dans une ville, pour  la visiter.
« Les voirures des fourisfes.  des 1voes  BUUYUS  de casoueffes
blanches, de nwmises à C&YZU~, d’o&eils de photos  et
de compagnes  en shorts  N (Cl. SIMON). 0 Classe tourisre,
classe intërmédiaire  entre 1; première’ classe et les classes
populaires (en bateau, avion). V. Touristique (spécialt.).

TOURISTIQUE [tunisfik].  adj. (v, 1830; de touriste).
+ 10 Qui conterne les voyages, les dé&cements  des tou-
ristes. Guide fourisfique.  + 20 Relatif au tourisme. Activités
rourisfiques,  hctellerie,  agences de voyage, guides, etc. Rrn-
seignements  touisriqwr, donnés par les syndicats d’initia-
tive. 0 Spécia t. Menu touristique, prix touristiques,  destinés
en principe aux touristes. + 3” Qui att re les touristes, les
visiteurs. Ville touristique.

TOURLOUROU [WRIURU]. n. WI.  (1834; probabl. emploi
fig. de ?ourlourou  « crabe rouge », 3686;  mot antillais, à
cause de la cwleur  de l’uniforme). Vx ou plais. Soldat.
V. Bidasse, piwpiou,  troufion.

TOURMALINE  [tunmalin].  n.f. (17!i9;  tourmalin,  1758;
du cingalais txomalli).  Pierre précieus:,  silicate et borate
naturel d’alumine  (V. Rubellite).

TOURMENT [tunmül.  n. m. (XII~;  ‘ormenf,  fin XC; lat.
formenfum,  de forquere  « tordre »).  ,) 10 Vx. Supplice,
torture. <<  Disloquer les membres d’un c’toyen...  par  le four-
menf  de la queifion  )>  (VOLT.). + 2” Liffé,.. (XII~).  Très grande
douleur physic  ue; vive souffrance morab:. V. Affres, déchire-
ment, martyre. peine, supplice, torture. u L’incertirude  es1  de
Ious  les  fournwnfs  le  p lus  difficile  à supporter  >>  (Muss.).
« Quel fourneuf de se taire en voyant  ce qu’on aime ! >>  (RAc.).
0 Personne cui cause de erands  soucii.  de ~râves  ennuis.

« Pourquoi... suis-je devenu pour  toi un t&t&t,  un fléau, un
spectre? )> (SAND). - Ce aui est l’otiet d’une curiosité.
d’une recherche, d’une in&itude  ang&sée. « 6 mysfèrc!
ô fourmenf  de l’âme forte cr grave! )>  (VIGNY). « Ce qu’il y a
de meilleur dons  la conscience nzoderne  esf le tourmenf  de
l’infini » (G. SOREL).  + AN=.  Consolation plaisir.

TOURMENTANT, ANTE  [turmEtii, Et]. adj.  (1538; de
fourmenfer).  r’x. Qui cause du tourment. (< Cette pkkitude
de vie, à la fo,‘s tourmcnfante  et délicieux )>  (Rouss.).

TOURMENTE [tuRmüt]. n.f. (1530; furmenfe,  1155; lat.
POP. Vormma,  plu. neutre de lormenfum, pris comme
fém. sing.).  + 10 Vx ou littér.  Tempête soudaine et violente.
V. Bourrasqw,  orage, ouragan. Une fourmenfe  de neige.
« Pendant la fourmenfe,  La mer écumonte  Grondait à nos
yeux )> (Muss.). + 2O Fig. Troubles (politiques ou sociaux)
violents et profonds. V. Révolution. « Puis étair  venue la
grande fourmente  révolulionnnire...,  elle avail  secoué de fond
en comble fouf  le vieil Pdifice de la nation francaise »
(L. de BROGLIE).

TOURMENTÉ, ÉE [tunmürel.  odj. (1465; V. Tourmen-
ter). + 10 Qui est en proie aux tourment:;, aux soucis, déchiré
par les scrupules, l’angoisse. V. Anxieux, inquiet. Un être
rourmenté.  « Les scrupules qui harc?lent  les consciences tour-
mentées » (M&~~AC).  « Certe  femme, zu visage fourmenté,
aux larmes dél,orées  » (BARBEY).  + 2” En proie à une violente
agitation. Mer tourmenfée,  mer très grosse,  où les vagues se
heurtent violemment. 0 Litfér. Qui s’accomplit dans l’agi-
tation, le tun!ulte.  Vie tourmenfée.  V. Agité. + 30 (XV~~I~).
De forme tris irrégulière. Branches tordues aux formes
tourmentées. 0 Les côtes tourmentées, ks ar&es  gigantesques
des monfagne.r  » (LOTI). 0 Spécialt.  -Trop  chargé d’orne-
ments, qui sent trop la recherche ou l’effort. « Villa préten-
tieuse... aux btzlcons  tourmentés n (M~ur.ors).  V. Tarabiscoté.
@ ANT.  Colmf  (2); égal; simple.

TOURMEl~TER[tumcïte].  Y. 11.  (1380; fomenter,  1120;
de rourmenr).

1. 6 10 Vx. Supplicier, torturer. + La Affliger de souf-
frances physiques ou morales; faire Y vre dans l’angoisse,
être un objet de vives préoccupations pour (qqn). (< Ces
mairresses  emportées  e t  diftîciles...  : qxi tourmenfenf  leurs
domestiques » (LESAGE).  V. Maltraiter, :nartyriser  (2O),  tara-
buster. « Je ‘e  rourmentnis  de questior’s  ef de reproches »
(MAUROIS). V. Assaillir, harceler, importuner. - (Sujet de
chose) Faire souffrir. « II n’y a que la fXm qui me fourmente
un peu » (SAND).  Être fourmenté  par la jalousie, les remords,
les scrupules. V. Déchirer, ronger, torturer. « Le plus lonci-
nanf  des souis  qui tourmentaient so femme  » (MAURIAC).
V. Obséder, tracasser. + 30 Liffér. (En parlant d’un besoin,
d’un désir). Exciter vivement. <<  L’anzbition  lirrérnire  est,
de foutes  cel.ès qui fourmenfenf  le co’ur  des hommes... >>
(D~~AM.).  V. Aaiter. dévorer. travailler. «L’idée oui me four-
ment& de cow~poser  une comédie » (Du~ra~.).

II .  SE  YOU~MENTER.  v. pron.  + 10  je faire des soucis,
éprouver de l’inquiétude, de I’angoiss:,  des scrupules. V.
Inquiéter (se) tracasser (se). « Que &sf donc béte,  vieux,
de vous  tourmenfer  comme  in! >>  (ZOLA). Ne vous lourmenfcz
pas  pour si peu. « II se tourmentait de n’ille  scrupules, qu’une
nofure  plus énvgique eût rejefé.7 » (R. ROLLAND). + 20 Vx ou

liffér. S’agiter dans tous les sens, se remuer avec une sorte
d’impatience. « Au bout de ses bras un peu gréles  se fourmen-
faienf  deux mains déliées » (FRANCE).

TOURMENTEUR, EUSE [turmütœr,  az]. n. (XII~;  de
tourmenter). * 10 Vx. Bourreau. + 2” Lirtér. Personne
qui tourmente, persécute qqn. V. Persécuteur. - Fig. « Mon
ennemi, mon tourmenfeur,  ?amour  » (COLETTE).

TOURMENTIN [tunmürQ].  n. m. (1678; de fourmente).
+ 10 Mur. Ancien nom du perroquet de beaupré. 0 Petit
foc en toile très résistante qu’on utilise par gros temps. *
2O (1765). L’un des noms du pétrel (oiseau).

T O U R N A G E  [tunna3].  n.  m. ( 1 5 8 8 ;  d e  tourner).  +
10 Action de façonner au tour (2). Tournage sur bois, sur
métaux. « Le fournage  d’un vilebrequin de moteur  quafre-
cylindres est un rravail  qui corrporfe  relotiremenr  beaucoup de
phases )> (ROMAINS). + 2O Mur. (1773). Cabillot, taquet.
+ 3” (1918). Action de tourner un film, de mettre le scenario
en images.  V. Réalisation. Le tourna-e  de ce filnz a duré orès
d’un an.

I _
TOURNAILLER [çunnaje].  Y. intr.  (1792; « tergiverser »,

fin XVI~; de fourrier,  et suff. -ailler, péj.). Tourniquer. « Fugue,
je le verrai foujours  tournailler oufour  de sa lampe, oufour  de
sa table en désordre >>  (Fr. JOURDAIN).

TOURNANT, ANTE  [runnü. iït]. adj .  ( 1 3 8 5 ;  fornanl
« changeant », XII~;  de fourner). + l0 Qui tourne (Il), pivote
sur soi-même. Plaque tournante. Scène tournanfe  d’un Ihéâtre.
- Feu fournant  (d’un phare, etc.). Par métaph.  << Les feux
tournants de la jalousie » (PROUST).  - Spécidlt. Tables*
tournantes. + 2O Qui contourne, prend à revers. Mouventent
tournanf,  pour contourner l’ennemi, le cerner, le couper de
ses arrières. Fig. Manmuvre  pour circonvenir qqn. 0
Grève* fournanfe. + 30 Qui fait des détours, présente des
courbes. V. Sinueux. (< Ce célrbre  labyrirahe  aux couloirs
tournants, refournanfs  » (HENRIOT).  Escalier fouroanf,  en
colimaçon.

TOURNANT [ruki]. n. m. (1671; «pivot, meule », 1272;
de fournanf, adj.). + l0 Endroit où une voie tourne (V.
Anele.  coin) : oortion olus ou moins courbe d’une roc. d’&
route. V. Coude. <(Les  rues étroites, inégales, sinueuses, pleines
d’angles et de tournanfs  >>  (HUGO). Les tournants d’une roufe
en lacer, en :igzag.  Tournonr  relevé. Tournant dangereux, en
épingle à cheveux. Aufomobilisre  qui prend bien, mal son tour-
nant. V. Virage. Prendre un fournanr  à la corde*. Fig. et fam.
Avoir, roffraper  qqn ou fournant,  se venger, exërcer des
représailles dès que l’occasion s’en présente. Je l’attends au
rournanf. 0 Fig. Moment où ce qui évolue change de direc-
tion, devient autre. II esf à un torrrnanf  de so carri2re. « Roulé
ef volé à fous les fournanfs  de sa vie )> (MAURIAC). Marquer
un fournanf, manifester un changement important. « Sauf
pour quelques privilégiés, la quarnnfainr  marque un fournant
décisif » (L’Express, 12-9-1966). Prendre le (son, un) fournant,
opérer une reconversion. + 2” Tech.  (1798). Roue motrice
d’un moulin à eau. « Les hautes constructions en bois d’un
moulin à plusieurs fournanfs  » (EALZ.).

1. TOURNE [tunn(a)].  n. f. (xx”; << carte qu’on retourne >>,
1690; autres sens, en a. fr.; de tourner [une page]). Techn.
Suite d’un article dans le même numéro d’un journal. Débuter
à la une rf la tourne eo page six.

2. TOURNE [tunn(a)]. n. f. (1878; de fourner).  Techn.
Action de tourner (II, B, 3”), de s’altérer. La tourne  du laif.
Tourne du vin, altération due à des bactéries.

TOURNÉ, ÉE [tunnel. adj. (fin XIII~;  V. Tourner). +
l” Fait (de telle manière). << Une petite brune bien tournée »
(ARAGON). V. Roulé (fam.).  « Un mollet porfaifemenf  tourné »
(GAUTIER). V. Tour (fait au). Mol tourné, laid. - Fig. Arricle
mal tourné. Vers bien, mal tournés. - (1694) .4voir l’esprit
mal tourné, disposé à prendre les choses en mauvaise part,
et spécialt.  à les interpréter d’une manière défavorable,
scabreuse. + 2O Aigri. Lait, vin tour&.

TOURNE-A-GAUCHE [tunnagoJ].  n. m. (1676;.  de tour-
ner, et à gauche). Techn. Outil formé d’un levier, sm~ple  ou
double. et creusé d’un ceil  ou d’une encoche. servant à olover.. .
à tordre, à faire tourner une pièce.

TOURNEBOULER [tunnabule].  v. fr. (XVI~;  de l’a. fr.
torneboele  « culbute ». XII~. momern.  « tourne bovau ».
wx infl. de boule). F&I.  tieitre  l’esprit à l’envers, boule-
verser. Cette nouvelle l’a fourneboulé.  « La polifique  est en
train de fe tournebouler la cervelle )>  (D~AM.).  - P. p. Elle
était toue tourneboulée.

TOURNEBRIDE [tunnabnid]. n. M. (1798; <<volte-face »,
1611; de tourner, et bride). Vx. Auberge proche d’un château
(destinée aux domestiques et aux chevaux des visiteurs).

TOURNEBROCHE [runnabn$].  n. m. (1581; fourne-
brocque,  1461 ; de tourner, et broche). + 10 Mécanisme
servant à faire tourner une broche. V. Rôtissoire. + 20 Vx.
Jeune garcon qui tourne la broche. Chien mis dans une
roue pour faire tourner la broche.

TOURNE-DISQUE [tunnadisk(a)].  n. m. (mii. XX~;  de
fourrier,  et disque). + 10 Appareil électrique qui est composé
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d ’ u n  p l a t e a u  t o u r n a n t  sx l eque l  on  me t  un  d,sque,  d ’ u n e
tête de lecture,  et  qu’on branche sur un amplifi:ateur  et  un
h a u t - p a r l e u r .  + 2O Cour  Ensemble  fqrmé  p a r  c e t  a p p a r e i l
et le dispositif d’amplification. V. Electrophone, pick-up.
Appas.  << II écoutait des ,;avns  et des I&PS museltes, accoudé
à un meuble tourne-disque n (Cm@ Des towwdisques.

TOURNEDOS [tunnado].  n. m. (1864; de foirner,  et dos,
selon Littré parce qu’à l’origine le plat circulait derrière les
c o n v i v e s ) .  T r a n c h e  d e  iilet  d e  bceuf. Des tournedos  b ien
tendres.

TOURNÉE [tunne].  n f. (1680; << voyage n, x ne; de four-
nu).  + 10 Voyage  à itiréraire f i x é ,  c o m p o r t a n t  d e s  a r r ê t s ,
des visites déterminés. TOurnée  d’inspection. Tournée élec-
torale d’un député. Voyrzgeur  de covmzerce  en tournée. -
Tournée thé&&,  drmmtique...,  voyage d’une compagnie
d ’ a c t e u r s ,  d ’ a r t i s t e s  q u i  d o n n e n t  c e s  r e p r é s e n t a t i o n s  e n
province, à l’étranger; cette compagnie. «La manzan  de Do/l~
est une célèbre actrice ,omérzcaine;..  elle &zrf  en tournée
au Canada » (LARBAUD).  0 Tour dans lequel cn rislte  des
endroits de même sorte. V. Tour, virée. Faire la tournée des
cafés. Lot.  fam.  Faire  lu tournée des grand;>-ducs’ + 2O  Fam.
(1828 ) .  Ensemble  de s  ~consommations  o f f e r t e : ;  p a r  q q n ,
au café. « Il avait payé les repas et quatre  tournérr  de posfis  n
(SARTRE). C’est ma tournée. La tournt’e  du patrorr.  + 31i  Pop.
(1790). Volée de coups, mclée.  Recevoir une tou&e.  << Oui,
oui... elle a eu une tourm;e.  Et quand je top?,  moi, je tope n
(ARAGON).

TOURNE-FEUILLE jrurrnafœj]. n. m. (1836; de 1ournw,
et feuille). Petit instrument pour tourner aisément  les pages
d’un cahier de musique, d’une partitlon,  pendant que l’on
joue. Des tourne-feuilles.

TOURNEMAIN (EN UN) [b&tunnam2].  lot adv. (1566;
temps qu’il faut pour tourner la main). En un instant. a Il
espère chiper l’héritage C>I  un tournemain n (RCIMAINS).  Cf.
En un tour (3, II) de ma,,,.

TOURNE-PIERRE [r~nnapj~n].  n. M. ( 1 7 8 0 ;  d e  fourner,
et pierre, d’apr. l’angl. trrrnstone).  O~ieau  échassier  (Clrara-
driidés),  qui se nourrit de petits animaux qu’il trouve sous
les pierres. Les tourne-prcrres sont des oiseaux de rivage.

TOURNER [tunnel.  1,. (980; lat. fornare << Iàçonner  au
taUT,  tourner n).

1. Y. fr.  + l” (Mil. XIII~).  Fÿçonner au t0ur  (2).  Tourner
le buis, l’ivoire. -- Fig. (xw)  Agencer, arrange- (les mots)
d’une certaine manière, selon un cettain  style. Tournrr un
compliment. <(  Le bon duc tournait assez joliment /ES  VETS  »
( F R A N C E ) .  + 2O  (XIII~).  F a i r e  m o u v o i r  a u t o u r  d ’ u n  a x e ,
d’un centre; imprimer un mouvement de rotatiox  à (qqch.).
Tourner une manivelle. (( Félicité, qui tournait SOI’  rouet dans
la cuisine » (FLAuB.).  - Tourrrer  la cief,  la poigr  ée Tourner
et refo~rn~r.  manier en tous sens. « Yves est là. aui tourne.
retourne sa’cuiller  » (Lon). Fig. Examiner sou!, Foutes  ses
faces.  <( Tournant ct re!ourmnt dani  son cow I’imoluble
problème >>  (Man-r. du G.). --- SE fourrier  les ,~OUCES*.  0
Agiter, remuer (pour délayer, melanger,  etc.) .  Ïournrr  une
wite, une  S(I~C.  0 (1640) Cz vin lui fourne  lu tête,  l’étourdit,
le grise. Fig. Cette fille lu.’ a tourné la rétc, l’a rendu fou tant
il est amoureux d’elle. ~~ Fam. Tourmr le sang, les sangs,
bouleverser. << Les sach<.tr  de naphtnlirr<~  dont la wnteur  poi-
vrée lui tournait le mur » (MART. du G.)., lui soulevait  le
:oxr, l’écœurait.  + 3O  (1530). Mettre a l’envers. V. Retour-
mer. II dut <<  tourner et re’ourm’r  le fourrage wrt oour  I’uider
i SE sécher n (TAILLEMAGRE).  Tourner les feuilletr,  la page*,
Ies pages d’un livre. 6 4c’  (1080). Mettre, présenter (qqch.)
:n sens inverse, sur une face opposée ou &I  aci:omplisSant
zlans une certaine directicn  un mouvement apprcprié  (demi-
to”r,  mouvement latéral). Tourner bride*, tourmr casaque*.
tourner  le dos à qqn, à q7ch.  Tourner les tnlons.  + 5” (980).
Diriger, par un mouwnznt  courbe. Tourner le canon dans
‘a direction de l’obiertif  W.  Braauer).  P/onte  ou, tourne  ses
%U~&S  vers la l&ibre:  <.  Je l’inier~rllni,  rim’qur  pour lui
raire  tourner la tétc  de mon rôt@...  >> (CELINE). Tournrr  les
veux, son regard vers,  sur (qqn  : se mettre à le regwder.  Littér.
rourner  ses pas vers... (V. Aller). 0 (Abstrait) To,rrncr toutes
ws pensées YETS...  V. Appliquer. G Peut-Ptre  pourm’s-je  tourmv
ries idées d’un outre  côté n (P.-L. COUR.). L’homme a tourne
‘es trois quarts de son effvt  wrs l’acquisition du bien-Ptre  )s
:TAINE). V. Orienter. + 6,O (XII~).  En /oc.  Transfixmer  (qqn
1” q q c h . )  e n  d o n n a n t  u n  a s p e c t ,  u n  caractèr:  d i f f é r e n t .
rourner  (une personne ou une chose) et, ridicule*, en dérision.
l’ourner  une chose en olu~isant,vie.  <<  J’entrndx  tounwr tout
i profit  >> (GIDE). << La fkvtune tour,,,’ tout à l’marrtage  de
:EUX  qu’elle favorise » (1.~  ROCHF.F.).  + 7” (1630: « fare
e touÏ  de n, XIV~).  Suivre, longer en changeant d: direction.
rourner  le coin de I’aver~ue.  0 Prendre à revers. Tourner
‘es positions de l’mnemi. “ennemi. V. Déborder. ~ /?a.  (En
Ivitant,  en éludant) Tournrr l’obstacle, la dificult  I, /PS r+gle-
nents.  (( C’était à qui contrarierait  ses instructioris  ou tour-
remit sournoisement les ordres qu’il dommit  » (DoRGEI.~~).
) 80 (1908, absolt.: par :III~.  zi la manivelle de; premières

caméras). Tourner un film, faire un film. Tourner une scène.
V. Filmer. Absolt.  Silence, on tourne!

II.  V. intr.  0 (Être en rotation).  + l” (Fin xe). Se mou-
v o i r  c i r c u l a i r e m e n t  ( e x é c u t e r  u n  m o u v e m e n t  d e  r o t a t i o n ,
de giration) ou décrire une ligne courbe (autour de qqch.).
La Terre tourne autour du Soleil. V. Graviter. « On voyait
une lente fumée s’élever en fournanf  1) (VIGNY). V. Tourbil-
lonner, tournoyer. - (Par une illusion) Voir tout tourner,
avoir le vertige. « Je vis tout tourner, je fus obligé de
m’uppuyer...  » (DAuD.).  0 (Personnes) Décrire une courbe,
un cercle. « Des écuycrsprestes  tournèrent sur lapiste  » (MAU-
RIAC). V. Évoluer. « Il s’ennuie, il tourne autour de la maison
comme une bête en cage » (MAUROIS). « II  tourne en rond et
r0de  par les ruelles >> (Man.  du G.). 0 Par ext. TOURNER

~wom : évoluer sans s’éloigner. «Les gamins qui tournaient
autour  du d$ilé, comme des mouches >>  (MAUPASS.).  - Tour-
ner aufour  d’une femme. rester auorès  d’elle. la suivre. et. ,
fig. lui faire la cour. << Où as-tu trainé...  .? Sur la Piazza à
tourner autour  des filles >> (ROMAINS). - Lot.  fam.  Tourner
oumur  du pot*. - (Choses) Avoir pour centre d’intérêt.
« La seconde partie de l’entrevue tourna autour de la confection
du thé » (ROMAIN~). 0 Spécialt. (Théâtre, Comm.) Faire une
tournée. Il pst  reorésent&t  de cornrnerce  et. en ce moment.
il tourne dans te& région. + 20 Avoir un ‘mouvement cir:
culaire (sans que l’ensemble de l’objet se déplace). Tourner
autour  d’un axe, d’un pivot. Tourner sur soi-méme  comme  une
toupie. G JC vis etflairais  le r0ti  tournant à la broche » (R~U~S.).
Faire tourner les tables. Faire tourner un disque. 0 Se mouvoir
autour d’un axe fixe. <(  La porte qui tourna aussitôt sur ses
gonds rouillés » (BAL~.). <(  L’aiguille tourne et le temps grince n
( A R A G O N ) .  + 3 ”  F o n c t i o n & ,  e n  p a r l a n t  d e  &canismes
dont une ou plusieurs pièces ont un mouvement de rotation.
Le moulin tourne. « Tu n’entends pas le moteur, comme il
tourne régulier n (SARTRE). Tourner rond*. Tourner à vide.
0 Par ext. Faire tourner une usine, une entreprise, la faire

marcher. + 4O  (Choses). S’enrouler, être disposé en rond.
cc La gaze enveloppait la tëte  et tournait outour  du cou »
(ARAGON). + S” (1606). Lot.  La téte  lui fourne,  il est étourdi,
perd le sens de l’équilibre. Ça  me fait tourner la tête, ~a
m’étourdit,  me donne le vertige. - Tourner de l’ail*.
0 (1080; changer). + 10 Changer de direction. Tourner dans
une rue,  par la rue X. La voiture a tourné court*. V. Virer.
(En parlant d’une voie) Angle où l’avenue tourne. V. Tour-
nant. 4 20 (Abstrait: XII~).  Changer. Vx. Il tourne à tout
vent, au moindre vent, il est changeant, versatile. Mod. La
chance a tourné. 0 TOURNER À..., EN... : changer d’aspect,
d ’ é t a t .  oour  abou t i r  à  ( t e l  r é su l t a t ) .  V .  T rans fo rmer  ( s e ) .
cc ciné ,&+ippe,  voilà qui journe focilknent  à la pneumonie  S
(DuHAM.).  V. Dégénérer. « Elle tournait à l’obésité n (MADE-
LIN). Le temps tourne  au froid. - Tourner à l’aigre*, au vinai-
gre. « La discussion tournait ou  vilain » (ZOLA), tendait à
S’envenimer. « Jamais amourette n’a si promptement tourné
en mariage d’inclination » (BAL~.). - Il nous fera tourner en
bourrioue*.  - TOURNER  BIEN.  MAL :  être en bonne. en mau-
vaise ;Oie.  V. Marcher. a Elle n’a jamais l’idée que les choses
puirsent  tourncr  mal » (MART.  du G.). V. Gâter (se). « Combien
disent : Si pourtant les choses avaient tourné autrement! »
(ALAIN). - (Personnes) Tourner mal, se dit de qqn dont la
conduite devient condamnable. « Mon frère tourna si mal,
qu’il s’enfuit et disparut tout  à fuit » (R~U~S.).  Elle n mal
t o u r n é .  + 30 (XVII~;  S C  t ou rne r ,  1393 ) .  Deven i r  a i g r e .  La
cuisinière G avait laissé tourner le lait  » (ARAGON).

III. (Fin xe). SE TOURNER .  Y.  pron.  + l” Aller, se mettre
en sens inverse ou dans une certaine direction. « La jeune
fille se tourna tout d’une pièce comme sur un tabouret de
niano  >> (Tou~~r).  V .  R e t o u r n e r  (se). S e  t o u r n e r  vers aan.
:< Tour&vm  .A peu plus de prok; voulez-vous? n (M.iu-
ROIS).  Se fourrier  d’un aufre  côté. V. Détourner (se).  0 Fig.
Se diriger. Elle « s’était tournée wrs la couture pour dames-n
(PRousr).  Se fourncr  vers l’avenir. Se tourner contre qqn,
chawer  d’atti tude en menant oarti  contre lui.  4 20 Changer
de position. V. Retou&r  (se).’ « J’entends Yves dans son-lit
qui se tourne. se vire. comme il dit » (LOTI). + 3” Vx ou littér.
Se changer (en), passer (d’un état à un autre). <<  L’enthou-
siasme... se tourna rn un pessimisme anwr  » (SmaoBOS).

TOURNESOL [tumas31].  n. M. (1291 ; it.  tornasole,  ou
esp.  tornasol  << qui se tourne vers le soleil n).  * l0 Colorant
bleu tiré du croton (ancienn.  appelé Heliotropium  tricoccum).
Chim.  S u b s t a n c e  d ’ u n  b l e u - v i o l e t  q u ’ o n  t i r e  d e  c e r t a i n e s
plantes (croton,  orseille),  qui vire au rouge sous l’action des
acides et au bleu sous  celle des bases. Papier de tournesol,
r é a c t i f .  0  N o m  d o n n é  a u x  p l a n t e s  q u i  p r o d u i s e n t  c e t t e
substance. LE tournrsol  des teinturiers, ou tournesolie,  le
croton.  + 2O  (1383). Nom de plantes dont la fleur se tourne
vers lç soleil (héliotrope, hélianthe). ~ Spirialt.  Grand soleil
(cultivé pour ses graines oléagineuses). « LFS tournesols
cernaient d’une crinière d’or leur grande tonsure monastique
mire » (HUYSMANS). Huile de tournesol.

TOURNETTE [tunn~t].  n.f. (1381; de tourner). + l” Vx
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ou Techn. DéviJoir tournant sur un oivo:  vertical. 0 (1803)
C a g e  tournantr  d ’ u n  é c u r e u i l .  + 2”. Tahn. (1872):  I&stru-
ment des vitriers. des relieurs (V. Roulette).  fait d’un manche
et d’une petite roue  très coupante.

TOURNEUR [tunnœn]. n. m. (1234; d e  fourrier).  +
1” Artisan, ouv-ier  qui travaille au tour (i main ou automa-
tique). Tourneur sur  bois, sur métaux, sur ivoire. <( Le plus gros
travail du tourtx~r  est de dégazer au crochet les copeaux qui
sortent brûlants de la coupts  » (P. HA~). 0 (1397) Celui
qui tourne une meule, un rouet, un cylindre.. .  Tourneur de
corderie. b 2”  Ad i .  ( 1835) .  Derv i che  fowneur.  sui t o u r n e
s u r  lui-m&ne  e n  dans& ( p r a t i q u e  religieuse).  -

TOURNEVIS [funnavis].  n. m. (1676 de fourrier,  et vis).
Outil oour  toul  ner les vis. fait d’une tine  d’acier emmanchée
à une’extrémitt  , et aplati&  a l’autre afi; de pénetrer  dans la
fente d’une tê.e de vis. Serrer, desserrer une vis (IYEC un
tournevis.

TOURNICOTER [runnikxe].  Y .  intr.  ( 1 9 3 9 ;  d e  tourni-
uuer).  Fum. Tc~urner, tourniquer. « Devant Ie petit tableau
iuminmzx  où townicotaient  les ombres chinoises de dames en
corsd  >> (ARKON).

TOURNIOLE  [tunni>l]. n. f. (1812: de fourrier.  V. Tor-
gnole). Fam. Pan&s*  sié&ant  au pourtwr  de l’ongle.

TOURNIQIJER  [runnike].  Y .  intr.  ( 1 9 1 0 ;  d e  fourrier,
d’après tourni~urt). Tourner, aller et venir sur place, sans
bu t .  V .  Tourna i l l e r ,  t ou rn i co t e r .

TOURNIQIJET  [tunnikr].  n. nr. ( 1 5 7 5 ;  d e  fourrier).
+ 1” Appareil lbrmé  d’une croix horlron  ale  tournant autour
d’un pivot vertical,  placé à l’entrée d’un chemin ou d’un
édifice afin de livrer passage aux personnes chacune à son
t o u r .  P a s s e r  aans  un fourniquef. ~ P o r t e  à t a m b o u r .  +
2” Techn. (168(l). Morceau de bois tournant qui sert à sou-
tenir un châssis à coulisse, une partie pli: rite. 0 Lame de fer
en S, mobile sur un pivot, qui sert de fermeture à une fenêtre,
o u  à m a i n t e n i r  u n  v o l e t  o u v e r t .  0 Mm’. (1836)  R o u l e a u
mobi l e  su r  un  p ivo t .  V .  Moul ine t .  ~ Tr&i1 dé mine .  0
Cylindre métallique à volets. tournant sur un pivot, et servant
à.présenter  de5 cartes  postales, des crawtes;etc.  V. Présen-
toir. « Un towniquet  de cartes postules ,:rinçait sur  son axe
lorsqu’on le poussait du doigt » (GRLEN).  + 3” (1752). Chir.
G a r r o t  servanl  à  arr&ter  u n e  h é m o r r a g i e .  + 4 ”  Tourniqurt
hydraulique, récipient auquel la force d: l’eau, sortant par
deux issues recwrbées  en senr contraire, imprime un mauve-
ment rotatoire. - Tourniquet de jardinier. arroseur qui tourne
selon le même principe. + 5” (1769). Ncm  courant du gyrin
(insecte).  + 6” (Arp., 1888). Conseil dt: guerre. Passer au
tourniquet.

TOURNIS Itunnil.  n. m. (1812: rourneis.  adi.. «oui  tourne.
a le vertige »,‘xrW;-de  fowner).  Maladi: des.&&  à cornes
(surtout du msxlton),  provoquée par la présence du cénure
du ténia dans l’encéphale, et qui se manifeste notamment
par le tournoienent  de la bête atteinte. « ,:a brebis qui,poussée
oar le tournis. se brise la tête confie un arbre )) (BAL~.).  -
lig.  et fam. Vertige. « Ne YOUS  rrfourwr  pas fof& le temps
comme ça, à droite et à gauche;  vo~.~  m(. donnez le tournis  >>
(SARrRE).

TOURNISS,E  [runnis].  n. 5 (1765; <je  l’a. fr.  tourrr[elis,
adi.,  (( qui twrne  »). Techn. Pièce de charpente servant de
remolissaee  ertre  l es  ooteaux  d ’une  c lo i son .

T’OURNOI  [tunnwa].  n. m. (xIW’; fornoi, tornei, XII~; de
tournoyer). + 1”  Combat courtois entre plusieurs chevahers
par couples en champ clos. Tournois et joutes. + 2” Fig. et
/itt&.  Lut t e  d ’ émula t i on .  V .  Assau t ,  cmccws.  Un  tournoi
d’éloqwrrce.  + 3”  Concour s ,  compé t i t i on  à  p lu s i eu r s  s é r i e s
d’épreuves ou de manches. Tournoi de btidgc,  d’khecs.  Tour-
noi de fennir.  (3 HOM.  Tournois.

TOURNOIEMENT [tunnwamai].  n. w. (XVI”; (< t ou rno i ;
circuit », XII”;  de fournoyer).  Action dc, tournoyer, mouve-
ment de ce oui tournoie. Des fournoicmenfs  de feuilles morfes.
« Des tourn&nents  de spirales bk?meu  qui étaient des four-
bilions de nrim  » (HUGO). « Le vcnf... lançaif  les vieilles
giroueffer  en t’es fournoiements  de foupi,,  )) (MAUPASS.).

TOURNOIS  [tunnwa]. ndj. invar.  ( 1 1 6 0 :  tornai, d é b .
XIII”; lat. fwo  xnsis « monnaie frappée à Tours »). Ancienn.
Se dit de la monnaie  frappée à Tours, devenue par la suite
monnaie royale. Livre, denier foumois  cf parisis.  @ HOM.
TOUrnO;.

TOURNOYANT, ANTE  [tunnwajG.  fit]. a&.  (1538; de
fournoyer).  Q u i  t o u r n o i e ,  tourbillonni,.  « L e  mouwment
fournoyanl  de.: vol.~ » (MAuPAss.).

TOURNOYER [tunnwaje].  Y. intr.:  conjug. noyer (XIII~;
rornrier,  tourkr...,  XII~;  d e  tournw).  + 1 ”  D é c r i r e  d e s
c o u r b e s ,  d e s  xrcles  inégaux  sans  s ’é lo igne r .  « Un peup l e
d’hirondelles  ions  ccsw tournoyait auf~mr  de la maison »
(G I D E ) .  + 2 ”  Ancienn. C o m b a t t r e  e n  toxnoi.  + 3” Tourne r
sur soi (V. Pi\oter)  ou tourner en spirale,  en hélice (V. Tour-
billonner). « Une  fumée blanche, qui quelquefois s’élevait
dans le ciel en fournoyanf  )>  (STENDHAL). « Il repartir, faisanl
tournoyer sa <.anne  )>  (D~AM.).  « Les vmts souflèrenl de
tous les côtés, la barque fournoyo  comme une foupie » (BAL~.).

1. TOURNURE [tunnyn].  n.6  (déb.  xvre;  « objet façonné
au tour », XII~~;  lat.  médiév. fornafura,  de fomare.  V. Tour-
“ & .

1. F o r m e  d o n n é e  à  l’exoression.  suant  à  l a  c o n s t r u c t i o n.
et la syntaxe. La lournure d’une phrase. Tournure imperson-
nelle. Il « rerenait  une quesfion...  Il en cherchait péniblement
la fournure  » (ROMAIN~). 0 Expression, groupe de mots
d’une construction déterminée. V. Tour (3; III). « Dans
les phrases les plus banales, il introduisait une fournure pré-
cieuse » (DUTOURD).

I I .  4 1” (1512) .  Vwilli.  Forme ,  ma in t i en  du  corps.  V.
Allure; port. « une  figure  aimable, une  tournure élégante,
un porl  de féfe  assuré )>  (STE-B~U~E).  + 2” Mod. Air, appa-
rence (d’une chose). « En un four de main, /e cabinet eut unr
aufre fourmue  N (ZOLA). + 3” Fig. (1773) Aspect général
q u e  p r e n d  u n e  é v o l u t i o n .  La townw~  d e s  événemenfs.  V.
Cours .  « Cefte aff<rire...  prcnaif  ~IIE  mauvaise  toomwe »
(BEAUMARCH.).  Le proicf  commence à prendre tournurr, à se
dessiner. + 4” (1701). Tournure d’esprit, manière d’envisager,
de juger les choses. « Vous acquérez ainsi une certaine four-
nure  d’esprit  )>  (Lon).

III. (1828; du sens II,  1”). Ancienn. Rembourrage porté
sous la robe, au bas du dos. Syn. Faux cd* (2”).

2.  TOURNURE [tunnyn].  n. f .  (XIII”, « o b j e t  f a ç o n n é
a u  t o u r  >>:  d e  fourrier  1. 1 ” ) .  b 1” Tcchn. Fraament  m é t a l -
lique détaché par l’outil d’un  t&r.  Tournure defer,  de cuivre.
+ 2” Cuis. (1767). Ce que l’on enlève aux fruits pour distiller
OU confiner.

TOURON  [tunj].  n. m. (1715; esp. t~rron?  du lat. forrere
« griller 1)).  Confiserie aux amandes, aux nolsettes,  sorte de
nougat très tendre. « .lp mangcai.r  &Y pnvis  de fowon et de
pàfr  de coina » (BEAUVOIR).

TOURTE [tunt(a)]. n.f. (XIII~; lat. ecclés. torto).+  1” Dia/.
P a i n  r o n d .  + 2 ”  C o u r .  (16LI).  Pjtisserie  d e  f o r m e  r o n d e
(à la viande, au poisson...) x Je YCUX manger encore une
f o i s  d e  /a toorfc à /a viande  H (JOUHANDEAU).  + 3” A d j .
(1879). Pop. Peu intelligent. « Une tr+s  belle fille,  riche, éIP-
gante, mais plutôt  towte  » (AYMÉ). V. Bêta, gourde, noix.

1 .  T O U R T E A U  [tunro]. n. m .  (XIII~;  d e  four&).  +
1” Agric.  Résidu de graines, de fruits oléagineux dont on a
extrait I’huile, gateau  cylindrique fait de ce résidu, servant
d’aliment pour le bétail ou d’engrais. Tourteaux dr colza,
de /in, d’olives (V. Pain). + 2” Rlas.  (v.  1230). Figure circu-
laire en émail (analogue au besant*).

2. TOURTEAU [tunto]. n. m.  (1611 ; de l’a. fr. fort,  fowf
<( t o r d u  ». V .  To rd re ) .  Gros  c r abe  de  l ’A t l an t ique ,  à  cha i r
très estimée. a Des pêcheurs de fowfeartx,  ces crabes à cara-
pace lisse, mcor~  appelÉs  dormeurs » (ROBBE-GRILLET ).

TOURTEREAU [tu~tano]. n. m. (XIII~; du suiv.). +
1” Rare. Jeune tourterelle. + 2” Fig. (déb. XIX”). Des fourfe-
reaux,  de jeunes amoureux. « Les to~rtcreo~x  finissaienr  par
être  ennuyeux, tant  ils s’embrassaienf  )) (ZOLA).

TOURTERELLE [tuntawl].  n .  J (xW; turtrelc,  1 0 5 0 ;
lat. pop. wrtuwlla,  class.  turturilla,  de turtur).  Oiseau voisin
du pigeon, mais plus petit. La tourterelle  roucoule, gémit.
a Les tourfw&v  au bec écarlate, grasses du jabot... bombant
leur  gorge  gris? ef rosr sous leur collerette préciruse,  noire ef
blanche » (GENEVOIX).  - Appas.  Gris forrrferelle (très doux,
comme le plumage d’une tourterelle).

TOURilÈREm[tuRtjeR].  n.f. (1573; de tourte). + 1” Usten-
s i l e  de  cu i s i ne  pou r  f a i r e  de s  t ou r t e s .  Mou le  à  t a r t e .  +
2” Région. [Canada, 18941. Tourte* (2”) au porc. « L’heure
était YEWB  d’anoorter  la jarre de beignets blanchis de sucre
fin, le ragoût oiies  boukrrés  reposenf  düns  une souce onctueuse,
les tourtières fondant dans la bouche x (G. GUÈYREMONT).

TOUSELLE  [tuztl]. n. f. (TouzeUe,  1552; a. pro”. tosela.
du lat. IOIISUS  « tondu 1)).  Variété de blé sans barbes, précoce,
cu l t ivé  dans  l e  Mid i .

TOUSSAILLER [rusaje].  Y .  intr. ( 1 8 7 7 ;  d e  Iousscr,  e t
-ailler). Tousser un peu et souvent.

TOUSSAINT  [tusE].  n. jI (XIII~; d e  tous  [ l e s ]  sainls).
Fête catholique en l’honneur de tous les saints, le le’ novem-
b r e  ( c o n f o n d u e  vratiauement  a v e c  l a  féte des  mor ts  du
lend&ain).  AIler*au dmefidre  à la Tou&inr.  Un  temps de
Toussainf,  gris et froid. (<  La Toussninf  de cette année-là ne
fut pas ce &‘ellc  irait d’ordinaire... wffe année-là, personne
ne voukit  plus penser nux morts... » (CAMUS).

TOUSSER [ruse]. v. intr. (1534; toussir, fin XIII”;  lat.
tussire;  d e  t o u x ) .  + 1” Avoi r  un  accès  de  t oux .  V .  Tous -
sailler, toussoter. « Sur un pefif coup de froid... je me suis mis
à fausser sans arr&  » (CÉLnvE).  « Vous parler frop viwment,
ct puis vous  .sorfez  vos bras du lit, et cria vous  fait tousser u
(HUGO). 0 Moteur qui tousse,  qui a des ratés. + 2O Se racler
la gorge, volontairement (pour éclaircir sa voix avant de parler
ou faire signe à qqn l’avertir). Elle « foosso  comme  font sou-
vent les personnes qui parlent seules... pour faire croire...
qu’elles s’éclaircissent la gorge » (GREEN).

TOUSSERIE [tusni].  n.f. (1404; de tousser). Vieilli. Toux
prolongée, fatigante.
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TOUSSEUR, EUSE [tusan,  ad. n. (XV~: de tousser).
P e r s o n n e  q u i  t o u s s e .  «-Un  t&ss.&r  co&inüe’  i r r i t e  m&
poumon et mon gosier » (MONTAIGNE).

TOUSSOTEMENT [:usxmcï].  n. m. (1845; de toussoter).
Action de toussoter.  a lin mince cri,  semblable à un tousso-
tement n ( P .  BENOIT ).

TOUSSOTER [tusxe].  Y. Nttr. (1845; de touscer).  Tousser
(10 et 29 d’une petite toux peu bruyante.

TOUT [tu]; TOUTE [tut]; TOUS [tu]  (a<&) ou [tus]
(pron.);  TOUTES [tut]. adj.,  pron.,  adv. et n. (xe;  bas lat.
foffus,  forme expressive de iotus).

1 .  Ad j .  0 (Fin  x’).  Tour ,  TO U T E ,  ad j ec t i f  qua l i f i ca t i f .
Complet,  entier (avec urç  valeur moins nette, plus gramma-
t i c a l e ) .  4 1” ( D e v a n t  u n  n o m  p r é c é d é  d ’ u n  a r t i c l e ,  d ’ u n
possessif, démonstr.). TOUT LE, LA,  LES  (et nom). Tout le jour,
foute lu nuit. Tout le tcm,?~. V. Toujours. - Tour LE MONDE :
l’ensemble des gens (selon le contexk);  chacun d’eux. Tout
le  reste,  l’ensemble des zhoses  qui restent à mentionner.  -
Tout le village est venu(par  exagér.  : il y a eu sranzle  affluence).
- C’est toute la ouestion.  C’est fout  le uortrait  dc son hère. 0
TOUT  UN, UNE.  <; II  a p,zssé foof un hiver à rëver  se;1  et en
silence » (DuHAM.).  « Toute une nuit j’ai cru que nzon  âme était
morte >>  (ARAGON). - C’est four un roman, rouf,? une affaire,
toute une histoire,  une kritable,  une grave Affaire.  G C’était
foute  une science » (HUGO).  Rare. <( C’est fout L#~E  histoire )>
(FRANCE). REM.  Devant un titre, rouf est invariak Lire tout
c Une ténébreuse affaire )> de Balzac: tout <( LE~S Jîgures  )>
de Barrès; tout  (ou toute) la <<  Chartreuse de Parn  e ». 0 TOUT

MON ,  TON ,  SON . . .  Tout sc!n SO~I*.  J’ai tout mon temps.  Toute
sa petite famille. - De tuut  mon azur.  0 Tour CE, CET... Tout
cet été. - Tout ceci, cela. (( Que tout  ce qu’on entend, l’on voit
ou l’on respire,  Tout dis:  : <(  I ls ont uimé!  » (LAMART.).  -
(Désignant des personnes)  « Tout ce que la paroisse pouvait
fournir  de prPtrcs  et  d’errfontu  de chusur précérhif  le  char »
(M A U R I A C ) .  - TOUT  C E  QU’IL  Y A DE . . .  ( su iv i  d ’un  nom
pluriel) [Accord facultalif  du verbe]. ,< Tout cc qu’il y avait de
g e n s  é c l a i r é s  i’accueillir?nt  )> (STE-BEUVE). s( ;“out  c e  q u ’ i l
y a de grands  hommes ço et là titouffes  me semble composer...
un car mystérieux » (ST)!-BE~E).  - Fam. Tout (.e  qu’il y a de
plus... (et adj. ou subst. adjectivé)  : très. « Sérieux, alors?...
- Tou t  c e  q u ’ i l  y  a  dr p l u s  s é r i e u x ?  x (DAuD.).  [ A c c o r d
facultatif de I’adj.].  « Des embuscades fout ce qu il y a de D~US
classiques » (.l. PERRET). a Des gens tout  ce qu’il y a de plus
honorable >>  (ROMAINS). - Avoir !xut toujours lester  au pré-
sent  : « C’était un bel e! bon chaiet,  tout  ce qu’? y a de plus
su#ïsant » (RAMUZ).  + 2>  Devant un nom sans article. -(En
IOC.) Avoir foute liberté*... Donner toute satisfaction. V. Plein.
Avoir tour intérëf  : un inférèt  évident et grand. Fout compte*
fait. - A toute force*. .4 toute extrtimité’.  A toute allure, à
foufe  vitesse  : à la vitew  la plus grande possible. - De route
éternité*.  De tout  temps.  De foute  beautë,  très teau.  De tout
azur.  - En toute franc.iise.  En fout bien* tout honneur.  En
foute /rute. En toute  simplicité. Selon toute oppa,wzce  : d’une
manière très probable. - <( La solitude est fobf  mouvement
ef foute  harr&nie  >) (CI~ATEAUB.),  e l l e  e s t  entkrement  f a i t e
de... ,  elle est le mouvement et l’harmonie même,  Cet homme
« était envers moi foute s.impliciré  et bwnveillance  )> (ROMAIN~).
0 Fam.  C’EST TOUT  (et nom) : la collection entière  (désignée
par ce) présente tel caractère. « zi les prendre un à un, ren?ar-
quer,  c ’ e s t  tout  b o n s  g a r ç o n s  >>  (A YMÉ ) .  0 P O U R  TOUT ( e t
subst.  sans article) : en f’ait de..., sans qu’il y ait rien d’autre.
P o u r  tout  oofaae.  « II.2 a v a i e n t  oou tout  domestiaue  u n e
servante » (H&o).  0 (Devant le km d’un aukur)  Lire  fout
Racine : toute l’œuvre dz Racine. - Devant un nom de ville.
II « voyait tout Nagasaki » (FARRÈRE), toute la ville. « Tout
Rognes fauchait  » (Zou),  tous ses habitants. - (v.  1820)
TOUT-PARIS.  LE Tou~-P,,~rs  : les personnes les nlus notables.
tout ce qui compte à Paris. a Je n’awis  aucune’envie  de faire
partie  d u  T o u t - P a r i s  e t  d e  paroder  e n  vêtemrizts  d e  f ê t e  x
< B E A U V O I R ) .  + 3” Employé  en  appos i t i on  :  en t i è r emen t ;
tout  entier. Elle était toute à son travail : entièrement absor-
bée par son travail. « nfa mt’re,  foule à son fwdeau, toute  à
lafièvre  sacrée de ses devoirs » (DuHAM.).  - Tout, foute de... :
entièrement (fait[e])  de...  Une existence <( fout<’ de conquëte
spirituelle » (MAURIAC). + 4O  SOMME*  TOUTE. 0 (Adj.  indéf.).
+ 1” (x”). Tous  [ t u ] .  'TOUTES :  l ’ ensemble ,  la t o t a l i t é  d e ,
sans excepter une unité;  par ext.  Le plus gravi  nombre de.
Tous les hommes. Tous /ES  aufres.  V. Tutti quanti. <( La chair
est triste, hélas, et j’ai lu tous les livres » (MALLARMÉ). Tous
les moyens sont bons. Toutes les fois que..., chaque fois que.
Tous nos amis. Tous ces yens-là. (( Toutes  les affections, haines,
curiosités » (LANSON) : toutes les affections, toutes les haines,
etc.  « Tous les instincts et les sens de I’homne  urimitif  »
(Ma~~ss.).  0 ( D e v a n t  u n  n o m  ans  a r t i c l e )  (( N’imp&te
quel vivant... est un récepteur admirable de foutes  ondes, sons,
iumières,  chaleur... >>  (ALAIN). << Que peu de tcnrps  sufit pour
changer toutes choses! >> (HUGO).  Toutes SOI&E  de.. .  Cesser
foutes  relations. Avoir tous pouvoirs sur qqn. -~ (Devant un
nom de nombre, avec ou sans article) Tous deux, tous trois. -
<<  Elle nous donna tort à fous  les deux >>  (MAURIAC). -- Tous,

touteS  su iv i  d ’un  nom ( sans  a r t i c l e )  e t  d ’un  pa r t i c ipe  ou
d’un adjectif.  Toutes affaires cessantes.  « Le train. . .  remon-
tait ,  tous feux Pteints, dans la nuit d’automne » (D~~AM.).
Toutes proportions gardées.  - (Dans des tours préposition-
nels, avec ou sans article) A fous les coins de rue. À tous les
coups. À fous  égards. À toutes  jambes. - De tous cotés,  les
côtés. De foutes  les  façons. De foutes parts. Dans tous les cas.
- Dans fous  les  sens.  En toutes lettres*. + 20 Lit tér.  Tous,
TOUTES ,  employé devant un nom sans article, pour récapi-
tuler une suite de termes, sans en excepter un. V. Autant
(de).  « Novepont,  Clairefontaine,  Martinvil le-L-Sec. . .  toutes
terres wssales  de Guermantes  )) (PROUST). <( Un petit bordeaux,
un petit bourgogne... en&  fous  vins qui t’iront droit ou C<P~I  »
(VILDRAC ).  + 3” (XIV~).  Marquant la périodicitk  V. Chaque.
Tous les jours, tous les ans, une fois par jour, par an. Tous
les matins. - « La plate-bande dont elle cueillait les fleurs,
tous les  premiers vendredis de chaque mois » (Fuue.).  Tous
les trente-six du mois,  jamais. Tous les combien? Toutes les
cinq, les dix minutes, a chaque instant. - Une borne tous les
kilomètres. + 4” Tour,  Tour~  (suivi d’un no*,  sans article) :
un quelconque, n’importe quel: un individu pris au hasard
parmi la totalité des individus semblables. « Tout Français
jouira des droits civils . . .  >)  (CODE  av.).  Toute personne.. .  V.
Quiconque. Toute peine mérite salaire.  Toute sorte de. . .  -
(Avec une prt!pos.)  A tout age.  A foute heure. A tout  hasard*.
À  t o u t e  é p r e u v e * .  C o n t r e  t o u t e  a t t e n t e * .  - D e  tout  cûté.
De toute façon*. En tour  cas. En fout état de cause, quelle que
soit la situation. - Avant toute  chose, sur route  chose, avant
t o u t .  vlus que t o u t  ( p r e m i è r e m e n t .  vréférablement).  0  Lot.
(xv+j Toui  WI ch&,,,  c h a q u e  h&ne,  t o u t  l e  monde.  -
0 (V. 1200) TOUT AUTRE... << Tout outre IIUE wzon r><+e  l’éprou-
verait sur l’heure » (CORN.).  <( Toute aut&  se s&t ren&e  à
leurs discouru )s (RAc.).

I I .  Pro?~.  (XI~).  + l0 T o u s  [ t u s ] ,  TOUTES  :  r e p r é s e n t a n t
un  ou  p lus i eu r s  noms ,  p ronoms ,  exp r imés  avan t .  « I l s  ne
mouraient pas tous, mais tous étaient  frappés » (LA FONT .) ,
« Elles les gênaient et les  N2timidaient... Si railleuses, toutes  »
(LOTI). - La première, la dernière de foutes. Une fois* pour
toutes. « Alors, il se livra aux sports, avec  fureur. II essaya de
tous, il les pratiqua fous  » (R. ROLLAND). - Tous ensemble,
en masse. Tous autant  que nous sommes, nous tous, sans excep-
tion. « Cette port de l’autre sexe que nous contenons fous,  et
foutes  » (LAR~~D).  (Avec un impér.)  Regardez tous! s Vous
fou. SOYEZ témoins 1 )> (HUGO).  - Récapitulant une énumé-
ration. « Vieil lards,  hommes, femmes, enfants,  fous  >~oulaient
me voir » (MONTESQ.).  - Nous tous. + 20 Tous [tui]. Tou’r~s
(en emoloi  nominali  : t ous  l e s  hommes .  t ou t  l e  monde  ( e t
par  e.G. U n e  colle&ivité  e n t i è r e ) .  a À ce mof,  fous s’incli-
nèrent  » (FLAuB.).  Envers* et  contre tous.  <( El le  dinait  cher
toutes n (FRANCE). - <<  Comment parler en leur nom à fous  >>
(SA R T R E) .  + 3” Tour,  p ronom ou nomina l  (neu t r e  ou co l -
l ec t i f )  :  l ’ ensemble  des  choses  don t  i l  e s t  ques t ion  ( so i t
toutes choses; ex. : « Le temps qui détruit fout  » [LA FONT.] :
soit la plupart des choses en question; ex. : G Je come11s qu’une
femme oit des clartés de fouf )) [MOL.]). Tout (opposé à rien).
« Tout est quelque chose.  Rien n’est  rien )> (HUGO).  - « Un
seul Étrr  vous  manque et tout est dépeuplé >> (LAMA~.).  Tout
va bien. Lot.  prov.  Tout est bien qui  f ini t  bien : ce qui finit
b i en  oeut  ê t r e  c o n s i d é r é  c o m m e  e n t i è r e m e n t  b o n .  h e u r e u x
(malgk  les difficultés passagères). - Tout est là,‘là  réside
tout le problème; il  n’y a rien d’autre. - II sait four. (< Elle
a tout ressenti ,  tout  supporté,  tout souffert ,  tout  perdu, tout
pleuré » (HUGO).  Pour tout  dire, en somme. - A tout  faire ,
u t i l i s a b l e  e n  t o u t e s  c i r c o n s t a n c e s ,  p o u r  t o u t e s  s o r t e s  d e
choses. Spécialt.  Bonne* à tout faire. - À tout prendre, tout
bien considéré. - I l  fout  de tout  pour foire UII  monde. On
s’habitue à fout.  - (Souvent péj.)  N’importe quoi. Capable  de
fout.  ~ TOUT, résumant une série de termes. « Court de bras,
de jawrbe.7,  de cou, de nez,  de tout )) (MAUPASS.).  « Ilfallait  fout
oser,  pouraempZchrr  la guerre,  tout! >>  (DORGELÈS).  0 TOUT ,
attribut.  Etre tout  pour (qqn), avoir une extrême importance.
- (xv119 C’EST TOUT  :  marque la fin d’une énumération  ou
d ’ u n e  d é c l a r a t i o n  c a t é g o r i q u e .  E t  c ’ e s t  fout.  C e  s e r a  fout
pour aujourd’hui.  Un point,  c’est  tout.  - Ce n’est  pas tout,
il reste encore qqch. - (1668) Ce n’est pas  tout de.. . ,  que
de..., ce n’est pas assez. (( Ce n’est pas fout  de boire, il faut
sortir  d’ici  » (LA FONT .) .  Fan.  C’est pas tout  de s’amuser,
c’est pas fout ça, il y a autre chose à faire. - (1784) VOILÀ
T O U T  s ’ emp lo i e  dans  l e  même  sens ,  pou r  marque r  que  ce
qui est ainsi fini, borné, n’était pas très important. - Après*
tout.  - Malgré tout.  ~ Avant tout.  Par-dessus tout (V. Sur-
tout).  Au-dessus de tout. - Comme* fout,  extrêmement.  -
EN TOUT  :  a) De tout point,  à tous égards, complètement.
« M o n  e x p o s é  é t a i t  e n  t o u t  confornze  a u x  d é p o s i t i o n s  d e s
témoins » (BEAUMARCH.).  - b) Au total : G En fout.  douze
servifeurs  » (Zou).  Il  y  avait  ‘en fout  et pour tout  trois per-
sonnes. - Fam. Et tout.  et le  reste.  Et tout et  tout .  « Moi
qu’étais si heureuse, si contente et tout... )) (QUENEAU). 0 Tour
DE... II ignore fout de cette affaire,  de vous. - Fam. (fin XIX~)
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Avoir fout de..., avoir toutes les qualités, 1~ caractéristiques...
de. « Pour Fanny, elle avait fout  d’une mère, la patience  infa-
tigable, l’inquié’ude...  » (DAuD.).  + 40 Vieilli. TOUT (nomi-
nal) : tout le monde. « Touf  dormait dans rn voiüre  » (MICHE-
LET). - Mod. ~:énumération)  « Les femmes  en sabots  cirés,
les paysans en lrlouse  neme,  les petits enfznrs  qui sautillaient
nu-tête devant eux, fout rentrait chez soi t> (FLAuB.).

III. N. m. (XIII~).  0 LE, UN TOUT (plu.  Tou~s). Collec-
tion, ensemble. V. Totalité. + 10 L’ensemble dont les Blé-
ments viennent d’être désir&. « II montra son wsseporl,
sa lettre de mhsion.  Il pré&  quelques autres  papiers.;.  Le
foncfionnaire  e.xamina  le rouf...  » (ROMAIIYS).  Vendez le fout.
Risouer le fout DOW le four (risauer  de tout oerdre  oour
pouvoir tout g&er). + 2O L’&&mble  des choies  doni on
parle; l’unité qu’elles forment. Le fou et la parfie. Former
un fouf.  L’inlég,‘ilé  du fout.  <(  L’homme es! un fout  indivisible,
un taut  à l’égarddu  néanr  » (PAS~.).  Il « avait envie de penser à
lui-même ef à ssn existence comme à des foufs  » (ROMAINS).
0 Spécialt. Blas.  L’ensemble de l’écu. Brochant*  sur le fout.
- (1842) Le mot d’une charade. Monpmnier,  mon second...;
mon IouI.  + 30 L’ensemble de toutes chos:s.  Le tout,  le grand
rouf (souvent éxit  avec la majuscule). V. Univers. « Il faut
dans le arand  fout tc?t ou tard s’absorber » (HUGO). + 4” Ce
qu’il y a de plus important, d’essentie’  ; le point capital.
Le fout  esf de... Fam. C’est pris le touf de rigoler. + 9’ (xW).
Vx ou littér. Ce qui compte le plus pour qqn; son seul centre
d’intérêt. « En,% il en esf fou. c’esf  soi, fout, son héros »
(MOL.). 0 (1213; del tuf, 1080). Du ‘TO”T.  + l” Vx ou
littér. Complètement,  absolument. Il doit veiller « à ce que
le fuir  soir du fmt semblable à ce qu’il wut prouver » (PAU-
~AN).  - (1694) Mod. Du fout au fout, complètement, en
parlant d’un changement (toutes les ci:constances  envisa-
gées étant modifiées en leur inverse). Changer du fout  au  fout.
Différence du fout au fouf.  + 2O (XII~).  PAS DU TOUT renforce
la négation, du touf jouant le rôle d’un adverbe (absolument
pas). Il ne fait pas froid du fout.  Plus du four.  Rien du fout.
cc Je commençais chaque phrme sons du louf  savoir commrnf
je la finirais » (GIDE). Ellipt. « Croyez-vcus que je le blâme?
du touf  >>  (BAL~.),  pas du tout.

bien que riche. « Toute dépaysée et terrifiée qu’elle était,  elle
goûtaif  le soulagement... » (ROMAINS). - (Avec le subj.)
« Toutformidable que soit ce sublime )) (CHATEAUB.).  + 4O  Fam.
(Modifiant un verbe). Je me suis fouf  briili la main. + SO Litre%.
Renforçant un nom épithète ou attribut. « Ces deux exis-
tences, celle du comte, fout  action, fouf  agitation, fout émotion;
celle de la comzesse,  fout passivifé,  fouf  inactiviré,  fouf  immo-
bilité » (BAL~.).  REM.  Avec un nom fém.. l’usaze moderne
préfère ia car&térisation par l’adj. V. kdessus  1, A, 2O.
- Lot. cour. Il éfaif  fouf  yeux fou  oreilles. Je suis fouf  ouïe*.

IV. Adv. de ouantité.  Entièrement. ccmolètement:  d’une
manière absoluê,  intégrale. V. Absolument? -bien,  exactement,
extrêmement (avec une valeur moins préase  que ces adver-
bes). + 10 (XI~).  Devant quelques adje:tifs  courants, des
participes présents  et passés, et devant les autres adj., avec
une valeur littéraire. Touf  jeune. Tout émr. Tout entière. Tout
fait, fout prépcré.  Tout péfil. Un tout  p<:tif.  Tout enfant,  et
fam. Tour gosse. Tour nu. Tout  seul. C’est  fouf  naturel. - Une
foufe  jeune fille : une toute  petite mare. -- Touf oufre, entiè-
rement autre, zomplètement différent. C’esf une fouf aufre
@ire.  « Dire rouf  aufre  chose que ce que nous voulions dire »
(SARTRE). - l’ou l’un ou foui  l’autre. - Le tout premier,
la route première, celui, celle qui est exactzment,  réellement le
premier. « Il fi’ ses toutes  premières close es au collège Louis-
le-Grand » WE-BE~E).  « Les fout  derniers chaoitres  me
paraissent be&oup  moins  bons » (GIDE). 0 Tour ËN,  À, etc.
« Il y avait de grands  espaces pleins de brwères  tout en~4eurs  »
(FLAuB.).  Être fouf  enmlarme~.  - Elle esf fouf  à ses projets,
entièrement à ses projets. 0 (Dès 980) TOUT,  invariable,
devant un adverbe ou une préposition. làut aufremenf.  T~U!
simplement. Tout doucement. Tout aufan’,  Iouf  aussi peu. A
Iouf  jamais*. Tout bas, fouf  haut. Tout jusle. - Tout ensemble.
Je vous  le dis lout  net. Tout près. Tout ouIou*.  Tout en haut,
en bas. Tout droit. Tout de muers. - Lcc. Tout à coup, rouf
d’un coup. V. Coup. - Toul  à l’heure. V. Heure. - Touf  au
moins. Touf  nu plus : renforce au plus (Cf. Au grand maxi-
mum). - Tout  d’abord. - Pour fouf  de bon. Tout de même.
V. Même. Tout  de suite. V. Suite. - Toc f le premier, le pre-
mier, avant tout le monde. C’est fouf le comaire.  0 TOUT  À
FAIT (renforce ‘anc. IOC. à tait « à mesur:  sue...  »).  V. Abso-
lune&, complctement, eniièrement, pleioehent,  totalement.
Ce n’est rxzs fwf  à fait pareil. V. Exadement.  Il est touf  à
fait ~OUI.-V.  IPn (adv.)r <> REM.  sur 1 ACCORD DE TOUT :
adv. Vx. Jusqu’au XVII~, Touf  était  normalement accordé,
en tant qu’adjectif.  « Une chose qui YOU.;  est foufe  acquise »
(MOL.). « Dive1.s stratagèmes fous  prêts à :‘e produire » (MOI..).
- Mod. 1. Tout  est invariable au mas:ulin, et devant les
adj. fém. commençant par une voyelle ou un h « muet ». « Ces
YIIS  iouf  remplis d’elle » (ARVHRS).  « Tout enfant elle s’eswi-
mait à faire dos vers » (MÉRIMÉE). <( Li?e cerfaine  licence,
fouf  humble, toute  plébéienne >> (BARRÈS). 2. Tout est variable
en genre. et en nombre dewnt  les adj. fém. commençant par
une consonne ou par un h « aspiré » : Toute belle. Portes  qui
YouvrenT  foufes  grandes. Elle esf foute lonreuse.  + 20 TOUT
EN... suivi d’un part. prés. (gérondif) : marque la simultanéité.
« Tour en chantant  sur le mode  mineur » (VERLAINE). -
(Marquant l’oppos.) « Tout en me souhairant  du génie, elle
se réjouissaif  que je fusse SÜIZ.F  esprit  » (FRANCE). - Région.
Elle arriva to.d couranI, en courant. ‘1 30 (xv”). TOUT...
(nom ou adj. attribut) QUE... exprime la concession (Cf.
Quelque... que; si... que). « Tout riche qne je suis » (MOL.) :

- Comm. Cravate rouf soie. « Ce n’est  “as fo*r  laine »
(VALLÈS). v. Pur.

0 ANT.  Aucun, nul, r,en. Division, élément, fraction, lot,
mokeau,  partie, pièce. - HOM. Toue, toux.

TOUT-À-L*ÉGOUT  [tutalegu].  n. m.  (1886; de louf,
nominal, et égour).  Syst&me  de vidange qui consiste à envoyer
directement à l’égout les eaux ménagères, résiduelles, les
matières fécales, en faisant circuler de l’eau dans les canali-
sations.

TOUTE-BONNE [turbm]. n. f. (1740; de louf, et bon).
Variété de sauge. 0 Variété de poire. Des toutes-bonnes.

TOUTE-ÉPICE [tutepis]. n. f. (1808; de fout, et épice).
Nom donné à la nigelle  (ou nielle), au myrte* piment. Plu.
Des toutes-épices [tutepis].

TOUTEFOIS [rutfwa].  adv. (1456; de rouf,  et fois). En
considérant toutes les raisons. toutes les circonstances (aui
pourraient s’y opposer), et ‘malgré elles. V. Cependait,
néanmoins, pourtant. - (En tête de phrase ou de proposition)
« Toutefois, il convienf  que la raison entreprenne sur le sen-
timent )) (FRANCE). - (Après le verbe) « Je ressenris  toutefois
ces événemenfs...  >> (VALÉRY). - (En fin de phrase) << II vous
regarde avec confiance, sans naïveté routefois  » (ROMAINS).
0 « A condition toutefois qu’on ne fosse pas de mélodrame »
(D~AM.).  Excepté  foufefois.  <(  Sans toutefois que la France
renonçâf  à ses droits » (MLCHELET).  Si toutefois...

TOUTE-PUISSANCE [tutpqisk].  n. f. (1580; de tout,
et puissance). Puissance, autorité absolue. V. Omnipotence.
La Toute-puissance de Dieu. - Par ext. « La raison du plus
fort..., la toute-puissonce  de l’épée » (ZOLA).

TOUT-FAIT. V. FAIT (1, 3O).
TOUT-FOU [tufu].  adj. m. et n. (xx”; de louf, adv., etfou).

Fam. Très excité, un peu fou. V. Écervelé. Ils sonf  tour-fous.
TOUT1  M(E) [rutim]. n. m. (1596; de rouf). Arg. (Le) tout,

tout le reste.
TOUTOU [tutu]. n. m. (1640; mot expressif de formation

enfantine). Chien, bon chien, chien fidèle. « Un caniche très
maigre vint à poser.  Gavroche s’apifoya.  - Mon pauvre fou-
fou, lui dit-il... )>  (HUGO). - Par compar.  Suivre qqn comme un
foufa”.

TOUT-PETIT [tup(a)ti]. n. M.  (1936; de rouf, adv., et
prfif).  Très jeune enfant; bébé. Les tout-petits. « L’être moral
du rouf-oetit  esf sans orooortions  nvec sa taille minuscule »
(R. RO~LAND). . .

TOUT-PUISSANT, TOUTE-PUISSANTE [tupqisa, tut
pqisot].  adj. (XI’;  de fouf,  et puissanf).  Qui peut tout, dont
la puissance est absolue, illimitée. V. Omnipotent. « Un
être suprême, intelligent, fout-puissanf  » (VOLT.). Le Père
fou&puissant.  - Par exf. Qui a un très grand pouvoir. « Le
prince, tour-puissant pour faire le bien, a les mains liées pour
foire du mal » (VOLT.). « Un lien invisible ef tout-puissant
les rivait l’un à l’autre » (PERGAUD).  0 Subst. Le Tout-
Puissanl,  Dieu. « Josué s’avançaif  pensif rf pâlissanl,  Cor il
était déjà l’élu du Tout-Puissonl  » (V~NY).

TOUT-VENANT [tuvni]. n. M. (1837; de fouf,  et venir).
+ 10 Techn. Houille non triée, mêlée de poussier. +
20 (XX~).  Cour. Tout ce qui se présente (sans triage, sans clas-
sement préalable). « Il y avait des colonels, des généraux...
Mais le fout-venant, grenadiers, mousquefaires,  gendarmes... »
(ARAGON).

TOUX [ru]. n. f. (xne; lat. tussis).  Expulsion bruyante
d’air à travers la glotte rétrécie, due le plus souvent & une
irritation des muqueuses des voies respiratoires (V. Tousser).
Toux prusse ou sèche. avec ou sans exuectoration.  Accès,
quintes de fou. « Ceux qui se livrent au;  accès de fou avec
une espèce de fureur espèrenf  bien qu’ils vont  se soulager d’un
petit chatouillement dans la gorge » (ALAIN). Toux nerveuse.
Petite toux. V. Toussotement. 0 HOM.  Toue, tout.

TOXÉMIE [tzksemi].  n. f. (1855; du rad. de toxique,  et
-émie).  Méd. Présence de toxines dans le sang. Toxémie endo-
gène, par suite d’un trouble de l’élimination des produits
toxiques résultant du métabolisme. Toxémie exogène. V.
Empoisonnement, intoxication.

TOXICITÉ [t>ksisite].  n. f. (1869; de toxique). Caractère
toxique. Coeficient de foxicifé, ou ellipt, Toxicité, dose
mortelle minimale d’une substance toxique.

TOXICO-. Élément, du lat. toxicum  « poison ». V.
Toxique.

TOXICODERMIE [taksik>donmi] ou TOXIDERMIE
[t>ksidsnmi].  n. J (mil. xxe-1907;  de toxico-,  toxi[quel,  et
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-dermie). Med. Affection cutanée provoquée pi.r des médi- TRACASSER [twkase]. Y. fr. (1580; a traquer >>, xv;
du rad. de traquer). Tourmenter avec insistance, physique-
ment ou moralement, de façon plus agaçante que doulou-
reuse. V. Obséder. « Les peti ts  manauements  ne In tram-
dent pas moins que les gros  péchés » ~ROMAINS). 0 Pronom.
Se donner du tracas, s’inquiéter. Ne YOUS  tracasser DIIS.

caments.
TOXICOLOGIE [txsikal>3i]. n. 5 (1803; de toxico-,

et -1ogie).  Didact. Science qui étudie les poisons (détection,
effets,  remèdes). Toxicologie appliquée à la criminologie.
Traité de toxicologie.

TOXICOLOGIQUE [t>ksikaI>3ik].  adj.  (1836; du pré-
céd.). Méd. Qui appartient à la toxicologie. Reozerche,  expé-
rimentation toxicologique.

TOXICOLOGUE [raksikalxg].  n. (1842; de toxicologie).
Méd. Spécialiste en toxicologie.

TOXICOMANE [tak:ilk~man]. adj. et n. (192:‘; de toxico-,
et -mane).  Méd. Atteint de toxicomanie. V. Dr’,.&,  intoxi-
qué; cocaïnomane, éthéromane, héroïnomane, morphinomane,
opiomane.

TOXICOMANIE [tlksik>mani].  n.f.  (1914; de toxico-, et
-manie). Méd. État d’intoxication* engendré par la prise
répétée de substances txiques  (V. Stupéfiant), créant un
état de dépendance psychique et physique à l’cgard  de ses
effets. V. aussi Accoutumarke; coc&om&ie,  OP  omanie.

TOXICOSE [tsksikoz].  n. f. (déb.  XX~;  de roxico-, e t
suff. méd. -ose). Méd. Intoxication endoaène. Toxicose
aiguë du nourri&n,~ altération brutale et très-grive de l’état
général, due à une Infection intestinale avec  dia.rhée  entrai-
riant une déshvdratation  aieuë

TOXI-INFÉCTION  [I:>ksiBfcksjj].  n.f.  (1923; de toxi[que],
et infection). Méd. Infection compliquée d’intoxication. due
à des toxines produites par des gërmes pathogères.

TOXINE [r>ksin].  n. .f. (1894; all. Toxin  [1837]; du rad.
de toxique). Méd. Substance toxique élaborée .rar un orga-
nisme vivant,, en particulier par les micro-organismes patho-
gènes, et agissant  comme antigène (en provoquant la pro-
duction d’anticorps). - ,4dj.  TOXINIQIJE  [tIksinil<].

T O X I Q U E  [t3ksik].  n. M.  e t  a@. (1584; txique,  XII~;
lat. toxicum,  gr. toxicon  « poison pour flèches », de foxon
« arc, flèche »).  + 10 N. m. (Chim.,  Biol.).  Poison. Toxiques
gazeux ou volatils, minéraux, organiques. + 20 Adj.  (1845).
Qui agit comme un poison. Substance toxique. (:ar  toxiques.
V. Délétère. « Les ogents  toxiques.. .  peuvent étre  envisagés
comme des instruments ,?hysiologiques  plus délicats que les
rno~~~s mécaniques.. .  )> (Cl.  BERNARI)).  Supprin’er  les effets
toxiques. V. Détoxiquer.

TOXOPLASME [tab.swlasm(a)l.  n.  m. (1908: du KY.
toxon  « arc », et -pl&me).  ~icrobi&~.  Genre dè ;p&ozo&es
en forme de croissant, ,vivant  en parasite dans les cellules
du système lymphatique et de divers organes (V. Toxo-
plasmose).

TOXOPLASMOSE [tzksaplasmoz].  n. f. (XX~;  de foxo-
p[asme, et -ose). Méd. Maladie parasitaire causée par les
toxoplasmes.  Toxoplasmose  congénitaie  ou acquis?.

TRABE [tnab].  n. x (1690; << poutre >>, déb. XVI~;  lat.
trabs,  trahis  « poutre »).  B!as. Hampe d’une bannière.

TRABÉE  [tnabe].  n. J (1611; lat. trabea).  Antiq.  rom.
Toge de pourpre, ou ornée de bandes de pourpre horizontales.

T R A B O U L E  [tnabul].  n. f. ( d é b .  x x ’ ;  d<, trabouler).
Région. (à Lyon). Allée (qui  traboule. « Juliette r’enfonçait...
dans une traboule  de la moison d’en face » (E. TRIILET).

TRABOULER [tnabule].  Y. intr.  (1894; probabl. lat. pop.
“trabulare, de transambulare,  de trans  << à traverz >>, et ambu-
lare « aller »).  Se dit à Lyon d’un passage qui traverse un
pâté de maisons.

TRAC (TOUT À) [tutatnak]. IOC. adv. (1549; tout  d’un
trac << sans s’arrêter >>, 1493; de trac, n. m., déb. xv, << trace,
piste ». V. Traquer). Vieilli. En s’exprimant d’une façon
brusque, en disant les choses sans préparaticn. « Ne se
gênant pas pour dire tout  à troc... ce qui lui passait par la
téte  n (HENR~~Y

TRAC [rwak]. n. m. :1830; du même rad. que traquer:
Cf. Tracasser). Fam. Peur, frousse. « Vous lui o iez tellement
jîchu  le trac » (ROMAIN!~). 0 Peur ou angoissç  irraisonnée
que l’on ressent avant d’affronter la public, ce subir une
épreuve, d’exécuter une résolution, et que l’action dissipe
généralement. « Elle atfevdait  le trac qui ne venait pas. Pour-
tant fous les bons comédiens l’ont » (SAGAN). @ l m Troque.

TRAÇAGE [rnasa3].  ?. m. (1876; de tracer). Techn. Opé-
ration consistant à exécuter sur le bloc brut le tracé de la
pièce qui sera soumise à l’ajustage.

T R A Ç A N T ,  ANTE  [tnard,  atl. adj.  (1694,  d e  rracer).
Bot. Se dit d’une racine qui s’étend horizontalement entre
deux terres. 0 (1949) Sa dit d’un projectile garni au culot
d’une conmosition  combustible aui laisse derrière lui un
sillage lumikxx.  Balle tr,zçante  CoÛ traceuse*).

TRACAS [tnaka].  n. m. (1588; traquas, dc:b. XVI~;  de
tracasser). Vieilli (au sing.).  Embarras, agitation où mettent
les affaires. Se donner bien  du tracas. 0 Mod. Souci ou déran-
gement causé par des préoccupations d’ordre matériel,
harcelantes sinon graves.  V. Aria, difficulté, ennui. « Leur
déchéance... me consolail  un peu de mes tracas  personnels »
(CÉLINE).

TRACASSERIE [tnakarni].  n. L (1580; de atracasser).
Difficulté ou ennui qu’on suscite à qqn dans un esprit de
chicane et de vexation mesquine. « Exposé comme je l’étais...
aux soupçons et aux tracasseries de la police » (CHATEAUB.).
Les tracasseries de l’administration.

TRACASSIER, IÈRE [cnakasje, jtn].  adj. (1680; de tra-
casser). Qui se plaît à tracasser les gens, à leur faire mille
tracasseries. « Méticuleux... et  tracassier.  l’effroi de ses
employés 1, (BAL~.). « bureaucratie tracass&e  »‘(A.  SAUVY).
Subst. Un tracassier.

TRACASSIN [tnakasi].  n. m. (1933 de tracwer).  Fam.
Humeur inquiète, chagrine. - Souci. « Il s’inquiéta pour
l’usine... Il lui fallait un tracassin  et toujours se tourmenfer
pour quelque chose >>  (P. HA~).

TRACE [tus].  n. fY (déb. XW; de tracer).  + 1” Suite
d’empreintes ou de marques que laisse le passage d’un être
ou d’un objet; chacune de ces empreintes, de ces marques.
«La trace de vos pas... n’était... pas effacée » (Muss.). Perdre,
retrouver la trace  d’un fugitif. V. Piste. « Des traces de pas
sur la neige conduisaient à un pavillon » (CARCO).  Les traces
d’une bête. V. Foulée, pas, passée. Suivre un gibier à In trace,
en se guidant sur des traces. - Sports. Trace directe, position
(et mouvement) du skieur en descente. V. Descente, schuss.
0 Math. (1799,-1800).  Trace d’une droite sur un plan, d’un

plan sur un plan, leur point d’intersection. 0 Lot. fig. Suivre
les traces, marcher sur les traces de qqn, suivre son exemple.
+ 20 Marque laissée par une action quelconque. « Il n’y
avait nulle trace d’effraction » (RENAN). « Ilportait... les traces
d’une longue fatigue » (COLETTE).  Traces de freinage. -
Traces de smg, d’encre, que laisse une chose tachée de sang,
d’encre. V. Tache. 0 Ce à quoi on reconnait que qqch.
a existé, ce qui subsiste d’une chose oassée. V. Reste. vestiee.
« La  pioche minutieuse des archéoÎogues  découvre; cou~~he
par couche, la trace émouvante des civilisations » (DANIEL-
ROPS).  (( II ne restera peut-étre  plus trace du vain& sur la
terre » (BERGSON). + 3O Très petite quantité perceptible. « La
plupart des médecins quifirent  l’autopsie trouv&rent  des traces
indubitables de poison » (MICHELET). - Fig. « Sans éprouver
nulle trace d’ennui » (ROMAINS).

TRACÉ [masel.  n. m. (1798; tracée, mil. XIV~;  de tracer).
Enwmble  des lignes constituant le plan d’un ouvrage à exé-
cuter et art de reporter ces lignes sur le terrain. V. Graphique,
plan. « M. Caillié  a donné... le tracé des routes » (BAL~.).
0 Ligne continue, dans la nature. « L’action des forces res-

ponsables du tracé de la côte >> (MARTONNE).  - Contours
d’un dessin au trait, d’une écriture. V. Graphisme.

TRACEMENT [trasmd]. n. m.  (1636; de tracer). Rare.
Action de tracer (une ligne, un dessin).

TRACER [tnase].  Y . ;  conjug.  p l a c e r  (xv’; tracier,  XII~;
lat. pop. “tractiare,  lat. class.  trahere  « tirer, trainer  »).

1. V. tr. + 1’~ Vx. Suivre à la trace, poursuivre. + 20 (Mil.
XVI~).  Indiquer et ouvrir plus ou moins (un chemin) en
faisant une trace. V. Frayer. « Des pistes tracées par les
troupes et les  convois » (BARBUSSE).  - Fig. Tracer le chemin,
la voie, indiquer la route à suivre, donner l’exemple. 0 Par
ext. Faire, ouvrir (une voie) quelque part. « Des champs
à travers  lesquels on trace les routes » (Ch.-L. PHILIPPE).
+ 30 (1637). Mener (une ligne) dans une certaine direction
en marquant sur le papier ou sur le terrain; former ou pré-
senter (une telle ligne). « En ne traçant que des lignes droites
et des cercles » (DESCARTES). « Des éclairs traçaient une raie
viokitre  » (ZOLA). 0 Former, en faisant plusieurs traits.
V.  D e s s i n e r .  « L e  t r i a n g l e  q u e  vous t r a c e z  o u  t a b l e a u  »
(GOBLOT). « Lui-même traça  le plan de [a vile » (VOLT .) .
Fig. Le tableau qu’en trace cet écrivain. 0 Former par les
traits de l’écriture. V. Écrire. « Au bas de la lettre Balzac
avait tracé ces mots » (GAUTIER). + 40 Vieilli. Représenter
au moyen de traits, d’un dessin au trait. V. Dessiner. Ils
« savent tracer... les yeux fermés... une tête  de Christ ou le
chapeau de l’empereur N (BAUDEL.).

II. V. intr. + 10 (XIII~).  Dial.  ou pop. Aller vite, courir.
Ils ont dû drdlement  tracer pour arriver avant nous. + 2O  Bot.
(1694). I%re traçant. Racine qui trace.

TRACERET  [trasnc].  n. m.  (1676; de tracer). Teck,,.
Traçoir (de charpentier, etc.); instrument de précision ser-
vant à tracer les divisions sur les appareils de mesure.

TRACEUR, EUSE [fnascen,  ml. n. (1582; de tracer). +
1” Techn. Nom de divers spécialistes exécutant des tracés, ou
chargés des opérations de traçage et d’ajustage.  - Celui
qui établit le tracé d’un parcours de compétition ou d’une
piste de ski. + 20 (1958) SC. Isotope radioactif dont l’évolu-
tion peut, dans certains phénomènes, être suivie par les
méthodes de détection de rayonnement. Les traceurs sont
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utilisés  pour le dtfpisfape  de certaines maladies. 0 Adj. Qui
laisse une ttmx. Balle traceuse  (ou traçanfe*).  + 30 Mécan.
Traceur de courbes. machine remésentar#  des informations

- Mouvemen t  de  gymnas t i que  cons i s t an t  à  t i r e r  l e  co rps
( s u s p e n d u  à  u n e  c o r d e ,  à  d e s  a n n e a u x ,  e t c . )  e n  a m e n a n t
l e s  épau l e s  à  l a  hau t eu r  de s  ma ins ,  ou à  r e l e v e r  l e  c o r p s
(étendu à terre,  bras repliés sur les avant-bras) en tendant
et raidissant les bras. Foire des tractions DOUI  déwloooer
les biceps. + 3O Action de traîner, d’entr&er.  V. R&x-
quage.  Traction animale, mécanique. Traction à vapeur,
Électrique. V. Locomotion. Service du matériel ef de la Iraction,
un des grands services d’une région ferroviawe.  - TRACTION

A V A N T  (1934),  d i s p o s i t i f  d a n s  l e q u e l  l a  Iransmission  d e
l’effort moteur est répartie entre les roues avant de l’auto-
mobile. - Voiture équipée de ce dispositif. ~ Abrév. TRAC-
T I O N ,  nom fam.  des  anc i ennes  11  CV e t  15  CV Ci t roën .
a La camionnette du boucher, [...] la traction dl1  maire »
(R. FALLET).  @ ANT.  Compression. poussée.

sous forme de courbes à deux dimensions.
TRACHÉAL, ALE,  AUX [tnakeal.  01. adj. (1765; de

trachée). Anar.  Qui appartient à la tracbie.  Muscle trachéal.
Intubation  trac~éale.

TRACHÉE ~:rnaje].  n.f. (fin xW; bas lat. d’o. gr. rrachin.
V.  Trachée-arthre).  + l” Anat.  e t  c o u r .  P o r t i o n  d u  c o n d u i t
aérifère comprise entre l’extrémité inférieure  du larynx et
l’origine des blanches.  + 211 (1734). Zoo,‘. Chez les insectes,
les myriapodes et certains arachnides, Cttacun  des très nom-
breux petits tubes rigides qui pénètrent d.lns tcus  les organes
pour y porter directement l’air qui est entré par les stigmates.
0 Bot .  (1748)  Nom sous  l eque l  on  r!unit  l e s  va i s seaux

annelés et spiralés.
TRACHÉE-ARTÈRE [fnaJeantm].  fi.  fi (av. 1478; gr.

artêria  trakheia, proprem.  a conduit respiratoire raboteux 1)).
(Vx). Trachée. Des trachées-artères

TRACHÉEN,  ENNE  [rnake?,  a]. adj  (1838; de trachée).
ZOO~.  Relatif aux trachées. Respiration trarhéenne  des insectes.

TRACHÉITE [rnakeit].  n. fi  (1836; de trachée). Inflam-
mation de la trachée, parfois associée à une bronchite. V.
Trachéo-bronchite.

TRACHÉO-BRONCHITE [trakeobl~jlit].  n. J ( 1 8 5 5 :
de trachée,  browhc,  et  suff.  -ite).  Méd. Inflammation simul-
tanée de la trachée et des bronches.

TRACHÉO!;TOMIE [rnakextami].  7. 5 ( a v .  1 9 5 3 ;  d e
rrachée, et gr. .ifoma (( bouche »). Chir.  Trachéotomie* avec
suture des lèvms  de la plaie à la oeau  ~>>UT faciliter I’intro-
duction  d ’ u n e  c a n u l e .  t

. .

TRACHÉOTOMIE [tnakexami].  n.l: (1772; de trachée,
e t  -tomie).  MGd.  O u v e r t u r e  c h i r u r g i c a l e  d e  l a  t r a c h é e  à
travers la peau de la région antérieure du cou, destinée à
rétablir le passage de l’air en cas d’obstruction et permettant
d’introduire une canule (V. Intuhation; tr:achéostomie).

TRACHOME  [tnakom].  n. m. (1752 ;  g r .  trakhôma,  pro-
prem.  « a s p é r i t é  »). Méd.  Conjonctivite,  g r a n u l e u s e  c o n t a -
gieuse et chromque,  d’origine virale, endémique dans certains
pays chauds, pouvant entraîner la c&ité xr l’atteinte secon-
daire de la cornée avec formation de cicatrices opaques.

TRACHYTP [tnakit].  n. m. (1801: du gr. trakhus  <(  rabo-
teux  »). Min&. Lave, de type porphyroicey  rude au toucher.
V. Obsidienne.

TRAÇOIR  l:t~aswa~].  n. m .  ( 1 6 7 6 ;  d e  fracer).  P o i n ç o n
servant à faire des tracés sur le bois, le métal,  etc. - Outil
de jardinier seruant  à tracer les limites dei massifs. des semis.
etc.

TRACT [tnakt].  n. M. (1832; mot ang ., abrév. de ~rocfofe
« traité »). Petite feuille ou brochure gral uite  de propagande
religieuse, politique, etc. Disfribuer,  /once’,  aflchw des tracts.

T R A C T A B L E  [rnaktabl(a)].  a&.  (v. 1 9 6 5 ;  d e  fracfrr).
Qu’on peut tracter. « Voilier  tractable  dcrridre  une voiture »
(NO~V. Obs., 2(1-l-1968).

TRACTATION [tnaktasjj]. n. f. (1872;  « négociation »,
XV~; lat.  tract&o).  Péj.  (Surfouf  au plu*.).  Négociation de
caractère officieux et occulte, où interviennent des manoeuvres
et des marchandages. « Épouvanté que I’Empereur  prit savoir
les tractations... de Murmont... avec IPS .4utrichiens  » (ARA-
GON).

TRACTÉ, ÉiE  [tukte].  adj. (1949; du rad. de tracteur).
Milit. Tiré par un tracteur  (et non par sles chevaux). Artil-
lerie tractée.

TRACTER [tnakte].  Y .  fr. ( 1 9 6 5 ;  d e  t r a c t é ) .  T i r e r  a u
moyen d’un véhicule (tracteur, auto, cami XI) ou d’un procédé
mécanique (remonte-pente), Tracter une caravane avec une
voiture, un skieur en haut d’une pistr.

1. TRACTEUR [tnaktœn].  n. m. (lS”6; du lat.  fracfum.
sup in  de  trahev  « t i r e r  »). Véh icu le  au tomobi l e  (oriainai-
rement,  à vapeur) destiné à tirer un ou plusieurs véhi&les,
en  pa r t i cu l i e r  de s  r emorques  ou d e s  enl:ins rou l an t s  (trnc-
feurs  d’arrillerlr  lourde) ,  o u  d e s  i n s t r u m e n t s  e t  m a c h i n e s
agricoles. V. Locotracteur. Tracfeurs  à roues, à chenilles. -
Agric. Trncfeur+mvefte,  qui peut travailler dans les deux sens.

2. TRACTEUR, TRICE  [tnaktœn,  tnis]. adj. (v. 1950;
rad. de frocfeu 1, fracfer).  Capable de tlxcter.  Voiture frac-
rrice d’une corcwane.  0 Hydrogr. Force fracfrice  d’un cours
d’eau, sa capacité à entraîner avec  lui de; matériaux solides.

TRACTIF,  IVE [rnaktif,  iv]. adi.  (1836;  rad. lat. fracfum;
Cf. Tracteur).  Didact.  Qui exerce une traction. Forces frac-
tives.

T R A C T I O N  [traksjj].  n. f. ( 1 5 0 3 ;  las  l a t .  tractio,  d e
trnhere.  V. Tracteur). Action de tirer; son effet. + 10 Techn.
Action de tirer en tendant, en étendant; force longitudinale
provoquant l’allongement ou l’extension. Résistance des
matériaux à la traction. Force de traction (ou fractive).  +
20 A c t i o n  d e  :irer  e n  a m e n a n t  v e r s  s o i  s a n s  s e .  d é p l a c e r .
Tractions rythmées de la langue, pratiquées  en cas d’asphyxie.

TRACTIONNAIRE  [tnaksj3ncn].  n .  M. ( 1 9 6 1 ;  d e  f r a c -
tion). Ch. de fer. Membre du service de la traction (3’~).

TRACTORISTE [tnakt~nisr(a)].  n. (1964; de rracfeur  1).
Conducteur,  conductrice de tracteur.

TRACTUS  Itnaktvsl.  n. m. (1867: mot lat. G traînée »).
Anar. Faisceaux de f;b&  (nerv&~ses,’  musculaires, conjo&-
tives).  Tractus  uvéal.  V. Uvée.

T R A D E S C A N T I A  Irradrskfirial.  n. m. (1902:  tradcs-
canfe,  1839; mot du lat.-bot. ,  1718;.de  Trade&nt, botaniste
hollandais). Bof. Plante herbacée, exotique, ornementale,  à
feuilles colorées (une variété est appelée éphémère de Virginie).

TRADE-UNION [twdynjj;  rrcdjuniDn].  n. K (1876; mot
angl.,  de trade « métier », et union « union »). En Grande-
Bretagne, Syndicat ouvrier groupant les professionnels d’une
même branche d’activité.  Les trade-unions.  - Dér. TRADE-
UNIONISME  [rnrdynjxnism(a)].  n. M. : TRADE-“NIONSTE
[tnzdynjanist(a)],  adj. et n.  @ HOM.  Trait d’unron.

TRADITEUR  [rnadirœn].  n. m. ( f i n  X V I I ~ ;  « t r a î t r e  »,
1 4 8 7 ;  l a t .  traditor).  Hisf. relig.  C h r é t i e n  q u i ,  d u r a n t  l e s
persécutions des premiers siècles, livrait aux païens les livres
et les vases sacrés pour échapper au supplice.

T R A D I T I O N  [tnadisjj].  n. S.  ( 1 2 9 1 ;  l a t .  rraditio,  d e
tradere  a remettre, transmettre >>).

1. Dr. Remise matérielle (d’une chose mobilière) en vue
d’en transférer la propriété ou d’exécuter une obligation de
délivrance. V. Délivrance. livraison.

11. (Transmission non ma&ielle).  + l” (1488). Doctrine,
pratique religieuse ou morale, transmise de siècle en siècle,
originellement par la parole ou l’exemple. <( Non sur des
croynnces  ef des fradifions  populaires, mais sur la révélarion
d ’ u n e  véri té  » (SEIGNOBOS).  - E n s e m b l e  d e  d o c t r i n e s  e t
pratiques ainsi transmises. La tradition juive (Kabbale,
Ta lmud) ,  i s lamique  (hadits).  - Spécialt.  (Re l ig .  cathol.)
Traditions divines, relatives à la foi et aux moeurs  (considérées
comme fondées par Jésus-Christ).  Tradifions  wclésiasfiqucs.
coutumes pieuses (souvent passagères). - La Tradition
( p a r  oppos.  e t  p a r a l l è l e m e n t  à  I’Écriture),  e n s e m b l e  d e s
manifestations de la pensée et de la vie chrétienne depuis
l e s  p r emiè re s  communau té s  fondées  pa r  l e s  Apô t r e s .  +
2” Information, plus ou moins légendaire, relative au passé,
transmise d’abord oralement de génération en génération ;
ensemble d’informations de ce genre. V. Légende, mythe.
« Vers l’an 750, selon quelques traditions, on faisaif  usage
d’un papier de cofon » (BAL~.).  La tradition  populaire. V.
Folklore.  + 3” Manière de penser,  de faire ou d’agir, qui
est un héritage du passé. V. Coutume, habitude. a Cette pein-
fzm...  rompait... mvc  les rraditions  académiques )) (GAUTIER).
« Cc socialisme... était dans la tradition française » (PÉGUY).
Lot. adj. Dr tradition, traditionnel.

TRADITIONALISME [r+zadisj>nalism(a)].  n. m. (1851 ;
de traditionaliste). + 10 ‘Fhéol.  Doctrine d’après laquelle
l’homme ne peut rien connaître .que  par une révélation pri-
mitive et par la tradition de I’Eglise.  Le traditionalisme de
Bonald. 0 Philo. Doctrine d’aurès  laauelle  il faut conserver
les  fo rmes  po l i t i ques  e t  r e l ig i euses  iraditionnelles  comme
l’expression naturelle des besoins d’une société, même si
la raison ne peut les justifier. + 20 Cour. Attachement aux
notions et aux techniques traditionnelles. V. Conformisme,
conservatisme.

TRADITIONALISTE [rnadisjanalist(a)].  adj. et n. (1849;
de fraditionnel).  Propre au traditionalisme; partisan du tra-
ditionalisme. V. Conformiste, conservateur. « Les traditio-
nalistes pour lesquels un abus a force de loi pnrce  qu’il s’esf
éfernisé  n (BARBU~~E).

TRADITIONNAIRE [tnadisjxnan].  adj. et n. (1696; de
tradition). Re[in.  juive. Qui interprète la Bible selon la tra-

a La morne table que recouvre le traditionnel fapis  wrf »
(COURTELINE).
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TRADITIONNELLEMENT [rnadisimrlmEi]. adv.  (1784;
de tradifionnel). D’une manière tradilionnelle,  conformément
à une tradition.

TRADUCTEUR, TRICE  [rnadvk.tceR.  tnisl. n. (1540: de
traduire, d’apr. le lat. traductor)..  + 1” ~Aut&r d’une ira-
duction.  « Le traducteur est un pcseur perpéuel  d’accep-
rions » (HUGO). Les Septante,  traducteurs de la Bible. -
Traducreur-interprète, professionnel chargé de traduire des
textes oralement et gar écrit. I>r.  Traducteur expert.
+ 2O Techn. (1860). Nom de divers disposltifs  servant à
transformer un courant électrique en impressions lumineuses
ou des variations de courant ou impressions sonwes.

TRADUCTION [fnxdyksjj].  n. ,F (1530; <<  livraison >>,
XIII~;  de traduire, d’apr. le lat. traductio).  (1 10 Action,
manière de traduire. <(  J’o  traduction peut paraitre  trc’s  exucte
et fidèlement calquée SUI  l’original » (STE-BEUVI).  Traduction
littérale. V. Littéral 2O;  calque. Traduction fidk  Traduction
libre. V. Adaptation, paraphrase. - Traduction automafique,
opérée par des machines électroniques. 0 Text:  ou ouvrage
donnant dans une autre langue l’équivalent du texte original
qu’on a traduit. V. Version. La traduction de la Bible en lafin.
V. Vulgate. - Se servir d’une traduction pour Jzire un devoir
(arg. x01. traduc,  1886). « Des traductions d’Edgar Poe...
tellement excellentes qu’elles sembler;‘t  des cw=r~s  originales »
(GAUTIER). « Une  comparaison entre deux traductions,
anglaises ou françaises, d’un mérite  texte  » (LARBAuD).
+ 2O Fig. (fin XV~~).  ExPression,  transposition. ,< Porel, en cet
Odéon, est vraiment ndmwablepour  lo traduction des intentions
de l’auteur )>  (GONCOUKC).

TRADUIRE [tnadyin].  v. tr.  (1480; lat. traducere, pro-
prem. « faire passer »).

1. Dr. Citer. déférer. V. Passer (faire). Traduire  aon en
justice. « Il fui traduit  en police cor&ti&nelk  » (F&~E).
Le président des Etats-Unis  peut être traduit devant le Sénat.

II. + ID (1520). Faire que ce qui était énoncé dans une
langue le soit dans ure autre, en tendant à l’équivalence
s6mantiqu.z  et expressive des deux 8noncés V. Rendre.
Traduire un fexfe en français. « Un terme  traduit de l’anglais x
(PROUST). -- « Il a réussi à bien truduire  son auteur )>  (STE-
BE~E). Machine* à froduire.  + 2” (Fin XVII~;  répandu XX~).
Exprimer, de façon plus ou moins directe, en utilisant les
moyens du laneage  ou d’un art. a Traduisant onr les mille
combinaisons du son les rumultcs  de I’~ime )>  (BA&EL.).  -«Les
mots qui doivent tradui,*e  wtre  pensée » (DUH  \M.).  Pronom.
(Sens passif) « La joie des spectateurs SE tradu;sait  en excla-
mations » (GAUTIER). + 30 Manifester aux yeux d’un observa-
teur (un enchaînement, un rapport). «Les mythe i traduisent les
règles de conduite d’un groupe social :‘) (D. de RWGEMONT).  -
Pronom. (Sens passif) « Cette haine.. se traduit,wr  un vague...
désir de nuire » (HUGO).

TRADUISIBLE [tnadqizibl(a)].  adj. (1725; de traduire).
Qui peut ètre traduit. Ce jeu de mots n’est gurre  traduisible.
0 ANT. Intraduisible.

TRAFIC [tnafik].  n. wt. (1339; it. trofico:  o. i ).+ 10 Vieilli.
Commerce. Faire frafi<  de, négocier. 0 Mod. (Péj.) Com-
merce plus ou moins clandestin, honteux et illicite. Trafic
des bénéfices. V. Simonic. « L’eflroyable  frafic de chair
humaine qui si longtcr;?ps  ravagea les cetes de l’Afrique »
(JAuRÈs).  Trafic des stuxYiants.  Plaisant. Fair? trafic de ses
>harmes;  se  livrer à ls’&ostitution.  Dr.  Tra,îc d%,%ence,
fait d’agréer des offres ou de recevoir des oréscnts oour faire
obtenir-de l’autorité publique un avantaie quelconque.  V.
Concussion, malversation, prévarication. + 2’ (Mil. XIX~;
angl. trafic). Mouvement général des trains; fréquence des
convois sur une même ligne. Un trafic intense. - Par anal.
Trafic maririme,  routiel,  aérien. 0 Circulation des véhicules.

TRAFICOTER [tnaflkXe].  Y. intr.  (v, 1960; de trafiquer).
Fam. et péj.  Trafiquer ,:20).

TRAFIQUANT, ANTE  [tnafika, <t]  ou TLAFIQUEUR,
EUSE [tnafikœn,  az].  v. (1585,-XV~;  de trafiquer). Péj. Com-
merçant. « Les a,$%iws  se traitent à demi-voix, avec... les
cachotteries du trajiquont arabe )>  (FROMENTIN).  0 Personne
malhonnête qui trafique de tout. « Dans un système polifique
libéral réglé par le murchandage... tout appartienf aux fra-
fiaunnts n (BARRÈS).
. *TRAFleUER  [;ufike].v.  tr.(xv”;it.  trofiwre).  + 10Faire
trafic de..., acheter et vendre (en réahsant des profits illicites).
Trans. dir. « J’allais trafiquer avec EUX des ivoires,... des
oiseaux » (CÉl.we).  .-- Trans. indn. « Un cadet de famille
trafiquaif  d’un régimenl  ainsi que d’une marchandise » (ZOLA).
- Absolt. <(  Quand .M. de Talie.vrond  ne conspire pas, il
trafique » (CHATEAU%).  + 2O Pop. Se livrer à diverses mani-
pulations sur (un objet, un produit), en vue de tromper sur
la marchandise. Trafiq:ver  un vin. V. Frelater.  Voiture d’occa-
sion dont le moteur a e!é tra/îquP.

TRAGÉDIE [trajedi].  n. f,  (déb. XIV~;  lat. d’o. gr. fm-
gœdia).  + 1” Dans I;l  Gr&ce  antique,  (Eure lyrique et
dramatique en vers, née du dithyrambe, représentant quelque
grand malheur arriw: à des personnages (célèbres de la
légende ou de l’histoire,  et propre à exciter la terreur ou

la pitié; genre dramatique auquel appartient ce type de
pièce. Melpomène,  MUSC de la tragédie. Tragédies d%chyle,
de Sophocle, d’Euripide. V. Trilogie. Tragldies  latines, pour
la plupart, adaptations des tragédies grecques. 0 Hisf. litt.
fr. (1549) CEuvre  dramatique en vers, présentant une action
tragique (1”)  dont les événements. oar le ieu de certaines
règles ou bienséances se traduisent É&ntiell&nent  en conflits
intérieurs  cher des personnages illustres aux prises avec
un destin exceptionnel; le genre auquel appartient ce type
de pièce  (V. Drame). Tragédies de Corneille, de Racine. L’expo-
sition, le nawd,  l’action, le dénouement d’une tragédie. <(  Nous
avons en France des tragédies estimées, qui sont plut0t  des
conversations qu’elles ne sont la re@sentation  d’un événe-
metu » (VOLT.). + Z” Fig. (1552). Evénement ou ensemble
d’événements tragiques (2”). << Lamentable tragédie que la
vie d’Edgur Poe! » (BAUDEL.).  @ ANT.  Comédie.

TRAGÉDIEN, IENNE [tna3edjZ, jrn]. II. (1372; âu fém.,
1764; de tragédie). Acteur, actrice qui joue spécialement
les rôles tragiques (tragédie  ou drame). <(  M”* Rachel... cette
jeune fragédierrne...  ne déclame point, elle parle » (Muss.).

TRAGI-COMÉDIE [r&kzmedi].  n. J-(1545; d’apr. le
lat. frugi[col  comadia). H&t. litt. Tragédie dont l’action
est romanesque et,le dénouement heureux (ex. : Le Cid).
0 Fig. (Cour.) Evénement, situation où le comique se
mêle au tragique.

TRAGI-COMIQUE [r&k>mik]. adj.  (1624; de tragi-
comédie, d’apr. comique). HiJt.  litt. Qui appartient à la tragi-
comédie. 0 (Cour.) Où le tragique et le comique se mêlent.
Aventure tragi-comique.

TRAGIQUE [f&k].  a&. (déb. XV~;  lat. d’o. gr. tragicus).
+ 1” De la tragédie (l”). Le r<cnre  traaiaue.  Les oersonnaaes
tragiques. A~r&r,  poèfe tragique. S&i.  Les tragiques, les
poètes tragiques. 0 Qui est propre à la tragédie, évoque
une situation où l’homme orend douloureusement conscience
d’un destin ou d’une fatal& qui pèse sur sa vie, sa nature ou
sa condition même. L’action trapique.  « Les héros poursuivis
par la fatalité tragique » (DuHAM.).  - Subst. Le tkgique  et
le comique. + 20 (1596). Qui inspire une émotion intense,
par son caractère effrayant ou funeste. V. Dramatique,
émouvant, terrible. (<  On ne peut quand même pas l’abandonner
dans cette situation tragique » (D~~AM.).  II a eu une fin tro-
gique. Une fragique m@rise. - Fam. Ce n’esf pas tragique,
ce n’est pas bien grave. - Subst. <( Il y a un tragique quoti-
dien 1) (MAETERLINCK).  Prendre une chose au tragique, la
considérer comme tragique, s’en alarmer à l’excès. « Il fa.a
fout prendre au sérieux, mais rien au tragique 1) (THIERS). -
La situation tourne au tragique. @ Aw. Comique.

TRAGIQUEMENT [tna3ikmE]. adv. (1549; de tragique).
D’une manière tragique (20). « Son r6le devient assez beau,
avant de tourner si tragiquement » (HENRI~?).

TRAGUS [rnagys]. n. M. (1751 ; latinisation  du gr. tragos).
Anal. Saillie aplatie triangulaire à la partie antérieure de la
conque de l’oreille, au-dessous de l’hélix.

TRAHIR [train].  v. tr.  (1080;  lat .  tradere, proprem.
« livrer »). + 10 Livrer, ou abandonner (celui à qui l’on
doit fidélité). V. pénoncer,  donner, vendre. « Judas fut celui
qui le trahit » (EVANG. MATTH.).  - Absolt. Abandonner
son camp, son armée; passer à l’ennemi. V. Déserter. « Capa-
ble de rouf  pour sauver sa peau, de fuir, de trahir » (SARTRE).
+ 2” Cesser d’être fidèle à (qqn auquel on est lié par une
parole donnée ou une solidarité). « Si le vizir vous  Sert  ou
vous  trahit » (RAc.).  « II a... constamment trahi Alexandre
au profit  de Napoléon » (SARTRE). - Par ext. II « l’accusa
d’avoir trahi sa confiance )) (Muss.). 0 (Sujet de chose)
Desservir par son caractère révélateur. « Toute fille amoureuse
commet une imprudence qui la trahit  » (BAL~.).  + 30 Aban-
donner (une oersonne  aimée)  oour une autre. V. Tromoer.
(<  À vingi ef ui ans... Augustin>  ;e vit trahie pour une femmé  de
trente-six ans » (BAL~.). + 4O (Sujet de chose). Lâcher.
cesser de seconder. « Mes nerfs m’ont trahi » (BOURGET):
0 Exprimer infidklement. « Le sentiment que les mots m’en-
trainaient..., frahissaienf  ma vraie pensée... » (MART.  du G.).
+ 5O Livrer (un secret). V. Divulguer, révéler. <(  Il trahit,
au cours de libations trop capiteuses..., le secret de la négo-
ciafmn » (MADELIN).  0 Laisser voir (ce au’on veut cacher).
« De peur de trahir l’émotion trop Vi;e »‘(Muss.).  0 (Sujit
de chose) I%re le signe. l’indice... (d’une chose oeu évidente
ou dissimulée). V. Déceler, dénoncer, manifester, révéler.
« Une contraction, vite réprimée, du petit visage trahit la
déception de l’enfant » (MART.  du G.). + 6O Pronom. Laisser
apparaître, laisser échapper ce qu’on voulait cacher. II
s’esf trahi par cette question. « Je me trahirais: je ne pourrais
retenir l’expression du dédain qu’ils m’inspirent » (STENDHAL).
0 (Sujet de chose) Se manifester, se révéler. « C’esr  par lui
(l’amour) que se trahit la faiblesse des étres » (FRANCE).
0 ANT. Seconder, servir; cocher.

TRAHISON [tnaizj]. n. f. (1080; de trahir). + 10 Crime
d’une personne qui trahit, passe à l’ennemi. V. Défection,
désertion. « On peut décider a priori que les trahisons sont
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toujours motivées par I’inr&?f  ef l’ambirron  » (SARTRE). 0
Haute trahison, intelligence avec une puisw,nce étrangère ou
ennemie, en vue de guerre ou en cours de ~:uerre.  - Manque-
ment grave, de la part du président de 11 République, aux
devoirs de sa charge. + 20 Action de trahir (20),  de manquer
au devoir de ftdélité. V. Déloyauté, félmie,  parjure, per-
fidie, traftrise.  Payer « de quelque trahisos... une tranquillité
précaire » (PÉGJY).  + 30 Grave infidéliti en amour. « Les
réciproquer  trahisons Font qu’on se quitte mjour,  sons larmes >>
(Ch. CROS). 0 ANT.  Fidélité.

TRAILLE [tnaj]. n. J (1409; lat. tro>:ulo).  Câble tendu
d’une rive à l’autre le long duquel se déplace une embarcation
servant de bac; (ce bac lui-même.

TRAIN [mi]. n. m. (XII~; de traîner).
1.  + 1” Vieill’.  File de bêtes de sommé: qui suivent qqn.

Train de mulets. 0 File de choses traînées ou entraînées.
« Un train de péniches derrière un wmo~‘queur  » (VERCEL).
Train de bois de,4ortage*,  troncs d’arbres niunis et remorqués.
« II avait rencon!ré  un train de iombereaux  char&  de oierre  »
(LARBAUD).  Train  r o u t i e r ,  t r ac t eu r  entrain& piusieurs
remorques. - (v. 1960). Train spatial, ewemble  de cawsules
ou modules circulant soit arrimés ens&ble,  soit séparément,
lors d’une expédition interplanétaire. - Phys. Train d’ondes*.
0 Tcchn. Suite ou ensemble de choses semblables qui fonc-
tionnent en même temps. Train  de roues d’engrenage. Train
de pneus, ensemble de pneus d’une automobile. Train de
décrets. Train de laminoirs*. Train de roulemenf.  Train de
forage (ou de ronde), ensemble du trépan et des tiges de
forage. + 2O Milit. Train d’artillerie, train des équipages :
ancienn.  Attelages chargés de conduire les approvisionne-
ments, les munitions; de nos jours, Matériel de transport
des unités non autonomes de l’armée. Train de combat.
- Abs&.  Le Train. Unilés,  soldaats  du Train. + 30 Vx.
Ensemble de domestiques,. chevaux, voitures qui accom-
pagnent une pwsonne.  V. Equipage, suite. - Med. (Fam.)
C’est le diable et son train, c’est s’exposer à toute une série
d’ennuis, c’est t-es difficile. - Train  de maison (vx), domes-
tiaues  aui servent dans une maison: mod. Domesticité.
c&mnodités,  dépenses d’une maison. i( Il prit un train  dé
maison, voiture, table ouverfc  ef le petit hdrel de la Chauss&
d’dntin » (MICHELET). Mener grand train, vivre sur un grand
pied, dans le luxe. + 40 Vieilli (1772). Grande agitation,
grand bruit. V. Tapage. « Er le jour de la fête... c’csI là que
nous IIYOIIS  été t,eaux!...  Nous wons  fuir du froin...  » (C+ON-
COURT). -Lot. fam. Être dans le train. à lamode*.  à la oaee*.
dans ie vent*. ,) 5O (v.  1965). T& de (et subst.),~s&
d’actes de caractère administratif, social, politique, émanant
du aouvernement Train de mesures. de dccisions.  de réformes.
etc.-Train d’ordonnances  : ensemblé de décrets kisant  parti;
d’une législation nouvelle dans un domaine dkterminé.

II. (1829; emploi absolu de 1, la).  La locomotive et
l’ensemble des wagons qu’elle traîne. V. Convoi, rame.
Le train de Park, qui va à Paris, OU qui vient de Paris. Chef
de frain. Prendre le train de 6 h 50.  aui oart à 6 h 50. Le train
de 8 h 47, de Courteline. Avoir, %mqker  son train. Train à
vapeur,  électriqrre.  Train à turbine. V. Turbotrain. Train
omnibus, direct, upress,  rapide. (Cf. Un omnibus, un express,
un rapide...). Trqzin  de marchandises. Train blindé de l’armée.
- Train de neige,  train de voyageurs cui vont faire des
sports d’hiver. jiain-autos-couchettes,  formé de voitures-lits
et de wagons porte-voitures à étage. Trai.z  mixte, transpor-
tant à la fois des voyageurs et des marchandises. Train posfal.
- Lot. Comme une vache regarde passer un frain, avec un
air passif, abrut].  0 Lot. fig. Prendre cm<-‘oter  dans) le train
en marche, s’associer à une action déjà en cours; assumer la
continuité d’une entreprise. 0 Le rrain, moyen de transport
ferroviaire. Voyager  par le min.  V. Chemin de fer, rail.
0 Par anal. Jouet d’enfant représentant un train en minia-
ture, avec sa v>ie  ferrée. Offrir un troir électrique à un
crljànr.

III. + 10 Vieilli  (XII~).  Manière d’aller, d’évoluer, marche
(des choses). « Leur existence avait pris le train  actifet  mono-
fane des compogws )>  (ZOLA). « Une histoire si étrangère au
train  accoutumé de sa uensée...  » (BOURGET“. Mod. « Au train
dont va la scieme » (BERGSON).  ‘Du train ki vonf  les choses,
si les choses continuent comme cela. Aller son train, conti-
nuer sa marche, sa progression de la même manière V.
Cours (suivre son). 0 TRAIN DE VIE (vieilli) : genre de vie,
manière de vivre « Tu YUS mener un train de vie bien différenf  »
(BEAUMARCH.).  Wod.  Manière de vivre, relativem&t  aux
dépenses de la we courante que permet la situation des gens.
« Son train de vi,? de grand séigneur  » (RON AIN$.  + 2O Akre
du cheval, d’ure monture, et par  ext. d’un véhicule ou
d’un coureur, cl’un marcheur. « Quatre chevaux qu’il ne
pouvaif  refenir  accéléraient  leur train » (FLAuB.).  « Nous
lançons nos chevaux à fond de train » (FLAuB.),  nous les
lançons au galop, à fond. Aller à fond de train, un train d’enfer,
à toute vitesse. - (Dans une course) La?  frein est rapide,
soufenu,  l’allure du peloton de tête est rapide, soutenue.

Course sons train, qui se réduit à un sprint final. Mener,
suivre le train. Faux train, allure qui donne l’illusion d’être
rapide, mais laisse à celui qui mène assez  de ressources
pour accélérer. + 3O Lot. adv. (1636). EN TRAIN : en mouve-
menr, en action, OU en humeur d’agir. « Ce qui mettrait
un oufre  hors de combat ne fuir que le mettre, lui, plus en train »
(STE-BE~E).  Je ne suis pas en train, je ne me sens pas bien
disposé. II « sut meffre en train tous les convives » (BAL~.),
les mettre de bonne humeur, les inciter à la gaieté. V. Boute-
en-train. 0 (Choses) Mettre un travail en train, commencer
à l’exécuter. V. Chantier (en). Mise en frain, début d’exécution,
travaux préparatoires. + 4O Lot. prép. (1666). EN TRAIN
DE... (en tour négatif) : disposé à. Elle n’est pas en frain
de s’amuser. 0 (1735; pour marquer l’acticn en cours,
l’aspect duratif du verbe) Il est en train de travailler, il tra-
vaille en ce moment. <( II le Irouvo  à la porte du camp en frain
defaire  le pitre » (MAC ORLAN).

IV. (Partie qui traîne). * l0 (1467). Partie qui porte
le corps d’une voiture et à laquelle sont attachées les roues.
Train avant. arrière d’une automobile. ensemble des roues
avant et de l’essieu avant, des roues arrkre et du pont arrière.
- (1912). Train d’afferrissoge,  parties d’un avion destinées à
être en contact avec le sol. + Z0 (XVI~).  Partie de devant, de
derrière des animaux de trait, des quadrupèdes. Train de
devant (V. Avant-train), de derrière du cheval (V. Arrière-
train). « L’animal... trainanf  dans la poussière ion train de
derrière brisé » (MART.  du C.). 0 Pop. Derrière. Je vais fc
botter le frain! Se manier le train. Filer le train à qqn, le suivre
de près. + 3O (1680). Techn. Ancienn.  Partie d’une presse
d’imprimerie sur laquelle on posait la forme. Mod. Mise
en frain (à l’origine. action de mettre la forme sur le train) :
réglage de la pression  sur les divers éléments de la forke,
par égalisation des niveaux (éléments d’impression et élé-
ments de la machine) et réglage des pressions nuancées selon
les parties de la composition (mise en train de puissance).

TRAiNAGE  [rnrna~]. n. m. (1531; de trainer).  Transport
par traineaux. - Dans les mines, les carrières, Transport
des matériaux dans des chariots tirés par un câble.

TRAîNAILLER  [tncnaje].  v. (1877; de troiner). Var. de
Irainasser.

TRAINANT, ANTE  [rnm6,  ar]. adj. (xne; de iraîner).
+ 10 Qui traîne par terre, qui pend. « Des cowerturcs
trainantcs  et souillées )>  (BAUDEL.).  « Cet oiseau... à l’aile
traînante un peu » (ALAIN). + 2O (1580). Se dit de la voix,
des intonations qui traînent.

TRAîNARD,  ARDE [fnman, and(a)]. n.  (1611; de
rrainer).  Personne qui traine, reste en arrière d’un groupe
en marche (soéciolt.  d’une trouve). <<  Cette roue du malheur.
semée de t&azrds,  de chevaux  &orfs  » (&AGON).  0 Per:
sonne trop lente dans son travail. V. Lambin.

TRAINASSER [tnrnace].  Y. (fin me; de troiner). + 10 V.
fr.  (Vx). Péj. Trainer. « Trainassant  ta faiblesse ef ro simpli-
cité » (VERLAINE). + 2O V. intr.  (1845). Traîner, être trop
long (à faire qqch.). V. Lambiner. 0 Errer inoccupé. Traî-
nasser dans les cafés.

TRAINE  [tnan]. n. X (A traîne « en traînées irrégulibres  »,
XII~;  de trainer). + 10 Lot. adv. À LA TRAîNE  : en amarrant à
l’arrière (ce qu’on traîne). « En remorqunnt  nofre  trophée
à la traine » (BAUDEL.). 0 En arrière d’un groupe de per-
sonnes qui avance. « Tirant la jambe, inquicb d’être à la
traine » (MART.  du G.). 0 En désordre, comme qqch. qui
traîne à l’abandon. « Une poignée de cravates à la traine
sur la barre de cuivre du lir » (Cl. SIMON). + 2O (1553). Filet.
V. Senne.  « Tirer sur les sables... la rraine pleine de poissons »
(HUGO). Pêche à la traîne. 0 Mar. Objet qu’on file à l’arrière
à l’aide d’un filin. + 3O (1867). Bas d’un vêtement qui traîne
à terre derrière une personne qui marche. V. Queue. Robe
de mariée à traîne. « On releva donc la traine  par un ruban
à la ceinrure » (LOTI). + 4O Dial.  (1841). Haie ou buisson
bordant un chemin; chemin creux. « Quelques traines  scm-
hlables  6 celics...  du Berry indiquaient les cours d’eau » (BAL~.).
0 HOM.  Thrêne.

TRAîNEAU  [tnrno]. n. M. (1549; trancau, 1227; de trai-
ner). + 1” Véhicule à patins servant au transport du bois
(V. Schlitte), du charbon dans les mines, etc. 0 (Fin XVI~)
Voiture à patins que l’on traîne (ou pousse) sur la neige.
V. Luge, troïka. Traîneau firé  par des chevaux, des rennes,
des chiens. La neige « était merveilleusemenr  glissanre  et fuyait
sous les parins  du traîneau » (HÉMON). + 20 (Fin X~II~).
Grand filet de pêche ou de chasse que l’on traîne. V. Serine.

TRAîNE-BÛCHES  [tmbyj].  n. m. (1923; de fraÎner, et
bùche).  Nom dont les pêcheurs désignent la larve aquatique
de la phrygane. Des Iraine-bûches.

TRAINE-BUISSON Itnmbuirjl.  n. m.  invar.  11778: de
traîner, et buisson). Nom régionai  de la fauve& d’hiver.
« Un traine-buisson  voletait de broussaille en broussaille »
(GENEVOIX),
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TRAîNÉE - 1997 - TRAIT

TRAîNÉE  [rnene].  n. fi (1375; de frainer).
1. * 10 Longue trace laissée sur le sol ou toute autre

surface oar une. substance répandue. Traine’es  de son.~.  -
Train&  de poudre, poudr:  à cakn répandue selc,n une Ïigne,
POU~ communiquer le feu à l’amorce. - Fig. « i:a contagion
&nera  aussitài  comme une trainée de poudre » (MART.  du
Ci.),  très rapidement de proche en proche. + 2’ (1701). Ce
qui suit un corps en mouvement et semble émaner de lui.
Trainée  lumineuse d’une comète. « La Circé s’en  allait...
laissant derrière elle... son étcrnell~?  trainée ~jruissante  »
(Lon). 0 Bande allongk de matière, de coulexr  différente,
sur une surface ou dans l’espace. <( Quelques miwes trainées
de vapeur... au-dessus de l’horizon » (FKOMENTIN).  + 3O (1872).
Longue ligne de fond. + 4O (1949). Techn. Composante des
forces aérodynamiques :sur le vecteur vitesse; résistance à
l’avancement. Coeficient  de trainée (abrév. Cx).

II. Poe. (fin XV~).  Femme de mauvaise vie (q li « traîne )>
avec tous les homks).  V. Prostituée. a Elle se&t  la dernière
des dernières, une traînée, si elle ne vous aimait pzs n (BAL~.).

0 ANT.  (de 1). Poussée.
TRAîNEMENT  [tnmmiï].  n. m. (1501 ; de troiner).  Action

de traîner (les pieds, la jambe). (< Le traînement  de jambe du
cavalier » (GAUTIER).

TRAîNE-MISÈRE  [f~~nmizw].  n. m. invar.  [1664,-1907;
de frainer. et malheur. misère). Personne qui traîne partout
sa misère: V. Gueux; misérek  « SouverÏt  un ivrogne, un
mzine-misère...  venait noirs demander cent sous » (BEAUVOIR).

TRAîNER  [rnene].  v.  (Traïner,  XII~; lat. pop. “Wzginare,
de ‘fragcre.  V. Traire).

1. V. fr. + 1” Tirer après soi (un véhicule ou un objet
quelconque). « Le fardier...  que  cinq vigouwux chevaux
avaient de la peine à rra;ner » (ZOLA). 0 Déplacer en tirant
derrière soi sans soulever. (< Je fraimi une chais?-longue près
de la cheminée )>  (Bosco). - Par ext. Traîner la iambe, la
patte, avoir de 1; diffic;lté  à marcher. Trainor >es  pieds,
marcher sans soulever h:s  pieds du sol. « Le Turc partit en
trainnnt  majesfueusemerzf  -ses babouches  » (CHATEAU%).
Trainer [a semelle, vivre Inisérablement.  (Cf. Traine-semelles).
Fam. Trainer ses bottes, ses guéfres  (quelque part. (V. ci-des-
SOUS  II, 60). - Fig. Tramer qqn dans la boue*. 0 Entraîner
dans sa marche (une entrave). Trainer un boulet  (au fig.
V. Boulet). + 2<’ Forcer à aller (quelque part:. << On “ous
traine au supplice » (Muss.). « Elle rrainait  bon gré, mal gré,
son mari à CES  divertiswments » (MAUPASS.).  + 3” Amener,
avoir partout avec soi par nécessité (les gens ou les choses
dont on voudrait pouwir  se libérer). V. Trimbaler. Elle est
obligée de frainer parrout  un chaperon. Fig. « Je trainni...
cette tristesse de rue en rue... sans pouvoir ‘a secouer »
(LAMARI.).  0 Supporter (une chose pénible qui se prolonge).
(( Elle fraina  sa misérable vie encore quatre an:’ » (R. ROL-
LAND). + 4” Faire dure!, faire se prolonger. Trainer les
choses en longueur. V. Eterniser. « Sa façon dormante ef
voluptueuse de rminer  la fin des phrases... » (HLGo).

II. V. infr.  + 10 (Fin x113.  Pendre à terre en balayant
le sol. Amnfion, vos  lacets  frainent  par terre. 0 Pendre.
<(  Une kvite longue à souhait, traînant jusqu’aux pieds  »
(JOUHANDEAU).  + 2O Êire étendu. x Les goémons frainant
à ferre » (LOTI). 0 S’évzndre  comme une traîrke. « Le ciel
pble  où trainenf  des nue?  s fransparenfes  » (MAU  ~OIS).  0 Fig.
Subsister. a Des restes (de  barbarie trainent  encsre... dans la
civilisation moderne » (FI+N~E).  + 30 (XV~).  Durer trop
longtemps, ne pas finir. V. Eterniser (s’). « Qumd  une chose
est décidée, je n’aime :~as  qu’elle rraine » (ROMAINS). Ça
n’a pas trainé! ç’a été wte fait. y. Tarder. Faire trainer  qqch.
- (ANT.  Expédier). 0 ( Voix) Emettre des sons anormale-
ment lents et bas. <( Scr voix s’habitua à frainer et pri^ un
accent gnian-gnian  » (GONCOURT). 4 4O (Fin XVI~).  Etre
posé OU lai& sans êtri:  rangé. « bes savates rrainaient  sur
le fapis,  des vélemenrs  .mr les fauteuils » (FLAuB.). - Fig.
(( Des vieilleries aui trainent  demis  ouinzc  ccnfs  ans dans
les écoles de la &èce  » (CHAPEAUX:).  Ça traine partout,
c’est rebattu, usé. 4 5” 11718).  Rester en arrière d’un groupe
qui avance.~ Des enfants  traînaient à quelque disfance.  0
Aller trop lentement, s’attarder. Ne traine pm en rentranf
de l’école. - Agir trop lentement. « Il étnil  lancé, il ne
vouluil  pas  trainer...  » (NIZAN).  + 60 Péj. (1640).  Aller sans
but ou rester longtemps (en un lieu peu recommandable
ou peu intéressant). V. Errer, vagabonder. « Et jusqu’au soir
s’en aller trainer  par  le:;  rues » (COURTELINE). Fam. Trainer
les rues. Elle... «avait... rrn  peu ruiné  mec depetits  jeunes gens
mal élevés n (FRANCE).

III. V. pro”.  + la (rw).  Avancer, marcher avec peine
(oar infirmité. maladie. fatirue).  « II lui fallut uve  canne pour._ -
se frainer dans la salle è manger » (ZOLA). « Des charne&...
wop  las et qui ne pouvaient plus SE trainer  » [GIDE). Fam.
Voiture qui se frafne, qui avance lentement. - Fig. « Sa vie
SE drainait  inoccupée » (ZOLA). + 2L’  (1538). Avancer à plat
ventre ou à genoux. - Fig. Se trainer  aux pb>ds  de qqn, le
supplier à genoux, s’abzisser à des humiliations + 3O S’étirer

en longueur, dans le temps. La journée se traine. « Puis la
conversarion  reprit, faible et languissante, ei se traina  en
propos infimes » (FRANCE).

@ ANT.  (du 1) Pousser. soulever. - (du II) Élever (s’),
monter, planer. Dépëcher (se). - (du III) Courir.

TRAîNE-SEMELLES  [tncnsamd]  ou TRAîNE-SAVA-
TES rrnansavatl.  n. m.  (XX~: de trainer.  et semelle ou savate).
Fam.Personne~vivant  dans’l’oisiveté  et l’indigence. « Sain&
Flébène  [...l était la ville [...l des gagne-petit de ~OUI poil, des
traine-semelles.  des tourne-~o”ct?.~ 1...1 >> (R. FALLET).

TRAINEUR, EUSE [fn~ncen.  a;].,.  (tkl. XV~;  de’trainer).
+ 1” Personne qui traîne (qqch.). Traineur  de chariot. Fig.
Traineur  de sabre*. + 2O (XVII~).  Vx. Traînard. + 3O (Fin
XX~).  Traineur  de cafés, de rues..., personne qui a l’habitude
de traîner dans les cafés...

TRAINGLOT. V. TRINGLOT.
TRAINING [rnrni0].  n. m. (1872; mot angl. « éducation,

entraînement 1)).  Anglicisme. Entraînement (sportif). 0
Psycho.  Training  (aufogène),  méthode de relaxation par
autosuggestion. Inspiré du yoga, le rraining  consrifue  une
psychothérapie des états anxieux.
-TRAIN-TRAIN  [rnErnl]. n. m. (fin XVIII”; altér.  d’apr.
train,  de rranrran, 1680, d’o. onomat.).  Marche régulière
sans imprévu. V. Routine. « Rien qui sort du train-train des
événemenfs  ordinaires » (GONCOURT).

TRAIRE [~RER].  v. fr. : je trais, il trait, nous trayons, ils
traient; je trayais,  nous trayions. - Pas de passé simple. -
je rrairai;  je Irai&s;  rrais,  trayez; que je traie. - Pas
d’imparf. du subj. - fraynnf; trait, mire (XII~; lat. pop.
“tragere,  class.  trahere). + la Vx. Tirer. 0 Mod. (Au p. p.)
Or rraif,  passé à la filière. + 20 (1292). Tirer le lait de (la
femelle de certains animaux domestiques) en pressant le pis
ou mécaniquement. Traire une vache. a Pour traire les chèvres
et les brebis... » (SAND). Par ext. « Un lait  qu’on avait fraifpour
nous » (GIDE). - Au p. p. (Rare) Vache, brebis traite.

TRAIT [trie].  n. m.  (déb. xW;  lat. tracfus,  et, pour cer-
tains sens, substnntivation du p. p. de traire « tirer »).

1. + 10 En (IOC.). Fait d’aspirer d’une manière continue
pour boire. « Morcelle... but à longs traits » (SARTRE). « Un
pefif verre d’alcool qu’il sécha d’un fraif » (CARCO).  V. COUP.
0 Fig. (1305) (< II dormit d’un trait jusqu’au lendemain >>
(R. ROLLAND). + 2” (Déb. XII~).  Vieilli. Projectile lancé à la
main (javelot, lance) ou à l’aide d’une arme (flèche). DPco-
cher, lancer un  fraü.  - Mod. Filer, parlir comme un rraif,
comme une flèche. - Fig., littér. « Les traits du céleste
courroux  » (LA FONT.). 0 (Déb. XIII~)  Action d’envoyer un
projectile. Armes de trait.  V. Jet. 0 Trait de feu, de lumière,
rayon. « Un fulgurant rrair  de soleil n (DuHAM.).  0 Par anal.
Avoir le rrnif,  jouer le premier coup d’une partie aux échecs
et aux dames. Fig. Ce fur pour moi un fraif de lumière. +
3” (Fin XII~).  Vx. Traction. - Mod. (1564) Cheval, héte  de
trait, destinés à tirer des voitures. Pêche nu trait, avec un
engin de capture remorqué. 0 (ane) Corde, lanière servant
à tirer une voiture. « Les canonniers coupèrenf  les traits des
atreloges  n (GOBINEAU). 0 Par anal. Longe à laquelle est
attaché un limier. + 40 (XIII~).  Action de dessiner une ligne
OU un ensemble de lienes. Dessin au trait. sans ombres ni
modelé, constitué seukment par des lignes. - Esquisser à
arnndr  traits. en tracant rapidement les linéaments. Fig.
décrire,  racoker à grands  &-a&,  sans entrer dans le détail. 0
Marque allongée, exécutée dans une direction déterminée
(ligne droite ou courbe ouverte), surtout quand on la forme
sans lever l’instrument (crayon, pinceau, plume...). V.
Ligne. « Avec un crayon à mine dure... il obtenait un trait nef
et bien noir » (ROBBE-GRILLET). Faire, tirer, frncer  un trait.
Barrer d’un fraif.  Fig. « Vingt-deux  ans de guerres... étaient
rayés d’un fraif de plume » (MADELIN), supprimés brutalement
comme s’ils n’avaient oas été. Par compar. «La ligne plate de
l’horizon gardait  sa netteté de trait &encre  » (ZOLA). Les
traits qui composent une  écriture, un dessin. Copier, reproduire
trait pour fruit, avec  une parfaite exactitude. - Trair de scie,
marque, repère. - Absolt. LE TRAIT : l’élément purement
araohiaue. V. Contour. « La hardiesse du trait, l’éclat de la
&ieur’  » (GAUTIER). 0 Techn. (xW) Tracé préparatoire
(d’une taille de pierres, d’une construction, d’un assem-
blage...). Assemblage à trait de Jupiter, selon une ligne brisée
(celle de la foudre, attribut de Jupiter). + S” Au plu.  (1573;
au sing., 1538). Les lignes caractéristiques de la face humaine;
l’aspect général du visage. V. Physionomie. Traits réguliers,
fins, délicats. « Pale  et les traits tirés » (HUYSMANS).  « Des
frnifs  mi avaienr  encore foute la naïve&‘...  de l’enfance »
(STENDHAL).

II. Fig. 4 1” ( Mil. XI~~).  Acte, fait qui constitue une mar-
que, un-signe (d’une qualité, d’une capacité). « Un fantas-
fique  trait de bravoure que je m’étais attribué » (CÉLINE).
Un fraif d’esprit, une parole, une remarque vive et spirituelle.
Trait de génie, idée remarquable et soudaine. V. Illumina-
tion. - Abs&.  (Vieilli) « Beaucoup d’onecdores  qu’il appelle,
selon l’usage, des traits » (BERNANOS). + 20 (1579 ; de l’a. fr.



TRAIT - 1998 - TRAîTRISE

traire ù « ressembler à ». 1080: Cf. Tirer). Lot. verb. AVOIR
TRAITA  : se dit d’une chose qui se rapporte’à...,est  relative à...
(une autre). Toxt  ce qui a trait à cette piriode  de notre his-
toire. + 3” (XVII~).  Élément caractéristique qui permet d’iden-
tifier, de reconnaître... V. Caractère, caractéristique. Trait
dominant. essentiel. saillant. caractéristioire. Trait oertinent*
(didact.).‘«  Des tr&  comn&s qui formkt les écoies, et des
traits distinctif- qui caractérisent les individus » (TAINE).
Trait de comctme. DES traits de ressemblnnce. + 4” (XVII”).
Acte ou parole qui manifeste un esprit m<Jdisant  ou piquant.
« Elle nous piquait sans cesse pnv  les traits d’une ironie mor-
dante » (BAL~.:~.  Les traits de la satire, de la calomnie. V.
Brocard,  épigramme, flèche,  raillerie, sarcasme. 0 Expression
heureuse et spirituelle, dans la conversation ou dans le style.
V. Mot, pointe, saillie. G De belles pensées, de jolis traits »
(STE-BE~E).  0 MUS.  Passage brillant formé d’une suite de
notes rapides. Elle « avait du mécanisme, perlait les traits »
(PROUST). + 50 Liturg. (lat. fracf~s <( [ch.mté]  d’un trait »).
Psaume chanté après le graduel.

0 HOM. Très: formes du v. traire.
TRAIT, TRAITE. J’.  p, V. TRAIRE.
TRAITABLI:  [tnrtabl(a:I]. odj.  (déb. x ne; lat. tractabilis,

d’anr.  traiterI Lit&. Ou’on  neut  influencer.  aoorivoiser.
V. Âccommod&t,  facile, kniahie. J’espér,? que’mo~*créancier
sera talus traitable. 0 AP+T. Inflexible, intra table.

TRAITANT [rnk].  n. A. et adj.  (1628; de traiter). +
10 N. m. (Hist., Financier qui, ayant fat un <( traité » avec
le roi, obtenait le droit de lever certain; droits et impôts.
Traitants et fermiers générrrrrx.  + Z0 Adj. (1872). Se dit du
médecin qui traite  les malades d’une manière suivie. Médecin
COlLWltant* et médecin traitant. - (Cmses).  Qui traite
(A, 30 et B, 2”).  Teinture traitante. Crème *le beauté traitante.

TRAIT D’UIUION  [rnadynjj]. n. m. :1754; de trait, et
union). Signe éc-it ou typographique, en l’orme de petit trait
horizontal, servmt  de liaison notamment entre les éléments
de certains compos&s  (arc-en-ciel) et entre le verbe et le
pronom postpok (Crois-tu? Prends-le...). 0 Fig. (mil. XIX~)
Personne, chose qui sert d’intermédiaire, ie pont entre deux
êtres ou objets. 0 HOM. Trade-union.

TRAITE [~RI  r]. n. 6 (déb. XIV~;  substantivation  au fém.
du p. p. de trai,e  « tirer » et nombreux zens dér. en a. fr.).

1. + 10 Vx. Action de faire venir, de transporter. V.
Transport. 0 Mod. (1690) Traite des nègres, des noirs
(ancienn.),  commerce et transport des esclaves noirs. - Par
anal. Traite de.; blanches, délit consistait  à entraîner ou
détourner des femmes en vue de la prost  tution.  « La traite
des noirs nous é.neut à bon droit... Mais sachons mettre à nu
aussi un autre ulcère... la traite des blanches » (HUGO). +
2O (1679). Vx. Action de retirer (de l’argent, par lettre
de change). 0 Mod. (1723) Lettre de change; billet, effet
(de commerce). Tirer une traite. Escompter une traite. « Il y
avait les traites harcelantes des achats ditr à tempérament )>
(DuHAM.).

II. (xv”). Trajet effectué sans s’arrêter. V. Chemin, par-
cours. « Il ne ccmptait  pas faire me 1ongc.e  traite » (BAL~.).
« Il reprit sa course. arriva d’une traite rue  d’Amsterdam »
(DA~X~).  Fig. D’une (seule) traite, sans interruption.

III. (1538). Opération par laquelle on Irait les vaches, les
femelles d’animaux  domestiques. V. Mulsion. Traite méca-
nique.

0 HOM. Formes du v.  traire.
TRAITÉ [rne:e].  n. m. (1300’ de traiter). 4 10  Dr. (Vieil/ii).

Convention entre des oarticufiers.  ou er.tre un particulier
et une autorité. V. C%ntrat.  * i0 (1370; lat. iracfafus).
Ouvrage didactique,  où est exposé d’une manière systémati-
que unsujet  ou L& ensemble de-sujets concernant une matière.
V. -Graphie, -logis  « Traité de l’éducation des ,jïlles  » (FÉN.).
« Traité de radiocrtivité  » (Marie CURIE). + 3; (Fin ~IV~).  Acte
juridique par lequel des gouvernements d’Etats  compétents
établissent des règles ou des décisions. \‘. Accord, engage-
ment, entente, pacte. Traité  d’alliance, de paix. Traité de
commerce. Conditions, clauses, articles d’un traité. Négocier,
conclure, signer, ratifier un traité. Le respect des traités. Le
traité de Versailles (1919). @ HOM. Traiter.

TRAITEMENT [tnam~].  n. m. (déb. x#;  (( négociation,
traité », XIII~:  d’: traiter). + 1” Comportement à l’égard de
qqn; actes traduisanr ce comportement. « Je jouis d’un trai-
tement de faveu?  » (DZIHAM).  Le traiterrent  indigne qu’ils
réservent ,a~.x prisonniers. Spécialt. Mauvais traitements,
coups, sévices. + 2O (1549). Vx. Action de nourrir, de soigner
(qqn). 0 Mod. 111636) Ensemble des moy~:ns (médicaments,
prescriptions hygiéniques et diététiques.l  employés pour
guérir ou atténuer une maladie ou une manifestation mor-
bide. V. Cure, médication, soin(s), tb&ap~:utique.  Le traite-
ment ordonné, prescrit par le médecin. Suivre urz traitement.
+ 30 (1582). Rémunération d’un fonctionnaire (payable par
douzièmes mensuels); par exf. Gain attaché à un emploi
régulier d’une cxtaine  importance social:.  « Tu touches à
datesfixes un  traitement assez rondelet » @AI~RE). + 4O (1783).

Manière de traiter lune substance): ooération. orocédé
permettant de modiF&(une  matiè&).‘??a~tement du binerai.
Traitement thermioue d’un métal. Traitement de surface d’une
pièce métallique. Traitement du bois, de l’eau. Trai&ent  des
déchets radioactifs. V. Retraitement. 0 Par anal. Traitement
de l’information. Déroulement svstématiaue  d’une suite
d’opérkions logiques et mathém&iques  effectuées par des
moyens automatiques (V.  Calculateur, ordinateur) sur des
donnks pour les exploiter selon un programme. Traitement
intégré*. Traitement de données en temps* réel, en temps*
partagé. Traitement à distance. V. Télétraitement.

TRAITER [mece].  v. (XII~;  lat. tractare).
1. V. fr. 0 (Compl.  de personne). + l” Agir, se conduire

envers (qqn) de telle ou telle manière. « Les domestiques sont
fruités avec une douceur familière » (GAUTIER). Traiter qqn
très mal, comme un chien. V. Maltraiter. Vieilli. Traiter qqn
de haut en bas, avec un mépris hautain. Traiter qqn d’égal à
égal. « La traitant en gamine » (Zou),  comme une gamine.
+ 2O Littér. (1538). Convier ou recevoir à sa table. « J’ai
mon club, c’est là que je traite mes amis » (DuHAM.). Traiter
qqn en lui offrant un bon repas. V. Régaler. 0 (1640) Vx. Loger,
nourrir pour de l’argent. + 30 (1636). Soumettre a un traite-
ment médical. « Recevoir les malades..., les exakner  et les
traiter » (DuHAM.). V. Soigner. + 4O (1643). Qualifier, appeler
(de tel ou tel nom). « Ii me traita d’Excellence  » (FRANCE).
Péj. « Le baron m’a traitée de pécore, hier soir » (Muss.).
II l’a traité de tous les noms. Pronom. (Récipr.).  Ils  se sont
traités d’idiots. 0 (Compl.  de chose).  + l” (Déb. XIII~).
Régler (une affaire) en discutant, en négociant. « L’habitude
de traiter les affaires » (BAL~.). Pronom. (Sens pas.) « Les
affaires se traitent à derni-voix » (FROMENTIN).  + ZU (1765).
Soumettre (une substance) à l’action d’agents physiques ou
chimiques, de manière à modifier. Il « traitait par le froid
la ies%ve des cendres » (ZOLA). Traiter un n?inerai  (pour
obtenir le métal qu’il contient). + 3” (Déb. XIII~).  Soumettre
(un objet) à la pensée en vue d’étudier, d’exposer. V.
Aborder, examiner. Traiter une question, un problème. V.
Agiter, discuter. « Assortir toujours son style à la matière
qu’on traite » (VOLT.). L’élève n’a pas traité le sujet. 0
(Dans l’art) Mettre en ceuvre de telle ou telle manière. (( La
mPme  scène traitée tour à tour par... Vinci, Michel-Ange et
Corrège » (TAINE). « L’hôtel et l’établissement hydrominéral
Ytaient  traités dons UIZ  style tout diférent » (ROMAINS).

II. V. intr.  + 1“ (XII~). Vieilli. Disserter, exposer ses vues
sur (une science, un sujet). Montesquieu (<  se contenta de
traiter du droit positif des gouvernements établis » (R~US~.).
- (<  Les livres oui traitent de notre maladie » (COCTEAU). V.
Parler. + 2O (Déb. XIII~).  Entrer en pourparle&,  pour rkgler
une affaire, conclure un marché. V. Négocier, parlementer.
Je ne peux pas traiter avec vous SUY  cette base-là. « J’ai traité
pour trente mille francs comptant » (BAL~.).  « Les nations...
ne oeuvent  olus traiter entre elles. farce sue leurs sianatures,_ .
sont absolument sans valeur >> (BERNANOS). 0 “OM.  Traité.

TRAITEUR [tRacen].  n. m. (1648; «négociateur », 1275;
de traiter). Vx. Restaurateur. 0 Mod. Celui qui prépare des
repas, des plats à emporter et à consommer cher soi. S’adres-
ser à un traiteur pour organiser un buffet. - Adj. Chnrcutieu(-)
traiteur.

TRAITRE,  TRAîTRESSE  [mEin(  tnanzs]. n. et adj.
(1080; lat. traditor).

1. N. + 1” Personne qui trahit, se rend coupable d’une
trahison. V. Délateur, judas, parjure, renégat, transfuge.
« Le véritable traitre...  c’est celui qui vend sa foi, qui vend son
âme » (PÉGUY). - Lot. En traitre. « Je ne vous prenais pas
en traitre » (D~~AM.),  je n’usais pas de traitrise  envers vous.
+ 2O Par exagér. {Vieillii. Perfide, scélérat. « Trai?re,  tu
me gardais ce trait pour le dernier » (MOL.).

II. Adj. + 1” (XI~~).  Qui trahit ou est capable de trahir.
On l’accusa d’étre traitre à sa patrie, à sa cause, d’avoir trahi
sa oatrie.  V. Déloval. faux. félon. fourbe. infidèle. 0 Oui
m&que  la traîtrise. <i  Cou;rir lez&  ani&sité  d’un mas&e
ricaneur et traitre » (R~U~S.).  4 2” (1680). Qui est dangereux
sans le paraître, sans qu’ons’en  d&te.  « La~nappe  d’eau trai-
tresse qui déjà imbibe tout le sol )>  (MAUROIS).  « C’est traitre
le soleil d’aujourd’hui, dirait la concierge... et on risque d’attra-
per du mal >>  (SARRAUTE). 0 Lot. fam. (1798) << Vous ne
direz rien, pas un traitre mot » (ROMAINS), pas un seul mot.

0 ANT. Fidèle,  loyal.
TRAîTREUSEMENT  [rnanszmd].  adv. (déb. XIV~;  de

l’a. fr. traitreux,  XIII~;  de traitre).  Avec traîtrise, en prenanr
en traitre. V. Perfidement, sournoisement. Ils ont été trai-
treusement  attaqués pendant la trêve.

TRAITRISE Itnetnizl. n. f. (1810: de traitre).  6 1” Carac-
tère ,  comportement  dé tr&&.  y. Déloyauk; fourberie.
« J’ai une preuve de ta trnitrise » (RADIGUET).  0 Acte de traî-
tre, coup km&*. « Une perfidie &+néditée...,  une traitrise »
(VILLIERS). + 2O Danger que présente ce qui est traître.
s L’eau-forte est un art profond et dangereux, plein de traî-
trises » (BAUDEL.).
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T R A J E C T O G R A P H I E  [twjrktxgnafi]. n. ,P ( 1 9 6 3 ;  d e
traject[oire],  et  -graphie). Astronauf.  Technique de l’étude
de  l a  t r a j ec to i r e  de s  eng ins  spa t i aux .  Calculs  de  trajecto-
g r a p h i e .  - A d j .  TRAJECTOCRAPHI~UE  [tRajrl:t>gRafik].

T R A J E C T O I R E  [tna3fkrwan].  n. x ( 1 7 4 7  <( c o n d u i t ,
tube », v. 1370, méd.: lat.  S C .  froiecforia,  de tnriectrrs  <( tra-
versée, trajet v),  + l” M&m.  Courbe  dé&  ps!‘le  centre de
gravité d’un mobile. -- Astron.  Trajectoire d’une plan&,
son orbite. 0 Ligne (parabole) décrite par un projectile, après
sa  p ro j ec t i on  ho r s  de  l ’ a rme .  + 2 ”  Céorn. (1765). C o u r b e
ayant une propriété donnée. Trajecroire  isogon&,  courbe qui
coupe  l e s  cou rbes  p l anes  d ’une  même  f ami l l e  s e lon  un
angle constant (qui peut être un angle droit,  trajectoire
orthoaonale).

TRAJET’  [cnajf].  n. m. (1553; it. fragcffo,  lat. trajectus
« t r a v e r s é e  »). 4 1” Vx. E s p a c e  a traverser.  4 I’l L e  f a i t  d e
parcourir un certain espace, pour aller d’un lietl  B un autre;
le chemin ainsi parcouru. V. Parcours, voyage. « Vous ffmirnrs  le
trajet en calèche » (GAUTIER). a Les trajets sonf  Ifonnam~nenf
olus raoides ou’hier  » ~SILGFRED).  N Durant le fwiel de I’hUoi-
ta1  à  ;a Masson... » ~AYMÉ).  4 3 ”  .4nar. Parc;~s  lin&&
(d’un nerf, d’un vaisseau, d’un conduit organiqx).  Le trajet
d’une artère.

TRALALA [tralala]. n. m. (1860; d’un refrair  de chanson,
1833; onomat.).  Fam.  Luxe recherch;  et  voyant (dans qques
express.). V. Fla-fla. Recevoir  à diner erl grand tralala. « Aujour-
d’hui les Delisle...  ont des ch&eaux,  nec le hue, la chasse,
fout  le tra la la de I’ari.~tocratie  1) (GONCOURT).

TRAM [tram]. n. m. (1829; abrév. de frnmwg~). Tramway.
cc Ils prirent dmrr  le frum  de .Sc+ianne  dons la buladeuse  »
(ARAGON).  0 HOM. Trame.

TRAMAIL  [cnamaj]  ou TRÉMAIL  [rnemal].  n. m. ( f i n
XU~,-XV~;  l a t .  m é d i é v .  tremor~ulum proprem  << à  t r o i s
mailles »). Grand filet de pèche  formé  de trois nanoes  suoer-
posées. Pl. DES Irémails.

TRAME [rnam].  n.f:  (1549; fraiw, XIF; lat. ‘rama).
1.4 10 Ensemble des fils oassés  au 1râvers  des fils de chaîne.

dans’ le sens de la largeur; pour constituer un tissu. Tapi;
qui montre la ~~YWW.  us+ jusqu’à la trame.  V. Corde. - Fil
de  frame,  ou  ellipt. T&e,  fil qu i  s e r t  à formw  les  duites.
Envider,  dévider lu trame. + 2” (1764). SC. St-ucture d’un
réseau. Trame broncha-vasculaire du poumon 0 Techn.
Fin  quadr i l l age  su r  ve r r e ,  i n t e rposé  en t r e  l ’o r ig ina l  e t  l a
couche sensible dans les procédés de reproduclion  en relief
(photogravure). 0 Techn. Ensemble des lignes d’une image
télévisée décrites au cours d’un balayage vertical unique.

II. Fig. + l” (XVI~).  Vx. Ce qui se déroule c~xmne un fil.
<<  Comment se noue et se dénoue la trame de ncs destinées »
(MARMONTEL).  0  ( F i n  XVI*‘)  V x .  I n t r i g u e ,  conplot.  (< D e s
infrigues  q u i  s’élaborent..., des trames  qui s ourdissent >>
(BAL~.).  + 2O  Mod. (1829). Cè qui constitue le fond et la
liaison d’une chose organisée. V. Texture. « &s petits faits
inrignifianfs  et délicieux qui forment le fond mémc,  la trame
de l’existence » (MAUPASS.).

@ HOM.  Tram.
T R A M E R  [rname].  v. lr. (XIII~; l a t .  ppp. vamare,  d e

frama.  V. Trame). + lu Former (un tissu) en croisant les fils
de trame avec  les fils tendus de la chaîne. V. Tiswr.  - Former
avec le fd de trame (des dessins, des rayures). 0 ?hof. Obtenir
avec une trame. --,Adj.  Clichér  tramés, ou xbst.  TramL’s.
4 2 ”  Fir.  (XVI~).  E l a b o r e r  nar  d e s  manaeu\res  cachfes.
k. Comi>iner,  mkhiner,  ourdi;.  (f L’évasion fit tram& cher
un Portugais, dirirfe  par un Su<:dois  n (MICHELET~. - Pronom.
(Sens pas.)  s Vous me tiendrez au couront  de w qui pourrait
se framer  contre moi » (MAURIAC).

TRAMEUR,  EUSE [tRamen,  az].  n. (1723;  d e  trumer).
+ 10 Ouvrier du tissage, chargé de préparer et disposer les
f i l s  de  t r ame .  + 2O N. X ( 1 8 3 6 ) .  M a c h i n e  d e  ilature,  p r o -
duisant les fils de trame.

TRAMINOT [rnamino].  n. (1930; de fram,  d’apr.  chemi-
not).  Employé de tramway.

TRAMONTANE Itnamjtanl.  n. f. (1549: rr,esmontaiane.
déb. xr W;  it. frnmonf&a [stellaj,  pr~pr&. <i [e  toile] qui  es;
au  de l à  de s  mon t s  », l a t .  fronsmonfnnus).  + l” Vx.  É to i le
polaire. Lot.  fig. Perdre la framonfane,  étre  dtisorienté,  perdre
le nord. + 2O  (Déb. XIV”).  Vent du nord (sur la :Ôte  méditer-
ranéenne), ou Vent qui vient d’au delà des montIgnes  (Alpes,
Pyrénées). a Un rempart  de c~~pri'.s qui m’abritent du mistral
ef de la t~~~rnonfone  )) (COLETTE).

TRAMP [rnüp]. n. m. (1949; mot an&,  proprem.  << vaga-
bond »). Mar. Cargo non affecté à une ligne ré,:ulière  et qui
t o u c h e  t o u s  l e s  p o r t s  o ù  i l  p e u t  t r o u v e r  d u  fret  ( sys t ème
de  nav iga t ion  d i t  framping  [fKBpio]).  @ HOM.  rrempe.

TRAMWAY [fnamw].  n. m. (1818 ;  mo t  argl.). Chemin
de fer à rails plats servant surtout aux transports urbains;
voiture qui circule sur ce type de rails. Tram~a.>  élecfriquc  à
trolley. « Armand apprit à conduire un tramwav.  On le mit
sur une des motrices..., à c&é du waftman  n (AR~~ON).

TRANCHACE [tn?iJa3].  II.  m. (1863; de trar~chrr).  Terhn.

Opération par laquelle on débite le bois destiné aux placages.
0 Découpage des métaux au tranchet.

TRANCHANT, ANTE [CR:I~,  Er]. adj. et n. m. (1080;
d e  tranrher).

1. Adj. + 1” Qui est dur et effilé, peut diviser, couper. V.
C o u p a n t .  I~~strumenf  tronchanr,  c o m p o r t a n t  g é n é r a l e m e n t
une ou plusieurs lames, et destiné a couper (ciseaux, couteau,
hache, sabre). << Leur /urne...  étoit  épui?sr  du ceté non fran-
chant  » (RORHE-GRILLET). 0 ( 1 5 3 0 )  Ancienn.  S e  d i s a i t  d e
l ’ é c u y e r  c h a r g é  d e  d é c o u p e r  l e s  vlandes.  + 2O  Fig.  (XIII~).
Q u i  t r a n c h e ,  d é c i d e  d ’ u n e  m a n i è r e  peremptoire.  V.  Aff i r -
matif, cassant, dogmatique. « J’mme les gens rranchunts  n
(FLAuB.).  << Vous avez eu... un fan tranchant en lançant votre
nrrét  >> (BAL~.).  0  ( 1 6 6 7 )  V x .  T r a n c h é .  - (AN~. [ d e  la]
Contondant. émoussé).

II. N. m. (XII~).  + 1” Côté mince, destiné à couper, d’un
instrument tranchant. V. Fil, taille. Poiutr et franchant  d’un
sabre. Couteau, bnche à deuu  tranrharrr<,  à double trunclrant.
Fig. A double tramhant, se dit d’un argument, d’un procédé
dont I’emplol  peut provoquer des effets opposés (et se retour-
ner contre celui qui les emploie). 0 Par anal. a L‘;on  balaya
la table du trunchnnt  de la main n (COLETTE), avec le côté de
l a  m a i n  t e n d u e  o p p o s é  au p o u c e .  + 2” N o m  d e  c e r t a i n s
in s t rumen t s  fo rmés  d ’une  l ame  e t  d ’un  manche .  Tranchant
<f’apiculteur,  de fanneur.  + 3” (1538).  Fig. Caractère tranchant,
incisif. Twlt (< de r2mimandes  aerdent  fout  leur tranchant »
(GIDE).

TRANCHE [rnEJ]. n. x ( 1 2 1 3 ;  d e  t r a n c h e r ) .  C e  q u i  e s t
coupé, tranché. 0 Sens propre. + lu Morceau coupé assez
mince. sur toute la lareeur  d’une chose comestible. Distribuer
à ch&un  une wonche-de  gâteau. V. Part, portion. Tranches
de pabr, tartine. Tranche de bawf,  bifteck; de YCUU, escalope;
de jambon. (< Félicifé  retirait  de son cabas des tranches de
viande  froide » (FLAuB.).  Tranche ronde. V. Rond, rondelle.
Tranche de poisson, de colin,  darne. Couper en tranches très
minces. Cake vendu en tranches 0 Tranrhe  napolifaine,
glace ayant la forme d’une tranche (de gateau).  + 20 (1680).
Boucb.  Partie moyenne de la cuisse de bœuf, au-dessus du
gîte. Bifteck dans la tranche. Tranche grasse,  située en avant
de la cuisse. + 3O  (XV~).  Partie des feuillets d’un livre qui est
rognée, <<tranchée >>,  pour présenter une surface unie. Trawhe
supérieure (ou tète),, latérale, inférieure. Livre doré sur tranches.
Fig. et fam.  (VieilIl)  Un garçon doré sur tronche(s), très riche.
+ 4” (1690). Tour d’une pièce de monnaie. Faire rouler
une ~>iPce  sur sa tranche. 4 50 Bord mince. de faible épais-
seur:  Des tables <<  portant SUI In tranche de.nombreuses  mor-
sures de canif » (ROMAINS). V. Bord, côté. - Artill.  Tronche
de la bouche d’wz  canon, tranche de culasse (sections perpen-
diculaires à l’axe de la bouche à feu). + 60 (1845). Terre
que la charrue soulève en traçant le sillon, en <( t ranchant »
l a  t e r r e  (V .  Ados).  + 7” Représen t a t i on  g raph ique ,  de s s in
de la partie d’un objet comprise entre deux plans parallèles
raoorochés.  V. Couoe  2. I?I IAbsrraitJ. 4 1” (1771).  Arithm.
S&es de chiffres. Ôn di& habitu&~ent  ies nombres en
tranclzs  de trois  chiffres  ( 3  0 0 0 0 0 0 ) .  + 2* ( 1 8 7 1 ) .  P a r t i e
séparée arbitrairement (dans le temps) d’une opération de
longue haleine. Tranches d’émission d’une loterie. « J’ai
reçu, ce matin même, une  première tranche, la moitié. Le
reste  vicndrcr ces jours-ri » (DuHAM.).  0 Tranche de temps.
cc La pe,,s& réclame de lar,~es tronches de temps >> (RIMBAUD).
Line franche <le vie, scène réaliste dans le goût du théâtre
libre d’Antoine. - Fam. S’en payer une tranche (de bon
temps). s’amuser beaucoup. + 30 Partie séparée arbitraire-
ment (d’un objet,  d’un concept).  Tranches de livraison
d’une fourniture. Tranches d’imposition du IEWW.

TRANCHÉ, ÉE [tn<Je].  adj. (xv’; franchi@ « en pente »,
xne;  V .  T r a n c h e r ) .  + l” C o u p é ,  s e c t i o n n é .  0  Blas.  Écu
tranché, divisé par une diagonale de droite à gauche. Subst.
Cette division. Tronché  crénelé. + 2O Fig. (1765; mof tranché,
xv’).  N e t t e m e n t  s é p a r é  d e s  c h o s e s  s e m b l a b l e s  o u  c o m p a -
rables; qui se distingue par des caractères très apparents.
V. Net. séparé:  différent. Des espkes  franrhées.  V. Distinct.
« II n’y a $s de ligne de démarcation tranchée entre  l’insfincf
de l’animal et le travail orgnnisafeur  de la matière vivanfe...  »
(BERGSON), apparente, nette.  Couleurs tranchées. V. Franc
(20),  net  (3”). « DEUX  partir bien nefs, bien tranchés n (STEN-
DHAL). « Les nafwes  absolues ont besoin de ces partis tranchés »
(RENAN). 0 Spécialt.  Qui est bien net, qui est affirmé avec
franchise, catégoriquement. Opinion tranchée. @ ANT.
Confus, indistinct.

T R A N C H É E  [rn;le].  n. f. (XIII~: tranchie,  XII~:  d e
trancher).

1. + l” Excava t ion  p ra t i quée  en  l ongueu r  dans  l e  so l .
V. Cavité. fossé. sillon. Creuser. faire. ouvrir une rranchc!e.
Tranchées~ creusées pour enfouir. &s conduites, des câbles.
Tranchées de drainage, d’écoulement (V. Canal). - Con&.
Tranchées de fondation. 0 Fouille en longueur, généralement
aménagée (par des murs de soutènement, etc.) pour donner
pas sage  J une  vo i e  de  communica t i on  ( rou t e ,  c ana l ,  vo i e
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ferrée). << Cette r~ufe  était ef est encore une tranchtie  dans la
plus grande partie de son parcours; tranchée creuse quelquefois
d’une douzaine de pieds n (HUGO). + Z0 Ancienn.  (1530).
Fossé allongé creusé pour s’approcher à couvert d’une place,
dans la guerre de siège.  V. Circonvallation,  fortification,
retranche&nt, sape. P&apa d’une tranchée. Tt?e de tranchée,
partie la plus rapprochée de la place à assiéger. 0 Mod.
Dispositif allongé, creusé à proximité des lignes ennemies,
et où la troupe demeure à couvert. Guerre de tranchées (opposé
à guerre de mouvement), s’est dit spécialt.  de la guerre de
1914-18. aorès la bataille de la Marne. Abri de tranchée,
cagna. R&u,  ligne de tranchées. V. Boyau, parallèle. « Sur
les vingt-cinq kilomètres de largeur  qui forment le front de
I’armée,  il faut compter mille kilomètres de lignes creuses,
tranchées, boyaux, sapes n (BARBU~~E).  - Lot. Nettoyer
la tranchée, une tranchfe, la prendre, en ruant ou en chassant
ses occupants. + 3” (1872). Chemin ouvert dans une forét,
et formant comme un fossé entre les arbres. + 4” Techn.
(1699). Entaille creusée en longueur dans un mur (pour
recevoir une solive, etc.).

II. (1538). Au plu. Tranchées utérines, contractions dou-
loureuses de l’utérus après l’accouchement, faisant évacuer
les lochies*.

TRANCHÉE-ABRI [tnaleabni]. n. J (1907; de tranchée,
et nbri). Tranchée aménagée, couverte pour servir d’abri.
« II parait que les Allemands se sont marrés quand ils ont YU
nos tranchées-abris » (BEAUVOIR).

TRANCHEFILE [cnOIfil]. n.x (1611 ; trenquefille,  tranche-
fille... [xv’ et XVI~],  <( corde, chaînette, etc. n; probabl. impér.
de trancher, et filer). Techn. + l” Petit bourrelet entouré
de fils, qui garnit et renforce le haut et le bas du dos d’une
reliure, pour maintenir les cahiers assemblés. + Z” Couture
formant bordw:, à l’intérieur des souliers.

TRANCHEFILER [rn?ilfile].  v. tr. (1680; (< épisser des
cordages x, XVI”; de tranchefile).  Techn. (Rel.). Garnir (un
livre) d’une tranchefile.

TRANCHE-MONTAGNE [tntiJmjtap]. n. m. (1608;
sobriquet en 13%; de trancher a traverser )>,  et montagne).
Vx ou littér. F‘anfaron aui se vante d’exnloits  fabuleux.
V. Matamore, vantard. (< ee n’était pas ~on’plus  un violent!
un trallche-montllgoe...  II était pacifqueme~tt  professeur agrége
d’histoire » (DORGELÈS).

TRANCHER [mile]. Y. (v. 1380; trenc!5er,  1080; lat. POP.
‘trioicare  « couxr  en trois » rkt.  trinil  Cf. pour le sens,
Écarter, esquinter).

1.  Y. tr. dir. + 1” Diviser, sévarer  (une chose en parties,
deux choses unies) d’une ma&re nette, au moyen d’un
instrument dur et fin (instrument tranchant). V. Couper,
tailler (1”).  Trancher une corde. « Un matelot prit une hache
pour trancher lc ccible d’amarre. Trancher, signe de htite;
quand on o le temps,  on dénoue x (HUGO:. « Il les tranchait
(des mouillettes de pain) d’un coup de dent.? net n (GENEYOIX).
0 Spécialt. Tmncher  la téte de qqn, le tuer en détachant
la tête du tronc. ‘J. Décapiter, guillotiner; decollation. «Envoie-
moi à la auillotinc.  moi aussi. fais-moi trancher la téte!  »
(Fn~~ce).‘jTanc~er’ln  gorge, é&rger. N Il ,‘ira  de so poche sun
couteau owcrt et il trancha la carotide au matelot » (J. GENET).
+ 2” Lot. métoph.  Couper, diviser net. V. Interrompre.
La mort, lo Parque tranche le fil des jours. Trancher le nwd*
gardien.  - (( Tu (as  tranché tes attaches bourgeoises n (SARTRE).
+ 30 Fig. (156:;).  Vx. Mettre brutalemt:nt  fin à (qqch.);
abréger, couper court  à. Trancher son disc,,ur.~,  le trancher en
un mot, d’un mot. « Pour le trancher net » (F~OL.).  « Le premier
Consul savait II!  résumer (la discussion). la trancher d’un
seul mot x (TH~E  a). Abs&.  Tranchons là. V. Briser. 0 Mod.
Terminer par une décision, un choix; résccudre en terminant
(une affaire, un,: question). V. Résoudre (1).  Trancher une
dificulté. a N~U.:  ne tranchions pas la qration » (BERGSON).
« Des payrans  &enaienr  en foule le suppliv  de trancher des
procès vieux de vingt ans. II les tranchai: en contentant les
deux parties » (GIRAUDOUX). 0 Littér. Se décider à employer
(un mot). Il vat mieux trancher le mol, s’exprimer, dire
avec franchise.

II. Y. intr.  ou absolt.  (XII~.  « être tranchant )>.  en valant
d’une lame). + 10 Vx. Coupe;. 0 Lot. mod. (1872) T&her
dans le vif, couper  dans la chair encore saine, pour empêcher
la gangrène de I ‘étendre; fig. Employer 1,:s  grands moyens.
+ 2~ Décider d’une manière franche, catégorique. Il faut
trancher sans plu.; hésiter. « Elle parle haut, afirme  et tranche;
n’hésite jamais >, (LARBAUD).  + 3” (v. 1475). Vx ou littér.
TRANCHER DU..., DE LA... : prendre d’une manière absolue,
prétentieuse, les manières, le personnai:e  de... Trancher
du seigneur, de t’important, affecter un tel personnage. « Il
recevait aranden’ent...  il tranchait du orrnce  » (BAL~.).  4
4” (169OL  Se distinguer avec netteté; former un‘contr&,
une ovposition (choses). V. Contraster. détacher (se), res-
sortir.~?ouleur  qui tranche sur un fond. « La p8leur  de son
visage, qui tranchait en blanc sur le fond noir de la nuit »
(FLAuB.).  « Le si’e un peu romantique tranc:~ait  sur la mollesse
uniforme de la cr~ntrée » (GIDE). - Trancher avec... Le « ton

singulier... qui tranche si prodigieusement avec celui du précé-
dent >>  (R~U~S.).

TRANCHET ItnX~I.  n. M. (1364: de trancher). Outil
formé d’une lame plat& sans manche; et qui sert à couper
le cuir. Tranchet de bourrelier, de sellier. 0 Outil de plombier,
de serrurier pour couper le plomb, le métal chauffé.

TRANCHEUR, EUSE [fnB~œn.  az].  n. (xv’; trancheor
« sapeur n,  déb. XIII~;  de trancher). + 1” Techn. (1876).
Mineur qui travaille en galerie et détache le minerai. +
2O Mur. (1765). Matelot qui ouvre  les morues et les prépare,
au moyen d’un couteau spécial. + 30 Ouvrier chargé d’opé-
rations de tranchage.  Trancheuse,  ouvrière qui effectue
certains découpages à la machine (confection). + 4O N. f.
Techn. Machine pour l’extraction de la pierre. 0 Machine
à trancher le bois. 0 « Engin de terrassement destiné à
creuser des tranchées >> (J.O., 18-1-1973).

TRANCHOIR [cn.?$wan].  n. m. (1300; trnnchor,  -chcor,
1206; de trancher).

1. + 10 Plateau de bois sur lequel on place la viande à
découper. V. Tailloir.  0 Planchette, natte sur laquelle on
coupe le fromage. 4 2O Techn. Palette de bois utilisée en
teinturerie pour placer la chaux. la cendre destinée à être
rniw  dsw  la cuve

II. (xrrre).  + 10 Instrument tranchant, sorte de couteau,
de hachoir. 4 2O Par anal. 11876). Poisson à corps mince,
en forme de faucille.

TRANQUILLE  [tntikil].  adj.  ( 1 4 6 0 ;  l a t .  tranquillus).
+ 10 Où règnent des conditions relativement stables; où
se manifestent un ordre et un équilibre qui ne sont affectés
par aucun changement soudain ou radical (mouvement,
bruit...). V. Immobile, silencieux. REM. Calme est plus objectif
que tranquille qui implique une idée de paix et de sécurité.
Mer tranquille. « C’était l’heure tranquille où les lions vont
boire » (HUGO).  Un endroit. un coin tranauille.  Ouartier.  rues
tranquilks. O’Que rien ne’vient  troubler. « Uñe  impression
de cher-soi, un  tranquille bien-être » (LOTI). Sommeil tranquille.
- (Mouvements).~ Qui s’effectue sans agitation, de façon
régulière. Un pas tranquille. (< Un grand navire fait... une
entrée tronouille  et silencieuse n (ROMAINS). 0 IÉtres vivants)
Qui est, par nature, peu remuànt,,  n’ép&u;e’pas  le besoin
de mouvement, de bruit. V. Palslble. (( Une vieille femme
tranquille qui tricotait toujours » (CHATEAuB.).  Voisins tran-
quilles. Fam. Un père tranquille. - Qui est momentanément
en reoos.  aui ne bouee oas.  V. Coi. « Il SC  tenait bien droit
et tr&q;ilie  » (C&&c&).  Les enfants, rester tranquilles!
V. Gentil, sage. ~ Par métaph. « Sois sage, 0 ma Dou/e~r  et
tiens-toi plus tranquille n (BA~~L.).  + 20 (Moral). Qui
éprouve un sentiment de sécurité, de paix. « Fernandpouvait
dormir tranquille : il n’avait jamais été trahi » (MAURIAC).
« Je ne DU~S  être tranauille  ouand  tu seras inouiéte  n (LACLOS).
Soyez t&nquille,  ne &US  in’quiétez  pas. Par &tipbr.  (Formule
de menace) Soyez tranquille,  nous nous retrouverons! - (1808)
Tranquille comme Bapiisfe  (type comique de niais, au calme
imperturbable). - Laisser qqn tranquille, s’abstenir ou cesser
de l’inquiéter, de le tourmenter. Laisser-moi tranquille owc
cette affaire,  cessez de m’en parler (Cf. fam.  Fichez-moi la
paix*). - Laisse ça tranquille, n’y touche pas, ne t’en occupe
D~US. « Laisser donc tout ca trammille...  Le nécessaire est fait »
(MONTHERLANT).  « Je I;i ai dii de me laisser travailler~tran-
quille » (LE CLÉZIO). 0 Avoir l’esprit, la conscience tranquille,
n’avoir rien à se reprocher. Assurance, conviction tranquille.
V. Serein. Courage tranquille. + 3O (XIX~).  Fam.  Qui ne se
pose pas de problème quant à la réalité de la chose en ques-
tion, qui est sûr de ce qui a été dit. II ne reviendra pas, je suis
tranquille, j’en suis certain. Vous pouvez Ctre tranquille qu’il
n’est pas chez lui à cette heure-ci. + 4O Pharm. Boume tran-
quille, qui tranquillise. @ ANT.  Agité, bruyant, furieux: anxieux,
inquiet, tourmenté. troublé.

TRANQUILLEMENT [trfikilm~].  adv. (1549; de tran-
quille). + 10 D’une manière tranquille (V. Calmement, paisi-
blement) ; sans agitation. « Tranquillement installée dans
un coin du salon, elle les laissait venir... » (R. ROLLAND).
+ 20 Sans émotion, sans inquiétude. « La petite Fadette  par-
lait humblement et tranquillement de sa laideur » (SAND).
Spéciolt.  Sans l’émotion qui serait naturelle en pareil cas,
avec audace ou inconscience. « Il vit tranquillement dans les
ignominies n (HUGO). @ ANT.  Anxieusement.

TRANQUILLISANT, ANTE  [tnakilinï. et].  adj. et n. m.
(1788 ; de tranquilliser).

1. Qui tranquillise. V. Rassurant. Des nouvelles tranquil-
lisantes.

II. N. m. (Mil. XX~;  adapt. angl.  tranquillizer).  Médicament
qui agit comme calmant global (V. Neuroleptique) ou en
faisant disparaître l’état d’angoisse  (V. Anxiolytique, et aussi
Antidépresseur). « Elle se gave de tranquillisants, décontrn-
riants et d’harmonisateurs  » (BEAUVOIR).  - Adj. Médicament
tranouillisant.

TRANQUILLISER [tnakilize].  v. tr. (1420; du lat. tran-
quillus.  V. Tranquille). Rendre tranquil!e; délivrer de I’inquié-
tude. V. Calmer, rassurer. « Cette idée... me console, me
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tranquillise, et m’aide à me résigner  » (Rouss.).  « Elle  se
contraignait à sourire afin de le franquilliser  plus Y, te » (MART.
du Ci.). - Pronom. Tranquillisez-vous, rassur:z-vous.  -
A” p. p. Je suis franquillis!.  0 ANT. A~oler. alormw, angoisser,
efroyer, inquiéter.

TRANQUILLITÉ [rixtikilite].  n.f. (1190;  lat.  t~anquillifas).
@ 10 État  stable, constant, ou modifié régulièrement  et
lentement. Rien ne troublait la franquillifé  de s~,n sommeil.
(< Cette tranquillité très particulière des soirs ou la mer se
calme » (LOTI). V. Calme. - Troubler la franquill,lé  publique.
En foute tranquillité, sans étre dérangé. 6 2O Stabilité morale:
état tranquille (2O).  V. Calme, paix, quiétude, repos, sérénité.
« Une existence pathétique... plulUf que la trxnquillilé  »
[GIDE). Défendre sn tranquillité. Tranquillité matérielle,
absence de souci d’ordre matériel. Tranquillité d’esprit.
I<  J’aurais détesté  la grande répufafion  : j’ointe  frîp >no fi-an-
Tui!lilé  » (LÉA~~~UD).  0 (Sens politique) Ordre, paix dans
es rapports humains, dans une société.  « La base sur loquelle
‘epose  l a  frnnquillifé  de!: p e u p l e s  » (MONTESO.).  @ ANT.
Igifotion,  angoisse, oppréh~wsion.  inquiétude: désor<fre,  trouble.

TRANS-. Préfixe, du lxt.  frans <<  par delà >>,  prép. et prE-
ierbe,  qui a en francais  le sens de « au delà de » (transalpin).
< à trahrs  » (fru&percer.),  et qui marque le parsage Ou le
:ha”gement  (transifion,  iransformofion).  V. aussi Travers,
iaversei,  trépas, trépasser.

TRANSACTION [taazaksjj]. n.f.  (1298, «transfert d’un
)ien  »; lat. fransaclio,  de rransigere.  V. Transiger). + l0 Dr.
1343). Acte par lequel on transige. Contrat pal’  lequel les
‘ontractants  terminent 0” préviennent “ne contEstation  en
enoncant  chacun à une partie de leurs prétentiors. V. Com-
losition,  concordat. « Lo plus  mauvaise transaction... est
neilleure  que le meilleur procès )>  (HALz.).  - Législ.  fin.
:onvention  par laquelle “ne administration fiscale consent,
u cas d’infraction, à n’exercer aucune poursuite moyennant
me amende. 0 Cour. (déb. XIX~)  Arrangement, compromis.
La conseillère qui  DOUSW  aux abaissements. (111.x olatitudes.

ux Ikherés,  à routés les petites misérable.~’ Iran&tions  dé
z conscience » (Go~coLw).  4 Z0 L?con. (1837).  Contrat
ntre un acheteur et un vendeur. - QpératiO”  effectuée dans
:s marchés commerciaux. dans les bourses de &%rs.  V.
:Change.  Activité, sécurité des rransocfions.  Taxe sur les
wnsactions.
TRANSACTIONNEL, ELLE [tnZzaksl,nrl].  adj. (1823;

e transaction). Qui concerne “ne transaction, a le caractère
‘une transaction (1”).  Règlement transactionne/.  Formule
wnsactionnelle.
TRANSAFRICAIN, AINE [tntizafniki,  r”]. adj. (déb.

xc; de mm-,  et africain). Qui traverse l’Afrique. Chemin
e fer rransafricain,  du C:ap  au Caire.
TRANSALPIN, INE [rnZzalpB,  in]. ndj. (1546; lat. rransal-

inus).  Qui est au delà des Alpes. Gaule cisalpine et Coule
.ansalpine  (par rapport à l’Italie).
TRANSANDIN, INE [rn&ïdl. in]. adj. (1891 de trans-,
andin). Qui traverse les Andes. Chemin de fer fransandin.

‘TRANSAT. n. w?.  V. TRANSATLANTIQUE (29.
TRANSATLANTIQUE [tGza&ïtik].  adj. et n m. (1839;

: rrans-,  et atlantique). + 1” Qui traverse l’Atlantique.
aquebof  fransailanfioue.  0 N. m. (1874) Un trnnsatlantiaue.
*quebot faisant le ‘service entre i’Europe et l’Améri&e:
1 Par ext. Compagnie générale tuansarlantique  (abrév.  fam.
!J Transat Ha ta&atlY LiPnes  Wznsatlantiaues,  Cdble  ban-
rtlanfiqur.  -+  20 N .  -‘m. c1933).  U n  trankznf,‘que,  f am.
LANSAT  ttnüzatl, Chaise lonaue,  fauteuil pliani en toile.
abord en usa& sur les ponts  des paquebots, employé
Isuite  sur les plages, les terrasses, dans les jard ns. « Elle
rsse  la nuit sur un transat >>  (Gnx).
TRANSBAHUTER [rnfisbayte].  Y. fr.  (1883; de frans-,
bahuter,  dér. vx de bahut).  Fan.  Transporter, déménager.

.ansbahurer  une armoire. Se transbahuter. se déolacer.  -
lér. T RANSBAHUTEMENT  [rr&bayrma],  TRANS&HUTAGE
nasbaytax],  n. m.).
TRANSBORDEMENT [rn&bzndama].  n. m. 11792: de
ansborder).  Action de transborder; son résultat. Tranrbor-
ment  de marchandises, de passagers.
TRANSBORDER Itr&l>~rdel.  v. fr. (1792: de rrnns-. et
rd). Faire passer d’in bord, c.-a-d. d’un “aviie, à un ““ire,
pnr P~I. d’un train, d’un wagon à un autre.
TRANSBORDEUR [tGisb>ndœn].  n. m. (fi” XIX~;  de
rnsborder).  Vx. Ferry-boat. - (1898) Transbwdeur ou
nt transbordeur, pont mobile, plate-forme qui glisse  le long
m tablier.
TRANSCANADIEN, IENNE [tnoskanadii.  jc”]. adj.
n. 5 (déb. XX~;  mot canadien, de trans-,  et Canada). Qui
verse le Canada d’un océan à l’autre. La roufe  trans-
radienne.  Subst. La Transcanadienne.
TRANSCASPIEN,  IENNE [tn&kaspjt, jon]. mlj.  (1877;
tram-, et Caspienne).  QUI est au delà de la mer Caspienne.
wnin de fer franscaspien.

Gnscrire’  son résultat. V. Copie, enregi&eme”t,  report.
Transcrip&on  à l’érat  civil. Transcription hyporhécaire,  « for-
malité consistant dans le dé”%  au bureau de la conservation
des hypothèques, d’un ex&plaire  de tous actes translatifs,
déclaratifs ou modificatifs de propriété » (CAP~TANT). Droit de
transcription. + 2” Notation des mots d’une langue dans un
autre alphabet. V. TransIit(t)érati Transcription phonéfique,
“otatm”  permettant aux lecteurs de prononcer correctement

TRANSCAUCASIEN,  IENNE [thko(a)karli,  irn].  adj. le mot. V. Alphabet (phonétique). + 3O (1828). Arrangement

(1922; de fr”ns-,  et Caucasien). Qui est au delà du Caucase.
TRANSCENDANCE [r.&8d6s].  n. f. (1640; de frans-

cendanr).  + l0 Caractère de ce qui est transcendant. -
Philo. Transcendance de Dieu, par rapport au monde et aux
consciences. Transcendance du monde (par rapport aux
consciences). La transcendance, l’existence de réalités trans-
cendantes (Dieu - substances permanentes et choses en
soi - rapports de droit ou de vérité immuables indépendants
des faits - objets extérieurs aux consciences, d’apr. %R~E).
4 2O Action de transcender ou de se transcender. Morale
&Ïa  iranscendance,  plaçant la moralité dans le fait de se.
transcender. + 30 Cour. et vieilli (1735). Supériorité, aualité
éminente. V. Excellence. 0 ANT.  Immonen~e.

TRANSCENDANT, ANTE  [tn&ïdü,  dr]. adj. (Transcen-
dent, 1405; lat. franscendens,  de franscendere,  de tram,  et
ascendeve  s monter »). + 10 Qui s’élève au-dessus d’un
niveau donné, ou au-dessus du niveau moyen. V. Sublime,
supérieur. « II falloir ses lumières franscendantes  de martyr
ef d’ascère  pour découvrir... » (RENAN). - Fam. Il n’est pas
transcendant (Cf. Ce n’est pas un aigle). + 20 Philo  (1538, log.).
Vx. Se disait des termes qui sont d’une signification si uni-
verselle qu’ils dépassent toutes les catégories (par ex. Un,
Être, Vrai, etc.). 0 Mod. Qui dépasse un ordre de réalités
déterminé, G ne résulte pas du jeu naturel d’une certaine.
classe d’êtres ou d’actions, mais suppose l’intervention
d’un principe extérieur et supérieur à celle-ci » (LALANDE).
« Un ensemble de croyances exprimant la valeur transcendante
de la vie » (RENAN). Transcendant à..., d’une nature radicale-
ment supérieure à... ou (en phénoménologie) extérieure à...
Le phénomène, l’objet  conçus comme transcendants (à la cons-
cience). Subst. Le wanscendanf.  + 3O Math. (1704). Non
aleébriaue. Éauation.  courbe transcendante. - Nombre frans-
ceidanr;  “ombre irr&o”“el  qui n’est racine d’aucune équa-
tion algébrique à coefficients entiers (ex. : n).  Fonction tram-
cendante  (ex. : fonctions trigonométriques et logarith-
miques). - Vx. Géométrie transcendante (D’ALEMB.),  an”-
lvse  rranscendante  (A. COMTE). - 0 ANT.  Élémentaire: immo-
mm; algébrique.

T R A N S C E N D A N T A L ,  ALE,  A U X  [t&adotal, 01.
adj. (1503 ; lat. scolast.  transcendentalis,  de transcendens.
V. Transcendant). + la Vx (Log., Méfaphys. et Mafhém.).
Transcendant. Relation transcendantale, chez les scolastiques,
Relation essentielle. + 2” (Chez Kant). Qui constitue ou
exprime “ne condition a priori de l’expérience. Essthéfique
rranscendantale.  Idéalisme trancendantal.  + 3O Le moi, le
sujet franscendantal,  chez Kant, « principe d’activité connais-
sante unifiant le divers de l’expérience interne »; chez les
phénoménologues, « la conscience pure, c.-à-d. dégagée
de toutes les données de l’expérience soit externe, soit interne »
(FQULQUIÉ),  seule réalité irréductible.

TRANSCENDANTALISME [&is8d8talism(a)]. n. m.
(1803; de transcendenral).  Philo. Système admettant des
formes et concepts a priori dominant l’expérience. @ ANT.
lmmonentw”e.

TRANSCENDER [t&Zde].  v. fr. (1903; du rad. de frans-
cendanl:  d é b .  xve.  << transeresser  >>:  l a t .  transcendere).
Dépas& en étant supérieur  & d’un autre ordre, se si&
au delà de... « Quelque lié qu’il soit à la civilisation où il nail,
l’art la déborde souwnr : la transcende peut-être >, (MAL-
RAUX). - Pronom. Se transcender, se dépasser, aller au delà
des possibilités apparentes de sa propre nature.

TRANSCODAGE [tncïrk>daj]. ii. in. (1966; de frans- et
codage). Traduction (d’une information) dans un code diffé-
rent. - Spécialt.  Dans un calculateur électronique, trans-
cription des instructions du programme dans un code interne.
- Par ext. Transposition des images télévisées en couleurs
d’un système à un autre. « Un appareil de franscodage  des
signaux de télévision en couleurs » (Le Monde, 21-4-1967).

TRANSCODER [tn<rk>de].  Y. fr. (v.  1960; de frans-,
et coder). Techn. Effectuer un transcodage*.

TRANSCODEUR [rn:sk~dœn]. n. m. (1967; de trans-
coder). Techn.  Appareil capable d’opérer un transcodage*.
Transcodeur  d’un ordinateur.

TRANSCONTINENTAL, ALE.  AUX [tr%kjti”?ital, 01.
adj. (1872; de frarzs-,  et continental). Qui traverse un conti-
nent d’un bout à l’autre. Chemin de fer Iranscontinenfal.

TRANSCRIPTEUR [w&kniprœn].  n. m. (1556; du rad.
de transcription). Personne, appareil qui transcrit.

TRANSCRIPTION [rn&kRipsjj].  n. 5 (1518; lat. frans-
criptio.  d e  transcribere.  V . Transcrire). 4 1” Action de
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d’une cewre  rxusicale pour un ou plusieurs instruments ou
voix autres que ceux pour lesquels elle a éré écrite. + 4O (1964).
Transcriprion  5 énétique, par laquelle l’information génétique
est transportée des chromosomes de la cellule sur l’acide
ribonucléique messager.

TRANSCRIRE [tnfisknin].  Y. rr. (1214; lat. transcribcre,
finale d’apr. é:rire).  + 1” Copier très exactement, en repor-
tant. V. Cooier. enreeistrer.  Transcrire un acte. des contrats.
« Il n’y en a I& un Tde  mes manuscrits) qu’il.ne  m’ait fallu
franscrire  qunt,~  ou cinq fois » (R~U~S.).  « Vous vous occuperez,
M. Paul et toi, de transcrire SUI le regisfre  d’enfrées  les cinq ou
six affaires que  nous avom poinr&s » (ROMAIN~). - (Fin
XIX~)  Effectuer la transcription de... Transcriue  un fexfe
grec en caractères  lafins.  + 20 (1823). Opérer la transcrip-
tion de (une couvre  musicale). Liszt  a transcrit pow  le piano
des pi& d’o?gue  de Bach.

TRANSDUCTEUR  [taürdyktan]. n. m. (XX”: de trans-,
et [conlducteur,  d’apr. I’angl. transducrr).  Techn. Organe
convertissant >i l’émission ou à la réception un phénomène
physique en vue de sa transmission. V. Capteur.  Les micro-
phones et haut-parleurs SO>I~  des transducteurs.

TRANSDUCTION [tn&dyksjj]. n. X (apr.  1952; de
tram-, d’apr. conduction).  Biol.  Transfert génétique entre
bactéries s’effwtuant  sous l’action d’un bactériophage.

TRANSE [skis]. n.5 (fin XVI~  ; x agonie », xe; de transir).
+ 1’J  (Vx ou liffér. au sing.). Inquiétude ou appréhension
extrêmement vive. V. Affres, crainte. Êfre dans les transes,
dans des transes morrelles.  « J’aime mieux mettre la clef
sous la porte.. que de continuer à vivre des transes pareilles »
(ZOLA). Étrc calons les transes de... (et inf.), dans les transes
que... (et subj.)  <(  Christophe fut dons des transes qu’un article
nouveau n’éveillât la susceptibilité de Georges » (R. ROLLAND).
+ 20 (1891; trance,  1884; angl. frnnce « exaltation, trans-
port »).  Spirit’smc.  État du médium dépersonnalisé comme si
l’esprit étranl:er  s’était substitué à lui. Cour. EN TRANSE.
Médium qui entre en transe. V. Hypnose. « L’apparifion  est
formée par  lejiuide  dégagé du médium en transe » (HUYSMANS).
- Par ext. I%re,  entrer en transe, s’énerver, être hors de soi.
« Ma belle-mère n’abordait jamais cc sujet de sang-froid...
elle entrait aussirôt  en fronse  » (MA~&%C).

TRANSEPT [tn&rpt].  n. m. (1823; angl. transept [XVI~];
du lat. Irans-,  et srepfum  « enclos »).  Archit. Nef transversale
qui coupe la nef maîtresse d’une église et lui donne la forme
symbolique d une croix. Croisée du Wmsept. Églises rhénanes
à deux transe,afs.

TRANSFÉRABLE [tndsfenabl(a)].  adj. (1596, repris
1819; de rrawférer).  Dr. Qui peut être transféré. Valeur
transférable. V. Cessible, négociable.

TRANSFÈREMENT [tn&f~.md].  n. M.  (1704; de tram-
féru). Action de transférer (un prisonnier ou une personne
assimilée). Tkmsfèremen~  cellulaire, en voiture cellulaire.
V. Traqslation  (3”).

TRANSFÉRENTIEL, IELLE [tnüsfenürjrl].  adj. (1955;
de transfirt). Psychan.  Relatif au transfert.

TRANSFÉRER [tn&fene].  Y. tr.; conjug. céder (1356;
lat. tramferre). + 10 Transporter en observant les formalités
prescrites. Tiznsférer  WI  prisonnier. Transférer le corps,
les cendres rl’rrn mort. « Il (un prêtre) serait transféré dans une
mroisse  meillmre » (HUYSMANS).  - Transférer me assernbl&.
je siège d’une wganikztion,  etc.,dam tel &&oit.  0 Dr. (1550):
Transmettre la propriété d’un bien ou d’un droit d’une per-
sonne à une autre selon les formalités requises. Transférer
une obligation, des titres  depropriéth.  + 2O (Abstrait). Etendre
(un sentiment) à un autre objet, par un transfert (3O).
« L’amant frzmfèw  le sentiment cau.ré  d’abord pav la per-
sonne de sa nmîtresse,  à ses véfemenfs,  ses meubles, sa maison x
(Th. R~OT).  0 ANT.  Fixer.

TRANSFERT [taasfcn].  n. m. (1724; lat. trans,%w SC il
transfére  »; <le  trnnsferre.  V. Transférer). Action de trans-
férer. + la (Déplacement d’une personne à une autre). Dr.
Acte par lequel une personne transmet un droit à une autre.
Transfert de propriété. V. Aliénation, cession, translation,
transmission. Transferi  dit franslarifde propriété. Transfert des
valeurs mobilières. - Législ.  fin. Substitution du nom du
nouveau conlribuable  sur le rôle des contributions directes à
la suite d’un changement de propriété. Transfert de l’impùt.
V. Rémzrcussion.  0 Écon. « Chansement  d’affectation de
cessou&  » (ROMEUF).  Le budget  de F&at, la Sécurité’  sociale
et les Allocntims  familiales sont les principales sowces  de trans-
fert. + 20 (18 14). Déplacement d’un lieu à un autre. V. Trans-
lation, transport. Le fransfërt  des cendres de Napoléon. -
Transfert de mpifaux  d’un pays à un autre.  Transferf  de popu-
lations, dépla~zement  massif et forcé (V. Migration). 0 Mécnn.
Passage autolnatique de chacune des “&Ces en cours de fabri-
cationd’unpostede  travail ausuivant.-Machine  à transfert, ou
machimtran.;fer1,  machine-outil à postes multioles.  dans
laquelle les &ces  a usiner, qui dëmeurent  fi& p&dant
l’usinage, se déplacent ensuite automatiquement d’un poste

de travail au suivant pour les opérations intermédiaires.
0 Inform.  Déplacement (d’une information) d’un organe à
un autre en vue de son traitement*. Fonction de transfert d’un
sysfème,  correspondance mathématique entre le signal de
sortie et le signal d’entrée définissant l’opération qu’effectue
ce système. + 3” Psycho.  (1879; trad. angl. fransference  of
feeling, 1892). Phénomène par lequel un état afl’ectif  éprouvé
pour un objet est étendu à un objet différent, normalement en
vertu d’une association. Transfert des sentiments. V. aussi
Identification, projection. - Psychan.  (Déb. XX<‘,  trad. all.
Ucbertragung)  Acte par lequel un sujet, au cours de la cure,
reporte sur le psychanalyste soit une affection (transfert
positif), soit une hostilité (transfert négatif)  qu’il éprouvait
primitivement, surtout dans l’enfance, pour une autre per-
sonne  (oère.  mère.  etc .) .  Transferf  et contre-tvansferr.  0
Psychofëchn: << Ph&“mène par Slequel  les progrès -obtenus
au cours de l’aoorentissaae  d’une certaine forme d’activité
entrainent une ‘amélioration dans l’exercice d’une activite
différente, plus ou moins voisine )> (PI&~ON).  + 4” Fig. (xx’).
Passage d’un ordre de choses à un autre.

TRANSFIGURATEUR, TRICE  [tn&figynarœq,  tnis].
adj.  (1859; lat. ecclés.  fransjïgurator).  Liftér. QUI trans-
figure, est capable de transfigurer. SC CPS visions sont  quel-
quefois transfigurafrices  » (HUGO).

TRANSFIGURATION [tnBsfigynasj5]. n. f. (1265; lat.
fransjïguratio).  + 10 Relig.  rhrét.  Changement miraculeux
dans l’apparence du Christ transfiguré. Féfe  de la transfigu-
ration. 4 Z0 Action de transfiaurer.  état de ce aui est trans-
figuré. k À partir de ce mo&nt...~il fut un a& homme...
Ce fut plus qu’une  transformafion,  ce fur ~12~  rransfiguration  »
(HUGOj.

TRANSFIGURER [tn&figyne].  Y. fi. (xW, pron.;  lat.
transfigurare,  du rad. figura « forme, figure x). + l0 Trans-
former en revêtant d’un aspect éclatant et glorieux. Jésus
fut transfiguré sur le mont Thabor. + 2Q Transformer en
donnant une beaulé  et un éclat inhabituels. V. Embellir. « Le
soleil, qui est le grand magicien de ce pays, et qui trwzsfigure
toutes  choses )>  (Lon). « L’exercice des vertus..., la pureté
de la pensée avaient transjiguré  mon oncle, qui de laid devint
très beau » (BAL~.).  0 (Abstrait) Transformer en améliorant.
« Je subis cette influence profonde qui onzena  dans nlon  être
UIZE  complète  rransfornzafion.  M. Dupanloup  m’avaif  à la lettre
trnnsjiguré  n (RENAN).

TRANSFILER [trdsfile].  Y. fr. (1836; var. de wanchefiler,
par infl. de trans-). Mur.  Joindre (deux toiles) bord à bord en
passant un bout de ligne dans les œillets  de l’une et de l’autre
alternativement. 0 Filer, laisser glisser (une amarre) sur le
treuil.

TRANSFINI,  IE [rniisfini]. adj .  (1890; all.  tramfinir
[G. Cantor, 18831; lat .  trans-,  e t  finitus « fini  SS).  Math.
Nombre transfini  ou curdinal  infini, nombre d’éléments d’un
ensemble infini, qu’on ne peut compter.

TRANSFIXION [rn&fiksjj].  n. J (1872; du lat. trans-
fixum, supin de transJïgcrr  « transpercer »).  Chir. Procédé
d’amputation qui consiste à traverser d’un coup, avec le
couteau ou le bistouri, la partie que l’on veut amputer et à
couoer  les chairs de dedans en dehors.

fRANSF0.  n. m. V. TRANSFORMATEUR.
TRANSFORMABLE [tn&bnmabl(a)].  adj. (1587, repris

XIX~;  de fransformer).  Qui peut être transformé, qui peut
prendre une autre forme, une autre position. V. Métamor-
phosable. Ensemble transformable. Siège, fauteuil fransfor-
mnble  (en lit).

T R A N S F O R M A T E U R  [tr%hnmatœr].  n. m. ( 1 8 4 2 ;
« celui qui transforme », 1616; de transformer). Électr.
Appareil servant à modifier la tension, l’intensité ou la forme
d’un courant électrique (abrév. fam.  TRANSFO  IrrXisfo]).
V. Convertisseur, élévateur (de tension). Transforrnatcur
d’un chemin de fer électrique miniature.

T R A N S F O R M A T E U R ,  TRICE  [t&bnmatœn,  tnis].
adj. (1876; de transformer). Qui transforme. Action transfor-
matrice, pouvoir transformateur.

TRANSFORMATION [twïsf~nmasj~].  n. f.  (1375; lat.
transformatio).  + l0 Action de transformer, opération par
laquelle on transforme. V. Conversion. La tronsformofion
des rnafières  premières. Indusfric  de transformation. « Un de
ces théoriciens qui ont rtvé... la fransforrnafion  du monde »
(FUSTEL).  Faire des transformations dans une maison. V. Amé-
lioration, rénovation. 0 Alg. Transforrnafion  algdbrique,
opération qui consiste à changer la forme d’une équation
dans un calcul algébrique. Géom.  Correspondance permet-
tant de passer d’une figure à une autre par un processus
de construction déterminé (homothétie,  inversion, rotation,
translation). Transformation poncfuelle,  où la correspondance
s’obtient en oassant d’un “oint à un autre. - Fonction
définissanr ceite c”rrespond&ce. 0 Action de transformez
en... Machine oui effectue la tvnnsformation  de la chaleur en
travail.  Rappori  de &sformarion  (des tensions au secondaire
et au primaire d’un transformateur). 0 (Au rugby) Action
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de transformer un essai (en voints). « On manoue  la transfor-
mation. Trois poims seu~v&nr  di  regagnés »*(J. PRÉVOST).
@ 20 Le fait de se transformer; modification qui en résulte.
V. Changement. Transfovmtion  de l’mf, d’un organisme,
développement, différenciation. Tramformation î’e  I’lnergie
(II). « Plus nréme qu’à l’art  de I’arreur,  c’c’tait à relui de cer-
tains prodigieux mimes..., que faisaient penser cep  fabuleuses
Iransformafions  » (PROUST). Transforrmtion  lenr<r  (V. Tran-
sition), brutale (V.  Révolution). 0 Chim. Traosformafion
chimique, modification d’un corps ou d’un systène de corps
i la suite d’une ou vlusieurs réactionr chimiques. Tramfor-
mztion  physique, modification d’un corps ou- d’un système
ie corps qui n’est le siège d’aucune réaction chimique (ex. :
ùsion, vaporisation, allotropie).  0 Action de re transfor-
ner en...; passage d’une forme à une autre. Tmzsfonnarion
te mouvrrncnr  en cholrur.  d’une subsrance  chimi!pte  en une
rufre. 0 Ling. En grammaire générative, toute opération
permutation, suppression, addition, déplacement, substi-
ution) permettant le pass.age de la structure* profonde des
Ihrases à leur structure superficielle. 0 AN~  Maintien.
ixrté.  permanence.

TRANSFORMATIONNEL, ELLE [tnCshnmasj~nrl].
dj. (v. 1960; de fransfornzafion).  Ling. Qui relève des trans-
ormations.  Grammaire ~ransfàrmarionnelle,  ensemble des
ègles de réécriture régissant les transformations.

TRANSFORMER [tn&hnme].  Y. fr. (v. 1295; lat. crans-
mmzre « former [forman?]  au delà » [@ans]).

1. + 10 Faire passer d’une forme à une autre, donner un
utre aspect, d’autres caractères formels à. V. Changer,
lodifier,  renouveler. Transformw une maison. Tvznsformer
ne matière première. V. Élaborer, traiter. Tran.?former  en
méliorant,  en alt&xnf. -- (Chose) << L’art n’tipdse  rien :
fransforme  fout LP qu’il rwche,  il ajoute aux choses » (FRO-
ENIN).  0 (Au rugby) Transformer un essai, envoyer le
allo”, qu’on a posé au  sol, entre les poteaux du bllt adverse.
‘essai tuansformP  varrr  sis points. + 2” TRANSFORI*IBR  EN... :
lire prendre la forme, l’aspect, la nature de. V Changer,
mvertir, métamorphoser. Transformer le plomb en or.  V.
ransmuer.  « II n’y  avait plus... un seul  lieu put~lic qui ne
‘f fvansformé  en hripifal  ou  en lazaref  » (CAMUS). (Choses)
tre la cause d’une transformation ou y contribuer ortement.
Les herses de cierges qui rransformaient  l’abside en un

risson  ardent » (MART.  du G.). - (< ‘Transformer l’inconnu
I connu » (GREEN).
IL SE TRANSFORMER. Y. pron. + l” Prendre une autre
Arme,  un autre aspect. Animaux à &tamorpho.zes  qui se
ansformeni  au cours de leur vie. 0 Devenir dilférent. V.
hanger, évoluer. <(  Il n’est pas dans la nafure  du droit d’éfre
rsolu et immuable; ilse modifie ef se transforme, cownc  toute
rvre  humaine » (FusTEL.:~.  + 2” SE TRANSFORMIX  EN... :
:Venir  différent ou autre en prenant la forme l’aspect,
nature de. << Un aland  se transforme en ch&*,  un aif
oiseau . . . . le bois sgchunge  en feü ef en cendre  ~~~(VOLT.).

Un mariage de raison qui  s’était transformé...  c.7 nzariage
amour’ D (MAUROIS).  V. ‘Co~~rner  (à).
0 ANT. Maintenrr.  Rester (le même).
TRANSFORMISME [twïshnmism(s)].  n. m. (1867; de
msformer).  SC. Théorie de l’évolution selon laquelle les
pètes  dérivent les unes des autres par des transformations
ccessives  (V. Évolutionnisme) expliquées de divers:s  façons.
Darwinisme, lamarckisme  ; mutationmsme. @AN~.  Fixisme.

TRANSFORMISTE [tniishnmist(a)].  n. et adj. 111867; du
écéd.). SC. Partisan du transformisme. Théories transfor-
stes.  V. Évolutionniste. <+ ANT.  Fixiste.
TRANSFUGE [t&fyj]. n. (h. 1355: 1611 ; lat. lransfuga,
i. fugere « fuir »).  $ l0 N. m. Militaire qui déserte en temps
guerre pour passer à l’ennemi. V. Traître. + 2” Personne
i abandonne son parti pour rallier le parti adverse; per-
nne oui trahit sa cause. sa mission. V. Dissident. >Tes trans-
:es diparfi socialiste. « ‘Qu’étai&ce  aprés  fouf  que Lord Clan-
z-lie? un Wlnsfuge.  II avait  quitté son camp,  l’aristocratie »
UGO). 0 ANT.  Fidèle.
TRANSFUSER [tn&fyze].  Y. fr. (1668, méd.; de frmzs-
UM, supin de transfundere  « répandre [fundercl  SU  delà »
wzs]).  + la Faire passer (du sang d’un individu) dans le
‘ps d’un autre. V. Transfusion. - Au p. p. sdj. San,g
nsfusé.  - Subst. (1882) I’C trunsfusb,  le receveur du sang
nsfusé (opposé à donneur). + 2” (D’apr.  transfusion, 10).
ire passer (un liquide) d’un récipient dans un utre.  V.
ansvaser.  0 Fig. Faire passer (à, dans...). Pronom. « Une
se transfusait en lui ef ~aioutait ses forces aux siennes 0

,R. B~o&x).
TRANSFUSEUR  [tr%fyzœ-r].  n. m. (1765 « partisan de
transfusion »; de transfirser). Techn. Appareil c,ervant  à
ransfusion  directe du sang d’un donneur à un rec:veur.  -
;Positif  mécanique de l’appareillage employé pour la
nsfusion de sang conservé.
TRANSFUSION [tn&fy;:jj].  n. f. (1561 : a changement »,
17; lat. transfusio  << transvasement R, de transfurzdere.  V.

Transfuser). + In Vx. Action de faire passer un liquide d’un
récipient dans un autre. V. Transvasement. + 2” (v.  166.5).
Opération qui consistait à faire passer dans une veine d’un
malade (généralement après saignée) une certaine quantité
de sang animal. La transfusion de sang animal fut interdite en
1668. 0 (De nos jours:  depuis 1865) Transfusion sanguine,
injection de sang humam qui passe de la veine du donneur
à celle du receveur (de bras à bras), ou encore introduction
dans le bras du patient de sang préalablement donné et
conservé (V. Perfusion). - Adj. TRANSFUSIONNEL.,  ELLE
[tnasfysjxlal].

TRANSGRESSER [tnâsgnese].  Y. tr. (1385; du rad. de
transgression). Passer par-dessus (un ordre, une obligation,
une loi). V. Contrevenir (à), désobéir (à), violer. Transgresser
des ordres. (< Presaue  tous  les ooètes  onf  faif  des vers admirables
en fransgressant  lés règles >>  (ARAOON):

TRANSGRESSEUR  [t~6rgncsœnl. n. m. (1370: lat. cccl.
fransgressor).  Litre+.  Celui quÏ trans&sse.  Transgresseur  de
la loi. « La puissance sinisrre  dont a fait preuve le fransgres-
seur  des r>gles sacrées >>  (CAILLOIS).

TRANSGRESSIF. IVE [tn&ancsif,  ivl.  adi.  (1842: de
transgression, d’apr. .progreisif).  -Qui tra&gre&e.~ 0 Géol.
(1872). Qui résulte d’une transgression (2O).  - Eaux trans-
gressives,  eaux chaudes remont&t  des zones tropicales vers
le nord.

TRANSGRESSION [tndsgwsjj].  n. f. (1174; lat. frans-
gressio,  de fransgredi  « passer outre »).  + 10 Action de trans-
gresser. V. Désobéissance (à), violation. Transgression de la
loi, d’ut~e  interdiction. V. Contravention. - Ethnol.  Le fait
de transgresser un interdit, un rite. + 20 (1907, sens étym.).
Géol. Transgression marine, mouvement de la mer qui déborde
sur les aires continentales avoisinantes ou sur les bords des
géosynclinaux  (mouvements épirogéniques ou variations du
niveau de la mer). 0 ANT.  Régression.

TRANSHUMANCE [tdizymiïs].  n. f. (1823; de rronshu-
mer). Migration périodique du bétail de la plaine, qui change
de pacage en été et s’établit en montagne.

TRANSHUMANT, ANTE  [tnâzymd,  6~1. adj. (dès 1803;
de transhumer). Qui transhume. Troupeaux rranshumanrs.
- Subst. Les transhumants.

TRANSHUMER [tndzyme].  v. (1823; esp. 1rashumar,
du lat. tram << au delà >>, et humus <<  terre >>). + 1” Y. fi-.
Mener (les troupeaux) paître en montagne pendant l’été,
+ 2O Y. inrr.  Se dit des troupeaux transhumants.

1. TRANSI [vx tniisi: cour. tndzi].  n. M.  (xx’; a. fr. transi
(( mort », XW. V. Transir). Archéol. Figure sculptée du moyen
âge ou de la Renaissance, représentant un cadavre rongé des
vers.

2. TRANSI, IE [vx tnasi; cour. tnazi]. adj. (XIV~;  V.
Transir). Pénétré, engourdi de froid (V. Gelé, morfondu)
ou d’un sentiment qui paralyse. Je suis transi. - <(  II ne pro-
féra pas une parole, mais ses dents claquaient. Il était transi
de peur » (BAL~.).

TRANSIGER [tn%!i3e].  v. intr.  (1342; lat .  transigere,
de ugcrr « mener »). + l” Faire des concessions réciproques,
de manière à réaler.  à terminer un différend. V. Arraneer  (S”I.
composer; trans&ti&.  Dr. Faire une transaction avec-l’a&;;
partie. Mieux wzuI  transiger que plaider. « Que faire, mon-
sieur le comfe?...  II n’y a qu’un moyen, rransiger  » (BAL~.).
+ 20 Se prêter à des accommodements, céder, faire des
concessions. « Il fallut transiger avec elle » (SAND). 0 Fig.
Ne pas se montrer ferme, céder ou faire des concessions,
par faiblesse. Transiger sur l’honneur. « Il n’y a rien à gagner
à rransigcr  UYPC l’erreur ou  l’injustice » (E. de GIRARDIN).
V. Pactiser. Transiger avec sa conscience, son devoir. « Cette
noble créature ne savait zxas  rransiaer  avec la orobiré  » (BAL~.).
<<  Les inféréts  transigeni  plus facZement que’les  senti&ts!~~
(MA~. du G.). 0 ANT.  Entêter fs’).  ooiniâtrer  (5’).

TRANSIR [t&isin; cour. t&i.i. Y. inus:  saof au prés,
ind., temps composés et inf. (1580; [« mouhr  », déb. XII’;
lat. rransire,  proprem.  « aller au delà b)]; de transi). + l0 V.
tr. (LittPr.). Pénétrer en engourdissant, transpercer (en
parlant d’une impression, d’une sensation, spécialf.  [xvWl
du froid). V. Glacer, saisir. « Un air inerte,  qui sans êfrefroid
nous transit » (GENEVOIX).  0 Fie. Glacer. vénétrer.  <( La peur
avair tranri  leur cime et 6té  le r&vemenf  à’lëurs  bras » (LAMEN-
NAIS). 4 2O  V. intr.  (Vx ou 1ittér.l.  Être pénétré d’une sen-
sation, d’un sentiment qui glace, engourdit. « Je sentis touf
mon corps ef transir et brûler » (Rat.).

TRANSISTOR [tnfizist>n].  n. m. (1953; mot angl., de
trnnsfer resistor  « résistance de transfert »).  + 10 SC. Compo-
sant électronique associant en deux jonctions* trois semi-
conducteurs* munis d’électrodes (V. Triode)  et utilisé comme
redresseur. amvlificateur  ou interruvteur de courants élec-
triques. par lèurs  commodités exceptionnelles  (robustesse,
dimension réduite, faible consommation d’bnergie,  durée
d’emploi) les transistors onf  largement remplacé les tubes*
électroniques. + 20 Cour. Poste récepteur portatif de radio
équipé de ces dispositifs et alimenté par des piles. « Des
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promeneurs quj  ont apporté leur transist8w  dons leur voiture
et qui souillent k silence » (D~~AM.).

TRANSISTORISATION  [tndzisfxizasj5].  n. f. (1964;
de transistorisw).  Techn. Action de transistoriser; équipe-
ment avec des transistois.  Transistorirntb~n  et miniaturisation
d’un circuit éle,.tronique.

TRANSISTORISER [tnGst>nize].  Y. tr. (v.  1960; de
transistor). Techn.  Equiper de transistors..  - TRANSISTORISÉ,
Ée,  p. p. et adj. Muni de transistors. Téiév’seur  portatif transis-
torisé.

TRANSIT Itndzit]. n.  m. (1663; it. transito,  lat. transitus
« passage »).  + 10 Comm. Dérogation au paiement des
droits (de douane, d’octroi), accordée à une marchandise
qui ne fait que traverser un lieu; passage  en franchise. Mar-
chandises en rransit.  Documents de transit. V. Acquit-à-
caution. passavant.  Porr de transit. 4 20 (1835). Pass~e.
transp& de narchandises (indépend&rme&  de’leur &a:
tion douanière); marchandises transporlées.  0 Situation de
voyageurs à une escale (aérienne, ma-itime,...), lorsqu’ils
ne franchissent pas les contrôles de po ice, de douane. Les
salles de transit d’Orly. Passagers en transit. + 30 Physiol.
Passage des aliments à travers les voies digestives. - Méd.
Transit baryté : examen radiologique du tube digestif après
l’ingestion d’ule bouillie contenant du sulfate baryté (opaque
aux rayons >:).  + 4” Phys. Déplacement (des électrons)
d’un point à un autre. Temps de transit.

TRANSITAIRE [tnazitcn]. adj. et n. (1838; de transit).
6 l0 Adi. Où s’effectue le transit. Pav:;  transitaire. 0 Oui
se fait én transit. Commerce transita&. + Z0 N. Commèr-
çant,  courtier en marchandises qui s’occupe des opérations
de transit. V. Commissionnaire, consignataire.

TRANSITER [trdzite].  v. tr. et intr.  (1835; de transit).
+ l0 Faire passer (des marchandises etc.) en transit. +
2O Passer, voyager en transit.

TRANSITIF, IVE [tnBzitif, iv]. adj. (1550, « passager,
changeant »,  XIII~;  lat. transitivus,  de tronsire  « passer »).
6 1” (Lat. verbum  transitivnmX  An&on. Se dit d’un verbe aui
&git Son complément sans ‘intermédiaire, par un passage
direct du sujet à l’objet. 0 Se dit de tout verbe dont l’énoncé
appelle un complément d’objet. Verbes transitifs directs.
Verbes transitifs indirects, dont le complément est construit
avec une préposition Ià. del. 4 20 Philo.. Lon. Qui modifie,
agit sur a& chose que l’agent. Action, &u&l&:  transitive.
- Log. Se dit d’une opération ou d’une relation qui, lors-
au’elle lie un manier  terme à un second. et ce dernier à un
troisième, lie de la même façon le premia; terme au troisième
(et ainsi de suite). Ex. : Dans A = B et B = C, la relation
égale est transitive, et A = C. Les relations égale, plus grand,
plus petit que..., antérieur, postérieur à..., implique... sont
transitives. Relations réflexives.  svmétriques.  transitives. V.
Équivalence. @ *ziT.  Int;ansitif. néutre.

TRANSITION [tndzisjj].  n. f. (1501,  « procédé rhéto-
riaue » : lat. tronsitio. oroorem.  « oassaee  x).  4 10 Mani&e
de-pas& de l’expr&iÔn  d’une id& à une &;e:  de lier les
parties d’un discours. V. Passage. L’art « consiste à user
de précautions et de préparations, à ménager des transitions
savantes et dissimulées » (MAUPASS.).  - Mus. Élément ser-
vant de oassaae  entre deux thèmes (V. Pont). - Cin. Passaae
d’un plan à un autre (notamment p& fond;). Peint. Mani&
de passer progressivement d’un ton à un autre. + 2O (1807).
Littér. Passage d’un état à un autre, d’une situation à, une
autre. Transition brutale, rapide. « La transition de l’habit
ecclésiastique à l’habit laïque est comme le changement d’état
d’une chrysnlide  » (RENAN). 0 Mod. Passage lent, graduel,
d’une transformation progressive. V. Changement, évolution.
« Ce fut d’abord de larges gouttes... puis sans transition, un
déluge » (COURTELINE). 0 De transition : qui constitue un
intermédiaire; envisagé comme simple passage entre deux
états. V. Transitoire. Régime de transition entre deux cons-
titutions. « Notre-Dame de Paris... est un édifice  de la transi-
tion... Ces édifices de la transition du roman ou gothique... »
(HUGO). + 30 SC. (XV~I~~).  Passage d’une planète (dans le
« ciel » de l’horoscope). - Phys. Passage d’un Ctat station-
naire à un autre. Chaleur, énergie de transition. - Passage
d’un électron d’un niveau d’énergie quantifiée à un autre.
+ 40 Ce qui constitue un état intermédiaire, ce qui conduit
d’un état à un autre. «La plus délicate des transitions, l’adoles-
cence D (HUGO).

TRANSITIONNEL, ELLE [twïzisjxnal].  adj .  (1865;
de transition). Qui marque une transition; qui a un caract8re
de transition. V. Transitoire, ZO. « De ces êtres nuancés et
trnnsitionnels,  on ne trouve aucune trace » (J. ROSTAND).

TRANSITIVEMENT [trGzirivmcï]. adv. (1845; de transi-
tif). D’une manière transitive, avec la construction d’un verbe
transitif direct. Employer transitivement un verbe intransitif
(ex. : dormez votre sommeil; vivre sa vie).

TRANSITIVITÉ [tGzitivire].  n.fY (mil. XX~; de transitif).
Didact. Caractère de ce qui est transitif. Transitivité d’un
verbe, d’une relation logique.

TRANSITOIRE [w&itwan].  adj. (1170: lat. transitorius,
du rad. de transitio.  V. Transition). 4 l0 Oui passe. ne dure
pas. V. Fugitif, passager. Subst..  «‘La &od&nité;  c’est le
transitoire, le fugitif, le contingent » (BA~~L.).  + 2O (1798).
Oui constitue une transition. oui remolit  l’Espace de temos
ekre deux états. Régime*  tr&s;toire,  dkpositiok  transitoirés.
V. Provisoire. Fonction, charae transitoire. V. Intérimaire.
« Je suis maintenant dans unë  époque transitoire et je suis
curieux de voir... comment j’en sortirai » (FLAuB.).  @ ANT.
Durable, permanent.

TRANSITOIREMENT [tnGzitwanmd].  adv. (1530; de
transitoire). Rare. D’une manière passagère ou provisoire.

TRANSLATIF, IVE [tndslatif,  iv]. adj. (1373; lat. trans-
lativus).  Dr. Par lequel on cède, on transfère à qqn. Acte,
contrat translatif  de propriété : cession, donation, vente.

TRANSLATION Itndslasijl.  n. f. fdéb. ~NI”:  « traduc-
tion », 1170; lat. rran&tio,  dé t&s&>.  + l0 Liirér.  Le fait
de transporter (les restes, le corps d’une personne). V. Trans-
fert. « La translation des restes de Napoléon est une faute contre
la renommée » (CHATEAUB.).  + 2O (1363). Dr. Le fait de
transférer d’une personne à une autre. Translation de pro-
priété. xc Translation d’un fief » (MONTESQ.).  + 30 (1474).
Dr. Le fait de transporter d’un lieu à un autre (un dignitaire,
une juridiction). Translation d’un tribunal, d’un évéqur.  -
(v. 1665) Transport d’un prisonnier. V. Transfèrement.
+ 4” Liturg. (1680). Remise (d’une fête) à une date ultérieure.
+ 5” SC. (1796). Déplacement, mouvement (d’un corps, d’une
figure) au cours duquel les positions d’une même droite Ii&
à la figure ou au corps restent parallèles. Mouvement de
tronslotion  uniforme. « Ces images fixes projetées sur écran,
firées  sur le côté par translation, i’une chassant l’autre )>
(Cl. SIMON). - Géom. Transformation ponctuelle faisant
correspondre à chaque point de l’espace un autre point
par un vecteur fixe.

TRANSLIT(T)ÉRATION  [tnÏislitenasij].  n. 5 (1874; de
trans-,  d’apr. transcription, et lat. littera « lettre »).  Ling.
Transcription lettre par lettre, dans laquelle on fait corres-
pondre à chaque signe d’un systbme d’écriture un signe dans
un autre système. Trnnslittération du russe, de l’hébreu, en
cnracrères  latins.

TRANSLIT(T)ÉRER  [rndslirew].  v. tr.: conjug. céder
(v.  1950; du précéd.). Ling.  Faire correspondre à (un signe
d’une écriture) un signe d’une autre écriture.

TRANSLOCATION [tn&lzkasjj].  n. fi (1941; empr.
à l’angl.; de tram-, et lat. locatio).  + 10 Chir. Modification
du trajet d’un tendon pour en changer la fonction. + 2O Biol.
Anomalie génétique due à la cassure d’un segment de chro-
mosome puis à son transfert sur un chromosome non homo-
logue.

TRANSLUCIDE [rn&lysid].  adj. (1556, rare av. 1803;
lat. tronslucidus).  Didoct. Qui est perméable à la lumière, la
laisse passer,, mais ne pur& pas de distinguer nettement les
objets. V. Diaphane. 0 ANT.  Opaque.

TRANSLUCIDITÉ [rniislysidite].  n.f.  (1567; de translu-
cide). Didoct. Etat, caractère d’un corps translucide. « L’eau
passe de la transparence à la trarulucidité...  (devient) douce-
ment opaque >>  (BACHELARD).  @ ANT.  Opacité.

TRANSMETTEUR [rr&mrtœn].  n. m. et adj.  + l” (v.
1450; de transmettre). Vx ou littér. Celui qui transmet. 0
Technicien travaillant dans les services des transmissions.
+ 2O (1860). Té/&.,  Téléph. Appareil qui sert à transmettre
les sienaux.  - Mar. Trnnsmetteur  d’ordres (du caoitaine  au.
méc&cien),  dispositif mécanique ou électrique.

TRANSMETTRE [tnirmatn(a)].  Y. fr. (v.  1170; trawwtre
« envoyer », xe; lat. transmittrre, d’apr. mettre). Faire
passer d’une personne à une autre, d’un lieu à un autre (le
plus souvent lorsqu’il y a un ou plusieurs intermédiaires).
+ 1” (Dr.). Faire passer d’une personne à une autre par
une voie légale (V. Transmission). Transmettre un héritage.
V. Léguer. - Pronom. La propriété s’acquiert et se trommet
par succession. - Par ext. Transmettre son autorité, son pou-
voir à qqn. V. Déléguer. - Pronom. (passif) « Lepouvoirpeut
bien se transmettre mais non pas la volonté )> (Rouss.).  0 Faire
passer (un objet matériel) d’une personne à une autre. Joueur
qui transmet (le ballon), ou rugby. V. Passer. Transmettre.
un flambeau. + 2O Spécialt.  Faire passer, laisser à ses descen-
dants, à la postérité (un bien matériel ou moral). Trans-
mettre un nom, des traditions. + 3O Faire passer d’une per-
sonne à une autre (un écrit. des oaroles.  etc.): faire changer
de lieu, en vue d’& util&tion:  Transkzettk un message à
qqn. V. Parvenir (faire). « Le conducteur-chef  attendait l’ordre
du déoart. au’il  transmit » (ZOLA).  Transmettre une informa-
tion, ;ne &&&.  V. Com&miqu&,  répercuter. - (Dans une
formule de politesse) Transmettez mon souvenir, mes amitiés
à M. X. - (En parlant du moyen de transmission) « J’ai
appris que la poste de Senlis  avait mis dix-sept heures pour
vous transmettre une lettre » (NERVAL). 0 Spécialt.  Faire
connaître, diffuser par radio. + 40 Faire connaître; faire
passer à un autre ou à d’autres (des connaissances). Une
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‘ecette  « dont le secret était transmis de mère à fil,‘e » (CHAR-
XNNE).  + 50 (XVII~).  F a i r e  p a r v e n i r  ( u n  p h é n o m è n e  phy-
,iouel d’un lieu à un autra.  V. Conduire. Milieu oui transmet
e’son, l’électricité... V. Propager. Transmettre unkouvement.
Zorus sui transmrttent  I’dlectricité  0’. Conductibilité). Dis-
tositif  &i transmet des in.formations,~  des signaux sous forme
/‘impulsions électriques (V. Transmission). 0 P/~.isiol.  Faire
wser d’un point à un autre d’un organisme (les effets psychn-
jhysiologiques  d’une excitation). L’excitation dv la rétine
S* transmise par le nerf optique. + 6O  Faire passa (un germe
nthogène)  d’un organisae  à un autre. Parasite, insecte qui
ran~met  un microbe, une .nzaladie. V. Véhiculer. Transmettre
ne maladie. V. Contaminer, donner. Pronom. ~.a maladie
e transmet. V. Propager (se). 0 ANT. Acquérrr,  gcrder.  héri-
Y, recevoir.

TRANSMIGRATION [rnüsmignasjj].  n.f.  (v, 1190; lat.
ransmigrario).  + 1” R a r e .  D é p l a c e m e n t  d ’ u n  p e u p l e  q u i
risse  de son pays dans un autre. V. Migration. + 2” (1519).
lelig.  Passage (d’une âme) d’un corps dans un autri,.  Croyance
‘ans la trammigration  successive des dmes. V. Métempsy-
ose.
TRANSMIGRER [tnüsmigne].  Y. intr.  (1767; G émigrer »,

5 4 6 ;  lat.  transmigrare).  Relig.  P a s s e r  d ’ u n  CO~&S  d a n s  u n
utre. Les pythagoriciens croyaient que les rimes tronsmigrent.
TRANSMISSIBILITÉ [tn&misibilite].  n. J ( 1 7 8 9 ;  d e

ansmissible).  Didocr.  Qulité.  caractère de ce ~UN est trans-
lissible.
TRANSMISSIBLE Irniismisibl(a)l.  adi. (1583: lat. trans-

r i s sum,  sup in  de  trrrn&iltere).  D>&ct.  4 i0 Qu p e u t  ê t r e
znsmis.  Patrimoine. droit transmissibk.  Titres transmissibles
ux descendants. 0 .Med.  Maladie trammissible,  -ausée  par
n agent infectieux ou le produit toxique qu’il élabore,  soit
irectement  d ’ u n  suiet  à  u n  a u t r e .  s o i t  oar l ’ i n t e rméd ia i r e
‘un hôte, d’un vecteur biologique ou d’un milie  inanimé.
. Contagieux. infectieux. 4 2” (Abstkt;  1690). G Le prin-
pe juif et chrétien repos<’  précisément sur /‘idée contraire.
e péché y est transmissible. Le mérite aussi » (MICHELET).
> ANT.  Incommunicable, intransmissible.
TRANSMISSION [cn&;misjj].  II.~.  (XV~; répandu XVIII~-

w; lat. transmissio).
1. F a i t ,  m a n i è r e  d e  t r a n s m e t t r e ,  d e  s e  t r a n s m e t t r e .  +

’ Action de transmettre I(I”).  Transmission d’un bien, d’un
,oit... à une autre personne. V. Cession. La trmsmbsion
:s  pouvoirs. V. Passation. + 2” Le fait de laisser à ses des-
:ndants, à la postérité. a La transmission constan’e,  de père
zfils,  du patrimoine et du nom >>  (B+~~>EL.).  << Plu~  de trans-
ission  du mérite,  abolition de la noblesse » (M ICHELET).

> Biol. (17931  La transm’ssion  des caractères. V. Hérédité
1). 0 &léd.’ Transmission d’une maladie. V. Contagion,
fection. + 3” Action de faire connaître. Transmission  d’un
essage,  d’un ordre. Erreur de transmission. 0 Tr~msmission
8s  c o n n a i s s a n c e s ,  d e s  id+es...  V.  Communicatic~n.  Trans-
ission de pensée, télépathie. 4 4” SC .  (1765). Déplacement
un phénomène physique ou de ses enèts  (V. Prcpagation),
rsque ce  dép l acemen t  imp l ique  un  ou  p lu s i eu r s  f ac t eu r s
termédiaires, capable d’affecter le phénom&ne.  Transmis-
în de la lumière. Coe&ent  (ou facteur) de transmission,
p p o r t  d e  l ’ i n t e n s i t é  d u  r a y o n n e m e n t  q u i  a  t r a v e r s é  u n
ilieu  avec l’intensité initiale. Transmission du son pnr  I’élec-
‘cité.  V. Télégraphe, téléphone, T.S.F. Transmission d’ondes
nores.  V. Diffusion, émission, sonar. Transmission  d’ondes
vtromagnétiques  ( V .  A n t e n n e ,  r a d a r ) ,  d’informrztions (V.
Blécommunication)  par il, par  ccible, par voie hertzienne,
81 radiodiffusion. -- Mécan.  et cour. Trnnsmission  du mowe-
ent dans une machine, dans une automobile. Organes, arbre,
aine, courroie de transmis!:ion.
I I .  C e  q u i  t r a n s m e t  o u  s e r t  à  t r a n s m e t t r e .  + l0 Mécnn.
rgane ou e n s e m b l e  d ’ o r g a n e s  s e r v a n t  à  t r a n s p o r t e r  l a
dssance  d’un oroducteur  d’énergie (moteur) au mécanisme
ilisateur. Tr&smission  flexible. 2 Il‘préféro’  descendre pour
rpecter  la transmission » (ROBBE-GRILLET ).  + 2’ Au plur.
Xe).  Ensemble des moyens destinés à transmettre les infor-
ations  (renseignements, troupes). Services des transmissions
ommes  d e  l i a i s o n .  sign.xux.  t é l é p h o n e .  r a d i o ,  e t c . ) .  0
‘oupes  spéc i a l i s ées .  qu:  me i t en t  ën ceuvre  ce s  moyens .
‘rvir dans les tansmissions.
TRANSMODULATION Iwxïsm~dvlasi51.  n. f. (1948: de
ms-, et modulation). Radk,.  Effet  ind&ira&  demodulafion
wltant  d’une interférence entre l’onde sur laquelle un récep-
lr e s t  a c c o r d é  e t  l ’ o n d e  m o d u l é e  d ’ u n  é m e t t e  lr vo i s in .
TRANSMUABLE[rwïsm,,abl(a)]ouTRANSMIJTABLE
~%mytabl(a)J.  a d j .  (v. 1300,-1812;  d e  fransmu~r,  transmu-
,). Rare. Qui peut être transmué.
TRANSMUER [tnüsmqe]  ou TRANSMUTE:R [fdis
(te].  v. t r .  (xw,-mil.  xw;  l a t .  tronsmutare).  L i t t é r .  4

T r a n s f o r m e r  ( u n e  s u b s t a n c e )  e n  a l t é r a n t  profondement
nature. V. Changer, conwrtir. La pierrephilosoph,rlepassait
ur transmuer les métaux vils en mtitaux nobles. Cette liqueur*.

en  or  » (F R A N C E) .  + 20 ( A b s t r a i t ) .  C h a n g e r  e n  u n e  a u t r e
chose. <( La sorcellerie qui transmute les signes imprimés
en récit » (BEAUVOIR). Pronom. (< Il n’est rien en nous, méme
le pire (surtout le pire), qui ne doive SP trmwnw~  en richesse »
(MAURIAC ).

TRANSMUTABIL ITÉ  [rr&myrabilite].  n .  J ( 1 7 6 2 ;
du lat. fransmutare).  Rare. Propriété de ce qui est transmuable.

TRANSMUTABLE. V. TRANSMUABLE.
TRANSMUTANT, ANTE  [rnüsmytü, ar].  adj. (XX’; de

transmuter). SC .  Qui peut provoquer une transmutation ato-
mique.

TRANSMUTATION [tr<üsmytasj51.  n. f. (v. 1165; lat.
transmutario).  + 10 C h a n g e m e n t  d ’ u n e  s u b s t a n c e  e n  u n e
autre. et soécialr. d’un coros  chimiaue  en un autre. Les nlchi-
mis& ch&-choient  à  réukr l a  t&smutation d e s  m é t a u x .
0 Phys. (xx’)  Toute modification d’un corps simple ayant

pour résultat un changement du numéro atomique. La trans-
mutation des atomes. Un grand nombre de transmutations
s ’accompagnen t  de s  phénomènes  rad ioac t i f s .  + 2 ’  L i t t é r .
Changement de nature, transformation totale. <( Quelle sin-
gulière transmutation des commerces, et quelle bizarre trons-
figuration des boutiques! » (GONCOURT).

TRANSMUTER. V. TRANSMUER.
TRANSNATIONAL, ALE,  AUX [t~&nasjmal,  a]. adj.

(1920, Prélot,  répandu v. 1965 avec inf.  de I’angl. ; de tram-,
e t  n a t i o n a l ,  d’apr.  i n t e r n a t i o n a l ) .  Didacr.  Qui  dépasse  l e
cadre national, concerne plusieurs nations (en parlant notam-
men t  d ’ i n s t i t u t i ons  non  é t a t i ques ,  non  gouve rnemen ta l e s
[ C f .  Intergouvernemental]  e t  non  l uc r a t i ve s  [Cf .  Mu l t i na -
tional. 2W. V. International. « Or.wnisme  ‘ transnational’
(c’est le &uveau  mot ri la mode), &Commission européenne
[...] >>  ( L e  M o n d e ,  22-7-1965). a Srront d i t e s  transnationales
toutes  les associations [de ce type] non gouvernementales et
non lucrutivcs  n (A. DOPPAGNE).

TRANSOCÉANIEN ,  IENNE  [tni5zxeanjZ,  jrn]  ou
TRANSOCÉANIQUE [cnazwzanik].  adj.  (1846,-1872;  de
trnns-, et  océanien, océanique). Didact.  Qui est au delà de
l ’ o c é a n .  R é g i o n  transockzniennc.  0  Q u i  s e  f a i t  à  t r a v e r s
l’océan. Navigation, télégraphie transocéanique.

TRANSPARAîTRE  [fnispm~tn(a)]. v. infr.;  conjug.
connaitre  (1640, repris XIX~  ; transparoir,  1573 ; de tram-,  et
paraitre).  + 1” Se montrer au travers de qqch. V. Apparaître,
paraître. La forme du corps transpurait  au trowrs  d’un voile.
«Le jour transparaissait à truvcrs  les rideaux n (MART.  du G.).
+ 2O Fig. Apparaître, se montrer. Un contrepoint déclamatoire
cc q u i  n e  l a i s s e  pas t ranspara î t r e  un  a tome  du  poème . . .  ,,
(BLoY).

TRANSPARENCE [t&par&]. n.f.  (v.  1380; de trnnspa-
rerrt).  + l” Qualité d’un corps transparent.  La transparence
du cristal. « Le sablefin  brillait à travers la transparence d’une
eau profonde n (LAMART.).  V. Limpidité. G Ces climats où
l’atmosphère, e n t i è r e m e n t  p r i v é e  d ’ h u m i d i t é ,  r e s t e  d ’ u n e
t r a n s p a r e n c e  p a r f a i t e  » (G A U T I E R ) .  + 2O P h é n o m è n e  p a r
l eque l  l e s  r ayons  l umineux  v i s ib l e s  son t  pe rçus  à  t r ave r s
certaines substances. Par transparence : à travers un milieu
transparent ou translucide. Effets par transparence, derrière
un écran, une substance translucide, porcelaine (V. Litho-
phanie), verre dépoli. Un écran éclairé par transparence. 0
Techn.  (an.) Une transparence : projection d’un film sur un
écran transparent,  servant de décor devant lequel évoluent
l e s  pe r sonnages  r ée l s .  ) 3O  T rans luc id i t é  ( ce  de rn i e r  mo t
étant plus rare). « Un peigne en écaille blonde d’une transpa-
rence rare  n (LO T I).  - Par ext .  La transparence du teint :
clarté et  finesse. Par exagér. « La transparence maladive de
ses mains  » (D~uo.).  + 4O  L i t t é r .  Qual i t é  de  ce  qu i  l a i s se
paraître la réalité tout entière, de ce qui exprime la vérité sans
l’altérer V. Limpidité. « Toute la personne de Cosettr  était...
ingénuité, t ransparence ,  b lancheur ,  candeur . . .  x (HUGO).
« L’âme s’y montre avec tant de tronsporenc~,  une sincérité si
touchante y respire (dans ses œuvres)... <( (R. ROLLAND). @
ANT.  Opacité.

TRANSPARENT, ENTE [tnBspa~.Z,  BT].  adj., et n. m.
(1361; tresparent,  XIII~;  lat.  médiév. transparens,  rad. parere
<< paraître n).

1. Adj. $ l0 Qui laisse passer la lumière et paraître avec
netteté les objets qui se trouvent derrière. « L’onde était
transparente ainsi qu’aux plus beaux jours » (LA FONT.). V.
Cristallin, limpide. « Chaque aéroport vantait son temps clair,
s o n  ciel transmrcnf  » (ST-ExuP.).  - T i s s u s  fvnnsmwnfs.
âss.2  fins pour  qu’on puisse voir. au travers. V. V&oreux.
« Des mousselines de Dacca... transparentes comme le jour »
(BERNARD .  de SS-P.).  Papiers transparents : calque, papier
cristal. 0 SC .  Corps, milieu transparent  : doué d’un coeffi-
cient de transmission voisin de l’unité. - Anat.  Milieux trans-
parents de l’<pil.  + Z0 Par ext. Translucide, diaphane. « Les
feuilles printanières, raides et transparentes comme des lames
de jade sous le soleil » (COLETTE). - Teint transparent : clair
et délicat. Peau transparente. + 3O Qui laisse voir clairement
. , . . . . ^ _ ._ .

‘ourne”*  au rouge et acqu<‘rra  m vertu IIE rr*nsmu<‘r  I argenr ,a reame  psycnologlque.  « >on ame  erarr rransparenre  CI pure
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comme son tekt » (FRANCE). - « C’élait  un homme assez
transpanmt...  On lis& facilekwnt  dans sa pensée » (ROMAIN~).
0 (v.  1790) Qui laisse voir le sens. A&gorir, allusion trans-

garentes.  V. Clair, évident. -(AN?.  Opaque, trouble; brumeux.
Epais. Caché, cbscur).

II. N. m. 4 1” (1664: h. XVI% Panneau de matière très
fine, peint o; non, d&ière  lequél  on dispose des lumières
pour produirz un effet décoratif pal’  transparence (2O).
+ 2Q Archit., ,i‘culpt.  Motif décoratif sculpté à jour et destiné
à être Eclaire par derrière (dans le gothique Ramboyant,
le baroque). 1, 3” (1718). Feuille de papier réglée que l’on
met sous une autre feuille pour écrire droit (par transpa-
EnCe).

TRANSPERCEMENT [rn%psnsam6].  n. m. (1845; de
transpercer). ikre.  Le fait de transpercer; état de ce qui est
transpercé. << :...] et les poumons y~<’ ça vous saccage d’un vi/
atroce transpercrment! [...] » (CÉLINE).

TRANSPERCER [rr.ïspcnse].  P. tr.: conjug.  percer. V.
Placer (v. 1210; tresperciu,  1138 ; de trans-,  et percer). +
la Percer de part en part. (<II  plongca  l’épée, c’était une douce
choir, facile L transpercer comme l’agneau » (GIRAUDOUX).
- Par métach.  « Le soleil direct vous transpercr  le crbne,
comme WEC  d,zs  vrilles ardentes » (FROMI~NTIN).  0 Fig. (1393)
Atteindre profondément, en faisant souffrir. V. Percer.
La douleur trrrnsperce  le azur.  + 20 (1600).  Pénétrer; passer
au travers. Llr pluie a transpercé mes v&ments.

TRANSPHIRASTIQUE  [t&fnastik]. ndj.  (v. 1960; de
tram-, et phrastique).  Ling. Qui concerne les unités de discours
d’un niveau ‘supérieur  à la phrase. Sémantique transphuas-
tique.

TRANSPII3ANT,  ANTE  [tR&pina,  6r]. adj. (v. 1930;
de trnnspirer~.  Qui transpire. V. Suant, sueur (en). « CES
livres épais [ ..], souillés par d<Js  doig/s  transpirants  » (LE
CLÉZIO).

TRANSPIRATION [ta.ïrpinasjj].  n.f.  (1503; lat. médiév.
transpiratio).  + 10 Excrétion de la sueur par les glandes
sudoripares ce la peau. V. Diaphorèse, moiteur, sudation.
Transpiration provoquée par la chaleur, l’rffort, I’émotion...
Etre en transpiration : être couvert de sueur (Cf. En nage). V.
Transpirer. (< On n’avait que sa chemise sur IF corps, pourtant
on Était en transpiration n (RAMUZ). 6 2O Sueur. « Mouillé par
mn transpiralion  comme s’il eirt plu ù VPYSP » (GAUTIER).
+ 3” (1764). Bot. Transpiration végétale : évacuation dans
l’atmosphère de l’eau excédentaire des plantes, à l’état de
WtpWr.

TRANSPIRER [tnaspine].  v. (1503; lat. médiév. trans-
oirarr.  de tva,?s-. et soirare  « resoirer.  exhaler ~1.

1. e. intr. + io ?x. Sortir à’la surface de’la peau sous
forme de liquide, s’exhaler. + 20 Fig. et mod. (XVII~). Lit&.
Paraître au jcur,  finir par être connu. La nouvelle a transpiré.
« Ce projet mcompli  si rnystérieusrmsnt  ne transpira que la
veille du jou? air l’exécurion  devait ovoir  lieu » (BAL~.).  +
3O Cour. Éliminer la sueur par les pores de la peau. V. Suer.
Transpirer deA  pieds. « Il transpirait abondamment des paumes »
(DuHAM.).  « Brunet SE sent sale et moite : il a transpiré pcn-
dant  la nuit :b (SARTRE). 0 Absolt. (Fam.) Travailler dur.
Il a transpiré sur ses devoirs, SUI sa composition.

II. V. tr. Exhaler (un liquide) par transpiration. x Ii trans-
pirait de si gnxscs gouttes... » (CÉLINE).

TRANSPLANT  [rr&pKi].  n. m. (1964; « action de trans-
planter »,  1556; de transplanter). B;ol.  Organe, tissu trans-
planté (V. Greffon, transplantation).

TRANSPLANTABLE Irr6sol6rabl(all. adi. (1600: de
t ransplanter) .  Qui peut &ré tra~splantk.‘~  - .

TRANSPLANTATION [rn6spkïrasijl. n. X (1556: de
transplanter).  + 10 Action dë tr&pla&r (une plante, un
arbre). V. P antation. 0 Biol.  Greffe* d’un organe entier
vrovenant  d’m donneur. avec rétablissement de ses connec-
iions vasculi ires. Transplantation  cardiaque,  rénale, hépa-
tique. + 20 Fig. (1768). Déplacement (de personnes, d’ani-
maux) de leur lieu d’origine dans un autre lieu. Des chevaux
« excellents wx lieux où ils naissent, et sujets à changer par
leur transplar~tation  » (BALZ.).

TRANSPI.ANTEMENT  [tn%pl~rm~].  n. m. (1600; de
transplanter). Vx. Transplantation.

TRANSPI.ANTER  [rn.%pKite].  Y. tr. (h. 1373; 1528; lat.
transplantnre,~.  + lD Sortir de la terre pour replanter ailleurs.
Transplanter un jeune arbre, des fleurs. V. Dépoter, repiquer.
0 Biol. Opérer la transplantation de (un organe...). +

2O (XVI~).  FiE.. Transporter d’un pays dans un autre, d’un
milieu dans in autre. « Probus  fut obligé de transplanter de la
Germanie de:,  hommes et des boufs pour cultiver la Gaule »
~MICHELET~. - Pronom. « A nos âaer. tu le sais bien. on ne
& transpl&? pas facilement » (S~~~AUTE). - Au’ p. p.
(a&.  et n.) Transporté, installé (dans un autre pays). Cf.
Déraciné.

TRANSPLANTEUR  [tn%pl?itœ~].  n. m. et a&. (1606;
de transplanter). Rare. Celui qui transplante. Adj. Jardinier

TRANSPLANTOIR [t~~spl&vva~].  n.  m. (1796; de
transplanter). Agric. Outil employé pour la transplantation.

TRANSPOLAIRE [tnOsp3lfn]. adj. (1954; de trans-,
et polaire). Qui passe par le pôle. Ligne aérienne  transpolairc.

TRANSPORT [tnBsp>n].  n.  m. (1312; de transporter).
1. 4 1” Dr. Cession (d’un droit. d’une créance). « L’endos-

smwnt  opère le transport >)  (CODÉ  COMM.). + 2; (1538). Le
fait de porter pour faire parvenir en un autre lieu ; manière
de déplacer ou de faire parvenir par un procédé particulier
(véhicule, récipient, etc.). Transport d’un colis, d’une mnr-
chandise... Transport ù la main, à dos d’homme (portage).
Transport par bétes  de somme. - Transport d’an blessé SUI
un brancard, rn ambulance. <<  Le malade fut enfermé dans un
énorme amareil  de oktre “ui  devait “ermettre  le transoort
sans tropde  souff~&c et dë danger » (DuHAM.).  0 Spé&t.
Déplacement de choses ou de personnes sur une assez longue
distance et par des moyens spéciaux (le plus souvent par un
intermédiaire), ou à des fins commerciales, économiques. V.
Circulation. Transpout  de marchandises de l’expéditeur au
d<~stinntaire. V. Factage.  Transport des lettres. V. Poste.
Marchandises d&!riorérs pendant le transport. Cadres, caisses
pour le transport du nrobilieu.  V. Déménagement. Par anal.
Transport du courant électrique. - Transport des voyageurs.
« Le morcellement, en mdtipliant  les transports, détériorait
les chemins. aumzentait les frais de oroduction  » (ZOLA). -
Transports &Y kwc,  par vo& de terré; par cheminde  fer, par
route. Transport à petite, à grande vitesse (V. Messagerie).
- Transports automobiles (par camion, autobus, car...). -
Transport pau  voie d’eau. V. Batellerie, navigation. Navires*
de transport. - Avion de transport. - Matkiel  de tmnsp”rt
et de manutention : matériel roulant, navigant et aérien;
ensemble des dispositifs servant à déplacer marchandises
et voyageurs. Moyen de transport : matériel utilisé pour
transporter les marchandises ou les personnes (spécialt.
véhiale,.  dvions, navires). - Entrwrise.  entreoreneur  de
fransporfs.  V. Transporteur, voiturier. Frais de tmnsp”rt. V.
Fret, port. - Transports en commun : transport des voya-
geurs dans des véhicules publics. Transports urbains, métro-
politains (V. Métro). 0 Les transports : ensemble des moyens
employés pour transporter les marchandises et les personnes.
V. Communication(s). Développement des transports aériens,
maritimes, routiers... dans un pays : des infrastructures (voies;
aérodromes, ports, gares) et du matériel (véhicules). 0
(1787) Ce qui sert à transporter des marchandises, des voya-
geurs (navire: voitures). Un tamsport  de t?“upes.  « Le trans-
port continuait sa r”ute à travers l’océan Indien » (LOTI).
+ 30 (1560). SC. Le fait de déplacer ou d’être déplacé, par
une cause naturelle. V. Mouvement. Géol. Terrains de trans-
port. 0 Cour. (XVII~)  Transport au cerveau : congestion
cérébrale. + 40 Dr. (1668). Le fait de se transporter sur les
lieux, pour procéder à une mesure d’instruction (transport
de justice). Transport SUI  les lieux, constatation, saisies,
reconstitutions ooérées oar le orocureur. le iuee  d’instruc-
tion, en matière répressive. _

_-

II. Fig. (1614). Littér. + 10 Vive émotion, sentiment
passionné (qui émeut, entraîne) ; état de celui qui l’éprouve.
V. Agitation, élan, enthousiasme, exaltation, ivresse. « L’ora-
teur est celui sui sait se mettre à volonté dans un état de trans-
port, et le po& aussi » (CLAUDEL). - Un, des transport(s).
Transports de colère. V. Emportement. Transports de joie,
de reconnaissance. <(  La vue de la campagne sembla nouvelle
à madame de Rénal; son admiration allait lusqu’aux  trans-
ports » (STENDHAL). - Transports (~mou?‘eu.x,  ivresse sentimen-
tale ou sensuelle. + 20 Vx ou littér. Manifestation de passion.
Si la main était nue, (( Marie,  au passage, m baisait le bout des
doigts devant les passants qui s’étonnaient de ce transport »
(JOUHANDEAU).

TRANSPORTABLE [r&p>nrabl(a)].  adj.  (1758; de
transporter). Qui peut être transporté (dans certaines condi-
tions). Marchandise, matière transportable par train,paravion.
Spécialt. Malade transportable : qui peut supporter sans
danger un transport. @ AN-. Intransportable.

T R A N S P O R T A T I O N  [tnBspxntasj5].  n. f: (h.  1519:
XWW; lat. transportntio  a émigration n).  + l” Vx. Dépor-
tation. exil forcé (d’un oeuole.  d’un aroune).  4 2O Dr. Insti-
tution’par laque& les c&&&és  au; tra&&forcés  étaient’
transportés dans une colonie pour y subir leur peine (V.
Bagne)  et y demeurer pendant un temps égal (doublage)
ou à perpétuité. V. Relégation. La déportation, à la différence
de la transportation, es une peine politique.

TRANSPORTÉ, ÉE [tn%pante]. adj.  (1549;‘V.  Trans-
porter). Qu’un sentiment violent transporte. V. Enivre,
éperdu, ivre. Transporté d’admiration, de joie. « J’étais benu-
coup plus qu’heureuse, j’étais transportée. Jamnis  rien ne m’a
donné une extase comparable n (J.-R. Broc~).

TRANSPORTER [tr&p)nte].  Y. tr. (v. 1180; lat. trans-
portare,  de portare  <( porter n).

1. Faire changer de place. 0 (Compl. concret) .  +
10 Déplacer d’un lieu à un autre en portant. Transporter un
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olis cher qqn. Transporter un blessé. Transporter des mar-
hnndises, des voyageurs (Se dit du moyen de Lransport :
nimal,  véhicule, ou des personnes qui organisent le trans-
vxO. Transporter  en camion, en voiture. V. Can&n”er,
Gturer. Tr&?sporter  par  terre ,  par  eau.  - ï?ansporter
‘énergie à distance, au moyen des lignes à batte tension.
- Par métaph. << Lorsque le réve nous  tmnsporie dans une
wtre  planète » (GAUTIEI~.  Pronom. Transporta-vous pnr
apensée à Pékin; en 17W... + 20 (1748; « déporier  », 1564)
)bliger  (qqn) à aller dans on autre lieu. « Théophilefutarrété...
vt transporté à la Conciergerie » (GAUTIER). - Dr. Faire subir
a peine de la transportation; condamner au bannissement.
II.  Déporter. + 30 Faire passer d’un point à ux autre. V.
hmmettre. Les ondes transportent l’énergie à distance.
- Géol. Amener (des m.atériaux géologiques) d’un point à
Ù” autre (ex. : terrains de transport). 0 (Compl.  abstrait).
) 1” (Fin xrne). Dr. Céder (un droit). + Z0 Vx ou Didoct.
Faire passer (un pouvoir, une juridiction...) d’un lieu à un
autre (V. Translation). + 3O (XVII~).  Faire passer à un autre
adroit, dans un autre contexte. Transporter un thème, une
idée... dans une <t>uwe.  V. Introduire. Transport~:r  l’intrigue
d’un roman, un fait divers sur la scène : l’adapter au théâtre.
« La gravure est une véritable traduction, c’est-à-dire l’art
de transporter une idée d’un art dans un outre » (C~AUTIER).  V.
Transposer. @ SE TRANSPORTER (1356) : se déplacer, aller.
Spécialt. Le procureur s’est transporté sur les lieux.

II. (v.  1290). Agiter (qqn) par un sentiment vialent; mettre
hors de soi. V. Enivrer, exalter, ravir. « Certains cours me
trnnsportent  : je crois qu’ii’est  impossible denepas  éprouver une
espèce de vertige à ces premiers contncts  mec la science »
(MART.  du G.). V. Électriser, enthousiasmer.

T R A N S P O R T E U R  Itn&p~~tce~]. n. m. ((380, r e p r i s
XVI~; de transporter). + ‘10 C&“i qu; transporte Par appas.
Voiturier trnnsoorteur.  V. Roulier. 4 20 (1869). Celui qui se
charge de trakporter  (des marchandises ou der personnes)
par un contrat de transport; entrepreneur de transports.
+ 3O (1906). Appareil, dispositif (comportant une infra-
structure fixe et des éléments mobiles) servant d. transporter
des marchandises d’un point à un autre. Transporteur auto-
matique. V. Convoyeur. Les transporteurs sont #les  appareils
de manutention continue : tapis, chemins roulants. téléfériques.
+ 4O SC. Élément intermédiaire capable de faire passer (une
substance), de transmettre. Tranxporteurs  d’hydrogène :
corps capablesde passer de la forme oxydée à la f’orme réduite
et inversement, et de capter ou de restituer ainsi l’hydrogène
aux cellules. - Biol. Transporteur mécanique : hôte qui
transmet l’infection sans subir d’évolntion  (opposé à vecteur).

TRANSPOSABLE Irrdspozabl(a)l. ad/.  (18:!9: de trans-
poser). + 10 Qui peut êbre changé de’&&,  i&%rti. Propo-
sitions transposables, dons une phrase. + Z0 Qui  peut être
transposé en autre chose. Les résultats transposables d’un
domaine à un outre. + 3” Mus. Qui peut ètre transposé (dans
te1 ou te1 ton [I, 301).

TRANSPOSER Itrdrwazel. v. tr. (1350: trewoser  c<  trans-
férer >>,  1265; de tr-ons-;et  poser).

1. b 10 Vx. Faire passer ailleurs, à l’opposai.  « Un éclat
de c&e à propos dégage la responsabilité, c’t quelquefois
la transpose >>  (HUGO). + Z0 Mod. (1606; owc un compl.
plur.  ou collectif). Placer en intervertissant l’orke.  V. Inter-
vertir. Transposer les mots d’une phrase.  L’Orieti  t « transpose,
il intervertit tout: il renverse les harmonies donc le paysage (2
vécu depuis des siècles » (FROMENTIN).  + 30 Faire changer
de forme ou de contenu en faisant passer dans un autre
domaine. « Un monde visible de courbes,... de diagrammes
qui tromposent  les propriétés en figures » (Val.ÉRv).  (< Pour
Flaubert, le style consiste à... transposer la natwe  des choses
en des natures de phrases >>  (THIBAUI)ET).

II. MUS. (1684). Faire passer (une structure rwsicale) dans
un autre ton sans l’altérer.

T R A N S P O S I T E U R .  TRICE  [tGispozifo:q,  tnis]. n.
(1835; de transposer). + l0 Rare. Personne <,UI  Iranspose.
+ 20 Dispositif adapté à un instrument, qui transpose la
musique dans plusieurs tons. Adj. Piano, harmonium transpo-
siteur.

TRANSPOSITION [tn&pozisjj].  n. f. (v. 1370; de trans-
poser). + l0 Changement de place, et spécialt.  (XVI~)  Inter-
version. «Par une transposition de sens, M. de Cambremer  vous
reeordait  avec son nez )> (PROUST).  (,:  Chacun d’eux donnait le
bras  à la femme de l’autre:  Au diré de la chronique scandaleuse,
cette tmnsoosition  était complète » (BAL~.).  - Pathol.  Trans-
position &uloire  : anom&e congénitale dans laquelle les
gros vaisseaux du C&~I  (aorte et artère pulmonaire) se trou-
vent en position inveriée par rapport à leur situation “or-
male. + 20 (1647) D&kwement  ou interversion dans l’ordre
des éléments de la langue. Transposition de phonèmes, de
lettres. de svllabes  (dans les mots). V. Anaeramme,  m&a-
thèse. ‘Trans~osifion  ‘des  mofs  d’une phrase. -- Math., Log.
Permutation. + 30 Le Ifait de transposer, de fa re passer dans
un autre domaine. Transposition de la récdité  (dans un livre).

4 40 MUS. (1694). Le fait de transposer un morceau de
musique (ou un fragment) en modifiant la hauteur des degrés
de la gamme d’après laquelle il est composé. - Art de trans-
poser. 0 Morceau transposé. Transposition pour baryton
d’un lied pour ténor.

TRANSPYRÉNÉEN,  ENNE [tn&.pinenel,  zn].  adj.  ( f in
XIX~;  de tram-, et pyrénéen). Géogr. Situé au delà des Pyré-
nées.

TRANSSAHARIEN,  IENNE [tnds(s)aaniE.  jrn].  ndj .  e t
n. M. (1878; de trons-,  et snharien).  Qui traverse le Sahara.
N. m. Chemin de fer qui devait réunir la Méditerranée au
Niger.

TRANSSEXUALISME [tn&.seksqalism(a)].  n.  m. (1956;
de l’angl. transsexualism).  Psychiatr. Sentiment délirant
d’appartenir au sexe opposé, malgré une morphologie
sexuelle normale, le plus souvent associé au désir de changer
de sexe.

T R A N S S E X U E L ,  E L L E  [tndsscksucl].  a d j .  (v. 1965 ;
angl. transsexual,  de tram-, et sexuel).  Psychiatr. Se dit d’un
sujet atteint de transsexualisme. « On ne peut assimiler
transsexuels et homosexuels >>  (Le Monde, 30-g-1969).

TRANSSIBÉRIEN. ENNE [tn&(s)ibeniL,  rn]. adj.  (1889;
de tram-, et sibérien). Géogr. Situé au delà de la Sibérie. -
Qui traverse la Sibérie. Chemin de fer transsibérien, et subst.
Le Tranwih&%=n.
--TRANSSONIQUE  [tnossanik].  adj.  (1953; de trans-,  et
son).  Phvs. Se dit des vitesses voisines de celle du son (en
de& ou-au delà).

T R A N S S U B S T A N T I A T I O N  [tn%sypst&.jasj5].  n .  f.
(1495; transustanciacion,  1374; lat. cccl. transsubstantiatio,
de substantia).  Relig. chrét. Changement de toute la substance
du nain et du vin (V. Esoèce)  en toute la substance du CO~“S
et du sang de J&us-Ch&t.~V.  Eucharistie. Les protest&
n’acceptent  txzs  le dogme de la transsubstantiation.  0 Didact.
Chan&menï complet d’une substance en une autre.

TRANSSUDAT [tndssyda].  n. m. (1933; de tramsudation,
d’apr. exsudot).  Méd. Liquide séreux, pauvre en albumine,
accumulé dans une cavité ou un tissu par tramsudation*.

TRANSSUDATION  [tn%sydasjj]. n. f. (1763; de trans-
suder). Didoct. ou littér. 4 1” Action de transsuder. V. Exsuda-
tion, suintement. Tramsudation  de l’eau au travers d’un yose.
- Méd. Passage de liquide séreux du plasma à travers les
parois vasculaires intactes, à la suite d’une stase sanguine
ou d’une modification de la pression osmotique du plasma.
6 Z0 Fig. « Une vogue transsudation  de clarté se dégage parfois
d’un entassement fermé et sombre >>  (HUGO).

TRANSSUDER Irwïssvdel.  Y. intr.  et tr. (1700: du lat.
tram, et sudare  « sÜer  B; en a. fr. tressuer  ~XII~]).’  Didact.
ou littér. + l" V. intr.  Passer au travers des pores, sortir
des pores d’un corps en fines gouttelettes (comme fait la
sueur). V. Filtrer. Fig. « De toute cette figure transsudait, ou
contraire. une bonté ioveuse  et active » (BLoY). 0 Méd. Passer
par transsudation*.~i Z0 V. tr. (1779).  Émettre  en laissant
passer par les pores.

TRANSURANIEN. ENNE [tnBzynan$,  an]. adj. (1949;
de trons-,  et uranium). Chie.  Se dit de tout élément de nombre
atomique supérieur à celui de l’uranium* (92). Les éléments
transuraniens  (neptunium,  plutonium, etc.), instables, radio-
actifs*. sont obtenus à mrtir  de nowzux  lourds mr cnoture  de
pariicules.

_ .
T R A N S V A S E M E N T  [tr?isvazm8].  n. m. ( 1 6 1 1 ;  tram-

vasntion.  1570). Action de transvaser.
TRAtiSVASER  [twïsvaze]. v. tv. (1570;  de trans-,  e t

vase). Verser, faire couler d’un récipient dans un autre.
Transvaser du vin. V. Soutirer. 0 Fig. (Plaisant.) « Deux
heures plus tard, nous sommes encore transvasés dans une nou-
velle patache >>  (NERVAL).

TRANSVERSAL. ALE.  AUX Irrtdsvrrsal.  01. adi. (1534:
prov., xme;  du lat. kzw&sus; cf. Traversé).-Didaci.  Qui
traverse une chose en la coupant perpendiculairement à sa
plus grande dimension (longueur ou hauteur). Coupe trans-
versale et coupe longitudinale. Stries transversales. - (1721)
Anat.  Artère. veine transversale de la face. Sillon transversal
de la nuque. ‘V. Transverse. C&gr.  dallée  transversale, qui
coune  une large vallée. 0 Cour. Qui traverse, est en travers.
« Son  front, plein  de rides transversales » (BAL~.). « Les rues
transversales ne servent guère qu’à marquer Ia limite des
immeubles entre les avenues » (SARTRE).

TRANSVERSALEMENT rt~dsvsnralm61.  adv. (1490: de
transversal). Dans une posilion-transversale,  horizon&ment.
« Des jardins aux cl6tures  de planches posées transversale-
ment »-(GAUTIER).

TRANSVERSE [t~Zsv~ns(a)].  adj. (1503; lat. tmnsversus
« tourné en travers )x).  Anat. Qui est en travers. Apophyses
transverses des vertèbres. Côlon transverse.

TRANSVESTISME n. m. Psychiatr.  Syn. de TRAVES-
TISME.

TRANSVIDER [tn&vide]. Y. tr. (1829; mot dial.; de
tmm-,  et vider). Faire passer (un contenu) dans un autre
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récipient. Tramvider  le sucre d’un paquet dans le sucrier.
Transvider un .‘iquide,  le transvaser.

TRANSYLVAIN, AINE [twïsilva, rn]. adj. (1845; du lat.
médiév. Transvlvanin, la Transylvanie, proprem. « le pays
au delà de la l’orêt )>).  De la Transylvan.e,  propre à la Tran-
sylvanie.

TRANTRAN ou TRAN-TRAN [fnBfnC]. n. m. (1680;
« sonnerie de ~:or  », 1618; formation exxess.).  Vx ou littér.
V. Train-train « Comme si le monde n’,zftendait  que la paix
pour reprendre,  tel quel, son franrran  d’nurrefois  » (MA~.
du Ci.).

TRAPÈZE [tnaprz].  n. m. (1542; lai.  frapezium,  gr. tra-
perion,  de frnpeza « table à quatre pieds »).  + 1” Géom.
Quadrilat&re CIont deux côtés sont pari llèles (spéciolt.  lors-
qu’ils sont inégaux). P&ife  et grande base d’un frapère  :
les côtés pwrllèles.  En forme de frafièze,  en trapèze. V.
Trapézoïdal. .- (Mode) Ligne trapèze. 0 Anat.  (1765)
Muscle traoèr?. et abs&.  Traoère.  mu& plat sui  occupe
l a  p a r t i e  ~ostkrieure  e t  sup&ie&  du  tronc. 1 Hippol.
Partie du cheial entre l’encolure et le garrot. 4 2O (1879).
Appareil de gymnastique, d’acrobatie; barre horizontale
suspendue pa- les extrénutés  à deux cordes. Trapèze d’un
portique  (V. Agrès). Faire des exercices au frapèze.  Foire du
frapère;  du frzpère  volant (sauter d’un trapèze à l’autre en
se balançant). Je regardais les acrobates « saisir un frapèze
indocile, au vcl » (BOSCO).

TRAPÉZISTE [rnapezist(a)].  n. (1879; de trapèze, 2O).
Gymnaste, ac-obate  spécialisé dans les xercices du trapèze.
« Tous les acrobafes,  gymnosfes,  trapézisres  » (GONCOURT).
Une trapéziste de cirque.

TRA-PÉZOÈDRE  [tnapezxdn(a)].  11. m. 1846; de fra-
pèze [l”],  et ..èdre).  Géom. et Min&.  Solide à faces trap&
zoidales.

TRAPÉZOïDAL,  ALE,  AUX [tnapt,zxidal.  01. adj.  (1839;
trapézoide,  lt~52:  gr.  frapezoeidês).  En forme de trapèze.
Prisme  à basez frapézoidales.

TRAPÉZOIDE  [rnapez>id].  adj.  (1652; gr. frapezoeidés).
Didact. Qui ressemble à un trapèze. - Anat. OS rrapézo~de,
de la rangée inférieure du carpe* (corrpris entre le trapèze
et le grand os). Corps frapéroïde,  faisceau de fibres nerveuses
en avant de 1~.  protubérance annulaire.

1. TRAPPE [rnap]. n.f. (XII~;  frq. “‘roppa).  + l0 Chasse.
Piège pour prendre des bêtes, formé d’un trou recouvert de
branchages 011 d’une bascule. V. Chausse-trappe. << L’animal
qui la veuf aisir  (l’amorce) s’introduit sous la planche, rire
à soi l’appcit,  abat  la frappe, est écrn.ié  » (CHATEAUB.).  +
20 (1260). Cour.  Ouverture à abattant pratiquée dans un plan-
cher ou dans un plafond, pour donner  accès à “ne cave,
ou à un grenier, une terrasse. « On grimpait sur les toits,
on passait par... foutes les frappes » (GIDE). Trappe de départ
d’un avion, pu laquelle sautent les parachutistes. - Partie
mobile du plzmcher  d’une scène. « La frappe des apparifions
féeriques s’ouvrit sous ses pieds » (M. BEDEL).  + 3” (1694).
Techn. Tablier de cheminée. - Châssis d’une fenêtre à
coulisse.

2. TRAPPE [rnap]. n. f. (artesté xwe; de Nofre-Dame-
de-la-Trappe .-ondée en 1140). Ordre religieux des trappistes
(V. Trappiste). « La Trappe est l’ordre le plus rigide qui aif
éfé imposé auz hommes » (HUYSMANS).  « Il Jit ~(EU  de quiffer
le monde ef .;e retira à la Trappe » (NERVAL).  - Par ext.
(Prend génér,ilement  une majuscule pour la Maison mère,
une minuscule:  pour les autres maisons) Maison de trappistes.
Franchir la cliture d’une frappe.

TRAPPEUR [tnapœn].  n. m. (1833; angl. trapper  (< qui
chasse à la trappe >>, de fo frop: Cf. a. fr. Trapper,  1530).
Chasseur proéssionnel  du Nord des Etats-Unis et du Canada
qui fait commerce des fourrures.

TRAP(P)ILLON  [tnapiij].  n. /Y!. (1772; de trappe 1).
( 1” Ce qui tient fermée une trappe. + 20 Thé&tre.  Ouver-
ture dans le plancher de la scène pour livrer passage aux
fermes*  (3, 2?.

TRAPPISTE [rnapist(a)].  n. m. (1803; de Trappe 2).
Moine cister&n  qui observe la règle réformée de la Trappe
instituée en 1664 par Ra”cé.  « Des oficiers qui s’enfermaient
dans un silence de frappisfe  » (VIGNY).

TRAPPISTINE [tnapistin].  n. J (1844; du précéd.).
+ l0 Religiellse  qui suit la règle cistercienne réformée de
Rancé  (ordre fondé en 1827). + 20 Liqueur fabriquée par
les trappistes

TRAPU, UE [rRapy]. adj.  (1584; frap[p]e,  XV~; o.  i.).
+ l” Qui est court et large, ramassé sur soi-même (souvent
avec l’idée de robustesse, de force). « Cet homme trapu,
robusfe,  vivace » (GAUTIER). ((Enfants  tropus  et comme tassés »
(SAND). 0 ‘Choses) Ramassé, massif. « Il en possédait
(des couteaut de peintre) de longs et flexibles, de larges et
trapus » (ZOLA). « Toute la bâtisse avait l’air de se ramasser
sous l’orage. Jamais je ne l’avais vue si large, si wopue  »
(BOSCO). + 2” Arg. x01.  (1886). Fort. Un élève, un candidat
trapu. 0 DilEcile.  Probltime  trapu. @ ANT.  Élancé.

TRAQUE [trak]. n. J (1798; de traquer). Chasse. Action
de traquer le gibier. Les jours, les nuits « qu’ils passaienf  dans
la forêt, à la traque,  à l’affûr,  à la pisfe... » (GENEVOIX).
0 HOM.  Troc.

T R A Q U E N A R D  [rnaknan].  n. m.  ( 1 6 2 2 ;  <<  a m b l e ,
ambleur  », 1532; du rad. de traquer).  Piège pour prendre les
animaux nuisibles, sorte de trébuchet. V. Traquet  (1). -
Fig. Piège. « Un machiavélique fraquennrd  que les généraux
de Berlin rendent  à la Russie » (MA~. du G.). «Le français...
est une langue très dificile, pleine de menus traquenards »
(GIDE). V. Embûche.

TRAQUER [rnake].  v. fr. (1743; « s’emparer de [qqn] »
mil. xve : de l’a. fr. frac « oiste ». Cf. Tout à trac*: nrobabl.
rad. expwss.  trak-).  + 1°*Pours&re  (le gibier d%bois)
en resserrant toujours le cercle au’on fait autour de lui.
V. Forcer. - Au-p. p. Un air de-bête fraquée.  + 20 Pour-
suivre (qqn), le forcer dans sa retraite. <( On a beau vater la
pêche ef la chasse, traquer l’homme dans Paris esf une partie
bien plus intéressante » (BAL.~.). « Traqué par les siens; traqué
par la société, par les conditions de la vie... » (MARI.  du G.).

1. TRAQUET [tnakr]. n. m. (1694; de traquer:  Cf. Tra-
quenard). Chasse. Piège qu’on tend aux bêtes puantes.

2. TRAQUET [waks]. n. m. (fin XV~;  aussi « crécelle »;
rad. express. Irak-).  + l0 Techn. Morceau de bois qui passe
au travers de la trémie d’un moulin et dont le mouvement
fait tomber le blé SOUS  la meule. V. Battant. + 20 (1555).
Oiseau passereau, appelé aussi Cul-blanc,  motfeux.

TRAQUEUR [rnakcen]. n. m. (1798; de fraquer).  Chasse.
Chasseur qu’on emploie pour traquer le gibier.

TRATTORIA [tratanja]. n.f.  (1847; mot it. Cf. Traiteur).
Petit restaurant bon marché, en Italie. Des trattorias.

TRAUMA [tnoma].  n. m. (1890; gr. eauma  « blessure »).
Didact. Méd. Lésion, blessure locale produite par un agent
extérieur agissant mécaniquement. -- Psycho.  Émoiion
violente qui modifie la personnalité d’un sujet en la sensi-
bilisant aux émotions de même nature. (Cet emploi est cri-
tiqué.)

. .
TRAUMATIQUE [tnamatik]. adj.  (1810; « vulnéraire »,

1549; lat. trnumaticus,  gr. trnumatikos,  de froumo « blessure »).
Didoct.  Qui a rapport aux plaies, aux blessures. Hémorragie,
tétanos luaumafioue.  Choc traumafiaue.  ébranlement de
l’organisme après blessure grave, une opération.

TRAUMATISANT, ANTE  [tnomatiz&  Et]. adj.  (1926;
de traumatiser). Psychan.  et méd. Qui traumatise. « Expé-
riences 2raumafisanIes  » (J. DELA~).  - Occlusion traumatisame
des dents  (provoquant des lésions des dents et des tissus envi-
ronnants).

TRAUMATISER Itnomatizel.  Y. fr. (1922: de fraumati-
que, d’apr. le gr. frnimatizein).  Didacr.  provoquer un trau-
matisme. Méd. Cef accident l’a traumatisé. V. Choquer.
- Psychan. Être fraumatisé  par une horrible découverte.
« Le peuple, fraumatisé  par la mort de César » (BARTHES).

TRAUMATISME [tRomatism(a)].  n. m. (1855; gr. frau-
matismos).  + l0 Méd. Ensemble des troubles physiques OU
psychiques provoqués dans l’organisme par le trauma*.
Traumatismes crâniens (avec ou sans plaie). + 20 Psycho.
et cour. Traumatisme (ou abusiv.  rrauma)  psychique : ensemble
des perturbations résultant d’un violent choc émotionnel. -
Psychan.  Evénement déclenchant chez un sujet un afflux
d’excitations dépassant le seuil de tolérance de son appareil
psychique.

TRAUMATOLOGIE [tnomat~l~$]. n. 5 (av. 1836; du
rad. de traumatique, et -1ogie).  Méd. Branche de la médecine
qui traite des accidents (accidents du travail, de la circulation,
soins d’urgence aux blessés, etc.). Service de wzumarologie
d’un h6pifol.

TRAUMATOLOGIQUE [rnomaral?3ik].  adj.  (1845; de
fraumatologie).  Méd. Relatif à la traumatologie, et par ext.
aux traumatismes. Chirurgie traumarologique.

TRAUMATOLOGISTE  [tnomafxia+t(a)]  ou TRAU-
MATOLOGUE [tnomatzl>g].  n. (1965; de traumatologie).
Médecin spécialiste de la traumatologie*.

TRAVAIL, ,AUX  [rnavai,  01.  n. m. (XI~; de travailler).
1. + 10 Vx. Etat de celui qui souffre, qui est tourmenté;

activité pénible. « Les grands frovaux  que Notre-Seigneur à
soufferts » (Boss.).  0 (1160) Fatigue. <( Les voyages ont
leurs fravaux  comme leurs plaisirs; mais les fatigues qui se
1rouvenf dans cet exercice... » (REGNARD).  + 2O (XII~).  Spécialt.
(Physiol.).  Période de l’accouchement pendant laquelle se
produisent les contractions utérines aboutissant à l’expulsion
du fœtus (Cour. Douleurs de Penfanrement).  V. Accouchement.
Femme en travail. «La montagne en travail enfante  une souris »
(LA FONT.). - Méd. Salle de travail : d’accouchement.

II. Mod. (1471). Q + 10 Ensemble des activités humaines
coordonnées en vue de produire OU de contribuer à produire
ce aui est utile: état. situation d’une personne aui aeit avec
su& en vue d’obtenir un tel résulta& V. A&n,  activité,
labeur. Le travail et le repos. « Le travail esf beau et noble.
Il donne une fierté et uneconfiance  en soi que ne peut donner
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I richesse héréditaire » (VKNY). «Le travail est bon i l’homme.
le distrait de so  propre vie » (FRANCE). Application, assi-
uité  au travail. Se mettre ou travail : commencer à Iravailler.

organisée à l’intérieur du groupe social et exercée d’une
manière réglée. 4 10 Activité laborieuse professionnelle et
rétribuée. v. Emploi, fonction,, gagne-pain, métier,  profession,
spécialité (Cf. pop. Boulot, Job, turbin). Avoir un travail
régulier, un bon travail. Travail à mi-temps, à plein temps.
Travailfacile et bien payé (Cf. Sinécure ; pop. Filon, planque).
Interruption de travail (pour cause de maladie, de chômage).
Cessation concertée du trnvail. V. Grève. Arrèt de travail,
grève momentanée, débrayage ; interruption de travail pour
cause de maladie. « Le travail avait cessé. Celui oui n’a sue
ses bras, son travail du jour pour nourrir le jour, allkt  chercher
du travail, n’en trouvait pas » (MICHELET). Etre sans travail.
V. Chômeur, sans-travail. « Il faallait proclamer le droit au
travail. Ils ont proclamé le droit au fusil » (HUGO). 0 Exercice
effectif de l’activité professionnelle. Aller au travail. Il est
interdit de fumer pehdant le travail. V. Service. Heure de
travail. Travail payé à l’heure, aux pièces. - Travail continu,
exécuté sans interruption par une équipe. Travail à domicile
(exécuté en chambre). a Les employis  d’une maison de com-
merci  sont attachés par le c<pur à la maison, et fort peu à
leurs compagnons de travail » (CHARDONNE).  Lieu de travail.
V. Atelier, bureau, chantier, local, usine; et fam. Boîte, hou-
tique. -- V&wwnt  de travail, utilisé dans l’exercice des
activités orofessionnelles.  Bleu de travail. V. Combinaison.
cotte, sal~peûe.  Instruments de fravail.  - Dr. Législation, droii
du travail. Code du travail. Accident de travail : survenu par
le fait ou à l’occasion du travail, donnant lieu à des répara-
tions. Inspecteur, inspection du travail. Médecine du travail.
Carte de iravail  (pour les travailleurs immigrés). - Contrat
de travail : convention par laquelle une personne s’engage
à exercer pendant un certain temps, et moyennant salaire,
son activité professionnelle au profit et sous la direction
d’une autre personne (l’employeur). - Convention collective
de travail : accord relatif aux conditions de travail, conclu
entre employeurs et salariés (syndicats, groupements),
et qui détermine les conditions d’application du contrat de
travail. Travail noir. exercé dans des conditions illéaales.
+ 2O Écon.  Activité kconomique  des hommes (aidés o; non
nar les machines). nroductrice d’utilité sociale. V. Emuloi
iécon.).  Le travoii,  .kcteur  de production. Travail et  capital.
Analyse, MPSW~,  organisation scientifique du travail. V.
Taylorisme; et aussi Rendement, productivité. Division*
du travail. Travail à la chaine.  + 30 L’ensemble des travail-
leurs considérés dans le groupe social (« population active n),
el spécialf.  Les travailleurs salariés des secteurs agricole et
industriel. V. Ouvrier, paysan, prolétariai;  main-d’oeuvre.
Le monde du travail. Association capital-travail. Il parle
(<  du temps prochain, où le capital sera l’esclave du travail »
(GONKJURT). - Bourse* du travail. Confédération générale
du travail. V. C.G.T. - Ministère du Travail (dont I’adminis-
tration centrale comprend les directions du travail, de la
main-d’œuvre  et de la Sécurité sociale). d (XV~‘).  Par anal.
+ 10 Action continue, progressive (Üuz &~use~naturelle),
aboutissant à un effet constatable: cet effet. Le travail de la
fermentation. « Le travail des eaux » (BU~.),  de l’érosion.
- E&t  de certaines contraintes. Le travail du bois. V. Gau-
chissement. - (Abstrait) Élaboration ou modification pro-
gressive. «La magie et la sorcellerie... suppriment le travail du
temps » (BALIDEL.).  Le travailde l’inconscient. + 2O (1790). Le
fait de produire un effet utile, par son activité. V. Fonction-
nement, force. Travail d’une machine, d’un mécanisme. - Trn-
vnii musculaire : quantité de travail (au sens 3O, ci-dessous)
fournie par l’ensemble des muscles d’un organisme, qui
s’ajoute au métabolisme basa1 et au fonctionnement organi-
que pour définir la dépense énergétique totale. + 3’~ Phys.
(XIX~; on disait Force). Produit d’une force (IV, In) par le
déplacement de son point d’application (estimé suivant la
direction de la force). La notion d’énewie*  (II) recouvre celles
de force et de travkl.  Unités de travkl. ?.‘Erg  (Z), joule,
kiloerammètre.  kiloioule: kilowatt-heure. Ouontité  de travail
queprut  fournir une machine par unité & temps. V. Puis-
SL3”CX.

‘tre  au travail. -- Excès de travail. Se tuer de travail. -
‘abinet  de travail. Table de travail (ne se dit que d’un travail
Itellectuel.  V. Bureau). Méthode, plan de travail. - Séance
e travail. Groupe de travsil.  V. Atelier, séminaire. Langoes
e travail, utilisées dans les séances de travail d’une réunion
NU d’une organisation internationale. - Trawil  manuel,
mhysique.  Rééducation par le travail manuel. V. Ergothérapie.
-ravnil  i n t e l l e c t u e l .  Trawzil  c réateur ,  personn~~l.  Travai l
coloire.  V .  É t u d e ( s ) ;  deloir  ( 2 ,  49. 0  Spécia~t. A c t i v i t é
nécessaire  à l’accomplissement d’une tache. Entreprise
sui demande beaucoup de travail. Être surchargé de travail.
k 2O Le travail de (qqch.) : action ou façon de travailler (1)
âne matière; de manier un instrument. Le travair  de la pUte
en peinture). Le travail du bois, du marbre (en sculpture).
) 3O Un travail; le travail de qqn : ensemble d:s activités
nanuelles ou intellectuelles exercées pour pawenir à un
ésultat  utile déterminé ~:œuvre,  ouvrage, prodxtion).  V.
>uvrage;  boulot ~fam.). Travail imposé (V. Besogne [2’g,
âche),  forcé (V. Corvée). t~ommencer,  entreprendw un travail.
Mettre un travail en chantier. Accomplir, faire un travail.
‘l « abattait à lui seul le travail de dix journaliers )>  (DAuD.).
- Lot. Un  travail de Rclmain : long et dur. - Travail de
‘ongue haleine. Petits tnrvaux  manuels. Chacun vaquait ù
;es  trovao~.  Travaux de l’aprit. Travail de bénbdktin : travail
.ntellectuel,  long, difficile et minutieux. + 4” LE~  TRAVAUX.
Vx ou littér.  (du sens 1) Entreprises difficiles et glorieuses.
N Et ne suis-je blanchi daims  les travaux  guerriers.. » (CORN.).
- L E S  douze  t ravaux d’Hercule.  0  Mod.  e t  cour .  Suite
d’entreprises, d’opérations exigeant l’activitc,  physique
suivie d’une ou de plusieurs personnes (travail professionnel,
organisé ou non) et l’emploi de moyens particukrs (techni-
que). Les fax~a~.~ des champs (V. Agriculture. culture). -
Travaux domestiques, r&?ager.~,  qu’exige la bonne tenue du
ménage. Gros traxz~x : pénibles el n’exigeant pas une habi-
leté particulière. - Travaux de dames, travau.c d’aiguille.
V. Ouvraae.  - Travaux  d ’amateur .  en  ohotoaraohie. -
Imprim. %~aux  de ville* et labeur*. -. Trav&X  d’rrrba-
nisme.  Pendant lu durée des trc~vaux,  ih  magasin reste ouvert.
V. Réparation. Travaux d’entretien, de réfection des rolttes.
Attent ion!  ralent i r ,  travaux!  - Trrrvaux de  “onstruction.
- GRANDS  TRAVAUX  travaux d’importanc: nationale
(grands chantiers) dans le domaine des transports (routes
et autoroutes; ouvrages. d’art : ponts, viaducs, tunnels;
travaux maritimes : ports, canaux, phares; aéroports);
dans celui de la production d’énergie I:barrages),  DU  de I’amé-
nagement  des terres (a!&chements,  drainages irrigation).
Surveiller des travaux. Conducteurs de travaux.  - Par plai-
sant. Inspecteur des fraw~x finis : paresseux, qui se contente
de regarder les autres trwailler. 0 (xvrne)  TRAVAUX  PUBLICS  :
ancienn.  Travaux d’utilité  générale; mod. Trawux  immobi-
liers d’utilité générale faits pour le compte d’une personne
morale administrative. IChantier  de travaux pu,Yics.  - Les
Travaux publics : l’administration, le ministère desTravaux
publics. V. aussi Pont (ponts et chaussées). -- Ecole des
Travaux publics. Ellipt. Être reçu aux Travnu~~  publics. 0
Milit.  (XV~~)  Ooérations  (soécialt.  terrassements~ aar les-
quelles‘on  &abiit les lignès, les fortifications. T&aux de
défense; d’approche. Trnwux  de siège. - Par métaph.  Travaux
d’approche*. 0 (Fin XVI~~)  TRAVAUX FORCÉ!;  : peine de
droii  commun, atXctive et infamante, qui s’txécutait  dans
les bagnes, puis par la lransportation,  et de no.9 jours par la
réclusion de plus de dix ans. Travaux forcés à perpétuité,
à femps.  0 Suile  de recherches dans un domaine intellec-
tuel, scientifique. Les « travaux scientifiques dl, la marquise
du Ctitelet >> (HENRIOIQ. << Les travaux (de Max Planck)
sur le ravonnement  noir » (L.  de BROGLIE).  - Travaux sco-
laires. T&~aux  pratiqws*.‘  Travaux dirigés, e I application
d’un cours maristral. 0 Délibérations, discussions suivies
(d’une assembl&,  d’une réunion), devant a’zoutir  à une
décision. L’assemblée poursuit ses travaux. Travaux prépn-
ratoires d’une assemblée. + 50 (1690).  Man ère dont un
ouvrage, une chose créée par l’homme, ont été exécutés.
V. Facture, façon.  Un beau travail. « Ce napperon... ce n’est
pas du travail fin. mais c’est gentil... » (COLETTE). Travail
soigné. C’est du travail d’amateur : du travail mal fait ou
peu soigné (propre et fig.).  - Iran.  C’est du beau travail!
Regardez-moi  c e  travrril! V .  B r i c o l a g e .  Que!  t rava i l !  Ce
travail! 4 6O Ouvrage. « Si ce remarquable trawil de peinture
sur la lave eirt décoré une chapelle... >> (Gw’IER).  Travaux
d’art (au sens 1, 3O d’art), constructions de travaux publics
(ponts, viaducs, etc.). 0 Ouvrage de l’esFrit (considéré
comme le résultat d’me suite d’opérations intellectuelles
faites avec méthode). V. Étude, livre, ceuvre.  ouvrage. Un
travail consciencieux. <(  Je n’avais pas le trawil des Chérin
(des généalogistes) sw ces titres de l’ordre de Malte » (CHA-
TEAUB.).  0 Spécialt.  (Sens développé au ~1x3. Cette activité,

0 ANT.  Inaction, oisiveté, repos: loisir, v~onces;  chômage.
2. TRAVAIL, AILS [rnavaj].  n. m. (v.  1210; bas lat.

trepalium,  var. de tripalium  « instrument de torture », du
lat. class. tripalis « à trois pieux a). Techn. Dispositif servant
à immobiliser les grands animaux (chevaux, boeufs) pour
pratiquer sur eux certaines opérations. « On ne les ferre
(les chevaux) que dans un travail des plus solides non en
chérie, mais en granit » (HUGO).

TRAVAILLÉ. ÉE [Tnavaje].  adj. (1559; « Ws fatigué »,
1080. V. Travailler). Ouvragé. « Des donjons travaillés
comme de la dentelle » (GOBINEAU).  0 Exécuté, élaboré
avec le plus grand soin. « Poèmes en prose, mais en prose
rythmée, travaillée et polie » (GAUTIER). « Dans les passages
travaillés, le travail reste trop visible » (TIUEAUIXT).

TRAVAILLER [tnavaje].  Y .  (1080; lat. pop. ‘tripoliare
<< torturer  avec le tripalium  ». V. Travad  2).

1. V. tr. 0 + 10 Vx (sauf dans quelques emplois). Faire
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souffrir, tourmenter, torturer. Lifrér. (douleur, gêne physi-
que). << La gcuffe me travaille les membres >> (FRANCE). 0
Mod. Inquiéter en obsédant « Fouan  ne puf wsrcr au lit, telle-
meni  ce qu’il avait  vu I*i tvavaillair  le cnine  » (ZOLA). « II se
reconnuf  fravaillé  et tourmenfi d’irrisistibles envies de contra-
diction » (GO~ICOURT).  + 2O Vx. Preoccuper.  « Ef de toux les
pensers  qui frrrvaillrnt  son ûme... » (MALHERBE).  0 Mod. et
fam. ca le travaille,  cerfe histoire. + 30 Liffér. Agiter, troubler.
Travailler les ewrits  : les pousser au mécontentement, à la
révolte. V. Ex&er. Ils «- rravaillaienr  le peuple par  leurs
brochures, par leurs agents >> (MICHELET). + 4” Pop. Battre,
malmener. <( /lu oremier  flic aui me travuille,  ie me dégonfle »
(CÉLINE). - (Bob) T&i//~r  son adversa&  nu corps.  2 Au
froisième  rouni ils Iravaillenf  au corps  fous les deux  » (QUE-
NEAU). 0 Mo~l.  (XVI~).  Modifier par-le travail (II). + 1” Sou-
mettre à une action suivie, pour donner forme (ou changer
de forme), rendre plus utile ou utilisable. Travailler une
matière premi,+e.  V. Élaborer. Le maréchal-ferrant  a regar-
dair... le morcwu  de fer qu’il avaif  travaillé  » (ALAIN-FOUR-
NIER). V. Façonner. - Travailler la ferre. V. Cultiver. (< Ils
disoienfplus  simplement  : J’va  fravailler  la vigne. Tout ce qu’on
faisait à la vigne s’appelait travailler » (Péouu).  + 2” (1636).
Soumettre à un travail intellectuel, pour améliorer. Travailler
son style.  V. ICiseler,  fignoler, peigner. Elle x regardair  pen-
dant de longws soirées son mari travailler  des phrases. Elle
haussait les épaules à la vue de SES hésifrrfions  » (HUYSMANS).
+ 30 Chercher à acquérir ou perfectionner, par l’exercice,
l’étude, la connaissance ou la pratique de (telle science, tel
art). Travaillev  la philosophie, les sciences. V. Bûcher (4O),
piocher (20). potasser. - Travailler un II~“I~E”~  de piano. Par
ext. Travailler son “iano.  -- Sport.  Travailler son revers,  le
passage du témoin..:+ 4O (À l’origine, au sens 1”).  Soumettre
à un exercice, à un entraînement. Travailler un cheval. -
Travailler le taureau  : lui faire accom>lir  les mouvements
requis par les règles de la corrida. + !i” (1798). Soumettre
à des influences concertées, de manière à faire agir de telle
ou telle façon. II « rravaillait  l’opinion dans un déparfement
du Midi » (CilDE). + 60 (Tennis) Travailler une balle : la
couoer.  la « lifter ». etc.. oour aue le rebond surprenne

1 .
l’adversaire. ( 1’ Trans. indir.  (XIII$.  TRAVAILLER À..: (suivi
d’un complément ou de l’inf.)  : faire tous ses efforts pour
obtenir (in résultat). en vue de... « Travaillons à ce “ue  nous
croyons ;tile <t bon‘»  (FRANCE). Travailler à la perte-de  qqn.
s Travaillons donc à bien penser u (PAS~.).  V. Efforcer (s’),
tâcher, tendre. 0 Consacrer son activit’!, apporter ses soins
à (un ouvrage). Il travaille à un exposé qu’il doit  faire le mois
“rochain.  V. P&~arer.  Travailler à I’,euvre  commune. V.

II. V. infr.  10 + l” (153X). Agir d’une manière suivie, avec
plus ou moins d’effort, pour obtenir m résultat utile. V.
Besogner, <eurwr; fam. et pop. Bosser, boulonner, bûcher,
chiader, gratter, marner, trimer, turbiner. « Travaillez, prenez
de la peine » (LA FONT.). « Travailler ~SI’  moins ennuyeux que
s’amuser » ( ~AUDEL.).  Travailler dur, d’arrache-pied (Cf.
Avoir du cœur* à l’ouvrage, en mettre m coup*). Travailler
comme un esclave, un forcal,  un  nègre, WI b<puf,  une  bêre de
somme : trawiller à des ouvrages pénibles, en se fatiguant
beaucoup. V. Crever (se). Travailler mollement,  sans se pws-
ser. V. Travailloter. Il ne rravaille  pas (Cf. II n’en fiche pas
une rame, um: secousse). V. Faire, ficher  (il ne fait, ne fiche
rien). 0 (Travail intellectuel) (( Je fravailie  savamment, longue-
mm&  avec des arfenfes  infinies des moments  les plus précieux;
avec des choix jamais  ache%,és  » (VALÉRY 1. Fam. Faire travail-
ler sa marière  grise  (son esprit).‘- Faire des exercices intel-
lectuels (au cours des ét,udes). V. Apprendre, étudier. Finis
de jouer ci va travailler! Elève qui ne travaille pas, paresseux.
<<  En ce moment, même L.é%?que  boulonne, Darseval  bosse,
Vigerie greffe.  Mollard chiade >> (G. CE:;BRON).  + 20 Exercer
une activité xofessionnelle,  un métier. « Quand on nuit
pauvre, ilfaut  travailler;... mais quand on a des rentes,  sacristi!
il faudrair  éf*e jobard pour s’esquinfer  le rrmpérament  »
(MAUPASS.).  a Il travaille... Aujourd’hui un jeune homme doit
gagner son pa’n » (ARAGON). Il travaille depuis l’âge de seize
ans (Cf. Il PWX  sa vie. sa croûte). Faire wavailler  des ouvriers,
du &s”&el~  V. Employer. Tn&iller  pour un patron,  pour
son propre compte. Travailler en usine, à I’afelicr;  aux champs:
dans un bureax.  Il « n’ect pas consid&d  comme une élévation
de rravailler  L heures fixes..., même au prix d’un fraifemenr
princier » (D~~AM.).  Travailler aux pièxs.  - Pop. Exercer
une activité profitable tolérée ou interdite par la société.
Soécialt. (162.1)  Voler. Pratiauer la prostitution. 6 3O (1859).
S’exercer i efféctuer un exërcice. Acrobates qui travaillent
sans filet* (au fig. V. Filet). « Z[ (un boxeur) rravaillair  avec
régularilé.  Ilp,>rfaif  CES  coups durs, appuy&...  despoids  lourds »
(MORAND). + 4” (XVII~).  Agir. Travailler pour qqn (V. Servir),
contre qqn, confie  ses intéréts  (V. Desservir). « La rapidité
du temps, qui travaille aulanf  contre  nous que pour nous »
(SÉv.). - Lac. pro”.  Travailler pour i’e  roi* de Prusse. +
50 Par anal. (XVI~).  Produire un rwcnu.  Faire travailler
l’argent. V. Produire, rendre. + 6O (1846). Rare. Effectuer

un travail (II, C, 2”) utile. Moteur qui fravaille.  + 70 (1723).
Fonctionner pour la production. Industrie qui travaille
pour une clientèle. Travailler à perte, en dessous du prix
de revienf.  0 (Choses). Subir une force, une action. +
1” (1690). Subir une ou plusieurs forces (pression, traction,
poussée) et se déformer sous une telle action. Cordage,
poutre  qui travaille. Panneau de bois qui rravaille.  V. Défor-
mer (se). eondoler.  Maconnerie  aui travaille : s’affaisse. se
tasse. 0 Fermenter, subir  une act’ion interne. Le vin rrava~l1e.
La pâte travaille : lève. + Z” Fig. Être agité. Son imaginafion,
son esprit travaille. V. Fermenter. 0 Fam.  (Personnes) Tra-
vailler du chaocau  : être fou. « Faites “as  artrnrion,  dit Marrin,
II travaille de /a visière » (AYMÉ).

0 ANT.  Amuser (s’), chômer, flâner. reposer (se).
TRAVAILLEUR, EUSE [f~avajœ~,  ~4.  n. et adj. (1552:

travailleor  « celui qui fait souffrir, bourreau )>, XIII’; de
rravailler).

1. N. Personne qui travaille. + 10 (Qualifié). Personne qui
travaille (de telle façon). « Les bons fravailleurs  onf  toujours
le sentiment qu’ils pourraient travailler davanragr  » (GIDE).
C’est un grand travailleur, un travailleur.  + 2O (1606). Per-
sonne qui travaille, fait un travail physique ou intellectuel.
cc L’angoisse de la mort esf un luxe qui touche beaucoup plus
l’oisif 41148  le travailleur. ns”hvxi&  “or  sa “I”DI~ rciche  »
(Ca&$  - « LES écrivains ;o& les &uillr~rs  ‘du progrès »
(HUGO). + 3O Spécialf.  (xvrne, c personne qui exerce une
profession pénible »). Personne qui exerce une profession,
un métier. Travailleurs manuels. V. Ouvrier. (( Mains gourdes
rf eonflées  des travailleurs de force » (MONTHERLANT).  -
Dr- T&illeurs  marifimes.  V. Marin. i Travailkuus  intel-
lectuels. Travailleurs  indépendanfs,  non salari&. Travailleurs
migvnnrs.  Intéressement des fravailleurs  à l’entreprise. - REM.
Dans ce sens le féminin est plus rare. Travailleuse familiale,
aidant à domicile les mères de famille. 0 Absolt. (mil. XIX~)
Les travailleurs : les salariés, et spécialt.  Les ouvriers de
l’industrie. V. Prolétaire. La condition des travailleurs.

II. A&. (fin XVII~).  + ID Qui aime le travail. V. Laborieux.
Élève travailleur (V. Appliqué, consciencieux; bûcheur).
« Une brave petite ame,  honnête et travailleuse » (R. ROLLAND).
+ 20 Liffér. Qui est caractérisé par le travail. « Des rues
ouvrières. travailleuses... » (BAL~.). 4 30 Des travailleurs (1.
3O).  Les &zsscs rravailleuse~,  laborie&s.

@ ANT.  Inactif, oisif; fainéant, p”resse”x.
TRAVAILLEUSE [tnavaj@z].  n. J (1833; de travailleur).

Petit meuble, table à ouvrage (pour les travaux de dames).
« Une  rravailleuse  en bois de merisier déteint  remplissaif
[‘embrasure >>  (BAL~.).

TRAVAILLISME  [tnavajism(a)].  n. m. (1964; de travail-
liste). Doctrine politique et sociale du Labour party  (parti
du Travail). V. Socialisme.

TRAVAILLISTE [tnavajist(a)].  n. et adj. (1923; « socia-
liste russe »,  1907; de travail). Membre du Labour party
(parti du Travail). en Grande-Bretaane. V. Socialiste. -
adj. Dépuré, go&rnemenf  travnilliste~

TRAVAILLOTER [tnavajxe]. Y. intr.  (1906; de rravailler,
et dimin. -ofer).  Travailler peu, sans se fatiguer.

TRAVÉE h4. n. f. (1356: de l’a. fr. rref:  lat. trabs.
trahis  « pouire »).- + i” jèchn: Portée d’unë  poutre (dé
vlafond. de olancher).  0 Portion de voûte, de comble, de
pont... compÏise entre deux points d’appui (colonne, piles,
piliers, etc.). Les fravées  d’une nef. « Chaque travée, chaque
cellule de la nef, fortemenr rythmée, se rIiPercufe  dans les
fravées  des nefs latérales » (FOCILLON). Nef à cinq travées.
+ 20 Partie d’un édifice, d’un local, comprise entre deux
supports, ou séparée d’une autre par un cloisonnement.
+ 30 (1835). Vx. Tribune. « J’étais monré  dans les Ira&s,...
puis dans les combles » (HUGO). + 4” Rangée de tables, de
bancs placés les uns derrière les autres. Les travées d’un
amphithéâtre.  - Ensemble des rayons d’une bibliothèque
compris entre deux montants.

TRAVELAGE Itnavlaxl.  n. m. (1949: de Paveau.  travel.
var. anc. de rravéej. Ch. dyfer. Ens&ble’des travers& d’un;
voie ferrée; nombre de traverses au kilomètre.

TRAVEL(L)ING [rnavlirJ].  n. m. (1927; mot angl. «fait
de voyager »).  Gin.  Mouvement de la caméra placée sur un
chariot qui glisse sur des rails disposés selon les besoins.
Travelling avant,  arrière, latéral. Dispositif permettant cc
mouvement. - Travelling optique,  effet identique au travel-
ling, obtenu par la variation de la distance focale.

TRAVELLER’S CHECK ou TRAVELLER’S CHÈQUE
[twlcen(s)J~k].n.m.  (1963; mot angl. de rraveller ou traveler
[amér.], et check  a chèque de voyageur n).  Anglicisme. Chèque
de voyage, payable en espèces dans tout établissement ban-
caire du pays où l’on se rend. <( La méfiance à l’égard du
iourisre  [...] son viarique en traveller’s  chèques » (Le Figaro,
20-8-1963). REM.  Le français chèque de voyage est rare.

TRAVELO [rnavlo].  n. m. (v. 1970; de rravesri,  et suff.
pop. -10). Fam.  Travesti 2O. « Tu ne crois pas qu’il sentait un
peu le travelo, fan cardinal? » (SAN ANTONIO). Bar de rravelos.
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TRAVERS [taavcn].  n. m. (v.  1150: en traver « directe-
rient  », 1080; lai. tra[nslversus  « transversal, oblique 1)).

1. Lot.  adv., adj. etprip.  + 1” EN TRAVERS : dans une posi-
.io” transversale par rapport à un axe de position ou de
iirectio” habituel. V. Transversalement. <( Sur k lit... il vit
“habillement qu’on lui avait vu la vei!ie, posé en travers  en
%I~on  de couvre-pied » (B~U.).  En trawrs de... « II gisait...,
‘es bras écartés, LW fra~ers  du lit » (MART. du G.).  Fig. et
ittér. Se mettre, se jeter PII travers de : s’opposer, faire obsta-
:le à. « II ne faut pas, pour nos goûts personnels,... nous mettre
gn travers  de ce que.fait  notre temps >> (RENAN). 0 (XV”;
< de travers ». xW) A TA AVERS : par un mouwnent  trans-
iersal d’un bout a l’autre d’une- surface ou c’un milieu
avec l’idée d’un obstacle passé). À *ravers  qqch. V. Entre,
nilieu  (au), par, parmi. Passer ù fra~ers  champs, ,i fravers  la
oule  : couper, traverser. <<  Tes fraifrrs .yeux,  Brillant ù *ra”ers
PUIS  larmes » (BAUDEL.). Voir, distinguer ù *ravers un vcrrc,  à
rawrs le prisme* de... (<  Quels cheveux sans couleur... On dirait
rue le jour passe à fruers o (STENDHAL). - Fig. A ~rc~vcrs  les
iges.  « L’art n? na;* de la vie yu’ri fravers  un art antérieur »
MALRAUX). 0 (v.  1210) Au TRAWRS  : en passa”, d’un bout
I l’autre; de part en part. « Lunette:; noires ou mélancolie
teignent /es  CO~/~~U~S  du monde; mais, au trave~‘s,  le soleil

‘t la mort se peuwnf  regarder fixement >> (Coc~~u).  Fig.
‘asser  au travers. échapper à un danger, à une punition. -
lu travers de..., én pa&t de part eÏ.1  part (dàe obstacle).
( Elle regardait au travers de la grille blonde dc ses cils »
HUYSMANS).  + 2” Mm. EN, PAR LE TRAVERS : dans “ne
lirectio” perpendiculaire à l’axe longitudinal adu navire;
ur le côté du batiment.  Apercevoir un phare pa,’ le travers
,uibord.  Aller par le fr~~cr~,  dériver. +ti&ent  WI *Y(IVE~S,  que
: vent, le courant frappe sur le côté. Etre en tnwers  à la lame,
!résenter  le côté & la lame. S’échouer #en  trawrs, i ur le flanc.

Les deux bâtiments s’apnrorhent...,  se mettent  cn  travers »
CHATEAUB.).  + 3” (v. 1150). DE ia~vtas (/oc. adv.)  dans
[ne direction, une positior  oblique par rapport à Id  normale;
lui n’est pas droit, qui est placé ou (dirigé autrement qu’il
le faut. Avoir le nez de travers.  V. Dévxé.  Mettre sa  casquette
‘e travers, sur l’oeil.  V. Traviole (de). Avaler* de frawrs.
.es maisons « s’éparpillent joyeusement dans la plaine,
ans ordre et fout de fraiers >>  (HUGO). V. Désordre (en).
LES paysans..., tous ivres, vont de trawrs, de gauche à droite,

‘e  d roi te  à  gauche . . .  » :JOUHANDE~U).  0 Fig. Regarder
qn de frwers : avec animosité, suspicion. - Raisonner,
omprendre, entendre  d e  travew,  fout d e  travcr!‘. V .  M a l .
Encore un qui fait de travers ce qu’il pourrait firire comme

’ faut » (SUPERVIELLE). 1) 4” À TORT ET À TR/r”ERS  : YX
1485), Dans tous les SUIS,  en long et en large:;  mod. À
nauvais escient, sans rkfléchir. V. Tort.
II. UN, DES TRAYERS.  0 (1545). Vieilli. Étendue trans-

ersale, largeur. Un  fra~ws de doigt. Mod. (Cuis.) Travers de
OIC, côtes coupées en travers. Mar. V<‘nt  de fruew,  perpen-
iculaire à la route suivie par un bateau. 0 Mîd.  (1637).
)éfaut  qui fait qu’on nt: réagit pas correctemlmt,  qu’on
‘écarte du bon sens. « E/I’~  avait de grandes qunlikk,  malgré
?s travers  » (MA~T.  du G.!. s Montrer Irs travers, *ES  ridicules
f les tares humairus,  pour nous en faire rire » (LÉAuTAuo).
TRAVERSABLE [twinsabl(a)].  aa’i.  (1819; de frwerser).

!ui peut être traversé. Rivière traversable à gué.
TRAVERSE [tnavrns(a)].  n. ,‘Y  (À fr’averse,  XII~; lat. pop.

!r~versa,  fém. substant.  de tra[nslvcrsus.  V. Travers). +
o A LA TRAVERSE, lot. adv. et prép. V-i. De travers, de côté.
> (XIII~)  Vx ou liffér.  En travers, en faisant obstacle, oppo-
tion. « Les rivau.r qui se jettent à la traverse d’r.ne inclina-
on établie » (MOI..). (( Encore un réve  qui vient à la traverse
es autues! D (F~ans.). + ;!” Ds TRAVE~~E,  IOC. a? j. Vx. Qui
,t en travers, dans le sens de la 1argi:“r.  0 Mod. Chemin
e frwer~e, ou ellipt. Travrvsc  (région.1 : chemin qui coupe.
‘. Direct, raccourci. « Par la traverse il y a tvas lieues et
emie » (ALAIN-FIJURNIER).  + 3O (138’7). Barre 0.1  pièce de
ois. de fer. disoosée en travers. servant à assenlbler  ou à
nniolider  des montants, des bkreaux.  V. Barlotière,  tra-
ersine. Traverser d’uneferzêtre.  (<  Un assemblage de planches
vmouiues, grossièrement reliées par des traver>es » (HUGO).
> Pièce de bois (ou de fer, de béton) placée en tr,wxs  de la
zie  pour maintenir l’écartement des rails et tranlimettre  les
larges  du rail au ballast. 0 Mar. 7Taverses  dl, baux. V.
‘raversin  (2”). + 4” Fig. (1495). Vx  ou littir. Difficulté ou
bstacle  qu’on trouve en trxwrs de sa route, de ses projets. V.
‘ontrariété,  épreuve,  revers. « Je regrette pour vous de vous
7ir  partager mJ*re mauva,se  fortune, mais ce sont *rluerses
zssagères  » (Gau-~IER).
T R A V E R S É E  rtnavERs5i. n.  f. (1678:  de tr~r~er).  4

’ Action de trave&r la mer (o”*u”&  grande étendue d’&uj.
. Vouaae. La traversée do Calais à Dou~es.  Lonwe,  bonne
aversée.  « Un navire qui fait uw  traversée est &e. armée
li livre une batailk » (Hrco). + 2” Par ext. (1848). Action
I traverser (un espace quelconque) d’un bout à l’autre. V.
assage. <(  Pendant sa travtrsée  de la France, on ne permit pas

à Pie VII de descendre de voiture » (CHATEAUB.).  La traversée
du Sahara. La traversée d’une ville en voiture. La première
traversée de la Manche (Blériot), de l’Atlantique (Lindbergh)
en avion. 0 Fig. Traversée du désert, disparition plus ou moins
longue d’un homme politique hors de la vie publique.
(D’abord à propos du général de Gaulle, de 1946 à 1958).
« Une traversée du désert qui allait durer douze ans » (Le
Monde, 30-3-1969).

TRAVERSER [t~avme]. Y. tr.  (980; lat. pop. Waversare,
class. traïwersare,  de transversus. V. Travers).

1. + 10 Passer, pénétrer de part en part, à travers (un corps,
un milieu interposé). V. Percer, transpercer. « II faut (pour
creuser le puits) traverser trois couches de terre et deux cou-
ches d’eau » (GIDE). Radiation qui tr~~ver~e  un milieu. -L’eau
frawrse la toile. V. Filtrer. - Fig. « Une douleur fulgurante...
le Iraverse  d’une éuaule  à l’autre >>  (BERNANOS). 4 Z” Se frayer
un passage à tr&rs (des persork rass&nblées). << P&u
arriver seulement à la porte, les magistrats municipaux devaient
d’abord, nu péril de leur vie, traverser la fouie ameutée »
(MICHELET).

II. + 10 (1080). Parcourir (un espace) d’une extrémité,
d’un bord à l’autre. V. Franchir, parcourir. « II allait par
monfs  et par ~au.~..., il traversait d’antiques forêts, de vastes
bruyères >>  (CHATEAUB.).  Traverser l’eau, un gué. Traverser
une ville. 0 Couper (une voie de communication), aller d’un
bord à l’autre. Traverser la rue, [a route. Absolt. <<  Des gens
attendaient cinq minutes avant de pouvoir fra~er~er,  tait  la
queue des voitures s’allongeait » (ZOLA).  - Traverser un
pont : aller d’un bout à l’autre du pont. « Je traversais le
pont rl’lénn  x (CHATEAUB.).  0 (En parlant de choses mobiles)
Le train *ra~ersc une plaine. Les bateaux traversent  l’estuaire.
- (Cours d’eau) Une rivière traverse lc parc. V. Arroser. +
20 (Chosrs;  sans mouvement). Être, s’étendre, s’allonger au
travers de... Route qui traverse une monfagnc. « Les sentiers
qui traversaient [‘enclos  » (CHATE.4uB.). La rouf? traverse
In  voir ferrée. V. Croiser. 0 (A” pas%) Front « traversé d’une
profonde balafre » (MA~T.  du G.). V. Barrer. + 3O Aller
d’un bout à l’autre de (un espace de temps), dépasser (un
état durable). Traverser une période, une époque. « 6 malheu-
reux! vos noms fraver~erorzt  l’histoire » (HUGO).  4 40 (Fin
xW). (Dans l’ordre psychologique) Passe; par. (i &e  suipo-
sition très vraisemblable me traversa l’esprit » (M~u~as).
V. Présenter (se). « Des théories analogues ont plusieurs fois
traversé l’imagination des hommes » (TAINE).

III. + l0 (xW).  Équit. Mettre de travers. Traverser le
cheval .  Pronom. Cheval  qui  se  trawrse. + 2O Vx  (x@).
Être ou se mettre en travers de... en faisant obstacle. V.
Empêcher. ODI>OS~~  (s’). « Mille obstacles divers m’ont même
tra&é  n’ (&CL).  -‘Au p. p. « On n’imagine rien de plus
traversé que ces amours de Pierre ef d’AngPlique,  depuis les
Montaigu et les  Capulet  )> (ARAGON). V. Contrarier.

TRAVERSIER. IÈRE [mavmsje, jcn]. adj. et n. (~111~;  lat.
pop. traversarius,  class. transversarius  « transversal »).

1. + 1” Adj. (Rare ou en IOC.) Dirigé, disposé en travers.
Rue travrrsièw. de traverse. a On découvrait. traversière.
large  et semée d’arbres... la vallée de la Somme i> (ARAGON):
- Mar. Navire traversirr, qui coupe la route que l’on suit.
- Mus. Flîrte  traversière (ainsi appelée parce qu’on la tient
horizontalement, en travers) : la grande flûte habituellement
employée dans les orchestres symphoniques (par oppos.  à
la j%te douce). + 2O N. m. TRAVERSIER (1691). Mur. Tra-
versin (2O)  d’une embarcation. - Techn. (T.S.F.) Câble
transversal tendu horizontalement entre les extrémités des
mâts ou des pylônes et soutenant les brins d’une antenne. 0
N. f. TRAVERSIÈRE (1771) Mur.  Fort cordage dont l’un des
bouts se fixe autour du collet d’une ancre de bossoir.

II. + 10 Adj.  (1607; de traverse « traversée »).  Mar. Qui
sert à traverser, à faire une traversée. Barque traversière,
faisant le va-et-vient entre deux points peu éloignés. + 2O N.
m. TRAVERSIER (1880). Canada. Bâtiment servant à assurer
la traversée des &hi&les  d’une rive à l’autre d’un lac, d’un
fleuve, d’un bras de mer. V. Bac, ferry-boat. Le traversier de
Lévis,  face à Québec.

TRAVERSIN [tnavrasil. n. m. (1368; sens divers en a. fr.;
de traversain  « qui est en travers », XII~;  de travers). + l” Long
coussin de chevet qui tient toute la largeur du lit. V. Polo-
chon. <(  E//e  se tournait... dans son lit. cherchant sur le traversin
un endroit que le poids de sa tête n’eut pas encore creusé »
(GREEN). + 20 (1396). Vx ou techn. Traverse (3% Les tra-
versins d’une embarcation. Traversins de hune, s”r lesquels
reposent les hunes. Traversin de baux (entre les baux). -
Traverse renforcant le fond d’un tonneau. 0 (1671) Fléau
d e  b a l a n c e .

TRAVERSINE [taavcnsin].  n. f. (1752; de l’a. adj. traver-
sain. V. Traversin). Techn.  Traverse reliant des pilotis. Tra-
verse reliant les éléments d’un train de bois flotté. 0 Traverse
d’une palissade, d’un grillage. 0 Planche servant à passer
d’un bateau à un autre.

TRAVERTIN [taavratEl.  n. m. (1611; it. pop. travertino,
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de tivertino  lr& tiburtinus  « de Tibur » [Tivoli]).  Roche cal-
caire déposk  :II  lits irréguliers avec de xtites  cavités inéga-
lement réparties. « Le Colis& esf bâfi presque en enfier de
blocs de travertin, assez  vilaine pierre rerrplie  de frous comme
le tuf » (STEÏWHAL).

1. TRAVEIETI, IE [tnavzsti].  adj. (~ransvesti,  1569; V.
Travestir). + Io Revêtu d’un déguisemer t. Un acteur  fravrsti,
ou subst. Un t,wwri,  un acteur qui se travestit, et spécialt.  qui
joue un rôle Féminin. - Rôle travesti, joué par un acteur
travesti. 0 (x1x’) Bol frovesfi,  costumé, masqué. « Une fête
travesrie » (PR~I~S~).  + 20 (mil. xx’). n. m Homosexuel habillé
(fardé) comm: une femme et qui a parfois des caractères
sexuels secondaires féminins, naturels ou provoqués. V.
Travelo, trave$tisme. Spectacle de fraveslis  d’une boite  de nuit.
+ 30 Vx ou hisf. lirr. (xwe).  Transposi  en vers burlesques.
Le Virgile trnvesfi,  de Scarron.

2. TRAVESTI ftnavsstil.  n. m. (1!)07:  de travesti 1).
Déguisement pour & maskrade, un bal masqué.

TRAVESTIR [fnawstin].  v. tr. (1580; transvesri,  1.569; it.
travestire,  de ira- [lat. tram],  et vestire  <( vêtir »). + 1” Dégui-
ser pour une fête ou un rôle de théâtre. - Pronom. (Emploi
le plus fréquent) Se rravesfir  pour un bal costumé. Spécialf.
(1669) Se déguiser pour prendre l’apparence de l’autre sexe.
4 20 (Absfrai’:  mil. XVII~).  Transformer en revêtant d’un
aspect‘  menscnger  qui défigure, dénature. V. Déformer,
fausser. « Qua.rd on le surprend enflagrant  délit d’arrangemenf,
ce n’esf pas ~.n fourbe qu’on arrête, en train de travestir le
réel  » (HENRIOT).  Travestir la pensée de qqn : en donner
une expressio?  fausse. V. Falsifier. « Nous travestissons en
calculs et en ~vstèmes nos imouissances  ou nos faiblesses... »
(B. c0NST.4NTj.

TRAVESTISME [rnavestism(a)].  n. m. (mil. xxe;  h. 1845;
de travesti, d’apr.  I’all.). Psychiatr. Adoption habituelle,
par un inverti, des vêtements et des habitudes de l’autre
sexe. On dit aussi TRANSVESTISME  [tr%vastism(a)].

TRAVESTISSEMENT Itravastirmâl. n.  m. (1692: de
travestir). + 10 Action ou knière de kestir,  de’se  i.raves-
tir. V. Démdsement.  Goût du travestissement. « LYvêque
d’Autun,  le- sabre nu côté, étair  coiffé d’un chapeau à la
Henri IV : les événements forçaienf  de prendre ou sérieux ces
fravestissemenfs  » (CH.4TwuB.).  Pièce, rôle à frawsfiss~ement,
où l’acteur SI:  trakstit plusieurs fois pour jouer plusieurs
personnages.  0 Psychiatr. Utilisation par un individu des
&ements  propres a des personnes d’une autre condition ou
d’un autre s’:xe. + 20 (Abstrait).  Déformation, parodie.
« L’hypocrisie ne saurait éfre poussée plus loin, ni le mensonge
avec plus d’im.sudence. C’est un monstrueux rravesrissenrenf  de
la vérité » (GIDE).

TRAVIOLE [DE)  Idla)tnavi>ll. lot.  adv.  (1866: akér. de
de fravers).  Pop. De tra;&s:  Le ;hha> <(poussa d; muséau conire
sa toque,  qu’t’ mil  fout de traviole )> (MONTHERLANT).

TRAYEUF:,  EUSE  [tvsjœn,  EIZ]. n. (Déb. XV~;  de waire).
Personne chargée de traire. 0 TRAYEUSE. n. fi (1923) Petite
machine effec.uant  la traite mécanique.

TRAYON [twjj]. II.  m. (1583; fraion, 1551; freon, XIIIe;
de fraire). Chacune des tétines placées à la partie infirieure
du pis, correspondant à une glande mammaire. II « s’assura
de la longueur des pis ef de l’élasticifé  des frayons, placés
carrément et oien  percés » (ZOLA).

T R É B U C H A N T ,  ANTE [tnebyJ&  ar].  adj.  ( 1 5 3 9 ;  de
trébucher). + 10 Qui trébuche; chancelant. Ivrogne trébu-
chant. Démarche trébuchante. 0 Fig. Qui hésite à chaque
difficulté, dont le cours est incertain. « Les nofes  trébuchantes
d ’ u n  p i a n o  d.Ssaccordé  » (THARAUD).  + 2” V x  ( 1 5 5 7 ) .  S e
disait d’une pièce qui a le poids requis. Lot. mod. (Plais.)
Espèces sonnautes  ef trébuchanfes,  argent liquide.

T R É B U C H E M E N T  [tnebyIma]. n .  m. (XII~, <( c h u t e ,
faute » ; de fie bucher). Raie.  Le fait de trébucher. « À force de
femos. de retwrs. de trébuchemenrs  >>  (J.-R. B~o<x).. ,

TRÉBUCHER [twbyle]. Y. (1080;‘ de fies- <<  au delà n
[V.  Trans-], et a. fr. but  s tronc du corps w, frq. ‘buk).  +
10 V. intr.  VA.  Tomber. 0 Mod. Perdre soudain l’équilibre,
faire un faux pas*. V. Chanceler. « Parfois un homme tribu-
chair et s’abattait de fout son long » (DORGELÈS).  Trébucher
contre,  sur qqzh.  V. Broncher, buter. « On y marchait et on y
trébuchait sur de vieilles femmes à genoux » (BARBE~).  0 Fig.
Être arrêté pir une difficulté, faire une erreur. <( La mémoire
des acteurs et des actrices, 0 fouf moment,  trébuche sur votre
prose » (GONCOURT). (< Ma mémoire mémr trébuche dès les
premières mesures du morceau que je sais le mieux » (GIDE).
+ 20 V. tr. (1329).  Tcchn.  Peser au trébuchet. Trcbucher
des pièces d’or.

TRÉBUCHET [rwbyje].  n. m.  ( X I I ~ ;  de t r é b u c h e r ) .  +
10 Piège à mendre les petits oiseaux. cage dont le haut est
muni d’une’bascule  sur-laquelle on met des grains. « Après
avoir échappé à la glu de la more, au tribucher  de l’oiseleur »
(PER~~~D).  4 20 (Déb. XIV~).  Petite balance à plateaux pour
peser les monnaies d’or, d’argent. - Petite balance dc labo-
ratoire pour 1,:s  pesées délicates.

TRÉCHEUR. V. TRESCHEVR.
T R É F I L A G E  [tnefila3].  n .  m. ( d é b .  XX~;  d e  hjïler).

Opération consistant à tréfiler (un métal).
TRÉFILER [rnefile].  Y. fr. (1800; de tréfilerie). Étirer (un

métal) en le faisant passer au travers des trous d’une filière
pour obtenir des fils de la grosseur requise. Tréfiler  du fer,
du laiton. V. Fileter.

TRÉFILERIE [tnefilni].  n. f. (Mil. XIII~;  de l’a. fr. trefilier
<< tréfileur >>; de tré-, @es- << à travers >> [Cf. Trans-], et fil,
filière). Atelier, usine où se fait  le tréfilage des métaux. Les
tréfileries du Havre.

TRÉFILEUR  [rnefilcen]. n. m. (1800; de iréfiler).  Techn.
Ouvrier employé au tréfilage.

TRÉFILEUSE [rnefiloz].  n.  f.  (xx’; de tréfileur).  Techn.
Banc d’étirage. V. Étireuse.

TRÈFLE &fl(a)].  n. m. (1530; tresf[e, 1314; du gr. de
Marseille triohullon  « à trois feuilles »j. 4 10 Plante herbacée.
aux feuilles acomposées  de trois folio& aux fleurs groupées
en capitules ou en épis, qui pousse dans les prairies des régions
tempérées. Trèfle  blanc, ou rompant. Trè,¶e  des prés ou tu?/%
rouge (à fleurs roses, mauves). Trèfle incarnat ou trèfle anglais.
V. Farouch.  Trèfle iaune.  V. Anthvllis. <( Le frouoeau mamzeait
dans  l e s  jochèris,  -dons  l e s  trèfle”s  e t  l e s  lurer~es  » (ZOLA).
0 Nom de plantes dont la feuille a trois folioles. Trè/?e
cornu. V. Lotier. Trèfle d’eau. V. Ményanthe. + 2O Feuille
à trois folioles de cette plante. - TrèfZe  à quatre  feuilles,
feuille de trèfle oui comoorte  anormalement auatre folioles. .
(certaines en ont 5, 6 et 7) et que l’on consid&e comme un
porte-bonheur.  Chercher  de s  trèfles à  quatre  f e u i l l e s .  +
30 Forme, motif décoratif évoquant cette feuille: ornement à
jour présentant cette forme. a Les volets, percés de trèfles
et de c<eurs  » (BEAUVOIR). 0 (1694) Archir.  Ornement tri-
lobé. « La haute ef frêle ealerie  d’arcades à trèfle » (HUGO).
+ 40 (1552). Aux ucnrtes,  Couleur noire re&s&ant  un
trèfle. Roi. valet de trèfle. Jouer trèfle. Par CX~. Carte de cette
couleur. Avoir trois tr&s  en main.~ 0 As de rrè&, croisemenf
en &+Je ou trèfle, croisement de grandes routes, à niveaux
séoarés.  à raccords courbes. 4 5” Pou. et vx (1865). Argent.
6 (17i5)  Tabac.

. _
TRÉFLÉ, ÉE (tnefle].  adj. (1629; de trèfle). Didoct.  En

forme de trèfle. Église à plan tréflé,  dont le chevet présente
trois absides en éventail. - Blas.  Croix tréflée.  aux extrémités
trilobées. - Numism. Pi&e,  médaille i&&,  qui porte la
marque arrondie de plusieurs frappes irrégulières.

TRÉFLIÈRE  [rneflijsn]. n..f. (1872; tréflier,  1842;de tr&?).
Champ semé de trèfle (On dit tré/?erie  en Normand]e).

T R É F O N D S  [tnefj], n .  m. (XIII~; d e  rres-  [ l a t .  trans],
et fonds). + l” Dr. (Vieilli/. Sous-sol possédé comme un
fonds. + Z0 (Par attract. de fond). Liftér.  Ce qu’il y a de plus
profond, de plus secret. <( Le tréfonds de la femme ressemble
0 ces abimes de la mer... » (GONCOURT). <( Il se sentait atteint
iusau’au tréfonds : atteint dans sa confiance en lui » (MART.
du-G.).  -

TRÉHALOSE [twloz].  n. m. (1857; de tréhalo  << galle
de plantes épineuses d’Asie Mineure », turc tigalah,  et
suff.  -ose 1). Sucre de certains champignons, notamment
basidiomycètes (découvert d’abord par Berthelot dans le
fréhalo).

TREILLAGE [tnEja3].  n. m. (1600; de treille). Assemblage
de lattes, d’échalas posés parallèlement ou croisés, dans un
plan vertical. Treillage d’un espalier.  Treillage en voûte.
V. Berceau, tonnelle. 0 (1611)  Clôture à claire-voie. V.
Treillis. Le domaine était  clos « de haies très épaisses ou
d’un frcillage  » (ROMAIN~).

TREILLAGER [fwja3e]. Y .  fr.: conjug.  bouger (1767; de
treillage).  Garnir ou protéger d’un treillage. Treillager un
mur. Treillager une fenélre.  0 Fig. Recouvrir de choses
entrelac.& comme les mailles d’un filet. « Tous les magasins
des rues  avoisinanr  la place Vendôme ont leurs glaces rreil-
logées de bandes de pa.oier  >> (GONCOURT).

TREILLAGEUR  [t~~ja3œn] n. m. ou TREILLAGISTE
[tnEjajist(a)].  n. m .  (1767,-1X77;  d e  trrilloger,  t r e i l l a g e ) .
Ouvrier qui fait des treillages. Treillageur  en bois, en métal.

TREILLE [tnEi]. n. f. (1131 ; aussi <( treillage, grillage »,
en a. fr.; lat. trichda).  + 1” Berceau de ceps de vigne soutenus
par un treillage; tonnelle où grimpe la vigne. « Un sorbet
mousseux  et frais qu’on prendrait en été sous la trei l le  n
(STE-B~YE).  + 2O (Déb. xrW).  Vigne que l’on fait pousser
contre un support (treillage, mur, espalier...), spéciolf.,  pour
la production du raisin de table. <( La façade prend  un peu
d’ambre  d’une treille où pendent quelques grappes de muscar »
(Bosco). - Fam. Le jus de la treille, le vin. + 3” Techn.
Maille du tulle.

1 .  T R E I L L I S  [tneji].  n. m .  (Treilliz,  XIV~;  d e  l ’ a .  adj.
trcliz  [XI~~]  ; lat. pop. Yrilicius,  de frilir  « à trois fils », de
lirium.  V. Lice 2). Toile de chanvre  très résistante. Pantalon
de treillis. 0 Par exf.  (xx’) Tenue militaire d’exercice OU
de combat. Mertre son treillis.
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2. TREILLIS [tneii]. n. m.  (Treilleiz,  1283; de treille).
Entrecroisement de lattes, de fils métalliques fornant  claire-
voie. V. Treillage. Treillis métallique d’un garde-manger.
- Spécialt.  Armature d un vitrail, d’une verrisre,  faite de
croisillons de fer. - Ella.;. Ensemble des frettes, lorsque les
croisements des pièces sont ornés ,d’un clou. 0 Archit.
Assemblage de poutrelles métalliques entrecroisies  et main-
tenues par des rivets. Pond  en treillis.

TREILLISSER [rnejiw].  Y. fr. (1497; au p. p,, 1374; de
treillis 2). Garnir d’un treillis. Treillisser une fenêtre. -
Au p. p. Ajouré en treillis. Corbeille de.faïence  à bwd treillissé.

TREIZE [twz]. ai& nrrm.  et n. m. (Treze,  XII”; lat. trede-
:imJ. 4 l0 Adj.  num. ruriitiinal  (13 ou XIII). Dix plus trois;
douze et un. Treize mois. Garçon de treize à qrraforre ans.
Treize cents ou mille froid  cents  (1300). - Lot. Treize à la
viouraine, treize choses pour le prix de douze (coutume  qui
existe  encore pour les œufs, les huîtr,rs).  Etre treize à table
:circonstance  qui passe pour porter malheur, ,d’après  une
tradition qui remonterait à un passage des Evangiles, le
treizième de la Cène étant Judas). + 20 Adj. nrrm. ordinal.
Treizième. Louis treize (XIII). Tome treize. Tvize  heures,
w une heure de l’après-midi. - Vendrefdi  treize,  jo lr  qui passe
wur porter malheur, et pour certains, bonheur.  + 3O N.
n. Le nombre, le numéro treize. Treize est un no.nbre  entier.

TREIZIÈME [frazjtml.  adj. num. ordin.  (XIV~;  treitime,
fl.  1150; de treize). Adjeaif  ordinal de treize. + 1 0 Qui vient
%Près  le douzième. Entre,? dans sa freizième  année. Le trei-
zième arrondissement. L~T  freizième siècle.  Subst. Être le
‘reiziCme.  + 2O Se dit d’une fraction d’un tout également
xwtagé  en treize. La treizième parfie.  Subst. Un  <reizième  de
‘a somme.

TREIZ IÈMEMENT [tntzjEmm?i].  a d v .  (1636; d e  trei-
rième).  En treizième lieu.

TREIZISTE [tnezist(a)].  n. m. (1964; de treize). Sports.
loueur de rugby a treize.

TRÉLINGAGE [tnelEga3].  n. m. (1678; it. frivlingaggio).
‘Mur.  Cordaee.  filin oui  attache les bas haubans de bâbord
wec ceux de-tiibord.  -

T R É M A  [tnema].  n. m. ( 1 7 6 2 ;  points  trema,  16001 gr.
,réma « trolu,  points sur un dé »).  (Tram.  Sign: forme de
!eux points juxtaposés que l’on met snr les voyelles  e, i, u.
xxr indiquer que la voyelle qui précède doit être prononcée
séparément.  Astéroïde s’écrit avec un i tréma (Cf. aussi Aigu,
‘ém.  ; aiguë [egy] : naïf [ntifl,  maïs [mais]).

TRÉMAIL.  V. TRAMAIL.
TRÉMATAGE [rwmata31.  n. m. (1872; de trémater).

Mar. Droit de priorité accordé à certains ba:eaux  pour
,asser les écluses.

TRÉMATER  [rnematt:].  v. 11.  (1415. p.-è. <du bas lat.
‘rema, class. framrs  <( sentier »). Mur.  Dkpasser  s:un  bateau)
iur une voie fluviale.

TRÉMATODES [tnemar>d].  n. m. pl. (1839; gr. tréma-
Odês  <<  troué >),  de tréma << trou >>).  ZOO~.  Ordre de j’ers plathel-
ninthes parasites, à corps non segmenté, possédant des
ventouses.  Au sing. Un rr,lmorode (ex. : bilharzie, douve). V.
Distomatose.

TREMBLAIE [tnabla].  n. f. (1294; de tremb,k).  Région.
Terrain planté de trembles. V. Peupleraie.

TREMBLANT, ANTE  [rniibla,  at]. adj.  (fin xne;  de
‘rembler).

1. + 10 Qui tremble. « J’étais ému, tremblant, palpifant »
Rrvano~). « E l l e  renfrr  en hite,  l e s  j ambes  tre,nblantes,  à
>ouf de SO&?C >> (MAURIAC ).  V. Chancelant. ~- (Choses)
< L’nnémone s a u v a g e  aux c o r o l l e s  t r e m b l a n t e s  >> (MU%.).
< Des  remous propagés  ,~t t r emblan t s  comme u.re c l a r t é  ,,
PROUST). Lueur fremblani’e.  V. Vacillant. Voix frnmblanfe et
awée.  V. Chevrotant. + 20 Qui n’est pas solide, tremble à
a moindre impulsion. <( 0n passe sur un ponf  de bois frem-
,lanf  et  déjeté » (GIDE ).  0 (.4bstrait)  Chanc,&nt, fragile.
( Et vous, l’un des soutiens de ce tremblant Eta’  » (RAc.).
1 3O Qui tremble (4O),  craint..., qui a peur. V. Craintif. Il SE

entait « Ikhe et un peu tremblant 1~ (C~ETTE).
II. (1855; « qui fait trembler )),  XV~‘).  Maladie tremblante

les moutons, ou subst. TUMBLANTE  : prurigo lombaire des
wins, caractérisé par de:; troubles neuro-moteurs  (déman-
zaisons,  tremblements).
0 ANT.  Ferme, immobde,  stable: hardi.
TREMBLE [tnabl(a)].  v. M.  (1138; bas lat. trenulus,  pro-

wem. « le tremblant »).  Peuplier g écorce lisse, à tige droite,
lent les feuilles ii mince; pétioles frissonnent  au moindre
ouffle.  s( C’éfoient des frembles.  Ils déroulaient des montagnes
le feuillages qu’urgeruait  l’éclatante lumière de la lune »
Bosco).

TREMBLÉ. ÉE [tnCble].  adj. et n. nr.  (1765; V. Trembler).
10 Tracé par une main tremblante. Dessin tremblé; écri-
ure tremblée. 0 (1829) Typogr.  se dit d’un fil% sinueux,
dternativement  gras  et maigre.  - i i .  m .  Un  t r emb lé .  +

20 (XIX~).  Qui tremble (son; voix). « Une voir... un peu trem-
ble% >>  (CHARDON@.

TREMBLFMENT  [tRablama].  n. m. (XII~;  de trembler).
+ 10 Litrér.  Etat de peur ou d’angoisse intense. « Se mor-
fifier,  jerîner,  prier avec tremblemenf  » (TAINE). + 20 (1361).
Oscillations, secousses répétées qui agitent  une chose solide
jusque-là fixe, immobile (V. Trembler, 3”). Tremblement des
vitres,  du sol... après une explosion. V. Ébranlement. 0 TREM-
BLEMENT DE TERRE (express. courante correspondant au mot
savant séisme) : ensemble des phénomènes liés j la défor-
mation de l’écorce terrestre en-un lieu, dans la mesure où
ils sont perçus par l’homme. « Un pays  qui ne connait guère
les tremblements de ferre. les cvclones.  les raz-de-marée »
(NIZAN).  0 (Déb. XVI~)  &uve&nt,  &xillations  de ce quj
tremble. Le tremblement des feuilles,  des joncs.  La main
« tremble d’une façon à peine-perceptible :- le tremblement
d’une aiguille aimantée » (MART.  du G.). - Tremblement
d’une lumière, d’une lueur, des reflets. Tremblement d’un son,
d’une note: de la voix (V. Chevrotement). « Avec un tremble-
ment d’émotion inaccoufumé et  sympafhique  dans la voix »
(JOUAANDEAU).  + 3O (1549). Agitation du corps ou d’une
partie du corps par petites oscillations rapides, involontaires.
V. Trémulation. Tremblement léger. V. Frémissement. Trem-
blement convulsif, violent  (V. Convulsion, spasme). - Trem-
blement de fièvre, de froid (V. Frisson) : causé par la fièvre,
le froid. Tremblement de peur, de colère, de fatigue. « Que
lui est-il arrivé? dif la pauvre mère saisie d’un rremblemeni
qui la secoua comme une feuille est secouée par le vent d’au-
tomne v (BAL~.).  + 4O Lot. fam. (1828). Et fo”f le tremble-
menf : et tout le reste (avec l’idée d’excès). « Une forte tornade
( a v e c  é c l a i r s ,  fonnerrr  et fout l e  t r e m b l e m e n t )  » (G I D E ) .
« Quand ils viennent nous causer honneur, loyauté et rouf  le
tremblement  » (AYMÉ). 0 ANT.  Fermeté. immobilité.

TREMBLER[tntible].  v. infr.(v.  1120;lat. pop. ‘tremulare,
de tremulus  << tremblant >>, de fremere <<  trembler >>).  + 10 I%re
agité par une suite de petites contractions involontaires
des muscles, pour une cause physique (froid, fièvre) ou
psychique (émotion). V. Frémir, frissonner. « Ses dents
claquent, fou son corps tremble >> (THARAUD).  <<  Son corps
tremblait de froid, de fatigue et de fièvre » (BERNANOS). V.
Grelotter. Lot. Trembler comme une feuille : beaucoup. -
Trembler de peur, de colère. « Voilà ce que ceux qui tremblent
de vieillesse enseignent 0 ceux qui tremblent de peur! )) (HUGO).
0 Trans. (Vx) Trembler le frisson. <( Je les laisse trembler
leurs fièvres )> (HUGO). + 2” (Déb. XIII~;  choses). Être agité
de oetits mouvements réoétés. autour d’une oosition  d’éaui-
libre.  V. Agiter (s’), frknir,’  frissonner, renkr.  « Sous le
long rideau blanc qui tremble ef se soulève » (RIMBAUD). « Une
bonne sauce iau& oui tremblait comme une celée » (ZOLA~.
V. Tremblot&. 0’ Produire une image &llante  i va&
rapidement d’intensité. Lumière, reflet qui tremble. V. Trem-
blant. 0 Ne pas conserver la même hauteur et la même inten-
sité. Son, voix qui tremble. V. Chevroter. + 3” Faire une suite
d’oscillations. La ferre tremble. V. Tremblement (de terre).
<( La lointaine canonnade fait  trembler le sol » (GIDE ). V.
Ébranler. « Il aflaque  le grand air de Boris Godounov,  les
vitres tremblèrent » (BEAUVOIR). V. Vibrer. + 4O  Fig. (1382).
Éprouver une violente émotion, un trouble intense sous
l’effet de la peur (accompagnée ou non d’un tremblement
physique). Un lieu « où l’on n’ose se hasarder qu’en frem-
blanr  >> (GAUTIER). <<  Lorsque fouf  tremble devant le Wran... a
(CHATEAU&). - Trembler pour (qqn ou qqch.) : craindre
un malheur, un danger pour. - « Je tremble à cetfe  idée
horrible que je pourrais perdre sa trace  » (LOTI). - Trembler
de... (et l’inf.). V. Appréhender, craindre, peur (avoir). « Je
tremble  toujours  de n’avoir écrit qu’un soupir, quand je crois
avoir noté une vérité » (STENDHAL). Je tremble qu’il ne I’ap-
premle.

TREMBLEUR, EUSE [tn?iblcen,  az]. n. et adj.  (h. XVe;
« quaker  n, 1657 : de trembler).

1. N. + l0 Rare. Personne extrêmement peureuse ou
t i m i d e .  « J e  n e  m ’ e n  i r a i  pas c o m m e  u n  trembleur  »
(M. ACHARD).  + 2O N. m. (1861). Techn.  Dispositif animé
d’une vibration. 0 (1867) Sonnerie sans marteau ni timbre,
où un bras vibre au passage du courant. V. Vibreur.

II. Adj. (Rare). Tremblant. « Mon verre est plein d’un vin
trembleur  comme une flamme >> (APOLLINAIRE).

TREMBLEUSE [tnablaz]. n. JY (1872; de rrembleur).
Petite tasse retenue dans une soucoupe (par un évidement).
0 Pêche. Pêche à la trembleuse,  où l’on agite la ligne.

TREMBLOTANT, ANTE  [tnablxa,  Oc]. adj.  (1553; de
trembloter). Qui tremblote. « Nous trowom  ce pauvre vieil-
lard... Tout branlanr,  les mains tremblotantes n (GONCOURT).
- Voix tremblotante. V. Chevrotant. Lumière tremblotante.

TREMBLOTE [tn8blx]. n. f. (1894; de trembloter). Fam.
Tremblement de froid, de fièvre, de peur... Spécialt. Avoir la
tremblote, avoir peur.

TREMBLOTEMENT [t&ïblxm5].  n. M.  (1553; de frem-
bloter).  Léger tremblement.
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TREMBLOTER [twïblxe].  Y .  i!lrr. 1.1555; de trembkr).
Trembler Iégèxment.  Mains qui rrembl~îtent.  (( Un lorsnon
qui tremblote toujours » (DuHAM.).  - Voix qui tremblote.

TRÉMELLI:  [rnemal].  n.J  (1765; lat. bot. tremella [17411,
de rremulus « .remblant  »).  L’of.  Champignon  basidiomycète
à réceptacle gélatineux et irrégulier.

TRÉMIE [tnemi].  n. f.  (1538; fremuie, xF; lat. rrimodia
« récipient coltenant  trois muids  n). + 10 Sorte de grand
entonnoir en forme de pyramide renversée, où l’on déverse
des substance:. qui doivent subir un traitement (broyage,
concassage, tamisage). V. Auge. l‘rCm,k  à blé, trémie de
moulin. dans I;muelle  on met le’blé uu’lln aunet déverse sur
la meule. TrQn,ie d’un concasseur, d’un é:rappoir...  0 Techn.
Crible à orifice pyramidal. - Mangeoire pour les oiseaux, la
volaille. -- Enlknoir  en planches servant~à  couler le mortier,
le béton. - Pièce où l’on d&erse le minerai, dans un haut
fourneau. le combustible dans certains fours. 4 2O (Tremuvc.
1437). Te>hn. Espace réservé dans un plancher; pour recevoir
l’âtre d’une cheminée. + 3” SC. Mâcle de cristallisation du
sel marin (en forme de pyramide creuse).

TRÉMIÈRE [tnemicn].  adj.f.  (1581; rorede  trémière, 1690;
alter. de rose ?outremer  [ISOO]).  Rose ~rémitre : variété de
guimauve à très haute tige, bisannuelle, très décorative.
V. Passe-rose ( r&ion.)  , primerose.

TREMOLO ou TRÉMOLO [fnem3lo].  n. m. (1830; mot
it; du lat. rrcrnulus  « tremblant »). + 1” Mus. Mouvement
de vibration (+ tremblement x de la main de l’instrumentiste)
produisant un battement continu sur un son, par des répé-
titions très rapprochées,  ou sur deux sons ou accords; émis-
sion sonore. ainsi produite. Trémolo de &iolon.  Trémolo cons-
fant de I’orga~ &ctronique  (orgue de cinéma). + 2O Cour.
Tremblement d’émotion (souvent affeclé et outré) dans la
voix. Déclame~ avec des fr@molos  dons Lx voir. - Fig. a Ne
me demander point de fausser ma voix et d’introduire dans
mes écrits  des trémolos par opportunisme 1) (GIDE).

TRÉMOUSSEMENT [rnemusm<].  ~2. m. (1573;  de t ré-
mousser). Agitation, mouvement d’une personne qui se
trémousse. V. Tortillement. (< Ces gros ~N?S cambrés de souk
qu’agifaient  des trémoussements /asci.fs n (LOTI).

TRÉMOUSSER (SE) [rnemuse].  v. pron. (Fin XVI~;  intr.,
frémousser,  1532; de fré- [lat. trrrnsl,  et mousse « écume »).
S’agiter avec  de petits mouvements vifs, eapides  et irréguliers.
V. Frétiller, gigoter, remuer. Enfant  qui se trémousse sur sa
chaise. Avotrcer,  marcher en se trémoussant,  V. Dandiner (se),
tortiller (se). ,< CU joue de la prunelle, ça SC trémousse du
derrière » (M~wEAu).

TREMPAG#E [rn&pa3]. n. m. (1836; de tremper). Techn.
Action de tremper, de faire fremper. Twmpage  des SC~PWCES
(avant de les semer).  Trempage du grain,  une des opérations
du maltage  (brasserie). - Trempage rlu papier, opération
qui consiste il l’humecter d’eau pour le rendre propre à
l’impression. .- Cour. Trempage du linse,  dans l’eau ou la
lessive.

T R E M P E  IrnB~l.  n. f .  Ih. X V = :  l?45: d e  rrrmorrl.  4
10 Immersion’ dak un lkin froid (d’un m&al,  d’un allia&
chauffé à haure température). Trempe de I’ncier.  La trempe
n pour effet ae maintenir /a sfrucfure  moléculaire  acquise à
chaud. 0 Par PH. Qualité qu’un métal acquiert par cette
opération. Une orme de bonne frempe s La trempe élastique
ef souple de l’acier lui permit de supporter cette épreuve sans
se rompre 1) (GAUTIER).  + 2cl Fig. (2O moitié xv”).  Vx. Qua-
lité d’âme. - Vieilli (v. 1570) Qualité d’àme ou de corps
considérée daw sa vigueur, sa résistance. (<  On n’a jamais
mieux senti qu’en  lisont  d’An& ce que c’est proprement que
la frempe d e  l ’ â m e  >>  (STE-BE~E).  - M o d .  D e . . .  trempe.
Ils ne sont pas (de [a méme trempe, ils n’ont pas la même nature,
la même valeur. Des gens de cette  trempe. (< Un gars de sa
t r e m p e  n e  s e  l a i s s e  p a s  cravafer  sans  preuves  n (CARco).
V. Caractère, énergie. + 3” (1803 ; « détrempe », peint.,
1676). Techn. Trempage (des papier;, des peaux...). +
4O (1867) Pop. Volée de coups. V. Racltie.  « Si .j’te filais  une
frempe?  » (CARCO).  0 HOM.  Tromp.

TREMPÉ, ÉE [tnape].  adj. (Tempré.  1170; V. Tremper).
+ 10 Durci par la trempe. Acier Iremué, verre trempé.  0
Fig. et littér. Caracfèrr bien Irempé,  agwrri, énergique. <( Ler
hommes fremprk comme Tartarin  ne se loissent  pas facilement
abattre J> (DPuD.).  + 2O Imbibé; très mouillé. a L’herbe,
trempée de rosée, est tendre à couper n (ZOLA). Visase  frrmpd
de larmes. V. Inondé, ruisselant. - (1669) Très mouillé par
la pluie. Trempé jusqu’aux os*. TrempP  comme une soupe
(fam.). « Presuue  chaque jour la pluie me surprenait... trempé,
je rentrais me sécher devant  le feu de la cuGnr!  » (GIDE).

TREMPÉE [rnZpe].  n. f.  (1842; << trempe >>, 1723; de
Iremper). + 1” Techn. Façon donnée à “ne chose en la
trempant dam; un liquide. + 2O  Vieilli. Volée de coups. V.
Trempe (4O).

T R E M P E R  [rnape].  Y .  ( d é b .  XIW:  altér.  d e  temprer
a mélanger », xle;  lat. temperare.  V. Tempérer).

1. V. rr. + 1” Vx. Modérer par un mélange. Mod. Trem-
per son vin, le mélanger avec  de l’eau. V. Couper. + 2O (v.
1300; fcmprer, XI~~).  Techn. Imbiber d’un liquide. V. Impré-
gner, mouiller. Tremper des couleurs. V. Détremper. 0 Cour.
Imbiber, mouiller (en parlant d’un liquide). Sueur qui trempe
la chemise. « Une overse,  la veille, avait trempé  le parquet »
(MA~T.  du G.). + 30 Cour. (1530; femprer,  1216). Faire
entrer (un solide)  dans un liauide  DOW imbiber. enduire.
V. Plon&.  Trember  une com&esse  dkns l’eau. Tremper  dans
l’eau bouillanie  (ébouillanter. échauder). Tremper sa plume
dans l’encre, dans l’encrier. k Un gaillard, en blouse, tkempe
de grosses tranches de pain dans sa soupe, comme un roulier »
(ROMAIN~). 0 Baigner, immerger. u Tremper-le dans la
more,  pour le baptiser, votre  enfant.. .  » (ZOLA).  Se fremper
la fffe dans l’eau. Tremper ses lèvres dans une boisson : com-
mencer à la boire, y goûter. - Pronom. SE TREMPER : se
mettre dans l’eau, un liquide; spécialt.  Prendre un bain
rapide (V. Trempette). + 4” Tecbn.  Plonger (l’acier porté
à une haute température) dans un bain froid. V. Trempe
(l”). 0 Fig.  et liffér. Douer d’une qualité morale (V. Trempe,
2O). V. Aguerrir, endurcir, fortifier. (< L’humilité trempe les
forts » (BERNANOS). L’expérience  l’a fwmpé.

II. V. intr.  (1549; trempar,  v. 1220). + l0 Rester plongé
dans un liquide. Fleurs qui trempent dans l’eau d’un vase,
par ext. dans un vase. « J’irai cueillir des fleurs, je les mettrai
tremper pour empécher  qu’elles se fanent » (RAMUZ).  Faire
tremper du linge, meffre du linge à tremper, le laisser plusieurs
heures dans l’eau ou la lessive avant de le frotter. Faire trem-
per des alimenfs.  V. Macérer, mariner. + 20 Fig. (v.  1600).
Tremper dans... (une affaire malhonnête, un crime...), y parti-
ciper, en être complice. << II serait fort éfrnnge que ma fille eût
trempé  dans ce crime » (MOL.). a N’avait-il pas frempé  dans
R>IE affaire de drogues...? » (ARAGON).

TREMPETTE [rn.?prt].n.f.(1611  ;de furmper).+  l” Foire
rwm~eff~  : tremoer  du nain dans un aliment liauide.  du.
sucre dans une boisson, une liqueur avant de les manger.
4 2” (Déb. XX~).  Faire frwwcff~.  urendre  un bain (de mer,
&ièrè...) hâtif sans entrer c&nplèt&xnt  dans l’eau. « II n’y
plonge que pnr les pieds, en rechignant comme une baigneuse
au i  fuir tremoefre  » (SARTRE).  Nous  avons  fa i t  une  bonne
i&pte,  unP pefife  irempeffi.

TREMPEUR [rnZpœn].  n. m. (1846; de rrem/w).  Techn.
Ouvrier qui trempe l’acier; qui trempe le papier.

TREMPLIN [rnoplL].  n. m. (1680; it. trempolino,  de frem-
uolo  « échasse ». d’o. aerm.). Planche élastiaue  sur laauelle
on prend élan pour srkter. Tremplins d’un fiymnase,  d’une
piscine. Fig. « Le grand arrisfe est celui ir qui I’obsfacle  sert de
fremplin  » (GIDE).

TRÉMULATION Irnemvlasijl.  n. f. (1873: du lat .  fw-
mulus « tremblant »).  kéd. ~rer&&m&t  à secousses rapides
et peu accusées. « Ces frémulafions  involontaires des mandi-
bules que l’on voit aux moribonds » (D~%AM.).

TRÉMULER [tnemyle].  Y .  (1801; la t .  trenwlare).  R a v e .
+ 10 V .  in@. T r e m b l e r .  a L e  rinfement  d u  grelof  trémula
dans le silence nocfurnc » (GENEVOIX).  + 2O V. fr. Agiter
d’un mouvement semblable au tremblement. Trémuler  les
doigts.

TRENAIL [rnanaj].  n. m. (fin XIX~;  angl.  trrenail  (< che-
ville », de fret (( arbre », et nail « clou »).  Techn. Cheville
servant à mettre le tire-fond dans les traverses des voies.
Pl. Des trrnails.

T R E N C H - C O A T  [rnEnjkot].  n. m. (v. 1 9 2 5 :  m o t  angl.
« manteau [cour] de tranchée [trench] »).  Imperméable à
ceinture. « Des hommes en trench coats  entraienr  rête nue »
(CHARDONNE).

TRENTAIN [tnati]. n. M. (1472; « mesure de capacité »,
1398; de trente). + 1” Relig.  Série de trente messes dites
pour un défunt pendant trente jours consécutifs. + 2O (1676).
Ancienn.  Drap de luxe dont la chaîne était composée de
trente centaines de fils.

TRENTAINE [tuïtrn].  n. f. (XII~:  de rrente). Nombre de
trente, d’environ trente. G II y avait bien une trentaine de
plais à rable  n (FLAuB.). Une tventaine  d’années. - Absolt.
Âge de trente ans. « Nous avions... franchi la frcnfaine  d’assez
loin déià n (CÉLINE~.

TRÉNTÈ-[&t]:  ar/j.  mon.  et n. rn. (XI~; frenfa,  980; lat.
pop.  ‘trinta,  class.  friginkz).  + 1” A d j .  numér. c a r d i n a l  ( 3 0 ,
XXX). Trois fois dix. Mois de trente  jours. « La femme de
f~~nfe ans n, roman de Balzac. La guevrc de Tuente  Ans (161%
1648). 0 T~rwe-srx,  nombre utilisé familièrement pour
désigner un grand nombre indéterminé. Ii y en a trente-six
SO~I~S.  V. Beaucoup, cent. << Lequel? - Ii n’y en a pas frente-
s i x !  ». E n  v o i r  Irenfe-six  c h a n d e l l e s * .  + 20 A d j .  numér.
ordinal. Qui suit le vingt-neuvième. V. Trentième. Numéro
frmfe,  page trente. Les années trente. Du premier janvier au
trente et un décembre, toute l’année. Lot. fan. Êrre nu
trente-sixième dessous*. V. Dessous 2, S’. Tous les frenfe-six
du mois, à peu près jamais. - Disque trente-trois lows,
microsillon* effectuant 33 tours par minute, frenfe centi-



I-RENTE ET UN - 2015 - TRÉSAILLE

nètres,  d’un diamètre de 30 cm. - Subst. Des trente-trois
‘ours. + 3O N. m. Nomixe,  numéro trente. L< trente, un
‘rente. + 4O (1867). SE mettre, itrr sur son  trente PI un, ou (vx)
iw son trenfe-six  (1833),  mettre ses plus beaux habits. C(  Yorrs
neffrez des bottines wrr*ics  !... mais vous  oure~  l’air d’un
;tudiont  sur son trente-deu I<  (sic) ! n (GONCOURT). (C Des soldats
iUI  leur *rente  et un... )S (DORGELÈS).

TRENTE ET UN [rnd~:e&]. n. n,.  (1464: de trente,  et,  un).
1 10 Jeu de cartes où il  faut faire 31 points B~I:C  3 cartes,
mur gagner. + 2” Se mn~l’tre  SIIF son trente ct un. V. Trente
49.

TRENTE -ET -QUARANTE  [tnCtekanZr].  n. nr. invar.
1648; de trente, et, qumsntr).  Dans cmirtains  casinos, Jeu de
:artes  e t  d ’ a r g e n t  o ù  l e  banquier  a l i gne  deux  r angées  de
:artes  dont les points doivent ètre  entre 31 et  40

TRENTENAIRE [CR~I  WR].  adj. (1495; de fwntr,  d’apr.
wtrnaire). Rare. Qui dL re trente ans. - Dr. .Drescuiption
‘YY~IlfPlllliW.

TRENTE-SIX. V. TRENTE.
TRENTIÈME [tnôrjcm].  adj. num. ordin.  (1538; trcntismc,

119; de trenre).  + 1” Ordinal de trente. Le trenrihnr jour
h mois. Subst. Être le lrrnti&?v.  + 2O  Se dit  de chacune
les parties d’un tout également divis(S en trente. Trentième
wrtie.  Subst. Un frenfièrnv  de ses ICVCI’US.

TRÉPAN [rnepC].  n .  ,n. ( 1 4 9 0 ;  twpnne,  av.  1 4 7 8 ;  l a t .
nédiév. frepanum;  gr. trupanon  « tarière, trépan n). + 1’~  Ins-
rument  de  ch i ru rg i e  en  fo rme  de  v i l eb requ in  des t i né  à
xrcer  les os (spkialt. ceux du crêne).  + 2O  (1611). Vilebre-
pin pour forer. V. Drille, foreuse. Tripan  de sonde, outil
[u’on  ajuste à la dernière allonge d’une sonde e:t qui, par
>ercussion  verticale, s’enfonce dans le sol. - Spkialt. Ce
néme,outd  commandé du derrick. @ HOM.  Trépong.

TREPANATION [rnepanasi5].  n. .L (v. 1490: de trépa-
fer). Chir. Opération qui consiste à pratiquer un trou dans
III os. Spkialt. et cour. Ouverture wratiauée  dans la boîte_
rânienne.

TRÉPANER [tnepane].  v.  tr. (av. 1478; 11e  trépan).
Xectuer  u n e  t r é p a n a t i o n  s u r  ( u n  p a t i e n t ) .  T+mer  u n
nolade  atteint d’une tumeur  ou  cerveau. - Au p. p. Malade
ripa&. - Subst. Un tr&an&.

TRÉPANG. V. TR~A~C.
TRÉPAS [tnepa].  n .  w. (XIII~; ~res.t~as  CC  passzge  N,  XW;

ubst. verb.  de tr@posser).  Vx ou IittPr.  Mort (d’un homme).
i. Décès, mort. « Le trépas vient  tout guérir n (LA FONT.). -
DC. mod. Passer de vis?  <i tripas : mourir. « Quand nous
‘isons  : « Ce pauvre  Unta,/ »,  t,out le monde comprend qu’il
st pas/ de vie ù tr@pas  x (HERLIANT).

TRÉPASSER [rnepasel.  Y. ir’tr. (XII~; tresparss’r  (< dfpas-
er e n  m a r c h a n t  »,  1 0 8 0  d e  p a s s e r ,  e t  p r é f .  tr(‘s-,  du  l a t .
rans).  Vx ou littér.  V. Mourir ; décéder. II avait trépassr’:  i/
tait trépas.+.  « Il @tait  arrivé on vieil absent... diva  rses choses
‘ont la principale était qu’il Ptrr,:t  trépassé » (HUGO). 0 Au
: 4. Mort. - Subst. Le:; trépan<:.~,  les morts. La fëtc des
repassés. La baie des Tn:pa&s,  sur les côtes de Bretagne.
Dans la plupart des hameaux  & la Bretagne, c’est ordinaire-

‘lent  à la pointe du jour que l’on sonne pour les trépassts »
CHATEAUB.).

TRÉPHOCYTE [tnehsit].  n .  nr. (mi l .  XX~:  d u  r a d .  d e
réphonc,  e t  -cyte).  Méd.  L e u c o c y t e  sui é l a b o r e  d e s  tré-
Ihones*.

TRÉPHONE [tnef>n].  n. f. (1924, Carrel;  du gr.  trephi>
je nourris x). Biol. Substance nutritive des extrait!. embryon-

laites,  capable de stimuler la croissance cellulaire.
TRÉPIDANT, ANTE  [tneplda,  SC].  adj. (18ill; de tré-

ider).  + l0 Qu i  t r ép ide ,  e s t  ag i t é  de  pe t i t e s  swousses  ou
mscillations  r a p i d e s .  + 2” Agite.  D a n s e  trL;r>idonte.  a L e
pont  plissé, haletante, tr+idantr...  » (MIRBEAU).  - Fig. La
ie trépidante des grandes SilIes,  la vie agitée des gens pressés.
$ ANT. Immobile; calme.
TRÉPIDATION [tnepidasjj]. n.  J (1290; lat. trepidotio).
lu Vx. Tremblement. « Il &prouva  WIP tripidatiîn  involon-

zire  : il... tressnilloit  » (BAL~.).  + 2O (1788 ; du 501).  Agita-
don de ce qui subit de petites oscillations ou secxnes  très
apides.  Trc!pidation  d’un navire, d’une automobile au ralenti.
La trépidation du motcu+-  nous martèle les oreilles n (BAR-

US~E). 0  M é d .  T r e m b l e m e n t  à  s e c o u s s e s  ral?ides  b i e n
larquées.  V. Trémulation - Fig. Agitation (V. ‘Trépidant).

Dans ce bruit et cette trépidation de la vie parisienne... »
GONCOURT).
TRÉPIDER [tnepide].  v. intr.  (1801 ; « s’agiter »,  1495;

it. trepidare).  Être agité de petites secousses ou oscillations
lpides.  La mar,eelle  « tr;mdait comme le flancher d’un  train »
HUYSMANS).  -
TRÉPIED [tnepie].  n. ns. (Trcspieds,  1375: trepez,  v. 1200;

Lt.  t r ipes ,  -pedis  G à  tro!s  p i eds  n). + 1” Supp~xt à  t r o i s
ieds. Trépied d’une lamper.  a Une glace ovale... .nontée  sur
‘se  de métal à tripied n (GIDE). Tripied t&scooique  d’un

appareil photographique. - Vx. Support métallique pour
mettre un ustensile de cuisine au feu. « Une vieille femme
venait de poser sur le trépied ardent une poéle... » (HUGO).
+ Z0 Meub le  à  t r o i s  p i eds  (gué r idon ,  t abou re t ,  s e l l e t t e ) .
« Sur le tripied en rotin tr&r  un pot de fleur enrubanné »
(ROMAIN~). Spécialt.  Siège à trois pieds où la Pythie rendait
l’oracle d’Apollon. Le trépied, motif décoratif des styles
Directoire et Empire.

TRÉPIGNEMENT [tnepi~mB].  n. m. (1552; de trépigner).
Action de trépigner, mouvement de celui qui trépigne. « Les
cris, les rires, le trépignement de ces mille pieds faisaient un
grand bruit » (HUGO).

TRÉPIGNER [tnepine].  Y . intr.  (1461; de l’a. fr.  treper
[XII~], « frapper du pied, sauter, danser »; frq. “trippôn  <(  sau-
t e r  n). F r a p p e r  d e s  p i e d s  c o n t r e  t e r r e  à  p l u s i e u r s  r e p r i s e s
d’un mouvement raoide.  en restant sur olace.  Danseur eson-
gnol  qui trépigne. :<  La foule trépigna0 d’enthousiasmé  »
(HUGO). « Et nous @fions là, tous  deux. forcés de rester à
table, trépignant d’impatience! » (ALA~N-FOURNIER).  0
Trans. (1867; trdpigner  /a terre,  XVI~)  Rare. Piétiner avec
violence. (C Je l’ai vu rouer sa négresse de coups de cravache,
la jeter par  terre,  la tr+pigner  » (DAuD.).

TRÉPIGNEUSE [tnepipnz].  n.  fI (1907; de trépigner).
Agric.  Manège  à  p l an  i nc l i né  e t  t ab l i e r  r ou l an t ,  a c t i onné
par des chevaux, des bœufs qui marchent dessus.

TRÉPOINTE [tnepwlt].  n.f.  (1408; de l’a. fr. trépoindre
« piquer [poindre] au travers n). Bande de cuir entre deux
cuirs cousus ensemble, pour renforcer la couture. Spécialt.
Petite bande de cuir cousue le long du bord de l’empeigne
d’une chaussure, pour consolider la semelle.

T R É P O N É M A T O S E  [tnepwwmatoz].  n. 5 (xx’; d e
tréponèmc).  Méd. Maladie infectieuse et contagieuse causée
par des tréponèmes  (syphilis, pian,  etc.) .

TRÉPONÈME [tnep3nzm].  n. WI.  (1909; treponema,  1905;
du gr. trepti « je tourne n, et néma  (< fil x).  Biol. Genre de
micro-organisme mobile (Spirochètes) présentant des spires,
parasite de l’homme et des animaux, comprenant plusieurs
e s p è c e s  p a t h o g è n e s ,  d o n t  le  tréponème  pâ le  (treponema
pallidum),  agent de la syphilis.

TRÈS [tnt].  adv. (1080; du lat. trCms, prononcé tras  <<  au
delà de » : oar  ext. « de oart  en oart.  comolètement  » : d’où
s o n  emploi  c o m m e  ad;. sup&latif).  Aklvrrbe  d’iniensite
marauant  le sunerlatif absolu. À un haut deeré.  V. Bien. fort.
+ 1; (Devant’un adj.).  « Pour avoir de beaux chevak,  il
faut être ou très riche ou trts  malin » (FRANCE). Tr& gentil.
V. Plein (tout). II n’est  pas très spirituel. C’est très clair. V.
Parfaitement. Les rois très chrétiens. Le Très-Haut. C’est
tr@s  drOle.  V. Rien (pop.), trop. Fam. Je suis très, très content.
« Le superflu, chose très nécessaire » (VOLT.). Supposition
très vraisemblable. V. Hautement. Très supérieur (mais on
dit : bien* meilleur, bien pire...). - Devant une expression
employée adjectivement. Un monsieur très comme il faut.
Un objet très bon marchti.  « Quand il roule I’R, il est très en
colère >> (ROSTAND). Très au <‘ourant,  très en avance. <<  Un
chapeau vert-bouteille très sur l’ail » (AYMÉ). - Devant un
subst. employé adjectivement. Elle est très femme. Très fin
de siècle, très 1900. « Un vieil émigré français très aimable,
très sourd, très dix-huitième siècle » (GONCOURT). <(  Des
costumes clairs. très dernière mode )) (ARAGON). + 2O  (Devant
un p. p. 2 vale&  d’adj.). Air très connu. Opin&a  irés ripondue.
Très doué. V. Follement, rudement. CC Je suis moi-même très
gëné  » (DuHAM.). - ( D e v a n t  u n  p .  p. g a r d a n t  s a  v a l e u r
verbale de passif) x Gênes était toujours très menacé par les
Piémontais » (VOLT.). s Le grand-duc Michel... est très aimé
dans le monde et très hai des soldats » (HUGO). 0 Avec un
v. pro”.  ou actif (XIII’; incorrect de nos jours) « Je lis dans
les Phoinissiennes, traduites par Leconte  de Lis/e : « Ils ont
très irrité le malheureux homme »,  qui me parait inadmis-
sible... n (GIDE). + 3” (Devant un adv.).  « Elle  lisait bien,...
très bien méme  » (MAUPASS.).  V. Drôlement, joliment. Très
mal. Très peu. Très sowent.  Très tüt, très tard. Très volon-
tiers. Fam. Très bientôt, à très bientot.  « Villiers nous pro-
met une  grande édition de ses QWWS  complètes, six volumes,
-- et quels! pour très bientUt » (VERLAINE). - (Devant une
IOC. adv. ou prép.)  Arriver très en avance. « Cette lettre vint
très à propos pour eux » (RAc.).  + 4O  (1370). Dans des locu-
tions verbales d’état,  composées des verbes faire et  avoir
et d’un substantif. - (Adj. substantivés : chaud, froid, mal,
etc.) Il faisait très chaud (V. Bigrement). Avoir très froid.
«Elle s’était fait très mal » (R. ROLLAND). -(Devant d’autres
subst.; emploi critiqué mais cour.) Avoir très faim, très soif.
Avoir très peur. Faire très attention. « Il ne trouvait du temps
libre que quand il avait très envie d’une chose » (PROUST).
+ 5” Absolt. (xv’). Fam. Êtes-vous satisfait? - Très. Vous
CIVET  passé de bonnes vacances? - Non, pas très : pas très
bonnes. @ ANT. Faiblement, guère, légèrement, pas, peu. -
HOM.  Tro#t.

TRÉSAILLE [tnezaj]. n. jY (1765; tréseilk,  1680; de l’a.
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fr. teseill<v,  de feser << tendre >>;  lat.  pop’.  *femore.  V. Étré-
s i l lon) .  T,echn.  P i è c e  d e  b o i s  horizontalc  qu i  ma in t i en t  l e s
ridelles d’une c barrette.

TRESCHELIR  ou TRÉCHEUR [tne[cen].  n .  M.  (1648;
tre[s]choir,  12:‘6;  d e  ~ICCCOI,  treçoir  a g a l o n ,  r u b a n  d e
t ê t e  ». V.  Tresse).  B/as.  Mod i f i ca t i on  de  l’orle (p i èce  p lu s
étroite).

TRÉSOR [tnenn].  n. M.  (1080; lat. tl;esaurus;  gr. thésau-
IOS).

1. $ 10 Réunion de choses précieuses amassées pour être
conservées (généralement  en les cachant). :<Les cows de bêche
d’un che&ur  de trésors » (BAR~S).  + L’ile aÜ trésor »,
roman de Stevxnson.  « Il ouvrit Ie coffre : c’était le trésor à
partager, pêle-r?êle  des vases sacrés,... we pluie de perles et
une rivière de iliamants  n (A. BER~RANLI).  0 Dr. « Chose
cachée ou enfouie, sur laquelle personne ne peut justifier de
sa propril!té  et lui est découverte par le seul effet du hasard »
(CODE av.).  Inventeur (II)  d’un trésor. 0 Par métoph.  Chose
précieuse (que l’on amasse, que l’on cacke,  ou qur l’on peut
découvrir). « Je, tirais de mon  havresac I? manuscrit de mon
voyage en Am?rique...  Puis jr serrais mon trisor » (CHA-
TEAUB.).  cc Uns~  honnéte  femme  est un rrisor  caché x (LA

ROCHE~.).  a Chercher les trisors obscurr  de sa mémoire n
( T H I B A U D E T ) .  + 2” (Souvenf  plu.].  G r a n d e s  r i c h e s s e s
concrètes; masse monétaire importante. V. Argent, fortune,
magot. (V. awsi  Thésauriser). « Inromevable dissipation
par /a muin g,mche  des trésors péniblement  gagnés par la
nmin dro;te  » I,DUHAM.). - Trésors artistiques : ensemble,
collection d’oeuvres particulièrement précieuses. Les trésors
des nrus&s  du .:ouvre,  du Prado...  Les tr&ors  de l’art italien.
+ 3” (XII”). Hi:t. L’ensemble des ressour~xs  financières dont
d i sposa i t  un  souverain  ( l e  T réso r  du  rai  e t  l e  T r é s o r  d e
l’État  étaient 31”s  ou moins confondu;). V. Épargne; Le
trisor particuliw du roi était appelé casseve uoyal~.  0 Econ.
Ensemble des noyens financiers dont dispose un Etat. Trésor
public. Lrr  situorion  du ‘Trésor, le déjicit  dr Trésor (ou du tré-
sor). - Par ext.  Service financier d’exkution du budget,
assurant la cowélation  des d&mses et des recettes publiques.
V. Finance. Direction du Pldror,  au mimstère  des Finances.
Recettes du T&or.  V. Fisc. Bons du Trésor, « employés par
l’État  pour faire rentrer dans ses caisses ~mne  partie des billets
en  c i r cu l a t i on  » (ROME~).  + 40 Par ext.  (XIV~).  End ro i t ,
lieu où les trésxs  sont gardés. II ne faut pas que l’or dorme
<< dans les urm’s  et dans /es ,&èbres  du trésor » (VALÉRY).
0 Musée attenant à une église et contenant des objets pre-

cieux (appelés Egalement  de ce nom). Le trésor de la Sainte-
Chapelle, de Notre-Dame.

II. Fig. + 10  Un, des trésors de : accumulation de (choses
utiles, belles 011 précieuses). (< L’immense trésor de d&oue-
ment  et d’amow que les femmes aimantes on, dans le mur »
(BAL~.).  « Ma mère épuisai, des trisors de patience et d’éner-
g i e  » (Duwwn.).  0 A c c u m u l a t i o n  d’ceuvres  h u m a i n e s ,
&sidé&es  c o m m e  u n  « t r é s o r  » v o u é  a u x  g é n é r a t i o n s
futures. « C’est par goût pour le trésor spirituel de la France...
que des étrangers de tous pays apprennent /a langue française  »
(DuHAM.). 0 ‘litre d’ouvrages  célèbres, notamment d’ency-
clopédies et da: dictionnaires. Le trésor de Brunette Lntini
( v .  1 2 6 2 ) .  + 2” Ce  qu i  peu t  ê t r e  exp lo i t é ,  emp loyé  u t i l e -
ment (et ne doit pas être dilapidé). « . ..Que  k travail Elf un
rrésor  » ( L A  FO N T . ) .  + 3” P e r s o n n e  c o m p a r é e  à  u n e  c h o s e
précieuse. - 1‘. d’affection. Mon trésor.

TRÉSORERIE [tRennni].  n.x (XIII~; de trésor&:  a rem-
p l a c é  trésoric,  d e  t r é s o r ) .  + 1” Vx .  L ieu  où  l ’on  g-de un
t r é s o r ,  e t  spé,:ialt.  l e  t r é s o r  d ’ u n  p r i n c e ,  d ’ u n  E t a t .  +
20 Administration du Trésor (1,3”),  ses bureaux; ses services.
- Par ext. Tn’sorerie  aux armées. La trésorerie d’une asso-
ciation.  + 3O  État et gestion des fonds, des ressources. Tré-
sorerie publiqw,  de [‘État.  V. Finance(s), trésor. - Moyens
de trés&erie;  par lesquels le Trésor se procure les ress&ces
nécessaires à s-s opérations financières (emprunts, avances,
émissions de mm).  0 Trésorerie d’une entreprise privée,
d’une société. Dificultés  de trésorerie, insuffisance de
ressources pour faire face aux dépenses. « J’étais prêt d la
payer. Dans 1~ mesure où me le permettait ma trésorerie »
( R O M A I N~) .  V .  Dispon ib i l i t é ( s ) .  + 4 ”  C h a r g e ,  f o n c t i o n  d e
trésorier (19.

TRÉSORIER, IÈRE [fnennje,  jcn].  n. m. etf.  (1080; de
trésor, d’apr. bas lat.  thesaurarius).  + l” Personne chargée
de I’administri  tion des finances (d’un prince, d’une organi-
sation publiqut:  ou privée). V. Argentier, caissier. Le trésorier
d’une association, d’un parti... Se&taire-trésorier  d’une
société. Spécia’t.  Fonctionnaire du Trésor. Trésorier-payeur
général, chargé de la gestion du Trésor public dans un dépar-
t e m e n t .  + 2 ”  Relig.  Ce lu i  qu i  a  l a  ga rde  du  t r é so r  d ’une
église.

TRESSAGII  [tncsas].  n. m. (1874; de tresser).  Action de
tresser. V. Nattage.  Tressage  de la paille; d’une corbeille.

T R E S S A I L L E M E N T  [tnesajma].  II.  m. ( m i l .  XVI~;  d e

t r e s sa i l l i r ) .  Secousse  b rusque  du  co rps  sous  l ’ e f f e t  d ’une
émot ion  v ive  ou d ’ u n e  s e n s a t i o n  i n a t t e n d u e .  « Un secret
tressaillement de joie l’avertit » (GIDE). - Brusque frémisse-
ment, sursaut machinal. V. Frisson. (< Lnulerque  cligne des
oauoières.  De lérers tressaillements  oarcourrnt  ses narines »
(RôhwNs).  I

TRESSAILLIR [tnesajin].  v. intr.; conjug. assaillir (1138;
a franchir ». 1080: de IIES-. du lat. frans  IV. Trèsl. et saillir).
+ 10 Éproukr  des secousses  musculaire& un tr&aillemen~.
- (Sous l’effet d’une émotion vive, agréable ou désagréable).
Tressaillir d’aise, de joie. V. Frémir, frissonner. « La notion
en,ic?re  tressaillit d’une émotion presque sacrie x (JAuRÈs).
- (Sous l’effet d’une sensation qui surprend). V. Bondir,
sursauter, tressauter. « Aussi la pauvre Isabelle tressaillait-elle
au plus léger bruit » (GAUTIER). (( Il ,ressaiUit  comme  s’il
ait été frappé au visage » (MART.  du Ci.). + 2” Être agité
de brusques secousses, remuer de façon désordonnée. << Son
tremblement nerveux la faisait toujours tressaillir  » (BAL~.).
- « Les muscles tressaillaient sous la finesse de la penu  »
(MA~.  du G.). - (Choses) L’express passa, <<  et toute la
vieille maison tressaillit : les planchers frdmiren, » (MAURIAC).

TRESSAUTEMENT [rnesorma].  n. nz.  (1569;  de t res-
sauter). Lit,&. Le fait de tressauter; tressaillement. <( Dans
le tressauremen,  d’une existence nerveuse » (GONCOURT).

TRESSAUTER [tnesote].  v.  intr.  (mi l .  XIV~;.  d e  fi-es-, d.u
lat. frans  [V. Très], et sauter). Tressaillir, sursauter (en parti-
culier sous l’effet de la surprise). Ce cri l’a  fait tressauter.
0 Tressaillir (2O), sauter. « Moi trainé  par lui,  tressautant
sur la route dans  son char Iéger  >>  (LOTI).

TRESSE [tws].  n.f.  (1212; frece,  1155; probabl. lat.  pop.
‘trichia;  gr. tardif trikhia « filasse pour cordage », rad. thrix,
trikhos  « cheveu, crin 1)).  + 10 Assemblage de trois longues
mèches de cheveux entrecroisées à plat et  retenues par une
attache. V. Cadenette, natte. << SES cheveux, nuftés  en petites
tresses... >> (CHATEAUB.).  Tresses pendantes, roulfes, en dia-
dème, en chignon. Longues, lourdes tresses. + 2O  (1561).
Cordon plat fait de fils entrelack  Galon tissé plat ou fait
de plusieurs cordons. « C’est  très chic une tresse  autour d’un
feutre mou au lieu de ruban » (QUENEAU). Tresse d’une four-
rugère. 0 Archi,. Motif ornemental, plat ou convexe, figu-
rant des bandelettes entrelacées.

TRESSER [tnese].  v. fr. (1611 ; freckr,  1160; de Iresse).
+ l” Assembler, arranger en tresses. V. Natter. Tresser du
jïl, de la soie. V. Cordonner. « Elle tressui,  en guirlandes des
coquelicots » (HUGO).  0 Entrelacer (des brins de paille,
de jonc), de manière à former un réseau fait  de tresses. -
Au p, p. Natte de joncs tressés.  + 20 Fan  (un objet) en
entrelaçant des fils, des brins. Tresser des corbeilles. Tresser
un câble. Absolt. Métier à tresser. - Fig. Tresser des cou-
ronnes à qqn. le louer, le glorifier.

TRESSEUR,  EUSE [fnwe~,  nz]. n. (1680;  de fresser).
Ouvrier,  ouvrière exécutant des travaux de tressage.  Tresse~r
de corbeilles. V. Vannier. Techn. Tresse~r  de cordons, de
rables  électriques.

TRÉTEAU [rnero].  n. m. (Tresteau,  XIII~;  trestel,  fin XII’;
d u  l a t .  transtillum,  d e  fransfunz  « t r a v e r s e  1)).  + lu P i è c e
de bois longue et étroite portée sur quatre pieds, servant de
support (à une table, une estrade, un étalage). V. Chevalet.
« II y avait installé son établi, un large voie, SUI deux tréteaux »
(ZOLA). + 2” Les tréteaux : ce mmxt et la surface qu’ils_.
supportent.  Spécinlt.  (À cause de i’knénagement  sommaire
de ces scènes ou estrades dressées en vlein  air) Vieilli. Théître
d e  f o i r e ,  o ù  l’on donne  de s  p i èce s -popu l a i r e s ,  de s  f a r ce s ;
estrade de jongleurs, d’acrobates, de camelots. Monter sur
les tréteaux. V. Scène. << Nous avons eu des tréteaux et une
parade >> (CHATEAUR.,  à propos du sacre de Charles X).
« Quand on veut iviter  d’étre  charlatan, il faut  fuir les tré-
tenu.~;  car, si l’on y monte, on es, bien forcé d’être  charlatan »
(CHAMFORT).

TREUIL  [tnœj].  n .  m. (XIV~; rruil e p re s so i r  », ~111~;  l a t .
rorculum  « p res so i r  n, d e  torquere  « t o r d r e  n). + la Vx ou
dial.  Pres so i r .  + 2“ C o u r .  ( 1 6 1 1 ;  tueil,  1376;  d u  t y p e  d e
Dressoir à corde s’enroulant sur un cylindre). Appareil de
kvage et de chargement,  composé d’in arbre ou tambour
qu’on fait tourner sur son axe à l’aide d’une manivelle et
autour  duquel s’enroule une corde, un câble. V. Cabestan,
cric, pouliot  (2). Treuil à main. V. Winch. Treuil simple. Treuil
à engrenages, à vis sans  fin (systèmes démultiplicateurs).

TREUILLACE [twjaj]. n .  m. (mi l .  XX~;  d e  treuil).  Uti-
l i s a t i on  d ’un  t r eu i l  pou r  sou l eve r  une  cha rge  ( e t  spPcia1,.
p o u r  l a n c e r  u n  p l a n e u r ) .

TREVE [~REv].  n .  f .  ( d é b .  XL@;  frw,  trivr, XII~; f r q .
‘freuwa  « c o n t r a t ,  t r a i t é  n). + 10  Ces sa t i on  p rov i so i r e  de s
comba t s ,  pendan t  une  gue r r e ,  pa r  conven t i on  de s  be l l i gé -
rants; interruption des hostilités. V. Cessez-le-feu. Demandet’,
nccepfrr  une trève. «La véritable paix, la paix finale, elle es,
peut-être encore éloignée; mais une trêve es, vraisemblable-
ment assez proche » (MART.  du G.). - Feod.  Trêve de Dieu,
c e s s a t i o n  d e s  c o m b a t s  i m p o s é e  p a r  1’Eglise  a u x  p r i n c e s



rRÉvtRE - 2 0 1 7  - TRIBU

ombattants  ( p e n d a n t  l’Avent,  l e  C a r ê m e  e t  P â q u e s ) .  0
‘ a r  e x r .  I n t e r r u p t i o n  d a n s  u n e  l u t t e  q u e l c o n q u e .  Tréve
olitique.  - Tréve des confiseurs, arrêt de l’activité politique,
iplomatique,  p e n d a n t  l e s  f è t c s  d e  Noél,  d u  Plouvel  A n .

Z” Fig. Arrét  de ce qui I:st pénible, dangereux. \‘. Relâche,
épit.  S’accorder une  tréve. Tous « faisont encore tréve  à leurs
aines, re promirent union et fraternité » (MICHELET). La vie.
bataille sans trévc ef som merci n (II. ROLLAND). N’avoir

i paix ni trêve,  n’avoir pas  un momi:nt  de repcs,  de tran-
u i l l i t é .  0 SANS  TRÊVE (~OC. adv.)  :  s.ans  a r r ê t ,  s a n s  inter-
Iption.  « Elle nous suivit sms tréve pendant plus d’une heure »
aon).  0 Vx.  TRWE  À. . .  ( I O C .  prip.)  :  assez  ce . . .  <<  N’y
mgeons  plus, et treve  au.‘  rt%sseries! » (DAuD.).  - Mod.
RÊVE DE... (IOC. prép,) assez de. Trêve de pfaisanferie!
:ssez de plaisanter. (( Al,‘ez! Tréve  rl<,  sous-enter’dus.  Tu os
mm  f a i t  u n e  b ê t i s e  » (ANOULH). @ ANT. Contrnoité,
:cupotion.
TRÉVIRE [rnevin].  n. .f. ( 1 7 7 6 ;  d e  rrévircr,  ma.).  Mur.

ordage  amarré à un corps-mort au haut d’un plan incliné
que  l ’on  f i l e  pour  amener  a u  b a r  d e  c e  p l a n  u n  o b j e t

ilindr,ique  (barrique, fût).
TREVIRER  [tRevine].  v.  tr.  ( 1 8 7 0 ;  a u t r e  xns; 1 6 9 4 ,

esvirer « faire tourner », 1165; de tri- [rrans-1, et  virer).
for.  Affaler ou hisser le long d’un plan incliné (un corps
illndrinue~.
TRI [tRi]. n. m. (1761; trie,  n. f . ,  Y.  1580; a Iri << d’une
ani&re  choisie, excellente >>,  1280; de trier).  Action de trier.
zire  le tri du grain. V. Triage. - (< Se pourraif-’  que nous
ssions...  le tri de ses paroles et de SES gesfes  » (MAURIAC).
> Spéciolf.  Répartition. L,z tri des lettres, des fichezs mécano-
‘aphiques  (V. Trieuse). - Tri des informations, I~ur  classe-
ent,  a v a n t  t r a i t e m e n t  d a n s  u n  calculateur.
TRI-. Préfixe, du lat.  et du gr. tri- a trois » (:n chimie,
rnifie  a trois atomes. malécules.  élém’ents  )>: Cf. Triacide,
initrate).
TRIACIDE  [tniasid].  n. m. (1872; de fri-, et acide).  Chim.
cide p o s s é d a n t  t r o i s  a t o m e s  d ’ h y d r o g è n e  a c i d e ,  p o u v a n t
rimer  trois séries de sels.
TRIADE  [rnijad].  n. f. (1564; bas lat. triar,  triadis;  gr.

:US,  rriados).  Didact.  Cirwpe de trois personnes #lu choses.
,iade de  divkifés  ( ex .  :  Brahms,  Vichnou,  Çiva:.  - Hisf.
f. Ensemble de la strophe, de I’antistrophe  et de l’épode,
uns  les odes pindariques.
TRIAGE [fn!jaJ].  n. m. (1317: de trier).  + 10 Le fait  de
er, de choisir dans un ensemble ou de répartir; son résultat.

Tri, choix. II « fit un  soigneux frioge  de sa monnaie »
~AUDEL.).  « Le triage (du linge) dura une grosse demi-heure.
maire... .ietait  ensemble... les mouchoirs, les c.‘zaussertes,
F rorcbons  » (ZOLA). Triage de la houille, des graines. V.
.ihlage.  0 Sépa ra t i on  e t  r eg roupemen t  de s  wawns  p o u r
rmer  des  convo i s .  Gore  de t r iage .  ( 20 P a r  a n a l .  Géo2.
paration  naturelle d’éléments: répartition. Dépot  de sédi-
wfs accompagné de tria>:e.  + 30 Dispositif, lie11  où l’on
e. « L’odeur de la laine grasse dans les triages  n (~MAUROIS).
ANT. Mélange.

TRIAIRE  [rnijsn]. n. m. I:I?~  XIW;  lat. trinrius).  infiq.  rom.
lldat  de  l a  t ro i s i ème  lig.x, dans  l a  l ég ion  romaine .  Les
aires étaient les vérérans  de l’armée. <> HOM.  Trière.
TRIALCOOL [tnialkzl]  ou TRIOL  [tnij,l]. n. m. (1946;
tri-, et alcool).  Chim.  Corps possédant trois fols la fonc-

m alcool (ex. : glycérine).
TRIANDRIE  [tni(j)Zdni].  n. f. (1800; lat. sav.; de tri-, et
ndrie).  Hisf. SC. Classe de Linné renftxmant  des plantes à
zis étamines. 0 (Fin XIX~)  Caractère d’une plarlte  à trois
amines  (p l an t e  triandre  I.rni(i)adr(a):l).
TRIANGLE [tni]~gl(a)].  n. m. (v. 1270;  l a t .  tr’angulum).
10 Figure géométrique, polygone j trois côtés. Les rrois
tés, les trois  .sommefs,  les rrois  angles d’un triongb~.  Triangle
elconque,  scalène,  irocèle, équiloféral.  Triangle rectangle,
hi a un angle droit. Hauteurs, bases, médianes, médiatrices
un trianqle.  Détermination des &!me,rts  d’un triangle.  V.
.igonométrie.  - Triangle curviligne, dont les côtés sont des
urbes.  Triangle  sphériqu,~.  - En Ir,;angle, e n  f o r m e  d e
angle. V. Triangulaire. « Son visage  chafouin, qui s’amin-
,sait  e n  Iriangle  jusqu’an  menton  » (MART.  du C . ) .  0
,rme  triangulaire. « À l’horizon, der voiles maltaises décou-
nf leurs Iriangles  blancs )* (FROMENTIN). - Se dit en ana-
mie d’espaces triangulaires compris entre des organes, des
rties  d u  c o r p s .  Le triangle  occ ip i ta l .  + 2O I n s t r u m e n t
musique à percussion, fait d’une tipe  d’acier repliée en

ang le  ( l e s  deux  extrémités  r e s t an t  l i b r e s ) ,  su- l aque l le
frappe BVBC  une baguetx du même métal.

T R I A N G U L A I R E  [tnijdgylen].  adj. ( 1 3 6 1 ;  lai. triangu-
.is). + 10 En forme de triangle. Forts triangulaires d’une
ramide.  Base. secfion  triamulaire. Voi/e frimwduire.  <<  Une
II~E presque triangulaire commencée par  un large front... >)
AL~.). 4 20 D o n t  l a  bas.e ou l a  secl.ion  e s t  t r i a n g u l a i r e .
isme;  p&nide  trianguluk. + 3” Fig. Qui met en jeu trois
xnents.  filection  friangubzire,  à  t r o i s  c a n d i d a t s .

TRIANGULAIREMENT [tnijdgylerma].  adv. (1803; de
triangulaire). Rare. En triangle.

TRIANGULATION [tnij&gylasjj].  n .  5 ( 1 8 1 9 ;  b a s  l a t .
friangulafio).  Ensemble  des  opé ra t ions  géodés iques  cons i s -
tant à diviser un terrain en triangles (canevas) dont on opère
successivement la résolution, à partir d’un côté directement
mesu ré  (base )  en  u t i l i s an t  l e  n ive l l emen t  t r i gonomét r ique .

TRIANGULER [tniiagyle].  Y. fr. (1829; de frimgulafion).
SC. fGéod.J. Faire la triangulation de... Trianguler  une région.

TRIAS [fnijas].  n. m. (1845; all. Trias, 1834; du bas lat.
Irias  « triade  »). Géol. Terrain sédimentaire dont les dépôts
comprennent trois parties : le grès bigarré, le calcaire coquil-
lier, les marnes irisées. - Par exf.  Période géologique la
p l u s  r e c u l é e  d e  l ’ è r e  s e c o n d a i r e  ( o ù  s e  s o n t  d é p o s é e s  c e s
roches).

TRIASIQUE  [tnijazik].  adj. (1845; de trios). Géol. Qui
appartient au trias.

TRIATHLON Itni(i)atljl.  n. m. (mil. XX~:  de tri-.  d’apr.
pentathlon). Sports. É,e&  d’athlétisme comportant  trois
parties (course, saut et lancer, le plus souvent).

TRIATOMIQUE  [tniatamik].  n d j .  ( 1 8 7 6 ;  d e  tri-, e t
afornique).  C h i m .  V x .  V .  T r i v a l e n t .  0  M o d .  Q u i  a  t r o i s
atomes. Molécule triatomique.

TRIBADE  [rnibad].  n. 5 (1568; lat.  tribas,  mot gr., de
tribein  a f r o t t e r  n).  Vx ou littér. Femme homosexue l le .  V .
Lesbienne.

TRIBAL, ALE.  AUX [tnibal.  01. adj. (1872; de tribu,
p.-ê. d’apr. I’angl.  tribal [1632]).  Social. De la tribu. L’orga-
nisation fribale.  a Les jeux tribaux » (CAILLOIS).  @ HOM.
Triballe.

TRIBALISME  [tnibalism(a)].  n. m. ( x x ’ ;  d e  t r i b a l ) .
Social.  Organisation sociale par tribus.

TRIBALLE  [tnibal].  n. f. (1757; de tribnller).  Techn. Trin-
glette  de fer pour battre les peaux. 0 HOM.  Tribal.

TRIBALLER  [tnibale].  Y.  fr. (1757; spécialisation de l’a.
Fr. tribaler.  V.  Tr imbal le r ) .  Techn.  Assoup l i r  ( l e s  peaux)
en les battant avec la triballe.

TRIBART  [tRibaR].  n. 111.  (déb. XVIII~;  << gourdin >>,  1532;
mot angevin; o. i.). Techn. ou région. Bâton OU ensemble de
batons  q u ’ o n  a t t a c h e  a u  c o u  d e  c e r t a i n s  a n i m a u x  p o u r  l e s
empècher  de passer au travers des haies.

TRIBASIQUE  [tRibazik].  adj. (1842; de tri-, et base).
Chim.  Qui  possède  t ro i s  fo i s  l a  fonc t ion  base .

TRIBO-.  Élément, du gr. fribein  « frotter ».
TRIBO-ÉLECTRICITÉ [tnibxlrktnisite].  n. f. (mil. XX~;

de tribo-,  et électricité). SC. Électricité statique produite par
frottement.

TRIBO-ÉLECTRIQUE [tnibaelaktnik].  adj. (mil. XX~;  de
Iribo-,  et électrique). Sr. Relatif à la tribo-électricité. Phéno-
mène tribo-électiique.

TRIBOLOGIE [trib>lx+].  n.f.  (1972; de tribo-,  et -logie).
,Wécan.  Étude du frottement et de ses effets.

TRIBOLUMINESCENCE  [trib~lyminesfis].  n. jI ( a v .
1946; de fribo-,  et  luminescence). SC .  Propriété des corps
(triboluminescentsj qui deviennent lumineux par frottement.
écrasement ou rupture des cristaux.

TRIBOMÈTRE  [tnibamctn(a)].  n .  m .  ( 1 7 6 5 ;  d e  rribo-,
et mètre).  SC .  Instrument pour mesurer la force d’un frotte-
men t .

TRIBOMÉTRIE  [tnibzmerni].  n.fi  (1922; de tribomètre).
SC. Science de la mesure des frottements.

TRIBORD [tnib>n].  n. m. (1484; moy. néerl.  stierboord,
proprem.  « b o r d  [boord]  d u  g o u v e r n a i l  [stier]  n).  Mm.  e t
cour. Côté droit d’un navire (qu’on a à sa droite quand on
regarde vers l’avant, la proue). Le bateau pencha à tribord.
Bordée de tribord. V. Tribordais. « Tout navire cède le passage
à qui lui arrive oyant  le vent à tribord... c’est l’adage célèbre :
Tribord amure,  roi des mers >) (J.-R. BLOCH). Adj. Le « grand
hunier fribord » (HUGO)  : de tribord. @ ANT.  Babord.

TRIBORDAIS [tniblnda].  n. m. (1704; de tribord). Mur.
Matelot faisant partie de la bordée de tribord.

TRIBOULET ’  [tnibula].  n. m. ( 1 6 1 1 ;  a .  prov. rriboler,
1498 : de l’a. fr. tribo[u]ler  « agiter, secouer n; lat. tribulare).
Techn. Outil d’orfèvre servant à arrondir.  - Tige servant à
mesurer le diamètre des bagues.

TRIBU [tniby].  n. 5 (1355; lat. tribus). + 10 Anfiq. Divi-
sion topographique du peuple romain (quatre tribus  urbaines
ou quartiers; trente et une tribus rusfiques).  Les tribus étaient
divisées en curies. - (Trad. lat. du gr. phule  Subdivision
ethnique des peuples grecs (phulè),  formée d’hommes pré-
tendant descendre d’un ancêtre commun, et divisée en phra-
t r i e s .  0 Anf iq .  jud .  ( la t .  e c c l é s .  fribus).  C h a q u e  g r o u p e
e thn ique  qu i  s ’ e s t ima i t  i s su  d ’un  dos  douze  f i l s  de  J acob
(les patriarches). Les douze tribus d’Israël,  la tribu de Juda  (V.
Juif), de Lévi (la tribu sacrée, vouée au culte). + 2O (1798).
Grouoe  soc i a l  e t  oolitiaue  f o n d é  s u r  u n e  varenté  e t h n i q u e
réelle’ OU supposé& ch&  les peuples à or&nisation  priÏni-
tive. V. Groupe, société; tribal. Divisions ethniques d’une
tribu, d’un groupe de tribus : clan, phratrie. Tribus nomades.
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- Les membw d’une telle tribu, alors même qu’ils ne sont
plus groupés. Travailleurs, dockers noirs de telle ou telle
tribu. 0 Litté;.  et péj. La tribu : la sociité.  « Donner un sens
plus pur aux ~tiots de la tribu )>  (MALLP.RMÉ).  + 3” Fig., péj.
ou iron.  Groupe nombreux; grande et nombreuse famille.
V. Smala. Il wt arrivé avec toute sa triru. + 4O Biol. (1836).
Subdivision de la sous-famille correspmdant  à un groupe
$é~eur  au ;:enre.  Tribus d’animaux,~de  bactéries. 0 HOM.

TRIBULA’TION  [tnibylasjj]. n. J (v. 1120; lat. ecclés.
tribulatio  « tourment »,  de tribulare, proprem.  « battre avec
le tribulum, herse à battre le blé »).  + la Relig.  Tourment
moral. souvent considéré comme une émeuve. « Pie VII.
pale, iri.rte  et religieux, était  le vrai Pont$e  des tribulations )i
(CHATEAUB.).  + 20 Cour. (XIV~).  Adversité, épreuve physi-
que ou mors e (vx au kg.). V. Ennui. - Fam. Aventures
plus ou moins désagréables. Il I~‘CS?  pus au bout de ses tri-
bu1ation.r.  V. Peine. « C’est alors se&ment  que j’irai vous
conter toutes mes petites tribulations » (STE-BËuvE).

TRIBUN Irr<ib&].  n. m. (1213; lat. tribunus, à l’orig.
« magistrat dr: la tribu »).  + 1” Hist. rbrn.  Officier ou magis-
trat romain. Tribun  militaire : l’un des six officiers, nommés
par les consuls,  puis élus (dans les comices de tribus) qui
commandaiert la légion romaine. - Tribun de la plèbe,
du peuple : l’un des magistrats élus pour défendre les intérêts
des plébéiens. + 2O (1649). Vx et péj <(  Démagogue, fac-
tieux » (LITTU?).  + 3” Mod. (1823; tr;bun du peuple, 1789;
infl. de tribune). Défenseur éloauent (d’une cause. d’une
idée), et spécizli  Orateur qui s’érjge en kfenseur du’peuple.
Lassalle. <<  enwaîneur  d’hommes. poète rat  tribun >>  (HENRIOT).
« Une bte de tribun des idées-nouve’les  » (STE~BEUVE).  4
40 Hist.  Membre du Tribun&,  dans la constitution de
l’An VIII. Les tribuns étaient élus par le SEnat.

TRIBUNP.L,  AUX [tnibynal. 01. n. M. (xv’; «siège d’un
juge », fin XII”;  lat. tribunal, de triLunus  (< tribun »).  +
10 Lieu où l’on rend la justice. V. Palais (de justice), prétoire.
Dans l’encebte  du tribunal. La barre, le parquet; le greffe
du tribunal. ( 2O (1670; répandu 1789). Magistrat ou corps
de magistrat: exerçant une juridiction (V. Juge, juridiction,
justice; chambre, conseil, cour). Spéci.&.  (Dr.) Juridiction
inférieure (opposé à chambre, cour). Tribunaux administratifs
(Conseil d’Élat et toutes juridictions qui en dépendent) et
tribunaux judiciaires. Tribunal des conJI:ts.  Tribunaux de droit
conmwz et t *ibunaux  d’exception (V. Commission. II).  Tri-
bunnl  répress%  chargé de p&ir.  T&bural  de co~&er&.  Tri-
bunaux maritimes, militaires. - Tribun&  d’instance (autrefois
iustice de XIX):  tribunal de oolice. formé d’un iwe du tri-
&m.l  d’&ta&,  d’un offickr d; ministère p;blic, d’un
greffier. Tribunal de grande instance (autrefois, de prewzière
instance) ou d’arrondissement, compéxnt  pour les affaires
civiles qui dsipassent la compétence CU tribunal d’instance
ou de oolice (Cour d’assises. d’aooel.  de cassation. Haute
Cour de justi:;,  Cour de sûreté de i’iha t). - Tribunaijugeant
les différends d’ordre professionnel. V. Prud’homme[s] (conseil
des). Tribuaux pour enfants, chargés de juger les enfants
et les adolexents délinquants. - Compétence* (1”)  d’un
tribunal. Tritunal  des conflits : chargé de régler les conflits
d’attribution entre l’autorité admimstrative  et l’autorité
judiciaire. - Saisir un tribunal d’une affaire,  la porter devant
les tribunaux. Porter une cause d’un t,,ibunal  à un autre. V.
Évoquer. Session  d’un tribunal. Vacances, vacation; rentrée
des tribunau>.  Séance d’un tribunal : audience, débats. Déli-
bérations, délisions  d’un tribunal (V. Justice; délibéré, juge-
ment, statuer). - Compte rendu des décisions des tribunaux
(chronique judiciaire). Gazette des tribunaux. + 3” (1677).
Justice (de Dieu). Le tribunal de Dieu. Comparaitre  devant
le tribunal supréme.  - Le tribunal de In pénitence. V. Confes-
sion. 0 Litlér.  Jugement moral. Le tribunal de l’histoire.
On reconnut « en elle (l’Académie française) la régulatrice
de la langue et du bel usage, et rnéme un tribunal souverain
du goût >>  (STE-BE~E).

TRIBUNAT  [tnibyna].  n. m. (1521; lat. tribunatus).  +
10 Hist. rom. Charge de tribun; son exercice; la durée de son
exercice. 0 Institution politique (ou militaire) par laquelle
les tribuns exerçaient leur pouvoir. Le tribunat  de la plèbe.
+ 2” Hist. (in XWW; assemblée proposée par Sieyès pour
servir de « tribune de proposition »).  Assemblée instituée
par la conslitution  de l’An VIII, chargée de discuter les
projets de Ic#i  devant le Corps législatif (qui ne faisait que
voter).

TRIBUNE [tnibyn].  n. x (Trebune,  1409; lat. médiév.
tribuna,  lat. :lass.  tribunal. V. Tribunal). + 10 Emplacement
élevé où sort réservées des places, dans une église (galerie
pratiquée au-dessus des bas côtés; plate-forme de jubé).
V. Amboo.  Ïribunes  d’une chapelle, d’une église. - Tribune
d’orgue, galerie où se trouve le buffet d’orgue. - Tribune de
la lanterne d’un d0me  (balcon, galerie). 0 Archit. Au moyen
âge, L’étage situé au-dessus des bas côtés et qui épaule le
mur de la n:f.  V. aussi Triforium. 0 (Dans un édifice pro-
fane) Les triounes  du public, de la presse, dans une assemblée.

0 Spécialt.  (1872) Emplacement en gradins, généralement
couvert, dans un champ de courses, des arènes, un stade.
« Les tribunes étageaient leurs gradins chargés de foule »
(ZOLA). - Place dans les tribunes. Louer une tribune. +
20 (1606, T. d’antiq.). Emplacement élevé ou surélevé, estrade
d’où l’orateur s’adresse à une assemblée. Tribune aux haran-
gues, sur le forum. V. Rostre(s). - Mod. (Dans une assemblée
oolitioue.  au Parlement) Orateur oui monte à la tribune. La
iribn& dé la Chambre. L Par ext. l’éloquence parlementaire,
politique; l’art des débats publics. « Ce grand concile des
intelligences où se débattent de la presse à la tribune tous les
intérêts généraux de la civilisation » (HUGO). 4 3O Fiz. Lieu
d’où l’on s’exprime (par des discours, et par ext. par  tout
autre moyen). « L’éloquence n’a plus de tribune, mais la
chaire en est une encore pour cette morale sublime... » (MA~-
MONTEL).  0 (xx’) Manifestation orale ou écrite par laquelle
qqn s’adresse au public. Tribune libre d’un journal. Tribune
des critiques, à la radio, à la télévision. Organiser une tribune
sur un sujet d’actualité. - Titre de certaines publications.

TRIBUNITIEN. IENNE Itribvnisii.  irnl. adi. (XIV~: lat.
tribunicius).  Antiq.‘Du tribun, d; tri&at.‘Le  p&voi;  tri-
bunitien. - Didact. Du tribun, de l’orateur populaire.
<(  Lamartine, pendant ses trois mois de dictature oratoire et
tribunitienne » (HENRIOT).

TRIBUT Itnibyl.  n. llz. (1463: trebu.  XIV~: tribut. en ixov.,
mil. XII”;  lat. trib&m, proprem.  « impôt perçu par tribu »).
+ 1” Contribution forcée, imposée au vaincu par le vain-
queur, ou payée par un Etat à un autre, en signe de dépen-
dance, de soumission. Payer tribut à l’envahisseur. « Minos
exigea des Athéniens... un tribut annuel de sept gargons  et de
sept  f i l les  que  dévorai t  le  Minotaure  » (HENRIOT).  6
20 Contribution payée à un supérieur (Seigneur féodal, État).
V. Imposition, impôt. « Il n’est plus question, en notre temps,
de lever tribut sur les populations sans leur rendre en services
publics l’équivalent de ce qu’elles paient » (ALAIN). Le tribut
de l’impôt et du sang. V. Obligation. -Somme des impositions
destinées à un même usage. + 3O (1662). Fig. et littér. Ce
qu’on est obligé d’accorder, de supporter (pour des raisons
morales). V. Hommage. « Pour recueillir... le tribut d’éton-
nement que lui devaient des provinciaux » (BAL~.).  - Payer
tribut à la nature : mourir. @ HOM.  Tribu.

TRIBUTAIRE [rnibyrrn].  adj. (XII~;  lat. tributarius).  +
l” Vx pu Hist. Qui paye tribut à un seigneur, à un souverain,
à un Etat. Fiefs tributaires d’un suzerain. - Par ext. Assu-
jetti à (un pouvoir). V. Dépendant, soumis. « Rendez de mon
pouvoir Athènes tributaire » (RAc.). + 2” Fig. et vx. Qui
rend un tribut (3O),  un hommage. - Subst. Sujet. « Chez
nous cette déesse (la discorde) a plus d’un tributaire » (LA
FONT.). + 30 Mod. Qui dépend (d’un autre pays). L’Europe
est tributaire des pays tropicaux pour un certain nombre de
denrées. + 40 Géogr. (XVI~~).  Qui se jette dans un cours
d’eau plus important. V. Affluent. « Mille autres ~‘7euves  tri-
butaires du Meschacebé (Mississippi) » (CHATEAUB.).

TRIC.  V. TRICK.
TRICENNAL, ALE,  AUX [tnise(cn)nal,  01. adj.  (1842;

tricerrnalcs,  n. f., 1740; bas lat. tricennalis).  Didact. Qui
couvre trente ans, porte sur trente ans.

TRICENTENAIRE [tnistitncn].  n. m. et adj. (v. 1950; de
tri-. et centenaire). + la N. m. Troisième centenaire. Fêter
le tricentenaire d’un grand écrivain. + 2O Adj. (Rare). Qui
a trois cents ans. Batiment  tricentenaire.

TRICÉPHALE [rnisefal]. adj. (1808; gr. trikephalos: Cf.
-Céphale). Didact. Qui a trois têtes. Cerbère. monstre tri-
Cépholl?

TRICEPS  [tnisEps].  adj. et n. m. (1560; lat. triceps  <( à trois
têtes, triple »).  Anat. Se dit d’un muscle constitué à l’une
de ses extrémités par trois portions distinctes s’insérant à
des points osseux différents. Muscle triceps  brachial,  crural.
Subst. Le triceps  brachial.

TRICÉRATOPS [tnisenat>ps].  n. m. (1891; de tri-. et
gr. kéras, keratos « corne », et ôps « face )>).  Paléont.  Grand
reptile fossile de l’ordre des Dinosauriens,  à tête munie de
trois cornes.

TRICH-,  TRICHO-.  Premier élément, du gr. thrix, trikhos
« poil, cheveu ».

TRICHE [tniJ]. n. x (1660; « tromperie », v.  1180; de
tricher). Fam. Tromperie au jeu; action de tricher. C’est
de la triche (Cf. Ce n’est pas de jeu [II, 101).

TRICHER [tniJe]. Y. intr. (fin XII~;  var. trichier, trechier,
en a. fr.; lat. pop. ‘triccare,  bas lat. tricare,  class.  tricari
« chicaner »).  + 10 Vx. Tromper. 0 Med. (XVII~)  Enfreindre
les règles d’un jeu en vue de gagner. Tricher au jeu, aux cartes.
« Si on ne peut plus tricher avec ses amis, ce n’est plus la
peine de jouer aux cartes » (PAGNOL). + 2O Enfreindre une
règle, un usage en affectant de les respecter. Tricher aux
examens (en copiant, etc.). Tricher sur les prix, la qualité,
le poids. V. Frauder. 4 3” Se conduire avec mauvaise foi,
trahir ce que l’on affecte de servir, de respecter. « Il ne joue
pas le jeu » disent les Anglais d’un homme qui triche en amour,
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en affaires, en politique » (M~UR~IS).  + 40 (1335). Dissi-
muler un manque, un défaut dans la confection d’un ouvrage
matériel. II a fallu fricherpour allonger ,cette  robe.

TRICHERIE [tR$Ril.  n.f. (1120, «mensonge »; de tricher).
) 1” Vx. Mensonge. 0 Mod. (1690) Tromperie au jeu. V.
Triche. Gagner par tricherie. + 2O Tromperie ou mauvaise
roi de celui qui triche (20 ou 30).  V. Filouterie, friponnerie.
:( L’envie... de se rfisistinguer  du commun de ses sem ilables  n’esf
le plus souvent  qu’une tricherie commise erwers  la sociéfé »
:FROMENTIN).  + 3” Le fait de dissimuler un dr,faut ou de
xoduire  une illusion. « J’ai roujours  eu le plu grand mal
i maquiller la vérité. Méme changer la couleur des  cheveux
ne parait une tricherie » (GIDE).

TRICHEUR, EUSE [tniJœn, oz]. n. (x11’; de tricher].
) 10 Vx. Trompeur. 0 Med.  (1694) Personne qui triche
LU jeu. Tricheur professionnel. V. Filon, maquilleur (de cartes).
) 20 Personne qui triche 1120 ou 30).

TRICHIASIS  [tnikjazis].  IZ. m. (1765; trichiase, 1611;
net bas lat., gr. trikhiasis). Méd. Déviation des cils vers le
globe oculaire, pouvant provoquer une irritation de la
:onjonctive et de la cornée. « Il (le poêle) laisse rchapper des
xx~ffées  de fumée à vous donner la (sic) trichiasis  » (HUGO).

TRICHINE [rnikin].  II. X (1845; lat. mod. ,‘richinn, du
:r. trikhinos « de poils »). Didact. Ver filiforme (“Vématodesl
t peine visible à I’ceil nu, dont la forme adulte est parasite
ie l’intestin grêle de divers animaux ‘(porcs, rongeurs) et la
‘orme larvaire s’enkyste clans les muscles (V. Trichinose).

TRICHINÉ, ÉE [tnikine].  adj. (1866; de trichine). Méd.
&i est envahi de trichines. Muscle trirhiné.

T R I C H I N E U X .  EUSE [tnikine, @z].  adj. ( 1 8 7 2 ;  d e
richine). Didact. Relatif ;i la trichine (Syn. TRICHINAL, ALE,
wx  [tnikina!.  01).

TRICHINOSE  [tnikinm>z].  n. f. (1864; de trichine). Méd.
Maladie provoquée par les larves de trichines* introduites
ians l’organisme (par consommation de viande de porc
nfestée et mal cuite) et disséminées dans le tissu musculaire.

TRICHITE  [fnikit]. n.~c (1765; du gr. trikhitis  <: chevelu »).
Minér.  Groupe de cristaux dont l’assemblage ressemble à
les paquets de fils.

TRICHLORACÉTIQUE  [tnikl~nasetik].  adj,  (r<@‘;  de tri-,
chlore, et acéfique).  Chim. Se dit d’un acide organique
CCl,CO,H)  dérivant de l’acide acétique par remplacement
le 3 atomes d’hydrogène par 3 atomes de chlore.

TRICHLORÉTHYLÈNE [rnikl~nerilPn].  n. n. (xx”; de
ri-, -chlore, et éthyl&e). Chim.  Produit de substitution chloré
le l’éthylène, utilisé pour la dissolution des corps ;:ras.

TRICHO-.  V. TRICH-.
TRICHOCÉPHALE [I.rikxefal].  n. m. (1819; de tricho-,

t -céphale).  ZOO~.  Ver parasita: (Némafodes),  il extrémité
éphalique  très fine, qui vit dans l’intestin de l’homme et de
ertains animaux et pouvant provoquer divers troubles,
urtout digestifs (frichocéphalosc).

TRICHOLOME [tnik:llzm]. n. M.  (1846; de tricho-,  et
:r. l&xa  + frange )l).  Bot. Champignon de la famille des Aga-
icinées,  assez gros et charnu, à lamelles échancrées.

TRICHOMA [tniksma]  ou TRICHOME [tnikom].  n. M.
1808 ; gr. rrikhôma « touffe de poils »). Méd. Syn.  de Plique”.

TRICHOMONAS [tnikamxbas].  n. m. (1837; de tricha-,
t gr. monas « unité »). Zoo/.  Protozoaire à plusiellrs flagelles
t à membrane ondulant,: unique, parasite de l’homme et
le certains animaux.
TRICHOPHYTON  [tnikafitj].  n. m. ( 1 8 5 5  l a t .  sa”.,

lu gr. ; Cf. Tricha-, et -phyre).  Bot. Champignon i scomycète,
larasite  qui prend naissance et se développe dans les che-
eux, sur la peau, les ongles, produisant une sorte de teigne
TRICHOPHYTIE  [tni kafiti]).

TRICHROME [tniknoln].  odi. (1902; gr. trikhri>mos:  Cf.
Chrome). Techn. Relatif .~u  procédé photographlque appelé
richromie.

TRICHROMIE [tRikn,mi]. n. J ( 1 8 9 8 ;  de trichrotnc).
èchn.  Procédé photographique basé sur la séparation des
ouleurs fondamentales : bleu, rouge, jaune. Applications
‘e la trichromie : typographie, ot%er, phofotypie,  h~;liogravrrre.
r. Gravure.
TRICK  ou TRIC [tnik]. n. m. (1772; mot angl,  proprem.
ruse, stratagème », du norm.  trikier  [V. Tricher]). Jeu. Au

rhist,  BU bridge, La septième levée, qui est la première (aprbs
: « devoir ») à compter un point. 0 HOM. Trique.
TRICLINIQUE [tniklinik]. adj. (1872; de .‘ri-,  et gr.

linein « pencher >>).  SC. Se dit de l’un des systèmes cristallins,
ont le seul élément de symétrie est le centre.
TRICLINIUM  [tniklinixm].  n. M.  (1765; mot lat. d’o. gr.,

roprem. a lit de table pour trois »). Anfiq. mm. Sa!le à
xnger  à lits en pente, atour d’une table ronde ou carrée.
TRICOISES  ltntikwazl.  n. fI pl. (XIV~;  altér.  de turcoise,

nc. fém. de Urc,  proprem.  « [tenailles] turques »).  Techn.
‘enailles utilisées dans le travail du bois et par le maréchal-
xrant.
TRICOLORE [tnikal>ri].  adj. (1789; tricolor,  1695; lat.

tricolor).  + 10 Rare. Qui est de trois couleurs. + Z0 Cour.
Des trois couleurs adoptées pour le drapeau français en
1789 : le bleu, le blanc et le rouge, ou pour un drapeau ana-
logue (belge, italien, etc.). «Le drapeau tricolore *fait le four
du monde avec le nom, la gloire et la liberté de la Patrie »
(LAMART.).  La cocarde tricolore. - Subst. Il s’était orné de
tricolore. + 3” (En style journalistique). Français. L’équipe
tricolore. Subst. Victoire des Iricolores.

TRICORNEfr~ik~rnfa)l.  ad;. et n. m. (1836: lat. tricornis).
+ l0 Adj. Vx. ‘Qui a t% cornes.  Un  chape& tricorne. $
20 N. m. Mod. Chapeau porté du XVII~  au XIX~  s., originaire-
ment à trois cornes for&es  par ses bords plus ou moins
larges. « Le fameux tricorne municipal, qui dans quelques
provinces SP retrouve encore sur la téte  du tambour de la ville »
-(BAL~.).

TRICOT [tniko].  n. m. (1666; « aiguille à tricoter », 1660;
de tricoter). + 1” Tissu formé d’une matière textile disposée
en mailles et confectionné avec des aiguilles. Tricot plat (à
deux aiguilles, avec endroit et envers). Tricot rond (à trois
ou quatre aiguilles). Industrie du tricot. V. Bonneterie. Vête-
ments en tricot. « Un gros gilet de fricot » (GONCOURT). Un
maillot en tricot  de soie. + 20 (av. 1713). Action de tricoter;
ouvrage d’une personne qui tricote. Foire du Iricof.  Poi&s
de fricot  : point de jersey, point mousse. Tricot jacquard*.
« Ces femmes, qui ont toujours un tricot entre les doigts, et  qui
remuenf sans trêve les aiguilles » (R. ROLLAND). + 30 (1886).
Objet, vètement  tricoté. V. Chandail, gilet, pull-over, sweater.
Un  tricot aui bouloche*.  Un  tricot de mm. de corns.  V. Maillot.
« Il m’a &mandé  si je portais un fricoi,  un b’on  fricot  bien
chaud >> (GREEN).

TRICOTAGE [tnikxa3].  n. m. (1680; de tricoter). Action,
manière de tricoter. Le tricotage des bas. Tricotage de la laine
à la machine.

TRICOTÉ, ÉE [rnikate]. adj. (XV~~I~; V. Tricoter).  Fait
de tricot. Laine fricotée. Line devanture où « s’entassaient...
des vêtements tricotés en laines pâles » (GREEN).

TRICOTER [tnik>te]. Y.  fr. (1560; « battre », XV; de
tricote [1457]. triquot  [1413] « bâton »; frq. ‘srrikan  « caro+
ser. frotter ». V. Trioue).

i. Executer  au tricot.  Tricoter un vêtement, de la layette.
« Grand’mére  tricotait des bas... Elle tricotait fout le long
du jour, à la manière d’un insecie  » (GIDE). - Par ext. Tri-
coter une maille, faire passer le fil dans cette maille en la
changeant d’aiguille, atin de former une maille au-dessus
de la première. 0 Intrans.  Exécuter à la main, avec des
aiguilles, ou au métier, un tissu à mailles (V. Tricot), avec
de la laine, du coton, de la soie... Apprendre à fricofer. Tri-
coter serré, lâche. Aiguille* à tricofer. Machine, métier à
tricoter. Laine à tricoter.

II. Fig. + 1” (XV’).  Intram.  (Pop.). Tricoter (des jambes) :
vx, Danser, gigoter; mod. S’enfuir. - (1899) Pédaler. 6
Z0 Trans. (1790; reprise de l’anc. emploi). Pop. et vieilli.
Tricoter les cdtes  à qqrz,  le rosser.

TRICOTETS  [tnikxs].  n. m. pl. (1637; de tricoter, II).
Hi&.  mw Danse ancienne, gaie et rapide. Musique sur
laquelle on exécutait cette danse. Les tricot& de Rameau, de
Couperin.

T R I C O T E U R ,  EUSE [tRik>tœn,  oz]. n. (Triquofeuse,
1585; de tricoter). + 10 Personne qui tricote. Tricoteuse
nu crochet. Tricoteur de filets. Spécialt.  Les tricoreuses :
pendant la Révolution, Les femmes qui assistaient en tri-
cotant aux délibérations de la Convention. $ 2” N. f. TRI-
COTEUSE (1845) : machine. métier à tricoter. - (1884) Table
à ouvrage m;nie  de rebords qui empêchent la peiote  de
glisser.

TRICOUNI [tnikuni].  n. m. (1941; marque déposée).
Clou à pointes, antidérapant, utilisé pour les semelles des
chaussures d’alpinisme.

TRICOURANT ftnikurfil.  adi. invar.  (mil. XX~:  de tri-.
et courent). Capable-de fonciion&  avec ;Ois type; de cou:
ranr électrique. Locomofives  rricouranf.

TRICTRAC [tniktnak]. n. m. (XV’; onomat., d’abord
« bruit de choses heurtées )h).  Jeu de dés, où l’on fait avancer
des pions (dames) sur un tablier à deux compartiments (ou
jans)  comportant chacun six cases triangulaires (ou flèches).
V. Jacquet. - Par ext. Faire urz trictrac, une partie à ce jeu.
0 Damier sur lequel on Y joue. « Sur ces commodes, des

marchandises...: deux trictracs » (DIDER.).
TRICUSPIDE [rnikyspid].  adj. (1654; lat. fricuspis,  -idis

« à trois pointes j>).  SC. n&.  Qui présente trois pointes. Val-
vule tricuspide  : la valvule qui fait communiquer l’oreillette
et le ventricule droits.

TRICYCLE ItRisiklfaV.  n. m. (1890: « voiture oubliaue
à trois roues »,‘1834;  dé-tri-, et &e).‘Cycle  à trois roues.
Tricycle de livreur. V. Triporteur. 0 Adj. (XX~)  Train flatter-
rissage  tricycle.

T R I D A C N E  [tnidakn(a)]. n. m. (Tridacnis,  1 8 3 9 ;  l a t .
d’o. gr. tridacna,  proprem.  « à mordre trois fois »).  ZOO~.
Mollusque lamellibranche dont les valves égales portent des
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ondulations rayonnantes formées de lamelles imbriquées.
Tridacne  géant V. Bénitier.

TRIDACTYLE  [tridaktil].  ndj.  (1803; gr. tridaktulos: Cf.
Tri-, et -dnctyb?).  Didact. Qui a trois doir:ts.

T R I D E N T  ftnid81.  n. m .  (XIII~: lai. tridens.  ~ro~rem.
« à trois dents y)).  4 io Fourchè à trois  dents, à t& pointes
(attribut traditionnel de Neptune, dieu de la mer). (< Le
brident  de Neptune est le s&re du monde » (LEMIERRE)  : la
puissance maritime.  + 2” (1611). Tout instrument à trois
dents. -- Spéklt. (1757) Engin de pêche, harpon à trois
pointes. + 3O Instrument agricole, bêch:  ou fourche à trois
pointes.

TRIDENTk,  ÉE [tRidate].  adj.  (18(13;  de tri-, et dent).
SC. nrzf. Qui présente trois dents (II). Feuille tridentée et
tricuspide.

TRIDI  [tnidi].  n. m. (1793; de tri-, et lat. dies « jour »).
Hist. Troisième jour de la décade, dans le calendrier répu-
blicain.

TRIDIMENSIONNEL, ELLE [tnidim?isjxncl]. odj.  (1957;
angl.  tridimensional,  1875; Cf. Tri-, et dimension). Qui a
trois dimensions (espace tridimensionne’)  : qui se développe
dans un espace à trois dimensions (figure  tridimensionnelle/.

TRIÈDRE [tni(i)tda(a)].  adj. et n.  m. (1793; de ?ri-, et
-édre).  Géom.  Qui a trois faces planes. Pyramide, prisme
trièdre. - Angle trièdre, et n. m. Un trièdre, figure formée
par trois plans  qui se coupent deux à dellx  ou par trois demi-
droites, de mcime origine, non coplana res. Sommet, arétes,
faces d’un triètire.  Trièdre trirectangle*.

TRIENNAL, ALE.  AUX [tni(j)z(n)nal. 01. adj. (1352;
lat. triennalis) 4 10 Qui a lieu to”s les trois ans. Prix trien-
nal. Nomination triennale. - (1872) Assolement triennal :
à alternance <de trois cultures (ou de deux cultures et une
année de jachcbre),  sur une même sole (3). « II avait dc odop-
ter... l’assolement triennal, sans.iachères  )k (ZOLA). + 2O (1549).
Qui dure trois  ans. Charge, fonction triennale; plan triennal.
0 (1594) Élu, nommé pour trois ans. Supérieur triennal

(d’un couvent 1.
T R I E R  ItRiiel.  v. fr. (1170: orobabl. b a s  l a t .  trirare

« broyer »,- d; Glass.  te&). + ‘18 Choisir parmi d’autres;
extraire d’un plus grand nombre, après examen. Trier des
semences une i une. - Trier sur le volet*. Fig. (<  On restreint
le nombre de> nouveaux arrivants, on les trie sur le volet »
(DuHAM.).  + 20 Séparer, dans un ensemble (un certain
nombre de choses homogènes) d’avec ce qui était  mêlé. V.
Démêler. « Les cribles qui triaient le grain,... ne laissant que
le rebut )>  (MICHELET). Trier des lentilles, éliminer Les grains
non comestib es, les matières étrangères. V. Nettoyer; émon-
der. Trier les laines. - Par anal. Secrétaire chargé de trier
les visiteurs. (8 3O Répartir (un ensemble de choses) en plu-
sieurs groupe! sans rien éliminer. V. Arranger, classer. « Touf
en parlant, Jaller rangeait ses papiers, les triait » (ROMAINS).
Trier les fruits selon leur grosseur. V. Calibrer. Trier les
wagons (V. Triage). Trier les lettres. 0 ANT. Mélsnger.  mêler.
- HOM.  Trillw.

TRIÉRARQUE  [tni(j)eaank(a)].  n.  m. (Trier<rrchel  1370;
lat. d’o. gr. tr.ernrchus:  Cf. Trière, et -arque). Didact. (Hist.).
Commandant d’une trière; chef de son équipage. - Citoyen
athénien tenu d’armer et d’équiper une trière à *es  frais.

TRIÈRE [IR~(~)ER].  n. f. (1872; trierie,  1370; lat. trieris;
gr. tri&&). Didact. (Hist.).  Navire grec à trois rangs de
rames. V. Galère, trirème. @ HOM.  Trioire.

TRIEUR, TRIEUSE [tnijaa,  621.  n.  (v. 1550; de trier).
+ 10 Personne qui trie. Spécialt.  Ouvrier chargé d’une opé-
ration de tria;:e, d’un tri. Trieur de minerai. Trieur de lr’gumes,
dans une corserverie.  + 2O N. m. (1857; adj., yan trieur,
1615). Appa.eil servant a” triage. Trieur de graines. V.
Décuscuteuse.  -Trieuse (10 ou 2O).

TRIEUSE [taijaz]. n.  f. (1845; de trier). + 1” Machine
à trier, à éplucher les laines. + 21’ (1875). Métal[. Machine
servant à séparer des scories les fragments de coke utilisables,
à classer par grosseur des morceaux. V. Crible. + 30 (1953).
Machine mé:anographique capable de classer rapidement
des cartes pel forées.

TRIFIDE [taifid]. adj. (1783; lat. trifidus,  rad. findere.
V. Fendre). J’c. nnf.  Partagé en trois divisions par des fentes
profondes (wviron  la moitié de la longueur totale). Organe
trijïde.

TRIFOLIOLÉ,  ÉE [taifalj>le],  adj. ( 1 8 7 2 ;  d e  t r i - ,  e t
foliole). Bot. Dont le pétiole se termine par trois folioles.

TRIFORIIJM  [tnif>nj>m].  n. M.  (1831; mot angl., 1703;
empr.  lat. mtidiév.; de l’a. fr. trifoire  1~ ouvrage ciselé )>,  du
lat. trnnsforcre  « percer à jour »). Archit. Ouverture par
laquelle la galerie ménagée au-dessus des bas-côtés d’une
église s’ouvre  sur l’intérieur; cette galerie. Le triforium
remplace les rrnciennes  tribunes.

TRIFOUILLER [raifuie].  Y. (1808; crois. pop. de fouiller,
et tri-, de tripoter; Cf. Tripatouiller). + 10 V. tr. Fom.  Mettre
en désordre, en remuant; remuer d’une manière incohé-

rente. V. Tripoter. Trifouiller des papiers. « Quelques nègres
incohérents qui trifouillaient les cendres du bout de leur lance »
(CÉLINE). + 20 V. intr.  Farfouiller. « On cherche, on fouille,
l’on trifouille » (VERLAINE). Ne viens pas trifouiller dans mes
affaires !

TRIGÉMELLAIRE [tni3eme(tl)lsn]. adj. (1875; de tri-,
et gémellaire). Méd. Grossesse trigémellaire, où se forment
trois embryons (V. Triplé[s]).

TRIGÉMINÉ, ÉE [tniyzmine]. ndj.  (1846; de tri-, et
géminé). + 10 Minér. Qui présente trois couples de formes
cristallines (six groupées deux à deux). + 2” Méd. F%U!S
trigéminé,  caractérisé par la succession de trois pulsations
suivies d’une pause.

TRIGLE ftriel(aI1.  n. m. (1791: trei&.  1507: .ar. tripla- .
« rouget »).  iool. Grondin ou ;o”g&.

TRIGLYPHE [tniglifl.  n. m. (1545; lat. d’o. gr. triglyphus.
V. Glyphe). Archit. Ornement de la frise dorique, composé
de deux glyphes et de deux demi-glyphes (sur les bords),
qui alterne avec les métopes*.

TRIGONE [tnig2n].  adj. et n. m. (1534; <( triangle », XIV~;
lat. d’o. gr. frigonus: Cf. -Gonr  1). 4 10 Adj. (Rare). Trian-
gulaire. + 2O N. m. (1836). Anat. Nom de divers espaces
ou régions triangulaires. V. Triangle. Trigones  fibreux (du
cœur). Triaone  cérébral : lame triangulaire de substance
blanche, &uée  entre les deux hémisphères cérébraux au-
dessous du corps calleux*.

TRIGONELLE [taigxwl].  n.  x (1765; lat. bot. trigonella,
de frigonus.  V. Trigone). Bar. Plante dicotylédone (Papi-
lionacéesi  herbacée, annuelle ou vivace, dont les variétés
les plus connues sont le fenugrec et le mililot  bleu.

TRIGONOCÉPHALE [tnig~nxefal]. n. m.  (1839: la t .
zoo].  trigonocephalus:  Cf. Trigonr,  et -céphale).  ZOO~.  Reptile
ophidien (Solénoglyphes),  grand serpent venimeux à tête
triangulaire, voisin des crotales. Trigonocépholes  d’Amérique,
d’Asie.

TRIGONOMÉTRIE [tnigxn>metni].  n. f. (1613; lat. SC.
trigonometria, 1595 ; Cf. Trigonr,  et -métrie).  + l” SC. Branche
des mathématiques dont le principal objet est l’application
do calcul à la détermination des éléments des triangles, a”
moyen des fonctions circulaires ou lignes trigonométrrques
(V. Sinus et cosinus; tangente et +angente;  sécante et cosé-
ca”@. + 20 Par ext. (Cour.). Etude des fonctions circu-
laires et de leurs propriétés. Trigonométrie rectiligne: sphé-
rique. Application de la trigonométrie à lu géodésie (V. Trian-
gulation). - Étudier la trigonométrie (arg.  scol.  trigo).

TRIGONOMÉTRIQUE [tnigan>metnik].  adj .  (1719;
de trigonométrie). SC. Qui concerne la trigonométrie; qui est
utilisé en trigonométrie. Lignes trigonométriques : les fonc-
tions circulaires définies par leur? projection sur un axe.
Calculs, tables trigonométriques. Equations, rapports trigo-
nométriques.

TRIGONOMÉTRIQUEMENT [tnig>n3metaikmS].  ndv.
(1762; de trigonométrique). SC. Par la trigonométrie.

TRIJUMEAU [tniwmo].  nffi.  et n. rn. (1765; de tri- et
jumeau). Anat. Nerf trijumeau, et n.  m. Le trijumeau : cin-
quième nerf crânien qui innerve la peau de la figure, la langue,
les dents et se divise en trois branches, nerf ophtalmique,
nerfs maxillaires supérieur et inférieur. Névralgies du tri-
jumeau.

TRILATÉRAL, ALE, AUX [tnilateaal, 01. a@.  (1721;
var. trilntère,  1765; du bas lat. trilaterus: Cf. Tri-, et -lotère).
Vx. Qui a trois côtés.

TRILINGUE [tnil?g].  adj. (1535; lat. trilinguis,  de tri-, et
lingua  « langue »).  Didact. + l” Qui est en trois langues.
Inscription trilingue. + 2O Qui sait trois langues. De nom-
breux Suisses sont trilingues.

TRILIT(T)ÈRE  [tnilittn]. adj. (1845; de tri-, et lat. littera
« lettre »).  Ling.  Qui comporte trois consonnes servant de
support aux éléments vocaliques. Racines trilitères des
langues sémitiques  (arabe, hébreu). Mot trilittére. - Par ext.
Langue trilitère, à racines trilitères.

TRILLE ftriil. n. M. (1753: it. trille. onomat.).  Battement
rapide et i&“t&ompu  ‘sur deux notes voisin&. Trilles de
flfite, d’un sifflet.  « Le trille rauque... que jette, dès février,
un gosier d’oiseau » (COLETTE).

TRILLER  [tnije].  Y. (1836; de trille). Litfér.  + 10 V. tr.
Orner de trilles. « Un oiseau qui part trillant  son motet » (VER-
LAINE). + 2O V. intr. Faire un trille. « La sonnette trille »
(CoLE-rTEl  0 HOM.  Trier.

TRILLIOyN [tnilij].  n. m. (1484; de tri-, sur le modèle de
millionl.  Ancienn.  Mille milliards (soit 10Lzj. - (Deouis
1948) Un milliard de milliards (soit iO’8). ’ . 1

TRILOBÉ,  ÉE [tnil>be].  adj. (1783.  de tri-, et lobe).‘Sc.
nat.  Qui a trois lobes. Feuille trilobke.  0 Archit. (1838)
En forme de trèfle, à trois lobes. V. Tréflé. « Le st~& flum-
bayant  et les ogives trilobées » (STENDHAL).

TRILOBITES [tnilIbit].  n. m. pl. (1812; lat. mod. tri-
lobites  [1771]; Cf. Trilobé). 2001.  Crustacés fossiles de I’épo-
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lue primaire, dont le tégument dorsal est divisé en trois
obes. - Sing. Un trilob&?.

TRILOCULAIRE [rRil>kylrn].  adj. (1797; de fri-, et lat.
oculus  « loge »). Didart.  Divisé en trois  loges. Ovaire fri-
oculaire, car  friloculoire.

TRILOGIE [rnil>3i]. n.  f.  (1765; gr. trilogie).  ) l” Anfiq.
:r. Ensemble de trois trag,Sdies  sur un même thème. L’Oresfie
l’Eschyle  (Agamemnon;  les  Choéph#xes;  les  Euménides),
,eule trilogie qui nous soii  parvenue complèfe.  + 2O  Groupe
le trois pièces de théâtre, et par exr. de trois oeuvres dont les
.ujets  se font suite. La trilogie de Beaumarchais  (Barbier de
Séville; Mariage de Figaro; Mère coupable). Lo trilogie de
Vollès (L’Enfant; le Bachzlier;  I’Insurgé). 0 Par ext. « Ann-
ysfe, programmeur, opérofeur,  voilà la trilogie  rrouvelle  des
,ervireurs  des nouselles  machines  » (Le Monde, 5-:!-1966).

TRIMARAN [tRimanE]. n. m. (v. 11960; de fr:-, et d’apr.
wfamaran).  Mar. Bateau formé d’une coque centrale flanquée
ie deux petites coques parallèles réunies transversalement
,ar une armature rigide.

TRIMARD  [tniman].  n. m. (1566; probabl. du rad. de
‘rimer). Arg. ou pop. (Vieilli). Route, chemin. « Il reprit
6 trimnrd ef, sur le coup de six heures, il était arrivé à la place
l’Italie  » (QUENEAU).

TRIMARDER [cnimal<de].  Y. (1628; de rriruzrd).  Pop.
) 10 V. intr.  Cheminer, vagabonder s,ur les routes. 6 2O V.
‘Y.  Transporter, trimballer. « C’étaient  les mères, qui venaient
‘rimnrder  elles aussi les sacs depalmisfe,s  » (CELINE’I.

TRIMARDEUR [tnimandcen].  n. ,‘ll.  (1894; ‘< voleur de
grand-route  »,  1712; de frimarder).  Po.p. Nomade, vagabond.
< Un trimardeur, un de I:PUX  dont l’aspect farosrche  mei le
.emords  au coeur  des uns, la peur aux tripes des autres  » (Fr.
lOURDAIN).

TRIMBA(L)LAGE [tltËbala~]  ou TRIMBAL(L)EMENT
[tr2balmii].  n.  m. (1836,.1845; de frimballer).  Eam. Le fait
le trimbaler (qqch. ou qqn); transport difficile ou pénible.
< L’hébétement des bestiaux à la fin d’un long trimballement
?n chemin de fer » (GONCDURT).  « Ils <en  avaient douvenf  pour
ieux ou trois jours de trimballage » (Muw.  du G.1.

TRIMBA(L)LER [~RE~X&].  Y. w. (11790; altér. de rribaler,
1532; probabl. var., d’apr. baller,  de l’a.  fr. triboler  « agiter,
.ourmenter  »; lat. rribulnre.  V. Tribulation).  Kzm. Mener,
,orter partout avec soi (souvent avec l’idée de peine, de dif-
iculté). V. Trainer,  trannporter.  « Cette cage in osier, là,
tenez je l’ai trimballée des iles Canaries » (SARKAUTE).  « Il
rolloit  trimballer Mm‘  Beurdeley  dom les thés, danser avec
?Ile  » (ARAGON). - Pronom. « Se ,‘rimballer WI  voiture »
:ZOLA). 0 Pop. (1937) Qu’est-ce qu’il trimballe! comme il
:a bête! (Cf. Qu’est-ce qu’il tient comme couche*).

TRIMER [tnime].  Y. intr.  (1754; G cheminer ». 1619; p.-ê.
Iltér. de l’a. fr. Irumer G courir » [XIV~],  de frwne’ « mollet ».
V. Trumeau). Travailler wec effort, il une beswne  pénible.
V. Besogner, peiner. « Quand on a frin?é foufe  une  vie, penser
lu’à  treize  ansj’étais  déjà en atelier... » (AYMÉ). Trimer comme
un nègre.

TRIMÈRE  [tnimrn].  adj. (1839; dr tri-,  et du gr. mêros
:< partie »). + 10 Biol., bot. Formé de crois  parties semblables.
Coléoptères rrimères,  planfes  trimèrer.  + 20 N m. Chim.
Polymère* dont la masse moléculaire est le triple de celle du
monomère. Le benzène, trimère  de l’acétylène.

TRIMESTRE [tRiman(a  n. m. (1718,; ad., G trimes-
triel »,  1564,; lat. trimesfris, rad. mensi::  « mas »). + 10 Durée
de trois mas. Le premier..., le quarrièrne  rrimesrre  de l’année.
0 .Spécialt.  Division de l’année scolaire (en F-ance).  Pre-
mier frimesrre,  de la rentrée scolaire aux vacances de Noël.
Second trimestre, de Nclël à Pàques.  Troisième trimestre,
iusqu’aux grandes vacances. « Je mesure combien m’avait
pesé  l’austérité des deux premiers trimestres » (BEAUVOIR).
) 2O Par exf. Somme payée ou allouée tous les trois mois.
V. Quartier. Toucher son lrimesrre.  « Voilà le dernier frimesfre
de “Ot*e  reilfe  » (ZOLA).

TRIMESTRIEL, IELLE [fnimcstnijci].  adj. (1831 ; de fri-
mesfre).  + l” Qui dure trois mois. Fonction, ch,zrge  frimes-
vielle. + 2O Qui a lieu, qli paraît tous les trois rlois. Revue,
oublicntion  trimestrielle. Examen, bullelin  rrimestnel.

TRIMESTRIELLEME:NT [tnimrsrnijrlma].  adv.  (1845;
de trimestriel).  Une fois par trimestre; tous les tr>is mois.

TRIMÈTRE  [cnimrtn(a)].  n. m. (1701; lat. mi’o.  gr. tri-
mefrus.  V. Mètre, 1). Prosod.  anc. Vers composé de trois
mètres. Trimètre iambiqrre,  vers des parties pzrlées de la
tragédie grecque. 0 Par wzal. Nom donné parfoi i à I’alexan-
drin ternaire.

TRIMMER  [tRimut,  trimœn].  n .  m. (1877;  mot angl.,
de fo trim  « équiper, arrimer  a).  Péche  (Anglici!wze).  Engin
Formé d’un flotteur circulaire sur lequel est enroulé le fil
[le poisson qui a pris l’harneçon  déroule le fil).

TRI MOTEUR [fnimxœn].  n. M. (1931 ; de fri-, et mofeur).
Avion à trois moteurs.

TRIN,  TRINE [~RE.  tain]. adj. (XIII~; lat. trinrs « triple ».
V. Tri-). + 10 Relig. (V. Trinité). Divisé en trois. I) 20 Astrol.

Trin,  trine  aspect, aspect de deux planétes  séparées d’un tiers
de cercle. 0 HOM. Train.

TRINERVÉ.  ÉE [tninsnve].  adj. (1799; de tri-, et rad. de
nervure). Bot. Qui présente trois nervures. Feuilles frinervées.

TRINGLE [tnZgl(a)]. n. X (1459; altér. de tingle,  1328;
néerl. tinge&  + 1” Vx. Baguette équarrie. 0 Mod. (1611)
Tige métallique servant de support, d’élément d’un méca-
nisme (poussoir, tirette) ou d’outil. V. Barre, broche. Tringle
à rideaux, sur laquelle sont enfilés les anneaux supportant
des rideaux. « Anneaux de bois enfilés dans des tringles  »
(FRANCE). Suspendre des cintres à une fringle.  « On en avair
enlevé le fapis  (de l’escalier), mais il y restait quelques tringles
de cuivre » (Bosco). - Tringles d’une machine. Tringle de
commande. 0 Outil de zingueur. - Mince cylindre de métal
servant de mati&re  premi&re  dans la fabrication des clous,
etc. + 20 (1676). Archit. Moulure plate à la partie inférieure
d’un triglyphe.  Par anal. Moulure analogue. + 3O Fam.
(1892, la tringle  : « rien du tout )x).  Se mettre  la tringle : se
priver (Cf. Se mettre la ceinture).

TRINGLER  [tnigle]. Y .  fr. (XVI~;  1328 ,  trirrgler;  de
tringle). + 10 Techn. Tracer une ligne droite sur une pibce
de bois ou de tissu à l’aide d’une ficelle (ou d’un cordeau)
enduite de craie. + 20 Vulg. Posséder sexuellement (surtout
employé avec se faire). « Oh! fu sais, des femmes qui aiment
se faire tringler,  je suis sûre qu’il n’y en a pas une sur cent »
(BEAU~~~).

TRINGLOT ou TRAINGLOT [tniglo].  n. m. (1863, var.
tringles; de train, par attract. plaisante de rringle  « fusil »).
Soldat du train des éauipaxes.  « Le dragon s’estime sueérieur
nu cavalier du train eï 1; &glot...  se &ge fort au-de&us  du
fantassin » (HUYSMANS).

TRINITAIRE  [tninifsn].  adj. et n. (1541; de trinité). +
10 Théol. Relatifà  laTrinité;  qui croit à laTrinité. 4 2O (1714).
N. Religieux, religieuse de deux ordres fondés en 1198 sous
l’invocation de la Trinité.

TRINITÉ [rninite]. n. f. (v. 1172; frirdtad,  980; lat. ecclés.
trinitas, de trinus  « triple »).  + 10 Dans la doctrine chré-
tienne, Dogme et mystke du Dieu unique en trois personnes
coexistantes, consubstantielles, coéternelles; ce Dieu unique
en trois personnes. V. Père; fils; esprit (Saint Esprit), et aussi
Hypostase. La Sainte Trinité.  Triangle mysfique symbolisant
la Trinité. 0 Fête en l’honneur du mystbre  de la Trinité,
qai a lieu le premier dimanche aprbs la Pentecôte. - Lot.
fam. A Pâques* ou à la Trinité. 0 Église, ordre religieux (V.
Trinitaire)  consacré à la Trinité. La Trinité,  à Paris. + 2” Par
anal. Grouoe  de trois dieux ou divinité triple. V. Triade.
Groupe de -trois principes (ou de trois objeti  plus ou moins
sacralisés). « Il existe dans l’homme une trinité sainte : La
volonté,  I’amour  ef I’esprif  sonf  en nous » (VIGNY).

TRINITROBENZÈNE [tninitn>bEzrn].  n. m. (1933; de
fri-, et nifrobenaène).  Chim. Dérivé isombre du benzéne
C.H, (NO,), utilisé comme explosif.

TRINITROTOLUÈNE [tninitwtDlqEn].  n. m. (1874;
de trinitré  [1907; de tri-, et nifré],  et foluène).  Techn. Explosif
nitré dérivé du toluène, corps solide cristallisé, de formule
C,H,(NO,),.  On dit aussi T.N.T. (ou tolire).

‘TRINh#E  [tninom].  n. m. (16i3’ de tri-, d’apr. bin8me).
Alg. Polynôme à trois termes. Tr&rze du second degré
(axa  + bx + c).  Trinôme bicarré.

TRINQUART  [tnikan]. n. m. (1765; o. i., p.-ê. rapport
avec trinquet).  Mur.  Petit bâtiment de forme lourde, employé
pour la pêche au hareng.

TRINOUEBALLE. V. TRIOUEBALLE.
TRINQUER  [trlke]. Y. intrI(1546;  all. trinken).  + 1” Pop.

Boire; et spdcialf.  Boire avec excès. « Quand il avait bu
UR peu, ef ~a lui arrivait. Il était même noté pour frinquer,
c’était son faible » (CÉLINE). + 20 (1690). Boire en même
temps que qqn, après avoir choqué les verres (en signe de
souhait, de gage d’amitié, etc.). V. Santé (porter une), toast;
pros&, tchin-tchin. « Il n’y a point d’affaire conclue quand les
parties n’onl  pas  trinqué en signe d’accord » (FRANCE). Trin-
quer à (qqch.)  : boire, lever son verre à... + 3” Se choquer, se
heurter. « Lespots frinquaient  » (HUGO). «Les bafeaux dansent
dans la baie, au bout de leurs  amarres, ef trinquent du ventre  »
(COLEWE).  -Pop. (1876) Eprouver, subir des désagréments,
des pertes. V. Écoper, recevoir. « Si nous ne sommes pas
rendus à nofre  Doste... er nue nous trimuions  de auinre  jours
deprison, qui c’est  qui lesf&z? » (COURT&INE). - -

TRINQUET [tRLkE]. n. m. (v. 1500; it. trinchetto,  d’ab.
« voile triangulaire », probabl. de frini  « par trois »).  Mur.
Mât de misaine des bâtiments portant des voiles latines (A
antennes). Trinquel  d’une galère..

TRINQUETTE [tnikct]. n. f. (v. 1500; de trinquet).  Mur.
Foc le plus proche du grand mât ou de la misaine.

TRINQUEUR [tnZkan]. n. m. (1640; de trinquer). Vieilli.
Grand buveur.

TRIO [fnijo].  n. m. (fin XVI~; mot it.). + 10 Mus. Morceau
pour trois instruments cm trois voix. Trio pour piano, violon
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et violoncelle. Trio vocal. V. Chant.  0 Par ext. (XX~)  For-
mation de trois musiciens. Trio à cordtivs  (violon, alto, vio-
loncelle), trio d’anches (clarinette, hautbois, basson). Trio
de jazz. ( 2O  Mus. Seconde partie du nenuet  dans le troi-
s i ème  mouvemen t  de  l a  f o rme  sona t e .  + 3” ( 1 6 6 8 ) .  C o u r .
Groupe  de  t r o i s  pe r sonnes  (généralerrent  pa r  p l a i s an t e r i e
ou en mauvai  ;e  part). Ils font un joli trio! Joyeux trio. (( Au
lieu d’un cou&,  nous serions désormais un  trio » (BEAU-
VOIR).

donne la victoire; grande satisfaction. « Pauline avait arboré
un air de triomphe qui manquait de mesure et de tendresse »
(MAUROIS).  V. Triomphant (2”). Cri de triomphe. + 4O (XVI~).
Réussite éclatante. V. Réussite, succès. « Il avait... persévéré
voilà tout. Secret de tous les triomphes » (HUGO). + SO Appro-
hation  enthousiaste du oublie.  II n eu. il n remoorté  un vrai

TRIODE  [Lni(j)Dd].  n. f. ( 1 9 2 3 ;  de tri-,  d ’ a p r .  diode) .
Phys. Tube électronique  à trois électrodc:s  (grille placée entre
l ’ a n o d e ,  o u  Flaque,  e t  l a  c a t h o d e ,  o u  f i l a m e n t )  c o n t e n u e s
dans une lanwe où le vide est ooussé.  Remolacer  une triode
par un transis;or  (transistoriser): Par appos.Ln  lampe triode.

TRIOL.  V. TRI-ALCOOL..
TRIOLET [tnii>lrl. n. m.  (1488 :  emplo i  métaph.  d e  trio-

Ier,  var.  dial. de &j?e).  + 1”.Hisf.  litf. Poème à forme fixe,
de huit vers SL r deux rimes, dont le ler,  le 4e et le le sont sem-
blables. 6 20 I 1839; avec infl. de trio). I!~uus.  Groupe de trois
n o t e s  d’égale va l eu r  qu i  s e  j ouen t  dans  l e  t emps  de  deux ,
lorsqu’elles sont surmontées du chiR‘re  trois. V. aussi Sextolet.
Un triolet de uochrs  vout  U>ZE  noire.

TRIOMPHAL, ALE,  AUX [tnijjfal. 01. adj .  (1534;
trionfol,  mil .  XII~;  l a t .  triumphalis).  + 1” P rop re  ou  r e l a t i f
à un triomphe (1,  20). Couronne triompholr.  Arcs triomphaux :
de triomohe. -~- Marche triomohale.  iouce  oour  un triomohe;
pnr  ext. ‘Marche de caractèré  sole&1  et* joyeux. 0 C&i a
les caractères l’un triomphe, qui est accompagné d’honneurs,
d’acclamations. Un accueil triomphal. Fîire une entrée triom-
phale dans un snlon.  + 2O  (1907). Qui constitue un triomphe,
une grande victoire, une grande réussite. Succès triomphal
d’un artiste, d’un sportif. V. Éclatant. lJ?‘e  élection triomphale.

TRIOMPHALEMENT Itniijfalmdl. adv. (déb.  XVI~:  de. . .
triomphal). + 10 D’une minière triomphale, en triomphe.
II o été triowpholement  accueilli. + 2O (1876). D’un air de
t r i o m p h e ,  d ’ u n e  m a n i è r e  triomphanle.  I I  n o u s  a n n o n c e
triomphnlemerrt  qu’il a été élu.

T R I O M P H A L I S M E  [tnijjfalism(a):‘.  n. m. ( 1 9 6 2 ;  d e
triomphe). At .itude  d’un groupe (ou d’une personne) assuré
d’avoir raison. « S’Plever  contre cc que Mgr de Smedt a
appelé la trilogie du cléricalisme, du juri~disme  et du triompha-
lisme  >>  (Le blonde, 4-12-1962).

TRIOMPHALISTE  [triljfalist(a)]. n d j .  e t  n. ( 1 9 6 6 ;
de rriomphalisme).  Qui fait preuve de triomphalisme.  Attitude,
comportement triomphaliste.

TRIOMPPIANT,  ANTE  [rnijjfd,  et].  a d j .  ( m i l .  XV~;
V .  T r i o m p h e r ) .  + l” Q u i  t r i o m p h e ,  <qui  a  r e m p o r t é  u n e
éclatante victoire.  V. Victorieux. « Je rortis  de cette cruelle
épreuve en pilces  mais triomphant » (Rouss.).  L’Église triom-
phante : I’ensxnble  des élus. - Par anîl. << Les propagandes
triomphantes, les inondaient de publications copieuses »
(DuHAM.).  + Z” (1624) .  Qu i  exp r ime  1,: t r i omphe ,  e s t  p l e in
d’une joie éc ÿtante,  assurée. V. Heureux, jubilant, radieux.
« II... se mit à marcher... d’un nos raoide et triomohant  »
(MAUPASS.).  <a  Quand on estjeune  on a dei matins triomphants »
(HUGO). <(  Wilde commenya  de rire, d’un riue éclatant, non
tant joyeux que  triomphant » (GI~.$.

TRIOMPFIATEUR,  TRICE  [tnijjfatcen,  mis].  n. (1370;
l a t .  triumpha,‘or,  t r ix) .  + 1’~  Pe r sonne  qu i  t r i omphe ,  r em-
porte une éclatante  victoire. V. Vainqueur. Les triomphateurs
de la iournée  (aux élections). s( Et son ami Canalis  dormait.
du sommeil des triomphateurs, te plus do,u des sommeils après
celui des iust<‘s  » (BAL~.).  4 2O  (1690). Antia.  rom. Général
à qui l’on faisait les honneurs du triomphe..Le quadrige du
triomphateur. « Près du triomphateur un esclave... rr’pétait
sans arréf  : <<  Souviens-toi sue tu n’es au’un  homme! »
(D~AM.).

1. TRIOMPHE [tnijjf].  n. m. (1530;  triomphe, XI[~;  lat.
triumphus).  + 10  Vic to i r e  éc l a t an t e  à  l ’ i s sue  d ’un  comba t
militaire (vx), d’une lutte, d’une rivalité quelconque. « La
fameusejourncie des dupes, qui assura le triomphe de Richelieu
sur ses adversaires )>  (GA~~~TE).  0 (XVII~; choses) Établisse-
men t ,  avènenent  é c l a t a n t  ( d e  c e  q u i  é t a i t  e n  o p p o s i t i o n ,
en lutte avec  autre chose). V. Victoire. Le triomphe d’une
cause. « Le triomphe de l’amour »,  de Marivaux. - Ce qui
représente, illustre éminemment un awmement  de ce genre.
<(  La révolution de Juillet est le triompiie  du droit terro.~sont
le fuit » (HUGO). (( En bouteur,  NEW York est le triomphe
de I’individua~isme  x (SAR~RE). V. Conwicration.  + Z0 (1265).
Antiq. rom.  Honneur décerné à un général qui avait remporté
u n e  g r a n d e  victoire  :  e n t r é e  solennelle  d u  v a i n q u e u r  d a n s
la ville. V. Ovation. Le sénat décernait le triomohe. les honneurs
du triomphe. Arc de triomphe. -Par anal. Hokn&r  semblable
rendu à certaines personnes dans I’antiauité  ou en d’autres
temps. V. Apothéose. « Le yctow de Vojtoive,  son triomphe,
l’Académie e.r  corps venant le recevoI’r » (TAINE). - EN

TRIOMPHE : avec les honneurs et les acclamations du triomphe.
Porter qqn en triomphe, le hisser au-dessus de la foule pour le
faire acclamer. + 30 (1673). Par ext. Joie rayonnante que

triomphe, on lui a fait* une ovation.’ 0 Par -ext. Action,
représentation  qui  décha îne  l ’ en thous i a sme  du  pub l i c .  Ce
sp&tacle est un-triomphe. - Production dans laquelle qqn
excelle. « Son triomphe était le flamenco » (L~ui%).  x Norma
ext le triomphe de Julia  Grisi » (GAUTIER). 0 ANT. Chute.
Déconfiture, défoire. déroute.

2. TRIOMPHE [tnijjf].  n. J (XV~; du  précéd.).  Anc ien
jeu de cartes (voisin de la belote); nom de l’atout à ce jeu.
- Jeu voisin de l’écarté.

TRIOMPHER [tRijjfe].  Y. (v. 1260; lat. triumphare).
1. V. tr. indir. TRIOMPHER  DE. . . .  vaincre (aan)  avec éclat

à l’issue d’une lutte, d’un jeu, d’un match. T&mpher  de son
adversaire. V. Battre, dominer. « Le meilleur moyen de triom-
pher de son adversaire, c’est de lui survivre » (COLE~E).  -
Par ext.  Venir à bout de (qqch.),  Triompher de la résistance
de aan.  Triomoher  d’une dificulté.  V. Surmonter. CC  L’on ne
triomphe des passions qu’en  les opposant l’une à l’autre »
(R~U~S.). V. Dompter. - Par anal. (Sujet de chose) <( Ln
science et la paix triompheront de l’ignorance et de la guerre »
(PASTEUR). « II avait toujours pense  que l’obstination finit par
triompher de tout » (CAMUS).

II. Y. intr.  + l” (1538). Antiq. IOM.  Avoir un tfiomphe.
+ 20 (1553). Remporter une éclatante victoire.  « A vaincre
sans péril on triomphe sans gloire » (CORK). Le parti qui
triomphe aux élections. V. Emporter (1’).  -Avoir raison d’une
façon  éclatante, définitive. a L’habileté de l’avocat, qui espé-
rait foire triompher son client » (MAUROIS).  - (Choses)
S’imposer, s’établir de façon éclatante. « Nous vivons en
un temps où le jargon international triomphe )) (DuHAM.).
V. Dominer. « Pour faire triompher leurs convictions, ils ne
reculent devant rien »(MART.  du G.). 6 3O  (1550). Éprouver
un  sen t imen t  de  t r i omphe .  V .  App laud i r  ( s ’ ) ,  j ub i l e r  (Cf .
Chanter, crier victoire*): « Ne triompher point tant : vous  ne
tarderez guère à me foire avoir ma revanche 1) (MOL.). 4
4” Par exf.  Réussir brillamment. V. Exceller. « Je veux des
maladies d’importance : . . c’est là que je me plais, c’est là que
je triomphe » (MOL.) .  - Être l’objet des acclamations, de
l’enthousiasme du public. Acteur qui triomphe dans un rc?le.

TRIONIX [tRi(j)xniks],  n. m. (1827; de tri-, et  gr. onux
<( ongle », ainsi nommé parce qu’il n’a d’ongles qu’à trois
doigts). Zoo/. Grande tortue carnassière d’eau douce, qui vit
dans des régions chaudes du globe.

TRIP ITRiDl. n. m. (v.  1970: mot amér. « vovwe  1)).  Poe.
A b s o r p t i o n  ‘ d e  subst&ces  h&lucinogènes  (nota&nént  &
L.S.D.); l’état particulier qui en résulte chez le sujet. « C’est
incroyable comme le monde n’a pas changé quand vous redes-
cendez d’un trip » (NO~V. Obs., 21-8-1972). - Dér. TRIPER
[tnipe].  v.  intr.; TRIPLUR  [tnipœR],  n.

TRIPAILLE [tnipaj].  n. 6 (xv’; de tripe).  Fom.  Amas de
tripes, d’entrailles. « Un peuple de boyaudiers pour laver toute
la tripaille! » (D~~AM.).

TRIPALE  [tnipal].  odj. (1960; de fui-,  et pale). Mécan.
À trois pales. Hélice tripalc.

TRIPANG [tnipc]  ou TRÉPANG [tnepd].  n. m. (1770;
m o t  m a l a i s ) .  N o m  c o m m e r c i a l  d ’ u n e  g r o s s e  h o l o t h u r i e
c o m e s t i b l e ,  t r è s  a p p r é c i é e  e n  E x t r ê m e - O r i e n t .  0 HOM.
Trépan.

TRIPARTI, IE [tnipanti]  ou TRIPARTITE [tnipanrit].
adj. (1533; tvespevtife,  xwc; trisparti, 1460; lat. tripartifus;
Cf. Tri-, et parti). + 1” Didoct. Divisé en trois parties. Hist.
Chambre tripartie :  chambre du Parlement (213 de catho-
liques, 1/3 de protestants). - Feuille tripartie. Calice tri-
par t i te .  + 2” Qu i  r éun i t  t r o i s  é l émen t s ,  t r o i s  pa r t i e s  ( I I )
ou partis. a Ndgocier  un pacte tripartite entre l’lJ,zion  sovié-
tique, la Grande-Bretagne et la France >>  (DE GAULLE). Accord
tripartite. Commission tripartite. Gouvernement tripartite,
où sont représentés trois partis politiques associés.

TRIPARTISME [rnipantism(a)].  n.  m. (1948; de triparti).
Svstème  d e  eouvernement  trioartite.
eTRIPARfITION  [tRipan&jj].  n.f,  (1765; lat. triporfitio).

Didact .  Div i s ion  (d ’une  auantité)  en  t ro i s  oarties  éaales.
(d’un ensemble) en trois parties.

TRIPATOUILLAGE  [tnipatujas].  n. m. ( v .  1 8 8 0 ;  d e
tripatouiller). Fam. Action de tripatouiller (un texte, des
écritures, des chiffres).  0 Modification malhonnête. Tripa-
touillages électoraux.

TRIPATOUILLER [tKipatuje].  v. fr. (v.  1880; var.  pop.
d e  triooter).  4 1” R e m a n i e r  s a n s  scruoule  ( u n  t e x t e  ori-
ginaI)-en  ajo&nt,  retranchant, etc. II & a f&rment  tripa-
touillé les textes » (HENRIOT).  0 Altérer, truquer (des écri-
tures, des comptes).  - Absolt. Tripoter (1). + 2O (Concret).
Tripoter. V. Patouiller.

TRIPATOUILLEUR, EUSE [tniparujœn,  .a~]. n. (XX~;
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l e  t r i pa tou i l l e r ) .  Fam.  Pe r sonne  qu i  t r i pa tou i l l e ,  a ime  à
ripatouiller. «Les jaspineurs  pul>lics, tripatouillews d’abstrnc-

Équ ipe  de  t r o i s  j oueu r s  ( aux  bou le s ,  à l a  p é t a n q u e ) .  -
(Football) Triplette centrale, l’avant-centre et les deux inté-
rieurs.‘ions et prophètes à &het » (j. PERREI’).

T R I P E  [rnip].  n.  J? ( 1 2 8 0 ;  esp.  tripa  ou it trippa).  +
lu (Au plur.). Boyaux d’un animal, et spdcialt.  Boyaux (et

:stomacs)  d e  r u m i n a n t s  p r é p a r é s  p o u r  ê t r e  wnsommés.
v’.  Gras-double. Tripes ù la mode de Caen, à Lz lyonnaise.
1 2O  Par anal.  (Au sing.). Intérieur d’un cigan:.  + 3” Par
‘xf. (Au plur.).  Pop. Inteitin de l’homme; ventn:.  (( La mer
~ouacait.  et l’ai commence à rendre trioes  et bowrx » (BEAU-
!O~R)  à’vo&r  tout le contenu de l’&tomac.  (: Jo rc mettrai
es t&es à l’air et je te couperai les oreilles » (ARAGON),
e t’ouvrirai le ventre. -. PRO~.  (( El tout  pour la trippe )>
RABELAIS),  foutes les activités humaines et animales tendent

I s a t i s f a i r e  l a  « t r i p e  )>.  0 Fig.  ( s o u v e n t  sing.)  E n t r a i l l e s
fis.). Avoir la tripe républicaine,  être républicain jusqu’aux
ntrailles.  « L’homme de ce temps  a le C(P~I  dur et la tripe
ensible  » (BERNANOS). « Mes tripes me disaie.rt  que tout
t’était  pas fini » (Do~ct~Ès).  a C’rsr  le mal du pays qui me
aisit  aux tripes » (QUENEP.U).

TRIPERIE [tnipRi].  n. fi  (1393; de tripe). Boutique ou
ommerce  du tripier. « I’ passa au corrcau  de lz triperie »
ZOLA).

TRIPETTE [tRipEt].  II.  f. (xv”; de tripe). Vx. I’etite  tripe.
3 Lot.  mod. Ça ne YCIU~  ,%xs  fripeffe,  cela ne vaut rien.

TRIPHASÉ, ÉE [tnifaze]. adj. (1892; de tri-, et pkuse).
ilectr.  À trois phases. Courant, alternateur  triI,hasé,  dont
:s trois phases sont deux  à deux d&calées  de 1/3  de période.
1. Polyphasé.

TRIPHÉNYLMÉTHAINE  [rnifenilmetan].  n. m.  ( 1 8 7 6 ;
le tri-, rad. de phénol, t:t méthane). Ckim. Hydrocarbure
ristallisé d e  l a  sérx a r o m a t i q u e  (C,H,),CH, d o n t  d é r i v e n t
le nombreux colorants (fuchsine, vert* malachite:,  violet de
néthyle).

TRIPHTONGUE [railtjg].  n. f, (1550;  de Pi-, d ’ a p r .
‘rphtongue).  Pkonét.  Union dans une même syllabe de trois
oyelles  ( p h o n é t i q u e m e n t  p a r l a n t  et  non  g raph iquemen t  ;
au n’est pas une tripktonpue).  II existait des trip.itongues  en
ncien français.
TRIPIER, IÈRE [rnipje,  jrn]. n. (XIII’;  de tripeI’.  Commer-

ant, boucher qui vend des abats (tripes, etc.).
TRIPLACE [tniplas].  udj. (XX~; de tri-, et plus-e).  À trois

places.  Avion de tourisme triplace.
TRIPLAN  [tnipla].  n. rn. (1908; de tri-, et plav).  An&on.

Lvion  à trois plans de sustentation.
T R I P L E  [tnipl(a)].  0-i. ( 1 3 8 0 ;  trrble, trible  xW-XIW;

<t.  triplus,  var. d e  triplen).  + l” Q u i  é q u i v a u t  à  t r o i s ,  s e
résente  comme trois. Tri&lle  rang, trois rangs. Triole  menton.
Peintre, poète et musici<w,  il saisir fou sous un tri.& aspect »

ÜAUTIER).  << II faut que 61 femme soit triple en Lne,  épouse,
L~UT  et maîtresse ,> (J.-R. BLOCH). w L.es naissames triples..,
‘@veloppemrnt  simultané de trois UWJ>  distincts... ou d’un
nul auf  portagé  en trois » (J. ROSTANL)).  V. Tripllis. - Mus.
1740). Triple croche. 0 Qui concerne trois éléments. Polit.
.a Triple Entente, entente de trois puissances (Fraxce,  Angle-
xre,  Russie, en 1914). 0 ~,xvrW) Vieilli. Triple sot, grand sot.
-Au triple galop, au granmi galop. 4 2O Trois fois plus grand.
‘rendre triple dose. « Mon ordinaire était si frugal que lorsque
‘en avais l’occasion. le rwttais  les bouchées triolrs )>  (BEAU-
O~R).  - Subst. Le’ triple, quantité trois fois’plus  grande.
ieuf est le triple de trois. J en donnerais bien le triple. Augmen-
21  du triple:
TRIPLÉ [tRipIe].  n. n’. (1934; de triple). + 1” Sports.

)ans u n e  r e n c o n t r e  s p o r t i v e  e n t r e  t r o i s  n a t i o n s ,  a r r i v é e
imultanée  de trois concurrents.  0 Turf. Combinaison, faite
ur le charnu  de courses. dc trois chevaux faenants.  4 2O  (mil.
xe) TRI&S, ÉES  11. pi .  I-es  t r o i s  en fan t s  né s  d ’une  même
rossesse.  V. Jumeau. (On écrit aussi triplets).

1. TRIPLEMENT [tGp~lam~].  ad?.  (1380; de triple). Trois
>is, de trois façons, Il il triplement raison.
2. TRIPLEMENT [rniplamoi].  n. m. (1515; de tripler).

iction de  t r i p l e r ,  augmen ta t i on  du  t r i p l e .
TRIPLER [rniple].  Y. (1304; de triple). + l” ?‘. fr. Rendre

.iple,  multiplier par trois. Tripler sa .fortune.  <(  II lui fallut
ugmenter  sa ration de poison. II doubla, il tripla la dose »
YONCOURT).  + 2O  V. intr.  (1690). Devenir triple, être mul-
plié par trois. Le prix de cet article a presqu?  triplé en
eux ans. Les trrruins  ont triplé de valeur.
TRIPLÉS, ÉES [tniple].  n.  plur.  (v. 1950; de triple).

ume~ux,  jumelles provenant de naissances triples.
TRIPLET [rniplE].  n.  m (1875; de triple). + l0 (Auplur.).

‘riplés,  t r i p l ée s .  + 2” Oi>t.  ( 1891) .  Combina i son  de  t ro i s
mtilles  (mic roscopes ,  ob,iectifs  pho tog raph iques ) .  0 Ra ie
pectrale  t r i p l e .  + 30 MU?~. Assoc ia t ion  ordonne% de  t ro i s
Iéments  a p p a r t e n a n t  rerpectivement  à  t r o i s  e n s e m b l e s .
\i. aussi Couple.)
TRIPLETTE [tniplrt].  rr.f.  (1892; de triple). + In  An&on.

:y& analogue au tandem, mais à trois places. ) 2O Mod.

TRIPLEX [rniplrks].  n.  m. ( 1 9 4 9 ;  d e  t r ip le) .  M a r q u e
déposée de verre de sécurité (formé de trois feuilles).

TRIPLICATA Itnirrlikatal.  n.  m. (1758: lat.  triolicatus.
d’apr. duplicata). Adrnin.  Tioisième  copie;  second’ doublé
(d’un acte, d’une pièce). Délivrer un triplicata.

TRIPLOïDE  [tnipl>id]. adj .  (mi l .  XX~; du gr.  triplous
« triple »).  Biol. Se dit d’un individu dont les cellules ont
3n ch romosomes  au  l i eu  de  2n  (d ip lo ïde* ) .  - D é r .  TRI-
PLoioIE  [tnipl>idi],  n. f.

TRIPLURE [tniplyn].  n.f. (v. 1960; de triple, d’apr. dou-
blure). Cout.  Tissu en armure toile, très apprêté, que l’on met
entre la doublure et le tissu oour  renforcer et-soutenir le
vêtement. Triplurr  pour cols de chemises.

TRIPODE [rnipDd].  adj. (fin XIX~; gr. tripous, tripodos
« à trois pieds »). Mar. Se dit d’un mât métallique en forme
de trépied.

TRIPODIE [tnip>di].  n. f. (fin XIX~; gr. tripodio). Métr.
anc. Réunion de trois pieds métriques.

TRIPOLI [tnIpAi].  n. m. (1508; de Tripoli, ville de la
Tr ipo l i t a ine ) .  Roche  s i l i ceuse  d ’o r ig ine  o rgan ique  (Dia-
fornées),  farineuse, de couleur grise ou jaune pâle, employée
au polissage du verre et des métaux. V. Kieselguhr.

TRIPORTEUR ou TRI-PORTEUR [tnipzntœn].  n. m.
(1906; de tri-, abrév. de tricycle, et porteur). Tricycle muni
d ’une  ca i s s e  pou r  l e  t r an spo r t  de s  ma rchand i s e s  l égè r e s
(Abrév.  pop. Tri). a De son tri-porteur, Barque, garçon livreur,
faisait des acrobaties entre les tramways )>  (BARBUS%).

TRIPOT ltniool. n. m .  (1460 :  « manène.  intrigue  ». f in
XII~;  probabi.  dé Fa. f r .  tr>per,  tripper «frapper-du  Pied
s a u t e r  ». V .  T r é p i g n e r ) .  + 10 Ancienn.  E n c l o s  aménagd
pour  l e  j eu  de  paume .  + 20 ( 1 7 2 6 ) .  Péj. Maison  de  j eu .
Tenir tripot. Le « café, dont une petite salle, au fond, se chan-
geait peu à peu en un véritable tripot : on y jouait maintenant
de grosses sommes. à l’écarté >>  (ZOLA).

TRIPOTAGE [tnipxa3].  n.  m. (1482, repris XIX’+;  de tri-
ooter).  Arrannement.  c o m b i n a i s o n  l o u c h e .  V .  F r i c o t a e e .
;ntri&e,  mani&nce,  &ïc.  « L.e souvenir de les tripot&&
dans les gouvernements républicains lui nuisit » (BAL~.).
Tripotages électoraux. V. Cuisine, fraude, manipulation.

TRIPOTÉE [tnip%e].  n. JY (1843; de tripoter), Fom.
Raclée, volée. « Ce Bismarck ya nous /?onquer  urne  jolie fri-
potée » (ZOLA). 0 (1867) Grand nombre. Avoir une tripotée
a’enfants. Il y en a des tripoties

TRIPOTER [rnipxe].  Y. (attesté 1582, mais antérieur
[V. Tripotage]; de I’anc. sens de tripot).

1. V. fr.  4 l0 Vx. Manieancer.  embrouiller (une affaire).
0 Mod. Manier  (des fonds, de l’argent) à son‘ profit,  faire

valoir par  diverses combinaisons. <(  Tout le monde fait valoir
son argent et le tripote de son mieux >) (BAL~.).-+  2O  Par
ext.  (1843). Manier,  tâter avec  insistance et sans délicatesse.
Ne tripoter pas  ces fruits. « J’aime... tripoter les lingeries,
les chapeaux » (MIRBEAU). Manier machinalement. Tripoter
sa barbe. - Vulg. Tripoter une  femme (V. Peloter).

I I .  V .  infr.  4 1 ”  (1611).  S’occuoer  à  r e m u e r  e t  m a n i e r
diverses choses. V. &&iller,  tri&touiller.  Ne tripote pas
dans mon tiroir, dans ma affaires. V. Trifouiller. <( Un enfant
qui se délecte à tripoter dans l’eau sale » (R. ROLLAND).
+ 20 Fig.  Se  l i v r e r  à  de s  opé ra t i ons  e t  combina i sons  peu
avouab le s .  ma lhonnê t e s .  V .  F r i co t e r .  sodculer.  trafiauer.  I l
a tripoté dans pas mol d’affaires.

TRIPOTEUR, EUSE [rnipxœn.  oz]. n. (1802; celui qui
brouille les choses, 1582; de tripoter). + 10 Personne qui
se livre à des tripotages. V. Fricoteur, spéculateur, trafiquant.
+ 2O  Frôle~r,  peloteur. Adj. Des mains tripoteuses.

TRIPOUS ou TRIPOUX [fnipu].  n. m. pl. (attesté  1909;
« boudin )),  1655; dér. région. de tripe). Tripes accompagnées
de pieds de mouton et de fraise de veau, cuisinés à la mode
auvergnate.

TRIPTYQUE [tniptik].  n.  m. (1838; gr. triptulihos  « plié
en  t ro i s .  triole  x). 4 10 Arts .  O u v r a g e  d e  p e i n t u r e  o u  d e
sculpture composé d’un panneau central et  de deux volets
mob i l e s  su scep t ib l e s  de  s e  r aba t t r e  su r  l e  panneau  en  l e
recouvrant exactement. Prédelle  et couronnement d’un
triptyque. Retable en forme de triptyque. - Fig. (Euvre  litté-
raire en trois tableaux ou récits  (V. Trilogie). Un récit « s’@iou-
tant aux deux autres, comme le troisième volet d’un triptyque »
(GIDE).  + 20 Titre de mouvement (sous la forme d’un docu-
ment en trois feuillets) permettant l’importation temporaire
de certains objets, en particulier des automobiles, à charge
de réexportation. « J’ai même pris, en vue du transit, une
permission spéciale, un triptyque x (HENRI~~).

TRIQUE [tnik]. n.  f. (1690; jouer aux triques, 1385; du
frq. ‘strikan).  Gros bâton, et spécialt.  Bâton utilisé comme
arme pour frapper. V. Gourdin, matraque (1% Mener les
hommes à coups de trique. <(  Vlan! Et qu’il nous fasse marcher
tout ce monde-là à la trique! » (ROMAINS). Maigre, sec comme
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un coup  de trique : très maigre, sec (Cf. Comme un clou, un
cotret). @ HOM. Trick.

TRIOUEBALLE Itnikball  ou TRINOUEBALLE Itn2k
bal]. n.-m. (xv’; o. i:; probabl. à rapprocher de trimballer).
Chariot à deux ou quatre roues employé au transport d’objets
allongés et lourds (troncs d’arbres...). V. Fardier.

TRIQUE-MADAME [tnikmadam].  n.  fi invar.  (1545;
var., d’apr. trique,  de tripe-madame,  1547; de l’a. fr. triper
« sauter ». V. Tripot). Nom local de l’orpin  blanc. « Il avait vu
des trique-madame enfleur, chose rarepour la saison » (HUGO).

TRIQUER [tRike].  Y. 1,. (1842; de trique). Pop. Battre à
coups de trique. Triquer un âne.

TRIQUET  [tnikr]. n. m. (167-6;  de trique).  Techn. Échafau-
dage de couvreur. 0 (1872). Echelle double.

TRIRECTANGLE [fninEktGgl(a)].  adj. (1875; de tri-, et
rectangle). Géom. Qui a trois angles droits. Trièdre frirec-
mlgle.

TRIRÈGNE  [tniwp].  n. m. (1690; it. friregno, de regno
« règne, pouvoir », lat. regnum).  Didact. Nom donné à la
tiare du pape, ou triple couronne, symbolisant les trois
pouvoirs, impérial, royal et sacerdotal. « Ici, le Père. cou-
ronné ainsi qu’un Pape du trirègne  )x (HUYSMANS).

TRIRÈME [tninEm]. n.f. (XIV~; lat. friremis). Anfiq. Navire
de guerre des Romains, des Carthaginois, etc., rapide et
léger, à trois rangées de rames superposées. V. Galère,
trière

TklSAiEUL,  EULE  [tnizajœl].  n. (1552; de tri-, et aieul,
d’apr. bisaïeul). Père, m&re du bisaïeul ou de la bisaïeule.
Plur. Trisaïeuls ou rrisaïeux  [tnizaja].  (< Quant à la rrisaieule,
elle érait droite, mince, propre ef active » (SAND).

TRISANNUEL, ELLE [tnizanqcl].  adj. (1771; de tri-, et
annuel, d’apr. bisannuel). + 1” Rare. Qui a lieu tous les
trois ans. Fé?e trisannuelle. + 2O Bot. Qui dure trois ans.
Plante trisannuelle.

TRISECTEUR, TRICE  [rnisektcen, tnis]. adj. (1843; de
fri-, et secfeur).  Géom. Qui divise en trois parties. Courbe
trisecrrice.

TRISECTION [tnisaksiS].  n.  5 (1691 ; de fri-, et section).
Géom. Division d’une grandeur en trois parties égales. La
rrisection  de l’angle.

TRISMÉGISTE  [tnisme3isr(a)].  adj. m. (XVI~; du gr. tris
<( trois fois )>,  et megisfos « très gra.nd »).  Didacf.  Surnom
donné au dieu Thôt par les Grecs d’Egypte, qui sous Je nom
d’Hermès Trismégiste  en firent un ancien roi ou serge d’Egypte,
fondateur léaendaire  de la doctrine alchimiaue. déoosée
dans les écrits  hermétiques.

. -

TRISMUS [tnismys] ou TRISME  [rnism(a)].  n. m. (Tris-
mas,  1765; trisme,  1819; gr. trismos  « petit bruit. aigu », de
trizein  « grincer ?). Didact. (Méd.).  Spasmes des muscles
masticateurs rendant difficile l’ouverture de la bouche.
« L’épouvantable simagrée du trismus  des tétaniques » (BLoY).
- Adj. TRISMIQUE  [rnismik].

TRISOC [fnis3k].  n. m. (1872; de tri-, et soc). Agric.
Charrue à trois socs. Adj. Charrue trisoc.

TRISOMIE  [tniz>mi]. n. h (v. 1960; de tri-, et du gr.
sôma  « COTDS »).  Biol.. méd. Anomalie eénétioue  due à la
présence dans une paire chromosomique-d’un Chromosome
surnuméraire. La trisomie 21, responsable du mongolisme. -
Adj. et n. TRISOMIQUE  ItnizDmik].

1. TRISSER [mise].  Y. intr.  (1839; lat. trissare,  gr.  trirein,
onomat.).  Rare. Crier (en parlant de l’hirondelle).

2. TRISSER [rnise]. v. fr. (1853; de tri-, d’apr. bisser).
Rare. Répéter ou faire répéter trois fois de suite (un mor-
ceau) au concert, au théâtre. « Non, ai-je dit deux fois.
Faut-il donc que je trisse? » (ROSTAND). - Par ext. Trisser
un ncfeur,  un chanteur.

3. TRISSER [tnise].  v. intr.  (1905; frisser  ou trincer,  déjà
dia!. « jaillir »; de l’all. stritzen, a. var. onomat. de sprifzen
« jaillir »).  Pop. Partir. « Un Aicard trissa derrière le truand »
(QUENEAU). - Pronom. Se trisser : se sauver, s’en aller.
V. Débiner (se).

TRISTE [trdst(a)].  adj. (XII~;  frisf, xe; lat. rristis).
1. + 10 Qui est dans un état de tristesse. V. Abattu, affligé,

chagrin, découragé, morose, sombre. Être triste, fouf  triste.
« Seul. friste. amer. sonzeanf  à la oafrie  oerdue  » (HUGO).
« Seuls  le dé& ef l’oisiv& nous rendent  iristes » (&ANcEj.
Triste comme une porfe de prison*, comme un bonnet* de nuit.
« 6 triste, rriste  étaif  mon âme À cause, à cause d’une femme »
(VERLAINE). + 20 Qui, par nature, présente les caractères
extérieurs de cet état; qui ne rit pas, n’est pas gai. V. Mélan-
colique, morose, taciturne. « Cerfaines  femmes timides et
tristes s’épanouissent à la chaleur de l’admiration » (MAU-
ROIS). Clown fristc.  Les gens tristes sont peu appréciés en
société. V. Éteignoir, rabat-joie, trouble-fête. Subst. Les
tristes, les gens tristes. « Ils n’ont pas  de tendresse pour les
tristes » (MAUROIS). + 30 (1213). Par exf.  Qui exprime cet
état. V. Éploré, funèbre, malheureux, maussade, rembruni.
sombre. « L’air triste ne peut être de bon fan » (STENDHAL).
Visage trisre. Faire triste mine. Figure triste (Cf. fam. Figure

de croque-mort*, tête d’enterrement*). Le chevalier à la
triste figure : Don Quichotte. - Regard, sourire triste. -
(Sentiments, idées) <(  Une résignation plus triste que le déses-
poir » (R. ROLLAND). Rouler de fristes pensées. V. Sombre.
- Fam. Avoir le vin frisfe,  l’ivresse triste. + 4O (1636). Par
exf. Qui est comme imprégné de tristesse, répand la tris-
tesse. V. Lugubre, morne, sinistre. « Une espèce de triste
mélooée.  où un coeur  semblait oleurer  » ~GONCOURT). Tristes
acc&.‘V.  Élégiaque. <<  Le printemps esf‘fiisfe  en Lokraine  ou
du moins sévère » (BARRÈS). Robe. couleur triste. V. Sévère.
sombre, terne. « Bkiments nus et’ tristes, lézardés de toutes
ports )>  (ZOLA).

II. (Choses). + l” (v. 1160). Qui fait souffrir, fait de
la peine. V. Accablant, affligeant, affreux, attristant, cruel,
douloureux, funeste, grave, navrant, pénible, rude, tragique.
« J’amwéhendc  au retour  cette rriste  nouvelle v (MOL.). Triste
serf,.iriste  destinée. - Où l’on souffre. Les j&rs tristes que
nous wons  passés. V. Difficile. 0 (1628) Qui raconte ou
montre des choses oénibles. (( Les meilleurs (romans) sonf
trisfes... Non pas triites  par les événements, mn&  par ré rabâ-
chage sur soi-méme x (ALAIN). Ce film est frop frisfe.  +
2O Vx. Qui fait pitié. V. Malheureux. « Pour mes tristes
enfants quel affreux hérifage  >>  (RAc.).  + 3O (Généralement
avant le nom). Qui suscite des pensées, des jugements péni-
bles, qui afflige. V. Déplorable. « L’argent était  comme une
frisfe  nécessifé  de la vie » (STENDHAL). (( C’est zme frisfe  chose
quand l’amour... en devient la calamiré  (de la vie) » (GIDE). -
Malade dans un frisfe éraf.  V. Mauvais, pitoyable. - (En
attribut) C’est bien triste. V. Dommage, fâcheux. + 4O Péj.
(1683; foujours  devant le nom). Dont le caractère médiocre
ou odieux afflige. V. Lamentable, misérable. Une Piste  affaire.
V. Sombre. Quelle frisfe époque! Un bien trisre sire*.

0 AM’.  Content, gai, joyeux, réjou!,  rieur. Amusant. comique,
drôle, riont.  Heureux, réconfortant, réjouissant. Beau. bon.

TRISTEMENT [tnistamai].  adv. (1175; de triste). + 10 En
étant triste, d’un air triste. x Au coucher du soleil trisfemenr
je m’assieds )>  (LAMART.). Baisser la tétr tristemenf. + 2O D’une
manière qui incite à la tristesse. « Deux fisons  fumaient...
trisfement  » (HUGO).  + 3O D ’ u n e  mani&re p é n i b l e ,  affli-
geante. V. Cruellement. C’est tristement vrai. @ ANT. Gaiement,
joyeusement. Drôlement.

TRISTESSE [fRistss].  n. f,  (1180; de triste). + 1” État
affectif pénible, calme et durable; envahissement de la
conscience par une douleur, une insatisfaction, ou par un
malaise dont on ne démêle pas la cause, et qui empêche de
se réjouir du reste, V. Dépression, ennui, mélancolie; et aussi
Abattement, affliction, amertume, cafard (fan),  peine. « J’ai
des idées noires, de la fristesse  et de l’ennui » (DIDER.).  Cf.
Avoir la mort* dans l’âme. « Mais la Irisfesse  en moi monte
comme la mer » (BAUDEL.). Ëtre enclin à la tristesse. Trisfesse
maladive. V. Neurasthénie. « La tristesse n’est... qu’une forme
de la fatigue » (GIDE). « J’ai le spleen, tristesse physique, véri-
table maladie )> (CHATEAUB.).  - Air triste d’une personne
(attitude abandonnée. traits affaissés. regard sans éclat...).
.%ourire  avec frisfesse. + 2O Moment o& l’o> est dans cet état;
ceuse de tristesse (10).  V. Chagrin. « La religion chrétienne,...
esf la religion des trisfesses de la vie, des malheurs, des cha-
grins » (GONCOURT). « La fin de lu vie d’Émile Zola aura été
une des tristesses de notre  hisfoire » (ARAGON). + 3O Caractère
de ce qui exprime cet état. La frisfesse de nos adieux. 0
Caractère de ce qui incite à cet état.  La fristesse  de sa vie.
V. Grisaille. « La frislesse  de la nuit lui entra  dans le cwr >>
(FRANCE). « La tristesse oui se dézaae  des choses tombées en
&suétudé esf infinie » (JÂMMEs).  -@-ANI.  Allégresse, enjoue-
ment, entrain,  euphorie, gaieté, joie. Plaisir, satisfoctlon.  Drôlerie.

TRISYLLABE ou TRISSYLLABE [tnisi(l)lab].  adj. et
n. m. (1529; lat. d’o. gr. trisyllabus).  Didact. Qui a trois syl-
labes. Un mot trissyllabe.  - Subst. On trisyllabe. Le mot
Ecouter est un trissyllabe.

TRISYLLABIQUE ou TRISSYLLABIQUE [tnisi(l)la
bik]. adj. (1550; de trisyllabe). Didact. Qui est formé de trois
syllabes. I/n pied, un vers frisyllabique.

TRITICALE [rnitikal].  n. m. (1974; du lat. rriri[cium]
« blé », et [se]cale  « seigle x). Agric. Hybride de blé et de
seigle. <<Les  triticales  vont représenfer  un apport  imporfanf  à la
production alimenfaire  mondiale » (Science ef Vie, févr. 1974).

TRITIUM  [tnirjxm].  n. m. (1949; du gr. rritos « troisième )>,
d’apr. deutérium).  Chim.  Le plus lourd des isotopes connus
de l’hydrogène (symb. T = SH),  radioactif avec  émission
d’un électron, dont la vie moyenne est de 12,26 années et qui
donne l’isotope 3 de l’hélium. Noyau de tririum.  V. Tri-
ton (3).

1. TRITON [tnitj].  n. m. (1512; lat. Triton, gr. Tri&,
nom du fils de Neptune et d’Amph&te).  + 1” Myt/r. Divi-
nité de la mer à figure humaine et à queue de poisson dont
l’attribut est une conque au son retentissant. <(  Les Trironr
font sonner leurs wxnpes  en nageanf  )) (SAMAIN).  0 Plaisant.
Nageur. + 2O ZOO~.  (1803). Mollusque gastéropode (Pro-
sobranches,  Monotocardes)  de très grande taille (dont la
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coquille servait de trompette aux Romains, et est encore
utilisée de nos jours par des bergers, des pêcheurs). 0 (1828)
Batracien urodèle aquatique, proche de la sàamandre, à
queue aplatie, et qui présente une crête dorsale <,hez  certains
màles.

2. TRITON [cnftj]. n M.  (1629; trite. 1615: lat. médiév.
tritonum, gr. tritonon).  Mus.  Intervalle  de trois :ons,  et spé-
cialt.  La quarte augmentée.

3. TRITON Itrirjl. ‘1. m. (v. 1960: de tritium. d’aor.
électron, neufron,  etc.). Clzim.  Noyau de l’atoms:  de tritium.

TRITURABLE [tnirynabl(:r)].  adj. (XVI~; de irirurer). Qui
peut être triture (Il’).

TRITURATEUR Itnicvwœnl.  n. m. (1873 du rad. de
trituration). SC., Techi. I&trum&t  ou appareil servant à la
trituration des substances.

TRITURATION [tRityRasjj].  n. J (XIII~;  bas lat. tritura-
rio). Didarf.  Action de triturer (lu);  broyage par rriction. Tri-
turation du camphre dans un mortier. Trituration des alimenfs.
« La marne... nrovenanf  de la trituration de sauel~ttes  d’orza-
nismes » (HA~G). ~ Fig. (Vieilli) « II sait ma~nte~ianf  la rr&&
rafion de la chose )> (Go~coun~),  la pratique. 0 Physiol.
Trituration des alimenrs  lxxr les dents (au cours de la masti-
cation).

TRITURER [rniryne].  v. fr. (1611 ; << battre [le Jlé]  », 1529;
bas lat. triturare).  + 1” Réduire en poudre ou en pâte en
écrasant par pression et frottement. V. Broyer, piler, pulvé-
riser. Triturer du sel. V. Égruger.  - /Aliment  « frit& par Ls
molaires » (BRILLAT-SA~.).  + 2O (XIX~).  Par ex’. Manier à
fond pour pétrir ou méler.  V. Malaxer. pétrir. Triturer les
chairs en les mo~sonf.  « Je le vois... triturer l’herbe,  et la paille,
et... avaler le four  x (THARAUD).  -- Fam. Se triturer les
méninges, In cervelle, se mettre l’esprit à la tortxe en cher-
chant qqch., en se faisant du souci. (< Tu fc tritun*s  les ménin-
,ges  et tu t’ingénies à fe persuader que tu es un lieux  jeton ,>
(AYMÉ). - Par ~.a. Manier brutalement « DP  poudreux
registres...  fiévreusement trituris  >) (COURTELINE:~. Fig. « La
presse o~cirlle  n’a pas wssé  de triturer I’opinicn  » (MART.
du G.).  V. Travailler.

TRIUMVIR [tnij3mvin].  n. M. (1534; mot lai., du génitif
friurn  virum a de trois hommes »). Aniio.  Maeistl at. commis-
saire romain chargé, conjointement avec  deut Collègues,
d’une branche de l’administration. C Spécialt.  Chacune des
trois personnalités chargées d’organiser le gouvernement
(ex. : Lépide, Antoine, Octave).

TRIUMVIRAL.  ALE. AUX [tnijzmvinal,  01. adj. (1579;
de triumvir). Didact. (Hist. anfiq.).  Qui apgsartient aux
triumvirs. Pouvoirs triumvirnu.x.

TRIUMVIRAT [tnij>mvina]. n. m. (1560; lat. triumvira-
tus). + l” Aniiq.  Fonction de triumvir; durée dl: cette fonc-
tion. 0 Association de trois personnes qui exerçaient le
pouvoir. Le premier friumvirat  (Pompée, César, Crassus)  et
le second triumvirat (Octave, Antoine, Lépide). - Durée de
ce gouvernement. + 20 Liftér. Association de trois personnes
qui exercent un pouvoir, une influence. << Ces wcssieurs  for-
maient avec M. Maslon  un triumvirat qui, de,suis  nombre
d’années, tyrannisaif  la ville u (STENDHAL).

TRIVALENT, ENTE [tnivalai.  fit].  adj. (1508; de tri-,
et valence, d’apr. équivalent). Chim. Qui possÈde  la triple
valence (trivalence  [tnivakïs]).

TRIVALVE  [tnivalv(a)]. adj. (1808; de fri-, et valve). SC.
naf. Qui a trois valves. Coquille trivalve.

TRIVIAL, ALE, AUX [tnivjal,  01. adj. (16’10;  « connu
de tous », 1550; lat. trivial&  (( commun, banal », proprem.
« de carrefour » Itrivium  : trois voiesl).  + l” Vieilli ou littér.
Oui est devenu ordinaire. olat et commun. « IJne sorte de
bien-être inférieur, d’ag&zmcnf  trivial qui m’irritent »
(MORAND). « Un univers intérieur trop riche m’empéche  de
m’intéresser à ces détails triviaux » (SARRAUTE). (( Ces objets
triviaux du genre poêle à frire ou trdredon  » ICI.  SIMON).
- Hist. litt. Le style trivial (opposé à noble, !;ubIime).  0
Math., SC. Banal, évident. La solution triviale. + 2” Cour.
Qui est caractéristique des éléments les plus tsas, les plus
décriés de la société; qui est contraire aux bons usages, aux
bienséances. V. Bas, choquant, sale, vulgaire. Des plaisan-
teries triviales. « Liberrais  de désinvolture ou de lanaaae...
jamais triviales, .jarnais  communes, jamais peuple » (LO$Y  -
Spécialt. (dans le langage) Qui désigne, ouvertement et d’une
manière populaire. des réalités que le bon ton passe sous
silence. V. Grossier, obscène, p&sard.  Langage -Wivial.  @
ANT.  Exceptionnel, rare. Wstingué,  noble, sublime Correct.

TRIVIALEMENT [tnivjalm.!i].  adv. (1680; de trivial).
+ la Vieilli ou liffér.  D’une manière banale, commune.
4 20 Mod. D’une manière grossière, vulgaire.

TRIVIALITÉ [tnivjalite].  n.  J (1611; de t r iv ia l ) .  +
l” Vieilli ou lit&.  Caractère de ce qui est banal, plat. « Une
trivialité de style de premier ordre, une plume ban& par excel-
lence n (VILLIERS). 0 Par exf. Chose, parole bamde. V. Bana-
lité. 4 2O Mod. et cour. Caractère de cc qui est grossier,
vulgaire. Une plaisnnferie  d’une trivialité  choquante. 0 Par

ext. Parole, plaisanterie vulgaire et grossière. V. Obscénité.
@ mm. Élévofion.  noblesse.

TROC [tn>k]. n. m. (1636; troche, 1434; troque, 1530;
de troquer). Échange direct d’un bien contre un autre. Faire
un troc avec qqn. Faire le froc d’une chose avec une autre,
de deux choses. V. Troquer. - Système économique primitif,
excluant l’emploi de monnaie. Économie de froc. Accord de
troc. « Un retour tout  à fait inattendu nu système primitif, au
système des sauvages, nu troc >>  (VALÉRY). 0 HOM. Troque.

TROCART  [rnIkan].  n.  m .  (Troquart,  1694 ;  altér.  de
trois-qnartrj.  Chir. Tige métallique pointue coulissant à
l’intérieur d’une canule, servant à faire des ponttions évacua-
trices. V. Paracentèse.

TROCHAiQUE  [tukaik]. adj. (1551 ; lat. trochaicus,  gr.
trokhaikos). Prosod. anf.  Dont le pied fondamental est le
trachée.  Rythme, vers frochaique.

TROCHANTER [tnxk&n].  n. m. (1541, var. trocanter
au xW; gr. frokhanfér,  de rrokhazein  (< courir »).  + l” Anat.
Chacune des deux apophyses de l’extrémité supérieure du
fémur. Grand frochanter.  Petit  trochanter. + 2O  ZOO~.  Premier
ou second article des pattes de derrière des insectes. - Adj.
TROCHANTÉRIEN,  IENNE  [cnxkaitw$,  jan].

TROCHE [tnJ] ou TROQUE [fwk]. n. 5 (1770,-1842;
lat. trochus,  gr. trokhos  « roue »).  Nom donné à des coquil-
lages univalves en forme de toupie. @ HOM.  Troches.  - Troc.

1. TROCHÉE [tn>je].  n. m.  (1551, lat. trochaeus,  gr.
rrokhaios,  proprem. « coureur »,  de trokhos  « course »).
Poés. nnf.  Pied formé de deux syllabes, une longue et une
brève (V. Choriambe). -Par anal. Mod. «Les pieds employés,
qui sont  des trachées,  consistent en une syllabe longue suivie
d’une brève >>  (BA~~L.).

2. TROCHÉE [tnJe]. n. J (1820; « bouquet de fruits »,
1561 ; de rroches).  Arbor. Faisceau de bourgeons, de rameaux,
qui poussent d’un arbre coupé.

TROCHES [rnJ]. n. f. plur.  (1690; sing., 1561; « touffe,
grappe... », en a. fr.; lat. pop. ‘traducn,  class. tradux  << sar-
ment qu’on fait passer [traducere] d’un cep à l’autre »).  Vén.
Fumées* (4O) à demi formées. 0 HOM.  Troche.

TROCHET [twJh].  n. m. (mil. XVI~;  du rad. de troches).
Bot. Groupe de fleurs, de fruits. V. Bouquet. Mode d’inflores-
cence en trochets.  Trochet  de noisettes.

TROCHILE  [rnakil].  an. m. (1904; lat. ZOO~.  trochilus,  du
class. trochilus,  gr. trokhilos  « roitelet »,  d’où trochile, 1611,
en ce sens). ZOO~.  Colibri, oiseau-mouche (Trochilidésj.

TROCHILIDÉS [tnakilide].  n. m. pl. (1839; du lat. ZOO~.
trochilus.  V. Trochile). ZOO~.  Famille d’oiseaux d’Amérique
(Passereaux), petits, à plumage multicolore, à bec arqué
(colibris) ou droit (oiseaux-mouches).

TROCHIN [fnaJL]. n.  M. (av. 1828, Chaussier; gr. trokhos
« roue »; Cf. Trochanter, trochiter).  Anat. Petite tubérosité
de l’extrémité supérieure de l’humérus, située en dedans du
trochiter.

TROCHISQUE [tn$sk(a)]. n. m. (XVI~; frocisquc,  1425;
du lat méd. trochiscus,  gr. trokhiskos « petite roue; pastille »).
Pharm. Médicament composé de substances sèches pulvé-
risées. et moulées en forme de cônes. destiné aux fumiea-
tiens par combustion.

TROCHITER [fnakitsn].  n. m. (déb. XIX~;  var. arbitraire
de trochanter.  V. aussi Trochin). Anat. Grosse tubérosité de
l’extrémité supérieure de l’humérus,  saillie située en dehors
de la tête de cet os.

TROCHLÉE [rn>kle]. n. f. (1842; autre sens, 1721; lat.
d’o. gr. rrochlen « poulie u).  Anaf. Nom de certaines surfaces
articulaires en forme de poulie. Trochlée  fémorale. Trochlée
humérale. - Adj. (1875). TROCHLÉEN,  ENNE [tn>kleL,  en].
Articulation trochléenne.

TROCHURE  [tn>Iyn]. n.f.  (XIV~;  du rad. de rroches).  Vén.
Quatrième andouiller du cerf.

TROÈNE [tram].  n. m. (1545: tronne,  XIV~;  frq. ‘frugil).
Plante dicotylédone (Oléacées),  arbuste à feuilles presque
persistantes, à baies noires. Haie de troènes. « Des aubépines
et des troènes qui croissaienl  à leur pied » (SAND).

TROGLOBIE [rn>gl>bi].  adj. (1923; de froglo-, et -bic).
Biol. Qui vit en permanence dans les profondeurs souter-
raines. - N. m. Les froglobies,  les êtres troglobies.  V.
Cavernicole.

TROGLODYTE [tnxgladif].  n. m. (1721; n. pr. de peuple,
XW; lat. troglodyfa,  peuple sauvage d’Afrique; gr. frôglo-
dutés,  proprem.  « qui entre dans des trous »).  + 10 Habi-
tant d’une excavation naturelle (caverne, grotte), et par ext.
d’une demeure aménagée dans la terre, le roc. Par anal.
Personne qui vit, travaille sous terre. + 20 (1778). Oiseau
(Passereaux) de petite taille, au corps ramassé, à queue courte
et relevée. Le troalodvte  est insectivore: il est Darfois  confondu
avec  le roitelet. - -

__ _
TROGLODYTIQUE [tn>gl>ditik]. adj.  (1846; de troglo-

dyfe).  Didact. Des troglodytes. Habitarions  troglodytiques.
TROGNE [tn>p].  n. fi (1580; trongne,  fin XV~;  <<  fausse
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apparence »,  fin XW ; gaul.  “Pugna).  Fam. Visage grotesque
ou plaisant, et spécialf.  Figure rubiconde d’un gros mangeur,
d’un buveur. « Sa trogne  enluminée par le soleil et par le vin »
(GAUTIER). )« Et le voilù maintenant affligé  d’une trogne de
saoulaud  >>  (QUENEAU).

TROGNON [rro~j].  n. m. (1660; troignon  1393; de l’a. fr.
esrro[i]gner,  var. de estronchier « élaguer »;  lat. rruncare.
V .  Tronquer ) .  + l0 Ce  qu i  r e s t e  d ’un  f ru i t ,  d ’un  l égume ,
quand on en a relevé la partie comestible. Trognon de pomme,
de chou. a Trois grandes filles croquant des pommes, crachant
les trognons >)  (ZOLA). - Lot. fig. et pop. Jusqu’au trognon : *
jusqu’au bout, complètement (Cf. Jusqu’à l’os*). Le mot « de
pnfriofes... ridiculisé jusqu’au trognon » (BERNANOS). « Ah
pi, les Tuileries, il les ont eues, ils les ont eues ju.wu’au  fro-
gnon  » (A R A G O N) .  + Z” Pop.  ( 1 6 4 0 ) .  T e r m e  d ’ a f f e c t i o n
d é s i g n a n t  u n  e n f a n t ,  “ n e  j e u n e  f i l l e . . .  <( Un peiif frognon
comme roi » (MIR~A~).  - Adi.  Mignon. Ce qu’il est trognon !
(Cf. Chou).

TROI’KA  [tn2ika].  n. f. ( 1 8 5 9 ;  m o t  r u s s e ) .  + l0 G r a n d
traîneau attelé à trois chevaux de front.  « La troïka  est un
grand traîneau qui peut confenir  quatre personnes se faisant
face, plus le cocher » (GAUTIER). + 20 Groupe de trois  diri-
gean t s  po l i t i ques ,  de  t r o i s  en t r ep r i s e s?  e t c .  ( d ’ abo rd  en
parlant du groupe formé par Staline, Zmoviev  et  Kamenev
en  1922 ,  en  oppos i t i on  à  T ro t sk i ) .  « Hitler avai t  chargé
Skorzeny de ’ liquider la froika’ Roosevelt, Staline, Churchill
au cours de la conférence de Téhéran, en novembre 1943 >>
(Le Monde. 24-8-1965).

TROIS [rrwa].  adj. numér. (XII~; treis,  980; lat. rres). +
10 Adi. numér. cardinal (3.  III). Deux plus un. Les trois
Gr&e>.  Les trois Mousq&t&es:  - <(  Que vouliez-vous qu’il
fit contre trois? » (CORN.).  « DEUX  amis se promènent. Deux
et non pas trois, car à trois on ne soit plus ce que l’on dit )>
(PÉGUY). Ménage à trois (V. Trio). - La règle des trois
unités. Les trois  dimensions. - Un enfant de trois an.~.  Ellipt.
Lin bail trois-six-neuf (ans). - Espace de trois mois. V.
Trimestre. Dix heures moins trois (minutes). Ellipt. Et de
trois! cela én fait déjà trois ! - Frapper les trois coups, qui,
a” théàtre,  précèdent le lever du rideau. En deux temps, trois
mouvements*. Haut*  comme trois pommes. - Trois dizaines.
V. Trente. Trois cents. (( Nous nous vimes trois mille en arrivanf
au port » (CO~N.).  Les trois quarts. - Ellipt. Règle de trois,
par laquelle on cherche le quatrième terme d’une proportion,
quand les trois autres sont connus. - Deux ou trois, trois
ou quatre  : un très petit nombre. - Par exf. (Approximatif)
Trois : très peu de... J’arrive dans trois minutes (V. Deux).
Lac.  En trois (deux) coups de cuiller* à pot. + 2O  Adj. numér.
ordinal. Troisième. Henri trois (Henri 111). Page trois. Il est
trois  heures. - Fan. « C’est la trois ou quafrièmefois  que... ))
(Sév.).  + 3O Subst. max. Trois et un, quatre. Mulfiplier
par trois (V. Tripler). PROY.  Jamais deux*  sans trois. - Un,
deux, trois, parfez t - Trois pour cent (3 “0).  0 Le chiffre,
le numéro trois. Écrire un trois en chiffres arabes (3). 0
Carte marquée de trois signes. Le trois  de carreau. 0 Face
d’un dé marquée de trois points. Le double trois esf sorti. -
(Sens de l’ordinal) Troisième jour du mois. Il  esf arrivd  le
trois. Maison qui porte le numéro trois. II habite au trois,
rue du Bac.

TROIS-DEUX [tnwado].  n. m. (1765; de trois, et deux).
Mus. Mesure à trois temps qui a la blanche pour unité.

TROIS ÉTOILES [f~wa~efwal]. I O C .  nominale  et adj.
( 1 6 9 4 ;  d e  t ro is ,  e t  éto i le  a u  s e n s  d e  « a s t é r i s q u e  »). +
10 S ’ e m p l o i e  p o u r  d é s i g n e r  “ n e  p e r s o n n e  d o n t  o n  v e u t
respecter l’anonymat. Monsieur trois éfoiles  (M***).  « La
comtesse de... trois étoiles. C’est ainsi, je crois que vous difes
en français quand vous ne voulez pas nommer les gens x
(SAND).  + 2” Hôtel ou restaurant réputé. V. Palace. Il ne
descendait que dans les hotels  trois étoi/es,  dans les trois étoiles.

1. TROIS-HUIT [tnwaqit]. n. m.  (1768; de trois, et huit).
Mus. Mesure à trois temps qui a la croche pour unité.

2. TROIS-HUIT [fnwaqit]. n. m.  pl. (v. 1960; de trois,
et  huit). + la Système de travail continu qui nécessite la
succession de trois équipes travaillant chacune huit heures.
Faire les trois-huit  dans une imprimerie. + 20 Répartition du
temps de la journée en trois périodes de huit heures (travail,
loisir, sommeil).

TROISIÈME [tnwazjrm].  adj. et n.  (1539: froisime,  xne;
de trois). + 10 Adjectif ordinal de trois. V. Ter, tiers. La
troisième fois. - À la troisième personne. Le troisième étage,
et subst. Au troisième sur la cour. - En froisième vitesse,
et subst. Passer en troisième. Un élève de troisième (classe).
+ 2O  N. m. et f. Dans un classement. Le (la)  troisième, le
vingt-troisième. + 3O  Rare. Qui est contenu trois fois dans
un tout. La froisième  partie d’un tout. V. Tiers (n. m.).

TROISIÈMEMENT [rnwazjrmmi].  adv. (1680; de troi-
sième). En troisième lieu, en ce qui concerne le troisième
point. V. Tertio.

TROIS-MATS [tnwama]. n. nz. invar.  (1835; de trois, et

mât). Mar. Navire à voiles à trois mats.  Trois-mûrs carré
(ou « franc »), à voiles carrées. Trois-mâts goélette, dont la
misaine seule a des voiles carrées.

TROIS-POINTS [trwapw2].  lot. adj. invar.  ( 1 9 3 3 ;  d e
trois, et poinfs).  Fam. LES frères trois-points : les francs-
maçons (à cause des trois points [:.] symbole de la franc-
maçonnerie).

TROIS-PONTS [tnwapj].  n. m. invar.  (1843; de trois, et
pont, II).  Mur anc. Navire à trois ponts, à trois batteries
superposées.

TROIS-QUARTS [tnwakan].  n. n?. invar.  (1872; de trois,
et quart). + l” Mus. Petit  violon pour enfants (dont la dimen-
sion est des trois quarts d’un violon). + 2O  Manteau, vête-
ment trois-quarts. (V. Quart). + 3O  (1908). Au rugby, Joueur
de la ligne placée entre les demis et l’arrière. « La souplesse
du trois-quarts cenfre  qui est capitaine » (J. PRÉVOST).

TROIS-QUATRE [rnwakatn(a)].  n. llz. ( 1 7 6 5  [3/4];  d e
trois  et quatre). Mus. Mesure à trois temps, avec la noire pour
unité.

te.TROIS-SIX [tnwasis].  n. m. (fin xyn , yle  trois, et six).
Vx ou région. Alcool rectifié à degré éleve  (plus de 85O),
trois mesures de cet alcool ajoutées à trois mesures d’eau
fournissant six mesures d’alcool à boire. « De simples mate-
lots... qui se grisenf  d’un verre de trois-six » (MIRBEAU).

TROLL [~R>I].  n. m. (1878; mot stand.).  Esprit,  lutin des
légendes scandinaves. 0 HOM.  Trolle.

TROLLE  [inaI].  n. .f. ( 1 7 5 1 ;  d e  troUer,  XII~,  e n c o r e  dia].
froler  « trainasser  » ; lat. pop. “fragulare,  rad. trahere  (( traî-
ner »). Chasse. Manière de chasser au hasard du lancer, après
avoir découplé les chiens, si on n’a pu détourner le cerf avec
le limier. 0 HOM.  Jroll.

TROLLEY [tn~k]. n. m.  (1893; mot angl., de fo troll<<  TO”-
Ier »). D i spos i t i f  composé  d ’une  pe rche  f i xée  a”  véh i cu l e
et d’un organe mobile de contact,  servant à transmettre le
c o u r a n t  d ’ u n  c â b l e  c o n d u c t e u r  ( V .  C a t é n a i r e )  a ”  moteur
d’un  véh i cu l e .  Tramway à  frolley.  <( Les aufos  ( t a m p o n -
neuses) se cognaient avec énergie, les trolleys crépifaienf  »
(QUENEAU). 0 Fom.  Trolleybus.

TROLLEYBUS [twlsbys].  n. m. (v.  1 9 3 0 ,  à  L i è g e ;  d e
trolley, et bus). Autobus à trolley. DES trolleybus.

TROMBE [tnjb].  n. f. (1611 ; trompe, 1606; it. tromba,
proprem.  « t r o m p e ,  c a n a l  d ’ u n e  p o m p e  »). + la C y c l o n e
t rop i ca l  dé t e rminan t ,  de  l a  masse  nuageuse  à  l a  mer ,  l a
formation d’une sorte de colonne nébuleuse tourbillonnante
qui soulève la surface des eaux. a .,. La trombe aux ardentes
SEIIES  » (HUGO). + 2O Par ext. Trombe d’eau, pluie torren-
tielle (qui se déverse comme retombe l’eau d’une trombe).
V. Cataracte, déluge. « Il y vit un violent orage. II y vit une
trombe d’eau venir de plus de six lieues » (ZOLA). - Par anal.
(( Une si épaisse trombe de feu et de gravier, de bois et de
métal enflammés » (BAUD%.). 0 Par compar.  (Pour désigner
un mouvement rapide et violent) s Un bolide lumineux passaif
en trombe à frovers  le feuillage » (MA~T. du G.). Il est enfré
comme une trombe, en trombe (V. Tornade).

TROMBIDION  [rnjbidjj].  n. m. (1803; lat.  ZOO~.  trombi-
dium,  d u  r a d .  d e  trompe).  ZOO~.  Acarie”*  d o n t  l e s  l a r v e s
(aoûtars  ou rougcrs)  p i q u e n t  l ’ h o m m e  e t  p r o v o q u e n t  u n e
é rup t ion  t r è s  p ru r ig ineuse  ( appe l ée  tvombidiose  [1923] ou
trombiculose).  - REM.  On éc r i t  aus s i  THROMBIDION,  p . - ê .
sous l’intl. du gr. thrombos:  Cf. Thromb[o]-).

TROMBINE [tnjbin].  n. x ( 1 8 3 6 ;  probabl.  d u  r a d .  d e
trompe; Cf. it. Tromba).  Pop. Tête, visage. V. Binette. (< Je
compte revoir et baiser fa gentille petite frombine  » (FLAuB.).
« Linaire  fait alors une dr0le  de trombine )>  (QUENEAU). 0
HOM.  Thrombine.

T R O M B L O N  [tnjblj].  n. m .  ( 1 8 0 3 ;  altér.  d e  trombon.
V. Trombone). + 10 Ancienn.  Arme à feu portative dont le
c a n o n  é v a s é  e n  e n t o n n o i r  p o u v a i t  r e c e v o i r  u n e  c h a r g e  d e
plusieurs balles. V. Espingole.  <( Un tromblon tout  chargé,
s’ouvranf  comme un cratère » (HUGO).  0 Sorte d’entonnoir
qu’on adaptait a.” canon du fusil Lebel,  pour le lancement de
grenades spéciales. + 2” Par anal.  Chapeau tromblon, ou
tromblon, ancien haut-de-forme évasé au sommet. <( Les
gens coiffés de chapeaux tromblons » (GAUTIER). 0 Pop. Cha-
peau.

TROMBONE [tnjb>n].  n. m .  (1703 ;  trombon  [xW-1;  i t .
rrombone:  d e  tromba « t r o m p e  »). + l0 I n s t r u m e n t  à  v e n t
à embouchure, qui fait partie des cuivres. « On dansait fou-
jours, Clou enJ?air  les accompagnements de son trombone  »
(ZOLA). Trombone à coulisse, dont le tube replié forme “ne
longue  cou l i s s e  pouvan t  ê t r e  a l l ongée  ou  r accou rc i e  ( s ep t
pos i t i ons )  de  man iè r e  à  p rodu i r e  de s  sons  d i f f é r en t s .  -
Trombone à pistons, où la longueur du tube varie par l’effet
du jeu des pistons. 0 Par méton.  Joueur de trombone. -
(On a dit aussi trombonisre  118431). + 20 Par anal. (de forme).
Petite agrafe de fil  de fer repliée en deux boucles, servant à
retenir plusieurs feuillets. « Une attache  de bureau dite
trombone » (RENÉE PIERRE-G•  SSET).

T R O M M E L  [tnzmrl].  n. m .  ( 1 8 4 3 ;  m o t  ail.,  proprem.
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: tambour »). Techn. Trieur rotatif, servant à classer les
ninerais et les cailloux, selon leur grosseur.

T R O M P E  [trjp].  n .  f: ( f i n  XII=;  frq.  ‘trumba, trumpa,
).-ê. d’o. expressive). + 1” Tout instrument à vert à embou-
.hure, formé d’un simple tube évasé en pavillon (cor, olifant,
chofar, et spécialt.  trompette). Sonner de la trompe.  Pro-
:lamer  à son de trompe, se disait des proclamations publiques
xécédées de coups de trompette. Fig. Mod. A son de trompe,
ie dit de ce qu’on proclame bien haut, à grand fracas, de
àçon publicitaire. « Cas  renseignements qu’ell?  annonçait
i grands sons de trompe » (BARBEY).  0 (XVI~) Trompe de
:hasse,  ou trompe, cor simple. - Petit instrument à vent
.rès sommaire, servant ?i appeler. V. Corne, colmet.  Berger
Zui sonne de la trompe. -- Ancienn.  Avertisseur (d’auto, de
,icyclette)  « II fourbissait d’une peau de daim la trompe de sa
kyclette » (COURTELINE). - Mai-. Trompe de brume, appareil
sonore utilisé comme signal en cas de brume. 4) 20 (1538).
par anal. (de forme). Chez les proboscidiens (élé chant),  etc.,
xolonaement  musculeux de I’aooendice  nasal. constituant
1” org&e à la fois tactile et pzhensile,  ainsi qu’un tube
k pompage et de refoulement. Trompe du tapir (courte et
no” préhensile). 0 Par fxagér. (Pop.) Nez proéminent. 0
:1685) Organe buccal de certains insectes, mollusques,
vers..., très développé, servant surtout de tube Ce pompage.
V. Suçoir. + 3O An&. (16gO).  Trompe de Fallope, ou utérine :
:onduit qui va de chaque côté de l’utérus vers l’ovaire res-
oectif. se terminant oar un entonnoir oourvu de franees
(pavillon de la trou&).  Znflammation  dés trom,ws. V. Sk-
pingite.  0 (17651. Tromr>e  d’Eustache, canal crui relie au
rhinopharynx la partie antérieure de la caisse &t  tympan.
) 4O Archit. (1567). Section de voûte formant saillie et sup-
portant la poussée verticale d’un élément de construction en
encorbellement. Trompe supportant une tourelle en encor-
bellement. Coupole sur trompes. Petite trompe. V. Trompillon.
6 5O Techn. (1526). Machine pneumatique servant, comme
la pompe? à aspirer ou à refouler mais utilisant l’écoulement
d’un liquide qui entraîne l’air. Trompe à eau, à mercure.

TROMPE-LA-MORT jtr5plamxrI.  n .  invar.  (1835; de
tromper, et mort). Personne qui échappe à la mort, que la
mort semble ne.  pouvoir atteindre. « Dans huit jcurs,  ce jeune
trompe-la-mort SCT”  sur pied » (DAuD.).

TROMPE-L’<IIL  [tnjplœj].  n. m. invar.  (18(13;  de trom-
per, et mil). * 1” Peinture visant essentiellement à créer, par
des artifices de perspective, l’illusion d’objets réels en relief.
« Panneaux réclame non pas plats ou  méme  peims en trompe-
l’eil, mais compliqués dcp... perspectives » (D~~AM.).  DÉcor
en trompe-l’ail. + 2” Fig. (1876). Apparence trompeuse,
chose qui fait illusion. V. Façade. « La « psycho’ogie  » qu’un
romancier met dans ses bouquins,... on sait ce que c’est :
de a à z, du  trompe-l’nil » (MONTHERLANT).

TROMPER [cnjpe].  v. fr. (fi” XIV~;  probabl. emploi fig.
de fromper, 1217: « iouer de la tromoe »: [Cf.  >‘e tromoer de
quelqu’ùn,  XIV~;  (i së jouer de lui »]): -

1. V. tr. + 10 Induire (qqn) en erreur quant aux faits ou
quant à ses intentions, en usant de mensonge, de dissimula-
tion, de ruse. V. Abuser, attraper, berner, blouser, duper, jobar-
der, leurrer, mystifier, piper; Cf. En faire accroire*, donner
le change*, en conter, dorer* la pilule; et les .Fam.  ou pop.
Arnaquer, avoir, couillonner, ficher, fourrer, mettre dedans*,
faire marcher*, posséder. Tromper qqn dans U,Z marché. V.
Escroquer, flouer, voler; et les fam. ou pop. Entôla, pigeonner,
rouler. « Il a été trompk... il u failli devenir victime d’un abus
de confiance » (BAL~.).  <( Car c’est double plais’r  de tromper
le tromoeur  » (La Fo~r.).  - Absolt.  « L’art de “luire est
l’art de-trompe;» (VA~&.).  V. Feindre, mentir. -- Spicialt.
(Dans la vie amoureuse et conjugale) Être infidcle à... Trom-
per son am*nt,  son mari, sa femme. « Une femme qu’on
aime suffit  rarement à tous nos besoins et on 1~ trompe “vec
une femme qu’on n’arme pas » (PROUST). - Au p. p. Mari
trompé. V. Cocu. 0 Echapper à (une poursuite, une surveil-
lance...). « Tromper les chasseurs et les chiens » (HUGO).
Tromper la vigilance de la police. V. Déjouer. endormir. +
2O (Choses). Faire tomber dans l’erreur, l’ilh sion,  du fait
des choses ou sans intervention d’autrui. « La raison nous
*rompe  plus souvent  que la nature » (VAUVEN.).  <(  L’analogie...
pourrait tromper le spectateur » (BAUDEL.).  « Un de ces pres-
sentiments qui ne la trompaient pas » (BAINVILLE).  « Ce qui
vous  trompe, c’est que le corps de droite es1  construit en
pierres » (GIRAUDOUX) C’est ce qui vous  trompe, c’est en
quoi vous faites erreur. Cela ne trompe personne. + 30 Ne
pas répondre..., être inférieur à... (ce qu’on attmd, ce qu’on
souhaite). V. Décevoir., frustrer. « Les bords de la Brenta
trompèrent mon nttenttr  D (CHATEAUB.).  « Mais vile est comme
toutes les autres, qui n”aiment  pas  être tromrmées dans leur
attente » (D~E”.).  - .4u p.  p.-« Espoir toujiurs  renaissant
quoique toujours trompk  » (BAL~.). + 4O Don xr une satis-
faction illusoire ou momentanée  à (un besoin, un désir).
Tromper lafaim.  « Peti,tes baies qui,faute  de mieux, trompent
10 soif » (FROMENI~N).  - Par ext. Faire diversion à... « Un

plan très compliqué qui avait au moins le mérite de tromper
la tristesse de mes odieux » (ROMAINS).

II. SE TRohwEzi.  Y. mon. 4 1” Commettre une erreur. V.
Abuser (s’), blouser (se), égarer  (s’), errer, faillir, illusionner
(s’), méwendre  (se), tort (avoir): et Cf. les WL).  Se fiche
dedans, se gourer, se mettre le doigt dans l’œil*:  «‘Se tromper
est la rançon  de penser » (ALAIN). « Ils (les rois) peuvent se
tromper comme les autres hommes » (COR~). « Je suis un
vieil homme qui a beaucoup vécu, qui s’est sowent  trompé
et qui, depuis quelques années, se trompe un petit perr moins
so~venf  » (SARTRE). Tout le monde peut se tromper, est faillible.
C’est en quoi je me trompais. <(  On se trompe gravement sur
lu Nature humaine » (FUSTEL).  a Ma froide et tutoyeuse
cordialité, à laquelle ils (mes amis) ne se trompent pas »
(COLETTE), qui ne les abuse pas, qu’ils ne confondent pas avec
la vraie. « On pourrait aisément s’y tromper x (LA FONT.).
Ne t’y trompe pas. V. Prendre (se laisser). Il lui ressemble à
s’y tromper. Se tromper de cent francs dans un compte, faire
une erreur de cent francs. - (1798) Se tromper de... (suivi
d’un subst. sans article). faire une confusion de... V. Confoo-
dre. Se tromper de ro&,  prendre la mauvaise route, faire
fausse route. Se tromper d’adresse. Fk. Ne pas  s’adresser
à la personne qui convient. Se tromper de date. - LOC. Si
je ne me trompe, sous réserve d’erreur, sauf erreur. À moins
que je ne me trompe: je me trompe fort, ou... sert à introduire
un énoncé que, sauf erreur improbable, on donne comme vrai.
<<  Je me trompe fort, ou la beauté de ce diamant fera un effet
admirable » (MOL.). « Voilà une histoire morale, ou  je me
trompe fort x (SARTRE). + 20 (Sens réïi.).  Se mentir. « Et
l’amour-propre engage à se tromper soi-méme » (MOL.).
+ 3O (Récipr.). « Le mari et la femme que nous montre
M. Sacha  Guitry... manquent de bien peu de se tromper mutuel-
lement » (LÉAUTAUD).

0 ANT.  Désabuser, détromper. instruire. - Raison  (avoir).
TROMPERIE [tnjpnil.  n.  fi  (XIV ; de tromper). 6 10 Le

fait de tromper (l”), d’induire volontairement en erreur;
moyen utilisé dans cette intention (paroles, actes); compor-
tement de celui qui trompe ou cherche à tromper. V. Arti-
fice, bluff, duperie, feinte, foi (mauvaise), fourberie, imposture,
mensonge, mystification, tricherie; arnaque (fam.). Tromperie
en affaires, dans le commerce. V. Dol, escroquerie, falsifica-
tion, fraude, supercherie. « Dès que  la jalousie est découverte,
elle est considérée par celle qui en est [‘objet comme une défiance
qui autorise la tromperie )>  (PROUST). + 20 Vieilli. Fausse appa-
rence; illusion qu’elle détermine. V. Leurre, semblant. « Un
soleil de matin, apportant cette tromperie éternelle des renou-
YCLI”X  *errestres  » (LOTI).

TROMPETER[rnjp(a)re].  v.;conjug. jeter(l339;detrom-
pette). + l0 V. intr. (Vx). Jouer de la trompette. 0 Se
dit de l’aigle qui fait entendre son cri. V. Glatir. + 20 V.
tr. (Vx). Annoncer (une nouvelle), appeler (qqn) à son de
trompe. Fi.?. Publier bien haut et oartout. V. Crier (sur les
toits?. « Cën’était  pas un mufle  d’homme qui se serait kif%
comme ça, snns le trompeter ,> (ZOLA).

TROMPETTE [tnjpEt]. n. 5 et  m. (1339; dimin.  de
tromue).

I.-N.  f. 4 10 Instrument à vent à embouchure, qui fait
partie des cuivres. V. Buccin, bugle. cornet. « On entendait les
trompettes turques,  au timbre grave,  qui sonnaient » (Lon).
Trompette simple, dite Trompette de cavnlerie.  V. Clairon.
Trompette d’harmonie, à pistons. Trompette basse, au tube
plus long, permettant des notes plus graves. - Trompette
bouchée, dont le pavillon a été muni d’une sourdine. Jouer
de la trompette. Improviser à la trompette (jazz). Sonnerie,
fanfare de trompettes. - Lot. fg. (Vieilli) La trompette
de la Renommée. Entonner, emboucher la trompette, pren-
dre le ton épique, sublime. Mod. Partir, déloger s”n$  tam-
bour* ni trompette. 0 Par compar.  EN TROMPETTE.  Nez en
trompette, retroussé. La queue en trompette, relevée. *
20 (1670). Trompette marine, ancien instrument à archet,
composé d’une table d’harmonie, sur laquelle était tendue
une corde (autrefois utilisée dans la marine anelake).  4
30 (XV~~I~).  Nom courant de certains coquillages(buc&,
tritons, etc.). 0 (1845) Trompette de la mort (ou  des morts).
nom courant de la craterelle  (champignon).  0 Appas:
Oiseau-trompette. V. Agami.

II. N. m. (1365). Joueur de trompette. Un des trompettes
de l’escadron. - Musicien professionnel qui joue de la
trompette. V. Trompettiste. Le trompette d’un orchestre de
jazz.

TROMPETTISTE [tnjpetist(a)l.  n. (1830: de trompette).
Musicien qui joue de la trompette dans un orchestre.

TROMPEUR, ElJSE [rnjpœn,  ~1.  adj.  (XI~;  de tromper).
+ l0 (Personnes). Qui trompe (10),  aime à tromper, est
capable de tromper par mensonge, dissimulation. V. Arti-
ficieux, déloyal, fourbe, hypocrite, perfide. « Les méchants
sont trompeurs... adroits à dissimuler » (FÉN.).  Subst. V.
Menteur. « Un trompeur  en moi trouve un trompeur et demi »
(CORN.).  - PRO~.  A trompeur, trompeur et demi : un trompeur
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en trouve toujours un autre pour le tromper. Promesses
trompeuses. V. Fallacieux, mensonger. + 2” (Choses). Qui
trompe (2O), induit en erreur. « Les apparences sont trom-
peuses » (SÉv.). « Les puissances trompeuses » (PAS~.). « Cha-
cun imaginai* dans ce silence trompeur quelque renversement »
(ALAIN). « Apparente et trompeuse stupidité qui est l’annonce
des âmes fortes >> (Rouss.).  a Un avonfoge trompeur et faux ,>
(MAURRAS). V. Illusoire. « Un air de perversité, trompeur
comme un éclairage de théâtre » (ROMAINS). 0 ANT.  Sincère.
vrai.

TROMPEUSEMENT [tnjpazmd]. a d v .  (XVI~;  de from-
peur). D’une manière qui induit en erreur.

TROMPILLON [tnjpiijl.  n. m. (1676; de trompe). Archit.
Petite tromoe.  Tromoillon  de voûte.

TRONC’[fnjl.  n: m. (XII~;  lat. truncus).  + 10 Partie inf&
rieure  et dénudée de la tige (de certains arbres), entre les
racines et les branches n&îtresses. constituée d’un tissu
ligneux au centre (bois; duramen)‘et de tissus mous for-
mant l’écorce. « Le tronc d’arbre mouillé, alissant » (LOTI).
« Les troncs rouges des pins » (RAMUZ). « -Lés troncs se dres-
saient droits, innombrables » (ZOLA).  - Troncs d’arbres
débités, coupés. V. Madrier, poutre, rondin. - Par anal.
(1636) Tronc de colonne : fût ou partie d’un fût de colonne.
0 Fig. (Néol.) Tronc commun : partie commune appelée
à se diviser. à se différencier. Soécialt.  Unification mxtielle
de l’enseignanent  court (collègè  moderne) et de l’&seigne-
ment long (lycées) t)our les premières années. + 2O (xme).
Sorte de boîte pe&e  d’une fente où l’on dépose aumônes
et offrandes, dans les églises. « Un nocturne spoliateur du
tronc des pauvres, accoutumé à dévaliser les églises » (BLoY).
0 Fig. et pop. (1926) Tête (Cf. Tirelire). « Faut pourtant bien

se mettre ça dans le tronc >> (AYMÉ).  + 3” (1300). Anar.
Partie principale (d’un nerf, d’un vaisseau : artère, veine).
Tronc et ramifications. Tronc artériel,  veineux. - Tronc
cérébral,  formé du bulbe rachidien, de la protubérance
annulaire et du mésencéphale. + 4O (1559). Partie du corps
humain où sont fixés la tête et les membres (thorax; abdo-
men). Partie supérieure (V. Buste, torse), inférieure du tronc
(V. Bassin). 0 (1611) Chez les vertébrés (Mammifèresj,
Partie principale du corps où sont fixés la tête, les membres
et la queue. + 5” Géom.  (1875). Partie comprise entre la
base et une section plane parallèle (d’une figure solide).
Tronc de cdne. V. Tronconique. Troncs de pyramide, de
prisme.

TRONCATURE [tnjkatyn].  n. f. (1842; « endroit où un
objet est tronqué », 1813; du lat. truncafus,  p. p. de truncare.
V. Tronquer). Minér.  Remplacement d’un angle ou d’une
arête par une facette. La troncature d’un cristal.

TRONCHE Itnjfl. n. f. (XVI~:  « bûche )>. 1304: de rronc).
+ 10 Techn. A;bré-de  fut&e dont on c&pe  lés branchés
périodiquement. -. Bille de bois. + 2O Pop. (1596). Tête.
Avoir une drôle de tronche. « On ne dit pas la téte,  cria Gnvro-
che, on dit la tronche » (HUGO).

TRONCHET [tnjjr].  n. m. (mil. ~111~;  de tronc). Techn.
Gros billot de bois à trois oieds dont se servent les tonneliers.

TRONÇON [tnjsj].  n: m. (xW; frunçun,  1080; du lat.
pop .  wunceus,  class. tru)2cus  « t r o n q u é  »).  + l0 P a r t i e
d’un objet plus long que large qui a été coupé ou cassé.
V. Morceau, fragment. Couper qqch. en plusieurs tronçons.
V. Tronçonner. « Cinq ou six difformes tronçons de bois
noueux N (HUGO). - (1701) Tronçon de colonne : morceau
taillé formant le fût d’une colonne. Colonne en troncons.
0 (1240) Morceau coupé (de certains animaux cylindriq&s  :
poissons, reptiles, vers). Tronçons d’anguille. « Le COUP...
sépara en trois tronçons une vipère repliée sur elle-méme »
(AYMÉ). + 2O Par anal.  Partie (d’une voie, d’une distance
déterminée). « Tronçons successifs de chaussée, reliés par des
ponts en dos d’&e  >> (MA~. du Ci.). <<  Mermoi... fut chargé
d’étudier le tronçon  de Buenos Aires à Santiago » (ST-ExuP.).
Tronçon de chemin5  de fer. - Partie d’une file de personnes.
« Les tronçons  d’arrière de la colonne » (BARBU~~E).  + 3” Fig.
(1690). Partie, fragment (d’une phrase. d’un texte, etc.).
« Sa ohrase  s’était  débitée en trois *ronrons » (ROMAINS) .
@ ANT.  Bloc.

, .
TRONCONIQUE [tnjkanikl. adj.  (1872; de tronc, et

cône). Géom. Constituant un tronc de cône. Segment tron-
conique. - En forme de tronc de cône. « L’abat-jour tron-
coni&e  de la lampe )> (Ro~se-GRILLET).

TRONÇONNAGE [fn%ana3].  n. m.  (1933; *ronchonnage
« sciage », 1421; de tronçonner). Action de tronçonner, de
débiter en tronçons (le bois, les métaux).

TRONÇONNEMENT [tnjsmmiï].  n. m. (1600; « muti-
lation », 1559; de tronçonner). Rare. Action de tronçonner,
son résultat.

TRONÇONNER [fnjssne].  Y. tr. (1393; intr.;  c se briser»,
XII~:  de troncon). Couoer.  diviser en troncons. Scie à tron-
con&.  Au 6. ;. <<  De; vers de terre tronçonnés et hachés »
(GIONO). Fig. Phrares  tronçonnées.

TRONÇONNEUR [fnjsanœn].  n. m.  (1933; adj.,  « qui

coupe en morceaux x, 1606; de tronçonner). Techn. Ouvrier
chargé de la conduite d’une tronçonneuse.

TRONÇONNEUSE [tr5sxvaz].  n.f. (1933; de tronçonner).
Techn. Machine-outil servant à découper en tronçons circu-
laires du bois, du métal, etc.

TRONCULAIRE [tnjkylen].  adj. (1897; du lat. trunculus
« petit tronc », de truncus). Anat.  et méd. Relatif à un tronc
nerveux ou vasculaire. Anastomose tronculaire.  entre le tronc
de la veine porte et la veine cave. - Chir. d&t. Anesthésie
rronculaire,  anesthésie de l’arcade dentaire du maxillaire
inférieur [par injection dans le nerf dentaire inférieur]. -
Subst. On lui a fait une tronculaire.

TRÔNE [mon]. n. m. (déb. XII~; lat. thronus,  gr. thronos
« siège »).  + l” Siège élevé sur lequel prennent place souvc-
rains  et personnalités dans des circonstances solennelles.
Le trône d’un roi. Le trône pontifical. Trône placé sous un dais,
couronné d’un baldaquin. Les marches du trône. La salle du
trône. La Place du Tr6ne (qui doit son nom au trône élevé
en 1660 pour l’arrivée de Louis XIV et Marie-Thérèse).
La Foire du Trône, « foire aux pains d’épices )>, qui se tenait
sur cette place. - Par métaph. Placer qqn sur un trône : le
porter au pinacle. 0 Fam. et iron.  Siège des cabinets d’ai-
sances. + 20 Symbole de la puissance d’un souverain. V.
Souveraineté. « L’élévation du duc d’Anjou sur le trône de
Charles-Quiet » (RAYNAL). Placer qqn sur le trône. V. Intro-
niser. Perdre son tr6ne.  Chasser qqn de son trône. V. Détrô-
ner. Trône héréditaire. L’héritier du trône. Les prétendants au
trône. « Il revient pour reprendre le trône de son père, pour
m’empécher  d’être régent, vous d’étre  reine >> (G~~auqoux).
- Le Trône ef l’Aute : la puissance du roi et de 1’Eglise.
« Ceux qui contraignirent Descartes à s’exiler voyaient juste;
sa physique a ébranlé u le trône et l’autel » (R. VAILLAND).
+ 3O Théol. (xure; au pl.). Un des trois ordres parrm les trois
chceurs de la hiérarchie des anges. Séraphins, chérubins et
trônes.

TRbNER  [tnone]. Y. irztr. (1801; de trône). + l” Vx.
Régner. 0 Mod. Siéger sur un trône. « Dans un temple
trône un Bouddha géant >> (LOTI). + 2O  Cour. Être comme
sur un trône, occuper la place d’honneur. « Il ne se glissa
à table que lorsque déjà y trônaient sa tonte  et Fernand cravatés
de serviettes » (MAURIAC). Par ext. Etre bien en évidence.
« Ce service à thé qui trônait sur un bureau désaffecté » (MART.
du C.). + 3O Péj. (1839). Faire l’important; s’étaler avec
orgueil. « II trdnait  dans les salons » (MICHELET).

TRONQUÉ, ÉE [rnjke]. adj. (xW; V. Tronquer). Dont
on a retranché aueloue  oartie.  Colonne tronauée.  fût orivé
de sa partie supéheur&  -Cône tronqué, tronc de &ne.  .

TRONOUER Itnjkel. v. fr. (1538: « élaeuer  ». 1495:
tronkier,  *Tonchie;,  XIII~;  l a t .  t&arÉ>.  + 1: Vi&. Coul
per en retranchant une partie importante. Tronquer un arbre,
une statue. V. Amputer. <<  Un coup de sabre avait tronqué
son nez (BAL~.).  « C’était l’époque où on tronquait les familles
encombrantes et réfractaires » (HUGO). - Au p. p. <( Trois
colonnes tronquées subsistaient debout » (NERVAL). + 2O Fig.
et péj.  (1607). Retrancher qqch. de (un ouvrage! une chose
abstraite). Tronquer un texte. V. Altérer, estropxr, mutiler.
Tronquer une citation. - Retrancher. <( L’histoire et  les
mémoires contemporains ont tronqué...  certains détails de
l’arrivée de l’empereur à Paris » (HUGO).

TROP [fno].  adv. et nominal (XI~;  frq. “throp  « village,
trouoeau. tas w: Cf. lat. médiév. Trooous~.

1..Adv..+  10 DYme manière exc&ve,‘abusive;  plus qu’il
ne faudrait. V. Excès (à 1’).  excessivement, surabondamment.
- (Modifiant un adj.) « L’amour est trop fort! L’amour est
trop dur, l’amour est trop triste, l’amour est trop 4pre  » (GOBI-
NEAU).  « Il a des redingotes bleues... trop neuves:... des cro-
votes trop blanches >> (MIR~~A~).  Trop cher. C’est trop for*!...
Il esr trop bon. - « Ils (les raisins) sont trop verts » (LA
FONT.). - (Modifiant un adv.) Trop près, trop loin. <( On SE

levait  trop tard, on se couchait trop tôt » (LA FONT .). -
Trop peu : insuffisamment,  pas assez. « En amour, assez
est trop peu » (BUSSY-RAB.).  - (Modifiant une IOC.  prép.)
Je suis trop en colère (une IOC.  verbale; emploi contesté).
V. Très. « On a, tout le temps, trop chaud, trop froid, trop soif,
trop faim, et tout  le temps, on est trop mal couché, trop mol
servi » (GONCOURT). - (Modifiant un verbe) V. Beaucoup.
S’estimer trop. « Elle aimait trop le bal, c’est ce qui l’a tuée »
(HUGO). Trop charger (V. Surcharger), trop produire (V.
Surproduction). Il a trop bu. 0 TROP... POUR : s’emploie
pour exclure une conséquence. « Trop béte  pour être incons-
tant Et trop laid pour étre  infidèle » (Muss.). PROV.  Trop poli*
pour être honnête. C’est trop beau pour être vrai : on n’ose
y croire. II a trop menti pour qu’on le croie : on ne fe croit
plus. « Son trouble était trop grand pour qu’elle pût dormir »
(MAUROIS). - (Avec subordonnée négative, sens positif)
« Les convictions sont trop rares pour n’en pas tenir compte »
(CHATEAUB.)  : si rares qu’on ne peut pas ne pas en tenir
compte. - Trop, modifié par un adv. Un  peu trop. Bien trop
jolie. Beaucoup trop. - Littér. PAR TROP.  V. Par. « Le hasard
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estpar  trop moqueur ce mir » (BARBEY).  - (Avec la négation)
Pop. De trop : trop. ~- Pas trop : un peu, suffisamment.
« Ii passait aussi, on /e comprend, pour mugicien;  un peu,
oas frop >> (HUGO ) .  4 :!O (1080: mod.  sutou,  e n  IO C .  e t
formul&  de. polit&).  Très suffisamment.  V. Beaucoup,
bien, fort, très. Vous étes trop aimable, trop bon. « Ils se reti-
raient sur la pointe des pieds en murmurant qui j’étais trop
mignon, que c’était trop charmant » (SARTRE).  - Ne... que
trop..., d’une manière di:jà  plus que suffisante. ~Cela  n’a que
trop duré. <<Elle  ne sernit  sans doute que trop sensible, corrfrante
comme elle est, aux premières paroles  d’amour uu’elle  ente+
droit » (GIDE). - (Avec une néaation)  Je ne sois  nos  trop  :
pas bien, gu&e. Sans trop com&en&.  « Attends,.  je ne me
rappelle plus trop. C’est si vieux >> (MAUPASS.).  -- Pas trop :
mediocrement.  « Les finances ne wnt zxzs *WI>  i~ien.  b crois.
- P a s  t r o p  » (RAMUZj.

. . ._
II. + lu  Nominal. Une quantité excessive,  r,lus  que suf-

fisante. V. Excès. - (Sujet) Dans des IOC .  ~X~V.  « Trop
ne WU!  rien » (NERVAL) : l’excès n’est pas bon. « Assez.
c’esf bien, mais trop c’est trop » (AYMÉ). - (Compl. d’objet)
I l  morwe trot.  PROY.  O u i  *I~D  e m b r a s s e *  mal  é t r e i n t .  -
C’est *;op! (én réponsé-à un Eomplimen~,  en remerciement
pour un cadeau). - Vieilli. C’est frop WC . . . . eue de . . . . il
i a excès, abus à... (< Ces* déjù trop pour MO: que de vous
éconrer » (RAc.).  - De trop, en trop s’emploient avec un nom,
un pronom, une expression numérale, « pour exprimer la
mesure de l’excès » (GRI:~S%). Je l’ai payé rlirfrancs  de trop.
« Garde donc ton argent ! Si tu en as de trop, ce / rop m’appor-
tient!  » (BAL~.).  Fam. Voux le irouvez  intrllig<nt  ? Oh ! rien
de trop! pas beaucoup. Boire u>z coup de trop. Un verre de
trop. Avoir des bagages en trop. Y. Excéden!, surplus. -
DE TROP (en attribut) : superllu.  Huit jours de!mvail  ne seront
pas de trop pour termiwr  cet ouwage.  - Etre de trop, en
trop : imposer une présence inutde  ou ino>portune  (V.
Gêner; importun, indésirable, indiscret). Rester, YDUS  ne serez
pas de trop. « Les mai.;ons  où l’on est C~I*~E s,îi,  j’y suis de
trot » (HUGO).  - TROP DE /sui,,i  d’un nom) : une Quantité
ou’une‘intens~té  excessive de... (( Trop de bruit ~DUS assourdit.
trop de lumière éblouit » (PAS~.).  (( Trop de ho& est cruelle
à la vanité d’autrui )) (VERCORS). Faire trop d’honneur. -
Sans trop  de peine. - Ne... que trop  de... : plus c “‘il n’en faut.
« Paresse de penser incurable, qui n’avoir  que trop  d’excuses »
(R. ROLLAND). - (Atlribut)  C’est  es* trop : *c’est  assez, ce
n’est plus supportable. - Vx. TROP DE... suivi d’un compl&
ment qui exprime la quantité en excès. « Noui  sommes trois
c h e z  v o u s !  C ’ e s t  t r o p  d e  d e u x ,  m a d a m e !  >>  (H~O).  +
2” Employé comme ncrm. - (Sujet) « Cc qui wrive  sur ~US,
c’est le trop de lumière, qui est l’aveuglement >> (HUGO). -
(Compl.)  « Je veux du superflu, de I’iwtik... du trop )) (HUGO).

TROPE [tnapl. n. nl.  (1554; lat. tropus.  gr. fropos << tour,
manière »). Didact. (Ilist.  lit,.,  Rhét.).  Figur: par laquelle
un mot ou une expression sont détournés de leur sens propre.
V. Figure (ex. : antonomase,  catachrèse,  métaphore, méto-
nymie, synecdoque).  « Et sur l’académie, aïeul,~  et douairiére.
Cachant sous ses jupons les tropes effcwés,...  Je fis soufjler
un vent  révolutionnaire » (HUGO).

-TROPE, -TROPIE,  -TROPISME. Éléments tirés du
gr. tropos  « tour, direction », de trepein  « tourner  » (ex :
allotropie  t-tropique]. héliotrope, isotrope,  somatotrope,
zootrope).

TROPHÉE [tn>fo]. n. m. (1488; bas lat. trophnum,  lat.
class. *rop~~~m,  gr. trapuion,  de fropé <( fuite, déroute »).
+ 1” Antiq.  Dépouille d’un ennemi vaincu (cuirasse,
armes...). 0 (1509) F:éunion des marques tangibles d’une
victoire (prises de guerre, captures, etc.) destinée à attester et
à commémorer. Ériger, élever un trophée. Un *,ophée d’armes,
d e  d r a p e a u x .  0 (1857)  Objet  attesfant  une victoire,  un
succès quelconque. Trophée de chassr : W: empaillée de
J’animai abattu. « Tëfe de cerf faisant trophée contre la
muraille » (FLAuB.).  - Trophée d’un sportif, CO  ~pes, médailles.
4 20 Par métaph.  et fig.  Signe, tf!moignage  d’une victoire,
d’un triomphe. « Moni  rer sa réussite, sous l’aspect d’un trophée
de sept &a&~  » (ROMAINS). + 3O Art. Monument antique
représentant un trophee  (1”).  Le trophée d’duwste, à la Turbie.
0 Motif décoratif formé d’armes, de drapeÿr x, etc., groupés
autour d’une armure, d’un casque. « Arc de triomphe, avec
des trophées et d’autres ornemen.‘s  héroïques >a  (GAUTIEP).
0 Par  anal. (1564) C;roupe décoratif d’attributs divers ser-
vant d’ornement (instruments de musique, emblèmes...).
Trophées révolutionnaires. 0 Sorte de panoplie d’armes.
« Il y awit iù un trophée d’armes formé d’e.:padom  en bois,
de cannes, de britons  et de fleurets >> (HUGO).

TROPHIQUE [tnzfik]. adj. (1842; du gr. trophê « nourri-
ture »). Biol.  Qui concerne la nutrition des tissus. Troubles
trophiques (dystrophics).  Centres, nerfs trophitws,  qui règlent
la nutrition des organes.

TROPHO-,  -TROPHIE.  Éléments, du gr. trophê  « nourri-
ture » (ex. : atrophie, hypertrophie).

TROPHOBLASTE [rwf~blasr]. n. m. (1906; de tropho,
et blaste).  Embryol.  Feuillet mince, formé de petites cellules
hexagonales. qui se fixe au tissu utérin et joue un rôle nour-
ricier.

TROPHO-MICROBIEN, IENNE [tRaf>mikRabjI, jcn].
(déb. XX~;  de tropho-,  et microbien). Biol. Dû à des facteurs
trophiques et microbiens. Théorie tropho-microbienne des
caries.

TROPHONÉVROSE [t~~fmev~oz].  n. J (1878; de
tropho-,  et névrose). Méd. Affection caractérisée par des
troubles trophiques qu’on ne peu? rattacher à une lésion
nerveuse.

TROPICAL, ALE,  AUX [tn>pikal.  01. o d j .  ( 1 8 2 4 ;  de
tropique). + l0 Géogr. et cour. Qui concerne les tropiques,
la zone intertropicale, les régions situées autour de chaque
tropique, de par; et d’autre de la zone équatoriale propre-
ment dite. V. Equatorial. Région, zone tropicale. Climat
tropical : type de climat chaud à faible variation annuelle de
température, à forte variation du régime des pluies, qui r&gne
de part et d’autre de chaque tropique. Pluies tropicales.
Faune, végétation tropicale. + 20 (1872). Se dit d’une chaleur
très forte, d’une température très élevée. « L’église de Fort-
Gono  si chaude celle-là, sous les tôles ondulées,... plus tropicale
que les tropiques » (CÉLINE). + 3” Par ext. (Néol.).  Destin&
aux tropiques, au climat iropical.  Costume tropical.

TROPICALISER [tn>pikalize].  Y. fr. (v.  1900; de tro-
pical). Techn. Rendre (un matériau, un matériel) peu sensible
à l’action du climat tropical, chaud et humide. (N.  f. TRO-
PICALISA~CJN  [r~~pikalizasij]).

TROPIQUE [twpik].  n. m. et adj. (1377; lat. tropicus,  gr.
tropikos).

1. N. m. + l0 Chacun des deux petits cercles de la sphère
terrestre, parallèles à l’équateur dont ils sont distants de
230271  et qui correspondent au passage du Soleil au zénith,
à chacun des solstices. Tropique du concer(hémisphère  nord),
du capricorne (sud). Région située entre les tropiques (V.
Équatorial, intertropical, subtropical), caractérisée par la
faible inclinaison des rayons solaires (zone torride). - Fran-
chir, passer le tropique. Baptême du tropique, analogue au
baptême de la ligne. + 2O Le tropique (vx),  les tropiques
(mod.) : la région intertropicale. Le soleil des tropiques.
« Des tropiques de rêve.. .;  des grèves de sable fin, bordées
de cocotiers » (LÉVI-STRAUSS).

II. Adj. + 10 (1691, an tropique). Didact. Année tropique :
intervalle moyen de deux retours consécutifs du Soleil à I’équi-
noxe de printemps. + 2O Didact. Relatif au trope, à la figure
de rhétorique.

TROPISME [rnzpism(a)].  n. m. (déb. XX~;  de l’élément
-tropisme [V. -Trope] de mots antérieurs, hélio*ropisme,‘ge’o-
tropisme, phototropisme, etc.). Biol.  Réaction d’orientation
ou de locomotion orientée (mouvement), causée par des
agents physiques ou chimiques. Spécialt.  Réaction d’orienta-
tion des organismes végétaux ou animaux fixés, sons l’effet
d’agents physiques ou chimiques (distinct de *actisme*  ou
taxi@*).  - 0 Fig. et littér.  (1957) Réaction élémentaire à
une CBUSO extérieure; ade réflexe très simple. Tropismes
(œuvre de Nathalie Sarraute).

TROPO-.  Élément, du gr. rropos <<  tour >>.
TROPOPAUSE [tn~papoz].  n.f.  (1936; de tropo [sph&e],

et gr. pnusis  « cessation »).  SC. Limite supérieure de la tro-
posphère.

TROPOSPHÈRE [tn>pasf~n].  n.  fi (1915; de tropo-,
[atmolsphère).  SC. Partie de l’atmosphbre  comprise entre le
sol et la stratosphère. - Adj. TROPOSPHÉRIQUE  [tnapasfeRikl.

TROP-PERÇU [tn>psnsy].  n. M. (1908; de frop, et percu,
de percevoir). Ce qui a été perçu en sus de ce qui était dû,
Dr.&. « Perception excessive par suite de faux ou de double
emploi » (CAPITANT).  @ ANT.  Moins-perçu.

TROP-PLEIN [tn~plË]. n. m. (1671; de trop?  et  plein).
+ 10 (Sens abstrait).  Ce qui  est en trop, ce qu excède la
capacité, les possibilités. Épancher le trop-plein de son E(P~I,
de son &me : exprimer les sentiments que l’on ne peut garder
en soi. « Répands alors le trop-plein de ton amour, la surabon-
dance de ta charité » (ARNOUX).  Un trop-plein de vie : une
surabondance de vie, d’énergie qui veut être employée.
+ 20 (1743). Ce qui excède la capacité d’un récipient, d’un
contenant; ce qui déborde. Vider le trop-plein d’un vase.
Fermes « qui recevaient le trop-plein des eaux des domaines
de madame Graslin  » (BAL~.).  + 30 (1863). Techn. Dispositif
servant à évacuer, rés&voir  destin& à recevoir un liquide en
excès (lorsqu’il atteint un niveau déterminé). V. DBchargeoir,
déversoir. ouisard. Le trop-plein d’un barrage.. .  Des trop-
pleins. -

_
TROQUE. V. TROCHE.
T R O Q U E R  [tnake].  Y .  tr.  ( 1 5 4 9 ;  troch[iler,  XIVe;  lat.

médiév. trocare, 1257; o. i.). Donner en troc. V. Echanger
« Les caravanes de Maures aui vont... troquer du sel contre
d e  l ’ o r  » (MONTESQ.).  Des  &nures...  « ii en t r o q u e ,  i l  e n
échange contre des croquis » (GAunER).  - (Sans idée de
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transaction commerciale) Changer, faire succéder à. « Elle
avait troqué... sa courte robe de petite fille contre une jupe
longue » (COLETTE). « Dans bien des moments de notre vie
nous troquerions tout I’avenir  contre un pouvoir en soi-même
insignifiant » (PROUST).

TROQUET [fwkc]. n. m.  (1877, abrév. de mastroquet*).
Pop. + 10 Vx. Tenancier de café, mastroquet. « II va cher
le troquet plus souvent  que d’habitude » (FRANCE). + 2O Mod.
Café. Aller orendre  un oot  nu troouet  du coin.

TROQUEUR. EUSE [tn>kœn, oz]. n. (1586; trocheur,
v. 1550; de troquer). Rare. Personne qui fait ou anne  à faire
des trocs, des échanges.

TROT [~ROI.  n. m.  (XII~;  subst. verb. de trotter). + 10 Une
des allures naturelles du cheval et de quelques quadru-
pèdes, intermédiaire entre le pas et le galop, et dans laquelle
les membres oscillent par paires croisées (par ex. : l’antérieur
gauche avec le postérieur droit). Trot de manège. Trot de
course (V. Trotteur). Petit trot, arand  trot. Prendre le trot.
«Le cheval, la croupe abaissée, partit au trot » (CHARDONNE).
- Trot assis (où le cavalier reste assis), enlevé (où il s’enlève
sur ses étriers un temps sur deux). - Turf. Courses de trot
monté, où le trotteur ëst monté; &lé où il est attelé à un
sulky. 4 20 (XI~% Fan.  Aller au trot A tel endroit, en mar-
chant rapidement, sans traîner. Allez-y, et au trot / @ HOM.
Trop.

TROTSKISTE  ou T R O T S K Y S T E  [rrxskist(a)]. n .
(1926; de Trotski [parfois écrit Trotsky], pseudonyme de Lev
Bronstein).  P a r t i s a n  d e  T r o t s k i  e t  d e  s e s  d o c t r i n e s  ( l e
TROTSKISME  ou TROTSKYSME  [trxskism(a)]),  notamment la
théorie de la révolution permanente. Les trotskistes se sont
réunis en 1938 dans la IVe Internationale. - Adj. Groupe
trotskiste.  Cf. Gauchiste.

TROTTE [rn>t].  n. f. (1680; de trotter). Fam. Chemin assez
long à parcourir à pied. « Grégoire, qui faisait chaque jour
de grandes trottes dans Paris, à pied » (DuHAM.). « Ça fait
une trotte... Je suis pas  champion de cross, moi » (QUENEAU).

TROTTE -MENU [tmfmany]. a d j .  invnr.  ( 1 4 8 8 ;  d e
trotter, et menu). Vx ou plais. « La gent frotte-menu » (LA
FONT.), l’esp&e  qui trotte à petits pas, les souris.

TROTTER ltrxel.  Y. (XII~: fro. ‘trott<in.  forme intensive
de freten<<  m&her  nj.  . ’ I ’

1. Y. intr.  4 10 Aller au trot. Cheval sui trotte. « Ils vont
(les chiens), ils viennent, ils trottent » (ËAUDEL.).  - Cava-
lier qui trotte, qui fait trotter son cheval. + 20 (De l’homme
e t  d e  auelaues  a n i m a u x ) .  M a r c h e r  raoidement  à  oetits
pas. « &ms~cesse  affairée; elle trottait d’un pas menu*d’un
bout à l’autre de la maison » (GIDE). Souris qui trotte : va
rapidement à son allure naturelle. 0 Faire de nombreuses
allées et venues. V. Courir. <( Ces fines et laborieuses filles de
Paris, qui trottent au matin par les rues, en allant à des besognes
honnétes  » (MAUPASS.).  + 3O F i g .  (XVII~).  C o u r i r ,  p a s s e r
rapidement. « Rien n’est propre comrm  les réticences de la
pudeur pour faire trotter l’imagination » (HENRIOT).  Une
idée, un air qui vous trotte par la tête. V. Préoccuper.

II. V. pron.  (xve). Pop. Se trotter, se sauver, partir.
TROTTEUR, EUSE [mtœn,  cm]. n. (1690; <<vagabond >,,

XV~;  de trotter). + 10 Cheval dressé à trotter. Un bon trotteur.
- Soécialt.  Demi-sane  e n t r a î n é  oar  l es  courses  au  t ro t .
+ 2"'N. m.  pl. et adj. :Modes).  Ci&ssure de ville caracté-
risée par un talon large et bas. Des t~otteum.  Un talon trotteur.

TROTTEUSE [faxez].  n. f. (1936; de trotter). Aiguille
des secondes. Trotteuse d’un chronomètre.

TROTTIN  [rnx8].  n. m. ( 1 8 5 6 ;  « l aqua is  qu i  fa i t  l e s
courses », 1652; « lapin »,  1598; de frotter). Vieilli. Jeune
employée d’une modiste, d’une couturière..., chargée de faire
les courses en ville. V. Midinette.

TROTTINEMENT [rr<xinm8]. n. m. (1869; trotinement,
1845; de trottiner). Action de trottiner. « L’on n’entendait
que le trottinement des souris » (FLAuB.).

TROTTINER [rnxine]. v. intr.  @ne;  dimin. de trotter).
4 10 Aller avec un trot tr&s  court. ânes oui trottinent. 4
%’ Marcher à petits pas courts et pressés. T< Il marchait a
petits pas pressés, ou, plus exactement, il trottinait auprès de
moi » (GIDE).

TROTTINETTE [tnatinrt]. n. X (1902; de trottiner).
Jouet d’enfant compos&  d’une planchette montée sur deux
roues et d’une tige de direction. V. Patinette. 0 Fam. (1952)
Petite automobile.

TROTTOIR [tnxwan].  n. m. (1577; de trotter). + 1” Vx.
Piste où l’on fait trotter les chevaux. 4 Z0 Ancienn.  (XVI~~).
Chemin élevé le long des quais et des ponts. V. Allée: « Les
trottoirs garnis d’arbres, qui courent le long du RhBne  » (STEN-
DHAL). 0 Mod. (1835) Chemin surélevé réservé à la circula-
tion des piétons (sur les côtés d’une rue). V. Accotement,
banquette. Se promener sur les trottoirs. « L’absence complète
de trottoir étonnait: la chaussée... arrivait au ras des maisom  »
(ROBBE-GRILLET). 1 Spécialt. Faire le trottoir : se dit d’une
prostituée. + 3O (1907). Trottoir roulant, plate-forme qui
roule sur des rails ou des galets, et sert à transporter des

personnes  ou des marchandises. « Je monterai... au troisième
étage, je prendrai le trottoir roulant » (Lfau~~uo).

TROU [tnul. n. m. (mil. XIII~; trau, XII~; lat. pop. waucum,
lat. médiév. attesté traugum,  probabl.  d’o. prélatine). 0 +
l0 Abaissement ou enfoncement (naturel ou artificiel) de la
surface extérieure d’un corps. V. Cavité, creux, excavation.
« L’attrait qu’ont toujours eu pour lui les trous dans les mon-
tagnes, les entrées de caverrzes,  les cratères >>  (GONCOURT).
Le fond d’un trou. Tomber dans un trou. Par anal. Trou d’air,
courant atmosphérique descendant qui fait que l’avion
s’enfonce brusquement. - Creuser un trou dans la terre.
V. Fosse. Trous d’un terrain de golf, où le joueur doit intro-
duire la balle. + 20 Abri naturel ou creusé. Soldats qui se
creusent un trou, s’abritent dans des trous d’obus. Animal
se rëfugiant  dans son frou.  V. Terrier. Trou de souris*. Fig.
« Il faut trouver sa place et faire son trou » (Vxz-w),  se faire
une place solide. 0 (1845) Trou du soufleur : loge sur le
devant de la scène, où se tient le souffleur. + 30 Lot.  fig.
Boucher un trou, régler une dette parmi d’autres. Faire un
trou à la lune (vieilli), s’enfuir sans payer ses créanciers, faire
faillite. Il y a un trou dans sa comptabilité, des sommes d’argent
qui ont disparu sans trace comptable. 0 Avoir un trou de
mémoire, une lacune. Fam. Avoir un tw~ V. Oubli. « Sou-
dain un trou mental, le vide, I’abolition  » (COLETTE). Il y a
un trou dans son emploi du temps, un espace de temps inoccupé.
(Eure où il y a des trou, des défaillances, des parties faibles.
C’est le trou noir, le fond du désespoir, la dépression. -
(1867) Foire le trou normand, boire un verre d’alcool entre
deux plats pour « creuser » l’estomac. 0 Sport (1942, au
rugby) Faire le trou,  creuser une distance entre soi et les
poursuivants. Dans le trou, dans l’espace qui s’ouvre entre
des joueurs. + 4O (v. 1525 ; de trou « terrier »). Fam. Modeste
retraite campagnarde où l’on se réfugie. - Petit village
perdu, retiré. V. Bled, coin. « Au fond de ce trou perdu, à la
lisière de In triste Beauce » (ZOLA). N’être jamais sorti de
sorz  trou,, ne rien connaître du monde. Un petit trou pas cher,
une petite  localité où l’on peut passer des vacances à bon
marché. + 5” Pop. (1725, arg.). Etre au trou : en prison. 0
+ 10 Ouverture pratiquée de part en part dans une surface
ou un corps solide (Cf. techn. Bonde, boulin,  dalot,  forure,
ceillet,  perce...). Des MWS « percés, en guise de portes, de
trous carrés » (FROMENT@.  La belette « Entra dans un grenier
par un trou fort étroit » (LA FONT.). Trou d’aération. Trou
d’une aiguille*. V. Chas. « L’eau tombait du plafond comme
des trous d’un crible » (HUGO). Par métaph. Boire comme un
trou. -Le trou de la serrure, l’orifice par lequel on introduit
la clé. Regarder par le trou de la serrure. 0 Spécialt.  (Pas-
sages) Mar. (1842) Trou du chnt,  sur les grands voiliers,
ouverture permettant d’accéder à la hune. - (1840) Trou
d’homme, ouverture arrondie. V. Regard. + 20 Solution de
continuité produite involontairement (du fait de l’usure,
d’une brûlure, d’un choc, etc.). Trous d’un vêtement. << La
serviette grise... avec un trou et des taches de rouille »
(ROMAINS). + 3O Fom.  Se dit de certains orifices ou cavités.
Trous de nez.  V. Narine. N’avoir pas les yeux en face des
trou, des orbites. Vulg. Trou du ad, trou de balle, anus (et
T. d’injure : imbécile).  0 (XVIII~)  Anat.  Nom de certains
orifices de l’organisme donnant accès à une cavité ou laissant
passage à des nerfs et à des vaisseaux. Trous olfactifs, trou
occipital, trous vertébraux.

TROUBADE [tnubad]. n. m.  (1860; de troubadour << trou-
pier » [1833],  et troupier). Pop. et vieilli. Troupier, soldat.
V. Troufion.

TROUBADOUR [twbadun]. n. m.  (1575; de l’a. pro”.
trobador <<  trouveur >>, de trobar a trouver, composer >>).
+ 10 PoMe  lyrique courtois de langue d’oc aux XII~ et XIW siè-
cles. V. Jongleur, ménestrel, trouvère. « Cette divinisation
de fi femme, d’où procède l’inspiration des troubadours »
(A. BERRY). + 20 En oppos.  (Hist.  litt.  et art). Genre, style
troubadour, genre littéraire (imitation de la poésie cheva-
leresque et courtoise), style artistique (néo-gothique)  du
XIXe  s.

TROUBLANT, ANTE  [trublc, Et].  adj. (1581, repris
1850; de troubler). + 10 Vieilli. Qui crée des troubles. « Le
haschisch est... beaucoup plus véhément que l’opium,... beau-
coup plus troublant » (BAUD~.).  + 20 Mod. Qui rend per-
plexe, embarrasse en inquiétant quelque peu. V. Déconcer-
tant. Question troublante. Ressemblance troublante, qui fait
douter de l’identité de la personne. « Un mystère presque
aussi troublant que celui de la mort » (PROUST). V. Inquiétant.
+ 3O Qui excite le désir, l’amour. Un déshabillé troublant.
@ ANT.  Clamant. Rassurant.

1. TROUBLE [rnubl(a)].  adj. (1160; lat. pop. “turbulus,
crois. de turbidus  « agité » et turbulentus  [V. Turbulent].
+ 1” Se dit d’un liquide qui n’est pas limpide, qui contient
des particules en suspension (V. Boueux, vaseux). Eau trouble.
« Ce blanc laiteux à peine bleuâtre, un peu trouble, qu’ont les
eaux de riz » (HUYSMANS).  Vin trouble. - Loç. Pêcher*  en
eau trouble. 0 Dont la transparence est altérée ou insuf-
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isante. I< Un gros wrre nrxien,  un peu trouble... » (COLETTE).
- Par ext.  Qui n’est pas net, qui ne se voit pas nettement.
Images troubles.  « Une lueur froubie ef malheureus*  dénaturait
son regard >> (DuHAM.).  -- Par méton. Avoir /a vue  trouble :
voir les images troubles. + 20 Fig. (Avec infl. du v. fvoublev).
Qui cortient des éléments obscurs, équivoques, ~111s  ou moins
Inavowbles  ou menaçants. D<:sirs  froubles. K Nos bonnes
nctions  sonf souve~~t  plus rroublrs  que nos péchk, » (AYME).
:<  Une période absolument fvouble, équivoque > (C~INE).
@ ANT.  Clair, transparent net. Distinct. évident, PL’T.

2. TROUBLE [tnubl(a)].  n. m. (1283, dr.; de troubler).
0 (Concret). + 10 Liffér.  État de ce qui cesse d’être en ordre;
agitation confuse qui en résulte. V. Bouleversement, confu-
sion, désordre, remue-ménage, tumulte. « Ii avant profifé du
trouble, du rumulte,  de l’rncornbremr,~t,,.  pour s’élanrcr  par
la fenéfre >> (HUGO). Jeter,  P~~EI,  ~er>ler  le frouble dans une
fanzille.  0 Cour. (Au p1,u.j Ensemble d’événenents  carac-
térisés par le désordre, l’agitation. Opposition plus ou moins
violente d’un groupe à l’intérieur d’une société. ‘4. Désordre,
émeute, insurrection, manifestation, révolte, !;oulèveme”t.
Troubles sanglanfs.  Troubles polifique.r,  sociaux. <(  Des vols,
d’autres crimes ordinaire.i,  des pillages de gens affamés, des
meurfws  d’accapareurs... la résistance à main armée.  Tout
cela sous le mof troubles >> (MICHELET). - Fauteur de troubles
(Cf. Trublion). Réprinzrr  les troubles. + 2O l>r. Atteinte
à l’exercice d’un droit sx une chose. Trouble de la posses-
sion. Trouble de fait (par usurpation, etc.). 0 (Absfvaif).
+ l0 Liffér.  Perte de la lucidité; état anormal d’agitation.
V. Confusion, désordre, égarement. <(  Toui éfaif  encore confus
ef se heurtait dans son cerveau : le trouble y était tel qu’il
ne voyait  distincfement  la forme d’aucune id& n (HUGO).
4 Z” Cour. (xwc).  État affectif oénible.  fait d’anroisse et
dkme activitk méntale excessive,^i”contk+e (V.  Agitation,
émotion, fièvre, inquiétude). « L’iveil ardent de ~on imagina-
tion... (la jetait) dans un lrouble mélé de désirs et de craintes »
(FRANCE). « Poinf  de dCxspoir,  point de cris; remettez-vous de
Yatre  trouble » (DIDER.).  « L’idée de la rnorf  provoquait chez
elle ce trouble qui  est un des signes de la jeunesse du C(PW »
(GREEN). 0 État, attitude de celui qui manifeste son trouble
(rougeur, tremblements. alt&&ion  de la voix:‘.  Le trouble
de la home. Son trouble l’a trahi. - Spécialf.  Etat, attitude
de celui qui est violemment ému et privé de ses moyens.
V. Confusion. Le troubk et les balbutiements o”un candidat
timide. + 3” Émotion tendre; désir amoureux. « Le trouble
de l’amour naissant esf toujours doux 1, (R~U~S.).  @ SC. (XIX~).
Modification pathologique des activités de l’organisme
ou du comportement de l’être vivant (physique ou mental).
V. Dérèglement, désordre, désorganisation, perturbation.
Troubles foncfionnels.  Trouble.! de la >,ision.  de la vue (éblouis-
sements, etc.). - Trouilles  psychiqurs.  Tkble.;  névkfiques.
Troubles de la personnalité. 0 ANT.  Apaisement,  calme. équili-
bre, ordre, paix, repos: éq;il!bre.  sérénité, tranquillité.

3. TROUBLE. V. TRUBLE.
TROUBLÉ, ÉE [tnubie].  adj.  (xW; V. Troubler) .  +

l” Rendu trouble. V. Brouillé. Eau  troublée. + 2O (1170).
Agité de troubles. Une des périodes les plus troublées de nofre
histoire. + 3” Qui n’a plus sa lucidité normale. « J’avais la
tête irllemenf  troublée  que je CYUS  entendre les trois coups »
(VILLIERS). + 40 (Personne~l.  Qui est dans un état affectif
de trouble. V. Ému. Le candidat csf troublé. - Perplexe,
embarrassé. 0 ANT.  Cl&,  pur, poisrble,  tranquille.

TROUBLEAU. V. TRUBLE.
TROUBLE-FETE [rnublafrt].  n. (v. 1300; de troubler, et

fête). Personne. qui trouble des réjouissances; qui empêche
qqn de se réjouir. V. Importun. « Sa gloire dura sans aucun
échec jusqu’à ce que Boilearr  y vint porter atteinte, en vrai
trouble-fére  au’il Efait  » (STE-BEUVEX  Je ne voudrais oas iouer
les trouble-f&,  dérange; votre biek-être,  votrt: s&sf&io”.

TROUBLER [rnuble].  Y. tr. (1080; lat. PI>~.  ‘fuvbulare
[class.  turbare], de ‘turbulus IV.  Trouble 11). () + 1” Modi-
fier en altérant la clarté, la transparence. << Troubler l’eau d’un
ruisseau en la faisant bouillonneu  à l’aide d’une ~:rosse  branche
d’arbre » (BAL~.).  Un ci?1  bleu que rien ne troublait. V. Obscur-
cir. -Pronom. (( Les O@des  de l’Elbe...  se troub’ent  facilement
par l’orage » (STAËL). 0 Rendre moins net. « L’émofion
lui troublait la vue » (GREEN).  + 2O Litfér.  Modifier en tou-
chant à l’ordre, à l’équilibre; rendre agité, ccnfus.  V. Bou-
leverser, déranger, perturber.  k L’infempérie  des éléments
qui froublent perpétuellemenf  ce bas monde x (STE-BE~E).
Cour. Troubler la paix des ménages. Troubler l’ordre public.
+ 30 Empêcher (un état  calme, paisible) de se contfpuer.
Troubler le silence. Troubler 6: sommeil de wn, le rendre agité
ou l’interrompre. Troubler le repos, la franquiilité.  (<  Rien ne
trouble safin, c’est le soir d’un beau jour » (LA FONT.). « Rien
ne froublait la monotone tranquillité de notre vi: » (LAMART.).
4 40 Interromore ou ek~er  le cours normal de V. Déréeler.
&isorganiser.  ci Mois &elqu3~~n  fuoubla  la fête )> (LA FOI&.):
V. Trouble-fête. La renrésentotion  a éfé troublées  oor  des mani-
fesfanls.  Troubler les’ plans, les projefs  de 44;. Troubler la

digestion. 0 (Sens moral). + 10 Priver de lucidité. V. Egarer.
« Le vin trouble les faculfés mentales, tandis que l’opium y
infroduit l’ordre su~réme » (BAUDEL.).  « Sa tendresse oour moi
allait jusqu’à troubler sa ràiron  » (FRANCE). « Sa v&é,  qui
étair forte, troubla son jugement, qui émit  faible » (FRANCE).
4 2” Troublw  oan I susciter chez lui un état émotif. une acti-
;ité psychique &ormale ou pénible qui compromet <e contrôle
de soi. V. Aaiter,  bouleverser, inauiéter.  Rien ne trouble  le
S~EC. V. Atteindre, toucher. x Il avait le visage tranquille el
volontaire de ceux qui nepermrffen~  pas à la vie de les troubler »
(GREEN). 0 Déconcerter en créant une impression d’insécu-
rité. V. Démonter, désarçonner, désorienter, impressionner.
Examirmtrur  sévère qui trouble  les candidats. - Pronom.
<< 11 fallait... avoir toujours l’esprit présent, être toujours de
sang-froid, ne jamais me tvorrbler  >> (Rouss.).  0 Rendre
perplexe. V. Embarrasser, gêner. Il y a un détail qui me trouble.
V. Troublant. « Ta remarque me trouble » (ROMAINS). +
30 Mettre dans le trouble en suscitant une émotion amou-
reuse. V. Émouvoir. « Le charme de sa personne lui troublait
le caurplus  que les sens » (FLAuB.).  0 ANT.  Clor@,  purifier.
Calmer; apaiser. tranquilliser.

TROUÉ, ÉE [tnue].  adi. (fin xW; V. Trouer). Qui est
percé d’un trou, de trous. V. Percé. Bas troué. Guenilles
rrouées. a Ton feutre humble et froué s’ouvre à l’air qui le
mouille » (HUGO). Étrc froué COI)IME  UIZE  écumoire.

TROUÉE Itnuel.  n. f. (1611: rrauwée. fi” XV~:  de trouer).
+ lu Large &veriure  -q& per&t  le passage. ?rouée  du&
UIIP  haie. « Une petite clairière que prolongeait... une longue
trouée enfre les arbres >> (ROMAIN~). - Espace entre des nuages
découvrant le bleu du ciel. V. Déchirure, échappée. « Le ciel,
semé de nuages, avec des trouées d’un bleu sombre >k  (FRO-
MENTIN).  + 20 (1798). Ouverture faite dans les rangs de
l’armée ennemie. V. Brèche, percée. Ils « fondirent WY... la
cavalerie ennemie, et, faisant une large et sanglan@ trouée,
mssèrcnt  au frnvers » (VIGNY). 6 3” Géow.  (attesté 1907).
.Large passage naturel dans une khaîne dëmokagnes,  en&
deux massifs. La trouée de Belfort  (entre les Vosges et le
Jura).

TROUER [tnue].  Y. tr.  (XII~; de trou). + l” Faire un trou,
des trous dans. V. Percer, perforer. Trouer un véfemenf  (par
usure, brûlure). Absolt.  « Je parie que fu LIS encore un trou à
fa culofte...  Je raccommode  ef monsieur troue!  Il troue  en
hauf,  il floue en bas, il froue  au genou, il troue SUI  la cuisse, il
troue au derrière! » (Bosco). - Lot. fam. Se faire flouer la
peau : se faire tuer par des balles. - Fig. « Des élancements
violents lui frouaient le crâne » (SARTRE). + 2O Faire une
trouée dans. « Des rayons de soleil frouaient çà et là ces
ténèbres verfes  » (HUGO). + 30 (Cl~oses). Former une ouver-
ture dans. Le mur « que Iroue...  une pefife porfe  à secret »
(GIDE). 0 Par anal. Former une tache, des taches qui rap-
pellent des trous. V. Piquer, tacher. « Toutes ces figures
OSSEUSES ef trouées d’ambre  » (MORAND).

TROUFIGNON [tnufiD5].  n. M. (Trouffignon,  1873; twu-
fignon, XV~~;  de frou. et fignon,  dimin. dial. de fin; Cf. Figno-
ler, fion). Vulg.  Anus. Par ext. Derrière.

TROUFION [rnufjj]. n. m. (1894: probabl. altér. de trou-
pier). Pop. Simple soldat. V. Troubade. « Une  houppelande en
lambc& dont-on découvrait peu à peu qu’elle a& dû être
une capofe  de troufion >> (JOURDAIN).

T R O U I L L A R D ,  A R D E  [tnujan. ard(a)].  a d j .  e t  n.
(av. 1756; de trouille). Pop. Heureux, poltron. Un gosse
trouillard. Quelle trouillarde !

TROUILLE Itruil.  n. f. (1891: « excrément. coliaue ».. ,.
XV~;  o. i.; p.-ê. altér.  de d;oui&,  dial.; du nkerl. drollei
« aller à la selle »).  Pop. Peur. « Tu os eu les jetons? - Tu
parles. Jamais eu une telle trouille de ma vie n (QUENEAU).
Il lui a fichu, flanqué la rrouille.

TROUILLOMÈTRE [tnuj>mrtn(a)].  n. m. (v. 1940; for-
mation plaisante, de trouille, et métre).  Pop. Avoir le trouil-
lomètre à zéro, avoir très peur. « Des pétochards... qui cou-
raient SUI  les rouIes avec le trouillomètre fi zéro » (S.4xnw).

TROU-MADAME [rwmadam].  n. m. (1611; « arcade
de ce jeu », 1571; de flou. et madame). Ancien jeu d’adresse,
consistant à faire rouler treize petites boules sous des arcades
numérotées. Des trous-madame.

TROUPE [tnup].  n. f.  (1477; trope, fin XII~;  du rad. de
froupeau*).  + 10 Réunion de gens qui vont ensemble, ou
qui agissent de concert (vieilli). V. Bande, groupe. « Une
troupe de paysans, hommes, femmes ef enfants  >>  (NERVAL).
V. Cortège. « Une troupe d’étrangers sortit  de l’hôrel  » (APOL-
LINAIRE). - En troupe, à plusieurs, tous ensemble. « On ne
voulait partir  qu’en masse, en troupe » (MICHELET). - Groupe
d’animaux de méme espèce vivant naturellement ensemble.
V. Troupeau. Animaux en troupe. V. Grégaire. « Une rroupe
de singes, qui se sonf enfuis à notre  approche » (GIDE). +
2O (1477). Groupe régulier et organisé de soldats. V. Unité
(ex. : bataillon, escouade, régiment, section...). « Une troupe
de légionnaires qui, par principe, est composée d’aventuriers »
(MAC ORLAN).  Troupe de partisans, de maquisards. V. Com-
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maado, détachement, guérilla. Rejoindre le gros de la froupe.
- Fan. En route,  mauvaise troupe!  allons, avançons! 0
Au plur.  Les troupes. V. Armée, force (forces armées).
Lever, mobiliser des troupes. Troupes de choc, de débarque-
ment. Le chef, à la tête de ses troupes. Le gros des troupes.
Masser des troupes. 0 (Sing.  collectif) LA TROUPE : l’armée,
les armées. Corps de troupe. - Spécialr.  La force armée, la
force publique chargée de réprimer les émeutes. La troupe
dut inlervenir.  - L’ensemble des soldats (opposé à officiers).
Le moral de la troupe.  Homme de troupe  : simple soldat. V.
Troupier (Cf. Homme du rang*). Enfant* de troupe.  -
Par appas. Gauloises troupe,  cigarettes de l’armée. - Ellipt.
Fumer des troupe.  + 30 (1664). Groupe de comédiens,
d’artistes qui jouent ensemble. Troupe de thé&re.  G Cette
troupe s’était vue contrainte... de rejouer  son spectacle »
(CAMUS). Troupe de chanteurs, de danseurs. Troupe en fournée.
« La rroupe  n’est  pas  payée ef prend des libertés avec ses
rôles » (ARAGON).

T R O U P E A U  [mupo].  n. m. ( 1 5 3 0 ;  trope/, f i n  XIII~;
« troupe », mil. XII~;  du frq. ‘thorp.  V. Trop). + 10 Réunion
d’animaux domestiques qu’on ékve,  nourrit ensemble.
Troupeau de cenf  têtes de bétail. Troupeau de taureaux, de
chevaux (V. Manade). << Un énorme troupeou de moufons
et de chèvres noires » (FROMENTIN).  Troupeau d’oies. Migra-
rions de froupeaux  (transhumance). - Par compar.  Piéfine-
ment de troupeau d’une foule. 0 Spéciolt.  Troupeau de mou-
tons. « Un troupeou  traversait les guérets. Deux chiens le
planquaient.  Le berger marchait en avant » (BOSCO). +
20 (1530). Troupe (de bêtes sauvages). Troupeau de bufies,
d’éléphants. + 30 Troupe nombreuse de personnes (assimi-
lées par leur nombre et leur passivité à des animaux). « Je hais
fout  ce qui porte l’homme à se mettre en troupeou  » (Muss.).
« Ils appartenaient ou grand froupeau  des hommes. Les rési-
gnés » (R. ROLLAND). « Le soir, à la gnre  d’Orsay, perdue
dans le troupeau que parquait une barrière » (MAURIAC).
V. Poule. + 4O (XVI~).  Relig.  (de la par~abole du bon pasteur).
Le 1roupeau  du Seigneur, les fidèles, I’Eglise.  0 (1687) Vieilli.
Les gens d’un diocke, d’une paroisse (pour l’évêque ou le
C~I&).  Ce prélat  a « quitté la cour pour s’abandonner entière-
ment au zèle au’il  a pour son troupeau » (LEsAGE).

TROUPlAiE  [tnupjal].  n. m. (1760; probabl. de troupe).
Zool. Oiseau exotique (Passereaux) qui vit en troupes et
bâtit des nids aussi remarquables que ceux du tisserin.
Troupiale  babillard. Troupiale à épaulettes rouges.

TROUPIER [rrupje].  n. m. (1821; de troupe). Vieilli.
Homme de troupe, soldat. V. Troufion. « C’était la légende,
le froupier  fronçais pnrcouranf  le monde, entre sa belle et une
boufeille  de bon vin » (ZOLA). Lot. mod. Boire, fumer, jurer
comme un troupier. Adj. Comique troupier, genre comique
erossier.  à base d’histoires de soldats. à la mode vers  1900._~ -.
v .  Tou&urou.

TROUSSAGE [trusa~].  rt. m. (1875; autre sens, Y. 1390;
de trousser). Cuis. Action de trousser une volaille.

TROUSSE [tu]. n. f.  (me; torse, Y. 1210; de frousser).
4 1” Vx. Botte, faisceau (de foin, fourrage). + 2O Ancienn.
tiaut-de-chauss& court et relevé. <<  Son corfume  de trouba-
dour est varié d’une frousse dans le goût du XVIIe  siècle »
(NERVAL). 0 Lot. mod.  (v. 1500) Aux TROUSSES (DE...). Avoir
qqn à ses GLOUSSES,  qqn qui vous suit ou vous poursuit. Avoir
la police à ses trousses. « La meute acharnée de ses créanciers
(de Balzac), à ses trousses depuis S<I  jeunesse » (HENRIOT).
Il « vous heurte en son passage, comme s’il avait le feu aux
trousses » (HENRIOT).  Cf. Au derrière. + 3O (1660; « valise,
poche de selle », XIII~).  Poche, étui à compartiments pour
ranger un ensemble d’objets. Trousse de médecin, de ckirur-
gien, contenant ses instruments. Trousse à outils. Trousse à
aiguilles (V. Aiguiller), à coufure.  Trousse à ongles, contenant
les instruments utilisés pour les soins des ongles. Trousse
de toilette, de voyage, contenant des objets de toilette. Trousse
d’écolier, contenant des plumes, crayons, règles.

T R O U S S E A U  [~RUS~].  n. m. (XIV~; rorsel,  trosse[,  XIIe;
de trousse). + in Vx. Paquet, faisceaux. - Mod. (1636)
Trousseau de clefs : réunion de plusieurs clefs attachées
ensemble. maintenues dans un anneau. un porte-clef. « M. de
Coëtquid&  sortif un Irousscou  de clefs, aitachées...  par une
ficelle et ouvrit la porte de la grille » (MONTHERLANT).  +
20 (Fin XIV~).  Habits, linge, parures qu’emporte une jeune
fille qui se marie (ou qui entre en religion). « Les plus luxueux
trousseaux de femmes, les chemises de noces des jeunes filles »
(GONCOURT). 0 (Déb. XIX~)  Vêtements et linge que l’on
donne à un enfant (qui  quitte ses parents pour entrer en pen-
sion, en apprentissage, etc. « Il fut décidé qu’on melfraif
Hippolyte en pension à Paris... On lui fit donc un trous~eou  »
(SAND).

TROUSSE-GALANT [r~urgal~].  n. m. (v. 1500; de trous-
ser, et galant, n. m.). Vx et fam.  Maladie foudroyante (qui
musse. enlève le salant. le jeune homme); choléra. V.
Troussér  (1, 30). -

TROUSSE-PET [tnuspr].  n. m. (1872; var.  trousse-pète,

1798; de trousser, et pet). + 10 Foin.  et vx. Petit garçon,
petite fille. V. Morveux. + Z” N. m. (XX~).  Fom.  Petite veste
très courte. V. Rase-pet. Des trousse-pets.

T R O U S S E - P I E D  [tnuspje].  n .  nt. ( 1 8 1 2 ;  d e  trousser,
et oied).  Teckn.  Lien oui maintient revlié le pied d’un animal
domesiique  qu’on so;gne,  qu’on fer&.  De; trousse-pieds.

TROUSSE-QUEUE [tnuska].  n. m. (1553; de trousser,
et queue). Pièce de harnais, morceau de cuir dans lequel
on passe la queue d’un cheval pour la relever. Des trousse-
q”eUeS.

1. TROUSSEQUIN [tnuskZ]. n. m. (1677; dér. dial. de
trousse, et suff. picard). Techn. Arcade postérieure relevée
de l’arçon de la selle.

2.  TROUSSEQUIN.  V .  TRUSQUIN.
TROUSSER [muse]. Y. tr. (fin XII~;  trusscr,  XII~; cc char-

eer >>. 1080: bas lat. “forsare.  de 1orsus.  D. D. en bas lat. de
ïo;quére~<;  tordre >>).  + 1” Vi. Mettre én faisceau, en botte.
Trousser du foin. 0 Cuis. (1732) Trousser une volaille, replier
ses membr&  et les lier au corps avant de la faire cuire. +
20 (Fin XIV~). Vieilli. Relever (un vêtement qui pend). V.
Retrousser. « La vieille madame de Courtrai,... troussant S(I
robe, se chauffait les mollets » (FRANCE). - Fam. Trousser
les jupes d’une femme. Pronom. «Les femmes se troussaient »
(ZOLA), relevaient leurs jupes. Par ext. « Un mime brutal,
habitué à trousser  lesfilles  » (ZOLA). 0 (1583) Vieilli. Relever,
redresser. « Il troussn  S(I mousracke  en croc ef la cnressa  >>
(HUGO). + 30 (Fin XVI~;  de l’a. sens « enlever rapidement ».
Cf. Trousse-galant). Faire, expédier rapidement et habile-
ment. « Le Père Dubaton  souhaiterait que je lui trousse un
pefif  contique  de Noël » (ANOUILH).  - (Au p. p. adj.). Fait,
tourné. Un compliment bien, joliment troussé.

TROUSSEUR  [musaen]. n. m. (1908; de trouver).  Fan.
Un trousseor  de jupons, un coureur, un débauché.

TROU-TROU [~Ru~Ru].  n. m. (Néol.: de trou). Ornement
de lingerie composé de petits trous alignés, dans lesquels
on passe un ruban. Dentelle, jupon à frou-frou, à trou-trous.

TROUVABLE  [rnuvabl(a)].  adj. (XIV~;  de trouver). Qui
peut être trouvé, découvert ou rencontré. « L’issue est invisi-
ble, mais rrouvable  n (HUGO). 0 ANT.  Introuvable.

TROUVAILLE [rnuvail.  n. J (1658; trovail1e  « épave »,
1174; de trouver). + l” Fait de trouver avec bonheur. II
eut  « un pressentiment de l’opportunité de cette trouvaille »
(BAL~.). - Chose trouvée heureusement. V. Découverte.
« Quelle charmante propriété vous avez  là... - Une occasion,
une trouvaille » (ZOLA).  + 2O (Déb. xx’). Le fait de découvrir
(une idée, une image, etc.) par l’esprit et d’une manière
heureuse; idée originale, intéressante. V. Création, idée.
« En quelques minutes, ce lecteur (d’un poème) recevra le
choc de trouvailles, de rapprochements... accumulés pendant
des mois de recherche » (VALÉRY).  Iran.  Quelle est encore sa
dernière trouvaille? V. Invention. @ ANT.  Banalité, cliché,
lieu (commun).

TROUVÉ, ÉE [tnuvel.  adj.  (XII~; V. Trouver). En IOC.
Qu’on a trouvé (II). Enfant trouvé. Objets trouvés. 0 (XVII~)
Qui constitue une trouvaille. V. Heureux, neuf. Formule bien
frouvée.  Iran.  « Ah! vraiment? voilà qui esf bien trouvé »
(ZOLA), voilà une belle trouvadle!

TROUVER [mm].  Y. tr. (fin XII~; Inm'r, 1080; lat. pop.
‘tropare  « composer [un air, un poeme] » [Cf. Troubadour],
puis « inventer, découvrir » [Cf. lat. médiév. Confropnre,
v .  Controuverl).

1. + 10 Apercevoir, rencontrer, toucher (ce que l’on
cherchait ou ce. que l’on souhaitait avoir). V. Découvrir,
et fam. Dégoter, dénicher. Chercher qqck. jusqu’à ce qu’on le
frouve.  <<  Il en esf de la :ecture  comme des auberges espagnoles...
On n’y trouve que ce qu’on apporte  n (MAUROIS). Trouver son
chemin.  - Mots sue l’on trouve  dans un dictionnaire. 4 Z0 Se
procurer; parve& à avoir, à obtenir. Trouver un opparfe-
ment, des capitaux. Trouver une situation, du travail. - Ne
pouvoir trouver le sommeil. Trouver asile, refuge auprès de
qqn. Trouver sa voie. Trouver grâce devant qqn. - Trouver
son intérêt dans une affaire. Il y o trouvé son compte. + 3O Par-
venir à rencontrer, à être avec (qqn). Où peut-on vous trou-
ver? V. Atteindre, joindre. 0 (v. 1200) Aller trouver qqn : _
aller le voir, lui parler. « Il vint Irouver  votre  père, l’accabla
de reproches )> (Muss.). 0 Obtenir (qqn) pour son service.
Trouver une bonne, un secrétaire. Il vo folloir  lui frouver  une
femme.

II. Dkouvrir, rencontrer (qqn, qqch.), sans avoir cherch6.
V. Tomber (sur). « II avait trouvé sur le banc... un mouchoir »
(HUGO). - (Abstrait) Trouver une difficulté sur son chemin.
Trouver la morf : mourir. - (Avec on, nous, vous) Pouvoir
trouver. constater l’existence de. « Vous trouverez dans les
climats ‘do nord des peuples qui ont peu de vices » (MONTESQ.).
- Rencontrer au cours d’une lecture. Un mot qu’on trouve
dans Corneille. « Vous ne frouverez  jamais, chez Hugo, la
moindre impropriété de langage » (GIDE). 0 (Compl.  de
personne) « Dans ce petit cabaret, je trouvai trois braves »
(VIGNY). - Trouver son maitre.  Trouver à qui parler. 0
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(Sujet de chose) « Chaque mauvaise nouvelle f~owe  aussitôl
son messager n (MAUROIS).

trouva que les plus beaux r&w,  Iransporfés  dans le domaine
des faits, avaient éfé funestes » (RENAN) : il s’avéra que...
« Cette .jeune  fille qur vous dérange... il se trouve  que c’est
moi » (MARIVAUX). - Pop. Si ~a se Irouve,  se dit pour pré-
senter une chose qui peut très bien arriver. + 6” (Avec un
attribut). Se sentir (en tel ou tel état). Se h-ouver dépaysé,
embarrassé. - « Alors... vous vous frouvez  bien, dans votre
bastide? » (MAUPASS.).  Comment vous Irouvez-vous  ce matin P
comment vous sentez-vous? Spécialt. SE TRouvER MAL :
S’éVa”O”ir. - SE TROU”ER  BIEN, MAL (DE QQCH.) : en tirer “n
avantage, en éprouver du désagrémenr << Un remède dont
beaucoup de gens se sont bien trouvés » (MOL.). « Notre globe
s’en frouverail  fort mal » (CHARDONNE).  « Tous ses amis se
sonf si bien frouvés  de s’êlre.fils  à lui... » (St&.).  0 Se croire,
se juger. Se frower  malheureux.

III. (Absfraitl.  + l0 Découvrir par un effort de l’esprit,
de l’attention. de l’imaeination.  V. Imaeiner.  inventer.
Trouver (Je) moyen* de... ÏJ faut trouver  un bi&, ;n prétexte.
Trouver un plan. « La d,ernière  chose qu’on frmve en faimnf
un ouvro~e  esr  de savoir celle au’il  fauf  mettre ‘a oremière »
(PAS~.).  %ouver un prifoxfe,  ‘ies r&ons.  Ne pcs &w ses
mofs  : avoir du mal à s’euprimer. Trouver la clef ,i’une énigme,
la solution d’un problème. V. Deviner. « À J’ausc,rltation,  ceux
qui me soignent affirmeof  qu’ils ne trou~enf  rien » (MARI.
du Ci.). V. Déceler. w Ils ovoient  trouvé Je secret d? J’équilibre »
(D~?AM.).  J’ai trouvé que x est  égal à 0. 0 Absolt.  « Invenrer,
c’esf Irouver,  en bon fronçais x (R. ROLLAND) J’ai trouvé.
V. Eurêka! 0 Fam. Où LIYIZ-vous  rrouvé ce,‘a? qu’est-ce
qui vous fait croire cela? + 20 Pouvoir disposer  de (temps,
occasion. etc.). « Je ne trouve om Je femos  de Jo retarder  (la
nature) & Je; yeu1  des oofre.r’»  (Loui%j.  Trouver  lYocca&n.
la possibilité de faire qqch.  <(  Sans frouver  la force d’arriculer
une seule parole >> (FROMENT~). 0 (v. 1250) TROUVER À...
(et inf..)  : trouver le moyen de... « Dès qu’il y aura du danger,
nous 1rouverons  bien à vous faire sauver par là-h,zut  » (ZOLA).
« J’aurais bien .fini  par frouver  à gagner ma vie 1, (GIDE). -
TROUVER À (et un v. exprimant la critique). ‘1. Avoir (à).
Trouver à redire*, à reprendre à qqch. : critiquer*, désap-
prouver*. + 3” TROUVI:R  (tel sentiment, tel état d’âme)
DANS, À, etc. :  éprouver. « Je rrouvais  dans une lendresse
infinie... J’apaisemenf  de mes souffrances » (PROUST). Trouver
du plaisir à parJer OYFC  qqn. « Comme un curé de village trouve
joie à parcourir chaque soir Jes  étroites allées de son jardin »
(MAUROIS).

IV. Voir (qqn, qqch.) se présenter d’une cert; ine manière.
+ 1” (XII~;  avec un compl. et un attribut du compl.).  Trouver
la porte fermée. (<  Je doute que vous la trouver vivante »
(BAL~.).  - (Avec un objet direct qualifié par LII compl. ou
une propos.) Trouver qqn au lit.  Je J’ai trouvé JàuiJlant  dans
mon tiroir. V. Surprendre. « II la trouva qui mer-air  des cafa-
plusmes  à une vieille dame  )>  (FRANCE).  + 20 (XI[~).  TROUVER
(un caractère, une qualité) À (qqn, qqch.) : lui attribuer,
lui reconnaître un caractère, “ne qualité. Je lui frouve  mauvaise
mine. a Hélène trouvail  à son mari une raideur correcte qui
ne lui déplaisaif  pas )>  (FRANCE). « Je frouvais  à cela une grande
poésie » (MAURIAC). + 30 (XII@.  TROUVER  (qqn, qqch.)
et atfribuf  : estimer, juger que (qqn, qqch.) est... V. Juger,
regarder (comme), tenir (pour). Trouver qqn gentil.  « Il crai-
gnair  que je ne la frowe moche » (MONTHERLANT).  « Je ne
frouw pas bien ce que vous faites » (MAUROIS). « Swann
IIOUYCI délicieuse sn  simpliciré  » (PROUST).  II n rpouvé ce film
excellenr.  - Trouver le temps  long. Fam. La ,‘rouver mau-
vaise*, saumâtre. - (1538)  l-ROUVER  BON, MAUVAIS QUE...
V. Approuver, désapprouver. « Trouveriez-vous n~auvais  qu’on
profège  les arrs? >> (A~;I~R).  + 4” (1636). TROUVER QUE...
juger, penser que... « Elle trouve  que son mari ne s’occupe
pas d’elle )> (MAUROIS), elle estime que... - (< A4ais  trouvez-
YOUS  que ce soit bien héroïque? )>  (MÉRIMÉE). - Vous trouver?
vous croyez? « II esf rudemerzr joli garçon - lù trouves? »
(MAUPASS.).

V.  SE  T R O U V E R .  Y .  pron. + 10 I%re  en présa:nce de soi-
même, découvrir sa véritable personnalité. « Maintenant
je me cherche ef ne me trouve  plus )> (RAc.).  « Dni à d’autres
hommes... l’homme se frouve  lui-même en s’oubhant  >> (MAU-
ROIS). + 2O Être (en un endroit, en une circonstance, en
présence de tel ou tel...). Les personnes qui se Irouvaienf  là.
II se rrouvait alors en Italie. - Se trower  à... « Je me frouvais,
un marin, à jouer UYIC  deux r~ouveoux  )s  (Bour:c~~).  - Se
trouver tête à ré&-,  nez à nez Q>~C  son père. a Nousnous  fi-ou-
viens quarante  million:; d’agriculteurs face à quatre-vingts
millions d’industriels! ):* (ST-ExuP.).  « Il ne farsait pas bon
SP Irouver  sur son chemin » (HAMILTON). ~ (Choses) « II
prit un dossier... qui se rnwvait  sous un serre-papier » (BAL~.).
Son nom ne se trouve  p,zs  sur la liste. V. Figurer. - Lot.
pro”.  Cela ne se Irouve  pas sous les pieds sous 11 sabot, dans
Je pas d’un cheval : c’est très difficile à trouver. + 30 Être
(dans un état, “ne situation). Les circonstances  où nous
nous ~rouvorzs. Se wouver  dans une situation d’fficile.  « La
nécessité dans laquelle fv’opoléon  s’était trouvé & lui donner
un titre » (BALz.).  Je wa?  trouve  dans J’impossit,iliré  de vous
aider. II ne s’est  jamais trouve’  à pareille fête. + 40 SE TROU-
VER ÊTRE,  AVOIR... : être!, avoir, par “ne rencontre fortuite de
circonstances. « Sans avoir cherché à savoir ws secrefs je
me 1rouve les avoir apprir en partie )>  (MÉRIMÉE).  « Le secré-
hre se trouvair  être un arser mauvais sujet » (Gc~Ncouiw).  -
(Avec un attribut) « Elk se frouvaif  donc libre oo11  la semaine
enfière » (MAUPASS.),  elle se trouvait être libre. ) 50 Impers.
IL SE TRO”vE... : il exnte,  il y a. « Malgré le.; précautions
prises par le notaire, il .ie  Irouw  des Iémoiras  x (BAL.~.). V.
Rencontrer (se). « II se frouvera  des hommes qui, ou milieu
du... chaos, auront  une pensée désintéressée » (RENAN). -
IL SE TROUVE  QUE... : il arrive que, il se fait que... « II se

TROUVÈRE [~RU~ER].  n. rrz.  (1690; adapt. de frowrre,
cas sujet de froveor [1160], « trouveur ». V. Trouver; trou-
badour). Au moyen âge, Poète et jongleur de la France du
Nord (Normandie, Champagne, Flandre, Picardie, Artois),
s’exprimant en langue d’oïl.

T R O U V E U R ,  EUSE  [~RVYLZR.  az]. n .  (xv; frnew,
1380; rroveor << auteur )>, XII~;  de trouver). Rare. Personne
qui trouve, invente. « Terpsichore, frouveuse  de la danse! »
(CLAUDEL).

TROYEN, ENNE [tnwajl,  rn]. n. et adj. (XII~;  lat. rrojanus,
de Troja, Troie). De Troie, ville d’Asie mineure qui fut en
@verre  avec les Grecs.

TRUAND,  ANDE [tnyti. ad ] .  n .  (xW;  fruant, XII~; du
gaul. vruganf:  Cf. irland.  fruag « misérable »). + 10 Vieilli.
Vagabond; mendiant professionnel. « La loi que vous (les
bourgeois) faites aux truands, les truands vous la font »
(HUGO). + 2O (1906). Mod. (N. m.) Homme du « milieu »,
souteneur 0” voleur.

TRUANDER [tnydde].  Y. (XII~;  de truand). 4 10 V. intr.
( V x ) .  Vivre en truand (10).  6 2O V.  tr. INéol.).  Voler .
escroquer. Se foire truander.

TRUANDERIE [tnyadni].  n. f. (XIII~;  de truand). VieiJJi.
État de truand; ensemble des truands (lO).  Rue de la Truan-
derie. à Paris. « Toute la truanderie furque est aujourd’hui
sur pied: je distribue des aum&es  à fout ce monde » (LOTI).

TRUBLE [tRybl(a)]  ou TROUBLE [tnubl(a)].  n.f. (1260,
-1704 [sous I’infl. de froubler];  « pelle », en Normandie,
XII~;  gr. trublê  « bol »).  Filet de pêche en forme de poche,
ajusté à un cerceau muni d’un manche. V. Balance, caudrette.
Truble  à creveffes.  V. Crevettier,  épuisette. (On dit aussi
TROUBLEAU.)

TRUBLION [tnyblijj].  n. m. (1901, créé par A. France;
lat. rrublium  « écuelle » [V. Truble], par allus. au sobriquet
de Gamelle donné a.” duc d’Orléans; et d’après le sens du
v. troubler). Fauteur de troubles, agitateur. 0 Homme
brouillon et importun.

1. TRUC [rnyk].  n. m. (déb. xme. repris fin XVIII~:  « couo ».
XII~;  pro”. fruc, du v. trucar « co&&», lat. pop. ‘frudic&e;
de trudere « pousser »).  + 1” Fam. Façon d’agir qui requiert
de l’habileté, de I’adresse. V. Astuce, combine, moyen, pro-
cédé, ruse, stratagème, tour. « Imaginer un froc pour nous
voir un peu longkvnps » (FLAIJB.).  Trouver le truc. C’est un
bon froc. - Spécialt. Procédé habile et plus ou moins caché
pour obtenir un effet particulier (dans un art d’adresse, un
métier, etc.). Les iruc~ d’un presfidigifafeur  (V. Ficelle).
+ 20 (1803). Moyen concret, machine ou dispositif scénique
destiné à créer “ne illusion. V. Truquage. Trucs de cinéma
(son. lumière). Film à Irucs.  6 3O Fam. (1886). Chose auel-
conque,  qu’on ne peut ou ne. <eut désigne;. V. ‘Chose, gadget,
et (fam. et pop.) Bidule. fourbi, machin, trucmucbe. « Qu’est-ce
que c’est  que ce fruc jaunâtre là-bas? - De la ratatouille
niçoise » (TROYAT). « Ef puis Je Iruc à r’yeux [...]. Ef la poudre
foncée... » (COLETTE). « Dire en face des Irucs  désagréables »
(SARTRE). « Le cinéma, la rélé,  J’élecfronique, des rrucs  comme
çn » (QUENEAU).

2. TRUC ou TRUCK [tnyk].  n. m. (1843; mot angl. << cha-
riot »).  Chariot à plate-forme. 0 Wagon de chemin de fer
à plate-forme. @ HUM. Truc.

TRUCAGE.  V. TRUOUAGE.
T R U C H E M E N T  [tnyJm6].  n. m. (XIV~;  drugement,  XII~;

arabe tourdjouman.  V. Drogman).  + 10 Vx. Interprète (20).
« Dès ce moment je lui servis de truchement » (R~U~S.).  0
Littér. Personne qui parle à la place d’une autre, exprime sa
pensée. V. Porte-parole, représentant. « II a éfé le fils  aimé
de J’Eglise, son truchement, celui qu’ElJe chargeait d’exprimer
ses pensées » (HUYSMANS).  + 2O Fig. et Jiftér. (XVI~).  Ce qui
exprime, fait comprendre les pensées, les sentiments. V.
Interprète (jïg.).  « La musique... fut Je rruchemenf de leurs
idées » (BALZ.). 0 Cour. Par le truchement de qqn, par I’en-
tremise,  l’intermédiaire de qqn.

TRUCIDER [tRyside]. Y. fr.  (1485; repris fin XVIII~,  puis
fin XIX~  par plaisant.; lat. trucidare « massacrer 1)).  Fam.
Tuer*. V. Occire.

TRUCMUCHE [tnykmyl]. n. m. (1914; de truc [l, 3’1,



TRUCULENCE - 2034 - TRYPSINE

et SUR.  argot. -muche): Pop. Truc, machin. « Un tas d’aufres
trucmuches de la méme farine » (QUENEAU).

TRUCULENCE [rnykyl&].  n. f .  ( 1 6 2 9 ;  de rruc&nt).
+ 1” Vx. Apparence farouche, terrible. + 2” Mod. Carac-
t&re de ce qui est truculent (20).  « La truculence de lu langue
dont il dispose » (HENRIOT).

TRUCULENT, ENTE [rnykyla,  at]. adj. (fin XV~;  repris
XVIII~;  lat. truculentus « farouche, cruel »). + lu Vx. Qui
a ou qui veut se donner une apparence farouche, terrible.
<< D e s  gailhzrds  à m i n e  truculente...  froppaicnt  sur [FS tnbles
des coups de poing à tuer des bœufs » (GAUTIER). + 20 Mod.
(XX~).  Haut en couleur. oui étonne et réiouit  oar ses excès.
Ùn &rsonnage  trucule&.-V.  Pittoresque,. - (Choses) « La
plaisanterie truculente et  poivrée )) (DuHAM.).  La prose *ru-
-culente de Rabelais

T R U D G E O N  [thced3>n]. n. m. ( 1 9 2 3 ;  angl. trudgen,
trudgeon, 1893; du nom de Trudgen,  qui importa cette nage
d’Amérique du Sud). Vieilli. Nage qui consiste en un tirage
alternatif des bras avrc oscillation du torse et coup de ciseaux
des jambes.

TRUELLE [tnyrl]. n. f. (XIII~;  bas lat. truelle,  class. trulla).
+ 10 Outil de maçon, formé d’une lame à bout arrondi ou
en trapèze, reliée à un manche par une tige coudée. Etendre
le mortier avec une truellr.  « Et le Manon  m’a dit : Prends la
truelle en main )> (SULLY PRUDHOMME). - Travailler à la
truelle, se dit d’un peintre qui procède par empâtements,
au couteau. + 20 (1’783). Spatule coupante servant à décou-
per et a servir le poisson. Truelle 6 poisson en  argent.

TRUELL@E  [tnyele].  n. f.  (1344; de frucl~e).  Quantité
(de plâtre, de mortier) prise en une fois sur la truelle. Étaler
une truellée  de plâtre.

TRUFFE [tnyfl.  n. f. (1344; a. pro”.  trufa;  lat. pop.
tufera,  de tufer,  forme dial. du class. tubcr << tubercule >>).  +
l0 Tubercule souterrain que forme le réceptacle de certains
champignons et qui constitue un mets très recherché. Faire
déterrer les truffes  par Ics porcs, les chiens (V. Truflier). « La
truffe est le diamant de la cuisine )> (BRILLAT-SA~.).  « La
trujfe  noire, grenue, froide, la surprenante chose qui ~OLIS.W
S~)IS  racines... qui wmble aussi étrangère au sol que le silex
rond, son voisin » ICOLET~E).  Dinde, foie gras aux truflrs.
V. ‘Truffé. 0 Par anal. Truffes en chocolat, truffes : confiserie
faite d’une pâte chocolatée. + 2O Bot. Champign8n asco-
mycète, dont le réceptacle, surtout dans certaines vari&%,
forme le tubercule appelé truffe (10). + 3” (1843). Par anal.
(du sens 10). Arg. Nez gros et rond. - Extrémité du museau,
cher le chien. + 4” l’an. Quelle tr&! quel idiot !

TRUFFl?.  ÉE [tltyfe]. adj. (1825;. V. Truffer). Garni de
truffes. Dinde truffé,?. - Fig. Remph.  a Mes ~F>~OU  truffës
de a bleus >> (COLETTE).  Précieux exemplaire truffé d’auto-
graphes : enrichi d’autographes.

TRUFFER [inyfe!]. v. fr. (1825; de truffe).  + 1” Garnir
de truffes. + 2O Fig  (1845). Remplir (de choses disséminées
en abondance). << Les mines dont les Allemands ont truffé
les terrains qu’ils abandonnaient  )> (GIDE). Truffer un discours
de citations. V. Fawir, larder.

TRUFFICULTURE [tnyfikyltyn].  n. f. (1875; de truffe,
et culture). Agric. Production méthodique des truffes.

TRUFF[ER.  IÈRE [tnyfje.  jrn]. ad].  (1867; «chercheur de
truffes », 1801 ; de truffe). Où poussent les truffes. Terrains
truffiers. Par ext. Chêne trufier. au voisinaee  duauel  se déve-
lo&“t les truffes. 0 Dressé’ à la recherche ‘des truffes.
Chien trujjïer.

TRUFFIÈRE [rnyfja.].  n. J (1749; pro”. mod. trufiero).
Terrain où poussent des truffes.

TRUIE [tnqi].  n. X (XII~; bas lat. trois: p.-é. de porcus
troianus « porc farci », allus. plaisante au cheval de Troie).
+ 10 Femelle du porc, du verrat. V. Coche (2”).  Peau de truie.
V. Porc. + 2O  (18C3).  Trrde  de mer : nom d’un scorpène
(poisson).

TRUISME [tnyism(a)].  n. m. (1829; angl. truism, de truc
« vrai »).  Vérité d’évidence. V. Banalité, évidence, lapalis-
sade, tautologie.

TRUITE [rnqit].  n. 5 (XII~;  bas lat. trucfa). Poisson phy-
sostome (Salmonid&),  qui vit surtout dans les eaux pures
et vives et se. nourrit de proies vivantes. « La véritable truite
des lacs et des torre.?ts,  1; petite truite blew tachetée » (NER-
VA*.).  Truite saurno&?,  à chair rougeâtre comme celle du
saumon. - Truite de mer, très semblable au saumon, qui
vit dans les mers du Nord et remonte au orintemos les fleuves.
- Truite arc-en-ciel, à reflets irisés. Péch’e  à la t;uitr.  Manger
une truite meunière. au bleu. 0 Par ext. Truite saumonée.
jeune saumon qui remonte pour la première fois en eau douce;
V. Tacon. Truite noire des lacs : saumon lacustre.

TRUITÉ,  ÉE [tnqite]. adj. (1680; de truite).  + 1” Au
pelage marqué de pt:tites  taches rougeatres,  brunes ou noires.
Cheval, chien truité.  + 20 Techn. Porcelaine, poterie fruitée,
dont la surface est couverte d’un réseau de fentes. V. Cra-
quelé, fendillé. - Fonte fruitée, mélange de fonte grise et
de fonte. blanche.

T R U I T I C U L T U R E  [tnqitikyltyn] ou TRUTTICUL-
TURE [tnytikyltyn]. n. x (mil. XX~;  de truite, et culture).
Didact. Elevage des truites.

TRULLO.  plur.  TRULLI  [tnul(l)o,  tnul(l)i].  n. m. (mil.
XX~;  mot it.). Géogr. Construction conique d’Italie du Sud
(Pouilles).

TRUMEAU [tnymo]. n. m. (XIV~;  trrrmel,  XII~;  du frq.
‘thrum  « morceau »). + 1” Vx. Gras de la jambe. - Mod.
(Trumel. 1423) Bouch.  Jarret de bceuf.  4 2” (1624: Cf. l’évo-
iution  <ie  sens de Jambage). Partie d’in mur,  d’;ne cloison
comprise entre deux ouvertures verticales; panneau, revéte-
ment (de menuiserie, de glace) qui l’occupe. Trumeau orné de
moulures, de sujets décoratifs. - Par ext. Panneau de glace
ou peinture d’un dessus de cheminée. 0 Archéol. Pilier qui
supporte en son milieu le linteau d’un portail. Trumeau
gothique sculpté.

TRUQUAGE ou TRUCAGE [tnykas].  n. m. (1872,xG’;
de truquer). + 1” Vieilli. Le fait de truquer, de falsifier (des
meubles, des objets d’art . . .) v. Contrefaçon. Par ext. Le
truquage des élections. + 20 Au spectacle, Tout procédé
d’illusion comportant l’emploi de trucs (2O).  Spécialt.  Pro-
cédé employé au cinéma pour créer l’illusion d’une réalité
impossible, fantastique. Tiuquages  optiques : du mouvement
(accéléré, ralenti), de la perspective (surimpression, caches,
fondus). Truquages de laboratoire (au tirage, etc.).

TRUQUER [tnyke].  Y .  intr.  et  tr. (v. 1840; de t ruc ) .
+ 10 V. intr.  User de trucs, de coups malhonnêtes. V. Tricher.
« On assurait qu’il volait, truquait, escamotait à lui seul bien
plus que *olIs  les autres employés réunis » (CÉLINE). + 20 Y.
tr. (1885). Changer pour tromper, donner une fausse appa-
rente.  V. Altérer, falsifier, maquiller. Truquer un tableau,
un meuble (pour le faire apparaître ancien, etc.). Truquer les
dés (V. Piper), les cartes.  Truquer.un  dosier, un texte.. .  :
en modifier la teneur. - Au p. p. Elections truquées, dont les
résultats sont faussés, ou dans lesquelles la liberté de l’élec-
teur n’est pas respectée. Combat de boxe truqué, arran&
d’avance. - ScCne truquée : où l’on emoloie des truquages.

TRUQUEUR, EUSË [tnykœR, .a~]. .: (1840; de triquer).
+ 10 Personne qui truque, fait des contrefaçons, triche,
etc. << Cette espèce de truqww. -Est-ce que vous  vousfigwez
qu’il accepterait seulement de monter sur un ring sans savoir
d’avance sui sera le vainaueur?  » (Cl. SIMON). 4 2O Techni-
cien du t;ucage en laboiatoire. &n.  Truqu&é. + 30 Arg.
Homme qui se prostitue à des hommes et pratique contre
eux un chantaee.  V. Lone.

TRUQUISfE  [rRyk;srt(a)].  n. m .  ( 1 9 7 3 ;  d e  t r u q u e r ) .
Cin. Spécialiste du truquage. (Mot proposé pour remplacer
l’anglicisme trucman).

TRUSQUIN [rnysk:] ou TROUSSEQUIN [tnusk:].  n.
m. (1676,mil.  XVIII~;  mot wallon, altér.  de crusquin, flamand
kruisken  « petite croix »).  Techn.  Outil de menuisier servant
à tracer une ligne parallèle à l’aréte d’une pièce de bois.
- Appareil d’ajustage en métal, servant à tr&er des lignes
parallèles.

TRUSQUINER [tnyskine].  Y .  fr. (1845; de trusquin).
Techn. Tracer au trusquin.

TRUST [tncestl.  n. m. (1888; mot angle-amér., de fo
trust « confier », à cause des pleins pouvoirs confiés aux
dirigeants par les membres). + 1” Econ.  Combinaison
financière réunissant plusieurs entreprises sous une direction
unique (V. Holding). Trust visant nu monopole d’une marchan-
dise: trust de l’acier, du pétrole. + 20 Cour. Entreprise assez
puissante pour exercer une influence prépondérante dans
un secteur économique. Les grands trusts internationaux.

TRUSTE [tnyst(a)l.  n. fI (Trust&,  1874; V. Antrustio”).
Hist. Serment orêté  oar l’antrustion: ensemble des hommes
liés par ce serment. -

TRUSTER [tnœsrel. Y. tr.  (1911; de trust). Accaparer,
monopoliser, comme le font les trusts. Truster un produit
pour en faire monter les prix. 0 Fig. et fam. Accaparer.
« Le vice et la YW*U  passent entièrement sous notre contrôle.
Nous les trustons >> (ROMAIN~).

TRUSTEUR  [txestce~].  n. m. (1906; de trust). Organi-
sateur d’un trust. 0 Fig. et fam. Celui qui truste, accapare
wch.

TRYPANOSOME [tnipanozzm].  n. m. (1843; du gr.
trupanon  « tarière », et sôma « corps n). Méd. Genre de pro-
tozoaires flagellés, fusiformes, parasites du sang. « Quelques
peuplades moisies, décimées, abruties par le trypanosome »
(CÉLINE).

TRYPANOSOMIASE [tnipanozzmjaz].  n. J (1905; de
trypanosome). Nom générique des maladies humaines (mala-
die du sommeil...) ou épizootiques (maladie de la tsé-tsé,
dourine...) dues aux diverses variétés de trypanosomes.

TRYPSINE [tnipsin].  n. x (1890;  du gr. tripsis  « frotte-
ment », ou thrupsis  « broiement », d’apr. pepsine). Biochim.
Enzyme du suc pancréatique provenant de l’activation du
trypsino&ne par l’entérokinase  intestinale, qui hydrolyse
certaines chaînes peptidiques.
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TRYPSINOGÈNE Irnipsin>3sn].  n. m. (1904; de trypsine,
et -gène). Biochim. Préoxseur  de la trypsine wcrété  par le
txncréas.  et transformé en trvosine  sous l’action de l’enté-

TUABLE [tqabl(a)]. adj. (XW;  de ruer).  Qu’on peut tuer.
« Nous étions la sent corvéable. taillable el rouble  à volonté »
(P.-L. COUR.). -

;okinase.intestinale.
. .

TRYPTOPHANE [tniptafan].  n. m. (1933; du rad. gr.
de trwsine.  et -ohme). Blochim.  Un des acides aminés indis-
pens&les à l’or~a”ist&  et dont dérivent plusieurs composés
biologiques importants (sérotonine. certains rucléotides).

TSAR [tsm; cour. dzan]. n. m. (1607; czar [1561],  for&
polonaise;  mot slave, du lat. Casar, comme l’idl.  Kaiser).
Nom donné aux anciens empereurs de la Russie et aux anciens
iouverains  serbes et bulgares. -- On écrit aussi TZAR.

TSARÉVITCH  [tsanevitJ;  dzanevitf].  n. m. (XIX~; czam-
vifz, XVIII~;  et czaroidg  [16791, forme polonaise; mot russe).
Fils aîné du tsar de Russie.

TSARINE rrsanin:  dzarinl. n. f. (1717: var. ,:rarinr: ail.
Zorin).  Femme du t&. Imp&atr&de  R&ie.

TSARISME [tranism(a);  dzanism(a)].  n. m. (déb. xx”; de
‘sur). Régime autocratique des tsars; période de l’histoire
‘usse  où ont régné les tsars.

TSARISTE [tsanist(a); dzaaist(a)]. adj. (déb. xx-c; de
‘sur). Propre a” tsarisme. Bureaucratie fsarisfe.  Epoque
‘sariste.

TSÉ-TSÉ [rsetse].  n. .f. (1857; mot d’un dial. bantou).
tiouche d’Afrique, du genre glossine, dont plusieurs espèces
ont les agents de transmission de diverses trypanosomiases
maladie du sommeil pour l’homme, maladie d? la tsé-tsé
>OU~  les chevaux, les ruminants, les chiens). - Plus cour.
appas.) Mouche tsé-tsé.

T.S.F. [te+l.  n. J (1909; abrév. de Télégmzphie  Sons
ïl). + la Emission, par procédés radio-éleciriques, de
ignaux en morse. V. Radiotélégraphie.  « L’o&%feur  de
-S.F. n o u s  r e m i t  enfin  u n  félégramme  » (ST-Exup.).  +
:O Radiodiffusion. V. Radiophonie, radio. I?courer  la T.S.F.
- Spécialt. et vieilli (Radio se dit davantage) Poste de T.S.F.,
t absolt. Une T.S.F. : poste récepteur. a Le premier soir,
‘ous  étions ~rouoés  autour de la T.S.F.. le oère de fomilh?
nanouvrait  Tes boutons de l’appareil » (&RT&. _

T-SHIRT. V. TEE-SHIRT.
TSIGANE [tsigan]  {didoct.),  ou TZ IGANE  (cour . )

dsigan].  n. e t  adj. (1843; Tchingueniennes,  1664; Cigain.
vï; ail.  Tzigeuner,  hongr.  Czignny,  probabl. du g.r. byzantin
Ifsinganos,  prononc. pop. de Athinganos  « qui ne touche
las », désignant “ne secte de manichéens venus cle Phrygie).

l0 N. et adj. Les Tziganes, nom d’un peuple (q Ai s’appelle
&même  Rom) venu de l’Inde, apparu d’abord en Grèce
t en Europe orientale vers la fin du XIW  s. et au xve s. en
Europe  occidentale, qui a mené une existence de nomades
V. Romanichel) exerçant divers petits métiers. V.  Bohémien,
gyptien, gitan, zingaro.  Adj. La longue tsigam (romani),
;sue du groupe indien du Nord-Ouest, avec de nombreux
Iéments  pris au grec, puis aux diverses langues de l’Europe.

20 Musique ~riaane,  musique populaire de Bohéme et
e Hongrie, adopiée  et adapiée  &-les  musiciens tsiganes
epuis le XV”~  s. (d’où la fausse appellation de « musique
rigane  » donnée à la musique populaire hongroise). Violo-
isres  tziganes, jouant dans les grands cafés, les cabarets.
Les cafés gonflés de fumée Crient fouf  l’amo~rr  de leurs

ziganes n (APOL~NAIRE).
TSOIN-TSOIN  ou TSOUIN-TSOUIN!  [tswltswil.

rterj. et ndj. (1917; formation express.). Pop. 1 nterjection
omique à la fin d’un couplet (imitant un brut  d’instru-
lent).  - Adj. (infl. de S#+I)  Soigné, réussi. <( Llourrage de
r&e tsoin-tsoin  » (in ESN.WLT).
TSS-TSS  [voir descrirtio” (ci-dessous]. Onomat.  expri-

lant le scepticisme, la ;>erplexité,  la désapprobation. V.
‘a, ta, ta. - N. m. <<  Ilfrappe  avec force ses dems de devant
vec la pointe  de sa longue  pour produire ces fs... tss... de
ésapprobation,  agacés » (SARRAUTE).
TSUNAMI [tsynami].  n. nz (1915; mot jap.  <( vague

‘orage »).  Géogr. Raz de marée des côtes du Pacifique.
‘ague s&mique.
TU [ty]. pron.  pers. (IX~;  lat. tu, cas nominatif et vocatif).

renom personnel sujet de la deuxième personne:  du singu-
er et des deux genres. --- REM. Tu est étroitement conjoint
” verbe devant ou derrière lequel il se place, sauf en phrase
égative (tu ne veux pas). + 1” Pronom (devant le verbe).
Tu fois le mystérieux... 1u  as tort » (FROMENTII~).  « Tu as

‘ngf  ans, lui dis-je, ef fo n’en profifes pas » (JO~  HANDEAU).
- Pop. (élidé en f’ devant voyelle et h muet) « r’as  la vue
,ouble... t’as /a barlue  (berlue) x, (MOL.). 0 (Apr<!s le verbe,
1 inversion) Dans une interrogation. « Vierwtu du ciel
refond  ou sors& de I’nl>imc?  » (BAUD?&.).  As-tu dormi?
- Dans une exclamation. « Non, mais, crois-tu que j’ai été
3re! )> (C@E).  + 20 (Emploi nominal). Dire tu à qqn. V.
‘ùtoyer. Etre à fu et à roi avec qqn, être tellement lié WCC
qn qu’on le tutoie et qu’on est tutoyé par lui ; i,tre intime.
Ce soir, nous serons à 114 ef à foi » (BAL~.).  @ HOM. Formes

u v. tuer. P. p. de taire.

TUAGE (rqa31. n. m. (xW; de tuer). Rare. Abattage des
bestiaux, prix de cet abattage.

TUANT, ANTE  [tq6. dt]. adj. (XVII~; de fuer, 4O). Épui-
sant, fatigant. Travail fuanf.  « La soumzir ainsi à bout de
bras, c’était fumf ! » (MONTHERLANT).  0 Énervant, importun.
V. Assommant. Ce gosse est tuant!

TUB [tceb]. n. m. (1884; tob, 1878; mot angl. « cuve,
baauet >)).  Large cuvette où l’on ueut  orendre un bain som-
ma&.  V:  Bassin. Par ext. Prendré  un iub : un bain dans un
tub. << La fraîcheur du tub >>  (MART.  du G.).

1. TUBA [tyba].  n. m. (fin XIX~; basse-tuba, basse-tube,
1849; all. Bas-tuba, lat. tuba « trompette »).  Instrument
à vent à trois pistons et embouchure (catégorie des cuivres),
basse de la famille des saxhorns.

2. TUBA [tyba].  n. m. (v. 1950; du lat. fuba  << trompette >>).
Techn.,  sports.  Tube respiratoire pour nager avec la tête sous
l’eau.

TUBAGE [tybq]. n. m.  (1818; de tuber).  + 10 Méd.
(1858). Introduction d’un tube (de métal, de caoutchouc,
de matière plastique) dans un conduit ou un organe (pour
faciliter le passage de l’air, effectuer un sondage*, etc.).
Tubage du larynx. V. Intubatio”.  Tubage gastrique, pour
prélever des échantillons de suc gastrique, ou faire un lavage.
-Méthode d’alimentation des malades par tube. + 2” Techn.
Fixation des tubes dans une chaudière. 0 Pose de tubes.

TUBAIRE  [tybcn].  adj. (1836; du lat. rubus).  Méd. +
1” Relatif aux trompes* de Fallope. Grossesse tubaire.
+ 2O Relatif aux trompes d’Eustache. V. Salpi”g(o)-.

TUBARD. V. TUBERCULEUX.
TUBE [tyb].  n. m. (1611 ; « voûte », mot région. [Nord],

1453; lat. tubus).  + la Appareil de forme cylindrique, ou
conduit à section circulaire, généralement rigide (verre,
quartz, plastique, métal), ouvert à une extrémité ou aux deux.
Calibre d’un tube. Tube d’un canot?. Tubes de verre. TUBE À
ESSAI, cylindrique et fermé à un bout. V. Éprouvette. Tube
compte-gouttes  ouvert aux deux bouts. V. Pipette. Tube gradué.
Tube capillaire d’un baromètre. - (Méd.). Tube à injection. V.
Canule, drain, sonde. 0 Tuyau de métal. Tubes d’une com-
lisation  (V. Canal, conduite, pipeline). Tubes d’une machine,
<une chaudière (tubulaire). V. Tubulure. - (1935) Lot. fig.
A pleins tubes  : avec toute la puissance du moteur. 0 Cylindre
métalliaue  ~)our  le lancement des fusées. des tortilles. Tubes
lance-fo>pil&s,  lance-fusées. 0 Tubes électroniqües,  tubes à
vide, à deux ou plusieurs électrodes (diode, triode,  pentode,
etc.) où la cathode émet des électrons oar effet thermo-
éle&ro”ique.  V. aussi Transistor. Tubes &plificateurs,  oscil-
lareurs.  V. Klystron,  msgnétro”.  Tube à décharges électriques,
muni d’électrodes, contenant un gaz ou une vapeur à une
pression convenable. Tube luminescent, jluorescent, pour
l’éclairage.  Tube nu néon. Tube à décharge, ne laissant passer
le courant que dans certaines conditions bien définies et
pouvant servir de régulateur. Tubes redresseurs, régulateurs
de potentiel. Tube cofhodique, où les pinceaux d’électrons
déviés par un champ électrique visualisent un signal par
fluorescence d’un écran. V. Oseillographe.  Tube de Crookes,
où les rayons cathodiques provoquent l’émission de rayons X.
Tube à image « orthicon 11,  tube iconoscopr.  V. Télévision. -
Tube de Pitor,  servant à mesurer les vitesses d’écoulement des
fluides. 0 Pop, Téléphone. Coup de tube. - Turf. (1901)
Tuyau (40).  - (v. 1967) Arg. mus.  Chanson, disque à succès ;
succès durable (chanson, théâtre). + 2” (1611). Organe creux
et allongé. Tube digestif, ensemble des conduits de l’appareil
digestif (bouche, pharynx, oesophage, estomac, intestin
grêle, gros intestin, anus) par lesquels passent et sont assi-
milés les aliments. Tubes urinifères.  - Bot. Tube criblé,
petit conduit de la sève élaborée, chez les plantes vasculaires.
V. Vaisseau. Tube ~olliniaue  : “rolonaement au’émet  le
grain de pollen tombé sur ie stigmate  et-par lequel il atteint
l’ovule. 4 30 Emballaae formé d’un tube (19 de verre ou
de métai fermé par & bouchon (pour contenir des solides,
des poudres). Tube d’aspirine. Tube de safran, de vanille.
Tube de rouge à lèvres, l’étui cylindrique qui protège le bâton,
le crayon*. 0 Emballage cylindrique souple à petit goulot
fileté  pour recevoir un bouchon à vis, au fond formé d’un
repli plat, destiné à contenir une mati&re  pâteuse qui sort
sous la pression des doigts. Tube de dentifrice, de lait  condensé.
« Mathieuprcsso  sur un tube  et un cylindre de pâte rose sortit eh
chuintanr  » (SARTRE). + 4O (1878). Ancienn.  Chapeau d’homme
dont la calotte est en forme de tube. V. Haut-de-forme, tuyau
(de poêle).

TUBER  [tybe].  Y. fr. (Fer tubé,  1489; repris 1842; de
tube). Techn.  Garnir de tubes (un trou de sonde). - Dans le
foraae  d’un ouits  de oérrole.  Poser des tubes d’acier vissés
“les ;“s à la suite  des’autres’a” moyen de filetages coniques.

TUBÉRACÉ,  ÉE [tybenase].  adj. (1839; lat. SC., du lat.
tuber  « truffe »).  Bot. Qui ressemble à la truffe.
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TUBERCULE [tybrnkyl]. n. m. (1541; lat. méd. tuber-
culum  « petite bosse »,  de tuber « truffe, excroissance. p>).
+ 10 Anni.  Petit nodule arrondi à la surface d’un os ou d’un
organe. Tubercules des dents molaires. Tubercules quadri-
jumeaux (du mésencéphale*). + Z0 Pathol.  (1741). Vx. Petite
tumeur. 0 Mod. Petite masse arrondie constituée par “ne
agglomération de cellules diverses, d’aspect et de localisation
variables selon la maladie qui en est la cause (syphilis, I&~re,
tuberculose, etc.). - Spéciak  Petit nodule tuberculeux situé
sous la oea” ou dans Ün or~?ane  interne. dont le centre se
nécrose,~prenant  un aspect &séeux.  Tubtwule miliaire (ou
granulation tuberculeuse). + 30 (1703). Excroissance arrondie
d’une racine, d’une tige souterraine (rhizome) ou parfois
aérienne, qui est “ne réserve nutritive de la plante. Tubercules
comestibles : crosne,  igname, patate, pomme de terre, topi-
nambour. 0 Agric. Racine pivotante très renflée de cer-
taines plantes (carotte, betterave, navet, salsifis), parfois
appelée faux tubercule.

T U B E R C U L E U X ,  EUSE [tybrnkyl‘x. czz].  a& e t  n .
(1570, éminence tuberculeuse « qui forme un tubercule » Il”];
de tubercule). + 10 (1765 ; de tubercule 20). Qui s’accompagne
de tubercules pathologiques, ou qui en présente. Phtisie
tuberculeuse ou pulmonaire (vx). Lèpre tuberculeuse. 4 20 Rela-
tif à la tuberculose  ou oui-en  est-atteint. Bacille t;berculeux
(ou bacille de Koch),  r&ponsable  de la tuberculose. Foyer
tuberculeux. Méninaite  tuberculeuse (1835). 0 Malade tuber-
culeux. - Subst. Ün fuberculeux  une  tuberculeuse.  V. Phti-
sique (vx), poitrinaire (vx). « N’allez pas croire que je suis
tuberculeux. Je peux vous rnssurer...  D (D~~AM.).  - Abrév.
pop. TUBARD, ARDE  [tyban.  ard(a)] (1920). + 3O (1808). Bot.
Qui produit des tubercules (30).  Racine, tige, planre  tuber-
culeuse. V. Tubéreux.

TUBERCULIDE  Itvbcrkvlidl.  n. f. (1896. D a r i e r :  d e
tubercule, et SUIT. -ide):  kéd.  I&i&  c”t&e  d’aspect variable
(surtout papuleux)  due a “ne sensibilisation de l’organisme
à la tuberculose, mais dans laquelle on ne trouve pas de
bacilles tuberculeux. Tuberculides  miliaires, en plaques.

TUBERCULINATION [tybcnkylinarjj] ou TUBERCU-
LINISATION  [tybhnkylinizasjj].  n. jY (1907; de tubercu-
lin[is]er).  Méd.  et vérér. Injection de tuberculine (pour
diagnostiquer la tuberculose).

TUBERCULINE [tybsnkylin].  n.f.  (1891, d’abord appelé
lymphe de Koch,  1890; de tuberculeux). Méd.  Substance
extraite de cultures de bacilles tuberculeux aui, injectée à
un sujet atteint de tuberculose, provoque “ne Ïéaction  carac-
téristique (V. Cutiréaction).

TUBERCULINIQUE [tybsnkylinik].  adj. (1912; de tuber-
culine). Méd. Relatif à la tuberculine. Cutiréaction. hvoer-
sensibkté  fuberculinique.

, _.
TUBERCULISATION [tybrnkylizasjj]. n. J (1842; de

tuberculiser).  Méd. Envahissement de l’organisme par les
bacilles tuberculeux. - Production de tubercules a” cours
d’une tuberculose.

TUBERCULISER (SE) [tybrnkylize].  Y. pron.  (1842,
intr.; de tubercule). Méd. Subir “ne tuberculisation.  Un sujet
tuberculiséprésente des réactions d la tuberculine.

TUBERCULOSE [tybEnkyloz].  n. f. (1854, << écrouelles “;
sens mod. v. 1865, précisé par Koch, 1882; de tubercule,
et SUIT. -ose). Maladie infectieuse et contagieuse, inoculable,
causée par le bacille de Koch, commune à l’homme et &
certains animaux (Bovidés), dont la lésion caractéristique
est le tubercule (2”), et qui affecte le plus souvent le poumon.
V. Bacillose; tuberculeux. Tuberculose générale à petits tuber-
cules, dite tuberculose miliaire. V. Granulie.  Tuberculoses
localisées. Tuberculose pulmonaire (V. Phtisie, vx). Tuber-
culose osseuse. V. Coxalgie. Tuberculose cutan&e (V. Lupus).
Tuberculose du larynx (laryngite tuberculeuse), des méninges
(méningite tuberculeuse); tuberculose rénale, intestinale. -
Première lésion de la tuberculose. V. Primo-infection. Diagnos-
tic de la tuberculose. V. Cutiréaction. Vaccination contre la
tuberculose par le B.C.G. (bacille bilié de Calmette-Guérin).
- Spéciolt.  Cour. Tuberculose pubnonaire.  Traitement de
la tuberculose avancée (V. Pneumothorax, thoracoplastie).  -
Tuberculose bovine, aviaire (due à des variétés particulieres
de bacilles tuberculeux).

TUBÉREUSE [tybensz]. n.f. (1630; de tubéreux). Plante
(Amaryllidacées), herbacée, vivace, à hautes tiges florales,
portant des grappes de fleurs blanches très parfumées. -
La fleur de cette plante (utilisée en parfumerie). « Quand les
tubéreuses se décomposent, elles ont une odeur humaine »
(ZOLA). - Tubéreuse bleue.. _

TUBÉREUX, EUSE [tybew, !a~]. ndj. (1520; tuberoux?
1490; lat. tuberosus  « garni de protubérances »).  Bot. QU
présente des tubercules. V. Tuberculeux. Tige, racine tubé-
W”SE?.

TUBÉRIFORME  [rybenihnm(a)]. adj. (1842; de tuber
« truffe », et -forme). Bot. Se dit d’un champignon qui a
l’aspect de la truffe.

TUBÉRISATION  [tybenizasjj].  n. f. (1915; du lat. tuber

« truffe »).  Bot. Transformation totale ou partielle (d’une
tige ou d’une racine) en tubercule. TubPrisation  de la tige
souterraine du plant de pomme de terre.

TUBÉRISÉ,  ÉE [tybenire]. ndj.  (v. 1960; de tubérisation).
Bot. Transformé en tubercule. Tige tubérisée.

TUBÉROSITÉ [tybenozite]. n. J (1478. lat. tuberositas).
+ 10 Annt.  Partie proéminente et arrondie, protubérance.
Tubérosité d’un os. V. Apophyse, tubercule. + Z0 Bot. Racine
pivotante tr*s  renflée (carotte, navet).

TUBI-.  Élément, du lat. tubus <<  tube >>.
TUBICOLE [tybik2l].  adj. (1839; tubulicole, 1808; de

tubi-,  et -cale).  ZOO~.  Qui vit dans un tube qu’il construit.
Am&ides rubicoles

TUBIFEX [rybifrks].  n. m. (1839; de tubi- et suff. lat.
-fa « qui fait »).  ZOO~.  Petit ver annélide  t”bico1.e (Oligo-
chères).

TUBIPORE [tybipyn].  n. m.  (1791; de tub&,,  et pore).
ZOO~.  Genre de Coralliaires  présentant un polypier  calcaire
formé de tubes juxtaposés rappelant des tuyaux d’orgue.
V. Orgue (de mer).

TUBISTE  [tybist(a)].  n. m. (1907; de tube). Techn.  4
l” Ouvrier qui travaille en caisson, sous l’eau. * Z0 Ouvrier
sui  fabriaue des tubes de métal. des tubes électroniaues.

TUBITÈLES  [cybital]. n. m. pl. (1839; de fubi-, et lat.
tela  « toile »).  ZOO~.  Araignées qui tissent “ne toile horizon-
tale munie d’un tube de fils de soie, où elles se mettent à
l’affût. - Sing.  Un tubitèle.

TUBUL-. Élément, du lat. tubulus  « petit tube ».
TUBULAIRE [tybylan].  n. et adj. (mil. XVIII~;  du lat.

tubulus).
1. N. f. (1755; tubularia,  XVII~).  Zoo[. Animal ccelentéré

(Hydraires), polype de grande taille porté sur un long pédon-
cule et muni de deux couronnes de tentacules.

II. (1766, chaudière tubulaire). Adj. + 10 Qui a la forme
d’un tube. V. Cylindrique. Lampe, conduit tubulaire. + ZO. Qui
est fait de tubes métalliques. Chaudière tubulaire. Echa-
faudage tubulaire. Meubles tubulaires.

TUBULÉ.  ÉE [rybyle].  a&.  (1743; du lat. tubulus).  SC.
nat.  Qui présente un tube, plusieurs petits  tubes. Fleur tubulée.
-Qui présente “ne ou plusieurs tubulures (10).  Flocon tubulé.

TUBULEUX, EUSE [tybylo, PJZ].  adj. (1763; du lat.
tubulus).  SC. naf. En forme de tube. Corolle tubuleuse.

TUBULIFLORE [tybylifl2n]. adi.  (1842; de tubul[i]-,
et -flore). Bot. Dont toutes les fleurs du capitule sont tubu-
leuses  (chardon, bleuet).

TUBULURE [tybylyn]. n. 8 (1762; du lat. tubulus).  +
1’ Techn. Ouverture cylindrique d’un récipient destiné à rece-
voir un bouchon percé d’un trou par lequel passe un tube.
+ 2” (1898). Tube métallique d’un ensemble tubulaire
(conduits, pièces de construction). Tubulure d’admission des
gaz. « Les orgues bombaient leurs tubulures de métal » (HEN-
MOT).

TUDESQUE [tydrsk(a)]. adj.  (1512; lat. médiév. theudis-
eus,  a. haut all. diutisc;  all. mod. deutsch).  Vx. Propre aux
anciens Allemands, B”X  Allemands. 0 Vieilli et péj.  Germa-
nique, teuton.

TUDIEU!  [tydjs]. interj.  (1537; abrév. de [par la] vertu
[de] Dieu). Ancien juron familier (XVI~-XVII~  s.).

TUE-CHIEN [tyr]E]. n. m. invar. (1544; de tuer, et chien).
Région. Colchique d’automne.

TUE-DIABLE [tydjabl(a)].  n. m. invar. (fin XIX~;  de tuer,
et diable). Pêche. Aonât (chenille ou ooisson  artificiel) à
plusieurs’ha~meçons,  $ur làpêche à la tr&e.

TUE-LOUP [tvlul.  n. m. invar.  (1765: de tuer. et loup).
Aconit (plante). -

TUE-MOUCHE [tymuj]. n. m. et ndj.  (1839; de tuer, et
mouche). + l0 N. m. invar.  Fausse oronge, champignon
vénéneux. + 2” Adj. Papier tue-mouche, tue-mouches : papier
imprégné d’une substance poisseuse et empoisonnée, qui
sert à engluer et tuer les mouches.

TUER [tqe].  v. fr. (XII~;  o. i., p.-ê. lat. pop. ‘future, class.
tutari « protéger », en lat. médiév. « éteindre », ex. : future
candelam  « tuer la chandelle »; mais en a. fr. mer signifie
d’abord « frapper, assommer »,  comme le lat. tundere).

1. + 10 Faire mourir (qqn) de mort violente. V. Assassiner,
exp&lier,  occire (vx) ; et les pop. Bousiller, crever. descendre,
étendre, liquider, nettoyer, zigouiller (Cf. Envoyer ad pattes,
dans l’autre monde; avoir, faire la peau). Tuer qqn ovec
une épée (V. Pourfendre), un poignard (V. Poignarder), à
coups de pierre (V. Lapider), par  le poison (V. Empoisonner),
en asphyxiant (V. Étouffer, étrangler, noyer). Tuer un criminel
après jugement. V. Exécuter. Tuer un adversaire en duel.
Est-ce que ce n’est pas  à les tuer?; ils mériteraient qu’on les
tue : ils sont à tuer : formules exprimant l’exaspération ou
l’indignation. - Absolt. Causer la mort de son prochain.
Tu ne tueras point (un des dix commandements de Dieu).
« Tuer sons que rien ne compense cette perte de vie, c’est le
Mal, Mal absolu » (GENET). 0 Faire mourir a” combat,
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à la guerre. << On leur tua beaucoup de monde >> (Rnc.).  V.
Anéantir, décimer, exterminer, massacrer. - (Passif) Être
tué à l’ennemi. - P. p. Soldas tués au combar.  Subst.  II y a
PU dix mille rués ef cinquanfe  mille blessés. V. Mo-t. -Abs&.
« Mon méfier est de ruer  et d’étre  tué pour gagner  mn vie
(dit le soldat) » (VOLT.). 0 Donner involontairement la
mort à (qqn). Tuer qqn au cours  d’une parfie de chas:,  en
neffoyanf  une anne.  Piéton  rut; par un automobiliste. V. Ecra-
ser. + 20 Faire mourir volontairement (un animal). Tuer
un animal à la chasse. Le matador lue Je faureau. Tuer des
bêtes à l’abattoir. V. Abattre. Lot. Lin  coup, uno giJ?e  à tuer
un bauf : très violents. Tuer Je veau*  gras, Jr,  poule*  aux
aufs d’or. - Fam. Tuer le WI,  en buvant à j:un un petit
verre d’alcool (auquel une tradition populaire attribue des
propriétés verrmfuges). « II uvait conservé I’hzbitude  mili-
taire de tuer le ver chaque matin » (MAUPASS.).  + 3O (Choses).
Causer la mort de. a Le boulet qui me fuera n’erf  pas encore
fondu » ( N A P O L É O N ) .  (( Cetfe paire bombe  qui  peut  fuer
rmr mille hommes d’un  coup » (SARTRE). « Le ,rombre  infini
des maladies qui nous fwnf )> (VOLT.). V. Emporter. « Ou la
maladie  vous tuero, ou re sera le m@decin  » (BEAUMARCH.).
(( Elle aimait frop Je bal, c’est  ce qui l’a ruée  » (HUGO). -
ADsoIt.  Poison, dose qui fue. V. Mortel. La roufe qui fue.
V. Meurtrier (II). - Subsfance qui tue les insecfes  (insecti-
cide), les  parasites (parasiticide), les microbes I:bactéricide).
+ 4O Fig. Causer la disparition de...,, faire cesser plus ou
moins brutalement. V. Ruinw,  suppruner.  « ICongédier la
pass ion  ef la  raison ,  c’esf fuer  la  lifférafure )>  (BA~~L.).
cc  L’abus des livres fue la science » (R~U~S.).  <: Cher Plon,
on disait ces jours-ci, que la bicyclette tuait Jo venie  des livres »
(GONCOURT).  « L a  confrainfe  fue le d é s i r  » ((~rRAuooux).
Tuer  dans l’œuf:  émutTer  (qqch.)  avant tout d&eloppemeni.
- Tuer Je femps  : l’occuper, le passer en évitant de s’ennuyer
(quand on n’a aucune occuoation).  (( Elle boit car désouvre-
mcnf,  pour  fuer  J e  femps  er’I’enn&  x (C~LE&).  G D e  ciga-
wffe en cigaretre, je finirai bien par Je tuer, ce d,‘manche  sans
soleil! » (DAuD.).  (< Les gens S E  donnenf  beaucoup de mai
pour fuer  leur vie heure à heure » (M«NTHERLANT).  0 (Sujer
de chose) Détruire l’effet, la qualité de... Cettt,  couleur tue
les oufres.  Ceffe table dans le décor, <:a  “a fout fuer  (V. Bou-
siller, gâcher). + S” (Sujet de chose; pron. pws. compl.).
Lasser, épuiser en brisnnt  la rCsistance.  V. Abaltre,  démolir,
éreinter, exténuer, user. Ce bruit, ces escaliers me fuenf.
0 Plonger dans un désarroi ou une détresse extrême. V.
Désespérer, peiner. x Je demeure immobile et  mon dme  abattue
Cède nu coup qui me fw » (CORK).  a La grossière&! de ces
gens-là Me  tuerait » (STENDHAL).

II. SE TUER. + 1” (Réfi.).  Mourir par suicide. V. Sui-
cider (se). Cf. Mettre fin à ses jours. « Mourir est  passiviré,
mais se fuer  est  ncfe » (MALRAUX). Se tuer en re firanf  une
balle dans la rétr (Cf. Se faire sauter* la cervelle). 0 Être
victime d’un accident mortel (surtout quand la personne a
une part de responsabilité dans l’accident). « .4u risque de
se fuer,  ii se Joissa  fombrr » (ZOLA). Se fur uu volanr de sa
voifure.  4 2” Fia. User ses forces. comoromet.re sa santé.
V. Nuire. (se). 5% fuer  de travail. (i Ils se fuaiefrr à Ja peine
comme des galérirns x (R. ROLLAND). 0 Se fatiguer, se
donner beaucoup de mal. V. Évertuer (s’).  Je n’e fue à vous
Ic  répéfer. + 3” (Récipr.). Se fuer Ls (uns les autres. V. Entre-
tuer  (S’).

TUERIE [tyni]. n.f.  (1350; de ruer). + 10 Terhn. Abattoir
particulier d’un boucher de village. + 20 (XV~).  Cour. Action
de tuer en masse, sauvagement. V. Boucherie, carnage,
hécatombe, massacre. L e s  affrcuser  fucries  d e s  g u e r r e s
modernes. « On n’entre  ooint dans les  raisons de ceffe grande
luerie  [la fin de BajazeT,‘de  Racine] » (SÉv.).

TUE-TeTE  (À) [atytct].  ~OC. adv. (XVI”; de ,‘uer,,et fëfe).
D’une voix si forte qu’on casse la tête, qu’on étc,urdlt.  Crier,
thonier à tue-téte.

TUEUR, EUSE Ituœn. ml.  n. (XIII~:  de tue!,).  4 l0 Per-
sonne qui tue (V.  A&&n,  me&&).  « Tous nss&si&, lueurs
d’enfonrs >> (AYMÉ). Sp&cialt.  Tueur à gages  ou :‘ueur,  meur-
trier appointé, sorte de professionnel du meurtre. « Pen-
danf  des mois, à Majorque, les équipes de tueurr onf  froide-
menf  abattu,  au vu de  tous,  d e s  m i l l i e r s  d’inlJividus  j u g é s
suspecfs  » (BERNANOS). 0 Tueur de : personne qui tue (telle
espèce d’animaux). Tarrarin, Je fueur de lions. + Z” Techn.
Professionnel qui tue, abat les bêtes dans un abattoir, une
<< tuerie » (l”).

TUF [tyf]. n. m. (1407; it. rufo;  lat. tofus).  + 10 Roche de
porosité élevée et de faible densité, souvent pulvérulente.
Tufs calcaires (dépôts de sources). Tufs d’origine  volcanique.
T u f s  basalfiques,  porphyriques,  s i l i c e u x .  + 2” Fig.  e t  littér.
(XVII~).  L’élément originel que l’on découvre en profondeur
(comme le tuf sous le sol cultivable). Creuser ,BOW- frouver
Je tuf. « Nous touchons  Je tuf, le sol primifif, la rincériré pro-
fonde B (STE-BE~E).

TUFEAU  ou TUFFEAU [tyfo]. n.  m. (14856; de tuf).

Variété de tuf calcaire poreux et tendre, qui durcit à l’air,
et est utilisé dans la construction. « La maison... était bâtie
en tuffeau  blanc  » (BAL~.).

TUFIER,  IÈRE [tyfje, jsn]. adj. (1694; n. m., 1407; de
tuf). Rare. Oui est de la nature du tuf. Terrain tufier.  Terre
tUfi&?.  _

dT?JILE [tqil]. n. f. (Tuil[e, 1333; altér.  de tieulle v. 1290,
riule v. 1170: lat. reauia.  de feaere « couvrir »).  4 l” Plaaue
de terre cuité servant à &uvriÏ  certains édif&.‘«  Des &-
sons à toitures  rouges, composées de tuiles plafes ef rondes
semblables à des écailles de poisson » (BAL~.).  <( Chaque
fuile érair érudiée  individuellemenr;  celle-ci éfaif  rouge, celle-là
rose, et i’aurre plus ancienne ou plus cuite, prenaif  des fans
de bistre » (GAUTIER). Tuiles plates, rondes; tuile romaine,
creuse, faitière. Tuiles mécaniques ou à emboirement  : faites
à la machine et s’emboîtant peu profondément pour peser
moins. Tuiles imbriquées, qui chevauchenf.  0 (Sens collectif)
Préférer In  tuile à l’ardoise. + 2O (1721) Plaque d’une autre
matière mais de même forme et destinée au même usage.
Tuiles de pierre, de murbre, d’ardoise. + 30 Techn. et YX
(1723). Panneau de bois utilisé pùr les drapiers pour coucher
le poil du drap (V. Tuiler). Passer la ruile sur Je drap. +
4O Pâtisserie, petit four sec moulé en forme de tuile sur un
rouleau à pâtisserie. Tuiles aux amandes. + S” Fig. et fam.
(1784). Désagrément inattendu (comparé à une tuile qui
tombe sur la tête de qqn). V. Accident, malchance. « Zut,
je J’ai rendue frop amoureuse, ef elle me propose Je mariage.
Quelle tuile ! » (DUTOURD).

TUILEAU  [tqilo].  n. m. (1611; tuiUiau  1377; de tuile).
Techn. Fragment de tuile.

TUILER  [tqile]. v. fr. (1723; de tuile).  Ancienn. Passer la
tuile (3O) sur le drap.

TUILERIE [tqilni].  n. f.  (Tuilerie, 1287; teukrie,  1264;
de tuil~j.  + l0 Fabrique de tuiles; four où elles sont cuites.
+ 2” LES TUILERIES : palais édifié sur l’emplacement d’une
ancienne tuilerie en 1564 par Catherine de Médicis et détruit
en 1871 par un incendie. Aujourd’hui, à Paris, Le jardin
qui s’étend de l’emplacement de l’ancien palais des Tuileries
jusqu’à la place de la Concorde.

TUILETTE [tqilct].  n.f. (1573; tiuleie,  v. 1190; de tuile).
Petite tuile.

TUILIER, IÈRE [tqilje.  ~LR].  n. et adj. (1287; tiulier,  1200;
de tuile). Techn. N. Ouvrier, ouvrière qui fait les tuiles. -
Adi. Relatif à la fabrication des tuiles. L’industrie luilière.

TULARÉMIE [tylanemi].  n. X (1911; du nom du comté
de T&are, en Californie). Méd. Maladie infectieuse fébrile
due au Francisella ou Pasteurella  tularensis,  transmise des
rongeurs sauvages à l’homme par des tiques et pouvant
revêtir des formes variées (gonflement et ulcérations des
ganglions lymphatiques, de la bouche et du pharynx, conjonc-
tivite nodulaire ulcérée. forme tvohoide).

TULIPE [tylip].  n. f. (1611;~~ulipan~  1600; turc rülbend
G [plante] turban ». V. Turban). + 10 Plante ililiaceésl  à
haute tige, à racines bulbeuses, aux feuilles allongées et dont
la fleur renflée à la base est évasée à l’extrémité. Oignon,
bulbe de tulipe. Tulipes sauvages; cultivées; fulipes  doubles,
panachées « perroquet », flamboyanfes,  noires. La Hollande,
cenfre de la culture des tulipes. + 2O Objet dont la forme
rappelle celle d’une tulipe (verre à boire; globe électrique,
lampe, etc.). <(  La fulipe  de verre suspendue au plafond ef où
brülait  une étoile de gaz » (COURTELINE).  + 3O La tulipe,
surnom donné. sous l’Ancien R&ime. aux soldats eais et
pleins d’entrain. Fanfan (enfant) 1; Tuiipe,  héros po&aire.

TULIPIER [tylipje].  n. m. (1751; de tulipe). Arbre ori-
ginaire d’Amérique du Nord (Magnolincéesl,  dont la fleur
ressemble à une tulipe. «La lune prisse derrière Je grand tulipier
qui se découpe en noir SUI  Je ciel bleu sombre » (FLALJB.).

TULLE [ryl].  n. m. (1765; poinf de Tulle, XVII~;  du nom
de la ville). Tissu léger, formé d’un réseau de mailles rondes
ou polygonales. Le tulle diffère de la dentelle, en ce que les
fils ne sonf  pas arrêtés. Métier à tulle. Robe de tulle. Rideaux,
voiles de tulle. Tulle servanf  de fond de dentelle, de broderie
(« filet B).  Tulle illusion, trbs fin et transparent. - Tulle gras,
employé dans les pansements.

TULLERIE  [tylni].  n. f. (1872; de tulle). Industrie; com-
merce du tulle. - Atelier, fabrique de tulle.

TULLIER, IÈRE [rylje, jan]. adj. (1868, fém.; de rulle).
Du tulle. Indusrrie  fullière.

TULLISTE [tylist(a)].  n. (1842; de &e).  Personne qui
fabrique du tulle, propriétaire ou directeur d’une fabrique
de tulle. Un  riche fullisfe.  - Ouvrier. ouvri&re  de l’industrie
du tulle.

TUMÉFACTION [tymefaksjj].  n.  J (xwe; lat .  mod.
tumefactio,  de iumefacere. V. Tuméfier). + l0 Augmentation
de volume (d’une partie du corps ou d’un organe) due en
général à une inflammation ou à une infiltration œdémateuse.
V. Enflure, gonflement, intumescence, aed&ne. Tuméfaction
des chairs. 6 2O Partie tuméfiée. « Une  tuméfaction livide
s’éfendaif sur la jambe » (FLAuB.).  V. Tumeur.
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T U M É F I É ,  ÉE [tymefje].  a& (v.  1 5 6 0 ;  V .  Tum&r).
+ 10 Qui présente une tuméfaction. « Philippe parloir dif-
ficikment  à couse de sa lèvre mméjïée  » (SARTRE).  « L’ail
droit  tum$é,  énorme  » (DuHAM.). + 2O  Bouf f i ,  bou r sou f l é .
0 (Abstrait) « Esprit tuméfié de prétentions » (HUGO).

TUMÉFIER [tymefje]. Y. fi. (v.  1560; du lat. fumqfacere).
Causer une tuméfaction sur (une partie du corps). V. Enfler,
gotier. L e s  e n g e l u r e s  ont fuméfié s e s  doigts.  0  P r o n o m .
S’enfler, grossir anormalement. <( Le nez qui dijà  se tuméfie,
bourgeonne >> (ROMAIN~). 0 ANT. Dégonfler, déprimer.

TUMESCENCE [rymesir].  n.f. (1839; du lat. fumescens,
d e  rumescere « s ’ en f l e r  »). D i d a c t .  (Anat.,  Méd.).  Gonf l e -
ment des tissus (V. Intumescence,  turgescence). Tumescence
pathologique. V. Tuméfaction, tumeur. 0 Spécialt .  Etat
d’excitation érotique qui précède la satisfaction sexuelle,
suivie de la détumescence.

TUMESCENT,  ENTE  [rymesii,  arl. adj. ( 1 8 3 9 ;  l a t .
fumescens).  Didacr.  Qui  s ’en f l e ,  s e  gonf le ,  g ross i t  ( t i s sus
vivants). Organe fumesceni.

TUMEUR [tymœnl.  n.  5 ( 1 3 9 8 ;  l a t .  twmx-, d e  fumere
cc enfler n). + l0 Au sens large (Vx en méd.).  Tout gonfle-
ment pathologique (V. Tuméfaction) formant une <( éminence
circonscrite » (LITTRÉ),  une saillie anormale : enflure, excrois-
s ance ,  g ro s seu r ,  i n tumescence  (Cf .  suff.  - C è l e ) .  Tumeur
i&mmatoire.  Tumeur  furoncu leuse .  0 Tumeur  b lanche ,
arthrite tuberculeuse chronique, accompagnée d’un gonfle-
ment des tissus. - Tumeurs des regions  articulaires, cher le
c h e v a l  (capelet,  é p a r v i n ,  javart,  suros).  + 2O S p é c i a l t .  P r o -
duc t ion  pa tho log ique  no”  i n f l ammato i r e  cons t i t uée  pa r  un
tissu de formation nouvelle (néoplasme). Tumeur bénigne,
b ien  c i r consc r i t e ,  f o rmée  de  ce l l u l e s  no rma le s  de  d ive r s
types. V. Adénome, fibrome, lipome,  molluscum,  papillome,
polype, verrue. Tumeur maligne (cancéreuse), à cellules
monstrueuses, envahissant les tissus voisins, se disséminant
à  d i s t a n c e  ( V .  M é t a s t a s e )  e t  a y a n t  t e n d a n c e  à  r é c i d i v e r .
V. Carcinome. éoithéliome. sarcome. sauirrhe.  Tumeurs
congénifales.  V: Aigiorno, II&~.

, .
TUMORAL,  ALE,  A U X  [tymwal.  01. a d j .  ( x x ’ ;  de

rumeur). Didacr.  D’une tumeur. Nodule rumoral.
TUMULAIRE [tymylrn].  adj.  (1771; de tumulus). Diduct.

D’une tombe. V. Tombal. Pierre, colonne tumulaire.  « J’ai
remarqué deux inscriptions rumulaires  en forme d’autel »
(STENDHAL).

TUMULTE  Irvmvlt(a)l.  n. m .  ( 1 2 3 8 :  femu[te.  xne:  l a t .
tumultus  << so;lkveme&‘->>,  d e  iumer;.  V .  T&“e”&  +
l” Désordre bruyant; bruit confus que produisent des per-
sonnes assemblées. V. Agitation, brouhaha, chahut, charivari,
hourvari, tohu-bohu, vacarme. « Tout à coup il entendit derritire
lui un tumulte, des pas précipités, des cris aux armes! »
(HUGO). « Un tumulte  d’acclamations, d’applaudissements, de
frépignemenfs,  d’inferpellafions  bruyanfes  s e  p r o l o n g e a  »
(MADELIN).  - Vieilli. En furnul&  :  en désordre et bruvam-
ment. Mod. Dans le tumulte. 0 Agitation bruyante et i&s-
sante.  Le tumulte de la me,  de la ville. - Par ext. (Littér.) Le
rumulte  des flots. de I’oraae. << Le tumulte orüeeux  et incons-
c i e n t ,  l e  plissement  ind&ni  des  eaux  fa rouches  1, (HUGO).
+ 20 Activité excessive, désordonnée. Le tumulte des offoires.
0  Ag i t a t i on ,  déso rd re ,  dans  l a  v i e  p sych ique .  V .  B&illo”-
nement,  effervescence, trouble. La justice « a peine à SE faire
entendre dans le tumulte  des musions » (MONTES~.).  « Ouelaue
prix que l’homme passionnéapuisse  attkher  aux-  ium&es  des
senfimetrrs » (BAL.~.).  @ ANT.  Calme, ordre, paix, silence.
tranquillité.

TUMULTUEUSEMENT [rymyltqazmii].  a d v .  (XIV~; d e
tumul tueux) .  L i r t é r .  + l0 En  t umu l t e .  Les  a s s i s t an t s  « se
dispersèrent tumultueusement » (LO T I).  + 2O Dans une agi-
tation désordonnée; avec trouble. « Ces émotions délicieuses
qui s’élèvenr  si subitement.. .  si tumultueusement au fond de
nos âmes » (DIDER.).

TUMULTUEUX, EUSE [tymyltqm,  oz]. adj.  (1355; lat.
rumultuosus).  + 10 L i t t é r .  Qui  s e  f a i t  avec  t umu l t e ;  ag i t é ,
et  bruyant.  « De soins tumultueux un prince environné »
(Rat.).  La discussion, la séance fut tumultueuse. V. Orageux.
0 Où règne le tumulte. Foule, rue tumultueuse. + 2O Agité,

f u r i e u x ,  v i o l e n t .  Flof tumultueux.  V .  B o u i l l o n n a n t .  « L e
bouleversement tumultueux de l’onde » (HUGO).  « Elle avait
la penu brûlanfe,  les battements du sang tumultueux et sacca-
des » (MAUPASS.).  - Qui donne une impression de désordre
menaçant, d’instabilité (V. Chaotique). « C’est une compo-
s i t i o n  fumulfueuse, d é s o r d o n n é e  » ( G A U T I E R ) .  + 3O  P l e i n
d ’ag i t a t i on ,  de  t roub le .  V .  Ag i t é ,  o r ageux .  J e u n e s s e ,  v i e
tumultueuse. 0 Qui apporte du désordre, du trouble dans la
vie morale; où règne le désordre. « Une mémoire encombrée
de souvenirs rumultueux  » (FROMENT~). Passion fumultueuse.
0 mn. Calme, silencieux, tranquille.

TUMULUS [tymylys].  n. m.  (1811; mot lat. « tertre »).
Archéol.  Tertre artificiel; amas de terre, de pierres, élevé au-
dessus d’une tombe. V. Cairn, galgal,  mound.

TUNE.  V. THUNE.

TUNER [tynan  o u ,  à  l ’ a n g l . ,  tjunœrl. n. m. (v. 1 9 6 0 ;
mot angl., de fo furie  « accorder »). Anglicisme. Amplificateur
d e  h a u t e  f r é q u e n c e  a c c o r d é  u t i l i s é  d a n s  l e s  r é c e p t e u r s  d e
radio (particulièrement de modulation de fréquence) et de
télévision. -Par  exf.  Récepteur de modulation de fréquence,
notamment récepteur sans amplificateur ni système acous-
tique, destiné à être branché sur une chaîne de haute fidélité.

T U N G A R  [tcëganl.  n. nz. ( 1 9 4 8 :  d e  runplsrènel.  e t_.
ar[gon]).  Électr.  Redresseur de coura”;s  alternatifs,  permet-
tant le passage de grandes intensités.

TUNGSTATE  [t&ksrat].  n. m .  ( 1 7 8 9 ;  d e  t u n g s t è n e ) .
Chim.  Nom des  s e l s  r en fe rman t  l’anion  W O , .  Tungstate  d e
sod ium (Na,WO,).  V.  Wolf ram.

TUNGSTÈNË  [t&kstrn].  n. m .  ( 1 7 6 5 ,  fungsfeen,  n o m
suédois du minerai; suédois fungslen  « pierre [~fen] lourde
[tungl  »). Chim., Techn. Corps simple (symb. W; V. Wolfram
[on a employé au XIX~  s. et au début du XX~  le symbole Tu] ;
masse et.  183,85;  no at.  74), métal gris qui, fondu, a l’aspect
du platine poli, fusible à 3 482 OC,  de densité 19,3, un peu
moins  du r  que  l ’ a c i e r ,  ne  s e  dé fo rman t  que  t r è s  peu  sous
l’action des efforts mécaniques, même à température élevée.
Le fungsfène serf à faire des filaments de lampes à incan-
d e s c e n c e .  A c i e r s  a u  fungsfpne  (u t i l i s é s  en  a s t ronau t ique ) .
Carbure de tunesrène.  corns  très dur.

TUNGSTl<UE  [tekitik].  ad;.  (1789; de tungstène). Chim.
Se dit de l’acide, de l’oxyde et de l’anhydride dérivés du
t u n g s t è n e .  A n h y d r i d e  fungstique  : trioxy-de  d e  t u n g s t è n e ,
auquel correspondent plusieurs hydrates fungsfiques.

TUNICELLE [tynircl].  n. x V. TUNIQUE (1, l” : vêtement
liturgique).

TUNICIERS  [tynisjel.  n. m .  ~2. ( 1 8 2 7 ;  d u  l a t .  tunica.
V.  Tunique) .  ZOO~.  Clas se  d ’ an imaux  de  l ’ embranchemen t
des Procordés. Les tunicicrs  vivent d’abord sous une forme
larvaire, voisine de I’Amphioxus,  puis ils sefixrnf  en dégé&ont
(forme adulte des Ascidies). - Au sing. Un tunicier.

TUNIQUE [tynik]. n. 5 (XII~; lat.  tunica).
1 .  + 10 Dans  I’anriquité,  Vêtemen t  de  des sous ,  chemise

longue ,  avec  ou  s ans  manches .  Tunique  g recque ,  romaine ,
o r i e n t a l e .  V .  A n g u s t i c l a v e ,  chiton,  dalmatique,  laticlave.
« Dans la Grèce ancienne, une funique courte ef sans manches
pour l’homme, pour  la femme une longue unique  » (TAINE). -
Myth.  L a  t u n i q u e  d e  Nessus  : l a  t un ique  empo i sonnée  qu i
c a u s a  l a  m o r t  d’Hercule.  0 Vê temen t  amp le ,  évoquan t  l a
tunique 0’. Robe, kimono; boubou). Tunique de danse ryth-
mique. - Lifurg.  cothol.  Vêtement liturgique en soie que cer-
tains prélats portent sous la chasuble ou Ja chape, dans les
cérémonies solennelles (On dit aussi TUNICELLE). V. Dalma-
tique. ~ Vêtement porté par le sous-diacre sur l’aube.
+ 20 Ancienn.  Vêtement couvrant le buste (veste, redingote).
Tunique  d ’armes  :  ve s t e  d ’ a rmure .  en  ma i l l e s  d ’ ac i e r .  0
(xrxej  Veste ou redingote d’unifor&e  (V. Dolman). Spéciolf.
Ves te  des  co l l ég i ens  e t  l ycéens .  + 3O P i è c e  d u  v ê t e m e n t
féminin (analogue au corsage ou à la redingote). « Le petit
corsage ef la tunique de soie bleue collant sur le corps » (ZOLA).

II.  SC .  nui. (XIV~).  Membrane formant enveloppe ou tissu
de protection. Tunique de l’ail .  V. Choroïde, cornée, rétine,
sclérotique. Tunique vaginale : enveloppe séreuse la plus
interne du testicule. - Bot. Enveloppe adhérente.  Tuniques
d’un bulbe.

TUNIQUÉ,  ÉE [tynike].  adj. (1808; de tunique, II). SC .
naf.  Enveloooé  d’une ou de olusieurs  tunioues.  Bulbe funioué.. .

TUNISIEN, IENNE [tynizji. jan]. adj. et n. (attesté xvnle;
de Tunisie).  De Tunisie. Climat tunisien. L’arabe tunisien,
par l é  en  Tun i s i e .  F r o n t i è r e  a l g é r o - t u n i s i e n n e .  - N. L e s
Tunisiens.

TUNNEL [tyncl].  n. m. (1825, à propos de l’Angleterre;
ang l .  runnel,  d u  f r .  formelle  [XVI~],  << l o n g u e  v o û t e  e n  b e r -
ceau »). + 10 Galerie souterraine destinée au passage d’une
voie de communication (sous un cours d’eau, un bras de mer;
à travers une élévation de terrain). Tunnel routier. - Spécialt.
Tunnel de chemin de fer (1836, en France). Percer un tunnel.
Sortir d’un tunnel. Les tunnels du Métro. Tunnel sous le
mont Blanc. Projet de tunrrrl  sous la Manche. - Lot. plais.
Un combat de nègres dans un tunnel : une scène trop sombre
où on ne distingue rien. + 20 Par anal. Galerie souterraine.
« Toutes ces fourmis dans les tranchées et les tunnels de la
fourmi l i è r e  » (SUA&S).  - Techn .  Sa l l e  d ’expé r imen ta t i on
obscu re  e t  de  fo rme  a l l ongée .  Tunne l  aé rodynamique .  V.
Soufflerie. Four, séchoir à tunnel. Efler  tunnel, phénomène
par lequel des électrons franchissent une barrière de potentiel.
+ 3O  Fig. Période obscure, pénible. V. Souterrain. « Elle
ulonPeait  soudain dans un brusauc  tunnel d’inconscience »
(JAL&Ix).  Ar r ive r  au  bou t  du  tum~el  : s o r t i r  d ’une  pé r iode
difficile, pénible.

TUPAl’A  ou TUPAJA [typaia].  n. m. (Topai, 1846: mot
mala i s ) .  Zoo/. Mammifè re  in sec t ivo re  de  l ’As ie  trooicale.
Les fupaias  ressemblent aux écureuil.~.

TUPI [typi].  n d j .  e t  n. invar. ( d é b .  XX~:  m o t  i n d i g è n e ;
V .  Top inambour ) .  D’un  g roupe  e thn ique  du  Brés i l  e t  du
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P a r a g u a y ,  d o n t  l e s  p a r l e r s  a p p a r t i e n n e n t ,  “WC c e u x  d u
groupe  guarani,  à la méme  famille linguistique à laquelle les
langues romanes (français, portugais, espagnol) ont fait des
zmprunts.  -- Subst. Le ,,<pr (langue).  - LPS TU~/, fr+r  ,10,x-
breux  nu XVI’ s., n’ont plus qu? de IUYCS  deacold~l,7r5.

TUPINAMBIS [typinibls]. II.  m. (1794; mot lat. ,  d’apr.
l e  n o m  d e s  Tupinambas  o u  Indiens  tupi).  Zoo/.  Reptde  sau-
rxn  d ’Amér ique  t rop i ca l e ,  g r and  l éza rd  carnassier.

TUQUE  [tyk].  n. f. ( C a n a d a ,  1 6 5 9 ;  o .  i . ;  C f .  T o q u e ) .
Canada. Bonnet de laine j bords roulés en forme de cU”e
su rmon té  d ’un  g l and  ou  d ’un  pompon .  « Tuyuns  [...] Pour
homn~es  et femmes.  Pour avoir las orcilles birn  L#U chaud .sw
l e s  ,,rnfes  d e  s k i  >> (La  Presîe  [pubhc.],  15-I l -1972) .  « La
.seule  coiffurr  rntiwrnellr,  I n  ‘tuque’  drj  n o s  père3  o u  ù rouf
le moins le bonnet dr fourrure  >> (R INGUET ).

TURBAN [tynba].  n. in. (1538; d’apr. it. furbmt,  rourban,
1540; alter.  de tulban,  toliibun  114901. turc tlilb<~.~d,  mot per-
san. V. Tulipe). + 10  Coiffure d’homme faite d’une longue
bande d’étoffe enroulée autour de la tète.  <<  Iir Ides Kurdes)
ont la tête prise  dans /e monurn~~rrtul  rurban  de Irur nation -
deux  chüles  crois& sui- une sorte de panière en forw  de ruche n
( J . - R .  BLOCH).  T u r b a n  d aigrette.  ,l4aharojah  :( e n  t u r b a n
de .soie blanche » (LOTI).  - Chèchr  ewoulé  cn turban (Afrique
d u  N o r d ) .  0 M o t i f  fu”&raire  e n  f o r m e  d e  t u r b a n ,  d a n s
c e r t a i n ?  p a y s  d’Islam.  + Zi’ C o i f f u r e  d e  femrw  é v o q u a n t
le turban orlental  (à la mode pendant le Premier Empire, et
vers  1 9 4 0 - 4 5 ) .  a Uw mire  en plrs dcvenaif  fout<’  une  aflaire,
aussi /PS turbans élorrnt-ils  à lu mode  (en 1941) : ih tenaient
Irru  à /a fois de chapmu  cf de coiffur,  » (BEA~~I”).  + 30 Tout
c e  q u i  e s t  e n r o u l é  a u t o u r  d e  l a  téte.  Un turbo?  « d e  ouafe
cf dr l i n g e  » (MA”T. du  G . ) .  + 4” Nom donné  à  de s  f l eu r s
(Cf. Tulipe, ifym.),  à  de3 coquillages qui rappellent la forme
d’un turban. - Appoï. Lis turban ou marfagon.

TURBE [tynb(a)].  I I .  f. ( 1 3 6 1 ;  lat.  t u r b o  « fou l e  ». V.
Tourbe 1). Hist. Dr. EnqrrPtr pur turb<,ls), faite en prenant le
t émoignage  des  hab i t an t s  pou r  E tab l i r  un  po in t  de  d ro i t
cou tumie r .

TUREÉ [tynbe]  ou TURBEH [tynbc].  n. m. (XV~;  arabe
turbch  « t ombe  »). Art~. Édi f i ce  fu&rairc  musu lman ,  fo rmé
d ’ u n  c u b e  s u r m o n t é  d ’ u n e  c o u p o l e  b a s s e .  V. M a r a b o u t .

TURBELLARIÉS  [tynbe(rl)lanie].  ?t. m. pl. ( 1876; du lat.
turbellu,  de tuba « agitation », à cause du mouvement des
cils vibratiles). Zoo/.  Classe de Plathelminthes,  vers  plats à
ép ide rme  cilié,  à  b o u c h e  v e n t r a l e  (.syn. P L A N A I~ S ) .

TURBIDE  [tynbid].  oi/j.  ( 1 5 3 8 ,  <( t e m p é t u e u x  »;  r ep r i s
xx”; lat .  turbidu.\).  Littcr.  Troublé, agite.  « LE.! //CLIVES  équa-
t o r i a u x  rnfrainrnl  danr Icur f/ot  turbide  dm m o n d e s  c o n f u s
d’urbres  et d’hrrbes  » ICLAUDEL).

TURBIDITÉ  [tynbidite].  II.  f. (1909:  d u  l a t .  turbidus).
SC .  E t a t  d ’un  l i qu ide  troubl: (mesu ré  pa r  l a  furbidim&rri-
[tyRbidimetw]).

TURBIN [tynbZ].  II.  m. (1821  ; de turDincr).  Pop. Travail,
e t  spécialf.  M é t i e r  remunérc.  « C’est  u n  b o n  t u r b i n ,  pas
fatr,pnt  11 (B~oy).

T U R B I N A G E  [tynbinas].  n. m. ( 1 8 7 2 ;  d e  turbin).  V x .
F o n c t i o n n e m e n t  d’une  t u r b i n e .  0 (1923)  M o d .  Trchn.
Essorage du sirop de sucre par rotation.

TURBINE [ t ynb in ] .  n. f (1823;  l a t .  rurbc,  inir  « t o u r -
billon, toupie »; 1532. <( tourbillon, roue de fuseau  1)).  Dispo-
sitif rotatif,  destiné à lutlliser  la force wve  d’un fluide et à
transmettre le mouvement a~,  moyen d’un artre  (pour qu’il
so i t  u t i l i s é  ou  t r ans fo rmé  en  une  au t r e  fo rme  d ’éne rg i e ) .
Pnrfic  mobile (rotor), whes, <( oubagr  » d’une tu”binc.  rurbinrs
hydrauliqurs,  d réa<tior7  ( f o n c t i o n n a n t  s o u s  rmressio”)  ou à
irnpuhion.  TurbLws  d’une cemmzle  hydre-@lrcfrbpu.  Turbinrs  à
v a p e u r .  Turbine  à  xaz, où  l a  t u rb ine  p rop remen t  d i t e  e s t
c o u p l é e  à  u n  c o m p r e s s e u r  (turbocompresseur).  ~- C o u r .
Ensemble formé par les iniectzurr,  la chambre clc combustion,
l e  t u rbocompres seu r  (reclm turbomoteur).

TURBINE, ÉE [tyabine]  a<lj.  ( 1 5 4 1 ;  l a t .  turbinntus,  d e
turbo). SC. naf.  En forme de toupie, de cône. fiacinr  turbin&.
Coquille turbin&. @ HOM.  Turbiner.

TURBINELLE [tyrbinrl] II.  . f .  (1808; lat.  turhin~lln,  de
t u r b o ) .  ZOO~.  Mollus.lue  g a s t é r o p o d e  (Prorobrnnrhe\)  à
coquille épaisse, en forme de toupie.

1.  T U R B I N E R  [tyRbine].  v. inrr. (1800:  xéé e n  a r g o t ,
d’apr,  le fr. ou le lat.. au sens  de « tourbillon, toupie »). Pop.
Travailler dur, trimer. @ HOM.  Turbiné.

2. TURBINER [tynbine].  v.  lr. (1891 ; de turbine). Techn.
+ 10 f a i r e  pa s se r  dans  une  t u rb ine  pou r  pu r i f i e r .  T u r b i n e r
le S~IC.  V. Essorer. 4 2O Utiliser l’eau pour actionner une
t u r b i n e .  Turbinrr  10 m3/rec.

T U R B I T H  [tynbit].  n. m. (Turbit,  XIII~; a r a b e  turbidl.
P h a r m .  Jalap  de  l ’ Inde ,  u t i l i s é  comme purga t i f .  - B o t .
Plante fournissant cette racine purgative. V. lpomée.

T U R B O  [tynbo].  w. m. invar.  ( 1 8 4 6 ;  lat rurho).  ZOO~.
M o l l u s q u e  g a s t é r o p o d e  (l’,wobranchr~)  d o n t  l a  c o q u i l l e
é p a i s s e  e t  r o n d e  préwnte  une  l a rge  Ouverture  c i r cu l a i r e .
0 HOM.  Turbot.

TURBO-. Premier élt%nent,  du lat. turbo. V. Turbine.
T U R B O - A L T E R N A T E U R  [tynbx,ltsnnatœn].  ,i. m.

(1923; de turbo-,  et  ulternnteur).  Techn.  Groupe électrogène
composf  d ’ u n e  t u r b i n e  e t  d ’ u n  a l t e r n a t e u r  m o n t e s  sur le
mémr  axe.

TURBOCOMPRESSEUR Itvrb>kjonesœnl.  n. ,n. (1923:
de turbo-,  et compresseur).  T&hn. C&ane  méanique’  co;s:
tltué par une turbine et un compresseur montés sur le même
âXE.

TURBOFILTRE [tynbDfiltn(a)].  11. m. (v. 1960; de furbo-,
e t  /illw).  Tcchn. P rocédé  de  f i l t r age  qu i  u t i l i s e  un  sys t ème
rotat1f.

TURBOMACHINE [tynb>malin].  II.  fi  (1900; de turbo-,
et  wwcbin~,).  Didocf.  Tout appareil agissant sur un fluide au
moyen  d ’un  sys t ème  rotatlf ( p a r  r é c e p t i o n  :  t u r b i n e s ;  p a r
génératlon  : pompes, ventilateurs,  hélices).

TURBOMOTEUR [tynbamxœn].  n. m. (1890; de turbo-,
e t  m o t e u r ) .  Techn.  T u r b i n e  à  v a p e u r .  - M o t e u r  d o n t  I’élé-
ment prmcipal  est une turbine (cour. turbme).

TURBOPOMPE [tynb>p+].  II.  f. ( 1 9 2 3 ;  d e  t u r b o - ,  e t
pompe).  T e c h n .  DIspositif  f o r m é  d ’ u n e  t u r b i n e  à  v a p e u r  e t
d’une pompe centrifuge.

TURBOPROPULSEUR [tynb>pn>pylsœn].  n. m. (1948;
de turbo-,  et  propulseur).  Techn.  Moteur d’avion dans lequel
une turbine à gaz fat tourner une ou deux hélices.

TURBORÉACTEUR [tynbDneaktœn].  n. m. ( 1 9 4 8 ;  d e
turbo-,  et rbacteur).  Moteur à réaction dans lequel la turbine
à gaz  n’absorbe, de l’énergie de la détente, que cc qui est
nécessaire pour ahmenter  les compresseurs, le reste passant
dans les tuyères.

TURBOSOUFFLANTE [tynbxufl;t].  n. J (v, 1960; de
turbo-,  et  ~ouJ3kmfe).  Tw/uz.  Soufflante à grande vitesse de
rotation.

T U R B O T  [tynbo].  n. m. ( 1 3 9 3 ;  t o u r b o u t ,  me;  stand.
otl~orn [« épine >)]  -blrtr).  Poisson à corps plat et ovale, dont
un côté est coloré (celui où se trouvent les deux yeux).  La
chuir  du turbot FS, trts  estimée. @ HO~~.  Turbo.

TURBOTIÈRE [tynbxjrn].  n. 5 (1803; de turI>ot).  Réci-
p i en t  en  l o sange  des t i né  à  l a  cu i s son  des  po i s sons  p l a t s
(turbots, soles...).  V. Poissonnière.

TURBOTIN  [tynbx:].  I I .  m .  ( 1 6 9 4 ;  d e  turbof).  J e u n e
turbot.

TURBOTRAIN ou TURBO-TRAIN [tynbxni].  n. m.
(1968; de turbo-,  et  frain).  Train mû par des turbines à gaz.
Le turbo-train Paris-Chrrbourg.

TURBULENCE [rynbyl&].  n. f. (1495; repris 1646; lat.
turbulmtio.  V .  T u r b u l e n t ) .  + la A g i t a t i o n  d é s o r d o n n é e ,
bruyante. Ils semblent <(pleins  de vigwur  (les oiseaux), d’ani-
m a t i o n  CC  de t u r b u l e n c e  j o y e u s e  >>  (G A U T I E R ) .  + 20 C a r a c -
t è r e  d ’ u n e  peisonne  tu rbu l en t e .  V .  D i s s ipa t i on ,  pé tu l ance ,
vivacité. « Cette vivacité d’esprit jiascon,  cette  aimable fur-
bulmce  a u i  distinrw  ces  Francais  d u  N o r d  ( l e s  Po lona i s )  »
(BAL~.).  $ 3” (1956). Sr. Fo&tio”  de to&illo”s,  dans’“”
fluide. Turbulence d’un courant Auvia/,  d’une masse d’air.
Élude  d e s  t u r b u l e n c e s  ( e n  m é c a n i q u e  s t a t i s t i q u e ) .  0 ANT.
Calme, tranquillité; sagesse.

TURBULENT, ENTE [tynbyla,  at].  adj. (fin XII~, repris
1 5 3 2 ;  l a t .  turbulentus,  r a d .  turbarr  << t r o u b l e r  >>).  + 10 V x .
Agi t é  e t  v io l en t .  <( C e s  g e n s  t u r b u l e n t s  D o n t  l ’ i m p r u d e n t
chagrin qui tempête et  qui gronde...  » (MOL.). + 2’~  Mod.
Qui est porté à s’agiter physiquement, qui est souvent dans
un état d’excitation bruyante. V. Agité, bruyant, impétueux,
pétulant, remuant, vif. Enfant, élève furbukwf.  V. Diable
cadi.),  dissipé, insupportable. Turbulent cf malicieux. V.
Espiègle. « Des corps rurbulents,  de dix à treize années envi-
ma  n (MORAND). - « Son activité turbulente  de petit  chien »
( C O U R T E L I N E ) .  ( 3O  Vx o u  litfér.  Q u i  a i m e  l e  t r o u b l e ,  l e
désordre et qui cherche à les produire. « La disposit ion fur-
bulente  d e s  p o p u l a t i o n s  » (STE-BEUVE).  0 Liffér.  (XVI~)  Qui
est caractérisé par l’agitation, le trouble. V. Troublé, tumul-
tueux. « Ces grandes  passion.~, je ne dis pas /PS fwbrrlenfcs...  »
(FLAuB.).  + 4” SC . Régime turbrilcnt  (opposti à laminaire 2)
dans l’écoulement des fluides, régime caractérisé par l’inter-
action des filets fluides, la formation d.2 systèmes  tourbillon-
naires  et une faible viscosité. - Couchr  turbulente au voisi-
nage immédiat de la surface d’un mobile (par  EX. : d’une aile
d’avion dans l’air). @ ANT.  Colme, paisible, silencieux. rron-
quille; drscipliné.  sage.

1.  TURC, TURQUE [tynk(a)].  a&.  et  n. (Turs,  v. 1300;
gr. byzantin Tourkos,  mot persan et arabe, de Tiirküt,  mot
mongol ) .  + 10 De l ’ empi r e  o t t oman  (1300-1919).  f o n d é  p a r
les peuples focs  d’Asie centrale (Cf. ci-dessous, 39. Empire
WC, gouvernemenf  turc. V. Croissant (1,  P),  divan, porte
(II, 40 :  l a  Sub l ime-Por t e ) ;  su l t an .  0 De  l a  Tu rqu i e  o t t o -
mane ou moderne. Cafetan, turban turc.  Pipe  turque : chibou-
q u e ,  narghil8.  S a b r e  t u r c  :  y a t a g a n .  C h e v a u x  turcs,  d ’ u n e
race intermédiaire entre les chevaux arabes et persans. -
Café fwc  : noir et fort, servi avec  le marc dans une très petite
tasse. - Tapis fwc,  s’est dit de tous les tapis d’Orient et de
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haute laine. - Bain turc  : bai” de vapeur suivi de massages.
V. Hammam. 0 Lot.  A LA TURQUE  : à la manière des Turcs.
Assis, accroupi à lo turque : en tailleur. - Cabinets ù la
turque : sans siège. << Des latrines à la turque, comme dans les
casernes D (R. VAILLAND). 0 Mus. À la turque (it. alla turca),
s e  d i t  d ’ u n  m o r c e a u  à  214,  t r è s  r y t h m é .  Marche  turque  :
cc r ondo  a l l a  turca  >> d ’ u n e  s o n a t e  d e  M o z a r t .  0  N .  ( R a r e
a u  fém.)  L e s  T u r c s .  C r o i s a d e s  c o n t r e  l e s  T u r c s .  -
Jeunes Turcs : les r&olutionnaires  qui prirent le pouvoir en
1908. Fig. Jeunes turcs : dans un parti,  Les éléments jeunes,
qui souhaitent une évolution. - Le Grand Turc : le sultan,
empereur  des Turcs. - Lot. Fort comme un Turc : très fort.
--Téte  d e  T u r c .  V.  Tê te .  + Z” Vx (XV”~). Musu lman ,  s ec -
t a t e u r  d e  M a h o m e t .  F i g .  e t  péj.  H o m m e  d u r ,  c r u e l  ( O n
e m p l o y a i t  a u s s i  A r a b e ,  d a n s  c e  s e n s ) .  V .  T u r q u e r i e .  +
30 Erhnol.,  Hist.  D’un peuple d’Asie centrale, dont les divers
éI&nents  parlent des langues apparentées a” groupe ouralo-
altaïque,  et  dont Ier migrations conquérantes aboutirent au
xe siècle au Moyen-Orient et en Anatolie  (Turquie moderne),
où furent fondés les empires seldjoukide  et ottoman. - Ling.
Se dit d’une des langues d’un groupe important, apparentée
aux  l angues  ouralo-altaïques,  qu i  son t  pa r l ées  en  S ibé r i e
(yakoute,  t a t a ) ,  d a n s  l’AItaI,  e n  A s i e  c e n t r a l e  (kazakhe,
kirghiz, ouzbek, turkmène), dans le Caucase et enfin dans
I’AnatoIie  et les Balkans (turc  proprement dit).  - Spécialt .
La langue turque  parlée en Turquie. Mots français empruntés
au turc (ex. :  bergamote, cafetan, chacal,  chagrin (3). cra-
vache, kiosque, odalisque, pacha, sérail,  tulipe, turban).

2 .  TURC [tynk].  n. m .  (1688 ;  p . - ê .  mé taph .  p l a i s .  du
précéd.,  pa r ce  qu ’ i l  a t t aque  l e s  po i r i e r s  de  b o n - c h r é t i e n ) .
V i e i l l i .  L a r v e  q u i  s ’ a t t a q u e  à  c e r t a i n s  f r u i t s .  0 L a r v e  d e
hanneton ou ver blanc.

T U R C I Q U E  [tynsik].  adj,  ( 1 8 3 9 ;  l a t .  m o d .  turcicus
« turc  » : selle turque). Anat.  Selle turcique  : face supérieure
du corps de l’os sphénoide, en forme de selle, où est logée la
glande hypophyse.

TURC0 [fynko].  n. m. (1857; mot du sabir algérien, it.
t~rco  <( turc >>,  l’Alg6rie étant restée sous la domination turque
jusqu’en 1830). Vieilli.  Tirailleur algérien.

TURCO-.  Élément de mots camp.  : TURCOPHILE  [tynkxfil]
(1839) « qui aime les Turcs “;  TIJ~COPHOBE  [tynksfsb]  (1877);
-+,.
C>C.

TURCO-MONGOL.  OLE [tynk>mjg~l].  adj. e t  n. m.
(xx’;  d e  turco-,  e t  mongo l ) .  Ling.  Ensemble  fo rmé  “ar  l e s
langues turque et mongole.

TURCO-PERSAN,  A N E  [tyrk>prrs8,  a n ] .  a d j .  (xx’;
d e  fwco-,  e t  persan) .  Lins.  Se  d i t  de s  mo t s  emprun té s  au
persan par le turc.

TURDIDÉS  [tyndidel.  n. m. pl. (Turdoïdes,  1846; du lat.
fur& « gr ive  »). Fami l l e  d ’o i seaux  (Passe reaux)  c o m p r e -
nant les grives, les merles, le rossignol, le rouge-gorge, le
traquet.

TURF [fynf].  n. n,. (1828; angl. turf<<  pelouse >>.  V. Tourbe).
Terrain où se disputent les courses de chevaux. 0 Ce qui
concerne les courses de chevaux, leur préparation (entraîne-
ment) et les activité:; qui en dépendent (paris, etc.). V. Cheval,
course, hippisme. « Le Paris de la fashion,  celui du turf »
(BAL~.).

TURFISTE [tynfist(a)].  n. (1854; de turf). Personne qui
fréquente les courses de chevaux, qui parie. V. Parieur.

TURGESCENCE [tyn3es&]. n. f .  ( 1 7 5 2 ;  l a t .  sa”.  fur-
gescentia,  de turgere  (( se gonfler »). Phvsiol.  Auamentation
d e  v o l u m e  p a r  r é t e n t i o n  d e  sang  veinwx.  V .  Conges t ion ,
gonflement, tumescence.

TURGESCENT, ENTE [tyn3erti.  at]. adj.  (1823; lat.
turgescens).  Physiol.  Qui se gonfle, enfle par turgescence. -
Littér. Gonflé. « Las fragiles, turgescents et impérieux bour-
geons » (CI. SIMON).

T U R G I D E  [tynsid].  adj. (XVI~,  r e p r i s  d é b .  XIX~. l a t .
turgidus).  L i t t é r .  Cionflé,  e n f l é ,  boursoutlé.  « Ses  ma&  s i
molles, si blanches, devenaient rouges et turgides » (BAL~.).

TURION [tyrjj].  n. m. (1554; lat. turio  « jeune pousse »).
Bot. ,  Agric. Bourgxm souterrain ou formé à fleur de terre
par une plante vivace. Turions d’asperge.

TURKMÈNE [tynkmrn].  adj. et n. (xx’; turcoman, 1697;
turckmanns,  1765;  mot persan). Du Turkménistan (U.R.S.S.).
- N. m. Langue du groupe turc, parlée surtout en U.R.S.S.
(Turkménie, Ouzbékie).

TURLUPINER [tynlypine].  Y.  infr.  et tr. (1615; de fur-
lupin).  + l0 Vx. Faire des farces, des turlupinades. + 20 V.
tr. Mod. et  fam. Tourmenter. x Assez débonnaire, turlupiné
par sa femme » (AKAGON).  - Ca le turlupine : le tracasse.

TURLURETTE [fy~ly~ct].  n. f. (Turluete  << f l ageo le t  de
berger », XII~;  turelurete  << cornemuse », XIV~;  rad. onomat.
lur-.  v .  L u r o n ) .  t 1 ” Vx.  Flageo le t ;  co rnemuse ;  v i e l l e .
4 20 Vx. Refrain dl: chanson (V. Turlutaine).

TURLUTAINE [tynlyfrn].  n. f. (1854; (<serinette »,  1803;
d u r a d .  lu r - .  V. Turlurette).  P ropos  s ans  ce s se  r épé t é .  V .

Manie, marotte. Si elle <(  s’imaginait m’atteindre par de sem-
blables turlutaines!  » (CÉLINE).

TURLUTTE [rynlyt].  n. f. (1878; o. i.). Techn. Engin de
pêche, constitué par une tige de plomb armée d’hameçons
disposés en couronne.

TURLUTUTU!  [tynlytyty].  exc/am.  ( 1 8 3 9 ;  onomat.  e t
nom dial. de la fliite. 1654: rad. lur-).  Exclamation mooueuse.
Turlututu  chapeaup&tu. ’

TURNE [tynn(a)].  n. J ( 1 8 0 0 ;  a l s a c i e n  türn « p r i son  »,
all. Turm (< tour »). P o p .  Chambre  ou  ma i son  sa l e  e t  s ans
confort.  V. Taudis. « Une turne misérable, dans le quartier
de l’usine » (ARAGON). Sphcialt.  Lieu de travail. 0 Arg. scol.
(1854) TURNE ou THURNE  : chambre. De « pauvres diables en
train depiocher dans les thurnes » (ROMAIN~).

TURNEP ou TURNEPS Ityrnrr>(s)l.  n. m. (1764: anal..
turnep,  de fo furn  << tourner >>,-ét  a. angl. naep  << navet’)),  lat.
napus). A g r i c .  Var i é t é  de  nave t  f ou r r age r .  V .  Chou - r ave .
« Ici, dit le comte, je sème des turneps  » (FLAuB.).

TURONIEN, IENNE [ty~.mjZ,  jcn]. adj. et n. m. (1842;
du lat. Turonia « Touraine »). Géol. Se dit d’un des étages
du système crétacé qui correspond à la craie marneuse du
bassin de Paris.

TURPIDE [tynpid]. adj.  (1830; de turpitude, lat.  turpis
« laid. honteux »). Lit tér.  Qui a une certaine laideur morale.
V. Tuipitude.  @ ANT.  Hom&e:  beau.

TURPIDEMENT [tyrpidm6].  a d v .  ( 1 8 4 4 ;  d e  t u r p i d e ) .
Lit tér.  D’une façon turpide. « Elle trouvait . . .  la fortune des
Nucingen  trop turpidement ramassée » (BAL~.).

TURPITUDE  [tynpiryd].  n. f .  (XIV~; l a t .  turpitude,  d e
turpis  « honteux »). 4 l0 Caractère de bassesse, d’indignité.
V. Déshonneur, honte, ignominie, infamie. « J’ai sowerzt  dit
l e  m a l  d a n s  t o u t e  s a  t u r p i t u d e  » (R~U~S.). + 2O Une ,  d e s
turpitudes : action, parole, idée basse, honteuse. V. Bassesse,
horreur. « Toutes les turpitudes quotidiennes qui sont la pâture
des imbéciles » (FLAuB.).  0 ANT. Honnêteté, honneur.

TURQUERIE [tynk(a)ni].  n. 5 (1579; de turc, turque).
+ l” Vx. Caractère « turc  »,  dur, impitoyable. Il est « d’une
turquerie à désespérer tout le monde » (MOL.) .  + 20 Mod.
Objet, composition artistique ou littéraire d’origine, de goût
ou d’inspiration turcs, orientaux.

TURQUETTE [rynkrt].  n. f. (1733; de turc). Région. Her-
niaire (plante).

TURQUIN [tynkÉ]. adj. m. (1471; it. turchino  « turquoise »,
proprem.  « de Turquie »). Littér. D’un bleu foncé. - Spécialt.
Marbre turquin  (bleu). « La cheminée de marbre turquin  »
(GAUTIER).

TURQUOISE [tynkwaz].  n. f. et adj. (XI”~; de l’adj. tur-
quais  « turc »,  var.  turquesse, turquesque).  6 l” N. f.  Pierre
fine d’un bleu tirant sur le vert (phosphate d’alumine  hydraté).
- Cette pierre taillée et montée; bijou dont la partie prin-
c i p a l e  e s t  u n e  turauoise.  4 20 Ad;. invar. Oui  a  l a  cou leu r
de la turquoise. C&.deur  bleu turquoise. V.‘Turqui”.  Subst.
m. Cette année le turquoise est à la mode.

TURRICULÉ,  ÉE [tyn(R)ikyle].  adj. ( 1 8 4 2 ;  d e  turricule
« coquillage en forme de tour », lat. turricula  « petite tour »).
ZOO~.  E n  f o r m e  d ’ u n e  p e t i t e  t o u r .  C o q u i l l e s ,  c o q u i l l a g e s
turriculés.

TURRITELLE [tyn(n)ital]. n. f. (1808;  lat. mod. turritella
[1739],  de turris  « tour »). ZOO~.  Mollusque gastéropode (Pro-
sobranches)  à coquille allongée et pointue.

TUSSAH [tysa]. n. m.  (1857; angl.  tussah,  altér.  de tw~ar
[V. Tusso r ] ,  i ndous tan i  tnsar).  So ie  sauvage  ind ienne  p ro -
duite par la chenille d’un lépidoptère (bombyx de l’ailante
ou attacus).  Le tussah a un aspect scintillant. Étoffe de tussah.
V. Tussor; shantung. - Adj. Soie tussah.

TUSSILAGE [tysila3].  n. m. (1671 ; lat. tussilago,  de tussis
« toux »). Plante herbacée et  vivace iComnosacées)  annelée
communément pas-d’ane.  Les fleurs du tu~silage  font partie
des espèces pectorales.

TUSSOR ou {vieilli) TUSSORE [tys~n].  n. WI. (1877
-1844; angl. fussore.  de l’hindoustani tasur).  Étoffe de tussah.
e t  par  ext.  Étoffe  l égè re  de  so i e ,  ana log ie  au  fou la rd  (V:
Shantung). a J’arrivai parfois sans m’être Chang&e,  en robe
de tussor blanc x (BEAUVOIR).

TUTÉLAIRE [tytelEn].  a d j .  (1552 ;  l a t .  imp .  tutelaris,
de tutela.  V. Tutelle). + 1’~ Littér.  Protecteur (se dit  d’une
divinité). Dieu, dpesse  tutélaire. Ange tutélaire (vieilli) : ange
gardien. - « La succession par ordre de primogéniture, loi
fondamentale  et tutélaire du royaume » (BAINVILLE).  Présence,
amitié tutélaire.  + 2O  Dr. Qui concerne la tutelle. Gestion
tutélaire. - Puissance tutélaire, chargée d’un territoire sous
tutelle.

TUTELLE [tytal].  n. f.  (1437; lat.  tutela,  de tutus,  p. p.
de tueri  « regarder, surveiller ))). + l0 Dr. Institution confé-
r an t  à  un  t u t eu r ,  a s s i s t é  d ’un  conse i l  de  f ami l l e  e t  d ’un
subrogé tuteur, le pouvoir de prendre soin de la personne
et des biens d’un mineur ou d’un interdit; autorité du tuteur.
Tutelle des enfants légitimes. Tutelle légale des père et mère,
en cas de décès de l’un d’eux. Conseil* de tutelle. 0 Tutelle
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administrative : ensemble des moyens de contrôle dont
dispose le gouvernement (ou ses représentants) s lr les collec-
tivités publiques et les Etablissements privés d’intérêt public.
Ministère de tutelle. Pouvoir de tutelle (opposé  à pouvoir
hiérarchique). - Dr. intcrn.  (1946) Régime de tutelle, prévu
par la Charte des Nations Unies (en remplacement du man-
dat), pour des territoire:; dits sous tutelle. 0 Putelle  pénale
(1970),  mesure remplaçant la relégation et tendant au reclas-
sement des délinquants récidivistes. + 20 Etat de dépendance
d’une personne soumise à une surveillance gênante. V.
Contrainte. Une tutelle pesante, pinible. « Le désir de me
protéger contre moi-mévze,  de me maintenir en tutelle »
(GIDE). « Mettre le vieux continent sous la tutelle américaine »

TYMPAN

(manche). Section, ouverture d’un tuyau. Aboucher, ajointer
des tuyaux. Tuyau crevé. Tuyaux des installations hydrauliques.
V. Canalisation, tuyauterie. Tuyau de descente (ou descente*,
III, 2O). Tuyau d’arrosage. Tuyau pour le transport à longue
distance. V. Pipeline. Tuyau de pompe. Tuyau  d’admission,
d’échappement (tuyère), de refoulement. Tuyau d’échappement
d’une automobile, muni d’un silencieux. - Tuyau de pipe*.
Tuyaux sonores, tuyaux dans lesquels une colonne d’air
résonne à certaines fréquences. Tuyau d’orgue*. 0 (Tuiel
1304) TUYAU  DE CHEMINÉE : partie extérieure du conduit de
cheminée, qui évacue la fumée. 0 TUYAU DE POÊLE : ensemble
de tuyaux de tôle ajointés qui relient un poêle à la cheminée.
Coudes d’un tuyau de poéle. - Fam. Chapeau en tuyau de
poéle,  tuyau de poêle (1833),  sorte de chapeau haut de forme
(tube). « Il est en habit noir et en chapeau tuyau de poéle »
(GONCOURT). + 2O Conduit; cylindre creux. Tuyau de
plume, axe creux à la base de la plume. Tuyau de tige, et
absolt.  Tuyau, tige creuse des céréales. 0 Techn. Tuyau
acoustique, qui est utilisé pour porter le son à distance. 0
Fam. (1798) Le tuyau de l’oreille, le conduit auditif. Dire,
raconter qqch. dans le tuyau de l’oreille, confier tout bas, de
bouche à oreille. + 30 Pli ornemental en forme de tube
que l’on fait au linge au moyen d’un fer spécial. V. Godron,
tuyauter. « Ce peuple en veste brodee,  en jupon plissé à gros
tuyaux (fustanelle)... >>  (NERVAL). + 4O Fam. (1877; du tuyau
[201 de l’oreille). Indication confidentielle pour les succès
d’une opération. V. Indication, information, renseignement.
Avoir, obtenir un bon tuynu  aux COUISPS,  à la Bourse. Un tuyau
crevé (par attract. de tuyau, lo),  un mauvais tuyau. « Il y a des
tuyaux qui sont bons; il y a des tuyaux qui sont crevés »
(CENDRARS).

(MART.  du G.). V. Dirwtion.  - Protection vigilante. Etre
sous la tutelle des lois. V. Sauvegarde. « Pour,  les conseils
techniques et i’espèce  de tutelle scientifique qu’i’ nous (I~C~I-
dem » (ROMAINS). 0 ANT.  Autonomie. indépendorce.

TUTEUR, TRICE  [tycœn. tris]. n. (XIII~;  lat. tutor,  tutrix,
de tuer;. V. Tutelle).

1. Dr. et cour.  Personne chargée de veiller sur un mineur
ou un interdit, de gérer ses biens et de le repv?senter  dans
les actes juridiques. Tuteur légal,  père mère (tu!rice), ascen-
dant. Tuteur restamenta:re  (désigné par un testament), datif
(2). Tuteur de fait, assurant une tutelle sans awir juridique-
ment la qualité de tuteur. Subrogé* tuteur. Totrur  ad hoc,
chargé de représenter le mineur dont les int&ts  sont en
conflit avec ceux de son tuteur. Autorisation du tuteur. Le
tuteur et sa pupille*. --. Fig. Du Camp <(  veut continuer ce
r6le  de tuteur, régenter Flaubert, l’obli,:er  à prodwre, à publier »
(THIBAUDET).

II. (1740). N. m. Tige, armature de bois ou de métal fixée
dans le sol pour soutenir ou redresser des plante$. V. Échalas,
perche, rame. « Comme  une plante trop faible, dont un jar-
dinier relève la taille en l’appuyant contre un tuteur » (Goer-
NEAU).

TUTEURER [rytœn~?].  Y. tr. (1909; de tuteur, II). Hortic.
Munir d’un tuteur (opération du Tu-reu~~ai [tyfcena~]).

TUTHIE  ouTUTIE  [ryti].  n.X(xwe;  arabe ,‘utijü). Chim.,
Alchim. (vx). Oxyde de zinc qui se produit dans la calcination
de certains minerais.

TUTOIEMENT [tytwam6]. n .  m.  (1636;  de tutoyer) .
Action, habitude de tutoyer.  « Elle adopta le tutoiement
réciproque » (COCTEAU).

TUTOYER [rytwajel.  Y. tr.; conjug. noyer (1394; tutoyer
jusqu’au XVII~;  de tu, toi). S’adresser à (qqn) e:n employant
la deuxième personne du singulier I:V.  Te, toi ton, tu). Cf.
Vouvover.  En rèzle pér’érale.  on tutoie de nos iours  les oer-
sonnes~auxquelle~  OII~PSI  uni par des liens étroiis de par&!,
d’amitié ou de camaraderie. -- REM.  1. On futo’e  plus volon-
tiers dans les milieux populaires que dans les milieux bour-
geois. - 2. Les adultes ont tendance. à tutoyer les enfants. -
3. II y a un tutoiement <: de classe », de supériur à inférieur,
ou injurieux (mépris, colère). - 4. Dans le style élevé, on
tutoyait Dieu ou les grands; dans les prières, 1:s  protestants
utilisent encore aujourd’hui le tutoiement. - « La vérité est ;
les enfants aiment& mieux leurs parents aujourd’hui  qu’ils
les tutoient et ne les craignent plus? » (CHATEWB.).  « [Bas,
à son mari] Surtout ne me tutoie pas  devant cette dame...
C’est commun... c’est bourgeois! » (L.amxE).  - Pronom.
Ils se tutoient depuis le collège. - Par métaph. I%re  familier
~“CC.  <<  Tutoyer les chefs-d’mwe  n @UHAM.).

TUTOYEUR, EUSE  [tytwajœn,  az]. n. et zdj. (1752; de
tutoyer). Rare. Personne qui a l’habitude de tutoyer. Adj.
Il est un peu trop tutoyeirr.

TUTRICE. V. TUT~~.
TUTTI [tu(t)ti].  n. m. inv.  (1765; mot it. « tous n).  Mus.

Signe (T) sur une partition, indiquant que tcus les instru-
ments doivent jouer. 0 Morceau exécuté prr l’orchestre
tout entier. Des tutti.

TUTTI  FRUTTI  [t~mifautti]. lot. adj. inv (1899; mots
it. << tous les fruits n).  Composé ou parfumé avec des fruits
variés (mets, glaces. etc.). - Subst. Glace aux fruits
variés.

TUTTI QUANTI [tu(t)tikw%i].  ~OC.  nomir.  (1676; mots
it. « tous tant qu’ils sont a). A la .jn d’une éwmération  de
noms de personnes : et tous les gens de cette es@ce.  <(  Étaient
de ce festin : Henri de Régnier, Desrallières,  Bernard, Suarès,
Saglio,  Marcel, Ernest Charles, et tutti quanti u (GIDE).

TUTU [ryty].  n. m. (1881 ; déforrn. enfant. de cocu « petit
cul n ; d’abord << caleçon collant n).  Jupe de [:a~.  courte et
évasée, portée par les danseuses de ballet. Des ‘utus.

TUYAU [tqijo].  n. rn. (1337 « ornement n; 1530, au sens
l”; tuel,  XII~;  miel, v. 1100; frq. “thrita,  goticue thut-haurn
« cor à sonner »).  + 1” Canal fwmé,  conduit à section
circulaire ou arrondie (en matière rigide, flexible ou souple)
destiné à faire passer un liquide, un gaz. V. Buse,  conduite,
tube. Tuyau de plomb, de fer, de fonte, de caoutchouc, de
ciment, de terre cuite, de poterie (aludel, boiswsau),  de toile

TUYAUTACE [rqijota~].  n. m. (1872; de tuyauter). +
l” Action de tuyauter (l”);  son résultat. « Son bonnet dont le
tuyautoge  éclatont  etfixe avait l’air d’étre en biscuit » (P~ou~r).
+ 2O Fam. Le fait de donner d:s renseignements.

TUYAUTER [tqijote]. Y . (1822; de tuyau). 6 10 Y. tr.
Orner (du linge) de tuyaux (3O) en le repassant avec un fer
cvlindriaue  dit fer à tuvautei  (svn.  Cvlindrer).  Tuvauter un
b&net.  - Au p.-p.  (plusvcour.) <-Des bonnets de tu& tuyautés
à deux ou trois francs nièce » (ZOLA). - Subst. Un tuvauté.
ensemble des iuyaux~juxtaposés  faits au fer à tuyauter;
manière de tuyauter. V. Tuyautage.  + 2O Faam. (1899). Donner
un tuyau (4O),  des tuyaux à (qqn). V. Renseigner. Je vais
YOUS tuyauter là-dessus. Se faire tuyauter SUI un champ de
courses. + 3O  V. intr. (1872). Didact. Se former en tuyau,
pousser sa tige, en parlant des céréales. Le blé commence d
tuyauter.

T U Y A U T E R I E  [tqijofni].  n .  f. ( 1 8 4 5 ;  d e  t u y a u ) .  +
l” Vx. Fabrique de tuyaux métalliques. + 20 Mod. EnsembJe
des tuyaux (d’une machine, de conduites d’eau, de gaz).
V. Canalisation. + 3O Ensemble des tuyaux d’un orgue.

TUYAUTEUR, EUSE  [tqijotœn,  DZ].  n. (1906; de tuyau-
ter). Fam. Personne qui vend des tuyaux, aux courses; qui
donne un tuyau à qqn.

TUYÈRE [ty(qi)irn]. n. f.  (1450; toiere  « ouverture où
aboutit un tuyau de soulïlerie », 1389 ; de tuyau). + 10 Large
tuyau d’admission ou de refoulement des gaz, dans une
machine ; conduit conique qui amène le vent d’un soufflet dans
un four, une forge, un haut fourneau. + 20 (XX~).  Tuyau
d’admission de la vapeur dans une turbine. Tuyère (d’tijec-
tion), canal d’éjection des gaz qui, après avoir été brûlés dans
la chambre à combustion d’un réacteur, d’une fusée, sont
accélérés pour créer par réaction la force d’avancement.

T.V.A. [tevea].  n. f. Sigle et acronyme  de Taxe à la va/eur
ajoutée. V. Taxe.

TWEED [twid].  n. m. (1844, « vêtement »; mot angl.
altér.  de I’écoss. tweel,  angl. twili « étoffe croisée », probabl.
sous I’infl. de Tweed, fleuve côtier entre l’Angleterre et
l’Écosse). Tissu de laine cardée (d’abord fabriqué en Écosse),
avec  armure en toile ou sergé. Tailleurs, manteaux, vestes
de tweed. Des beaux tweeds.

TWIN-SET  Itwinsarl.  n. M.  (v. 1950: mot anel..  de twin
« jumeaux n, et set “‘ensemble  n).  A~glirisme~  Énsemble
formé d’un chandail et d’une veste de tricot assortis.

TWIST [twist]. n. m. (1690; angl. to twist « tordre, tour-
ner n).  Danse d’origine américaine, sur un rythme rapide,
caractérisée par un mouvement de rotation des jambes
et do bassin (dér. TWISTER [twiste], Y. intr., « danser le
twist n; TWISTE~R, EUSE  [twistœn,  az]. n., « danseur, dan-
seuse de twist »).

T Y L E N C H U S  [tiEkys].  n .  M.  ( d é b .  XX~;  du  gr .  tu2os
« bosse »,  et egkhelus  (< anguille n).  ZOO~.  Ammal  némathel-
minthe  (Nématodes),  qui s’attaque à plusieurs plantes cul-
tivées et notamment au blé (maladie dite nielle du blé).
V. Anguilhde.

TYMPAN [tipa]. n. m. (XII~,  « tambourin »; lat. tympn-
num,  du gr. tumpanon  « tambourin »).  + 10 Archit. (1506).
Espace triangulaire entre la corniche et les deux rampants
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d ’ u n  f r o n t o n .  - Dans  l e s  ég l i ses  romanes  ou go th iques ,
Espace compris entre le linteau et l’archivolte d’un portail.
+ !20  (xwre):  Membrane  f i b r euse  t r ans luc ide  qu i  s épa re  l e
conduit auditif externe de l’oreille moyenne. Dans l’audition,
le tympan SC comporfe  comme  une membrane non rendue qui
transmet les vibrations sonores à l’oreille moyenne. - Par
exagér.  (a propos d’un bruit assourdissant) Crever, dkhirer,
KWIIDYI  le IYWID~II.  4 3” T e c h n .  (XV~% Imnvim.  D a n s  l e s
pr&ses  à br&,‘Châs&s  tendu’ d’ét&e s;r lequel  on place la
feuille à imwrimer.  0 Mécan.  Roue hydraulique élévatoire.
0 P ignon  enté  s u r  u n  a r b r e  e t  q u i  e n g r è n e  s u r  u n e  r o u e

dentée. Tympan d’une horloge.
TYMPANAL, AUX [tEpanaI,  01. adj. et n.  m. (1872; de

fyn~pan).  Anat. Os tympana/:  Ic  ~ympanal,  le plus petit  des
trois os du temporal,  en forme de gouttière, constituant les
parois antérieure, inférieure et postérieure du conduit auditif
externe.

1 .  TYMPANIQUE  [ttpanik].  adj. ( 1 8 4 3 ;  d e  tynzpan).
Anar. Du tympan, qui a rapport au tympan. Cavité tympa-
nique. Artère tympanique.

2. TYMPANIQUE [Cpanik].  adj. (1837; du gr. furnpanon
« tambour »). M&i.  Son tympanique, sonorité particulière
à  t imbre  a igu  que  man i f e s t en t  à  l a  pe r cus s ion  ce r t a i ne s
régions du corps.

TYMPANISER  [tZpanize].  Y .  fr. (XVI~; d u  l a t .  rwwa-
niznre,  g r .  tumpan;zein  (< t a m b o u r i n e r  »). V x .  C r i t i q u e r ,
ridiculiser publiquement (qqn).

TYMPANISME  [topanism(a)].  n. m. ( 1 8 7 2 ;  d e  tympa-
nique).  Méd. + l0 Son tympanique. + 2O  (Du gr. lumpanos).
Etat de l’abdomen ‘quand l’intestin est distendu par des gaz.
V. Gonflement, météorisme.

T Y M P A N O N  [rlpanj]. n. M.  (Timpanon,  1 6 8 0 ;  gr.
fumpanon).  Mus. Instrument composé de cordes tendues sur
u n e  c a i s s e  t r a p é z o ï d a l e ,  d o n t  o n  j o u e  e n  f r a p p a n t  s u r  l e s
cordes avec deux petits maillets.

TYNDALLISATION [tSdalizasjj].  n. fi  ( 1 9 0 1 ;  d u  n o m
de Tyndall).  Chim.. Techn. Procédé de stérilisation consis-
tant à porter plusieurs jours de suite une substance putres-
cible à une temoérature  de 60 à 80 degrés et à la laisser chaaue
fois refroidir, de façon à détruire les micro-organismes S&IS
altérer la composition chimique du milieu.

TYPE [tip].  n. nr. (1495; lat. @pus  N modèle, symbole »,
du  g r .  tupos  « e m p r e i n t e ,  m a r q u e ;  c a r a c t è r e  d ’ é c r i t u r e  »,
de tupfein  « appliquer, frapper »).

1. Techn. Pièce portant une empreinte destinée à reproduire
des  empre in t e s  s emblab l e s ;  l ’ empre in t e .  + 10 (X~I~). Vx.
Caractère d’imprimerie (V. Typographie). 0 Mod. Modèle
de caractère; ensemble des caractères de hauteur,  largeur
et dessin déterminés. Corps d’un type: type de tant  de poinfs.
Type romain, elzévir,  Didot. + 2O  Numism.  Figure représentée
sur une ou olusieurs  séries de médailles (effigie.  symbole).
Monnaie au iype  de César.

II. 4 10 Didact. filément  figuré (imaae)  ou fait (narration)
que l’on considère comme 1’ « en&&&‘»,  le « r&et  » d’un
concept (spécialt.  en T. de Relig.  d’un concept qui n’est pas
encore révélé). L’Ancien Testamenf  contient les types des mys-
rères.  V. Figure, symbole. (< J’appelle miracks  typiques ceux
qui sont &videmmertt  le type, le symbole de quelque vérité
morale » (VOLT.). + Philo. Modèle idéal déterminant la forme
d’une série d’objets ; concept abstrait et générique considéré
comme un tel mo9àle.  V. Archétype, étalon, prototype. +
20 Cour. (XVIII~).  Concert  abstrait.  considéré comme expri-
mant l’e&ence  d’un ensemble  d’objets réels (ou de personrÏes)
et comme un mod&le  à imiter; ensemble d’images  qui corres-
pond plus ou moins exactement à un tel concept. «Le miracle
grec... un type  de beauté  Elernelie  n (RENAN). V. Canon (2,4”).
Un certain tvpe  d&,  beau. V. Idéal. « Les amants, le père,
l’avare, to&les grands types  peuvent donc toujours étre
renouvelés » (TAINE). G Peindre des caractères, c’est-à-dire
des types  généraux n (BERGSON). s On aime un type, c’esf-à-dire
la réunion dans une  seule personne (de) qunlifés  humaines »
(MAUPASS.).  - x J<ra  ~(PUT...  réalise le type  de /a vieille fi//<,
dans sa funeste pe,,fection  )) (FRANCE).  + 3O  SC .  Ensemble
des caractères orgznisés  en un tout,  constituant un instru-
ment de connaissance par « abstraction rationnelle » (COUR-
NOT)  et permettant de distinguer des catégories d’objets, d’indi-
vidus et de faits (V. Classe, espèce, famille, genre, modèle).
Sans type détermin<:.  V. Atypique. - Biol.  Spécimen permet-
tant de faire la description d’une unité taxonomique (taon*),
d’une espèce. - Spécialt.  Schéma ou modèle de structure.
Utilisation des type.?. V. Classification, division, typologie. Le
type, opposé à l’individu. - Cour. Types humains, considérés
du point de vue ethnique, sexuel, esthétique. Type provençal.
Elle  a le type nordique, latin : elle présente les caractères
de ce type. - Types psychologiques, de caractères, étudiés
par la typologie (la),  la caractérologie. 0 Du type... (suivi
d’un adj. ou d’un nom) Des savanes du type jungle. 0 Fan.
Le type  de qqn : le type physique, esthétique, qui l’attire.
Ce n’est pas son type. V. Genre. « Mme de Passelieu lui plaisait

infiniment... elle était fout  à fait son type » (HERMANT).
+ 4O  E n s e m b l e  d e s  c a r a c t è r e s ,  d e s  p r o p r i é t é s  ( d ’ u n e  s é r i e
d’objets concrets fabriqués), tel qu’il  a été défini avant leur
fabrication, leur production (notamment dans l’industrie).
V. Modèle, norme, standard. Objet conforme au type r&le-
mentaire. a Il avait critiqué le montage d’une pompe à huile
du type  B. 6, la confond&  ~“PC  une  pompe à huile du type  B. 4 >>
(ST-ExuP.).  + Sa Personne ou chose qui réunit les principaux
éléments d’un type abstrait, et qui peut être donné en exemple
(exemple typique). V. Modèle, personnification, représentant.
Des ~pes  obscrvis. (( Cevfains  prodigieux mimes, dont Frigoli
rcstc  /e type » (PROUST). « C’esf IP fvpe  de l’affaire ri fout
casser » (ROMAIN~). - En appas.  C’est l’intellectuel type.
6 II ne lui manquait, pour érre une provinciale rype,  que  I’esprit
de dénigrement » (COLETTE). - (Choses) « LP caractère
type (de l’entreprise moderne), qui est le machinisme »
(Ch. GIDE). Cas*  type. DES objets types. + 6” (1861,  arg.).
Fam.  et vieilli. Personnage remarquable, soit parce qu’il
incarne visiblement un type (humain, littéraire), soit parce
qu’il se rapproche d’un type pittoresque. V. Original. (( LE
père Mongilet  passaif  pour un type.  C’était un vieil employé
bon en fant  >>  (Ma~~ss.).  0  (1881 )  Mod .  (Fam.  ou  POP.)
I n d i v i d u  auelconaue.  V .  B o n h o m m e .  c o c o .  ~arcon. aars.
gonze, hokne,  i n d i v i d u ,  m e c ,  zèbre, zigue.-  Ün ty& fi
mousrache.  Un brave, un chic type. Un type ipatant. Pauvre

(ikmvomj.  V. Type;s;.  (i”Les  $etirs types dans ma-n  genre  n
(CÉLINE). 0 Pop. Amant; x homme )>.  Elle SC promène (~VIC
son type.

-TYPE, -TYPIE.  S e c o n d s  é l é m e n t s d u  g r .  fupos
<( empreinte; modèle » (V. Type). Ex. Arch;type,  contretype,

TYPE, EE [ripe]. adj. (1844; de type, II). Formé, élaboré
d’après un type, un modèle. Personnage typé, forrement typé.
0 Q u i  p r é s e n t e  n e t t e m e n t  l e s  c a r a c t è r e s  d ’ u n  t y p e .  Ma
chienne G que les éleveurs estiment un sujet bien typé  »
(COLETTE).

TYPER [fipe].  Y. fr. (1873; de type). 6 l0 Tcchn.  Marquer
d’un type (l),  d’une marque, d’une empreinte. + 2O  Donner
à (une création) les caractères apparents d’un type. Ce drama-
auge a forfement  typé son personnage.

TYPESSE [riprs].  n. f. (1879; de type  [II, 6”]).  Pop. et péj.
Femme, fille. <( N’écoute  pas cette sale typesse.  Elle nous
embéte  n (COCTEAU).

TYPHA [rifa]. n. m. (1784; du lat. mod., gr. tuphê,  même
sens ) ,  Bot .  P l a n t e  h e r b a c é e ,  a q u a t i q u e ,  c o m m u n é m e n t
appelée masseffe*,  roseau des irangs.

TYPHACÉES [tifare].  n. 5 pl.  ( 1 8 3 9 ;  d e  typha).  Bot .
Famille de plantes phanérogames angiospermes (Monoco-
tylédones), comprenant des herbes aquatiques, vivaces, à
rhizome rampant, à tiges droites, à fleurs en épis ou en cha-
tons  au  sommet  d ’une  hampe  (V. Typha).

TYPHIQUE [rifik]. adj. et n. (1836: de typhus). Du
typhus (parricult.  exanthématique) ou de la fièvre thyphoïde
(V.  Typhoïd ique) .  Bacilk  typhiqur,  de  l a  t ypho ïde .  0  N.
(1855).  Malade atteint de la tvohoïde ou du tvuhus  exanthé-
&iiue.

. .
TYPHL(O)-  Premier élément, du gr. fuphlos  a aveugle D,

appliqué au cæcum  « intestin aveugle >).
TYPHLITE [tiflit]. n. f. (1855; du gr. tuphlos.  V. Typhl[ol-,

et  suff.  -ire). Méd. Inflammation du cæcum.  V. Pérityphlite.
TYPH(& P r e m i e r  é l é m e n t ,  d u  g r .  tuphos  G f u m é e ,

t o r p e u r  >).
TYPHO-BACILLOSE [rif>bani(l)loz].  n. x ( 1 8 8 3 ;  Lan-

douzy;  d e  typho-,  e t  baci l lose) .  Méd.  Forme  de  primo-
infection tuberculeuse, accompagnée d’une fièvre élevée et
continue rappelant celle de la fièvre typhoïde.

TYPHOïDE  [tibid]. adj. et n. f. (Typhodes,  1660; d’abord
adj. « qui ressemble au typhus n; lat. sav., gr. fuph6dés,  de
tuphos,  « torpeur ». V. Typho-).  Mid. et cour. (1828). Fièvre
typhoide  ou typhorde  (n, f.) : maladie infectieuse? contagieuse
e t  souven t  ép idémique ,  due  au  bac i l l e  typhique  (baci l le
d’Eberth  ou Sabnonella  rwhii. c a r a c t é r i s é e  par  u n e  f i è v r e
élevée << en plateau >>,  ui’état  de stupeur (iuphos)  et des
t r oub le s  d iges t i f s  g raves .  V .  aus s i  Pa ra typho ïde .  - N.  8
(plus cour.). Attrapër la typhoide.

TYPHOïDIQUE  [rif>idik].  adj. (1877;  de t ypho ïde) .
Méd. De la fièvre typhoïde.

TYPHOMYCINE [tifsmisin].  n. fi  (mil. XX~;  du rad. de
typhoïde, et suff.  de strepfomycine).  Méd. Nom d’un antibio-
tique, le chloramphénicol.

TYPHON [tifs],  n. m. (T#on,  1531 ; tifon,  1571 [d’apr.  it.
rifone];  ch ino i s  d ia l .  t’ai-fung  « g r a n d  v e n t  », p a r  l e  p o r t .
tufaô,  arabe fufûn:  typhon en 1643, par confusion avec fyphan
[1504],  du gr.  fuphon  « tourbillon »). Cyclone des mers de
Chine et de l’océan Indien. V. Ouragan.

TYPHOSE [tifoz]. n. f. (1906; de typho-,  et ose). Véfér.
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Maladie contagieuse des oiseaux de basse-cour (état fébrile
d’abattement). La *ypho.re  est causée par un aut’e  bacille que

TYPOLOGIQUE [ripxlz3ik].  adj. (1915; de typologie).
Didact.  Q u i  aooartient  à  l a  tvpokxie:  e s t  f o n d é  s u r  u n e

celui de la typhoïde.
TYPHUS [tifys]. n. m. (1667; lat. méd. typhus,  gr. tuphos.

V. Typh[o]-).  Nom donné à plusieurs maladies infectieuses :
leptospirose*  ictéro-hémorragique (typhus hépatique), fièvre
jaune ,  p u r p u r a  (typhw  (<  angiohbmatique  »).  <>  Plus  cou r .
Typhus ou typhus exanthdmarique  (1760),  maladie infectieuse,
contagieuse et épidémique causée par une rickel tsie et trans-
mise par les DOUX. caractérisée par  une fièvre in.ense à début
brutaj,  u n  e x a n t h è m e  purpurique  géné ra l i s é  el u n  é t a t  d e
s t u p e u r  (tuphos)  pouvan t  a l l e r  j u squ ’au  coma .

-TYPIE.  V. TYPE-.
TYPIQUE [ t i p ik ] .  adj. e t  n .  K ( 1 4 9 5 ,  « qlli r éa l i s e  un

type » [de l’Ancien Testament] ; lat. ecclés. typ,cus,  gr. tupi-
kos « symbolique, exemplaire »).

1 .  Adj.  0 + 1” Rrlig.  Q u i  c o n s t i t u e  u n  type, ( I I ,  la), u n
symbole. V. Allégorique, symbolique. - Didart.  Qui constitue
un  modè le  i déa l .  + 2O  ( D é b .  XIX~).  Cour .  Qu i  cons t i t ue  un
type (II,  2O, 3O), un exemple caractéristique. \. Caractéris-
tique. distinctif. orisinal.  remarauable.  Cavactèw.  cas.  FXCM-
pie typique. - Typ&e  dc... : ra&téristique  de... i< Le &voue-
mm!  social s’exprimant dans la réalisation nmtérirlle est
typique du protestantisme américain » (SIEGFRIED). + 3” SC.
(Fièvre typique, 1765). Qui caractérise un type (11, 3O) et lui
s e u l ;  q u i  p r é s e n t e  s u f f i s a m m e n t  l e s  c a r a c t è r e s  d ’ u n  t y p e
pour servir d’exemple, de repère (dans une c assification).
Caractères typiquw  et atypiques,  en biologie. V. Spécifique.
Social. Ressemblances, différmces  typiques. <(  Discordances
typiques (qui touchent) ù la S~YUC~UIE  même de la société »
(LÉVI-STRAUSS).  0 (De I’esp. tipico).  Musique typique :
musique de caractère sud-américain (danse, variétés). Subst.
Orchestre de typique.

II. N. f. Philo. Typique du jugement (Kant) : procédé par
l eque l  on  dé t e rmine  s i  une  ac t i on  pa r t i cu l i è r e  e s t  ou  non
conforme au concept du bien moral (idées ou types du bien
et du mal). 0 V. Typologie II).

TYPIQUEMENT [tipikmti].  adv.  ( X V I I ~ ;  d e  typique) .
Cour .  D’une  man iè re  t yp ique .  V .  Spécifiquemc,nt.  « L’acte
typiquemmt  humain... wmbk  bien Ptrr I’ncte  du langage »
(A .  MA R C ) .  Un compourmnent  typiqucnwnt  ang,‘àis.

TYPO. n. WI.  V. TYPCIGRAEWE.
TYPO- .  P remie r  éllment,  du  g r .  tupo~  « m a r q u e ,  c a r a c -

tère ». V. Type ; et suff. -Type, -typie.
TYPOCHROMIE [rip>kn>mi].  n .  f. ( 1 8 4 6 ;  d e  *ypo-, e t

-rhromie). T e c h n .  Imorossion  tvwxraohiaue  :n c o u l e u r s .
V .  Chromotypographie:

..-. .

T Y P O G R A P H E  [riplgnaf].  n .  fTipograph<,,  1 5 5 4 ;  d e
typa-,  et -graphe). Professionnel qui exerce une  des spécia-
lités de la typographie, metteur (en pages), imposeur,  miner-
viste.  Spécialt.  Compositeur à la main. Abrév.  fwn. UN TYPO
(fém. Typofe,  en arg.  de métier).

TYPOGRAPHIE  [tipxgnafi].  n .  f. ( 1 5 5 7 ;  d e  typa-,  e t
-graphie). + l” Ensemble des techniques et des procédés
permettant de reproduire des textes par l’impression d’un
assemblage de caractères en relief (imprimerie typographi-
q u e ;  p a r  oppos.  a u x  procédis  p a r  r e p o r t  :  ithographie,
offset);  spécialt.  Les opérations de composition Op&afions,
~IÜVCIUX  de typographie. V. Imprimerie; et aussi Bilboquet
(3”), clichage, compos i t i on ,  co r r ec t ion ,  d i s t r i bu t ion  (2”),
t i r age .  + 2O  M a n i è r e  d o n t  u n  t e x t e  e s t  imoriné  (suant  a u
type des caractères, à la mise en pages, etc.).-« Lo tyiogrophie
des en-têtes n (MAUROIS).

TYPOGRAPHIQUE [ripxgnafik].  ad;.  (1560 de typogra-
phie ) .  De l ’ impre s s ion  pa r  c a r ac t è r e s  mobiks en  r e l i e f .
Matériel, caractèrrs, s%wes  typographiques. Composition
typographique. Fautes t.vpogrophiyum  (coquilles, doublons
[2],  m a s t i c s ) .  0  D e s  t y p o g r a p h e s .  Araot tvoosraohioue.

TYPOGRAPHIQUEMENT [tipxgnafikr$].adi.  (1812;
de typographique). Par la typographie. - En ce {qui  concerne
la typographie.

TYPOLITHOGRAPHIE [tipIlit>gnafi].  n. ,y ( 1 8 4 6 ;  d e
typa-,  e t  l i thographie ) .  Techn.  Ut i l i sa t ion  con  o in te  de  l a
typograph ie  e t  de  l a  l i t hog raph ie  pou r  l’impression  (texte
et illustrations, etc.).

TYPOLOGIE [fip>l>3i].  n. f. (1841; de type-, et -/agir).
1. Didact .  + lu Sc i ence  de s  t ypes  huma ins ,  cons idé ré s

du point de vue des rapports entre les caractères  organiques
et mentaux.  Typologie? anthropologique, de Wechniakoff
( 1 8 9 7 ) .  + 20 Sc i ence  de  l ’ é l abo ra t i on  des  types,  f ac i l i t an t
l’analyse d’une réalité complexa  et la classificaticln  (V. Systé-
matique). Typologie des s*~K~w~‘s  sociales, économiques. 0
Systèmes de types. Um typologie des régimes politiqum  (On
dit parfois une TYPIQUE).

II.  Art, Relig.  « Concordarwe  de l’Ancien et &I Nouveau
Testament qui est à la base de l’iconographie c xétienne  du
moyen âge n (RÉAU).

.
typologie. Class$?ca*ion  typoIo&mr  & langues.

TYPOMÈTRE [tipDmetn(a)].  n .  m .  ( 1 9 0 7 ;  d e  *ypo-, et
-mètre).  T e c h n .  (Imprim.~. Règle  d iv i sée  en  cicéros,  demi-
cicéros  et  quarts de cicéros  (trois points), pour évaluer les
compositions typographiques.

TY PTO-. Élément, du gr. tuptein  « frapper ».
TYPTOLOGIE [tipt>l>Ji].  n.f.  (1876; de typto-,  et Jo@).

Didact.  Communica t ion  des  e sp r i t s  f r appeu r s* .
TYRAN [rina].  n. m. (Tiran,  980; lat.  tyrannus,  gr. turan-

nos « ma î t r e  1)).
1. + l0 Hisi.  C h e z  l e s  G r e c s ,  C e l u i  q u i  s ’ e m p a r a i t  d u

pouvoir mr la force. Pisistratr.  twon d’Athènes. 0 Didact.
(Au XVI&~)  U s u r p a t e u r  d e  I’&&rité  r o y a l e ,  du. p o u v o i r .
« Tyran et usurpateur sont deux mots oarfaitemrnt synonymes  »
(Rouss.).  + 2” Cour .  Ce lu i  qu i ,  ay&  le  pou& su&me,
l’exerce de manière absolue, oppressive. V. Autocrate, des-
pote, oppresseur. « Et les peuples... Oubliant le tyran (Napo-
léon) s’éprirent du héros » (HUGO).  « Tyrans, descendez ou
cercueil » (Chant du départ) .  a La trrreur  est le régime de
tous  l es  tyrans  » (Sua~&s).  + 3O Fig.  (Lit&+. ou p la is . ) .
Per sonne  au to r i t a i r e  qu i  impose  s a  vo lon t é ,  abuse  de  son
pouvoir (Cf. Despote, dictateur, fis.). C’est un vrai tyran.
cc Mari&  avec un vaurien de bonnes manière.~, un de ces tyrans
domestiques devant qui tout doit céder et plier » (MAUPASS.).
<(  L’homme, tyran goulu, paillard? dur et cupide » (BAUDEL.).

I I .  ZOO~.  (1775) .  O i seau  dentwxtre  ( P a s s e r e a u x ) ,  gobe-
mouches d’Amérique tropicale.

0 ANT.  ( d u  1) L i b é r a t e u r ,  p r o t e c t e u r .  E s c l a v e .  - HOM.
Tirant.

TYRANNEAU [rinano].  n .  m. (1578 ;  d imin .  de  t y r an ) .
Littér. Petit  tyran, tyran subalterne. « Des généraux et des
tyranneaux politiques » (CmDRms).

TYRANNICIDE [tinanisid]. n. (1487; Cf. Tyran, et -cide).
Littér.

1. N. m. et f. (lat. tyrannicida).  Personne qui tue un tyran.
II. N. m. (xvre;  du lat. tyrannicidium).  Meurtre d’un tyran.
TYRANNIE [tinani].  n .  f. ( 1 1 5 5 ;  d e  t y r a n ) .  + 10 Hist.

antiq. Usurpation et exercice du pouvoir par un tyran (lu).
Tvrannie  ~mcoue  rt dictature romaine. 4 Z” Gouvernement
absolu etoppiessif  du tyran (2”) considéré surtout dans ce
qu’il a d’injuste, d’arbitraire, de cruel. V. Autocratie. desoo-
tisme, dictature. « Contre nous de la tyrannie L’étendard S&I-
glant  CS~ levd » (Marseillaise). « Les excès de la tyrannie
ne mènent qu’ù  la tyrannie; celle-ci en nous dégradant nous
rend incapables d’indépendance » (CHATEAUB.). 0 Se dit aussi
de la Dictature oppressive d’un groupe. « Les âmes brisées
après la Terreur, de dégout et de remords, se jetèrent à l’aveu-
gle sous la tyrannie militaire » (MICHELET). + 3O Lit*&.  Auto-
rité oppressive, abus de pouvoir. V. Dictature. Se libérer de
la tyrannie d’un père. Exercer sa tyrannie SLIY  qqn. V. Tyran-
niser. « La *yrannie  de l’homme, qui a converti  la possession de
la femme en une propriété » (DIDER.).  0 (Choses]  Contrainte
impérieuse. La tyrannie des passions. Tyrannie de l’opinion,
de la mode. V. Influence, servitude. @ ANT. Liberté. Dépendance,
esclavage. servilité, soumission.

TYRANNIQUE [tinanik].  adj. (v .  1 3 7 0 ;  l a t .  tyrannicus,
gr. tyvannikos).  + l0 Qui tient de la tyrannie (2O). Pouvoir
tyrannique. V. Absolu, arbitraire, despotique. Régime tyrnn-
nique. V. Autocratique, oppressif. « La force sans la justice
est tyrannique » (PAS~.).  + 2O  Autoritaire, injuste et violent.
« Un homme d’État... entier et tvranniaue  comme M. Clemen-
ceau n (MART.  du G.). + 3O  LFttéu.  Qui contraint impérieu-
sement et péniblement; à quoi on ne peut se dérober. Loi
tyrannique. La mode es*  tyrannique. V. Assujettissant. 0 ANT.
Libéral. Débonnaire, doux.

TYRANNIQUEMENT [tinanikma].  adv. (XV~; de tyran-
nique ) .  Lit*&.  D ’ u n e  m a n i è r e  t y r a n n i q u e ,  a v e c  t y r a n n i e .
Abuser tyranniquement de son pouvoir.

T Y R A N N I S E R  [tinanize].  Y .  tr. ( 1 3 7 0 ;  d e  t y r a n ) .  +
la Traiter (qqn) avec tyrannie (3O) ; abuser de son pouvoir ou
de  son  au to r i t é .  V .  Oppr imer ,  pe r s écu t e r .  L e s  hoberclrux
« petits xignews  qui tyrannisent les paysans » (BuFF.).  « La
femme qui aime plus qu’rllc n’est aimée sera nécessairement
tyrannisée » (BAL~.).  + 2O  (Choses). Contraindre impérieu-
sement. Se laisser tyranniser par de fausses obligations. 0
ANT. Afranchir,  protéger.

TYRANNOSAURE [tinancmnl.  n. m. (v.  1 8 9 0 ;  l a t .
sav.  tyrannosaurus,  d u  g r .  turannos  <( m a i t r e  »,  e t  sauros
« l éza rd  n). Paléont.  Rep t i l e  f o s s i l e  du  c r é t acé  supé r i eu r ,
carnivore, mesurant jusqu’à 15 m de long.

TY R(O)-. Élément, du gr. twos  « fromage ».
TYROLIEN, IENNE [tinlji,  jcn]. adj. et n. (attesté déb.

XIX~;  de Tyrol, région d’Autriche). Du Tyrol. Population
tyrolienne. - Chapeau tyrolien  (d’homme, de femme).

TYROLIENNE [rin+n]. n.f. (1816; de tyrolien). Chant
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montagnard à trois temps, originaire du Tyrol, caractérisé
par le passage rapide de la voix de poitrine à la voix de tête
et vice versa (V. Jodler).

TYROSINASE [tinozinaz].  n.f. (XX~; de Qvosine,  et -ose).
Biochim. Enzyme qui active I’oxydatmn  de la tyrosine,
aboutissant à la production de mélanine.

TYROSINE [tinozin].  n. fi (1855; de f~r[ol-, et -ine).
Biochim. Acide aminé essentiel très répandu dans la nature
(graines de céréales, pommes de terre, fruits mûrs), jouant un

rôle important grâce au* composés organiques qui en
dérivent (mélanine, adrénaline, dérivés iodés de la glande
thyroïde).

TYROTHRICINE [tinxnisin].  n. f. (1939; de tyrothrix
[1906],  nom d’une bactérie, de pro-,  et gr. fhrix  « cheveu,
filament »). Méd. Antibiotique extrait des cultures du bncillus
brevis.  emoloyé  en applications locales dans diverses atkc-
tions bactkriennes  de la peau, de la bouche et du pharynx.

TZAR. V. TSAR. - TZIGANE. V. TSIGANE.



U
U [y]. n. m. Vingt et unième lettre de l’alphabet; la cin-

quième des voyelles. U majuscule; II minuscule.  Le u note
la voyelle palatale antéri,wre  arrondie [y]. U irema  ou ü (le
tréma se met sur le u placé après une uoyelle,  paxw  indiquer
que les deux voyelles se ,,rononcent  : Essaü).  Grcupe A”, EAU
[o]. Groupe EU ou CE” [s] ou [ce]. Groupe ou Lu].  Groupe
UN [SI.  voyelle nasale. <>  En U : en l-orme  de U. Tube en U.
0 Chim. U, symbole de l’uranium. @ HOM.  F0rmt.s  du Y. avoir.

UBAC [ybak]. n. m. (at testé XX~;  en a.  pro”.,  XV~;  lat.
ooacus  « sombre »). Versant d’une montaene  exnosé  au nord
<&OSÉ  à adret).  ’

-
UBIQUISTE  [ybikqisr(a)].  adj. et  n.  (1808,;  .héol.,  1585;

du lat. ubique  <( partout ,)). Didact. Qui est prese nt partout à
la fois. V. Omniprésent.

UBIQUITÉ [ybikqite]. n.f.  (1808; théol.,  1548;  du lat. ubi-
q u e  « p a r t o u t  »). + 10 A t t r i b u t  d e  D i e u ,  p r é s e n t  p a r t o u t
dans  un  même  in s t an t .  + 2”  Poss ib i l i t é  d’être  p r é s e n t  e n
plusieurs lieux à la fois, « Elle état  une  fora diffi.re,  qui
avait I’ubiquifé  de 10 lurniere,  de l’arr  » (NI~A~I).  - (1878)
Avoir le don d’ubiquité (par  exagér.  se dit de qqn que l’on
voit partout).

UBUESQUE [ybyosk(a)].  adj. (xx”;  d e  Ulu r o i ,  p i è c e
d’A.  J a r r y ) .  Q u i  resseiïlble au p e r s o n n a g e  d’lJbu r o i  p a r
un caractère comiquement cruel el.  couard. « L’ampleur
paradoxale du cynisme ubuesque >>  (Fr Jou~oar~  1.

UHLAN (yhi].  n. m.  (Houlan  et h~xlan,  1748; mot  all.,  du
polonais, tartare  oglafi  6 enfant »). Cavalier, mxcenaire des
a r m é e s  d e  P o l o g n e ,  d e  P r u s s e ,  d’Al.ltriche  e t  ~i’Allemagne.
- Par ext. a Le .jour  où le premier uhian  paraitrz  sur la fron-
tière » (MART.  du G.). Plu.  Les uhlans  [ley151

UKASE [ykoz] ou OUKASE, [ukoz].  n. m. (1:‘75;  du russe
oukazat’  <( p u b l i e r  »). + la E d i t  p r o m u l g u é  p a r  l e  t s a r .
+ 20 Fig. Décision arbitraire, ordre impératif.  <( Mais vous
n’en  faites... qu’à votre tête, et ne truite=  que par ukases et
d&rets >>  (COLE~TTE).

UKRAINIEN, iENNE  [yknrnjz.  jcn]. adj. e t  n.  ( 1 7 3 1 ;
de Ukraine, du russe oukraïna  « frontière 1)).  De l’Ukraine.
République ukrainienne. - Ling.  l.angue slaie parlée en
Ukra ine .

ULCÉRATIF, IVE [ylsenatif.  iv]. adj. (1495; de ulcérer).
Méd. Qui a trait à l’ulcération; qui produit une ulcération.

ULCÉRATION [ylsenasjj].  n.f. (1314: a. plov.  ulceratio,
1300; lat.  ulceratio, de ulcus, cris).  $ l0 Formation d’un
ulcère. Début d’ulcération. Ulcération rapide. ( 20 La perte
de substance (V. Ulcère:~  en voie de constitution. Ulcérations
cancéreuses. tuberculeuses. svohilitiaues.__.  .

ULCÈRE [~I~ER].  II. wr.  (1546; fem., 1314; a. pro”.  ulcera,
Y. 1300; lat. ulcus, cris).  + la Perte de substanx  de la peau
ou d’une muqueuse, sous forme de plaie qui nt cicatrise pas
normalement, qui a un<: évolution chronique. iilcères tuber-
culeux, var iqueux .  Ulcère de  l’estomac,  i l ’es tomac.
+ 2” ( 1 8 1 2 ) .  Arbor.  Pla i e  ( d ’une  p l an t e )  c a sée  pa r  i r r i -
tation locale ou maladie infectieuse, et qui nr se cicatrise
pas.

ULCÉRÉ, ÉE [ylseni]. adj. (1546; V. Ulcérer). + 10 Qui
éprouve un violent resrentiment.  « Leurs caus  ulcérés se
soula.~eaient,  ils alternaiuzt  les litanies de leurs récriminations  »
(ZOLA). + 20 Méd. Qui est le siège d’une ulcémtion.  Lésion
ulcérée de la peau.

ULCÉRER [ylse~e].  v.  (1.: conjug.  céder (1:,14,  v. pron.  ;
l a t .  ulcerare,  d e  u l c u s  <( u l c è r e  »). + 10 (1500).  P r o d u i r e
un ulcère sur. + 20 F;g. (1611). Blesser (qqn) profondément,
en l’irritant. Ce manque de confiance l’a ulcéré. V. Ulcéré.

ULCÉREUX, EUSEI [ylsena,  ~1. adj. (v. 1370; 1546,
<< couvcr~ d’ulcères  »;  l a t .  alcerosus,  d e  rrlcu!~  << u l c è r e  >>).
+ 10 Qui a la nature (de l’ulcère ou de l’ulciration.  Plaie,
lésion ulcéreuse. + 20 Qlli souffre d’un ulcère de l’estomac ou
du duodénum. - Subst. Un ulcéreux, *IIE  ulcéreuse.

ULCÉROïDE  [ylsen%d].  adj. (1878; de ulcère,  et  -oide).
Méd. Qui ressemble à un ulcère. Ploie ulcéroidc.

ULÉMA [ylema] ou OULÉMA [ulema].  n. WI.  (1765;
arabe oulamâ,  plut.  de Olim x savant »).  Docteur de la loi,

t héo log ien  musu lman ,  dans  l e s  pays  a r abes .  « LES  ulémas
en turban blanc à bandelettes d’or >>  (LOTI).

U L I G I N A I R E  [yli3inrn]  ou U L I G I N E U X ,  EUSE
[yli$n@,  ~z]. adj. (1803,-1546;  lat. uliginosus,  de uligo « humi-
dit&  »). Didoct.  + l” Humide. Terrnins ulhineux.  + 2O  Qui vit
dans I’humidiré.  Plantes uliginaircs,  uligineuses.

U L L U Q U E  [y(l)lyk].  n. m .  ( 1 8 7 5 ;  esp.  ulluco,  quichua
U~~UCU). B o t .  P l a n t e  h e r b a c é e  (Salsolocéesj  d’Amér ique  du
Sud, vivace, à tubercules comestibles.

ULMACÉES [ylmase].  n. fY ~2.  (1828; du lat.  ulmus
« orme:  a). Bo t .  Fami l l e  de  p l an t e s  d i co ty l édones  apétales
(orme, micocoulier).

ULMAIRE  [ylmcn].  n.5 (1583; lat. bot. ubnaria,  de u/mus
<( orme 1)).  Bot. Spir&e.  V. Reine-des-prés.

ULNAIRE [ylncn].  ndj.  (1843; du lat. ulna  « aval-bras )>).
Anat.  (Rare). Qui a trait au cubitus. V. Cubital.

ULSTER [ylst~n].  n. m. (v. 1872; angl.  Ulsrer,  province
d ’ I r l a n d e ) .  Vx. M a n t e a u  d ’ h o m m e ,  c h a u d  e t  c o n f o r t a b l e .

ULTÉRIEUR, EURE [ylrenjœn].  adj. (1531; lat. u[terior,
de la famille de ultra « au delà »). 4 10 Géonr.  Qui est au
delj par rapport à une ligne donnée. Calabre ultérieure.
+ 20 Cour. Qui sera, arrivera dans le futur. V. Futur, posté-
rieur. « Ils vonf chercher dans les générations ultérieures... un
acquittement » (PÉGUY). @ ANT.  Antécédent, antérieur.

ULTÉRIEUREMENT [yltenjcenm&].  adv. (1570; de u[té-
rieur). Plus tard. V. Après, ensuite. Nous reparlerons de cette
auesrion  ultérieuremenf.  0 ANT.  Antérieurement.

ULTIMATUM [ylti&t>m].  n. m. (1792’ « décision irré-
vocable )>.  1740: lat. médiév. ultimatus.  de ult~mus  <( dernier »).
Les der&es conditions présentées par un État à un autre
et comportant une sommation. Adresser, envoyer un ulti-
matum. a L’éventualité d’un ultimatum agressif adressé à
la Serbie par PAufriche... » (MAN.  du G.). Des ultimatums.
0 Exigence impérative. V. Sommation. « La sentinelle lui

présenta sa baïonnette en manière d’ultimatum » (BAL~.).
ULTIME [ylrim].  adj. (1834; h. XIIIe;  lat. ultimus  « der-

nier »). Dernier, final (dans le temps). (< Toutes les maladies
mortelles présentant le méme phénomène ultime, l’orrét  du
cour >> (BERNANOS).

ULTI MO [yltimo].  adv. (1842; mot lat., de ultimus « der-
nier »). Didact. et rare. En dernier lieu (après primo, secundo,
etc.).

ULTRA [yltna].  n. ( 1 7 9 2 ;  l a t .  u l t r a  ou e l l i p se  de  u l t r a -
royaliste).  Yx. Personne qui pousw  à l’extrême une opinion,
et  spécialt.  une position politique (Cf. Extrémiste). 0 Mod.
Réactionnaire extrémiste. 0 Adi. « Étre ultra.  c’est aller
au delà. C’est attaquer le sceptre au  nom  du tr& et la mitre
au nom de l’autel >>  (HUGO).

ULTRA-. Élément, du lat. ultra <( au delà », qui exprime
l’excès, l’exagération. V. Extra- 2, hyper-,  super- (ex. : ultra-
chic, ultramoderne).

ULTRACENTRIFUGATION [yltRa&nifygasjj].  n. f .
(1949; de ultra-, et centrifugation). SC. Centrifugation obtenue
à l’aide d’une centrifugeuse dont la vitesse angulaire est très
é l e v é e  (ULTRACENTRIFUGEUSE  [yltnasiitnify30;],  n. f . ) .

ULTRA-CHIC [yltnaJik].  a@. (1900; de ultra-,  et  chic).
Plaisant. Très élégant. <( Les gens qui ne pratiquent point le
vice par passion, s’y adonnent par snobisme... C’est ultra-
chic » (MIRBEAU).

ULTRA-COURT, -COURTE [yltnakun,  kunr(a)]. adj.
(1933; de ultra, et court).  Se dit des ondes électromagné-
tiques de très grande fréquence (longueur d’onde de quelques
centimétres),  utilisées en télévision, radar.

ULTRAFILTRATION  [yltnafilrnasj5].  n. x ( 1 9 0 8 ;  d e
ultra, etfiltration).  SC. Méthode de filtration très fine.

ULTRA(-)MAR INE [yltraman2,  in]. adj. (av. 1871;
de ultra-,  et marin). + 10 Littér.  Couleur outre-mer. <<  Les
cieux ultramarins  » (RIMBAUD). + 2O  Rare. Des pays d’outre-
mer. « L’intégration ultramarine  des entreprises » (Le Figaro,
16-3-1974).

ULTRAMICROSCOPE [yltnamiknxk~p].  n. m .  (1906 ;
de ultra-, et  microscope). SC .  Microscope optique où un
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éclairage spécial permet de voir des particules très petites qui
apparaissent comme des points brillants sur fond noir.

ULTRAMICROSCOPIE [yltnamiknxkxpi]. n. J (1906;
de ultramicroscoue). SC. Techniques et recherches concernant
les objets trop petits pour être examinés au microscope ordi-
naire et que l’on effectue à l’aide de l’ultramicroscope.

U L T R A M I C R O S C O P I Q U E  [ylrnamiknxkxpik]. adj.
(1876; de I’angl.).  SC. Relatif à l’ultramicroscopie; qui ne
peut être examiné qu’à l’ultramicroscope.

ULTRAMODERNE [yltnam~dcRn(a)].  mfj.  (1902; de
ulfra-,  et moderne). Cour. Très  moderne. .~

ULTRAMONTAIN, AINE [ylrnamjtZ, ml. adj. (1323;
lat. médiév. ultra-montanus,  de ultra, et mens,  monfis  G mon-
tagne D).  + 1” Vx. Qui est au delà des montagnes, et îpécialr.
des Alpes (par rapport à Iÿ. France). + 2O Qui soutient la
position traditionnelle de I’Eglise  italienne (pouvoir absolu
du pape), opposé à gallican*. « II employa la plus belle latinité...
à flatter et à établir les prélenfions  les plus ultramontaines... )>
(ST-SM.). 0 Subst. Les ultramontains. @ ANT. (du 2”) Gallican.

ULTRAMONTANISME [ylcnamjranism(a)].  n. m. (1739;
de ultramontain). Relig.  Doctrines favorables à l’autorité
absolue du pape à la primauté de l’Église  romaine (opposé
à gallicanisme).

ULTRA-PETITA  [yltnaperita]. adv. (1846; mots lat.). Dr.
Au delà de ce qui a été demandé. Juge, tribunal qui sfafue
ultra-oetira.  - N. rn. Le fait de statuer su une chose no”
demandée, d’adjuger plus qu’il n’a été demandé.

ULTRA-PRESSION [yltRap+xsjj]. n.f.  (1949; de utrra-, et
pression). Phys. Pression extrêmement élevée (de l’ordre
de plusieurs milliers, ou même de centaines de milliers
d’atmosphères).

ULTRA-ROYALISTE [yltnanwajalisc(a)].  adj. et n.  (1798;
de u!tra-, et roya/isre).  Partisan extrémiste des principes de
l’Ancien Régime (royauté absolue, de droit divin), sous la
Restauration. V. Ultra.

ULTRA-SENSIBLE [ylfnar&ibl(a)].  adj. (1855; de ultra-,
et sensible). Sensible à l’extrême. Balance; pellicule ultra-sen-
sible (On écrit aussi : ultrasensible).

ULTRA-SON ou ULTRASON [ylrnasj].  n. m. (1936;
de ultra-, et son). Phys. Vibration sonore de fréquence supé-
rieure à 20 000 hertz, qui n’est pas perceptible par l’oreille
humaine. Sondeur  saur-marin  à ultrasons.

ULTRA-SONIQUE ou ULTRASONIQUE [yltnasxnikl.
adj. (1955; de ultra-son ou ulrrason). Phys. Qui se rapporte
aux ultrasons. Fréquences ultrasoniques. V. nussi  Super-
sonique.

ULTRA-VIOLET ou ULTRAVIOLET, ETTE [ylrna
vjalc,  ct]. adj. et n.  m. (1864; de ultra-, et violet). Se dit des
radiations électromagnétiques  dont la longueur d’onde se
situe entre celle de la lumière visible (extrémité violette du
spectre) et celle des rayons X; par exf.  ‘Qui correspond à ces
radiations. Le domaine ultraviolet se carnclérise  par des effets
photographiques, photo-élecfriques,  cf par des effets ionisnn~s.
0 N. m. Le visible ef I’ullraviolef.

U L T R A V I R U S  [ylrnavinys]. n. M.  ( 1 9 2 1 ;  d e  u l t r a -
marquant l’extrême petitesse, et virus). Microbiol.  (Vieilli).
Virus.

ULULEMENT. ULULER. V. HULULEMENT. HULULER.
ULVE [ylv(a)]:  n. f. (1808; ulva,  1765; mot lat.). Bot.

Algue verte iChloro~hvcéesJ  aui croît en eu salée. L’ulve
est-appelée laitue de mer.

UN, UNE [Oe, yn].  adj. numér.  et indéf. (x”; lat. unus).
1. Numéral, expression de l’unité. + 1” (Ad).  cardinal).

Quatre hommes et un caporal. Une ou deux fois. Une  fois par
mois. Une fois* pour foutes. En un mof*.  En un ikstanr  [GI?&
nÉstü]. - Lot. pop. Sans un (sou). << Tu ne me fera7  pas croire
qu’il fe loissoir  sans un? )>  (AYME). - Il éfaif  moins* une. Vingt
ef UI?  ans. Les Mille et Une  Nuits. Trois voix confrr  WZE.  G Elle
se présente avec deux bouteilles de champagne, une dans  chn-
que main » (DIDER.).  - (Avec le pronom en) x Et s’il n’en
reste  qu’un, je serai celui-là, » (HUGO). - Un seul...! pris un
seul. - Plus  d’un... Pas un .<., aucun, nul. 0 un à un, II?IE  à
une : à tour de r8le et un seul à la fois. - (Dans le même
sens) Un par un. + 2O (Nominal). Une unité: le chiffre
notant l’unité. Un  ef un [&e&]  font deux. Je pose neuf et je
refieny un. Plus un (f l), moins un (- 1). -(Dans une énu-
mération) Et d’un ! - Fam. Ef d’une! « - Ceux qui ne sonf
oas  de la comna~nie  n’onf  au’à  la boucler ef d’une... >>  (D~R-
‘&ÈS).  + 3O  iJ& seule et même chose ou personne (dans les
express. suivantes). NE FAIRE QU’UN AVEC... : se confondre
avëc...  Lui et son fr$rc ne font qu’un; ils n’en font qu’un :
ils sont très unis. ~- C’EST TOUT  UN : c’est la même chose.
«Être exacte, être prére,,  être  en règle, c’est  fo”f  un » (COLETTE).
- Par ext. C’est sans importance.  6 40 (Ordinal). Premier.
Livre un, chapitre un. La page un. V. Une. - II est une  heure.
- (Pour marquer le premier temps d’un mouvement, d’une
sommation) Une!... deux!... - Fam. Ne faim ni une ni deux,
agir sans hésitation « Oh! oh! je II’CII  ni .fnit  ni une  ni deux.
je me suis rafistolé. requinqué x (BAL~.).  + 5” (Adj. quali-
ficatif; après le nom ou attribut). Qui n’a pas de parties

et ne peut être divisé. « Le Dieu d’Israël, le Dieu un et indi-
visible » (BO%.).  0 Qui, tout en pouvant avoir des parties,
forme un to”t oreaniaue. « Cerre arande  tiaure  une et mul-
fiple,...  fatale  ef s&rée; l’homme » (Hucoj.  0 Qui constitue
un ensemble uni, harmonieux. (( Tour produit doit être un :
on n’a rien fuir si on n’a pas mis d’ensemble à ce qu’on a fait n
(SENANCOUR).  REM.  Dans cet emploi, UN a un plur.  << Les
mondes monzfrueux  et beaux, uns et divers >>  (HUGO).

II. Ind&ni. + 10 Article (880). - REM.  Un, une sont absents
dans des locutions figées, des phrases négatives, devant
un attribut énonçant “ne condition sociale, une caracté-
risation. ou devant une ao”osition (ex. : être médecin:
La R&le  du jeu, film  de Jean Renoir). <<‘Mais  ce n’esf  pas un
couoable  au’il  nous faut! C’est  le coupable )) (AYMÉ). Un jour,
une fois*. Un peu. Un rien. Un aufre  ,_., un certain . . . . un tel...
0 (Avec le pronom en) << Quand on esf sans caractère... (et)
dès qu’on en a un >> (VOLT.). Fam. En pousser une (chanson).
- Avec en, désignant un homme en général. « En voilà un
qui ne manque pas de toupet! >>  (DAuD.).  - Pop. (avec un
subst. précédé de de) « J’en ai trouvé une gentille de bonne »
(MAUPASS.).  0 (En phrase exclamative, avec une valeur
emphatique ou intensive) << II y a un monde !... un monde! »
IFrnrrs.l  beaucou” d e  m o n d e .  <( Swann  rhanre.  d i f  m a~~~~~  ,,
grand’tantr,  il est d’un  vieux! >> (PROUST). 0 (Devant  un nom
LU-owel Une “ersonne  telle que... Moi << aller chez un Mer-
bal! x (DIDEÜ.).  - Un certain, un nommé. « Qu’est-ce que
c’est  qu’un M. Dulens...  >> (MU%.).  - Une personne compa-
rable à. << 6 ciel! serait-il un Danton... >> (STENDHAL). - Une
personne de (telle famille). C’est une Sainf-Simon.  + 2O (En
fonction de pronom). 0 UN, UNE. << Un des hommes les
plus remarquables de ce femps  » (BAL~.).  Un de ces jours.
- Un, une des... qui...: Un, une des... que... (suivi d’un verbe
a” pluriel, accordé avec le complément de un). « Un des
ouvrages qui contribuèrent le plus à former le gout  de la nation »
(VOLT.). - Suivi d’un verbe a” sing. (accordé avec l’indéfini).
Ma pièce « m’apparail  une des meilleures choses que j’aie
écrite » (GIDE). 0 L’UN, L’UNE... « L’un des aufeurs  les plus
célèbres de ce temps » (BAL~.).  « L’une des pièces du devant
étaif ainsi devenue libre )) (ROMAIN~). - L’un(e), l’autre:
les uns..., les oufres.  Ni l’un ni l’autre. V. Autre. + 3O (Nomi-
nal). Un homme, “ne femme; qqn. « Un  que je plains de fouf
mon cmn-... c’est Gaspard Hénin  » (DAuD.).  Une qui était
contente, c’était la petite.

0 ANT.  (du 1) Multible:  divers, varié.
ÜNANIME  [ynanim]. adj. (h. 980: 1530; lat. unanimus,

de unus.  et onimos  « esvrit  »).  4 10 Au ~lur.  Oui ont tous la
même opinion, le même avis.  ;< DES témoins  Qenaient  d’étre
entendus.  ils avaient été unanimes » (HUGO).  Être unanimes
à pwzrcr;  pour penser que... + 20 (1534).  Qui exprime un avis
commun à plusieurs. V. Commun, général. Approbafion,
consenfemenf  unanime. « Un mouvemrnf  si vaste,... si peu
préparé, ef néanmoin.s  unanime! » (MICHELET). 0 Qui est
fait par to”s,  en même temps. (( Un éclat de rire unanime,
universel 1) (STENDHAL). 0 (1908) Spécialt. La vie unanime
(ROMAIN~), en accord profond avec le sentiment du collectif.
V. Unanimisme. @ ANT. Contradictoire. Partagé.

UNANIMEMENT lvnanimmfil. adv. (1467: de unanime).
Par tous; d’un comm”:  accord. .&fesfer;  dire’unnnimemenr.
Décider. déclarer unanimement (Cf. En chœu*.  faire chorus).

UNANIMISME Ivnanimism(a)l.  n. WI.  (v. 1910: de unn-
nimc).  Liffér. Do&&  littéraire d’après laquelle le créateur
doit exprimer  la vie unanime, les états d’âme collectifs.

UNANIMISTE [ynanimist(a)].  adj. et n.  (1910; de una-
nime). Partisan de l’unanimisme.  Le groupe unanimisfe.

UNANIMITÉ [ynanimite]. n. f, (1361 ; lat. unanimitas,  de
unanimus. V. Unanime). + 10 Conformité d’opinion ou
d’intention entre tous les membres d’un groupe. V. Accord,
consentement. II y a unanimilé  dans cette assemblée pour dire...
0 Expression de la totalité des opinions dans le même sens.
Dérision votée à l’unanimité. Éh’e élu à l’unanimité moins
trois voix. + 20 Caractère unanime d’un sentiment, d’une
action. Accoutumer (< la jeunesse à l’obéissance militaire et
l’unonimiré  dans I’actiorr  » (VALÉRY). @ ANT. Contradiction.
discorde; minorité, portage.

UNAU  [yno]. n. m. (1614; d’une langue indienne du
Brésil). Mammifère d’Amérique tropicale: variété de pares- .
seux.

UNCI-.  Élément, du lat. wzcus  « crochet ».
UNCIFORME [jsifDnm(a)l. adj. (1808; de unci-,  et-forme).

Didact. (An&.).  En forme de crochet. Os unciforme du
carpe.

UNCINÉ,  ÉE [jsine].  a&. (1808; de uncus « crochet »).
Bot. Qui porte un crochet, se termine en crochet, par des
crochets.

UNDÉCI-. Élément, du lat. undecim  « onze ».
UNDERGROUND [cedar+gnawnd;  &dsngnawnd].  adj. et

n. m. invar. (1967; mot angle-amér.,  proprement « souter-
rain »).  Américanisme. Se dit d’un mouvement artistique
indépendant des circuits normaux du commerce et de la
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diffusion. « Un film undernround  » (L’Express. 20-l i-1972).
La bande dessin@e  underground. - N. m. « L inrernationale
clinquante de I’undergromrd  artiste >) (No”v.  Ob:.,  11-7-1972).

UNE [yn].  n.f. (1890; fém.. de un). La premiire page d’un
journal. Cinq colonnes R la urne.  @ NOM. Hune.

UNGU(I)-.  Élément, du lat unguis  <<  ongle ».

fait d’unifier (plusieurs éléments; un ensemble d’éléments),
de rendre unique et uniforme; le fait de s’unifier. V. Inté-
gration. Unification d’un pays. Unification des esprits. @ ANT.
Schisme, séparation: fédéralisme.

UNIFIER [ynifje].  v.  fr. (Unifaiz  [p. p.],  1380; repris XIX~;
l a t .  méd iév .  unificare).  + l” Fa i r e  de  (p lus i eu r s  é l émen t s )
une seule et même chose; rendre unique, faire l’unité de. V.
Unir. Unifier des régions (en un seul pays), des classes sociales.
V.  Fus ionne r ,  mê le r ;  r éun i f i e r .  + 2O R e n d r e  s e m b l a b l e s
(divers éléments que l’on rassemble). V. Uniformiser. Unifier
l’orthographe d’un teste  ancien. Unifier des programmes
scolairrs.  + 30 R e n d r e  h o m o g è n e ,  c o h é r e n t ;  f a i r e  l ’ u n i t é
morale de. « Unifier 1” résistance dans tous les pays d’Europe »
(MART.  du Ci.). Unifier un parti. - Au p. p. Parti unifié.
Substant.  Les uniJïés : membres du parti socialiste unifié de
1905 .  + 4O  S’ U N I F I E R .  Y .  pron. S e  f o n d r e  e n  u n  t o u t  ( d e
plusieurs éléments). 0 Devenir uni avec. a L’Êfre  suprême,
et... CEUX qui s’unifient à lui » (R. ROLLAND). @ ANT.  Désu-
nir, séparer; différencier, diversifier, opposer (2’).

UNGUÉAL, ALE,  AUX [jgqeal. 01. “dj. (O?lgué”l,  1812;
du lat. ““guis). Didacr.  Relatif à l’ongle. Phaknge  unguéale.
Sillon “?w”é”l.

UNGUIFÈRE [jgqtfcn].  adj. (1842; de ungui-,  et -f&e).
Didact.  Qui porte un ongle.

UNGUIS [jgqis]. n. 171. (Ii’21  ; mot lat.  « ongle »). Anar.
Mince  l ame l l e  o s seuse  à  l a  pa r t i e  an t é r i eu r e  de  l a  pa ro i
interne de l’orbite (os lacrvmal~

UNI, UNIE [yni].  ocfi.  cxe;  Y. Unir).
1.  + 1” Q u i  e s t  a v e c  [uni  ir. avcci  ou  qu i  son t  ensemble

(unis) de manière à former un tout ou à être  en union, en
association. V. Confondu. L’homme est « ““e unrure  intelli-
gente unie à un corps )> (Boss.). Cours unis (par le sentiment,
l’amour). Unis  par  le mariage. Unis comme ICI deux doigts
de la main. V. Intime. 0 .Sp&ialt.  (Groupes, États,  sociétés)
Les Provinces-Unies. Le.7  Etais-Unis d’Amérique.  Les Nations
U n i e s .  + 20 Q u i  e s t  e n  c o m m u n i c a t i o n ;  j o i n t ,  r é u n i ,
(Concret) « Les talons unis., le corps droit )) (Ma~~ss.).
a Les deu.r aiguilles, unLz  à minuit >>  (CHATEAUB.) -(Abstrait)
CC  En “ssocirrnt ces deux nom:; si souvent unis )) (STE-BEUVE).
+ 3O  Qui est formé d’él&nenti  liés; qui constitue une unité.
Présenter, opposer un front “ni.  Le Royaume-I/“i. 4 4’~ En
bonne entente; qui e$t dans 1.x concorde. Couple uni. « Une
famille vivant unie de corps ef d’esprit est urre rare exception »
(BAL.~.).

I I .  (Oni, onni,  xne).  Don t  l e s  é l émen t s  son,  semblab les ;
qui ne présente pas d’inégalité, de variation apparente.  V.
Cohérent, homogène. * 1” (D’une surface). Sans aspérités.
V. Égal, lisse. (( Sable uni et .fin » (GAUTIER). Afer unie, mer
d’hu i l e .  0 D e  c o u l e u r ,  d ’ a s p e c t  u n i f o r m e .  Couleur  unie .
« Le bleu uni du ciel inaltérable » (PROUST). -- Étoffe unie,
t i ssu  uni  : non  ouvri  e t  d ’ u n e  s e u l e  couleu-.  Subs t .  D e
l’imprimé et de l’uni. 0 Spdcialt.  Sans ornement liqui  romprait
l’uniformité d’aspect). <<  Un failleur  fout uni, qui la faisait
grande, mince » (MART.  du G.).  + 2O  Vx ou liffér  Qui s’écoule
sans changement notable. V. Calme, monotone, tranquille, uni-
forme. « Un bonheur tout uni nous devient ennuywx  » (MOL.).
cc  Ma vie est la plus unie du monde, et rien n’w vient couper
la monotonie » (GAUTIER).

0 ANS. Accidenté, inégal. rugueux. Bigarré, o*nd.
UNI-. Élément, du lat. WWE  (< un ». V. Mono...
UNIATE [ynjat].  n. et adj. 111876;  russe ounyiaf,  de owzyia

a union »; lat.  ecclés. unio). Relig. Se dit  de chacune des
Églises chrétiennes orientales qui acceptent le!; dogmes du
c a t h o l i c i s m e ,  reconnaxsent  l’autorilé d u  paoe,  t o u t  e n
c o n s e r v a n t  l e u r  liturgie  e t  l eu r  o rgan i sa&.  Patriarcats
uniares  d’Anrioche (Syrie, Liban).

UNIAXE  [yniaks(a)].  adj. (1908; de uni-, et axe).  SC. Qui
n’a qu’un axe. Cristaux biréfringenrs uniaxes.

UNICAULE [ynikol]. adj. (1846; lat.  unicarlis, de caulis
« tige »). Bot. Qui n’a qu’une tige (opposé à multicaule).

UNICELLULAIRE [ynise(d)lyh].  adj. (1838;  de  un i - ,
et cellulaire). Biol. Formé d’une seule cellule. \. Monocellu-
laire.  Orga&nes  unicellu1”irr.r  : plantes (protophytes,  cya-
nophycées), bactéries, algues, champignons, ou « animaux »
(protozoaires). - Subst. Les unicellul”ires.  V. Protiste.

UNICITÉ [ynisite].  n. f. (1730; de unique). Didnct.  Carac-
tère de ce qui est unique. L’uni&+  d’un cas, “‘un exemple.
0 ANT.  Multiplicité, pluralité.

UNICOLORE [ynik>l>n].  “dj.  (1846: lat. unicîlor).  Didact.
D’une seule couleur, V. Uni. (9 ANT.  Multicolow.

UNICORNE  [ynik>nn(a)].  n .  m .  ( 1 1 2 0 ;  l a t .  unicornis).
Myfh. L i c o r n e .  0  Vx. N a r v a l .

UNIDIRECTIONNEL, ELLE [ynidincksjIntl].  “dj. (xx”;
de uni-, et direction). SC. Qui :se propage, qui reçoit  ou pro-
page  s e lon  une  d i r ec t i on  ditaminée.  Faiscer,“, émetteur ,
récepteur unidirecrionnel.  @ IWT.  Omnidirectianwl.

UNIÈME [ynjrm]. adj. numér. o r d i n a l  (Minime,  1 2 4 0 ;
de un). (Après un numéral). Qui vient en premier, immédia-
t emen t  ap rè s  une  d i za ine  ( s au f  so ixan t e -d ix ,  watre-vingt-
dix), une. centaine, un millier. Vingt, trente... et “nième. Cent
unième. Le trois cent soixante et unième jour ds:  l’année. La
mille et unième nuit.

UNIÈMEMENT Iynirmm?il.  “dv.  ( 1 7 1 8 :  d e  u n i è m e ) .
A d v e r b e  corresponda%  ‘à unième  e t  s ’ emp loyan t  dans  l e s
mêmes conditions. Vingt et unièmement.

UNIFICATEUR. TRICE  [ynifikarœn,  tnis]. adj. (1907; de
unifier). Qui unifie, qui contribue à unifier. « Ce mouvement
unificateur qui fond danr  I’umté  organique d’url seul mythe
une pluralité de thèmes critiques et constructeuu >) (SARTRE).

UNIFICATION [ynifikasjj].  n. f.  (1838; dc unifier).  Le

UNIFILAIRE [ynifilcn].  ndj. (XX”; de uni-, et filaire, de
Jïl). Tectrn.  Qu i  ne  comprend  qu ’un  f i l  é l ec t r i que .  Circuit
uniflaire.

UNIFLORE  [yniflzn].  adj. (1783; de uni-, et -Aore). Bot.
Qui ne porte qu’une fleur.

UNIFOLIÉ, ÉE [ynihlje].  “dj. (1846; de uni-, et folié).
Bot. Qui ne porte qu’une feuille.

UNIFORME [ynif3nm(a)].  adj. et n. m. (Mouvement uni-
forme, 1361; lat.  uniformis,  de unrrs,  e t  forma. V. Forme).

1. .4dj. + 1”  Qu i  p r é sen t e  des  é l émen t s  t ous  s emblab l e s ;
don t  t ou t e s  l e s  pa r t i e s  son t  i den t i ques  ou pe rçues  comme
te l l e s .  Mouvemen t  uni forme .  d ’ u n  corns  nui oarcourt  d e s
espaces égaux dans des-temps égaux. V. i(é&lier: Acc&r”tion
uniforme. Une ““““ce  régrdière et uniforme. << Nous allons
d’un oas &wl. oar un mou~eme”~ uniforme et si doux. si bien
l e  mkm~...~»  (ÉALz.).  4 20 Q u i  n e  v a r i e  p a s  o u  v a &  p e u .
Une <( vie uniforme, mais pleine » (HUGO). 0 Dont les carac-
tères, l’aspect restent les mêmes d’un bout à l’autre. Ciel
uniforme et gris. - Pays plat et uniforme. V. Monotone (3O).
(( Sous l’apparence d’une IUM~UI uniforme, (les bruits)... recè-
lent foutes sortes d’irrégularités » (ROMAINS). V. Homogène.
« La loi es*  uniforme, les ~(PUIS,  les ferres, les intelligences
ne le sont pas » (BAL~.).  + 3O  Qui ressemble beaucoup aux
autres. V. Même, pareil (1, l”).  Caractères, clroses  uniformes.
« Nous avons des manières uniformes de sentir et de voir »
(Rouss.).  0 Spéciult.  Vx. Habit uniforme (V. ci-dessous, II :
un  uni forme) .  + 40 Math .  C a r a c t è r e  d ’ u n e  P o n c t i o n  p o u r
laquelle à chaque valeur de x correspond une seule valeur
de y. 0 Univoque.

I I .  N .  m .  (1709) .  + l” Cos tume  don t  l a  fo rme ,  l e  t i s su ,
la couleur sont définis par un règlement pour tous les hommes
d’une même unité militaire. Uniforme d’oficier,  de soldat;
d’aviateur, de marin. En unifortne  o” en civil. En grand uni-
forme :  en uniforme de cérémonie. 0 L’uniforme : la tenue,
l’habit militaire (symbole de l’armée). Le prestige de I’uni-
forme. « Ils baissaient  particulièrement l’uniforme qui donne
à tous le mérne  aspect ef so”nwt  les esprits à l’habit et non à
l’homme » (Vrcw).  + 2” (1831). Habit,  vêtement déterminé,
obligatoire pour un groupe (professionnel, etc.). Uniforme
d’huissier, de lycéen (ancien”.),  de pensionnat. Casquette
d’uniforme. « Les élèves du lycée portaient un uniforme : veste
croisée à boutons dorés, casquetfe  et capote  » (DuHAM.). +
30 Fig .  A s p e c t  e x t é r i e u r ,  v ê t e m e n t  s e m b l a b l e  p o u r  t o u s .
s Sous l’uniforme social du moderne “miricain » (SIEGFRIED).

0 ANT,  Changeant, divers. inégal, irrégulier.
U N I F O R M É M E N T  [ynibrmem?i].  “dv. (1507;  unifor-

nréemenr,  v .  1 3 8 0 ;  d e  uni forme) .  + l” D’une  man iè re  un i -
forme (1, 1”). Par un mouvement régulier. Orbites décrites
uniformément. 0 Prooortionnellement  au temps. Mouvement
un&rmément  accéléré;  r e t a r d é .  + Z0 D e  1; m è m e  f a ç o n
dans toute sa durée ; sans varier. Vie, existence qui s’écoule
uniformément. 0 De la même façon dans toute son étendue.
qc  La couleur dont elle est peinte uniformément » (PROUST).
V.  Régu l i è remen t .  Campagnes  uni formément  r i ches .  +
3O Comme  tous  l e s  au t r e s ;  t ous  de  l a  même  f açon .  « L a
mort  n’atteint pas uniformément fous les hommes » (PROUST).
Des femmes <(  vétues de noir uniformément » (VIGNY).

UNIFORMISATION [ynifxnmizasjj].  n.f.  (1824; de uni-
formiser ) .  L e  f a i t  d e  r e n d r e  u n i f o r m e ;  s o n  r é s u l t a t .  « L a
simolification....  l ’uni formisat ion  mzrtielle (des  fo rmes )  »
(CÎDÉ). -

UNIFORMISER [ynifanmize].  Y. fr. (1725; de uniforme).
4 l” Rendre uniforme. Uniformiser une teinte. une couleur.
i 2O  Rendre  s emblab l e s  0; moins  d i f f é ren t s .  U n i f o r m i s e r
les programmes, les typrs de production. V. Standardiser.

UNIFORMITÉ [ynibnmite].  n. fi  (1361 ; bas lat.  unifor-
mitas. de uniformis.  V. Uniforme). 4 l” Caractère de ce qui
e s t  uhiformé.  liniformité d ’ u n  ‘&uvemenf.  + 2 ”  Absence
de changement, de variété. V. Égalité, régularité. Uniformité
du  c i e l .  Uni formité  des  costumes,  d e s  mars. V. Ressem-
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blance.  + 30 Spécialt. Monotonie de ce qui ne varie pas. Fas-
tidieuse uniformité. Voir « l’uniformité la plus désespérante
envahir l’univers sous je ne sais quel préfexfe  de progrès.
Quand rouf  sera pareil, les voyages deviendronf  complètement
inutiles » (GAUTIER). «L’ennui naquit un jour de l’uniformité »
(LA MOTTE-HOUDARD). @ ANT.  Diversité, in&olité,  variété;
contraste.

UNIJAMBISTE [yni38bist(a)].  n. et adj. (1914; de uni-,
et jambe). Personne qui a été amputée d’une jambe.

UNILATÉRAL, ALE,  AUX [ynilatenal,  01. adj. (1778; de
uni-, et lat.  lotus,  cris. V. Latéral).  + l” Bof. Disposé ou
situe d’un seul côté. Fleurs unilatérales. 0 (Déb. ~1x3  Qui ne
se fait  que d’un côté. Appui unilatéral, dans la marche. -
Cour. Stationnement unilatéral : autorisé d’un seul cOté  d’une
voie.  + 2O Dr. (1804). Qui n’engage qu’une seule partie.
Confrat  unilatéral. Engagement unilatéral (opposé à synallag-
matique). + 30 Qui provient d’un seul, n’intéresse qu’un seul
(lorsque deux personnes, deux éléments sont concernés).
Dénonciation unilarérale  d’un traité. Décision unilatérale,
prise sans consulter le ou les partenaires. - Méd. Qui ne
concerne qu’un seul côté (du corps, d’un organe). Sfrabisme
unilutéral.  Épilepsie unilarérale.  0 ANT.  Réciproque.

UNILATÉRALEMENT [ynilatedmii]. adv. (1778; de
unilatéral). D’une manière unilatérale. S’engager unilatérn-
lement  : sans réciprocité.

UNILINÉAIRE [ynilinecn]. adj. (XX”; de uni-, et likzire).
Diducr. Se dit d’un mode de filiation ne reconnaissant
qu’une seule ligne, patrilinéaire*  ou matrilinéaire*.

UNILINGUE [ynilIg]. adj. (1872; de uni-, et lat. lingua).
Diducr.  Qui est en une seule langue. V. Monolingue. - Qui
parle, écrit une seule langue.

UNILOBÉ,  ÉE /ynil>be]. adj. (1839; de uni-, et lobé).
SC. tzar. Qui n’a qu’un seul lobe.

UNILOCULAIRE [ynilxkylcn].  adj. (1771; de uni-, et
loculaire).  SC. nat.  Qui ne comprend qu’une seule loge; qui
n’est pas divisé en compartiments. Capsule, ovaire unilo-
culaire.

UNIMENT [ynimG].  adv .  (Uniement, 1120;  d e  un i ) .
D’une manière unie. + 1” Semblablement; avec régularité.
V. Egalement, régulii!rement.  Tout aurait éfé uniment. «L’auto
rouk uniment » (BEAUVOIR). + 2O (X~I~). Tout uniment, avec
simplicité. V. Franchement, simplement. « Une déclaration
nefte est récessaire.  Permeffez-moi, madame, de la faire touf
uniment » (FRANCE).

UNINOMINAL, ALE,  AUX [yninDminal,  01. a@.  (1874;
de uni-, et nominal). Qui porte sur un seul nom. Scrutin, yofe
uninominal  (opposé à (< de liste »).

1. UNION [rnjj].  n. f. (v. 1225, « unité [de Dieu en trois
personnes] “; lat. ecclés. uni0 « union “; « perle » en lat. class.
V. Union 2).

1.  (Relations). + l0 Relation qui existe entre deux ou
plusieurs personnes ou choses considérées comme formant
un ensemble organique (V. Assemblage, association, réunion;
fusion, unité (alors qu’unité est statique et désigne un carac-
tère [Cf. Unité, 11, union est plutôt dynamique et désigne les
relations résultant d’un processus). « La sociéfé  esf l’union
des hommes, et non pas les hommes » (R~U~S.).  Union étroite,
solide. Union plus ou moins étroite,,  intime, entre  les éléments
d’un fouf composé (de la simple jonction à la fusion). V.
Alliance, cohérence, ensemble, liaison. Union des couleurs,
des sons musicaux. + La sépulture avait établi  l’union indisso-
luble de la famille avec la ferre » (FUSTEL).  0 Philo., relig.
Union hyposfatique.  « L’Union du verbe à l’homme (dans le
Christ) » (PAS~.). Union mystique, de l’âme à Dieu. + 20 Rela-
tion réciproque qui existe entre deux ou plusieurs personnes;
sentiments récioroaues  et relations suivies : vie en commun.
liens de pare&.  Y.  Accord (1), amitié, attachement, fret&
nité. Union des CO>U?!:,  des &nes.  Spécialt. L’union de l’homme
ef de la femme dans le couple.- Union conjugale, ligirime
(mariage), illégifime.  Union libre : vie en couple hors des
règles légales (V. Concubinage). Les anarchistes préconiseof
l’union libre. 0 Spécialt. Union charnelle dans le mariage.
« L’union d’animaux d’espèces différenfes...  » (BU~.).  V.
Accouplement. + 3O Dr. Régime contractuel ou état dans
lequel se trouvent des personnes (physiques ou morales)
liées par un accord ou par des intérêts communs. Union des
créanciers : leur étaf  à l’égard d’un failli, lorsqu’il n’y a pas
be concordat. - Ukon  douanière : régime contractuel entre
Etats qui supprimera réciproquement leurs frontières doua-
nières. 4 4” (xv”). EnEntente  entre olusieurs oersonnes.  nlu-
s ieurs  groupès. 9. C o n c o r d e ,  ent&te,  bar&onie.  Re&e&r
l’union entre  deux personnes. Union de personnes  sui ont  un
but commun. V. Accord, concert. L’union qui doit régner  enrre
les hommes. V. Fraternité. « Cette  chose triste, étrange à dire,
et pourkznf  vraie, que l’union trop souvent diminue dans
I’unité  » (MICHELET).- PROV.  L’union fait la force : l’entente,
la communauté de ‘vues et d’action engendrent la force. -
Ministère d’union nationale. L’union sacrée (termes employés

par R. POINCARÉ en 1914 en parlant de l’union de tous les
Français contre l’ennemi).

II. (1343). Ensemble de ceux qui sont unis ; groupe d’indi-
vidus ou de collectivités associés. V. Association, groupement,
entente, ligue. Former une union. Union de partis. V. Bloc,
rassemblement. Au Québec, Parfi de l’Union  nationale*. 0
Union ouvrière, calque de l’angl.  trade  union, employé vers
1870 au sens de syndicat. Union de syndicats : groupement
de plusieurs syndicats similaires ou connexes ou de syndicats
d’une ville (Bourse du travai!),  d’une région. V. Confédéra-
tion, fédération. 0 Union d’Erafs  : association, confédéra-
tion, fédération. Union des républiques socialistes soviétiques
(U.R.S.S.).  - Spécialt.  Dr. Union d’États qui conservent
leur autonomie comolète  mais obéissent à un même souverain
(union personnelle); ou qui s’associent sous une même
autorité en perdant leur capacité et leur personnalité interna-
tionales (union réelle). Le message du Président aux Érats  de
l’Union  ( d e s  É t a t s - U n i s  d’Amériaue).  - H i s t .  L’Union
française,‘ groupant, sous la IVe ‘Ripublique,  la France
métropolitaine, les départements et territoires d’outre-mer
ainsi que les départements et territoires associés.

III. (1636). + 1” Le fait d’unir, de combiner (des éléments
concrets ou abstraits). V. Réunion. Union de deux domaines,
de deux terres. - Union de deux ou olusieurs  atomes. 4
2O Lot.  Trait d’union. V. Trait d’union. 1

0 ANT.  Désunion: division. SéDarotion: discorde. dissension.

2. UNION [rnjj].  n. f. (1532; lat. class. unio,  anis  « plante
à bulbe unique » [V. Oignon], et « perle unique, très grosse »).
Grosse perle.

UNIONISME [ynj>nism(a)]. n. m. (1836; de union). +
l” Vx. Doctrine politique des unionistes. + 2O (1870). Vx.
Système des unions ouvrières. V. Syndicalisme. + 30 Doc-
trine des partisans d’une union (internationale, économique);
type d’intégration économique.

UNIONISTE [ynjxnist(a)].  n.  et ndj. (1836,;  de union).
4 1” Hisf. Partisan de l’union politique, de I’umté  (à propos
de l’Amérique du Nord; du groupe politique anglais qui
s’allia aux conservateurs pour refuser le Home Rule  à
l’Irlande, etc.). 0 [Au Québec]. Membre du parti de l’Union
nationale*. 4 2O Cv.  1870). Vx. Membre d’une union ouvrière.
s y n d i c a l i s t e  ou&r. ’

UNIOVULÉ, ÉE [yniavyle].  adj. (mil. XX~; de uni-, et
ovule). Didact.  Qui ne possède qu’un ovule.

UNIPARE  [ynipan].  adj. (1836; de uni-, et -pare 1). BioL
Se dit des femelles des mammifères lorsqu’elles ne donnent
généralement naissance qu’à un seul petit à chaque grossesse.
0 Se dit de la femme qui n’a eu qu’un seul enfant. V. aussi

Primipare (S’oppose à Multipnre).
UNIPERSONNEL, ELLE [ynipsns~nrl].  adj.  e t  n. m.

(1819; de uni-, personne, et suff.  -el). Ling.  Se dit des verbes
qui ne peuvent être employés qu’à la 3e pers. du sing. (du
point de vue conceptuel, ce sont des verbes impersonnels).

UNIPOLAIRE [ynipxlrn]. ndj. (1846; de uni-, et polaire).
Qui ne concerne qu’un des deux pôles (électr.,  etc.).

UNIPRIX [ynipRi].  n. m. (mil. XX~; nom déposé; de uni-,
et prix). Prisunic. V. Monoprix.

UNIQUE [ynik]. ndj. (1480; lat. unicus,  de unus « un »).
1. (Sens quanfifalif).  + l" (Avant ou après le nom). Qui

est un seul, n’est pas accompagné d’autres du même genre. -
REM.  Unique a plus de force placé après le nom ; il ne peut alors
être remplacé par seul. Enfant  unique; fils, fille unique. Son
unique fils. Elément unique dans un ensemble. V. Singleton.
« L’unique chaise qui meublaif  sa cellule » (MAC ORLAN).
Rue à sens unique. Voie*, rail unique. Régime de parti unique.
Un cas  unique. V. Isolé. Allocation de salaire’ unique, perque
par un couple marié où une seule personne est salariée.
- « Rome, l’unique objet de mon ressentiment » (COR~).
C’est son unique souci. V. Exclusif. - (Renforçant seun
Une seule ef unique observation. « Il deviendrait seul ef unique
propriéfaire  de l’imprimerie » (BAL~.).  + 20 (Généralement
après le nom). Qui est un seul, qui répond seul à sa désigna-
tion et forme une unité. La Trinité  des cafholiaues.  Dieu
unique en trois personnes. « Deux aspects d’un-  méme et
unique univers » (GIDE). 0 Qui est le même* pour plusieurs
choses, plusieurs cas. « Y a-f-il un principe unique des choses?
Y en a-t-il deux ou plusieurs? » (Rouss.). « Foch recul  enfin
le commandement unique des armées alliées » (BAINVILLE).
- Magasin à prix unique. Abrév. fan. Un prix unique (Cf.
Prisunic, mot déposé; uniprix,  monoprix).

II. (Sens qualirarifl.  REM.  Dans ce sens, le comparatif et le
superlatif sont possibles. « Je verrai mon amnnl,  mon plus
unique bien » (COR~).  + 1” (Généralemeni  après le nom).
Qui est le seul de son espèce ou qui dans son espèce présente
des caractères qu’aucun autre ne poss&de;  qui n’a pas son
semblable. V. Singulier. « L’individu est un exemplaire uni-
que... de l’espèce » (J. ROSTAND). Le mof  juste, le mot unique.
« Une de ces siruations  uniques, auxquelles on n’a rien éprouvé
qui soit semblable » (Abbé PRÉVOST).  + 20 Au sens fort (après
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l e  nom).  Q u i  e s t  o u  q u i  p a r a i t  f o n c i è r e m e n t  d i f f é r e n t  d e s
autres. V. Irremplaçable ; exceptionnel. Le Talm  xd, « ce livre
unique » (RENAN). « Edgar Poe est unique danA son genre »
(BA~~L.).  « Ce n’était qu’un renard semblable à cenf  mille
nufres.  Mais j’en ai fait mon ami, et il esf main’enanf  unique
au monde » (ST-ExuP.).  0 Cour. Supérieur, rets  arquable. V.
Incomparable, transcendant. x 11  n'y a point d’homme comme
vous:  mis êtes unique; YOUS valez cent fois mieux que moi »
(DIDER.).  Un falenf  unique, d’exception. (< Ce siècle unique
(le XV~I~  s.) » (MICHELET), -- Avec une patience unique,
unique en son genre : extraordinaire. Attraction wnsnrionnelle,
unique au monde! 0 Fam.  Qui étonne beaucow  (en bien ou

UNISEXE  [ynisaks].  adj. (XX’;  de uni-, et sexe). Destin&
ind i f f é remment  aux  hommes  et a u x  f e m m e s  ( e n  p a r l a n t
d’habillement, de coiffure). Mode unisexe.

UNISEXUÉ, ÉE [ynisaksqe].  adj. (1846; unisexueJ,  1794;
de uni-, et sexuel, sexué). Bot. Se dit d’une fleur qui n’a qu’un
seul sexe, mâle ou femelle. Fleurs unisexuées des plantes
dioïques  (fleurs mâles ou fleurs femelles), des plantes monoï-
ques (fleurs mâles et fleurs femelles). - Biol.  (1890). Qui n’a
qu’un seul sexe. Les animaux supérieurs sont unisexués. V.
Bisexué, hermaphrodite.

UNISSON [ynisj].  n .  m. ( 1 3 7 2 ;  l a t .  m é d i é v .  unisonus
« d’un seul son 1)).  + l” Mus. Son unique produit par plu-
sieurs voix ou instruments. V. Consonance. Chanter, jouer à
l’unisson. « LES voix mâles (masculines) ef féminines enton-
nent naturellement l’octave, croyant enfonner  l’unisson »
(RAMEAU). « La note à l’unisson des norias qui montent l’eau
dans les champs )>  (CLAUDEL). + 20 Fig. Accord de pensées,
de sentiments entre personnes. V. Accord, harmonie. L’unisson
de leurs pensées. Nos CQUIS sont à l’unisson. 0 ANT.  Polybhonie.
Désaccord.

en mal). V. Curieux, extrava&nt,  inouï. Lin ?vpe  unique; il est
vraiment unique !

0 ANT.  (du 1) MUI~;D~.  ~hieurs:  différent. d vers. - (du
II) -Commun, hobkuel.

UNIQUEMENT [ynikma].  adv. (xv”;  d e  unique) .  +
1” À l’exclusion des autres. V. Exclusivement, S~I. « Le but,
le succès nécessaire comptait uniquemenf  à ses yeux » (CHAR-
DONNE). + Z0 (Restreignant l’objet, un compl.  indir., un attri-
but). « Il se proposera uniquement de la rendra,  heureuse »
(CHARDONNE).  V. Seulement. <q Je les considérerai uniquemenf,
MM. Villemain  ef Cousin, comme crifiqurs  littéraires »
(STE-BEL@.  V. Strictement. U~iiquemenfpourlesiâire  enrager.
V. Rien (que), simplement. - P,zs uniquement: pis seulement.

UNIR [yni~].  Y. fr. (v. 1190: lat. unire,  de unrw  « un »).
1. 0 Mettre avec  ou mettre ensemble de mamère  à former

un tout.  + l0 Mettre ensemble (les él&nents  d’un tout [rare
en emploi concret]). V. Agréger, assembler, confondre, fondre,
fusionner, mêler, réunir, souder. Unir une province à un pays.
V. Annexer. <<  La Conqu&e  peut artacher  ensemble, enchalner
des parfies  hostiles, mais janr& les unir » (MICHELET). +
2O  Faire exister, vivre ensemble (des personnes) « La desfi-
née unit brusqucmenf...  ces deux existences déracinées »
(HUGO). - Spécialt. (XV~~) Unir deux jeunes gens.  C’esf  Je
préhe  qui  l e s  a  unis .  V.  Mar ie r .  0  Constitux  l ’ é l émen t
commun, la cause de l’union entre (des personnes). V. Assor-
tir, joindre, lier, rapprocher, rassembler. Ce qui rurit  : affinité,
lien, rapport. Senfimenf  qui unii’ deux êtres : affection, amitié,
amour. L’amitié x qui nz’unisxdf  à Pierre Lou~;s  » (GIDE).
Pare&  qui unit. - <(  Les cho.res qui unissenf les citoyens, et
entre eux et IIVEC leur patrie x (Boss.).  « La glandeur d’un
mkrier esi peut-&a...  d’unir des hommes » (MA~R~~S).  « Une
pauvre méthode trop COIIIIW  : a Retenons  ce qui nous unif:
oublions ce qui nous divise » (ALAIN). + 3O (XVII~).  Associer
par un lien politique, économique. Unir deux Éms,  deux
pays, deux provinces... V. Allier.. fédérer, réunir. <> Constituer
un principe d’union. « Le lien fédPra1  qui unit les parties d’un
vasfe  empire  » (BRISSOT). + 4<’ M e t t r e  e n  comnunication;
faire se toucher. V. Joindre, rapprocher, réunir. - (Rare en
emploi concret). Unir des mof:; pour former des phrases. 0
Constituer un élément de liaison. <(  D’énormes trottoirs de
planches les unissenf (les mai!jons)  les unes au  autres  »
(GOBINEAU).  + 50 Spécialt. Relier par un moyen de commu-
nication. V. Desservir. Lbne aérienne aui unit deux conti-
nents.  0 Avoir, posséder â la fois (deux ou plwieurs carac-
t è r e s  n e t t e m e n t  d i f f é r e n t s  e t  s o u v e n t  e n  oppssition).  V.
Ajouter, allier, associer, joindre. « Le drame, unissant les
qualifds  le.8 plus opposées » (H~UGO).  « Cette  fawn de dire...
facile, heureuse, unissant le Jùmilier  au rare » (DuHAM.).
$ (1539; de uni). Rare. Rendre uni. V. Aplan  r (lo),  éga-
liser (2O),  polir. Unir *ne  surface, une teinte.

I I .  S ’ U N I R .  v. pron.  0 (&ipr.).  + 1” Ne  p lus  fo rmer
uu’un  tout. V. Fondre (se). joindre (se). mêler (se). <<  Une
foule  d’organismes éJénwntai&.r  distincts, qui s unissenf, se
soudent et se groupent x (Cl. BERNARD). Rivie’res  qui s’unissenf
en mélanr  l eu r s  IRUX.  + 2O  ( P e r s o n n e s ) .  Vx. Ikmer  une
union. S’unir, puis se brouiller. Spécialt. <( Je suis lavi que vous
rqvez unis ensemble. Je Jo félicifc  d’avoir... un mari  comme
vous » (MOL.). 0 Mod. Faire cause commune. V. Associer
Is’), coaliser (se), solidariser (se). « Prolétaires de fws les po,ys,
rnissez-vous  » (Manif. communiste). --S’unir ronlre  J’envahis-
~EUT.  + 3” S ’ a s s o c i e r  p o l i t i q u e m e n t ,  é c o n o m i q u e m e n t .
États, nations qui s’unlssenf.  0 (Pass.). + l0 Se trouver
msemble,  d e  m a n i è r e  ;i f o rmer  un  t ou t .  V .  Jo ind re  ( s e ) ;
adhérer. v Les cellules .fixes,  qui s’unissent pou  former les
organes  » (CARREL).  Couleurs qui  s’unissent harmonieusement.
ii. Associer (II). + 20 (Abstrajl).  Sujcfs, idies qid s’unissent
;a~  peine. V. Enchainer  (s’), marier (se). 8 (Ru4.j. S’UNIR
i..., AVEC... + 1” S’unir à, avec qqn. « Chacun s’unissanf  à
vus » (R~U~S.).  + 2O Se trouer  BYBC,  en même temps que.
‘es nckurs,  <(  dont l’art dificilc  s’unir à celui du poete  drama-
‘ique « (VIGNY) <(  L’inff’rét  s’uniunil  à l’humanité pour conseil-
‘er  des concessions )>  (FU~~EL).

@ ANT. Désunir; disjoindre,  d,%iser,  isoler. opixwer.  séparer.
U N I S E X U A L I T É  [ynisrksqalire].  n .  J (dé>. XX~;  d e

rnisexuel  [V.  Unisexué] ,  d’apr.  srxualilc’).  Bot  Caractère
i’une f l e u r  u n i s e x u é e .  ~- Biol.  C a r a c t è r e  d’Ln  i n d i v i d u
misexué.

UNITAIRE [ynirrn].  n. et adj. (1688,  n.; de unité).
1.  N. Relig. chréf. Protestant, protestante qui nie la Trinité.

V. Unitarien (V. aussi Socinianisme). 0 Adj. (1845) Églises
profesiantes unifaires  d’Angleterre.

I I .  Adi.  4 10 SC .  (1803).  Ou i  fo rme  une  un i t é .  V .  Simole.
- Vecf&r’unilaire,  ‘de l&g&eur  unité (II, 4”).  Théorie*‘du
champ unitaire. - Monstre unifaire, qui ne présente que les
élbments  d’un seul individu. + 2O (1830). Polif. Qui forme
une unité (II, 5”) politique; concerne cette unité. «Les innom-
brab1e.r  débris d’une grande organisalion  sociale unitaire »
(BAL~.). Confédération générale du travail unitaire (C.G.T.U.,
1922-36). + 30 Relatif à l’unité (II,  13, à un seul objet d’un
ensemble. « Math&  supposa un prix moyen uniloire  de deux
CE~~S  couronnes N (ROBBE-GRILLET ).

@ ANT.  Double; multiple. Global,  total.
UNITARIEN, IENNE [ynitanji, jcn]. n.  (angl.  unifarian,

du lat.  unitas;  unitairien,  1842; de unitaire). ReJig.  ch&.
V. Unitaire (1). Adj. Doctrine unitarienne.

UNITARISME [yniranism(a)].  n. m. (1872; unitarianisme,
1838; de unilaire,  ou angl. unitarism).  + 1” Relig.  Doctrine
des unitaires. + 2O Polit. Théorie unitaire; des unitaires.

UNITÉ [ynite].  n. x (xrrre; lat. uniras, de unus  « un »).
1 .  C a r a c t è r e  d e  c e  q u i  e s t  u n .  + l0 C a r a c t è r e  d e  c e  q u i

est unique (1, 13,  un seul (identité numérique). Unité efplura-
lité.  «L’unité ef la multiplicité (d’un) symbole » (BACHELARD).
- Hist.  litt. Unité d’action, de lieu, de temps d’une pièce,
d a n s  u n e  p i è c e  d e  t h é â t r e  q u i  m o n t r e  u n e  s e u l e  a c t i o n  s e
dé rou l an t  dans  un  s eu l  l i eu ,  e t  en  mo ins  de  v ing t -qua t r e
heures. La règle des trois unités, firée  d’drisfote  par Scaliger
(XVI<),  fut suivie par les aufeurs  du XVII” s. G Le romanfisme
ou la déroute des trois  unités  )>  (STENDHAL). « .._ la fameuse
règle des unités, si conforme aux exigences de l’attention, et si
favorable à la solidité, à la densité de l’action dramatique? »
(VALÉRY). 0 UNITÉ DE. . .  :  caractère unique; identité, uni-
formité quant à... La Jotiniré  possède « une  incontestable unité
de culture » (SIEGFIZIED).  Unité  de vues dans le gouvernement.
V. Communauté, conformité. Ne se soucier « d’aucune unité de
sentiment et de style » (R. ROLLAND). <(  Établir en France
l’uniré  des mesures ef des poids, comme il (Louis XI) y avait
établi déjà l’unité du pouvoir » (BAL~.). - Unité d’action : prin-
cipes d’action commune entre des groupes politiques distincts.
+ 20 Didact.  Caractère de ce qui n’a pas de parties, ne peut
être divisé. L’unité d’une classe d’étres,  d’une espèce. Le sujet
« est un être considéré dans son unité intégrale et permanenfe  »
(E. BOIRA~). Dr. L’unité indivisible de la France. 0 Cour.
É t a t  d e  c e  q u i  f o r m e  u n  t o u t  o r g a n i q u e ,  d o n t  l e s  p a r t i e s
sont unies par des caractères communs, par leur concours au
fonctionnement de l’ensemble. « La concordance des choses
entre  elles, l’unité... n’est-elle pas la plus simple expression
de l’ordre? )>  (BAL~.). Faire, maintenir... briser, rompre J’unité.
Unifé  nationale, polifique.  Formation de l’unité iralienne,
allemande. 4 3” Cohérence interne. V. Cohésion. homosé-
néité.  Mo&ment  d’ensemble exécuté avec unité. V. Ensemble.
Unité d’inspiration. Elle « donnait à mes vouloirs ceffe  unité
sans laquelle les forces de la jeunesse se dépensent inutile-
menf  » (BAL~.). L’unifé d’une <euvre.  V. Harmonie.

11. Chose qui est une. + 10 Elément simple d’un ensemble
homogène. Le département, unité administrative, résultat
d’un découpage arbitraire de la France. La phrase, unité syn-
tactique. Le gène, « unité héréditaire » (GuY&oT).  Comparti-
ment ayant une certaine autonomie. Usine ayant  plusieurs
unités de producfion.  V. Centre. Pharm.  Unités physiologiques
ou biologiques (d’insuline, de pénicilline, etc.) définies d’une
manière arbitraire, par ex. d’après la quantité de la substance
considérée oui arrête la croissance ou le déveloooement  de
tel ou tel micro-organisme.  Antibiotique à 500’000  unités.
0 Objet fabriqué (en série). Une commande de fanf  d’unités.
Usine qui sort  font  d’unités par jour. 0 Fam. (1929, mg.)
Million (d’anciens francs). Ça vauf  au moins trois unirés!  V.
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Brique (arg.). + 2” Formation militaire ayant une composi-
tion, un armement, des fonctions détermin&zs  et spécifiques.
Peti tes  un i t é s  (ba t a i l l on ,  compagn ie ,  g roupe ,  r ég imen t ,
section), grandes unités (armée, corps, division). REjoindre
son unité. 0 Bâtiment de guerre d’une flotte. + 3O  Elément
arithmétique qui forme les nombres. Collection d’unités.
V. Nombre. Mesure des unités. V. Quantité. Spécialt.  Dans
les nombres de 2 chiffres et plus, le chiffre des unités, placé
à droite de celui des dizaines, des centaines (par ex. : dans
325, le chiffre 5 est celui des unités). Parties aliquotes de
l ’uni té .  0 L e  n o m b r e  u n .  6 4 ”  « G r a n d e u r  f i n i e  s e r v a n t
de base à la mesure des aut& grandeurs de même espèce »
(LALANDE). V. Étalon. Unités de mesure. Objets mesurés avec
la même unité. « Le système des unités c. g.  s. qui prend le
centimètre comme unité de longueur, le gramme comme unité
de masse, la seconde comme unité de temps. Ces trois unités
ont i’avanfaee  d’être oour  nous relativement uetites  tout  en
itant directtknt  perceptibles » (L. de BRO&IE).  - Unité
monétaire. V. Monnaie. - Agric.  Unité fourragère (énergie
utile d’un kilogramme de grains). 0 (1968) UNITÉ  DE VALEUR

ou U.V. [yve],  unité d’enseignement universitaire exprimtie
par l’unité de temps consacrée à un sujet dans un domaine
déterminé et sanctionnée par le contrôle des connaissances.
+ 5” Didact. Chose qui a de l’unité (I), dont les éléments
sont liés. unis. cohérents. « L’oraanisme  forme I>~I  lui-méme
une unité  harmonique, un petit -monde..:  n (Ci. BERNARD).
Un public, « une unité organique de lecteurs n (SARTRE). Les
grandes unités politiques. 0 Inform.  Unité centrale, partie de
l’ordinateur groupant les organes de calcul et la mémoire
cen t r a l e .  à  l ’ exc lu s ion  des  sous -ensemble s  pé r iphé r iques*
(organes d’entrée et de sortie).

@ ANT.  Duahté,  pluralité: diversité. Discordance, incoh&ence.
UNITIF,  IVE [ynirif.  iv]. adj. (fém., 1429; lat.  scolast.

unitivus).  + 1” Relig.  Q u i  u n i t  ( u n i o n *  mystique).  A m o u r
unitif,  vie unitive.  + 20 Anat. Qui unit des parties. Fibres
unitives  du C(E~.

UNIVALENT, ENTE [ynival&].  adj. (1890; de uni-, et
-valent). + 1” Chim. V. Monovalent, 1”. + 2” Math. Se dit
de la fonction d’une variable complexe qui prend une seule
fois les valeurs qu’elle peut prendre, dans un domaine. V.
Monovalent, 3”.

UNIVALVE [ynivalv(a)].  adj. (1742; de uni-, et valve).
SC. nat.  Dont la coquille n’est formée que d’une pièce. Mol-
lusque univalve.

UNIVERS [ynivrn]. II. m.  (v. 1530; lat. universum,  neutre
s u b s t a n t .  d e  l’adi. universus  (< i n t ég ra l  ». <( t o u r n é  Ivrrsusl
d e  m a n i è r e  à  foÏmer  u n  e n s e m b l e ;  u n  tout  [unus] i); adj:
du XII”  au XVI”,  l’« empire univers » [RABELAIS], le <( monde
univers n [MAROT]). + 1” (XVI~).  Vieilli. Lÿ surface du globe
terrestre. V. Monde (I), terre (II). (( Je vais errer dons I’uni-
vers sans trouver  un lieu pour y poser mon mur n (Rot~~s.).
Faire « le tour de l’univers » (DIDER.).  « Une ample comédie
à cent actes divers, fl dont la scène est l’univers » (LA FONT.).
0 Mod. L’ensemble des sociétés de la terre. Citoyen de I’uni-
vers.  « Voir le monde tel qu’il est. L’univers : un ensemble
de forces aveugler, qui s’équilibrent par la destruction des
moins résistants » (MART.  du Ci.). - Par exagér.  Une grande
partie de la terre. « Je suis maître de moi comnze de l’univers »
(CORN.).  4 2 ”  (152’3;  r é p a n d u  X V I I ” ) .  V x .  L e s  h o m m e s ,
habitants du globe terrestre. Cette majesté « dont l’éclat
orgueilleux étonne l’univers » (MALHERBE).  « Craint de tout
l’univers, il vous fkdra tout craindre » (RAc.).  Aux yeux de
l’univers. (< Avec fat  l’univers j’honorais vos vertus  » (RAc.).
+ 3” (XVII~).  Mod. L’ensemble de tout ce qui existe, CO~I-
déré  se lon  l e s  ph i lo soph ie s  comme l a  t o t a l i t é  des  choses
créées (création). la totalité des êtres. l’ensemble des choses
perpues,  compx&ant  o u  n o n  l a  c&cience  h u m a i n e .  V .
Monde; nature, tour; macrocosme. << Tous les êtres que nos
sens peuvent apercevoir, conjointement avec ceux que leur
ténuité ou leur éloignement nous rendent imperceptibles, for-
ment dans leur ensemble ce qu’on exprime par le mot univers »
(LAMARCK). L’Univws, opposé ù l’homme. a Quand l’univers
I’écrnserait,  l’homme serait encore plus noble que ce qui le tue,
parce qu’il sait qu’il meurt, et l’avantage que l’univers a sur
hi, l’univers n’en sait rien » (PAS~.).  Les lois de l’univers.
Connaissance de I’rrnivers.  « L’univers n’existe que sur le
papier  » (VALÉRY).  0 SC .  Ensemble de la matière distribuée
dans l’espace et dans le temps. Structure de l’univers étudiée
par  l’astronomie. L#z concept scientifique moderne d’Univers
dépend de la théorie de la Relativité, qui a élaboré un modèle
d’Univers non-euclidien. Modèle d’univers statique d’Einstein.
Théories de l’Univers en expansion (fuite des galaxies). +
4” Systeme  planétaire ou galactique. V. Monde. - Planète,
astre. Astron. Univers-ile. V. Galaxie. + 5” Fig. (XV~II”).
Milieu réel, matériel ou moral (univers mental). L’amour
« se faif un autre ,mivers  » (Rot%s.).  L’univers poétique et
l’univers du réve. L’/mivers  de l’enfance. x Le sommeil possède
son univers, ses géo.graphies,  ses géométries, SES calendriers v
(COCTEAU). « Tout homme est un univers qui vaut d’être révélé »

(F r .  JO U R D A I N ) .  0 Sys tème ,  tou t  o rgan i sé .  V .  Ensemble
(2, 20,  30).  L’univers mathématique. Log. L’univers du dis-
c o u r s  : ensemble  des  é l émen t s  log iques  impl iqués  dans  un
jugement ou un raisonnement donnés. + 6” (Techn.,  1907).
Grand univers : format de papier pour impressions litho-
graphiques (1 m sur 1,30 m).

UNIVERSALISATION [ynivansalizasjj].  n. f. (1795; de
universaliser). + 1” Le fait de répandre largement, d’étendre
à tous les hommes, à toute la terre. V. Planétisation. « L’uni-
versalisation d’une culture humaine » (PÉGUY). + 2” (1876).
Passage du particulier ou de l’individuel à l’umversel  (1”).
« L’universalisation des principes de morale n (LÉVY-BRUHL).

UNIVERSALISER [ynivrnsalize].  Y .  fr. ( 1 7 7 0 ;  d u  l a t .
universalis). Rendre universel. + 1” Rendre commun à tous
l e s  hommes ;  r épandre  l a rgemen t .  V .  D i f fuse r ,  géné ra l i s e r .
Plus cour., pronom. Cette coufume  commence à s’universaliser.
+ 2” ( 1 8 4 6 ) .  Log.  Rendre  un ive r se l ,  cons idé r e r  sous son
aspect universel (1”).

UNIVERSALISME  Ivnivertsalism(a11.  n .  m. ( 1 8 7 2 :  d e
universaliste). + 1” Relib;: Doctrine, &,,nce  selon laqbelle
tous les hommes seront sauvés. + 2” Caractère d’une doc-
trine, d’une religion universaliste. + 3” Philo. Doctrine qui
considère la réalité comme un tout unique, dont dépendent
les individus (opposé à individualisme, atomisme).

UNIVERSALISTE  [ynivcnsalist(a)].  adj. et n.  (1704; de
universel). Didact. + 1” Relig. Partisan de la doctrine sui-
vant laquelle tous les hommes sont destinés au salut par la
g r â c e .  + 2” Qu i  s ’ ad res se  à  t ous  l e s  hommes  sans  d i s t i nc -
tion de peuple, de race. V. Universel (5”). « La religion... est
universaliste » (CAILLOIS~.  6 3” Philo. Doctrine universaliste.
V .  Universalisées.  ’ .

UNIVERSALITÉ [ynivcnsalite].  n. X (1375 ;  l a t .  ph i lo .
univcrralitas,  de universalis).

1 .  4 1 ”  Los., Phi lo .  C a r a c t è r e  d e  c e  q u i  e s t  u n i v e r s e l
(1”)  ou considéré sous son aspect de généÏalité  universelle.
Universalité d’un terme; d’un jugement; d’une vérité. +
2” (1601). Caractère d’un esprit universel (3”).  “L’universalité
de Voltaire » (CHAMFORT). + 3” (Fin XVII~).  Caractère de ce
qui concerne la totalité des hommes, de ce qui s’étend à tout
le globe. « Un mste  drame doué d’un caractère d’universalité »
(BAUD~.).  « Cette honorable universalité de la langue fran-
çaise, si bien reconnue et si hautement avouée dans notre
Europe, offre pourtant un grand problème... n (RIVAROL).

I I .  * 1 ” Vx (XVII”).  Ensemble, totalité. L’universalité
des choses. + 2” Dr. Ensemble de biens (ou de biens et de
dettes), considéré comme formant un tout soumis à des règles
particulières. V. Fonds (de commerce), patrimoine.

UNIVERSAUX [ynivrnso].  n. rn. pl .  (XVII~; l a t .  univer-
salia,  plur. neutre de universalis). Hist.philo.  Les cinq concepts
qu i  dé f in i s sen t  l e s  d ive r se s  man iè re s  don t  un  p réd i ca t  e s t
lié zou sujet par un rapport (le genre, l’espèce, la différence
ou différence spécifique, le propre et l’accident).  0 Par ext .
Les concepts et termes universels applicables à tous les indi-
vidus d’un genre ou d’une espèce. Les universaux  du langage,
ensemble de concepts, formes, relations existant dans toutes
les langues du monde.

UNIVERSEL, ELLE, ELS [ynivrnsrl].  adj. et n. m. (v.
1 2 6 5 ;  var.  universai;  l a t .  univcrsalis  « r e l a t i f  a u  t o u t ,  à
l’ensemble ». V. Univers). + 1” Log. Qui concerne la totalité
des individus d’une classe (proposition universelle), qui est
pris dans toute son extension (sujet universel). Universel et
général. Proposition universelle, qui s’applique à chacun des
individus composant l’extension du sujet. Quantificateur*
universel. Jugement universel ou particulier. Valeur universelle
de la pensée : qui vaut pour tout esprit. « À titre de substance
et de cause. notions universelles et nécessaires dont notre
esprit et par’suite  nos langues ne peuvent se passer » (MAINE
de B~AN).  Valeurs abstraites et universelles. 0 N. m. Log.
Ce qui est exprimé par un terme général (prédicat de dif-
férents sujets); le terme lui-même (dans les théories nomi-
nalistes). V. Universaux. - Ce qui s’étend à tous les indi-
vidus d’une classe; à tous les objets considérés. Le particulier
et l’universel. L’universel concret : cher Hegel, « L’unité
des éléments logiques antérieurs dont le concept est la syn-
thèse . . . ,  un ive r se l l e  pu i squ ’ i l  e s t  su scep t ib l e  d ’un  nombre
indéfini d’applications, et concrète n (LALANDE).  + 2” (XIV”).
Qui s’étend, s’applique à la totalité des objets (personnes
ou choses) que l’on considère. « Il lui portera un remède
universel et éternel  >> (VIGNY) : une panacée. « Le système
universel de la nature et de l’art » (DIDER.).  - Système uni-
versel, servant I plusieurs usages. Moteur universel : moteur
électrique alimenté indifféremment en continu ou en alternatif.
CIé  universelle : qui s’adapte à différents types de boulons,
d’écrous. Machine universelle : machine-outil pouvant exé-
cuter plusieurs opérations d’usinage successives. + 3” (1601;
Personnes). Dont les connaissances, les aptitudes s’appliquent
à tous les sujets. V. Complet, omniscient. <<  Puisqu’on ne peut
étre universel et savoir tout ce qui se peut savoir » (PAsc.).
« Gœethe  est un esprit universel n (B. CONSTANT). - REM.
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Dans ce sens. on “eut dire D~US. moins. troo...  universel (de
même au s&s 50): + 4“ (XI;I”,  Pr”“.).  ‘Dr. .À qui échoit‘ la
total i té  d’un “atrimoine.  H é r i t i e r ,  Iégataire  u n i v e r s e l .  +
50 (XVI~). Qui Concerne la totalité des hommes, le monde,
ou la totalité d’un groupe. Histoire universelle : qui concerne
tous les peuples, tous les pays.  Exposition universelle.  -
Suffrage universel : étendu a tous les inchvidx, sans dis-
tinction ni exclusion, sauf les exceptions prévu:s  par la loi.
o Commun à tous les hommes ou à un groupe donné,
qui peut s’appliquer à tous. La science est uniwrsellc.  (< Une
exp&ience  de signification universelle » (VALÉRY). <( Le lan-
gage le plus universel  » (Rorrss.).  - « Un cri  général ,  un
c r e s c e n d o  p u b l i c ,  u n  c h o r u s  u n i v e r s e l . . .  )) (BEAUMARCH.).
qc  C’était son mal de se croire /e centre de lu ris&  universelle »
(MAURIAC). + 6” (XVI~~).  Qui s’étend à toute la surface
de la terre, partout (ou par hyperb. à une g-ande partie)
et par suite concerne tous les hommes. V. Mondial. Guerre,
paix universelle.  « Une tentative de domination universelle ))
(RENAN). 0 (xW) Dont la juridiction s’éterd à la terre
entière. L’Église universelle. V. <Ecuménique.  + 1” Didact.
Qui concerne le cosmos, l’univers (30) tout erttier.  V. Cos-
mique; céleste. Gravitation universelle. « L’wiverselle  nuit
p&e sur l’univers » (LAMART.).  0 ANT.  IndividufI,  porticufier.
partiel.

UNIVERSELLEMENT [ynivrnsilmCi]. adv.  (xW’;  uni-
versaument  « en tout », 1265; de universel) .  + l” Philo. ,
Log. Dans son universalité (1”); en tant que .erme univer-
sel (IV).  Conclure. concevoir universellement. * 2O  (v. 1700;
<c  tobs », XIV~).  Cour. Par tous les hommes, SUT  toute la terre,
et par hyperb. par beaucoup. V. Mondialement « Une vérité
si universellement recomzue  » (BO~L.).  II était « bien digne de
la confiance dont il était universellement accable >>  (D~AM.).
@ ANT. Porficulièrement.  parr!rllement;  individuellement.

UNIVERSITAIRE [ynivansitan]. adj. et n. (1814, n.: de
université). + 10 Qui appartient, est relatif i. l’Université
(2“).  Le corps universituire.  N. Un universitnirc,  un membre
de I’Universlté, du corps enseignant (professeur, assistant,
etc.). + 2O Qui appartient, ,est propre aux ~mversités,  a
l’enseignement supérieur. Etudes universitair,?s.  Diplômes,
grades  universitaires. Cités, resfnurants  universitaires, d’étu-
diants. + 3O Qui est pratique a l’université. Critique uni-
versitaire.

UNIVERSITÉ [ynivrnsife’[. n. f.  (mil. XIII‘;  « commu-
nauté D, 1218; lat. jur. uni,w-sitas  <( communauté ». lat .
class.  (( totalité, ensemble )).  de un~versus).  + 10 Hist. Cha-
cune des institutions ecclésiastiques d’enseignement secon-
daire et supérieur, nées, sous l’autorité papale, de la fusion
des écoles cathédrales, monastiques et privées (d’abord à
Bologne, Paris et Oxford). Les quatre facultés* d’une univer-
sité. Grades conférés mzr une université (bach:lier.  licencié,
maître, docteur): L’université de Paris, « 1; fille ainie  des rois
de France ». + 2O  (1806). Mod. L’Universift:  : corps des
maîtres de l’enseignement public des divers degrés (placé
à l’origine sous l’autorité <l’un  grand maitre’t.  Entrer dans
I’Univerrité,  dans les ranps  de /‘Université. V. Alma mater.
0 Une université : Etablinwnent  public d’enseignement
supérieur, constitué par l’ensemble des Facultés établies
dans une même Académie et administré par un Conseil de
l’université. Les universités de Paris, de Strasbourg. Campus
d ’ u n i v e r s i t é .  É t u d i a n t  ù I’Urriversité.  Doctora,‘,  thtise  d ’ u n i -
versité. 0 (1898) Par anal. Universités populaires, associations
donnant l’instruction aux adultes des milieux populaires.

UNIVITELLIN, INE [ymvitr(l)lB,  in]. adj.  (v. 1950; de
uni-, et lat. vitellus <(jaune  de l’œuf »). Biol. Se dit de jumeaux
provenant du même ceuf (CO/L~.  : jumeaux vrais).

UNIVOCITÉ [ynivxite].  n. f.  (xx”: de univoque). Carac-
tère d’un terme. d’un conceot.  d’une relation  univoque.
« L’univocité E S ’ un principt~  iogique  suivant lequel chaque
fonction grammaticale doit  s’exprimer par un seul signe et
chaoue siene exorimer  une seule fonction » WEPIDRYES).

. _ 1

URBAIN, AINE [ynbE,  P~I].  adj. (h. 1354: repris 1740;
lat. urbanus  « de la ville [Urbs,  Rome] »). + l0 Antiq.  De
Rome. + 20 (v. 1768). Qui est de la ville, des villes (opposé
à  rural) .  V o i r i e  u r b a i n e .  Transoorts  u r b a i n s .  P o p u l a t i o n s
urbaines. Communauté urbaine. i( L’imprécis grandiose des
horizons urbains x (LARBAUD).  Paysages urbains. + 3O Lit&.
Qui témoigne, fait preuve d’urbanité. Un homme très urbain.
@ ANT.  Agreste, campagnard, rural.

UNIVOQUE [ynivDk]. adj. (v, 1370; lat. imp. univocus,
de U~S,  et VO~,  vocis  « voix, mot »).  + 10 Philo.  Se dit d’un
mot, qui garde le même sens dans des enwlois  différents
(opposé à équivoque). « Un rapport univoque [<les  signes] oa
idées » (BEAUVOIR). + 2O Se dit d’une correspondance,
d’une relation dans laquellc un terme entraîw toujours le
même corrélatif (REM. La relation est dite biun’voque  s’il y a
réciprocité). « Correrpondonce  univoque entw  le monde et
l’image que nous nous en faisons » (L. de BROCLIE).

URBANISATION [ynbanizasjj].  n. f. (v. 1960; de urba-
niser). Géogr. Concentration croissante de la population
dans les agglomérations urbaines.

URBANISER rvrbanizel. 12. lr. (1873: « faire acauérir
l’urbanité », 17Sj’; du lat: urbanusj.  D&ner  le caractère
urbain, citadin à. Région lentement urbanisée.

UPAS [ypas].  n. M. (1806; mot malais « poison »). Bot.
Poison végétal, utilisé par les indigènes des îles de la Sonde
pour empoisonner leurs flèches.

URBANISME [ynbanism(a)].  n. m. (1910; « science de
l’urbanité », XVI~~;  de urbanus).  Étude systématique des
méthodes permettant d’adapter l’habitat urbain aux besoins
des hommes; ensemble des techniques d’application de ces
méthodes. Architecture et urbanisme. Fédération internationale
pour l’Habitation  et l’Urbanisme (1913).

UPÉRISATION [ypanizasjj].  n. f.  (v. 1960 angl. uperira-
tien,  de t” uperize,  de u[ltra]-p[asteurize]  « [L Itra] pasteuri-
ser », d’apr. les Y. en wize). Méthode de slérilisation  des
produits alimentaires liquides (en particulier  des produits

URBANISTE  [ynbanisr(a)].  n. ( 1 9 1 1  : d e  urLwnisme).
Architecte, technicien spécialisé dans les réalisations de
l’urbanisme. « La France compte encore des urbanistes et des
constructeurs  .sarts  r ivaux )> (GIRAUDOUX).  En appas. Archi-
tecte urbaniste. - Adj. « Les buildings échappent par le hautlaltlers) par mlectlon contmue  de vapeur tre!; chaude (L4U-

150 OC) dans le produit. à toute réglementation urbaniste » (SARTRE). V. Urbain.
UPPERCUT [yprnkyt].  n. m. (1908; mot angl.,  de upper URBANISTIQUE [yrbanistik]. adj. (1964; de urbanisme).

cc [du bas] vers le haut >>,  et tut a coup [de couteau1 »).  Boxe.
COUD  oorté  de bas en haut. V. Crochet.

Uk<lLON  [ypsilDn].  n. m. ( g r .  u psilon  « u m i n c e  n).
Vingtième lettre de l’alphabet grec (u).

URACILE  [ynas~l(a)].  n. m. (1932; du rad. ur[o]-,  ac[éti-
que], et suff. -ile). Biochim. Base dérivée de la pyrimidine*
qui entre dans la constitution des acides ribonucléiques cellu-
laires, sous forme de composés complexes, et que l’on trouve
à l’état libre dans l’ergot de seigle.

URAÈTE [ynart]. n. m. (1908; du gr. ours << queue n, et
aefos « aigle »). ZOO~.  Espèce d’aigles vivant en Australie.

UREUS Ivnevsl.  n. m. invar.  ( 1 8 5 8 :  lat .  mod..  du gr.
ouraios  (< de fa  q&e  »). Archéol. Représentation du serpënt
naja dressé et portant SUT  la tète un disque solaire (emblème
des pharaons). (< Une frise d’urous dressés SUI la queue et
gonpant  la gorge » (GAUTIER).

URANATE rynanatl.  n. t72.  (1846: de *I(I~E.  et suff.  -de).

Sel de l’acide u&niq&.
URANE [ynan]. n. m. (1790; all.  Uron,  1789; de la planète

Uranus: gr. Ouranos). Chim.  Ancien nom de l’oxyde d’ura-
nium (UO,),  pris pour l’uranium jusqu’en 1841.

URANIE [ynani].  n. f. (1839; lat. ZOO~.  urania « muse de
I’Astronomie  »). ZOO~.  Papillon de grande taille aux vives
couleurs.

U R A N I F È R E  [ynanifrn].  a d j .  (XX~; d e  urane, e t  suff.
-fère).  Qui contient de l’uranium.

URANINITE [ynaninir].  n. f.  Syn. de Pechblende*.
URANIQUE [ynanik]. ndj. (1846; de urane). De l’uranium.

Acide uranique.
U R A N I S M E  [ynanism(a)].  n. m. (XX~; a l l .  Uranismus

[1860], de Aphrodite Ouranin  (( la Céleste »). Didact. Homo-
sexualité masculine.

URANIUM [ynanj>ml. n. m. (1840; <c urane  >),  1804; de
urane). Élément radioactif naturel (masse at. 238,03 ; no at. 92;
symb. U), métal gris, dur (dem. 18,,95),  présent dans plu-
sieurs minerais (EX. : pechblende) où 11 est toujours accompa-
gné de radium. V. Radioactivité. Isotopes naturels (834U,
ZîW,  2,WJ) et artificiels (SWJ, 236U ITJ z38U) de l’uranium.> >
Sépare des autres isotopes,  l’uranium peut donner lieu, sous
l’action de neutrons thcrmiaues.  au nhénomène  de fission* oui
permet  une réaction* en chaîné.  D; méme l’urnnium  238-s
transforme en olutonium  239 fissile (viles atomiques suscev-
tibles de faire-fonctionner des centrales thermiques).

URANO-. Élément. du er. ouranos « ciel )> et. en lat. anat.-
« voûte du palais ».

U R A N O G R A P H I E  [ynan>gnafi]. n. f .  ( 1 7 6 2 ;  ourano-
graphie, 1694; gr. ouranographin).  Vx. Description du ciel;
science ayant pour objet cette description.

URANOPLASTIE [ynan>plasri].  n. f .  (1872; du gr.
ouranos « v o û t e  d u  oalais ». e t  -olastie).  Ch?.  Ooération
destinée à restaurer 1; voile du pafais et ‘à obturer ses per-
forations.

URANOSCOPE Iynanxknl.  n. m. (1546: a. ouranosko-
pos <( qui regarde le C%I  »).  ZOO~ Poisson aca&optérygien,  à
grosse tête plate, assez commun en Méditerranée (rascasse
blanche).

URANYLE [ynanil].  n .  M.  (xx’ ;  de u r a n i u m ) .  C h i m .
6 10 Radical UO,. 6 2O D’uranvle  : se dit des sels renfer-
m a n t  l e  cation b&alent  U O , .

URATE [ynat].  n. M. (1798; du rad. de urique, et -ate).
Chim.  Sel ou ester de l’acide uriaue.  Déoôts  d’urates.  V.^ .
Goutte.
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Didacr. Qui a trait à l’urbanisation, à l’urbanisme. Projet,
option urbanisfique.

U R B A N I T É  [ynbanire].  n. 5 ( 1 4 5 8 ;  << g o u v e r n e m e n t
d’une ville », 1361 ; lat. urbanitas,  de urbanus  « de la ville,
qui a les qualités de l’homme de la ville »). Politesse où entre
beaucoup d’affabilité naturelle et d’usage du monde. « Le
respect d’autrui et de soi-méme  qui s’appelle d’silleurs, à juste
fifre,  l’urbanité » (GIRAUDOUX).

URBI ET ORBI [ynbitt>nbi].  [oc. adv.  (XIX~,  fig.; mots lat.
« à la ville [Rome] et à l’univers 1)).  Lifurg.  cathol.  Se dit
de la bénédiction que le pape donne du haut du balcon de
la Basilique Saint-Pierre. - Fig. Partout. Publier, proclamer
urbi et orbi.

URCÉOLÉ, ÉE [ynse>le].  adj. (1802;.  du lat.  urcaolus,
de uiceus  << pot >>;  Cf. lat.  bot.  Urceolarrs).  Bot. Renfle en
forme d’outre, de grelot. Corolle urcéolée.

-URE.  Chim.  Suf f ixe  i nd iquan t  que  l e  composé  ( ex .  :
sulfure. chlorure) est un sel d’hydracide.

URÉ. v. URUS.
UR(I$. Élément, du gr. oûron,  ourein  (< urine, uriner ».
URÉDINÉES [ynedine]  ou URÉDINALES [ynedinal].

n. f. pl. (1846,-x@;  uredo, 1765; du lat. uredo (( nielle, char-
bon », rat. urere  « brûler »). Bot. Groupe de champignons
basidiomycètes, à thalle filamenteux, parasites des plantes
phané rogames  (roudle).

URÉDOSPORE [yned,sp2n].  n.f.  (1908; du lat. uredo, et
spore). Bot. Spore de dissémination, spéciale aux urédinées.

URÉE [yne]. n .  fY ( 1 7 9 7 ;  d u  r a d .  d’urinr).  Biochim.
Substance cristalline constituant le produit final de décom-
position des acides aminés de l’organisme, qui sont synthé-
tisés dans le foie (uréogenèse)  aux dépens de l’ammoniaque,
transportée par le sang (taux normal : 0,20 à 0,40  g par litre)
et éliminée par  les urines (20 à 30 g par jour). Accumulation
pathologique d’urée dans le sang. V. Urémie.

URÉIDE [yneid].  n. m. (1857; de urée).  Chim.  Composé
dé r ivan t  de  l ’ u r ée  pa r  l a  subs t i t u t i on ,  à  un  ou  p lu s i eu r s
a t o m e s  d’hydroghne,  d ’un  nombre  co r r e spondan t  de  r ad i -
caux acides. Les barbituriques sont des uréides.

URÉMIE [ynemi].  n.f. (1847; de urée,  et  -érnie).  Méd.
Ensemble de manifestations pathologiques dues à l’accumu-
l a t i on  dans  l ’o rgan i sme  de  p rodu i t s  azo t é s  ( en  pa r t i cu l i e r
de l’urée), en général liée à une insuffisance grave de la fonc-
tion des reins. Avoir (fam.  faire) une crise d’urémie.

URÉMIQUE [y*emik].  adj. (1858; de urémie). Qui a
rapport à l’urémie. Accidents urémiques.

-URÈSE,  -URIE,  Élements,  du gr. ourêsis  « action d’uri-
ner », -ouria  (ex. : albuminurie, ac&onurie,  acidurie, diurèse,
etc.).

URÉTÉRAL, ALE,  AUX [ynetenal,  01. adj. (XX’; de
urerère).  D i d a c t .  (Physiol.,  mPd.). Q u i  s e  r a p p o r t e  à  l ’ u r e -
tère.

URETÈRE [yntcn].  n. m.  (1538; gr. ourêfer).  Anal.  Canal
qui conduit l’urine du rein à la vessie. L’uretére  droit et
l’uretère gauche. Rétrécissement de l’uretère.

URÉTÉRITE [yHetenit].  n. f. (1836; ureterifis,  1803; de
urerère).  M é d .  Inllammation  d e s  u r e t è r e s  ( g é n é r a l e m e n t
due à une infection rénale ou vésicale).

URÉTRAL, ALE,  AUX [ynernal.  01. adj .  ( 1 7 9 6 ;  d e
urètre).  Annt. Qui a rapport à l’urètre. Sohincter  urétral:
muqueuse urétrale.

URÈTRE [ynrtn(a)]. n. M.  (1667; lat.  méd. mrhra;  gr.
ourêthra).  C a n a l  exréteur  de  l ’u r ine  qu i  pa r t  de  l a  ves s i e
et aboutit à l’extérieur (V. Méat [urinaire]). Chez l’homme,
l’urètre sert  aussi  dse  canal pour le sperme.

URÉTRITE [ywrnit].  n.f.  (1846; de urètre). Méd. Inflam-
mation de l’urètre.

-URGE, -URGIE.  Élémen t s ,  du  L~T. -oweos.  e t  -ouraia:
r a d .  ergo  a j e  f a i s  )>, ergon  « ceuvre,~art  » (>x,’ :  chiru&ei
démiurge, dramaturge, liturgie, etc.).

URGENCE [y~@s].  n.  f .  ( 1 5 7 2 ,  r a r e  av.  f in  XW;  d e
urgent). + lC’  Caractère de ce qui est urgent. « Comme si
l’urgence de leur besogne leur interdisait de vaines politesses »
(ROMAIN~). + 2O Ndcessité  d’agir  vite. Extrême WPCRCI.  II v a
urgence, c’est urgent. Mesuresd’urgence.  En cas d%gence:  0
(1960). Une urgence, un cas urgent, un malade à opérer, à
soigner  sans délai. Service des uraences  dans un hôoifal.
+ $0 D’ U R G E N C E  ( I O C .  adv.) :  sa”;  d é l a i ,  e n  t o u t e  ‘hâte.
Opérer d’urgence. a II la laisserait partir, et, d’urneme, Congo-
qurraif  le mari » (MA~T. du G.).

URGENT, ENTE [yn3i, ar].  adj. (1340, méd.; répandu
XIX~;  l a t .  urgens,  d e  urgere  <<  pous se r ,  p r e s se r  »). Don t  on
doit s’occuper sans retard. Des travaux urgents. V. Pressé.
« Rien de très urgenf  ne l’obligeait à sortir  » (MART.  du G.).
un cas urgtw.  C’ttst urgmt. - Besoin urgent. v. Pressant;
important. - Subrt. « L’urgent  pour moi était de savoir où
tu es » (COLETTE).

URGER [ynge].  v. intr.: conjug. bouger (1903 ; de urgent,

sur le modèle de I)TCSSE~.  oressant).  Fam. Être ureent.  ores-
ser. Ça urge! cc Cl n’urgé  poinr  a&t samedi » (J~R$.-

URICIOb.  Élément. de uriaue  (acide urinue).
URlCkhlE  [yRise;i]. n. f. (i868; uric<en;io  1 8 6 7 ;  d e

uric[o]-,  et suff. -émie).  Méd. Teneur du sang en “Cide  urique.
Par exf,  (abusiv.).  A c c u m u l a t i o n  d e  q u a n t i t é s  e x c e s s i v e s
d’acide urique et d’urates dans le sang (le terme exact est
hyperuricémie).

-URIE.  V. URÈSE.
URINAIRE [ynincn].  adj. (1556; de urine). Qui a rapport

à  l ’ u r ine ,  à  s a  p roduc t ion  e t  à  son  é l imina t ion .  Appare i l
urinaire : rein, uretère, urètre, vessie. Voies urinaires. Appareil
génital ef urinairr.  V. Génito-urinaire, urogénital. Lithiase
Ul%%liW.

URINAL, AUX [yninal, 01. n. m. (1514; orinal  « pot de
chambre », XIF; lat.  urinal). Vase à col incliné dans lequel
un malade peut uriner allongé.

URINE  [ynin].  n. f .  (XII~, va.  orine;  l a t .  p o p .  ‘aurina,
d’apr. aurum  (<or », à cause de la couleur; lat. urina). Liquide
organique clair et ambré, limpide, odorant, qui se forme dans
l e  r e in ,  s&journe  d a n s  l a  v e s s i e  e t  e s t  é v a c u é  p a r  l ’ u r è t r e
lo r sque  l e s  sph inc t e r s  s e  r e l âchen t .  V .  P ip i  (fam.), pisse
(vulg.).  Par l’urine, l’organisme élimine de l’eau et des déchets,
essmfiellemcnt  les déchets du métabolisme des matières
azotées (urée, acide urique, ammoniaque). Évacuer l’urine.
V. Miction; pisser, uriner. Inconfinenw*  d’urine.  V. Énurésie.
Rétention* d’urine.  Excrétion d’urine  : diurèse. 0 Les urines,
l’urine évacuée. Analyse d’urinrs.  Urines claires, troubles.
Présence anormale dans les urines de glucose (glycosurie;
diabète),  d’albumine (albuminurie), de sang  (hématurie).

URINER [ynine].  Y. iwr. (1375; oriner « traiter par l’inspec-
‘ion des urines )), XIII~; de urine). (Rare dans le long. cour.)
Evacuer l’urine. V. Pisser {pop.)  ; pipi (faire pipi).

URINEUX, EUSE [ynina,  0x1. adj. (1611; de urine). Méd.
Qui a rapport à l’urine. Odeur urimuse.

URINIFÈRE [yninihn].  ndj. (1843; de urine et suff.  -fèrr).
Anar.  Qui conduit l’urine. Tubes urinifëres,  kléments  fonc-
tionnels du rein qui sécrètent l’urine.

URINOIR [yninwan].  n. m .  (1872 ;  « u r ina l  », 1754;  d e
uriner). Petit édifice où les hommes vont uriner. V. Pissoir,
pissotière, vespasienne. « Je n’ainw  pas du tout cette façon de
mettre des urinoirs dans la conversation... épargnez-moi vos
grossièrefés  » (PAGNOL).

URIQUE [ynik].  adj. (1803 ;  de  u r ine ) .  B ioch im.  Acide
urique :  substance azotée à propriétés acides, résultant de
l’oxydation des bases puriques,  présente dans le sang et les
tissus, et éliminée par les urines (surtout sous forme d’urates).
Accumulation pathologique d’acide urique dons l’organisme
(V. Goutte). -Par  exf.  Qui se rapporte à l’acide urique, qui
en  con t i en t .  V .  Purine.

URNE [ynn(a)]. n. f. (1487; lat. urna).  + 1” Vase qui  sert
à renfermer les cendres d’un mort. Urne funéraire, cinbrairc.
+ 2’~  Vase à flancs arrondis. LES UIIIFS  et les amphores. -
Poéi. Vase. <( Comme une onde qui bout dans une  urne trop
pleine » (HUGO). + 30 (Du vase où l’on déposait les suffrages,
d a n s  I’Antiquité).  B o î t e  d o n t  l e  c o u v e r c l e  e s t  m u n i  d ’ u n e
fente, dans laquelle les électeurs déposent leur bulletin de
vote. Vider les ~IRES  à la fermerure du scrutin. <(  Imagine
qu’on nous air fait voter...  à bulletins secrets  : Est-ce que deux
ou trois noms ne seraient pas sortis des urnes? » (ROMAIN~). -
Par ext. Aller aux urnes, aller voter. V. Élection. + 4” (1797).
Bol. Partie du sporange des mousses en forme d’urne, fer-
mée par un capuchon qui se détache à maturité.

1. URO-. Élément, du gr. oriron a urine ».
2. URO-. Élément, du gr. OUI~  << queue >>.  V. -0ure.
UROBILINE [ynxbilin]. n.  f. (1878; de uro-  1, et bile).

Méd.  Pigmen t  b i l i a i r e  de  cou leu r  j aune  o rangé ,  r é su l t an t
de  l a  dég rada t ion  de  l a  b i l i rub ine  dans  I’intesti?,  e t  d o n t
une petite partie passe dans l’urine (urobilinurie).  Elimination
excessive de I’urobiline  dans les urines : urobilinurie*.

U R O B I L I N O G È N E  [ynzbilinI3cn].  n. m. ( 1 9 7 1 ;  d e
urobilintel,  et -gène). Biochim. Produit de dégradation de la
b i l i rub ine ,  p récu r seu r  de  l ’u rob i l i ne ,  qu i  s e  fo rme  dans
l’intestin sous l’action d’enzymes bactériens. Élimination
urinaire excessive d’urobilinogène  dans les lésions du foie.

UROBILINURIE [ynzbilinyni].  n. f. (1932; de urobilin[el,
et -urie).  Méd. Présence d’urobiline dans les urines. Par ext.
É l imina t ion  excess ive  d’urolxline  pa r  l e s  u r ine s  ( c i r rhose ,
hépatite, anémies hémolytiques).

U R O C H R O M E  [yn>knzm].  n. m. ( 1 8 6 5 ;  d e  wo-  1 ,  e t
-chrome). Biochim. Pigment brun-rouge.

URODÈLES [yn>dal].  n. rn. pl. (1839; de UIO- 2, et gr.
délos  « a p p a r e n t  »). 2001.  O r d r e  d e  B a t r a c i e n s ,  à c o r p s
allongé portant des membres propres 3 la reptation (amblys-
tome, axolotl,  pro&,  salamandre, triton). Sing. Un urodèle.

UROGÉNITAL, ALE,  AUX [ynx3enifal,  01. adj. (1846;
de UIO-  1, e t  génital). Qui a rapport aux appareils urinaire
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et génital. V. Génito-urinaire. L’urètre, canal urogénital
cher l’homme.

UROGRAPHIE [yn>gnafi].  n. f. (av. 1947; de uro- 1, et
-graphie).  Méd. Radiographie de l’appareil urinaire après
administration par voie intraveineuse d’une subst  mce opaque
aux rayons X, qui s’élimine par les reins.

UROLAGNIE [yn>lagni]. n. fi (av. 1962; d: uro- 1, et
lat. lagneio  « rapport sexuel »). Didact.  Comportement
sexuel déviant lié à une érotisntion  anormale d:s fonctions
urinaires.

UROLOGIE [ynzlz3i].  n. f: (1851; de w-o- 1, et -1ogie).
Didoct.  Branche médico-chirurgicale qui traite ds:s affections
des voies urinaires et, par ext., des maladies génito-urinaires
chez l’homme. V. Néphrologie.

UROLOGUE [ynDl>g]. n. (1860; de urologi8T).  Médecin
w&cialiste  en urologie*.

UROMÈTRE [ymmcfn(a)].  n. M. (1872; de uro- 1, et
.mètre). SC. Appareil (aréométre)  servant à determiner  la
lensité  de l’urine. Var. UR~OM~~TRE  [yneamstn(a  Il.

UROPODE [yn>pxd]. n. m. (1908; de uro- :!, et -pode).
ZOO~. Appendice abdominal des crustacés (cour. queue).

UROPYGIAL, IALE.  IAUX [yn1pi3jal,  Jo].  adj. (1846;
ie uro- 2, et -pyge << fesse, croupion »). ZOO~.  T)u croupion
jes  oiseaux. Plumes uropygioles.

UROPYGIEN, IENNE [yn>pi3jL.  Jan]. a&. (1872; V.
LTropygial).  2001.  Glande uropygienne,  glande wtanée  à la
xse  du croupion, dont la sécr&ion protège les plumes.

URSIDÉS  fyrside].  n. m. pl. (1846; du lat. wsus « ours »,
:t suff.  ZOO~. -id&).  Zoo[.  F a m i l l e  d e  mammirères  carni-
fores, plantigrades, dont le type est l’ours.

URSULINE [ynsylin]. n. L (1639; de sainte Ursule). Reli-
$euse d’un ordre fondé en 1537, en Italie, par sainte Angèle
le Mérici, et etabli en France en 1611.

URTIC(A)-.  Élément, du lat. urtiaz  « ortie ».
URTICACÉES [ynrikase].  n. x pl. (1907; urricées, 1803;

le urtic[a]-,  et suff. -U~&S).  Bot. Famille de plantes dico-
ylédones apétales  comprenant des herbes, des arbrisseaux
:t quelques arbres (arlocarpe, ortie, pariétaire).

URTICAIRE [ynrikrn].  n. x (1806; urticaria, 1795; adj.,
ièvre  urticaire, 1759; du lat. urtica). Éruption passagère
le papules rosées ou blanchâtres (semblable à des piqûres
l’ortie) accompagnée de démangeaisons et d’une sensation
le brûlure. L’urticaire est ~ouwnt  due à une allergie. - Par
‘xt. (Cour.). Tendance à cette éruption. Ne mangez pas cela,
rvec  votre  urticaire.

URTICANT, ANTE  [yntika, et]. adj. (1872; lat. mod.,
le urtico).  Didact. Dont la piqûre ou le contact Iproduit  une
rtication sur la peau humaine, une démangeaisxx Feuilles
rrticantes  (ortie). Organe urticant des méduse.~.

URTICATION  [ynrikasjj]. n. 6 ( 1 7 6 5 ;  lat urticatio;
:f. Urtica-).  Méd. Sensation de piqûre d’ortie qui i ccompagne
‘apparition d’une urticaire.

URUBU [ynyby]. n. n?. (1770; ourou, 1765; mot tupi).
<oo/. Vautour de petite taille, répandu dans l’Amérique
ropicale.

URUS [ynys]  ou ~VX)  URE [!/RI. n. m.  (XVI~; mol lat. d’o.
:erm.). Zoo/. Auroch; bison d’Europe. 0 HOM. ,iure.

US [ys]. n. m. ~1. (XII~,  << habitude »; du lat. ~SUS,  de uti
se servir »). Vx. Usage. 0 Mod. et  didact.  L.oc. (1170).

.es us et coutumes : les habitwles,  les usages traditionnels.
R e s p e c t e r  l e s  u s  e t  cOlltumES  d e s  pays  où  I’O?  voyage  »

MÉRIMÉE).
USAGE [yza3].  n. m.  (~IF;  du lat. usus.  V. Us).
1. + 10 (1 190). Le f;lit  d’appliquer, de faire  agir (un

lbjet,  une matière), pour obtenir un effet qui satisfasse un
lesoin,  que cet objet, cette matière subsiste (V. Utilisation),
isparaisse (V. Consommation) ou se modifie IV. Usure).

7. aussi Application ; dépense, emploi*, service. L’usage d’un
ufil,  d ’un  ins t rument .  Livr?s  <s b rochés ,  t ou t  t,cornés  par
‘usage n (LACRETELLE).  « Un  rrragc immodéré de l’alcool et
‘ù gibier )) (P. BENOIT). V. Abus. Le bon, le mauva’s usagr  des
ichesses.  0 Didact. Emploi d’un procédé, d’une technique
ar un groupe social. V. Utilisaltion.  L’usage de la roue;  de
z bousso l e .  0 (Avec un compl.  abstrait)  « L.‘usage  des
ombres en arithmétique, en  géométrie » (VOLT.). Prière pour
? bon usage des maladies, de Pascal. L’usage &e la force.

2O Mise en activité effective (d’une faculté, d’u,e fonction
hysique ou mentale). V. Activité, exercice, fonctionnement.
On ne doit pas ,juger du mérite d’un homme par ws grondes

ualifés,  mnis par l’usage  qu’il rn sait foire » (LA ROCHEF.).
-L’usage des SE~S : le fait de sentir, de percevoir. ~~(<L’usage
e la parole, comme celui de hz main, a aidé b8wucoup  au
évcloppement  du cerveau x (CAR~L).  « Ne parlmzt  déjà plus
u’avec  dificulté,  perdant l’usage de sn langue, depuis qu’il
cssnit  de s’en servir » (ZOLA). + 3” Lot.  (Sens :oncret  ou
bstrait).  FAIRE  USAGE DE : se servir de. V. Utiliser; employer.
àire usage de faux nom.~.  Faire mouvair  usage. \‘.  Mésuser.
> À l’usage : lorsqu’on :S’en sert, lorsqu’on l’ulilise. ,a On

s’aperçoit, à l’usage, que le »ouveou  régime crée de 11ouveoux
abus... » (MA~. du Ci.).  0 D’usage (vx), en usage  : qui est
encore employé. Dispositifs encore en usage. 0 Abs&.  et
fam. Faire de l’usage, pouvoir être utilisé longtemps sans se
détériorer. V. Durer. + 40 (XVII~).  Le fait de pouvoir pro-
duire un effet particulier et voulu. V. Fonction, utilité; service.
« Un bizarre objet  oerdu dont nul ne oeuf dire l’usaae  » (ARA-
GON). « Un canif américain composé-de dix à douz;  lam& qui
servent à divers usages >> (LAUTRÉAMONT). - Valeur d’usage :
valeur, quant à l’usage qu’on peut en faire. 0 Hors d’usage :
qui ne peut plus être mis en ceuvre,  fonctionner, produire
son effet. 0 À USAGE (DE)  : destiné à être utilisé (de telle
ou telle facon). Médicament à usoze externe. interne. « À
c i n q u a n t e  &&es, i l s  a v a i e n t  f a i t  e%ifier  un vaste  b&timent
à usage de collège » (ROMAINS). 4 SO  À L’USAGE : destiné
à être utilisé (par). V. Pour. Des livres à l’usage des écoles.
- Réserver à son usage personnel : pour soi. « Mieux est de
façonner le mal à notre usage, et même à notre commodité »
(COLETTE). 0 Littér. AVOIR L’USAGE DE : pouvoir se servir
de. + 60 Le fait d’employer les éléments du langage, de
les réaliser dans le discours, par la parole; manière dont ils
sont employés. V. Emploi. « Le « après », dont je fais un usage
impropre et abusif » (GIDE ).  « L’Académie ne prétend pas
ré&; l’usage dëchaqk  mot, elle indique l’usage qu’on en
fait » (AcAD.). Mot en usage : usité.  0 Mise en ceuvre de
l’ensemble des éléments du langage par la parole; expression
verbale de la pensée dans un milieu et un temps donnés.
L’usage oral, écrit, cow*~zt,  populaire. « L’usage contemporain
est le premier et principal objet d’un dictionnaire » (LITTRÉ).
0 Abs&.  L’usage : l’utilisation effective (spéciolt.  normale,
correcte) du langage (dans une langue, à une époque donnée,
par tous les hommes qui la parlent). « Donner des r?gles
pour écrire, comme s’il y avait d’autres règles pour cela que
l’usage... n (FRANCE). « L’usage n’est pas aussi peu fondé
en raison qu’ils le prétendent: il  s’établit  d’après ce qu’on
sent >> (CONDILLAC). - Orthographe* d’usage.

II. (v.  1170). + l0 Pratique que l’ancienneté ou la fré-
quence rend normale, courante, dans une société donnée.
V. Coutume, habitude, mode, IIIIEUTS,  us. Usage ancien: bien
établi, reçu. Usages qui se perdent. « Cette coutume est cons-
tituée par un ensemble d’usages » (THARAUD).  « Il faut partout
se conformer aux usages des peuples >> (GAUTIER). Les usages
d’une famille, de la bonne société (V. Manière). - Abs&.
Les usages : les habitudes, les comportements considérés
comme les meilleurs, ou les seuls normaux dans une société.
Conforme aux usages. V. Classique, correct, courant, normal.
Oublier les usages. Contraire aux  usages. V. Inconvenant,
incorrect; bizarre, excentrique. 0 Habitude particulière
(dans un groupe). « C’est un usage que les professeurs récem-
ment nommés débutent par une première leçon de généralités »
(RENAN). - S’autoriser d’un usaee (V. Précédent). - Dr.
Règle dé droit établie par une pratiquè  ancienne. V. ‘Coutume.
Usages locaux, professionnels. 6 2O L’USAGE : ensemble
des pratiques so&l&.  V. Coutu&,  habitude. C’est I’usage,
l’usage revu... : c’est ce qu’il convient de faire, de dire. « Les
coutumes les plus absurdes, les étiquettes les plus ridicules,
sont, en France et ailleurs, sous la protection de ce mot :
C’est l’usage » (CHAhtFoRT).  « Je t’en félicite porte  que c’est
l’usage » (ROMAINS).  - Consacré par l’usage. « Tout ce qui
est contre l’usage est contre nature >>  (VALÉRY). - D’usage :
conforme à l’usage; habituel, normal. La formule d’usage.
Comme il est d’usage. << Il me reste à vous présenter les obser-
vations d’usage, ajouta le notaire » (ZOLA). + 3O Vieill i .
Pratique parliculibre.  V. Habitude. « Son usage était de le
l a i s s e r  a l l e r  à  s a  fantaisie  » (DIDER.).  + 4O (xv%  V x  ou
littér.  Pratique habituelle (d’une activité); fréquentalion
habituelle (d’un milieu). Accoutumance, familiarité due à
un usage suivi. « J’ai vu combien l’usage du grand monde
donne d’aisance » (BEAUMARCH.).  + S0 (XVII~). Mod. (Absolt.)
Les bonnes manières que donne l’expérience de la bonne
société; respect des meilleurs usages. V. Civilité, éducation,
politesse. Absolt.  « Je n’osai me risquer à prendre part au
festin, dans la crainte de manquer d’usage » (NERVAL).

III. Dr. f« usufruit ». 12551. Droit réel qui permet ii son
titulaire (VI  Usager) de’se servir d’une chose appartenant à
autrui (V. aussi Usufruit). Avoir l’usage d’un bien. V. Jouir
(dr.).  Propriété et usage.

USAGÉ. ÉE [yra~e]. adj.  (1877; de usage « déchet de
ce qui est usé » [1636] ; Cf. Usogié  « en usage », 1289 ; « qui
a l’usage, l’habitude du monde », xvrne-x~xe).  Qui a été
longtemps en usage, qui a beaucoup servi (sans être for-
cément détérioré, à la différence de usé). Vêtements usagés.
Jum usade. Fie. Une exm-ession usa@.  V. Usé. « Un reoas
enacom&n  dan;  une gare est préte.& seulement à vacarkte,
à plaisanteries usagees  » (COLETTE).  0 HOM. Usager.

-USAGER [yz&].  n. m .  (Usa&-,  1321. d e  usage).  +
10 Dr. Qui a un droit réel d’usage (III). « Cusager ne peut
céder ni louer son droit à un autre » (CODE CI~.).  + 20 (1933).
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Cour. Personne qui utilise (un service public, le tirnaine
public). Les usagers de la route. 0 (1960). Utilisateur (de la
langue; V. Usage). Les usagers  du français. @ HOM.
Usagé.

USANT, ANTE  [yzG. ar].  odj. (XX~;  « qui use » [concret],
1872; les usants « usagers », 1477; de user). Qui use la santé,
les forces. Un travail usant. Cet enfant est usant.

USÉ, ÉE [yze].  ndj. (1165, « accoutumé, usité »; de user).
6 1” Altéré par un usage prolongé, par des actions physiques
(frottements...). V. Détérioré; vieux. Yétemenfs,  tissus usés.
V. Avachi, déchire, déformé, défraîchi, fatigué, fripé, mûr
(fam.),  râpé. Usé jusqu’à la corde : élimé. Tapisserie usée,
passée de ton. Cheussure,  semelle usée. V. Éculé. - Pièces
de monnaie usées. V. Fruste. 0 Hors d’usage. Remplacer
les pièces usées d’un moteur (On se sert plutôt de Vieux, hors
d’usage, usagé (et fam. Foutu, mort). 0 Sali, souillé par
l’usage. Eaux usées. + 2O Diminué, affaibli, par une action
progressive. V. Émoussé, éteint, fini. « Tout est usé, aujour-
d’hui, mème  le malheur » (CHATEAU~.). Passion usée, refroidie.
Théories usées. V. Démodé. - Fam. C’est usé J c’est inutile,
sans intérêt. + 3” Dont les forces, la santé sont diminuées,
V. Décrépit, épuisé. Le duc d’Orléans « était usé, à cette
époque, fini de corps et de azur, trPs faible d’esprit n (MICHE-
LET). <(  Ce n’est pas  une vieille. C’est une femme usée, ravagée,
pas une vieille » (ARAGON). + 4O Qui a perdu son pouvoir
d’expression, d’évocation par l’usage courant, la répétition.
V. Banal, commun, rebattu. Termes vagues et usés. « Dites-
moi, de gràce,  un calembour usé, quelque chose de bien rebattu »
(MU%.).  Rajeunir un sujet usé.

USER [y~].  Y. (User son temps, sa vie « consommer,
achever », 1080; lat. pop. Ousare, de usus, de uti « se servir
de >>).

1. (1267). V. tr. indir. USER DE. + 10 Vx ou didact. Faire
en sorte qu’une chose produise un effet souhaitable, profitable,
soit en exerçant sur elle une action destructrice (V. Consom-
mer, épuiser), soit en la faisant fonctionner, agir (V. Employer,
servir [sel, utiliser). « Dans un grand nombre de cas, posséder
un objet, c’est pouvoir en user » (SARTRE). <(  Quand c’est le
faussaire lui-même qui use de lapièce,  il n’encourt qu’une seule
peine » (DALLOZ).  - User de son bien : en faire usage. -
Mod. Il en a usé et abusé*. + 20 Cour. (Avec un compl.
désignant une chose abstraite). Avoir recours à, mettre en
ceuvre.  V. Servir (se). User d’un droit, d’un privilège. « Vous
pouvez  l’assurer qw je n’userai point en lûche ennemi de l’nvan-
tage des circonstam’es  » (BEAUMARCH.).  La méthode de connais-
sance « dont use le détective aussi bien que le philosopke »
(PAULHAN).  User d’un stratagème. <<  Avez-vous remaroué
s’ils usent de certaines précautions...? » (ROMAIN~). II « voulait
qu’on priât le Roi d’user de sn puissance » (MICHELET). 0
Employer, se servir de (tel élément du langage). V. Usage.
Mot dont tout le monde use. V. Usité. User de termes ambigus.
- (Dans la crt%.ticm littéraire, artistique) <( On use de l’arbre,
du bosquet... avec une liberté toute ornementale ou tké~trale  n
(VALÉRY). $ 30 Vx ou littér. (User de qqn « se conduire de
telle ou telle façon avec lui », av. 1400). EN USER... avec qqn
(1611). Vieilli ou littér. Agir, se conduire d’une certaine
manière. V. Comporter (se), traiter. G De quelle manière
en userez-vous ovcc un jeune cavalier...? n (LESA~).  0 Se
comporter. Il « continuait d’en user avec la méme  d&involture
à l’égard de foutes les haies, barrières, cl0tures...  » (R. ROL-
LAND).

II. Y. tr. dir. (User son temps « l’épuiser )>, 1080; « se
servir de », 1131). + l” Détruire par la consommation;
utiliser (qqch.) jusqu’à l’épuiser. Ce poêle use beaucoup de
charbon: cette voiture use trop d’essence. V. Consommer,
dépenser, manger. + 2O (1530). Modifier (qqch.)  progres-
sivement en enlevant certaines de ses parties, en altérant son
aspect, par l’usage prolongé qu’on en fait. V. Abîmer, éli-
mer, entamer, râper, roder, ronger. User unepointe (V. Émous-
ser, épointer). User ses vêtements, les user jusqu’à la corde :
les porter jusqu’a ce qu’ils soient inutilisables. Une veste
qu’il achevait d’user. Lot. User ses fonds de culottes sur
les iwxs : aller à l’école. - Abs&.  << Dame! les draps ne
sont pas neufs... à la longue le frottement du corps, ~a  use... v
(ZOLA). - Par ancd. (en parlant du temps, d’effets naturels
ou d’une action volontaire) Altérer ou entamer (qqch.).
Terrains usés par l’érosion. Courant rapide qui use la roche.
+ 30 Par métapk. Diminuer, affaiblir (une sensation, la
force de qqn...) par une action lente, progressive. « La jouis-
sance use les plaisirs » (Rouss.).  V. Amoindrir. a L’accou-
tumance n’avait pas  encore usé sa joie » (J.-R. BLOC~). « Elle
avait combattu pouce à pouce, usant la patience des uns, désar-
mant la brusquerie des outres » (DuHAM.). User ses forces,
sa santé. V. Miner. « Ces vains efforts usent  la vie et nous
empêchent d’en o.ver  x (R~U~S.).  User la vue, les yeux. V.
Abimer. « La carte  d’état-major sur laquelle il s’est tant usé
les yeux depuis quatre jours » (MART.  du Ci.). + 4~ Diminuer
ou supprimer les forces (de qqn). V. Ëpuiser. Les excès l’ont
usé. V. Consumer. Absolt.  « Une volupté intérieure qui use et

tue » (RENAN). + S”  Passer! « Ces réunions où l’on use le
temps » (ALAIN). « Comme onze  heures sonnaient à peine,
il usn encore une demi-heure çà et là » (COLEI-IE).

III. S’USER.  Y. oron. (15301. b 1” Se détériorer à l’usaee:
perdre de son effët, de son &Ii&.  Tissu, instrument, mach&
qui s’use vite. + 2” (Abstraitl.  S’affaiblir, être diminué
avec le temps.  s Mais tout s’use, et les béaux  sentiments
comme autre chose » (MARIVAUX). G Les gens qui se disent
blasés n’ont jamais rien éprouvé : la sensibilité ne s’use pas »
(RENARD). + 3O (Réjl.).  Perdre sa force, sa santé. « C’était
en vain que Léontine  s’était usée et dépensée d lui donner,
pnr sa présence, un réconfort qu’il ne soupconnait  pas »
(CARCO).  V. Fatiguer (se); épuiser (s’). - Perdre son ascen-
dant, sa puissance, son influence. Régime où les ministères
s’usent vite.

USINAGE [yzitw].  n. m. (1877; de usiner). Action d’usi-
ner. Usinage des pièces mécanioues.

USINE [yzin]..n.  /: (1732, «-établissement industriel muni
de machines »; « boutique, atelier », 1355 ; du lat. oficina,
par wisinc,  et uisine « fabrique, forge », 1274). + l” Éta-
blissement de la grande industrie destiné à la fabrication
d’objets ou de produits, à la transformation ou conservation
de matières premières, ou à la production d’énergie, et
employant des machines qui utilisent une source importante
d’énergie. V. Fabrique, industrie, manufacture. « Ce faubourg
souillé par la suie des usines » (FRANCE). Aller à l’usine.
Entrée, sortie d’usine. Travailler dans une usine, en usine.
G Un groupe d’immenses cheminées d’usines et de fonderies »
(Mnw~ss.).  Usines automatisées. - Usines traitant les pro-
duits de la mine (cockerie,  laverie). Usines de métallurgie :
aciérie, fonderie, forge. Usine d’automobiles. Usines textiles
(filature, tissage). Usines de produits alimentaires (conserverie,
distillerie). Par appas. Navire-usine, où l’on traite les pro-
duits de la mer. Usines effectuant le rafJ?nagr. V. Raffinerie.
- Usines génératrices d’énergie. V. Centrale. Usine à gaz.
+ Z” L’industrie qui travaille, produit, dans les usines; la
grande industrie. L’ouvrier d’usine. + 3O  Fam.  Local qui,
par ses dimensions, son nombreux personnel et l’importance
de son rendement, évoque une usine. Ce bureau, ce restaurant
est une véritable usine. Par plaisant. « C’est une usine à gosses
chez vous » (D~~AM.).  + 4O Organisme dont les fonctions
essentielles s’exercent à une échelle comparable à celle de
l’industrie. Usine à vendre (L’Express, 24-2-1969), à penser
(L’Express, 17-4-1967),  à idées (NO~V. Obs., 21-7-1969).

USINER [yzinel.  Y. tr. (1773, « travailler »; de usine).
+ l” (1877). Façonner une pièce avec une machine-outil.
<(  Usiner, tailler et graver à la machine une tonne de marbre n
(Cl. SIMON). + 2O (1918). Fabriquer dans une usine. Usiner
des produits finis. + 3O Pop. (mil. XX~,  personnes: 1859,
choses). Travailler dur (surtout avec un sujet impers.)  Ça
usine, ici!

USINIER, IÈRE [yzinje, ~rnl.  adj. (1845; K celui qui
exploite un atelier », h. XIV”; de usine). Qui a rapport à
l’usine. Industrie usinière. SC Enclins à ob&ir  par toute une vie
usinière, ils SP soumettaient » (P. HAMP).  0 Où il y a des
usines. « Ce faubourg usinier de la grand-ville » (DuHAM.).

USITÉ, ÉE [yzire]. port. passifet  adj. (1538; lat. usitatus,
de usitari, fréquentatif de uti  « se servir de n).  + 10 (Vieilli).
Qui est en usage. « Un supplice usitd en Chine... pour les par-
ricides n (VOLT.). $ 2O Ling. Qui est employé, en usage. Un
mot usité. V. Courant, usuel. Le passé composé, temps passé
le plus usité. - Peu usité : rare. * 3” V. passif(xvre).  Utilisé.
« Cette façon de parler o été fort usitée autrefois par les meil-
leurs écrivains » (VAUGELAS).  Living-room « a commencé...
à étre  usité chez nous  entre les deux guerres » (DAUZAT).

USNÉE [ysne].  n. f. (1530; lat. médiév. usnea, de l’arabe
ushnah  « mousse 1)).  Bot. Lichen de couleur grisâtre et à longs
cils.

USTENSILE [ysG.sil].  n. m. (1639; utensile,  1351; usten-
cile,  1439 ; lat. utensilia,  de uri G se servir de “; s d’apr. user).
+ l0 Objet ou accessoire d’usage domestique, composé géné-
ralement d’une seule pièce et dont l’utilisation n’exige pas
la mise en mouvement d’un mécanisme. RE~ II se dit oarfois
pour des appareils ou instruments d’usage très courant et de
mécanisme simple. Ustensiles de ménage. Ustensiles de cui-
sine : récipients (batterie de cuisine), bouilloire, broche,
casserole. cocotte. couteau, cuiller, écumoire, entonnoir,
faitout, fourchette, hachoir, louche, marmite, mortier,
moulin (à légumes), passoire, poêle, presse-purée, ripe.  « La
vaisselle et tous les ustensiles particuliers aux petits ménages »
(BAL~.). Ustensiles de jardinage. Ustensiles de toilette. Fam.
Qu’est-ce que c’est que cet ustensile? V. Engin, truc. +
2O (1439). Vx. Tout ce qui est nécessaire dans une maison :
meuble, objet, outil. (< Il vous faut être habile À vider de céans
jusqu’au moindre ustensile » (MOL.).

USTILAGINÉES lysrila$ne].  n. f. pl. (1875; lat. tardif
ustilogo  « chardon sauvage »).  Bot. Champignons basidio-
mycètes qui provoquent le charbon et la carie.

USUCAPION [yzykapjj].  n. J (XIII~; lat. usucapio,  de
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-apere « prendre », et usus « usage »).  Dr. P-escription*
xquisitive.

USUEL, ELLE [yzqcl].  adj. (1606; h. XV~,monwzie usuale:
wau, 1298 ; bas lat. usualir,  de usus « usage »). Q li est utilisé
labituellement,  qui est dans l’usage courant. Un objet usuel.
c II avnif  faronné des objets usuels, I’out  à fait reels,  enfle
zufws un échiquier » (BEAUVOIR). V. Commun, familier,
xdinaire.  « Parfois avec des mofs usuels ainsi déformés.... il
j’argot) compoke des locutions pifforesqurs » (HUGO).  V.
Courant, fréquent. La langue usuele. Expressions usuelles.
r/. Usité. Procédés usuels. II e,sf  usuel de... : il <‘St  d’usage,
1 est habituel de... 0 ANT. Archaïque. dBsuet.

USUELLEMENT [yzqtlm6].  a&. (1507; de usuel). Com-
nunément. V. Ordinaire (d’). x Deux objets  sor’f du même
vdre de grandeur s’ils sont mesurés usuellemenf  avec la même
mité  » (Lar  AN~).

USUFRUCTUAIRE [yzyfnyktqcn:l. adj. (1580; n. m.
( usufruitier ». X~I~:  lat. usufructunviuc).  Dr. Oui a rawort  à
‘usufruit. Dr& usufrucfuaire.

_ .
USUFRUIT  [yzyfnqi].  n. m. (12768;  usufruis  et usefruis,

:II~~;  lat. jur. usufrucfus).  « Droit réel de jouissance sur
me chose appartenant à autrui... qui s’éteint néo:ssairement
I la mort de l’usufruitier » (PLANKIL). V. Jouissaxe.  DOSSBS-
ion. (( Le défunt laissaii  en ‘usufruit à Hélène Hovilond...  ses
liens meubles et immeubles » (FRANC~). Exfincrion de l’usu-
kit. - Par ext. Jouissance d’un bien oar usufruit: ce bien
ui-même.

USUFRUITIER, IÈRE [yzyfnqitje, jm]. n. et adj. (1411;
le usufruir).  + 1” Personne qui détient un usufruit. + 2” Adj.
1765). Jouissance usufruirière.  V. Usufructuaire.

USURAIRE [yzyntn].  adj. (1521; « à intérêt », 1320; lat.
‘surarius  « relatif aux intérêts »). Oui a le caractère de
‘usure, est propre à l’usure (2O).  Inférêf, taux usuraire.
kffe usuraire. « Elle foisoif... des prèf.s usuraires par I’entre-
?ise de son frère, quipassaif pour un escompfeur  » (BAL~.).

USURAIREMENT [yzynsnmii].  ads.  (1584; «~:II  stipulant
les intérêts », 1448 ; de usuraire). Rare.  D’une manière usu-
aire. Prêter usurairement.

1. USURE [yzyn]. n. x (1138; lat. USUIO  « intérêt de
‘argent »). + 1” Vx. Intérêt pris sur une somme d’argent.

2O Med. Intérêt de taux excessif; le fait de prendre un tel
îtérêt (V. Usurier). Prêter à uswe.  II .trouvaif  a c’e  plus gros
?féréfs dans [‘asoect de l’or sue dans les bénéfices î’F  l’usure >>
BAL~.). 0 AVE?  usu~~(fig.,‘1608)  : au delà de ce qu’on a requ
mmme dans le prêt à usure). (( J’estime les Allemands, tout
n souhnirant  de leur rendre un jour, avec usure,  k raclée que
OI<S en avons rrçur n (R. ROLLAND).
2. USURE [yzyn]. n. f. (1530; rare av. XIX”~ de user).
10 Détérioration par un usage prolongé, par le ;rottement,

tc. V. User: dégradation, éraillement. Résister à I’usure.
/sure des roches. V. Érosion. 0 Action de ce qui ure,  dégrade.
,‘usure du temps.  + Z” Diminution ou altération (d’une
ualité, de la santé). « Mais qu’esf-ce  que <‘elfe sagesse,
inon l’usure de nos senfimenfs, ef le wfroidissemenr  de nofre
rrveur? » (LARBAUD).  Osure des forces, de l’énergie. « Vieilli
vanf I’irge par l’usure nerveuse... » (T~rm~uo~r).  V. Fatigue.
> Le fait d’user qqn. « Guerre d’usure totale Usure de
homme vivant, mais aussi de fouf  ce qui s’artacle à lui... »
ROMAINS). - fam. Avoir qqn à I’usuw, prendre l’ayantage
ur lui en l’usant peu à peu. (Cf. Au finish*) + 3” Etat de
- qui est altéré, détérioré par l’usage (V.  Usa;$).  (<  Line
ydingofe,  un pantalon noirs, abominables d’usure et de
zches... » (ZOLA). Usure d’une monnaie (V. Frai 2)
USURIER, IÈRE [yzynje,  jca]. n. (1694; « celui qui prête
intérêt », 1213; USUIPI,  même sens, 1170; de USIIII  1). Per-

mne qui prête à usure. V. Prêteur. « I:es  usuriers ne se fient
personne, ils veulent des garanfies  >*  (BAL~.). Un usurier

zpnce, sordide. V. Fesse-mathieu (vx). « Le swi de mes
réanciers qui m’ait rraifé...  WCC  la dirreté, lu cruauté d’un
rurier de Balzac n’était  point  un Juif » (PEGUY).
USURPATEUR, TRICE  [yzynpato:n. mis].  n. (v. 1430;

Lt. tardif usurpafor).  Personne qui usurpe (un pouvoir, un
roit ; spécialt.  la souveraineté). V. Imposteur. - Allus.  hist.
‘usurpafeuu,  nom donné par les royalistes à Napoléon Ier.
USURPATION [yzynpasjj]. n.  J’Y  (1374; lat. usurpafio).
10 Action d’usurper; son résultat. V. Appropriation.

> (Dr.) Usuuparion  de pouvoir, commise par un agent admi-
istratif qui empiète sur le domaine réservé au< autorités
ldiciaires. Usurpation de fonctions. Usurpnfion  ds:  fifre pro-
~ssionnel.  6 20 USURPATION SUR... : ~empiètement.  - Fia.
Le mal est le plus souvent un effet de la faiblessr , une ~SU;-

ation de laparfie  mauvaise sur /a bonne » (SUARÈS)
USURPATOIRE [yrynpatwan].  adj. (1762; lat. jur.  ~SUI-

arorius).  Dr. Oui a un caractére  d’usurpation. V. Abusif.
légal, inique. .
USURPER [yzynpe].  Y.  (1340; lat .  usur.mre).  0 l0 V. fr.

‘approprier sans droit, par 1s violence ou la rraude  (un
ouvoir,  une dignité, un bien). V. Arra’ger  (s’), atlxibuer (s’),

emparer (s’). Usurper un pouvoir, un titre, un nom, des hon-
neurs. 0 Obtenir de façon illégitime. - Au p. p. « Il a une
réputation usurpée... quanfifé  de gens le croient digne du
ministère » (CHAMFORT).  * 2O V. intr. Litrér.  USURPER  SUR...  :
commettre une usurpation au détriment de... V. Empiéter,
envahir. Usurocr  sur /es droits de oon.  SUI aan.

UT [yt]. 6. m.  (déb. xW;  su&:,  xvi+;  en lat. [WI,  du
premier mot de l’hymne lat. à saint Jean-Baptiste : « Ut
quant  lais - Res&are  fibris - Mira grstorum - Famuli
tuorum - Salve polluti - Labii reatum - Sancte  Joannes
[si] »).  + 10 Ancienn.  Première note de la gamme. V. Do.
Mod. Ut de poifrine (Cf. Contre-ut). + 20 Mod. Ton de do.
La Cinquième Symphonie de Beethoven, en ut mineur. Clef
d’ut. @ HOM.  Hutte.

UTÉRIN, INE [ytenB, in]. adj. (1455; lat. jur.  ulerinus).
+ l0 Dr. Se dit des frères et sceurs  qui ont la même mère,
mais un père différent (opposé à frères germains). Frères
utérins ou consanguins*. V. Demi-frère, demi-saur.  Sœur
utérine. Noblesse utérine, qui, dans certaines coutumes,
passait de la mère aux enfants. + 2O Anar. (XVI~).  Relatif
à l’utérus. aui apoartient à l’utérus. Trompe, arrère  utérine.
Grossesse’&&, extra-utérine. Hémorragie uférine.

UTÉRUS [ytenys].  n. nr. (xvF,;,lat.  uferus).  Anat. Chez /a
femme, Organe situé dans la cawte  pelvienne, entre la vessie
et le rectum, destiné à contenir l’œuf fécondé jusqu’à son
complet développement. Syn. Marrice.  Corps, col de I’uQrus.
Trompes de l’urérus.  Affecfions de l’utérus : endométrite,
fibrome, métrite, prolapsus. Hémorragie de l’utérus : métror-
ragie. V. aussi Menstruation. 0 (Chez les animaux supérieurs
vivipares) Organe de la gestation chez la femelle. 0 Chez
la femelle des invertébrés, partie de l’appareil reproducteur
où séjournent les mufs  ou les embryons.

UTILE [yril].  adj. et n. m. (XIV~;  utle,  utcle,  XII~; lat. utilis).
+ 1” Dont l’usage, l’emploi est ou peut être avantageux
(à qqn, à la société), satisfait un besoin. V. Bon, profitable,
salutaire; indispensable, nécessaire. UTILE À... « J’avais lieu
d’espérer faire un livre vraimenf  utile aux hommes » (R~U~S.).
« Mais on dif  qu’aux aufeurs  la critique  est utile » (DESTOU-
CH@.  - Apprendre ce qui nous peut étre  utile.  V. Servir.
Absolt. Dépenses utiles  ou inutiles. D’uriks  conseils. « Tout
ce qui est urile esf laid » (GAUTIER). -II est utile de... (et l’inf.).
« Ne serait-il pasplus sage ef plus utile d’employer la douceur? »
(VOLT.). II esf utiL  que... (et subj.). « II esr très  utile que
nous soyons SUI ferre ef que nous vivions » (GAUTIER). - Utile
à..., suivi de I’inf. : qu’il est utile de... Ouvrages utiles à consul-
fer. cc Ii n’y n rien pour nous d’utile à savoir que ce qui nous
apprend à bien faire » (Rouss.).  0 Techn. Travail utile d’un
mofeur, travail utilisable (compte tenu des résistances). V.
Efficacité. Charge urile d’un véhicule. 0 N. m. L’UTILE. V.
Bien, utilité. « L’utile esf ce qui répond à la satisfucfion  des
besoins physiologiques des hommes » (VOLT.). + Z0 (En par-
lant des personnes). Dont l’activité est ou peut être avanta-
geusement mise au service d’autrui. V. Précieux. Tacher
d’être utile, chercher à se rendre utile.  « C’est propremenf  ne
valoir rien que de n’être utile à personne » (DESCARTES). -
(Des animaux) Animaux utiles (opposé ù animaux nuisibles).
4 30 Dr. Jours utiles, pendant lesquels un acte peut encore
être accompli. - En temps utile, dans le temps prescrit;
cour. Au moment opportun. @ AN+. Inefficace, inutrle.  super-
ffu: nuisible.

UTILEMENT [ytilmd].  adv. (XVI~; urlemenr,  XW; de utile).
D’une manière utile. « II lui déclara son insuffîsance  pour le
guider utilement... 1, (L. BLOY).  V. Bien. (< Chacun de nous
oeuf  m<;direr  ufilemenf  sur cetfe  sévère maxime » (ALAIN).
Q b.m. Inutilement.

UTILISABLE [yr~lizabl(a)].  adj. (1842; de ufiliser).  Qui
peut être utilisé. « La puissance (mécanique) utilisable par les
hommes » (VALÉRY). V. Employable. Moyen utilisable. V.
Bon, praticable. @ ANT.  Inutilisable.

UTILISATEUR, TRICE  [yrilizatcen,  fnis].  n .  (xx”; de
ufiliser).  Personne sui utilise (une machine. un aooareil)., . .
« Une machine à calculer... paf  fort bien communiquer à ses
utilisateurs les résulrats  de ses calculs... » (L. de BROCLIE).
v. Usager.

UTILISATION [yrilizaslj].  n.f. (1798; de utiliser). Action,
manière d’utiliser. V. Application, destination, emploi, manie-
ment. Mode d’utilisation de la houille blanche.

UTILISER [ytilize]. v. fr. (1792; répandu mil. XIX*;  de
utile). + 1’~ Rendre utile, faire servir à une fin précise (ce qui
n’y était pas nécessairement ou. spécialement destiné). V.
Exploiter, tirer (profit, parti). « A l’origine, on utilisait, pour
foire des liens, certaines tiges souples d’osier » (DuHAM.).
« La pefife usine qui utilise le flux ef le re~‘7ux  du golfe de Gas-
cogne » (GIRAUDOUX). « Chaque chose à sa place, I’érroit
espace si bien ufilisé  n (TAINE). L’art d’utiliser les restes.  Ii
fallait, selon la formule admise, « utiliser toufes  les compé-
fencrs  pour la guerre >> (DuHAM.).  « Ce fur un temps de produc-
rion inrense...  la Révolution... utilisa au plus haut degré les
choses rf les hommes » (JAuRÈs).  + 20 Employer. V. Prati-
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quer,  servir (se), user (user de). Utiliser un procédé, un moyen,
un instrument. 0 ANT.  Éprouver; perdre.

UTILITAIRE [ytilitsr]. adj. et n. (1831; de utilité, par
l’angl. utilitarian,  1781). + 10 Qui professe, ou qui concerne
l’utiiitarisme philosophique. V. Utilitariste. Morale utilitaire.
+ 20 Qui vise essentiellement à l’utile. Arts utilitaires. V.
Pratique. - Véhicules utilitaires, camions, autocars, etc.
(opposé à voiture de tourisme). + 3O (Souvent péj.).  Attaché
à ce qui est utile, préoccupé des intérêts matériels. Matéria-
lisme purement utilitaire. Calculs, préoccupations utilitaires.
V. Intéressé. 0 ANT.  Désintéressé. zrotuit.

UTILITAklSME  [ytilitaGsm.(a)].  n. m. (1831; de uri[i-
taireX Philo. Doctrine selon laauelle  l’utile est le orincioe
de toutes les valeurs, dans le domaine de la co&issan>e
(pragmatisme) et dans le domaine de l’action (utilitarisme
moral et économique). Cour. Esprit utilitaire, culte de l’utile.

UTILITARISTE Ivtilitanisrlall. adi. Ixxe:  de utilitarisme).
Philo. Qui professe,‘;”  qui cc&rn~  l’utiliiarisme  philos&
phioue.  Théories utilitaristes.  - Subst. Un utilitarisre.

UTILITÉ [ytilite].  n.f.  (1120; lat. utilitns).  + 10 Caractère
de ce. qui est utile. Utilité d’un instrument, d’une méthode.
« L’utilité matérielle (d’un roman) ce sont d’abord les quel-
que mille francs qui entrent dans la poche de l’auteur » (GAU-
TIER). « L’utilité directe de l’art, théorie puérile... » (HUGO).
Être d’une grande utilité, sans utilité. Ce n’est d’aucune nti-
lité. V. Secours. Avoir son utilité. V. Fonction. - (Personnes)
«Les hommes vous estiment en raison de votre utilité, sans tenir
compte de votre valeur » (BAL~.).  0 Absolt. Le principe, la
morale de l’utilité. V. Utilitarisme. « Voir les êtres sous
l’aspect de l’utilité » (MA~RIA~).  + 20 (Sens objectif). Le
bien ou l’intérêt (de qqn). Pour mon utilité personnelle. V.
Convenance. 0 Dr. Utilité publique, « avantage qu’une
déclaration officielle de l’autorité publique reconnaît pou-
voir être procuré soit au public, soit à un service public »
(C&ITANT).  Association reconnue d’utilitépublique. + 30 UNE,
DES UTILITÉS  (Vx) : ce en quoi une chose est utile. V. Avan-
tage. « Le but, les utilités et les parties du poème dramatique »
(CORN.).  0 Econ.  Bien utile. « Il est dans la nature de toute
opération productive de créer plus  d’utilités qu’elle n’en
détruit » (Ch. GIDE). 0 (1812) Emploi subalterne d’acteur
simplement utile. Jouer les utilités. 0 ANT. Futilité, gratuité.
ineficocité,  inutilité.

UTOPIE [ytzpi].  n.f.  (1532; lat. mod. utopia  [Th. Mor~s,
15161,  forgé sur le gr. ou « non », et topos « lieu » : « en aucun
lieu »).  * la Vx. L’Utopie : pays imaginaire où un gouver-
nement idéal règne sur un peuple heureux. + 20 (1710).
Didact. Plan d’un gouvernement imaginaire, à l’exemple de
la Réoublioue de Platon. L’utooie  de Fénelon dans le Télé-
maque. + j0 Cour. (XIX~).  Id&!,  ,vue politique du sociale
qui ne tient pas compte de la réallte.  <<  Les utopies ‘ à la fran-
çaise ’ : paix universelle, fraternité, progrès pacifique, droits
de l’homme, égalité naturelle » (R. ROLLAND). 0 Conception
ou projet qui parait irréalisable. V. ChimAre,  illusion, mirage,

rêve, rêverie. « Utopie pédagogique » (BAUDEL.).  « Une réverie
d’inventeur songe-creux, une utopie » (HUGO).

UTOPIQUE [ytypik].  adj. (v. 1840; utopien,  fin XWW;
de utopie). Qui constitue une utopie,,tient  de l’utopie. V.
Chimérique, imaginaire, irréalisable. « Voyant (les transfor-
mations sociales) d’une manière un peu utopique, que vient
corriger la réalité » (ARAGON). 0 Spécialt. Socialisme utopique
(ail.,  Engels 1878) : celui des saint-simoniens, de Fourier,
etc., qui dérive d’un système idéal plus que de l’analyse des
réalités économiques (opposé à socialisme scientifique).

UTOPISTE [ytapist(a)],  n. (1792; de utopie). Auteur de
systèmes utopiques, esprit attaché à des vues utopiques.
V. Rêveur. « Le réve des utopistes de la paix, un tribunal sans
armées pour appuyer ses décisions, est une chimère n (RENAN).
0 Adj. Utopique.

UTRICULAIRE [ytnikylsn].  n. f. (1808; lat. bot. utricu-
laria.  V. Utricule). + 10 Bot. Plante dicotylédone herbacée,
aquatique, à feuilles immergées et portant des outres qui
servent à la capture de petits animaux. + 20 SC. nat. Adj.
En forme d’utricule.

UTRICULE [ytnikyl].  n. m. (1726, «vésicule du tissu cellu-
laire des plantes »; lat. utriculus,  de uter, utris  G outre n).
6 10 Bot. Chez les Cypéracées, Bractée qui entoure presque
entièrement l’ovaire de la fleur. 0 (1788) Chacune des petites
outres que portent les rameaux immergés des utriculaires.
6 20 Anar. (1846). Vésicule occupant la partie supérieure du
vestibule de l’oreille interne, dans lequel débouchent les
canaux semi-circulaires.

UTRICULEUX, EUSE [ytnikyle.  DZ].  adj. (1846; de
utricule).  Bot. Pourvu d’utricules. V. Urcéolé.

U.V.‘[yve].  n. x v. UNITÉ (II, 40) DE VALEUR.
UVAL,  ALE.  AUX [yval. cl. adj. (1874; du lat .  uva

« raisin n).  Didact. Qui a rapport au raisin. Cure uvale, de
raisin. Station uvale, où l’on fait cette cure.

UVA-URSI  [yvaynsi]. n.-m.  (1765; mots lat. « raisin
d’ours n).  Bot. Busserole (Ericacées).

UVÉE [yve].  n. f. (1855; << choroïde », 1495; du lat. uva
« raisin », par anal. de couleur). Anat. Tunique moyenne,
vasculaire, de I’œil,  comprenant la choroide, le corps ciliaire
et l’iris (appelée aussi tnzctIIs  uvéal).

UVÉITE [yveir]. n. f. (1855; de uvée).  Méd. Inflammation
de l’uvée.

UVULAIRE IYVYIERI.  adi.  (1735: de UV&).  Anat. Qui a
rapport à la lu&.  0 Phonét.  R’  uvulaire  ‘: produit  par
l’action de la luette vibrant contre le dos de la langue. V.
Grasseyer,  R.

UVULE [yvyl]  ou UVULA [yvyla].  n. x (1314; lat. SC.
UV&, de UYLI  a luette n).  Anat. Luette.

UXORILOCAL, ALE,  AUX [yksanil>kal.  01. adj. (XX~;
du lat. UXOT,  et -local; Cf. Matrilocal, patrilocal).  Didact.
(Ethnol.). Se dit du type de résidence des couples, lorsqu’elle
est déterminée par la résidence de l’épouse.



V
V [ve]. n. m. + 1”  Vingt-deuxième lettre et ,&x-septième

consonne de l’alphabet, servant à noter la fricative  labio-
dentale sonore Iv].  V majuscule, Y  minuscule. - Double
Y (W). 0 En V, en forme de V majuscule. Décol’eté  en V, en
pointe. Moteur en V, à deux lignes de cylind.es  en V. +
2” Ce qui est en forme de V. Le V de la victoire, signe des
Alliés (1939-1945) fait avec l’index e:t  le médils écartés. +
30 V., abrév. de Votre (Altesse, Excellence, etc.), ainsi que de
voir, voyez. - Math. Abrév. de vohrme (v).  Electr.  Abrév.
de vol,  (V); volt-ampère (V-A). - C,him. Symb& du vana-
dium. 0 V, cinq en chiffres romains.

Vl, VZ [ve&,  ved@]. n. m. (v. 1944; abrév. all. Verge!-
fungswaffe  « arme de représailles »). Fusée porteuse d’explo-
sifs, à grand rayon d’action, utilisée par les Allemands contre
les Alliés pendant la guerre, en 1944-45.

VA l?lectr.  Symbole du voltampère*.
VA [va]. Troisième pers. du sing. de l’ind. prés., et premi?xe

pers. de l’impér. du verbe aller. Va pour, j’y consens. Va pour
100 francs, les voici. 0 E.n  interj. Va! s’emploie pour encou-
rager ou menacer. « Va, je ne te bai., point » (CORN.).  Pop.
Va donc! s’emploie devant une injure. 0 À la va-vife,  rapi-
dement et sans soin. « Tu as dU lire ca & la vo-vite! )) (COLETTE).
0 V. arrssi Va-et-vient.

VACANCE [vakarl.  12 J (Vacants  de la foy <<  manque »,
1531; de vncanr).

1. Au pluu.  VACANCES (de vacant « absent; oisif»). + 10 Dr.
Période où les tribunaux interrompent leurs travaux. V.
Vacation. Vacances judiciaires. + 2” (1623). Cour. Période
pendant laquelle les écoles, les facultés rendent leur liberté
aux élèves, aux étudiants (V. Campos).  Vacanws  scolaires.
Les grandes vacances, les deux ou trois mois d’été. Les vacances
de Pâques, de Noël. Devoirs de vacances. Colonie de vacances.
+ 3O (1669). Repos, cessation des occupations, du travail
ordinaires. Vous étes fatigué,  vous avez besoin de vacances.
« Mes vacances? C’est d’aller travailler  ailleurs .> (COLET@,
+ 4O (1907). Temps de repos accorde aux employés.  Depuis
1936, les vncances  sont payées  aux salariés. V. Cmgé (congés
payés). Prendre ses wzca~ces en hiver. + 50 Péritlde annuelle
d’arrêt du travail coïncidant en partie avec les vacances
scolaires (grandes vncances  d’été; vacances d’hiwr), pendant
laquelle un grand nombre de personnes se déplacent. Passer
les vacances à la mer, à l’dlranger.  Vacances de nei,:e  : vacances
d’hiver passées à la montagne. Un lia, un pays de vacances,
où l’on va volontiers en vacances (V. Vacarwier). Bonnes
vacnnces  !

II. (De vacant « libre, vide »). + 10 (1611). État d’une
charge, d’un poste vacant. Vacance d’une chaite  de faculré,
d’un fauteuil d’académie. - Par ~XI.  Poste sans titulaire, à
pourvoir. « Une wcnncc  survint dans noue  personnel et nous
eûmes tout  à fait besoin soudain d’una  infirmière » (CÉLINE).
0 Dr. Vacance de succession, caractère d’un: succession
vacante. + 2O (en politique). La vacance du pouwir,  situation,
période où les organes institutionnels du pouv%r  politique
ne sont pas en mesure de fonctionner. + 30 Lifrér.  et rare.
Caractère de ce qui est vacant, disponible. Se se& (( en état
de vacance >>  (DuHAM.).

@ ANT.  Rentrée. Occupation,  trovarl.
VACANCIER [vakdsje]. n. m. (v. 1925-28; de ~aconces).

Personne en vacances l5O).  Les habitants de Sain&Tropez
se ploignenf  de l’a/@x  des vacanciers. V. Estivant.

VACANT, ANTE  [vak?i,  at]. adj. (1207; lat. varans,  p.
prés. de vacare « être vide »).  + 10 Qui n’a pas de titulaire.
<t  Ces irônes  déclarés vacants  » (CHATEAUB.).  Posfe  vacant,
chaire vacante. « J’ai solliciré  la place de préparateur actuel-
lement vacante » (DuHAM.).  + 2O Dr. Qui n’a P;IS  de maître,
de propriétaire. Biens vacanfs. V. Abandonné. Succession
vacanfe.  + 30 Concret (1608). Qui n’est pas rempli, qui est
libre. V. Disponible, libre, inoccupé. Logement vacant. « Il
y avait un angle vacant  à côté de ma Jënêfre  » (DIDER.).
+ 40 (XX~).  Lit&.  Sans occupation, disponible; absent (de
l’esprit). « Ils regardaient d’un air vacant...  » (Ta~n).  « Nos

ainés  écrivaient pour des âmes vacantes » (%&R~E).  @ ANT.
Occupé, pris, rempli.

VACARME [vakanm(a)].  n. m. (Wascarme,  1288; moy.
néerl. wacharme « hélas! pauvre! »). + 10  Grand bruit
de gens qui crient, se querellent (sens primitif), s’amusenL
V. Clameur. Un vacarme d’enfer assourdissant. V. Chahut,
chambard; boucan, tapage, tumulte. « Le public siffle  tous
les soirs tous les wrs; c’est  un rare  vacarme, le parterre hue,
les loges éclarenf  de rire » (HUGO).  + 20 (XIX~).  Bruit assour-
dissant. Un vncarme de camions, de perforaIrica.  Le vacarme
des klaxons. V. Boucan, bousin  (2),  tintamarre. «Le vacarme
inhumain de l’usine » (DuHAM.).  0 ~xw. Murmure. silence.

VACATAIRE [vakatEn].  ndj. et n. m. (v. 1950: de wca-
rion, et suff. -aire). Personne affectée à une fonction précise
pendant un temps déterminé. Les vacaraires  cherchent à être
titularisés.

VACATION [vakosjj].  n. J (1390, « occupation “; de
vaquer, et lat. vacatio).  Dr. + 10  (De vaquer). Temps consa-
cré par la justice, par des experts, à l’examen d’une affaire,
à l’accomplissement d’une fonction. V. Séance. - Spdcialr.
Vente aux ench&es. « J’aurais aimé assister à la vncafion,
mais c’est vraiment gênant  de se voir vendre » (GONCOURT).
0 Honoraires, émoluments (des officiers ministériels, des
experts). « Et mes vacations, qui les pnira? Personne? » (RAc.).
+ 2O (1425 ; lat. vacario).  Au plur.  Vacances judiciaires,
cessation du travail des tribunaux. Chambre des vacations.

VACCAIRE [vakrn]. n. J (1861; du lat. vacca). Bot.
Plante appelée aussi saponaire  des vaches.

VACCIN [vaksE].  n. m. (1801; de vaccine). + l0 Virus
de la vaccine (variole des vaches) qui, inoculé à l’homme,
le préserve de la variole. + 2“ (1852). Substance préparée à
partir de microbes, virus ou parasites (tués, inactivés ou
atténués par des procédés spéciaux), qui, inoculée à un indi-
vidu, lui confère une immunité contre le germe correspon-
dant. S&U~  ef vaccin. Injection, inocularion  d’un vaccin.
P lume  à v a c c i n  (vaccinostyle).  Vacc in  anrivnriolique,  nnti-
rabique. 0 Fig. Ce qui immunise contre..., préserve de...
« Un des meilleurs vaccins contre la frénésie des passions
publiques est la passion ‘privée ’ » (R. ROLLAND).

VACCINABLE  [vaksinabl(a)].  adj. (1803; de vacciner).
Qui peut être vacciné.

VACCINAL, ALE,  AUX [vaksinal.  01. adj.  (1812; de
vaccine).  + 10  Méd. Qui a rapport à la vaccine. Bouton
vaccinal. + 20 Qui a trait à la vaccination, qui est causé par
une. vaccination. Complication vaccinale (V. Vaccine 29.
Encéphale-myélite  vaccinale.

VACCINATEUR, TRICE  [vaksinataen,  tnis].  n. m. et
adj. (1801; de vacciner). Vieilli. Personne qui vaccine (13. -
Adj. Qui vaccine (2O).

VACCINATION [vaksinasjj].  n. f. (1801; de vacciner).
+ 1”  Action de vacciner; administration d’un vaccin tiré des
pustules de pis de vache ayant la vaccine ou d’une personne
atteinte de la vaccine (vaccinafion  jennérienne). + 2O  (1830).
Le fait de vacciner (20)  ; administration de vaccin. Vaccina-
tion par scarijîcntion  (ex. :  vaccination antivariolique),  par
la bouche (ex. : vaccinafion  antipoliomyélitique),  par injection
( e x .  :  v a c c i n a t i o n  anti?vghoïdique).  Vaccinarion  p r é v e n t i v e
(contre une maladie infectieuse, microbienne ou virale, ou
parasitaire). Voccinntion  curative (vaccinothérapie).  Vacci-
nations obligatoires à l’école, aux armées.

VACCINE [vaksin]. n. f. (1749; lat. méd. variola  vaccina
« variole de la vache »).  + 10 Maladie infectieuse (observée
chez la vache, le cheval) due à un virus morphologiquement
identique au virus de la variole humaine, et dont l’inocula-
tion chez l’homme confère une immunité contre cette maladie
(V. Vaccination 1”). 0 Par ext. Préparation du virus de la
vaccine employée pour la vaccination antivariolique.  +
20 (1800, « inoculation de la vaccine, 10 »).  Réaction pro-
voquée chez l’homme par l’inoculation du vaccin* anti-
variolique. Vaccine généralisée : éruption disséminée de
pustules compliquant la réaction normale. Fausse vaccine.
V. Vaccinelle.
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VACCINELLE [vaksinrl]. n. A (1836; de vaccine). Méd.
Éruption vaccinale bénigne que l’on observe souvent chez
un sujet revacciné. V. Vaccinoïde.

VACCINER [vaksine]. Y. tr. (1855; de vaccine [la] de
vaccine [lO]; Cf. Vaccin*, vaccination). * l0 Inoculer la
vaccine à (qqn) pour immuniser contre la variole. Vacciner
un enfont.  + 2O (1852). Immuniser par un vaccin (2”).  V.
Vaccination. Vacciner qqn contre la fièvre typhoide. - Au
p. p. Les enfants vaccinés. Subst.  Les vaccinés. 0 Fig. et
fam. Être vacciné contre qqch.,  être préservé d’une chose
désagréable, dangereuse pour en avoir fait la pénible expé-
rience. Plus d’affaires sentimentales, je suis vacciné pour un
moment.

VACCINIDE [vaksinid]. n. 6 (1872, « vaccinelle »; de
vaccine ou de vaccin). Méd.  Toute lésion cutanée pouvant
survenir après une vaccination antivariolique (rougeurs,
pustules.  vésicules).
. VACCINIER  jvaksinje].  n. m. (1861; vaccinium,  1750;
mot lat.. w-ê. du ar. unkinrhos  « iacinthe  »). Bot. Airelle.

VACCÏNIFÈRE-[vakrinifpR].  a&.  (1863; de vaccine [lu],
et -fère). Didact. Se dit d’un animal ou d’un individu porteur
de pustules de vaccine ou de variole et dont on prélève le pus
pour en préparer le vaccin antivariolique.

VACCINO-. Élément, de vaccin, vaccine, vacciner.
VACCINOGÈNE  [vaksinD3en].  adj. (1865; de vaccino-,

et -gène). Didact. Se dit d’un organisme producteur de
vaccin.

VACCINOIDE  [vaksin>id].  n. f. et adj. (1836; de vaccino-,
et -aide).  Méd. Syn. de Vaccinelle*. - Adj. QUI  ressemble à
la vaccine. Réaction vnccinoïde.

VACCINOSTYLE [vaksinxtil]. n. m. (1907; de vaccino-,
et style, II). Méd. Lancette à vacciner, plume métallique très
pointue.

VACCINOTHiiRAPIE  [vaksinatenapi].  n. L (1913; de
vaccino-, et -thérapie). Méd.  Traitement d’une maladie
infectieuse par des vaccins.

VACHARD, ARDE [valan,  ard(a)].  adj. (xx”; G pares-
seux », 1867; de vache, 4”).  Pop. Méchant. Une réflexion
vacharde.

VACHE [val]. n. L (fin XI~;  lat. vacca).  + 10 Femelle du
taureau. Mamelles (V. Pis), écusson d’une vache. Bouse de
vache. La vache meugla,  beugle. Jeune vache. V. Génisse,
taure.  Vache qui V?I~.  Petit de la vache. V. Veau. Les vaches
paissent, ruminent. « Des vaches rousses et blanc+es  vaguaient,...
couchées de biais dans l’herbe » (GENEVOIX).  Etable à vaches.
V. Vacherie (1). Vache laitière. Traire les vaches. Lait de vache.
Vendue en bouchen’e  sous le nom de bœuf *, la vache a la chair

plus sovoweuse  que celui-ci. - Course de vaches landaises
(V. Vachette). La vache, animal sacré aux Indes. Les sept
vaches grosses et L?s  sept vaches maigres dont parle la Bible,
symbole de l’alte-nance  de l’abondance et de la disette.
- Fig. Les vaches grosses,  l’abondance. Les vaches maigres,
la disette. 0 Par anal. Vache marine. V. Dugon. + 2” Lot.
div. Le plancher* des vaches. Montagne* à vaches. 0 Vache
à lait (xv@,  personne  qu’on exploite, qui est une source
de profit pour un,: autre. La vache à Colas (vx) : les pro-
testants. - << Pleurer comme une vache >> (RABELAIS). Être
gros comme une vache : très gros. II pleut comme vache qui
pisse. Comme une vache qui regarde passer les trains*. -
Lot. adj. Queue* de vache, roux. - Coup de pied en vache
(1860; ruey en vache, 1694), Coup de pied de cOté, imprévi-
sible. Fig. Donner des coups de pied, des coups en vache, agir
en traitre, hypocril.ement,  contre qqn. - Manger de la vache
enragée : en être riduit à de dures privations. - Parler fran-
c& cowzow une vuche  esuaanole  (1640). corriaé LXXX  le sens
en « comme un B.zsque espagnol » : parler mal le français.
- PRO~.  Chacun ~on métier, les vaches seront bien gardées,
que chacun se mêle de ses propres affaires et tout ira mieux.
+ 3O Fig. (xvW).  Vx. Femme trop grosse. - Pop. et vx.
Personne molle el paresseuse. Adj. « Depuis que je fais de
l’hydrothérapie, ce.oendant,  je me sens un peu moins vache... »
(FLAuB.). : veule, mou. + 40 (P.-ê. de coup de pied en vache:
Arg. 1879). Agent.  de police. On accuse mon client d’avoir
dit : « Mort aux vaches ! » (FRANCE). Vache à roulettes, agent
cycliste. V. Hirondelle. 0 (1900) Fam. Personne méchante,
qui ne passe rien, se venge ou punit sans pitié. C’est une
vieille vache, une belle  vache. Ne fais pas la vache! V. Rosse.
Peau de vache (vulg.) se dit dans le même sens. - Dans un
sens plus faible (en parlant d’une personne dont on a à se
plaindre). Ah! Ier vaches. ils m’ont oublié! Exclam. Pou.
>oi reç;  un de ces coups, la vache ! - Par antiphr. (admiratE)
Une vache de belle maison! 0 Adi. (1880) Fam. Méchant.
sév&re. II a été vache (IYIC  moi. - (Action,  chose) C’est vaché
d’avoir fait cela. C’est vache! se dit aussi d’un contretemps,
d’une malchance. - Très fam. (1925; par antiphrase, devant
le nom) : Beau, bon, épatant. <( Celui qui s’en sera tiré fera
un vache tombeau i I’autve, avec une vache inscription, hein? »
(Michel de ST-PIERRE). + 56 Peau de la vache (10) apprêtée
en fourrure, en cuir. Sac en vache. V. Vachette. 0 Récipient

de toile (p.-ê. autrefois de vache) utilisé par les campeurs
pour transporter et conserver l’eau. 0 ANT.  (de 4”) Chic,
aentil, indulaent

VACHEMENT [vaJmôl. adv. (av. 1930; de vache, 49.
+ 10  Fam. (Vieilli]. D’une manière vache (4”), mécham-
ment, durement. (( J’ai été plaqué deux fois. Et vachement x
(MONTHERLAN~).  + Z” Très fam. (intensif, admiratif). Beau-
COUD: très. V. Drôlement. rudement. Elle est  vachement bien.
II n&k aide vachement.

VACHER, ÈRE [vale, TRI.  n. lVochirr,  1200; vachière,
1348; lat. pop. ~vaccarius).  Personne qui mène paître les
vaches et les soigne. (< Deux vachers,... un berger et un petit
oorcher  » (ZOLA).  « Aucun de mes ouvriers ne veut D/US  étre
*vacher.  C’èst un métier  assujettissant : ilfout  être toujours  IU »
(DuHAM.).  - Péi. Des manibres  de vacher. de vachère. de
rustre.

VACHERIE [valni]. n. f. (Vacerir  (< troupeau de vaches »,
1160; de WC+).

1. (1336). Etable à vaches. « Des vacheries, des pris verts,
des étangs, des ruisseaux... » (LE CLÉ~~).

II.  (xwW; de vache, 3O).  + 10 Vx. Veulerie. « Nous pdris-
sons par l’indulgence, par la clémence, par la vacherie »
(FLAuB.). + 2” (1885). Très fam. Parole, action méchante.
V. Méchanceté. Dire, faire des vachevies. - Chose désa-
gréable, pénible, injuste. V. Saloperie. Quelle vacherie  de
temps! 0 Caractère vache (40),  méchant. << Les hommes sont
de plus en plus vaches. Ils s’excitent eux-mêmes au contact de
leur propre vacherie » (MAC ORLAN).

0 ANT.  Gentillesse.
VACHERIN [vaJnl].  n. m.  (1605; fromage vachelin, 1469;

de vache). + 10 Région. Fromage de Franche-Comté, voisin
du eruvère.  4 2O (1906).  Merineue  à la crème fraîche sou--_ .~~.
vent servie glacée.

VACHETTE Ivalrtl.  n. f. (xue:  de vache). 4 10 Petite
vache. Courses d; v&hettessdont  1; cocarde, &ée  au front,
doit être arrachée par les << raseteurs  >> (dans le Sud de la
France). + 2O (1679, vaquetfe).  Cuir de jeune vache, de
génisse. Sac en vachette.

VACILLANT, ANTE  [vasija, Et. vx, vasil?i].  adj. (Vaxil-
lanr, 1480; 1355, « incertain )),  en parlant du sort des armes;
de vaciller). + l” Qui vacille (la),  remue par manque d’équi-
libre, menace de tomber. V. Chancelant, tremblant. Genoux
vacillants de faiblesse. - Par ext. Démarche vacillante. V.
Titubant. 0 Qui scintille faiblement, tremble. Flamme,
lumière vacillante.  V. Clignotant, tremblant. + 2” Fig. (XIV~,
« instable >),  puis « indécis, irrésolu 1)).  Qui manque de fer-
meté, de force; sur quoi ou sur qui on ne peut compter. V.
Faible. Cavacfève,  esprit vacillant. « Notre  raison vacillante »
(Boss.) : chancelante. @ AN~.  Fixe, immobrle;  assuré. ferme,
s û r ;  décidé.

VACILLATION [vasijasjj.  vx, vasilasjj].  II.  f. (1512,
fis.;  lat. vacillotio,  de varillow.  V. Vaciller). Le fait de vaciller;
ensemble des mouvements de ce qui vacille. V. Balancement.
oscillation, tremblement. « La vac~lotion de sa tête » (HUGO):
Vacillation d’une flamme.

VACILLEMENT Ivasiim6. vx. vasilm61.  n. nz. (1606: de
vaciller). + l0 Mouv&e&,  oscillation de ce qii vacille.
cc A voir sous la cognée tomber ces grands arbres, avec des
vacillements de blessés ù mort » (GONCOURT). + 20 Fig.
Vacillation (20). <(  Un vacillunent  des esprits H (COLETTE).

VACILLER [vasije,  vx, vasile].  Y .  intr. (v, 1180; lat .
vacillare).  + 10 Être animé de mouvements répétts, alter-
natifs, être en équilibre instable et risquer de tomber. V.
Balancer (se), chanceler, trembler. Vaciller SUI ses jambes.
« II lui sembla que les murs  vacillaient outour  d’elle » (ZOLA).
+ 2O Trembler, être sur le point de s’éteindre; subir des
variations (lumière), scintiller faiblement. V. Trembloter.
Bou+e. flamme. lumière qui vacille. V. Osciller. <(  Mi/le
lum~èr~s~parses~vacillaient dons le brouillard confus de la nuit )>
(HUGO). Métaph. s Une faible lueur d’intelligence vacillait dans
son &ne » (FRANCE). @ 3O (Personnes). Vx. Être incertain,
irrésolu. V. Balancer, hésiter. + 4O Fig. (du sens 10 ou 2O,
métaph.). Devenir faible, incertain; manquer de solidité, de
fermeté. Mémoire, intelligence qui vacille. V. Vacillant;
affaiblir (s’). « Son courage vacille )>  (MART.  du G.).

VACIVE [vasiv].  n. f. (1500, var. vassiw:  prov.  vacivo
« vide )),  lat. vacivus).  Agric. Brebis de deux ans qui n’a pas
encore porté.

VACUITÉ [vakqite].  n. f. (1314, « espace vide »; lat.
vacuitas, de vacuus s vide »). + l0 Didact. État de ce qui
est vide. V. Vide (n. m.). <( Calme et vacuité de la place de la
Bastille » (GONCOURT). + 20 (1601, « irrésolution »). Vide
moral, intellectuel; absence de valeur. La vacuité mentale.
La vacuité de ses propos. 0 ANT.  Plénitude.

VACUOLAIRE [vakq3lcn]. adj .  (1877; de vacuole) .
Didact. Relatif aux vacuoles; qui renferme des vacuoles.
M e m b r a n e  wcuolaire. D é g é n é r e s c e n c e  vacuolaire  d e  l a
cellule.

VACUOLE [vakqIl].  n. f. (1734; du lat. vucuum).  Didact.
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Petite cavité, intervalle vide. V~~U&S  de certcines  scories,
des lapilli. - Histol. Espace circonscrit, parfois limité par
une membrane, au sein du cytoplasme d’une cellule ou d’un
organisme unicellulaire, à contenu variable.

VACUOLISATION [vakq>lizasjj].  n. fi (d8b.  XX~;  de
vacuole). Didact. Transformation en vacuole 011 amxrition
de vac&les.  Vacuolisafion  des élémcntr  d’un tissu vi&.

VACUOLISER [vakqzlize]. v. rr. (xx’; de vacuole; Cf.
Vacuolisation).  Didact. Transformer en vacuole; produire
des vacuoles dans... Se vacuoliser.

VACUOME [vakqam]. n. nz.  (xx’; de vacr~ole,  et suff.
-orne). Biol.  Ensemble des vacuoles aqueuses d’une cellule
végétale.

VACUUM [vakq>m].  n. M.  (1872; mot lat.). SC. Espace
vide, sans matière. V. Vide.

VADE-MECUM [vademekDm].  n. m. invar. (1690; (< ce
qu’on emporte avec soi », 1465 ; mots lat. « viens [vade]
avec [cum] moi »), Littér. Livre (guide. manuel, a.de-mémoire,
répertoire) que l’on garde sur soi pour le consulter.

VADE  R E T R O  (SATANA)  [vadenetnosa:ana].  interj.
Mots latins, signifiant « retire-toi, Satan )>, employés pour
repousser avec indignation, une tentation, une proposition.
« Fuis loin de moi, vade  rrwo,...  )>  (FRANCE).

1.  VADROUILLE [vadnuj].  n.  .f. (1678; probabl. de
drouilles  « hardes »). + lu Mar. Instrument de nettoyage
formé d’un tampon de cordages et d’un mancle.  V. Balai,
fauber. Nettoyer le pont d’un navire (IYPC  la radrouille.  -
Région. (Canada). Balai a franges. + Z0 (1874). Fig. et pop.
(Vx). Femme de mauvaise vie. <(  Je ne suis qu’une vadrouille »
(Ch.-L. PHILIPPE).

2. VADROUILLE [vadnuj].  n. J? (1890; de vadrouiller).
Fam. Promenade; action de vadrouiller. V. B:dade. « Une
famille en vadrouille » (CÉLINE).

VADROUILLER [vadnuje].  v. intr.  (1881; de vadrouille
1). Fam.  + l” Vx. Traîner dans les rues. + 2O Se promener
sans but précis, sans raison. V. Traînasser, traîner.

V A D R O U I L L E U R .  EUSE Ivadnu~œr.  ç~z’l.  adi.  e t  n.
(1893 ; de vadrouiller).‘Fam.  Qu; traiksse,’  vad’rouilie.  (( De
longues bandes vadrouilleuses » (COURTELINE).

VA-ET-VIENT [vaevjÉ].  n. m. invar.  (1765  de nl[er, et
venir). + 10 Dispositif servant à établir une CO nmunication
en un sens et dans le sens inverse, Mar. Systène de double
cordage. Va-et-vient utilisk  entre un navire cf la X?I~.  - Petit
bac faisant l’aller et le retour. 0 Organe qu: effectue un
mouvement alternatif (dans une machine, un mécanisme).
- Gond de porte permettant l’ouverture dans lrs deux sens,
et le retour à la position d’équilibre; porte munie de ce sys-
tème d’ouverture. 0 (1932) Dispositif électrillue  compor-
tant deux interrupteurs (ou plus) montés en circuit, et per-
mettant d’allumer, d’éteindre? de plusieurs endroits. +
2O (1812). Mouvement alternatd; action de ce qui va et vient
alternativement. Va-et-vient d’un piston (V. Course), d’une
balancoire  (V.  Balancement). « En s’abandonnmt au w-et-
vient .d’un  jauteuil  à basculé » (MARY. du G.). + 30 (1846).
Déplacement de personnes ou de choses en :sens inverse:
allées et venues. V. Passage. « Le m-et-vient bruyant de la
rue » (DAuD.).  Le vu-et-vient perpétuel d’un café-tabac.

VAGABOND, ONDE [vagabj,  sd]. adj. et .?. (1382; bas
lat. vambundus.  de vaaari  << errer ». V. Vaeuer).

1.  idj. + 1” kittér.“Qui mène une vie ekke. Tribus vaga-
bondes de bohémiens. Peuplvs  vaaabonds.  V. Nomade. 0
Par ext. Une  vir,  une existe& vagabonde,  où l’an  se déplace,
où l’on voyage constamment. + 20 Fig. (XIV~,  :< instable »).
Qui change sans cesse, n’est pas tenu par une règle ou par
une disposition naturelle. « Âmes errantes el vagabondes »
(SÉv.).  Imagination vagabonde. V. Désordonné. errant, flot-
tant. « Humeur inquiète et vagabonde 1) (GAUTIER).  « Cette
fantaisie vagabonde >> (Tawe).

II. N. (1530). + 10 Littér. Personne qui se déplace sans
cesse. sui erre de oar le monde. V. Aventurier. vovaeeur.
<<  La Vigabonde  >>, &nan  de Colette. - Par n&ph:<(  -Mon
esprit est un vagabond oui  se plaît à s’égarer 1) (DESCARTES).
+~2O Cour. Pe&nne S&IS  domicile fixe et sa& ressourc&
avouables, qui erre, traine  à l’aventure. V. Chemineau,
clochard, galvaudeux  (vx), rôdeur. Des vagabon,fs  sans feu ni
lieu. <(  Sans papiers et sans domicile, il n’étai,  qu’un vaga-

‘bond pour la police » (ARAGON). I’aaabonds  ot mendiants.
- Dr. Jeune kgabond,  mineur coupable du clélit  de vaga-
hondaee  12’~)

VAGABONDAGE [vagabjdaj]. n. m. (1767; de vagabon-
der). + 10 Le fait ou l’habitude d’errer, d’ètre  vagabond.
V. Course, errance. a Tout un @cor  de vagabondage et d’aven-
fure >> (MART.  du G.). + 20 Etat de vagabond (II, 2”). Dr.
Délit de toute personne a qui n’a ni domicile ni moyens de
subsistance et n’exerce habituellement aucun métier » (CODE
PÉN.).  Vagabondage de mineurs. Vagabondage et fugue. 0
(En raison de l’assimilation juridique des souteneurs aux
vagabonds, jusqu’en 1917) Vagabondage spécial, délit par
lequel une personne aide, assiste ou protege 1,: racolage, en
vue de la prostitution, pour en tirer profit. 4 30 Fig. Etat

de l’imagination entraînée d’objet en objet. Vagabondage(s)
de l’imagination, de l’esprit.

VAGABONDER [vagabjde].  Y. intr.  (1526; vagabon-
dant, 1355; de vagabond). + l0 Circuler, marcher sans but,
à l’aventure; se déplacer sans cesse. V. Errer, vaguer. Vega-
bander  SUI  les chemins, les routes..., en mendiant. 0 or.
Commettre le délit de vagabondage. + 2O (Abstrait). Errer.
« Sa pensée vagabondait sans qu’il pirt  la fixer sur rien x
(MA~. du G.). <(  Rien ne fait ainsi voyager l’esprit et vu@-
bonder  l’imagination )) (MAUPASS.).

VAGIN [va3É]. n. m. (1680; vagina,  1668; lat. vagina
« gaine »).  Conduit qui s’étend de l’utérus à la vulve.

VAGINAL, ALE,  AUX [vaginal, 01. adj. et n.  f. (1762;
« en forme de eaine  ». 1727: de vazinX  4 10 Du vain.
Muqueuse vagin&.  Art& vogkzle.  + u2~‘A&t.  (au sens-du
lat. vagina).  Tunique vaginale du testicule: subst. fém. la
vagin& (du testicile).

VAGINISME [va$nism(a)].  n. m. (1868; de vagin). Méd.
Contraction spasmodique douloureuse des muscles constric-
teurs du vagin, qui peut se produire au cours d’un rapport
sexuel.

VAGINITE [vasinit].  n.f. (1836; de vagin). Inflammation
de la muqueuse du vagin.

VAGIR [vajik].  v. intr.  (1555, repris xW;  lat. vagire).
Pousser des vagissements, et par exf. de faibles cris compa-
rables. « Les crocodiles vagissnierrt  entre les roseaux du jleuve,
imitant le cri d’un enfant en détresse » (GAUTIER).

VAGISSANT, ANTE  [vajisa, Et]. adj. (1845; de vagir).
Qui vagit.

VAGISSEMENT [vajism8].  n. m. (1536, repris 1735; de
vagir). Cri de l’enfant nouveau-né. <( Un petit cri semblable
au vagissement d’un enfant nouveau-né » (APOLLINAIRE).
0 Cri plaintif et faible de quelques animaux.

VAGOLYTIQUE [vagzdirik].  adj. (mil. XX~;  de vago-,  et
-1ytique).  Physiol. Qui paralyse le pneumogastrique ou nerf
vague.

VAGOTONIE [vagxDni].  n. f. (1923; de [nerf] vague, et
-tenir).  Méd. Prédominance de l’activité du système para-
sympathique (du nerf vague), se traduisant principalement
par une lenteur du pouls, une tension artérielle basse avec
tendance aux syncopes, des accès de sudation, la constipa-
tion, des crampes musculaires. 0 ANT.  Svmbothicotonie.

VAGOTOtilQUE  [vagx,nlk].  adj. (i9’24;  de [nerf] vague,
et tonique). Physiol. Se dit de l’individu cher qui prédomine
l’activité du système parasympathique (dont lenerf  principal
est le pneumogastrique  ou nerf vague). V. Sympathicotonique.

1. VAGUE [vag].  n.f. (1150; a. stand. v&r;  Cf. ail.  Woge).
+ 1” Inégalité de la surface d’une étendue liquide (mer, en
particulier), due aux diverses forces naturelles qui s’exercent
sur le fluide en mouvement (courants, vent, etc.); masse
d’eau qui se soulève et s’abaisse en se déplaçant ou en parais-
sant se déplacer. V. Flot, houle, lame, moutonnement, onde,
vaguelette. Le bruit des vagues. - Littér. (Sing.  collectifl
Le mouvement de la surface de l’eau, le flot. << À chaque
gonPement de la vague... >> (HUGO). 0 Hydrogr.  Déplacement
d’ensemble des particules superficielles d’un fluide (spécialt.
sous l’effet de forces perturbatrices; opposé aux oscillations
libres de la houle). Hauteur, profil d’une vague.  Vogues au
rivage,  rouleaux, barres. V. aussi Mascaret. + Z” Fig. Phé-
nomène comparable (par l’ampleur, la puissance, la progres-
sion...). <(  Une vague d’oubli submerge tout )>  (MART.  du G.).
« Une petite vague de chaleur humaine » (MA~R~C).  Vague
de fond, ce qui déferle irrésistiblement (mouvement d’opi-
nion, etc.). 0 Masse (d’hommes, de choses qui se répandent
brusquement). Vagues successives d’immigrants.  « Des assauts,
vague  par vague, se propagent n (BARBUSSE).  - LQ nouvelle
vague, ta dernière génération ou tendance. 0 Phénomène
physique qui se propage, envahit un lieu. « Surpris par une
vague de gnr  délétère >) (D~AM.).  - Météo. Vague de cha-
leur, de froid, afflux de masses d’air chaud, froid. + 30 Sur-
face ondulée. << Sur les vogues fauves des fougères )) (MAU-
RIAC). 0 Archit. Ligne ondulée figurant des flots, et servant
de motif décoratif. 0 Large ondulation de la chevelure.

2. VAGUE [vag]. adj.  et n. m. (1307; vaque, 1266; lat.
Y~CUUS  « vide »).  Terrain vague,  se dit d’un terrain vide de
cultures et de constructions. 0 (N. m.) Vx. Espace vide.
cc Le vague de l’air » (BuFF.).  0 God.  (a& infl.  de vague 3)
Espace indéterminé, sans limite précise. Il « regarde devant
lui dans le vague )) (ROMAIN~).

3. VAGUE [vag]. adj. et n.  m. (fin XIV~; lat.  vagus).
1. Adj. + 1” Vx. Errant, vagabond 0 Med. (1690; du lat.

med.) Anat.  Nerf vague (à cause de ses ramifications dis-
persées), nerf pneumogastrique*.  + 2O (1531). Que l’esprit a
du mal à saisir, à cause de son caractère mouvant ou de son
sens mal défini, mal établi. V. Confus, flou, imprécis, incertain,
indécis, indéfini, indéterminé. « Esprit, mot vogue auquel on
a donné mille acceptions différentes » (VOLT.). «Les indications
que j’obtiens sont vagues et contradictoires » (LOTI). II est resté
vague et prudent, s’est contenté de propos vagues et prudents.
- (Avant le nom, dans un sens affaibli) « Des choses dont
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vous  n’avez  peuf-être  qu’une vague idée » (ROMAIN~). V.
Faible. + 3” Dont l’objet, la raison manquent de netteté,
sont changeants.  « Une inquiéfude  v a g u e  l ’ e n v a h i s s a i t  »
(MAUPASS.).  V. Sourd. 0 Que le caract&rc  lointain, indiscer-
nable de son objet rend faible. « Des sensafions  confuses,
des  souven i r s  vagues  s’éveillaienr  e n  e l l e  » (ZOLA). « Une
tentation commençaif, d’abord lointaine et vague... » (BOUR-
GET). 0 Qui exprime des pensées ou des sentiments indécis. V.
Distrait. « D’un air vogue et rêveur, elle essayaif  des poses »
(BAUDEL.).  + 40 (Réalité sensible). Qui est perçu d’une
mani&re imparfaite; qui est reconnu sans pouvoir être analysé.
V. Indéfinissable, obscur. « On distinguait çà et lir  des formes
confuses et vagues )> (HUGO). 0 Qui n’est pas appuyé, reste
vaporeux. « La manière vague, j¶oue... qui faisnit  son originn-
lité » (GAUTIER). -Qui n’est pas ajusté, serré. Manteau vogue.
0 Qu’on ne peut localiser avec précision. « Souffrant d’un

malaise général, vogue et énervant » (R. ROLLAND). + 5O (Fin
XIX~;  toujours avant le nom). Dont l’identité précise importe
peu; quelconque, insignifiant. « Scribouillard dans un vogue
état-major n (SaxrnE).

II. N. m. (Fin XVII~).  + 10 Cc qui n’est pas défini, fix6
(dans le domaine intellectuel, affectif ou sensible). V. Impré-
cision. « Besoin de rigueur, horreur du vague » (MAUROIS).
Rester dans le vague,  ne pas préciser sa pensée, ses intentions.
«Laisser fou dans le vogue » (FLAuB.). + 20 Littér. Caractère
vague, imprécis ou indécis. « Le mérite d’une rêverie est fouf
entier dans son vague » (BAL~.).  « Le vogue des passions »
(CHATEAUB.).  0  Cour .  VA G U E  À  L’Â M E  ( 1 8 3 0 ) .  Avo i r  du
vague à l’&ne, être dans un état de douce mélancolie. « Il
n’avait ni vague à l’ame, ni passion d’homme (GAUTIER).

@ ANT.  Défini, déterminé, distinct, précis; précision.
VAGUELETTE [vaglot].  n. J (déb. XX~;  de vague). Petite

vague: ride à la surface de l’eau. « Line série de vaguelettes
causées par l’hélice du petit vapeur » (ROBBE-GRILLET).

VAGUEMENT [vagmii].  adv. (1718; «en errant )>, 1455;
de vague). + 10 D’une manière vague, en termes imprécis.
« Un mauvais principe qu’il ne désigne que vaguement » (GAU-
TIER). 0 En se faisant une idée vague. « J’apercevais vogue-
menf  le  l ien de ses idées » (VALÉRY). V. Confusément. +
20 D’une mani&re faible, peu accentuée. « Vaguement ému »
(MAUPASS.).  V. Peu (un). + 3O D’une maniére  incertaine
ou douteuse. « Un geste évasif, vaguemenf  incrédule n (MART.
du G.). 0 ANT.  Distinctement, nettement, précisément.

VAGUEMESTRE [vagmrstn(a)].  n. m. (1825; « officier
maître des équipages », 1667; all. Wogenmeisler).  Sous-offi-
cier chargé du service de la poste dans l’armée. - Quartier-
maître ou officier marinier chargé de cc service sur un navire
de guerre.

VAGUER [vage]. Y. inlr.  (fin XIV~;  vajer, XII~;  lat. vagari).
+ 10 Lirtér.  Aller au hasard, sans but précis. V. Errer.
« Aussi... ai-je vagué pendanf  des journées entières à frovers  les
rues » (BAL~.).  + 2” Fig. (Pensées, regards). Errer, ne pas se
fixer. Laisser vaguer son imaginafion.  « Son mari laissait
vaguer son regardau delà de la famille »‘(AYMÉ).

VAHINÉ [vaine]. n. f. (1900; mot tahitien). Femme de
Tahiti; épouse, maîtresse (à Tahiti).

VAIGRAGE [vrgraj].  n. m. (1797; de vaigre).  Mur.
Ensemble des vaigres;  bordage intérieur des membrures.

VAIGRE [vign(a)].  n. f. (1690; o. stand.;  Cf. danois
Voeger). Mar. Planche de bordage qui revêt le côté intérieur
des membrures d’un navire. « Aucune vaigre n’avait cédé sous
laportaison  » (HUGO).

VAILLAMMENT [miami].  adv. (déb. XIV~;  de vaillant).
Avec vaillance. V. Bravement, courageusement. « Pasteur
poursuivait vaillamment sa croisade » (MONDO”).

VAILLANCE [va+].  n. f. (mil. XII~;  de vaillant).  +
1” Littér.  Valeur guerri&e,  bravoure. a Sa vaillance sans
mesure...  ressemble plus sowenf  à l’impétuosité qu’au cou-
rage >, (GIDE). + 2O Courage d’une personne que la souffrance,
les difficultés, le travail n’effraient pas. « Cervoise était alors
enceinte de huit mois. Mais elle montrait une belle vaillance »
(ZOLA).  @ ANT.  Lâchet6;  faiblesse.

VAILLANT, ANTE  [va&  Zr].  adj. (1080; de l’a. p. prés.
de ml&-).

1. Lot. N’avoir pas un sou vaillant (proprein.  n’avoir pas
un sou en fait de valeur), être pauvre, sans argent.

II. + 10 Liffér. Brave. « Les jeunes soldats... furent  vail-
lants » (HUGO). + 20 (Fin XIX~).  Plein de vaillance (2O).  « Aussi
vaillante en face de l’avenir » (MA”T.  du G.). 0 Qui est en
bonne santé, vigoureux. Il est guéri, mais pas encore bien
vaillant.
0 ANT.  Ldche. Paresseux; faible.

VAILLANTIE [vajari].  n. f.  (1845; lat .  bot. vaillantia,
du nom de S. Vaillant). Bot. Plante herbacée des lieux arides
(Rubiacêes),  à fleurs blanches ou jaunâtres.

VAIN, VAINE [vs. WI]. a d j .  (déb .  XII~;  lat .  vanus).
+ 10 Vx. Vide. « De vains tombeaux » (COR~),  des cénota-
phes. - Mod. Vaine pâture*. + 20 Vieilli. Qui est sans consis-
tance, sans réalité. V. Irréel. « Nous sommes abusés par de
vaines images » (FRANCE). 0 Lirtér.  Dépourvu de valeur, de

sens. V. Dérisoire, frivole, futile, insignifiant. « Ln gloire n’est
pris un vain mof pour moi » (E. DELACROIX). 0 Qui n’a pas de
base sérieuse,, qui est sans fondement. V. Chimérique, faux,
illusoire. « Epicure affranchif  les âmes des vaines terreurs »
(FRANCE). Un vain espoir [vrncspwan].  0 (Personnes) Léger,
frivole. « Nos prêtres ne sonf point ce qu’un vain peuple pense »
(VOLT.). + 3” Cour. (XIV~).  Qui est dépourvu d’efficacité,
reste sans effet. V. Inefficace, infructueux, inutile. Faire de
vains efforts JCf.  C’est peine* perdue). « La lutte esf vaine »
(GIDE). « Ecauré  de vaincs affenfes  » (COURTELINE). -
Impers. « Il est vain et dangereux de se proposer un objectif
inaccessible » (MAUROIS). 6 4O Liffér. Fier de soi sans avoir
de bonnes ra&“s de l’&;  qui veut se faire admirer pour
des choses frivoles. V. Glorieux, vaniteux. s L’histoire...
rend les nations ame+es,  superbes, insupporiables  et vaines »
(VALÉRY). « Vaine de ses richesses )> (FRANCE), tirant vanité
de ses richesses. @ ANT.  Efficace. utile.  - HOM.  Vin, vingt;
formes des v. vaincre. vemr. Veine.

VAIN (EN) [ZvÉ].  /oc. adv. (déb. XII~;  de en, et vain).
Sans obtenir de résultat, sans que la chose en vaille la peine.
V. Inutilemeut, vainement. a Ce qui est terrible, ce n’est  pas...
de mourir, mais de mourir en vain )> (SA R T R E). « En vain
reprit-il ses argumenfs  » (BARRÈS). 0 (Fin XIV~)  Relig. Jurer
Dieu en vain, employer sans nécessité le nom de Dieu dans un
serment.

VAINCRE [vakn(a)]. Y. fr. : je vaincs, il vainc, nous vain-
quons, ils vainquent; je vainquais; je vainquis: je vaincrai;

;aincu (XIIe; ieinf;e,  Xe’  iat: vince&).  + i” L’emportër  p a r
les armes sur (un ennemi public ou privé). V. Battre, défaire,
écraser. cc Po& les vair&,  il nous faut de l’audace » (DAN-
TON). - Abs&.  x Sachons vaincre, ou sachons périr » (Chant
du départ). « À vaincre sans péril, on triomphe  sans gloire »
(CORN.).  0 Dominer et réduire à sa merci, au terme d’une
lutte qui fait songer à la guerre. « Vaincre des êtres  ef les
conduire nu désespoir » (MAUROIS). « II n’était guère de mai-
tresse  qui ne se laissdt  vaincre de haute lutte » (MAURIAC).
+ 2O L’emporter sur (un adversaire, un concurrent) dans
une compétition pacifique. V. Battre. « Quand Ménélas  esf
vaincu dans la course de chars... » (DuHAM.).  4 3O Être plus
fort que (une force naturelle), faire reculer ou disparaître. V.
Dominer, surmonter. « Essayer de vaincre en nous les instincts
mauvais » (MAUROIS). « Vaincue ef comme foudroyée pnr le
sommeil » (SAND). - Vaincre une résistance. V. Forcer.
Ils « n’ont point d’obstacle à vaincre » (ROUX).  - Au P. P.
Théorie esthétiaue  de la difficulté vaincue (d’après laquelle
le mérite de l’artiste se manifeste dans son habileté à sur-
monter les problèmes que lui imposent la nature, les règles).

VAINCU. UE [vzky]. adj. (XII~; p. p. de vaincre). Qui a
subi une défaite (de la part d’un ennemi, d’un rival, d’une
force quelconque). S’avouer vaincu, reconnaître sa défaite.
V. Abandonner, rendre (se). Il était vaincu d’avance, sa nature,
les circonstances rendaient sa défaite inévitable. - Subst.
Malheur aux vaincus! Une attitude de vaincu, résignée, défai-
tiste. @ ANT.  vainqueur.

VAINEMENT [vmma].  adv. (XII~; de vain). En vain,
inutilement. « Ces leçons que nous nous sommes vainemenr
épuisés à apprendre )> (PROUST).

VAINQUEUR [vikoen].  n. m. (déb.  XII~;  de v a i n c r e ) .
+ 10 Celui qui a vaincu, gagné la bataille, la guerre. « Keller-
marin,  le vainqueur de Valmy » (MADELIN). - Adj. Victorieux.
Air vainqueur, air de vainqueur, air orgueilleux cT satisfait.
V. Triomphant. + 20 Gagnant. V. Champion, lauréat. Le
vainqueur d’une épreuve sportive. Remetfre  le prix, la coupe au
vainqueur. Vainqueur aux poinfs,  par K. 0. (en boxe). +
30 Celui qui a triomphé (d’une force, d’une difficulté natu-
relle). Le vainqueur de l’Everest (l’alpiniste qui le premier
en a atteint le SOmIIIct).  @ AIT. Vaincu.

VAIR [VER]. n. m. (XII~;  adj., « gris-bleu, bigarré )),  1080;
lat. varius).  + l0 Vx. Fourrure de petit-gris. V. Menu-vair.
La pantoufle de vair (ou de verre, selon Perrault), dans le
conte de Cendrillon. + 20 (1549). Une des deux fourrures
du blason, composée de petites pièces en forme de cloche-
tons, disposées tête-bêche sur des lignes horizontales. @
HOM. ver, verre, Yen, “Wf.

VAIRÉ,  ÉE [vene].  adj. (1581 ; vairié, déb. XIII~;  de vair).
Blas.  Chargé de vair. Écu vairé.

1. VAIRON [vaRj].  n. m. (mil. XII~;  de vair, adj.). Petit
poisson physostome (Cyprinidés)  , au corps presque cylin-
drique, vivant dans les eaux courantes. Friture de vairons.

2. VAIRON [wn?]. adj. m. (XVI~;  de vair, adj.). Se dit
des yeux à l’iris cerclé d’une teinte blanchâtre, ou qui ont des
couleurs différentes. De petits  yeux vairons.

VAISSEAU [YPSO].  n. m. (Voissel,  mil. XII~;  bas lat. vus-
cellum,  class. vasculum, dimin. de vas).

1. Vx. + 10 Récipient pour les liquides. V. Vase. « Quel-
ques vaisseaux de ferre n (SAND).  + 20 (1314). Canal  par
lequel circule le sang ou la lymphe. V. Artère, capillaire,
lymphatique, veine; vaso-.  Vaisseau  sanguins, lymphafiques.
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Étude des vaisseaux. V. Angiologie. --Bof. (1751) Chacun des
petits tubes où s’effectue la circulation de la sève. Plantes U

rionées, 1834; de valériane). Bot. Famille de plantes dicoty-
lédones (Gamopétaies) comprenant des herbes annuelles à
racines grêles et des herbes vivaces à rhizome (mâche, valé-
riane).II. (Fin XII~).  + lu t’iei//i  (sauf dans certaines IOC.).  Navire

d’une certaine importance. V. Bateau, bâtiment. Copifaine.
enseigne, lieutenant de vaisseau. - Fig. Briller  ses &sseau~
(proprem. pour s’interdire de quil.ter  le territoire ennemi
où on a débarqué) : accomplir un acte, une démarche qui
ôte toute possibilité de recul ou de reviremen:.  0 Vaisseau
sparial,  cosmique, véhicule des astronautes. V. Astronef.
+ Z” (v. 1680). Espace allongé que forme l’.ntérieur  d’un
grand bâtiment, d’un bâtiment voûté. V. Nef. G CPS massifs
piliers donnent... une stabilité extraordinaire LU vuisseau de
la cathédrale » (GAUTIER).

VAISSELIER [v~salje].  n. m. (1568; de vaisselle). Meuble
rustique, où l’on place la vaisselle de table. V. Dressoir.
« LES lits  bretons, les vieilles assietras rmgées  TU vaisselier »
(LOTI).

VAISSELLE [vrsrl].  n. f. (me;  vessele,  1 38; lat. pop.
vascella. nlur. de vascellum.  pris oour un fém. sine.) .  4
10 Ensemble des récipients qii’serveit  à mangw, à pré&&
la nourriture. Pièces de vaisselle. V Assiette. Iéaumier.  ht.
plateau, saladier, saucière, soucoupe, soupièré,  s&ier,  .t&e.
Vaisselle d ’ o r ,  rl’argcnf. - Vaisserk  plafe (proprem. f a i t e
avec une seule lame de métal), vaisselle de métal précieux. -
Vairselle  de faïence, d<z  po&zinr.  Pilr  de varsselle.  Ranger
la vaisselle dans le buffet.  Etagère à vaisselle. 4 2O Ensemble
des plats. assiettes. ustensiles de table. etc.. oui sont à laver.
« J’kdais maman à faire la vni.welle  ‘elle kkt les assiettes,
je les essuyais n (BEAUVOIR). « Ma vukselle  ne peut pas trainer
comme p jusqu’à demain » (ZOLA). - Elle I”(I pas fini sa
vaisse/le,  le lavage de sa vaisselle.

VAL, VAUX ou VALS Ival. vol. n. m. (10110: lat. va&).
+ 11’ vx (Sauf dans des &p&s.-  topon&~&s).  VaIl&.
Le Val de Loire,  la région qui entoure une partie de la vallée
de la Loire. Les Vaux-de-Cernay. « On sait la richesse... des
vals.de I’Etna  >> (MICHELET). + 2’~ LOI:. Par montr* efpnr  vaux.
- A val, en suivant la pente de la >allée.  Vx. .i “au de..., en
descendant (V. A vau-l’eau). 0 HOM.  V~U.  vecu.  Formes du
v. vohr.  vos.

VALABLE [valabl(a)]. adj. (XIII~;  de valoir ) .  + 10 Qui
remplit les conditions requises ~OUI’  être recu en iustice.  V.
Valide. Acre, contrat  v&b/e.  0 Qui remplit les conditions
pour être accepté par une autorité, pour produire son effet.
cc Le passeporr  n’est plus  valab!e, il aurait fallu ie renouveler »
(SARTRE). V. Règle (en). + 2” A quoi on reconnxit  une valeur,
un fondement. V. Acceptable, recevable. sérieux. « Des
CXCU.PES,  pourvu qu’e1le.r  soient bonnes  et  vnlabres » (Mus.).
Ne donner uuclm motif valable. - Par exf.  <lui est solide
bien fondé. Un  motif. u,t mxwmenf ~wluble.  4 9 (XIV~.  << au;
a du mérite, une v&ur  »;‘;epris XX~,  sous.l’ini$  de ‘l’a&.
valuable). Qui a un effet, une valeur dans telle circonstance.
(( Une connairsance  n ’ e s t  s c i e n t i f i q u e  qu’nuranf  qu’rllc est
valable pour fout esprit » (GOBLOT).  « Les loi.;  de la nature
peuvent  étre valables jusqu’à une certaine  limife )>  (CAMUS).
0 (Emploi critiqué) Qui a des qualités qu’on ceut apprécier,

estimer à bon droit. (( Sentiments qui sont plu7 valables que
I’égoïbne  de  tant  de  bourgeois  )) (DANIEL-R•  P S ) .  <( D E S
hommes...  pour qui, le seul élémenf  valable dl, la France est
l’électeur... » (GraAuDoux). ~ (Lang. polit.) Interlocufeur*
valable, qualifié, autorisé.

VALABLEMENT [valablamZ]. adv. (mil. xie;  de valable).
+ l0 De manière à être recu,  à produire ses eff:ts juridiques.
Valablement auforisé.  4 2O A bon droit. Alléguer valablement
que... 0 (dans l’emploi critiqué de valable, 3O).  D’une  manière
efficace. aooréciable. (< Tu ne f’es  iamais denxzndfi si mon. .
énergie n’aurait pas pu être utiliséé  plus ‘ valablement ‘7 »
(MALLE~-JORIS).

VALDINGUER [valdBge].  v. ir;,tr.  (1894; de valser,  e t
dinguer). Pop. Dinguer.

VALENÇAY [val&]. n. m. (xx’; nom d’une ville située
aux confins de la Touraine et du Berry). Frorrage de chèvre
de forme pyramidale. Des valen~ays.

VALENCE [V~I~S].  n. f. (1890; bas lat. v&entia,  d’apr.
équivalence). Chim.  Nombre de liaisons chiniques qu’un
atome ou un ion engage avec  d’autres atomes ou ions dans
une combinaison. 0 Pxychol.  Puissance d’attraction (valence
posifive)  ou de répulsion (valence négarive), i’un objet ou
d’une activité.

VALENCE-GRAMME [val&gmam].  n. .f.  (1933; de
valence, et gramme). Chim. Rapport de la nusse  atomique
(en grammes) à la valeur de la valence. Des val?nce-grammes.

VALENCIENNES [val&jen]. n. f. invar. ( 761 ; du nom
de la ville). Dentelle fine, fabriqu& initialement à Valen-
ciennes, puis en Belgique. Une collerette de wzlrnciennes.

VALENTINITE [valZtinit].  n. J (1877; en ail. 1845; du
nom de l’alchimiste Basil Valentin). Mi&. Oxyde naturel
d’antimoine.

VALÉRIANACÉES [valenjanase].  n. f. pl. (1872; val&

VALÉRIANE [valenjan].  n. f. (xIW; lat. médiév. vnleriana,
de Valeria,  province romaine). Plante herbacée (Valériana-
céesJ, à fleurs roses ou blanches, à la racine très ramifiée.
VaMriane  officinale, dite herbe-aux-chats. 0 Racine de
l’espèce officinale utilisée comme antispasmodique et cal-
mant.

VALÉRIANELLE [valenjancl].  n. f (1765; de valériane).
Rot.  Màche.

V A L É R I A N I Q U E  [valenjanik]  ou VALÉRIQUE  [vale
nikl.  ndj. (1846J-1855; de valériane). Chim.  Se dit de divers
composés extraits  de la valériane. Acides valériques.  Aldéhyde
valérique  ou valéral  [valenal].

VALET [valol.  n. m.  (déb. xW:  lat. pop. ‘vassellittus.  du
gaul. -vassui « sërviteur  »). ’ . .

1. 4 l” Ancienn. Écuver  a u  s e r v i c e  d ’ u n  seieneur.  0
Officier d’une maison $ncière, royale. Premie;  valet de
chambre du roi. + 20 (1611). Carte sur laquelle est représenté
un jeune écuyer, et qui vient en général après le roi et la dame.
Un  brelan de valets. Valef  de pique.

II. + l” (Fin XII~).  Vieilli. Domestique. V. Laquais, ser-
viteur. « Maître ici, valet là, selon qu’il plaii à la fortune »
(BEAUMARCH.).  Le personnage traditionnel du valet dans /a
comédie. - Péi. « L’âme d’un valet  » W~ENDHAL).  servile.
V. Larbin. - ~OC.  (Vx) Je suis votre  vilet, votre ‘sérviteur.
0 VALET DE PIED : homme en livrée qui suivait les arands
personnages. Mod. Domestique de grande maison, eniivrée.
- VALET. DE CHAMBRE : autrefois, Domestique chargé du
service personnel du maître. Mod. Domestique masculin.
+ 2” Salarié chargé de certains travaux. valet  de ferme,
ouvrier agricole. - Valet de chiens, de meute. - Vala  d’écu-
rie, chargé des soins des chevaux.

111. (xv’). + l” Techn. Nom de divers appareils, pièces
ou dispositifs destinés à faciliter un travail. Valef de menui-
sier, pièce de fer coudée. « Les valets de fer massif donf  on
Ptayait les vantaux  se s o n t  a b a t t u s  » ( J . - R .  BLOCH). +
2O Cintre monté sur pieds et pourvu d’accessoires, sur lequel
on place ses vêtements quand on se déshabille.

VALETAILLE [valtaj].  n. f. (fin XVI~;  de valet).  Péj.
Ensemble des valets d’une maison. « Parrouf, une valetaille
à larges galons d’or circulait » (FLAuB.).

VALÉTUDINAIRE [valetydinsn].  adj. et n. (fin XIV~;
lat. valefudinarius).  Vieilli ou litrér. Dont la santé précaire est
souvent altérée. V. Égrotant,  maladif. Vieillard valétudinaire.

VALEUR [valœn]. n. f. (1080; lat. valor).
1. + l” Ce en quoi une personne est digne d’estime (quant

aux qualités que l’on souhaite à l’homme dans le domaine
moral, intellectuel, professionnel). V. Mérite. <( Leur valeur
et leur compétence personnelle » (VALiav).  <( Il avait une
haute conscience de sa valeur » (HERMANT).  - Un homme
de valeur, et ellipt. Une valeur, un homme qui a une valeur
personnelle très grande. + 2O Lirfkr.  Bravoure. V. Vaillance.
<<  La valeur n’atrend pas le nombre des anndes  >> (CORN.).

II. + 1” (XIII~).  Caractère mesurable (d’un objet) en tant
que susceptible d’être échangé, d’être désiré. V. Prix. Valeur
d’un bien, d’un ferrnin. Objet de valeur, de grande valeur,
de peu de valeur, sans valeur. Diminulion  de valeur : dépré-
ciation. Valeur vénale, marchande. 0 Lot. Mettre un bien,
un capital en valeur, le faire valoir, le faire produire. « L’amé-
nage~&nt et la mise en valeur de la skzfion » (ROMAINS). -
Fig. (XVIII~)  Mettre en valeur, faire valoir (une personne,
une chose) en la montrant à son avantage ; mettre en relief,
faire ressortir. « De manière à mettre en valeur à In fois la
virtuosité du fils et celle du père » (R. ROLLAND). Mof  mis en
valeur dans la Dhrnse. 4 20 Écon.  (1705).  Qualité d’une chose
fondée sur soiutilité  objective ou &bj&ti;e  (valeur d’usage),
sur le rapport de l’offre à la demande (valeur d’échange),
sur la qu&tité  de travail nécessaire à la production. Valeur
ajoutée,, différence entre la valeur de la production évaluée
aux prix du marché et la valeur des biens et services utilisés
dans le processus de production. Taxe à la vnleur  ajoutée
(T.V.A.). - Fin. Valeur intrinsèque, extrinsèque de la mon-
naie. Valeur or. + 3O Valeurs mobilieks  ou valeurs, nom
générique de tous les titres négociables cotés ou non en
Bourse. V. Action, obligation, titre. « Le « trois-pour-cent »,
les valeurs dites de tout reoos  » (DuHAM.). 0 Effet de com-
merce. V. Billet,  papier. ‘Escokpte  d’unk  valeur. Valeur à
recouvrer. + 40 Dr. mar. Valeur agré/e, fixation de la valeur
d’un navire.

III. + 10 Caractère de ce qui répond aux normes idéales
de son type, qui a de la qualité. « L’originalifé  de Gavarni
ef la valeur de cet <puvre  >> (GAUTIER).  << Ce que la nroche
attente de la morf donne de valeur ‘à  l’ins&t  » <G IDE).
+ 2O Objet du jugement qu’on porte sut les choses. V. Qua-
lité. N La valeur d’une image se mesure à l’étendue de son
auréole imaginaire » (BACHELARD).  - Philo. JUGEMENTS DE
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VALEUR  (opposé à jugements de réalité),  par lesquels on
afirme qu’un objet est plus ou moins digne d’estime. +
3” Qualité de ce qui produit l’effet souhaité. V. Efficacité,
portée, utilité. La valeur d’une m&hode.  - Spécialr.  Carac-
tère de ce qui a cours légalement. V. Validité. + 4” Caractère
de ce qui satisfait à une certaine fin. V. Intérêt, sens. « Les
lignes qui fracent  le confour  du corps ont une valeur par elie-
méme » (TAINE). La valeur expressive d’un mot. + 5O  UNE
VALEUR (Deuxième moitié XIX~)  : ce qui est vrai, beau, bien,
selon un iwement  nersonnel  nlus  ou moins en accord avec
celui de k-société-de l’époque; ce jugement. Les valeurs
morales, sociales, esthétiques. « Les valeurs d’une société »
(MALRAUX). « La liberté, seule valeur impérissable de
l’histoire » (CAMUS). Échelle des valeurs, les valeurs classées
de la plus  haute à la plus faible, dans la conscience, et sui
sert dë référence dans l& jugeme&,  la conduite. G Le ~ystè&e
de valeurs (d’une société) reflète  sa sfwcfwe...  » (S~nnw).

IV. + 10 Mesure (d’une grandeur variable). « A~%rmer
d’une grandeur qu’elle esf mesurable, c’est  afirmer  qu’on peuf
en jïxer la valeur » (L. de BROGW&  Valeur numérique. V.
Mesure. Valeur absolue d’un nombre réel, ce nombre s’il
est positif, son opposé s’il est négatif. 0 Quantité approxi-
mative. Ajouter la valeur d’un litre d’eau. + 20 Mesure
conventionnelle (attachée à un signe). La valeur des diffé-
renfes  carfes.  0 (1740) Durée relative (d’une note, d’un
silence), indiquée par sa figure, éventuellement modifiée
par certains signes. La valeur d’une blanche esf deux noires.
+ 30 Ling. Sens (d’un mot) limité ou précisé par son apparte-
nance à une structure (charnu associatif. contexte). « Dans
la langue, chaque ter& n sa~valeur  par son  opposifion  avec
tous les autres termes » (S.4ussuRE).  + 4O Peint. (1792).
Qualité (d’un ton plus ou moins foncé ou plus ou moins
saturé). <<  Des écarts de valeurs plutôt que des contrastes de
forts  n (FROMENTIN).

0 ANT.  Médiocrité. nullité: lâcheté.
YALEUREUSEMENT  [valcew5zmti].  ndv. (XV~;  de valeu-

reux). Rare. Bravement.
VALEUREUX, EUSE [valœns, oz]. adj.  (déb. XV~;  de

valeur). Lifrér.  Brave, vaillant.
VALGUS [valgys].  adj. et n. m. invar. (1839; mot lat.

« bancal »). Méd. Se dit du pied, du genou, de la cuisse, de
la main qui sont déviés en dehors (opposé à varus). Pied bot
valgus.  REM.  Dans les IOC.  lat.  d’anat.,  l ’adj.  s’accorde au
subst. : Tibia valga.  Genu vnlgum.  - Subst. Valgus  du pied :
position du pied lorsqu’il est tourné vers l’extérieur.

VALIDATION [validasjj].  n.f.  (1600; du rad. de valider).
Fait de valider. son résultat. V. Homolorration.  Validation
d’un contrat, d’&e élection. @ ANT.  Annul&on,  invalidation.

VALIDE [valid].  adj. (1528; lat.  validus).  + l” Qui est
en bonne santé, capable de travail, d’exercice. V. Gaillard,
robuste; portant (bien). « Dans une nvmée,  on n’admet que
des hommes valides » (TAINE). + 2O (Fin XVI~).  Qui présente
les conditions requises pour produire son effet; qui n’est
entaché d’aucune cause de nullité. V. Valable. « Votre passe-
porf esf vieux. - Il n’a pas un an de date: il est légalement
valide » (CHATEAUB.).  0 ANT. Impotent, invalide, malade.
Nul, périmé.

VALIDEMENT [validma].  adv. (1636; de valide). Dr.
Valablement.

VALIDER Ivalidel.  Y. fr. 11411 : bas lat. vnlidareX  Rendre
ou déclarer vakde  (2$.  V. Enkrinek,  homologuer, ratkier.  « Sa
signarure,  indispensable aux fermes  de nos lois pour valider
la vente des biens » (BAI.~.).  @ ANT.  Annuler, invalider.

VALIDITÉ [validire].  n. 5 (1508 ;  bas  l a t .  validitos).  +
10 Caractère de ce qui est valide. Validité d’un acte.  Durée de
validité d’un titre, d’un billet de chemin de fer. + 2” Validité
menrale  : état mental d’un individu considéré comme entière-
ment responsable de ses actes. + 3” Log. Se dit d’un raison-
nement oui est formellement valable. indéoendamment  de la
vérité deses  propositions. + 40 Confknitk  d’un élément réel
avec sa représentation. Validité d’une informafion.  Test* de
validité. 0 ANT. Invalidité,  nullité.

VALINE  [valin].  n. fI (1946; du rad. de vnlérique,  et suff.
de amine). Biochim. Acide aminé indispensable à la nutrition,
présent dans tous les organismes vivantsl  surtout sous forme
combinée dans les protéines, et qui constitue  une source pour
la production des glucides.

VALISE Ivalizl.  n. f. (1559:  it. vnlieia:  lat. médiév. valisiol.
+ 10 An&&  Long-sac d e  cuir qu; si p o r t a i t  e n  croupi.
4 2O (1876). Bagage de forme rectangulaire, relativement
&it  ei assez petit pour pouvoir être porté à la main par une
poignée. V. Mallette, sac; (fam.) valoche. « Une valise de
pauvre:  de  la  roile  beige  SUI  une  co~cosse  de  carton  »
(ROMAINSI.  Faire sa valise. ses valises. v disooser  ce au’on
èmporte,  ét  par ext. S’appkter  à partlrwe”  voyage, à démé-
nager. + 30 Valise diplomatique : ancienn.  La valise (10)
dans laquelle les courriers de cabinet transportaient les
dépêches diplomatiques. - Mod. Se dit du transport de
correspondance ou d’objets sous le couvert de l’immunité

diplomatique. 6 4O Par métaph. Mot-valise. V. Mot-valise.
VALKYRIE. V. WALKYRIE.
VALLÉE [vale].  n. f. (Volce, 1080; de vali. + l0 Espace

allongé entre deux zones plus élevées (pli concave ou espace
situé de part et d’autre du lit d’un cours d’eau). V. Val,
vallon, et aussi Combe, gorge, ravi”. « La vallée... semble
fermée de foutes  parts, pareille à une vasque de terre cachée
entre des collines boisées » (SUAI&).  - Géogr. Vallée jeune
(versants rocheux, irréguliers), « mirre » (versants régula-
risés). Vallée sèche, morte (par disparition du cours d’eau).
Vallées glaciaires (anciens lits de glaciers). 0 La vallée de
Josaphaf,  du Cédron, lieu où, selon la Bible, les morts ressus-
citeront au jugement dernier. - (Dans le lang. relig.) « Ceffc
vallée de misère )>  (CHATEAUB.),  de larmes, la vie. + 2O Région
qu’arrose un cours d’eau. V. Bassin. La vallée de la Loire,
du Nil. + 30 En montagne, se dit des régions moins hautes
(vallées proprem. dites et pentes). Les hommes de la vallée.

VALLEUSE [valez].  n. x (2e moitié XIX~; mot dia]., var.
avalleuse,  avnlurs,  de avaler <<  descendre >>). Dans l’Ouest,
Petite vallée suspendue, aboutissant à la mer et formant
entaille dans une falaise.

VALLISNÉRIE  [valisneni].  n.  fI ( 1 8 4 5 ;  vallisnère,  1839 ;
lat. bot. vallisnerio,  du nom de A. Vollisnicri).  Bof. Plante
herbacée aauatioue  IHvdrocharidac&s). à lonaues feuilles
rubanées. - - -

_
VALLON [vals]. n. m. (1564; « grande vallée », 1529,

sens de l’it. vallone).  Petite dépression allongée entre deux
collines, deux coteaux. V. Vallée. « Coupant  la plaine ainsi
qu’un fossé, l’étroit vallon de l’digre » (ZOLA).

VALLONNÉ, ÉE [valzne].  adj. (1845; de vallon). Parcouru
de vallons. Région vallonnée. (< Dans un coin de la Champagne
vnllonnée,  dans le Vollage  n (BACHELARD).

VALLONNEMENT [val>nm6].  n. m. (1845; de vnllonné).
Relief d’un terrain où il y a des vallons et des collines. Hortic.
Ondulation du sol, dans un jardin anglais, un parc.

VALOCHE [val>{]. n. f. (1913 ; de valise, et suff. arg.
-oche).  Pop. Valise. « Il refrouw  sa valoche avec un étonne-
ment amusé N (QUENEAU).

VALOIR [valwan].  Y. : je V(III~,  fo V(III~,  il wwf, nous valons,
ils valent: je valais, nous valions; je valus, nous valûmes:
je vaudrai; je vaudrais: vaux, valons, valez; que je vaille, qu’il
vaille, que nous valions, qu’ils vaillent; que je valusse; valant;
valu (1080; var. valeir,  XI~; lat. volere).

1. Y. infr.  + l” C o r r e s p o n d r e  à  ( u n e  c e r t a i n e  v a l e u r ) :
avoir un rapport d’égalité, etc.,  avec (autre chose) selon
l’estimation qui en est faite. V. Coûter, faire. « Les gros
brillanfs  d’oreilles valent vingt  mille francs » (MAUPASS.).
Cela vaut  mille francs comme  un sou,  bien plus de mille francs.
C’est roui  ce que ça wut.  Valoir cher*. - Cela vaul  beaucoup
d’argent, de l’argenf,  c’est une chose de prix. Valoir de [1or,
son pesant  d’or*. Fig. et plaisant. Cela vaut  son pesanf  d’or!
(d’une chose étonnante, ridicule). + 2O Correspondre, dans
le jugement des hommes, à (telle qualité, tel mérite, telle
utilité). « Ne pas chercher à paraifre  plus qu’on ne vauI  »
(GIDE).  cc Peser ce que vaut,  parmi nous, ceffe expression »
(VIGNY),  la valeur, l’importance que nous lui accordons.
Prendre une chose pour ce qu’elle vaut, ne pas se faire d’illu-
sions à son sujet. + 30 Absolr.  Avoir de la valeur, de l’intérêt,
de l’utilité. «L’homme wuf enproportion  de sa faculté d’admi-
rer » (RENAN).  « Ln science est universelle... Ses démonstra-
tiens  &lkt &r fous les peuples » (JA~I&S).  - Dr. Donner et
retenir ne vauf. n’est pas valable. 0 Lot.  Rien qui vaille, rien
de bon, rien qui soit important. « Je n’y écris rien qui vaille »
(GIDE). Ne foire rien qui vaille. - Vaille que vaille (d’abord :
que la chose vaille peu ou beaucoup) : tant bien que mal.
- À valoir, en constituant une somme dont la valeur est à
déduire d’un tout. Verser un acompte, à valoir SUI telle somme.
0 FAIRE VALOIR . a) Faire apprécier plus (souvent en exagé-

rant). « Un personnage qui sert à foire valoir les ouhes »
(VOLT.), à les mettre en vedette. Se faire valoir, se. montrer
à son avantage, faire étalage de ses mérites, de ses connais-
sances. V. Mousser (se faire). « Elle ne cherchait jamais à
parai& et à se faire valoir » (GIDE). « Une  redingofe  gris
perle, qui faisait valoir sa haute taille » (PROUST). V. Ressortir
(faire). - « Hélène me faisait valoir que sa mère lui laissait
un pefir crédit » (ROMAIN~), me soulignait l’intérêt du fait
que sa mère... - b) Rendre plus actif, plus efficace. Faire
valoir ses droits. les exercer. les défendre. Avoir des titres à
faire valoir, dont on peut se &valoir.  - c) Rendre productif
(un bien). V. Exploiter; valeur (mettre en). Faire valoir son
domaine, ses capitaux. + 4O Être égal en valeur, en utilité,
équivalent à (autre chose). « Le jour qui va finir wut  le jour
qui commence » (HUGO). « Il n’est  pas de discours qui vaille
un dessin » (GIDE). Cette façon de foire, qui en vout  bien une
autre, qui n’est pas inférieure à une autre. - SE VALOIR
(Récipr.) : avoir même valeur, être équivalent. « Tous les
métiers se valent pourvu qu’on arrive à manger... » (Ch.-L. PHI-
LIPPE ). Fam. Ça SE  vaof,  ce. n’est ni meilleur, ni pire. 0
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lPersonnesl  Avoir les mêmes aualités.  le mêne  mérite que
(qqn). - ioc. Un homme nvrrfi’  en &t deux.  « Il y ei a
d’autres. Et qui te valent bien! » ICARAGON).  0 (En tour
négatif, le second terme étant une simple référ:nce)  « Adèle
ne “ouf  pas lu corde pour  la pendre >> (ZOLA). .- Fam. Tout
~a  ne wufpas  un clou, pas un pet*  de lapin, pas t Gpettc.  « Tout
ca IIE  vauf par  l’amour u (Refrain). 0 Ne rien valoir, ètre
sans valeur, médiocre. Votre  argurmvt m’ vaut  rien. Elles ne
valent rien. ces mirrs!  -- L’inactiort  ne lui ~(IL  t rien.  lui est
nuisible. - Lgc. Tant*, autant  wuf...  + SO  Valoir mieux
que... (suivi d’un nom). Avoir plus de valeur, Itre plus esti-
mable, plus utile. « L’honneur vaut mieux que  la gloire »
(CHAMFORT). « Un bon mot vaut mieux qu’un mauvais livre »
(RENARD). 0 Impers. Il mut mieux, mieux vallt : il est pré-
férable, meilleur de. PRO~.  II vaut  mieux tenir que courir.
« II mut mieux mourir que de trainer...  une vieillesse insipide »
(VOLT.). « II vaut  mirux qu’elk émive  dix pirases  inutiles
que d’en omettre une  intéressante x (LACLOS). 0 Fam. Ça
YUUI  mieux, c’est préférable. « II vc regardai,’  pas m face.
Et ~a  valait mieux » (ARAGON). Ça mut miru que la pluie.
Ça vaut mieux que de SC’ cas.~~  une jambe! + 6” Être compa-
rable en intérêt à (autre chose), mériter (tel effort, tel sacri-
fice). Paris vaut bien une MPSSB*.  Cela vaut le dérangement,
le voyage. Fam. Ca vaut le coup, la peine. G Cela valait-il de
tant s’agiter? » (D~uo.).  (( Ce discours ne vaut pas qu’on
l’écoute  » (ALAIN). 0 (Déb. XV~)  VALOIR LA IWNE  : mériter
qu’on prenne la peine de... (( Je n’ai jamais ,zbandonné  une
affaire quand elle a valu la peine d’ëtiv achevée Y (CHATEAUB.).
Ça ne vaut pus la peine  d’en paulcr,  qu’on m parle, c’est
insignifiant, négligeable. <( NC vous fourmente?  plus pour ce
qui n’en vaut  pas la peine )>  (FRANCE). Cela vaut  la peine qu’on
écrive.

II. V. fr. Faire obtenir, avoir pour conséquence. V. Attirer,
pmcurw.  « La libertd  que lui valait mn malac’ie... » (GIDE).
« Après cinq ans d’exil que lui avait valus sa corrdamnation...  »
(GIRAUDOUX). Qu’est-ce qui nous vaut  cet honneur?

VALORISATION [vahnizasjj].  n.f. (1907: du lat. v&r.
V. Valeur). + l0 Écon.  Fait de valoriser. « ,:a valorisation
de vos  immeubles... » (LYAUTEY). + Z” Philo., ,?ycho. (1930).
Fait de conférer une valeur plus grande.

VALORISER [val3nize].  v. lr. (1933; du lat. valor.  V.
Valeur). + 1” Écon.  Revaloriser; fîire prendre de la valeur
à... + 2O  Philo., Psycho.  Donner de la valeur .i (qqn, qqch.),
en augmenter la valeur. + 30 Math. Donner urz,  des valeurs*
(IV) à (une variable, un paramètre). @ ANT.  Dévaloriser.

VALSE [vals(a)]. n. fI (1800; ;%II.  Walz~r).  + 1’ Danse
à trois temps, où chaque couple l.ourne sur lui-même tout
en se déplaçant. Vals? viennoise (.i pas gliss&, rapides), et
valse lente,  anglaise (V. Boston). « Et, dans Ier tourbillons  de
nos valses joyeuses ». (Mus.%).  Val.~ musette.  G> Air, musique
qui accompagne cette danse. LES valses de Johann  Strauss. -
Morceau de musique instrumentalr  de forme libre composé
sur le rythme de cette danse. 1,~s  Valses de Chopin. +
2O Fig. (Fam.). Mouvement de personnel à ces postes poli-
tiques ou administratifs que les titulaires ont 1 air d’échanger.
La valse des ministres, des portefwilles.  0 Valse-hésiration
(du nom d’une valse caractérisée pâr des pa!, en avant puis
en arrière), suite de décisions, d’actes contradictoires. (< Après
la lente valse-hésitation SUI l’emprunt comwwtnutairr...  »
(Le Monde, 27-9-1974).

VALSER [valse]. Y. intr. (1798; all.  walzen). + 1” Danser
la valse. une valse. « Les Francaisrs  valsrn~.  le corns  tout
droit >>  (GONCOURT). Valser ù l’&rs, en tour&nt  à Iénvers,
de droite à gauche.  4 2O Fam.  Être oroieté.  ,‘l pst  allé val.~
SUI l e  trott&.  V .  Valdinguer. -. k&e valw l’argenf,  l e
dépenser sans compter. 0 Fig. Faire valsw des employés,
les déplacer. Envoyer vnlseu,  congédier (V Balancer) ou
rembarrer.

VALSEUR, EUSE [valsœn,  az]. n. (1801; de valser).
Personne qui valse, qui sait valser (bien ou mal). Bon, mauvais
valseur. 0 N. f. pl. Vulg.  Testicules.

VALVAIRE [valvrn].  adj. (1812: de valve).Bot. Qui appar-
tient aux valves. Déhiscence vulvaire.

VALVE [valv(a)]. n. 5 (1752; <.’ battant d<: porte >>, 1560;
sens du lat. valva).

1. + 10 Chac& des deux parties de 1s coquille (dite
bivalve) de certains mollusques et crustacés. x La valve rai-
nurée d’une coquille de Saint-Jacques » (P~:ou~r).  0 Bot.
(1771) Fraction du péricarpe d’un fruit, qui SI:  soulève quand
se forment les fentes de déhiscence. 0 Anat. Valves car-
diaques : chacune des lames membraneuses qui forment les
valvules cardiaques. + 20 (1845). Système de régulation
d’un courant de liquide ou de gaz (assurant souvent le pas-
sage du courant dans un seul sens). Valves coulissantes.
Valves rotatives (commandées par une clé). - Soupape à
clapet, servant spécialement d’obturateur de chambre à
air. 0 Appareil laissant passer le courant électrique plus
facilement dans un sens que dans l’autre (ou seulement dans
un sens). V. Détecteur, diode, redresseur.

II. N. fi pl. (sens étym. du lat.) [Belgique]. Tableau d’affi-
chage,  généralement sous vitrine.

VALVE.  BE Ivalvel.  adi.  11812: de valve). Bot. Muni.
formé de ;alves.’  _ . .

VALVULAIRE [valvylan].  adj. (1740; de valvule). Annt.
Qui présente des valvules, ou fait l’office d’une valvule.
Repli vulvulaire.  0 Relatif aux valvules du coeur. Lésion,
insuffisance valvulaive.

VALVULE [valvyl].  n. J (XVI~;  lat. valvula, dimin. de
valva.  V. Valve). + l0 Anat. Nom de divers replis muqueux
ou membraneux qui ont pour fonction d’empêcher le reflux,
de régler le cours de liquides ou de matières circulant dans
les vaisseaux et conduits du corps. Valvules nuriculo-ventri-
culaires  du CR~I. V. Mitral, tricuspide. Valvules sigmoïdes
(V. Sigmoïde).  Val~u~es rectales. Valvules veineuses. + 2O Bot.
(1774). Petite valve. 0 Techn.  Robinet à vanne.

V A L V U L E C T O M I E  [valvylzkt>mi]. n. f. ( 1953 ;  de
valvu/[e],  et -rcfomie).  Chir. Excision d’une valvule car-
diaque lCsée,  premier temps d’une valvuloplastie*.

VALVULOPLASTIE [valvyl>plasri]. n. K (mil. XX~;  de
valvul[e],  et -plastie). Chir. Opération réparatrice au niveau
d’une valvule cardiaoue lésée (rétrécie ou élareie). V. aussi
Valvulectomie. .

- ,

VALVULOTOMIE [valvyl%ami]. n. 5 (1964; de wl-
vul[e], et -tomie).  Ch?. Section d’une valvule cardiaque afin
d’élargir l’orifice valvulaire  rétréci.

VAMP Iv+]. n. J (1921; mot angle-amér.  1918; abrév.
de vampire). Type de femme fatale et irrésistible (d’abord,
type du cinéma). Des vamps. Un sourire de vamp. « Elle avait
l’air bonne fille auiourd’hui  et L>US  wzmn  du tout » (OUENEAU).

VAMPÉR  [VF&].  V.  fr.  (i957; dé vamp). F&. Séduire
par des allures de vamp. Flle  va essayer de le vamper.

VAMPIRE [vCpin]. n.  m. (1746; aIl. Vampi;,  du serbe).
4 1” Fantôme sortant la nuit de son tombeau pour aller
&er  le sang des vivants. V. Gaule, strige. + 2’~ Fig. (1760).
Vieilli. Suceur de sang. homme wide d’argent. « Hors du
trdne.  tvrans!  à  l a  tombe.  vamoires!  » ( HU G O ) .  0  (1835)
Ass&&  coupab l e  de  nombre&  crimes, me&tri&  Crue<
+ 3” (1761). Grande chauve-souris de l’Amérique du Sud,
surtout insectivore, qui suce aussi le sang des animaux pen-
dant leur sommeil.

VAMPIRIQUE [Zpinik].  adj, (fin XWW; de vampire).
Littér. Relatif aux vampires; qui ressemble aux vampires.

VAMPIRISME [vdpinism(a)].  n. m. (1771; de vampire).
+ 1” Vx. Faits attribués aux vampires, croyance à leur
activité. + 2’~ Psvchiatr.  (1891). Perversion sexuelle dans
laquelle l’agresseur saigne sa victime.

1. VAN [va]. n. m. (1175; lat. vannus).  Sorte de panier
à fond plat, large, muni de deux anses, qui sert à vanner.
« Françoise prenait le grand yan  d’osier... » (Bosco). 0 HOM.
v. Van 2.

2. VAN [VE].  n. m. (1904; mot angl.). Voiture, fourgon
servant BU transport des chevaux de course. 0 HOM. Van (l),
W”f.

VANADINITE [vanadinit].  n. f. (1884; de vanadium).
Min&. Combinaison naturelle du plomb avec le chlore et le
vanadium.

VANADIQUE [vanadik]. adj. (1831; de vanad ium) .
Chim. Se dit des dérivés du vanadium pentavalent.

VANADIUM [vanadj3m].  n. m. (1842; lat. SC. 1830; de
Varmdis,  divinité scandinave). CbNn.  Métal blanc (symb.
V: n” at. 23: masse at. 50.942: dens. 6.11) relativement
rare, disséminé dans un grand n&nbre  de &éraux  et de
roches diverses (argiles, basaltes, etc.). Aciers au vanadium
fferrovanadium)  d’élasticité et de charge de rupture élevées.
Oxyde de vanadium, utilisé comme catalyseur dans la syn-
thèse industrielle de l’anhydride sulfurique.

VANDA [wïda].  n. f. (1845; lat. bot., de I’hindi). Bot.
Plante épiphyte de l’Inde et de l’Océanie, orchidée à grandes
fleurs bleues ou brunes, tachetées de pourpre.

VANDALE [cidal]. n. (XIII~; lat. Vandalus).  6 l0 Membre
d’un peuple germanique originaire de la région de l’Oder,
qui, au ve siècle, envahit et dévasta la Gaule, l’Espagne
du Sud et l’Afrique du Nord. + 2’~ Fig. (1732). Destructeur
brutal, ignorant. La collecfion  a été saccagée par des vandales.
- Adj. G Le beau badigeonnage jaune dont nos vandales
archevêques onf  barbouillé leur cathédrale... » (HUGO).

VANDALISME [vsdalism(a)].  n. m. (1793; de vandale).
Tendance à détruire stupidement, à détériorer, par ignorance,
des ceuvres d’art. Acres de vandalisme. « Le vandalisme a rase
Saint-Magloire,... détruit le cloitre  des Jacobins » (HUGO).

VANDOISE [vadwaz].  n. f. (fin XII~;  gaul.  vindisia,  de
‘vindos  « blanc »).  Poisson d’eau douce très proche du che-
vesne.  V. Dard (2).

VANESSE [van~s].  n. f. (1827; lat. SC. vanessa,  o. i.).
Papillon diurne aux riches couleurs, au vol rapide. V. Mario,
paon (de jour).

VANILLE [vanij]. n. J (1664; esp. vainilla,  dimin. de
vaina,  lat. vagina  « gaine »).  + 1’~ Fruit du vanillier, gousse
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tr&s  allongée qui, séchée, devient noire et aromatique. Plus
cour. Gousse de vanille. 4 2” Substance aromatiaue  contenue
dans ce fruit,  utilisée en confiserie et en pâtisswie. Crème,
glace à la vanille. + 3” Synonyme de Vanillier.

VANILLÉ, ÉE [vanije]. adj. (1845; de vanilk).  Aromatisé
avec de la vanille naturelle. Sucre, chocolat vanillé.

VANILLIER [vanije].  n. m. (1764; de vanille). Plante des
régions tropicales (Orchidées),  épiphyte, à tige grimpante,
dont le fruit est la vanille. -On dit aussi Var~i//e.

VANILLINE [vanilin].  n .  5 (1872 ;  de  van i l l e ) .  Chim.
Aldéhyde phénolique qui cristallise sous forme d’aiguilles
blanches, présent avec d’autres parfums plus fins dans les
gousses de vanille, et utilisé comme succédané de la vanille.

VANILLISME  [vani(l)lism(a)]. n. m. (1903; de vanille).
Méd. Intoxication provoquée par la manipulation ou I’inges-
tion de la vanille.

V A N I L L O N  [vaniij].  n .  M. ( 1 8 4 5 ;  d e  vanik). C o m m .
Variété inférieure de vanille du Mexique et des Antilles, à
petites gousses.

VANITÉ [vanice].  n.f.  (déb. XII~;  lat. vanitas).  + 10 Défaut
d’une personne vaine, satisfaite d’elle-même et étalant cette
sa t i s f ac t i on .  V .  Compla i sance ,  f a tu i t é ,  j a c t ance ,  o rgue i l ,
ostentation, prétention, suffisance. Flatter,  ménager la vanité
de qqn. « On peut foire faire tout,  à /a plupart des hommes,
en les prenant par  lu vanité >>  (MONTHERLANT). << Un rôle. . .
qu’on joue jusqu’à la mort, par vanité » (ROMAINS). « Comme un
renseigné qui tire vanité de;i  secrets qu’il détient n (PROUST),
qui en tire un sujet de vanité. V. Glorifier (se). « Les femmes
modestes qui n’ont pas la vanité de vouloir être admirées »
(MARIVAUX). Ellipt. Sans vanité,  soit dit sans vanité, sans
v o u l o i r  m e  v a n t e r .  0  M a n i f e s t a t i o n  d e  c e  d é f a u t .  « C e s
légères vanités innocentes étaient son plus grand plaisir »
(MAUPASS.).  + 2O Vieil l i .  Caractère de ce qui est vain (2”),
frivole, insignifiant; chose futile, illusoire. V. Fragilité, fri-
volité, futilité, inconsistance, insignifiance, néant, vide. « Que je
songeasse à la vanité des grandeurs humaines parmi ces tom-
beaux dévastés. . .  n (CHATEAUB.).  « Un vaste monastère.. .  où
l’on appelait  vanité ce que les autres hommes poursuivent »
(RENAN). @ ANT.  Modestie. simplrcifé;  utilité, voleur.

VANITEUSEMENT [vanirnzme].  adv.  (Ire  moi t i é  XIX~;
de vaniteux). Avec vanité.

VANITEUX, EUSE fvanitn,  ez].  adj. ( 1 7 4 3 ;  d e  v a n i t é
[I”l).  Plein de vanité (1”). V. Infatué, orgueilleux, prétentieux,
suffisant. II est vaniteux comme un paon. <( Cette raideur vani-
teuse » (STE-BEUVE). Subst. (< Le vaniteux se contente de signes
menteurs n (ALAIN). V. Fat. @ ANT.  Modeste.

VANITY-CASE [vaniti(e)kcz].  n .  m. (1967 ;  mo t  anglo-
amér.,  d e  vanity  « v a n i t é  n, emp loyé  dans  des  amp. a v e c
cette valeur.  et  case « valise n). Américanisme. Petite valise
ou sac rigide destiné(e) aux obj& de toilette féminins.

1. VANNAGE [vana31.  n. m. (1293; de “onner  1). Action
de vanner les grains.

2. VANNAGE [vana~].  n. m. (1293; de vanne 1). Ensemble
e t  d i spos i t ion  des  o rganes  mob i l e s  ou vannes  qu i  r èg l en t
l’écoulement des fluides.

1 .  VANNE [ v a n ] .  n .  X ( 1 2 7 4 :  l a t .  médiév .  venna,  p . - ê .
d’o. celt.).  Panneau vertical mobile disposé dans une canah-
sation  pour  en  r ég l e r  l e  déb i t .  Vannes  d ’ u n e  é c l u s e ,  d ’ u n
moulin. « De l’eau sagement  distribuée dans des rigoles main-
fenues  par des vannes n (BAL~.).

2. VANNE [van]. n. M. ouf. (1883; de vanner 1). Po.o.
R e m a r q u e  ou a l l u s ion  désob l igean te  à  l ’ ad re s se  de  qqn .
Lancer des vannes.

VANNÉ, ÉE.  V. VANNER  (1).
VANNEAU [vano].  n. m. (XIV~; vaniel,  déb. XIII~;  de yan 1,

probabl.  à cause du bruit des ailes). + 10 Oiseau échassier
de la taille du pigeon, à huppe noire. + 20 Fauconn.  Grandes
plumes des ailes. et soéciolt.  Plumes d’essor des oiseaux de
proie.

.
VANNELLE [vancl].  n. f. (1907; de vanne 1). Petite vanne

d’écluse.  0 Petite valve d’une conduite d’eau.
1. VANNER [vane].  Y. tr. (1100; lat. pop. vannare,  class.

vnnnere).  4 10 Secoue r  dans  un  van (les mains).  d e  facon  à
les nettoyer en les séparant de la paille, des  po&ières  & des
déchets.  Vanner du blé.  + 2O  Fig. (1526; « poursuivre, tour-
menter, railler », en a. fr.).  Accabler de fatigue. V. Harasser.
cc Moi, la campagne, ~a me vann:...  Oui, mais c’est une fatigue
saine! » (COLETTE). 0 Au p. p. Epuisé de fatigue. V. Fatigué,
moulu. Je suis vanné.

2. VANNER [vane].  Y. tr.  (1694; de vanne 1). Techn.
Garnir de vannes.

VANNERIE [vanni].  n. f. (1680; « atelier de vannier »
1 6 4 2 ;  d e  v a n n i e r ) .  + 10 Mé t i e r  de  vann i e r ;  i ndus t r i e  qui
fabrique des objets tressés avec des fibres végétales, des tiges.
V .  Lacerie.  4 20 O b i e t s  a i n s i  fabrioués.  G r o s s e  v a n n e r i e
(corbeilles, p&iers,  va&.  Vannerie fini, de fantaisie.

VANNET  [vanr].  n. m. (1732; h. venet, n. fr., dimin. de
venne  (14371. de venna.  V. Vanne). Filet de oêche  au’on  tend
sur le bord-de la mer pour qu’il soit rec&vert  par le Aux.

VANNEUR, EUSE [vanœn,  ml. n. (1538; vanere,  1260;
de vanner 1). Personne qui vanne les grains. 0 N. J Tarare.

VANNIER [vanje].  n. m. (1530; « fabricant de YLIIIS  »,  fin
XIW;  de van 1). Ouvrier qui travaille  l’osier, le rotin, qui les
tresse, pour la fabrication d’objets de vannerie.

VANNURE [vanyn].  n. f. (1372; de vanner 1).  Matières
(balle, paille) séparées du grain par le vannage.

VANTAIL. AUX [kitai, 01. n. m. (Ventail,  déb. XIV~;
ventaile « vo l e t  », mi l .  xrW;  d e  venr).  Panneau  mobi l e .  V .
Battant .  Les vantaux d’une fenêtre,  d’une armoire.  <<  D’un
côté de la galerie n’ouvrent  les doubles vantaux des hautes
~OIIPF  >> (T~~naunl.

VANTARD, ARDE [vitan, and(a)].  adj. (1592; de vanter).
Oui a l’habitude de se vanter. V. Bluffeur. fanfaron. hâbleur.
Ii (( était vantard, grandparieur  n (BAL~.).  Subst. Que?  vantard!

VANTARDISE [vatandiz].  n. f. (11~ moitié XIX~;  de pan-
tard).  Caractère ou propos de vantard. V. Bluff, fanfaron-
nade, forfanterie.  « Sans rodomontade et vantardise à i’espa-
gnole  ou à la g*sconne  » (GAUTIER).

VANTER [v&te].  Y. (1080, à la forme pronom.; lat. eccl8s.
vanitare,  de vanitas.  V. Vanité).

1. Y. tr. Parler très favorablement de (qqn ou qqch.),  en
l o u a n t  p u b l i q u e m e n t  e t  a v e c  e x c è s .  V .  C é l é b r e r ,  e x a l t e r .
« Il  mettait la conversafion  sur /es rares qualités...  de Camille;
il vantait so victime » (ZOLA). « Les femmes dont /es  hommes
vanfeni  la benuté  et  la grâce » (GAUTIER).  « Il  lui  vanta la
nature d la solitude >>  (FRANCE).

II.  V. oron.  4 1” Absolt.  Exaeérer  ses mérites ou déformer
la vérité par  vanité.  ((La petite akue...  qu’elle a su se défendre.
J e  p a r i e r a i s  b i e n  uu’elie  s e  vante  n ( L A C L O S ) .  E l l ip t .  Sans
rrkvanfcr,  s o i t  dii s a n s  mc vanter,‘sans  vanité.  .+ 2O  S E

VANTER  DE :  tirer vanité, se glorifier de (qqch. de vrai ou
de faux). <( Ces fanfarons qui se vnntent  du bien qu’ils n’ont
point fait » (LESAGE).  Fan. Il  ne s’en est pas vanté, il l’a caché,
il n’en a pas parlé. Tu n’aspas  à t’en vanter,  il n’y apns de quoi
se vanfrr,  ce n’est pas très glorieux. Et je m’en vantel  et j’en
t i r e  un  su j e t  de  s a t i s f ac t i on  (b i en  l o in  d ’ en  avo i r  hon t e ) .
II « se vantait d’uvoir  le travail facile » (P.-L. COUR.). 0 Se
déclarer,  par vanité, capable de.. .  V. Flatter (se),  fort (se
faire),  prétendre, targuer (se).  « Nul ne peut S E  vanter de se
passer des hommes >>  (SULLY PRUDHOMME).

@ ANT.  Abaisser, dénigrer: excuser (s’).  - HOM.  Venter.
VA-NU -P IEDS  [ v a n y p j e ] .  n .  invar.  ( 1 6 1 5 ;  proprem.

« [qu i ]  va  n u - p i e d s  n). Misé rab le  qu i  v i t  en  vagabond .  V .
Gueux. <( Un bohémien, un va-nu-pieds, une espèce de mendiant
dangereux » (HUGO). Avoir l’air d’un va-nu-pieds, être dégue-
nillé, sale. Une va-nu-pieds.

VAPE [vap].  n. f .  ( 1 9 3 5 ;  a b r é v .  a r g .  d e  v a p e u r ) .  POP.
H é b é t u d e  d u e  à  u n  c h o c ,  u n  m a l a i s e ,  u n e  d r o g u e . . .  Être
dans la wzpc,  dons les vopes.

1.  VAPEUR [vapœn].  n. f .  (x@; l a t .  vapor). + 10 A m a s
visible, en masses ou trainées  blanchâtres, de très fines et
légères gouttelettes d’eau. V. Brouillard, brume, nuage. « Les
vapeurs retombées SUI l’horizon... en amoncellement de ouates
grises » (Lon).  « Cettr  vapeur menue, qui,... glissait sur les
maisons et les rues à la façon d’un fleuve  qui coule n (MAU-
PAS~.).  + 20 Vapeur  d ’ e a u ,  ou abso l t .  V a p e u r ,  e a u  à  l ’ é t a t
gazeux, état normal de l’eau au-dessus de son point d’ébulli-
tion. Utilisation industrielle de la vapeur comme force. Machine
à YUDIUI.  Locomotive. bateau à woeur.  Lot.  fam.  Homosexuel
à &le* et  à vapeur:  Renverser .lo vapeur,  la faire agir sur
l’autre face du piston, afin d’inverser le sens de la marche
de la machine (ce qui a pour premier effet de freiner le mou-
v e m e n t ) .  F i g .  A r r ê t e r  n e t  u n e  a c t i o n  q u i  s e  d é v e l o p p a i t
dans un sens dangereux et la mener dans un sens opposé. -
A toute vapeur,  en utilisant toute la vapeur possible, à toute
vitesse. <( Les trains... se dirigeaient à toute vapeur sur Paris »
(NERVAL ).  Fam. Foire qqch. à la vapeur,  à la hâte, en se
pressant. - Bain de vapeur. V. Étuve. Pommes de terre cuites
à In vapeur (ellipt.  Pommes vapeur).  Repassage à la vupeur.
+ 3” (XVI~). V i e i l l i .  T o u t e  e s p è c e  d ’ e x h a l a i s o n  d e  c o r p s
hquides  ou solides. V. Émanation, fumée, gaz. « Comme un
encens allumé qui se dissipe en vapeur n (FLAuB.).  0 Méd. anc.
(XVII~)  Exhalaison provenant des humeurs. - Vieil l i  (Cour.) .
Au  plur.  Mala i s e  supposé  p roven i r  de  ce s  exha l a i sons  e t
montant au cerveau. Avoir ses vapeurs.  (( Madame Prune.. .
avait été prise de @moisons  et de vapeurs n (LOTI). Vapeurs
de l’ivresse. « Les vapeurs enivrantes de l’orgueil n (R~U~S.).
+ 40 Phys. et  Chim. Substance à l’état gazeux au-dessous de
sa température critique; en particulier,  gaz dont le point de
condensa t i on ,  sous  l a  p r e s s ion  a tmosphé r ique ,  s e .  t r ouve
a u - d e s s o u s  d e  l a  t e m p é r a t u r e  o r d i n a i r e .  V a p e u r  d ’ e a u ,
d’essence. Pression, tension de vapeur.  Vapeur saturante*.
Condensation de la vapeur.  Point crit ique des vapeurs,  pour
lequel elles présentent la même densité que le liquide. Vapeur
sèche, sans son liquide générateur. Densité de vapeur, densité
d’un gaz  par rapport à celle de l’hydrogène ou de l’air.

2.  VAPEUR [vapan].  n .  m. ( 1 8 4 2 ;  n .  f., 1828 ;  e l l ipse
d e  b a t e a u  à  v a p e u r ) .  B a t e a u  à  v a p e u r .  « Q u a t r e  o u  c i n q
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grands vapeurs anglais #chargés  de (charbon  » (MAUPASS.).
VAPOCRAQUAGE (vap>knaka3].  n. m. (19”3;  de “apo-,

de vapeur, et craquage). ?i.chn.  Craquage* d’un t ydrocarbure
en présence de vapeur d’eau (équivalent français de l’angl.
sfeam  cracking).

VAPOREUSEMENT [vapanezma].  adv. (18152; de vapo-
reux).  Rare. Avec qqch.  de vaporeux. « Je n’a’ encore rien
YU en peinture d’aussi vaporeus~menf  lumineux » (GONCOURT).

VAPOREUX, EUSE [vapzwa,  021. adj. (XIV~; l a t .  vapo-
rosus).  + 10 Littér.  Où la présence de la vapeur est sensible;
que des vapeurs cowrcnt,  voilent. V. Nébuleux. «Les horizons
de mer légèrement vaponwx  >) (CHATEAUB.). - Peint. Loin-
tain vapowux,  aux contours incertainr  comme s’il était voilé
de vapeurs. V. Flou, fondu; sfumato.  + 2O  Qui ‘:st léger, fin
et transparent, quasi immatériel. V. Aérien. (( Une  folle perife
téte  ébouriffée en blond, tome voporruse  dans Ier dentelles >>
(DAUD.).

VAPORISAGE  [vap>r<iza3].  n. m. (1887; dl: vaporiser).
Techn. Opération consistant à soumettre des textiles à l’action
de la val&,  en vue de donner de l’apprêt, de fixer les cou-
leurs, etc.

V A P O R I S A T E U R  [vapanizatœn,  tnis]. n. m .  ( 1 9 0 3 ;
e inhalateur », 1824; du rad. de vapor,‘sation).  Pe,.it pulvérisa-
teur. Vaporisateur à parfum. V. Atomiseur, nébulieur.

VAPORISATION [vapxnizasjj].  n.J  (1756; dulat. vapor;
Cf. Vaporiser). + 10 Phy.7.  Passage d’une substaxe  de l’état
liquide à l’état gazeux sous l’effet de la chaleur. V. Ébul-
lition, évaporation; et aussi Sublimation, volatilisation. Vapo-
risation dans le vide. Chaleur de vaporisation. 0 2~ Action
de vaporiser (20).  V. Pulverisation.

V A P O R I S E R  [vap>nize].  v.  fr. ( 1 7 8 9 ;  d u  l a t .  vapor).
) l0 Didacr.  Opére r  l a  vapor i s a t i on  de . . .  V .  Gazé i f i e r .  -
Pronom. Liquide qui w vaporise d,  telle tenpérature.  +
2O (1866). Disperser et projeter en fines gouttelettt:s.  V. Pulvé-
riser. e Elle vaporisait SUT &le  son parfum de santal *> (COLETTE).
) 3O Poe?.  Revêtir d’un aspect vaporeux. « Lc rêverie qui
multiplie et vaporise tout  n (THIBAUDET).

V A Q U E R  [vake].  v. (1265;  l a t .  ~acwe,  prollrem.  << ê t r e
v ide  »). + 10 V.  in t r .  (IVieillil.  Ê t r e  v a c a n t ,  s a n s  t i t u l a i r e .
cc Le roi percevant les fruits de la vacance, on pouvait être
sûr que les sièges vauuerairnf  lonatemns  n (MICHELET ).  0
:1636) Admin.  Être en vacances. Le; c&es  &qu  ront  de’ relie
daate à telle date.  + 2O V. fr. indir.  (Déb. XIV~)  VAQUER  À :
s’occuper de..., s’appliquer à... e Pour vaquer aux affaires
nubliques  n (R~US). « Elle  vaquait aux soins Y’U ménage  »
:BAL~.).

VAR [van]. n. m. (1948; initiales de volt amr&re  réactif).
Phys.  Unité de puissance réactive, correspondant à un cou-
;a;~,talternatif  d e  1  a m p è r e  s o u s  u n e  c h u t e  d e  t e n s i o n  d e

V A R A I G N E  [vani~].  n. f:  (Van~ngne,  1 5 8 3 ;  probabl.
Forme dia].  de garenne,  var.  de garenne). Région. Ouverture
>âr laquelle l’eau de mer entre dans un marais silant.

VARAN  [van.?~].  n. m. (1839; lat. zoo].  vara~u.;,  de l’arabe
waran, var. de waral  <( lézard géant »). ZOO~.  Rec  tile saurien,
zarnivore,  de l’Afrique et de l’Asie, pouvant xteindre  2 à
3 m de long. @ HOM.  Worront.

1. VARANGUE [vancïg].  n.f. (1382; mot gern,.; Cf. néerl.
Vrang).  Mai-.  Pièce courbe ou fourchue placée sur la quille,
symétriquement  à l’axe du bâtiment et qui est prolongée par
e3 allonges.

2. VARANGUE [vaniig].  n. J (1857; du par;.  barandra:
ri.  Véranda). Ancienn.  Sorte de véranda, en uszge  dans les
mciens  Établissements français de l’Inde,  etc.

VARAPPE [vanap].  n. f. (1925: de vara~~er).  Ascension
l’un couloir rocheux, d’une paroi abrupte, ën montagne.

VARAPPER [vanapel  Y. inrr. (1898; de Varappe,, nom
l ’un  cou lo i r  r ocheux  du  Salève,  p r è s  d e  Genèw).  Fane d e
a varappe.

VARAPPEUR [vanapœnl.  n. m.  (1966; dr varappe).
9lpiniste qui fait de la varappe. « LES varappeurs #du  dimanche
iont 6 pied d’auvre  » (Science et Vie, 1974).

VARECH [vanzk].  n. m. (1369; warec, VFIPC,  XL@;  a. stand.
uzgrek).  Nom des  a lgues ,  goémons ,  fucus...,  r e i e t é s  pa r  l a
ner et qu’on récolte sur le rivage, notamment r’our  lès uti-
user  comme engra i s .  0 Nom commun  d e s  Ihéophycées.

VAREUSE [vawaz]. n. J (1784; da varer,  va..  norm. de
:arer).  + 10 B l o u s e  c o u r t e  e n  g r o s s e  t o i l e ,  q u e  m e t t e n t  l e s
nains,  l e s  p ê c h e u r s  p o u r  p r o t é g e r  l e u r s  v ê t e m e n t s .  +
!” (1872). Veste de certains uniformes. « Un g,rlon  noir et
xmgr cousu sur les manchas  de la vareuse n (MAC ORLAN).  -
Jeste  assez ample (d’inté+ur,  de sport. . .) .  V. Caban.

VARHEURE  [vanœn].  n. m.  (v. 1960; de “ai’,  et heure).
%ctr.  Unité d’énergie xactive correspondant à la mise en
eu d’une puissance de 1 var  pendant une heure.

VARHEUREMÈTRE [vananmarn(a)].  n. m. (1964; de
urheure,  e t  - m è t r e ) .  Techn.,  SC .  A p p a r e i l  d e  m e s u r e  d e
‘énergie réactive.

VARIA [va+].  n. m.pl. (1872; mot lat. «choses variées s).

+ 10 Didact. Recueil d’œuvres  variées. + 20 (1973). Article
o u  r e p o r t a g e  s e  r a p p o r t a n t  à  d e s  s u j e t s  v a r i é s  e t  s o u v e n t
anecdotiques (T. d’agence de presse; équivalent de l’angl.
features).

VARIABILITÉ [vanjabilite].  n. f. (déb. XV~; variableté,
XIV~; de variable). + l0 Caractère de ce qui est variable.
Variabilifé  du temps,  des goûts; d’une grandeur. + 2O Biol.
Grandeur qui mesure l’ampleur des variations d’un caractère.
@ ANT.  Constance, itimutabrlité,  invoriobilité.

VARIABLE [vanjabl(a)].  adj. (fin XII~;  lat.  vnriabilis),
+ 10 Qui est susceptible de se modifier, de changer souvent
au cours d’une durée. V. Changeant, incertain, instable.
Temps variable. Subst. (Météo) Le variable, désignation sur
un baromètre, des limites de pression qui correspondent en
un lieu à une forte probabilité de changement rapide dans
l’état de l’atmosphère. - Vent variable, qui change souvent
de  d i r ec t i on  ou  d ’ i n t ens i t é .  0  SC. ( 1 7 0 4 )  Q u i  p r e n d ,  p e u t
p rend re  p lu s i eu r s  va l eu r s  d i s t i nc t e s .  Grandeur .  auantité
&able. - Subst. (1765) UNE VARIABLE : symbolé o; terme
auquel on peut attribuer plusieurs valeurs numériques dif-
férentes. « Une fonction &ne variable, une correspondance
entre  deux variables mathématiques » (BOUTROUX).  0 Statist.
Variable a&toire.  ensemble des événements élémentaires
probables, exprimks  par des nombres réels. - Phys., Chim.
Facteur dont dépend l’état d’un système. Variable de posi-
tion, de fension.  0 Gram. (1798) Mot variable, dont la forme
es t  su scep t ib l e  de  s e  mod i f i e r  (pa r  changemen t  de  dés i -
nence, etc.). Mot  variable en genre ef cn nombre. + 2O Qui
prend  p lu s i eu r s  va l eu r s ,  p lu s i eu r s  a spec t s ,  s e lon  l e s  ca s
i n d i v i d u e l s ,  o u  s e l o n  l e s  c i r c o n s t a n c e s .  « Ceffe  parf esf
variable : elle peuf  aller, selon les maisons, de 30 à 50 oh »
(D~AM.).  + 30 Q u i  p r é s e n t e  ou p e u t  p r é s e n t e r  d e s  t r a n s -
formations, se réaliser diversement. « Les règles du beau
sont éternelles..., les formes en sont  variables n (E. DELA-
CROIX).  + 40 Qui est conçu, fabriqué pour subir des varia-
tions. Lentilles à foyer variable. @ ANT.  Constant. immuable,
invariable.

VARIABLEMENT [vanjablama].  adv. (XIV~; de variable).
Rare. D’une manière variable, inégale. V. Inégalement.

VARIANCE  [vanj?is].  n. f. (1941; de -variant dans inva-
riant, covnriant).  + 10 SC .  Nombre de conditions définissant
un système physique ou chimique et que l’on peut faire varier
a rb i t r a i r emen t  s ans  dé t ru i r e  l ’ é t a t  d ’ équ i l i b r e  du  systbme.
+ 20 Statist. M o y e n n e  d e s  c a r r é s  d e s  é c a r t s *  [20] ( d ’ u n e
g r a n d e u r  p a r  r a p p o r t  à  s a  v a l e u r  m o y e n n e ,  c a r a c t é r i s a n t
sa fluctuation ou sa dispersion*). L’écart rwe. racine carrée
de la variante.

.

VARIANTE [vanj8t]. n. x (1718; de variant, vx, 1382
« changeant »; de varier). + 10 Leçon*  (III) différente de
la leçon principale ou admise d’un texte; différence selon
les versions. Édition critique d’un rare  accompagné des
variantes. 0 Moyen d’expression (mot, tour, prononciation)
qui s’écarte d’une référence d’un type (pour des raisons stylis-
tiques. de milieu, etc.). Variante dialecrale.  Variaare  stvlis-
tique. 0 Forme ou solution légbrement  différente mais -voi-
sine. « De nouvelles expériences qui ne sonf  que des variantes
des  mirnnes  » (P A S T E U R ) .  0  M a n i è r e  d e  c o m m e n c e r  u n e
partie, aux échecs.  Début riche en variantes. + 20 (1842). Au
plu’.  (Région.). Condiments variés, pickles.

VARIATEUR [vanjatCen].  n. m.  (1904; du rad. de varia-
tion). Mécan.  Variateur  de vitesse. aaoareil  mxmettant  de
t r a n s m e t t r e  l e  m o u v e m e n t  d ’ u n  &brê  ‘à un  autre  a r b r e  e n
modifiant la vitesse de rotation de ce dernier.

V A R I A T I O N  [vanjarjj]. n .  f. ( 1 3 1 4 ;  l a t .  variatio).
+ l” E t a t  d e  c e  q u i  v a r i e  a u  c o u r s  d ’ u n e  d u r é e ;  s u i t e  d e s
changements qui affectent ce qui varie. V. Changement, Bvo-
lution. « La variation du regard en vitesse, en direction, en
durée » (VALÉRY). « La variation de la conduite des femmes qui
ne nous nimenr  pas » (PROUST). - Biol. « La thèse darwinisre
des variations insensibles » (BERGSON). 0 Astron.  L’une des
inégalités du mouvement de la Lune. - Phys. Variation de
la masse (d’un corpuscule). 0 Ma. Variation de l’aiguille
aimantée, du compas, l’angle formé par l’aiguille et le méridien
géograph ique  ( somme a lgéb r ique  de  l a  dév ia t ion  e t  de  l a
déclinaison). + Z0 Passage d’un état  à un autre; différence
entre deux états successifs. V. Modification. « L’histoire, qui
fient  un registre si exact des variations morales » (TAINE). -
Changement d’opinion. « Histoire des variations des Églises
pmfesfanlcs  >>  (Boss . ) .  4 3O  SC .  É c a r t  e n t r e  d e u x  v a l e u r s
numériques d’une quantité variable; modification de la valeur
d’une quantité ou d’une grandeur. V. Dispersion, variante.
Variations de frmpérafure.  Variarions  d’intensiré  (d’un cou-
rant, etc.). V. Inégalité. Variations d’un champ électrique,
magnéfique.  - Méthode des variations concomirnntes,  par
laquelle on induit,  de la variation simultanée de deux phéno-
r&nes,  qu’il  y a une connexion causale entre eux. 0 Diffé-
r en t i e l l e  t o t a l e  d ’une  fonc t i onne l l e*  [20] ( e n  g é n é r a l ,  u n e
intégrale définie). Ca/cu[  des variations. + 4O Mus. (1703).
Modification d’un thème par un procédé quelconque (trans-
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position modale, changement de rythme, modifications mélo-
diques). 0 Composition formée d’un thème et de la suite de
ses modifications. Variations pour piano (Mozart, Haydn,
Beethoven...).

VARICE [vanis].  n. fi (1314; lat. varix,  icis). Dilatation
permanente d’une veine. Varice  interne, située profondément
dans les tissus. Varices à l’anus. V. Hémorroïdes. Bas d
varices. Relatif aux varices. V. Variqueux.

VARICELLE [vanissl].  n. L (1764; de variole,  d’apr. les
dimin. lat. en -cellus,  -cella). Maladie infectieuse, conta-
gieuse, d’origine virale, caractérisée par une éruption en
plusieurs poussées de papules  et vésicules dont le contenu
devient trouble, qui s’aplatissent au centre et se couvrent de
petites croûtes.~

VARICOCÈLE [vanikxrl]. n.f. (1716; du rad. de varice,
et -cèle). Dilatation variqueuse des veines du cordon sperma-
tique, ou des veines ovariennes.

VARIÉ, ÉE [vanje].  adj. (mil. xW;  wirié,  XII~; de varier)
+ 10 Qui présente plusieurs teintes, n’est pas de couleur unie.
V. Bigarré. « L’écorce variée des pastèques » (CHATEAU~.).
0 (XVII~)  Qui présente des aspects ou des éléments distincts.
V. Divers, et préf.  Diversi-,  multi-, poly-. « Au répertoire  varié
des rapins » (COURTELINE). <( Ta composition... est riche, plai-
smm, variée  » (DIDER.).  - Un programme de musique variée.
Terrain varie’,  accidenté. - Phys. Mouvenw~t  uniformément
varié  (accéléré ou retardé). + 20 (An plw.). Qui sont nette-
ment distincts, différents les uns des autres et donnent une
impression de diversité. V. Divers, multiple. x S’étant lancée...
dans des considekations  variées » (COURTELINE). « Les détails...
sont assez nombreux et variés » (STE-B~~YE).  Des menus peu
variés.  Hors-d’auvve  variés.  + 3” MUS.  Qui comporte des
variations*. Air, thème varié. 0 ANT.  Monotone.

VARIER [vanje].  Y. (mil. XII~;  lat. variare).
1. Y. tr. + l0 Donner à (une seule chose) plusieurs aspects

distincts, en changeant à plusieurs reprises certains de ses
caractères; rendre divers. V. Diversifier. « Quoiqu’on eirt...
cherché à varier le style n (HUGO). Fam. Vavier  la sauce*.
+ 20 Rendre (plusieurs choses) nettement distinctes, diverses.
« Elle ne songe.. .  qu’à varier ses plaisirs n (GAUTIER).  V.
Changer. Iran. Pour varier  les plaisirs :  en passant d’un
ennui à l’autre.

II. V. intr.  (Fin XII~).  + l” Présenter au cours d’une
durée plusieurs modifications; changer souvent. V. Modifier
(se). « Comme les traits du méme  homme varient » (BERNARD.
de ST-P.). - (Personnes) Ne pas conserver la méme attitude,
les mêmes opinions.  <( Souvent femme varie » (HUGO). 0 SC.
Présenter une ou plusieurs variations. L’évaporation « varie
en fonction inverse de l’humidité atmosphérique » (MARTONNE).
- Faire varier une donnée : en modifier la valeur, ne plus la
considérer comme constante. + 3O Se réaliser sous des formes
différentes, diverses. Les co~twm  varient selon les lieux.
Le prix vnvie  du simple au double. a Les raisons d’aimer et de
vivre Varient conme font les saisons » (ARAGON). LES opinions
varient SUI  ce point. V. Différer.

VARIÉTAL,  ALE,  A U X  [vanjetaI. 01. n d j .  (XX~;  d e
variété; Cf. Racial). Didact. D’une variété, en sciences.
Caractères spécifiques (de l’espèce) et caractères variétaux.

VARIÉTÉ [vanjete].  n. f .  (XII~; lat .  varietas).  + l0 Vx.
Variation, changement. « Quelque incertitude  et  quelque
v a r i é t é  q u i  p a r a i s s e  d a n s  l e  m o n d e  » ( L A  ROCHEP.). +
2O Caractère d’un ensemble formé d’éléments variés; diffé-
rences qui existent entre ces éléments. V. Diversité. (( Si je
visite toutr  une galerie de coquilles, j’observe une merveilleuse
variété » (VALÉRY). (<Le machinisme travaille contre la variété»
(DANIEL-R•  PS). 0 Qualité d’une création artistique qui
donne une impression de changement, de renouvellement.
« Unité dans l’aspmt  ET variété infinie dans le détail » (GAU-
TIER). + 3O (16901. Subdivision de l’espèce, délimitée par
la variation de certains caractères individuels. V. Type.
« Ne cult iver que deux variét6s de pommes » (DuHAM.). -
Fig. (< Toutes les espèces du sacrilège, toutes  les variétés de
~nttentat  » (HUGO). V. Forme. 4 4” (1798).  Au olw. Titre
de divers r&ueils  ‘contenant des m&cea& sur ‘des sujets
variés. V. Mélange(s). Variétés, de Valéry. 0 Théâtre des
Varie%+  (1X07),  théâtre dont le répertoire était surtout com-
posé de bouffonneries, de vaudevilles. - (1913) Spectacles
de variétés. comorenant des attractions variées (V. Music-
hall). « Je l’avait  vue sur une des grandes scènes ‘de variétés
d’une capitale » (LARBAUD). Émission de variétés (radio, télé),
composée de chansons, saynètes, numéros variés. + 50 Math.
Ensemble des éléments d’un espace* abstrait. 0 ANT.  Monoto-
nie, uniformité.

VARIOCOUPLEUR [vanj>kuplcen].  n. m. (mil.  me; de
vario- [Cf. VariomBtre], et coupleur).  Électr.  Appareil formé
d’enroulements à taux de couplage variable.

VARIOLE [vaHjal].  n. f. (1761; vavioles, XIV~; bas lat.
méd. variola,  dimin. de V~~US  a pustule » avec attract. de

varius « tacheté »). Maladie infectieuse, épidémique et conta-
gieuse, grave, d’origine virale, caractérisée par une éruption
généralisée qui passe rapidement par le stade de papules,
vésicules et pustules dont la cicatrisation laisse des marques
indélébiles. V. Vérole (petite) ; picote (vx). Vaccination contre
la variole. V. Vaccine. Variole des ovidés. V. Clavelée.

VARIOLÉ, ÉE IvaRlxle].  adj, (1829; de variole). Marqué
de la variole.

VARIOLEUX, EUSE [vanjxl@,  az].  adj. (1766; de variole).
Qui a la variole. Subst. Salle des varioleux.

VARIOLIQUE [vanjIlik].  adj. (1764; de variole). Relatif
à la variole. Éruption variolique.

VARIOLISATION [vanj>lizasjj].  n. f. (1876; de variole).
Hist. méd. Inoculation prophylactique de la variole, par le
déclenchement d’une variole bénigne et immunisation ulté-
rieure.

VARIOMÈTRE [vanj~,mctn(a)],  n. M. (1924; du rad.
de varier,  et suff.  -mètre). Elrctr.  Appareil servant à la mesure
des inductances (par variation entre deux limites de la self-
induction). 0 Aviat.  Instrument de mesure des vitesses
ascensionnelles.

VARIORUM [vanjamm].  adj. invnu.  (1842; n. m., <( édi-
tion variorum  », 1721 ; abrév. de la IOC. lat. curn notis vario-
mm scriptorum  « avec les notes de plusieurs commentateurs »).
Didact. Edition vaviorum,  avec des notes et des commentaires.

VARIQUEUX, EUSE [vanika,  oz]. adj. (1520; variccux,
v. 1370; lat. varicosus).  Relatif aux varices, qui présente des
varices. Ulcère variqueux. - Qui souffre de varices (per-
sonnes).

VARLET [vanla]. n. m. (XIII~;  var. de vasler,  valet). Vx
(a. et moy. fr.) ou archaisme.  Valet.

VARLOPE [vanl>p].  n. J (1660; vr&pe,  fin xVe; néerl.
voo~loper).  Grand rabot à poignée, qui se manie à deux
mains. <( Un menuisier chantait, accompagnépav  les si/j%wwnts
réguliers de sa varlope... >>  (ZOLA).

VARLOPER [vanlzpe]. Y .  tr. (1836; vre&per,  1546;
de varlope). Menuis.  Travailler (dresser, planer I) à la var-
lope (le bois). V. Raboter.

VAR(R [vaR5]. n. m. (1923; « bouton )>, 1605; mot
dia].,  a. prov., du lat. varus « pustule 1)).  VPtér. Tumeur
avec perforation, sur la peau des bovins, provoquée par la
larve de I’hypoderme;  cette larve.

VARUS  [vanyr].  ndj.  et n. m. inv. (1839; mot lat.). Méd.
Se dit du pied, du genou, de la cuisse, de la mai?, quand ils
sont tournés en dedans (opposé à valgus). V. Equin. Pied
b o t ,  t i b i a  varus. REM.  Dans les expr. du lat .  anat. varus
s’accorde. au subst. : Tibia vara,  coxa  vara.  Gem  varum.  -
Subst. Un vaws (un pied bot varus).

VARVE [vanv(a)].  n. f. (mil. me;  en méd., 1910; du suéd.
WIY  « révolution périodique »).  Géol.  Mince lit de vase.
Dép& à “L~I”~S.

VASARD, ADE  [vazm, aRd(a)].  a& et n. m. (1694; de
~asc 2). Région. Formé de sable mêlé de vase. V. Vaseux.
Côte vasnvde. 0 N. M.  Fond de vase molle.

VASCULAIRE [vaskylrn]. adj. (1721; du lat. vasculum,
dimin. de vas. V. Vase 1).  Anat.  et méd. Relatif aux vaisseaux.
qui appartient aux vai&aux.  Système vasculaire, ensemble
des vaisseaux de l’organisme : artères*, veines*, lympha-
tiques*, NEVUS  vasculaire : angiome.  0 Bot. (1807) Tissu
vasculaire, dont certaines cellules sont différenciées en vais-
seaux. Plantes vasculaires,  végétaux supérieurs à tige, racine
et feuilles (opposé d plantes cellulaires).

VASCULARISATION [vaskylanizasjj].  n.  f .  (1850;
de vascularisé). Anat..  wzéd. Développement de nouveaux
vaisseaux dans  un tissu, un organe. Dkposition des vaisseaux
dans un organe, dans une partie du corps.

VASCULARISÉ, ÉE [vaskylanize].  ndj.  (1851; de vas-
culaire). Anat.  Qui contient des vaisseaux. Tissu richement
vascularisé.

1. VASE [vaz]. n. m. (1539; WI, déb. XIII~;  lat. vas).
I. 4 10 Vx. Tout récipient. a Acheter chez une petite mar-

chan&  pour deux SOUS de lait  dans un vase de fer-blanc n
(RENAN). - Lot. prov. La goutte d’eau qui fait déborder* le
vase. + 2Q Med.  Récipient servant à des usages nobles
ou ayant une valeur historique, artistique. x Quatre YUSES
d’albtitw  oriental du galbe le plus élégant v (GAUTIER). Vase
égyptien (V. Campe).  Vases grecs (V. Amphore, cratère,
coupe, Iécythe...).  Vases étrusques, s’est dit, au XW s., de
tous les vases à décor trouvés en Italie. Vase de Saxe, de
Sèvres, en porcelaine de Saxe, de Sèvres. « Clovis... subit
l’humiliation de ne pouvoir garder  un vase d’or,  produit  du
pillage de Reims v (NERVAL). + 30 Récipient destiné à rece-
voir des fleurs coupées. V. Porte-bouquet. « Elle avait replacé
la rose dans un vase à long col >>  (M~~ors).  + 4” Vases
sacrés, destinés à la célébration du saint sacrifice ou à la
conservation du saint sacrement. V. Burette, calice, ciboire,
patène. + 5O Récipient de nature et de formes diverses,
utilisé en chimie pour différentes opérations. Principe des
âmes  communicants.  Vase de Mariotte,  destiné à produire
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un écoulement constant. - Fig. En vase clos. + 60 Vase de
nuit. mt de chambre.

Ii.‘Forme  en  vase  (1 ) .  dans  l a  t a i l l e  de s  a rb re s  (bu i s ,
etc.),  dans un jardin. 0 Partie ornée de feuilles de volutes.
dans un chapiteau corinthien.

2. VASE [vaz]. n. J (1484; voyse,  1396; moy. néerl.
wase.  V. Gazon). Dépôt de terre et de particule: organiques
en décomposition, qui se forme au fond des eaur stagnantes
ou à cours lent. V. Boue, limon. « De vieux chalands, échoués
dans la vose » (FROMENTIN). V. Souille (2O).  <( Jusqu’au  Loir,
dont les fonds de vase nourrissent de belles anguilles » (ZOLA).

VASECTOMIE  [vazckrxmi].  n .  .f. ( 1 9 3 3 ;  d u  l a t .  YLIS
« c a n a l  », e t  -ectomic).  Chir.  Réseclion  p a r t i e l l e  d u  c a n a l
déférent.

VASELINE [vazlin].  n. f. ( 1877 ;  mo t  angl.,  1 8 7 2 ;  d e
~a-,  dl. Wasser  « eau »,  cl-, du gr. elaion  « huile », et SUIT.
-ine). S u b s t a n c e  m o l l e ,  o n c t u e u s e  e t  i n c o l o r e ,  o b t e n u e  à
partir des pétroles de la série des paraffines après distillation,
cristallisation de la paraffine (utilisée surtout en pharmacie
comme  exc ip i en t  pou r  d ive r se s  p r épa ra t i ons  méd icamen-
teuses à usage externe). V. Pommade. Vaselin?  camphrée.

VASELINER [vazline].  v.  tr. (1907; de vaseline). Enduire
de vaseline.

VASEUX, EUSE [vam. DZ].  adj. (mil. XVI~;  de YLISI 2).
6 l0 Rare. Qui contient de la vase, est formé dc vase. Fond
Y~SPUX.  0 Fig. (fin XVI~)  Vx. De boue, vil.  + In Mod. (v.
1883). Fom.  Qui se trouve dans un état de malaise, de fai-
blesse. V. Abruti, fatigué. Je me sens voseux  ce matin. 0
Troub le , e m b a r r a s s é ,  o b s c u r . U n  raisonnem  znt  ~oseux.
(< Ce fut la période la plus vaseuse de notre  ami,‘ié  » (BEAU-
VOIR). V. Vasouillard.

VASIÈRE  Ivozirnl.  n. f. (1765: »nier. n. “1.. XIII~: de
v a s e  2 ) .  Région.  &~~Techn.  i l” ‘ E n d r o i t ;  f o n d  ‘vase&.  +
2”  P remie r  ba s s in  d ’un  mara i s  s a l an t  où  a r r i ve  l ’ eau  de
mer. * 3O  Parc à moules.

VASISTAS [vazistos].  n.  m. (1784; un WYus-ist-don,
1776; all. was  ist das? (< qu’est-ce ~aue  c’est? n, auestion
p o s é e  à t r a v e r s  un guichetj.  P e t i t  v.&tail  mobi le  $uvant
s’ouvrir dans une porte ou une fenêtre. N Le cachet  ne recevait
de jour que  par là et par le vasistas de la portt’  » (HUGO).

VASO-.  Élément, du lat.  YUS  N récipient n. V. Vaisseau.
VASOCONSTRICTEUR ou VASO-CONSl’RICTEUR

[vankjstniktœn].  adi.  et n. m. (1859; de vaso-,  et constrir-
teur).  Physiol. et mid. Qui diminue la calibre d’un vaisseau
xa contraction de ses fibres musculaires (en déterminant la
vasocons t r i c t i on ) .  Nerf  vasoconstricteur.  Mtidicwnent  voso-
“onstricteur.  - N. m. L’adrénaline  <St  un vasoronstrictcur.

VASODILATATEUR ou VASO-DILATATEUR [van
jilatatcer].  adi.  m. et n. m. (1859: de vaso-. et dilatateur).
Physiol. et méd. Qui augmenie  le calibre d’un vaisseau par
xlâchement  de sa musculature (en d&terminant  la vasodilo-
‘ution).  Nerf vasodilatateur. Agent vasodilotatew.  - N. m.
l’histamine est un vasodilatateur.

VASOMOTEUR (ou VASO-MOTEUR), TIIICE  [van
mtc?~,  mis].  adj. (1861 ; de voso-, et moteur). Phqsiol.  et méd.
Relatif à la contraction et à la dilatation des vaisseaux. Nerfs
msomotews.  Troubles vasomoteurs.

VASO-PRESSEUR  [vaz>pnwen].  n .  m. ( x x ” ;  d e  Y(ISO-,
?ress[ionl, et -PU~).  Méd. Substance sui  contracte  les artères.

VASO-PRESSINE  [vazDpnrsin].  i. f. (v. 1951); d e  Y<I.W-
Tress[ion], e t  suff.  -ine). M é d .  H o r m o n e  hypol:hysaire  qui
:ontracte  l e s  a r t è r e s  e t  é l ève  l a  p r e s s ion  s angu ine .  (Syn .
Hormone  antidizktique  ou ADH) .

VASOTOMIE [vazxt3mi].  n. f. (1959; du lat. vas « canal »,
:t domie).  Chir. Section du canal déférent. Par ext. Ligature
xatiquee  sur les deux canaux déférents afin d’lnterrompre
e p a s s a g e  d e s  s p e r m a t o z o ï d e s  ( m é t h o d e  anticonception-
1elle).

VASOUILLARD, ARDE [vazujan,  ard(a)].  ac!i.(l916;  de
mouiller). Fam.  Qui vasouille, est plutôt vaseux. (( La rédac-
‘ion d’un papier vasouillard SUI je ne sais quell?  campagne
‘lectorale  n (J. PERRET).

V A S O U I L L E R  [vazuje].  v. intr.  ( 1 9 0 4 ;  dcr.  arg. d e
uzseux).  Fam. Etre  hésitant, peu sûr de soi, maladroit.  « Je
z’ai vasouillé un peu qu’au debut  » (R~OMAINS). V. Merdoyer.
0 Marcher mal. <( Cet  nccouchemmt vasouille depuis le
natin » (CiLme).

VASQUE [vask(a  n.f.  (1826; it .  Y~SCCI: du lat.  vasrula,
>lur. d e  vasculum.  V.  Vascu la i r e ) .  Bass in  o rnemen ta l  p8u
)rofond,  q u i  p e u t  ê t r e  a m é n a g é  e n  f o n t a i n e  OL su r  lec&
m peut adapter un système d’éclairage. Vasque de marbre.
c Une de ces fontaines de fhie, doucement bruyantes, qui se
m-sent  de vasque en vasque >>  (HUGO). 0 Coupe large et
,eu profonde servant à décorer une table.

VASSAL, ALE,  AUX [vasal.  01. n. (1080; lat. médiév.
uzssallus,  du  gaul. -vossus.  V.  Va le t ) .  Homme Iii personnel-
ement  à un seigneur, un suzerain qui lui concédait la posses-
#ion effective d’un fief.  V. Feudataire. « Le vassal jure... de
ater fidèle au seigneur » (LA~ISSE). 0 Homne,  groupe

d é p e n d a n t  d ’ u n  a u t r e  e t  c o n s i d é r é  c o m m e  u n  i n f é r i e u r .
a Ne soyez le vassal d’aucune &ne,  ne relevez que de vous-
méme  >> (BAL~.).

VASSALISER [vasalize].  Y .  tr.  (mi l .  XIX~;  de  va s sa l ) .
Rare. Asservir, assujettir.

VASSALITÉ [vasalite].  n. fi  ( d é b .  X V I I I~ ;  vassalté,  XV~;
de vassal). Condition de dépendance du vassal envers son
seinneur.  0  Fig. É t a t  d’assuiettissement.  d e  s u b o r d i n a t i o n .
de&mission.  0 ANT.  A~ton&!e.

VASSIVEAU [vasivo].  n. m. (déb. XVW;  de [bête] vossive,
1500; V. Vacive).  Dial.  Agneau de moins de deux ans.

VASTE [V~S~(J)].  ndj .  ( 1 6 1 1 ;  << d é s e r t  n, 1 4 9 5 ;  guast,
wast  cc d é v a s t é  n, 1 0 8 0 ;  l a t .  vastus).  + l0 (Sur face ) .  T r è s
grand, immense. « Devant nous s’ouvrait une vaste étendue
sablonneuse >>  (FROMENTIN). + 2’>  Très grand (d’une construc-
tion). (< C’est un vaste  Pdifice  aux piliers carrés » (CLAU-
DEL).  - Spacieux, ample. « Un vaste pardessus raglan »
(ROMAIN~). 0 Anat.  Muscles vastes, et subst.  Les vastes
interne  et externe.  gros muscles du triceos  et  du auadriceus.
+ 30 I m p o r t a n t  &quantité,  e n  n o m b r e .  « Un &zste gr&-
pement de jeunes révolutionnaires » (MART.  du G.). 4
4O Étendu dans sa portée ou son action. « Le vaste et puis-
sant génie..., embrassant dans sa pensée le ciel et la terre »
(MIRABEAU). s Posséder des connaissances scientifiques très
vastes » (L. de BROGLIE).  « La plus vaste...  des entreprises »
(VIGNY). Fam. C’est une mste blague, une vaste plaisanterie :
je n’y crois ms.  0 ANT. Exiau,  Detit.

VASTEMENT-[vasramallad;.  (déb. XV~; de vaste). Rare.
Largement, amplement. Fam. (xx”; arg.  des écoles) Très.

VATICANE [vatikan].  adj. f. (1867; de Vatican, lat.
Vaticanus [mens], une des sept collines de Rome). Qui a
rapport,  appartient au Vatican, au Saint-Siège. La Biblio-
thèque vaticnne  (ou la Vaticane).

VATICINATEUR, TRICE  [varisinatœn,  tnis]. n. (1512;
l a t .  vaticinator).  Littér.  P e r s o n n e  q u i  p r é t e n d  connaitre
l’avenir. V. Devin. oroohète. « Cet awot  mvstiaue... avec
lequelpontifient des’hknes  comme Michëlet, cknke Hugo,...
ainsi que des vaticinateurs, oyant commerce mec les dieux »
(GONCOURT~.

VATICINATION [vatisinasjj].  n .  6 ( 1 5 1 2 ;  l a t .  vatici-
natio).  Lit&.  Préd i c t i on  de  l ’ aven i r .  V .  Orac l e .  oroohhtie.

VATICINER [vatisine].  Y . intr.  (1481 ; lat.  ‘vk%ari).
Littér. Prédire l’avenir (en parlant comme un oracle),  pro-
phétiser. 0 S’exprimer dans une sorte de délire prophétique.
« II vaticine, il recommence ses discours passionnés et mysté-
rieux » (BARRÈS).

VA-TOUT [vatu].  n. m. sing.  (1718; de la 3e pers. du sing.
de aller, et de tout).  Aux cartes, Coup où l’on risque tout
son argent. Foire vo-tout. 0 Fig. et cou. JOUER SON VA-
T O U T  :  r i sque r*  l e  t ou t  pou r  l e  t ou t ,  p r end re  l e s  de rn i e r s
risques. « Si les gouvernements sont assez fous pour jouer leur
va-tout et risquer la ruine totale » (MART.  du G.).

VAU, VAUX [vo]. n. m. (mil. XX~;  graphie mod. de veau,
1 7 0 1  e n  c e  s e n s ;  e m p l o i  m é t a p h .  d e  v e n u ) .  Constr. P i è c e
mxteuse  d e  l a  f e r m e  (3).  d ’un  c in t r e .  u t i l i s ée  oendant  la
&struction  d’une vo&.  @ HOM.  Vo& (pl. de ‘vol), veau,
vos. Formes du v. valoir.

VAUCHÉRIE  [voleni].  n. 6 ( 1 8 0 8 ;  d u  n o m  d e  Vauchev,
botaniste suisse). Bot. Algue verte filamenteuse, ramifiée,
qui croît sur la terre humide ou dans les eaux douces.

VAUCLUSIEN, IENNE [voklyzja,  jrn].  adj. (1906; de
Vaucluse, n. pc.). Géol.  Sources vauclusiennes, nom donné
aux rivières souterraines qui arrivent au jour à la façon des
eaux de la Fontaine de Vaucluse. V. Résurgence.

VAUDEVILLE [vodvil].  n. m. (Vaul de ville, 1507; altér.
de vaudevire  [XV~],  « chanson de circonstance »,  mot norm.,
probabl. de vauder « tourner »,  et virer). + 1” Vx. Chanson
populaire à thème satirique. « Aux vaudevilles, qu’on ne
chante qu’un certain temps » (LA ROCHEF.).  + Z0 (Fin XVW).
Pièce de théâtre mêlée de chansons et de ballets.  0 (XIX~)
Comédie légère, divertissante, fertile en intrigues et rebon-
dissements. « Le vnudeville...  est à la vie réelle ce me le
pantin articulé est à l’homme qui marche » (BERGSOI$.  -
Fig. Cette histoire est un vrai vaudeville.

VAUDEVILLESQUE [vodvilrsk(a)].  adj. (1907; de vaude-
ville). Qui a le caractère léger et burlesque du vaudeville.
« Cette histoire des deux nègres, aussi vaudevillesque que
celle des deux sourds >>  (THIBAUDET).

VAUDEVILLISTE [vodvilisr(a)].  n. m. (1735; de vaude-
ville). Auteur de vaudevilles (2O).  « J’ai diné hier mec  des
vaudevillistes, parmi lesquels il y avait Labiche  » (G~N~OU~).

1. VAUDOIS [vodwa].  n. (1285; du nom de Pierre Voldo).
Membre d’une secte chrétienne apparue en France au XII~  siè-
cle,  qui écartait  tout ce qui n’étaii  pas expressément dans la
Bible. Les vaudois sont maintenant rattachés au protestan-
tisme. - Adj. L’hérésie vaudoise.

2. VAUDOIS, OISE [vodwa,  war].  adj. (fin XVIII~; du lat.
méd iév .  [pagus]  Valdensis  « pays  de  Vaud  n). D u  p a y s  d e
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Vaud. La population vaudoise. II parle le français owc l’accent
vaudois.

VAUDOU [vodu]. n. m. (1864; << danse nègre >>, 1838;
dahoméen vodu).  Culte animiste cher les Noirs des Antilles
et d’HaIti,  mélange de pratiques magiques, de sorcellerie
et d’éléments pris au rituel chrétien; divinité de ce culte. -
Adj. (invar.)  Cérémonie vaudou.

VAU-L’EAU. V. À VAU-L’EAU.
VAURIEN, ENNE [VO.+,  EII]. n. (1558; vault  rien, déb.

xw; rien-ne-vault, ‘v.  1530; de [qui ne] vaut rien). + l0 Vieilli.
Personne oeu recommandable. « Une vaurienne, une snltim-
banque, une  fille d‘Opéra... » (BAL~.).  + Z0 M&ais  sujet,
petit voyou. V. Chenapan, galapiat, garnement, sacripant.
« Le cadet, Ernsi, avait  douze ans : c’était un petit vaurien,
vicieux et effronté  » (R. ROLLAND). + 3O (1952). Nom donné
à un petit yacht monotype  à voile (dériveur gréé en sloop).

VAUTOUR [votun]. n. m. (1564; volt[o]ur,  XIII~;  lat.
vultur).  + 10 Oiseau rapace (Valturidésj,  de grande taille, au
bec crochu, à tête et au cou dénudés, qui se nourrit de cha-
rognes et de détritus. V. Charoanard.  condor, griffon, gypaète,
I

percnoptère.  << Le grand dépe&ur  de char&&,  le ~outour
maigre qui plane sur son domaine... » (MAUPASS.).  + 2O Fig.
Personnage dur et rapace. V. Pirate. 0 Spécialt.  (1967;
calque de l’angl. vulture).  Partisan des solutions de force
dans un conflit. V. Faucon (SOU~.  opposé à colombe).

VAUTRAIT [votnr]. n. m.  (1554; vnultroy,  1405; bas
lat. vertragus  « chien courant », mot celt.).  Chasse. Grand
équipage de chiens pour la chasse au sanglier.

VAUTRER (SE) [votne]. Y. ré/%  (fin XII~; lat. pop. Dvolu-
tulare,  du p. p. volutus  du class. volvere  << tourner, rouler >>).
Se coucher. s’étendre en se roulant. et wr ext. en prenant
une position abandonnée. La bête «‘xe  côuchait  dansla  boue
fraîche et elle se vautrait à pleins poils » (Gro~o).  « Toute
la journée vautrés sur notre tapis, nous fumons des chibouks »
(FLAuB.). 0 Fig. (Péj.) Se complaire. Ils « accusaient les
militaires de se vautrer  dans la concussion » (CÉLINE).

VAU-VENT (A) [avav.ï].  ~OC.  adv. (1763; aval “ent,  XII~;
de à, vau [var. de val],  et venr).  Vén. En ayant le vent derribre
soi.

VAVASSEUR [vavasœn]  n. m. (1229; vavasff]our,  W;
du eaul. -vassus.  V. Valet. vassal). Féod. Arrière-vassal.

GA-VITE  (A LA).~.  ?A.
VÉ 1 [ve].  interj.  (XIX~;  prov.  « vois! »).  Exclamation méri-

dionale pour attirer l’attention (Cf. Té!).
VEAU [vo]. n. m.  (déb. xW; Vedel, veel, xue; lat. vitellus).

+ 10 Petit de la vache, pendant sa première année, qu’il
soit mâle ou femelle. Venu nourri au lait, ou fourrage (V.
Broutard). Après un an, le veau  rmile s’appelle bouvillon,
taurillon. le YL(IU  femelle génisse*.  Lot. Tuer le YELIU  gras
(allus.  a; repas et-à la fêté donnés en l’honneur du retour
de l’enfant prodigue). faire un festin à l’occasion de réjouis-
sances famiiiales---‘Pleurer  comme un veau, en sanglotant
bruyamment. Crier comme un veau  (ou un cochon) qu’on
égorge. - Le Veau d’or, idole d’or adorée par les Hébreux.
Fig. Adorer le Veau d’or, avoir le culte de l’argent. 0 Veau
marin, phoque. + 2” Viande de cet animal (viande blanche),
vendue en boucherie. Morceaux de veau.  V. Bajoue, collet
(2O), côte, fraise (2),  jarret, longe, noix, quasi (2),  ris (31,
rouelle, tendron. Escalope, côte, foie, pied, rôti, tête de YEU.
Paupiettes de veau. Veau marengo (10).  Blanquette de veau,
+ 3” Peau de cet animal (ou de génisse), tannée et apprêtée.
V. Box-calf, vélin. Chaussures, socs en YECIU  retourné (peau
suédée). + 4O Fig. (Fam.).  Nigaud, paresseux. « Un garçon
de vingt-quatre uns  qui ne fiche rien! Regardez-moi ce grand
wau » (AYMÉ). Foire le veau, être dans une attitude avachie.
0 Mauvais cheval de course. Automobile peu nerveuse.
@ HOM. v. vou.

VÉCÉS [vere]. n. m. pl. (1946, M. Aymé; graphie POP.
de la prononc. courante de W.C.). Fan.  Cabinets* (1, 4O).
V. W&er-closet.  « La bonne a cassé la cuvefte  des vécés >>
(AYMÉ). a Il n’est pris  allé aux vécés? - Non. - Pas même
pour pisser ? » (QUENEAU).

VECTEUR [vcktœn].  ndj.  et n. m. (1752; « conducteur »,
1596; sens du lat. vector,  de vehere « conduire »).  + 10 Adj.
(Astron.).  Rayon vecteur,  segment de droite joignant un
foyer (centre du Soleil, en général) à une Plan&te  en une
position quelconque de son orbite. 0 Géom. En coordonnées
polaires, la coordonnée qui représente la distance de l’origine
au point variable de la courbe considérée. + 2O N. m. (1899 ;
angl. vertor,  1865). Math. Segment de droite orienté, for-
mant un être mathématique (grandeur indicatrice d’une
direction et d’une amplitude) sur lequel on peut effectuer
des opérations. Grandeur, direction, sens d’un wcteur.  Vec-
teur libre, défini par ses trois caractères (ou n caractères,
dans un espace à n dimensions), indépendamment de son
origine dans l’espace. Vecteur lié, non lié (à son origine). V.
Glisseur. Somme de vecteurs. V. Résultante. Vecteurs ef tett.
~PUIS.  0 Méd. (1949). Arthropode (tique, moustique) tram.
mettant un agent infectieux d’un sujet à un autre, directement

ou après multiplication de l’agent dans son organisme. 0
(v. 1960). Véhicule capable de transporter une charge nucléaire
(bombardier, engin, etc.).

VECTORIEL. ELLE Ivcktariall.  adi.  (1903: de vecteur).
Math. Relatif a& vectexs.  Q;i-opère  .sur des vecteurs.
Espace* vectoriel. Calcul vectoriel, étude des opérations
que l’on peut effectuer sur les vecteurs; étude de grandeurs
vectorielles. Analyse vectorielle, application du calcul dif-
férentiel et du calcul inténral  aux champs de vecteurs. 0
Que symbolise un vecteuÏ.  Grondeur vectorielle, grandeur
physique non scalaire, ne pouvant être déterminée que par
plusieurs êtres mathématiques. Produit vectoriel.

VÉCU, UE [veky]. adj. et n. nt. (1874; V. Vivre, II). Qui
appartient à l’expérience de la vie. V. Réel. Histoire vécue.
V. Vrai. Expérience vécue. - Philo. Durée vécue, temps vécu
(opposé à physique, objectif). V. Psychologique. 0 N. m.
Le vécu : l’expérience vécue.

VÉDA Ivedal.  n. m. (1765: veidom  117561. mot sanscr.
« savoir .): Did&t.  Nom Les textes religi&x  etpoétiques  qui
forment les premiers documents littéraires de l’Inde,  écrits
en sanscrit archaïque. Les trois Védas (des strophes, des
formules cérémoniales, des mélodies).

VEDETTARIAT [vadctanja].  n. m. (1947; de vedette,
sur les dér. en -ariaf  des noms en -aire: Cf. Actuariat, etc.).
Condition sociale des vedettes. « Adamo [...] après dix ans
de vedettariur  » (L’Express, 29-l-1973). -Attitude de vedette
(Cf. Cabotinage). « Tant est digne etdépourvue de touf  ‘ vedet-
tariut’ l’altitude des deux chefs d’Etut  » (NO~V. Obs., 5-l l-
1973).

VEDETTE [vadrt]. n.  f. (1586; it. vedetta  « observatoire »,
crois. wrob. de veletta.  dimin. de velu « voile )),  et de vederr
« voir »).

1. Soldat placé en sentinelle pour observer et renseigner.
« Les insurgés posaient des vedettes au coin des carrefours )>
(HUGO). Soldat en vedette, à un poste de vedette.

II. + 10 (1786). Mettre en vedette (un nom, un titre), le
détacher  en gros caractères sur une seule ligne, en tête de
page. 0 Fig. (1855) Mettre en évidence, en valeur. « Son
amitié le poussait à mettre François en vedette » (RADIGUET).
+ 20 (1826). Au théâtre, le fait d’avoir son nom imprimé
en gros caractères. Avoir, partager la vedette. - Fig. Le
congrès du parti a, tient la vedette, est au premier plan de
l’actualité. 4 3” (Fin XIX~)  Artiste qui a la vedette. et par ext.
Personne q;i jo;it  d’une’ grande r&ommée,  dans le-monde
du spectacle. Les vedettes de la scène, du cinéma. V. Étoile,
star,- superstar. << Des noms de vedétres  se détachaient en
capitales grasses sur ceux  de la distribution » (CARCO).  Situa-
tion, attitude de vedette. V. Vedettariat. 0 Personnage de
premier plan, très connu. « Vous êtes... une des plus grandes
vedettes du Palais )>  (AYMÉ).

III. (1828). Petit navire de guerre utilisé pour l’observa-
tion. - Vedette lance*-torpille. 0 (1931) Petite embarcation
automobile rapide. Vedette de la douane.

VÉDIQUE [vedik]. adj. (1845; de véda). Didoct.  Relatif
aux védas, et à leurs commentaires. Langue védique, forme
archaique  du sanscrit.

VÉDISME  [vedism(a)].  n.  m. (1907; de védique). Didact.
(Relig.).  Brahmanisme primitif.

VÉGÉTAL, ALE,  AUX [ve3eral,  01. n. et adj. (XVI~;
vépétable.  1515: lat. scolast. vegetalis,  du lat. vexetare. V.
Végéter).~

1. N. m. Être vivant caractérisé par rapport aux autres
(animaux) par une motilité et une. sensibilité plus faibles,
une composition chimique particulière (V. Chlorophylle,
cellulose), une nutrition à partir d’éléments simples. V.
Plante, végétation. Classification, étude des végétaux. V.
Botanique, flore. Végétaux inférieurs (V. Thallophytes),
supérieurs (V. Arbre, herbe, plante). Végétaux à feuilles, à
fleurs.

II. Adj. + 1” Des plantes; des êtres vivants appelés végé-
taux. Règne végétal (opposé à animal et minéral). -Biologie,
histologie, physiologie,... végétale. V. Phyto-.  Cellule végé-
tale, à vacuole centrale et à paroi cellulosique. Tissus végé-
taux. Fibres végétales textiles. Géogr. Tapis végétal, cou-
verture du sol par les végétaux. Associations végétales, .
groupements de végétaux relativement constants dans une
aire déterminée (prairies, steppes, forêts, marais, etc.). 0
Qui provient d’organismes de végétaux. Huiles végéfales.
Crin végétal. - Sol végétal, riche en éléments organiques, et,
par suite, apte à la végétation. - Aliments végétaux (V.
Céréale, légume, fruit). + 2O Qui représente des plantes.
Chapiteau gothique à décor végétal.

VÉGÉTALISME [ve3etalirm(a)].  n. m.  (1890; de végétal).
Rare. Régime alimentaire excluant tous les aliments qui ne
proviennent pas du règne végétal. V. Végétarisme.

VÉGÉTARIEN, ENNE [ve3etanji,  in]. adj. (1873; angl.
vegetarian,  1842). Propre au végétarisme. Régime végétarien.
0 Partisan du végétarisme. - Subst. zln  végétarien.
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VÉGÉTARISME [ve3etanirm(a)]. n. m. (1889j végéfu-
rianisme,  1877; de végétarien, d’apr. l’angl.).  Doctrme  diété-
t i que  qu i  exc lu t  de  l ’ a l imen ta t i on  l a  v i ande ,  ma i s  pe rme t
certains produits du règne animal (lait,  beurr:, œufs,  miel)
à la différence du végétalisme.

VÉGÉTATIF, IVE [veseratif,  iv]. adj. (XIII:;  lat. scolast.
vegefalivus, de vegetnre.  V. Végéter). + l” Vx. Qui est cause
de la vie végétale. Principe végétat i f .  + 2O Viei l l i  (1611).
Qui concerne la vie des plantes. G Mouvement végétatif de la
p l a n t e  >> (MAINE  DE  B~AN).  Mod .  Organes  végétat i f s  des
plantes (opposé à reproducteur). Mdtiplicatim* végétative.
+ 3” P h y s i o l .  ( d é b .  XIX~).  Vx.  QUI c o n c e r n e  l e s  f o n c t i o n s
v i t a l e s  communes  aux  végé t aux  e t  aux anim;wx.  0 Med.
Qui concerne les fonctions physiologiques contrôlées par le
système nerveux autonome (ou ncs-o-végétatije*).  Vie végé-
tat ive ou organique (opposé à vie animale OL de relation).
+ 40 Fig. Qui évoque la vie des végétaux, par son inaction.
V. Inactif. Mener une vie végétative.

VÉGÉTATION [ve3efasj5].  n.f.  (1525; de n!géter,  d’apr.
l e  ba s  l a t .  vegetatio x an ima t ion  1)).  + 10 Raw. Vie ,  c ro i s -
s a n c e  d e s  v é g é t a u x .  + 20 ( f in  XV~~). Ensemble  des  végé -
taux, des plantes qui poussent en un lieu. <( Lrne  végétation
folle et  drue qui  la dérobait  aux regards n (C~ENEVO~X).  0
Ensemble des végétaux distribués à la surface du globe, en
fonction du climat, de l’hydrographie, du sol, etc.,  et étudiés
par la géographie botanique et l’écologie. Zones  de végétation
(g l ac i a l e  a r c t i que ,  t empé rée ,  sub t rop i ca l e ,  t r op i ca l e , . . . ) .
+ 3” (1706) .  D i spos i t i on  na tu re l l e  (no tamment ,  c r i s t a l l i s a -
t i on )  r ep rodu i san t  des  fo rmes  végé t a l e s .  V .  Arbor i s a t i on .
+ 4O  (1810). Pathol.  Papillome  de la peau ou d’une muqueuse
ayant un aspect bourgeonnant.  Végétations de la muqueuse
g é n i t a l e  OU  a n a l e .  V .  Condylome. Végétations  adénoïdes’.
Fam. Opérer un enfant des végétations (adénoidw).

VÉGÉTER [ve3ere].  Y .  iatr.; conjug.  céder ( 1 3 7 5 ;  b a s
lat.  vegefare  « croître », en lat.  class.  « vivifier n). + l0 Vx.
Accomplir les fonctions communes BU végétal ‘:t à l’animal.
V. Vivre. « L’animal végète comme  la plante ‘> (BAL~.).  -
Fig. « LP génie ne végste  puissnmmtwt  que S~UC l’orage,. . .  »
(RENAN).  + 2O  (1530). Vx ou poét.  Accomplir les fonctions
propres au végétal. V. Pousser. <( On sentait sourdre, et vivre.
et végéter déjà Tous les arbres futur.;, pins, éra,iies,  yeuses »
(HUGO).  + 3” Mod. (1718). PU.  Avoir une activité réduite;
vivre dans une morne inaction, menw  une existmce  insipide.
V. Encroûter (s’), languir. (( On ne vit qu’à Paris, et l’on végète
ail leurs » (J.-B. GRESSET).  0 (1835) Rester dans une situa-
tion médiocre, dans la gêne ou l’obscurité. V. \ïvoter.

VÉHÉMEkE  Iveem&l.  n .  c ( 1 4 9 1 :  l a t .  vehementia).
Littér.  Force impét&use  (des se&iments  bu df leur expre&
sion).  V. Ardeur. chaleur, emportement, feu, lougue, impé-
tuosité, intensité, violence. « Leur passion éta,‘t à son plus
haut point de véhémence n (Rouss.).  « Elle l’wbrassait  avec
véhémence » (MAUPASS.).  0 ANT.  Coi’me.  froideur.

I ”

VÉHÉMENT, ENTE [veemd.  Zr]. ndj.  (XII~; l a t .  vehe-
mens).  Littér.  4 10 Qui a une force impétueus:.  V. Ardent,
impéiueux, pas&nué.-« Sa déception est de nouv,wu  si grande?
son désespoir si soudain, si véhément » (BERNANOS). + 2O QUI
a  u n e  mande  f o r c e  exvressive.  a u i  e n t r a î n e  (su émeut .  V .
Emporté,  enflammé, eut;aînant,‘fougaeux.  « Un préche  véhé-
m e n t  d u  P è r e  Paneloux  » (C AMUS ) .  <( L ’ o r a t e u r ,  l o r s q u ’ i l
wut  étre  véhément et pwssanf...  >>  (M~RMONTEL)

VÉHÉMENTEMENT [veemEtmii].  adv. (1549;  vesmente-
ment  « fortement », 1393; de véhém’ent).  Lit tér.  Avec véhé-
mence. (< Yvette protesta véhémentement WCC  un accent de
sincérité douloureuse... >>  (AYMÉ).

VÉHICULAIRE [velkylrn].  ndj. (1935; « rel,ltif  aux véhi-
cules n. 1842: de véhicule). Didact. !Se dit d’une langue ser-
vant a& con&unications~entre  des peuples de langue mater-
nelle différente.

VÉHICULE [veikyl]. n. m. (XVI~; lat. vehicubm:  de vehere
(( t r a n s p o r t e r  n). + 10 D i d a c t .  C e  q u i  s e r t  à  t r a n s m e t t r e ,  à
faire passer d’un lieu à un autre.  L.‘éther cowidéré  comme
véhicule de la lumière. Méd. Substanc:e, objet swvant  d’inter-
méd ia i r e  dans  l a  t r ansmis s ion  d ’un  ge rme  in fec t i eux .  -
Pharm. Excipient liquide. - Peint.  Liquide d,ms lequel la
peinture, le pigment est délayé. Opf.  Dispositif qui redresse
l’image fournie par un objectif de lunette. + 20 (Abstrait).
C e  q u i  s e r t  à  p o r t e r ,  à  c o m m u n i q u e r .  « Le  culte d u  b e a u
langage, véhicule de la pensée franyaise  » (L. BERTRAND).
0 Hist. relig.  L’une des voies du salut, dans le bouddhisme.

Le grand véhicule (Mahayana), le petit véhicule (Hinayana),
l e s  deux  p r inc ipa l e s  s ec t e s  du  bouddh i sme ,  aux  Indes .  +
30 ( 1 5 5 1 ) .  D i d a c t . ,  Admin. ( o u  p o u r  é v i t e r  d’employer  un
au t r e  mo t ) .  Eng in  à  roue ( s )  ou  à  moyen  de  p ropu l s ion ,
s e r v a n t  à  t r a n s p o r t e r  d e s  personner  ou  des  marchand i se s .
V. Autobus, autocar, autochenille, wtomohile,  automotrice,
autoneige, autorail, avion, bateau, bâtimeut (39, bicyclette,
brouette, bulldozer, camion, caravane, char, chariot, charrette,
deux-roues, diable, draisine, hélicoptère, hydravion, jeep,

locomotive, l o c o m o t r i c e ,  locotracteur,  moto ,  motocyc l e ,
motoneige, plaueur,  remorque, remorqueur, semi-remorque,
side-car, tank, tender, tracteur, train, tramway, vélocipède,
voiture, wagou.  Véhicule à coussin d’air. V. Aéroglisseur,
uaviplaue,  terraplane.  - Cour. Moyen de transport routier.
Véhicule hippomobile, automobile, tracté. Véhicule en contm-
vention. Abandon, vol de véhicules. « Ce défilé,... de véhicules
de toutes sortes,  fiacres, tapissières, carrioles, cabriolets, . . .
r igoureusement rivés les uns aux autres par les  règlements
de police n (HUGO).  Véhicules uti l i taires*.  - Véhicule de
série aménagé (pour une compétition). + 4” Véhicule spatial ,
engin spatial destiné à transporter une charge utile; lanceur
(par rapport au satellite qu’il propulse), satellite (par rapport
aux instruments scientifiaues,  aux passagers au?1 transporte).

V É H I C U L E R  [veikyle].  Y .  tr:  (1856;  d e  véhic&).  +
10 Transporter avec un véhicule. V. Voiturer. Fam. Se véhi-
culcr,  s e  t r a n s p o r t e r .  + 2O D i d a c t .  Cons t i t ue r  un  véh icu l e
(lu) pour (qqch.).  Le sérum sanguin véhicule divers pigments.

VEILLE [vri].  n.f.  (XII~; lat. vigilia).
1. + 1’~  A c t i o n  de  ve i l l e r  (1, ID); moment  sans  sommei l ,

g é n é r a l e m e n t  c o n s a c r é  à  q u e l q u e  o c c u p a t i o n  p e n d a n t  l e
temps normalement destiné à dormir. (( Après avoir consacré
de longues veilles à l’étude du derme et de l’épiderme » (BAL~.).
+ 20 (1596). Garde de nuit.  G Tandis que les premiers guet-
t e u r s . . .  p r e n a i e n t  la veilk  » (DORGELÈS). - M a r .  Homme.
poste dë veille. - Radar de veille, de surveillance.

I I .  (xvre:  « f a i t  de  ve i l l e r  dans  l a  nu i t  au i  p r écède  une
fête r&igi&e  », XII~).  J o u r  q u i  e n  p r é c è d e  un a u t r e ,  q u i
précède celui dont il  est question. « La veille de sa mort,
Danton disait... » (STENDHAL). La veille au soir. « Un pouvoir
appelé Ministfre  qui ne sait pas la veille s’il existera Ic len-
demain » (BAL~.).  ~ Lot. fam.  Ce n’est  oas demain la veille.. ,
ce n’est pas pour bientôt. 0 (1636) À LA ~E~LLE  DE (un évé-
nemen t )  :  dans  l a  pé r iode  qu i  l e  p r écède  imméd ia t emen t ,
juste avant. À la veille de la Révolution française. « II fallait
du nersonnel.  et l’on était touiours  à la veille d’en manouer  »
(C.&us),  prks  d ’ e n  m a n q u e r :

III. (1636).  État d’une oersonne  aui ne dort oas  (oooosé  à
somm&).  «‘Mes impressiks de la &ik et du sohmèii  k? sont
quelquefois confondues » (Ch. NODIER). « La conscience du
moi dans l’état de veille n (MAINE DE BIRAN).

@ ANT.  Lendemain. Sommeil.
VEILLÉE [veje].  n. f. (1316; de vei//e).  + 1’1  Temps qui

s’écoule entre le moment du repas du soir et celui du coucher,
consacré à des réunions familiales ou de voisinage (surtout
dans les campagnes). V. Soirée. « Je m’assieds pour écouter
le conteur des veil lées d’hiver » (Lon). « Nous prolongions
la vei l lée sur la terrasse >) (GIDE).  0 Veil lée d’armes,  nuit
que le futur chevalier passait  à veiller avant d’être armé;
fig. Préparation morale à une épreuve, une action difficile.
+ 20 (1690; de veiller). Action de veiller un malade, un mort;
nuit passée à le veiller. « On avait interdit les veillées rituelles,
si bien que celui qui était mort dans la soirée passait sa nuit
t**t  seul » (CAMUS).

VEILLER [vejel.  Y. (déb. XII~; lat. vigilare).
1.  V.  intr.  4 10 R e s t e r  v o l o n t a i r e m e n t  é v e i l l é  p e n d a n t

le temps habituellement consacré ûu sommeil. « II  regagna
la chnmbrr...,  décidé à veiller jusqu’au jour » (MU%.).  Veiller
au chevet d’un malade. + 2O  Être de garde. « Et la garde qui
veille aux barrières du Louvre » (MALHERBE).  0 Être en éveil,
vigilant. « Antoine.. .  sous ce masque débonnaire, veillait  »
(MART.  du G.). + 3O Faire la veillée. « Aussi l’hiver, veillait-on
là... bien à l’aise » (ZOLA).

I I .  Y. fr. + 10 T r a n s .  d i r .  (xv”).  V x .  S u r v e i l l e r  ( q q n ) .
0 Mod. Rester la nuit auprès de (un malade pour s’occuper

de lui; un mort). + 20 Trans. indir.  (1538). VEILLER À qqch. :
y  f a i r e  g r a n d e  a t t e n t i o n  e t  s ’ e n  o c c u p e r  a c t i v e m e n t .  V .
Soiu ( p r e n d r e ) .  « U n  c o m i t é  p e r m a n e n t  est n o m m é  p o u r
veiller, jour et nuit, à l’ordre public x (MICHELET). Veiller au
grain* (II). - « Le prefet...  veillera à ce que l’ordre ne soit
pas troublé » (MÉRIMÉE). « Dès que je ne veillais pas à soi-
gneusement respirer.. .  » (GIDE).  V. Garde (prendre). songer.
0 (1553) Veiller sur qqn,  prêter grande attention à ce qu’il
fait,  à ce qui lui arrive (pour intervenir au besoin). <( Veil ler
sans  cesse sur un enfant en l iberté » (R~US~.). - Vieilli.
« Victoire vei l lai t  SUI son linge x (ZOLA),  s’occupait de son
linge.

0 AN. (du 1, 3O) Dormir.
VEILLEUR [vsiaR],  n. m. (1355; de veilkr). + l0 Soldat

de garde. II « signale ainsi  son approche pour éviter que le
veilleur lui envoie un coup de fusil » (THARAUD).  + 2O  Dans
certains pays, Employé municipal qui veille au calme de la
ville pendant la nuit.  ~ Lot.  cour. Veil leur de nuit ,  gardien
(d ’un  magas in ,  d ’un  chan t i e r ,  d ’une  banque ,  e t c . ) ,  qu i  e s t
de service la nuit;  employé d’hôtel chargé d’assurer le ser-
vice et la réception pendant la nuit.

VEILLEUSE [vejnz].  n. 8 (1762; du précéd.).  + 1” Peti te
l ampe  ou ampou le  é l ec t r i que  éc l a i r an t  peu ,  qu ’on  l a i s s e
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allumée pendant la nuit ou en permanence dans un lien
sombre. a Dans leur godet de verre... Les veilleuses s’éteignent
et SC raniment » (Gcwvxwnr).  « Un petit train noir, avec au
piofond de sombres veilleuses bleues » (BEAUVOIR). - Lan-
terne d’automobile. 0 Mettre une lampe en veilleuse, réduire
la flamme, diminuer l’éclairage. « Il mit le gaz en veilleuse »
(MAC ORLAN).  - F’ig. (1935) x Les patrons de l’entreprise
vonf SE meffre en willeuse  )> (AYMÉ), réduire leur activité.
+ 20 (1835). Petite mèche montée sur une rondelle de liège,
qui flotte sur l’huils d’une petite lampe à huile. 0 Petit
bec d’un chauffe-eau à gaz, d’un réchaud. + 3O Techn.
(Hist. du mobilier). Canapé à dossier de fond et à dossier
latéral, en usage notamment au XVIII~  s. Cf. Méridienne.

VEINARD, ARDE [vrna~,  ar<d(a)]. adj. et n. (1854, adj.;
de veine). Fom. Oui a de la veine. V. Chanceux. verni. 0
Subst. (i867)  QU~I  veinard!

~,

VEINE [VE~].  n. 1: (1165: lat. vena.  anat. et fig. « inspira-
tion n).

1. 4 l” Vaisseau qui ramène le sang des capillaires au
cceur.  Les veines et lvs artères. Veines de la grande circulation.
Veines de la petite crrculation  (veines pulm&aires  qui portent
du sang rouge au ~cceur  gauche). Veines caves, coronaires,
porte. Étude des veines. V. Phlébologie. « Le réseau des veirws
chaudes de fièvre » (HUGO).  Veines gonflées  par la chuleur,
par l’effort. - S’ouvrir les veines, se trancher les veines du
poignet pour se donner la mort. - Lot. fig. Se saigner*
aux quatre veines. -- Lot. pro”.  Qui voit ses veines voir ses
peines, les travaux manuels font saillir les veines. * 2O Lot.
Les vaisseaux sanguins, conduits du sang, symbole de la vie.
« Un  peu de sang  étranger coulait dans ses veines » (GREEN).
- Fig. Avoir du son,? dans les veines. du couraee.  de l’énereie.
N’a& pas de snn;dans  les veines; être l~ch~,‘poltron.  <: À
la seule idée d’assisbzr aux fatals apprêts, je sens un frisson de
mort  dans mes veine.i  » (BAL~.).

II. + 1” (1165 ; lat. vena). Inspiration de l’artiste. La veine
poétique, dramatique. - Étre en veine, inspiré. + 2~ En
veine de... (1798),  disposé à. « Julien était en veine de courage »
(STENDHAL). 4 3'~ Fig. (1835; bonne, mauvaise veine: avoir
aucune veine « de I.a chance », v. 1350). Hasard. - (1876)
Bonne chance, heureux hasard. V. Chance (Cf. Pot [fom.]).
Avoir de la veine. « Il y a des jours où on n’a pas de veine »
(COURTELINE). Une wine de cocu, de pcndu.  Ça c’est une veine!
Pas de veine! - Interj.  Veine. alors! V. Chic !

III. + l” (1230). Filon mince (d’un minéral). Veine de
quartz,  de houille, d’argent. Exploiter une veine dans une
mine. <(  Tout ce sue les veines des olus riches carrières ont ou
livrer de beau i) (GAUTIER).  + i” (1607). Dessin coloré,
mince et sinueux (dans le bois, les pierres dures). V. Veiné.
veinure.  <(  Le vert profond du marbre et SES veines dorées... »
(LARBAUD).  + 3” Nervures très saillantes (de certaines
feuilles). Les veines du chou.

VEINÉ, ÉE [vene]. adj. (1611; de veine). + 10 Qui pr&
sente des veines bleues apparentes sous la peau. « Son bras
pile,  veiné comme une nacre bleuâtre » (BARBE~). 0 Qui
présente des nervures saillantes (feuilles des végétaux).
+ 20 Qui présente des veines (III), des filons. - Qui présente
des veines (bois, pierres dures). Bois veiné. « Un immense bloc
de marbre blanc, veiné de rose » (FROMENTIN).

VEINER [venel. Y. tr. (1812: de veine). 4 10 Orner de
dessins sinue& im&nt  les &nes’du  bois, du marbre.  Veincr
un mur pour foire du faux chêne. + 2O Orner en formant
des dessins sinueux. « Un vieux marbre roux... eue  veinoient
de grandes branches minérales » (Bosco).

VEINETTE [vrnrt].  n. x (1906; « petite veine )>, fin XW;
de veine). Techn. Brosse employée par les peintres pour
veiner le faux bois, le faux marbre.

VEINEUX. EUSE [van@.  021. adi. (1545: de v e i n e ) .
+ 10 Qui a rapport  au; vein&.  &s&c  &ineu’x.  Sang ve;-
neux,  des veines de la grande circulation, qui a perdu son
oxygène, dit aussi sang noir (opposé à sang artériel). + 20 Qui
présente de nombreuses veines (111, 2”).  Bois veineux.

VEINULE [venyl]. n. 6 (1615; de veine). + 10 Petit
vaisseau veineux qui, convergeant avec d’autres, forme les
veines. Veinules et artérioles.  <(  Un lacis de veinules violettes »
(GENEVOIX).  + 2O Bot. (1817). Ramification extrême des
nervures des feuilles.

VEINURE [venyn]. n. X (1949; de veiné, ée). Dessin des
veines du bois. Aspect veiné.

VELAGE [vala3]  ou VELEMENT  [vrlma]. n. m. (1834,
-1841 : de v&r).  4 1” Parturition de la vache. On soianait
davoniage  la vache <(  à mesure que le vêlage approchait »
(ZOLA). + 2O Géogr. Désagrégation d’une partie de la ban-
quise qui produit des icebergs.

VÉLAIRE [~~IER].  adj. (1874; de velum « voile » [du
palais]). Phonét. Se dit des phonèmes (voyelle ou consonne)
dont le point d’artf@lation  esf profx du.v?ile  du palais. [k]
est une consonne vélawe. - Subst. Une vélaire.

à cupules écailleuses, ou vélanèdes  [velanrd]  qui sont utilisées
en teinturerie.

VÉLAR  [velan]. n. m. (1545; lat. médiév. velarum,  lat.
ve[o;  mot gaul.). Autre nom du Sisymbre (plante).

VÉLARISATION  [velanizasjj].  n. J (XX~;  d e  veluire).
Phonét. Transformation d’une palatale en vélaire.

VELARIUM ou VÉLARIUM  [velanjam].  n. m. (1836;
mot lat. ; de velare « voiler n).  Anfiq.  Grande toile formant
tente amovible (sur un amohithéatre. un cirauel. « Des
mâts étaient disposés  pour tendre un &zrium n (FLAu~.).

VELCHE  ou  WELCHE  Iveillall.  n. M. ~xvrrr: a l l .
Welsch << étranger >>).  Étranger, ,& le-s  Allemands (surtout :
Français, Italien).

VELD ou VELDT [vrlt]. n. m. (1900; mot holl. « champ,
campagne »).  Géogr. Steppe de l’Afrique du Sud. @ HOM.
Velte.

VELER [vele]. Y. intr. (Vellee,  p. p., 1328; vesler,  fin XV~;
de Y&.  V. Veau). Mettre bas (en parlant de la vache).

VÉLIE [veli].  n. f. (1839; lat. ZOO~.  velio, n. m.; o. i.).
ZOO~.  Insecte hémiptère, aquatique, qui court à la surface.
des eaux vives (Cour. araignée d’eau).

VÉLIN [V~I~].  n. m. (Veelin:  1380, h. XIII*;  de veel.  V.
Veau). 4 la Peau de veau mort-né, plus fine que le parche-
min ordinaire. Manuscrit, ornements sur vélin. 0 Cuir de
veau. Reliure de vélin. + 2” Par appoî.  (1798). Papier vélin
et absolt. vélin, papier très blanc et de pâte très fine. Exem-
plaire sur vélin.

VÉLIQUE [velik]. adj. (1727; du lat. velum « voile »).
Ma. Point vélique,  centre de voilure (point d’application
de la résultante des vents).

VÉLITE [velit]. n. m. (1213; lat. veles,  itis). + 10 Hisf.
rom. Soldat d’infanterie lég&rement  armé, chargé de harce-
ler l’ennemi. + Z0 Hisf. Soldat d’un corps de chasseurs à
pied, sous le premier Empire.

VÉLIVOLE [veliv>l].  adj. et n. (1848; lat. velivolus « qui
vole, va vite [volare]  à la voile [velum] »).  Vx ou Poét. Que
sa voile fait voler sur l’eau. « Le pêcheur napolitain dans sa
barque vélivole » (CHATEAUB.).  0 Mod. (1939) Relatif au
vol à voile: aui oratioue le vol à voile. - Subst. Unle)_- . . ~II
vhlivole.  Les vélivoles et  les aviateurs.

VELLÉITAIRE [ve(rl)leitcn].  adj. et n.  (f in XIX~;  de
velléité). Qui n’a que des intentions faibles, ne se décide pas
à agir. « Par certains cc%&,  je suis cc qu’on appelle un vel-
léitaire » (ROMAIN~).

VELLÉITÉ [ve(rl)leite].  n.f. (1600; lat. médiév. veUeitas,
de velle « vouloir »). 6 10 Vieilli. Désir. envie faible (~OU-
vant aboutir à un a&j. « Des velléités indistinctes enc& et
qui m’épouvantaient » (GIDE). + 2O Mod. Volition faible,
passagère, intention qui n’aboutit pas à une décision. -
Tendance mal affirmée, tentative hésitante. « Quelque incer-
taines que  fussent les velléités révolutionnaires de la Gironde,
Robespierre les condamnait » (JAuRÈs).  0 Faible esquisse.
« Une velléifé de sourire » (STE-BE~E).

VÉLO [velo]. n. m. (1890, abrév. de vélocipède:. 1837,
« nostillon  »).  Bicvclette. Acheter un vélo de course. A vélo:
en-vélo; sur son vélo. << Il s’approcha de son vélo. Le cadré
était jaune. Le nickel luisait » (J. GENET). 0 (Vélo-sport,
1877) Le fait de monter, de rouler à bicyclette. Faire du vélo,
aimer le vélo.

VÉLOCE Ivelx].  a@.  (1765; astron., 1634; lat. V&~X).
Littér. Agile, rapide. « Vingt-qunfre  lévriers barbaresques,
plus véloces que des gazelles » (FLAuB.).  Doigts véloces d’un
pianiste (V. Vélocité).

VÉLOCEMENT [velxmii].  adv. (v. 1300; d’apr. it. veloce,
lat. velox.  V. Véloce). Lit&. Avec vélocité, rapidité. (< Leur
corps battant de droite à gauche, d’avant en arrière, vélo-
cernent, tel qu’un furieux balancier:... » (GIDE).

VÉLOCIFÈRE [velxifcn].  n. m. (1803;, du lat. velox,  et
;{;;;i:  Vx. Voiture publique rapide. - Velocipède ou célé-

VÉLOCIPÈDE [velxiprd]. n. m. (1829; «voiture rapide »,
1804; du lat. velox,  et -pède). An&on. Appareil de locomo-
tion. siège sur deux ou trois roues (mû d’abord oar la ores-
sion’  des pieds sur le sol, puis au- moyen de &dalesj. V.
Bicyclette, vélo. - Iran. Bicyclette.

VÉLOCIPÉDIQUE [ve&ipedik]. ndj. (1882; de vélo-
cipède). Vieilli ou iron.  Du vélocipède. Le sport vélocipédique.
« Il apercuf [...l une bicyclette d’homme et un vélo de femme
enlacés [...]. Cetfe idylle vélocipédique...  » (FALLET).

VÉLOCITÉ [velxife]. n. f. (v. 1270; lat. velocitas  « vitesse,
rapidité a). Rare. Mouvement rapide, aptitude à aller vite.
V. Vitesse. « Un homme se glissa sous le porche avec la fan-
tastique vélocité d’une ombre » (BAL~.).  0 Cour. Agilité,
vitesse dans le jeu d’un instrument de musique. Exercice de
vélocjté,  au piano.

VELODROME [veladram].  n. m. (1884;  de vélo,  et
VÉLANI [velani]. n. m. (Velonie, 1553; gr. mod. balanidi

« gland »).  BOT.  Chêne à feuilles oblongues, à gros fruits,
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-drame). Piste entourée de gradins, aménagée pour les courses
de bicyclettes. - Ancien”.  Le Vélodrome d’hiver, à Paris
(pop. Vél’d’hiv’).

VÉLOMOTEUR [vel3m%œn].  n. m. (1949;  de v é l o ,  e t
moteur). Motocycle de cylindrée supérieure à 53 cm3 (cyclo-
moteurs) et inférieure à 125 cm3 (motocyclettes). Monter sur
un vélomoteur. « Une jeunefille  en vébmoteur  po.:sa devant lui,
très raide » (LE CLÉZIO).

VÉLO-POUSSE [vel>pus].  n. m. (1956; de v&,  et pousse-
pousse). En Extrême-Orient, Voiture tirée par une bicyclette.

VÉLOSKI [velxki].  n. m. V. SKI-BOB.
VELOT [valo]. n. M.  (1802; << petit vea” >>, 1611 ; de veel.

V. Veau). Teckn. Veau mort-né; sa peau, servâr t a fabriquer
le vélin.

V E L O U R S  [v(a)lun].  n. M.  (XV~;  d e  ve2os. velous, me,
a. prov. velos;  lat. villosus  « velu »). + 10 Tissu à deux chaines
superposées dont l’une produit le fond du tissu et l’autre
le velouté; tissu analogue dont le velszuté  est produit par une
trame. Velours de coron, de soie, de rayonné’, ou absolt.
Velours. Velours uni, cotelé,  façonné  (broc  hé ,  f rappé) .
Costume, pantalon, veste de velours. Col de velows.  Ncsds de
velours dans les  cheveux. - Lot. fig. Une main* de fer sous
(ou dans) un gant  de velours. - Fauteuils de,  velours, en
velours, couverts de velours. « Les rideaux, la cheminée, les
housses des tables, les fauteuils, les chaises, fou émit  velours
cramoisi » (HUGO). 0 Velours  de laine, tissu ce laine pelu-
cheux sur l’endroit, utilisé dans l’ameublement. Tapis de
velours d’une table de jeu. Lot. Jouar sur le wlours (1740),
avec le gain, sans risquer d’entamer  sa mise initiale. Fig.
(1872) Agir srms risques. e II jouait toujours wr du velours,
ce qui lui était bien agréable... » (N[ONTHERLAIVT),  + 20 Ce
qui est doux au toucher. « Sur sa joue, un velours de pêche
rose et blanc » (R IMBAUD). 0 Lot. Chat qui fait patte de
velours, qui présente sa patte après avoir rentré ses griffes.
Fig. (1718) Faire patte de velours, dissimuler L” dessein de
nuire sous une douceur affectée. 0 (Par appas.) Veau
velours, peau de veau suédée. V. Daim. + 3” (iW).  Ce qui
donne une impression de douceur. V. Velouté. C’est du
velours, un vrai velours, une nourriture, une bîisson  délec-
table. - Plais. Faire  des yeux de velours, der yeux doux.
+ 4” Rare (1822). Faute de liaison. V. Cuir.

VELOUTÉ. ÉE [valute].  adj. et n. m. (Vehrfé, 1450; de
veloux,  velous. v. Velours).

1. Ad/. + l” Doux au toucher ~comme  du velours. V.
Duveté. Fruit, péche  veloutée. 0 Qui a l’aspect d’une chose
douce au toucher. Teint velouté. + 2O Doux et mctueux (au
goût). Potage velouté. - Vin veloutc,  soutenu, riche et sans
âcreté. 0 <( Une voix veloutée de baryton » (C~LE--TE), vibrante
et douce. + 3O Étofe veloutée, qui porte des applications
de velours (fleurs, ramages). Satin velouth.

11. N. m. LE vcrou-rÉ. + l0 (1767). Douceur de ce qui est
velouté au toucher ou à l’aspect. Le velouté d’une peur, d’un
fruif,  de la peau. + 2O (1846). Liant onctueux pxr la prépa-
ration de diverses sauces. - Potage tr&s  onctueux. Velouté
d’asperges, de tomates.

@ ANT. Âpre, dur, rêche.
VELOUTEMENT [valutmZ].  n .  m. (1845;  de velourer).

Rare. Le fait de se velouter;  aspect velouté. <( Les sables
avaient des veloutements  dans I’ombr,:  » (GIDE).

VELOUTER [valute].  v. fr. (168’0;  intr., <( fabriquer du
velours >>, xW;  de velouré).  + lu IXmner  à ‘:LUI~ surface)
l’apparence du velours. VeIoufer du papier. - Pronom.
e Sa joue se veloutait d’un duvet blond»  (GIONO) $ 2O (1737).
Rendre plus doux, plus onctueux (au goût), 61”s agréable,
plus suave (à l’ouïe). - Pronom. s Cette voix,... SC veloufait
iomme celle des baryfons  » (BAL.~.).

VELOUTEUX, EUSE  [valut@, @:L].  adj. (xxf ; de velours).
Qui, au toucher, rappelle le ~~~OUI*S.  V. Velwté.  Lainage
velouteux.

VELOUTIER [valutje].  n. m. (1530; de velow.  V. Velours).
Teckn. Ouvrier sui fabriaue le velours (tissar spécialisé).
0 Ouvrier qui donne  aux*peaux un aspect  velouté.

VELOUTINE [valutin].  n. f .  (ali. 1875; d: velouté ) .  6
1” Poudre de toilette qui veloute la peau. + 2” (xx”; autre
étoffe, 1876). Tissu de coton qui a i:té  gratté pour avoir un
aspect velouté (Cf. Suédine).

VELTE [w,lt(a)].  n. f. (1690; all. Viertel, ver~el  «quart »).
+ 10 Ancienne mesure de capacité, variable selon les régions
(de 7 à 8 litres). + 2O Instrument, règle graduée servant à
jauger les tonneaux (opérations du VI%TA~+E  [wI~:as]).  0 HOM.
Veld.

VELU, UE [valy].  adj. (v. 1150; bas  lat. villirtus,  de villus
« poil »). + 10 Qui a les poils tr& abondants. V. Poil”.
« Tenez! dit cet homme extraordinaire en... nmztrant sa poi-
trine velue comme le dos d’un OUIS  >> (BAL~.).  + 2O (1549).
Garni de poils fins, serrés et plus ou moins Ic~ngs  (plante).
Feuille velue. V. aussi Villeux.  @ AN~.  Lisse (1).

V E L U M  o u  V É L U M  [velum]. n. m. (1272;  m o t  l a t .

« voile »). Grande “iéce d’étoffe servant a tamiser la lumière
ou à couvrir  un espace sans toiture. «Le velum de toile, tendu
sous les vitres du plafond, tamisait le soleil » (ZOLA). - Des
vélums.

VELVET [wlvct]. n. m. (1847; angl. velvet  CC  velours >>).
Velours de coton uni (par trame) imitant le velours de soie
(à deux chaînes).

VELVOTE [valv>t]. n. x (1593; de velu). Plante à feuilles
velues (linaire, etc.).

VENAISON [vanaj].  n. f.  (Veneison,  1138; lat. venario-
nem « chasse, gibier », de venari). + 10 Chair de grand gibier
(cerf, chevreuil, daim, sanglier). « Un parfum de chasse,
comme un relent de venaison » (JALOUX). + 20 Vén. (XVI~).
Graisse du cerf, du sanglier.

V É N A L ,  ALE,  A U X  [venal, 01. adj. (xW;  l a t .  venalis,
de venum (< vente »).  + l0 Qui se laisse acheter au mépris
de la morale. V. Cupide. Un homme vénal, qui n’agit que par
intérêt. « Je ne suis pas une femme mauvaise, ni vénale, ni
intéressée » (BAL~.).  0 (Choses) Activités vénales. Amour
vénal. « Rien de vénal et de mercantile » (R~us%).  + 2O Hist.
(X~I*-xwre).  Qui peut s’obtenir pour de l’argent, en payant.
O#i~es  vénaux. 0 (1798) Écon. Valeur vénale, estimée en
argent.

VÉNALEMENT [venalm8].  adv. (1552; de vénal).  D’une
manière vénale.

V É N A L I T É  [venalite].  n. f. ( 1 5 7 3 :  l a t .  venalitas). +
10 Hist. Le fait (pour une charge, une fonction) de pouvoir
s’acheter, se vendre. La vénalité des charges, des ofices,  sous
l’Ancien Régime, système complémentaire de l’hérédité des
offices, qui donnait au titulaire la faculté d’aliéner sa charge
contre une somme d’argent. + 20 Le fait d’être cédé pour
de l’argent au mépris des valeurs morales. 0 (1780) Caractke
ou comportement d’une personne vénale. V. Bassesse,
corruption. « Le parlement entier ne pouvait rester sous
l’accusation d’une vénalité déshonorante » (ZOLA).

VENANT, ANTE [v(a)nCi,  Ïit].  n. et odj. (Vegnant  « mon-
tant » [flux], 1270; V. Venir). + 10 N. (1380). À touf (tousl
venant(s), à chacun, à tout le monde. <<  Les sanctuaires n’ont
plus de défenses et s~ouvrenf à tous venants  >> (Lon). - Rare
(SuieO « Une belle ffeur  sue  tout venant oeut  froisser » (LA~-
È.&j.  -Le tout-vénant/  + 20 Liftér.  (x+). Adj. et n. ÀUant
et venant, aui va et vient: qui passe. Colle& « L’allant et le
venanf  que -nous rencontrons >>  ~GONCOURT).

VENDABLE [vZdabl(a)].  afi.  (1249; de vendre). Qui peut
être vendu. Ces vieux livres sont encore vendables. @ ANT.
Invendable.

VENDANGE [vadk].  n. f. (1636; vendeignes  « raisins
récoltés », 1291 ; lat. vindemia,  de vinum « vin », et demere
« récolter »). + 10 Le fait de recueillir et de rassembler les
raisins mûrs pour la fabrication du vin. « Les vendanges, la
récolte des fruits, nous amusèrent le reste de cette année »
(R~U~S.).  Commencer, foire la vendange, les vendanges. V.
Vendanger. 0 Par ext. Les vendanges, l’époque des vendan-
ges, en automne. + 2O Raisin récolté pour faire le vin. V.
Récolte. Fouler, presser la vendange.

V E N D A N G E O I R  [vCdC3wan]  ou V E N D A N G E R O T
[vtidü3no].  n. m. (1611,-1907;  de vendanger ) .  Techn .  ou
répion.  Hotte. oanier  DOW la vendange..

VENDANGER [v&e]. Y . ;  conjug.  bouger  (Vendengier,
1213 ; lat. vindemiarej. V. fr. Récolter les raisins de (la vigne).
- Récolter (les raisins) pour faire le vin. 0 V. Nlfr. Faire la
vendanee.  cueillir les raisins et les transoorter:  WI ext.
Fouler, presser le raisin.

VENDANGETTE [vCdC.wl.  n. f.  (1791 : de vendange).
Région. Grive.

V E N D A N G E U R ,  EUSE  [vZd83cen, sz]. n. (X~II~;  f é m . ,
1508 [a remplacé vendongeresse]  ; lat. vindemiator).  + la Per-
sonne qui récolte les raisins, fait la vendange. Engager des
vendangeurs, des ouvriers agricoles pour les vendanges.
+ 20 (1876). N. f. VENDANGEUSE : nom de fleurs d’automne
(aster,  colchique sauvage).

VENDÉEN, ENNE [“fide:, sn].  adj. et n. (de Vendée, n.
pr.). De la Vendée, province de l’ouest de la France. 0 Hisf.
(1793) De l’insurrection royaliste des provinces de l’Ouest,
pendant la Révolution. - Les Vendéens. V. Chouan.

VENDÉMIAIRE [wïdemjen].  n.  m. (1793; lat .  vindemia
<( vendange »). Premier mois du calendrier républicain
(22 septembre-21 octobre).

V E N D E T T A  [vade(rt)ta]. n. f .  ( 1 8 0 3 ;  m o t  it. « ven -
geance », repris au corse). Coutume corse, par laquelle les
membres de deux familles ennemies poursuivent une ve”-
geance  réciproque jusqu’au crime. « Le préjugé de la vendetta
empêchera longtemps le règne des lois en Corse, ajouta-t-il »
(BAL~.).

V E N D E U R ,  EUSE  [vEidcen,  oz]. n. ( 1 2 0 0 ;  venderesse,
1226 [encore en dr.]; -euse,  1552; de vendre). + la Personne
qui vend ou a vendu qqch. Le vendeur et  l’acheteur, et l’acqué-
reur. 0 Écon. Personne physique ou morale, privée ou
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publique, qui vend. + 20 Personne dont la profession est de
vendre (surtout lorsqu’elle ne. dispose pas de local fixe comme
le commerçant). V. Marchand. Vendeur ambulant. Vendeur à
la sauvette. « Dans les grandes artères retentissaienr  les cris
des vendeurs de iournnux... » (MART.  du G.). 0 Par ext .
Vendeur de..., p&sonne  qui piopose  (qqch.)’ commerciale-
ment. + 30 (Fin XIX~).  Employé chargé d’assurer la vente
dans un établissement commercial. Vendeuse de grand maga-
sin. « On aperçoit par la porte  du magasin de chaussures de
ieunes vendeuses svelfes  en fablier  noir » (ROMA~NS). 4 4O (xx’).
Personne qui connaît et applique les procédés de. vente. Ce
directeur commercial  est un excellent vendeur. Vendeurs
d’érotisme, de santé, de rêve (Elle et Marie-Claire, in La
Banque des mots). 0 ANT.  Acheteur, acquéreur, client, impor-
fOte”r.

VENDRE [v?ïdn(~)]. Y. lr.: conjug. rendre (980, « trahir »;
lat. vendere).  + l” (XI~).  Céder à qqn en échange d’une
somme d’argent. Vendre ses livres, ses meubles, sa maison.
«Pour se faire de l’argent, elle se mir  à vendre ses vieux gants,
ses vieux chapeaux >*  (FLAuB.). - « Cardez-vous, leur dit-il,
de vendre I’hérifage... » (LA FONT.). Vendre une chose à fel
prix; vendre tel prix, tant. Lot. Vendre la peau de l’ours*.
- ,d vendre, offert pour la vente. « La maison était restée
meublée de SES vieux meubles et toujours à vendre » (HUGO).
- Dr. Vendre à réméré*, vendre aux enchères. - Absolt.
Vendre cher, trop char, ou  prix fort.  Vendre à perte. Vendre à
prix coirtnnt,  sans bénéJïce.  Vendre ou compk~nt*,  à crédit*.
0 Sp&ialt. Faire commerce de (ce qu’on a fabriqué ou
acheté). Vendre des livres, des marchandises en gros*, au détail.
Vendre en réclame, nu rabais, en solde. V. Brader, liquider,
solder. Vendre qqch. à la criée*. - Pronom. (Pau.) Être
vendu. Cela se vend bien. V. Écouler (s’), épuiser (s’). Cela se
vend comme des pefils pains*. 0 Par ext. Faire acheter par un
client (une chose sui aooartient à aon d’autre). DBmnrcheur.
placeu;  qui vend je,? &?eurs finan&%es.  - (En exerçant lé
métier de vendeur) Vendre un article à un clienr.  0 Écon.
Orrraniser.  faire la vente de. Acheter des matières oremières
et iendre ‘des produits finis (entreprise, pays; V. Exporter).
Vendre à I’érranger au-dessous du prix national. V. Dumoing.
0 Proposer (qqch.)  de manière commerciale (le compl.  ne
désignant pas une marchandise ni un service). Vendre des
vacances: vendre du rêve, du sensationnel, du voyage; vendre
de [a neige (des séjours aux sports d’hiver) [ex. recueillis in
La Banque des mots, no 51. + 2O  (Souvent péj.).  Accorder ou
céder (un avantage, un service) en faisant rayer. ou contre un
avantage matériel. V. Échanger. Ésaii vendit ion  droit d’ainesse
contre un plat de lentilles. « Celui-là vend son fils, l’autre  vend
sa femme~n (ROMAINS). + 30 Exiger qqch. en échange de.
Vendre cher qqch., ne pas l’accorder facilement. Vendre chère-
ment sa vie, se défendre avec vaillance jusqu’à la mort. +
4O Abandonner par intérêt d’argent. V. Trahir. Judas vendit
Jésus pour trente deniers. - Dénoncer par intérêt. « Je ne te
vendrai pas, sois franquille  » (COCTEAU). 0 Pronom. (R@Y.I
Se mettre au service de qqn par esprit de lucre, au mépris de
la morale. Se vendre à un parti (V. Vénal). 0 AN+. Acheter,
acquérir, conserver, donner. garder. payer.

VENDREDI [virdnadi].  n. m. (Vendresdi,  1119; lat. veneris
dies « jour de Vénu!; »).  Le sixième jour de la semaine. « Tel
qui rit vendredi dimanche pleurera n (RAc.).  Les catholiques
devaient faire maigre le vendredi («jour maigre n). «L’élection
tombait un vendredi. Jour chic, mais jour maigre » (ARAGON).
Vendredi saint, Préc:édant  le dimanche de Pâques (anniver-
saire de la mort du Christ). Vendredi treize*.

VENDU, UE [v6dy].  adj.  (V. Vendre). + 10 (Choses).
Cédé pour de l’argent. V. Acquis. Adjugé, vendu! (aux
enchères). Accrocher l’écriteau (< vendu » 0 un tableau. +
2’ (Personnes). Qui a aliéné sa liberté, promis ses services
pour de l’argent. C, Juge vendu. V. Corrompu, vénal.  Subsr.
Personne aui a trahi DOU  de l’areent.  V. Traître. « II a fallu
en foire un vendu » (J~unÈs).  - Crapule, homme sans hon-
neur (T. d’injure). ~9  ANT.  Invendu; intègre, probe.

VENELLE [Vanel].  n. f. (Venele,  1165; repris fin XIX~;
dimin. de veine). Petite rue étroite. V. Ruelle. « Une sordide
venelle de la banlieue sud » (D~~AM.).

VÉNÉNEUX, EUSE  [venens.  az].  adj. (1496; lat. vene-
~J~US.  V. Venimeux). Qui contient un poison (V.  Vireux);
dont l’ingestion empoisonne. Plantes vénéneuses. Certains
champignons, la belladone, la ciguë... sont vénéneux. 0 Fig.
et lirtér.  Mauvais pour l’homme. « La réverie...  est parfois
la dilatation d’une idée vénéneuse n (HUGO).

VÉNÉRABLE [venenabl(a)].  adj. et n.  (1200; lat. ~enera-
bilis). Littér. ou plais. Digne de vénération. « Un vénérable
vieillard orné d’un cornet acoustique n (MA~. du G.). - Par
ext. D’un dge vénérable, très vieux. V. Respectable. Cetre
vénérable insfilufion.  0 N. Celui, celle qui obtient le premier
degré dans la procédure de canonisation. Vénérable, bien-
heureux et saint. -.  Vénérable (1829),  président d’une loge
maçonnique. -
RdV.).

(Dér. VÉNÉRABLEMENT  [venenablam:],

VÉNÉRATION [venenarjj].  n. f. (v. 1170, relig.; lat. vene-
ratio).  + 10 Respect religieux fait d’adoration et de crainte.
Exposer des reliques à la vénération des fidèles. Objet de véné-
ration. + 2O (1512). Grand respect fait d’admiration et
d’affectlon.  V. Adoration, considération, culte, dévotion.
Sa vénération pour son père. « II en parle UVEC tendresse, avec
vénération x (MAUPASS.).  - (Par plaisant.) « Une vénération
rwesaue  tendre DOW  le fromnae  >>  (GAUTIER). 0 ANT. Blor-
‘phèie,  mépris: . I ”

V É N É R É O L O G I E  [vener<e~l>3i]  o u  V É N É R O L O G I E
[venen>lx+].  n. J (1915, 1965; de vénér[ien],  e t  -logie).
Partie de la médecine oui S~OCCUDC  des maladies vénériennes.
Service de dermaro-vé&ologie  d’un  h8pital.

VÉNÉRER [vene~e].  Y .  fr.: conjug. céder (1413; lat.
venerori).  + l” Considérer ~YCC le respect dû aux dieux, aux
choses sacrées. V. Adorer, honorer, révérer. Vénérer un saint,
une relique. + 20 Littér. (1528). Avoir de la vénération (2O)
pour (qqn, qqcb.).  V. Adorer, aimer, estimer. « Elle avaif
besoin de vénérer un être )> (MAUROIS).  0 ANT.  Blasphémer.
Dédaigner. mépriser.

VÉNÉRICARDE Ivenenikardfajl. n. f. (1842: lat. ZOO~.
venericardium,  de Vénus,  et cardi&,  a koliusqué  »).  ZOO~.
Mollusaue  lamellibranche. à robuste coauille  côtelée.

VÉNERIE [vrnri]. n. f. (XII~; de YEHCI « chasser à courre »;
lat. venari).  + 10  Art de la chasse à courre. Petite, grande
vénerie. + Z0 Administration des officiers des chasses. Chef
de la vénerie. V. Veneur (grand).

VÉNÉRIEN, IENNE [venenjL. jan].  adj. et n. (fin XV~; du
lat. venerius  (< de Vénus n).  + 10 Vieilli. Qui a rapport à
l’amour physique. Acre vénérien. V. Sexuel. + 2” (XVI~).
Maladies vénériennes. maladies contaaieuses  aui sont trans-
mises principalemeni  par les rapports sexuel&  V. Bleonor-
ragie, chancre, syphilis. 0 Méd. (Vieilli). N. Personne
atteinte d’une maladie vénérienne.

VENET [vans]. n. m. (1681; h. 1423: dimin. de l’a. fr.
wnne G engin de pêche », galle-rom.  venna).  Péche.  Enceinte
demi-circulaire de filets verticaux pour retenir le poisson à
marée basse.

VENETTE [vanrt].  n. f. (1662; en norm.,  XVW; de “esner
(1  vesser  »,  lat. pop. ‘vissinare,  de vissire).  Vieilli ou région.
Peur. (< LES bourgeob  sont devenus sincèrement républicains :
1” par veneffe, 2” par nécessité n (FLAuB.).

VENEUR [vanan].n.  m(1345;  veneres<<chasseur)>,  1120;
lat. venafor,  oris). Officier de la vénerie d’un prince, d’un
particulier, qui s’occupe des chasses à courre. - (1474)
Grand veneur, chef d’une vénerie. « Le Grand-Veneur de
Charles X fut le Napoléon des foréts  >> (BAL~.).

VENGEANCE [vZ3&]. n. J (Venjancc,  1080; de venger).
+ l0 Action de se venger. 0 (L’accent étant mis sur la répa-
ration) Dédommagement moral de l’offensé par punition
de I’offenseur. Tirer vengeance d’un affront, d’un oufroge...
<c Enfin mon père est mort, j’en demande vengeance x (CORN.).
u La vengeance est encore la .forme la plus sûre de la justice n
(BECQIX).  0 (L’accent étant mis sur le châtiment) Punition
de l’offenseur qui dédommage moralement l’offensé. V.
Châtiment, punition. « La vengeance est douce à fous les caurs
offensés  » (MARIVAUX). Exercer sa vengeance sur qqn. Soif,
désir de vengeance : rancune, ressentiment. Vengeances corses.
V. Vendetta. - Lot. prov. La vengeance est un piaf qui se
mange froid, il faut savoir attendre pour se venger. +
2O  Besoin, désir de se venger. Esprit de vengeance. « L’eni-
vranfe  jouissance de la vengeance satisfaite » (BAL~.). +
3” Relig.  Action de punir. « Une impression éternelle de la
vengeance divine » (Boss.).

VENGER [va3e].  v. fr.; conjug. bouger (1080; vengiw,
980; lat. vindicare  « réclamer en justice »).  + 10 Dédommager
moralement (qqn) en punissant son offenseur, celui qui lui
a nui. Venger qqn d’un affront. « Va, cours, vole et nous venge »
(CORN.).  - Par ext. Venger son honneur, la mémoire d’un
ami. 0 (Sujer  de chose) Constituer une vengeance ou une
compensation pour... « Ça me vengerait de fous mes puants
d’officiers!... n (BAL~.). + 20 Réparer (une offense) en
punissant l’offenseur. Venger un affront dans le sang. V.
Laver. 4 3O SE VENGER. Y. mon. Rendre une offense Ià aan)
pour se dédommager moralément.  Se venger de qqn. - Àb&
Je me vengerai! (Cf. fam. Je vous revaudrai ca...). « Elle
songea à se venger, mais à se venger d’une mani&e  cruelle... »
(DIDER.).  Il se vengea du père sur le fils : en punissant le fils.
0 Se dédommager (d’une offense) en punissant son auteur.
Se venger d’une insulte, d’une injure. - Par ext. Trouver
une compensation à (une humiliation, une contrainte).
« M. Godeau... se vengeait par sa morgue du tort de sa nais-
sance » (MU~%).  0 (Pas~.)  I%re,  devoir être vengé. Une
insulte se venge.

VENGEUR, GERESSE [va3œn,  3nrs.l.  n. et adj. (1380:
vencheur,  1120; lat. vendicator,  oris).  $ 10 Personne qui venge
(une personne, sa mémoire, ses intérêts...). <(  Misérable yen-
geur d’une juste querelle « (CORN.). 0 Adj. Liftér.  ou plais.
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Qui venge, est animé par la uengean’x  ou sert la vengeance.
Un bras vengeur. Un pamphlef  vengeur. + Z0 “ersonne qui
venge, punit. « Lu solitude... Partouf  apparalssaif,  muette
vengeresse » (HUGO).

VENIAT [venjar]. n. m. invar.  (1690; mol lat. « qu’il
vienne »).  Dr. Ordre donné par un juge supérieur à un juge
inférieur de se présenter à lui pour rendre compte de sa
conduite.

VÉNIEL, ELLE [venjrl].  adj. (1380; veniol,  XII~;  lat.
ecclés. venialis,  de venia  « pardon »). Relig. :athol. Péché
véniel, digne de pardon (opposé à péché morte ). « Le péché
véniel ne fait pas perdre l’absolution » (SAND). 0 Liffér. (1718)
Se dit d’une faute Iéaère.  V. Excusable. insierifiant.  Larcin
véniel.

VÉNIELLEMENT [veniElm6].  udv. (Verkkment,  1279;
de véniel).  Théol. Pécher véniellement,  faire un péché véniel.

V E N I M E U X ,  EUSE [vanima,  nz]. adj. (xIW; venirnos,
v. 1170; de l’a. fr. venim.  V. Venin). 4 10 Oui a du venin.
Le cobra, la vipère, serpenfs  venimeux. - Sa&ue,  araignée,
venimeuse. 0 (D’une plante) « Des ,nopals  - CPS paradoxales
raqueffes  vertes,  couwrfex d e  piquonfs  venkux  » (GIDE).
Cf. Vénéneux. + 2” Fig. (XXI~).  Qui a de la haine, de la
méchanceté. « Le plus  venimeux de Ious  vos  futurs collègues »
(D~~AM.).  V. Haineux, perfide. Par ext. Lanj:ue  venimeuse,
mauvaise langue (Cf. Langue de vipère). Une iaine  vivace et
venimeuse. V. Empoisonné, fielleux, méchant. (( Tu ne te
contiens plus, fu es devenu venimeux » (MAUPIISS.).

VENIMOSITÉ [vanlmozite].  n. L (1314; de venimeux).
Rare. Caractère de ce qui est venimeux.

VENIN [vanil.  n. m.  (v. 1240.. venim,  11 20; lat. pop.
venimen.  de vrnenum.  DÛT  subst. de suffixe). 4 1” Substance
toxique’sécrétée  ch& certains animaux par ine glande SP&
ci&,  qu’ils injectent par piqûre ou morsure. Venin  de serpenf,
de vipère, dans ies dents ou crochets à venin. - Venin de scor-
pion, d’araign&,  de crapaud. Venin de guêpe. Venin mortel
f>our  l’homme. Sérum conrre les venins. -Par onol.  Substance
ioxique  des piquants de certaines plantes. + 20 Fig. Haine,
méchanceté; discours dangereux. Répandre du venin contre
qqn. Jeter, cracher son venin, dire des méchancetés dans un
accès de colère. <<  Un regard char& d’autant  de venin qu’en
insinue la morsure d’une vipère... » (BAL~.).

VENIR [v(a)nin].  Y. intr.  : je vkns,  fu viens, il vient, nous
venons, YDUS venez, ils >‘iennenf;  je ,vennis;  je v,ns;  je viendrai:
je viendrais: que je vienne, que nous venions, que je vinsse;
viens, venons, venez; “enanf;  vc.vu. Aux. :tre (880; lat.
venire).

1.  (Sens spatial). Marque un dtiplacement  qui aboutit ou
est près d’aboutir au lieu où on se: trouve. V Aller, déplacer
(se), rendre (se); et (pop.j Amener (s’).  0 (Sans compl. de
lieu). <(  Je ne t’aipas demandé de venir » (SARYXE).  Venez avec
moi : accompagnez-moi. V. Marcher. Il peut venir d’une
seconde à l’autre.  V. Arriver. « Vient-il? - N’en douter pas,
Madame, il va venir » (RAc.).  Im~)ers.  Il en viendra d’aurres.
- Aller ef venir. Fam. Je ne fais qu’aller ef venir, je reviens
tout de suite. - Faire venir qqn, le convoquer. Faire venir
un livre, le commander, le faire livrer. « Elle les laissait
venir » (R. ROLLAND). - Voici venir votre a.ni  : le voici qui
vient. -VOIR VENIR  (fig.).  Je te vois venir, je levine  tes inten-
tions. « Taisez-vous... je vous  vois venir » (MOL.). Il « com-
mençait à la voir venir avec ses gros sabots’  » (SAND). - Voir
venir les événements, ou ellipt. Voir venir, a:tendre prudem-
ment en observant l’évolution des événements. 0 (Avec un
compl. marquant le terme du mouvement). VENIR  À, CHEZ,
DANS... ( 10 Demain vous viendrez chez moi. Venez ici. Venez
près de moi. V. Approcher, avancer. « Ils apwfurenf  leur mère
et Marie qui venaient au-devant d’eux >)  (BERNARD. de ST-P.).
Venir à la renconlre de qqn. - Impers. « Il vint à Genève
un chnrlaran  italien » (Rot~s~.).  -- VENIR  A (qqn) : aller vers
lui, aller le trouver. « Laisser venir à moi Ier petits enfants »
(EvANG.).  - Fam. (express. de menace) VierIs-y  ! 0 (Choses)
« Quelques larmes qui me vinrenr  aux yeux » (BAL~.).  Faire
venir l’eau à la bouche*. V. Mettre. - Mot qui vient  aux
lèvres, sous la plume. + 2O  Par métaph.  (idél:s,  sentiments...).
Commencer à être, à se présenter. Venir à l’esprit.  V. Entrer,
présenter (se). Cela ne vient méme  pas à l’idée. « L’idée ne
lui vint pas un instant que des doutes s’élèvevzient  pour moi »
(RENAN). « Commenr  ceffe  sympathie lui é’ait-elle  venue? »
(FRANCE). - Impers. Jamais il ne m’est wnu dans l’idée, à
l’esprit de... + 3“ Arriver à (une limite, un niveau), atteindre.
Votre/& me vient à l’épaule. 0 Parvenir à (un but, une étape
d’un développement). Vieilli. Venir à ses Jins,  à son buf  (V.
Arriver). Mod. Venir à bout  de... V. Bout. - Il faudra bien
qu’il y vienne, il finira bien par s’y résoud%,  par l’accepter.
- Venir à (un sujet, une question). V. Aborder. « Mais venons
au sujet qui m’amène en ces lieux » (MOL.). Venons au faif*.
0 EN VENIR A : finir par faire, par employer, après une évolu-
tion. En venir aux extrémités. En venir aux mains, aux coups,
engager la lutte. Où veuf-il en venir? que veut-il, que cherche-
t-il en fin de compte? - En venir à... (suivi de l’inf.). « J’en

suis venu maintenant à regarder le monde comme un specmcle  »
(FLAuB.). (3 VENIR DE... + l0 (Avec un compl. marquant
le point de départ du déplacement, l’origine du mouvement,
la provenance). « Et lui apparuf,  venanf  du Ciel, un ange qui
le rkonfortait  )>  (EvANG.).  D’où venaient-ils? « Il venait le
diable sait d’où » (DuwAM.).  Venir de la parf de qqn. 0
(Choses) Les nuages viennent de l’ouest. - Provenir. « Ses
lourds bracelets d’argenf  filigrané dont  la pluparr  venaient  de
Tolède » (MAC ORLAN). - (Héritage) Des biens qui lui
venaient de son arand-oère.  4 2” (Avec un cornol.  d’orkinei.
Provenir, sortir dë. « Ce pelé, ce gai& d’où ver& foa  lemai»
(La FONT.). « Toute justice vient de Dieu x (R~US~.).  V.
Émaner. « LES grandes pensées viennenr  du c<pur  » (VAUVEN.).

La pluparf  des mofs français viennenf  du latin. V. Dériver.
r30 ( Avec un complémenf  de cause). Être l’effet de. V.
Découler. <(  Tout le malheur des hommes vient d’une seule
chose, qui esf de ne savoir pas demeurer en repos dans une
chambre >) (PAS~.).  - Cela vient  de ce que (avec I’ind.). « La
prétendue Iég@relé des femmes vient de ce qu’elles onl  peur
d’érre abandonnées u (STAËL). - Impers. De Ià vient  que...
d’où vienr  que..., c’est pourquoi. Interrog. D’où vient qu’il esf
toujours en retard? <(  D’où vient qu’une parole, un geste,
pui&ent  faire des ronds à n’en plus J&r, dais  une destinée? N
(ST-ExuP.).  V. Pourquoi.

II. (En fonction de semi-auxiliaire,  suivi d’un inf.).  +
l” (Sans prep.). Se mettre à (faire), faire en sorte d’être dans
la wossibilité  de. « Viens. monfils,  viens mon sang, viens réparer
mi honte » (Con~.). Je viens vous chercher. -« Des imaaes
sombres et ;ioient&  venaient m’assaillir » (FRANCE). -0
(Pour manquer une idée d’intervention plus ou moins for-
iuite) « Ef V&S venez prétendre ensuite que vous  ne m’avez pas
queslionné!  x (COURTELINE). 6 2O (1549). VENIR À (SurfOUf
à la 3~ pers.) : se trouver en train de (faire, subir qqch.).  S’il
yenair  à me perdre : au cas où il me perdrait. - Le roi vint
à passer.  Impers. S’il venait à passer qqn. - <(  Lorsque les
vivres viennent à leur manquer x (CHATEAUB.).  + 3O (XIW,
« revenir »). VENIR DE... (avec l’inf.) : avoir (fait) très récem-
ment, avoir juste fini de... Elle vient de sortir.  Livre qui vient
de parairre.  II venair  de commettre une infraction. « Laféliciré
que je venais d’éprouver » (PROUST). - (Avec que temporel)
« Mon rékgramme venuir  deparlir  que j’en revus un » (PROUST).
Cf. À peine était-il parti que...

III. Arriver, se produire, survenir. + 10 (Personnesj.
Arriver (dans la vie). Venir nu monde (1.560; venir à vie, 1250).
V. Naitre. Littér. « .Je suis vertu trop tard dans un monde trop
vieux » (Muss.). - Absolt. « Tout est dif et l’on vient trou
fard... » ~LA B&uY.).  Ceux qui viendront après no+  V. Suc-
céder. << Enfin Malherbe vinf...  >>  (BOX.). 0 (Evénemen[sj
Se produire. V. Apparaître, arriver, survenir. « Si la guerre
vient, on dira qu’on avoit  donc raison de ia préparer x (ALAIN).
Touf  vient à son temps  dans la vie. Prendre les choses comme
elles viennent, avec philosophie. - PRO~. Tout vient à point à
qui sait attendre’. La fortune vient en dormant*. 0 (Momenfsj
Apparaître dans le cours du temps. L’heure esf venue de réfl&
chir. « Un jour viendra où il n’y aura plus qu’un coup de pouce
à donner » (ARAGON). Quand vint son tour.  Les jours, les
années qui viennenl.  V. Prochain, suivant. - -Au p. p. Le
jour wnu. La nuit  venue : tombée. 0 Lot. adv. A VENIR : qui
doit venir, qui viendra. V. Futur. Les générations à venir.
« Une apritude  merveilleuse  à saisir les ropporfs  lointains enfre
les faits présenfs ef les faits à venir » (BAL~.).  + 20 Nattre
et se développer (végétaux; tissus vivants). V. Pousser.
Un sol où le blé vient bien, vient mal. « Le blé ne geuf venir
sous leur ombre (des noyers) » (STENDHAL). - Par anal. Des
boutons qui  viennent sur le visage. 4 3” (Productions de
l’esprit, de l’art). Se manifester. « Les idées ne venaien[  pas
facilement » (CÉLINE). + 40 Grav., Photogr. Estampe,  Épreuve
qui vient bien, mal, dont le tirage est bon, médiocre.

IV. (1080). S’EN VENIR. Vx ou région. Venir. « Un homme...
qui s’en venait,  à petifs pas » (MAUPASS.).

VÉNITIEN. IENNE [veni$,  iEn]. adj. et n. (XIII~; it. vene-
tiano,  mod. veneziano,  de Venez&  Venise). De la ville de
Venise, de l’ancienne république de Venise. La peinture véni-
tienne (xv’ et XVI~  s.). - Le dialecte vénitien. - Blond véni-
tien : blond tirant sur le roux. - Lanternes* véniriennes.  -
Les Vénitiens, les Vénitiennes.

VENT [va].  n. m. (1080; lat. ventus).
1. Q (Déplacements naturels de l’atmosph&e).  + l” Le

ve?tl  les vents..., mouvement de l’atmosphère ressenti au
vownage du sol; déplacement d’air; air déplacé (V. Alizé,
aquilon, kbamsin, mistral, “oroît, simoun, sirocco, suroît, tra-
montane, zépbir).  Cf. pop. Zeph (zéphyr). Vent doux, faible,
modéré (V. Brise), fort, impéfueux,  violent, cinglanr,  chaud,
froid, glacial (V. Bise). Direction du vent. Rose*  des wnfs.
Vents de mousson*. Le vent du nord : aui vient du nord. Venf
du large. Le venf se lève, tombe. Il y ndu vent, il fait du verzf.
Il n’y  a oas  un souffle.  mzs un brin (fam.) de vent. COUD. rafale
de vent : courant -&n&ta”é  ou augmentation, Changen%t
brusque dans les mouvements de l’air. « Il arrivair  parfois
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des rafales de vent 1) (FLAuB.).  Fig. Être  coiffé en coup de
vent  :  avoir les cheveux en désordre. - Le venf  tourne :
change de direction. Le vent gémit, hurle, siffle. « Le vent
beugle, rugit, siffle, rûle  et miaule » (Lx.  DE LISLE).  - Le
vent  balaye,  emporte les feuilles... « De la terre  réduite en
poudre, le vent  soulevait sur place de minces fourbillons  n
( Z O L A ) .  L e  vent  c h a s s e .  disoerse  les muwes.  Lot.  pro”.
&i sème le vent  récolte la tem$te*.  Abriter, &n~~ntir,  protéger
du vent. Marcher contre le vent. Énerpie  du venf.  V. Éolien.
- À venf  : mû par le vent. Moulin à knt.  0 (Dans la navi-
gation) Direction ou aire (V. Lit, rhumh),  force du vent. Mar.
Bord de wnf. V. Lof. Venf largue*.  Venf arrière. Vents
confraires  :  qui empêchent de suivre la route prévue. Vent
debout*.  Être pris wnt  dessus : être masqué, avoir ses voiles
coiffées. Avancer, marcher contre le Yenf. Au vent  (dans la
direction du vent);  sous le vent  (dans la direction opposée).
Les iles sous le vent. - Venir au ~enf  : gouverner plus près
du vent (lofer).  - ~Voir  le vent en poupe* (et fig.). Avoir du
vent  dans les voiles*. 0 Chasse (1172). Le vent, qui porte les
odeurs vers les chasseurs ou les animaux. Chasser au vent,
dans le vent. Aller à bon vent. - Lot.  cour. Le nez au vent,
se dit du chien qui flaire le gibier. Prendre le vent.  V. Flairer.
Fig. <<  Profites-en pour prendre le “en,,  regarder de près ce
qui SE pose  » (MART.  du G.). - Avoir vent  de..., apprendre.
« Ni Josiane, ni lord David n’eurent venf  du prodigieux fuir »
(H U G O ) .  0 Les quafre  venfs  : l e s  q u a t r e  p o i n t s  c a r d i n a u x
(directions des vents). Aux quatre vents;  à Ious  les venfs  :
oatout.  en tous sens. « Un cabinet ouvert  aux ouatre  venfs »
~MoNTÉsQ.).  6 20 S C .  M o u v e m e n t  d e  l’atmospkre;  p h é n o -
mène météorologique dû aux propriétés physiques inégales
e t  c h a n g e a n t e s  d e  l’atmosphbre  (denslté,  pr&ion,  t e m p é -
rature). Augmenration  du vent avec l’altitude. Instabilité
dynamique, thermique du vent. + 3O (Dans quelques express.).
L’atmosphère, l’air (généralement agité par des courants).
Flotter au vent. Voler au vent. Exposer ou  vent. En plein vent  :
en plein air, à découvert. « L’atelier en plein vent du charpen-
tier » (LOTI). ~ Arbre de plein vent, qui pousse sans être
abrité. -.- Meffre  pamberge*  au vrnf.  Le nez au wnf : le nez
en  l ’ a i r ,  d ’un  a i r  é tou rd i .  0 Lot.  fin. ( f in  XVI<).  + 10 ( L e
veuf,  symbole des impulsions, des influences). Aller confie
vents et marées. a Son devoir, elle l’accomplissaif  contre
venf  et marée » (GIDE), envers et contre tout. Avoir le vent
en poupe, le venf dans /e dos : être bien parti, avoir “ne suite
de succès. Être  dans le vent  : dans la direction générale (de
la mode, etc.). C’est  une fille dans le vent. « Je l’ai dotée [le
personnage] d’une mère ‘ dom le vent ’ rf d’un père passéiste >>
(BEAUVOIR). - Ouel  bon vcnI  vous  amène? auelle  est la cause
he votre venue?  (formule d’accueil).  Bon &nt!,  formule de
souhait. (I~on.)  bon débarras. 0 Tourner à tous les vents,
au moindre venf : être inconstant. ~ Le vent  tourne : les
événements vont changer. 0 Le vrnf  était à l’optimisme
(Cf. Il y avait de l’optimisme dans l’air). - a Un veuf  de
bêtise  et de folie souffle  mainfenunf  sur le monde n (FLAuB.).
+ 2O  (Le venf,  symbole de vitesse). Aller comme le YEIIT, plus
vite que /e venf.  « Cadieux... passa en coup de wnf n (MART.
du G.).  4 3” Fie. (1160.  de wnf : de rien). Du veuf : des
choses vaines,  Vi;es.  « L; vanité ef l’orgueil; qui sonf  propre-
ment du vent  » WV.).  C’est du vent, ce n’est  que du venf.
se dit spécialr.  de.promesses  faites à la.légère.

II.  Mouvement de l’air,  dû à diverses causes. + l0 (1552).
Vx. Courant, déplacement d’air. « Les esprits animaux qui
sonf  comme un vent  très subtil )) (DESCARTES). Lot.  mod.
Venf  coulis’. Lot. fam. Faire du vent : « déplacer de l’air N,
faire l’important. + 20 (1685). Instrumenf*  à venf.  + 3” (av.
1250, wnf  de CU!). Gaz intestinaux. V. Pet. « Un verre d’eau...
bue à jeun pour chasser les vents » (ZOLA).

@ HCIM.  Van (1 et 2).
VENTAGE  Ivfita~l.  n. m. 1 1 7 8 3 :  d e  v e n t e r ) .  T e c h n .. -. _

vannage.
VENTAIL,  AUX [vataj,  01. n. m. (1314; ventaille,  n. f.,

1080; de venter).  Archéol. Partie de la visière des casques
clos (V. Heaume) par où passait l’air. @ HOM.  Vantail; ven-
h7”.

VENTE [ver].  n.f.  (Y. 1200; (<droit,  taxe », 1197; lat. pop.
vendita,  de vendere.  V. Vendre).

1. A c t i o n  d e  v e n d r e .  4 1” L e  f a i t  d ’ é c h a n g e r  u n e  mar-
chandise contre son prix, de la transmettre en toute propriété
à un acquéreur en la faisant payer; activité consistant en de
telles opérations. Bureau, comptoir de venfe. - Vente régu-
lière (V. Dkhit).  - Marchandises de vente; hors de vente  :
qui se vendent bien; ne se vendent pas. - En vente  : pour
être vend”, ou disponible dans le commerce. Mettre en vente.
Médicament en venfe  libre. - « Manquer la venre  en dépré-
ciant sa marchandise » (ROMAIN~). - Vente en gros, en demi-
gros, nu d&ail,  en magasin. Vente directe,  wnte  par corres-
pondance, par coupons, à l’abaffage’. Vente au compfanr,
à crédit,  à tempérament. Promotion* des ventes. Prix de vente.
Service après-vente,  chargé de l’entretien après la vente. -
Promesse, engagemenf;  acfe,  confrnf  de vente. + 20 Dr. Contrat

par lequel “ne des parties (vendeur) s’engage et s’oblige à
transférer la propriété d’un bien et à le livrer à l’autre partie
(acheteur, acquéreur),  qui s’oblige à en payer le prix. Rati-
fication, réalisation d’une vente. Rescision*  d’une vente. -
Vente à l’essai, où le contrat de vente ne devient effectif
qu’après essai de la chose vendue. Vente  à ferme, où I’obli-
gation du vendeur (vente à livrer) ou de l’acheteur (vente
à crédit)  n’est exigible qu’à l’expiration d’un terme. Vente
par adjudication*. - Vente publique, aux enchères. Vente  à
réméré*.  + 3” R é u n i o n  d e s  v e n d e u r s  e t  d e s  a c q u é r e u r s
éventuels, a” cours de laquelle on procède à “ne vente publi-
que. Assister à une vente,  à la criée*. Salle des ventes,  où
ont lieu les ventes publiques. « Une vente  de i’hotel  Drouet... »
(ROMAINS). « La venfe par voie d’afiches fur fixée  nu deuxième
dimanche du mois » (ZOLA). - Vente de charité, au cours
d e  l a q u e l l e  o n  v e n d  a ”  b é n é f i c e  d ’ u n e  oeuvre  d e s  o b j e t s
généralement donnés.

II.  (v.  1200). + 10 Eaux ef for. Coupe réglée dans un
bois,  une forêt;  partie de la forêt qui vient d’être coupée
( p o u r  ê t r e  v e n d u e ) .  J e u n e s  ventes,  o ù  l e  b o i s  c o m m e n c e  à
repousser. + 2O Hisf. ital.  Réunion de carbonari.

@ AN-.  Acquisrtion; achat.
VENTÉ. ÉE [vCre].  adj. (XIX~;  de venfer,  v. tr., « pousser

par le vent »). Rare. Où il y a du vent. V. Éventé, venteux.
Uneplaine ventée. 0 HOM.  Vanter, venter.

VENTEAU  [vaito]. n. M. (1757, <<  soupape de soufflet
de forge » ; de vent). Techn. Ouverture munie d’une soupape
pa r  l aque l l e  l ’ a i r  pénktre  dans  un  sou f f l e t ,  “ne  sou f f l e r i e
de forge. Des YenfeaUx.  0 HOM.  Pl. de vantail, ventail.

VENTER [vate].  Y.  impers.  (1150; de vent).  Rare. Se dit
du phénom&ne  météorologique appelé wnf.  Il venie  : il fait
du vent. - Cour. en IOC. Qu’il pleuve ou  qu’il vente, par tous
les temps. « Sans s’inquiéfer  s’il pleuf  ou s’il vente  » (FLAuB.).
@ HOM.  Vanter.

VENTEUX, EUSE [v6rs. az]. adj. (1380; uenteus,  méd.
xttte;  lat. ventosus).  Rare. Où il y a du vent. V. Eventé, venté.
Plaine venfeuse.

VENTILATEUR [vfitilatcen].  n. M. (1744; angl.  ventilator,
calque du lat.  « vanneur ». V. Ventiler). + 10 Appareil, dis-
positif servant à brasser l’air, à renouveler, rafraîchir I’atmo-
sphère. Venrilafeur  à main (V. Pan~a),  élecfrique,  etc. « Les
hélices des ventilateurs bourdonnnienf  sans répit » (MART.
du  C i . ) .  + 2O Appa re i l  p rodu i san t  un  cou ran t  d ’ a i r  p lu s
ou moins  pu i s san t  (pou r  a l imen te r  en  oxygène  “ne  com-
bustion, etc.). Ventilateurs à force centrifuge, à hélice, à
turbine. V. Soufflerie. 0 Mécanisme utilisé dans le refroidis-
sement du moteur d’une automobile. Courvoie  de venfilateur.

VENTILATION [vatilasjjl. n. f. (1531 ; lat.  ventilario,
de vc>IIus  (< vent )>.  V. Ventiler).

1. (Rare av.  1819). + 10 Opération par laquelle l’air est
brassé, renouvelé. Ventilation narurelle,  ascendante, descen-
dante. V. Aération. Techn. Ventilation fhermique  (tirage
d’une cheminée, etc.). + 2O Techn. et didact. Production d’un
c o u r a n t  d ’ a i r  p o u r  p e r m e t t r e  ou f ac i l i t e r  un  phénomène
physique ou chimique, lors d’une opération technique. Par
anal. Ventilation pulmonaire (V. Respiration).

II. Fig. (1574). Dr. Le fait  de ventiler (II).  - Estimation
de la valeur relative d’une partie.  0 Fin., Compr.  Répar-
tition entre divers comptes, divers chapitres. Ventilation des
frais généraux. <<  Certains reporfs,  cerraines  venlilafions  y
étaient un peu arbifraires  n (ROMAINS).

VENTILER [vatile].  v.  tr.(1820;  venteler«  agiteral’air»,
1150; cc flotter au vent »,  1080; lat. ventilare).

1. Produire un courant d’air dans . . . . sur... V. Aérer. -
Au p. p. « Un restouranf  sourerrain  mal éclairé, mal ventilé »
(M. BUTOR).

II. Fig. (1265, « examiner, plaider une cause »;  lat.  jur.
ventilare).  + 10 Dr. (1611). Évaluer (une ou plusieurs por-
t i o n s )  r e l a t i v e m e n t  a u  t o u t ,  d a n s  “ n e  v e n t e .  0 Compi.
Répartir (une somme totale) entre plusieurs comptes. Ven-
filer les dépenses. + 2O  Répartir en plusieurs groupes (des
choses, des personnes). « Roudax  [.,.] avait ventilé les élèves
de façon radicale, nu niveau de la 6e » (Cl. COURCHAY).

VENTILEUSE [v8tilsz].  n. f. (1901 ; de ventiler, 1). ZOO~.
Abeille qui bat des ailes à l’entrée de la ruche pour renouveler
l’atmosphère de la ruche.

VENTIS [vatil.  n. m. PI.  ( 1 8 2 9 ;  venii,  1 8 1 2 ;  d e  ven t ) .
Eaux et for. Arbres abattus par le vent. Faux ventis  : arbres
déchaussés pour que le vent les abatte.

VENT&E  [viiroz].  n. m. (1793: du lat. ventosus  <<  ven-
teux  »).  Hisf. Six ième  mois  du  ca l endr i e r  r épub l i ca in  (du
19 ou 21 février au 19-21 mars).

1. VENTOUSE [viruz].  n. f. (1314: venteuse, 1256; lat.
méd. venfosn  [cucurbital  <( courge pleine d’air »). + 10 Méd.
Petite cloche de verre appliquée sur la peau après qu’on y a
raréfié l’air,  pour provoquer “ne révulsion. Poser des ven-
fouses  à un malade. + 2O (1828). Organe de succion, d’aspi-
ration, où un vide partiel se fait. Ventouses des céphalopodes
(pieuvres, etc.),  des YIM  (sangsues, trématodes).  « Ces yen-
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touses (de la pieuvre) sont des cartilages cylindrrques,  cornés,
livides » (HUGO).  - Disque adhésif de certains batraciens.
0 Par anal.  Faire ventouse : adhérer. Voiture ventouse, se

dit d’un véhicule automobile qui occupe pendant longtemps
une place de stationnement (dans une grande ville). La police
fait enlever et mettre  en fourrière les voitures Y~*~USPS.  *
3O  Dispositif (rondelle de caoutchouc, etc.) qui se fixe par
vide partiel sur une surface plane.

2. VENTOUSE [vdtuz]. n. f: (1676; de venfvs.  V. Vent).
T e c h n .  (Constr.)  O u v e r t u r e  p r a t i q u é e  d a n s  u,e fo s se ,  un
conduit,  etc. Ouverture dans un mur épais (paxr  l’écoule-
ment de l’humidité). 0 Hublot d’aération.

VENTRAL, ALE,  AUX [vernal,  01.  adj. (av. 1520; lat.
ventralis,  de ventris).  + l<’  Relatif au ventre, à l’abdomen. V.
Abdominal (En ZOO~.,  on dit aussi ~ternal).  Nageoires yen-
trales. + 2O Qui se porte sur le ventre. Parachute ventral, et
subst. le ventral (wuosé  ù dorsal). 0 Qui se fait sur le ventre.
Sport. Rouleau* v&*rai.

VENTRE Iv6tnla)l.  n. m. (1080:  lat.  vrnfcr  < estomac >>).
1 .  ( C h e r  l’iomnkj:  + 1” F&tie’antérieure  d u  t r o n c  a;-

des sous  de  l a  t a i l l e ,  co r r e spondan t  à  l a  paroi  abdomina le
et à une partie de la cavité de l’abdom&*.  L<,  nombril PS*
sur la ligne mddiane  du V~*I?. Coucher, dormir WY le wotre.
À olat wnfw.  allonzé  sur le ventre. (( Il m’arrivait... de me
jeter à plat ventre  d&s l’herbe » (MA~T. du G.).  - Lot.  Fig.
Se mettre à plat ventre  c{evant qqn : s’humilier par intérêt.
Taper* sur le “entre  à qqn. Marcher,  passev s1<r le ventre  :
écraser, éliminer (qqn) pour arriver j ses fins. ‘Courir ventre
à  f e r r e ,  t r è s  v i t e .  P a r  e x t .  Arriver ,  aller  ~entw à *CI~.  0
BAS  VENTRE ( V .  B a s - v e n t r e ) ;  ~>a?  euphiwz.  L e  s e x e ,  a u  b a s
d u  v e n t r e .  + 2O  ( A n i m a u x ) .  P a r t i e  analogw a u  v e n t r e
humain  chez  l e s  mammifè re s ,  e t  prrr ext.  P a r o i  i n f é r i e u r e
du corps (opposi  à dos). Le wntw argenté des nzorues. « Cet
oiseau... au dos brun, au ventre gris » (ALAIPI).  - (D’un
q u a d r u p è d e  et p a r  e x t .  d ’ u n e  p e r s o n n e )  Cowir vc>ztw  à
~CYIF  :  très vite. * 3O Proéminence que forme III paroi anté-
r i eu re  de  l ’ abdomen ,  de  l a  t a i l l e  au  ba s -ven t r e .  V .  (fam.
et  pop.) Bedaine, bide, bidon, brioche, panse. <: II  avait un
sros wnt~e de boutiquier,  rien qu’un wntue  où semblait  r!fugié
le reste  de son COIDS  >> (Mau~ass.1.  Rentrer le wntw. - Avoir.
prendre du vent&  : un gros vcnire.  + 40 Cour. L’abdomen;
en tant que siège de la digestion (estomac et intzstins).  Avoir
le venfre~cre~x : l’estomac. Ventre affamé n’a pas d’oreilles*.
- Se remplir le ventre  : boire, manger. Avoir Ie ventre plein :
être rassasié. Avoir les yeox  plus gran&  que le YE rrre : vouloir
manger plus que son appétit ne réclame. << Vous êtes sefd,
vous, vous pouvez vous SCIYCI  Ie  vrntve  n (BAL~.), vous passer
de manger. Bouder* contre son vmtre. La reconmissance*  du
V~IIIE. - Avoir mal nu wnfw  I aux intestins. Lot. fig. Foire
mal au wntre  ù qqn : lui être très désagréable. <‘a  me fait, çn
me ferait mal au ventre,  cela m’écceure(rait),  me répugne(rait).
<(  Encore un pour l’Alsace-Lorraine! Il me fait mal au ventre! )>
( C É L I N E ) .  C f .  Fa i r e  mal  a u  coeur, aux  se in s .  + 50 C o u r .  e t
littér.  Chez  l a  f emme ,  L ’abdomen  en  t an t  que  s i ège  de  l a
gestation et des organes génilaux  internes. V. Sein, utérus.
cc  Je me suis ennuyé dès le wntre  de ma mère » (CHATEAUB.,
d’apr. STE-BE~E).  << Yvonne avait Ité  malade, des *?U~S  au
ventre,  comme ~OUI~S  /ES  femmes >> (ARAGON).  -- Dr. Cura-
teur au wnfw  : chargé de surveiller  une femme veuve enceinte,
en vue d’éviter une suppression ou une supposition de part,
et d’administrer provisoirement la succession du père décédé.
+ 6” Vx.  L’ in t é r i eu r  du  co rps  huma in .  0  Lot.  nod .  iMettre,
remettre du cceur au ventre : de l’énergie, du courage. Avoir
ooch.  dons le wnfre  : avoir de la volonté. de l’cnernie.  x Ne
&n avoir dans le ventre, mot consacré dois  l’argot d; iourna-
lime » (BAL~.).  - Chercher à savoir ce que qqn a dans le
ventre : quels sont ses projets, ses intentions secrètes. V.
Sonder.

II.  Par anal. + l” (1368). Partie creuse, lorsqu’elle pré-
sente à l’extérieur un renflement. (( La cruche arr large Wolfe
est vide en un instant >\ (BO~L.).  - (( Une petite guitare... au
ventw  en calebasse » (G~u-rr~rt),  dont la caisse de résonance
est renflée. V. Panse. 0 (Fin XVI~)  Partie bombés de la coque
d’un navire. DE S  « bassins, où /es grosses  coques,  ventre à
wnt~e. SE touchaient sur ouotw  ou cina rmws  » (MAIJPASS.).
+ 20 ?‘echn.  ( 1 5 5 2 ) .  K&flement.  Ma&&:  Eîire ventre  ‘:
sortir de son aplomb. cc Les plafonds faisaimt VSVI*YE  Y, (NER-
VAL). + 30 Phys. (1700).  Lieu des points d’un ccrps  en vibra-
tion où les oscillations ont la plus grande arrplitude  (cor-
r e spond  à  l ’ é longa t ion  max imum dans  un  sysl&me d ’ o n d e s
stationnaires). Ventres rf nteirds  d’une onde (points caracté-
ristiques).

VENTREBLEU! [v6rnablla].  interj.  (1552; ventre-Dieu,
XIV~-XV~;  de ventre,  et  bleu, euphém. pour Dieu). Vx. Juron
en usage du XV~ au XVII~  s.

VENTRÉE [Kitne].  n.f.  (1.226. «nourriture “;  de vent.e).
Nourriture qui remplit bien le ventre ;  repas au cours duquel
on s’empiffre. Par métaph. « .Ie rnp J%e une ventrée de cou-
leurs >> (FLAuB.).

V E N T R E - S A I N T - G R I S !  [v?irnarLgni].  interj.  (XVI~;
euphém. pour ventrebleu: de ventre,  et  saint-Gris,  nom fan-
taisiste de saint). Vx. Juron (attribué à Henri IV).

VENTRICULAIRE [wïtrikylrn].  adj. (1842; de ventri-
cule).  Anat. et  méd. Relatif à un ventricule, spécialt.  à un
ventricule du cceur ou à un ventricule cérébral.  Contraction
ventriculaire. Liquide ventriculaire.

VENTRICULE [v:rnikyl].  n .  m .  (1314 ;  l a t .  ventrirulus
[cordis]  « p e t i t  v e n t r e  » [ d u  c œ u r ] ) .  + 10 C h a c u n  d e s  d e u x
compartiments inférieurs du coeur, séparés par une cloison
(interventriculaire).  Le sang artériel sort du ventricule gauche
et pasre  dans l’aorte; le ventricule droit chasse le sang veineux
reçu  de l’oreillette droite, dans l’artère pulmonaire. 0 Cha-
cune des cavités contenues dans l’encéphale. Les deux ven-
tricules latéraux, le troisième ventricule (ou ventricule moyen)
et  le quatrièoze  ventricule. * 2O Zool. Ventricule succen*urié*.

V E N T R I È R E  [v6tnijEn].  n .  X (XII~,  « c e i n t u r e  d e
l ’ a rmure  »:  d e  v e n t r e ) .  + 1” (1325) .  Sang le  du  ha rna i s  du
cheval qui passe sous le ventre. V. Sous-ventriére. 0 Pièce
de toile servant à soutenir et soulever un animal pour l’em-
barquer,  etc.  + 2O  (1395). Techn. Pièce qui soutient par le
milieu un assemblage de charpente, de menuiserie. Ventrière
d’une écluse. 0 Mur. (1872) Pièce qui soutient le ventre d’un
navire, avant le lancement.

VENTRILOQUE [vdrnilxk].  n. et  adj. (1552; lat.  ventri-
loquus  « qu i  pa r l e  [loqui] d u  v e n t r e  »). P e r s o n n e  q u i  p e u t
articuler sans remuer les lèvres, d’une voix étouffée qui semble
venir du ventre. Ventriloque qui se produit dans un music-
hall. 0 Adj. <(  Ursus  était ventriloque. On le voyait parler
sans que sa  bouche remuU*  >> (HUGO).

VENTRILOQUIE [wïtnil>ki].  n.f.  (1817; de ventriloque).
Didact. Manière d’articuler du ventriloque.

VENTRIPOTENT, ENTE fvOfnipx6,  Et]. a&.  (1552; de
pofem  (< puissant )>, d’apr. omnipotent). Qui a un gros ventre.
V. Gros, ventru. (<  Ce gros cuisinier, gras et  ventripotent »
rGAUTIERx

VENTRU,  UE [vtirny].  adj. (1490; ventré,  XIII~; de ventre).
4 10 Q u i  a  u n  g r o s  v e n t r e .  V .  G r o s .  pansu.  ventriootent.
D e s  en-fants  x gros, v e n t r u s  d é j à  con&&  des homo&... »
( ZO L A ) .  - Subst. Un gros ventru .  + 20 (Choses ) .  R e n f l é ,
bombé. Commode ventrue. « Des étapes  ventrus  aui avnncent
les uns SUI les autres... >> (MIRBEAV).  -

VENTURI  [v~fyni].  n. M. (1949; n. pr.).  Techn. Appareil
de mesure pour le débit d’un gaz. - Buse d’un carburateur.

VENU,  UE  [V(~)II~].  adj. e t  n .  ( 1 5 5 9 ;  V .  V e n i r ) .  +
l0 Littér.  (avec un adv.).  Élre bien, mal WIIU : arriver à propos
(ou non); ètre  bien (ou mal) accueilli.  - Bue mal venu à
(vieilli), de (et inf.) : n’être pas fondé à. Ils <(  auraient donc
Été mal YE~US  de s’en plaindre » (J.-R. BLOCH). Impers.  Il
serait mal venu d’insister. + 2O N. Le premier venu : la pre-
mière personne à se présenter; par ext. n’importe qui. De
no~wwa  wnus.  + 3O Adj. (Etres vivants). Qui s’est déve-
loppé (bien, mal). Un enfant mal yeno,  chétif.  - (Choses)
Qui a été produit (bien ou mal). Gravure bien venue. La pike
« était d’un écolier sans doute, mais prodigieusement bien
YIIIUE » (GIDE).

VENUE [v(a)ny]. n. f. (1155; p. p. subst. de venir).  +
l0 Action, fait de venir (1). V. Arrivée. « En attendant la
YIIIUE  de l’accusé » (ROMAIN~). Allées* et VEWCS.  + 2O Litfér.
Action, fait de venir (III). Prédire le temps de la venue du
Messie. V. Avènement. <(  Il a prédit le temps de sa wnue »
(PAS~.).  La vewe  du  pr intemps .  + 3” ( A v e c  d e ) .  M a n i è r e
d e  oousser.  d e  s e  déveloooer.  V .  Cro i s sance .  D ’ u n e  s e u l e
va&,  tout’d’une  wwe,  d’in seul jet, d’une ligne simple et
unie. x Des arbres d’une belle venue dressaient leurs troncs
vigoureux » (GAUTIER). @ ANT. Départ.

VÉNUS [venys].  n. f. (1674; de Vénus, déesse de la beauté,
de  l ’ amour ) .  + 10 F e m m e  d ’ u n e  g r a n d e  b e a u t é .  C e  n ’ e s t
pas une Vénus. + 20 (1803; conque de Vénus, 1736). ZOO~.
Mol lusoue  flsomvnires) à  coauille  a r r o n d i e  d o n t  l e s  v a l v e s
épaisses*pr&ent&  des stries  rayonnantes et des stries concen-
triaues.  V. Praire (Se dit aussi de la clovisse, ou palourde).

iÉNUSIEN,  IEi’JNE  [venyzj:,  jrn]. ndj. (1872.  de Vénusj.
+ 1” De  l a  p l anè t e  Vénus .  - Subst. L e s  Vénusjens  :  hab i -
t an t s  supposés  de  Vénus .  + 2O Psycho.  Q u i  a  u n e  d o u c e u r
accommodante, évite les heurts.

VÉNUSTÉ  [venysre].  n. fY (v. 1500: lat. ~enusto~).  Littér.
Grâce, beauté*, charme digne de Vénus. « J’aime tes yeux
pour leur liesse Et ton corps pour sa  vénusté  » (VERLAINE).

VEPRES  [vrpn(a)].  n. f. pl. (1636; vespres,  fin XII~; lat.
relig.  YCSI>EI(P,  de vespero  « soir n). Heures de l’office, dites
autrefois le soir, aujourd’hui dans l’après-midi (après nones
et avant cornulies).  Sonner les véores.  Aller à véores  (vieilli).
aux vêpres. 2 Hi&.  Vêpres siciliekes,  massacre des Fiança&
en Sicile le jour de Pâques (1282) au premier coup de vêpres.

VER [VER]. n. M. (v.  i 170;  wrmnc  cc Larve », 980;Iat. ver&.
+ 10 VER  ou VER DE TERRE :  lombric terrestre (et tout anné-
lide qui lui ressemble), petit animal allongé au corps cylin-
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drique et mou, dépourvu de pattes. « II fallait le nourrir
(le rossignol) avec des vers  de terre tronçonnés et hachés »
(Grmo). Petit ver de terre. V. Vermisseau. Ver de sable, ou
des nêcheurs.  V. Arénicole. - Lot. fam. Se tortiller. se tordre
comme un ver. Être nu comme un vei- : tout nu. 0 Fig. et vx.
Personne faible et ménrisable.  « Ver de terre amoureux d’une
étoile » (HUGO). « Pek ver de terre, petit mirmidon que vous
êtes » (MOL.). 4 2O Zoo/.  LES VERS  : embranchement des
méta&ires  artiozoaires, au corps mou présentant des
segments (annélides; plathelminthes; rotifères; bryozoaires;
brachiopodes). Les vers  sont terrestres ou aquatiques, rampent,
se reproduisent par des aufs  ou par bourgeonnement. Cimes  des
YEIS.  Vers parasites de l’homme ef des animaux. V. Helminthe ;
ascaride, filaire, trichine. (1866). Ver solitaire, le ténia.
Remède pour chasser les YPIS.  V. Vermifuge. 0 Lac. fig.
(mil. XVII~)  Tirer les YIIS  du nez : faire parler, questionner
habilement. « Je vous charge d’aller chez un bonhomme lui
tirer les YCIS du nez » (LÉAUTAUD).  + 30 Larve d’insecte,
de papillon. V. Chenille. Ver blanc, larve de hanneton. Ver
d’eau, larve de phrygane (appit pour la pêche). - (1572)
Ver luisant, larve ou femelle de lampyre  (Se dit aussi de la
luciole). « Dans le creux d’une pierre... un ver  luisant choyait
sa goutte de lumière lunaire » (Laneauo).  - Ver ù soie (1538),
chenille du bombyx du mûrier, qui s’enferme dans un cocon
fait d’un enroulement de fils de soie. Élevage du yer  à soie
dans les magnaneries (V. Magnanerie, sériciculture). DES vers
à soie. - Vers des fruits. Fruits pleins de vers.  V. Véreux.
Ver de la viande, du fromage. V. Asticot. « Portout  fourmil-
laient des vers  et  des insectes » (BAL~.).  « Un meuble que
rongent les YEIS » (J~mm). V. Vermoulu. Mangé  aux vers,
piqué des vers (au fig. V. Piquer). + 4” (v. 1174). Lit&+.
Vermine qui, selon la croyance  populaire, ronge la chair des
morts. « Le long Remords, Qui vit, s’agite et se tortille, Et se
nourrit de nous comme le ver des morts  » (B~UL%L.).  « Même
chose pour tous : viande à vers » (Cl, SIMON). 0 HOM.  Voir,
verre; vers,  wrt.

VERACITÉ [venasire] n. f.  (1644; du lat. YEI(IX,  veracis
« véridique », rat. wrw « vrai »). + 1” Relig. Véracité divine,
attribut de Dieu qui garantit la vérité de notre connais-
sance des choses. + 20 (1735). Littir.  Qualité de celui qui
dit la vérité nu croit la dire. Décrire, raconter (IVPC véracité.
V. Exactitude, fidélité. Je ne doute pas de sa viracité.  V.
Sincérité. « Je n’ai de prétention  à la v&racité qu’en ce qui
touche mes sentiments » (STENDHAL). + 3O (1752). Qualité
de ce qui est rapporté avec véracité (2O).  La véracité de son
témoignage. V. Authenticité, sincérité, véridicité. Véracité d’une
description. V. Vérité. @ ANT.  Fausseté, hypocrisie.  mensonge.

VÉRAISON  [vewzj].  n. f. (1877, antér. dial.: de varier,
dial., « commencer à mûrir »; lat. varia-e). Agric. Maturation
des fruits, et spécialt.  du raisin qui prend sa couleur.

VÉRANDA [ven&da]. n. f. (1758; mot angl. de l’Inde,
du port. varanda,  o. i.). + 10 Aux Indes, Galerie légère en
bois, vitrée!  adossée à la façade d’une maison. V. Varangue.
+ 20 Galene vitrée contre une maison, servant généralement
de petit salon. a Une véranda projette sa cnge de verre  au
milieu de la façade n (BAL~.).  (< Une demeure... avec double
véranda et portique d’entrée » (ROMAINS).

VÉRATRE  [venarn(a)].  n. m. (1564; lat. wr&rwn << ellé-
bore »).  Bot. Plante vivace, vénéneuse (Liliacées). Vératre
blanc (ellébore blanc), utilisé comme émétique et purgatif.

VÉRATRINE [venatnin].  n. f. (1823; de vératre). Pharm.
Mélange d’alcaloïdes extrait du rhizome et des racines de
l’ellébore blanc, à action hypotensive.

VERBAL, ALE,  AUX [vrnbal, 01. adj.  (1337, attesté
par I’adv.  verbalement; lat. verbalis,  de verbum. V. Verbe).

1. + 10 Qui se fait de vive voix (opposé à écrit). V. Oral.
P r o m e s s e  v e r b a l e .  O r d r e s ,  r a p p o r t s  v e r b a u x .  C o n v e n t i o n
verbale. Location verbale, sans contrat. - Par ext. Diplom.
Note* verbale. - Dr. civ. V. Procès-verbal. + 20 (1489; en
prov., 1300). Qui concerne les mots représentant une chose,
une idée, plutôt que la chose ou l’idée. Une explication pure-
ment verbale,  peu satisfaisante.  V. aussi Formel. + 3” (v.
1880). Qui se fait, s’exprime par des mots (et non par d’autres
moyens d’expression). « Hugo trouve  satisfaction de son
délire verbal » (GIDE). « Je n’ai aucun don naturel... pour la
violence verbale » (DuHAM.).  0 Des mots. Expression verbale.
V. Verbe. Son th&itre  est « d’une splendeur verbale et poétique
indéniable... » (HENRIOT).

II. (1350; de verbe). Gram. Du verbe (1); relatif au verbe.
S y s t è m e  v e r b a l  d ’ u n e  l a n g u e .  F o r m e s  v e r b a l e s .  L o c u t i o n
verbale (ex. : avoir l’air. tenir lieu). Adjectif verbal. oarticioe
présent ‘du verbe, adjectivé (ex. ( tombant,  apaisant). SJ&Z-
tazme* verbal. Phrase verbale. formée d’un syntagme  verbal.
sa& syntagme nominal sujet (ex. : Partez vite 1). -

0 ANT.  Écrit.
VERBALEMENT [vrnbalma].  adv. (1337; de verbal) .

+ 10 De vive voix et non par écrit. V. Oralement. + 20 (1952).
Par des mots. S’expripzer  verbalement. Gautier « a visible-

ment tant de plaisir... à jouer des mots, à s’enivrer verbalement
de l’usage du terme  exact n (HENRI~~).

VERBALISATION [vrnbalizasij]. n. 5 (1842; de ver-
baliser). 4 10 Action de verbaliser. 4 20 Psvchol.  Processus
verbal’d’éxpression  (des conflits). « kz verb~olisarion est une
défense du moi n (BARD~ET).

VERBALISER [vcnbalize]. Y. (1668; (< palabrer », 1587;
de verbal). + l” V. intr.  Dresser un procès-verbal (1”).  Agent
de police, huissier qui verbalise. « Je lui intimai par trois fois
l’ordre de circuler. . .  Je l’avert is  sue j’allais verbaliser )k
(FRANCE). + 20 V. intr.  et tr.  Psychol.  Éxprimer,  extérioriser
au moyen du langage (V. Verbalisation).

VERBALISME [wnbalism(a)].  n. m. (1876; de verbal).
Péj. Caractère verbal (20),  utilisation des mots pour eux-
mêmes au détriment de l’idée. (< Le lourd verbalisme intellec-
tuel des philosophes de profession! >> (R. ROLLAND). V. Logo-
machie.

VERBE [vcnb(a)]. n. m. (1050, << parole >>; lat. verbum
cc parole ». v. Verve).

1. (1170. déjà en lat.). Mot qui exprime une action, un
état, un devenir, et qui présente un système complexe de
formes (V. Conjugaison). <( Le verbe est l’âme d’une longue.
C’est,  comme on l’a fort  bien dit ,  le  mot pur excellence »
(D~~AM.).  << Le propre du verbe est d’être sous-tendu de temps >>
(G. GUILLAUME).  Formes, temps, modes, personnes du verbe.
Verbe transit i f ,  intransit i f  (ou neutre).  Verbe pronominal
Iréflécbi,  réciproque ou passif). Verbe personnel, impersonnel.
Verbe actif,  passiS. Verbe performar$*.  Verbe d’action, d’état,
de mouvement.  Verbe auxiliaire. V. Auxiliaire. Conjuguer
un verbe. Verbe régulier, irrégulier, d@fecrif,  Forme nominale
du verbe. V. Infinitif. Un verbe à l’indicatif. Complément du
verbe. Le verbe s’accorde en personne et en nombre avec son
suiet.  Verbe modif ié  oar un adverbe.  Dérivé d’un verbe.  V.
Déverbal, déverbaiif.  .

11. + 10 (1190).  Théol. chrét. (avec un V majuscule). Parole
(de Dieu) adressée aux hommes. Le Verbe de Dieu: saint Jean,
évangéliste du Verbe. V. Lagos.  0 (1600) Dieu lui-même,
en la seconde personne de la Trinité (le Fils). V. Christ.
« Le Verbe, image  du Père » (Rat.).  Le Verbe s’est fait  chair,
s’est incarné. + 2O (1050). Vx. Parole nu suite de paroles.
Discours. Les expressions... « Dont nous avons perdu l’usage
et la signification, et  qui sont pour nous comme des verbes
morts D (MAUPASS.).  + 3O Mod. (1740). Ton de voix. Avoir
le verbe haut, parler, décider avec hauteur, présomption, et
(1835)  parler très fort. « Quand il a bu, il a le verbe haut »
(JOUHANDEAU).  + 4O (1802). Littér.  Expression verbale de la
pensée (oralement ou par écrit). V. Langage, langue. « Car
le mot, c’est  le Verbe, et le Verbe c’est Dieu » (HUGO). « Je
me /?ottais d’inventer un verbe poétique » (RIMBAUD). (<  Les
choses tendent d’elles-mémes  vers  le  Verbe n (SARTRE).  <<  La
magie de son verbe truculent... » (MART.  du G.).

VERBÉNACÉES [venbenare].  n. f .  p l .  (1817; du lat .
vrrbenn  (<  verveine »).  Bot. Famille de plantes dicotylédones
gamopétales comprenant des arbres, des arbrisseaux et des
herbes (ex. : la verveine).

VERBEUSEMENT [wnbnzma].  adv. (XVIII~; de verbeux).
D’une mani& verbeuse. S’exprimer verbeusement,

V E R B E U X ,  EUSE [vanba,  az].  a d j .  (1530: vrrbos,  h .
1200; lat. verbosus,  rat. verbum  « parole »). Qui dit les choses
en trop de paroles, trop de mots. Un omfew  verbeux. V.
Bavard, prolixe. - Par ext. Commentaire verbeux, diffus.
Style verbeux. (< Après  des cri.ses de gaieté verbeuse, ils tom-
baient dans des silence.~ profonds » (FLAuB.). 0 ANT.  Bref,
combendieux.  concis.  loconioue.  labidoire.

YERBIA&E  [vr’Rbja3].  ‘n.’ m: ~(1674;  d e  Verbier  [ v x ] ,
s gazouiller »; picard werbler,  du frq. ‘werbilan,  werbillon
(( tourbillonner »; rattaché plus tard à verbe). Abondance
de paroles, de mots vides de sens ou qui disent peu de chose.
V. Bavardage, délayage, phraséologie (2). « Et il se lonca dons
un verbiage très embrouil lé » (FLAuB.). Un verbiage creux,
spécieux. « Le verbiage humanitaire » (CAMUS).

VERBIGÉRATION [vrnbiJenasjj].  n. f. (1923; du lat.
vcrbigerare  « se quereller n). Psychiatr.  Discours incohérents
avec répétition, altérations de mots et néologismes nom-
breux, que font certains malades atteints de manie ou de
démence.

VERBO-ICONIQUE  [vrnbxikDnik].  n d j .  (mil .  XX~;  de
verbe-,  lat. verbum « parole )>, et ironique). Didact. Se dit des
raooorts entre la oarole et I’imaze  (ou ic&te). dans les tech-
mques audio-visuelles.

_ .,
VERBOMANIE [vrnbxmani].  n. f.  (1912; de verbe, et suff.

-manie). Psycho.  (Rare). Tendance aux manifestations ver-
bales excessives. V. Logorrhée.

VERBOQUET [vcnb>kr]. n. m. (1676; aussi virebouquet:
de virer <( tourner »). Techn. Cordage qui sert à guider et stabi-
liser un fardeau que l’on hisse.

VERBOSITÉ [vanbozite].  n. f. (1510; bas lat. vrrbositas).
Défaut de celui, de ce qui est verbeux. « Mm* Krog  avait
une propension à la verbosité qui l’amenait à aborder plusieurs
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wjets à la fois » (M. BEDEL).  --- Verbosité d’une explication.
@ ANT.  Brièveté.

VER-COQUIN [vcnk>kÉ]. 7). m. (1538; de ver, et coquin).
) 1” Agric. Larve parasite de la vigne. 4 2O (1630). Cénure
du mouton, qui donne le tournis.

VERDAGE [vendas]. n. m. (1842; «légume>>,  1370; <<four-
rage vert ^,  1732; de vcrd.  V. Vert). Agric. Engrais* vert.

VERDATRE [vrndatn(a)]. adj. (1350; de vwd,  et suff.
-&tre. V. Vert). Qui tire sur le bert, est d’un vert un peu sale
zt trouble. Teinte  verd&re.  « J’aime de vos lo.?gs  yeux la
lumière wrdâtre )> (B~~“EL.).  Mer verdâtre. Y. Glauque.
- Teint verdütre.  V. Olivâtre. <<  Verdâtre, les I&res  cireuses,
/es paupières plombées... Le concierge étouffait SO,IS  une pesée
invisible » (CAMUS).

VERDELET, ETTE  [vzndalc, a]. adj. (XIV~;  dimin. de
verd.  V. Vert). Vx ou région. Vin verde/et,  un peu vert, légè-
rement acide.

VERDET [wda].  n. m. (XI~~;  de verd. V. \‘ert).  Techn.
Vert-de-gris du commerce, acétate basique de cuivre, utilisé
en teinture.

VERDEUR [vendan]. n. fi I:XV~;  « état d’un bois vert »,
XI~~;  var. verdor, verdur. V. Vert). ) 1” Vigueur de la jeu-
nesse (surtout chez “an oui n’est “lus ieune).  ( Sa rrnnde
force >t sa verdeur pwsirtanfe  >>  .(AR~GoN):  4, 2O (XVII~).
Acidité d’un fruit vert, d’un vin trop vert. + 3O Fig. et vieilli.
Âpreté, rudesse de langage. ,3 Mod. Liberté, spontanéité
savoureuse dans le langage, pouvant aller jusqu’à la crudité.
<<  II me fit mtcndre un langage dont la vigueur vt la verdeur
me saisirent » (VALÉRY). <( Je transcris donc ce2  notes telles
quelles sains  en adoucir la verdew » (GIDE). @ ANT.  Débilité.
faiblesse.

VERDICT [vrndik(t)].  n. M. (1669. à propos de I’Angle-
terre; répandu 1790; mot angl.,  angle-norm. verdit  [XIII~],
du lat. médiév. veredictum,  proprcm. <( véritablement dit »).
6 10 Dr. Déclaration par laquelle le .iury réponcl, après déli-
bération, aux questions posées par la cour. Verdict de culpa-
bilité (ou positif), d’acqrrittemrnt  (ou négatif). (( Le verdict
du jury déchargeait de toute accusation le nommé Champ-
rnathieu  » (HUGO). + 2O Jugement rendu par une autorité.
V. Décision, sentence. Lr verdict des électeurs. Les lettres
chaleureuses « Confirmaient /e verdict de la prc.;sc  » (BEAU-
VOIR). x Une  Société univcrscllc  des Nations... qui rendrait
un verdict impartial»  (MART.  du G.). 0 Jugement, et spécialf.
Jugement sévère porté par une personne.

VERDIER [wdje].  n. m. (XIV~;  verder, 1235; de verd.
V. Vert). Oiseau passereau, de la taille du moineau, à plu-
mage verdâtre sur le dos et sur le ventre, commun dans toute
l’Europe.

VERDIR [veRdinI.  Y. (1180: de verd. V. Vert). + 10 Y. intr.
Devenir vert. - Au p. p. « La soutane verdie ?t rapiécée »
(JOUHANDEAU).  - Spécialt.  (Des végétaux) Poussx,  se couvrir
de feuilles. (< Dans l’allée où verdit la mousse des vieux bancs »
(VERLAINE). 0 Devenir vert de peur. V. Blêmir. c Je vous  le
jure, YOUS verdiriez, à lu pensée de çeulement  mtr’ouvrir la
bouche! >) (COURTELINE). + 2O V. fr. (XVI@.  Rendre vert,
donner une couleur verte. <( L)es taches mo~vantcs  de feuilles
verdissaient les visages colorés )>  (ZOLA).

VERDISSAGE [vrndaa3].  n. m. (1877; de verdir). Action
de rendre vert. - Spécialt.  Pigmentation des huîtres par cer-
taines diatomées.

V E R D I S S A N T ,  ANTE  fvrndis?ï,  at]. adi. (XVI~;  d e
verdir). Qui verdit, est en train de verdir. « Les c,inmps  hersés,
déjà verdissants » (MA~T.  du G.).

VERDISSEMENT [vrRdism?i].  n. m. (1859; de verdir).
Fait de verdir (1O).

VERDOIEMENT [vrRdwama].  n. m. (XVI~,  repris XX~;
de verdoyer). Fait de verdoyer.

VERDOYANT, ANTE  [vandwajd.  arI. adj. (XII~; de ver-
doyer). Qui verdoie: où la végétation est vivat-. « Les prés
verdoyants que baigne la Fontaine d’Eure  » (GIDE).

V E R D O Y E R  [vrndwaje].  v. infr.; conjug.  noyer  (xW;
de vard.  V. Vert). Se dit des végétaux, des pré:;, de la cam-
pagne... qui donnent à I’ceil une sensation dominante de vert.
« Lesfeuilles  verdoyaient REX branches des arbres » (BOURGET).

VERDUNISATION [vsndynizasj!j].  n.f.  (1916; de Verdun,
d’abord utilisé à l’armée de Verdun). Techn. NIode  de puri-
fication de l’eau, par incorporation de très fail,les doses de
chlore. V. Javellisation.

VERDURE [vindyn].  n. fi (v. 1200; de verd.  V. Vert).
+ 10 Couleur verte de la végétation. (( Les allées où tranchait,
sur  la verdure, k gilet  rolrgr  d’un domestique )>  (Eau~.).  « Les
voilà ces supins à la sombre verdure n (Muss.). 1) 2” Par ext.
Arbres, plantes, herbes, feuilles. V. Végétation. c Salut!
bois couronnés d’un ~~SIC  de verdure n (LAMART.).  V. Feuil-
lage. Rideau de verdure. Tapis de wrdure, de gazon.  « Une
résidence d’été, noyée dans In verdure n (LOTI) Théâtre’ de
verdure. 0 Tapisserie de verdure (ou à verdures), ornée d’un
décor de verdure, d’un paysage où dominent es tons verts
(opposé à tapisserie à personnages). - Ellipt. Une verdure.

+ 3O Plante potagère que l’on mange crue, en salade. <<  Il
apporta encore plusieurs verdures sur de petites assiettes »
(NERVAL.).

VÉRÉTILLE [venetij].  n. K ou m. (1808; lat. vereti&
veretillum,  de verefrwn <( parties sexuelles »; par anal. de
forme). ZOO~.  Animal (Octocoralliairrs), vivant dans la vase
côtière en colonies, et dont le polypier est un axe cylindrique.

VÉREUX, EUSE [VI~,  oz]. ndj. (1372; de ver). + 1” Qui
contient un ver, est gaté par des vers. Fruits véreux. « Des
poires de son jardin à lui, et qui, celles-là, n’étaient pas
véreuses » (ZOLA). + 20 Fig. (XVI~).  Foncièrement malhon-
nête. Agent, financier véreux. « Un bookmaker véreux »
(ZOLA). 0 Qui n’est pas sain. V. Douteux, louche, suspect.
A.ffaire  véreuse. « Député soupçonné de tripotages véreux »
(MAUPASS.).

VERGE [VER~(~)]. n.f.  (v.  1100; lat. virga.  V. Vergue).
1. + 10 Vx. Baguette (de bois ou de métal). - Baguette

servant à frapper, à corriger. « On voyait pnsser  le père Fouet-
tard, (IYIC  son paquet de verges sous le bras )> (ALAIN). -
Insigne d’une autorité. Verge du bedeau, de l’huissier
(ancien”.). + 2O Techn. Tige ou tringle métallique (de cer-
tains instruments). Verge de l’ancre, sa tige centrale. 0
Ancienne mesure agraire (quart d’un arpent). - Mod. [Au
Canada, apr. 17601. Unité de longueur valant trois pieds* ou
trente-six pouces* (0,914 m). V. Yard. Acheter du tissu à la
verge. Cf. Mètre.

II. Organe de la copulation (chez l’homme et les mam-
mifbres).  V. Membre (viril), pénis, phallus. Corps cnverneux,
filet,  gland de la wrge.

VERGÉ, ÉE [vrnge]. adj. (1550; région., vergié,  1244;
vergier  « orné de bandes », xW;  du lat. virgatus).  + l0 Vx.
S’est dit d’une étoffe à fils saillants. ) 20 (1839). Se dit du
papier marqué de vergeures.  Subst. DU Vergé. 0 HOM.  Verger.

VERGENCE [VER~~~S].  n. f. (1953; tiré de convergence,
divergence). Phys. Inverse de la distance focale d’un système
optique centré.

VERGEOISE [vm~waz]. n. 5 (1762; de verge). Techn.
Sucre fabriqué avec des déchets de raffinerie.

VERGER [vrn3e].  n.  m. (Vergier, 1080; lat. viridarium,
rad. viridis (< vert »).  Terrain planté d’arbres fruitiers. V.
Jardin, ouche, plantation. « DU verger abandonné il restait
deux ou trois cognassiers, des pêchers, un abricotier sauvage »
(Bosco). 0 HOM. Vergé.

VERGERETTE [vrn3anrt]. n.f. (XIX~;  de verge). Érigéron
(plante).

VERGETÉ, ÉE [vm~ate].  adj. (1678; de verge). + 10 Mar-
qué de petites raies. V. Rayé. Peau marquetée et vergetée.
+ 20 Blas. (1762: veraetté. 1680). Se dit de l’écu oalé dont
le rebattement esi pluino&bre&.

VERGETIER [van~arje].  n. m. (1659; de verge). + 10 Vx.
Fabricant, marchand de vergettes?  de brosses. + 20 Mod.
et Techn. Ouvrier préparant des tiges de fer sur le banc à
étirer.

VERGETTE [vrnjrt]. n. L (Vergete,  1165; de verge).
+ 10 Petite verge. - Vx. Petite brosse. + 2O B~US.  (1690).
Pal étroit rebattu cinq fois et plus.

VERGETURE [vm3atyn]. n. 5 (1767; de verge). (Surtout
au plur.) Petites raies, semblables à des cicatrices molles,
qui se forment sur la peau soumise à une distension exagérée,
par atrophie de son réseau élastique. Vergetures SU~ le ventre
d'um femme enceinte.

VERGEURE [van3yn].  n.f.  (1680; de verge). Papet.  Fil de
cuivre de la forme (V, 3O). Marque que laissent ces fils, filets
blancs horizontaux qui se trouvent dans le filigrane du papier
Vergé.

VERGLACÉ. ÉE [vrnglase].  adj.  (1613; de verglas).
Couvert de verglas. Route verglacée, dangereuse.

VERGLAS [vmgla]. n. m.  (xv”; vsrreglar,  XII~; de verre,
et glas, autre forme de glace, proprem.  « glace comme du
verre »).  Couche de glace, généralement très mince, qui se
forme quand tombe une pluie surfondue qui vient en contact
avec des corps solides au-dessous de 00. « On nc pouvait pas
marcher à cause du verglas » (ZOLA). Accident de voiture dû
au verglas.

VERGNE [vanné]. n. m. (XVI~; verne,  me; gaul.  verne).
Région. Aulne.

VERGOBRET [vrngabnc].  n. m.  (1573; lat. vergobretus,
mot gaul.).  Hist. Chef et juge suprême chez quelques peuples
gaulois.

VERGOGNE [vmgzy].  n. J (1080; lat. verecundia).  +
l0 Vx. Honte. « II entrait de la vergogne dans le sentiment qui
m’avait fait effacer mon nom de l’ardoise » (GIDE). + 20 Lot.
mod. SANS “EROOGNE  : sans pudeur, sans scrupule (Cf. Déver-
gondé). << Bretteurs et menteurs sans vergogne... >> (ROSTAND).
V. Effronté. « Tout sujet y est abordé sons vergogne » (MAU-
nrarl

VERGUE [vrng(a)]. n. fi (1240; verge, me; forme norm.
ou picarde de verge). Mar. Espar disposé en croix sur l’avant
des mâts, et servant à porter la voile qui y est fixée. V. Antenne.
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Cordage de vergue.  V. Balaneine. Attacher  une voile à une
vergue. V. Enverguer,  envergure. Grand-vergue, portant la
grand-voile. Vergue de misaine, de hune.

VÉRIDICITÉ [vsnidisite].  n.5 (1741; de véridique). Lit&.
Caractère véridique d’une personne, d’une chose (V. Vira-
cité; et aussi Exactitude, vérité). « La véridicité de la mémoire »
(RENOU~ER). @ K.-C. Mensonge.

VÉRIDIQUE [venidik]. adj. (1456; lat. vcridicus  « qui dit
la vérité »). + 10 Littér. Qui dit la vérité, qui rapporte qqch.
avec  exactitude (V. Véracité). (< C’est une même chose qui...
nous fait menteurs ou véridiques 1) (VALÉRY). V. Sincère. -
Qui dit habituellement  la vérité. Un homme véridique, franc,
sincère. « Oui, nous autres  nobles, c’est à nous d’étre  véri-
diques » (MONTHEF.LANT).  TCmoin  véridique (V. Croyable).
* Z” Cour. Conforme à la vérité, à ce qui a été éprouvé, fait,
constaté. V. Authentique, exact. Témoignage, récit  véridique.
« Il n’est pas de plus beau ef de plus véridique tableau » (STE-
BEUVE).  + 3O Qui présente un caractère de vérité (IO); qui
ne trompe pas. « Un  véridique ef  frappant cnract$rr  de bestia-
lité u (COLETTE). V. Véritable, vrai. @ ANT.  Faux, inexact. men-
songer. trompe”r.

VÉRIDIQUEMENT [veRidikmfi].  adv. (1845; de véri-
dique). D’une mani+:re véridique, exacte.

V É R I F I A B L E  [venifjabl(a)].  adj. ( 1 8 4 5 ;  h .  X I V ” ;  de
vérifier). Qui peut être vérifié. << Que rien ne soir admis qui ne
soit  humainement vérifiabL  » (HUGO). Hypothèse vfrijiable.
@ ANT.  Invérifiable.

VÉRIFICATEUR, TRICE  [ve=ifikaran, tnis].  n. (1631;
de vérifier). + 10 Professionnel chargé de vérifier (1”). Spé-
ciolt. Celui qui vérifie des comptes, des déclarations. V.
Contrôleur. Vérificrrteur  des douanes, des poids ef ~~SUIES.
+ 2O Personne qui vérifie (2O).  Appos. Récepfionnaire  véri-
ficateur. Vérificatrice de films.

VÉRIFICATIF, IVE [venifikatif,  iv]. adj. (1871; du rad.
de vérification). Dia’acf. Qui sert de vérification.

VÉRIFICATION [venifikasjj].  n. f. (1388; de vérifier).
+ 10 Le fait de verifier, opération par laquelle on vérifie.
v. Contrôle, épreuve: contre-épreuve, examen, expertise.
Vérifcafion  d’un compte.  V. Apurement. Vérificafion  sur inven-
iaire.  V. Pointage, rQcolement.  - Soumeffre  a foufe  supposifion
a u  c o n t r ô l e  d e  v é r i f i c a t i o n s  p r o l o n g é e s  et m é t h o d i q u e s  »
(TAINE). Vérification  faire... « Afin de procéder à des vérifï-
cations  domicil iaires » (CAMUS).  Véri f icat ion d’écrirurcs,  par
laquelle on vérifie :i un acte sous seing privé émane bien de
la personne à qui on l’attribue. V. Reconnaissance. - Véri-
fication des pouvoirs : contrôle des pouvoirs donnés par les
actionnaires absents, avant la délibération d’une assemblée
générale. Opératior,  par laquelle une assemblée vérifie si les
personnes qui y siègent ont qualité pour le faire. Commission
de vérification des .:ompfes  des entreprises publiques, organe
émanant de la Cour des comptes, chargé d’examiner les
comotes annuels de ces entremises. 6 2~ Résultat favorable
d’une telle opération; constatation qu’une chose est vraie.
La véri f icat ion porte  SUY « un cas pnrficulier,  randis  que la
d&nonswarion  p&ente  un caractère général » (POINCARÉ). +
30 Le fait d’être vérifié (30),  de s’avérer exact. V. Confirma-
tion. « Un amour vku ne serair que la vérificnrion  anxieuse
de l’amour dont j’ai l’expérience inférieure » (ROMAINS).

VÉRIFICATRICE Ivenifikatnisl.  n. f. (mil .  XX~;  fém.
de vérificateur). Techn..  Machine à* ca& perforées utilisée
pour contrôler le travail  des perforatrices.

VÉRIFIER [vewfje]. v. fr. (1358; « enregistrer, homolo-
guer », 1358; lat. tardif vcrificare, de YCIUS <( vrai >), et focere).
+ 10 Examiner la valeur de (qqch.), par une confrontasion
BYOC  les faits ou par un contrôle de la cohérence interne. V.
Examiner; contrôler. Vérifier une déclararion,  une nouvelle.
Véri f ier  un axiome,  une proposifion.  « Les récits de Marco
Polo ont été vérifiés par les savants )> (BAUD&).  << Je rapporte
un témoignage. C’esf  fout.  II  vous incombe de le véri f ier »
(MAURIAC). Vérifier un calcul, un compte. 0 Par ext. Vérifier
l’exnctirude,  I’aufhenficité,...  d’une assertion. V. Reconnaitre.
« II se confenfa...  de vérifier, d’un coup d’eil  professionnel,
la ressemblance de la photo d’identité >>  (Man-r. du G.). 0
Vérifipr  si... : examiner de manière à constater que... « Véri-

fiant si à telle gare de métro la sortie se frouvail  en tête ou en
queue )> (QUENEAC).  V. Assurer (s’). + 2~ Examiner (une
chose) de manière .i pouvoir établir si elle est conforme à ce
qu’elle doit être, s elle fonctionne correc$nen~. Vt+iJîer  le
ritre  d’un alliage; u,? poids, une mesure (V. Etalonner). Vérifier
l’ordre des cahiers d’un livre (V. Collationner). G Il vérifie le
nivenu d’eau de so)i radiateur >> (ROMAIN~). + 3O (Sens é0’m.
du lat.). Reconna?.re  ou faire reconnaître une chose. pour
vraie par l’examen, l’expérience, ou en vérifiant (1O).  V.
Constater, expérimenter, prouwr.  (( La faillite de la science...
c’esf plus facile à a.qirmer  qu’à vérifier )> (MUT.  du G.). (< Si
l’expérience réussir, croira-t-on avoir vériJïé foufe.  ces hypo-
thèses à In fois » (POINCARÉ). - (Sujet de chose) Constituer
le signe non récuwble  de la vérité de (qqch.). Les faits ont

vérifié nos soupçons.  V. Confirmer, justifier. - Pronom. SE
VÉRIFIER : s’avérer exact, juste. « Les tristes présages... ne
se sont que *rop vérifiés » (P.-L. COUR.). @ *NT.  Infirmer;
contredire.

VÉRIF IEUR ,  EUSE [veRifjœn,  oz]. n. ( m i l .  XX~;  de
vérifier). Techn. Spécialiste chargé d’une vérification, et
spécialt.  de faire fonctionner une-vérificatrice. Abrév. fam.
V&if  (dans perfo-vérif  : perforufrice  vérifieuse).

VÉRIN [wR~]. n. m. (Verrin,  1 3 8 9 ;  l a t .  veruina.  dimin.
de veru « broche, pique )) [V. Verrou]; Cf. it. Verrina).  Techn.
Appareil de levage formé de deux vis ou d’une vis double
mue par un écrou. V. Cric. Vérin rélescopique.  - Vérins
hydrauliques; pneumafiques,  élecfriques.

VÉRINE [venin] ou VERRINE  [vERin].  n. J? (1907; « vis
en bois », 1803; de vérin). Mur. Bout de filin muni d’un croc
ou d’une griffe, qui sert à manier les chaines d’ancre.

VÉRISME  [venism(a)].  n. m. (1890; it. verismo,  de vero
« vrai »).  Mouvement littéraire italien de la fin du XIX~  s.,
inspiré par le naturalisme et dirigé contre les romantiques.
- Par anal. Le vérisme  dans l’opéra, k cinéma.

VÉRISTE [venisr(a)].  n. et adj.  (1890; de vérisme).  DU
v&isme.  Romans véristes ef régionalisfes  de G. Verga.

VÉRITABLE [venitabl(a)].  a d j .  ( 1 1 8 8 ;  de véri té) .  +
l” (Verifnule,  1190) Vx. (Personnes; atfribuf  ou apr.  le nom).
Qui dit la vérité, qui ne cherche pas à tromper (V. Sincère).
« P o u r  v o u s  monfrer  q u e  j e  s u i s  v é r i t a b l e . . .  » (M O L. ) .  +
20 Vieilli. Qui mérite l’assentiment, qui présente un caractbre
de vérité (conformité avec le réel, etc.). V. Vrai; exact. « Ah!
q u e  j e  s u i s  h e u r e u s e ,  s i  crla esf vérifable!  » ( M O L . ) .  0
Conforme à un modèle, à un type; qui s’accorde au senti-
ment du réel (opposé à conventionnel, faux...). V. Naturel,
vrai, vraisemblable. CE drame (< esf si véritable, que chacun
peuf  en reconnaître les éléments  cher soi » (BAL~.).  + 3O Mod.
Qui a lieu; qui existe réellement, en dépit de l’apparence.
V. Réel, vrai (opposé à Inventé, imaginé, faux, apparent...).
« Toutes les histoires de I>Asfrée  ont  un fondement véritable »
(STE-B~U~E).  (< J e  f e i g n a i s  d e  la m é p r i s e r .  M o i s  e/e  étair
bien frop  jolie pour que ce mépris fûût  vérirable  » (FRANCE).
« Que vos amis vous connaissenr  sous votre  véri table jour »
(AYMÉ).  + 4O (Choses roncrèfes).  Qui est conforme à l’appa-
rence, qui n’est pas imité. Or véritable. Un collier en perles
vérifablrs.  « V é r i t a b l e  b r u y è r e  d u  C a p !  v é r i t a b l e  é c u m e
d e  C r i m é e !  u (DuHAM.).  + 5O (Choses morales ou per-
sonnes). Généralemenf  avnnt  le  nom.  Qui est conforme à
l’idée qu’on s’en fait, qui mérite son nom et sa réputation.
Un véritable ami : diene de ce nom. Le véritable amour. (< Il
y a dans la vérifabk  &u une candeur, une ingénuifé  que rien
ne oeuf  confrefaire  » (FÉN.).  « L’Art  véri table n’a que faire
d e  ‘fanf  d e  p&lamafions ef s’nccomplif  d a n s  l e  s i l e n c e  »
(PROUST). + 60 Devant  le nom. Qui est exactement nommé;
qui mérite son nom. <( Tous les  traités. . .  de ces puissances
sonf  p l u t ô t  d e s  tréves p a s s a g è r e s  q u e  d e  vérirnblrs  paix  1,
(R~U~S.).  Une vérifable  canaille. V. Franc. (< Il devint  évident...
ou’il  s’agissuif  d’une vérirable  éoidémic  » (CAMUS). + 7O Par
;xt. (P&r  introduire et renforc&  une désignation, un terme
métaohoriaue ou fieuré,  qui n’est justement pas « véritable 1,
mais’dont’on veui  souligner l’exactitude). <( DEUX brpufs
franquilles,...  véri tables patriarches de la prairie » (SAND) .
«La chambre aux machines, véritable étuve » (DAuD.).  0 ANT.
FO~X;  inexocf;  apparent.  imaginaire. inventé. Artificrel.  imaginaire.

VÉRITABLEMENT [venirablam8].  adv. (Verifaulement,
1190; de véritable) .  + 1” D’une manière réelle, effective.
V. Réellement. - « Est-il  encore là,  devant -moi, véritable-
menf?  » (CO L E T T E).  - (En rére de phrase) A la vérité. V.
Assurément; effet (en). + 2O Conformément à l’apparence,
au mot qu désigne. V. Fait (en), proprement, réellement,
vraiment (Cf. À la lettre, au sens propre du terme). (< Si l’on
s’applique à le dessiner (l’objet) : on s’aperçoit qu’on... ne
l’avait  iamais véritablement vu N (VALÉRY).  0 ANY.  Fousse-
menr.

VÉRITÉ [venire].  n. f. (XII~;  a remplacé la forme francisée
verfé. wrtet. 980: lat. veritas,  de verus  <( vrai »).  6 10 Ce
à quoi l’esprit peut et doit donner son assentiment (par suite
d’un rapport de conformité avec l’objet de pensée, d’une
cohérence interne de la pensée): connaissance à laquelle on
attribue la plus grande’valeu; (opposé à erreur,  i l lusion).
cc On définir  la vérité l’accord de la pensée avec la chose »
(LACHE~~R).  C h e r c h e r ,  préfendre  p o s s é d e r  l a  vérifé.  L a
recherche de la véri té .  a Les vérités absolues supposent un
Être absolu comme elles » (COUSIN ).  « Cette sorte de véri té
imparfaite et provisoire qu’on appelle la science » (FRANCE).
À chacun sa vérité.  0 Théol.  Dieu, fondement du vrai.
V. Lumière, verbe. « Je suis la voie, la vérité, ef la vie »
(ÉVANO.).  + 2O Cour. Connaissance conforme au réel; son
expression; les faits qui lui correspondent en tant qu’ils
sont exprimés, connus ou à connaitre (opposé ù erreur, igno-
rance ou à invention, mensonge). Amour, besoin, souci de
(/a)  vérité. V. Lucidité,  sincérité.  La véri té sut- qqch.  -
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?esf l’entière, la pure vérité; lu vérité vraie (fart.).  - Dire
z vérité, roufe la vérité  (opposé à mentir). Lot. pro”. La
érité n’est pas foujours  bonne à dire. « Dire la vérité est utile
celui à qui on la dif, mais d&wanfageux  à ceux qii  la disent,

arce qu’ils x font hair » (PAS~.).  Cocher, fair,: la vérité.
Le monde se nourrit  d’un par de verire!  et de beaucoup de

îensonge » (R. ROLLAND). - Lot.  prov.  La vé+té sort de
z bouche des enfants : ce que disent spontanément les enfants
pprend beaucoup sur ce que leurs proches cachent. 0
:pécinit. Ce qui a été effectivement perçu ou fat par celui
8” ceux qui le rapportent. R&+f d’un témoin carIforme  à la
ériré.  a Jurer de dire la vérité, foufe la vérité, rien que la
érifé ». - La vérité historique.  - EN VÉRITÉ ,‘loc. odv.),
ert à renforcer une affirmation, une assertion. V. Assuré-
ment, certainement, vraiment. <( Ii ne s’agissait plu que... de
‘en faire aimer, peu de chose, en vérité » (GAUIIER).  (( En
érifé je YOUS  le dis... », formule Evangélique.  - À LA VÉRITÉ :
‘emploie surtout pour introduire une restriction, une mise
u point, une précision. « Je :;uis, à la vérifé,  ,‘orf loin de
rensrr ù un éfablissernent  aussi grave que le mariage p> (NODIER).
) 3” (Vérité logique). C:aractère d’un fait intellectuel (juge-
rient,  pensée) qui est conforme à son objet, au réel; valeur
l’une connaissance. V. Exactitude, justesse, valeur. La
‘érifé d’un principe, d’une proposition. - V&iré  natérielle :
:onformité avec  une donnée de fait (matérielle ou psychique).
Vérité formelle : absence de contradiction. « Ni 1,~ contradic-
ion n’est marque de fausseté, ni l’incontradiction n’est  marque
le vérité  )>  (PAS~.).  - Log. Valeur de véritP,  propriété d’une
iariable logique d’être vraie ou fausse. Table” de vérité.
0 Valeur, justification de l’existence. V. Sens. <(  La vérité
fe chacun est ce qui le grandir » (M~~ors).  + 40 Philo.
‘ V é r i t é  onfologique).  Conformité de l’être (ontos),  de
‘objet avec un type, un idéal (pensée divine, idée plato-
licienne) ou avec l’idée que nous nous faisons de cet objet.
) 5” Caractère de ce (qui  s’accorde avec notre sentiment
je la rklité  (V. Vraisemblance). Vérité  d’un portrait, d’une
*eproducfion.  V. Ressemblance. La vdrité  d’un personnage.
V. Justesse, naturel. G La grande qualité du dessin...  est  la
vérité du rnouvemenf  )>  (BAIxw..).  + 60 Une, de> vérité(s) :
Idée ou proposition vraie, qui mérite un assentiment entier
)u qui l’emporte. V. Certitude, conviction, croyance; évi-
Vence.  « Ce que I’on découvre ou redécouvre soi-rrême  ce sonf
ies vérirés vivanfes:  la fradition  nous invite ù n’occepfer  que
$ees cadavres de vérités » (C?I~E).  Vérités éterrwlles.  Vérité
l’évangile.  V. Dogme. Vérirés  premières, primirive.? : évidentes
mais indémontrables. - Vt’rifés  positives: a ‘expérience.
Vérité  indekrzontrable,  a priori. V. Axiome, principe. - « Vérité
au deçà des Pyrénées, erreur au delo )>  (PAS~.)  : ce qui est une
vérité pour un peuple, une personne, peut être une erreur
pour d’autres. 0 Formule qui exprime une telle certitude.
Dire, Pnoncer des vérités. Vérité b,onale.  V. Trukme.  -- Dire
ses vérifés,  SES quafre vérités a qqn,  lui dire sur son compte
des choses désobligeantes avec une franchise brltale.  <(  Elie
brulaif  de dire SES  quatre vérités à cette femme honnéte  »
(ZOLA). + 7” Le réel (d’une mani$re générale). V. Rhlité.
« La viriré passe la renommée >> (FRANCE). « La vériré,  <.‘ESf
que j’ai ferriblemenf peur » (MART.  du G.). 0 ‘En art) La
réalité, motif de création (opposé à l’imagination, l’inven-
tion). V. Nature. (( Toutes les horreurs que les  romanciers
croient  inwnfer sonf foujours  au-dessous de la vérité  » (BAI.~.).
0 Une vérité : un fait réel. « Elie discernait foule vGr!té  que
nous voulions lui cacher... » (PROUST).  0 Didact.  La vérité
d’un objet : le ou les caractères essentiels de wt objet, qui
permettent de le connaître. (( La ~quanfité,  con~m?  comme la
vérité de [‘univers  » (SARTRE). << Je vais montrer... un homme
dans ioufe  la vérité de sa nofurr,  FI’ cef  homme, ce sera moi »
(R~U~S.).  4 80 La vérité, considlirée comme un princiwe,
&on&fiéé  ou non (V. Sagesse, science). « La vériié  est-en
marche » (ZOLA). Le friomphe  de la vérité  (SUI.  l’erreur, le
mensonge). La Vérité, personnage allégorique (femme nue
tenant un miroir et sortant d’un puits). + 9” L’expression
sincère, süns réserves de ce qu’on sait, de ce dont on a été
témoin, etc. V. Franchise, sincér,ité.  Un accen’, un air de
vérité qui ne trompe pas. V. Authenticité. 0 (Elr art) Sincé-
rité, spontanéité. « Avec uneprécision, une vérité  e’ une chaleur
incroyabkr  )> (DIDER.).  0 AN~.  E r r e u r ,  faux&,  Illusion;
ignorance;  contre-vérité. mensonge. Absurdité. &bord.  conte,
invention. Apparence, fiction.

VERJUS [va~3y].  n. m. (xme;  de vert, et ju!).  Suc acide
extrait de certaines espèces de raisin, ou de raisin cueilli
vert. Le verjus entre dans la préparation de la moutarde de
Dijon.

VERMÉE [vtnme].  n. 5 (1258: de l’a. fr. w-m.  V. Ver).
Péche.  Appât fait de vers enfilés à hune ficelle. Pécher l’anguille
à la vermfe.

VERM(I)-.  Élément, du lat. vermis  « ver ».
VERMEIL, EILLE [vcnmaj].  adj .  e t  n. nt ( 1 0 8 0 ;  lat .

vermiculus  « vermisseau » ; « cochenille, teinture  écarlate »,
en bas lat.).

1. Adj. D’un rouge vif et léger (du teint, de la peau).

« Gros ef gros, le feint frais, ef la bouche vermeille » (MOL.).
Teinf  vermeil. V. Fleuri, rubicond.

II. N. m. (1677; vermeil doré, 1656). Argent doré recouvert
d’une dorure d’un ton chaud tirant sur le rouge. Plats en
vermeil. «Le cristal desflacons  à bouchons de vermeil » (CHAR-
DONNE). - Cette dorure, appliquée sur l’argent.

@ ANT.  (du 1) Blafard,  pâle.
VERMET  [vrnm].  n. m. (1768; lat. zoo]. vermefus: Cf.

a. fr. vermef  IxW : de “errn. var. de ver). ZOO~. Mollusaue
gastéropode (&o&branches).des  mers chaudes  ou tempérées,
qui vit fixé sur les rochers.

VERMICELLE [vcnmissl].  n. m. (1553; plut-.; it. vermicelli
a vermisseaux »; lat. pop. *vermicellus,  lat. vermiculus,  dimin.
de vermis).  Pâtes à potage en forme de fils très minces enroulés
ou en écheveaux (On dit aussi, au plur., des vermicelles).
0 Par exf.  Potage au vermicelle. Une assiette de vermicelle.

VERMICULAIRE [vEnmikylrn].  adj. (XVI~;  du lat. WY-
miculus,  dimin. de vermis).  Anat. Qui a la forme, l’aspect
d’un petit ver. Appendice vermiculaire (ou vermiforme),
appendice cylindriq-uë, prolongement du cæcum. V..Cæ~al,
vermiforme. 0 Méd. Contraction vermiculaire, « contraction
musculaire fibre par fibre, donnant sous la peau une impres-
sion de reptation » (GARNIER).

VERMICULÉ, ÉE [vrRmikyle]. adj .  (1380 ;  lat .  vermi-
cula~us,  de vermiculus.  V. Vermiculaire). Arts. Orné d’un semis
de petites stries sinueuses. Les «pierres vermiculées  de l’archi-
fecfure francaise  » (BAL~.).  Émaux vermiculés.  a Un chapelet
dont chaque grain en bois noir était vermiculé  » (J. GENET).
0 Qui présente de petites stries sinueuses. « Visage fouf
vermiculé  de rides noiratres  » (ROMAINS). Calcaires vermiculés.

VERMICULURE [vanmikylyn].  n. f. (1835; de vermiculé).
Arts. Motif ornemental d’un ouvrage vermiculé. « Les vermi-
culures  en relief donnaient à l’objet l’apparence d’un jouef  »
(J. GENET).

VERMIDIENS [vfnmidjZ].  n. m. pl. (xx”; du lat. vermis).
ZOO~.  Dans certaines classifications, Embranchement compre-
nant divers animaux (V. Bryozoaires)  qui présentent des
affinités avec les cœlentérés ou les vers, ou les mollusques.

VERMIFORME [vsnmihnm(a)].  adj .  (1532 ;  de vermi-,
et -forme). Didacl.  En forme de ver. V. Vermiculaire.

VERMIFUGE [vmmify3]. adj. (1738; de vermi-,  et -fuge).
Propre à provoquer l’expulsion des vers intestinaux (Syn.
Anrhelminfhique).  R e m è d e ,  p o u d r e  v e r m i f u g e .  - Subst.
« Tous les enfants avaient des vers ef on les bourraif de vermi-
fuges >)  (SAND).

VERMILLE  [vsnmij]. n. 5 (1842; du lat. vermis).  Pêche.
Ligne de fond (avec hameçons et vers), pour la pêche aux
anguilles.

VERMILLER [vcnmije]. Y. intr. (1375; du lat. vermiculus,
dimin. de vermis).  Vén., Agric. Fouiller la terre du groin
(sanglier, cochon).

VERMILLON [vrnmij5]. n. m. (Vermeillon,  XW; de wr-
meil: lat. vermiculus).  + 10 Poudre fine de cinabre, subs-
tance colorante d’un rouge vif tirant sur le jaune; couleur
extraite de cette substance. (( Ce vcrmiilon  aui étonne S~UVEIZI
cher Rubens » (GAUTIER).  + 2” Couleur -rouge vif. <( Le
vermillon de son visage » (FRANCE). - Adj. (invar.)  Robes
vermillon.

1.  VERMILLONNER [vsRmij3ne].  Y .  intr. ( 1 6 9 0 ;  de
vermiller).  Vén. Se dit du blaireau qui fouille la terre.

2. VERMILLONNER [vEnmij3ne].  Y. fr. (Vermillonné,
1380; de vermillon). Teindre de vermillon. « La figure, un

peu rouge, vermillonnée par le grand air » (MAUPASS.).
VERMINE [vrnmin]. n.  f .  (XII~;  lat .  vermina, plur.  de

wrmen « ver »).  + 10 Nom collectif désignant tous les insectes
(puces, poux, etc.) parasites de l’homme et des animaux.
« Son linge fourmille de vermine, on voit grouiller une file
noire dans chaque pli » (Dcmce~Ès).  0 Par métaph.  (Littér.)
« Scrupules, vermine de la volonfé  » (RENARD). + 2O Fig. et
littér. (xv’). Ensemble nombreux d’individus méorisables.
nuisibl&  à’ la société. V. Canaille, racaille. G Un‘des  plus
d é c r i é s  représentanfs  d e  cefre v e r m i n e  » (BLoY).  - Fam.
Personne méprisable, dangereuse, vaurien. V. Peste, gale.
« Arracher pour YOS enfanfs, des griffes de ceIIe  vermine, une
fortune >> (BAL~.).

1. VERMINEUX, EUSE [veRmine.  az].  adj. (XIV~; de
vermine). Rare. Couvert de vermine. V. Pouilleux.

2 .  V E R M I N E U X ,  EUSE [venmino, 021. a d j .  ( 1 5 4 9 ;
« véreux », XI~I~;  lat. verminosus).  Méd. Relatif aux vers
intestinaux. Appendicife vermineuse. Abcès vermineux.

VERMIS  [vanmis]. n. m. (1858; mot lat. « ver n).  Anat.
Partie médiane du cervelet, faisant une saillie allongée d’avant
en arriere sur ses faces supérieure et inférieure, entre les deux
hémisphères cérébelleux.

VERMISSEAU [venmiso].  n. m. (Vermissel, 1190; lat .
pop. wermicellus  [V. Vermicelle], lat. vermiculus,  de verrais).
Petit ver, petite larve. « Des poules en liberté picoraienf  de
~E~UT  vermisseaux » (PERGAUD).  0 Par méfaph. (par allus.
à la faiblesse de l’homme). « Un si chétif vermisseau » (PAZ.).
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V E R M I V O R E  [vcnmivan]. a d j .  (XVIII~;  d e  vermi-,  e t
-van?). Zoo!. Qui se nourrit de vers.

VERMOULER (SE) [vmmule].  Y. pron.  (1607; vermoulir,
XVI~;  de vermoulu). Rare. Devenir vermoulu.

VERMOULU, UE [vcnmuly].  adj. (XIII~;  de ver, et moulu:
de moudre). Se dit du bois, d’un objet de bois rongé, mange
par les vers. V. Piqué. « Un tiroir-caisse en bois vermoulu »
(AYMÉ). Par métaph. « Exhumer ceffe oww moisie et YPY-
moulue >> (A. BERX&ND).

VERMOULURE [vmmulyn].  n. 5 (XIII~;  de vermoulu).
Fait de devenir vermoulu: oiaûre. trace de vers dans le
bois.

_ _

VERMOUT ou VERMOUTH [vmmuf].  n. m. (1798; all.
Wermuf  « absinthe »). Aoéritif à base de vin aromatisé de
plantes amères et &mi<ues  (absinthe, gentiane, écorce
d’oranges, quinquina, genievre). Vermouth blanc, rouge.
0 Verre de vermouth. « Il refrouw Yvonne ei Léonie qui
buvaienf  des vermouths cassis » (QUENEAU ) : avec  du sirop
de cassis.

VERNACULAIRE [vEnnakylrn].  adj. (1765, « endémi-
que »; du lat. vernaculus « indigène, domestique », de verna
« esclave né dans la maison n). Didact. Du pays, propre au
pays. Spécialt.  Langue vernaculaire,  langue parlée seulement
à l’intérieur d’une communauté (souvent restreinte, V.
Dialecte). S’oppose à v&hiru!aire*.  0 SC. nat. Nom vernacu-
laire, nom d’un anima\ ou d’une plante dans la langue cou-
rante (le nom scientifique étant donné en latin).

VERNAL, ALE,  AUX [vrnnal,  01. n d j .  (XVI~;  h. XIIe;
lat. vernalis,  de YUIIUS  « printanier », de YCI « printemps »).
Didact. De printemps. - Astron. Point vernal, équinoxe de
printemps ; intersection de l’équateur et de l’écliptique qui
correspond au passage du Soleil de l’hémisphère austral à
l’hémisphère boréal.

VERNALISATION [vrnnalizasjj].  n. L (v. 1930; de YEY-
na!). Agric. Technique permettant de transformer un blé
d’automne en un blé de printemps à rendement élevé qui
accomplit en peu de temps toute son évolution. (Syn. Prin-
tanisation).

VERNATION [vmnasjj].  n. J (1842; lat. vernatio).  Bof.
Préfoliation.

VERNI,  IE [vrnni].  adj. (Vreni,  1170; V. Vernir) .  +
10 Enduit de vernis. Bois verni. Chaussures vernies. - Ver-
nissé*. « Des jattes en ferre vernie » (BAL~.).  0 Luisant. Les
feuilles vernies du houx. + 2O Fig. et fam.  (1906). Qui a de la
chance. V. Chanceux, veinard. Vous êtes verni! Subst. C’est
un verni. 0 HOM. knis.

VERNIER [vennje].  n. m. (1795; nom de l’inventeur [1580-
16371). Instrument I:V.  Calibre) formé de deux règles graduées,
la plus grande fixe, l’autre mobile, servant à la mesure pré-
cise des subdivisions d’une échelle. Vernier circulaire. DOW
la mesure des arcs.

VERNIR Ivrrnirl.  V. Ir.  11294: D. D.. 1170: de vernis). 4
l” Enduire de ver& Ve&  un &!e~u.‘+  2O  iittér.  IL&&
d’un vernis (2”).  « Cet  imuerturbable  sérieux dont  on vernit
sa pensée sceptique  >>  (BAR&S).

VERNIS [vsnni].  n. M.  (1131 ; lat. médiév. veronice  « san-
daraque »; gr. tardif beronik?  prononcé veronikê  [p . -ê .
par l’it. vernice]  ; probabl. de Bereniké, ville de Cyrénaïque
d’où on tirait cette. résine). + l” Solution résineuse qui laisse
sur le corps où cm l’applique, après évaporation ou soli-
dification, une pellicule unie et qui sert à le décorer ou à le
protéger. V. Enduit, laque. Vernis à l’nlcoo!,  à l’essence.
V e r n i s  g r a s ,  bituwineux,  ce!!u!osiqucs,  synfhéfiques.  V e r n i s

f ixateur,  hydrofuge.  Vernis d’un tableau. (( Au XIXe  siècle,
l’accumulation du vernis protecteur  allnit  créer un style de
musée » (MALRAUX). Craquelures, écaillage  du vernis. Vernis
dur, mou, utilisés par les graveurs, pour protéger la planche
de cuivre contre l’eau-forte. - Vernis à ongles, et absolt.
Vernis.  <( La manucure c@ngeait  de l ime, de repoussoir,  de
vernis » (ARAGON). 0 Eclat du vernis. « Ses bottes d’un
vernis irréprochable » (BAL~.).  0 Vernis du Japon. V. Ailante.
+ 2O (Abstrait; 1697).  Aspect séduisant et superficiel. V.
Apparence. brillant. L’esmit  francais  « n’est DOUI  la oluoart
d; iemps qu’une manière de v&is  iustranf  de b&ales  p&sdes  »
(GIDE). « C’esf ainsi que nous sommes, dès qu’on grafle  un peu
le vernis : de petits barbares » (LOTI). @ HOM. Verni.

VERNISSAGE [vannira~].  n. m.  (1837; de vernir) .  +
10 Action de vernir(un tableau, une planchede gravure,etc.),
de vernisser (une poterie). + 2O (1886). Jour d’ouverture
d’une exposition de peinture (les artistes étaient autorisés
à achever d’y vernir leurs tableaux). - Inauguration privée
d’une exposition de peinture. Etre invité à un vernissage.

VERNISSÉ, ÉE [vERnise].  adj.  (XII~; V. Vernisser). +
l” Enduit de vernis (poterie, faïence). V. Verni. Tuiles YCI-
nissées.  + 2” Brillant, luisant comme du vernis. (< Les ailes
vernissées du corbeau » (GAUTIER).

VERNISSER [v~nnise].  Y. fr.  (XII~;  de vernis). Enduire de
vernis (une poterie, une faience,  etc.).

VERNISSEUR,  EUSE [veRnisœn, az].  n. (1746; « objet
servant à vernir », 1402; de vernir). Ouvrier, ouvrière spécia-
liste des travaux de vernissage. Vernisseur  sur cuir, en lutherie.
Vernisseur  aupistoler.

VÉROLE [venxl].  n. 5 (xne, « maladie éruptive »; bas lat.
méd. vayrola,  var. de variola.  V. Variole). + l0 (Déb. XVI?.
Vx. Toute maladie éruptive laissant des cicatrices. Spé-
cialr.  Mod. Perife  vérole : variole. + 20 (1532; véro!e de
Nu~!es.  1501). Vx. Maladie vénérienne grave. 0 Mod. et POP.
%yihilis*.  ’

VÉROLÉ, ÉE [ven~le]. adj. (1532; de vérole). Pop. Qui a la
svohilis. V. Syphilitique. - (Employé comme T. d’injure).
(; Enfoi&,  va!&pè& de vérolé! » (LE CLÉZIO).

VÉRONAL [ven~nal]. n. m.  (1903, marque déposée; de la
ville de V&me).  Méd. Barbiturique (acide diéthylbarbitu-
riaue)  employé comme somnifère.  Empoisonnemenf  auvé;onai.  -

1. VÉRONIQUE [venanik].  n.f. (1545; p.-ê. de véronique
[a~~], « voile de sainte Véronique ». V. Véronique 2). Plante
herbacée, à fleurs le plus souvent bleues (Scrofulariacées).
Véroniaue  officinale ou fhé  d’Eurooe.. . .

2. VÉRONIQUE IvenInik].  n. X (1926; esp. veronica,
du nom de sainte Véronique, par anal. du geste qu’elle fit
pour essuyer la face du Christ). Taurom.  Passe exécutée par
le torero avec la cape.

VERRANE  [vrnan].  n.f. (mil. xxc; de wwe, et [fibr]  anne).
Techn. Fibre de verre discontinue, à brins de longueur varia-
ble.

VERRAT [vcnâ]. n. m.  (1334; de l’a. fr. ver; lat. verres).
Porc mâle employé comme reproducteur.

VERRE IvrRl.  n. rn. (Voirre.  XII~: lat. vitrum).  4 10 Subs-
tance fabr&ée dure, &a& et t;ansparente; dé structure
vitreuse. essentiellement formée de silicates alcalins. Pâte
11e ver&,  pâte obtenue par fusion d’un mélange de silices
(sable) et de carbonates. Trempe du verre.  Verre COU!~,  étiré,
moulé. filé. Verre blanc. verre à vitre.  verre ordinaire. Verre
blanc ‘irès  franrparenf.  ‘V. Crown-glass. Verre à bouteil les.
Verres colorés,  irisés,  feinfér.  Verre craquelé.  Verre dépoli ,
opaque; verre « cathédrale (2O)  ». - Verre au plomb. V. Cristal,
flint-glass, strass. Verre pyrex*  (marque déposée). Verre
incassable, soumis à une trempe spéciale. Verre  Sécurif
(marque déposée), qui ne se brise qu’en très petits morceaux,
évitant les coupures. Verre armé, dans la masse duquel est
incorporé un réseau de fils métalliques. Verre Triple~  (marque
déposée), feuille d’acétate de cellulose entre deux lames de
verre ordinaire. - Industries du verre  (V. Verrerie). Plaque,
feuille de wrre  (V. Carreau, glace, vitre; verrière). Lot. Se
briser, se casser comme  (du) V~I~C,  très facilement, avec une
cassure nette. Bijoux,  ornemenfs  de wrre.  V. Verroterie.
CEil*  de verre.  0 Laine ou coron de verre, matière composée
de fils de verre très fins, utilisée comme filtrant ou isolant. -
Papier de yerre, où des débris de verre sont fixés au papier,
à la toile (abrasif). 0 Absolt.  Verre blanc ordinaire (oooosé  à
cristal). 0 Par a&. Techn.  Matières plastiques t&p%entes
(à base de cellulose, phénol. vinyle) utilisées POU  leur sou-
plesse, leur résistancë  à la ru&e. Verre  -organique.  V.
Plexiglas. + 2’~ Min&.  Substance naturelle vitreuse. Verre de
volcan, l’obsidienne. + 3O Un, des vcrre(s/,  plaque, lame,
morceau ou objet de verre. Verre qui protège une image (V.
Sous-verre).  Verre d’utw vi tr ine.  Verre de montre,  qui en
protège le cadran. Verre de lampe (lO).  Fig. et fam. Souple
comme un verre  de lampe,  très raide. - Verres optiques,
d’opfique, auxquels on a donné une forme déterminée, choisie
pour ses propriétés optiques (verres concaves, convexes,
biconcaves,  biconvexes,  plan-convexes). V. Lentille, ménisque.
Verres déformants, grossissants. Verres correcfeurs  de la vue.
0 Absolt. Des verres, des verres optiques que l’on porte
DOW mieux voir. Porter  des YBIWS (V.  Lorenon.  lunettes). des
ierres  f u m é s .  <<  M a  m è r e  p o r t e  lunettes,  2 ca;se d e  l’xge...
Quand elle veuf voir bien en face. elle rr!&e  la téte pour mieux
u t i l i s e r  s e s  verres  » (D~AM.). - V e r r e s  d e  c&facf*,  d e
cornée, cornéens. $ 40 Récipient à boire, en verre, en cristal.
V. Coupe, flûte, gobelet. Verre à pied. Verre en cristal. Verre
à vin, à bière (V. Chope), à liqueur.  Verre ballon*.  - Service de
“em-es.  cc Ce couverf  de campagne, ces V~~IES  propres n (HUYS-
MANS).  - Emplir son verre.  « On vide son verre  d’un seul
coup » (GAUTIER).  Cf. Faire rubis* sur l’ongle, faire cul*
sec. Lever son verre (pour trinquer), porter un toast. - Lot.
prov.  Qui casse* les verres  les paie. 0 Verre à café. V. Maza-
gran. - Verre à denrs  (IOC. formée d’apr.  Brosse à dents),
servant à se rincer la bouche, quand on se lave les dents. -
Verre à moufarde, verre de cuisine servant de pot à moutarde.
0 Comm. Les wrrw,  les récipients en verre. Consigner les
“erres. + 50 Contenu d’un verre. Boire un “erre d’eau. -
Spécialr.  Boisson dans un verre, généralement alcoolisée,
que l’on prend hors des repas, au café. V. Drink, glass, godet,
pot (pop.). Payer, offrir un verre (V. aussi Tournée). Boire,
prendre un wwe. Un verre  de bière. V. Bock, demi. Un petif
verre,  un verre d’alcool, de liqueur. Avoir un verre dans le
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nez*.  - Lot. fig. Se noyer’ dans un verre d’er’u. @ HOM.
Varr, ver, Yen (1 et 2),  vert.

VERRÉ,  ÉE Ivr~e].  adj. (1871; <( vitré », v. 1180; var.
voirré,  moy. fr.; de verre). Techn. Saupoudré de verre en
poudre. Papier verré (ou cour. papier de verre), roile verrée.

V E R R E R I E  [vxnni].  n. J? (Voirrerie,  voirerie,  XIV~; de
verre). + 10 (1533). Fabrique, usine où l’on fait et où l’on tra-
vaille le verre. + 20 (1690). Fabrication du verre c t des objets
:n verre. V. Cristallerie, miroiterie, optique, vitrerie. Procédé
‘mditionnel  de la verrerie (souWage)  ; procédé i modernes
:Coulage, moulage, etc.). + 3O Commerce du verre, des
objets  en verre. Rayon de verrerie d’un grand magasin. +
i” (1662; voirerie, XIV~).  Objets, ouvrages de wrre. <( Ver-
vries,  vaisselles, porcelaines... Tour étincelait » (HUGO). Les
verreries d’un lustre.

VERRIER [vtrje]. n. m. (1265; de verre).
1. + 10 Celui qui fabrique le verre ou des objets en verre.

4ppos.  Artisans, ouvriers verriers. V. aussi Smffleur.  0
3uvrier  de la verrerie, depuis la fusion jusqu’à la décoration
des objets. + 20 Artiste en vitraux ; peintre sur verre.

11.  (V&er,  1540). Rare. Panier à verres (4”).
VERRIÈRE [mjcn].  n.f. (v, 1150; de verre). + 10 Ancienn.

Fenétre garnie de verre, d’une vitre. - Spéciult.  Grande
xwerture ornée de vitraux; vitrail de grande dimension.
les verrières de la cathédrale de Charrres.  4 20 C’our. Grand
titrage; paroi vitr6e (d’une véranda. etc.)..La verrière d’une
:<II~.  + 30 Aéron.  Dôme transparent recouvrant l’habitacle
iu pilote.

1. VERRINE [vcnin].  n. J (1835; « vitrail », v. 1125; de
‘adj.  ver+ ine [XI~~] <( en verre », du lat. vifrinus).  Mar.
Lampe de timonerie,  éclairant le compas de route.  0 Techn.
Petit globe de verre protégeant une lampe.

2. VERRINE. V. VÉRIN~.
VERROTERIE [vrnxni].  n.f. (1657; p.-ê. de xrrof,  dimin.

ie verre; ou de verre,  sur le modble de bimbelore,+e).  Petit(s)
wvrage(s)  de verre coloré et travaillé, dont on fait des bijoux
colliers, bracelets) et des ornements (V. Clinquant, pacotille).
De la verroterie. Bijoux en verroterie. Au plur. « Des peignes
&menfés  de verroteries variées jouanf  les pierres fines »
MAUPASS.).

VERROU [vrrul.  n. m. (Veruil,  1120; rr par attract. de
hum, finale issue du plur.  [Cf. Genou]; du lat. vericulum,
veruculum,  dimin. de wru « broche ». V. Vérin). + 10 Syst&me
je fermeture constituée par une pibe de métal L llongée qui
:oulisse  horizontalement de mani&re à s’engapx dans un
:rampon  ou dans une gâchette (comme le pêne d’une serrure).
V. Targette. Verrou à barre, à tige, à ressort  (à pêne à ressort).
i bouton. Verrou de srireté,  muni d’une clé qui permet de l’ou-
irir du dehors. - Pousser, firer le wrrou  (pour fermer et
mvrir  lorsqu’il s’agit d’une verrou à tige). « Tire le verrou,
Irisfine, ouvre vite » (Lx. DB L~E).  « Il trouvwait bien la
nanière  de faire jouer les verrous )> (LOTI). Mettre le verrou,
èrmer.  - Lot. Mettre qqn sous les YCIIOUS  : l’enfermer,
‘emprisonner. Êtrr sous les ~tvrous,  en prison. « On l’accuse
i’avoir  écrit un frocf  anfimilitarirte,  ef... il est sous res verrous »
MART. du G.). + 2O (1842, « dispositif d’un laminoir »).
rechn.  Dispositif assujettissant des éléments mobiles.
Verrou fournanf.  fixant un conteneur à un châssis de trans-
)ort. 0 Ch. de’fer. Dispositif de calage des aiguillages. 0
%Positif  d’ouverture d’une culasse d’arme à feu. + 30 Géol.
Sarre rocheuse fermant une vallée glaciaire. + 40 h4ilit.  Ce qui
xmstitue un verrouillage (hommes, matériel). 0 Syst&me
défensif  ou obstacle visant à emoêcher le déroulement d’une
Iction.  « C’est ce verrou  [la motion de censure1 qui commande
. ..] la discipline de fous  les élus de la majorité » (Wouv.  06s..
s-3-1968). + SO Alpin. Le fait de coincer une main ou un pied
>ar torsion. Effectuer un verrou.

VERROUILLAGE [vrwja3].  n. m. (xx”; de verrouiller).
1 10 Le fait de verrouiller; manihre  dont une ouverture est
rerrouillée.  - Verrouillage de la culasse d’une arme à feu.
ANT.  Déverrouillage).  6 20 Fig. Milit. Opération défensive
lui consiste à interdire le passage sur un point du front.
VerrouillaFe  d’une brèche. 6 30 Abin.  Action d’effectuer
1” “erra”.

. ,

VERROUILLER [venuje].  1).  tr. (Verroillier,  v. 1190; de
verrou).  4 10 Fermer à l’aide d’un verrou. Vervouiller  une
Jorfe,  une fenélre.  «La porte charretière était close, verrouillée
i’une barre de fer » (ZOLA). - Fermer par un dir,positif spé-
:ial.  Verrouiller la culasse d’un fusil. (ANT.  Déverrouiller).
0 Milit.  Verrouiller une brèche (V. Verrouillage). ) 2O Enfer-
ner, mettre  sous  les verrous. << Nous l’nllons  verrou’ller  dans un
:ouvenf...  » (HUGO). Se verrouiller : s’enfermer.

VERRUCAIRE [vsnyken]. n. f. (1828; « qui guérit les
verrues », XVI~;  lat. verrucariu).  Bot.  Genre de lichen dont
es fructifications forment des excroissances rwueuses  sur
e thalle.

VERRUCOSITÉ [vrnykozite].  n. f. (1908; du lat. verru-
:~SUS.  V. Verruqueux). Pathol.  Vég&ation* de la peau ou

d’une muqueuse dont la surface mamelonnée, grisâtre, est
couverte d’une couche cornée dure.

VERRUE [vcnyl.  n. f. (XIII~;  berrue,  1220; lat. verruca).
+ 10 Petite excroissance de la peau (papillome),  de consis-
tance molle (V. N~US) ou recouverte d’une couche cornée
épaisse plus ou moins pigmentée (Syn. fam. [vieilli] Poireau).
Verrue vulgaire, due A un virus, siégeant surtout aux mains
et aux pieds, souvent multiple. Verrue sénile (ou séborrhéique),
petite saillie circonscrite recouverte d’un enduit corné gras
(visage, dos, cou) survenant aprbs la quarantaine. « Une
petite verrue qui joue le grain de beauté dans son visage »
(VALLEES).  Verrue planfaire  (du pied). - Lot. Herbe aux
~crrues,  chélidoine, héliotrope. + 20 Lirtér.  Ce qui défigure,
enlaidit. « Cette redoutable Cour des Miracles,... -hideuse
YIIIUI à la face de Paris » (HUGO).

VERRUQUEUX, EUSE [xryke, 0x1. adj. (1494; lat.
YE~~UCOSUS).  + 10 En forme de verrue. Excroissance YCWU-
gueuse. + 20 Qui a des verrues, est couvert de verrues. « Une
chair épaisse et verruqueuse » (GONCOURT). + 30 Méd. Qui
s’accompagne de verrues. Tuberculose verruqueuse.

1. VERS [vcn]. prép.  (980; du lat. YCISUS,  var. wrsum,  de
wrfere « tourner »).  + 10 En direction de. Il « se dirigea wrs
la piscine » (CHARDONNE).  Se hâter wrs les portes. a Des
camions roulaient... bruyammenf  wrs les docks » (MART.
du G.). II vint YIIS  moi. S’avancer, marcher vers I’ennemi.
V. A, sur. Ils allaient l’un YCIS l’autre. V. Rencontre (à la). -
Vers où (tour critiqué, pour vers lequel, laquelle). «La garrigue,
vers où m’enlrainoil  déjà cef étrange  amour de l’inhumain »
(GIDE). - (Marquant la direction d’un geste, d’un regard)
Tourner la téte vers oan.  (< Soudain. tournant vers moi son
regard émouvant » (V&AINE). « Il s’affaiblissoit,  il se cour-
bait davantage vers la terre » (ZOLA). Les facades  « re~or-
daienl  l’une ou nord, vers la rivière,. l’autrë  Üu sud, vers le
village ef la forêt » (DuHAM.).  + 20 (Abstrait: pour marquer
le terme d’une évolution ou d’une tendance). « Le scepfi-
cisme esf donc le premier pas sers  la vérité » (DI!X~.).  « Une
tendresse secrète le portait vers le braconnier » (ZOLA).
« Asoirnrion  vers l’infini » (BAUDBL.).  0 (Avec elliose  du verbe.
dans  les titres de j&rna&)  Vers‘&  solution du problème:
+ 30 (XII~).  Du côté de (sans mouvement). Vers le nord. << Vers
la droite... Des rossignols se mirent à chanter » (ALAIN). 0
Aux environs de. « Vers Livourne,  nous rencontrâmes les
vingt voiles... » (Huoo).  - Par ext. (et abusiv.)  « Il navigue-
rait vers sepr cents  mètres » (ST-ExuP.), à environ sept cents
mètres d’altitude. + 40 (XVF).  À peu prh (à telle époque).
V. Environ, sur. Vers les cinq heures. « Tous ceux qui l’ont
connu vers ce temps,  c’est-à-dire environ l’année 1905 »
(DuHAM.).  <<  Pour connaitre  un peu le mouvement néo-catho-
lique vers 1840 » (FLAuB.).  Vers le milieu de sa vie. - (Âge
approximatif) Vers trente-deux ans. 0 ANT.  Voir, ver. verre.
“C-S  (2), wrt.

2. VERS [WR].  n. m. (v.  1138; plus souvent « laisse,
strophe, couplet ,>, en a. fr. ; lat. versus  « sillon, ligne, vers 1,).
+ 10 Un  vers, fragment d’énoncé formant une unité rythmique
définie par des règles concernant la quantité [vers mesurés,
métriques], l’accentuation ou le nombre des syllabes (V. Versi-
fication). Vers erecs. larins.  comoosés  d’un certain nombre
de m&es  ou dë piéds : he&mbire,  pentambtre,  tétramètre;
seoténaire...  Vers accentués de la poésie  anglaise. Vers svlla-
bi&es,  assonancés puis rimés, de la poésie f&zçaise.  V. ho-
nance, rime. Vers de six, sept, huit, neuf, dix, onze, douze
svllabes.  etc. V. aussi Alexandrin. Vers faux. boiteux*. Vers_
blanc*. Nombre* d’un vers. Coupe du &s : &sure,  enjambe-
ment, rejet. Vers réguliers, conformes aux règles de la versi-
fication traditionnelle. « Si on en esf arrivé au YCIS  actuel,
c’est s~rfouf qu’on est las du YIIS oficiel  » (MALLARMÉ). Vers
libres, suite de vers réguliers mais de longueur inégale et dont
les rimes sont combinées de façon variée (dans la poésie
classique); Vers non rimés et irréguliers (depuis les symbo-
listes). Suite de YIW  (laisse, strophe, tercet, quatrain, etc.;
poème). Vers de mirliton*. + 20 Les vers,  l’écriture en vers
(1”).  V. Poésie. « L’idée se fait jour... qu’il existe des vers
oui ne sont LUS de la voésie  et qu’il est ou contraire de la
joésie  en dehors des ver>  » (~AI&~S). Composer, écrire, faire
des vers, de la poésie. « Et Mallarmé, avec sa douce profon-
deur : « Mais, Degas, ce n’est point avec des idées que l’on
fail des yers... c’est IIYCC  des mots » (VALÉRY). Faiseur de vers.
V. Rimailleur, rimeur (pu.),  versificateur. Recueil de YCIS.
Euvre  en vers. Dire, réciter, déclamer des vers. Mettre en
vers. V. Rimer, versifier. Vers de circonstance, poèmes inspirés
par l’actualité, les menus faits de la vie de l’auteur. 0 Littér.
Le vers. V. Poésie. a En un temps où le vers ne savait plus
chanter. il (Rousseau) n orchestré sa prose avec éclat » (LAN-
SON). @ ANT.  Prose. - HOM.  v. Vers (1).

VERSAILLAIS, AISE [wnsajs,  EZ].  adj. et n. (de la ville
de Versailles). De Versailles. 0 (1871) Hisf. Fidèle à l’Assem-
blée nationale qui siégeait à Versailles et combattit la Com-
mune. Armée versaillaise. - N. Les versaillais (opposé à
communards).
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VERSANT [vrrrfi].  n. WI.  (1800; de verser). Chacune des
deux pentes d’une montagne ou d’une vallée. « Les bruits,
recueillis et portés 0 vous  par le double versant  de la vallée »
(RAMUZ). V. Pente. Versant nord (V. Ubac), sud (V. Adret).
0 Pente (d’un toit).

VERSATILE [vanraril]. adj.  (1588; épée versatile « à deux
tranchants », XV~;  lat. versarilis,  de versare. V. Verser). Sujet
à changer brusquement de parti, d’opinion; exposé à des
revirements soudains. V. Changeant, inconstant, lunatique.
« Mais cette  foule est prodigieusemenl  versatile,  tracassière
ef frondeuse » (THARAUD).  0 ANT.  Entêté. obstine, opiniâtre.
persévérant.

VERSATILITÉ [v~nsatilite].  n. 5 (1738; de versatile).
Caractère versatile. V. Incertitude, inconstance, mobilité.
Versatilité des foules. « Ce petit... a l’esprit d’une consternante
versatiZifé  » (GIDE).  @ ANT.  Entêtement, obstination, opiniâ-
treté.

VERSE [VERS(~)].  n. L (1680; à la “CISI, 1640; de verser).
+ 10 À VERSE (~OC. adv.)  : se dit de la pluie qui tombe en
abondance. Il pleuvait à verse. V. Averse. « La pluie fombaif
à verse... mais, bravani  le mouvais temps, un peuple immense
s’acheminait » (BARRÈS). + 20 Agric. (1859). État des céréales,
des légumineuses inclinées ou versées sur le sol par les pluies,
la maladie, etc. La verse des bl&

VERSÉ. ÉE [vusel. adj. (1607: versé à. 1559: lat. wrxzfus.
de versari i< vivre hab&ellement dans êt& mêlk  à, s’occupe;
de »).  Littér. Versé dans, qui est exp’érimenté  et savant (en
une matière), qui en a une longue expérience. Versé dans les
lettres et  les orfs,  dans l’art de l’escrime. « Des messieurs
qui, peu versés peut-être dans l’art de recevoir... » (PROUST).
« L’homme le plus versé de France dans l’exégèse biblique »
(RENAN). 0 HOM. Verser.

1. VERSEAU [vnnso].  n. m. (1555; de verse-eau, trad.
gr. hudrokhocus « qui verse de l’eau »).  Nom d’une constella-
tion zodiacale, et par  ext. d’une des douze régions ou signes
du zodiaque. Être né sous le signe du Verseau; fam. érre
Verseau. @ HOM. verso.

2. VERSEAU [vrnso]. n. m. (1872; de verser  << pencher >>.
V. Versant). Archit.  Pente du dessus d’un entablement “on
couvert.

VERSEMENT [vmsamd].  n. m. (1695; de verser). Action
de verser de l’argent. V. Paiement. S’acquitter en plusieurs
versements, « Versements accumulés en un pécule » (CAR-
COPINO).

VERSER Ivrrse.1. Y. (1080. << renverser »: lat. ~crsore.
fréquentatif & veriere  « ‘tourier, retourner .):

1. V. W. b l0 Faire basculer. faire tomber sur le côté en
inclinant. V:  Renverser (plus CO~I.).  « Rieux  trowa son malade
à demi versé hors du lit » (CAMUS). -L’orage a versé les blés.
V. Coucher; verse. + 2” (xW).  Cour. Faire tomber, faire
couler (un liquide) d’un récipient qu’on incline. Verser du
vin dans un verre;  le verser d’une bouteille dans une autre. V.
Transvaser. Verser le thé. le café. V. Servir. « Versons à boire
au roi de la fève » (Co&TEj.  - Se verser du champagne.
- Absolt. «Elle versail  trop lentemenr en surveillant sans cesse
le niveau du liquide dans le verre » (ROBBE-GRILLET). 0 Par
exf. Répandre. Verser des larmes, des pleurs. V. Pleurer.
(Plaisant.) Verser un oleur.  - Verser le sona.  le faire couler.
&II  blessant, en tuant.  « Je n’ai jamais v& le sang d’un
homme qu’à mon corps défendant n (BAL~.). Verser son sang,
être blessé, ou mourir pour une cause. + 30 (Pour tout ce
qui est comparable à un liquide). V. Déverser, épandre,
répandre. « On versait des sacs de jeunes carpes dans Zes
viviers » (ZOLA). - Fig. et littér. (( Les voyageurs moroses que
l’Angleterre verse :ur le continent » (STENDHAL).  « Sur les
gazons ,  In lune  versait  u n e  m o l l e  c l a r t é  » (MAUPASS.).  0
Donner en répandant. V. Prodiguer. Verser l’or à pleines
mains*. <( Toutes le5 religions, depuis foujours, ont eu oinsipour
p r e m i è r e  m i s s i o n  d e  v e r s e r  à  l e u r s  f i d è l e s  l’apaisemenl,
l’oubli... » (VAN DE” MEERSCH).  + 40 (1788). Apporter (de
l’argent) à une caisse, à une personne, à titre de paiement, de
dépôt, de mise de fonds. V. Payer. Les sommes à verser aufisc.
« Le recu  des trois mois d’appointements qu’on lui versait à titre
d’indemnilé  n ( M A C  ORLAN).  V e r s e r  d e s  intéréts,  d e s  allo-
cafions. 0 Déposer, annexer (des documents). Verser une
pièce ou dossier. « Je n’aurais pas eu l’audace de verser aux
débats des souvenirs aussi vifs » ~ROMAINS).  4 50 (Fin x1x9.
Affecter (qqn) à une arme;à  un corps. Y. incO&er.  « h!
désirerais savoir comment on peut se faire ~crser  dans l’lnten-
dame?  >>  (MAuRots).

II. V. infr.  + 10 Basculer et tomber sur le côté. V. Cul-
buter. « Lorsque deux voitures trainées  por des mules se ren-
contrenf,  l’une des deux doit verser » (GAUTIER). Verser dans
le fossé. - (Des céréales, des plantes à haute ti& flexible)
Btre définitivement couché au sol par la pluie ou le vent. V.
Verse (20).  Il pensait « aux champs de blé et de seigle qui ris-
quaient de verser S~~US ces trombes d’eau » (AYMÉ). + 20 (Abs-
trait). VERSER DANS... : tomber. Auteur  qui verse  dans Za  faci-

lité. « On Perse  dans le genre « roman » (GIDE). Son drame
verse dans le mélo.

@ HOM. versé.
VERSET [vcrsr].  n. m. (XIII~; de vers 2). + 10 Chacun des

petits paragraphes traditionnellement constitués pour diviser
(un texte sacré). Versets de la Bible, d’un psaume.  « Des versets
du Koran  en lettres lumineuses suspendus dans l’air » (LOTI).
+ 20 Lifurg.  Brbve  formule ou maxime, généralement tirée
de 1’8criture:  récitée ou chantée à l’office par un ou deux
solistes, suiwe du répons du chœu. V. Graduel. + 3O (XX~).
Poés.  Phrase ou suite de phrases rythmées d’une seule respi-
ration, découpées dans un texte poétique à la façon des versets
des psaumes. « Le verset claudélien est une forme très per-
sonnelZe à son auteur... n (THIBAUDET).

VERSEUR [vmce~]. n. et ndj. m. (1567; de verser). +
l” Techn. Ouvrier chargé de verser (des liquides, des solides)
dans des récipients. + 20 (1842). Appareil servant à verser.
+ 3O Adj. Qui sert à verser. Bec verseur, bouchon verseur
(cour.).

VERSEUSE [VERSBZ].  n. f. (1877; de verseur).  Cafetière
en métal à poignée droite.

VERSICOLORE [vcnsik3lan]. adj. (1846; lat. versicolor).
Didact. De couleur changeante. - Aux couleurs variées.
V. Multicolore. Faisan versicolore.

VERSIFICATEUR [vcnsifikarcen]. n. m. (1488; versifieur,
XIV~:  lat. versificator).  4 10 Écrivain aui oratioue l’art des
vers..  <( Versifi&teur  ‘é&rdissonr...  m&re’impe>cnbZe  d e  l a
forme... » (HENRIOT).  + 20 Péj. (opposé à poète). Faiseur de
vers dépourvu d’inspiration. « Aujourd’hui, il y a encore des
versificateurs, mais plus de poètes » (GONCOURT).

VERSIFICATION [vznsifiknsij]. n. f. (1548i  « aeuvre  en
vers )>, v. 1500; lat. versifcario).  + 10 Technique du vers
régulier (V. Poésie). Les règles de Zo  versification. V. Métri-
que, prosodie. + Z0 Technique du vers propre à un poète.
La versificafion  de VerZaine.

VERSIFIER [vrnsifje].  v. @me;  lat. vcrsificore).  + 10 V.
intr. Rare. Faire des vers. V. Rimer. + 2O V. fr. Mettre en
vers (surtout au p. p.). << Un drame court et non versifié n
(VOLT.).

VERSION [vrnsij].  n. f. (1596; (< retournement », v. 1300;
lat. versio,  seulement dans aversio,  conversio,  etc. ; de wrfere
(< tourner »).

1. + 10 Traduction (d’un texte ancien ou particulier). Les
versions de la BibZe  (version des Sepfanfe,  en grec). Les fextes
g r e c s  furent  ‘d ’abord  connus  dans  l eur  ve r s ion  l a t ine .  0
Spécialt. Cour. Exercice scolaire de traduction dans la langue
de l’él&ve (opposé au thème). Version latine, allemande, traduc-
tion du latin, de l’allemand. « Une heureuse inferprétafion,  qui
donnait à notre version une allure bien française x (LARBAUD).
+ 20 (XIX~).  Chacun des états d’un texte qui a subi des modifi-
cations. V. Leçon (III), variante. « Nous possédons... jusqu’à
sepf versions de la Chanson de Roland » (BÉ~~ER).  0 Film
en version originaZe  (abrév.  Y. 0. [V~O]), avec la bande sonore
originale. Film américain en version française : doublé (1, 4O).
+ 30 (XVII~).  Manière de rapporter, de présenter, d’inter-
préter un fait, une série de faits. V. Interprétation. SeZon la
version du témoin. « CoZombn,  est-cc  que vous confirmez cette
version des événemenfs? » (ROMAINS).

II. (1836: remise  du sens de l’a. Fr.). Méd. Manceuvre
effec&e a; &urs de l’accouchement’ pour modifier la
position du fœtus dans l’utérus, atïn d’en faciliter l’expul-
sion.

VERS-LIBRISME [vrnlibrism(a)].  n. m. (fin XIX=;  de vers
libre). Hist.  litt.  École. mouvement des ooètes  svmbolistes
par&a”s  du vers libre.’

VERS-LIBRISTE [vwJibnist(a)].  n. (1891 ; de vers-
librisme).  Hist.  Zirt.  Partisan du vers-librisme.

VERSO [VERSO]. n. m. (1663; mot lat., ablatif de versus
« tourné », pour folio verso). Envers d’un feuillet (opposé
à recto). Au verso. V. Dos. « Désolée quand je m’apercevais
que j’avais lu le verso avanf  le recto » (GInAuDOUx).  Les rectos
et les  versos. @ ANT.  Endroit. recto. - HOM. Verseau (1 et 2).

VERSOIR [vmswm].  n. m. (1751; de verser). Pike de la
charrue qui rabat la terre détachée par le soc sur le côté.
V. Oreille. - Par anal. Versoirs d’un chasse-neige.

VERSTE [vrnst(a)].  n .  f .  (Vint,  1607; russe verstaJ.
Ancienne mesure itinéraire utilisée en Russie (1 067 mètres).

VERSUS, abrév. VS [~PRI~S].  prép. (v.  1965; empr.  angl.
YCISIIS  [XV~]  ; d’abord T. de procéd.  << contre >>, du lat. versus,
p. p. de verfere « tourner le dos à N). Didact. Opposé à, par
opposition à (ex. : vieux VS neuf). - Usité surtout en abré-
viation.

VERT, VERTE [VER,  vsrt(a)].  adj. et n. m. (1080; perd,
jusqu’au XVII~;  lat. viridis).

1. Adj. + 10 (Couleur). Intermédiaire entre le bleu et
le jaune (radiations lumineuses dont la longueur d’onde
avoisine 0,52  p). Cf. les mots en chlore-. - Par ext. Tirant
sur le vert. Bleu verf, gris verf.  0 Qui est de la couleur verte
des plantes à chlorophylle. Les arbres deviennent wrb au
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orinfemos.  Feuillaae vert. herbe vrrr’e.  V. Ver&~re. Pousses
ierres, -nouvelles. -- V&I galanf’ (10).  - (D’Ssignant  une
espèce) Chou YITI.  - Olives vertes, consommées vertes. -
À feuilles persistantes. Chêne vert, Plantes’ Y,W~S.  0 De
couleur verte. Lézard “erf. Pierres vertu : chrysoprase, éme-
raude. iade. oéridot.  - Géom.  Roche verte : roches méta-
morphiques de couleur verte,,i&es d’éruptions sous-marines.
- Sauce wrfe, au jus d’épmards,  au verjus; plus souvent,
de nos jours, aux fines herbes pilées. - L’hobir’  vert. -
Feu,signaux  YCIU,  indiquant que la voie est libre. Fig. (v. 1960)
Donner le feu vert à..., permettre d’entrer en action, d’agir.
0 Par exagér.  Teint vert d’un malade. Visages wrts de froid;
vert de peur. V. Blême, bleu. Il en érair vert (de peur).+ 2O Qui
n’est pas mûr (des céréales. des frukts).  Blé ver’. « So choir
dure et ferme Comme la p;lpe d’une pêche un peu verte >>
(GAUTIER). « Ils (les raisins) sont trop verts, &-il,  et bons
pour les goujats » (LA FONT.). Fig. Ils sont frop verts, se dit
d’une chose qu’on atfecte de dédaigner parte qu’on ne
peut l’obtenir. - Lot. fig.  (1430, ~‘n  bailler de belles, des
vertes et des mûres) En voir, en dire des vertes et des pas
mires,  de vertes et de pas mûres, dire, voir des choses scanda-
leuses, choquantes (Cf. En voir de toutes les couleurs*). -
Par ext. En dire de vertes, raconter des histoires lestes, licen-
cieuses. 0 Par anal. Qui n’est pas fait, pas propre à être
utilisé. Ce vin est encore ver*, il fout le laisser vieillir. V.
Jeune. - Cuir verf,  non corroyé. 0 Se dit des végétaux
qui ont encore de la sève. - (Opposé 0 sec) Cdeur  du foin
vert .  Fourrage  ver t .  Bois  ver t .  Légumes ,  ha,.icots’ verts
(consommés non séchés). + 30 (Personnes). Qui a de la
vigueur, de la verdeur. « La verte jeunesse » (RONSARD).
- (Plus cour., en parlant des gens îgés)  Un vitillord  encore
vert. V. Gaillard, vaillant. « Il o eu peur, dit-il,  d’un père
demeuré verf,  dprr  à son commerce et orgueilleux » (COLE~E).
4 4” Fip. et vieilli. Fort. rude (eén6ralement  ilv.  le nom).
une ve& répr imande .  0 Moi.-  Longue  vert<.  V. Argoi.
Dictionnaire de la langue verte de Delvau  (1866:. + S” Dans
quelques expressions, De la nature, de la campagne. L’Europe
verfe,  la Communauté européenne agricole. « Marché com-
mun ef Eurooe  verfe  Ic.-à-d. aericolel  » (L’Aurore. 5-9-1974).
Closse*  vert;. L - . .

II. Subst.  4 1” N. m. Couleur verte. Le ver,  GSI  complé-
mentaire du ;ouge.  Le vert, couleur de l’espérawe.  « Il dis-
tingua de loin le vert jaune du blé, Ie vert bleu dz l’avoine, le
vert gris du seigle » (ZOLA). Ver,  for&, vif; vert tendre. Vert
amande, épinard, olive, pistar.ke;  vert pomme, filleul. Verl
d’eau. Ver, Nil. Ver, céladon.  Vert absinthe, vert l*outeil/e, ver,
wagon: vrrt  émeraude, vert jalie. 0 Colorant vert (peinture).
Ver~ anglais, de chrome, de cobalt, vert VCronCs*.  Ver? éme-
raude : anhydride chromique  hydraté. <( Corot w se servait
jamais de verf,  il obtennit  ses verls au moyen  du mélolange  des
jaunes (IYPC du bleu » (GONCOURT). + Z0 N. m. Se dit de
feuilles vertes, de verdure (dans des expressions:. Cui‘:.  Ver,
d’oignon, les feuilles. - Fourrage frais. Mef~e  un cheval
au vert, le nourrir au fourrage frais. 0 Fig. et fam. (1888)
SP meffre au wrf, prendre du repos à la campa.:ne,  pour se
refaire. « Il erre à la nuit fombanre..., en quête d’une occasion
d’aller au verf » (R. PINGET).  (<  Je consens qu’il SOI~ bon parfois
que l’art se remeffe  au vert » (GIDE). 0 Vieilli ou lit&.
Prendre sans vert, prendre au dépourvu. « Le cas lui paror
curieux, mais ne le prif pas sans vert » (AYMÉ).

O*NT. Blet, mûr, passé.  Desséché, sec. -HOM.  Voir,  “er,
“erre, YUS  (1 et 2).

VERT-DE-GRIS [vrndagni].  n.  m. e t  odj. invar. (XIII~;
WY  de grice. 1314; altér. de w-f de Grèce). + li Dépi)t ver-
dâtre (carbonate basique hydraté) qui se forme à l’air humide
sur le cuivre ou certains de ses alliages (brome,  par ex.).
La bonne « ôt& le vert-de-gris des suspensions de cuivre »
(RADIGUET).  V. Patine. 4 2O Acétate de cuivre !xrfois utilisé
comme pigment. 4 30 Adj. invar. D’un vert grisâtre. Uni-
forme vert-de-gris des soldats allemands. + 4” Par anal.
Verdet.

VERT-DE-GRISÉ. ÉE [vsndagrize].  adj. (1834; de verf-
de-gris). Couvert de vert-de-gris. Fig. Qui a l’aspect, la cou-
leur du cuivre vert-de-grisé. (< De pâles ciguës nux rameaux
vert-de-grisés » (GAUTIER).

VERTÉBRAL! ALE, AUX [vEntebraI, 01. adj. (1674;
de vertèbre). QUI appartient aw. vertèbres; qui a rapport
aux vertèbres. Colonne’ vertébrale. Trou vertébral. larae trou
situé en arrière du corps d’une vertbbre et limité par ion arc
postérieur. Arc vertébral, corps vertébral (V. Verte)bre).

VERTÈBRE [vrrtcbr+)]: n. f. (av. 1478’ lat. verlebra).
Chacun des os qui forment la colonne vertkbrz.le  (support
du tronc chez les vertébrés, et spécial,. chez l’homme). Une
verièbre  esf formée du coros  vertlbral. massif.  et  d’un arc
vertébral po&rieur,  où p&e la moelie épi&e.  Verrèbres
cervicales (dont les deux premières sont l’atlas et I’axis),
iowales  ou thoraciques, lombaires, sacrées ou toccygiennes
[coccyx, sacrum). Se déplacer une vertèbre.

VERTÉBRÉ, ÉE [vewebne].  adj. et n. (1800; tle vertèbre).

+ l0 Adj. Zool. Qui a des vertèbres, nn squelette. Animaux
vertébrés et invertébrés. 4 2O N. m. pl. (1806). LES VERTÉBRÉS  :
embranchement du règne animal comprenant tons les orga-
nismes possédant une colonne vertébrale constituée de ver-
tèbres osseuses ou cartilagineuses (Cordés). Les cinq classes
des vertébrés. V. Poisson; batracien; reptile: oiseau; mammifère.
Verlébrés à membres. V. Tétrapodes. Vertébrés inférieurs,
supérieurs. L’nmphioxus,  le plus primitif drs vertébrés. @ ANT.
Invertébré.

VERTEMENT [vcntamCi]. adv. (Verdement,  1504; de vert).
Avec vivacité, rudesse (V. Vert [I, 4% Reprendre, foncer
verfement  qqn. « Elle nimail  à le piquer, et  il répliquaif V~~IC-
ment » (R. ROLLAND).

VERTEX [vtrrrkr].  n. m. (1740; mot lat. « sommet de
la tête »). Anat. et anlhrop. Point le plus élevé sur la ligne
médiane de la voûte du cràne.

VERTICAL, ALE,  AUX [veRrikal,  01. ~4. et n. (1587;
point  verrical,  1545 ;  bas lat .  vcrticnlis,  de verfa, verticis
« sommet n). + 10 Adj. Qui suit la direction de la pesanteur,
du fil à plomb en un lieu; perpendiculaire à un plan horizon-
tal. Ligne verticale, plans verticaux. Position verticale. V.
Aplomb; droit. Staiion verricnle  de l’homme. V. Debout.
- Par e.xt. Ecriture verticale du chinois (de haut en bas).
0 Fig. Econ.  Concenrration  verricale,  ascendante ef descen-

dante (tous les stades d’une fabrication, de la matière pre-
mi&  au produit fini). - Dont la structure repose sur une
hiérarchie. « Syndicats verticaux )>  (Le Monde, 10-l-1968).
« Mensualisation verticale » (L’Express, 29-7-1970). + 2” N.
f. Position verticale. Pendule écarté de la verticale. F&isc
à la verticale. « Il observe à la verticale, Dufrrrre.  Il voit des
for de choses... )> (ST-ExuP.).  0 Liane  verticale. Emoloi des
verficaks  dans le gothique a~glok. +-3a N. m. Astron: Grand
cercle de la sphbre céleste contenant la verticale du lieu.
Tous les verkzux passent par le zénith.  @ ANT.  Horizontal,
oblique.

VERTICALEMENT [vrntikalmE].  ndv. (1546; de verti-
cal). En suivant une ligne verticale. V. Plomb (à).  La pluie
tombe verlicnlement.  Obélisque planfé verticalement. 0 .&m.
Horrzontalement.  obliquement.

VERTICALITÉ [vantikalite].  n. 5 (1752; de vertical).
Didact. Caractère. oosition  de ce sui  est vertical. Vérifier la
verticalité d’un mu;.~V.  Aplomb. 0 .&.  Horizontal&, obiiqulté.

VERTICILLE  [vcRtisil].  n. m. (1615, archit.; bot., 1694;
lat. verticillus,  de verlex  « sommet n).  Bot. Groupe de plus
de deux feuilles qui naissent au même niveau sur la tige, en
anneau. 0 Abusiv.  Organes disposés circulairement autour
de la partie centrale d’une fleur (pétales, sépales, étamines).

VERTICILLÉ,  ÉE [vantisi(l)le]. adj. (1694; de vertici&?).
Bof. Disposé en verticille, en anneau. Feuilles verficillées.

VERTIGE [vcntiS].  n. M.  (1611 ; verfigo,  1478; vertiginr,
v. 1370: lat. verrko  (< mouvement tournant ». de verfere
«tourne> »).  + 1” impression par laquelle une personne croit
que les objets environnants et elle-même sont animés d’un
mouvement circulaire ou d’oscillations et qui peut s’accom-
pagner de troubles de l’équilibre. V. Éblouissement, étonrdis-
sement. tournis. Avoir. éorouver  un vertige.  des vertines  (Cf.
Avoir ia tête qui tour&*). « Le vertige  qui nous prend sur
les hauteurs est une maladie véritable. Ce mal esf fout d’ima-
gination » (ALAIN). « Un verfige  qui faisait tournerz danser
devant ses yeux maisons et possanfs  » (LOTI). - Fig. A donner
le vertige, très haut, très impressionnant. 4 2O Fig. Etat
d’une personne qui ne sait plus ce qu’elle fait, où elle en
est. V. Égarement, folie, trouble. a L’empire qu’il assoif sur
les choses, sur la nature, remplit l’homme d’un singulier
vertige » (DANIEL-R•  PS). Le vertige de la gloire, que donne
la gloire. V. Fumée, ivresse. 0 Le vertige de..., la tentation
de. « Ce vertige de la députation en avait gagné d’autres »
(FLAuB.).

VERTIGINEUSEMENT [vrnti3inszmZ].  adv.  (1875 ;
a avec des vertiges », 1845; de vertigineux). D’une manière
vertigineuse (2O).  Une four verfigineusement  haute. « Le par-
fum vertigineusemenf  doux de sa bieu-aimée  >)  (VILLIERS). -
Les prix ont monfé vertigineusement.

VERTIGINEUX, EUSE [vrnti3ina. oz]. arlj.  (1478; du
lat. vertiginosus).  + 10 Méd.  Qui s’accompagne de vertiges.
« Une  ivresse vertipineuse  suivie d’un nouveau malaise )>
(BAUDEL.).  + 2O C&r.  (1859). Qui donne le vertige (1”)
ou est de nature à le donner. Des hauteurs verrigineuses.
Une chute vertigineuse. Vitesse, rapidité verrigineuses.  0
Fig. Très grand. « La monféc des taxi-auios  dans Paris fut
vertigineuse » (ARAGON). (<  Les prix sont encore très bas.
Mais dans les semaines qui vont venir, il se produira une hausse
vertigineuse » (ROMAINS).

VERTIGO [vcntigo]. n. m. (1664; « vertige D, 1575; repris
au lat.). Maladie du cheval, méningo-encéphalite qui pro-
voque des mouvements désordonnés, des tournoiements.
0 Fig. et vx. Caprice, fantaisie. « Voyez un peu quel « vertige  »

lui prend » (MOL.).
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VERTU [verty].  n. f. (XI’,  « courage, force physique,
sagesse »; lat. virtus  « mérite de l’homme [vi,]  n).

1. (XII’; vx ou dfdact.).  Q LA VERTU. + 1’ Vx. Énergie
morale; force* d’âme. V. Cœur, counge. « Sais-tu que ce
vieillard fut la même vertu... » (CO~N.). « La naissance n’est
rien où In vertu n’est pas » (MOL.). V. Valeur. 0 Courage
militaire. + 20 Vieilli Force zwec  laquelle l’homme tend au
bien; force morale appliquk & suivre la rbgle, la loi morale
d&mie  par la religion et la sociét6. (V. Morale). « Lo vertu
est toute dans l’effort >>  (FRANCE). <<  Lo vertu, c’est ce que
l’individu peut obtenir de soi de meilleur » (GIDE). « La vertu
n’irait nns  loin si la vanité ne lui tenait comooenie  » (LA
ROCHE~.). a L’hypocrisie... est un hommage que L vice rend
à la Y.CTIU  » (VOLT.). - Lot. fam. II a de la vertu : il a du
mérite (à faire cela). * 3O  Littér. Conduite, vie vertueuse.
« Un prince... qui chérit la vertu, qui sait punir le crime »
(CO~N.).  + 40 Vieilli ou plaisant. Chasteté d’une femme.
V. Honnêteté. Vertu farouche. « Cet infidèle mari qui semblait
l’engager à commettre des fautes en to.rant  sa vertu d’insen-
sibilité » (BAL~.).  Vx. Femme de petite vertu, de mcwrs
légères. + 5” (Sens objectif). La régie morale, le principe
qui pousse à la vertu (20).  N 0 vertu, science sublime des ames
simples » (R~US~.).  Suivre le chemin, le sentier de la vertu.
Q UNE, Lss VERTU(S). + 10 Disposition constante à accom-
plir une sorte d’actes moraux par un effort de volonté; qualité
portée à un haut degré. <<  C’est une grande et rare vertu que
la patience » (GIDE).  « Les vertus bourgeoises, et pnrticulière-
ment le goût de la propriété et de l’épargne » (CHARDONNE).
- Parer qqn de toutes les vertus  : lui attribuer toutes les
qualités. - Lot. Foire de nécessité* vertu. - Relig. Les
&atre  vertus cardinales : courage, justice, prudence; tem-
pérance. Les trois vertus théologales : charité, espérance, foi.
« Toutes les vertus d’humilité, de pardon, de charité, d’nbné-
gntion, de dureté pour soi-même, vertus qu’on a nommées à
bon droit chrétiennes » (RENAN). + 20 Phu. Anges du second
chœur  du second ordre (ou seconde hiérarchie).

II. (XII~).  + 10 Principe qui, dans une chose, est considéré
comme la cause des effets qu’elle produit. V. Efficacité,
énergie, faculté, force, pouvoir, propriété. Vertu magique,
occulte. - Vertu médicale, curative. « Ce je ne sais quoi de
magique, où sans doute résident leurs vertus étrangement
thérapeutiques [des plantes] » (Bosco). + 2” (Abstrait).
V. Pouvoir. C’est « sur cette vertu réparatrice du temps que les
romanciers et les noètes  ont insisté » 64nTxE).  4 3’ Lot.
EN VERTU  DB... : &u le pouvoir de. - Dr. «Tout  citoyen
appelé ou saisi en vertu de la Ioi,  doit obéir à l’instant »
(DÉC~~.  DR. HOM.).  - Cour. Au nom de. « Les contraintes
imposées nux indivtdus  en vertu des principes... de l’hygiène,
de la morale... » (DuHAM.).  En vertu  de auoi.  V. Pourauoi
(1, 29.

0 ANT. Ldcheté:  d&out, vice. ImmorolitG.  imperfection. Débou-
che, libertinage.

VERTUBLEU ! [ventyble],  VERTUCHOU! [vrrtyJu].
intcrj.  (Vcrtuhieu,  XVI~; vertuchoux, 1616; altér. de vertu
Dieu. V. Tudieu).  Vx. Jurons en usage aux XVII~ et XVIII~  S.

VERTUEUSEMENT [vtniqazmiï].  adv. (XII@;  de ver-
tueux). D’une manière vertueuse (courageuse [vx] ou morale).
« Vertueusement, patriarcalement et bourgeoisement » (Gnu-
T~ER).  0 Vieilli ou plaisant. Chastement. « Elle avait déjd
aimé... vertueusement,platoniquement  » (BARBEY).

VERTUEUX, EUSE [vcntqm,  0.~1.  odj. (Vertuous cc  coura-
geux n, xc; de verlu). Q (Personnes). + 1’ Vx. Courageux,
vaillant, noble. + 20 Vx. ou relig.  Qui fait habituellement le
bien par volonté; #qui  a des vertus, des qualités morales. V.
Honnête, moral, sage. « Qu’est-ce donc que l’homme vertueux?
C’est celui qui sait  vaincre ses affections » (R~US.). « 6
ministres intègres! Conseillers vertueux... » (HUGO). + 30 Vieilli
ou plaisant.  (D’une femme). Qui est chaste ou fidèle. V.
Honnête, pur. « Elfe  lui parut donc si vertwu~e  et inaccessible
que toute espérancs?...  l’abandonna >>  (FLAuB.).  @ (Choses).
+ l” Vx ou littér.  Qui a le caractère de la vertu. Action,
conduite verfueu~e. V. Bon (1, Y), 6difiant. mkitoire, moral.
« Ses penchants 6taient  droits et vertueux » (R~US.). +
Jo PEj. Motivé par la vertu (1, A, 29. « Nulle trace, en cet
homme admirable, de morgue vertueuse » (SUA&).  « Cette
vertueuse répulsion »(BEAUVOIR). 0 ANT.  Corrompu, d=Sbauché,
déprovC,  immoral, kkhe,  mouvais, vicieux.

VERTUGADIN [vrrtygadE].  n. m. (1611, d’apr. vertu:
de vertugode  [XVI~],  esp. verdugado,  de verdugo  << baguette >>,
de verde « vert 1)).  + l0 Ancien”. Bourrelet, cercle qui faisait
bouffer la jupe autour des hanches; robe munie de ce bour-
relet. V. Panier. « La bergère Astrée avec des talons hauts,
un corset ef un immense vertugadin... » (VIGNY). 4 20 Techn.
Glacis de &xzon  en amuhithéâtre. dans un iardin à la fran-
@se. -

1. VERVE [vwr(a)].  n. fi (XVII~;  « proverbe, idée », XII~’
« caprice »,  XV~; lat. pop. ‘verve,  de verba,  de verbum. VI
Verbe). + 10 Vx. Inspiration vive; fantaisie cr6atrice.  V.
Inspiration, veine. Verve poétique. « Écrire au  hasard et

selon le caprice de la verve » (TAINE). 0 Vieilli. Qualité,
chaleur (du style). Abondance, liberté, verve du style. +
2O Vieilli. Fougue, vivacité. « Une sorte de verve endiablée »
(Bo~~om).  Elle « orésidait  cette naieté  avec une verve de
jeune founke  » (HUGO).  + 30 Mo>.  Qualitk brillante; ima-
gination et fantaisie dans la uarole.  V. Esprit: brio. Verve
&m orateur. « Toute mélancolie cCdait  devant la~verve  inforis-
sable de quelques esprits éclatants, vifs,... » (NERVAL). Exercer
so verve  contre oon.  - Étre en verve  : manifester son esprit:
être plus brillaniqu’a  l’ordinaire. 0 ANT.  Plotwde;  froideur:

2. VERVE. V. VBRGNE.
VERVEINE [VPRVCII].  n. 6 (XIII~;  lat. pop. D~er~eno,  altér.

de verbena).  + 1” Plante (Verbénace’es),  dont “ne espèce
(verveine officinale) a des vertus calmantes. Propriétés sto-
machiques de la verveine (appelée Herbe  aux sorci&res*).
Verveine odorante, cultivée pour son parfum (V. Citronnelle).
- Fausse verveine. V. Sauae. 4 2O Infusion de verveine
officinale. Boire une fosse dé vekine.  + 30 Parfum de la
verveine odorante. « Elle... flaire son mouchoir où Maman
a versé deux gouttes de verveine citronnelle » (Cowx’re).

VERVELLE [vrnvcl]. n. f. (1315; verviele  « charnière »,
XII~:  lat. pop. “vertibellum,  de vertere « tourner »).  Fauconn.
Anneau portant le nom, les armes du propriétaire, fixé à la
patte de l’oiseau et tenant à une courroie.

1. VERVEUX [vmve].  n. m. (1428; vrevieus,  1315; finale
-PUS  du plu.  de verveil,  var. de vervelle).  Pêche. Filet de pêche
monté sur des cercles et fermé au fond, en forme d’entonnoir.

2. VERVEUX, EUSE [VPWB. oz]. odj.  (1801; « capri-
cieux »,  1538; de verve). Littér. Qui a de la verve (39, du brio,
de la vivacité; qui est en verve. « Jovialement supérieur, ver-
wux comme toujours » (GIDE). -Qui a de la verve (en parlant
d’un écrit, d’une conversation, d’un discours). « Discussions
verveuses et paradoxales >>  (GIDE).

VÉSANIE [vezani].  n. J (1795; h. 1490; lat. vesania,  de
vesanus  « insensé »).  Méd. ( Vx). Aliénation, maladie men-
tale. V. Folie, wvcbose.  - Littér. Aliénation, folie (au sens
large). « La g&re...  cette ~O~SI~UEUS~  vésanie  » (DuHAM.).
(Adj. VÉSANIQUE  [vezanik]).

VESCE [vs].  n. f. (Vecce, 1180; lat. vi&).  + l” Bot.
Nom donné parfois aux Viciées (Légumineuses papilionacées)  ,
comprenant les fèves, les lentilles et les vexes (29. * 2” Cour.
Plante herbacée très commune, à feuilles pennées, à vrilles
fleuries rappelant celles du pois de senteur. Vexe des haies,
wsce sauvage (faux pois, vesceron). Vexe cultivée (comme
fourrage vert, ou pour ses graines). 0 Par ext. Fourrage
vert, ou graines (généralement de VESCI  cultivée). @ HOM.
kSS.5.

VÉSICAL, ALE,  AUX [vezikal.  01. adj.  (1835; « en
forme de bouton, d’ampoule »,  1478; bas lat. vesicalis,  de
vesica  « vessie n). Anar. et méd. Qui appartient à la vessie,
qui a rapport à la vessie. Artères vésicales. Calculs vésicaux.

VÉSICANT, ANTE  [vezika. Et]. adj. et n.  m. (av. 1478,
repris 1812; lat. vesicans,  de vesicare  « gonfler »).  Méd. QUI
détermine des ampoules sur la peau. Cataplasme, empl&re
vésicant. Plantes à propriétés vésicantes (ex. : l’ortie). -
N. m. Un vésicant (V. Vésicatoire).

VÉSICATION  [vezikasjj]. n.f.  (av. 1478 ; du lat. vesicare).
Méd. Formation d’ampoules sur la peau par l’action d’un
vésicatoire*.

VÉSICATOIRE [vezikatwar]. adj. et n. m. (1575; de
vésicant). + 1” Se dit d’un médicament topique qui provoque
la formation d’ampoules cutanées et qui est utilise comme
révulsif. Emplàtre  vésicatoire. - N. m. (1611). Appliquer un
vésicatoire. 0 Moins cour. Vésicule provoquée par le vésicn-
foire (V. Ampoule), plaie qui lui succède.

VÉSICULAIRE [vezikylrr].  adj. (1743; de vésicule).
+ 10 Didact. En forme de vésicule. - Qui constitue une
vésicule (cavités vésiculaires, bot.), présente des vésicules.
4 20 Oui a trait aux vésicules wlmonaires. Murmure* vési-
culoire:

VÉSICULE [vezikyl].  n. f. (1541; lat. vesiculo,  dimin.
de vesica  « vessie s). + la Organe en forme de petit sac.
Cour. Vésicule biliaire. ou absolt.  la vésicule : réservoir
musculo-membraneux ;itué à la face inférieure du foie et
qui emmagasine la bile. - SC. Vésicules séminales : réservoirs
musculo-membraneux dans lesouels s’accumule le soerme.
situés en arribre  de la vessie, au-dessus de la pros&.  2
Vésicules cérébrales : les trois dilatations du tube neural de
l’embryon qui constitueront le cerveau antérieur, postérieur
et moyen. 0 Bot. Cavité close. Renflement rempli d’air
(plantes aauatiques).  4 20 (1872). Méd. Lésion de la peau.
boursouflure dë l’épiderme contenant une sérosité. V:
Ampoule, bulle (2, 29,  cloque; bouton, pustule. Éruption de
vésicules.

VfSlCULEUX,  EUSE [vezikylpr, ai].  adj. (1752; de
vésicule). Didoct. En forme de vésicule. V. Vésiculaire. « Des
mollusques vésiculeux  » (CENDRARS).

VESOU [varu]. n. m. (Vezou,  1667; mot créole des
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Antilles: o. i.).  Techn. Jus de la canne à sucre écrasée.
VESI’A  [ve&]. n. x (v.  1950; marque déposée, mot it.

<( guêpe P). Scooter’ de cette marque. Des Vespaî.
VESPASIENNE [v~sparjrn]. n. f. (1834-35; nom donné

aux édicules créés par le préfet Rambuteau, d’apr&s Vespasien,
empereur romain à qui l’on avait attribué 1 établissement
d’urinoirs publics, à Rome). Urinoir public pour hommes.
V. PissotiBre  (fam.).

VkTEMENT

nagé pour déposer les vêtements. V. Dressing-room. + 30 Par
ext. Ensemble de vêtements d’une garde-robe; équipement
vestimentaire d’une personne. « II remue avec ioie touf  son

VESPÉRAL, ALE,  AUX [vrspenal,  01. n. m. etadj. (1812;
bas lat. vespera[is,  de vespera.  V. Vêpres). + 1” N. m. Lilurg.
rom. Livre ou partie d’un livre liturgique contenant les
prières et offices  du soir. Le tfiurnal  et le vespéwl. + 20 Adj.
(1836). Didact. ou littér. Du soir, du coucharS.  Des lueurs
vespérales. « Le quadruple aperitif de midi, ef le cinéma ves-
péral>> (QUENEAU~.

VESPERTILION [vrspcrtiljj]. n. m.  (Ves;ertille,  1350:
lat. vespertilio,  de ves’per « soir »).  ZOO~. Chauve-souris  à
oreilles pointues, à museau conique, à ailes courtes et larges.

VESPÉTRO [~pet.~].  n. m. (1767; de ve.:[ser], pét[er],
et ro[rer]). Vx. Liqueur carminative,  faite d’eau-de-vie sucrée,
où ont macéré quelques ingrédients (angélique, Inis, fenouil).

VESPIDÉS  [vrspide]. n. m. pl. (1906; vespivns,  1875; du
lat. vespa « guèpe »). ZOO~.  Famille d’insectes (Hyménop-
rères) à ailes anterieures  repliées, comprenant les guêpes*.

VESSE [KS].  n. 5 (XV’;  de l’a. Y. vessir,  du lat. vissire).
Vulg. et rare. Gaz intestinal qui sort sans brlit  et répand
une mauvaise odeur. V. Pet, vent. @ HOM. Vescf.

VESSE-DE-LOUP [vEsdalu].  n. f. (1530; de YCSSC,  et
loup). Nom de plusieurs espèces de champignons (lycoperdon,
etc.) renfermant des spores grisâtres. Des vesws-de-loup.

VESSER  [vese]. Y. intr. (1606; h. XIII’;  de ~es.~;  réfec-
tion de vcssir).  Vulg.  et rare. L;icher  une vesse. V. Péter.

VESSIE [vesi].  n. .f. (xme; lat. pop. ‘VCSS’CU,  altér. de,
vesica.  V. Vésical). 4 10 Réservoir musculo-membraneux
dans lequel s’accumule l’urine qui arrive des reins par les
uretères. L’urine sort de la vessie pnr l’orifice urétral, dont
l’ouverture est commandée pnr un sphincter e,’ est évacuée
par l’urètre. Relatif à la vessie. V. Cysto-, cystique, vésical.
In~Yammation  de la vessie : cystite. Calculs, pierres dans la
verrie.  + 2” Vessie desséchée d’un animal, dormant  sac.
Gonfler une vessie d’air. Vessie d’un ballon (par e.:f.  membrane
gonflée d’air, quelle qu’en soit la matière). Vessie gonflable
(utilisée pour des réparations de pneumatiques). - Lot. fig.
Prendre des vessies pow des lanternes*. + 30 (Fin XVI~I’).
Chez certains poissons. Vessie nafaroire,  sac membraneux
relié à I’œsoohaee.  oui. en se remolissant  D~US  ou moins de
gaz, règle I’&uilib;e.de  l’animal dans l’eau.

VESSIGON [vesigj].  n. m. (1598; it. vessigone  « grosse
vessie » [vessiga]).  Ve%r. Tumeur  molle du jarret chez le
cheval.

VESTALE [vrstal]. n. f. (XIV~, adj.; lat. vestclis,  de Ve~to,
nom d’une déesse). + 10 Anfiq. mm. Prêtresse de V&a,
vouée à la chasteté et chargée d’entretenir le feu sacré. «Les
vestales infidèles à leurs vwx étaient enter&s vivantes »
(Sraè~). + 20 Fig. et litfér. 1(1680).  Femme d’une parfaite
chasteté. <<Elles nepassaientpaspour  des vesrales...  >> (LESAGE).

VESTALIES  [wstali].  n. f. pl. (1803; de vesr&;  fêtes  ves-
tales, XVI~).  Antiq. rom. Fêtes cle V&a.

VESTE [vrst(a)].  n. .f,  (1578; it. vesre « habit »; du lat.
vestis « vêtement »).  + 10 Ancienn. Tout vêtement couvrant
le torse, ouvert devant. Veste à pans. Vestes wilifaires.  V.
Dolman, hoqueton, soubrevest~e.  « II endosse la grande vcs1e
de chasse, qui lui  tombait  sur les talons  » (SAND). + 20 (v.
1830). Mod. Vêtement court (à la taille ou aux hanches),
avec manches, ouvert devant set  qui se porte sur la chemise,
le gilet. Veste de costume, d’habit, de complef.  Veste droite,
croisée. V. Veston. Veste de co~fwne  tailleur IZfemmes).  V.
Jaquette. - Vestes de sport. V. Blazer. Veste en tweed, en
daim. Porter une veste, sortir en vesfe. V. Taille (en taille).
Enlever sa veste. Fam. Tomber* In veste. 0 Par aal. Chemise-
wsfe (pour l’été, qui se porte à même la peau). Veste de
pyjama : partie du pyjama couvrant le torse. Ve:~e d’inférieur
ou d’apparfemenr,  utilisée comme la robe de chanbre.  0 Fig.
et fam. (1867) Remporter, ramasser, prendre un,?  veste,  subir
un échec (p.-ê. par un jeu de mots d’apr. capote, terme de
ieu de cartes). 0 Fam.  (1888) Retourner sa wste.  changer
brusquement’d’o$nion, &e parti.

VESTIAIRE [vcstjzn].  n. m.  (Vestuaire  « lieu où l’on range
les habits sacerdotaux », v. 1200; lat. vesfiarium  « armoire
à vêtements P).  4 10 Rare. Lieu où sont déposés les vêtements
des personnes appartenant à une communauté. Vestiaire
d’un tribunal, d’un couvent.  + 20 Cour. (1876). Lieu où l’on
dépose momentanément vêtemernls  d’extérieur (manteaux)
et objets (parapluies, cannes) dans certains établissements
publics. Vestiaire d’un Ihéatre, d’an  reslaurant.  q< Il remettait
chaoeau.  canne et aants  à la oréoosée  au vestia.‘re  » (MA~T.
du’G.).‘La dame du vestiaire.  I Fig. et fam. Au v&iaire!
cri hostile à l’égard de joueurs, d’acteurs, etl:.  (Cf. Allez
vous rhabiller* !).  0 Meuble ou endroit d’un logement amé-

vestiaire de mascara& orientale » (FLAuB.).  « son vestiaire
d’été était composé de maillots de bain ei de pantalons de
toile... » (SAGAN). 0 Les vêtements et objets déposés au
vestiaire (20).  Réclamer son vestiaire.

VESTIBULAIRE Ivrsribvlsrl.  adi. (1836: de vesribrrle1.
Anat. Qui a rapport i un &ibÜle  (%)‘et  sp&iolt. au ves&
bule de l’oreille interne. Appareil vestibulaire.  sartie  de
l’oreille interne constituée p& les canaux semi-circulaires,
I’utricule (20) et ie saccule,  organe de l’équi!ibre.

VESTIBULE [vcstibyl]. n. m. (1509; vestible,  1350; it.
vcsribulo ou vestibolo.  du lat. vestibulum).  4 10 Pièce d’entrée
d’un édifice, d’une ‘maison, d’un ap&tement.  V. Anti-
chambre, entrée. « Le vestibule de son petit appartement de
célibataire » (AYMÉ). Introduire qqn dans le vestibule. Artendre
dans un vestibule. - Vestibule d’une église (V. Narthex),
d’un temple (V. Prostyle).  « L’immense escalier... qui condui-
sail  auxpropyléeeu,  vestibule de l’Acropole » (TAINE). + 2O An&.
(1690). Vestibule (de l’oreille interne), partie moyenne du
labyrinthe de l’oreille interne. Vestibule osseux, compris
entre le limacon  et les canaux semi-circulaires. Vestibule
membraneux, contenu dans le vestibule osseux et constitué
de deux vésicules, l’utricule  (20)  et le saccule.  Le vestibule
communique avec la caisse du tympan par la fenétre ovale.

VESTIGE [vcsti3].  n. m. (1377, fig.; lat. vesligium,  pro-
prem. « trace du pied »). REM. S’emploie surtout au plur.
+ 1” Concret (1491). Ce qui demeure (d’une chose détruite,
disparue). V. Reste. « Un renard, un loup empaillé... vestiges
des chasses de sa jeunesse » (CHARDONNE).  « Des pierres cyclo-
péennes, vestiges  encore debout des enceintes de Salomon »
(LOTI). V. Débris, ruine. « Le vestige... le plus  intércssanr...  »
(GAUTIER).  Laplace «pareille ri... une villepéfrifiée  pnr  quelque
enchantement, vestige d’une civilisation disparue » (MA~.
du G.). 0 Par ext. Ce qui reste (d’un groupe d’hommes,
d’une société). «Les vestiges de notre division qui n’étaient que
vingt pour cent des hommes » (ARAGON). + 20 (1377). Ce qui
reste (d’une chose abstraite : idée, sentiment..., d’un carac-
tère). Vestiges de grandeur, de magnificence. « Sa figure...
conservait encore quelques vestiges  de martialiré  (caractère
martial) » (BAL~.).  V. Marque, reste, trace.

VESTIMENTAIRE [&im6trR]:  adj.  (fin XIX~;  lat. vesti-
mentarius,  de vestimentum  « vêtement »).  Qui a rapport aux
vêtements. Dépense vestimentaire.  Détail vestimentaire.

VESTON [vrstj].  n. m. (1769; de veste). + 10 Ancierrn.
Sorte de veste d’homme. Domestique en veston ef tablier  blanc.
+ 20 Mod. Veste (20) b’un complet d’homme, d’un smoking.
Des complets-veston. Etre en veston.  II « avait un V&O~  noir,
avec un gilet très peu ouvert  » (ROMAINS).

VaTEHENT  [vctmd].  n. m. (Vesfiment,  XI~; de vêtir,
d’apr. lat. vesrimentum).  0 + 1” Didacr.  Objets fabriqués
pour couvrir le corps humain, le cacher, le protéger, le parer
(coiffure, chaussures, linge, habits et divers accessoires).
V. Garde-robe (20).  « Une petite robe de laine, un tablier, une
brassière de futaine,  un jupon, un fichu, des bas de laine, des
souliers, un vêtemenr compler pour une fille de huit ans »
(HUGO). * 20 Cour. LES V&EMENTS  : ensemble des objets
servant à couvrir le corps humain; habillement (compre-
nant le linge mais non les chaussures) ; spécialt.  les vêtements
de dessus (opposé à sous-vêtements). V. Ajustement, cos-
tume, habillement, habits, mise, tenue, toilette; et fam.  et pop.
Fringues, frusques, nippe. Les vêtements de qqn. V. Affaires,
effets, garde-robe. Vêtements ridicules (V. Accoutrement,
affublement).  Vêtements civils,  militaires (V. Uniforme).
Laver, nettoyer, raccommoder des vêtements. « Elle aimait
les vérements de coupe sobre » (MA~. du G.). « Deux petits
garçons... empêtrés dans leurs vétements  raides » (CAMUS).
Vétements  neufs, usés, en loques (V. Guenille, haillon). Véte-
meors de deuil. Vétements  de travail, de tous les jours, du
dimanche. Vétements  habillés, de ville, de sport,  de ski. Des
vêrements  légers, chauds, d’hiver, d’éré.  Vérements  à In mode,
démodés. Merfre  ses vêtements. V. Habiller (s’). vêtir (se).
« II nous est aussi nécessaire de cacher notre  pensée que  de
porter des vérements  >> (FRANCE). Noms de vérements.  V.
Anorak, bas, blouse, blouson, caleçon, cape, ch& chapeau,
chemise, collant. combinaison, corsage, corset, culotte, dksha-
bille, écharpe, fourmre,  gant, gilet, imperméable, jaquette,
jupe, jupe-culotte, kilt, maillot, manteau, paleto$ pantalon,
pardessus, peignoir, porte-jarretelles, pull-over, pypnna,  robe,
salopette, short, soutien-gorge, tablier, veste, veston. Vékvnents
assortis. V. Complet, ensemble, habit, tailleur. Vêtements
de bébé. V. Layette. - Vêtements exoriques.  V. Burnous, gan-
doura. haik. kimono. obi: oaréo.  ooocho.  naene. Vêtements
sacerdotaux: V. Aubé,  cha&ble,  s&aoe,  &pl&.  0 Le VÊTE-
MENT fsina.  colleclifl : les vêtements. Fabrication. industrie,
commerce-du véte&nt (V. Bonneterie, confectio& couture;
mode; tailleur...). II travaille dans le vétement.  6 3O UN
v8TEMeNT  : une piece de l’habillement de dessus (spécialr.
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manteau, veste).  Monter, coudre un vêtement. Un vêtement
de demi-saison. Je vais chercher un vêtement et je sors avec
YOUS. 0 Fig. Ce qui couvre, cache, pare, protège. V. Enve-
loppe, manteau, parure. « La forme n’est pas... une sorte de
vPtement  plastique d’une pensée » (R. HUYGHE).  <( La gnice
est le vêtement naturel de la beauté n (JOUBERT).

VÉTÉRAN [veren6].  n .  m .  ( 1554 ;  ad j . ,  1540 ;  l a t .  wte-
ronw, d e  wtus,  veteris  « v ieux  »). + 1’~  A n t i q .  rom.  So lda t
de métier avant de nombreuses années de service. 4 Z” Hist.
(1791). Soldat qui a de longs états de service. « Fier  vétéran
ûgé de quarante ans de guerre >>  (HUGO).  << Les vétérans dc
l a  Révolution  n (ARAGON).  - M o d .  A n c i e n  c o m b a t t a n t .
Les vétérans de la guerre de 14. + 3” Cour. Personne pleine
d’expérience (dans un domaine). Un vétéran de l’enseigne-
ment. V. Ancien (Cf. Un vieux routier*). @ ANT.  Bleu, com-
mençant,  “o”Ye0”.

VÉTÉRINAIRE [vetenincn].  adj. et n. (1563; lat. veteri-
narius,  de veterina,  plu. neutre, « bêtes de somme n). + 10 Adj.
Qui  a  r appo r t  au  so in  de s  bê t e s  ( an imaux  domes t iques ,
bétail). Art vétérinaire. Médecin vétérinaire. Le service vété-
rinaire de l’armée. + 2O  N. Un, une vétérinaire, médecin
vétérinaire. « Il avait dri faire venir deux fois le vétérinaire »
(ZOLA).

VÉTILLARD, ARDE Ivetijan,  ard(a)].  n.  et  adj. (1640;
d e  v é t i l l e ) .  Y.x.  Pe r sonne  qu i  vé t i l l e ;  ch i can i e r .  - Adj .
« C’était peut-être à cause de ces souvenirs-là qu’il avait tant
l’air vétillard  et grognon n (CÉLINE).

VÉTILLE [verii].  n. K (1528; de véti l le ,) .  Chose insigni-
fiante. V. Bagatelle, détail,  rien. Ergoter sur des vétil les.
S’nmuser  à des vétilles. « Des querelles avaient éclaté entre
elle et sa saur, pour des vétilles » (ZOLA). Ils x se demandent
comment on n osé les convoquer pour de pareilles vétilles »
(MICHAUX).

VÉTILLER [vetije].  v .  intr.  ( d é b .  XW;  d e  l ’ a .  f r .  vefte
(<lien,  ruban »; proprem.  (( s’occuper de rubans »; du lat. vitra
« b a n d e l e t t e  n). + 10 Vx.  S’occuper  à  des  choses  ins ign i -
fiantes. + 2” (1845). Vx. Chicaner,  chercher querelle sur des
riens.

VÉTILLEUX. EUSE [verij@.  az].  adj. (1658; de vétille).
Littér. Qui s’attache à des détails, à des vétilles. Esprit vétil-
leux. Personne vétilleuse. V. Chicaneur, maniaque, minutieux,
pointilleux. « Le ghie  français se montre vétilleux sur la
répétition des termes » (DuHAM.).

VETIR [vetin].  Y. tr. : je vêts, tu vêts, il vêt, nous vêtons,
vous vêtez, ils vêtent: je vêtais: je vêtis; je vêtirai; je vêtirais;
vêts, vêtons, vêtez; que je vête: que je v&isse  [inus.];  vêtant;
v é t u  ( V e s t i r ,  9 8 0 ;  l.at. vestirc  << v ê t i r ,  r e v ê t i r  n). 0 V.  t r .
Littér.  + 10 Couvrir (qqn) de vêtements; mettre (tel vête-
ment) à. Vêtir, pnrer  une poupée, un enfant. V. Habiller,
et  aussi Accoutrer,  affubler.  + 20 (XII~).  Mettre sur soi (un
vêtement). V. Revêtir.  « Chaque femme était  obligée de.. .
vêtir une lévite  blanche » (NERVAL).  Q V. pron.  SE VÊTIR

(Se vestir  qqch., 1579) : s’habiller. V. Couvrir (se); pop. ou
fam.  Fringuer (se). L.z façon de se vêtir. - Fig. et lit&. « Dans
la splendeur adorable du soir, de quels rayons se vêtait ma
joie!... » (GIDE). 0 ANT.  Dépouiller. déshabiller.  dévêtir.

VÉTIVER [vefivEn].  n. m. (1827; du tamoul  vett iveru).
Bot.  Plante indienne (Graminées) dont la racine est utilisée
en parfumerie. Parfum de la racine de cette plante.

VETO [ v e t o ] .  n .  m .  ( 1 7 1 8 ;  m o t  l a t .  « j e  m’oppose  »).
4 10 Hist.  rom.  Formule  par laauelle  l e s  t r i buns  du  peup le
pouvaient s’opposec  BUX décrets-du Sénat,  des consuis,  aux
ac t e s  de s  mag i s t r a t s .  + 20 yod. ( 1 7 9 0 ) .  G In s t i t u t i on  pa r
laquelle une autorit&  (chef d’Etat,  seconde chambre, peuple)
p e u t  s ’ o p p o s e r  à  l ’ e n t r é e  e n  v i g u e u r  d ’ u n e  l o i  v o t é e  p a r
l ’o rgane  comp&ent  » (C AP ~ T A N T ) .  Veto  abso lu .  Ve to  sus-
pensif du roi, dans lo constitution de 1791. Monsieur, Madame
Veto, sobriquet de Louis XVI et Marie-Antoinette sous la
Révolution. - Veto populaire, par lequel des citoyens font
soumettre une loi au référendum. Veto du Conseil de 1’O.N.U.
Droit de veto. Mettre, opposer son veto à une loi. 0 Fig. Oppo-
sition, refus. Mettr.z  son veto à une décision. la refuser, la
repousser (Cf. Jeter, prononcer l’interdit*, l’exclusive* sur).
0 ANT.  Assentiment.

VETU, UE [very].  adj.  (XIV~; « qui a revêtu l’habit reli-
gieux »,  1258; de vêtir). Qui porte-un  vêtement; qui a mis
ou à qui l’on a mis un vêtement. Etre bien vêtu (V. Habillé
[plus cour.], mis), mol vêtu, 0 demi-vêtu. « C’était une femme...
vêtue avec une certaine recherche » (ROMAINS). Chaudement
vêtu. « Légère et court vêtue, elle allait  à grands pas n (LA

FONT .) .  Vêtu de neuf. Vêtu de haillons. « Des .ieunes  f i l les
vêtues comme des Parisiennes  » (LOTI). - Fig. « Vêtu de pro-
bité candide et  de lrn blanc » (HUGO).  0 Littér.  (En parlant
des animaux, des objets, de la nature) V. Couvert, recouvert.
« Poussins vêtus de duvet jaune » (MAUPASS.).  Livres vêtus de
vcou,  de maroquin. (< Les arbres vêtus de givre » (M~~ass.).
0 ANT.  No.

Vl!TURE  [vetyn].  n.f. (Vest~e « vêtement )), XW;  « habit

monacal », XV~; de vêtir). + 1” Vx ou littér. Habit, vêtement.
« Edmond les suivit des yeux, s’acharnant à penser à ce qu’il
y avait de misérable dans leur véture  n (ARAGON). Fig. « La
terre les portait (les pousses vertes) ainsi qu’une vPture  déli-
c a t e  n (GENEVOIX). 4 20 ( 1 6 8 0 ) .  M o d .  Relk.  C é r é m o n i e
pa r  l aque l l e  l e s  &xt&nts  d ’ u n  o r d r e  religi&x  r e ç o i v e n t
l’habit avec lequel ils feront leur noviciat. V. Prise (d’habit.
de voile). Assister à la vêture d’un religieux.

VÉTUSTE [vetysr(a)].  ndj. (1842; « antique », v.  1500;
lat.  vetusfus,  rat. V~~US s vieux n). Qui est vieux, n’est plus
en parfait  état (choses, surtout bâtiments et installations).
« L’escalier de pierre était obscur, affaissé par endroits, odo-
rant et vétuste n (MART.  du G.). Bâtiment, outillage vétuste.
@ ANT.  Neuf.

VÉTUSTÉ [verysre].  n .  f .  ( 1 4 0 6 ;  l a t .  vetustas).  L i t t é r .
État de ce qui est vétuste, abîmé par le temps. V. Ancienneté,
délabrement. La vétusté d’une construction. «La vieille croix,...
rongée de vétusté » (PÉGUY).

VEUF, VEUVE [voef,  KW].  a d j .  e t  n .  (XVI~;  d e  YCUYL,
adj. m. [1226]  pris comme fém.; vedve,  n. f., 1050; lat. vidua,
de viduus  G vide, privé de ». V. Viduité).

1. Adj.  Dont-  le conjoint est mort. Un homme veuf, une
femme veuve. Etre veuf de qqn. « Vous aimeriez mieux, je
parie, que son mari füt veuf!  » (STENDHAL).  - Fam. Tempo-
rairement séparé de son conjoint.  Ce soir, je suis veuf. 0
Fig. et littér. Veuf de... ,  privé de, dépourvu de. « Veuf de
chanson >>  (STE-BE~E).

II. N. 4 In Personne veuve. Épouser un veuf. « Je suis le
ténébreux, le veuf, l’inconsolé » (NERVAL). «La Veuve joyeuse »,
opérette de Franc  Lehar. Pension, douaire de veuve (V. Douai-
rière). Veuve qui se remarie. - Lot. Défenseur de la veuve
et de l’orphelin, des personnes sans appui (se dit des avocats).
« Les veuves abusives n (DE MONZIE),  les veuves d’hommes
illustres qui exploitent la célébrité de leur mari. - Dr. ou
vx. Madame veuve Lorrain. 0 Se dit parfois d’une personne
veuve alors qu’elle est remariée. a Les veuves qui parlent
tqujours  d e  l e u r  p r e m i e r  m a r i  » (BAL~.).  + 2O A r g .  a n c .
(Epouser la YCUVE  « être pendu », 1628; « être guillotiné »,
1829). « La Veuve [nom plein de terrible poésie que lesforçats
donnent à la guillotine] » (BAL~.).  + 3” N. x (1768). 2001.
Passereau d’Afrique au plumage noir et blanc.

VEUGLAIRE [vnglEn].  n. m. (Weug[he]loire,  1411 ; CI.  i.).
Archéol.  Canon des XIV~ et XV~  s.. olus lone eue  la bombarde.
qu i  s e  cha rgea i t  pa r  l a  cu l a s se . - .

VEULE [val].  a d j .  ( 1 6 6 0 ;  vuele  « l é g e r ,  v o l a g e  », XII~;
probabl. lat. ‘VO~US, de volare  « voler n). + 10 Qui n’a aucune
énergie, aucune volonté. V. Avachi, faible, lâche, mou. « Incn-
oable  de suo~>orter  cette dure vérité : Je suis un enfant faible
ét  veule,  l&c  devant mes passions » (SARTRE).  i Par  ext.
Un air veule. « Ma nature veule n (RADIGUET).  + 2O  (Choses).
Didact. Sans vigueur. Tine  V~U~E.  - Trop léger, en parlant du
sol. @ ANT.  Énergique. ferme.

VEULERIE [valni].  n .  /Y  ( 1 8 6 2 ;  d e  v e u l e ) .  C a r a c t è r e ,
é t a t  d ’une  pe r sonne  veu l e .  V .  Apa th i e ,  f a i b l e s se ,  Iacheté.
(< La fitolité... n’existe que par la veulerie des êtres n (GIRAU-
ooux).  0 Ata.  hergie. fermeté. volonté.

VEUVAGE [vavaj].  n .  m. (1374 ,  d ’ abo rd  des  f emmes ;
de YCUW,  veuf).  Situation, état d’une personne veuve et non
remariée (V. Viduité). Se remarier après une année de veuvage.
Durant son veuvage.  « Depuis son veuvage...  i l  n’avait  r,i ni
folûtré  avec CIUCU~E autre n (SAND) .  0 Par ext.  (Fan) Etat
d’une personne provisoirement séparée de son conjoint.

VEXANT, ANTE  [vrksa,  at].  adj. (1842, pop.; de vexer).
+ 10 Qui contrarie, peine. V. Contrariant, irritant. Nous cwow
raté le train, c’est vexant! V. Rageant. + 20 (xx’). Qui blesse
l’amour-propre. Une remarque, un refus vexants. V. Blessant,
cinglant, froissant, humiliant, mortifiant.

VEXATEUR, TRICE  [vrksatar.  mis].  n .  ( 1 5 4 9 ,  n. m. ,
lat.  vexotor,  -oris). Lit tér.  Personne qui cause des vexations
(1% 0 Adj.  (1776) Un pouvoir vexoteur.

VEXATION [vrksasjj].  n. f.  (1643; « tourment, peine »,
1261 ; lat.  vexatio,  de vexore  « tourmenter n). + l” Vieill i .
A c t i o n  d e  v e x e r  (1% de  ma l t r a i t e r ;  son  r é su l t a t .  V .  Abus
( d e  pouvo i r ) ,  br imade ,  exac t i on ,  opp re s s ion ,  pe r s écu t i on .
« Les vexations qu’éprouve le malheureux peuple » (R~us%).
« Je fus en butte à des vexations sans  nombre » (FRANCE).
« À Milan, la vexation pour les poseports est aussi stupide
que brutale » (CHATEAUB.). + 20 (XX~).  Action de vexer (20);
b l e s s u r e ,  f r o i s s e m e n t  d ’ a m o u r - p r o p r e .  V .  H u m i l i a t i o n ,
insulte, mortification, rebuffade. Essuyer des vexations. Per-
sonne susceptible qui ne supporte pas les vexations.

VEXATOIRE [vrksarwar].  adj. (1783; de vexer).  Qui a le
caractère d’une vexation (1’).  Mesure vexatoire.  Procédés
vexatoires envers une minorité.

VEXER [vçkse].  Y. tr. (1669; «tourmenter », 1380; « taqui-
n e r  », 1 7 8 8 ;  l a t .  vexare  « t o u r m e n t e r  n). + 10 V x .  M a l -
traiter par abus $e pouvoir. V. Tourmenter. « Les seigneurs
qui vexaient les Eglises eurent le roi pour ennemi » (MICHE-
LET). + 20 Mod. (1869, p. p.). Blesser (qqn) dans son amour-
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propre. V. Désobliger, froisser, heurter, humilier, mortifier,
offenser, piquer. Vexer qqn par une réflexion. Je ne voulais
LUS vous vexer. « C’est DIIICP  nue  tu as l’air d’être déeoûtée

mourant. Recevoir le viatique. Viatique et extrême-onction.
+ 3O Fig. et littér. Soutien, secours indispensable. « Savoir
est un viatique » (HUGO). « Ce chant  fut un viatique » (MICHE-
LET).& moi, que ça me vexe ><(ZOLA)  - Au p. p. Blessé, pi&k a;

wf, humilié. « Vexée de la question  » (R. ROLLAND). Facile-
ment vexé. V. Susceptible. « Horriblement V~X&? de s’appeler
Queue-de-vache » (ZOLA). + 30 SE VEXER. Y. pron.  I%re vexe,
se piquer. Il se vcxc d’un rien. V. Fâcher (se), formaliser (se),
froisser (se). « Du coup, cc /i<t elle qui se vextz horriblement
d’être ainsi accus&  d’avarice  >> (ZOLA). @ .wT. Ilotter.

VEXILLAIRE [viksi(l)laa].  n. m. (1803; N porte-éten-
dard »,  XVI~; lat. vexillarius).  H+t. Porte-étendsrd romain. 0
22;.  Mar. Signaux vexillaires  , signaux  d’ens&nes,  de pavil-

VEXILLE  [voksil].  n. m. (1829; vexil  « étendard », 1527;
lat. vexillum).  + 1” Hist.  Étendard des armbs romaines.
+ 20 ZOO~.  Une des deux rüngées de barbes que porte le
rachis des plumes d’oiseau.

VIA [via].  prép. (1876; lat. via « voie »).  Par la voie, en
passant par. V. Par. Aller de Paris à Alger ois Marseille.
« Une  informafion  du Maroc via Berlin » (ROMAINS).

VIABILISER [viabilize]. Y. fr. (av. 1965 ; de viabilité).
Rendre (un terrain) habitable, ou apte à la construction,
en exécutant l’ensemble des travaux d’aménal:ement  néces-
saires (adductions, etc.). V. Viabilité 1. Viabiliser un lotisse-
ment. - Au p. p. Terrain enrièrement  viabilisé.

1. VIABILITÉ [vjabilite]. n. J (1845; du b,ls  lat. viabilis
« où l’on peut passer », de via « chemin, voie »).  État d’un
chemin, d’une route où l’on peut circuler. cwrossable. V.
Praticabilité.  0 Urbanisme. Ensemble des’ trwaux d’amé-
nagement (voirie, égouts, adductions) à exécuter avant toute
construction sur un terrain (rerrain viabilisé).

2. VIABILITÉ [vjabilite]. n. J (1808; de viable). État
d’un fœtus viable (dont le développement dar s l’utérus est
suffisant pour le rendre apte à vivre). 0 Fig. I’iabiliré  d’une
entreprise, d’un projet.

VIABLE [vjabl(a)]. adj. (1537; de vie). + 1” Apte à vivre
(V. Viabilité). Après le 180’  jour de la grossesse,  l’enfant
esf légalement reconnu viable. Hybrides viables, mais  inféconds.
+ 2O Fig. Qui présente les conditions nécessaires pour durer,
se développer. V. Durable. Enfrepris$  viable.

VIADUC [vjadyk]. n. m. (1838; angl. vioduct  [du lat. vin, et
ductus],  d’apr. aqueduc). Pont de grande 1on~:ueur servant
au passage d’une voie ferrée, d’une route. Viaduc métallique.

VIAGER, ÈRE [vjaje, rn].  odj.  et n. m. (1417 wiager,  dia].,
1291 ; de viage « durée de vie  » et, en dr., G u! ufruit »).  Dr.
Qui doit durer pendant la vie d’une personne el pas au delà.
Rente viagère. Revenu, in&+&  viagers. À titre viager. 0
N. m. IA viager, la rente viagère. Meffre  son bien en viager.

VIANDE [@dl.  n. jY (1050; lat. pop. ‘viwndo; Cf. lat.
médiév. Vivanda  « ce qui sert à la vie », de viwre « vivre »).
+ 10 Vx. Aliment dont se nourrit l’homme. « Un  ragoirr,
“ne  salade de concombre, des cerneaux,  et au;res sortes  de
viandes » (SÉv.).  Viande creuse, aliment insuffisant qui ne
nourrit pas. Mod. et fig.  Chose de peu de réalite,  qui ne peut
satisfaire. Se repoifre  de viande  creuse, d’imaginations  chimé-
riques. + 20 (xwe).  Chair des mammifères et des oiseaux
que l’homme emploie pour sa nourriture, et plu:;  particuli&re-
ment des animaux de boucherie. La viande, pwduit  agricole
ou produif  de la chasse. V. Bœuf, mouton (et agneau), porc
(et charcuterie), YBLU;  gibier, volaille. Vian&? de cheval.
Viande de boucherie. Crochet ti viande. Viande rouge, le bœuf,
le cheval, le mouton. Viande blanche, la volaille, le veau, le
porc. Viande noire, le sanglrer,  le chevreuil, le lièvre, la
bécasse. Manger de la viande. V. Gras (faire gras). - Viande
maigre, grasse, persillée. Viunde  crue séchée, salée, fumée,
congel&.  - Désosser, découper, hacher...; barder, larder...
de la viande. Viande faisandée, morfifiée,  marinÉe.  Viande
bouillie, braisée, grillée, r0tie,  à la broche. Vimrde  en sauce.
Jus de viande. Bouillon de viande. Plot de viande garni (de légu-
mes). Viande froide. Assiette de viandes froides, dite assiette
anglaise. Viande fendre, dure, filandreuse. V. Came; har-
haaue.  bidoche (DO~.).  Cuisson des viandes rouees  willées  ou
rôt&‘: à point,‘&ngnant,  bleu. Viande  trop cui&,  desséchée :
semelle (plaisant.) 0 Par muzf. Chair d’animal dont un autre
animal se nourrit. Animal qui se nourrit de viande. V. Car-
nassier, carnivore.  + 30 Pop. et vulg. Chair #de  l’homme,
corps. Amène ta viande ! viens ! Montrer sa viandt,.  se dénuder.
Sa~ à viande, lit, draps.

VIANDER [viade].  Y. (1360; de viande).
1. V. intr.  Vén.  Pâturer. en parlant du cerf, du daim, du

chevreuil. « Toutes les bêtes... viandaienl  dans la nuit de prin-
temps v (GENEVOIX).

II. SE VIANDER.  Y. pron.  Pop. Être gravement accidenté.
« Un motard ver&  de se viamfer  salement » (Cl. COURCHAY).

VIATIQUE [viarik]. n. m. (1636; « voie », XIV~;  lat. viati-
cum « provisions, argent pour le voyage >>).  0 l0 Argent,
provisions donné à un religieux pour voyager, et par ext.
à tout voyageur. + 20 (1664).  Communion portée à un

VIBICES [vibis]. n. f. pl. (1846; du lat. vibices, plur. de
vibex, -icis  « meurtrissure »). Méd. Vergetures. - Hémor-
ragie cutanée, formant des stries sur la peau. V. Purpura.

VIBORD [vibzux]. n. m.  1690; d’un stand. wigi-bord [Cf.
angl.  Waist-boardl).  Mer.  Partie de la muraille d’un navire
aui renferme les naillards.

VIBRAGE [vi%Ras].  n. m.  (1949; de vibrer). Techn. Trans-
mission d’une série d’impulsions,  de chocs, capables de faire
entrer un milieu en vibration. - Spécialt. Vibrage  du béton,
destiné à augmenter sa cohésion, sa solidité (béton vibré ou
« pervibré »).

VIBRANT, ANTE  [vibn?i,  ?it]. adj.  (1747; de vibrer).
+ 10 Qui vibre (la),  est en vibration. Les cordes, lames, mem-
branes vibrantes sonf érudiées en acousfioue.  - Phonét.
Consonne vibrnnfe,  et subst.  Vibrante : c&onne produite
par la vibration de la langue (1) ou du aosier (r).  4 2O  Cour.
Qui porte loin, est per& avec force au faii .de.ses fortes
vibrations). Son vibrant « Une voix s’éleva, forte, vibrante,
autorifoire  » (DuHAM.).  + 30 (XIX~).  Qui vibre (20), exprime
ou trahit une forte émotion, un sentiment violent. « Je me
senlais  surexcité, vibrant... » (MAUPASS.).  N e r f s  vibronrs
(métaph.  du sens 10).  Discours vibrant, pathétique. - Spécialt.
Emotif. sensible. Une  nature vibrante.

VIBRAPHONE [vibnahn]. n. m. (1935; du rad. de vibrer,
et -phone).  Instrument de musique formé de plaques métal-
liques vibrantes, que l’on frappe à l’aide de marteaux, employé
surtout dans la musique de jazz.

VIBRAPHONISTE [vibnahnisr(a)].  n. (mil. XX~; de vibra-
phone). Musicien qui joue du vibraphone. Vibraphoniste de
jazz.

VIBRATEUR [vibnatœn].  n. m. (1877; du rad. de vibra-
tion). Techn.  Appareil qui produit? qui transmet des vibrations
(sonores, etc.). - Appareil à a~ comprimé ou électrique,
utilisé pour le vibrage  du béton.

VIBRATILE [vibwatil].  adj. (1776; du rad. de vibrntion).
Biol. Qui peut être animé de vibrations. Cils, organes vibra-
tiles des profozoaires.

VIBRATION [vibnasij]. n. f. (1632, phys.; « lancement
d’une arme de jet »,  1510; lat. vibrafio).  + l0 (Fin XVII~).
Cour. Mouvement, état de ce qui vibre; effet qui en résulte
(son et ébranlement). V. Battement. Vibration de mofeur,
de machines. « Il se fit une très légère vibrarion  dans les
crisroux  de la mble...  et dans les cristaux du grand lustre »
(ROMAINS). V. Frémissement. - Les vibrations du sol, d’un
plancher (V. Trépidation). 0 Phys. Mouvement de va-et-
vient d’un point matériel déplacé de sa position d’équilibre
et qui y est ramené par l’effet de forces complexes, analysées
au moyen d’une fonction harmonique. REM.  Le mot vibration
peut désigner soit une période complète du phénomène
(Sun.  Oscillation), soit le mouvement oscillatoire envisagé
globalement (système qui entre en vibration). Vibrations
lumineuses, sonores, élecfromagnéfiques.  Amplifude  de la
vibration : le déplacement maximum. Vibrations fondamen-
ralees  : composantes de fréquence la plus basse (en général
de la plus grande amplitude). Ondes à vibrations longitudi-
nales, transversales (relativement à la direction de propa-
gation). Viresse de propagafion  d’un ébranlement, d’une vibra-
tion. V. Célérité. + 20 Caractère de ce qui vibre, change rapi-
dement et périodiquement d’intensité, tremble. V. Tremble-
ment. La vibrarion  d’une voix. - Vibration de l’air. de la
lumière, impression de tremblotement que donne l’airchaud.
0 Méd. Forme de massage manuel par des vibrations impri-
mées au moyen de pressions répété& et rapides des docgts.

VIBRATO [vibnato].  n. m. (1876; mot it.). Tremblement
rapide d’un son (V. Trémolo), utilisé dans la musique vocale
ou dans la musique de jazz. Des vibratos expressifs.

VIBRATOIRE [vibnatwan].  odj. (1825; du rad. de vibra-
tion). + 10 Formé par une série de vibrations. Mouvement,
phénomène vibratoire. Nature vibrafoire de la lumière. L’énergie
vibratoire d’un oscillateur  est proportionnelle au carré de l’am-
plitude des oscillations. + 20 Qui s’effectue en vibrant, en fai-
sant vibrer. Massage vibratoire (V. Vibromasseur).

VIBRER [vibre]. Y. (1752, répandu XIX~;  « lancer », v.
1510; lat. vibrare « brandir », puis « vibrer >s).  + 10 V. intr.
Se mouvoir périodiquement autour de sa position d’équi-
libre avec une tr&s faible amplitude et une très grande rapi-
dité; être en vibration. Corde, plaque, membrane qui vibre.
Faire vibrer un diapason, une cloche. « Une pefife  sonnerie
ferme ei claire vibra » (HUGO). Vitre qui vibre. V. Trembler.
« Un gros bourdon qui vous frslait en vibrant » (DAuD.).  V.
Vrombir. Plancher, bateau qui vibre. V. Trépider. 0 (Déb.
XIX~)  Avoir une sonorité tremblée (voix), qui dénote une
émotion intense. « Sa voix vibrai,  de plaisir ef de défi  )> (MART.
du G.). - (D’une émotion) Se manifester par le tremblement
de la voix. « Cette vieille rancune d’amour qui vibrair  encore
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dans  sa voix » (DAuD.).  + 2O Y. intr. (XIX~).  Fig. Réagir g une
émotion par une sorte de tremblement affectif; être enflamm6
ou vivement ému. Faire vibrer l’âme. « Elle... se sentait  elle-
même vibrer de tout son être » (FLAuB.). 6 3O Y. tr. Modifier
dans ses propriétés physiques‘par une suite de vibrations.
-Béton vibré, qui B subi le vibrage.

VIBREUR [vibran].  n. m. (1907; de vibrer). Trembleur.
- Élément qui produit, transmet une vibration. Vibreur
d’un haut-parleur électromagnétique.

VIBRION [vibnijj].  n. m. (1795; lat. SC. vibrio,  de vibrare
« vibrer »).  + 10 Biol.  Bactérie incurvée en forme de virgule,
mobile grâce a un cil situé a l’une de ses extrémités. V.
Bacille. Vibrion cholérique. Vibrion septique. + 20 Fig. et fam.
Personne agitée. « Remuer, remuer désespérémenr,  vibrions
tragiques entrainés  dans une avenfure  complexe » (ARAGON).

VIBRIONNER [vibnijane].  Y. inlr.  (1950; vibrionné « où
l’on trouve des vibrions [lo] »,  1877 ; de vibrion). Fom.  S’agiter
sans cesse. Qu’a-t-il à vibrionner autour de nous?

VIBRISSE  [vibris].  n. f. (.1845; lat. vibrissa).  + 10 SC.
Poil implanté & I’intkieur des narines. 0 Poil tactile de
certains mammif&es  (moustaches de chat). 4 20 ZOO~. Plume
filiforme, à barbes rares.

VIBRO-.  Élkment,  du rad. de vibrer.
VIBROMASSEUR [vibwmrsan].  n. m. (1914; de vibra-,

et masseur). Appareil 6lectrique  qui produit des massages
vibratoires.

VICAIRE [vikcn]. n. m. (XIV~; viqueire « gouverneur »,
fm XII”;  lat. vicarius IV.  Voyerl). * l” Suppléant. - Spécialt.
Vicaire de Dieu, de sninr  Pierre : le pape. Les rois, vicaires
de Jésus-Christ. + 2O Celui qui exerce en second les fonctions
attach&s  ii un office ecclésiastique. Vicaire apostolique, du
Saint-Siège : prélat chargk  de l’administration de territoires
au pouvoir des infid&les  ou des hérétiques. Grand vicaire,
vicaire &zéral  : auxiliaire de l’évêoue. V. Archidiacre.  -
Plus cour. Vicaire de paroisse vicaire : prêtre qui aide et rem-
place éventuellement le curk.  « Cet honn&e  ecclésiasfique
étaif  un pauvre vicaire sovoywd  » (R~IES.).

VICARIAL,  ALE,  AUX [vikanjal, 01. adj. (v. 1580; de
vicaire, d’apr. lat. vicarius).  Relatif à la fonction de vicaire.

VICARIANT, ANTE  [vikanj&  Ct]. odj. (1877; du lat.
vicarius « suppléant n). Didacf.  Qui remplace, qui se substitue
(à autre chose). - Biol.  Hôte vicariant, hôte occasionnel
d’un parasite remplaçant l’hôte habituel. - Méd.  (Vieilli).
Rôle vicariant d’un organe; organe vicariant.

VICARIAT [vikanja]. n. m. (v. 1430; de vicaire, d’apr.
lat. vicarius).  Relig. Fonction, dignité de vicaire (spécialt.  du
vicaire de paroisse); durée de cette fonction. - Territoire
sur lequel s’étend la compétence d’un vicaire. - Résidence
d’un vicaire.

VICE [vis]. n. m. (1138; lat. vifium).
1.  + 1” Vieilli. LE VICE : disposition habituelle au mal ;

conduite qui en r6sulte. V. ImmoraliM, mal, péché. « Le
chemin du vice est lo lâcheté » (R~U~S.).  « L’hypocrisie est
Z’hommage  que le vice rend à la vertu » (LA ROCHEP.).  Inspirer
[‘horreur  du vice. - Fan. Dépravation du goût. Il n’aime
que les laiderons : c’est du vice! 0 Spécialt. (1694) Dérégle-
ment dans la conduite (notamment : jeu, drogue, vie sexuelle
contraire à la morale). Vivre dans  le vice. V. Dbbauche,
inconduite, luxure. <(  L’ostentation et la fatuifé  du vice,...
c’est la Régence » (LQCHELET).  4 2O UN vtce : mauvais oen-
chant. défaut  mave eue réorouve  la morale. la reliËion.
11 a i&s les V&S  ! CC~L~  mhagerie  infâme dé nos vi& -»
(BAUDEL.).  « Il n’avait pas précisément de vices, mais... une

soutenons d&s la &rtu... pa; le contrepoids de deux vices
opposés » (P.4sc.). Satisfaire ses vices. - PRO”.  L’oisiveté
(la paresse) esf mère de fous les vires. Pauvreté n’est  pas vice.
0 Spécialt.  (Vieilli). Pratique, goûts sexuels réprouvés
par la société; perversion sexuelle. Vice, plaisir solikre*.
Vice contre nature. + 3” Vx ou littér. Défaut habituel, mau-
vaise habitude qu’on ne peut réprimer. « L’affectation
de style... est un vice assez  ordinaire... aux beaux parleurs »
(D’ALEMB.).  V. Faible, faiblesse, travers. « Le vice critique »
(BERNANOS). V. Manie; maladie. 0 Habitude morbide
aui donne du olaisir. Vice du toxicomane. « Prenez sarde
d la tristesse. C!‘est un vice » (Fu~s.).  « Moi qui suis-&?
oar toutes  sortes de vices » (D~~AM.).  - Fia. « Ce vice
impuni, la lecture » l:LARBAUD$ -

II. (1260). Imperfection grave qui rend une personne,
uue chose plus ou moins impropre à sa destination. V.
Defaut,  d6fectuositb.  Vice de conformation d’un individu,
d’un organe. Vice de prononciafion.  Vice de construction  d’un
bâtiment. « Deux vices fondamentaux qui appelaient deux
réformes principales » (TAINE). Vice caché, qui rend la chose
achetée inutilisable let  dont doit répondre le vendeur. - Dr.
Vice de forme, défaut d’un acte juridique qui manque d’une
des formalités exigées par la loi. Le vice de forme, couse de
nulliré.  Vice rédhibitoire*.

0 ANT.  Vertu. - HOM. vis.

VICE-. Du lat. vice « à la place de, pour » (V. Vicomte,
vidame).  Particule invariable qui se joint à auelques  noms
ou titres de fonctions exercées en second, à Ia~pla& de qqn.
V. Adjoint, remplaçant.

VICE-AMIRAL. AUX [visamiral.  01. n. m.  (1339; de
vice-, et amiral). Vx. Officier de marine servant de second à
l’amiral. 0 Mod. Officier de grade immédiatement inférieur à
celui d’amiral (correspondant à celui de général de division).

VICE-CHANCELIER [vir1draljel.  n. m. (1259; de vice-,
et chancelier). Celui qui suppk,  seconde le chancelier. Des
vice-chanceliers.

VICE-CONSUL [viskjsyl].  n. m.  (1653; de vice-,et CO~U~).
Vx. Celui qui seconde le consul. 0 Mod. Celui qui remplit
les fonctions de consul dans une résidence où il n’y a pas de
consul. Des vices-consuls.

VICE-CONSULAT [virk5syla].  n. m.  (1718;  de vice-
consul). Fonction de vice-consul. Exercer le vice-consulat.

VICE-LÉGAT [vislega].  n. m. (1568; de vice-, et légof).
Relig. Prêtre désigné par le pape pour suppléer le légat. Le
vice-légat d’Avignon.  Des vice-légats.

VICE-LÉGATION [vislegasj5].  n.f.  (1636; de vice-légat).
Fonction du vice-légat.

VICENNAL.  ALE,  AUX [vise(cn)nal, 01. adj. (XVII~;
du lat. vicennalis,  de vicies « vingt fois », et annus « année >b).
Didoct.  Qui couvre une période de vingt ans. Plan Economique
vicenwl.  Prix vicennal,  attribué tous les vingt ans.

VICE-PRÉSIDENCE [vispnezidds].  n. f. (1771; de vice-
présidenf).  Fonction de vice-président, de vice-présidente.
La vice-présidence de la République, du Conseil des ministres;
d’une société. .&e nommé à la vice-présidence.

VICE-PRÉSIDENT, ENTE [vispmerida,  dr].  n. (1479;
fém., déb. XX~;  de vice-, et présidenr).  Personne qui seconde
ou supplée le président, la présidente. Vice-présidente d’une
sociéré.  Les oualre  vice-présidenrs  de la Chambre. Vice-nré-
sident  des Ét&- Unis.

VICE-RECTEUR [visrekrcer].  n. m. (1872; de vice-, et
recteur). Celui qui supplée le recteur. Titre de celui qui était
a la t&e de L’Académie de Paris, le recfeur étant le ministre
(av. 1922).

VICE-REINE Ivisran].  R. f. (1718; de vice-, et reine).
+ 10 Épouse du vice-roi. 4 20 Femme aui a l’autorité d’un
&e-roi:

VICE-ROI Ivisnwa].  n. M. (1463; de vice-, et roi). Celui à
aui un roi. un emuereur  a déléau6 son autorité uour eouverner. . -
un royaume, ou une province ayant eu titre de royaume.
Ancierm. Le vice-roi des Indes. Des vice-rois.

VICE-ROYAUTÉ [visnwajote].  n. f. (1680; de vice-roi).
Dignité, fonction de vice-roi. 0 Pays gouverné par un vice-
roi.

VICÉSIMAL,  ALE,  AUX [visezimal,  01. odj .  (1872;
du lat. vicesimus « vinntième n>. Math.  Oui a uour base le
nombre vingt.  NuméroÏion  vic&nale.  &zrre:vingts  (80),
trace de la numération vicésimale  dans la numérafion  décimale.

VICE VERSA, par fo i s  V I C E - V E R S A  [visevrnsa;
visvensa].  IOC. odv.  (1536; lot. lat. signifiant « réciproque-
ment », proprem. « à tour » [vice] « renversé » [versa]). Réci-
proquement, inversement. « Passer du blanc ou tricolore, ef
vice-versa >> (HUGO).

VICHY Ivitil.  n. m.  (ddb. XX~:  nom d’une ville du Bour-. -_
bornais). + l” Toile de Coton  (teike en fil) à carreaux, rayée.
Tablier de vichy bleu et blanc. « Blouse en vichy » (CÀx~nz).
+ 20 Verre d’eau minérale de Vichy. Commander un vichy.
Vichy fraise, au sirop de fraise.

VICHYSSOIS, OISE [vijiswa,  waz]. a& et  n. (déb.
XX~; vichynoir,  1875; de Vichy, ville française). + In De
Vichy. La populafion  vichyssoise. + 2O (v. 1940). Hist.  Du
gouvernement, du régime de Pétain, installé à Vichy.

VICIABLE [visiabl(a)].  odj. (v. 1406; de vicier). Didact.
Qui peut être vicié.

VICIATEUR, TRICE  [visjafœn,  tr is].  adj. (1872; de
vicier). Didacr.  et rare. Qui vicie. « Les ogenfs  viciateurs  de
I’air  » (LrrrRÉ).

VICIATION [visjasjj].  n. f. (1845; « corruption de quel-
qu’un »,  1756; de vicier). Didact.  Action de vicier (le sang,
l’air) ; de se vicier. V. Pollution. « Cette maladie étoif  causée
par une viciation du sang » (BAL~.).

VICIÉ, ÉE [visje].  adj. (1265; V. Vicier). + 10 Dr. Qui a
un vice (II). Acte vicié, entaché  de nullité. + 2O  Impur, cor-
rompu. Air vicié, devenu peu propre à la respiration par
défaut d’oxygène et présence de gaz carbonique. Y. Pollué.
L’air vicié des grandes villes. 0 AN=.  Pur, sain.

VICIÉES. n. f.pl. V. VESCE  (l”).
VICIER [visje].  Y. fr. (fin XIV~; lat. vitiore,  de vitium

« vice » [II]).  + 10 Dr. Rendre défectueux, affecter d’un
vice (II). Incompatibilité qui ne vicie pas l’élection. + 2O  Cour.
Corrompre, gâter. Des fumées d’usine qui vicient  l’air. Pro-
nom. L’air s’est vicié. 0 Abstrait. Un « faux goût qui... n
vicié font de beaux génies » (HUGO). « Tentative... viciée
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par le favoritisme » (STE-BKJVE).  0 ANT.  Pwifier.  - HOM.
Yicik,  vici&s.

VICIEUSEMENT [vis@zm6].  adv. (1226; de vicieux).
Rare. D’une manière vicieux (1 ou II).

VICIEUX, EUSE [vis@,  oz]. adj. (1190; lzt. vitiosus;  de
virium).

1. + 1” Vx  ou littér. Qui a un vice, des visses  (1, 20).  de
mauvais penchants. V. Cwrompu,  dépravé, pervers (10);
mauvais. Néron était vicierrx.  Subst. « Indulgence (qui)...
nous mène à traiter de même le vicieux et l’homme de bien »
(LACLOS). - (Vieilli). D’un enfant dont les mauvais pen-
chants ne. peuvent se corriger. « Ma colonie pénitentiaire...
où les enfants vicieux... sont soumis à un rrciremenr parti-
crdièrement  attentif  » (MA~T.  du G.). 0 (1559) Se dit d’une
bête ombrageuse et rétive. Cheval vicieux. 0 Par anal.
(Sporrs)  Qui n’est pas envoyé, exécuté franchement (pour
tromper l’adversaire). Balle vicieuse; coup vicieta. + 20 (1660).
Qui a des mceurs  dér&l&es,  des habitudes sexuelles que la
société réprouve, qui choquent la pudeur. V. Cochon (adj.),
pervers (arg.  Vicelard). Il esf un peu vicieux. Par ext. Air,
regard, geste vicieux. - Subst. Un vieux vicieux. V. Cochon,
débauché, libertin, satyre. n: Tourmenté du b(?soin  de cetfe
vicieuse » (ZOLA). + 30 Fcrm.  Qui a des goûts dépravés,
bizarres. Il faut être  vicieux pour aimer $a.

II. Didact.  Défectueux, mauvais, entaché de vices (II).
Expression vicieuse. V. Fautif. Tour vicieux. Prononciation
vicieuse. Position vicieuse du corps. 0 Log. et cour. Cercle’
vicieux.

0 ANT.  Chaste, pur. vertw~x. Bon, correct.
VICINAL, ALE,  AUX [visinal.  01. udj.  (<VI~;  voisinai,

1373; lat. vicinalis,  de vicinus  « voisin », rat. vias « bourg »).
Admin. Chemin vicinal, route étroite qui met en communi-
cation des villages. Routes déparwnen~ales  el chemins vici-
MUX.

VICINALITÉ [visinalite].  n.f. (1838; de vicinal).  Admin.,
dr. + 1” État d’un chemin vicinal. + 2” Ensemble des chemins
vicinaux.

VICISSITUDE  [visisityd]. n. 5 (1355; lat.. vicissitudo).
+ 1” Vx. Changement, succession. V. InstatNilit&  « Votre
vie n’a plus  été qu’une triste iicisitude de lumüres  et de ténè-
bres » (MA~~ILLON).  4 20 Littér. Au olur.  V,uiations  dues
au chan&ment. « .& iangue  suit les vicissituder  des mawrs »
(R~U~S.).  Spécialt.  Choses bonnes et mauvaises, événements
heureux et malheureux qui se succédent  dans une vie. « Au
milieu... de toufes  les vicissitudes de mon existence » (CHA-
TEAU&). V. Tribulation.  0 Événements malheureux. « Assis-
ter en paix aux vicisxirudes  des hommes » (FIUNCE).

V I C O M T A L ,  ALE,  A U X  [vikjtal. 01. rrdj.  (XIII~;  de
vicomre).  Qui appartient au vicomte; du vicomte.

VICOMTE, ESSE [vikjt,, es]. n. (xv’; vexunles,  1080;
fém., XII~;  lat. médiév. vicecornes [V. Vice-]). + 10 N. m.
Titre de noblesse au-dessous du comte. « Vicwnte,  que dis-
tu de ces yeux? » (MOL.). + 20 N. f. Titre dc noblesse au-
dessous de la comtesse. Elle esf vicomtesse, c’,‘sI rrne vicom-
lesse.  0 Femme du vicomte.

VICOMTÉ  [vikjte]. n. f. (1207; de vicomte). Titre attaché
à une seigneurie appartenant à un vicomte, une vicomtesse.
Une vicomré. - La terre de cette seigneurie.

VICTIMAIRE  [viktimen].  n. m.  (1556; lat. vicrimarius).
Antiq. Prêtre qui frappait les victimes. V. Sacrificateur.

VICTIME [viktim]. n. f. ((1495;  lat. viclirnrr). + 10 Créa-
ture vivante offerte en sacrifice e.ux dieux. V. Hostie (vx).
Victime propitiatoire. Immoler, &:orger  une victime  sur l’autel
d’un dieu. « Deux foweonx blancs qui devaient servir de vic-
rimes » (CHATEAUB.).  Examen des entrailles des viclimes.
Victimes humaines. - Par anal. Jésus, vic1ime  volontaire.
+ 20 (1617, victime de...; 1782, absolt.).  Perscnne  qui subit
la haine, les tourments, les injustices de qqn. « Chacun oyant
sa vicfime et chacun son bourreau » (LÉAUTAUD).  Les victimes
d’un tyran, d’un dénonciateur, d’,m usurier. « Ces milliers de
vrcfnnes...  bannies dans tous les coins de I’Ewope  » (CHA-
TEAUB.).  - (Dans la société) « L.a  révolte ne went jamais des
victimes » (CHARDONNE).  Se prendre pour we victime. 0
Par exf. VICTIME DE (souvent attribut ou en apposition sans
article) : personne qui souffre, pâtit (des agissements d’autrui,
ou de choses, d’événements néfastes). Victime de la calomnie.
« Les manoeuvres  dont  j’érois  la victime » (R~U~S.).  « Ilfut vic-
time... d’une apoplexie » (MONDOR).  Être victime d’une hollu-
cination  (Cf. I%re le jouet* de). « Les femmes sont... les vic-
limes de leur excessive sensibilitei  » (BAL~.).  F’ictime de son
dévouement. + 30 Personne tuée ou blessée. - Personne
arbitrairement condamnée à mort. Les victimes de la Terreur,
du nazisme. - (X~X’)  Personne torturée, violentée, assassinée.
Les victimes de Landru.  «Les restes  de ses victimes » (COLETTE).
Le corps de la victime. - Personne qui meurt d’un cata-
clysme, d’une épidémie, d’un accident. Le hemblement  de
terre a fait de nombreuses Gctimes.  V. Mort. Les victimes
d’un accident  d’aulomobile.  On déplore plusieurs  victimes.
- Personne tuée dans une émeute, une guerre.  Les viclimes

de la fusillade du Champ-de-Mars. Les victimes de la guerre.
0 ANT. h,rr@OU.

VICTOIRE [viktwarl. n. f. (1155: victorie.  1080: lat.
victoria). + 10 %~ccès ol&nu  hais un ‘combat, ;ne baiaille,
une guerre. « Le capitaine qui remporte une victoire » (MAB-
TERLINCK).  Trophée d’une victoire. Victoire éclatante. Foi
en la victoire finale. Les lauriers, la palme de la victoire.
Victoire navale, aérienne. F&er une victoire. La féte  nationale
de la victoire  (de 1918), le 11 novembre. Vicfoire  des Alliés
en 1945 - Fig. Victoire  à la Pyrrhus, trop chèrement obtenue.
0 Par ext. La Vicloire,  divinité allégorique représentée par
une femme ailée. Les ailes de la Victoire. - (Sans majuscule)
« La victoire, en chantant, nous ouvre la carrière » (Chant
du départ). Masséna, l’enfant chéri de la victoire. - Statue
de cette divinité. La Victoire de Samothrace. + 20 Heureuse
issue d’une lutte, d’une opposition, d’une compétition...
(pour celui qui a eu l’avantage). V. Triomphe. Victoire diplo-
mafique.  « En amorrr  nofre vanité dédaigne une victoire frop
facile » (STENDHAL). - Crier, chanter victoire, se glorifier
d’une réussite. 0 Situation de celui qui gagne contre qqn
(sports, jeux). Victoire d’une équipe sportive. Victoire IIUX
points’, par K.-O., en boxe. 0 Victoire (morale) sur soi-
méme,  sur la tentation, quand la volonté triomphe des
instincts, des passions. « Conserver à jamais ma dernière
victoire! » (CORN.).  0 (Choses) Victoire du catholicisme sur
l’hérésie. @ ANT.  Défaire. d&oute.  Échec.

VICTORIA [viktarjal. n. f. (de Victoria. qui régna de
1837 à 1901 en Angleterre).

1.  Bof. (1846). Victoria ou Victoria regia,  plante aquatique
exotique (Nymphéa&s),  à fleurs rouges et blanches, et dont
les immenses feuilles rondes flottent sur l’eau. La Victoria
fut dédiée à la reine par  Lindley.

II. (1863; en angl., 1844). Ancienne voiture découverte
à quatre roues. « La vicforia  fort élégante, arrelée de deux
superbes chevaux noirs ,> (MAUPASS.).

VICTORIEN. IENNE [viktarj2.  jen]. adj. (1922; de
Victoria, reine d’Angleterre). Relatif à la reine Victoria, à son
règne (1837-1901).  La réserve, le puritanisme de l’époque victo-
rienne. Style victorien. Poésie victorienne.

VICTORIEUSEMENT [viktw#zmo].  adv. (1356; de vic-
torieux). D’une manière victorieuse, en remportant la vic-
toire. « Notre marche jusqu’alors vicrorieusement  progres-
sive... 1s (LECOMTE). Réfuter victorieusement des objections.

VICTORIEUX, EUSE [viktznje.  oz]. odj. (1265; bas lat.
victoriosus).  + 10 Qui a remporté une victoire (10).  V. Vain-
queur (adj..).  Général victorieux. Sortir victorieux d’un combat.
Armée, troupes victorieuses. + 20 Qui a remporté une victoire
(2% qui l’a emporté sur qqn. Sortir victorieux d’une dispute.
Parti victorieux aux élections. - (Sports) L’équipe viclorieuse.
0 Par ext. Un air victorieux, de triomphe. 0 ANT.  Vaincu.

VICTUAILLE  [viktqaj].  n. f. (1502; vitaille,  1138 IV.
Ravitailler], refait sur le lat.; bas lat. vicrualia,  plur.  neutre
de vicfuolis  « relatif aux vivres », vicfus).  Vx (au sing.).
Aliment. 0 Mod. (au plur.) Provisions de bouche. V.
Vivres. « Quelques-uns lui donnaienr  des restes  de victuailles »
(FLAUB.).  « Les boufiques  de victuailles » (FRANCE).

VIDAGE [vidas]. n. m.  (Vuidage  « vidange », XIII~;  repris
XIX~;  de vider). Rare. Action de vider. 0 Fom.  Action de
vider (II, 2”) les indésirables. @ ANT.  Remplissage.

VIDAME  [vidam]. n. m.  (Visdame,  XII~;  adapt. du lat.
ecclés. vice dominus  [V.  Vice-]). Féod. Officier qui rempla-
çait les seigneurs ecclésiastiques (évêques, abbés) dans les
fonctions iuridiaues  ou militaires.

VIDAnÉ [vidame] (n, m.) ou VIDAMIE [vidami]. n. f.
(XII~  [vidomné],-xrve  ; de vidome).  Dignité, titre de vidame.
-Terre à laquelle est attaché ce titre.

V I D A N G E  [vidas].  n .  X (&Vidange,  1 3 6 2 ;  widenghe
<( conduit, égout », 1286: mot des Flandres et de l’Est; dér. de
vider). + l” Action de vider, surtout en parlant d’opérations
techniques, grossi&res ou sales. Vidanae  d’un fossé. d’un
ballast, d’un réservoir. V. ficou ement.1 --Vidange du réservoir
d’huile  d’une automobile. Absolt. Vidange el graissage.
0 Spéciolr.  Opération par laquelle on vide une fosse
d’aisances, on évacue les taux usées. Sysfème  de vidange,
par pompage, par déversement ef collecre  (V. Tout-à-l’égout).
Entrepreneur de vidange (V. Vidangeur). + 20 Par ext. (Vui-
dange,  1409). Ce qui est enlevé, vidé; spécialr.  Les matières
vidées d’une fosse d’aisances; l’engrais animal. V. Gadoue;
eaux-vannes. « La vidange seule de Paris pourraif  fertiliser
trente mille hectares » (ZOLA). Traitemenfs  chimiques des
vidanges. + 30 (1636; « égout », 1286). Ce qui sert à vider,
à évacuer l’eau. La vidange d’un lavabo (bonde à soupape).
+ 40 (Belgique). Verre consigné. - Au plur.  Bouteilles vides
(consignées ou non).

VIDANGER [vid+].  Y. tr.; conjug.  bouger (1855; de
vidange). + 10 Vider (une fosse, un ballast, un réservoir...).
Spécialt. Faire la vidange de (une fosse d’aisances). + 2” Eva-
cuer par une vidange. Vidanger l’huile, les eaux résiduelles.
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VIDANGEUR [vid83an]. n. m. (1676; de vidange). Celui
qui fait la vidange des fosses d’aisances, tinettes, etc.

VIDE [vid].  adj. et n. m. (1762; vuide,  XIW; du fém. de
l’a. fr. vuit  [1080]; lat. pop. ‘vocitus,  de YOCUUS,  forme archai-
que du class. vacuus).

1. Adj. 6 1” Qui ne contient rien de perceptible; dans
lequel il n’y a ni solide, ni liquide. Espace vide entre deux
choses. - SC., Philo. Où il n’y a pas de matière. « II ne peut
y avoir aucun espace entièrement vide » (DESCARTES). 0 Math.
Ensemble vide, qui n’a aucun élément. V. Zéro. 0 Inform. Qui
ne contient pas d’information, dénué de sens. V. Nul. +
20 Spécialt.  Dépourvu de son contenu normal. Verre, bou-
teille vide, à moitié vide. Réservoir vide. V. Sec (à). Bourse,
poche vide. Louer un appartement vide, sans meubles (opposé à
meublé). - Lot. Avoir l’estomac, le ventre vide. V. Creux.
Rentrer les mains vides, sans rapporter ce que l’on allait
chercher. 0 (XI~) Qui est sans occupant, où il n’y a per-
sonne. V. Inoccupé. Pièce, chambre, maison vide. Lit, fauteuil
vide. « Ils n’imaginaient pas que le trône pûf  rester  toujours
vide » (CAMUS). V. Vacant. Comparrimenr,  wagon vide. -
Par exagér.  Qui est loin d’être plein. Paris esi vide au mois
d’a&. V. Désert. Le thédtre csI vide. + 30 Fig. (Le temps
étant assimilé à un contenant). Qui n’est pas employé,
occupé comme il pourrait l’être; sans occupation. « Ces
longues journées qui, pour un témoin, eussent semblé vides »
(RADIGUET).  « Siècles vides » (BO%.)  : où il ne s’est rien passé
d’important.  0 (En parlant du coeur, de la tête... lieu des
émotions, des idées) Avoir la tête vide, ne D~US  avoir momen-
tanément sa présence d’esprit, ses connai&ances  et ses sou-
venirs (fatigue, choc, émotion). Avoir une case’ vide. « Son
cr&ze  lui semblait  vide » (DA~X).  « Se croire malheureux,
lorsqu’on n’esf que vide er ennuyé » (Muss.)  : sans occupation,
désir ni sentiment. Se sentir vide. 0 Qui manque d’intérêt,
de substance. V. Creux (fig.).  Style vide et préfenfieux.  « Vers
coulanl,  mais vide >) (STENDHAL).  Discussion, propos vides.
V. Futile, insignifiant. Une vie, une existence vide. + 40 (D’une
surface). Qui n’est pas couvert, recouvert. V. Dénudé, nu.
Mur vide. « Et le vide papier que /a blancheur défend » (MAL-
LARMÉ). « Le grand espace vide des steppes et des pampas 1)
(SARTRE). 6 SO VIDE DE  (XIIe)  : oui ne contient. ne. renferme.
ne possede pas.. (ce qu’il ‘dev&it  normalemént  contenir):
V. Sans. Rues vides de voifures. - (Abstrait) Mors vides de
sens .  « Des  états  affectif  p u r s ,  c ’ e s t - à - d i r e  v i d e s  d e  fouf
élémenf inrellectuel  » (R~OT).

II. N. m. + 10 (XV~).  Espace qui n’est pas occupé par
de la matière. V. Vacuité (10).  «Les atomes et l{ vide » (VOLT.),
dans la philosophie antique. La maure  a horreur du vide : apho-
risme de ceux aui wutenaient l’imoossibilité  du vide (avant
la découverte d& la pesanteur de l’ai&  Le vide absolu (absence
de molécules, d’atomes ou de particules « élémentaires »)
ne semble pas se renconfrer dans la nature. 0 (XVII~)  Abais-
sement tr&s  important de la pression d’un gaz, dans une
enceinte; état de la matière dans cet cs~ace. Vide oneuma-
rique  : raréfaction de l’air au moyen de la machine pkeumati-
que. Vide barométrique, de Torricelli (rempli en fait de vapeur
de mercure). - Production du vide par machines pneumafi-
ques, trompes, pompes diverses. Faire le vide en aspirant l’air.
Tubes à vide. Nettoyage*  par le vide.  + 20 Espace vide;
milieu où il n’y a pas d’objets sensibles(chosesoupersonnes),
V. Néant. « Elle éprouvaif ceffe espèce de volupté qu’il y n,
quand on détruit  en rangeanf, à voir le vide prendre la place
des objets  » (MONY~IERLANT).  Foire le vide outour  de oon  :
l’isole;, écarter tout le monde  de lui. 0 Spécialt.  Es&ce
où il n’y a aucun corps solide (susceptible de servir d’appui).
« Des ballons...  qui semblent.. .  nous soutenir au-dessus du
vide » (JALOUX). « Je les suivis... en évitant de regarder dans
le vide » (Bosco). -Espace, considéré indépendamment de ce
qui s’y trouve. Regarder  dans le vide. « Ses grands yeux...
fixaient le vide » (Bosco). 0 Fig. Parler dans le vide : sans
objet ou sans auditeur. Promett,  dans le vide, sans aucune
raison de pouvoir le faire. + 30 UN VIDE  : espace vide ou
solution de contimuté.  V. Cavité, espace, fente, ouverture.
Laisser un vide dans M récipient, entre deux objets contigus.
Remplir les vides. « Des vides et des pleins » (FLAuE.). Boucher
un vide. Vide d’air, de construction, espace ménagé dans les
parois (d’un bàtiment).  0 Espace où manque qqch. V.
Blanc, lacune. Vides dans un tablenu.  - Par métaph. Combler
les vides de son souvenir. V. Trou. 0 Fig. Ce qui est ressenti
comme un  manque Son  dépar t  fait  un  g rand  v ide .  « Un
bonheur... qui ne I&re  dans [‘âme aucun vide » (R~US~.).  « Je
ne savais... comment  combler ce vide de deux années 1) (Fno-
MENTIN).  + 40 Caractère de ce qui manque de réalité, Ginté-
rêt. V. Inanité, néant (II,  29. vacuité. Le vide de l’existence.
« Ce vide nauséeux >*  (DuHAM.).  « L’écroulemenf  de ma vie...
me laissait un senlimenf  de vide comme celui qui suit  un accès
de fièvre ou un omow  brisé » (RENAN). « Le vide mortel de
ces heures sans projets » (MA~T.  du G.). + 50 À VIDE (~OC.
adv.) : sans rien contenir. Voiture qui parf,  passe à vide,
0 Par  ext. Sans avoir l’e5et (matériel) normalement attendu.

Rouage oui fourne à vide. n’enclenche pas. Pass~e à vide.
moment où un moteur, un mécanisme tourne à vide. Fig.
Moment où une activité s’exerce sans effet utile. - Fig. Il
raisonne à vide.

@ AN~.  Plein, rempli: surpeuplé:  occupé. - (du n. m.)
Plein (V), pl.kitude.

VfDÉ,  ÉE [vide]. ndj. (Vuidé,  1310,;  voidée,  1174; V.
Vider). + l0 Qu’on a vidé,de ses entradles.  Poissons vidés.
+ 20 (Per sonnes : 1888). Epuisé de fatigue. V. Fatigué,
fourbu; crevé (fam.).  - Qui n’a plus de ressources (intel-
lectuelles, morales). « Des éfres vidés, déchus » (VERCEL).  Cet
écrivain est fini, vidé.

VIDE-BOUTEILLE [vidburrj].  n. m. (1845; « maison de
campagne », 1762; « ivrogne )), 1560; de vider, et bouteille).
Instrument permettant de vider une bouteille sans la débou-
cher, en enfonçant un siphon dans le bouchon. Des vide-
bouteilles.

VIDE-CAVE [vidkav].  n. m. invar.  (mil. XX~;  de vider,
et cave). Pompe hydraulique pour évacuer l’eau d’un local
inondé.

VIDE-GOUSSET [vidgusr].  n. m. (mot d’apparence
médiév. créé au XIX~  [1853]; de vider, et gousset).  Vx ou
p/oisant.  V o l e u r .  D e s  vide-goussels.  « O u i ,  l e  vide-goussef
fiéfrit  le rire-laine » (HUGO).

VIDELLE [vidrl]. n. f. (1659; de vider). + l0 Instrument
de pâtissier pour couper la pâte en bandes minces. + 2” (1803).
Instrument de confiseur pour vider certains fruits à confire.
* 3” vx. stoppage.

VIDÉO [video]. adj. iwar.  et n. jY  (v. 1960; du lat. videre
« voir »).

1. Adj. invar. Se dit d’un signal, d’un système contenant
les éléments nécessaires au transport des images à distance.
Des signuux  vidéo.

II. N.î.  Abrév. de vidéofréquence, fréquence de modulation
contenant une information: l’ensemble de ces fréauences.
- Signal, message qu’elles’ contiennent. Exploitation de la
vidéo d’un radar, de la télévision. - REM.  Au Canada, on
trouve le vidéo, n. m.

VIDÉO-. Élément de mots techn. et scient., exprimant
l’emploi des vidéofréquences, tiré du lat. viderc G voir ».
Ex. : Vidéocassette, vidéocommunication, vidéofréquence (V.
Vidéo), vidéographe, vidéophone*.

VIDÉOFRÉQUENCE [videofnek&].  n. f. V. VIDÉO,  II.
VIDÉOPHONE [videDf>n].  n. m. (1955; de vidéo-,  et

-phone). Techn.  Téléphone combiné à un téléviseur, permet-
tant aux correspondants de se voir. (T. critiqué; on a proposé
VISIOPHONE).

VIDE-ORDURES [vidxdyn].  n. m. invar. (1935; de vider,
et ordure). Conduit vertical dans lequel on peut jeter les
ordures par une trappe ménagée à chaque étage. II est interdit
de jefer  des bouteilles dans le vide-ordures. -Par  ext. Ouver-
ture de ce conduit. II y a un vide-ordures dans /a cuisine,
sur  le palier.

VIDE-POCHES [vidp$]. n. m. invar. (1749; de vider, et
poche). Petit meuble, et par exf.  Coupe, corbeille où l’on
peut déposer de petits objets (contenu des poches, boutons
de manchettes, bagues, etc.). - Compartiment du tableau
de bord d’une automobile (appelé aussi Boîte à gants).

VIDE-POMME[vidp~m].n.m.(1828;devider,etpomme).
Instrument ménager servant à ôter le cceur, les pépins d’une
pomme, sans la couper. DES vide-pommes.

VIDER [vide]. Y. fr. (Vuidier  « retirer d’un lieu », XW;
lat. POP.  ‘vocitare,  de vocitus).

1. Rendre vide. 4 10 Rendre vide (un contenanO  en ôtant
ce qui était dedans. Vider ses poches, une boite, un meuble.
Vider un bassin, un réservoir. V. Vidanger. Vider un étang
(Cf. Mettre à sec*). Vider un conduit  bouché. V. Désobstruer.
Vider sa pipe. - Fig. Vider son sac*. Vider [‘abcès’.  Vider
son CWII,  s’épancher. - (En buvant) Vider une boufeille.
V. Finir; nettoyer. « Elle prit la coupe de champagne et la
vida » (SARTRE). - (En emportant, volant, dépensant) Ils
onf  vidé les tiroirs. 0 VIDER... DANS, SUR : répandre tout
le contenu de... quelque part. V. Verser. « Camille vidait la
boite de dominos sur la toile cirée )) (ZOLA). Vider une bouteille
de vin dans une carafe. V. Transvaser, transvider. « Le pnfron
vidait dans un tiroir un soc de haricots blancs » (ROMAIN~).
Pronom. Réservoir qui se vide dans un bassin. V. Déverser
(se). 6 20 oter  les entrailles de (un poisson, une volaille)
pour le faire cuire. V. Étriper. Vider ef flamber  un poulef.  +
3” VIDER...  DE : débarrasser de. Vider une maison de ses meu-
bles, de ses occupo&s.  Vider un bassin de ses poissons. - Pro-
nom. Devenir vide de, perdre. Paris se vide de ses touristes.
+ 4” Rendre vide en s’en allant. Vx. Vider un pays.  Mod. Vider
les lieux. auitter la olace. V. Abandonner. « Le nouveau m-o-
priéfaire-  le&  donna huit jours pour vider la maison » (LOTI).
0 Vider les arcons.  les étriers. les oerdre.  être désarconné.

$ SO Fom. Ép;i&  les forces physiques  ou moral& Ce
voyage,  ce travail  l’a vidé.  V. Vidé. + 60 Fig. (1313, vuider
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un dit « pcononcer  un jugement n).  Faire en sorte qu’une
question soit épuisée, réglée. V. Régler, résmdre,  terminer.
Yider  une &zirr,  un débat, un diffPrcnd,  un procès. « Le
mome*f n’est pas mal choisi pour vider cefte  vi~+lle  querelle »
(MART.  du Ci.).

II. Enlever d’un lieu. + 1’ tker (le contem d’un conte-
nant). V. Évacuer, retirer. .4ller  vider les ordures. Vider ce
reste  de vin. « Salavin  tira son ,oorfe-monnaie, en vida  dans
SLI  main le c?ntenu » (DuHAM.).  Spécialt. Vi& l’eau d’une
barque .  V. Ecoper .  Pronom.  S’~&OUI~.  L e s  <‘aux .sales se
vident dans l’égout. + 2” Fom. (1879). Faire sortir bruta-
lement (qqn) d’un lieu, et par ext. d’un emploi, d’une situa-
tion. V. Chasser, congédier, déboulonner, dégommer, déloger,
expulser, renvoyer. Il s’est  f;?ir  vider.  « Je l’ai  vidé sans y
mettre de formes » (AYMÉ). ~~ Spécialt. Le cheval a vide!  son
cavalier : l’a désarçonné.

0 ANT.  Emplir, remplrr.
VIDE -TOURIE  [vidtuni].  n. m. invar.  (11190: d e  vide,

et  tourie).  Techn. Petit Charlot supportant ux tourie* ei
pouvant basculer pour la vider.

VIDEUR, EUSE [vidan, oz]. n. (V~ideur, XI~:  vuideur  de
.fosses « vidangeur », 1660, de vuidcr. V. Vider). Personne
qui vide, est chargée de vider. -Spécialt. (v.  1960). Celui qui
est charge  de << vider >> les ivrognes.  les indé:,irables  (d’un
cabaret).

VIDE-VITE [vidvit]. n. m. insnr. (1933; de vide,  et vite).
Techn. Dispositif de wdange  rapide utilisé en cas de danger.

VIDIMER [vidime].  v.  II’.  ( 1 4 6 4 ;  de vidimus).  Admin.
Certifier conforme à l’original, après avoir collationné.
Vidimer  la copie d’un acte.

VIDIMUS  [vidimys].  n. m. (1355; vidymus, 1315;  mot lat.
« nous avons vu n, du v.  videre).  Admin.  Attestation par
laquelle on certifie qu’un acte ü été vidimé. - Acte certifié
conforme.

VIDOIR [vidwaR].  n. I?I.  (1911; de vi&).  Cuvette dans
laquelle on déverse les eaux de vidange.

VIDRECOME [vidnak>m]. n. m. (1744; ~11.  Wicderkomm,
d e  wiederkommen  <( revenir, r epa s se r  »). Archï’ol.  G r a n d
gobelet, verre à boire qui se passait de convive en convive,
en Allemagne. « Quelque joyeux cowzpognon  L#ait  le vin de
son vidrecome n (GA~E~).

VIDUITÉ [vidqite].  n. J (1265; lat. vidui’os,  de vidua
CC  veuve n).  6 lu Dr. État de wuve,  de veuf. V. Veuvage.
D&L  de viduifé,  délai (en principe de 300 jours)  imposé à
la femme veuve ou divorcée avant de pouvoir se remarier.
0 Littér.  et rare (1576) État de celui qui est privé de qqch.

Fig. Abandon, solitude. « Dans cette patern:té  la viduité
même de sa vie avait introduit tous les amours » (HUGO) .
+ 20 (1853; par attract. de vide, et confus. wec vacuité).
Abusiv. État de ce qui est vide. a Leur sonorité vient de leur
viduité » (FLAULI.).

VIDURE [vidyn]. n. 5 (1752; vuydure (( espace creux,
vide », XY~;  de vider). Ce qu’on enlève en vida).  une volaille,
un poisson. 0 Au plu.  Ordures (enlevées en nettoyant,
en vidant qqch.). Vidures de poubelle.

VIE [vi]. n. f. (1080; vithe,  10501;  du lat. vito).
1. + l’> Cour. Fait de vivre, propriété essentielle des êtres

organisés qui évoluent de la naissance à la mort en rem-
plissant des fonctions qui leur sont communes. V. Existence.
Être cn  vie. Donner signe* de vie. Sans vie, mm , par exagér.
évanoui. Revenir 0 la vie. Êtw entre  la vie et lo mort. Avoir
la vie dure*. Passer*  lie vie  à trepas.  Perdre 16 vie.  Ôter lu
vie à qqn. V. Tuer. Donner la vie. V. Enfanter. « Petit poisson
deviendra grand Pourvu que Dieu lui prête vie n (LA FONT.).
« Je coûtai la vie 6 ma mère » (Rouss.),  elle mourut à ma
naissance. Défendre, sauver la vie de qqn. Je I&i dois la vie,
il m’a sauvé. Avoir la vie sauve. Laisser la vie sauve à qqn,
l’épargner. Donner, sacrifier, ex,ooser,  risquer sa vie pour
son idéal.  Lutte pour la vie. La bourse ou la lie!  a La vie
vaut-elle plus que [‘honneur? >) (BERNANOS). C’?sr une ques-
tien  de vie ou de mort.  Droit  de vie et  de mo,‘t.  Assurance
sur la vie. 0 Spécialt.  Le fait de vivre intensémen:.  V. Vigueur,
vitalité. « Cette petite fille,  si pl?ine  de vie, si turbulente »
(RADIGUET).  0 Fig. Animation que l’artiste donne à sa
matière. « La vie est le don propre de l’artiste » (SUA&S).
Tableau où il y a de la vie. <( Modeler une statue et lui donner
la vie » (HUGO). ((La  vie des crtiatures  imaginairer » (DuHAM.).
Une cuvre pleine de vie. + 2O Biol.  Ensemble des ph&no-
mènes (croissance. métabolisme, reproduction)  que pré-
sentent tous les organismes. ammaüx  ou v&:étaÜx  de la
naissance à la mort. V. préf. Bio-. s( La vie est l’ensemble
des fonctions aui résistent à la mort » (BICHA..). Vie de la
cellule, des tissus. Vie organique. Vie animale, vé&ale.  Trans-
mission de la vie. V. Fécondation, reproduction. N La fermen-
fation... est un phénomène de vie » (MONDOR).  Yie végétative.
Vie intra-utérine  précédant la nai.ssance  de l’en,‘ant.  « Il est
vraisemblable que la vie anime toutes  les planètes  susmndues
à toutes les étoiles » (BERGSON). + X0 Es& de temps Compris
entre la naissance et la mort d’un individu. Le cours de

la vie. Les divers âges de la vie de l’homme. « Chaque instant
de la vie est un pas vers la mort » (CORN.).  Au commence-
ment, à la fin de la vie., « La vie PSY courte, mais l’ennui
l’allonge  » (RENARD). Elixir de longue vie.  « Le sommeil
oc~uoe  le tiers de notre vie » (NERVAL). - JAMAIS DE u YIE.
V. Jkamais.  De la vie, de ma v?e,  en pl&ase  négative : jamais.
De ma vie je n’ai vu chose mareille!  0 Relig. Cette vie. la
vie  terre&,  présente, mortelle (opposé à i’nutre  vie,. la
vie future, éternelle). Absolt. La vie éternelle, l’esprit, la
spiritualité. « Je suis la Résurrection et la Vie » (ÉVANG.
ST JEAN). Le pain de vie. V. Eucharistie. 0 Par ext. Temps
qui reste à vivre à un individu. « Chagrin d’amour dure toute
la vie » (FLORIAN).  Amis pour la vie. À la vie et à la mort*.
Lot. À VIE  : pour tout le temps qui reste à vivre. Pairs nommés
à vie. Bannissement à temps* où à vie. + 4” Ensemble des
activités et des événements qui remplissent pour chaque
ètre ces espaces de temps. V. Destin, destinée. « Les actions
les plus dt’cisives  de notre vie » (GIDE). « II m’a raconté toute
sa vie » (MA~. du G.). N La conscienc.e  de sa vie manquée »
(F~aue.).  - Par méton.  Biographie. Ecrire une vie de Rim-
baud. 0 Manière de vivre, aspect particulier que prennent
ces activités et ces événements selon l’individu. V. Mœ~rs.
Mode, train, style de vie. Changer de vie. Vie nouvelle. Double*
vie. Vie simple, rangée. « Les uns continuaient leur petite
vie  » (CAMUS).  « La vie humble aux travaux ennuyeux et
faciles  » (VERLAINE). Vie agitée, errante, de bohème*. II
nous fait, nous mène la via dure, il nous tourmente, nous fait
souffrir. Fam. Il nous fait la vie : il nous querelle sans cesse.
Une vie de chien”. Ce n’est pas une vie! c’est insupportable.
C’est la belle, la bonne vie. Mener joyeuse vie. Vivre sa vie,
la vie pour laquelle on s’estime fait, en la menant à sa guise.
Vie de château*. Mener une vie de débauche, de patachon*,
de bàton*  de chaise. Certifcnt  de bonnes vie et mmm. Femme
de mauvaise vie, prostituée. - Pop. Faire la vie, se dit d’une
personne qui mène une vie déréglée. 0 Manière de vivre
commune à une collectivité, une société. La vie des marins,
des mineurs. La vie animale. La vie des Romains sous [‘Enzpire.
La vie moderne. + SO (Suivi d’une épithète, d’un compl.).
Part de l’activité humaine,, type d’activité qui s’exerce dans
certaines conditions, certams  domaines. Vie privée, publique.
Vie civile militaire. Vie conjugale, domestique, familiale,
de famille.’  Vie de garçon.  Vie sauvage. Vie sociale, en société.
Vie professionnelle. Vie matérielle,  praîique,  quotidienne,
c o u r a n t e .  L a  v i e  p o l i t i q u e ,  m u n i c i p a l e ,  é c o n o m i q u e .  V i e
monastique, religieuse. Vie sédentaire, nomade. Vie scolaire,
ouvrière. La vie des champs. La vie parisienne. La vie litté-
raire, théâtrale, sportive. 0 Par ext.  Le monde, l’univers
où s’exerce une activité psychique. La vie intérieure, morale,
spirituelle.  La vie affective,  sentimentale.  Vie mentale,  psy-
chique. Vie intellectuelle, de l’esprit. + 69 Moyens matériels
(nourriture, argent...) d’assurer la subsistance d’un être
vivant. « La couleur des sables où ils (les poissons) cher-
chent leur vie » (BERNARD. de ST-PIERRE). Gagner sa vie.
Pri.r,  cofit  de la vie.  La vie est  chère.  (< Le bien modeste.. .
qui pouvait suffire à ma vie » (NERVAL).  Vie précaire. Vie
large. Niveau de vie (Cf. Standard* de vie). + 70 Absolt.
Le monde humain, le cours des choses humaines, la parti-
cipation au monde réel. Expérience, connaissance de la vie.
Idées sur les hommes et sur la vie. Regarder la vie en face.
cc La vie rejet te  ceux qui ne s’adoptent pas » (MAURIAC).
<< Dans la vie, rien ne se résout, tout  continue » (GIDE). Plaisirs,
misères de la vie. Que voulez-vous, c’est In vie! c’est comme
ca! (d’une chose déplaisante). « Ah! que la Vie est quoti-
dienne! » (J. LAPORGUE).  Films qui montrent la vie en rose.
« La comédie est... un jeu qui imite la vie » (BERGSON).

II. Par anal. Existence dont le caract&re  temporel et dyna-
mique évoque la vie. + I” (Dans le monde humain). La
vie des sociétés, des peuples. La vie du pays, de la nation, de
l’État. « Cette généralité nécessaire à la vie des livres » (HEN-
RI~T).  « La Vie des mots » (DARMESTETER).  La vie d’une idée,
d’une doctrine. + 20 (Dans le monde matériel, inorganique).
Vie des étoiles. Vie d’un volcan. « Vie et transmutation des
atomes D (THIBAUD).

@ ANT.  Mort.
VIEIL. v. VIEUX.
VIEILLARD [vjrjan].  n. m. (Vieilart,  1155; de vieil [V.

Vieux], et suff. -ardj.  + l” Homme d’un grand âge. Vieillard
respectable, vénérable. V. Patriarche. Vieillard cassé, impo-
tent, gâteux, tombé en enfance, qui radote (Cf. pop. Un vieux
débris*, un vieux birbe*). Un vieillard qui a toute sa tête*.
« Cette raideur  d’esprit des vieillards » (VOLT,). « A combien
l’amour revient aux vieillards » (BAL~.).  « La misère des vieil-
lards n’intéresse personne » (HUGO). - REM. Le fém. normal
de vieillard est Vieille. « En une génération on trouve plus de
vieilles que de vieillards » (VOLT.). - On trouve parfois VIEIL-
LARDE [vjrjand(a)]  (1788) Littér. « Une ribotmte  vieillarde  »
(BLoY).  « Certaine vieillarde  » (PINGET).  + 2” (Au plu. ou
sing. indéterminé). Personne (homme ou femme) d’un grand
àge. « L’empire de l’habitude est très grand sur les vieillards »
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(ROUSS.).  Un adulte et un vieillard. - Dr. Personne sans res-
sources, âgke de plus de soixante-cinq ans. Assistance aux
vieillards, infirmes ef incurables. Asile, hospice de vieillards.
0 ANT.  Jeune (homme) ; enfant.

VIEILLE. adj. et n.f.  V. VIEUX.
VIEILLERIE [vjeiri]. n. f. (1680; de vieil, vieux). +

i0 Objet vieux, démodb,  us& V. Antiquaille, friperie. Ch tas
de vieilleries. 0 Sens  abslrait (1718) Idée, conception rebat-
tue, usCe.  « Ce que l’on  nous dorme pour des découvertes sonf
des vieilleries qui trainenr  depuis quinze cenfs  ans » (CHA-
~eaus.).  <Euvre  demode%..  - Collect. « La vieillerie podrique
avair une bonne part dans mon alchimie du verbe » (RIMBAUD).
+ 2” Rare. Caractbre  de vieillesse démodée. « La vieillerie
de la roilerre  de madame de Bar@on  » (BAL~.). + 30 Fam. et
plais. (ou région). Vieillesse (d’une personne). C’est la vieil-
lerie! @ ANT.  Nauveout&  Jeunesse.

VIEILLESSE [vjcjrs].  n. J (v. 1400; veillece,  v. 1120;
de vieil, vieux). + 10  Dernike  période de la vie normale qui
succéde a la maturité, caractérisée  par un affaiblissement
global des fonctions physiologiques et des facultés mentales
et par des modifications atrophiques des tissus et des organes.
V. Âge (troisikne, quatribme  âge), sénescence; géronto-. La
vieillesse, soir de la vie (V. Déclin). Atfeindre  la vieillesse (V.
Longévité). Avoir une vieillesse frisfe,  heureuse. « Un enfant...
qui serait le soutien de notre vieillesse » (LAUTREAMONT).
BBron* de vieillesse. Allocations de vieillesse : allouées pendant
la vieillesse. 0 Par anal.  Existence aui dure deouis lonatemos.
V. Ancienne& « Ceni  arts,  c’est... k vieillesse~d’une  mOisoi  »
(HUGO). « Lo vieillesse du monde » (GAUTIER). + 20 Le fait,
pour un être humain, d’être vieux. V. Âge. « Il porfaif  sa
verfe vieillesse d’un air guilleret » (BAL~.). Respecter la vieil-
lesse de oon  (Cf. Ses cheveux blancs). Mourir de vieillesse.
par le se;i  effet du grand âge. - Pa; ext. La vieillesse d’un
arbre. Fig. «Lu vieillesse des monuments » (HUGO). V. Ancien-
net&  0 Spécialt.  Ikat physique, moral, qui caractérise
habituellement la dernière période de la vie. V. Caducité,
dkr6pitude,  sénescence, sénilit&  Les rides, marques de vieil-
lesse. « La vieillesse esf le sentiment qu’il est trop tard »
(MAUROIS). + 30 (Considérée comme une puissance active
parfois personnifiée). « 8 vieillesse ennemie!... » (CoRN.).
La vieillesse arrive à grands pas. « La vieillesse est un tyran »
(LA ROCHEP.).  Le fardeau de la vieillesse. + 4’ Collcct.  Les
personnes âgkes, ler  vieillards (Cf. Troisikme,  quatrikme
âge*). Aide à la vieilkwe.  PBOV.  Si jeunesse* savait, si vieillesse
pouvait. 0 ANT.  Enfonce. jeunesse.

VIEILLI, IE [vjeji].  adj. (xvne;  V. Vieillir). + 10  Demeuré
longtemps (dans un litat, un métier où on a acquis de l’expé-
rience). « Vieilli dam  le s&ail  » (COURTELINE). « Des preux
vieillis dans les alarmes » (HUGO). + 20 Marqué par l’âge.
« Vieilli plut& que vieux » (DAuD.).  + 3O Qui a perdu de se
force, de son inté&,  surann6,  usé. Formules vieillies. -
Mors, termes vieillis : qui tombent en désuétude, sans être
absolument éc.wés  d.e l’usage normal.

VIEILLIR [vjejir].  Y. (1216; « s’user », 1155; de vieil,
vieux).

1. Y. inrr. + 10  P.rendre de l’âge, s’approcher de la vieil-
lesse (10);  continuer à vivre, vivre alors qu’on est déja vieux.
« Plus on vieillit, plus  il faut s’occuper » (VOLT.). Vieillir dans
sa jiiille, dans son pays : y passer sa vieillesse. - Lot. Savoir
vieillir : savoir s’adapter aux conditions de son âge, suppor-
ter son âge. - Fig. << Les religions s’apaisent en vieillissant »
(FRANCE). 0 Par erf. Demeurer longuement (dans tel état,
telle situation). Viei!lir dans un métier (Cf. Blanchir sous le
harnais*). + 2” Acquérir les caractères de la vieillesse ; chan-
ger par l’effet du vieillissement. V. Dkliner.  «Elle vieillit beau-
coup en ce moment  B (DuHAM.).  Il ne vieillissait pas. Je l’ai
trouvé vieilli; il a vieilli; plus rare : il est vieilli. - Par anal.
Visage qui vieillir. « Le ~Q!UI seul ne vieillit pas » (FLAIJB.).
- Biol. Subir les modifications organiques du vieillissement
(de tous les êtres vivants). 0 (XVI~)  Par anal. Perdre de sa
force, de son in&&,  avec le temps. Livre, philosophie qui
a vieilli, ne vieillit pas. « Les senfimenls  aussi vieillissenr »
(GIDE). - Spécialt.  Etre en voie de disparition. Mof, expres-
sion, locution qui vieillir. + 3” Acquérir cerraines  qualités,
par le temps (produits). Laisser, faire vieillir un fromage, du
vin, des alcools.

II. Y.  fr. (XIII~).  + l” Rendre vieux, plus vieux; faire
paraître plus vieux; donner les caractbres  (physiques, moraux)
de la vieillesse. Ce vêtement  la vieillir. Pronom. Elle se vieillit
à plaisir. « Le mwioge surfouf  ef la province vieillissenr  élon-
nammenf  un homme » (STENDHAL). + 20 Attribuer à (qqn)
un âge supérieur à son âge réel. Je n’ai que quaranfe-nerrf  aos,
vous me vieillissez d’vn an!

0 ANT.  Rajeunir.
VIEILLISSANT, ANTE  [vjejisa,  ët]. adj.  (1626; de

vieikr).  Qui vieillit, est en train de vieillir. Des hommes vieil-
lissants. - Fig. «Les chefs-d’auvre  dramatiques vieillissanrs  »
(CHATBAUB.).

VIEILLISSEMEWT  [vjejirmG].  n. m. (1596, au sens 20;

de vieillir). + 1” Le fait de devenir vieux ou de s’affaiblir
par l’effet de l’âge. - Processus physiologique normal que
subit tout organisme vivant au cours de la dernike période
de sa vie (V. Vieillesse). - Social.  Vieillissement d’une popu-
lation, augmentation de la proportion de vieillards. 0 Par
ext. Le vieillissement de I’esprit,  du C(P~I~.  + 2” Fig. Fait de
vieillir, de se démoder. Le vieillissement d’une doctrine, d’une
loi, d’une sociéfP; d’un mot... V. Obsolescence.  - (AM.
Actualit&). + 3O (1872). Processus naturel ou provoqué,
par lequel les vins se modifient, acquikent  leur bouquet.
Vieillissemenr  for&.

VIEILLOT, OTTE [vjrio, xl. adj.  (XV~I~;  n. f. et m.,
« petite vieille; petit vieux »,  XW~;  de vieil, vieux, et suff.
-ut). + l” Vx. Un peu vieux. Qui a l’air vieux avant l’âge.
Un enfant au visage vieillot. 6 20 Cour. Qui a un caractère
vieilli et un peu ridicule. V. Ancien, démodé, désuet, suranné.
« Poésie vide et vieillow  » (TAINE). « Il fut surpris par l’aspect
vieillot de ce quartier » (CHARDONNE).

VIELLE [vjcl]. n. f. (1549; viele (< viole », xne;  de vi&r).
Instrument a cordes, où une manivelle à roue remplace
l’archet. Vielles des petits Savoyards.

VIELLER  [vi&].  Y. infr.  (v.  1150; onomat.,  comme
l’a.  prov.  violar).  Jouer de la vielle.

VIELLEUR [vjclcm]  ou VIELLEUX, EUSE [vjh, OI]. n.
(v. 1165,~xwe;  de vieller).  Musicien, joueur de vielle.

VIERGE [vjrn3(a)]. n.f. et adj. (mil. XIII~;  virge, 980; du
lat. virgo,  -inis).

1.  N. f. + l0 Vx ou didact  Fille qui n’a jamais eu de rela-
tions sexuelles, et qoss&de  encore l’hymen (V. aussi Demi-
vierge). V. Pucelle. Epouser une vierge. - Relig. Vierge consa-
crée à Dieu, à un culte. V. Vestale. Fig. Être amoureux des
onze mille vierges : de toutes les femmes. + 2O Cour. La
Vierge, la Sainte Vierge, la Vierge Mère : Marie, mère de
Jésus. Fêtes de la Vierge, commémorant les grands événe-
ments de sa vie. Culte de la Vierge (dans le catholicisme). V.
Marial. 0 Lot. Fil de la vierge : fil d’araignée des champs.
0 Par ext. (1735) Représentation, image de la Sainte Vierge
(tableau, statue). V. Madone, pietà. Une Vierge romane,
gothique. La Vierge et 1’Enfanr.  + 3O  Asrrol.  (1512). Un des
signes  du zodiaaue  (22 août-23 seot.).- .

ÏI. Adj. (XI~~).  + l0 Qui n’a jan&cu de relations sexuelles.
Fille vierge: JWKO>T.  homme vierge. V. Puceau. « Joli comme
vous êtes, vous  én avez  eu, des fëmmes.  - Je suis vierge, dir
Philippe » (SARTRE). 0 Par anal. Ovuk  vierge : non fécondé.
- Par ext. Vizne*  vieree (sui ne donne oas de raisin). 4
20 (XVI~). Qui n’a jam& &5 touché, sali ‘souillé, terni o;
simplement utilisé. V. Blanc, net, pur. Cahier,  feuille vierge :
sur quoi on n’a pas écrit, vide. Casier judiciaire vierge.
Pellicule, film vierge : non impressionnés. - Techn. Cire
vierge (cire naturelle), huile vierge, extraite des olives écra-
sées à froid. 0 (1846) Inculte, inexploité. Sol, ferre vierge.
Forêt vierge, se dit aussi d’une forêt tropicale, impénétrable.
0 VIERGE DE... : qui n’est pas sali de... ; par ext. Qui n’a pas
de. Plaisant. « Sa boutonnière vierge de palmes » (COURTE-
LINE).

@ ANT.  Impur. souillé.
VIETNAMIEN, IENNE [vjcrnamjZ.  im]. a&.  et n. (1945;

de Viêt-nam, région de l’Indochine orientale). Du Viêt-nam.
V. Nord-vietnamien, sud-vietnamien. - Fam. VIE+ [vjct].
Soldat vietnamien du Viet-minh. « Pour lui [...], le bon Viet,
c’est  le Vier mort  » (Ci. COURCHAY).

VIEUX [vis] ou VIEIL [vjsj] (plur.  VIEUX), VIEILLE
(plur.  VIEILLES) [virj]. adj.  et n. f Vieil, 1080; vi& [XI~],
vieux, anc. cas régime du plur.; lat. vetulus,  dimin. de verus).
- REM.  Au max. sing. on emploie vieil devant un nom com-
mençant par une voyelle ou un h « muet » : un vieil homme,
un vieil arbre (mais un homme vieux ef malade).

1. A&.  Q (Personnes, êtres vivants; opposé à jeune).
+ 1”  Qui a vécuJongtemps; qui est dans la vieillesse ou qui
paraît l’être. V. A&. Un vieil homme, une très vieille femme.
Les vieilles gens.  Un vieux mendianr.  La retraite  des vieux
travailleurs. Vieux mari : beaucoup plus vieux que sa femme.
Vieux beau’.  V. Marcheur. Le vieux père Un Tel. - Être.
devenir vieux, vieille. « Marianne est très vieille et court  su;
ses cenr uns » (VERLAINE). V. Centenaire. « Quand vous serez
bien vieille... » (RONSARD). Vivre vieux, frès vieux. Sefaire
vieux : vieillir. « Ceux qui me paraissaient si vieux quand j’étais
jeune » (GIDE). - Fan.  Il est vieux comme Mathusalem  : trbs
vieux. - PRO~.  Quand le diable devient vieux, il se fuir  ermite :
il est facile de renoncer au plaisir quand on ne peut plus le
goûter. 0 (En IOC. avec des termes péj.) Vieille baderne, vieux
birbe, vieille ganache, vieux schnock. - Vieille bique, chouetre,
taupe,  foupie:  vieux tableau. Vulg.  Vieille peau. - (Pour
renforcer un terme d’injure, de mépris) « Tu es une vieille
crapuk  » (FRANCE). Vieille noix. vieux crétin.  0 (Animaux)
Vieux cheval, vieux renard. « Notre bon chien... se fuir  vieux »
(FRANCE). [Végétaux] «A l’ombre du vieux chêne » (LAMART.).
+ 2O Qui a les caracteres  physiques ou ruoraw. d’une per-
sonne àgée, d’un vieillard. V. Caduc, décrépit, sénile. Se sentir
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très vieux. « Très vieille pour ses trente ans » (ZOLA). « Un
de ces hommes nés vierrx » (BAL~.). Il est vieux de caractère,
de goûfs.  Vieux avanf l’âge. $ 3O Par ext. Relatif aux per-
sonnes avancées en âge. Sur .xs vieux jours : tlans sa vieil-
lesse. - Qui appartient à une personne âgée ou présente
les caractères de la vieillesse. « Ses vieilles mkns ridées ef
tremblantes » (HUGO). « Mes vieux os glacés » (FRANCE). -
Lot. Faire, ne pas faire de vieux os*  quelque part. 0 Adv.
S’habiller vieux, de façon  a paraître vieux. ( 4O Qui est
ancien dans un &at, un métier (qu’il soit âgé ou non). V.
Ancien, vétéran. « Il faut &re très vieux dans le métier  »
(ALAIN). Vieux lutreur.  Vieux routier. Vieux loup de mer.
Vieil étudiant. - Par ext. La vieille garde’. 0 Qui est depuis
longtemps dans l’état indiqué. Vieux célibataire. V. Endurci.
De vieux époux. C’est  un vieil ami, un vieux copain.  - Fam.
Ma vieille branche*. -Les vieux habitués d’un c&. - Vieille
elle*.  Vieux garcon.  + 50 (Avec assez, frop,  ,!~lus, moins).
Agé. Ce petit garçon  esf à peine plus vieux que sa sreeur  (V.
Aîné). « Je voudrais étre  plus vieux d’un an » (DUHAM.)  :
avoir un an de plus. 0 (Choses; opposé à nelf,  nouveau,
récent). + la Qui existe depuis longtemps, remonte à une
date éloignée (en insistant sur l’ancienneté, la valeur, le
charme) V. Ancien, historique. Vieille demeure, lieux manoir.
Vieux meubles, vieilles .faïences.  « On va passer de vieux films
muets » (BEAUVOIR). « Alors, dans Besançon, vieille  ville espa-
mole...  » (HUGO). Le vieux Nice. Vieux documents. - (En
insistant sur l’usure) V. Fatigué, usagé, us& v&tuste.  Une
vieille facode.  « Un vieil éfui  de carton  crevé » (ZOLA). « Le
père ef la mère rafïstolaienr  tous les vieux sièges » (MAUPASS.).

« Deux habillemems,  l’un vieux... l’autre... fout neuf »
(HUGO).  « Ma vieille robe de chambre » (D~E<.). - Hors
d’usage, bon à jeter. « Les vieux rogatons qu’il ramasse »
(MOL.). <<  Un vieux bout de cigarette » (DuHAM.).  - Par ext.
(simplement péj.) « Un semblant de vieille  vinarre » (B~oy).
0 Spécialt.  Se dit de certaines couleurs adoucies, passées,
rendues moins vives. Vieil or. Vieux rose. - (De boissons
améliorées par le temps) Vin vieux. + 20 Dont l’origine, la
création, le début... est ancien. « Ces forêts aussi vieilles
que le monde » (CHATEAU~.). Pays de vieille ck>ilisarion.  Le
vieux confinent. Le vieux monde : l’Europe. - Lw. De vieille
race, de vieille souche*. « Une vieille famille dc pionniers »
(HENRI~~).  - Spécialr.  Auquel on est attaché depuis long-
temps. « Cette  bonne vieille ville de Paris » (FLAuH.).  + 30 Qui
se dit, se fait, se pratique... depuis longtemF,s  (opposé à
nouveau, récent). C’est  vieux comme le monde, trbs ancien,
tr6s  connu. Vieilles mélodies. « Le.9  erreurs, pour être vieilles,
n’en sonf  pas meilleures » (BA~LE).  - Vieille habitude. V.
Invétéré. Une vieille amitié. - C’est roujows  la vkille question,
Ir vieux problème : la question,... qui revient toujours. 0
Péj.  Qui a perdu son intérêt, ses qualités, avec 1,1 nouveauté.
Vieilles sorneffes.  « Les utopies  les plus vieilles x (BOURGET).
V. Démodé, dépassé, suranné, vieillot. - Vieux jeu*.  0
Spécialt.  Sorti de l’usage. Mot vieux. + 4O Qui a existé autre-
fois, il y a longtemps. V. Éloign8, lointain, révolu. Le bon
vieux temps.  « Livré aux pédagogues de Ia vieille école » (STE-
BE~E). La vieille Fronce. Par appas. Une &‘olitesse très
vieille France, trbs  raffinée et désukte. - Payer ses, vieilles
dettes. « Repris par mon vieil enthousiasme » (ALAIN-FOUR-
NIER). - (De la langue) Le vieil anglais, le vbzux français.
0 Lot. Dépouiller le vieil .homme  : l’hommt, d’avant la
Rédemption. - Vieilles lunes*. + 5’ (En oppo!. avec Neuf,
nouveau). Qui est d’avant, plus ancien. « Le vieux logement
ex1  oublié » (ALAIN~. Ma nouvelle voiture ne va& oas  la vieille.

II. N. 6 1’ UN VIEUX,  UN~  VIEILLE : un vieil  homme,
une vieille femme (avec une Yaleur un peu mkprisante  ou
condescendante). V. Vieillard; et pop. Croulant, vioc. Une
vieille. « Pieux  comme une vieille » (GREEN). « Bonsoir, mes
enfants,  chevrote la vieille » (BARBUSSE).  Fam. Ln petil  vieux
bien propre. Petite vieille. - I.oc. Un vieux de la vieille (sous-
entendu « garde ») : un vieux soldat (sous le Ier Empire),
etfig. Un vieux routier, un vieux travailleur. + L” (Opposé à
jeune). Se dit des gens plus iigés ou trop âgés. « Les vieux
se répètent et les jeunes n’ont rien à dire » (BAINVILLE).  « Un
vieux de trente-trois ans. éoouser  une ieunesse  de dix-huit! »
(ZOLA). 4 3” Pop. (Le & souvent avec le possessif). Pke,
mère ; parents. « Quand on ne iles  a plus, ses vieux... » (DAuD.).
+ 4O Fam. Terme d’amitié, même entre personnes jeunes,
entre enfants. Mon vieux, ma vieille. - (Sans possessif)
« Ça ne va ças, vieux? » (SA~XE).  + SO (Nrurre). Fam.
Coup de vieux, vieillissement subit. «Elle a reçu WI  sacré coup
de vieux, cet été » (COLETTE). <Y J’ai pris  un bon coup  de vieux.
ces derniers temps » (SARRAUTE).

III. VIEILLE. n. f. (1529: nrobabl. à cause de sa tête ridée).
Un des noms du libre (po&on).

@ ANT. jeune, juvénile; frais, moderne, neuf, n~we~u, récent.

VIF, VIVE [vif. viv]. adj.  et n. m. (980; lat. vivur).
1. 6 l” Vivant, en vie (dans auelaues exuress.). « Les

prendre morts  ou hfs » (VIGNY).  Plk r& que-)$  korchée,

brûlée vive. « La vestale impure est enterrée vive » (CAILLOIS).
« Cris d’orfraie plumée vive » (GAUTIER). « Tailler dans la
chair vive » (DuHAM.).  Haie* vive. 0 Par ext. D’un être
vivant. Poids vif. Cheptel’  vif. De vive voix*. + 20 N. m.
LB WP  (Dr.) : personne vivante. Donation  entre vifs. « Le
mort saisit le vif » (Adage). 0 Peint. (Vx) Modele vivant.
Peindre sur le vif. - Fig. et mod. D’apr&s  nature. Prendre,
surprendre sur le vif, dans l’état naturel, tel que la vie le pré-
sente. 0 Appât vivant. Pêcher au vif. 0 La chair vive. Fig.
Tailler, trancher, couper* dans le vif.  Entrer  dans le v$ du
sujet, du débar  : toucher au point essentiel. V. Cœur, fond.
I%re atteint,  touché, bleké,  piqué au vif, au point le plus sen-
sible. Vif de l’eau, marées de nouvelle et de pleine lune. (On
dit aussi : marée de vive 1401  eau, par ODDOS.  à de morte  eau).
- À VIF : avec la chair vive à ni. Plaie,  moignon à vif. Fi&
Avoir les nerfs, la serwbilifé  à vif,  être irrité, sensible à tout.
+ 3O Mis à nu (comme la chair vive). Pierres vives, non
recouvertes de terre, de bousin.  On a fouillé jusqu’au roc
vif. Joinfs vifs. sans mortier. Pierre couoée  à vive arête. en
formant uni arête bien nette,  aiguë. - Par ext. « Le.nez
busqué à arête  vive » (MADELIN). Angles vifs, nettement décou-
oés.  4 4” Où la vie semble résider. Eau vive : eau nure  aui
ioule: Source vive. - Air vif,  frais et pur, qui ranimé, vivifie.
- Chaux* vive. - Mac. @ivres* vives d’un navire. - Mécan.
Force* vive.

II. Par exf.  (Qui a de la vie). + 10 Dont la vitalité se
manifeste par la rapidité, la vivacité des mouvements et des
réactions. V. Agile,  alerte, fringant, gaillard, léger, leste,
pétulant, sémillant. Enfant  vif. V. Éveillé, remuant. « Vif et
passionné, entraînanr,  endiablé » (MIC~LET).  Vif cor&e
un lézard. CEil,  regard vif, brillant, prompt à suivre, à saisir.
- Par ext. Mouvements, gestes  vifs. Marche, démarche vive.
V. Allègre, dégagé. <<  Grands coups d’estoc... avec des parades
vives » (LOTI). 0 Par anal. Rythmes, airs, morceaux... vifs.
V. Rapide. + 20 Qui est d’une ardeur excessive, qui s’emporte
facilement. V. Brusque, emporté, violent. « Je regrette...
d’avoir été aussi vif » (HINSMANS).  - Par ext. Échanger des
propos très vifs, des paroles très vives, qui ont qqch. de bles-
sant. sui ne ménazent  nas l’adversaire. V. Dur. 4 30 Promut
dans  ses opératiok Êsprif  vif. V. Brillant, évéillé,  ou&.
Intelligence vive. Vive imagination. 6 40 (Choses). Trks
intense. Lumière vive. « Adieu. vive clarté de nos étés froc
courIs  » (BAUDEL.).  Vif éclar:  Couleurs, teintes vives. Y.
Éclatant. franc. rai.  vwant.  Teint viT.  coloré. « Une vive
rougeur lk  (PR&&):  Rouge,  jaune vix Feu vif. V. Grand.
Soleil vix V. Ardent, b&lant.  Froid viî. V. Mordant, piquant.
- Sensation, émotions vives. V. Fort. « Dès qu’il cachair  un
sentiment vif » (COLETTE). Vive douleur. V. Aigu. À mon vif
regret. Vive safisfaction.  Vive reconnaissance. Vif désir, vif
besoin. Vive curiosité, imparience.  V. Fébrile, fou. Ce souvenir
est resté très vif. Vifs am&udissements.  V. Chaleureux. Vif. .
succès. Vive discussi&,  altercation. V. Animé. Vifs reproches.
-Prendre de vive force : d’assaut.

@ ANT. Mort. Apathique, indolent, mou, nonchalant, paresseux.
Mesur.6,  patient. Faible, pale. - HOM.  (du fém.) Vive.

VIF-ARGENT [vifa&i].  n. m. (xme;  de vif « vivant », et
argent).  Ancien nom du mercure. L’eau « miroitait comme
du vif-argent  » (GAUTIER). - Fig. C’est du vif-argenl,  se dit
d’une personne trbs vive.

VIGIE [Vi$l. n. f. (1686; port. vigie,  de vigiar; lat. vigilare
« veiller »).

1. (1687). Mar. Haut fond ou écueil à fleur d’eau: nar exi.
Bal& qui je signale.

,_

II. + 10 (1686, repris fin XVI~~;  par I’esp.). Vx. Guetteur
chargé, sur une côte, de surveiller le large. 0 (1714) Matelot
placé en observation dans la mâture ou & la proue d’un
navire. Par ext. Son poste d’observation. + 20 (1872). Poste
d’observation des conducteurs de trains.

V I G I L A M M E N T  [vi3ilam<].  adv. ( 1 5 0 8 ;  d e  vigilanr).
Rare. Avec vigilance.

VIGILANCE [vi3ilk].  n. X (1530; « insomnie », 1380;
lat. vigilantia, de vigilare x veiller »).  Surveillance attentive,
sans défaillance. V. Attention. « Résolu à ne pas relâcher de
ma vigilance » (DuHAM.).  Endormir, tromper  la vigilance de
qqn. Redoubler de vigilance. 0 Physiol. (v. 1960). Etat de
veille. @ ANT.  Distraction, kwrderie;  sommeil.

VIGILANT, ANTE  [vijild,  at]. adj.  et n. m.  (1495; du lat.
vigilans).  + 10 Qui fait preuve de vigilance. V. Attentif.
« Une duègne sévère el vigilante » (LESAGE).  Par ext. Attention
vigilante. Soins vigilants. Main vigilanre.  « Le plus vigilant
despotisme » (FRANCE). + 2’~  (v. 1960). N. m. Veilleur de nuit.
V. Vigile (2). 0 ANT. Endormi, étourdi.

1. VIGILE [vi3il]. n. f. (Vigilie, XII~;  lat. vigilia  « veille,
veillée »).  Lifurg. cnrhol.  Veille d’une fête importante. La
vigile de Noël. 0 Office célébré ce jour-là, de matines à
none.

2 .  VIGILE [vi$l]. n. m.  ( 1 8 3 6 ;  l a t .  vigil).  Ant iq .  rom.
Chacun des gardes de nuit, institués par Auguste pour la
police nocturne de Rome, sous le commandement du
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préfet  des vigiles. 0 (1948). Veilleur de nuit. V. Vigilant.
3. VIGILE [vi+l]. ndj.  (1964; lat. vigil«  éveillé »). Physiol.

et méd.,Qui  a trait à l’état de veille, qui se produit à l’état de
veille. Erst vigile. V. Vigilance.

VIGNE [vin]. n. X (1120;  lat. vinea,  de vinum « vin »).
+ 10 Arbrisseau (Ampélidées  ou Vitncées),  sarmenteux, grim-
pant, muni de vrilles, à fruits en grappe (V. Raisin), cultivé
pour son fruit et la production du vin. V. Viti-. [Une vigne.
des vignes, désigne les pieds; /a vigne, collect. désigne la
plante]. Pied de vigne. V. Cep. Plant de vigne. V. Cépage.
Branche de vigne feuillée (V. Pampre), aoûtée (V. Sarment).
Les vrilles de la viene.  de Colette. Feuille* de viene. Viene
en berce+  en tonnelle.  V. Treille. Vigne sauvage V. L&n-
brusque. Etude de la vigne. V. Ampélographie.  Culture de la
vigne. V. Viticulture. Vignes plant&s en hnutins,  sur échalas,
en cordons, en gobelets, en ouill&e  dans un champ. Pays de
vignes. Bouture, mnrcoffe  de vigne. V. Provin.  Insccfes qui
nuisenr  à la vigne. V. Phylloxéra, pyrale, ver-coquin. Maladies
de la vigne. V. Anthracnose, hlack-rot, mildiou, oïdium,
phylloxéra.  Vigne phylloxérée.  0 Fig. (1718) Être dans les
vignes, dans les vignes du Seigneur (par confus. avec 20), étre
ivre. 4 20 Plantation de vignes. V. Vignoble. Raisin de vigne
(opposé à raisin de treille). « Quaranfe  heclares  de vigne »
(ARAGON). Les vignes de Bourgogne. (< Labourant ou façon-
nant ma vigne )>  (P.-L. COUR.). Le cru d’une vigne. 0 Fig.
Travailler à la vigne du  Seigneur, convertir les àmes. « Julien
sera un ouvrier remarquable dans la vigne du Seigneur »
(STENDHAL). 0 PÊCHE  DE VIGNE  : provenant de pêchers
cultivés en plein vent et qui produisent à l’époque où la
viane donne du raisin. 4 30 Par anal. Nom commun de
qÜelques  plantes grimpa&. Vigne blanche. V. Clématite.
VIGNE VIERGE  (1690) : nom familier des ampélopsis  (Ampé-
lidées),  plantes décoratives qui s’accrochent par des vrilles
ou des crampons, et !iervent  à orner les murs, les tonnelles.

1. VIGNEAU  ou V I G N O T  [vipol.  n. m .  (1771,-1611;
vignol,  1553; de vigne, par anal. d’aspect de la coquille et des
vrilles). Nom commun de la littorine. V. Bigorneau. Manger
des vignots,  des vigneaux.

2. VIGNEAU  [vij?o].  n. m. (1838; vignot  (( petit vignoble »,
1581;  de vigne). RGgion.  En Normandie, Tertre dans un
jardin, surmonté d’une treille. (( Une tonnelle  aboulissnir  à
un vignenu  )) (FLAuB.).

VIGNERON. ONNE  Ivinnj. 3111.  n. (fin XII~:XVI~:  de
vigne). Personné  qui culti&  ia &né,  fait ‘le vin. i< L’ir&ge
même du vigneron de jadis » (P~RÉ). Les vignerons du Bor-
delais. V. Viticulteur. 0 Adj. (1877) Du vigneron. Charrue
vigneronne.

VIGNETTE [vijxil.  n. î. (1280; dimin. de vigne, d’abord
a ornement en branche de vigne »).  + 10 Motif ornemental
d’un livre, à la première page ou à la fin des chapitres.
0 Ornement de waoier  à lettres (auirlandes.  dessins. ini-
tiales). 6 20 De&  ~d’encadremeni-des  miniatures n&dié-
vales, de certaines gravures. 0 Par ext. Gravure. estampe
entourée d’un cartouche. + 3O Vx. Chacune des illustra-
tions d’un livre, d’un journal. V. Figure, gravure, illustration,
image. Les vigneltes  d’un cnfalogue  de nouveaurés.  + 40 (1854).
Petit dessin, motif d’une marque de fabrique. 0 Par ext.
(déb. xx’) Petit carré de papier portant un dessin, une ins-
cription, collé ou joint à un produit, un objet, et ayant
valeur légale. Vignelte  d’une boire  de cigares, d’une bouteille
de liqueur, étiquette qui porte la marque de fabrique. 0
Vignette affesfanf  le paiemenf  d’un droit. V. Timbre. Vignetfe
de l’impôt sur les automobiles. Vignetfe  porfnnt  le prix d’un
médicamenr,  destinée aux services de la Sécurité sociale en
vue d’un remboursement.

VIGNETTISTE  [vifletist(a)l.  n. ( 1 8 5 3 ;  d u  précéd.).
Ancienn.  Dessinateur, graveur qui faisait des vignettes (3O).

VIGNETURE [vifltyn].  n.  f. (1367; de vignette). Ornement
de feuilles de vigne (ou autre) qui encadrait les miniatures
médiévales.

VIGNOBLE [viDabl(a)].  n.  m. (1180; a. prov. vinhobre,
avec substit. de suff., lat. région. ‘vineoporus  [de vinum],
(<qui porte des vignes >).  transformation du .er.  amoelochoros).
Pl&t&on  de vignes. Pays de vignobles.  D&ig&ion  de
vignobles. V. Clos, coteau, cru. <<  Le phylloxéra... défruisif
les vignobles charentais >) (CHARDONNE).  0 Ensemble des
vignes d’une région. d’un pays. Le vignoble bordelais; fran-
Gais,  italien.  0 Adj. Rare. Où l’on cultive la vigne. V. Viti-
cole. « Un pefif bourg vignoble x (BAL~.).

VIGNOT. V. VIGNEAU  (1).
VIGOGNE [vigzpl. n.f.  (1672; vicugne, 1598; esp. vicuna,

mot quichua [Pérou]). Animal ruminant du genre lama, à
pelage fin, d’un jaune rougeâtre. Toison de vigogne. 0 Par
exf. Laine de vigogne. V. Carmeline. Tissu léger fait de cette
laine. Un  manreou de vigogne.

VIGOUREUSEMENT [viguwzmal.  ndv. (XIV~; vigue-
rousemenf,  1190; de vigoureux). + 10 Avec vigueur. Des
arbres qui poussent vigoureusemenf.  + 20 Avec force, puis-
sance. Frapper, frotter,  taper vigoureusement. 0 (Morale-

ment) « Alex  a vigoureusemenr  profesfé » (J. CA~).  + 3” Avec
force, netteté. « Les profils des dômes... découpaienf  viaou-
reusemenf  leurs denrelures  n (LAUTRÉAM?NT).  +- 4” Spéc:alr.
Avec de la vigueur dans l’expression. Ecrire, peindre vigou-
reusement. Sujet vigoureusement rraifé. @ ANT. Faiblement,
mollement.

VIGOUREUX, EUSE [viguna,  oz]. odj. (1361 ; vigorous,
1120; de vigueur). + 1~ Dont la force, la santé est épanouie;
qui se développe, agit avec facilité et puissance. V. Fort,
solide; costaud (fam.).  nerveux, robuste. Il est encore vigou-
reux pour son rîge. V. Gaillard. « Cinq vigoureux chevaux »
(ZOLA). V. Puissant. - Par ext. Corps vigoureux. « Manier
d’un bras vigoureux la hache » (R~US~.).  Mains vigoureuses.
0 Qui pousse bien, en pleine santé. « L’arbre vigoureux qui
veut  reverdir au prinfemps  x (FRANCE). Végétation vigoureuse.
- « De gros cheveux gris vigoureux » (COLETTE). 4 2O (1283).
Qui s’exprime, agit sans contrainte, avec efficacité. Esprit
vigoureux. Talent, style vigoureux. 0 Par ext. Sentiments
vigoureux. Haine, passion vigoureuse. Résistance, lutte vigou-
reuse. 0 (xvrtt~)  Qui a de la force, de la fermeté dans I’exécu-
tion; qui a été tracé avec vigueur. V. Énergique, ferme. Dessin
vigoureux; touche  vigoureuse. + 3” Énergique, efficace.
« L’alcaloide  firé  du haschisch a des effets plus ou moins
vigoureux » (BAUDEL.).  0 ANT. Chétif, débile, faible, frêle.
Mievre,  mou.

VIGUERIE [vigni]. n. f. (1340; de viguier).  Fonction de
viguier;  territoire de sa juridiction.

VIGUEUR [vigan]. n. f,  (1360; vigur,  1080; lat. vigor,
de vigere « être plein de force n).  + 10 Force, énergie d’un
être en pleine santé et dans la plénitude de son dévelop-
pement. V. Ardeur, énergie, force, puissance, robustesse, ver-
deur. « Il étair  encore dans foufe  /a vigueur de la jeunesse ))
(FÉN.).  Se débattre avec vigueur. Appuyer, serrer avec vigueur.
« II avait déployé... une vigueur ef une souplesse qui tenaient
du prodige » (BARBEY).  Perdre sa vigueur, devenir faible.
Sans vigueur. - Vigueur du bras. - Spécialf.  Vigueur virile
(sexuelle). V. Virilité. 0 Par ext. Vigueur d’une planfe, de
In  végétarien. + 20 (1530). Activité hbre  et efficace, dans le
domaine moral et intellectuel. Vigueur de l’esprit, de la
pensée. « J’exprimai ma répugnance avec une vigueur qui
surprit beaucoup mes parenfs  » (BEAUVOIR). V. Véhémence. -
Par ext. Vigueur d’une résisrance,  d’une réaction. 0 Fig.
Vigueur du style, de l’expression. + 3O (XVIII~).  Qualité de
ce qui est dessiné, peint avec une netteté pleine de force.
V. Fermeté. Vigueur du coloris, de la touche. « Une telle
vigueur de creux ef de reliefs » (ROMAINS). + 4” (XVI:~).
Efficacité, effet, application. Vx. « Rendre Ioufe  sa vigueur
à une loi » (VOLT.). - Mod. EN VIGUEUR  : en application
actuellement. Loi, décret, règlemenf...  en vigueur, qui est
toujours en vigueur. Entrer en vigueur. - Par exf. En usage.
« Les anciennes formules de polifesse qui sonf  encore en
vigueur » (STAËL). @ ANT. Atonie, debilité.  faiblesse, mollesse,
mi&rerie.  Abandon, d&uétude.

VIGUIER  [vigie].  n. m. (XIW,  a vicaire »; de l’a. pro”.,
du lat. vicarius. V. Vicaire, voyer). + 1” Hisi. Dans certaines
provinces du Midi de la France, Magistrat qui avait des
fonctions analogues à celles du prévôt. + 20 Magistrat en
Andorre.

VIKING [viking]. n. m. et adj.  (1876; mot stand., p.-é.
du vieux nordique vik « baie >)).  Hisf. Nom donné aux Scan-
dinaves qui prirent part à l’expansion maritime, du vw
au XI~ s. L’art des Vikings. L’art viking. V. Normand. - Adj.
Qui concerne les Vikings, leur civilisation.

VIL, VILE [vil]. adj. (1080; lat. vilis « à bas prix a). +
1” Litrér. Qui inspire le mépris. Spéciolt.  Qui est sans dignité,
sans courage ou sans loyauté. V. Abject, bas, ignoble, indigne,
infame, Mche,  méprisable, misérable, servile. « En proie
aux geôliers vils comme un vil criminel )>  (HUGO). Vil cour-
tisan, Partau. Plaisant. Vil séducteur. « Le christianisme...
ordonne à l’homme de reconnaitre  au’il  est vil )>  (PAS~.).
Rendre vil. V. Avilir. - Action vile:  « L’inte%r  pé&ni&e
esf le plus vil » (R~U~S.).  « Un vil nmour  du gain n (BO~L.).
- Subst. (( Mon horreur pour le vil » (STENDHAL). + 20 (v.
1138). Vx. Qui est de la plus basse condition (opposé à
noble). « Ce vil état de pauvre villageoise » (MOL.). Vii métier.
« Ces naissances viles ef vulgaires » (Boss.).  0 Sans qualité,
sans noblesse. « Une vile et mécanique indusrrie  x (MONTESQ.).
« Les objets... les plus vils » (VALÉRY). + 30 (v.  1190).  Vx.
Qui est sans valeur. Métaux vils. « Comment en un plomb vil
l’or pur s’est-il changé? )>  (RAc.).  0 Mod. (1538) A vil prix,
à très bas prix. 0 ANT. Estimable.  noble. Cher. - HOM. Ville.

VILAIN, AINE [vile, rn]. n. et adj. (v. 1090; du bas lat.
villanus  « habitant de la campagne » [villa]).

1. N. m. Paysan libre, au moyen âge. V. Manant, roturier.
Noble ef vilain. - Lot. prov.  Oignez* vilain, il YOUS poindra.
Jeu* de main, jeu de vilain (compris de nos jours au sens II,
20).

II. Adj. et n. (Rattaché à vil). + 10 (XII~).  Vieilli. Mépri-
sable, déshonorant. V. Vil. Vilaines actions. Lot. C’est un
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vilain monsieur. Fig. Un vilain oiseau [vilenwazo],  moineau.
Vilaine bête. V. Méchant, sale. 0 Spécialt. Moa. Qui blesse
la pudeur. V. Déshonnête. V&aines  pensées. Vilains  mofs.
V. Grossier, malhonnête. - Vilaines malaaies  (fam.),
maladies honteuses. + 20 (Dans le vocabulaire affectif,
surtout en parlant aux enfants). Qui ne se conduit pas bien,
qui n’est pas « gentil ». V. Méchant. « Ainsi que ses vilains

frères (de Gribouille) » (GIDE) Hou, qu’il est vilain ! -- (En
appellatif) « Vilain maniaque, vo » (HUYSMANS).  - Subst.
Le vilain, la pefife vilaine! « Toiser-vous, vous étts  un vilain »
(PROUST). + 3” (v. 1200). Désagréable à voir. V Laid. « Les
gens qui passent sont vilains, vilains, ef je n’a’ pas aperçu
un seul beau gorcon » (MIRBEL\U).  Elle n’esf  pas vilaine : elle
est assez jolie. Vilaines dents, vilains cheveux. Vilains habits.
Vilain papier. + 4” (XIV~).  Mauvais, laid (du temps). Vilain
temps.  Les vilains jours d’hiver. - Fan. Il fait vilain. V. Mau-
vais. 0 Déplaisant et dangereux. Une vilaine blessure. -
(Au moral) Vilaine affaire.  V. Sale. Jouer un vilain tour.
V. Méchant. « De vilaines petites histoires c (ROMAINS),
moralement blâmables. - Lot. métaph.  Être dons de vilains
draps’. 0 Subst. Grabuge. Il vo y avoir du viloin,  un éclat,
une dispute, une catastrophe. ,x Comme la discuxion fournait
au vilain » (ZOLA).

0 ANT.  (de 1) Bourgeois, gentilhomme, noble.  -(de II) Gentil
(2). Beau, joli.

VILAINEMENT [vilrnm.ï]. adv. (xW, « malproprement,
grossièrement »; de vilain). D’une manière bilaine, laide.
« Lui dont le teint étair  vilainement brouillé » (ARAGON).

VILEBREQUIN [vilbnaki].  n. m. (1450; altér.  de wimbel-
kin, xw [néerl.  wimmclkijn,  de wimmel « tariè:e  n]; vuibre-
quin [1427], d’apr. Ram. boorkin  « tarière », vilebrequin, d’apr.
virer, vibrer). + 10 Outil formé d’une mèche que l’on fait
tourner Ü l’aide d’une manivî:lle  coudée, et qu sert à forer,
à percer des trous. Porte-mècl’e  (mandrin), poignée, fBte d’un
vilebrequin. + 20 (1872). Mécan. Arbre coudé. - Dans un
moteur à explosion, Arbre articulé avec des bielles, per-
mettant de transformer le mouvement rectiligne des pistons
en mouvement de rotation.

VILEMENT  [vilmZ].  adv.  lVi/ment,  1150; de vil). Vieilli.
D’une manière vile (In).  V. Bassement, servikment.  « L’on
rampe vilement  devant ceux qui  sont au-dessus de soi x (LA
BRUY.).

VILENIE [vilni].  II.  f. (Vi/onic, 1119; vi/enir!  v. 1200;
de vilain, avec attract. de vil). + 10 Litrér. /xtlon  vile et
basse. V. Infamie, saleté. + 23 Caractère vil. « Cette honte...
de ma vilenie, de mon indignilai  » (BUTOR). @ AVT.  Générosité,
noblesse.

VILIPENDER [vilipiide]. ~v, tr. (1375; bas lat. vilipendere;
lat. class.  vili [« à vil prix )a / pendere  [« estirrer  »]). Littér.
Dénoncer comme vil, méprisable. V. Bafouer honnir. « Je
suis vilioendé. honni. injurié  comme un débutant x (GONCOURT).. ,_
@ ANT. Louer.

VILLA [villa]. n. J (1743; it. villa « ferme, maison de
campagne », mot lat. V. Ville). + 10 Riche maison de plai-
sance en Italie. La vilio Médicis. + 20 (1827).  Maison moderne
de plaisance ou d’habitation, avec un jardin. Se faire rons-
truire  une villa. Petite viilo de boolieue.  V. Pavillon. +
3O (1914). Par rxf.  Voie, impasse bordée de maisons indi-
viduelles (à l’origine). « J’ai gagné par le bois (c,e Boulogne)...
/a villa (Montmorency) » (GIDE). 4 40 (Fin :<IX~;  lat. villa
<( ferme »). Hist. Domaine rural dans l’Italie antique et en
Gaule mérovineienne.  carolineienne.

VILLAGE [vilax].’ n. m. (.&‘;  lat. méd év. villogium,
1235; de villa, ville). 4 l<l  Aaelomération rurale: woupe
d’habitations assez important-Pour  avoir ule vie propre
(à la différence des hameaux). Village isole, perdu. Gros
village. V. Bourg, bourgade. Petit villoge.  « Du .‘emps  qu’Arca-
thon  n’était qu’un village » (MAURIAC). L’idiot, l’innocent
du village. « Quand reverra;-je,  hélas, de mcn  pefif village
Fumer la cheminée? » (Du BELLAY).  Revenir,  retourner ou
village : dans son village. --- (Opposé à vilIcI  « Le curé de
villaae  )>  (BAL~.).  V. Camoaene. Un COQ* de vi~lo~e. 0 (Dans
d’autres Civilisations) V>i$es  arabes- forrifies.”  Vi//og>s  de
huttes, en Afriaue.  Villa.ces  lacustres. 0 Par anal. Village de
toile, agglomér&on de tentes, munie de services com&ns
organisés (pour des campeurs, explorateur!., secouristes).
Village de vocooccs.  Village-club. + 20 Par ext. Les habitants
d’un village. a Il est la risée du village » (~V[A~RIA~).  N Le
village fout  entier y ossistoit.  hommes et femmes )>  (RAMUZ).
0 mT.  Cité, ville.

VILLAGEOIS, OISE [vilajwa,  waz]. adj.  et n.  (v. 1500;
de village). + l” Adj. Vieilli. D’un village, dc ses habitants.
V. Campagnard, paysan, rural. Des habitudes villogeoisrs,  un
air villageois. Coutumes, danses, fêtes villagroisss.  + 2O  N.
Vx (v. 1520). Habitant de la campagne. V. Pnysan.  Un jeune
villageois. - Mod. Habitant d’un village (dont on parle)
« Un jeune villageois » (RENAN). @ ANT.  Citad;n.  urbain.

VILLANELLE [vilansl].  n. 5 (1586: it. vi,‘/anelln  c chan-
son, danse villageoise », de villono.  V. V lain).  Ancienn.
Chanson, poésie pastorale ; danse qu’elle accompagnait,

à l’origine. - Par ext. Poème à forme fixe (fin du xw s.) à
couplets de trois vers et à refrains, terminé par un quatrain.

VILLE [vil]. n.  f. (Vile « agglomération formée autour
d’une ancienne cité, sur le terrain d’anciens domaines ruraux »
[villre],  980; aussi « ferme » [xlW-XIVe],  « village » [XIIe-XVIe];
lat. villa « ferme, maison de campagne ». V. Villa). + 10 Milieu
géographique et social formé par une réunion organique
et relativement considérable de constructions et dont les
habitants travaillent, pour la plupart, à l‘intérieur de l’agglo-
mération, au commerce, à l’industrie, à l’administration.
V. Agglomération, cit8 : capitale, métropole : suff. -Pale.  « Ce
polypier humain que l’on appelle une ville » (GAUTIER). Les
« cités ouvrières... ne deviendront jamais de vraies villes »
(SARTRE). - Biitir  une ville. Fondation d’une ville. Ville qui
s’étend. « Les villes tentaculaires » (VERHAEREN). Ville cham-
pignon”. Villes réunies (conurbation). Ville satellite. Ville-
dortoir. V. Dortoir. - Petites et grandes villes « Dans cette
ville de province qu’on appelle Paris )) (BARBEY). La ville de
Paris. La Ville lumière : Paris. La Ville éternelle : Rome. Villes
saintes  (Jérusalem, Rome, La Mecque, Bénarbs). Ville indus-
trielle, commercante,  adminisfrafive:  universitaire; résiden-
tielle. Ville d’eau(x), station thermale. Ville forfifiée.  V.
Citadelle. Ville ouverte*. - Ville de cent mille 8mes.  Centre,
coeur,  faubourgs d’une ville. Banlieue d’une grande ville. Hotel*
de ville. V. Mairie. Sergent* de ville. Dans la ville (intra-
muros);  hors la ville, hors de la ville (extra-muros). « Lesoir,
je me promenais par la ville » (M&~&E).  - EN VILLE, A LA
VILLE  : dans la ville (et spéciolf.  dans le centre). Aller en ville.
Porter une lettre en ville (sans la mettre à la poste. Abrév. E.
V.). Spécialt. En ville : hors de chez soi, en étant invité (V.
Sortir; sortie). «En allant dîner tous  les jours en ville » (BAL.~.).
0 Par exf. L’administration, la personne morale de la ville.
V. Municipalité. Emprunt de la ville. Travaux  enrrepris,financés
par la ville. La ville et l’État.  0 Spéciolt.  Partie importante
d’une ville. Ville haute,  basse : les quartiers hauts, bas, d’une
même ville, qui possèdent une individualité. Ville basse,
haute. Ville arabe ef ville européenne. <(  La ville indigène,
qui fait suite à la « ville blanche » (LOTI). La vieille ville.
+ 2” La vie, les habitudes sociales dans une grande ville
(opposé à la campagne, la terre). Les amusements, les lumières,
le bruif  de la ville. N Les paysans ont  l’esprit généralemenf
plus juste que les gens de la ville » (R~us%).  V. Citadin. -
Habits, vêtements de ville : que l’on porte à la ville (vx),
que l’on porte dans la journée (opposé à « de soirée ») et
qui sont « habillés » (opposé à « de sport )>, « de travail »).
Tenue, toilette, robe de ville. - Imprim. Ouvrages, frava~lx
de ville, destinés aux particuliers (s’oppose à labeur). 0 Spé-
cialt. (au xvrre)  La Ville, par oppos.  à la Cour; Paris et la vie
mondaine, intellectuelle (par oppos. à Versailles). + 3” Les
habitants de la ville. « La maladie... risque de fuer la moitié
de la ville » (CAMUS). Toute la ville en parle. « Est-ce que fu
crois qu’une ville touf  entière peur se tromper? » (SARTRE).
@ ANT.  Compagne, village.  - HOM. Vil.

VILLÉGIATEUR  [vi(l)le3jatan].  n. m. ( f i n  XVIIIe:  d e
villégiature). Vieilli. Celui qui est en villégiature. V. Estivant,
vacancier.

VILLÉGIATURE [vi(l)le3jatyn].  n. f. (1755, repris mil.
XIX~; it. villeggiatura,  de villeggiare  « aller à la campagne »
[villa]). Séjour de repos, à la campagne ou dans un lieu de
plaisance (ville d’eaux, plage,...). Maison de campagne où
l’on vo en villégiature. « L’éfé venait, saison de l’annuelle
villégiature » (MA~R~IS).  0 Lieu de ce séjour.

VILLÉGIATURER [vi(l)le3laryre].  Y. intr.  (1860; de
villégiature). Vieilli. Être en villégiature. Villégiature à Biarritz.
« C’éfnit  la première fois de ma vie que je villdgiaturais,  et
d’abord je m’en amusai. J’étais descendue dans le meilleur
hôtel... >>  (BEAUVOIR).

VILLEUX. EUSE [vi(l)la. oz]. ndi.  (XIV~, rare av. 1742;
lat. villosus,  de villus  « poil a). SC. (Des animaux inférieurs,
des plantes). Qui porte des poils, et spécialt.  de petites saillies
filiformes analogues à des poils. V. Velu. Insecte villeux.
Plante villeuse.  V. Tomenteux. - Méd. Tumeur vileuse.
Arthrite villeuse.

VILLOSITÉ [vi(l)lozite].  n. JY (1781; du rad. lat. de
villeux).  + 1” SC. État d’une surface villeuse. 4 20 Anat.
Saillie filiforme qui donne un aspect velu à certaines surt?%es.
v i l l o s i t é s  inteshdes.

VIN [VE].  n. m. (x’; du lat. vinum).  + l” Boisson alcoolisée
provenant de la fermentation du raisin. V. <Eno-, vi&,
vi&. - Composition chimique du vin : eau (70 à 80 $JO),
substances minérales (soufre, phosphore, fer, cuivre, etc.),
organiques (sucres, protides ; acides ; alcools ; diastases :
tanins; vitamines). Transformafion  du jus ou moût en vin
par fermentation, sous l’action  de levures. Pièce de vin. Mettre
le vin en fûts, en tonneaux: en cave, en chais. Soutirer, tirer
le vin. PRO~. Quand le vin est tiré, il fout le boire*. Vin en
perce*. - Mise en bouteilles du vin. Vin cacheté. - Elevage
du vin, prévention et traitement des maladies, surveillance
du vieillissement, etc. - Vin nouveau, consommé dès la fin
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de la fermentation. Vin trop jeune. Vin qui se fait, se bonifie,
travaille. Vin qui dkpose.  Vin aigre, piqué, tourné. - Vin
rouge, dont la couleur vient de la pellicule des raisins noirs.
V. Rouge (1). Vin blanc, de raisins blancs (blanc de blanc);
de raisins noirs sans leurs uellicules. V. Blanc (2). Vins

VINAIRE  [vinsr].  ndj. (Fermentation vinaire,  1756; lat.
vinarius,  de vinum). Rare (1845). Qui concerne le vin. Indusnie
vimzire.  V. Vinicole.

VINASSE [vinas].  n. f. (Vinassa  « marc »,  prov., XV~;
a vin B demi aigri », 1765; de vin). + 10 (1808).  Techn. Résidu
liquide des liqueurs alcooliques; résidu de la fabrication
du sucre. Ufilisafion  des vinasses (engrais, produits indus-
triels). + 20 (1836). Cour. Mauvais vin. Ivrogne qui senf la
vinasse. « De cette  vinasse, Anatole  versait un bon verre
dans un bol de bouillon » (Fr. JOURDAIN).

VINIFICATION

rosés’. Vins jaunes, de paille<, pelure d’oignon*. Vin-  résiné.
- Vin mousseux, naturel (mis en bouteille avant la fin de la
fermentation) ou préparé par champagnisation. Vins
« d’appellation, d’origine contrôlde  », provenant de crus
déterminés. Grand vin, provenant d’un cru célbbre. - Vin
de pays, vin du CU,  provenant d’un terroir non délimité.
Vins couronfs,  ordinaires. Vins de coupage, gros vins. V.
Pinard. - Petif vin, vin de terroir, naturel. Vins de France.
V. Bordeaux, bourgogne, champagne, etc. Vins d’Algérie.
Vins d’Espagne, d’Italie, du Rhin. - Vins vieux, bons vins.
Vins fins. - Goût du vin; vin bouquet6  (V. Bouquet), fruité,
qui a de l’arôme, du corps. Vin âpre, râpeux. Vin capifeux,
fort, généreux. Vin clairet, léger, moelleux. Vin sec, qui a
un goût de pierre à fusil; vin doux, sucré. Lie de vin. Vins
sophistiqués. Vin baptisé, coupd.  0 Vins doux naturels et
vins de liqueur : vins tr.& charges  en sucre, auxquels on ajoute
de l’alcool de raisin en cours de fermentation (ex. : muscat,
porto). - Vins aromafisés,  utilises comme apéritifs. V.
Vermouth. Vin d’oronge : vin rouge dans lequel on fait
mactrer des oranges. V. Sangria. Eaux-de-vie de vin : arma-
gnac, cognac, marcs. - Marchand de vin faisonr  débit  de
boissons. V. Bistrot, mastroquet, troquet. Fig. Entrecôte
marchand de vin, servie avec une sauce au vin rouge. -
Boureille;  fiasque, ropette  de vin. Carafe, picher:  pot de vin
(fig. V. Pot-de-vin). « Lo loi de Mahomet  qui défend de boire
du vin » (MONTESQ.).  Boire du vin pur. Mettre  de l’eau’  dans
son vin (au fig. Se radoucir). Lot. prov. Le bon vin réjouit
le coeur de l’homme (Bonum  vinum latificat cor hominis). -
Chambrer le vin rouge. Frapper le vin blanc. - Personne
chargée du service des vins. V. J&zhanson,  sommelier. Vin
qui “11  avec un mets.  - Ragoût ou vin (V. Civet). Coq ou vin.
Maquereau ou vin blanc. 0 Spécialt. Le vin, symbole de
l’ivresse, de l’ivrognerie (Cf. Aviné). Sac à vin, ivrogne.
Tenir* bien le vin. Cuver son vin. Vin 2raitre  qf<i  monte à la
tête, tourne la fêle. « Profondes joies du vin,, qui ne vous  a
connues? » (BAUDEL.).  + 20 Par ext. QuantIté  de vin bue
en certaine occasion. Vin d’honneur, offert en l’honneur de

qn. Être entre deux vins : un peu gris. + 30 Fig. Ivresse.
31re  prrs de vin. -- Avoir le vin gai, triste : l’ivresse gaie,
triste. + 4O Spécialt. L’une des deux espbces  sous lesquelles
se fait la consécration. V. Eucharistie. « Le vin esf une subs-
tance sacramentelle » (HUYSMANS).  Consacrer le pain et le
vin. - Vin de messe : vin naturel utilisé dans la liturgie
romaine. + S”  Par anal. Liqueur alcoolisée, obtenue par
fermentation d’un produit végétal. Vin de palme, de canne.
0 HOM. Vain, vingt. formes des v. vaincre. venir.

VINAGE  [vinas]. n. m. (1867; de viner). Opération par
laquelle on augmente le degré alcoolique d’un vin par addi-
tion d’un moût (nour obtenir des vins doux. des vins de
liqueur). ‘-

VINAIGRE [vinrgr(a)]. n. m. (v.  1200; de vin, et aigre).
+ 1” Liquide provenant du vin ou d’une solution alcoolisée
modifié par la fermentation ac&ique,  et utilisé comme
assaisonnement. comme condiment. Vinaiare  de vin. d’alcool.
Mère* du vin&re.  Vinaigre à l’eswagon.  ëâpres,  &rnichons.
petits oignons confits au vinaigre, macérés dans le vinaigre.
Sauce à l’huile er au vinaigre. V. Vinaigrette. Un filet de
vinaigre. - Ancien”.  Vinaigre de toilette. Vinaigre pharma-
ceutique, aromafique,  utilise pour ranimer, stimuler. « On
lui o fuir  respirer du vinaigre » (GONCOURT). 0 Lot. fig.
Tourner au vinaigre : mal tourner, empirer (comme le vin
qui s’aigrit). On ne prend pas  les mouches avec du vinaigre :
on ne réussit pas par la dureté, on n’attire pas les gens en
les traitant ainsi. + 2” (1808). Fom.  Mouvement rapide
donné à la corde à sauter. Sauter à l’huile  (lentement), au
vinaigre. - Pop. Foire vinaigre, se dépêcher. « Par ici!... Eh!
les gars, faites vinaigre ! » (BARBUS~~).

VINAIGRER [vinegre].  V. tr. (1690; adj., vinaigre, 1680;
de vinaiare).  Assaisonner avec du vinaiare. Saler. ooivrer  et
vinaigre; la salade. - Au p. p. « Sa &zyonnaire’  &t encore
hop vinaigrée » (GIDE).

VINAIGRERIE [vincgrari]. n. fi (1723; de vinaigrier).
Fabrique de vinaigre. Fabrication et commerce des vinaigres.

VINAIGRETTE [vinrgrrt]. n. f, (1393; de vinaigre).
+ la Sauce faite d’huile et de vinaigre, salée et poivrée et
le plus souvent aromatisée, qui sert à &saisonner-la  salade,
les crudités. Bauf  froid à la vinaigrette, en vinaigrelfe. Ellipt.
Poireaux vinaigretle.  + 20 (1680; à cause de la ressemblance
avec les petites voitures des vinaigriers). Ancienne voiture
à deux roues, analogue à la chaise B porteur.

VINAIGRIER [vinrgrije].  n. m. (1514; de vinaigre). +
1” Celui qui fait, qui vend du vinaigre. Vinaigriers en gros.
+ 20 (1572). Flacon pour mettre le vinaigre. Huilier-vinaigrier
(appelé le plus souvent huilier).

VINDAS [vEda(s)].  n. m. (XII~; var. de guindas:  a. stand.
vindos.  de vinda.  V. Guindeau, guinder). Techn. Petit treuil
ou cabestan volant. 0 Gym. Pas-de-géant.

VINDICATIF, IVE [vidikatif.  iv]. adj. (v. 1400; du lat.
vindicare « venger »).  Porté à la vengeance. V. Rancunier.
Un rival vindicatif. « On m’a beaucoup parlé du caractère
vindicatif de nos compatriotes » (MÉRIMÉE).

VINDICATIVEMENT [vZdikativmd].  adv. (1530; de
vindicatif). D’une manike  vindicative.

VINDICTE [vidikt(a)].  n. f. (1555; lat. vindicta  [« puni-
tion ». en lat. imo.1).  Dr. Vindicte oubliaue.  ooursuite  et
punition des crin&-par  l’autorité, & II& d& la société.
V. Justice. - Par exf.  Littér. Désigner qqn à la vindicte
publique, le signaler au public conüne  coupable de qqch.
et mbritant  un châtiment.

VINÉE  [vine]. n. f. (1506; vingnée,  XIII~;  de vin). Vilic.
+ 10 Récolte de vin. + 2O (1877). Branche à fruits, dans
la taille longue de la vigne.

VINER [vine].  v. tr. (1864; autre sens,  1325; de vin).
Techn. Additionner d’alcool (les moûts, les vins). V. Viaage,

VINEUX, EUSE [vine, oz]. adj.  (v. 1200; lat. vinosus.
de vinum « vin »).  + 10 Cour. Qui a la couleur du vin rouge.
Visage « blafard ou vineux » (BAUDEL.).  - Qui a l’odeur du
vin. Haleine vineuse. Pêche vineuse, melon vineux : qui a un
goût, une odeur de vin. 0 De vin. Couleur, odeur vineuse.
+ 2O (XVI~).  Vx. Riche, fertile en vin. « Les coteaux vineux
de la Bourgogne » (MICHELET). 0 (1575) Techn. Riche en
alcool ; qui a une saveur chaude, puissante (vinosité)  .

VINGT [vi]. adj. num.  (Vint, 1080; lat. pop. vinti,  contract.
de viginli).  REM.  Phonét.  [VE] isolé ou devant consonne (ex. :
vingt jours [vZ3ur])  sauf dans les nombres de 22 à 29
[vLtde...]. [vÉr] en liaison (ex. : vingt ans [VX], vingt et un
[v&&]).  + 1” Num. cardinal. Deux fois dix (20). Vingffrancs.
Vingt mille francs. « Je me lève... vin@  minufes après Morgue-
rite » (DUHAWX  Cino heures moins vinet  (minutes). « Il n’avait
par  encore nboku  viigt  poupées sur vTng;-deux  d’ans  un tir »
(BALz.). La maiorité  était fixée à vinat  ef un ans accomvlis.
Vingt-quatre  heures,  un jour. Fam. Vingt-quatre  heures sur
vingt-quatre, sans discontinuer. « On ne peut quand mëme pas
s’indigner vingt-quafre  heures sur vingt-quatre  » (Cl. COUR-
CHAY).  - (Dans le système vicésimal) Quatre-vingts.  Quinze-
vingts. (vx) : 300. 0 (Emplois stylistiques) Vingt ans, âge
représentatif de la jeunesse. « Dans un grenier qu’on est bien
à vingt ans » (BÉRANGER). « Il avair  des jambes de vingt ans ».
(R. ROLLAND). - Vingt, au sens de « un grand nombre de ».
Je YOUS  [‘ai  rép&  vingt fois. « Toiles déteinres par vingt
lavages » (ZOLA). - Vingf  dieux! juron familier, surtout
campagnard. 4 2O Num. ordinal. Vinzti&ne. Paae.  chaoitre
vin@.  Le vingi  janvier. En vingt . . . . & vingt-neuf, se dit en
supprimant le quantième du siècle. « Dans la couleur des
annees vingt  » (ARAGON). + 3O (Nominal max.).  Le nombre
vingt. Vingt et dix font fi-ente. Vingt pour cent. 0 Le numéro
vingt. Miser sur le vingt.  0 Le vingtibme jour du mois.
Le vingt de chcque mois. 0 L’immeuble portant le numéro
vingt. Habiter  au vingt de la rue. 0 Le vingt-et-un, ancien
jeu de cartes, où le joueur essaie d’avoir 21 points dans sa
main. 0 Pop. (1874) Vingt-deux! attention! Vingt-deux
(voirà)  les pics! 0 HOM.  Vain, vin; formes des v. vaincre,
venir.

VINGTAINE [vitrn].  n. J (XIII”; de vingt). Nombre
approximatif de vingt. Une vingtaine de mille francs. Fille
d’une vingtaine d’années

VINGTIÈME [vEtjsm]. odj. (Vingtisme,  XII~;  de vingt).
+ l0 (Ordinal de vingt). Dont le numéro, le rang est vingt.
« Ce fur pendant  la vingtième année  de son règne » (Lo~i%).
Le vinarième siècle. Se classer vinerième sur cinouante.  &
20 (Fr&tionnel).  Contenu vingt fois dans le tout. *La ving:
rième partie ou (n. m.) le vin&+me.  0 Ancien”.  Vinarième.
impôt sur les biens-fonds, du%ngti&ne  du revenu.

VINGTIÈMEMENT [vitjtmmâ].  adv. (1636; de ving-
tième). En vingtième lieu.

VINI-.  Élément, du lat. vinum « vin ». V. Viti-.
VINICOLE [vinik>l].  adj. (1831 ; de vin&, et -cale).  Relatif

à la production du vin (culture de la vigne et fabrication
du vin). Indusfrie  vinicole. Région vinicole. V. Viticole.

VINIFÈRE [vinifrr].  a&.  (1812; de vin&, et -fère).  Agric.
Oui nroduit de la viene. Sol  virdfére.
-VI’NIFICATION  Tvinifikarjj].- n. f. (1799; de vini-,  sur

le mod&le  de mots tels que panificafion).  Techn. + l” Tout
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procédé par lequel le jus de raisin (moût) est transform6
en vin. Sous-produits de vinificnlion  :  marcs, lies, tartres.
+ Z0 Fermentation alcoolique, transformation des glucides
(sucres) en alcool par des levures.

VINIFIER [vinifie]. Y. tr. (h. 184.5; de vinifitation).  Techn.
Traiter (les moûts) pour en faire du vin.

VINIQUE [vinik]. adj. (1836; de vin). Techn., SC. Du vin.
Alcool vinique.

VINOSITÉ  [vinozire]. n. .f. (v. 1390 ,  repri!: v. 1 8 0 0 ;  d u
rad. lat. de vineux). Techn. Qualité d’un vin vineux, qui a
de la force, une forte teneur en alcool.

VINYLE [vinil].  n. m.  (1876;  de C$i]-,  d’apr. éthyle).
Chim. Radical monovalent non-saturé CH, = CH -. Chlo-
rure de vinyle (désigne souvent du chlorure depoiyvinyk).

VINYLIQUE Ivinilikl.  adi.  (1876:  de vinvle).  Se dit d’une
substance rënfcrkant  le~gro@meni  vinyle. Ether  vinyJique.
Cerfoins  composés vinyliques  donnent des résines qui sont à
la base de matières  plasfi&es  et de tariles  artificiels.

V I N Y L I T E  [vinilit]. n. f: (v. 1 9 6 4 ;  d e  v i n y l e .  [ N o m
déposé]). Copolymère de chlorure et d’acétate de vinyle
utilisé pour les disques microsillons.

VIOC ou VIOQUE [vj>k]. adj. (1815, arg. ; de vieux ou
DTOV.  velhaco).  POLI.  V i e u x .  E l l e s  sonf u n  oeu viooues.  -
&bst. Pop. & viocs,  spécialt.  Les parents. . _

VIOL [V~~II.  n. m. (1647: de violer). b l” Ac:e de violence
par lequel un homme a des relations sexuelles avec  une femme,
contre sa volonté. V. Crime, outrage. « On crie cl’une  fenlrre  :
au viol! au viol! » (ROMAINS). + 20 Lx fait de violer (20).  Le
viol d’un sanctuaire. @ H0t.f.  V~ole.

VIOLACÉ, ÉE [vjhse].  çrdj. (1777; lat. viclaceus « cou-
leur de violette », de viola « violette »). Qui tire sur le violet.
Nuages violacés. « Le marbre gris violacé a&wc » (TAINE).
Rouge violacé; nez,  teint  violacés (à cause du froid, de la bois-
son). 0 Subst. LES VIOLACÉES. Bot. (1810). Fam’lle de plantes
dicotylédones à cinq pétales., des régions tempérées (ex. :
mnsée.  violette).r~~~~~~,  ~~ ~..~,

V I O L A C E R  [vjhse].  Y .  11.; conjug. pincer ( 1 8 4 6 ;  d e
violacé). Rendre violet ou violacé. Pronom. « Les coquelicots
sefanent  en se violaçanf  » (APOLLINAIRE).

VIOLAT [vjala]. adj. m. ‘(1210,  n.; 1256, adj.; bas lat.
violarus  « où il entre des Glettes  », [viola]). Pharm. Qui
contient de l’extrait de violettes. Sirop, miel violat.

VIOLATEUR.  TRICE  [vihtcen,  t r is ] .  n .  (1360;  la t .
violator).  + 10 Personne qui viole, profane ce qui doit être
respecté. V. Profanateur. Violafeur  des lois.  Violateur de
fombeau. + 2O (xv’) Vx. V. Violeur.

VIOLATION [vj9arj5].  n. f. (XIII~;  lat. vio.‘atio « profa-
nation »). Action de violer (un engagement, un droit), de pro-
faner une chose sacrée (ou protégée par la loi). V. Outrage.
Violation de la loi. V. Infracticn.  « Laprescripfiw  esf toujours
une violation d’un droit » (M. GARÇON). L’adultère, violation
de la loi conjugale. - Violation des dglises.  V. Profanation. Vio-
lation de sépulture, de fronrièm.

VIOLATRE  [vjalatn(a)]. a d j .  (1468, repris  XVIII~;  de
Viol[et]).  Rare .  V i o l a c é .  Rej?ets  v i o l â t r e s .  « IJne nuit  vio-
/âtre... luifit  sentir lafin  proche de l’été  » (C!OLE?TE).

VIOLE [vjal]. n. f. (XII~;  a. pro”. viola, de violar  <( jouer
[de la vielle, etc.] », verbe d’orig.  onomat. V. \ïelle).  Instru-
ment de musique à cordes et à archet, utilisé en Europe à
partir du XV~ siàcle.  Viole d’amour à six ou sepf  cordes.
Viole de gambe*.  0 HOM. Viol.

V I O L E M M E N T  [vjhmd].  adv. (Violentement,  XIV~;  d e
violenr).  + 10 Avec violence (30,  40).  V. Brulalement.  « II
avait dU violemment  se débawe  dans son somrwil  » (GIONO).
Se débattre violemment. 0 Par exf.  Âpremed,  vivement.
Réagir, s’insurger violemment contre... « Manrfesrer  violem-
menf son opinion » (MICHELET). V. Hautement. Llésirer  violem-
ment. V. Passioon&ment.  + Z0 (Senfiments). Ardemment, fort.
Aimer violemment. @ ANT. Doucement, fêgèrement;  peu.

VIOLENCE [V~%S].  n. 5 (1215, << abus de la force >>;
lat. violentia).  * 1’ (1538). F.4nw VIOLENCE : agir sur qqn
ou le faire agir contre sa volonté, en employant la force
ou l’intimidation. Faire violence à qqn : le conrraindre  en le
brutalisant ou en l’oppriman’t. V. Forcer. Spécialt. et vieilli.
Faire violence à une femme. V. Violer. Se faire violence, s’impo-
ser une attitude contraire à celle qu’on aurait spontanément.
V. Contenir (se), contraindre (se). « L’extrême  violence que
chacun se fuir » (LA BRUY.).  Par ext. Faire vio!ence  à qqch.,
à un lexle. V. DBnaturer.  0 La VIOLENCE : force brutale
pour soumettre qqn. V. Brutalité. Acte, mouvement  de vio-
lence. « La violence est la loi de la brute » (II. ROLLAND).
«Lu  domination de la violence » (CAMUS). Exercer la violence.
Conquérir, extorquer,  prendre,  par la violence. V. Arracher.
User de violence. Se résoudre Li  employer la violeTce.  Répondre
à la violence par la violence. Escalade* de la vio.‘ence. Prendre
le pouvoir par la violence. La violence, cause dt, nullité d’une
COnVenfiOn.  $ 2O UNE, VIOLENCE : acte par lequel S’eXerCe
cette force. Des violences ph.vsiques,  morales. K Une longue
chaîne de violences réfrogrodes,  de représailles » (ROMAINS).

V. S&ice. « Une énorme forteresse.. .  d’abus, de violences,
d’iniquifés  » (HUGO).  Rêver de violences. Violences révolution-
naires. - Iran.  Se faire une douce violence, accepter avec
plaisir après une feinte résistance. + 30 Disposition naturelle
à l’expression brutale des sentiments; cette expression.
« pour qu’il devint injurieux, puis honteux  de sa violence »
(COLETTE). V. Brutalité, colère, fureur, irascibilité. Parler
avec violence. Violence verbale. « Ils préconisent leur façon
de voir avec la dernière violence » (DUHAM.).  V. Véhémence. -
- Par ext. « Il. . .  m’a fait une scène d’une extraordinaire
violence » (MAUROIS). + 4O Force brutale (d’une chose, d’un
phénomène). La violence de la Iempéie,  du vent. V. Fureur.
0 Caractère de ce qui produit des effets brutaux. « La
violence du venin lordmes  membres » (RIMBAUD). V. Virulence.
0 (Dans l’ordre psychologique) La violence d’un sentiment,

d’une passion. V. Intensité, vivacité. La violence des désirs,
des fransports.  V. Ardeur, frénésie, impétuosité. 0 ANT,  Non-
violence. Calme, douceur, mesure. poix.

VIOLENT,  ENTE [vi% fit].  adj.  (1213;  la t .  violentus).
* l” Impétueux; qui agit ou s’exprime sans aucune retenue.
V. Brusque, coléreux. <<  Les hommes ont été de tout  temps...
égoïstes, violenrs » (FRANCE). Une femme violente. « Il s’esf
montré grossier, violent » (D~AM.).  V. Brutal. Caracrère
violent. V. Coléreux, irascible, vif. 0 Subst. C’est UR violent,
un énergumène. 0 Par ext. Colère violente. Transports vio-
lenls.  « Sous des paroles violentes... » (MICHELET). V. Virulent.
Révolution violente (opposé à pacifique). 4 20 Qui a un
intense pouvoir d’action ou d’expression (des sentiments).
V. Ardent, frénétique. « Une fureur renfermée qui n’en était
q u e  p l u s  v i o l e n t e  » (DIDER.).  D e  v i o l e n t s  c h a g r i n s .  « Un
besoin aussi violent que lafaim  » (MAUROIS). V. Aigu, intense.
Une peur violente. 0 (Des forces matérielles, naturelles)
Des vents violents. Un violent orage qui éclate. Heurt, coup,
choc violent. V. Fort, terrible. Remèdes violents, trbs  actifs
et dangereux par leurs effets secondaires. « Des maladies...
éclatenr...  dans un accès de fièvre violent » (MAUROIS). 0 Par
ext. Qui a un effet intense sur les sens. V. Intense. Impression
violente. Bruit  violent. V. Terrible. «Parfums violents » (Mnu-
PAS%).  « Une violente  odeur de fannerie  » (ROMAINS). Ton,
éclat violent.  - (De choses abstraites) Contras& violent.
« Je renconrrai  une violente opposition » (BAL~.).  + 3O Qui
exige de la force, de l’énergie. « Son horreur pour les exercices
violents » (GONCOURT).  Faire de violents efforts  pour...  0
Morf violente, contraire à l’ordre naturel (accidents, meurtre).
« Ii mourut sur la guilofine  de morf  violente » (MAC ORLAN).
+ 4” (1671). Fam. Excessif. C’est un peu violent! (Cf. C’est
un peu fort !). 0 ANT.  Anodin, bénin, calme, doux, léger, poci-
fique.  Non-violent.

VIOLENTER [vj+ïte].  v. tr. (1382; de violent). + 1” Vx.
Contraindre (qqn) par la force. V. Brutaliser. 0 Mod. Vio-
lenter une femme, la violer. + 20 Littér. Aller à l’encontre
de, faire violence à. Violenter une inclination. - Déna-
turer, altérer. Violenter un fate. V. Torturer. « Notre goût
émoussé, violenté, accoutumé aux liqueurs fortes » (TAINE).

V I O L E R  [V~II~].  v. fr. ( 1 0 8 0 ;  l a t .  violare).  6 l0 A g i r
contre, porter atteinte à (ce qu’on doit respecter), faire vio-
lence a... Violer !rs lois, la consrifufion.  V. Enfreindre, trans-
gresser. « . . . Peut violer enfin les droits les plus sacrés » (RAc.).
V. Profaner. Violer des règles, des principes. V. Blesser,
braver. « Il n’est permis à personne de violer sa foi » (Rouss.).
Violer ses promesses, un sermenf, ne pas les respecter. Violer
un secret, le révéler (V. Trahir). Violer un traité,  ne pas en
respecter les clauses. + 20 Ouvrir, pénétrer dans (un lieu
sacré ou protégé par la loi). Violer une s6puJrure,  Je lieu d’un
culte. V. Profaner. « En vertu de quel droit violer-vous ainsi
mon domicile? » @AL~.).  - Par ext. Violer le domicile, la
porte de qqn : pénétrer de force chez lui. - Violer les cons-
ciences, pénétrer dans leur secret ou leur imposer certaines
idées, contre leur volonté. + 30 Violer une femme, la possé-
der contre sa volonté. Se faire violer. 0 ~m. Consacrer,
observer, respecter; inviolé.

VIOLET, ETTE [vj~lr,  et]. ndj. et n. m. (1200; de violette).
+ 10 Adj. D’une couleur qui s’obtient par le mélange du
bleu et  du rouge. Iris violer. Vapeurs violettes de J’iode.
Encre violette. Camail violet d’un évéque. « Un ruban violet
d’officier d’Académie » (COURTELINE). - Par ext. (En par-
lant de la couleur que donne à la peau un afflux de sang
provoqud  par l’émotion, la peur, le froid, les coups). V. Vio-
la&. « Sur les côtés, de minces zébrures violettes descendaient
jusqu’aux cuisses » (ZOLA). Devenir violer de colère. + 20 N.
m. Couleur violette; (phys.)  Extrémit&  du spectre visible de
la lumière blanche, opposé au rouge. Violet pâle. V. Lilas,
mauve, panne.  Rouge firanf  sur Je violet. V. Pourpre, violine.
Violet foncé. V. Aubergine, lie-de-vin, prune. a Des monfagnes
d’un violer noir » (MAC  ORLAN). - Radiations au delà du
violet. V. Ultraviolet.

VIOLETTE [vjht].  n.f.  (1140; de l’a. fr. viole,  lat. viola).
6 1” Petite plante herbacée (Violacées) à fleurs violettes
ou blanches, solitaires, à cinq pétales. Spécialt.  Sa fleur.
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« Violettes à cour1e  tige, violettes blanches et violettes bleues,
ef violettes d’un blanc-bleu veiné de nacre rnouve  » (COLETTE).

plu. viburna,  pris pour un fém. sing.). + 10 Bot. Arbrisseau
vivace (Caprifoliacées)  des régions tempérées. Viorne obier.
V. Obier. Viorne tinus,  dite laurier-tin, arbre au feuillage
persistant, à fleurs blanches odorantes et ornementales.
+ 2’ Cour. Autre nom de la clématite (Renonculacées).
« Annelés, comme les vrilles de la viorne » (COLETTE). Viorne
des haies.

« Les bois étaient  pleins de violettes » (PROUST); Bouquefs
de violettes. Violefle  odorante, violette  de Parme (inodore).
« [...] une demeure lisse, compacte, mauve et douce [...] je
l’imaginais seulement à l’aide de cette syllabe lourde du
nom de Parme [...] et de tout  ce que je lui avais fait absorber
de douceur stendhalienne ef du reflet  des violettes » (PROUST).
L’humble violette, symbole de la modestie. La violetre  odo-
ronfe,  peur pecforale  utilisée dans la composifion  de sirops
adoucissants. Essence de violette utilisée en parfumerie,
en teinfurerie.  - Par ext. Parfum à la violette. + 2O (En
valeur d’adj.). De violette, qui a la couleur de la violette. Bois
de violette, palissandre. - Poét.  « Ses yeux de violette  »
(PROUST).

VIOLEUR Ivi>lanl.  n. m. (XIV~.  remis XIX~:  de violer).
Celui qui a commis un viol. «-La &&probation  sociale q;i
accable  le viol. mais laisse courir les violeurs » (L’Exm-ess,
2 1 - 6 - 1 9 7 6 ) .

VIOLIER  [vjdie].  n. m. (XIV~;  de l’a. fr. viole, lat. viola.
V. Violette). Giroflée rouge (appelé aussi i’élar).

VIOLINE [vj>lin].  n. JY (av. 1831; du rad. de violette,
violet). + 10 Vx. Alcali extrait des fleurs de la violette odo-
rante. 0 (1872) Med. Colorant violet d’aniline.  + 2O (1872;
du lat. viola). Adj. De couleur violet pourpre. Robe en offomon
violine.

VIOLISTE [vialisr(a)]. n. m. (XVII~;  violeur, XVI~; de viole).
Hist. mus. Joueur de viole.

VIOLON [vidj].  n. m.  (Vyolon, 1500; it. violone « grosse
viole, contrebasse »,  le mot pour (< violon » étant violine).

1. + 10 Instrument de musique à quatre cordes accordées
en quintes, que l’on frotte avec un archet, et qui se tient
entre l’épaule et le menton. Parties du violon. V. Âme, cheva-
let, corde, cmsse, éclisse, manche, ouïe (II, 2”),  sillet,  table.
Facteur  de violons. V. Luthier. Violon signé Stradivarius
(un Stradivarius). Mouvais violon (V. Crincrin). Jouer du
violon; graffer, racler du violon. Joueur de violon de concert
(V. Violoniste); de village (V. Ménétrier, violoneux). « Les
sanglots  longs Des violons » (VERLAINE). « Le violon frémit
comme un mur qu’on oflige  » (BAUD~.).  - Sonate pour
piano el violon. Les deux violons (premier ef second violon),
le violoncelle et l’alto du quofuor  à cordes. - Par ext. Famille
des violons, le violon lui-même, l’alto, le violoncelle, la contre-
basse. 0 Lot. fig. Accorder vos violons! mettez-vous d’accord
dans ce que vous dites. Pop. C’est comme si on pissaif*  dans
un violon! - VIOLON D’INGRES  (XXe)  : le fait, pour un artiste,
de pratiquer un art qui n’est pas le sien (comme le peintre
Ingres pratiquait le violon); pnr  exf. Activité artistique
exercée en dehors d’une profession. L’aquarelle esf son violon
d’Ingres. + 2O (XVI~).  Musicien, musicienne qui joue du
violon. V. Violoniste. Être violon dans un orchestre. Premier
violon d’un orckestw,  qui dirige les violons (Cf. Chef de
pupitre). « Je me souviens d’un premier violon, qui avait
joué son solo à peu près conune  on prend un purgafif  »
(ALAIN). Premier, second  violon dans UR quafuor,  violoniste
qui joue la première, la seconde partie de violon. 0 Lot. fig.
Aller plus vire que les violons : aller trop vite, précipiter les
choses. - Payer les violons, ancien”., Offrir un bal à une
belle; fig. et mod. Payer les frais sans en avoir le profit.

II. + l” (1790, p.-k. par anal. des cordes et des barreaux).
Prison de police, contiguë à un poste ou un corps de garde,
où l’on enferme cew qui sont arrêtés le soir en attendant
de les interroger le lendemain. Po~ser  la nuit ou violon. +
2O Mer.  (1872). Par onal.  de forme. Planche percée de larges
trous que l’on met su une table pour maintenir les verres et
les bouteilles par gros temps (Cf. Table à roulis).

VIOLONCELLE [vjd%d]. n. m. (1741 ; violoncelle,  1709;
it. violoncelle  « petit violone »).  + 1’ Instrument de musique
à quatre cordes et à archet, semblable au violon mais plus
gros, dont on joue assis en le tenant entre les jambes. « Des
ondularions,  des ronjX?ments  de violoncelle » (FLAuB.).  Portie
de violoncelle d’un quafuor  à cordes. - Voix de violoncelle,
grave et vibrante (s’est dit à propos d’A. Briand). + 20 (Rare).
Violoncelliste. Il esf violoncelle.

VIOLONCELLISTE [vj>ljselist(a)].  n. (1828; de violon-
celle). Musicien, musicienne qui joue du violoncelle.

VIOLON&  ÉE I:vj~lxw].  adj. (xx”;  de vio lon) .  Ar ts
décor. En forme de violon (caractéristique du style Louis XV).
Fauteuil à dossier vic,loné:  spofule  violonée d’une fourckeffe.

VIOLONER [vjal,ne].  Y. intr.  (1656; de violon). Fom.
Jouer du violon. -Trans. Violoner  un air.

VIOLONEUX [villana].  n. m. (1855; violonnew-,  1821;
de violon). Violoniste de village. V. Ménétrier. 0 Fam.
Violoniste médiocre.

VIOLONISTE [vj>lx%st(a)].  n. (1823; de violon). Musi-
cien, musicienne qui ioue du violon. « Le violoniste couchant
la joue sur son violon » (ROM~~S).  Une grande violoniste.

VIOQUE. V. VIOC.
VIORNE [vi>nn(a:]. n. f. (1538; vione,  1230; lat. viburnum,

VIPÈRE [vipan].  n. f. (1314; lat. vipera.  V. Guivre, vouivre).
Serpent à tête triangulaire aplatie, à deux dents ou crochets
à venin, ovovivipare,  qui vit dans les terrains broussailleux
et ensoleillés (V. Vipéridés). Vipère pelios  (V. Péliade), aspis
(V. Aspic), vipère cornue d’Égypte  (V. Céraste). La morsure
(et abusiv.  la piqûre) de vipère est très dangereuse. « Comme
une vipère dressée sur sa queue » (BARBE~). Sifflement de
vipère. 0 Par méfapk.  et fig. Se dit de personnes, de forces
méchantes. malfaisantes. danzereuses.  Nœud*  de vioères.
Une long&  de vipère, une personne méchante et médiknte.
« Taisez-vous, sales petites viuères » (GIRAUDOUX).

VIPEREAU [vip-no].  n. h. (1526; de vipère). Petit d’une
vipère.

VIPÉRIDÉS  [vipenide].  n. m. pl. (Vipérides, 1842; de
vipère). ZOO~.  Famille de reptiles ophidiens (Solénoglypkes)
ayant pour type la vipère. - Au sing. Un vipéridé.

VIPÉRIN, INE [vipena, in]. n.f.  et adj. (XV~; lat.  viperinus,
-?KZ).

1. N. f. Boi. Plante des lieux incultes (Borraginacées),  dont
la tige présente des taches livides rappelant la peau de la
vipère. « Des vipérines hérissées de cils blancs » (HUYSMANS).

II. Adj. + 1” (1563). Vx. Langue vipérine, langue veni-
meuse, médisante (mod., de vipère). + 2” ZOO~.  (1611).
Relatif à la vipère. Couleuvre vipérine, couleuvre aquatique
ressemblant à la vipère, mais “on venimeuse. - Subst.
(1841) Une  vipérine.

VIR-. -VIR.  Éléments. du lat. vir « homme » (ex. : trium-
vir, vira&).

VIRAGE [viras].  n. m. (1773, mar.; de virer). + l” Mar.
Action de faire tourner le cabestan. Navig. Action de virer
de bord. Par ext. Espace pour virer de bord. + 20 (1900,
à D~ODOS  du vélocioède).  Mouvement d’un véhicule oui
to&né, change de dire&“.  Amorcer un virage. Virage.  à
la corde (1, B, 4O). Virage (d’une automobile) SUI  les chapeaux
de roues. Virages d’un avion, virage SUI l’aile. Ski. V. Stern.
0 Par exf. (1898) Courbure du tracé d’une route, d’une
piste. V. Coude, tournant. Virage en épingle* à cheveux,
dangereux. Virage relevé. VÉhicule  qui aborde:  prend un
virage. + 3” Pkot. (1857). Transformation chimique  que
subit l’image photographique dans certains procédés. Virage
à l’or. nu cuivre. 0 Ckim. Chaneement  de couleur (d’un
indicakur), marquant la fi” d’une-réaction. Virage du-  bleu
au rouge du papier de tournesol. + 40 (xx”). Virage d’une
cutiréaction : le fait, pour une cutiréaction, de devenir posi-
tive.

VIRAGO [virago]. n. f. (1452; virage, lin XIV~; mot lat.
« femme qui a le courage d’un homme »).  Femme d’allure
masculine, aux manières rudes et autoritaires. V. Dragon.
gendarme. Cetre...  « virago sèche corne une merluche-qui
dès le malin soufflette  sa servonfe  dont  elle esf jalouse )>  (A.
BERTRAND).

VIRAL, ALE,  AUX [vid, 01. adj.  (1951 ; de virus). Méd.
Qui se rapporte à un virus. Provoqué par un virus filtrant.
Infections viroles.

VIRE [vin]. n. f. (1877, <( action de tourner »; de virer).
Céogr.  et Alpin. Dans les Alpes, Palier très étroit qui rompt
une “ente raide et forme oarfois  un chemin autour de la
montagne.

VIRÉE [vine]. n.f. (1907; «allée et venue », 1594; de virer).
Fom.  Promenade, voyage rapide. Foire une virée en voiture.
V. Tour. 0 Tournée des cafés. des bals. etc. « Les virées
ou bistrot, pour écouter  les goualanres  » (B. PARAIN).

VIRELAI [vi&]. n. m. (1280, « air de danse »; VÛT. vircli
« poésie », 1360; probabl. d’un refrain de danse, de virer
a tourner », avec infl.  de lai). Poème du moyen àge, petite
pièce sur deux rimes avec refrain.

VIREMENT [vinma].  n. m. (1546, « action de tourner en
rond »; de virer). + 10 Mar. Action de virer de bord. Vive-
menf de bord lof pour  lof.  6 2O (1667). Transfert de fonds
du compte d’une personne au compte d’une autre personne.
Virement bancaire. Paiement par virement. Chèque postal
de virement.  Virement budgéfaiue,  virement de fonds d’un
chapitre du budget sur un autre.

VIRER [virus].  Y. (XII~;  lat. pop. ‘vivare,  de vibrnre  « faire
tournoyer »,  i long d’apr. librare,  même sens).

1. Y. fr. + lD Mur. Faire tourner. Virer le cabesran.  +
2O (1636). Transporter (une somme) d’un compte à un autre;
effectuer le virement de. Virez la somme à mon  cornote.
+ 3” 1856. Faire virer (II) une épreuve photographi&e.
0 Fam. Virer sa cuti : avoir oour  la oremière  fois une cuti-
réaction positive. Fig. Chaiger d’attitude (en devenant
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expérimenté). 4 40 Fam.  (1913; p.-ê. de vire  de bord! (fam.]
« va-t’en! »; ou v. dia]. « clhasser Ile bétail1 en le faisant

VIRIL, ILE Ivinil].  adj. (1496; lat. virilis,de  vi?« homme»).
+ l0 Propre à l’homme. V. MPle,  masculin. Vieilli. Membre*
viril. - « De grandes femmes aux formes viriles » (FROMEN-
TIN).  V. Hommasse. 0 Propre à l’homme adulte. Âge viril.
Force virile. Robe ou foge virile, que prenaient les jeunes
Romains dans leur 18e année, en quittant la toge prétexte.
+ 2O Qui a l’appétit sexuel d’un homme normal. Il n’est
pas très viril. + 3O Qui a les caractères moraux qu’on attribue
plus spécialement à l’homme : actif, énergique, courageux,
etc. « L’homme est viril et fort qui se décide A changer sa
fin triste en un fier suicide » (HUGO). « Aussi virile, aussi
vnillanre  en face de l’avenir » (MARI. du G.). - Par ext.
Résolution virile. « Le pardon est plus viril que le chkiment  »
(R. ROLLAND). + 4O Dr. (XVI~).  Part* virile. 0 ANT.  Etféminb,
féminin.

-. _
tourner N).  Virer qqn, le renvoyer. A la porte, virez-le! V.
Vider. II s’est fait virer, il doit chercher un nouwou travail.

II.  Y. infr.  + l0 (1480). Tourner sur soi, toul’ner  en rond.
« Des ailes (de moulin) qui ,viraienr  au mistral » (DAuD.).
<(Elle virait comme une fouoie  N ~GIONO).  - Fie. Foire tourner
et virer qqn, le soumettre à ses capri&.  Vi&à fouf  vent,
changer. + 2O (1694). Mar. Changer de direction. Virer de
bord, changer d’amures.  Virez venï devant! 0 I’ar ext. Aller
en tournant. Braquer pour virer. « Il (l’avion) prend de la
hauteur, vire, monfe  encore » (E. PE~ON).  « Iles enfants...
montés sur pafins  ef sur luges, s’élançaient, viraient »
(COLETTE). + 3’~ Changer de coulçur  par le virage. épreuves
qui virent bien. - Par ext. Les bleus de cefre repvoducrion  ont
viré. 0 Méd. Cutiréaction qui vire (devient posit ve).

III. Y. fr. indir.  (XIII~  s. ; h. XVI*, se virer). Changer d’as-
pect, de caractère. V. Touroer. Virer à l’aigre. Spécialr.
Changer de couleur. Tournesol qui  vire au rouge, devient
rouge. « Le lobule des oreilles, depuis quelques onnées,  virait
ou violer,... quand Joseph succombail  à la colère » (DuHAM.).

VIRESCENCE [vinesEis].  n. f. (v. 1900; du lat. virescere
« devenir vert »).  Bot. Transformiltion  des pièces  florales en
éléments verts.

VIRETON  [vi&]. n. m. (1341 ; de virer). Archéol. Trait
d’arbalète empenné en hélice et tournant sur lui- nême auand
on le lance.

VIREUR [vinœn]. n. m. (1906; « tourne-bro.:he  », 1364;
de virer). Techn. Plateau circulaire monté sur l’arbre d’une
machine et percé de trous, dans lesquels on engage  un levier
qui le fait tourner.

VIREUX, EUSE [vira.  oz].  adj. (1611; lat. virosus,  de
virus « poison »).  Didact. Vénéneux. Plante vireuse. « Sang
vireux » (HUYSMANS).  - Par ext. Odeur, sawur vireuse.
odeur, saveur de plante vénéneuse (opium, ciguë).

VIREVOLTANT, ANTE  [vinvxlt& at]. adj .  (1638 ,
repris XX~; de virevolter). Qui virevolte, tourne sur soi.
Cheval virevoltant. - Danseuse virevoltanre.  - Par ext.
Grande jupe virevoltante.

VIREVOLTE [vinvAt(a)].  n. .f- (1549, semi  10; antér.
virevoust,  altér.  de vire vou[slte  [de virer, et vcufer  « tour-
ner », lat. pop. ‘volvitavr],  sous l’infl. de I’it. ginzvolra  « tour
en rond »). 6 l0 (Vx). Manèee. Demi-tour raaide. 4 2O Cour.
Mouveméni  de cè qki fait un demi-tour. Le; vi&lres d’une
danseuse. 0 Fig. Changement complet. V. Volto-face. <( Les
caprices el les virevolres de la mode  » (DuHAM.).  - Change-
ment d’avis, d’opinion. V. Revirement. « Ma virevolte fut
subite; cerfainement il y entrai) du dépif  » (GIDE).

VIREVOLTER [vinvalfe]. Y. in&-.  (1552; de virevolte;
virevousfer,  1532; V. Virevolte). Faire une virevolte, des vire-
voltes; tourner rapidement sur soi. « Il fir deux pris I>~“I
s’éloigner, mais virevolta brusquemenf  » (&~ART.  dÜ G.j.  0
Aller en tous sens sans nécessitmé. V. Papillonner.

1. VIRGINAL, ALE,  AUX [virginal,  01.  ad]. (1226; vir-
ginel,  ne;  lat. virginalus).  D’une vierge ; propre ii une vierge.
Pudeur, froicheur  virginale. «La  majesté maternel,‘e  remplaçait
la pureté  virginale » (HUGO). u L’amour  virginal n’est  qu’une
transition » (HUGO).

2. VIRGINAL [vinsinal]. 11. m. (1533: en and., 1530: du
précéd.,  p.-ê. « iistrümeni  pour les jeunes fil es n).  Hisf.
mus. Épinette en honneur en Angleterre. à I’épc~aue  élisabé-
thaine..

VIRGINIE [vinJini].  n. m. (1845; ellipse de t,zbac  de Vir-
ginie, région des États-Unis). Tabac provenant do la Virginie.
Un pnquet  de virginie.

VIRGINITÉ [viqinite].  n. f. (xe; lat. virginitas).  État
d’une personne vierge. V. Pucelage. « Suis-je donc gardien
de la virginifé  des filles de la ville? » (MOL.). Faire vaw de
yirginité.  Fille qui perd sa virginitti.  (Cf. Petit capital*). 0
Etat moral, âme, sentiments d’une personne vierge. Rendre,
refaire une  virginifé,  rendre la pureté, I’innocenee,  et fg. la
réputation. 0 Fig. et liffér.  (1803) Caractère de ce qui est
intact, pur. « Il ouvrir sa fenftre...  SUI la virgin.Ié  de l’aube
désolée » (LOTI).

VIRGÙLE ivi.gyl].  n. JY (1534; lat. virgule  <( petit trait,
accent », dimin. de virna. V. Verge). Signe de ponctuation (,)
marquant une pause dé peu de durée, qui s’etiploie  à I’inté-
rieur de la phrase pour isoler des propositions ou des éléments
de proposition. Mettez une virgule. Sans y chmger  une vir-
gule, sans faire au texte qu’on reproduit le moindre change-
ment. Point-virgule (;),  séparant des phrases sans les isoler.
- Signe qui précède la décimale dans un nombre décimal
(qui précède les centaines dans la notation anglo-saxonne).
0 Par anal. de forme. Moustaches en virgules. «L’épervier...,
Noire virgule du ciel clair » (Gnxmen).  - Biol. ( 1884)  Bacille
virgule, du choléra.

VIRGULER [virgyle].  Y .  ~!r.  (1725; de vkguk).  Rare.
Ponctuer en marquant les virgules. - Fig. Marquer de petits
traits en forme de virgules.

VIRILEMENT [vinilmC].  adv. (xv’; de viril). D’une
manière virile, énergique.

VIRILISATION [vinilizasjj].  n.f. (xx’; h. 1845 [sens géné-
ral] ; de viriliser).  Mtid.  Apparition, chez la femme pub&,
de caractères sexuels secondaires masculins, en particulier
d’une pilosité de type masculin. V. Hirsutisme.

VIRILISER  [vinilize].  Y. fr. (1801; de viril). Revêtir d’un
caractère, d’un aspect viril. « Une liff&ature peu être plus
ou moins virile ef virilisnnte  » (GIDE).  0 Biol.  Masculiniser.
0 ANT. Efféminer.

VIRILISME [vinilism(a)].  n. m. (xx’; autre sens 1845;
de viril). Méd. État d’une femme aui présente des caractbres
sexuels secondaires de type masc& (&sité,  voix de timbre
bas, manque de développement des seins, etc.) et dont la
fonction génitale est perturbée (absence de rbgles).  Virilisme
provoqué par de fortes doses de cortisone ou de tesrostérone.

VIRILITÉ [vinilite].  n. f. (1482; lat. virilitas).  + 10 Ensem-
ble des attributs et caractères physiques et sexuels de l’homme.
« Des hommes dépouillés de leur virilité » (VOLT.). + 20 Spé-
cial& Aptitude à la génération, puissance sexuelle chez
l’homme. V. Vigueur. + 3O Caractère viril (30),  énergie.
Virilité de caractère. Manquer de virilité. Faire perdre la
virilité. V. Déviriliser. @ ANT.  Impuissance; froideur.

VIRILOCAL, ALE,  AUX [viniixkal.  01. adj. (xx”; du
lat. vir « homme »,  et -local). Ethnol.  Se dit du type de rési-
dence des couples, lorsqu’elle est déterminée par la résidence
du groupe du mari.

VIRION  [vinjj]. n. m. (1972; de virus). Biol.  Particule
infectieuse d’un virus constituée d’un acide nucléiaue  et de
protéines.

VIROCIDE [vinxid] ou VIRUCIDE [virysid].  adj. et
n. m. (XX~: de virus. et suff. -cide).  Didact. Oui détruit le
pouvo~ inf&tieux  d’in virus. Subst:  Un virocidè.

VIROLAGE [viwly].  n. m. (1872; de viroler).  Action de
viroler  (l” et 2”).

VIROLE [viwl]. n. J (XIII~;  viral,  n. m., XII~;  lat. viriola,
dimin. de viria « sorte de bracelet », o. gaul.). + l0 Petite
bague de métal dont on garnit l’extrémité d’un manche pour
assujettir ce qui y est fixé et empêcher le bois de se fendre.
Virole d’un couteau,  d’un parapluie. + 2O Techn. (1765).
Moule d’acier circulaire pour la frappe des monnaies et des
médailles.

VIROLER [vin&].  Y .  fr.  (xIW;  de virole). Techn. +
10 Munir d’une virole. + 2O (1876). Introduire (les flans) dans
la virole (2O).

VIROLIER [vinalje]. n. m. (xx”; de virole). Techn. Ouvrier
fabriquant les viroles.

VIROLOGIE [vin>Iqi].  n. f. (1953; de virus, et -1ogie).
Didacr.  Branche de la microbiologie qui traite des virus.

VIROLOGISTE [vinAa3isr(a)]  ou VIROLOGUE [vin>
IDg].  n. m. (XX~;  de virologie). Spécialiste de la virologie.

VIROSE [vina]. n. J (1953; de virus, et -ose 2). Méd.
Maladie due à un virus. Virose pulmonaire.

VIROSTATIQUE [vi.xtaiik]. adj. et n. m. (xx”; de
virus, et sfafique).  Didocr.  Se dit d’un agent qui arrête le
développement d’un virus. Subst. Un virostatique.

VIRTUALITÉ [virtqalite].  n. f. (1674; du rad. lat. de
virtuel). Philo. ou liffér.  Caractère de ce qui est virtuel;
pouvoir, qualité à l’état virtuel. V. Potentialité. « Pour notre
esprit... il n’y a rien avanf  le moi aufre  que des virtualités,
des tendances >>  (MAINE de B~AN).

VIRTUEL, ELLE [vinfqcl].  adj. (1503, rare av. 2e moitié
du XV”~; lat. scolast. virtualis,  du lat. virfus  « vertu n).  +
1” Philo. ou littér.  Qui n’est qu’en puissance, qui est à l’état
de simple possibilité dans un être réel, ou (plus cour.) Qui
a en soi toutes les conditions essentielles à sa réalisation. V.
Possible, potentiel. - Subst. max. Le possible, le probable
et le virtuel. « Être homme, c’esf  se sentir... comme une multi-
plicité d’êWe  virtuel, et c?t*e arfisfe, c’est amener... ce virtuel
à l’exisfence  » (THIBAUDET). + 20 Mécan.  (fin XVIII~). Travail
virtuel, la somme des travaux élémentaires accomplis par les
forces appliquées à un système de solides soumis à des dépla-
cements fictifs (ou virtuels). 0 Opt. (1858) Image virtuelle,
dont les points se trouvent sur le prolongement des rayons
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lumineux. 0 Phys. ut. Possible; probable. Érat,  niveau
virtuel d’un noyau.  Processus virtuel de l’émission d’une
particule. @ ANT.  Actuel. effectif,  formel, réel.

VIRTUELLEMENT fvirtqrlmZi]. adv. (1503; de virtuel:
virrualement,  en 1469). D’une mani& virtuelle, en puissance.
0 Cour. Selon toute probabilité. Ce club, à deux journées
de la fin, est virruellemenr  vainqueur du championno~.  VOUS
étes virruellement  admis.  V. Pratiquement.

VIRTUOSE [viltuoz]. n. (1640; it. virtuose,  de virtir).
+ 10  V x .  PersoÜne  &&êmement  d o u é e ;  « ama teu r  de s
sciences et des beaux-arts, qui en favorise le progr&s »
(ENCYCL.).  « Madame la Dauphine... esf virtuose  (elle sait
trois OU quatre  langues) » (St%.).  + 20 (1668, répandu XV~~).
Musicien, exécutant doué d’une technique brillante. Virtuose
du piano. « Le jeu vertigineux du virtuose  » (PROUST). Adj. Il
est plus virtuose qu’inspiré. + 30 (Dans toute activité, artis-
tique ou autre).  Personne, artiste extrêmement habile, dont
le métier, la technique sont supérieurs. Virtuose du pinceau.
Rivorol...  « était un virtuose de /a parole » (STE-BEUVE).  « Il
y a des virtuoses de la diplomatie » (SIEGPRIED).

VIRTUOSITÉ [vintqozire].  n. J (1857; de virfuose).
Talent, technique de virtuose. « Il sentair le dangereux attrait
de la virtuosité.... oloisir  bien excusable, presque innocent
chez un jeune ho&e, mais néanmoins mortel pour l’art et
pour l’âme » (R. ROLLAND). V. Brio, vélocité. 0 Par anal.
Technique brillante (d’un artiste, d’un écrivain, d’un arti-
san, etc.). V. Maitrise.  - Avec valeur péj. C’est de la vir-
tuosiré  pure, cela manque d’âme, de profondeur.

VIRULENCE [vinyl%]. n. J (av. 1478, « pus »; rare av.
XVI(I~’  lat. virulentia  « infection »).  + 1”  Méd. (Vx).  Carat-
tke virulent.  « La virulence de ses humeurs » (VOLT.). 0 Fig.
Âpreté, violence. Virulence d’une critique. « Bien qu’ils
protestent  avec virulence du contraire... u (SARTRE). +
2” (1890). Aptitude d’un germe pathogène à se multiplier
dans un organisme vivant et à y entrainer  des manifestations
morbides. Degré de virulence. 0 Par ext. Caractère nocif,
dangereux. Virulence d’un poison.

VIRULENT, ENTE [viRyla, Et]. adj. (av. 1478, « qui
contient du pus »; lat. virulentus  <( venimeux », de virus.
V. Virus). * l0 Vx. Infectieux, contagieux; vieilli, Conte-
nant un virus (20).  Bave virulenfe.  0 Mod. (1889). Qui a un
certain degré de virulence (20).  Microbe très virulent. + 2O Fig.
ef cour. (1767). Plein d’âpreté, de violence. V. Corrosif, veni-
meux. Satire, critique virulente. « La plus virulente haine »
(PÉGUY). 0 (Personnes) Il esf rrès  virulent contre  le gouverne-
ment.

VIRURE [viRyRI.  n. 6 (1690; de virer). Mur. File de bor-
dages, s’étendant sur toute la longueur de la caréne  d’un
pont.

VIRUS [vi~ys].  n. m. (1478; mot lat. «suc, venin, poison »).
+ 1”  Vx. Substance organique (pus, etc.), susceptible de
transmettre la maladie. 0 Fig. Principe moral de contagion.
« Il lui avait inoculé le virus redotitable  de sa vertu » (HUGO).
+ 20 (v. 1850-60). Vieilli. Nom donné à tout germe pathogène.
Virus du charbon, du paludisme. - Mod. (xx’). Micro-
organisme infectieux, parasite absolu des cellules vivantes:
possedant  un seul type d’acide nucléique et se reproduisant a
partir de son seul matériel génétique, a structure bien définie
(Syn. vieillis : ultravirus, virusfilfranf).  Virus de la rage, de la
poliomyélite, de lafièvre jaune. Maladies à virus. V. Viral.

VIS [vis]. n. J (Vii « escalier tournant », 1409; lat. vitis
« vigne », et par ext. « vrille de vigne »).  + l0 Escalier tour-
nant en spirale autour d’un axe, dit « noyau », qui soutient
toutes les marches. « Ils sorfirenl  sous le porche ef montèrent
une vis en pierre » (BAL~.).  Plus cour. Escalier à vis. + 2” Tige
cylindrique ou tronconique de bois, de métal, présentant
une partie saillante en hélice (appelée filet) et que l’on fait
pénétrer dans une pièce egalement  filetée ou dans du bois,
du m&al, en la faisant tourner sur elle-même. Noyau, canne-
lure, tére d’une vis. Pas de vis: spire de vis. Vis à bois, à métaux.
Vis destinée  à recevoir un écrou. V. Boulon. Vis à tête  ronde;
à tête plate. Vis à papillon, à ailettes. Vis terminée par un
crochet,  un anneau. V. Piton. Longue vis. V. Tire-fond. Serrer,
desserrer une vis (V. Tournevis). Donner un four de vis. Vis
qui foire’. Lot. fig. Serrer la vis 0 qqn, le traiter avec une
grande sévérité. + 30 Machine simple permettant de trans-
former un mouvement circulaire en mouvement rectiligne.
Tire-bouchon à vis. Vis de pressoir. - Vis d’Archimède,
machine élévatoire,  cylindre creux, mobile autour d’un axe
inclin& à l’intérieur duquel est fixée une hélice, pour élever
l’eau d’irrigation. -- Vis sans fin, dont le filet engrkne  avec
une roue dentée. lui imprimant un mouvement de rotation.
Direction d’outohobile 8 vis sans fin. - Vis micrométrique,
à pas très fin et à large tête portant des divisions équidistantes,
qui permet de lire la mesure d’une rotation très faible. -
Auto. Vis plafinées*.  0 HOM.  Vice.

VISA [viza].  n. m. (1554; lat. visa <( choses vues », plur.
neutre de visus,  p. p.  de vida « voir N).  Formule ou sceau
accompagné d’une signature qu’on appose sur un acte pour
le rendre régulier ou valable. « Il... imprima le visa sur le

pnsseporl  » (STENDHAL). Visa du consulal.  Visa du contrô-
leur des dépenses engagées. Visa pour timbre, attestation du
paiement d’un droit. Visa de censure (d’un film). - Donner,
refuser son visa. - Des visa. 0 Fig. Approbation.

VISAGE [vilas].  n. m. (1080; de l’a. 0. vis; Cf. Vis-à-vis;
du lat. visus  « aspect, apparence », proprem. « vue »). +
10 (Moins cour. que figure). Partie antérieure de la tête de
l’homme. V. Face, figure, tête. Le haut, le bas du visage.
Visage rond, allongé, ovale, en lame de coufeoq,  taillé à la
serpe. Lignes du visage. V. Likament,  trait; faews,  masque.
Visage irrégulier, chiffonné; régulier. Visage plein, jouflu,
poupin, bous.  Visage maigre, émacié, chafouin. Couleur
naturelle du visage. V. Teint. Plis du visage : rides. Un beau
visage. (< La beauté du visage est un frêle ornement » (MOL.).
Visage mignon, agréable. V. Frimousse, minois. Avoir le feu,
le snng  au visage. Visage pâle, blojard,  blême, ferreux, basané,
bronzé, tanné. Visage ridé, fané, flétri, ravagé. « Ce lisse
et frais visage de l’adolescence » (D~AM.).  Visage détendu,
reposé, fatigué, crispé, défait, décomposé. - Avoir bon visage,
avoir bonne mine. Je vous trouve meilleur visage. Soins du
visage, soins de beauté. Maquillage du visage. « Sa figure
grimée... ne laisse pns deviner grand’chose  de son vrai visage ),
(COLETTE). Visage coché sous un voile, pnr un masque. Décou-
vrir son visage. - Lx. fig. A visage découvert*. - Tourner
son visage vers... « Le visage de Lucienne tourné vers le mien »
(ROMAINS). « Le visage avidement tendu vers le Ministre »
(LECOMTE). - Frapper qqn ou  visage : le gifler. « Un garde
reçut une brique en plein visage » (NIZAN).  - Visage mobile,
expressif (V. Expression, mine, physionomie). Visage ouwrI.
Visaze  souriant. rnvonnanf.  sérieux. maussade. Vis%?e  éner-
gique. Émotion, Senr&ent  qiisepeinisur  un visage. « Li joie de
son COS~.  sui éclatait sur son visage » (FÉN.).  « L’ennui me
parait éc&et  gravé sur son visage ))-(SÉv.).  « Ce visage où ne
se lit aucune  commisérafion,  aucun attendrissement » (PROUST).
4 20 Par  ext. Exoression  du viswe.  « . ..Seianeur.  vous changer
de visage! » (Rk.). Faire bon vkoge, prendre  un air content
quand il n’y a pas lieu de l’être. Faire bon visage à qqn,
être aimable avec lui, spéciolt.  lorsqu’on lui est hostile.
+ 3” Par  exf. La personne (considérée dans son visage). Un
visa.?e inconnu: connu, de connaissnnce.  Mettre un nom sur
un &age.  « Il voit tous les jours... à souper de nouvenux
visages » (VAUVEN.).  Visage ami. - Les Visages pâles, les
Blancs (pour les Indiens). 0 SANS VISAGE  : que ne représente
aucun visage humain; dont le véritable caractbre  est inconnu.
Les dieux sans visage. « La Compagnie,... puissance obscure
ef sans visage » (Bosco). + 40 Fig. (XIV~). Aspect particulier et
reconnaissable (de qqch.). V. Forme, image. «Les deux visages
de la justice » (BO?.~.).  « Le visage terrible de la réalité »
(R. ROLLAND). - (Personnes) Personnalité. Un homme à
deux visages, double, fourbe. « Ses visages successifs (d’un
homme)..., que,sonr les awres  » (CAMUS). - Par ext. Le
vrai visage des Etats-Unis.

VISAGISTE [viza3isf(a)]. n. (1936, F. Aubry; n. déposé,
ainsi que visogisme;  de visage). Esthéticien(enne),  spécialiste
du visagisrne,  mkthode  pour mettre en valeur la beauté du
visage, par la coiffure, le maquillage et leur harmonie. Visa-
giste d’un Msfitut  de beauté. « Il n’exisrepas encore de visagiste
qui sache recrifier  le regard » (BEAUVOIR).

VIS-A-VIS [wzavi]. odv.,  ~OC.  prép. et n. m. (1213, adv.;
de l’a. fr. vis. V. Visage).

1. Adv. Vieilli. Face à face. Nous nous sommes trouvés
vis-à-vis.

II. Lot. prép. + 10  (1485). En face de... (V. Opposite).
<<  Vous verrez des hommes et des femmes exécurer  grnvemenr,
l’un vis-à-vis de l’autre, les pas d’un menuet  » (STAËL). -
(Sans de, et suivi d’un nom) « Cher un peintre vis-à-vis la
Fontaine du Diorama  » (STENDHAL). + 20 Fig. (XVII~).  En
face de, en présence de..., devant (de manikre  à confron-
ter). « J’en rougis vis-à-vis de moi-même » (FLAuB.).  0
En regard, en comparaison de... Ma fortune esf modeste
vis-à-vis de la sienne. + 3” (1751). Exprimant une relation
(emploi critiqué). Envers (qqn). V. Avec. « Il s’éroit  engagé
vis-à-vis d’elle » (MAUPASS.).  « Une attitude haineuse et reven-
dicatrice vis-à-vis des autres » (BOUTHOUL).  - A l’égard de
(qqch.). « Tu es vis-à-vis de la guerre comme sont les chrériens
devant la morf >>  (MART.  du G.).

III. N. m. (1570, a degré de parenté >>, vx). + l0 (xvW-
XVIII~). Position de deux personnes, deux choses qui se font
face. « Assis en vis-à-vis sur deux petites chaises » (R~US.).
Un pénible vis-à-vis. V. Tête-à-tête. « Des fenétres  en vis-à-
vis sur la cour et dans le fond des jardins » (ARAGON). +
2” (1802). Personne placée en face d’une autre (à table, en
voiture; à la danse). Un charmant vis-à-vis. 0 Par exf. Se dit
des choses situées en face d’une personne, d’une propriété.
Nous <IYOI~S  le bois pour vis-à-vis. + 30 (Fin XIX~).  Petit canapé
en S où deux personnes peuvent converser face à face.

VISCACHE  [viskan.  n.  f. (Viscochos,  1765; mot esp:,
d’o. quichua). Mammifbre  rongeur (Chinchillidés), d’Ame-
rique du Sud, appelé « likvre  des pampas », dont la fourrure
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:st estimée (beaucoup moins cependant que celle du chin-
:hilla).

VISCÉRAL, ALE,  AUX [viseral.  01. adj. (1460; bas lat.
kceralis « profond n).  + 10 Profond, intime, inconscient
opposé à réflCchi). « Ces profondeurs viscér&s  de l’étre
kmain » (AYMÉ). Une haine vis&&,  irraisonnée. 4)  2O (1765).
Relatif aux viscbres,  qui appartient à un visctre.  Fouiller
viscéral du péritoine. Muscle viscéral, muscle lisse d’un viscere.
V. Splanchnique. « Un  très léger  s~usme  viscéral » (ROMAINS).

VISCÈRE [visenl.  n. m. (1478 : lat. viscus.  visceris  « chair »,
par ext. « vi&re~»).  [Rare  a; sing.]. A&zt.  Tout organe
contenu dans les cavités crânienne, thoracique et abdomi-
nale : cerveau. coeur. estomac. foie. intestin. ooumon.  rate.
rein, utérus. R&xtif  &x viscèrk.  V: Splaoch~~qrle.  0 ‘Cour:
Les viscères, ceux de l’abdomen. V. Boyau(x:~,  entrailles.
Viscères comestibles d’animaux. V. Tripes. Oter les viscères.
V. Éviscérer.

VISCOSE [viskoz]. n. J (1899; du rad. de visqueux, et
suff. -ose). Techn. Solution colloidale  de cellulose et de soude,
oui donne des fibres de rayonne. de fibranne el. aussi de la
&llophane.

VISCOSIMÈTRE  [viskozimrtn(a)].  n. m. (1831,  d e  vis-
cos[irél, et -mètre). SC., Techn. Appareil servant à déterminer
la viscosité des fluides (surtout la viscosité rçlatlve).

VISCOSITÉ Iviskozitel.  n.f:  (1256:devisourux).~ 10État
de ce qui est vi’squeux.  1 Pilys.  Vi&sité  -d’u!z  &ide,  état
d’un fluide dont I’écoulemenl.  est freiné par 1~ frottement
entre les molécules qui le composent. Coefficiem  de visco+é.
Unité de viscosité. V. Poix. Viscosité d’une h.rile.  0 Etat
d’un corps dont la surface est visqueuse, gluaS.% Froideur
et viscosité répulsive  d’un cadavre. + 2O  Fig. V~scosii~  de la
main-d’auvre,  manque de mobilité de la main-d’œeuvre.
@ ANT.  Fluidité.

VISÉ [vize].  n. m. (1907; de viser 1). Le fait de viser avec
une arme à feu. Tirer, tir au vis’ (opposé à au juger [II]).

VISÉE [vize].  n. f. (1219; de viser 1). + 1” Action de diriger
la vue, le regard (et par exf. une arme, un instrument d’opti-
que) vers un but, un objectif. Ligne de vis&.  LIéterminer  les
différences de niveau par une visée. + 20 Fig. (surtout au
plur.). Direction de l’esprit vers un but, un objectif qu’il se
propose. V. Ambition, désir, dessein, intention. Visées umbi-
rieuses, belliqueuses. « Homme ù grandes visées » (BAL~.).

1. VISER [vize].  v. (1155): lat. pop. “visare class visere,
intensif de videre  « voir », supin visum).

1. Y. intr.  + l0 @ne). Diriger attentivemert son regard
(etpar ext. un objet, une arme) vers le but, la cible à atteindre.
Vise bien avant dr firer.  « Romain visait, firarf,  manquait »
(RAMUZ). Viser juste, trop haut, trop bas. + 20 Fig. Viser
moins haut, plus haut, ayez. des ambitions plus modestes,
plus grandes.

II. V. fi. indir.  (1398). VISER  À. + 10  Diriger un objet,
une arme sur... Il n visé au C~I.  + 20 Fig. Avoir en vue (une
certaine fin). « C’esr  le but nuque1  elle (la nature) vise »
(Boss.).  « Bonaparie  aimait l,a puissance et visait à la foufe-
puissance » (VIGNY). « Cette scène qui vise ef t,wche  à l’émo-
fion  » (STE-BEUVE).  0 (Sui.yi  d’un inf.) « Le soin... de nos
pères ne vise qu’à nous meubler la tête de scwnce  >>  (MON-
TAIGNE). « Le comique vérirable...  vise d’abord à provoquer
le rire » (DuHAM.).

III. V. fr. dir. 9 1” (1610). Regarder attentivement (un
but, une cible) afin de l’atteindre d’un coup, (l’un  projectile.
« Un Allemand le vise avec un fusil  » (SARTRE). Viser l’objectif
en clignant de l’œeil. V. Mirer. - Viser le cocironnet  avec la
boule. V. Pointer 1. + 20 Fig. Avoir en vue, s’efercer d’attein-
dre (un résultat). V. Ambitionner, briguer, désirer, rechercher.
« Un monsieur qui a SU, par !:a  persévérance... ,ztreindre le but
qu’il a laborieusemenf  visé » ~COURTELINE).  « Il ~%nit  la dépura-
tien  » (ARAGON). - Viser [‘effet.  « Michel-Ange... nr vise pas
la mise en scène )> (MALRAUX). + 30 (Sujet de chose,l.  Regar-
der, s’appliquer à. Cette remarque vise tout  le monde. V.
Concerner. aérée, se senrir visé : être l’objet zl’une  allusion,
d’une critiaue.  Les articles visés dans nn arr&. les articles aux-
quels on seréfère pour le motiver. -Pop. Rigarder. « Vise la
gueule du cuistor  » (DORGEL~S).  « Vise la belle wire  de pompes
(chaussures) >> (DORGELÈS).

2. VISER [vize]. v. fr. (1668; de visa). Voi-, examiner (un
acte) et le revêtir d’un visa ou d’une mention qui le rend
valable. Faire viser soit  passeporf.  Viser ef parapher des livres
de commerce.

VISEUR [vizœn]. n. m. (XVI’;  viseor « écl.Greur  », 1222;
de vixr 1). + 10 Rare. C&elui  qui vise. Un bon viseur. +
2O (1842). Instrument, dispositif optique seriant  à effectuer
une visée. Viseur d’une arme à A?u.  Viseur de fur  aérien. Regar-
der dans le viseur. - Astron.  Petite lunette servant à repérer.
- Dispositif permettant dc délimiter le ch&mp (en photo,
cinéma). Le viseur de la caméra.

VISIBILITÉ [vizibilite].  n. 6 (1487; visit’leté,  1380; bas
lat. visibilitas).  + 10 Caractere de ce qui est perceptible par
la vue, sensible à I’œil  humain. Visibilik!  d’un phénomène.

- SC .  Caractére des radiations électromagnétiques  qui
impressionnent l’ail humain. La visibilité part de zéro wx
extrémités du spectre visible et passe par un maximum (dans
le jaune-vert). Limites de visibilité (variables selon les indi-
vidus). + 20 (1935). Qualité de l’atmosphère, permettant de
voir à une plus ou moins grande distance. Bonne, mauvaise
visibilité. Visibilité nulle. Prévisions de visibilité. - Pilotage
sans visibilité (P.S.V.). + 30 Possibilité, en un point donné,
de voir plus ou moins bien les abords. Virage sans visibilité.
Large pare-brise de voiture  qui donne une bonne visibilité. 0
ANT. Invisibilité.

VISIBLE [vizibl(a)]. adj.  (v. 1190; lat. visibilis; de videre
« voir »).  + 10 Qui peut être vu, qui est actuellement per-
ceptible par la vue. Objets visibles. « Une peimure... encore
parfaifemenf  visible ef distincte )) (HUGO). « Certains jours
où la ligne d’horizon n’est plus visible » (MONTHERLANT).
La face visible de la Lune. Étoiles visibles. « L’heure et le lieu
où elle (une éclipse) est visible » (ALAIN). V. Observable.
- Radiation électroma~nériaue.  ravonnement  visible. oui
impressionne I’œil  huma&.  L ksibk à l’eil nu, à la io&,
LIU microscope. 0 Spécialt.  Qu’on voit facilement; appré-
ciable à la vue. « Des reprises assez visibles » (GAUTIER).
« Elle prenait un embonpoint assez virible  » (MAUPASS.).
0 Subst. Le visible. - Au delà du visible. V. Infrarouge,
ultraviole(. + 20 Sensible ou rendu sensible aux sens (et
spéciait.  au sens de la vue), en parlant d’une réalité abstraite,
mentale ou globale (opposé à caché, invisible). V. Apparent,
manifeste. (( Pourquoi le bien voilé? Pourquoi le mn1  visible? )>
(HUGO). Forme visible d’un symbole. « À foule idée, il faut  une
enveloppe visible » (HUGO). Le monde, la nature visible. 0
Subst. Le visible et l’invisible. « N’acceptons que le visible et le
rangib[e » (HUGO). + 30 Par exr. (1611). Qui se rrmnifeste,
s’extériorise, peut être constaté par les sens. V. Evident,
Ragrant,  manifeste, ostensible. Avec un embarras, un plaisir
visible. « Mon antipathie était si visible... » (Bosco). - Impers.
Il est visible que..., clair, évident. + 4” (1690). En état de
recevoir une visite.  G Ma more...  n’est  jamais visible de deux
heures à quatre » (BAL~.).  - Fam.  En état d’être vu (habillé,
apprêté). @ ANT.  Caché, invisible, secret; douteux.

VISIBLEMENT [viziblamZ]. adv. (xrne;  de visible). 4
I0 DC mamère  à être vu; en se manifestant à la vue. « Ses
I&res  bougent visiblrmenf. On perçoit  un murmure... »
(ROMAINS).  + 2O (1312).  D’une mani& évidente, claire.
« L’homme est visiblement fait pour penser » (PAS~.).  V. Mani-
festement. Il était  visiblement préoccupé. -(En tête de phrase)
« Visiblement la cour  se croyait  trop forte  » (MICHELET). 0
ANT.  Invisiblement.

VISIÈRE [vizir]. n. f. (1250; de l’a. fr. vis. V. Visage).
+ 10  Pièce mobile du casque, de l’armure de tête qui couvrait
le visage. Baisser la visière, pour combattre. « La lame haure
ef la visière basse » (HUGO). - Lot.  Rompre en visière,
autrefois, rompre sa lance dans la visière du heaume de
l’adversaire. Fig. et mod. (Littér.)  Attaquer, contredire
violemment, en face. Rompre en visière à, avec. Des « pro-
vinciales qui osent  rompre en visière à l’étiquefle  » (MAURIAC).
<( Bien loin d’avoir TORDU  en visière owc la morale oubliaue  »
(L. BERTRAND). + 2O (i835). Partie d’une casquette;d’un-képi
qui abrite les yeux (comparée à une visière de casque levée).
- Par anal. Mettre sa main en visière. « Il ramène en visière...
le rebord de son béret >) (LOTI). 0 Par exf. Pièce rigide qui
protège les yeux et qui s’attache autour de la tête. Visière
en celluloïd. « Le meffeur  en scène était en bras de chemise
avec une visière sur les yeux x (AYMÉ). + 30 Techn. Vx.
Dispositif de visée d’une arbalète ; et par exf. d’une arme à
feu. V. Hausse.

VISION [vi@].  n. J (1120, « perception d’une réalité
surnaturelle ». XIII~  ; « action de voir » : lat. visio « action de
voir »).

1. + 10  Perception du monde extérieur par les organes
de la vue; mécanisme physiologique par lequel les stimuli
lumineux donnent naissance à des sensations. Appareil,
organes de vision. V. CEil,  optique (nerf). Champ de la vision.
Vision nocturne. V. Nyctalopie.  Vision binoculaire. Vision
nefte. indisfincfe.  Troubles. anomalies de la vision. V. Achro-
matopsie, amétropie,  astigmatisme, hypermétropie, myopie,
presbytie; amaurose,  cécité. « Les opticiens seuls... croient
connailre  les moyens efficaces par lesquels la vision s’effectue  »
(MAINE DE B~AN).  + 2O Absfraif (répandu au XIX~).  Action
de voir. de se reorésenter  en esorit. V. Renrésentation.  Vkion
de Pa&ir.  « A&I~  savanf...  ni confond 1; vision d’une vérité
avec la démonstration d’une vérité x (R~OT).  V. Intuition. 0
Spécialt.  Façon de voir, de concevoir un ensemble de choses
complexes. Vision exacte. « La philosophie... embrasse parfois
dans une vision plus simple les objets dont la science s’occupe »
(BERGSON). Une  vision réaliste, épique, poétique.

II. Chose vue, perçue. + 10 Représenlation  conçue comme
d’origine surnaturelle; chose surnaturelle qui apparaît aux
yeux ou à l’esprit. V. Apparition, révélation. Visions des
prophètes, des grands mystiques, des voyants.  + 20 (XVII~).
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Représentation imaginaire. a Des visions fanrustiques  que
fes yeux sembleor  apercevoir » (LAUTRÉAMONT). V. Hallu-
cination: chimère. illusion. miraee.  rêve. Visions hnllurina-

domicile). « Je l’irai visiter  dans deux ou trois jours » (MOL.).
0 Aller voir (un client). + 30 Relig. (de Dieu). Agir sur, se
manifester auprès de (l’homme). 0 Fig. et littér. (Sujet
de chose) « Une  paix miraculeuse visifa l’esprit de Patrice
Périot  » (D~~AM.).

II. Aller voir (qqch.). + 1”  (1240). Parcourir (un lieu) en
examinant. V. Voir. Visiter  un pays inconnu. V. Explorer.
Visiter la Grèce, une ville. « Ni chevaux, ni guides pour visiter
les environs » (BAL~.).  «Il visite aussi les églises » (STE-BEUVE).
+ 2O Par ext. Aller dans (un lieu) pour trouver qqch. « Elle
avait passé la journée à visiter avec  Jean des boutiques de
tapissiers » (MAUPASS.). 0 Examiner minutieusement pour
trouver qqch. « Ils levèrent les tenfures,  ouvrirent les coffres,
visitèrenr  les recoins » (GOBINEAU).  « Séraphie  venait... visiter
mes livres et fourrager mes papiers » (STENDHAL).  « Visiter
un coffre-fort » (ROMAINS). - Spécialr.  Procéder à une visite
(II, 2% à un examen. « Il est allé à la douane foire visiter
quelques ballots >> (REGNA~).

roires. «- Un somkeil  hant; de vis?ohs insupporlobles  >) (MAU-
PAS.). + 30 Par ext. (Vx). Idée folle. extravagante. V.
Folie. « Les sottes visions de cette exfrnvaganfe  » (tica.).  -
Med.  (Fam.) Avoir des visions : déraisonner. Tu os des visions!
+ 40 (XIX~). Image mentale. V. Idée, image. <( Ce parfum
m’évoque la vision d’une cheminée à hotte » (HUYSMANS).
Vision obsédante. V. Hantise. « Des visions de lurfes  snn-
glanfes » (ROMAINS). La vision de la mort.

@ ANT. Réalité.
VISIONNAIRE [vizjmrn].  n. et adj. (1637; de vision).

b l” N. Personne qui a ou croit avoir des visions, des révé-
lations surnaturelles, ou qui a des idées folles, extravagantes.
V. Halluciné, ilIumin&,  songe-creux. Prédictions de visionnaire.
Traiter  qqn de visionnaire. b 20 Adi. Fou visionnaire. « Un
savoir ikompréhensible  et visionnaire » (FONTENELLE).  V.
Chimérique, extravagant.

VISIONNER [vizi>nel.  Y. tr.  (1921: de vision). Examiner
(un film) d’un point de vie technique. Fkonner &e séquence,
un montage provisoire.

VISIONNEUSE [vizjmcaz],  n. f. (1953; de visionner).
Appareil formé d’un dispositif optique grossissant derrière
lequel le film  défile, et qui permet de l’examiner. - Appareil
semblable oour regarder les diaoositives.

VISITANDINË [vizitiidin].an.  f. (1721 ; de visit[ation]).
Religieuse de l’ordre de la Visitation.

VISITATION [vizitasjj].  n. f. (1611 ; « visite », au xne;
lat. ecclés. visitatio).  Relig. carhol.  Visite que fit la Sainte
Vierge à sainte Élisabeth, alors enceinte de saint Jean-Bap-
tiste; fête commémorant cet événement (le 2 juillet). Par exf.
Tableau représentant cette scène. - Ordre de la Visitation,
ordre de religieuses fondé par saint François de Sales et sainte
Jeanne de Chantal, en 1610. Sœ~rs de la Visitation. V. Visi-
tandioe.

VISITATRICE  jvizitainis].  n. x (1596, visitateur  « visi-
teur »,  fin XV~; lat.  ecclés. visitaror,  -rrix).  Relig. Religieuse
chargke  par la maison mke de visiter les monast&res  d’un
ordre.

VISITE [vizir]. n. fi (1556, « perquisition n; de visiter).
1. (D’une personne). ( 10 (1607). Le fait d’aller voir qqn

et de rester avec 1~ un certain temps; le fait de recevoir un
visiteur. V. Entrevue, rencontre. L’objet,  le but d’une visite.
Une petite, une longue visite. Visite de politesse, de demande
en mariage, de sollicirarion,  de remerciements. Les visites  du
Jour de l’An. L’heure des visites (dans une pension, un hôpi-
tal, une prison, etc.). - Faire une visite, faire visite à qqn.
Rendre une visite  à qqn, lui rendre sa visite. -Par ext. Rendre
visite, faire une visite. Je vous  rendrai visite vers 5 heures. -
Recevoir la visite de qqn. - Carre’  de visite. 0 Par exf. Ren-
contre mondaine, de personnes qui se font des visites, se
voient régulière-ment. « J’aime le jeu, les visites » (MOL.). V.
Réception. - Etre en visite  cher qqn. + 2O (1740). La per-
sonne qui se rend chez une autre. V. Visiteur. « Oueloues
visites Ürrivèrent, des voisines mordues de curiosit~  n-(Zok).
+ 3O Spéciak  (1690). Pour un médecin, le fait de se rendre
aumbs  d’un malade. Visites à domicile. Les visites  et les
cokultations. 0 Dr. Droit de visite  aux enfants, pour l’époux
qui ne garde pas l’enfant. 0 Action de visiter (un client).
Visites d’un représerrfant,  d’un voyageur de commerce.

II. (D’un lieu ou <de ses occupants). 6 la Le fait de se rendre
dans un lieu, pour voir, poür parcourir, visiter (II). Visite
rouristique.  Visite d’une ville en autocar. Visite d’un porf.
Visite drun  musée. 0 Pour rencontrer, visiter (1).  Visite  d’un
chef d’Etot, d’un s,suverain  dans un pays étranger. + 2” Le
fait de se rendre dzms  un lieu, pour procéder à un examen,
a une inspection, ii des constatations. Visite de surveillance.
V. Ronde, tourn6e. Visite  d’expert. - Dr. Visite  domiciliaire.
V. Perquisition. - Par ext. Visite  de douane, formalité d’exa-
men des marchandises. des baaaaes.  V. Fouille. - (16361
Inspection d’un supéri&r religi.&  Visite du diocèse. ‘Vi&
de l’évêque, tournke  pastorale. - (1678) Inspection d’un
navire. V. Arraisonnement. Droit de visite,  reconnu par un
accord international aux vaisseaux de guerre, de visiter les
navires marchands. 4 30 Examen de uatients.  de malades
par un médecin à l’hôpital, en cliniquë,  dans une commu-
nauté, etc. L’heure de la visire.  Aller, passer à la visite médi-
cale. « Tu passeras la visite, on saura  que fu tires au flanc  »
(COURTELINE).

VISITER [virite]. Y. tr. (x”,  relig.;  lat. visitare,  fréquentatif
de visere « voir D).

1. Aller voir (qqn). + 10 (1131): Rare. Se rendre auprès
de (qqn), en lui faisant une visite. Visiter fréquemment ses
voisins. V. Fr6aueater.  « Leurs amis n’osaient les visiter »
(CHATEAUB.).  -Par ext. Visiter  la maison d’un ami. + 2O Cour.
(XIII~).  Se rendre wprès  de (qqn) par charité. Visiter les
indigenfs,  les prisonniers, les malades d’un hcjpital.  0 Se
rendre auprks  de (un malade, pour l’examiner, le soigner à

VISITEUR, EUSE [vizitœn,  oz]. n. (Visiteor, XIV~; h.
XIIIe; de visiter).

1. * lG Personne qui visite, inspecte, examine. Visifeur,
visireuse  des douanes, chargé(e) de la visite des bagages. -
Nom de métiers : réceptionnaires, vérificateurs, contrôleurs...
Visiteur de gare,  de machines (ch. de fer). Visiteur de fissus,
visifeur en bonneterie, efc. + Z” Personne qui visite un lieu.
Les visifeurs  sonf priés de s’adresser au guide. Vil[e,  pays qui
accueille bien les visiteurs. V. Touriste, voyageur.

II. (1766). + 1” Personne qui va voir qqn chez lui, lui fait
une visite. « Poinr de visiteurs inatrendus  ou déoiaisants  »
(LOTI). Accompagner, reconduire un visiteur. F&e attendre
les visiteurs. 0 Soécialr.  Personne qui visite (un pension-
naire, un malade, -un prisonnier). Les-visiteurs sont  admis  au
parloir. + 2” (Mil. XX~).  Personne qui se rend à domicile dans
un but professionnel (visireurs  médicaux, pharmaceufiques)
ou social (visireuse  scolaire, sociale : assistante sociale).
Infirmière visiteuse, qui donne des soins a domicile.

VISNAGE  [vimq].  n. m. (1765; o. i.). Nom commun du
fenouil annuel ou ammi.

VISON [virj]. n. m. (1761 ; « belette », 1420, en Saintonge;
lat. vissio « puanteur »,  de vissire  « vesser  xx).  + 10 Mammi-
fère du genre putois, dont la variété d’Amérique du Nord est
chassée et élevée pour sa fourrure très estimée. + 20 Four-
rure de cet animal. Étole, manfeau  de vison. 0 Fom.  Manteau
de vison. Elle s’est fait offrir un vison.

VISONNIÈRE [vizmjrn].  n.f. (déb. XX~;  de vison). Rare.
(Sauf au Canada). Élevage de visons.

VISQUEUX, EUSE [virke.  oz].  adj. (1256; lat. vircosus,
de viscum  « glu »).  + la Qui est épais et s’écoule avec dif-
ficulté; qui est mou et adhère en formant une couche gluante.
V. Collant, poisseux; ~I~II,  huileux, sirupeux. Goudron, pétroles
visqueux. Pâte visqueuse. « Le profoplasme,  gelée visqueuse
el fransoaren~e  » 0. ROSTAND). - IPéi.1  Dont la surface
est couierte d’un ‘liquide visqueux, ‘d’iie couche gluante.
0 SC. Qui possede  une viscosité élevée. + 2O Fig. Péj. Répu-
gnant par un caractère de bassesse, de traîtrise. « Un sourire
est visqueux, une pensée, un sentimcnr  peuvent être  visqueux »
(SARTRE). « Des êtres visqueux. douteux » (MAUROIS). 0 ANT.
fluide.

_

VISSAGE [visa5].  n. m. (1842; de visser). + 10  Action
de visser (1% Méd. Immobilisation des frartments  d’un os
fracturé, par. des vis. + 2O Techn. Sillon en-spirale sur une
poterie façonnée au tour (défaut de fabrication).

VISSER [vise]. Y. fr. (1762; de vis).  + 10 Fixer, faire tenir
avec une vis, des vis. Visser une applique, un inrerrupleur.
Visser deux pièces de bois, les assembler à l’aide de vis. 0
Fig. « Ëtre vissé sur SII chaise » (BAL~.),  s’y tenir raide et
immobile. + 2O Serrer en tournant sur un pas de vis. Visser
un couvercle, un bouchon. Pronom. Ce bouchon se visse. -
Visser un écrou, un contre-écrou. Visser à hloc. + 30 Fig. et

fam. Traiter sévèrement, serrer la vis* à (qqn). « Je me charge
de te visser, moi » (AYME).

VISSERIE  [visni].  n. f. (1871 ; de visser). Comm., Techn.
Ensemble des pièces métalliques qui fonctionnent par un
pas de vis (V. Boulon, B~rou,  vis); établissement où l’on
fabrique ces pièces.

VISSEUSE  [visez]. n. f. (v.  1973; de visser).  Techn.  Appa-
reil ou machine servant à visser.

VISU (DE). V. DE VIS”.
VISUALISATION [virqalizasj5].  n. J (1892; de visua-

liser). Didacf.  Le fait de visualiser. 0 Spécialt.  Présentation
d’informations sur un écran (de télévision; d’oscilloscope).
Console de visualisation. V. Visuel, II.

VISUALISER [vizqalize].  Y. tr. (1887, en psycho.; angl.
visualize).  + 1”  Didact.  Rendre visible (un phénom&ne  qui ne
l’est pas). Visualiser l’écoulement de l’air dans une soufjlerie.
0 Inform.  Afficher sur un visuel* (II). 4 2” Cinéma. (Emploi
critiqué). Mettre (une idée, un sujet) en images.

VISUEL, ELLE [vizqsl]. adj. et n. (1552; lat. médiév.
visuolis,  rat.  videre  « voir »).
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1. Adj. + l” Relatif à la WC.  Organes visuels, centre  visuel.
V. ail, rétine. Champ visuel. Angle visuel (angle optique*).
Axe visuel, ligne passant par le centre de la cornke et le fond
de l’œil.  Images, impressions, sensurions  visuelles. Mémoire
visuelle, mémoire des choses vues. - Subst. (v. 1900) Personne
chez qui les sensations visuelles prédominenk  + 20 Qui fait
arme1 au sens de la vue. Laneaee  visuel. Méthoaes  visuelles.
d& l’enseignement (V. Aud&&uel).

II. N. M.  (1974). Inform. Dispositif d’affichage,  d’inscrip-
tion sur un écran ou uns console à tube cathodique; l’écran,
la console (trad. offic. de l’angl. display).

VISUELLEMENT [vizqelma]. adv. (1846; de visuel).
Par le sens de la vue. Constater visuellement.  V. I>e visu.

VITAL, ALE,  AUX [vital, 01. adj. (1380; lai. vitolis,  de
vita « vie »).  + 10 Qui concernz,  constitue la vie. G On tend
de plus en plus, dans l’inferpréfafion  des phénomincs vitaux,
0 exclure l’intervenlion  de facfeurs mysrérieux  et distincts
de la nafure  » (J. ROSTAND). Propriétés, foncrions  virales.
0 (Philo.) Principe vital, fonte  virale, réalité énergétique
txoore à la vie. Élan*  vital. 6 Z” Essentiel à la vis: d’un indi-
&dÜ,  d’une collectivitk  Y. Indispensable. Espuce*  vital.
Mirdmum*  viral.  -Par cxf. Qtu touche à l’essentiel  de la vie.
Problème vital, question vitale, d’une importance Extrême. V.
Fondamental. II est vital de prendre, que vous preniez ceffe
&kXon;  c’est vital.

VITALISME Ivitalismla)l.  n. m. (1775: de vital).  Biol.
:t Philo. Doctrinè d’après‘l~quelle  il èxiste  én tcut individu
un « principe vital » distinct de l’âme pensante comme de
la matière. 0 (Sens large) Doctrine suivant laquelle les
phénomènes vitaux sont irréductibles aux phénombnes  phy-
rico-chimiques et manifestent l’existence d’une « force
vitale » qui rend la matière vivante et organisie. V. Ani-
misme, organicisme (1”).

VITALISTE  [vitalist(a)].  ,n. (1831; de virol[isme]). Philo.
Partisan du vitalisme. Adj. Ecole vitoliste.  Th&oria  vitalistes.

VITALITÉ [vitalite].  n.  f. (h. 1537:  1765; lat. vikditos, de
vitnlisl.  4 10 Biol. Vie. orooriétés  vitales. 4 2O (:~IX~~.  Cour.
Cara&& de ce qui m&ife&  une santé, une a&& remar-
quables, de ce qui est éminemment vivant. V. Dynamisme,
Energie,  vigueur. Vitalitti  d’une personne, d’une plante. Plein
h vitalité. V. Vie. « Laforce,  lu vitalité, l’octiviti ef In richesse
inépuisable de ce pays surpremmf  : la France » (MAUPASS.).
- Par anal. Le préjïxe <<  Super-... se montre d’ure étonnante
vitalité » (M. GALLIOT).  @ AN~‘.  Atonie. langueur, iéthargie.

VITAMINE [viramin]. n. f. (1913; mot angl., 1912; du
at. vita « vie », et amine). Cour. Substance indispensable
%u bon fonctionnement de l’organisme, apportie en petite
quantité par l’alimentation. La pluparf  des vifamines  ne
wuvenf  oos  érre  svnthétisées  oar l’oraanisme  ef leur carence
?ntroinedes  troublk  coroctéri&iques  (i. Avitamiwse).  Fruits,
‘égumes  riches en vikznines. Vitamines A, de crc’issance  des
wnes animaux. Vitamine B, dont l’absence cause le béribéri.
Vitamine C, antiscorbutique.  Vifamine  D,  anlirachitique.
Vitamine E. vitamine de reoroduction.  Vitamines hvdro-
rolubles,  lipkolubles.

VITAMINÉ, ÉE [vitamine]. odj. (v. 1930; d,: vitamine).
Cour. Où l’on incorpore une ou plusieurs vitamines. Biscuits
vifaminés.

VITAMINIQUE [viraminik]. adj. (v. 1960; de vikzmine).
SC. Relatif aux vitamines, de la nature des vitamines. Fac-
four  vitaminiques.

VITE [vit], ndj. et adv. (mil. xlne;  vistc,  mil. XII(  ; <( prompt
hâtif », en a. fr. ; o. i., probabl. rad. expressif).

1. Adj. (Vx aprks le XVII~;  repris fin XIX~,  spor‘  ou lirtév.).
Raoide. Le coureur  le olus  vite. « C’est  un mouvement oui est
vitèou lent, et nonpos  ie temps 1) (ALAIN).

II. Adv. (1538). + l” En parcourant un grand espace en
peu de temps. Aller vite. V. Filer, foncer. Marcher, courir
vire, très vire. « Elle grimpa aussi vite que ses.grcsses jambes
le luiperme&zienr  » (GREEN). Rouler vire  (Cf. A toute  vapeur,
i toute pompe, à pleins gaz, à tombeau* ouvert). Passer vite,
très vite (Cf. Comme un éclair, une flèche). Aller plus vite
IV.  Accéker).  0 A un rythme rapide. Je sentir  mon cou
battre plus vite. - Mus. V. Presto. + 2O En peu de temps.
V. Promptement, rapidement; bâte (en); Cf. fam. Dare-dare,
:n moins de deux, en cinq sec*, tambour battant;‘. S’habiller
vite. Foire vite. V. Dépêcher (se), hâter (se), wasser  (se).
Trop vire. V. Hâtivement, pr&ipitamment.  «Le pédant  apprend
vire, ef par résumés » (ALAIN). Le temps passe v;&.  - Lot.
Fan.  Aller plus vite que les violons*. Plus vite que le venl :
:xtrêmement  vite. - Il y va un peu vite, il agit inconsidéré-
ment. - À la vo* vite. 0 (Avec un impérafif,  Sans plus
attendre, sans délai, et par ext. Immédiatement! subitement.
Allons vite, dépêchez-vous! Sauve-toi vite. - Elhpt.  « Et plus
vire que çn! » (BAL~.).  « Hé! pas  si vite » (COURTELINE). +
30 Au bout d’une courte durée. V. Bientôt. On wra plus vite
wrivé.  « La viei&We  serait  Vite là » (ZOLA). cc  Ch re1YouYc?-
mit frès vife joie el santé » (STE-BE~E).  - Au plrrs vire, dans
le plus court délai. - Il a eu vite  fait de, il aura vi’e fuir de (et

l’inf.) : il n’a pas tardé, il ne tardera pas à. « L’idiote avait
eu vite fait de se couler! Il n’avait pas fallu deux mois... »
(MAURIAC). 0 Lot. adv. Fam. VITE PAIT : rapidement. Il
s’esf tiré vire  fait. - Vite foir, bien fait.

@ ANT.  Lent. - Lentement; doucement. piano (fam.),  fran-
quillement.

VITELLIN. INE rvite(alll2. inl. odi. (1836: « semblable
au jaune d’ceui», 125-S;  d; lat.‘vit&$.  B;ol.  Rélatif au vitel-
lus. Membrane virelline.  aui entoure le jaune d’œuf. Anar.
hum. Membrane qui entoure l’ovule fécondé.

VITELLUS [vire(cl)l  n. M. (1800; mot lat. « jaune
d’œuf »). Biol. Ensemble de substances de réserve. (glucides,
protéines, lipides) contenues dans les vacuoles de la partie
nutritive d’un œuf, dont l’abondance varie selon l’espèce
animale.  L’œuf  humain  est prafiquement  dépourvu  de
virellus.  Les œufs  des reptiles  ef des oiseaux sont riches en
virellw.

VITELOTTE [vitlxr]. n. f. (1812; dimin. de vit « verge »,
lat. vedis  « barre »).  Variété de pomme de terre à tubercules
allongés et cylindriques.

VITESSE [virss]. n. f. (1536; vistece  « habileté », 1170;
de vite). + 10 Le fait au le pouvoir de parcourir un grand
espace en peu de temps. V. Célérité, rapidité, vélocité. « Se
oresser...  &r  zngner  lis outres de vitesse » (RENAN). Lurfer de
klesse nvk  qqn.  ?Zourse  de vitesse. L’avion prend di la vitesse.
Faire de la viresse. Vitesse vertigineuse. Excès de vitesse.
0 Par exf. Le fait d’accomplir une action en peu de temps.
V. Diligence, hâte, promptitude. « Travaillez à loisir. Et ne
vous piquez point d’une folle vitesse » (Bon..). Lot. Prendre qqn
de vitesse,  faire qqch. plus vite que lui. V. Devancer. - Lot.
fam.  EN VITESSE : sans délai (V. Rondement), au plus vite.
« Adieu, je me tire en vitesse » (QUENEAU). Déguerpissez, et
en vitesse! « Un de CES  tissus riches ef laids choisis en vitesse »
(Cl. SIMON). + 2” Le fait d’aller plus ou moins vite, de par-
courir une distance plus au moins grande par unité de temps.
V. Allure, train. Se déolacer  avec une faible, une grande
vitesse. Vitesse de la marche. Vitesse d’un avion : de dtkollage,
de vol, de croisière, de décision, vitesse  nscensionnelle.  Vitesse
de susrenrofion.  de décrochase  : vitesse minimale nécessaire
au vol. Dépnskr  la vitesse  >U son (V. Supersonique). Avion
en perte de vitesse, dont la vitesse devient inférieure à la
vitesse de sustentation. Fig. En perte de vitesse, qui ne se
développe plus, perd son dynamisme, son succès. Mouvement
politique en perte de vitesse.  - Vitesse d’une automobile,
appréciée en kilomètres-heure. Compfeur,  indicateur de
vitesse. Variafions  de vitesse (V.  AccBlération,  ralentissement).
Accroilre, réduire sa vitesse. Vitesse  acquise : vitesse d’un
mobile à un moment donné de l’accélération (qui se main-
tiendrait sans autre action). Vitesse de libérarion*.  Vitesse
composée : résultante de plusieurs vitesses. À pleine, à grande
viresse.  À route vitesse, le plus vite possible, et par ext. très
vite (Cf. À fond de train* [III, 201).  À petite vitesse,  à vitesse
réduife.  - (D’un phénomène physique) Vitesse du vent,
celle du fluide atmosphérique en un point. - Vitesse d’un
courant liquide. - Techn. Vitesse de rotation, nombre de
tours que-fait un organe moteur par unité de temps. V.
Régime. + 30 Rapport entre la vitesse de rotation de l’arbre
moteur et la vitesse de rotation des roues, assuré par le
système de transmission. Changement de viiesse,  dis$sitif
wrmettant  de changer ce rapport. Première vitesse: seconde,
iroisième,  quatrièmévitesse  (ellipt. : passer en seconde, etc.).
Lot. fan. En quafrième  vitesse, très vite. - Boite de vitesses,
carter du changement de vitesse. Changer de vitesse. - Par
ext. Manauvrer les vitesses, les combinaisons d’engrenage
du changement de vitesse. + 40 SC. Quantité exprimée par
le rapport d’une distance au temps mis à la parcourir. Vitesse
insfanlanée,  quotient d’une distance infiniment petite par
le temps infiniment petit mis à le parcourir. Vecteur vitesse,
vecteur dont l’orieine  est le mobile. l’axe la tangente à la
trajectoire, et la &sure  la vitesse insiantanée.  Vitesse  relative
(oar raooort  à un système de référence donné). - Vitesse
&nst&c,  croissante: Vitesse initiale, vitesse d’un projectile
au début de sa trajectoire. Vitesse angulaire (d’un mouve-
ment. d’un ooint autour d’un axe : rotation, ~>ar  ex.) : rap-
port &e la 1;“gueur de l’arc parcouru au temps correspon-
dant. Vitesse radiale, vitesse qui caractérise le mouvement
d’un astre suivant la direction (le rayon qui le joint à l’obser-
vateur). - Vitesse de propagation d’une onde. V. CéKrit&
0 Po; exf. Le fait de $accomplir en un temps donné, pour
un phénomène quelconque. Vitesse  de réaction, de précipi-
tation.

VITI-.  Élément, du lat. vitis  « vigne ».
VITICOLE [vitik>l].  adj. (1836; n. m., « vigneron », 1808;

lat. viticola;  Cf. Viti-, et -cale).  Relatif à la culture de la vigne
et à la production du vin. V. Vinicole. Industrie, culture viti-
cole. 0 Qui produit de la vigne. Région viticole.

VITICULTEUR [vitikyltœn].  n. m. (1872; de vifi-,  et
-culteur). Celui qui cultive de la vigne, pour la production
du vin. V. Vigneron. Les viticulteurs de I’Iférault.
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VITICULTURE [vitikyltyn].  n.  J (1845; de vi%, e t
culture).  Culture de la vigne.

VITILIGO [vitiligo]. n. m. (1803; « herp&s  », 1538; mot
lat. « tache blanche »).  &féd. Trouble de la pigmentation
de la peau caractérisé par la présence de taches décolorées,
de forme et de localisation variables, entourées par un bord
foncé, sans modification de l’épiderme. V. Albinisme.

VITRAGE [vitsas].  n. m. (1611; de vitre, et de vifrer).
+ 10 Ensemble des vitres (d’un édifice). « Toujours les m&nes
boutiques, sans le moindre vitrage » (Lon).  Vitrage d’une
église. V. Vitrail. - Vitres (d’une baie, d’une fenêtre, d’une
marquise, d’une serre). + 20 (1694). Châssis garni de vitres,
servant de cloison, de toit, de paroi. «Les marquises... vitrages
enfumés » (ZOLA). « Pièce éclairée sur la rue par un vieux
vitrage » (BAL~.).  Rideau de vitrage, et ellipt. Vitrage,  rideau
transparent ou translucide, store intérieur appliqué sur des
vitres. - Paroi de verre. Le vitrage d’un aquarium. + 3O (1845 ;
de vitrer). Le fait de poser des vitres, de garnir de vitres.
Le vitrier est venu  pour le vifrage  de la véranda.

VITRAIL, AUX [vitrai, 01. n. m. (1626; vit&, 1493;
de vitre). Panneau constitué de morceaux de verre? généra-
lement colorés, assemblés pour former une décoratmn.  « Le
soleil de la soirée jouaif  à 1rwers les vitraux » (DuHAM.).
Vitrail d’église, d’une cathédrale. V. Rosace, rose, verrière.
Résille d’un vitrail. Vitraux gothiques, Renaissance, modernes.
0 Le vitrail,  la technique de la fabrication des vitraux. « La
mosarque,  mère du vifrail  » (MALRAUX). V. Verrier.

VITRE [vitn(a)].  n. f. (1549; « verre », 1275; « vitrail »,
1454; lat. virrum  « verre N).  4 10 Panneau de verre gsr-
nissant une baie ou un vitrage (29. V. Carreau. Vitres d’une
fenétre. Vitres d’we boutique. V. Vitrine. Tailler, poser, mas-
tiquer une vitre. + Des scintillements de vitres de villas »
(GONCOURT).  Vitres sales. Nettoyer, laver, foire les vitres.
Regarder par la vitre. « Je cognai sur ma vitre » (HUGO). « Les
vitres tremblèrent » (COCTEAU).  Vifre qui vole en écla&
0 Fig. Casser les vitres, s’emporter, faire du scandale. Par
ext. Ça ne casse pa: les vitres, ça ne casse* rien. + 2O Panneau
de verre permettant de voir à l’extérieur lorsqu’on est dans
un véhicule. V. Glace. Les vitres des portières, d’un train,
d’une voiture. Bai$ser la vitre (de la portière). Vitre  avanf
(V. Pare-brise), arriére (V. Lunette) d’une voiture. 0 Panneau
de verre de protection. Les vitres des cadres. + 3” Vieilli.
L’ensemble constitué par le châssis et le vitrage. Ouvrir,
fermer les vitres.  Vitre  à fabatière.

VITRÉ, ÉE [vitne] auj.  (v. 1370; lat. vitreus).  + l0 Anar.
Transparent (comme une vitre). Corps virré ou vitré (subst.
m.), masse visqueuse transparente occupant l’espace entre
la face postérieure du cristallin et la rétine, l’un des milieux
réfringents de l’ceil.  + 20 (1495; de vitrer). Garni de vitres.
Baie vitrée. « On aperçoit  une porte vitrée » (BAL~.).  Châssis,
panneau vifré.

VITRER [vitne].  Y. fr. (1477; de vitre). Garnir de vitres.
Vitrer une porte, un panneau. V. Vitrage (30).  « La véranda
avoir été entièrement vitrée » (MART.  du G.).

VITRERIE [vitsari].  n. f. (1338; de vitre).+ l” Industrie
des vitres : fabrication, pose, façonnage, etc. + 20 (1835).
Marchandises du vitrier.

VITREUX, EUSE [vifs.,  DZ].  adj. (Humeur vitreuse?
1256; de vitre « verre »,  ou lat. mddiév. vifrosus).  + 1” QUI
ressemble au verre fondu, ii la pâte de verre. Humeur vitreuse.
V. Vitré. - Porcelaine virreuse, à demi translucide. +
2O (1611). De l’aspect ou de la nature du verre. Cassure
vitreuse  d’une roche. Vx. « Ces particules calcaires, vitreuses ou
métalliques » (BU~.). - SC. Éror vitreux, état homog&ne  de la
mati&e solide, caractérisé par une structure non cristallisée.
Sructure  vitreuse. Roches vitreuses ou amorphes et roches
cristallines. + 3O (1835). Dont l’éclat est terni. El, regard
vitreux.  « Les prunelles vitreuses demeurèrent fixes » (HUGO).

VITRIER [vitnije]. n. m. (1370; de vitre). Celui qui vend,
coupe et pose les vitres, les pibces  de verre. « Un vitrier dont
le cri perçant, discordant, monta jusqu’à moi » (BALIDEL.).
Le vitrier porte ses verres sur un châssis de bois.

VITRIÈRE  [vitnijsn].  n. J (1757; de vitre). Techn. Tige
de fer, de métal, assez mince, semblable à celle qu’on emploie
pour les vitraux.

VITRIFIABLE [vitnifiabl(e)].  adi. (1734: de vitrifier). Qui
peut être vitrifié, prendre la structure vitreuse. Enduit vitri-
fiable de la porcelaine.

VITRIFICATION [vitnifikasjj].  n. J (XVI~;  de vitrifier).
Transformation en verre; acquisition de la structure vitreuse.
Vitrification de l’émail par fusion. 0 Action de vitrifier
(un parquet).

VITRIFIER [vitrifie]. Y. tr. (1540; du lat. vitrum  «verre »,
et -fier). + 1’ Transformer en verre par fusion ou donner la
consistance du verre a. SC. Donner la structure vitreuse A.
Pronom. Se vitrifier sous l’e@t  de la chaleur. - Au p. p.
Matières vitrifiées. 6 2’~ (Mil. XX~).  Recouvrir (un parquet)
d’une matike plastique transparente pour le protéger.

VITRINE [vitnin].  n. f. (1836; altér.  de terrine  [XII~;  lat.

POP. ‘vitrinw],  d’apr. vitre). + 1” Devanture vitrée d’un
local commercial; espace ménagé derrike cette vitre, et
où l’on expose des objets à vendre. V. Étalage, montre
(1, 2”). Vitrine de libraire, de pâtissier. Vitrine publicitaire.
Article en vitrine. « Pauline s’arrëtait  aux vitrines » (CHAR-
DONNE). Regarder, lécher  les vitrines. V. Lèche-vitrine. 0
Par exf. L’aménagement, le contenu d’une vitrine. Étalagisre
qui fait des vitrines. + 2” (1872). Petit meuble, armoire
vit&  où l’on expose des objets de collections. « L’automobile
n’est pas un bibelot de vitrine » (DuHAM.). « Dans les vitrines
modernes du musée >> (MALRAUX).

VITRIOL [vitnij>l].  n. m. (XI@;  vedriol,  v. 1100; lat.
vitreolus  « vitreux »). Anc. chim.  Nom donné aux sulfates.
Vitriol  blanc (sulfate de zinc), bleu (de cuivre), vert (sulfate
ferreux). 0 Huile de vitriol (1560),  et ellipt. Vitriol (1876),
acide sulfurique concentré, très corrosif. « Un regard corrosif
comme une goutte  de vitriol » (D-M.).  « Un trocf ou vitriol »
(Le Monde, 17-3-1974). - Par anal. Vieilli. Alcool tr&s  fort
et de mauvaise qualit& V. Tord-boyaux.

VITRIOLAGE  [vit+la3].  n .  m. ( 1 8 7 7 ,  techn.; de
vitrioler). Action de vitrioler; son résultat.

VITRIOLER [vitniiale].  Y. tr. (1876; de vitriol; vitriok?,
1615, autre sens). + 10 Techn. Additionner d’acide sulfu-
rique; faire passer (des toiles) dans un bain d’acide sulfu-
rique étendu. + 2O (1888). Lancer du vitriol sur (qqn) pour
le défigurer. Se faire vitrioler.

VITRIOLEUR,  EUSE [vitai(+lan.  BZ]. n. ( 1888 ;  de
vifrioler).  Personne qui d6figure qqn en le vitriolant.

VITULAIRE [vitylrlr]. adj. (1872; du lat. vitulus  « veau »).
Vétér. Fièvre vitulaire.  fièvre puerpérale des vaches.

VITUPÉRATEUR, TRICE  [iitypesatas, tris]. n. (1636;
lat. vituoeraforI  Liffér.  Personne oui vituoke.critiaue.

VITÛPÉRATION  [vitypesarjf]. n.f.-(15i2;  vi~uperaciun,
XII~;  lat. vifuperafio).  Littér. Action de vitupérer. « La vitu-
pération  du bourgeois par l’artiste » (MALRAUX). - Une,
des vitupération(s), blâme ou reproche violent. « Les viru-
pérations  angoissées des collaborateurs » (BEAUVOIR). @ ANT.
At.probot;on.

VITUPÉRER [vitypese]. Y.: conjug. céder (1328;,«  muti-
ler »,  x’; lat. vituperare).  + 10 V. tr. Litfér. Blâmer vwement.
« La voix de Marthe vitupère le zèle maladroit des domesti-
ques » (CoLErrE).  « J’étnis  injurié et vitupéré » (FRancE).
+ 2O V. inri-.  (Plus cour.; emploi critiqué). Vitupérer  contre
(qqn, qqch.),  élever de violentes protestations contre (qqn,
qqch.). V. Pester, protester. « Thibaudeau... vitupère corzfre
le rétablissement des Missions étrangères » (MADELIN).
@ ANT.  Approuver, louer.

VIVABLE [vivabl(a)]. adj. (1939; « viable », XII~,;  de vivre).
Fam. Que l’on peut vivre (II), supporter dans la we. V. Sup-
portable. « Consrruire pour de bon un monde vivable » (SAR-
TRE). @ ANT.  Invivable.

1. VIVACE [vivat]. aaj.  (1469; lat. &z.x,  vivacir,  de
vivere  « vivre »).  + 10 Constitué de façon à résister long-
temps à ce qui peut compromettre la santé ou la vie. V.
R&sistant,  robuste. (Rare en parlant des personnes) « Cet
homme trapu,  robuste, vivace » (GAUTIER). - (Cour. en par-
lant des plantes, des animaux inférieurs) « De grondes forêts
de chéries  ver&,  noueux, vivaces, incorruptibles » (GAunuc).
0 (1718) Bot. Plante vivace, qui vit plus de deux années. V.
Pluriannuel. + 20 Fig. (1792). Qui se maintient sans défail-
lance, qu’il est difficile de détruire. V. Durable, persistant,
tenace. Haine vivace. Foi vivace. Un senfiment  « aussiprofond,
aussi ancien, resté aussi vivace en dépif  de fout » (MAw. du
G.). Préjugé vivace. @ ANT. Annuel (bot.), caduc.

2. VIVACE [vivatje].  adj. (1788; mot it.). Mus. D’un
mouvement vif, rapide. Allegro vivace.

VIVACITÉ [vivasite]. n. fi (1488, « éclat du regard »; lat.
vivaciras,  de vivnx.  V. Vivace 1). + 1” Caractke de ce qui a
de la vie, est vif. V. Activité, entrain, pétulance. «Leur viva-
cité (des Méridionaux) vient du sarw » (Joue~~r~.  « Unir
la nokchalonce  et la v&acité  » (BAL;).  «‘D’une &acité de
lézard » (BAL~.). Vivaciré  de gesfe  et de parole. Vivacité des
mouvemenfs.  V. Agilité, prestesse. - Vikité  des yeux, du
regard. 0 Fig. (1512) Vivacité d’esprit, rapidité à comprendre,
à concevoir. « Un esprit brillant n de la vivacité » (LA ROCHE~.).
« L’inestimable don de la vivacité » (VALÉRY). 4 2O Carat-
t&re de ce qui est vif, a de l’intensité. Vivaciré  du coloris, du
teint. V. Éclat. « Quand l’amour perd de sa vivacité... » (STEN-
DHAL). + 30 Caractère vif (de l’air). La vivacité de l’air.
V. Fraîcheur. + 40 Caractère vif, emporté. V. Emportement.
Répliquer avec vivacité. Vivacik+  des propos, du langage. V.
Mordant, violence.-Au plu.  (Vieilli) Mouvement d’humeur.
« Admettons que j’aie eu quelques vivacit&  » (BAL~.).  @ ANT.
Apathie, indolence, longueur, lenteur. lourdeur, mollesse, non-
chalonce.

VIVANDIER, IÈRE [viv&dje.  irr]. n. (1472,-1559;  de
l’a. fr. vivandier,  adj., « hospitalier », XII~;  réfection de
viandier.  de viande, d’am. le lat. médiév. vivenda « vivres »).
Vx au &sc.;  enc&e  Üsité.  au fém. VIVANDIÈRE. Ancien&
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Personne autorisée à suivre les troupes pou* leur vendre
des vivres et des boissons. « Dans les cantines de sec vivan-
dières » (PBcuy).

1. VIVANT [vivai].  n. m.  (1050; de vivre). ?kmps  de la
vie (seulement dans certaines ~OC.,  ~OC de). De son vivant,
pendant sa vie. Du vivant des époux.

2. VIVANT, ANTE  [vivd.  fit].  adj. (1150; ade.  vivre). +
1” Qui vit, est en vie. Il est encore vivant. « Elle d demi vivante
ef moi mort à demi » (HUGO). (< Les vestales infidèles à leurs
vaux étaienr  enterrées vivantes 11  (STAËL). V. Vif. Expériences
FUI  des animaux vivants  : vivisection. - Par exagér.  Un
cadavre, un squelette vivant (d’une personne malaie,  maigre).
0 Subst. Les vivants  ef les morts.  Rayer du nombre des
vivants, faire mourir. 0 Relig. Le Dieu vivant. Les vivants,
les bienheureux qui jouissent de la vie éternelle. Le pain
vivant, l’Eucharistie. + 20 Spécialr.  Plein de vie. V. Fort;
vif. Un enfant, un animal bien vivant, très vivant. (Eil,  regard
vivant. 0 Fig. (Des œuvres) Qui a l’expression, les qualités
de cc qui vit. « Le portrait de l’driosre  est vivant  » (CHA-
ITAUB.).  V. Parlant. Les personnages de Molière ?onf  vivants.
Dialogues vivants. + 30 Doué de vie (opposé d inanimé,
Inorganique). V. Anim6,  organis6. Marière  vivante : possédant
les caractkres de la vie* (assimilation, etc.). « Les premiers
iges  de la noW-e  vivante » (BuFF.).  L’étre vivarlr,  les êtres
rivants.  - Subst. Ce qui vit. « Toutes cespropri&s  et faculr&
io vivant » (VALÉRY). + 40 Qui vit d’une certaine façon. -
Vx. Bien  vivant.  mal vivant.  qui se conduit bien. mal. Mod.
V. Bon vivant. 4 50 Par ext.-Constitué  par un &I plusieurs
!tres  vivants. « Des machines vivantes,... des esclaves »
:NERVAL). Tableaux vivants. C”e$t un vivant porfraif,  une
vivante réplique de son frère. V. Ressemblant. Vous en étes
‘a preuve vivanre.  « Les exemples vivnnls  sonf d’un nufre
mouvoir  » (CORN.).  0 (D’un lieu) Que les vivants animent
je leur activité. « Cette grande ville... moins agitée que Naples,
iien que fouf  aussi vivante » (MAUPASS.).  Rues vivantes.
1 6O Fig. (Choses). Animé d’une sorte de vie (II); actif,
xtuel.  Lam~es vivantes. Un mot.  un emploi très vivant.
:n usage. ((-Dons une littérarure  vivonfe » iCH.uz.&uB.).  L
Croyances qui resfent  vivantes. Souvenir toukurs vivant.
Y. Durable. « Tour  ce qui esf morf comme fait,  est vivant
:omme  enseignement » (HUGO). @ ANT. Mort, eudormi, figé.
- Inanimé. inorgwiaue.

VIVARIUM [vivarium]. n. m. (1923; mot lat. « vivier »,
le vivere « vivre >>).  Cage vitrée où l’on garde do petits ani-
naux vivants (insectes, reptiles, etc.) en reconsrituant  leur
nilieu naturel. Der vivariums. - Établissement groupant
>lusieurs  de ces cages.

VIVAT! [via]. interj.  et n. m.  (1546; mot lat., subj. de
vivere « vive! »).  + 10 Vx. Interj.  Bravo! « Vivat!  Mon-
rieur Lysidos  » (MOL.). + 20 Mod. N. m. (1649). Acclamation
:n l’honneur de qqn. « Des cris, des vivats  et des fanfares
!erminè*ent  cette  singulière cérémonie » (Lon). 0 AN=.
%lée.

1 .  VIVE [viv]. n. f .  (1393;  wivrr,  xme [V. Vouivre];
lat. vipero « vipère »,  a cause des épines venimeuses des
nageoires). Poisson aux nageoires épineuses, vivant surtout
dans le sable dos côtes. 0 HOM.  Vive (fém. de vif).

2. VIVE ou VIVENT! V. VWRE (1, 10).
VIVEMENT [vivma].  adv. (XII~; du fém. de vif). +

1” D’une manière vive: avec vivacité. ardeur. V. Prestement,
promptement, rapidement. « Julien se tourna vivement »
(SnNmwL).  « On voyair les groupes se lever vivement  ef fuir »
(MAUPASS.).  Elle « se démenait si vivement qu’on avait peine
à la suivre » (SAND). Mener vivement  une &àire  (Cf. Tambour
battant*, grand train) 0 Exrlam.  (Dans un ordre, un souhait)
Rapidement! vite! (Cf. fam.  Au trot!). « Au fitir! et vive-
menf!  » (BAL~.\.  - Lot. fam. « Vivement ce soir ou’on  se
couche! » (DASIT).  Vivemenf  que ca finisse! 6 2” D’un
bn vif, avec un peu de CC&~.  Il répliqua vivement.  + 3O (XVI~).
Avec force, intensité. Des tissus vivement colorh.  - Vive-
menf  affecté, louché par... V. Sensiblement. Sentir, ressentir
vivement.  V. Fortement, intensément, profond6ment.  Regretter
vivement. V. Beaucoup. 0 ANT.  Doucement, lentement; foible-
vient.

VIVERRIDÉS [vivenide].  n.  m.  pl. (fin XIX”;  viverrius,
1839; du lat. ZOO~. viverra  « civette »).  ZOO~.  Famille de
mammifbes carnivores de petite taille, au corps allongé, au
museau pointu (civette, genette,  mangouste).

VIVEUR [vivœn].  n. m. (1830; de vivre). Homme qui
mkne  une vie de plaisirs. V. Fêtard, noceur. « Il avait  l’étoffe
d’un joyeux vivant ef même d’un viveur, aimant lo nourriture,
le rire ef les femmes » (AYMÉ). 0 ANT. Ascète.

VIVI-.  Premier élément, du lat. vivus,  vivi « vivant ».
V I V I E R  [uivje].  n .  m. (XXI~;  l a t .  v i v a r i u m ,  d e  vives

« vivant »). Etang, bassin d’eau constamment renouvelée,
aménagé pour la conservation, l’engraissement et l’élevage du
poisson, des crustacés. V. Alevinier,  anguillère, bwtique (3O),
clayère. Truites en vivier. - Sur un bateau de pêche. Réservoir
permettant de conserver le poisson vivant. 0 Par métaph.

« Ce qu’on pêche dans le vivier du songe » (R. ROLLAND).
VIVIFIANT, ANTE  [vivifja,  6t]. odj. (XII~;  de vivifier).

Qui vivifie. V. Stimulant. Brise vivifiante. - Fig. Joie vivi-
fiance. « Énergies vivifiantes ef forces de mort » (CAILLOIS).
Théol. Grâce vivifiante. 0 ~m. Étouffant, mortel.

VIVIFICATEUR, TRICE  [vivifikarœn.  tnis].  auj. e t  n .
(XVI~; lat. vivifcator).  Littér. et rare. Vivifiant. « Maeterlinck...
vivificareur  d’apparences » (A. ARTAUD).

VIVIFICATION  [vivifikasjj].  n.  f.  (1380; lat. ecclés.
vivificatio).  Rare.  Action de vivifier; son rtsultat.

VIVIFIER [vivifje]. V. fr. (1120; lat. ecclés. vivificare).
+ 10 Liftér.  Être le principe de vie de. V. Animer. Abs&.
« Cette hypothèse... d’une force qui vivifie » (SEx4Ncoux).
- Relig. I%re  le principe de la vie éternelle, spirituelle.
« C’esf  l’esprit  qui vivifie » (BIBLE). + 2O Donner de la vita-
lité à... Ce climat me vivifie. Une brise « semblait rajeunir le
caur: alléger l’esprit, vivifier le eong  » (MAUPASS.).  0 Fig.
Rammer.  « L’aftenfe,  le risque... l’exalrent  ef la vivifient [mon
âme] » (VALÉRY). « L’intelligence doit vivifier l’action »
(MART. du G.). 0 ANT. Débiliter.  deprimer.

VIVIPARE [vivipar].  adj.  (1679; lat. viviparus;  suff.  -pare).
Se dit d’un animal dont l’œuf se developpe  complbtement
a l’intkrieur de l’ut6rus maternel, de sorte qu’à la naissance
le nouveau-né peut mener une vie autonome. - Subst.
Ovipares, ovovivipares  ef vivipares.

VIVIPARITÉ [vivipanite].  n.f. (1842; de vivipare). Didact.
Mode de reproduction des vivipares.

VIVISECTION [vivisrksij].  n.f.  (1765; de vivi-,  et section,
d’apr. dissecrionl.  Opération pratiquée à titre d’expérience
sur les animaux vivants. V. Dissection. Pasteur « éprouvait
une véritable répugnance pour la vivisection » (MONDOR).

VIVOIR [vinvan]. n. m.  (1919; mot canadien; de vivre,
d’apr. l’angl. living-room).  [Au Canada]. Rare et vieilli.
Salle de séjour. V. Living-room  (anglicisme), séjour. « Le
salon, aussi appelé vivoir et living » (R. DUCHARME).

VIVOTER [vivate].  Y. irw.  (1430; de vivre). Vivre au
ralenti, avec de petits moyens. « Je vivote, en prenant des
précautions, l’hiver au coin du feu, l’éfé au soleil... » (MARI.
du G.). 0 (Choses)  Subsister; avoir une activité faible,
médiocre. L’usine « conrinuait  à vivoter  SOUS  les ordres d’un
ancien confremaifre  » (ROMAINS).

1. VIVRE [vivn(a)].  Y. : je vis, nous vivons; je vivais; je
vécus: je vivrai: je vivrais; vis, vivons, vivez: que je vive; que je
vécusse [rare] ; vivant; vécu (Xe;  lat. vivere).

1. V. inrr. + 10 Être en vie*; exister. Cesser de vivre :
mourir. « Un vivant dégoûté de vivre » (MU~.). La joie de
vivre. « Je ne sais plus bien ce qui me maintient encore en vie
sinon l’habitude de vivre » (GIDE). « On n’apercevaiI  âme qui
vive » (Lon) : pe*sonne.  « Il faut manger pour vivre ef non
pas vivre pour manger » (MOL.). Ne vivre que pour... , se consa-
crer entièrement à... Se laisser vivre, vivre sans faire d’effort.
« Quelqu’un à qui on demandait ce qu’il avait  fait sous la
Terreur répondit : « J’ai vécu... » (SARTRE). - (Latinisme)
Littér. Il a vécu, il est mort. 0 Exclam.  VIVE!, VIVENT! :
formules d’acclamation en l’honneur de qqn, à qui on
souhaite longue vie et prospérité. « Le roi esf mort  ! Vive le
roi! » (BARBEY).  Vive la mariée ! « Je suis souris : vivent  les
rafS ! » (LA FONT.). - Vive la France, la République, la liberté!
- Par exf. S’emploie pour louer toute chose pleinement
satisfaisante. « Vive le mélodrame où Margof  a pleuré »
(Mm%).  Vive l’amour, le vin, In joie... - VIVE! inrerj.  (méme
avec un nom au plur.). Vive les vacances! + 20 (Avec un
compl.  de durée). Avoir une vie d’une certaine durée. V.
Durer. « Et rose elle n vécu ce que vivent les roses, L’espace
d’un matin » (MALHERBE).  Vivre longfemps,  jusqu’à un âge
avancé. « Hâte-toi, mon ami : fu n’as  par fant à vivre » (LA
FONT.). « J’ai frop  peu de temps à vivre pour perdre ce peu »
(CHATEAUB.).  « Le peu de jours qui nous reste  à vivre » (STEN-
DHAL).  - RBM.  Le participe ne s’accorde pas : les années
au’il  a vécu (LITTRÉ).  « A suai  bon compfer  tristement les
jours qu’on &a véc;? » (RÔuss.). - Vi& du femps de...,
dans un temps... « Nous vivons à une trisre  époque » (MAu-
ROIS). Ceux qui ont vécu avanf nous. - Spécialt.  Vivre dan$
le présenr,  dans la minute présente  : ne se soucier que du
présent. 0 (Avec  indication du lieu) Passer sa vie, une partie
de sa vie en résidant habituellement. V. Habiter. « Des lieux...
où l’on nimeroif  à vivre » (LA BRUY.).  Vivre à Paris. à la cam-
pagne. « Naitre, vivre ei mourir dans la même~maison  »
(STE-BE~E).  Elle « vivait cher ses beaux-parents » (CHAR-
DONNE). « Le milieu dans lequel vous vivez » (LOTI). - Par
métaph. « Nous vivons frop dans les livres ei pas assez  dans
la nafure  x (FRANCE). « Il vivait  dans le monde des à-peu-près »
(PROUST). 6 30 Mener une certaine vie. « Pour vivre heureux,
vivons caché » (FLORI~N).  Vivre en ermife’. Vivre indépen-
dant, libre. Vivre wec qqn (dans le mariage, OU maritalement).
V. Cohabiter. « Songe à la douceur d’aller là-bas vivre ensem-
ble » (BAUD~..). Vivre en paix. Vivre en communauté, en
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groupe. 0 Art de vivre, de se conduire d’une certaine façon,
d’avoir certaines habitudes morales. Vivre dangereusement.
« Mais qui peut vivre inf&ne  est indigne du jour » (CORN.).
- « A qui vit sons amour  la vie est sans appâts » (MOL.).
Vivre dans I’anxiété.  « II est extrémement  craint... Ses domes-
tiques vivent dans la terreur » (HUGO). 0 Être facile, dificile
à vivre, d’un caractère accommodant ou non. « Fatigante à
vivre » (MAURIAC). + 4O Disposer des moyens matériels qui
permettent de subsister. V. Vie (1, 60). La souris « ne sort
de son trou que pour chercher à vivre » (BU~.).  Travailler
pour vivre. « En attendant ces rentrées, ilfallait vivre » (MADE-
LIN). Il faut bien vivre, se dit pour justifier une activité dont
on n’est pas fier mais qui fournit de quoi vivre. - Faire
vivre qqn, fournir, subvenir aux besoins de qqn. - Vivre
chichement, pauvrement, petitement (V. Végéter, vivoter) ;
largement, sur un grnndpied*.  - (( L’hiritage qui aurait pu vous
faire vivre à votre aise » (GAUTIER). - (Avec un compl. de
moyen) « L’homme ne vit pas seulement de pain, mais il vit
aussi  de pain » (RENAN). Vivre de lait, de fruits... V. Nourrir
(se). Vivre d’amour et d’eau fraiche,  être amoureux au point
d’en oublier les soucis matériels. Vivre de son travail, de ses
rentes. « Ce gaillard-là... ne vivait pas  de l’air du temps »
(ZOLA). Avoir de quoi vivre, assez de ressources pour subsister.
- Vivre aux dépens de 4411.  0 Fig. Trouver dans (qqch.)
un aliment à la \ie morale, intellectuelle. <(  Les hommes
vivront longtemps de ces quelques paroles » (VALÉRY). x A
qui vit de fiction la vérité est infecte » (HUGO). Vivre d’espé-
ronce. « Tout parti vit de la mystique et meurt de sa politique »
(PÉGUY). - (Choses) « L’amour... vit de mensonges » (RADI-
GUET). + 50 (Avec savoir, apprendre). Se comporter comme
le veut l’usage social. « Un maitre  de maison qui sait vivre »
(TAINE). V. Savoir-vivre. « Enfin il est mort en homme qui sait
vivre » (STE-BEUVI:).  - Je vais lui apprendre’ à vivre. +
6’3 Réaliser toutes les oossibilit&  de la vie: iouir de la vie.
« Vivez, si m’en croy&, n’attendez à dem& » (RONSARD).
« Cor le plus lourdfardeau,  c’est d’exister sons vivre » (HUM).
« Ceux qui vivent, ce sont ceux qui luttent » (HUGO). - Un
homme qui a vécu, beaucoup vécu, qui a eu une vie pleine,
riche d’expérience et d’enseignements. + la (Choses).
Exister parmi les hommes. « Ces idées n’existent que par les
hommes: mais... elles vivent aux dépens d’eux » (GIDE).
« Le monde où vivent nos croyances  » (PROUST). Faire vivre
une idée.

II. V. tr. + 1”  (XVI~).  Avoir, mener (telle ou telle vie).
« Il vaut mieux rêver sa vie que la vivre » (PROUST).  « Ils
vivaient... une vie .fraternelle  » (BERNANOS). Vivre sa vie*.
« Autrement elle (la vie) ne vaudrait pas  la peine d’être vécue »
(DONNA~).  Par an.11.  (<  L’dme...  vit en nous une existence
distincte » (DURKHEIM).  0 Passer, traverser (un espace de
temps). Vivre des jours heureux. V. Couler. « Certaines
heures semblent im,oossibles  à vivre » (GREEN). Philo. « La
durée vécue par  notre conscience » (BERGSON), opposée au
temps abstrait. RE~ Dans ce sens, le p. p. s’accorde, alors
qu’il reste invariable au sens 1, 20.  Cf. Les jours qu’il a vécu
(la durée de sa vie) et les jours difficiles qu’il a vécus: les
heures de joie qu’il’ a vécues. + 20 (xx’).  Eprouver intime-
ment, réellement par l’expérience même de la vie. « Mes
amours. ie les ai véus.  ie les ai sentis » (PROUST).  x Un senti-
ment est une manière &rde  de vivre noire rapport  au monde
qui nous entoure >i.  (SAR~RE). - Traduire en actes réels.
Vivre sa foi, son art.

@ ANT.  Mourir.
2. VIVRE [vivr(a)].  n. m. (XII~;  inf. substant. du précéd.).

+ 10 Vx. Fait de vivre. V. Vie. « Nous étions occupés du vivre
et du mourir vulgawc  » (CHATEAU~.). + 2O Vx. Nourriture.
V. Subsistance. Mod. Le vivre et le couvert, la nourriture et
le logement. + 30 Cour. LE~ vwa* : tout ce qui sert à l’ali-
mentation de l’homme. V. Aliment. nourriture. orovision.
victuaille.  Fournir des vivres. V. Rkvitailler.  Couper* les
vivres. Les vivres et les munitions (à l’armée). Magasin de
vivres. Ration de vivres. Vivres de réserve.

VIVRÉ,  ÉE [vivre]. adj.  (1611; de vivre, a. forme de
guivre; Cf. Vouivre).  Bios.  Ondulé (comme un serpent).
D’argent à la bande vivrée.

VIVRIER,  IÈREl  [vivrije. ijrr].  odj. (1846; de vivre 2).
Dont les produits sont destinés à l’alimentation. Cultures
vivriéres.

VIZIR [vizir]. n.  m. (1433; mot turc, du persan, d’où vient
aussi l’arabe alwozir; Cf. Alguazil).  Hist. Membre du conseil
des califes; ministre siégeant au Divan, sous l’empire otto-
man. Grand vizir, premier ministre.

VIZIRAT [vizir.a].  n. m. (1664; de vizir). Didact. (Hist.).
Dignité, fonction dc vizir; durée de cette fonction.

VILA.  V. VOILA.
VLAN 1 ou V’LAN  I [VI~].  interj.  Onomatopée imitant un

bruit fort et sec. «Patatras ! vlan!pif!paf!  boum! » (DAuD.).
VOCABLE [wkabl(a)].  n. m. (1380, repris XIX~;  lat. vota-

bulum).  + 10  Élémaznt  du langage (V. Mot), surtout consi-

dér&  quant à la signification et à l’expression. « Le vers qui
de plusieurs vocables  refait un mot total, neuf » (MALLARMÉ).
+ 20 (1788). Cette église est sous le vocable de saint Jean :
sous  son patronage.

VOCABULAIRE [vakabylrn].  n. m. (1487; lat. vocabu-
lorium).  + l” Dictionnaire succinct qui ne donne que les
mots essentie!s  d’une langue. Vocabulaire  français-anglais.
- Dictionnaire spécialisé dans une science, un art (V.
Lexique), un état de langue (V. Glossaire). « Gautier, qui avait
dévoré les vocabulaires... des arts et des mitiers » (FRANCE).
0 Livre d’enseignement consacré à l’étude des mots. Un
vocabulaire pour débutants. Un gros vocabulaire latin. +
20 (1762).  Ensemble de mots dont disoose  une oersonne.  « Il
rze.&ut  p& confondre le vocabulaire d’in auteur avec le lexique
de ses owres » (Ve~owÈs).  Vocabulaire actif, passif, dis-
ponible*. Vocabulaire pauvre. Enrichir son vocabulaire. 0
Mots employés effectivement par une personne, un groupe.
« Toutes les richesses du vocabulaire andalou » (GAUTIER).
Le vocabulaire des maçons.  0 Emploi de mots, de terme;,
par un locuteur. « Un vocabulaire exact » (FRANCE). « Une
faiblesse de vocubulaire  » (C~I~E).  Péj. Quel vocabulaire!
quelle manière étrange, grossière, de s’exprimer. + 3” (1803).
Termes spécialisés (d’une science, d’un art, ou qui caracté-
risent une forme d’esprit). Vocabulaire juridique, sociologique,
technique. V. Terminologie. « L’humour comporte un style,
une langue, un vocabulaire » (DuHAM.).  + 4O Ling.  Mots
d’une langue considérés dans leur histoire, leur formation,
leur sens. « La lexicologie... est fondée sur l’analyse détaillée
des faits de vocabulaire » (MAToRÉ).  Du vocabulaire. V.
L&Cd.

VOCAL, ALE,  AUX [v,kal. 01. adi.  (1455; lat. vocalis
« doué de la voix »). + l0 Qui produit la voix. Organes
vocaux.  Cordes* vocales. + 2” De la voix. Technique vocale,
du chant. - Par ext. Écrit pour le chant, chanté. Musique
vocale (opposé à instrumentale). « Le canon, cette pièce
oolvohoniaue  vocale ou instrumentale » (HERRIOT).  4 3” Relia.-.
Qui a le’droit  de vote, dans une c~mmun&té~religieusë.
« Les mères qu’on appelle mères vocales, puce  qu’elles
ont voix ou chapitre » (HUGO).

VOCALEMENT [v>kalm6].  odv. (1531 ; de vocal). Didoct.
En utilisant la voix, la parole. V. Oralement.

VOCALIQUE [v>kalik]. adj. (1872; du lat. vocalis). Ling.
Qui a rapport aux voyelles. Altération, dissimilotion voco-
liques.  Harmonisation* vocalique. Système vocalique d’une
longue, ensemble de ses voyelles.

VOCALISATEUR. TRICE  Iwkalizatar.  tnisl.  n. (1836:
de vocaliser). Mus. Vi. Personne qui vocal& (& dii aussi
vocaliste).

VOCALISATION [vskalizarjj]. n. f. (1821 ; de vocaliser).
Didoct. + 1”  Émission de voyelles. + 2” Mus. Exercice de
la voix exécuté sur une seule syllabe. + 3” Phonkt.  Chan-
gement d’une consonne en voyelle. La vocalisation du 1 vélaire
(ex. : alba, aube).

VOCALISE [vDkaliz].  n. f. (1833; de vocoliscr).  Exercice
de vocalisation, en chant. Faire des vocalises.

VOCALISER [v>kalize].  Y. (1611, p. p.; du lat. vocalis).
+ 1’J  Y. tr. Changer en voyelle. Vocaliser une consonne.
Pronom. Le l s’est vocalisé. + 20 V. intr. (1821). Mus. Chan-
ter. en oarcourant  une échelle de sons et sur une seule svl-
labc « bes dames roumaines... vocalisaient encore le mat&  »
(ARAGON). Un oiseau « vocalisait éperdument » (HUGO).

VOCALISME [v>kalism(a)].  n. m. (1864; du lat. vocalis).
+ 10  Phonét.  Théorie relative aux lois qui régissent la for-
mation et la transformation des voyelles (1”) dans un mot.
Vocalisme  e t  consonantisme.  + 2O S y s t è m e .  d e s  v o y e l l e s
d’une langue. 0 Ensemble des voyelles d’un mot.

VOCATIF IvAarifl.  n. m. (h.  XIVe:  1552: lat. vocativus.
de vocare  <(  appeler  »): Ling.  &~s les langues’à  déclinaisons,
Cas employé pour s’adresser directement à qqn, à qqch.
Vocatif latin, grec. 0 Dans les langues sans déclinaisons,
Construction, phrase exclamative par laquelle on s’adresse
directement à qqn, qqch. Des pages « où vous êtes mon inter-
locuteur, où je m’adresse à vous, où vous êtes ou vocntif »
(PÉGUY). Le ô vocatif.

VOCATION [v>kasij].  n. f. (1190; lat. vocotio  « action
d’appeler »). + 10  Relig. (Bible). Appel de Dieu touchant
une personne, un peuple, afin qu’il vienne à lui. La vocation
d’Abraham.  0 Cour. Mouvement intérieur par lequel on
se sent aooelé oar Dieu. « Toute vocation est un wpel »
(BEtwANOsj. « 0r1  n’explique par  une vocation, on la co&te  »
(CHARDONNE).  Vocations  forcées, contrariées. Avoir, ne pas
avoir la vocation. 4 2O Inclination. oenchant  (oour  une
profession, un état).Y.  Attirance, dis$&tion,  goût:~Afanquer,
suivre, contrarier sa vocation. « Sa vocation était d’enseigner »
(HENRIOTX  « Tant so vocation de bonne heure fut ouissante  et
krésistibk  » (STE-BEUVE).  Vocation artistique. k Se sentir
une vocation... de aouverner  » (ROMAINS). 6 3O Destination
(d’une personne, d’un peuple,‘d’un  pa;s):  a Le but de la
femme, ici-bas, sa vocation évidente, c’est l’amour » (MICHE-
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LET).  La vocation indusfrielle,  agricole, artistique d’un pays.
V. Mission. - (1967; en parlant d’une administration, d’une
entreprise) Avoir vocation à, pour, être qualifié, indiqué pour.

V O C E R A T R I C E  [vxJ&atrxitJe]  ou VOCÉRATRICE
[vxenatnis]. n. K (1840; de vocrro).  En Cors<., Pleureuse,
femme qui improvise un vocero. « La mcilleun?  vocerarrice
du pays >> (MÉRIMEE).

VOCERO [v>tJero]  ou VOCÉRO  [~P~RO].  47. m.  (1840;
mot corse). En Corse. Chant funèbre exécuté pu “ne pleu-
reuse pour un défunt. Des voceri.

VOCIFÉRATEUR, TRICE  [vxifenarœn, fnis]. n. (1834;
lat. vociferafor).  Lit&.  Personne qui vocifère. - Adj.
Voix vociféralrices.

VOCIFÉRATION [vssifenasjj].  n. fi (1120, repris 1792;
lat. vociferafio).  Parole bruyante, prononcée dans la colère.
Vocifér&ions  d’émeute. Pousser des vociférotiwzs.  V. Cri,
hurlement. « La foule s’empre.asaif...  awc des I’ociférorions.
des hurlemenrs  » (GIDE).

VOCIFÉRER [vxifene].  >‘. inlr.; conjug.  #céder  (1380,
repris xvme;  lat. vociferare).  Parler en criant et avec colère.
V. Hurler. « La foule... se mit à vociférer » (RADIGUET).
Vociférer contre qqn. 0 Trans. (1803) Vocif&er  des blas-
phèmes, des injures, des menaces. (< Des allusions ou insi-
nuations vocif+ées » (B~oy).

VODKA [vodka].  n..fi (1829 ; mot russe, de voda  «eau »).
Eau-de-vie de grain (seigle, orge). Vodka russl?,  polonaise.

vo3J [V<a].  n. m. (1549; wt, 1120; lat. YOfU>?%  v. Vote).
+ 1” Promesse faite à une divinité, à Dieu, en remerciement
d’une demande exaucée. « Échappé... à un graad  danger, il
fit YLPU  de quilfer  le monde et se retira à la Trappe » (NERVAL).
Offrande en accomplissement d’un ~<PU.  V. Ex..voto;  votif.
& 2O Promesse librement faite à une divinité. à Dieu: enea-
gement religieux. « Le YQU  de célibat étoif  g&éral p&~~le
clergé dès le sixième siècle » (CHATEAU~.). - V<~U de religion,
les trois V(EUX  (pauvreté, chasteté, obéissance) prononcés
par un homme, une femme à leur entrée en religion. Faire
Y(EU de pauvrefé.  Vaux  monasriyucs. - Les VLEUX du bapféme,
par lesquels on renonce « à Satan, à ses pompes et à ses
ceuvres ». 0 Par exf. Engagement pris envers soi-même.
V. Résolution. Foire le YIY de ne plus revoir qqn. 4) 3” (1538).
Souhait que l’on adresse à une divinité, à Diew V. Prière.
« Par des Y(PUX  imporfuns  nous fatiguons les dieux » (LA
FONT . ) .  << Nos YLPUX  ont éfé exaucés >> (CHUEAUB.).  +
4” Souhait que s’accomplisse qqch. Faire un V<~U. Vaux
irréolisobles.  « Un mari  qui soit  selon mes vawx » (Ma..). V.
Désir. Faire, former des YUWK pour la santé de qqn;  pour la
réussite d’une entreprise. Je fais le Y(PU  qu’il revienne. « Je
faisais des YQWX...  pour que ce prix ne dépaaâf pas  mon
épargne » (FRANCE). Il est de coutume de foire un ~(PU  à la WI
d’une étoile filante. - Emploi du subjoncrif  optatif  dans
l’expression des vaux  (Cf. Puis&je,  fasse le ciel, pourvu que...
ainsi soit-il, etc.). -Vx. Au plur.  (1647) Souhaits d’être aimé
de qqn. « Alexandre... lui céda l’objet de ses vawx » (MOL.),
la femme qu’il aimait. 0 Souhaits adressés à qqn. Vceux
de bonheur adressés. envovés  à des ieunes  mariés. Abs&.
Tous mes wux! - ~C?U.~ de bonne &nie.  Abso’t.  Meilleurs
Y<EUX  pour l’année 1970. + 5’1 Demande, requête... faite
par qui n’a pas autorité, ou pouvoir pour la s;Sisfaire. Les
« cahiers qui... devaient résumer les Y(EUX  de III  nation [en
17891 » (BAINVILLE).  Les assemblées consul~ativer  n’émeflenf
que  des vaux. V. Résolution. <( Le Direcroire  ne lui (à Bona-
parte) envoyait plus que des YIMX » (MADELIN). Q>  HOM.  Veut,
“eux (formes du v. vouloir).

VOGOUL(E) [v>gul].  n. m. et odj.  (xx”; nom donné par
les Russes au kanti,  nom autochtone de cette langue). Ling.
Langue ougrienne  parlée dans l’Oural. L’ostiok  et le vogoul.

VOGUE [wg]. n. f. (1466; p.-è. it. yoga; même rat. que
voguer). + l” État de ce qui est apprécié momentanément
du public; de ce qui est à la mode. « C’est l’opi.rion  qui fou-
jours fait la vogue » (LA FONT.). V. Mode. Sa vogue augmenfe,
baisse. V. Faveur, popularité. Avoir la vogue. -- La vogue
des jupes courtes. Le scooter  connait une vogue extraordinaire.
V. Succès. - EN VOGUE  : actuellement très ay#précié, à la
mode. Littérateurs en vogue. V. Crédit, renom. Ren+de  en
vogue. Artisanat en vogue, florissant. * 2” (xvIrre).  Région.
.Fète,  foire annuelle d’un village (Lyonnais e?: région du
Sud-Est). « JC  m’érais trouvé ,i la vogue de M?ot-Fleury  »
(STENDHAL). @ ANT.  Impopularité;  d&uétude.

VOGUER [wge]. Y. in&. (v. 1210; de l’a. ba:; all. wagon,
devenu wagon).  VX ou  littér. Avancer à force de rames
(V.  Ramer). et nar ext. Awncer  sur l’eau. V. Navieuer.
i nous voguions  en silence x (LAMART.). « Les bata&  qui
SUI le Rhin voguent » (APOLLINAIR@.  0 Par mét;iph. « Votre
pensée vogueraif  sur des surfaces lisses » (F~us.).  0 Lot.
fig. Vogue la galère! laissons les choses suivre leur cours;
advienne que pourra. « Vogue la galère, dit-i!.  Au diable
toutes ces sottises! » (BAL~.).

VOICI [vwrri].  prép.  (1485 :, vois ci, fin XII~;  a supplanté
la forme veci [ver ci, XII~]  ; de vois, impér. de voir [ou « th&me

verbal » issu de l’indicatif], et ci). REM.  Voici est moins cou-
rant que voilà*. + 10 Désigne une chose ou une personne
relativement proche. Voici monfils.  « Ef Pilare  leur dit : Voici
l’homme » (BIBLE). V. Ecce homo (étym.).  Le voici, les voici.
« Voici des fruits, des fleurs... » (VERLAINE). En voici. «Enfants,
voici des bœufs  qui passent » (HUGO). Le voici qui arrive, qui
vienr.  0 (Construit avec I’inf.) Voici venir : voici... qui
vient. « Voici venir une jeune reine » (CHATEAUB.).  - Me
(te, le...) voici à (et inf.) marque une action en train de se
faire. « Me voici à rrembler  comme une pensionnaire » (BOUR-
GET). 0 (Introduit par QUE) « Les frusques que voici »
(DuHAM.).  Monsieur que voici, qui est ici. 4 20 (Avec une
valeur remporelle).  Désigne ce qui arrive, approche, com-
mence à se produire. « Tu réclamais le soir; il descend: le
voici » (BAUD%.).  Voici la pluie. - « Voici la Noël qui arrive »
(Bosco). « Voici venir les temps... » (BAUDEL.).  + 30 Dési-
gnant les choses dont il va être question dans le discours
(opposé à voilà*). « Voici, mon cher ami, ce que je vous  dédie »
(Muss.). « Cette quesfion, la voici » (BAL~.). - Ellipt. Voici...
« Voici. Je m’appelle Jean Vafiean  » (HUGO).  + 4O Présen-
tant un objet caractérisé (On dit aussi Voilà). Vous voici
franquille,  vous êtes tranquille, maintenant. « Les voici dis-
posés à croire... » (GIDE). « Les voici dans les bras l’un de
l’autre » (MAUROIS). « Le voici qui rature... des pages imagi-
naires » (MAUROIS). « Hélos,  me voici fout en larmes » (VER-
LAINE). + 5O (Suivi d’une complétive, souvent avec inversion
du sujet). Voici que tombe la nuif.  « Voici qu’il commence
à comprendre que... » (GIDE). Voici comment il faor  faire. +
6” Littér. II y a (un certain temps). V. Voilà. « Voici tantôt
mille nos  que... » (LA FONT.). Voici cinq ans.

VOIE [na].  n.f. (Veie, voie, XIe; lat. via: V. Via).
1. Contrer.  0 * l” Espace à parcourir pour aller quelque

part. V. Chemin, passage. Direction d’une voie. Se frayer
une voie dons les broussailles. Trouver. suivre. nerdre.  auitter
une voie, la bonne voie. Boucher, dé&ger &‘voie. L Lot.
Ëtrc par voies ef par chemins, toujours en chemin (Cf. Par
monts* et par vaux). + 2” Spécialt.  Cet espace, lorsqu’il
est tracé et aménagé. V. Artère, chemin. route. rue. Tracé
d’une voie. Les grandes  voies de- commu&alion  d’un pays,
routes et voies ferrées. - Admin. Voie publique (faisant
partie du domaine public), privée (ordinaire ou ouverte à
la circulation publique). Voie classée, incorporée au réseau
officiel des voies de communication. - (Collectif) La voie
publique, espace du domaine public destiné à la circulation
(y compris les places, squares, etc., dans les villes). - (Dans
le vocab.  du Code de la route) Voie étroite, priorifaire,  à
sens unique, interdire nu véhicules. - Partie d’une route de
la largeur d’un véhicule. Route à trois, quatre voies. Passage
à voie unique, signalé par des feux. + 3O (1636). Grande
route de l’antiquité. Les voies romaines (lat. via). La voie
Appienne. - Par anal. Voie sacrée, commémorant un iti-
néraire (religieux, militaire). + 4” (1838). VOIE FERRÉE, et
ellipt. Voie, l’ensemble des rails mis bout à bout et à écarte-
ment fixe qui forment une voie, un chemin pour les convois.
V. Chemin de fer. Parties de la voie : accotement, ballast,
rail, traverse. Les voies d’une ligne. Voie montante, descen-
danfe. Convoi qui marche à contre-voie* (10).  Ligne à voie
unique, où les trains ne peuvent se croiser. Voies principale,
d’évitement, de garage. Signal qui ferme la voie. Ouvrir, donner
la voie. Profil’  de la voie. Voies et quais d’une gare. La voie 7.
Traverser la voie par un passage sourerrain.  Descendre à
con&-voie* (29.  0 Spécial&  Espace entre les deux files de
rail. Voie étroite, normale. + 5” Voies navigables : les fleuves
et canaux.  + 6” (1632). La voie la&%*,  ou chemin de saint
Jacaues. V. Galaxie. 4 10 Lu voie marilime.  aérienne. les
dépiwements,  transpo& pa r  mer ,  a i r .  0 ?hasse (xiw).
Lieux par lesquels est passée la bête ; chemin qu’elle a suivi.
V. Piste, trace, foulée. « Le bon moyen de discerner... leurs
voies » (FLAuB.).  Le daim « a plus souvent (que le cerf) besoin
de... revenir sur ses voies » (BU~.).  Perdre la voie. - Par
métaph. (< Les faibles..., sons principes, perdirent la voie »
(MICHELET). Cour. Mettre  sur la voie, donner des indica-
tions, aider à trouver. @ Techn. 6 10 Traces p?rall&les  laissées
par les roues d’une voiture. 0 Par ext. Ecartement des
roues, largeur de l’essieu d’une roue à l’autre. La voie (lar-
geur) et I’empattement  d’une automobile. « Un vallon si
resserré qu’il garde à peine la voie d’une voiture » (CHATEAU~.),
la largeur. + 20 (1690). Largeur d’un trait de scie; écarte-
ment latéral des dents d’une scie. Donner de la voie à une
scie, en écarter les dents. @ (Passage). + 1” VOIE D’EAU
(1678) : ouverture accidentelle par laquelle l’eau entre dans
un navire. Aveugler, boucher, calfater une voie d’eau. +
20 (1314). Passage, conduit anatomique (dans des express.).
V. Canal. Les voies digestives, respiratoires, urinaires. Par
voie buccale, orale, par la bouche.

II. (XII~;  abstrait). + 1” Conduite, suite d’actes orientés
vers une fin et considérée comme un chemin que l’on peut
suivre. V. Carrière, chemin, ligne, route, sentier (fig.). Aller,
IIYII~CEI,  entrer, marcher dans telle ou telle voie. « Obligés
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de suivre ces voi@sp&ibles  » (RENAN). Préparer la voie, faciliter
les choses à faire en réduisant les obstacles. Aplanir, frayer
la voie, les voies (en donnant l’exemple). Ouvrir la voie. V.
Passage. - Ellipt. La bonne, la mauvaise voie (pour obtenir
qqch.). V. Direction. Être dans la bonne voie, en passe de
réussir. - La voie de qqn, la conduite qui lui convient, lui
réussit. « L’enfant fut assez long à trouver sa  voie » (LIcHTgri-
BERGER). 0 Relig. (1120). Lo voie, les voies du salut, de la
verdition.  « La voie étroire  de l’Évangile » (BOURDALOUE).  -
.&s desseins, les commandements (de Dieu). Les voie>  de
Dieu, de la Providence. - La voie, les voies de l’homme,
sa conduite morale. « Je te jugerai selon tes voies » (Boss.).
+ 2O Conduite suivie ou à suivre; façon de procéder. V.
Moyen. « La vraie voie par laquelle une chose n éfé méthodi-
quement invenfée  » (DESCARTES). « Dans foufes  les voies de la
connaissance... » (MA~T.  du Ci.). « Régler le litige pnr voie de
négociafions » (SAnntE). Opérer par la voie la plus simple,
por une voie détournée. 0 Dr. Voie de droit, moyen légal
d’assurer la sanction d’un droit. Voies d’exécution*. Voies
de recours. Cour. Voie de fait, violence ou acte matériel
insultant. 0 Admin., Fin. Voies ef moyens (2, la).  0 Chim.
Voie humide, recours à un solvant liquide, dans une réaction
chimioue  (oooosé  à Voie sèche).  4 30 Intermédiaire ou
suite cinte%diaires qui permet d’ohtënir  ou de faire qqch.
« Je le sais par les voies les plus sûres » (DIDER.).  Infervenir
par la voie diplomatique.  Ré&mrr par la voie hiérarchique.
-Lx. Par voie de conslquence, en conséquence. + 4O (1283).
EN VOIE  DE... : se dit de ce qui se modifie dans un sens déter-
miné. V. Train (être en train de). En voie de formation. Plaie
en voie de cicatrisation, en voie de se cicarriser.  « Les pour-
parlers sonf  en bonne voie » (ROMAIN~), en passe de r&ussir.

III. (v.  1300). Vx. S’est dit de mesures, charges qui peuvent
être portées en un seul voyage. Voie de charbon, de bois
(charrer&).

0 HOU. Voix; vois, voit (formes du v. voir).
VOILA [vwala]. p rép .  (1538 ;  Y@S  la, 1283; de vez,  voi,

impératif [ou thème verbal] de voir, et lù). Désigne une per-
sonne ou une chose, plus particulièrement quand elle est
relativement éloignée, vient d’être exprimée. V. Voici. +
1” Désimxnt  une chose ou une oersonne.  V. Là (c’est. ce sont
là).  - <EM. L’opposilion  classiiue entre voici et boilù  ?Proche
et éloignée) n’est plus guère respectée. (( Mon sillon? Le voilà.
Ma perbe?  La voici » (HUGO). La laneue  courante emoloie
voilà-dans tous les cas. - <: Tiens &-elle  en ouvro~t les
rideaux. Les voilà!  » (HUGO). « Voilà  le mnouereau, mesda-
mes! )).(PRousT).  Voilà un brave homme. poilà  pour vous.
Voilà de l’argent. -- (Avec un pron.  pers., placé avant voilà)
Le voilà, c’est  lui. a Ah! vous voilà, bundit 1 - Oui, cousin
m? voilà )>  (HUGO). Coucou, le voilà! - Voilà notre umi qui
vient, qui arrive (avec  le sens de voici). « Voilà un bonnet qui
esf perlé » (ZOLA). 0 EN VOILÀ : voilà de ceci. Vous en
voulez? En voilà. En voilà pour dix francs. Lot. adv. De
l’argent en veux-tu  en voilà, beaucoup, tant qu’on en veut.
« Un libertin..., des maitresses  en veux-tu  en voilà » (ARAGON).
- Exclamatif pour mettre en relief. En voilà, un imbécile!
« En voilù  une blague, la politique » (ZOLA). « En voilà trois
qui ont un fameux poil dans 10 main! » (ZOLA). - Pop. « En
voilà WI@ de femme! » (BAL~.).  0 QUE VOILÀ. « Toi que voilà »
(VERLAINE). « Lo belle que voilà... » (chanson). - Exclam.
« Que voilà donc du sens commun » (SIEGFRIED),  comme
voilà. 0 Ellipt. Voilà! interjection qui répond a un appel,
& une demande... Garçon, un demi! Voilà, voilà... j’arrive!
attendez un instanr:.  + 20 Désignant les choses dont il vient
d’être question dans le discours (opposé à voici). <(  Voleur,
magnanimité, bonté voilà  pour le CQYU;  vivacité, pénétration...
voilà pour l’esprit >, (Boss.).  « Après m’avoir sauvé,... il s’esf
sacrifié. Voilà l’homme » (HUGO), il est ainsi. « Voilà ce qui
fait que votre  fille est muette  » (MOL.). « Voilà ce que c’est
que d’aller au bois où sont les fées » (FRANCE), telles en sont
les conséauences.  Voilù  le hic. - Voilà fout:  et voilà tout.
V. Tout. L En voil,i  assez, cela suffit, je n’en &pporterai pas
davantage. - EmplOyé seul. Voilà, et voilà, sert à ckxe une
déclar&n. - Construit avec  WI,  en valeur neutre. Voilà
qui est louche. Voilà qui est bien, c’est bien. 0 Avec une
valeur exclamative : C’est (ce sont) bien.... c’est vraiment.
Voilà bien les hommes. - Abs&.  Ah! voilà!  c’était donc ~a
(Cf. Vous m’en direz tant !).  + 3O S’emploie pour présenter
un substantif, un pronom caractérisé (par Ün adjectif, un
participe, une proposition). Vous voilà contenf,  vous étes
content, a présent, maintenant. La voilà partie, enfin, elle
est oartie  ! « Vous .voilà  bien embarrassés tous deux » (MOL.).
« ie &i se costumant  » (GONCOURT). Nous voili  b&‘!
nous voilà frais...! « Comme te voilà grande, Camille! »
(MUS.), comme tu es grande, maintenant. - « Le voilù
qui prend tout à coup le mors <I~X  dents » (DIDER.).  - (En
corrélation avec WI adv. ou une circonstance de temps).
Comme, tandis que..., voilà... « À peine suis-je dans la rue,
voilà un violent orage qui éclate » (DAuD.).  0 (Avec un
compl. de lieu) Noirs voilà dans la place: nous y voilà. - Fig.

Nous y voilà, nous abordons enfin le problème, la question.
« Je n’ai pu me defendre  de t’aimer. - . . . Nous y voilà »
(MARIVAUX).  + 40 Pour présenter une circonstance nouvelle
(suivi d’une complétive). Soudain, voilà que l’orage éclate,
qu’éclnfe l’orage. « Mais voilà que la belle route... n’est plus
qu’une ornière affreuse » (MAUPASS.).  « Et voilà que je suis tué,
dans une embriche...  » (ROSTAND). Voilà comme, comment,
pourquoi. - Fig. Voilà où je YCUX  en venir. + S0 Vx. Ne
voilà pas, voilà pas, s’employait pour exprimer la surprise.
ct Hé bien! Ne voilà pas encore de son style? » (MOL.). -
Vieilli. Ne voilà-t-il pas que... - Mod. (fam. ou région.).
Voilà-r-il pas (et pop. voilà-ti-pas,  v’là-ti-psy)  que... << Voilù-r-il

pas que les Russes brûlent leur ville! » (BAL~.).  + 6O (Expié..
tif). Employé pour présenter ou souligner un argument,
une objection. C’était simple « seulement voilà, il suffisoit d’y
penser » (ANOUILH).  + 10 II y a (telle durée). «Elle o décampé
voiki  quinze jours » (MA~. du G.). « Voilà trois mois que je
lis exclusivement de la métaphysique » (FLAuB.).,  j’en lis
depuis trois mois. « Voilà trente ans que  je la vis pour la pre-
mière fois » (FRANCE). « Voilà dix ans que je n’ai YU le soleil »
(FLAuB.).

VOILAGE [vwala31. n. M.  (1933; de voile 1). + 1” Garni-
ture d’étoffe transparente, de voile, sur un vêtement. Voilage
d’un chapeau. + 20 Grand rideau de voile. Voilages pour
baies.

1. VOILE [vwal].  n. m. (1170, « rideau »; lat. velum.  V.
Velum).

1. Morceau d’étoffe destiné a cacher. 4 10 Étoffe aui
cache une ouverture. V. Rideau. Le voile du.Temple  de J&u-
salem.  - Étoffe dont on couvrait les statues des dieux : dont
on couvre un monument, une plaque... avant l’inauguration.
+ 2O Morceau d’étoffe destiné à cacher le visage. Voile des
musulmanes. oui cache le bas du visaw et ne laisse aooaraitre
que les yeux. V. Litham. Por~rr le v&.  (<  Melek le;  &essait
aussi de reievar  leur voile. par  bravade » (Lon). 0 Voile
noir de deuil, que porteni ics femmes en deuil. V. Crêpe.
+ 30 Coiffure féminine de tissu fin, flottante, qui recouvre
la tête. Voile de religieuse. - Lot. Prendre le voile, se faire
religieuse. Prise (II, ZO)  de voile. - Voile blanc de mariée, de
communianfe.  0 Coiffure flottante de tissu fin qui enferme
les cheveux (par mesure d’hygiène). Voile d’infirmière. +
4O Lit&.  (du vêtement antique). Vêtement léger et transpa-
rent qui couvre le corps féminin. « Un salubre qui soulevait les
voiles d’une nymphe endormie » (FRANCE). La danse des sept
voiles de SalomP.  + 5” (1723 ; du voile des religieuses). Tissu
léger et fin, d’armure toile. Voile de coton, de soie, de laine. -
Voile pour faire des rideaux. V. Voilage. « Dans ta robe de
voile mnuve  et de ~frass » (COLETTE).

II. Abstrait  . + 10 Ce qui cache qqch. V. Enveloppe,
masque. G Je ne veux meffrr  aucun voile au-devant des senti-
menfs  que j’ai pour vous » (SÉv.). Étendre, jeter, tirer  un voile
sur qqch., cacher, et oar ext. Condamner à l’oubli. « Le
mysférieux bonheur e&eloppé  de voiles » (BARRÈS). Lever
le voile de..., révéler qqch. (V. Dévoiler). « Le mysrère  door
j’avais levé quelques voiles » (NERVAL). Soulever un coin du
voile, faire entrevoir qqch. - Vx. Un, le voile de... V. Appa-
rence, couvert. (<  Sous le voile d’une dévotion oppnrente »
(BOURDALOUE).  + 2” Ce qui rend moins net, ou obscurcit.
(<  Des vapeurs... qui jetaient sur l’horizon un léger voile »
(MAUPASS.).  Voile de brume. « Un  voile magnifique de longs
cils noirs » (FRANCE). - Phot. Partie anormalement obscure
d’une épreuve, due à un excès de lumière. 0 Physiol.  Obscur-
cissement du,champ visuel. Le voile de la mort. V. Ténèbres.
- (Aviat.) Voile noir, gris, rouge, trouble physiologique
provoqué par une grande accélération. 0 Diminution de la
transparence d’une partie du poumon, visible à la radio-
scopie. Avoir un voile ou poumon droit. 0 Trouble se produi-
sant dans un liquide.

III. + 10 (1788). Voile du palais, cloison musculaire et
membraneuse, à bord inférieur libre et flottant, qui sévare
l’arrière-bouche (oropharynx) de l’arrière-nez(rhinophar&),
appelée aussi palais mou.V.  Palais. Appendice charnu du voile
du palois. V. Luette. ROle  du voile du palais dans l’émission
des sons. V. Vélaire. + 20 Bot. Voile des champignons, mem-
brane qui unit le pied au chapeau avant la maturité, et se
déchire ensuite.

2. VOILE [vwall.  n. f. (v. 1160; Veil,  1120.;  de voile 1).
+ 10 Morceau de forte toile destiné à recevoir l’action du
vent pour faire avancer le navire. Bateau, navire à voiles.
Naviguer à la voile. Les voiles font  partie des agrès, du gréement
(V. Toile, voilure). Voiles d’évolurion,  de l’extrême arrière
et de l’extrême avant: de propulsion, celles des mâts. Voiles
basses, les dernières, près de la quille. Voiles majeures, les
plus employées. Parties d’une voile : ralingue,  ris. - Voiles
carrées*. V o i l e s  uriques*.  V o i l e s  l a t i n e s *  friangulaires,
fixées à une antenne. Voiles sur lattes des jonques. Voile
d’avant (spinnaker).  Voiles du beaupri  (clinfoc,  petit et grand
foc, tourmentin,,  trinquctte).  Voiles de misaine (petit cacatois,
petit hunier, nusaine,  petit perroquet). Voiles du grand mûr
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(grand cacatois, grand hunier, grand perroquet). La grand-
voile! principale voile du grand mât. Voiles d’ortimon  (bri-
gantme,cacatois de perruche, perroquet de fougue, perruche).
Voiles d’étai enverguées  SUI des drailles.  Voi1e.r  supplémen-
taires enverguées  sur des bout-dehors (bonnetx,  dériveur,
fortune). - Amener, brasser, caler, cargue,, enverguer,
établir*, ferler, hisser, larguer, serrer... les voiks,  une voile.
Voiles pendantes, en bannière. u Le vent impdtueu::  qui souflair
dans les voiles » (CHÉNIER).  a Un grand bruit de vent dans les
voiles » (FROMENTIN).  Voiles qui claquent. Voile qui rnlingue
contre le nuit.  - Mettre à la voile, mettre les voihs,  pour faire
avancer le bateau. Mettre toutes voiles dehors, etfig.  Employer
tous les moyens. Faire force #de voiles. Etre ~0.1s voiles, les
voiles hautes déployées. Faire voile dans une direction, su*
tel port. V. Cingler. 0 Lot. fg. Avoir le vent duzs les voiles,
se dit d’une personne dont les affaires vont bien, qui est en
train de réussir. Fam. Avoir du  vent  dans les voiles, il y a du
vent dans les voiles, se dit d’ura: personne ivre, qui ne marche
pas droit. - Fam. Mettre les voiles, s’en aller, partir. .4 voile
et à vapeur, se dit d’une personne homosexuelle et hétéro-
sexuelle (Cf. Bique et bouc). + 2” Par méton.  Voilier. <( Au
loin court quelque voile hellèm » (HUGO). + 3( Navigation
à voile. « Un jour de voile x (CHATEAU%). 0 (xx”) Sport
nautique sur voilier. Faire de la voile. + 40 A.viat.  VOL À
VOILE : pilotage des planeurs. Amateur de vol à voile. V. Véli-
vole.

1. VOILÉ, ÉE [vwale]. o!fj. (Ve& [d’une religieuse],
y. 1165 ; V. Voiler). + l0 Recouvert d’une voile. Statue voilée.
Nudité voilée. - Qui porte le voile. Les fewmes  voilies.
+ 2O Fig. Rendu obscur, incomprënensible. Sens voilé. -
Rendu moins visible, moins vif, moins net. V. Atténué.
(< L’ironie voilée imperceptible aux imbéciles > (HENRI~~).
S’exprimer en termes voilés, par métaphores, allusions, etc.
(Cf. Parler à mots couverts*). + 3” I&ndu  moirs net,  moins
éclatant; qui a peu d’éclat, de netteté. Lumères  voilées.
Ciel voilé. « Cet éclat métallr’que  un peu voilé du plomb »
(DuHAM.).  Contours voilés. V. Estompé. Regard  voilé, terne,
trouble. - Photo voilée, qui présente un voile. - Diamant
voilé, dont la transparence et l’éclat ne sont plus parfaits.
+ 4e Se dit d’une voix qui n’émet pas des sons clairs. V.
Enroué(e). « Il chantait d’une voix faible. YL ilée, comme
intérieure » (R. ROLLAND). @ ANT.  Éclatant, ne , pur. Clair,
**“*Te.

2. VOILÉ, ÉE. V. VOILER 2.
VOILEMENT [vwalmii].  II.  m. (XX~;  de voiler 2). Techn.

État d’une pièce voilée (2). Voilement d’une roue de bicyclette.
V. Voilure (2).

1. VOILER [vwale]. v. tr. (1380; veler x faite prendre le
voile », XII~;  de voile 1).

1. + 1” Couvrir, cacher d’un voile; étendre un voile sur.
Voiler une statue.  « La mantille blanche dont el.‘e  ovolt  voilé
ses cheveux » (MA~T.  du Ci.). - Se voiler le visage, porter
le voile, le litham.  0 Lot. fig, Se voiler la face, s’empêcher
de voir ce qui indigne, fait horreur, incite au pkhé. << Quoi
donc! boire, manger, jouir, voilons nos faces » (HUGO). 0 Par
ext. Cacher (en parlant d’un voile). Tissu qui voilv  les contours
du corps. Fenêtre voilée d’un store.  + 20 Fig. (déb. XVII~).
Dissimuler. V. Estomper, masquer. Voiler In vc+ité. -- Par
ext. Cacher ou rendre moins ,visible  (en parlant de la chose
qui cache). « La pudeur des sentiments, voilant à l’esprit
les signes habituels des passions » (MAUROIS). « L’humour...
voile les émotions » (Max I~on).  + 30 Par ext. Rendre
moins visible, moins net. V. Obscurcir. Yeux voilés  de larmes.
<(  Montagnes que voilait le brouillard de l’automne » (LALIART.).
V. Estomper. (( De grandes nrrdes...  voilant le soleil  » !:LO+I).
V. Éclipser.

II. SE VOILER. Y. pron.  + le Porter le voile. Beaucoup
de musulmanes ne se voilent plus. + ZD Perdre son éclat,
se ternir. Ses yeux,  son regard se voile. Le Soleil, la Lune se
voile, disparaît plus ou moins derrière les nuages, la brume.
Le ciel se voile, se couvre de nuées. 0 Perdre d: son acuité,
se troubler. « Mon regard se voiie  et s’éteint. Tout s’e@ce
et se décolore >>  (ARAGON). + 3” Perdre sa netteté, sa sono-
rité (en parlant de la voix). So voix se voile.

2. VOILER [vwale]. Y. (1170, veilier « mette:  [un navire]
à la voile » ; de voile 2).

1. V. tr. Mor. Garnir de voiles (un bateau). Bdtiment  voilé
en goélette.

II. (1765). 6 l0 V. intr. Vx. Prendre une fo-me convexe
(comme celle d’une voile de bateau). + 20 Y. ,won.  (1771).
SE VOILER  : se dit d’une pièce. de bois, de ipétal  qui n’est plus
plane, qui s’est déformée. V. Gauchir. Etagère  qui se voile
soos le poids des livres. -Plus cour. Se dit d’une roue aui s’est
Iégèrerknt tordue. Roue qui se voile. - Au p. p. Sa bic-v-
clette  a une roue voilée.

VOILERIE  [vwalri].  n. /? (1691 ; de voile 2). Atelier pour
la confection et la réparation des voiles de bateilu.

VOILETTE [vwakt].  n. f. (1842; de voile 1).  Petit voile
transparent, que les femmes portent à leur chapeau, et qui

peut couvrir tout ou partie du visage. Voilette noire, bleue...
à broderie, à pois... « Derrière les mailles fines de sa voilette »
(GREEN). Attacher, rabattre, relever sa voilette.

VOILIER [vwalje].  n. m. (1510, adj.; de voile 2).
1. + le (1660). Un navire bon, mauvais voilier, qui marche

bien, mal à la voile. + 20 Grand voilier, oiseau de mer à
ailes longues et puissantes (albatros, etc.). + 30 (1872).
Navire à voiles. Les grands voiliers d’autrefois. « Un grand
voilier de Norvège nux mcits blancs, à la coque de chêne »
(Bosco). 0 Bateau de sport ou de plaisance, qui avance
à la voile. Foire du voilier (V. Voile [3O], yachting). Voilier de
plaisance à moteur. V. Yacht. Course de voiliers. V. Régate.
Voilier bridé*.

II. N. m. (1567). Ma-. Homme aui fait ou raccommode
les voiles. « il okit  été mousse, &lier, gabier » (HUGO).
« Un honorable maître-voilier qui servait sur la Flore » (MAC
ORLAN).

1. VOILURE [vwalyn]. n. f. (1678, « manière de placer
les voiles »; de voile 2). + 10 (1691). Ensemble des voiles
d’un bâtiment. Voilure des galions. « Une voilure de trois mille
mètres carrés de surface » (HUGO). - Surface de ces voiles
déployées. Régler la voilure selon les vents. + 20 Ensemble
des toiles des ailes et de l’empennage des premiers avions,
des planeurs; ensemble des surfaces portantes d’un avion.
Voilure tournante, d’un giravion.  0 Toile d’un parachute.

2. VOILURE [vwalyn].  n. f. (1846; de voiler 2). Techn.
État d’une pièce de bois. de métal, d’une roue qui se voile.
V. Gauchissëment, voilement.

VOIR [VWIR]. v. : je vois, tu vois, il voit, nous voyons, vous
voyez, ils voient; je voyair,  nous voyions, vous voyiez; je vis,
nous vimes,  vous  vîtes, ils virent; je verrai, nous verrons;
je verrais, nous verrions; que je voie, que nous voyions, que
vous vovicz: sue ie visse. au’il  vit. sue nous vissions: vois.
v~~oIIs,;o~~z;.YoYLI>II;  YU &Îre, vroi;;,;edeir, 980; lat. videre):

1. V. intr. (1080, vedeir). Percevoir les images des objets
par le sens de la vue. C’est « un postulat  bien ancré, qu’un
nouveau-né... ‘~a’  ne voit pos » (LEBOYER).  Ne plus voir,
uerdre  la vue. V. Aveu&. Ne voir  ooe d’un œil. Reaardev
sans voir.  Voir trouble, &fusément,  mol,  à peine. On ne voit
pas à dix oas. « Tu as bu, Grémio.  tu vois double )) (MU%%).
-Voir clair&nent  distinctekent.  On commence à y voir clair.
Il n’y voit pas trk bien, il souffre d’un trouble, d’une affection
de la vue. V. Miro (pop.). « Tandis qu’à peine à tes pieds tu
peux voir » (LA FONT.). Mettez YOS lunettes pour mieux voir.
Voir au loin, très loin (Cf. Avoir des yeux de lynx*, une vue
perçante). Fig. Voir loin, prévoir. Ne pas voir plus loin que le
bout de son nez*. - Ne voir que par les yeux de qqn, se fier
entièrement à son jugement, suivre son opinion en tout. -
Voir IIYCC  les yeux de la foi, considérer les choses à la lumibre
de la foi.

II. V. tr. dir. (980). + 1~ Percevoir (qqch.)  par les yeux.
Voir qqch. de ses yeux, de ses propres yeux. <(  Je le vis, je
rougis, je pâlis à sn WC » (Rnc.). Je le vois très bien. V. Dis-
tinguer. Il o tout vu,  tout observé sans être vu. Je l’ai à peine vu,
ic ne l’ai YU  au’à demi. V. Aoercevoir. entrevoir. « Voir tout
Cela  d’un clin k’ail» (BAI.~.).  V. Embra;ser, saisir. « Je faisais
semblant de ne ons  les voir » (FRANCE). <(  Non seulement il
la voit, mais il 1; regarde » (R. BAILLANT).  - « Dans la haute
montagne, il avait vu de près des glaciers » (ARAGON). Que
vois-je? (exprime l’étonnement). Une femme agréable à voir,
plaisante, jolie. Cela fait plaisir à voir. - (En lisant) J’ai
vu cela dans le journal. - Lot. Voir le jour : naître; paraître
(choses). Nly voir que du feu*. En voir trente-six chnndelles*.
Je I’ai  vo comme je vous vois, aussi réellement. - FAIRE
VOIR : montrer. Faites-moi voir les lieux, le fonctionnement
de l’appareil. Il nous a fait voir ce qu’il folloit  faire, comment
il fallait procéder. Pronom. Se faire voir, se montrer (per-
sonnes). II essaie de ne pas se faire voir, il se cache. « Il y a
des endroits où il fout se faire voir » (LA BRUY.).  Se foire voir
avec qqn. Se foire voir sous son bon jour. Pop. S’il n’est pas
content, qu’il aille se foire voir! qu’il aille au diable. -
LAISSER VOIR  : permettre qu’on voie ; ne pas cacher. Lnisser-
moi voir le cadeau. Ne pas laisser voir son trouble. - (Choses)
Montrer. « Ces ouvertures ne laissaient voir qu’un arrière-plan
de rochers » (CHATEAU~.). 0 Avoir l’image de (dans l’esprit).
V. Représenter (se). Voir qqn en rêve, en fermant les yeux.
Ma future maison. ie la vois en Italie. « Je vois d’ici la po.?e
de ion dossier » @OMAINS).  Fam. Tu vois ça d’ici! imagine
cela. Don de voir l’avenir (V. Voyance). 0 Avec un attribut
d’objet,un compl.  complexé. Vo&.  (et inf.) « J’ai YU mourir...
des centaines et des centaines de blessés » (D~~AM.).  « Il
crevait voir auelou’un  venir à lui » (HUGO). Je vois tout tourner.
nak L’accord de Vo se fait quand le compl.  du verbe voir
est le sujet de l’inf. Les voitures que j’ai vues rouler. Les
voitures que j’ai vu conduire. - Fig. On vous voit venir, vos
intentions sont connues. Abs&.  Il faut voir venir, attendre.
(Choses) Le pays qui l’a vue  naître, où elle est née. -VOIR...
(et attribut) Quand je l’ai vue  si malade, j’ai appele  le médecin.
Je les ai YUS en bien mauvais état. Vous m’en voyez ravi, navré,
je suis ravi, navré de cela. Je voudrais bien le voir parti, qu’il
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parte. « Je voudrais la voir mariée avec le marquis » (MOL.).
Fam. Je voudrais vous y voir! (dans cet état, cette situation
difficile) : à ma place vous n’agiriez pas autrement. - VOIR...
(et relative) Je la vois qui vient. - VOIR...  (et participiale)
« Un jour l’évêque le vif faisant la charité » (HUGO). + 2O Être
spectateur, témoin de (qqch.). Voir une pièce de fhéâfrc,
un film, un match. V. Assister (à). « Avez-vous jamais vu les
cowses d’Angleferre?  » (Muss.). J’ai YU foufe  la scène, le
drame, l’accidenr.  J’y suis allé seulement pour voir, en specta-
teur. - Voir une ville, un pnys, y aller, visiter. Lot. Voir
Naples et mourir (parce qu’il n’y a rien de plus beau à voir).
C’est une chose à voir, qui mérite  d’être vue.  Voir du pays,
voyager. 0 Lot. En voir de belles. On n’a jamais rien vu de
pareil. Vous n’avez encore rien vu, vous allez voir mieux
encore. Fam. Qu’est-ce qu’il ne faut pas voir! (se dit d’une
chose révoltante). « Vraiment, on aura fout vu » (SARRAUTE) :
c’est le comble. J’en ai YU  bien d’autres! j’ai vu pire. - Par
ext. Il en a vu. dans SO vie. il a vécu des moments oénibles.
il a eu des maiheurs.  En faire voir à qqn, lui causer des tour-
ments (Cf. Mener la vie dure). Il m’en n fait voir de foutes
les couieurs  (il m’a tourmenté, causé toutes sortes de soucis),
des verfes* ef des pris mûres. + 30 Etre,  se trouver en pré-
sence de (qqn). (< Comment jugerais-je d’un homme que je
n’ai YU qu’une après-midi » (R~U~S.).  Je l’ai vu la semaine
dernière. Je l’ai déjd vu,  je ne l’ai jamais vu. V. Rencontrer.
Pourrais-je voir le chef de service? Aller, venir voir qqn, lui
rendre visite. Venez me voir demain. Médecin qui ya voir ses
malades; représenranf  qui va voir un client. V. Visiter. Il ne
veuf voir personne. V. Recevoir, fréquenter. Je ne le vois plus,
j’ai rompu avec lui. - Fig. et fam. Je l’ai assez  vu,  j’en suis
las, je ne tiens plus il le voir. Je ne peux pas le voir : le suppor-
ter.  Je nepeuxpas  le voir en peinture*. 0 Trouver, rencontrer
(qqch.). « Une petite lampe comme on en voit dans les cuisines
de campagne » (Bosco), comme il y en a... + 4O Regarder
attentivement, avec intérêt. V. Examiner. J’ai vu  le courrier
(V. Lire); ,j’ai YU ef corrigk  ce texte. Il faut voir cela de plus
près : considérer. Allez voir ce qui SC passe à cité. Voyez ce
oue  dit le dicfionnoire  : consultez-le. Vover  ci-dessous. -
voir un malade, l’examiner. 0 Prêter attention à, avoir
présent à la vue. V. Remarquer. J’ai YU des fautes dans ce
iexte. V. Découvrir. « Laide, plate, insignifianfe,  une de ces
filles qu’on ne voit *ns » (MAUPASS.).  - Absolt. V. Observer.
Il ne sait  pas  voir, il est mauvais observateur. (< Apprendre à
voir est le plus long apprenfissage  de tous  les arfs  » (GON-
COURT). -VOIR  QUII...  J’ai vu qu’ilallait tomber. (( Lorsqu’elle
vit... que [‘escalier t’rair  obscur... » (MUS.).  - VOIR COMME,
SI... Voyez comme ;l est grand. Allons voir si elle est prête.
Lot. fam. Aller voir là-bas si ?y suis, allez-vous-en (se dit
pour se débarrasser d’un importun). + 5O (Absrraif).  Se
faire une opinion i,ur (qqch.). Voyons un peu cette affaire.
V. Considérer, étudier. Il faut voir ce qu’on peuf  faire. Absolt.
Il faut voir, nous ailons  voir, réfléchir (avant un choix). On
wwa. on décidera olus tard. C’est tour vu. c’est tout décidé
(V. vu [l]). ~~ov.‘Qui  vivra YIIM,  l’avenir seul permettra
d’en juger. On verru  bien! attendons la suite des événements
sans faire d’hypothèses. Je voudrais bien voir ce qu’il feraif
à ma place, je voudrais savoir. Il verra de quel bois* je me
chauffe! - POUR WIR  : DOW se faire une ooinion.  « Touchons
un peu  pour voir : en e$et, c’est bien lui’» (MOL.). - (En
menace) Essaie un peu, pour voir! - VOIR QUE, COMME, COM-
BIEN... V. Constater. « on voit bien que fu es jeune » (ZOLA).
Je vois que vous  ne m’avez pas oubliti.  Quand il a vu qu’il
avait forf... : quand il s’en est rendu compte*, qu’il en a pris
conscience. Voyez comme le hasard fait bien les choses!
« J’ai YU combien l’usage du monde donne d’aisance » (BEAU-
hs.mcH.). - VOIR  SI... V. Éprouver, savoir. Voyez si elle
accepte, informez-wus-en. Il faut d’abord voir, c’est à vous
de voir si la chose est possible. Il féléphonoit  pour voir si elle
était chez elle. 0 ,51 incise, pour appuyer une opinion en
invitant à la réflexion. « Les femmes, voyez-vous, ~a ne dit
jamais la vériré  » (MAUPASS.).  « Vois-tu... ce qui esf beau,
c’est d’étre  simple )s (DAuD.).  0 VOIR  (après un verbe sans
cornol.) : t>our  voir. POD. Vovonr  voir! Reanrder  voir sur
la table  s’il; est. Dites VO~;.  (<Al&,  explique voir » (QUENEAU).
« Essaye voir! » (ZOLA). « Attendez un peu voir, me dit Fran-
çoise » (PROUST). 0 VOYONS! s’emploie en manière de
reproche, pour rappeler à la raison, à l’ordre. « Calmer-
vous, voyons! » (CÉLINE). « Voyons, qu’est-ce  qui vousprend? »
(M~u~as%).  « Voyons, mon petit » (FLAuB.). Un peu de bon
sens, voyons. * @ Se représenter par la pensée. V. Conce-
voir, imaginer. Vow  la réalité telle qu’elle est.  C’esf  une
manière, une façon de voir, un poinf  de vue*  personnel.
« Jamais elle ne cherchait  à imposer (111.x  autres  ses façons de
voir » (MARI. du G.). - Nous ne voyons pas  de quoi il s’agit,
de qui YOUS parler. « Vous voyez ce que je YIIIX  dire » (DURAS).
Ah! je vois! je comprends fort bien (souvent iron.). Je ne vois
plus rien à dire, je ne trouve plus rien, il n’y a plus rien.
J’ai YU le moment oti il se mefraif  en colère, il a été sur le point
de se mettre en colère. Je vois un inconve’nienr  à cela, j’estime

qu’il y a un inconvénient. Si vous n’y voyez pas d’inconvé.
nient, si vous êtes d’accord, si vous le permettez. - Voir
grand, avoir de grands projets. 0 VOIR... EN (qqn) : le consi-
dérer comme. « Il vif en elle une bienfaitrice n (BAL~.).  +
10 AVOIR QWH. À VOIR  (avec, dans) : avoir une relation, un
rapport avec (seulement avec pas, rien, peu). Je n’ai rien
à voir dans cetfe affaire, là-dedans, je n’y suis pour rien.
cela ne me concerne pas. << La patience n’a rien à voir owc
la simple ofrente  » (GIDE) : n’est pas comparable à... Absolt.
Cela n’a rien à voir! c’est tout différent. (( La sensualiré
n’a pas grand-chose à voir avec les senfirnenfs  » (MA~R~~S).

III. Y. fr. indir.  VOIR À (et inf:) : songer, veiller à. « Nous
verrons à entrainer  vofre  oncle » (HUYSMANS).  Fam. Ilfoudrair
voir à ne pas  nous roconfer  d’histoires! - Pop. (11)  faudrait
voir à voir! : il faudrait songer à faire attention (formule
d’avertissement, parfois de menace).

IV. SE VOIR. Y . pron.  + lu (Réfkhi).  Voir sa propre
image. Se voir dons une glace. 0 (Avec l’attribut d’objet,
un compl.)  Quand je me suis WC dans cef érar.  Elle ne s’est
pris  vue mourir. V. Sentir. -(Par l’imagination) Ils se voyaient
d6jà morts : ils se croyaient... Je ne me vois pris hobifrr là,
habifanf  là: ie me vois mal le suooliant.  ie l’imaaine  mal,
cela n’est guère possible ou ne me &aît &re. - (Employé
comme semi-auxiliaire)  Elle s’est WI contrainte à renoncer,
elle fut, elle se trouva contrainte. Elle s’est YU refuser l’enfrér
du club, on lui a refusé l’entrée. « À sa grande sfupeur,  le
romancier s’esf  vu citer en justice » (D~~AM.).  + 2O (Récipr.).
Se rencontrer, se trouver ensemble. Des amoureux qui se
voient en cachette. Nous nous sommes vues  récemmenf.  Nous
ne nous voyons plus. V. Fréquenter. - Fig. Ils ne pruvenl  pas
SC voir. ils se. détestent. V. Sentir (se). 4 3” ipassifj.  Être.
pouvoi;  être vu. 0 Être remarqué’, lisible.  CJné reprise
qui ne se voir pas. Lot. Cela  se voit comme le nez* au  milieu
de la figure. 0 Fam. Mériter d’être vu. Un Jilnz  qui SE voit
fwec  plaisir. 0 Se rencontrer, se trouver. Cef appareil se
voit encore dans les campagnes. Cela SE voir Ious  les jours,
c’est fréquent. V. Vu (déjà vu). Cela ne s’est  jamais vu,  c’est
impossible, inepte.

0 HOM. Voire. Formes des v. wer (ils virent). visser (que
je visse), vivre (il vit...).

VOIRE Ivwarl.  odv. (xrrP: lat. WYZ.  adv..  de wus « vrai »).
+ l” V x  6” pl&.  E&&tion  qui m&que  l e  d o u t e .  Y.
Vraiment. 4 2O Mod. (Emoloyé  oour  renforcer une asser-
tion, une id&). Et même. (( & io&s mois..., wirc  der nnnées »
(MA~T.  du G.). (( On s’accordait à me fi’ort~wr  poseur,  voire
insolent n (CÉLINE). Ce modèle esf inutiir,  voire m62me  dan-
gereux (tour critiqué comme pléonasme). @ HOM. Vorr.

VOIRIE [naRi]. n. f. (1260; « basse juridiction d’un sei-
gneur )>, 1170; de voyer « officier de justice )>, avec infl.  de
voie). + lD Ensemble des voies aménagées et entretenues
par l’administration publique. V. Voie (publique). « Les
esoacements  exiaus  d’une voirie forfue  ef maladroite » (HUGO).
+ ‘2” (1283). Admin.  Entretien des voies, des chemins. -
Partie de l’administration publique qui s’occupe de l’ensem-
ble des voies de communication.- Voirie urbaine, voirie rurale.
Permission de voirie : autorisation de mettre en place une
installation (kiosque, étalage...) sur la voie publique. Contra-
venfion  de voirie. 0 Cour. Service de voirie, entretien, net-
toyage des voies publiques. Spéciak  Enlèvement quotidien
des ordures dans les villes. + 3O (XIV~).  Lieu où sont dépo-
sées ordures et immondices. V. Dépotoir.

VOISIN, INE [vwazi, in]. adj. et n. (1180; lat. pop.
‘vecinus,  de vicinus).  + l” Qui est à une distance relative-
ment petite. V. Proche, rapproché. Propriéfaircs  voisins.
Erats  voisins. « Les jeunes gens des villages les plus voisins »
(FLAuB.). Maisons voisines. - Qui touche, est à côté. La
pièce voisine. V. Adjacent, attenant, contigu. - Voisin de...
Les régions voisines de l’équateur. a Un immeuble voisin de
la cathPdrale  » (MART.  du G.). 0 Proche dans le temps.
Les années voisines de 1789. + 2O Qui présente un trait de
ressemblance, une analogie. Espèces voisines. Des idées voi-
sines. - Voisin de..., qui se rapproche de. Un véhicule voisin
de la bicycletre.  V. Ressemblant, semblable (à). « Dans un
étor voisin du somnambulisme » (MART.  du G.). V. Appro-
chant. « Une considération voisine du respect  » (STENDHAL).
+ 30 N. Personne qui vit, habite le plus près. <(  Elle alla
crier famine, cher la fourmi sa voisine » (LA FONT.). Nos
aimables voisins. Etre voisins (Cf. Habiter porte à porte).
Entre voisins. Fréquenter ses voisins. V. Voisiner (l”). 0
Personne qui occupe la place la plus proche. Voisin de table.
« A Trouville, il fréquentait des voisins de plage » (ROMAIN~).
« Mon voisin d’h&pifal,  le sergent  » (CÉLINE).  0 Par exf.
Habitants d’un pays contigu ou peu éloigné. « Se battre
confie ses voisins » (VOLT.). - Pays voisin. <( La France a
une mauvaise fronfière fewesfre qui l’expose aux invasions
d’un dangereux voisin » (BAINVILLE).  0 Absolt. Le prochain.
s S’approprier à I’occasion  ce que possède le voisin » (MART.
du G.). Jalouser le soi-f du voisin. @ ANT.  Distant, éloigné,
lointain. Différent, opposé.
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VOISINAGE [vwazina3].  n. m. (1240; de voisin). +
10 Ensemble des voisins. V. Entourage. « Des cris effroyables
s’élevaient...7Le  voisinage en fut révolutionné » (ZOLA). +
20 (1283). Etat de proximiti:  (d’un lieu, d’ule  personne,
d’une chose) par rapport à (une chose, un lieu). V. Mitoyen-
neté. « Je vais regretter le voisinage de la mer » (SAND). 0
(1575) Relations entre voisins (surtout : Être,  vivre en bon
voisinage avec  qqn). + 3” Proximité dans le temps. V. Appro-
che. Voisinage de l’hiver. + 4” (1596). Espace qt i se trouve a
proximité, à faible distance. LES maisons du voisinage. Se
Irouver  dans le voisinage. V. Environ, parage.  « Trois jouven-
ceoux,  enfants du voisinage » (LA FONT.). 0 Math. Voisinage
i;“” point, ensemble (2O)  ouvert contenant ce p$nt.  0 *NT.

olgnemenf.
VOISINER [vwazine].  Y. in,tr.  (XVI~;  « fréquenter », 1180;

de voisin). + l” Vx ou littér. Visiter, fréquente.- ses voisins.
« Elle ne recevait  jamais de lettres, ni de visifes, elle ne voisi-
nait  point  » (BAL~.).  + 2O Voisber  avec  : Ê t r e  p l a c é  pr&s
de (qqn, qqch.).  « Je voisinai.r  à table avec quatre agents  »
(CÉLINE). N L’onyx ef l’améthyste voisinaient avec le saphir et
le diamant » (DANIEL-R•  PS).

VOITURAGE [vwatyna3].  n. m. (1358; de voituw).  Vx.
Transport. Mod. Transport par voiture attelée.

VOITURE [vwatyn].  n. f. (Veiture  (( moyen de transport »
v. 1200; lat. vecfura « action de transporter », de vehere).

1. Vx. Mode de transport. <.(  Les voitures d’Orient se font
par des baufs, ou des chameaux >> (FURET., 1690:. 0 Par ext.
Ce qui est transporté, chargement. Dr. Lerfw de voiture,
avisant d’un envoi.

II. (xrrre). Dispositif servant au transport. + 10 Véhicule
monté sur roues. tiré ou ooussé  par un animal un homme.
Voiture à deux, &atre roues.  P&ies  d’une voilure : essieu,
roue, train, casse,  limon, suspension, timon,.. Voiture sus-
pendue. Voiture attelée. Voitures utilisées pour les fravoux
agricoles, les hansporfs  (V. Carriole, char, chariot, charrette,
fardier, baquet,  tombereau). Voirure  ile poste (V. Malle),
de déménagemenf, de livraison. Anciennes voilures pour
voyageurs. V. Berline, break, briska, boghei, wb, cabriolet,
calèche, carrosse, chaise, coche, coup& diligence, dog-cart,
drag,  fiacre, landau, mail-coacb, milord, omnibus, patache,
pbaéton,  tandem, tapecul, tapissière, tilbury, tonneau, victoria.
Voiture de mnifre.  Voiture porficuliére. Voiture de louage,
de remise. -- Voiture de saltimbanques. V. Roulotte. -
Voitures militaires. V. Ambulance, caisson, fourgon, prolonge.
- Conducteur d’une voilure. V. Cocher. - RI!M.  Dans ce
sens, pour éviter la confusion avec le sens 20, cn dit de nos
jours Voiture  à cheval, à âne, etc. N Les calèches, les berlines,
les jardinières, les cabriolets. les voifures  à &ze,  mème la
voiture à chiens d’Evariste... défiloirnt  » (JouHANi7~Au1. -
Lot. fan.  A pied*, à chevnl,  en voiture. 0 Voiture à bras,
dispositif sur roues, poussé ou liré  à force de bras. 0 Spécialt.
Voiture d’enfant, dans laquelle on promène les bébés. V.
Landau, poussette. Un bébé dans sa voiture. - Voifure
d’infirme  (propulsée avec les mains ou par un moteur). Fam.
Pefife voiture. Quand je serai dans une pefife voiture..., vieux
et infirme. 4 2O (Voiture automobile, fin XIX~).  VBhicule
automobile. REM.  Voiture, qui ne désigne que les automobiles
non utilitaires, tend à supplanta automobile et nufo.  V.
Automobile, bagnole, chignole, guimbarde, tacot, tire. Ilfoteur,
châssis, carrosserie d’une voiture. Voifure  poissonfe.  Voiture
décapotable, ci fait ouvranl,  à hayon. Voiture à deux, quatre
portes (ellipt. Une deux, une quatre portes). Voiture désignée
par sa cylindrée, sa puissance (une 2,4  1, une 1 100 CII+,  une
six-chevaux, etc.).  Voiture de place. V. Taxi. Voiture de
course, (de) sport,  de rourismr  (V. Berline, brertk, cabriolet,
couoé).  - Voiture cellulaire. V. P:anier (à salade). Voiture de.
pompiers. V. aussi Ambulance. - Voiture neuve,  d’occasion.
Voiture rapide, nerveuse, lente, molle (fnm. Veau). - Se
déplacer en voiture. Encombrement de voitures, embouteillage.
- Conduire une voifure.  Arrêter,  garer sa voiture. Voitures en
stafionnemenf  (V. Parc, parcage, parking). Entretien, répora-
tien des voitures (V. Garage, stntion-service). Accident de
voiture. Abandonner sa voiture au casseur. + 9’ (v. 1830).
Grand véhicule, roulant sur des rails, destiné aux voyageurs.
Voitures ef wagons attelés à urtc locomorive.  V. Train; rame.
Voiture de fêfe, de queue, de prembire, de secor&.  Comparti-
ments, couloir, porfières  d’une voiture. Voiture-bar, voiture-lit,
voiture-salon. V. Wagon. Voitures du métro.  - N.B. Le
langage courant emploie aussi W(IPOI?*  dans ce sens. voiture-.
étant le terme adnumstratif  et technique. 0 Lot.  En voiture !
montez dans le train: le train ‘va  Dartir.

VOITURÉE [vwaryne].  n. f. <vi  1850; de voiture). Contenu
d’une voiture. Trois voiturées de bois. - Les personnes qui
sont ensemble dans une voitbre.

VOITURER [vwatyne].  v. tr. (1270; v. intr., « aller en
Terre Sainte »; de voiture). + 1” Vx (1611). ‘Transporter;
apporter. « Voiturez-nous ici les commodités ae la conver-
sation » (MOL.) : apportez-nous les fauteuils. + 2O Mod.

Transporter dans une voiture. V. Véhiculer. « Leur rable
se couvrait de raviers bariolés ef l’on voiturait un jambon
dans sa conque de métal  » (CHARDONNE).  - Spécialt.  Trans-
porter (des personnes).  «Le meilleur carrosse oour se voiturer
dans l a  vië » (FL&.).  - F a m .  TranspoÎter,  m e n e r  e n
voiture, en automobile.

VOITURETTE [vwatvn~tl.  n. L (1896: de voiture). Petite
voiture. « Une marchande dë qua>re.  sais&s poussani  sa voi-
tureffe » (PROUST). Voiturefie  automobile : voiture I&&re  de
faible cylindrée.

VOITURIER [vwatynje].  n. m. (1213; de voiture). + l” Vx
ou Dr. Celui qui transporte. Voiturier pnr eau. 0 Comm.
Conducteur d’une voiture (V. Charretier, cocher, roulier),
qui se charge du transport. Voiturier qui transporfe la marée.
+ 2O Adi. (1283). Relatif au transmxt  par  voiture. - Mod.
Qui a rapport a& voitures. « Un c&tre ioiturier  » (Le Figaro,
2-12-1973).

VOITURIN  [vwatyni]. n. m. (Velu&,  1690; it. vetturino,
d’apr. voirure). + 10 Vx. Voiturier qui loue et conduit une
voiture attelée. pour  voyageurs. 4 20 Rare. Cette voiture.

VOïVODAi  ivaiv,daj.  “1 m. ( V&vodot, 1839 ; de voivode)
Hisr.  Titre. dienité  de voïvode.

VOiVODE  [vajvad].  n.  m. (Voyvod,.  .1546;  mot  s lave
« chef d’armée »). Hisf. Gouverneur nuhtaire,  et par ext.
Titre de gouverneur, dans les pays d’Europe orientale. -
Officier territorial, en Pologne (XVe-xwe s.).

VO’iVODlE  [vzjwdi]. n.f.  (1846; de vorvode).  Hist.  Gou-
vernement d’un vokode; province (en Pologne).

VOIX [w(a)].  II.~.  (Voiz,  1080; lat. vox, vocis).
1. 0 (Cher l’homme). + 10 Ensemble des sons produits

par les vibrations des cordes vocales. Émission de la voix. V.
Articulation, phonation. Altération, modifcafion  de la voix :
enrouement, extinction de voix, mue. Perte de la voix :
aphonie,  mutité, mutisme. Être sans voix : être aphone,
et fig. Rester interdit sous l’effet de l’émotion. V. Muet.
« Je restai sans voix et sans mouvement » IVro~uk  - Carac-
tères généraux de la voix : accent, ampleur,‘étend~e,  inflexion,
intensité, registre, tessiture, timbre, volume. Tremblement,
vibrations de la voix. Un  filet  de voix. Bruit, éclats de voix.
Halluciné qui entend des voix. À portée* de voix, de la voix. -
Voir d’enfant. V. Babil, gazouillement. Voix d’homme, de

femme. Voix forte, puissante, bien timbrée,  vibrante. Une
WXSE  voix. Voix de stentor*. Voix faible. cassée. chevrotante.
étouffée, sourde. Voix aiguë, aigre, Ériardé,  per&fe,  stridente:
Voix de crécelle, de fausset, du nez. Voix grave, basse, caver-
neuse, profonde, sépulcrale. Par métaph. Voix de violoncelle.
- Voix chaude. « Je suis extrêmement sensible... ou timbre,
à l’étoffe, à l’étendue, à la souplesse d’une voix riche et bien
conduite  » (DuHAM.).  Voix blanche*. Voix claire, pure. Voix
grasse, sourde, voilée. - Voix enrouée, éraillée, rauque.
« D’une voix de rogomme* » (ZOLA). Voix juste. 0 Espèces
de voix, dans le chant (d’apr. le registre). V. Baryton, basse,
contralto, dessus, haute-contre, mezzo-soprano, soprano,
taille (vx), ténor. Avoir de la voix : une voix appropriée au
chant. Sa voix descend jusqu’au fa, monte .jusqu’ù l’ut d-se.
Forcer sa voir. Se casser* la vois. Une belle voir. - Etre
en voix : se sentir dans de bonnes dispositions pour chanter.
- Travailler sa voix, l’entretenir par des vocalises. Placer sa
voir : apprendre à chanter en utilisant sa voix naturellement.
Chanter à pleine voix. V. Tue-tête (à).  Voix bien posée*. Appui
de la voix. Port* de voix. - Voix de poitrine : voix naturelle
qui s’appuie sur le diaphragme avec résonance de poitrine.
Voix de téte ou voix de fausset*. Voix dans le masque : voix
travaillée qui utilise les résonateurs de la poitrine (appui
sur le diaphragme) et les résonateurs de la face (appui en tête).
Pièces vocales à deux voix. 0 Mus. Voix humaine, un des
jeux de l’orgue. V. Rbgale  (2).  0 (LA VOIX ,  organe de la
parole) De vive voix : en parlant; oralement. Parler à voix
bcsse, à mi-voix, à voix haute: à haute et infelligible  voix.
Elever la voix. Couvrir la voix de qqn, en parlant plus fort que
lui. Baisser la voix. « L’inflexion des voix chères qui se sont
fues  » (VERLAINE). Tousser pour éclaircir sa voix. « Il prenait
une voix ~OUI  à for.~  grave et jlûtée  » (FRANCE). Par ext. « Les
énormes voix des haut-parleurs » (CAMUS). - Voix dans le
champ*, hors champ*. - (Exprimant les sentiments, les émo-
tions) « Sa mère le gronda... en prenant une grosse voix »
(Lon). Avoir des larmes* dans la voix. « Une voix s’éleva,
forte ,  v ibrante ,  nurorifaire » (D~~AM.).  D’une  voix  ga ie ,
gouailleuse. V. Ton. « Elle nous adressait laparole  d’une voix...
s o u m i s e  ef p r e s q u e  g l a c é e  » (D~~AM.).  + 2” Parole .  « Il
animair  les six chanteurs de la voix ef du geste » (HUGO).
Obéir à la voix d’un chef, - Allus.  bibl. « On a entendu
la voix de celui qui crie dans le désert » (BI~LE).  0 Littér.
« Avant que tous les Grecs vous parleor par ma voix » (RAc.),
oar ma bouche. 4 30 La nersonne  oui varle (avec  dire. crier.
joire...).  « Je vois la souhaite bon&,  dir une voix dans uni
barbe » (FRANCE). « Oui. crièrent deux voix » (BAL~.).  « Feu!
dit la vo& » (H&O). (Cbx) Voix in, 08 0 (XIII~)  cri  (d’un
animal). Voix des chiens : aboiement. Donner de la voix (vén.) :
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aboyer. « La chèvre a quelque chose de fremblonf  et de sauvage
dans la voix » (CHATEAU~.). Voix des oiseaux. V. Chant. « Lo

VOLAPÜK

effracrion, à main armh  (V. Attaque, hold-up), à la tire*.  Vol
h l’étalage. Vol domestique, commis par une personne a gages
dans le domicile de son maître ; par ext. Vol commis par une
personne travaillant habituellement dans les lieux du vol. «Le
crime n’aurait pas eu le vol pour mobile » (GIDE). Assurances
contre  le vol. Dispositif de sécurité contre  le vol. V. Antivol.
+ Z” Le fait de prendre à autrui plus qu’il ne doit, ou de ne
pas donner ce que l’on doit (V. Fraude, griv&rie,  resquille).
« Unjeu  subtil  d’amendes, de retenues, de petifs  vols » (NIZAN).
« Les vols de [‘agio » (ZOLA). - Le fait de prendre des béné-
fices excessifs. Cinquante francs, ce repos: c’est  du vol, c’esf
un vol manifesre  ! V. Escroquerie. 0 HOM. Vole.

voix cuivrée des crapauds ;) (MAUPASS.).  @ Liffér.  Bruit, son
(d’instruments de musique, de phénomhnes  de la nature,
de certains objets). V. Bruit, son. «La voix des orgues » (LOTI).
« Des voix chantantes de violon » (ZOLA). « L’horloge éleva
sa voix grêle et fêlée » (HUGO). « La grosse voix du conon
couvrait fouf » (HUGO).

II. (Abstrait). + 10 Ce que nous ressentons en nous-
mêmes, nous parlant, nous avertissant, nous inspirant. V.
Appel, avertissement, inspiration. La voix de la conscience, de
la narure.  La voix du sang*. La voix de la raison. V. Avis,
conseil. « C’est cetfe voix du c<pur  qui seule au C<E~ arrive »
(Muss.). « Une voix intérieure... l’avertit » (MA~T.  du G.). +
2O Vx. Expression de l’opinion. V. Avis, jugement. « Rome
le louait d’une commune voix » (tic.).  « De la Reine et de moi
que dif  la voix publique? » (RAc.).  Voix du peuple, voix de Dieu
(lat. Vox ooouli.  vo.~ Dei). 0 Mod. ~XVI~>  Droit d’ouiner
dans  une &semblée, dans uh vote. A;oir ;oix consu&rive,
délibératrice (dans une assemblW  Avoir voix ou chaoitre*  :
Avis, et spécialt.  avis favorable- d’une personne qui a ce
droit. V. Suffrage. Donner sa voix d un candidat : voter pour
lui. Mojoriré,  unanimit&  des voix. Gagner des voix. « La consti-
tution de l’on VIII.., fut approuvée par trois  millions de voix »
(BAINVILLE).

III. Gram. (1753). « AsDect de l’action verbale dans ses
rapports avec-le &jet, suivant que l’action est considér&e
comme accomplie par lui (voix acrivel. ou subie par lui
(voix passive) » (VËrmwss).

0 HOM. Voie. Formes du v.  voir.
1. VOL [val]. n. m. (XII~; de voler 1). + 10 Action de

voler; ensemble des mouvements coordonn& faits par les
animaux capables de se maintenir en l’air pour s’y mouvoir.
Vol des oiseaux. des insectes, de cerlains  mammifères (chauve-
souris). Spécialr.  Locomotion aérienne des oiseaux. Prendre
son vol : s’envoler. Oiseau de haut vol : capable de voler haut.
Suivre, regarder le vol des mouettes.  - « L’oiseau foudroyé
en plein vol » (FROME.N~N).  Tirer un oiseau nu VO[ : alors au’il
vole. 0 Ma&re particdière de voler. Vol ramé (à batte-
ments rapides), plané. Vol à voile, particulier aux oiseaux
à ailes longues qui utilisent les courants aériens (Cf. ci-des-
sous, 20).  <<  Le grand vol anguleux des éperviers rapaces >>
(VERLAINE). 0 Par métaph.  Essor de ce qui s’&nce,  se pro-
page. « La calomnie... s’élance, étend son vol, rourbillonne  »
(BEAUMARCH.).  Prendre son vol (son essor) : améliorer sa
position, sa situation. Poét. « 6 temps,  suspends fan vol!... »
(LAMA~.)  : ta fuite. 0 Lot. Au vol,  rapidement au uassaae
(au pr.  ou  au fig.). a Elle atlrope  a; VO~ touf  ce qui iambe-a
(CO~~TE).  Cueillir «ne  impression ou vol. - De haut vol :
de grande envergure. Unfilou,  un escroc de haul vol. V. Volée.
- Dix kilomètres à vol d’oiseau : en ligne droite. + 2” (Déb.
xx”).  Le fait, pour un engin, de se soutenir et de se déplacer
dans l’air. Ailes, di,sposifif  de propulsion permeffant  le vol.
Altitude, vitesse de vol. Vol des avions, des hélicoptères, des
engins spatiaux. - Vol horizontal, en palier. Vol acrobofique.
Vol olané  (moteurs  arrêtés). Vol à haute altitude: en rose-
mot&;  &dessus d’un lieu ‘(V. Survol). Conditions; incidents
de vol. fin vol, en plein vol : pendant le vol (se dit de l’engin,
de son pilote, des passager& - Heures de vol, accomplies
par un professionnel de l’aviation. - Vol sans moteur (des
planeurs). - VOL A VOILE : manoeuvre des engins plus lourds
$e l’air et sans moteur, qui planent. V. Pl&e&;  vélivole.
0 Déplacement en vol. Foire plusieurs vols en une ,journée.
Vol de nuit. Vol d’essai : essai en vol d’un prototype. -
Vol de reconnaissance,  d’observolion,  de bombardement.
Le vol no 5 pour New York est retardé.  Vol sans escale. V.
Non-stop. + 3O Distance parcourue en volant par un oiseau,
un insecte; le fait de voler d’un lieu à un autre. Grand vol
migrateur. « Les colombes et les hirondelles ouvraient leurs
grands vols du soir » (BARRÈS).  + 4O (1774). La quantité
d’oiseaux, d’insectes qui se dbplacent  ensemble dans l’air.
V. Volée. Vol de grues, d’oiseaux migrofeurs,  de moucherons,
de sauterelles (V. Nuage). « Comme un vol de gerfauts  hors du
charnier natal... » (HERBDIA).  + 9 (1375). Ancien”. Chasse
avec des oiseaux de proie. V. Fauconnerie, volerie  (1). Vol à
la renverse (lâcher de l’oiseau à la rencontre de la proie),
à la source (lâcher au moment du départ de la proie). 0 Équi-
page des oiseaux de proie utilisés pour la chasse. + 60 Techn.
Envergure d’un oiseau. 0 Blas.  Figure de deux ailes d’oiseau.
Demi-vol: une seule aile.

2. VOL [VX~].  n. m. (1610; de voler 2). + 10 Le fait de
s’emparer du bien d’autrui, par la force ou à son insu; action
qui consiste à soustraire frauduleusement le bien d’autrui.
V. Appropriation (2”), détournement (2”); brigandage, cam-
briolage, escroquerie, larcin, maraudage, maraude, pillage,
rapine: arnaaue (fam.). « Pour le oouvre.  le vol n’est  olus ni un
dilil,  hi un &&,  n&s une vengeance ix (BAL~.).  tiommrtlre
un vol. Le vol simple,  délit correcrionnel  devenant crime nnr
diverses circonsta&  aggravantes (vol qualifié). Vol Üvec

VOLABLE [valabl(a)]. adj.  (1668; de voler).  Rare. Que
l’on peut voler; à qui l’on peut dérober.

VOLAGE [v1la3]. adj. (xW: « qui voie », 1080; lat. volo-
ticus « qui vole, a des ailes », fig. « fugitif »).  + 10 Qui change
aisément, souvent, de sentiments; qui se détache facilement.
V. Changeant. « i%ourdi,  pétulant,  volage... » (R~us.%).  -
Spéciall.  (dans les affections amoureuses) V. Frivole, iocons-
tant, infidéle,  léger. Femme volage. « Ce frop volage mari »
(HENRIOT).  « Volage adoraleur  de mille objets divers » (RAc.).
- Par ext. « Une humeur un peu volage, un désir d’aller et
venir » (R~U~S.).  Coeur volage. + 20 Mar. Navire volage :
instable. @ ANT.  Constant, fidele.

VOLAILLE [valai].  n.f.  (h. XlW;  XVI~; voleille  « oiseau »
XIII~; lat. volorilis.  V. Volatile). + 10 Ensemble des oiseaux
qu’on él&ve pour leurs œufs ou leur chair. Élevage de la
volaille. V. Aviculture. Les poules, les canards, oies, dindons
sonf de la volaille. Marché à la volaille. 0 Viande de volaille.
Manger de la volaille. Chaud-froid, galonfine, quenelles de
volaille. + 20 (1317). Une volaille : oiseau de basse-cour.
V. Volatile (2). Elever, engraisser, nourrir des volailles. Cage,
perchoir, mangeoire à volailles. « S’occuper de ses volailles,
les six cents béres,  poules, canards, pigeons, qui volelnienf,
cancanaienr  » (ZOLA). Brider, embrocher, ficeler, flamber,
plumer, trousser, vider une volaille. Volaille rôtie, bouillie.
Parties d’une volaille découpée : aile, blanc, carcasse, cou,
croupion, cuisse, pilon. + 3O Fig. et pop. (Péj.) Groupe de
femmes, de jeunes filles. 0 Pop. (1808) Vx. Fille de mauvaise
vie. V. Poule. - Arg. Femme, fille.

VOLAILLER [wlaje]. n. m. (1690; de volaille). Marchand
de volailles.

VOL~ILLEUR,  EUSE [wlajcer,  oz]. n. (1821 ; de volaille).
Techn. Eleveur de volailles; aviculteur spécialisé dans la
production de volailles.

1. VOLANT, ANTE  [valki, iir]. adj. (XII~;  de voler 1).
+ 1” Capable de s’élever, de se déplacer dans les airs (pour
un être ou un objet qui n’en est pas capable, en règle géné-
rale). V. A&rien. Poisson volont.  Reptiles volants  (fossiles)
Écureuil volant. - Tapis volant  des légendes orientales. Sou-
coupe* volante. Objet volant  non idenrifé.  V. Ovni. 0 (Dans
l’aviation) Le matériel volant. Machines volantes, appareils
volan0 : les premiers engins aériens « plus lourds que l’air ».
Forteresse* volante. - Personnel volanr  (opposé 0 rampant*).
V. Navigant. Subst. Les volants. + 2O Littér. Qui semble
voler. Draperie volante (peint.), agitée par le vent. « Les
ombres volantes, immenses, des balançoires » (ARAGON).
+ 3O (1414). Qui peut être dbplacé facilement, rapidement.
Camo volanr  (au  fia.. en carno’  volant). Escalier. oonf  volant.
V. l&bile.  =Mac- &Ianœuv~es  volontés ou  cour&tes (opposé
à dormant, fixe). 0 Feuille (de papier) volante : detachée.

2. VOLANT [vd6].  n. m. (1366; de voler 1). + 10 Vx.
Aile de moulin à vent. Les guafre  volants  forment la voilure.
+ 2’> (1611). Petit morceau de liège, de bois léger, muni de
plumes en couronne, destiné à être 1ancC et renvoyé à l’aide
d’une raquette. -Par exf. Jeu qui se joue avec des raquettes
et un volant. Jouer au volonr.  + 3O (xvne:  « manteau », en
ara. fin XV~%  Bande de tissu libre a un bord et formant
une garniture rapportée. Volant froncé, plissé, plat. Jupe,
robe à volants. V. Falbala.  Volant de rideau. 4 4O (1461).
Techn. Pièce form&e de palettes montées sur uti axe et qui,
en tournant, régularise le mouvement de sonnerie d’une
pendule. 0 (1835) Roue de grand diamétre  dont la masse
en rotation sert a régulariser l’allure d’un moteur. Volant
d’une machine à vapeur, d’un moteur à explosion. Volant
magnéfigue  : volant aimanté pour produire le courant d’allu-
mage. 0 Fig. volant  de sécurité : ce qui sert à régulariser
ou a entretenir un processus. V. Marge, r&erve.  + SO Cour.
(1860). Dispositif en forme de roue sui, nar l’intermédiaire
d’engrenat% et d’une timonerie (dir&tiÔn), sert a orienter
les roues directrices d’une automobile. Tenir le volanr,  être.
se mettre au volant : conduire. Manauvrer  le volant (V.
Braquer, redresser). Un brusque coup de volant. - Par exf.
(1923) Conduite, manceuvre  des automobiles. Les as  du
volont.  + 60 (1743). Chasse. Perche sur laquelle les oiseleurs
disposent les gluaux.  Chasse (III~  volants.  + 7’ (1873). Partie
détachable d’un carnet a souches. Le volant et le talon.
+ 8O Volant d’eau, nom du myriophylle.

VOLAPUK  [vzlapyk]. n. m. (1879; de vol [an& world
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« monde »], puk [angl.  speak  « jxuler  »1, et use voyelle de
liaison). Une des langues internationales artificielles (Cf.
Espéranto). -- Fig. et péj. M6lange  de langues.

VOLATIL, ILE [vhtil].  mj. (h. XIVe; lat. volatilis  « qui
vole », xv@.  Qui passe spontanément ou facilement à l’état
de vapeur. « Les parties les plus volatiles des malières  combus-
tibles » (BU~.). Alcali volatil : l’ammoniaque. - Fig. et
liffér. Qui s’évapore, disparaît facilement. « La spécifique
et volatile  essence (du bonheur perdu) » (PROU~).  0 Bourse.
Qui paraît surévalué. Valeurs ,vo/atiles.  0 :ZOM.  Volatile
(1 et 2).

1. VOLATILE [vhtill.  aa’i.  Cv.  1380: lat. volatilisj. Vx.
Qui peut voler, quia des ailes.‘« i.e canard, ce pîrc de ia genf
volarile  » (Hum).  0 Litfér. Formé d’oiseaux. « Des tribus
volariles de foutes les espèces » (L. BERTRAND).

2. VOLATILE [vdatil]. n. m. (XVII~,  fém.; de l’a. fr.
volarilie,  volatille  [XIe]  « enseml>le  cles  oiseaux », juis « oiseaux
comestibles »).  Vieilli. Oiseau. 0 Mod. Oiseau domestique,
de basse-cour. V. Volaille (2O).  @ HOM. Volatil.

VOLATILISABLE  [nlarilizabl(a)].  adj. (1836; de vola-
tiliser). Qui peut se volatiliser.

VOLATILISATION [wlatilizasjj].  n. f.  (1641; de vola-
tiliser). Le fait de se volatiliser (pr.  ou fig.). V. Sublimation.

VOLATILISER [v3latilize]. v. fr. (1611 ; de volatil).
+ 1” Faire passer à l’état gazeux. V. Vaporiser; sublimer. 0
Fig. Faire disparaitre.  a La pensée humaine, volatilisée par la
presse D (Huco).  + 20 SE “OLA.TILISER.  Y. pi-on. Passer a l’état
de vapeur. V. Vaporiser (se). <> Fig. (1898) Se dissiper, dispa-
raître. v. Éwporer (s’). « Au de,rserr,  il semblait qu’elle se
volatilisiit  » (MAURIAC). V. Éclipser (s’).

VOLATILITÉ  [vhtilite].  n. f: (1641; de volatil). Chim.
Propriété de ce qui est volatil: aptitude à se vaporiser.

VOL-AU-VENT [vzlov6].  n. m. (1817; vol au venf, de
voler 1, a cause de la pâte légère [feuilletée]). Entrée formée
d’un moule de pâte feuilletée garni d’une pr!paration  de
viande ou de poisson en sauce, zrvec  des champignons, des
quenelles, etc. V. Timbale. Vol-arr-venf financière, marinière.
Petit vol-au-vent. V. Bouch&e  (d la reine).

VOLCAN [v>lkE]. n .  m. (Vulcan,  1375; I.xt.  vu~canus;
vulcan  [1575], puis volcan [15981,  esp. volcan, appliqué aux
« montagnes de feu » de l’Amérique [1524],  de Vulcanus
« Vulcain », dénomination d’un volcan des îles Lipari [it. Vul-
cana], puis de I’Etna). + l0 Cour. Montagne qli émet ou a
émis des matières en fusion. .Ce feu, la flamme des volcans.
Bouche d’un volcan : le cratbre.  << La présence d’un volcan,
même éteint, imprime toujours ou paysage  quelque chose d’éton-
nonr  et de iraaioue  » ~STFNDHI\L).  0 IGéoer.  Géol. 1 Orifice
de l’écorce te%stre  qui met 8-n r:&~uni&iio~  le; régions
internes (magma) et la surface:, et donne généralement  nais-
sance à un édifice naturel (cône, montagne). Socle, cheminée,
crutères,  c6nr  d’un volcan. Volcans sans crntè,,e : en cou-
pole, en dôme (cumulo-volcan*). en aiguille I:niguille  vol-
canique). Volcan sons édifice exf4rieur  (cratère d’explosion
ou d’effondrementj.  -- Activité des volcans : montée du
magma, séismes, grondements, détonations, fissuration
du sol; éruptions; fumerolles, solfatare. Mariires  projetées
par  les volcans : gaz, fumerolle:r,  matières solides (blocs,
bombes, débris; cendres, lapilli...), liquides (V. Lave).
Types de volcans : hawalen  (laves tràs fluides), strombolien
(laves fluides et bombes), vulcanien  (lave visqueuse). Volcan
actif,  en activifé. Réveil d’un volcan. Volcan sous-marin.
# 2O Fig. ou par compor.  Violence impétueuse. dangereuse,
qui se manifeste ou reste cachée. « Mon imagi.tation  est un
volcan » (C~zorre).  « Nos passions sonf  comme les volcans »
(FLAuB.).  0 Danger imminent. « Nous dansons sur un volcan »
~ALVANDY.  à la veille de la révolution de 1830). « Lr char
de 1’Érat  nüvigue  sur un volcan » (H. MoNNIER),  phrase de
Joseph Prudhomme, souvent rappelée comme t!fpe de méta-
phore incohérente, ridicule. 0 Personne au caracière violent,
emporté, impétueux. Cet homme est un vrai volcan.

VOLCANIQUE [wlkanikl.  a@. (1778; de volcan).  +
10 Relatif aux volcans et à leur activité; qui fait partie, qui
provient d’un volcan. Bouche, cheminée, côm volcanique.
Déjections, proiecrions  volcar@es,  de matières volcaniques.
Roches volcaniques ef roches plutoniques (basalte, lave, obsi-
dienne...). Rocher, aiguille, d6me  volcanique. Activité, éruption
volcanique. + 2O (Déb. XIX~).  Ardent, impétueux. V. Explosif.
Tempérament volcanique. « J’imaginais l’amour comme quelque
chose de volcanique » (GIDE).

VOLCANISER  [valkanize:l. v. tr. ( 1 7 7 7 ;  d e  v o l c a n ) .
Amener à l’état volcanique.

VOLCANISME [v>lkanism(a)].  n. m. (1842, var. vieillie
vulcanisme;  de volcan). Ensemble des manifesti.tions  géolo-
giques et géographiques par lesquelles les couchm:s  profondes
(magma) entrent en-conïact avic la surface terrestre. Moni-
festariom,  produits du volcanisme l(roches volcar  iques).

VOLCANOLOGIE [v>lkan:,lx3r].  n. f. (1890, ossoc. intern.
de volcanologie: ver. vieillie vrrlcano- [janv. l911)] ; Cf. an&
Vulcanology  [1858], puis vo&no- [1886]; de V&O~  ou lat.

~ulcanus,  et -1ogie).  Didact.  Science qui étudie les phénom&nes
volcaniques, leurs causes, leur mécanisme.

VOLCANOLOGIQUE [v>lkanzl~$k]. adj. (1924; vul-
cano-, 1910; de volcanologie). SC. Relatif à la volcanologie.

V O L C A N O L O G U E  [v3lkanxl2g]  .n. (Vulcano-,  1910 ;
de vulcanologie.  V. Volcanologie). Spécialiste de la volca-
nologie.

VOLE [V>I].  n. f. (1534; de voler  1). Aux carres, Coup
où l’un des joueurs fait toutes les levées (Cf. Chelem. au
bridge). Manquer la vole. @ HOM.  Vol.

VOLÉ, ÉE [vêle]. adj. (V. Voler 2). + 10 Pris par un vol.
Objets volés. La lettre volée, conte d’E.  Poe. + 20 DBpouillé
par un vol. Subst. Le voleur ef le volé.

VOLÉE [VII~].  n. f. (1191 ; de voler 1).
1. + l0 Le fait de voler (1); distance parcourue par un

oiseau en un seul vol. 0 Spécialr.  Envol, essor. Oiseaux
éparpillés dans la volée. Prendre sa volée; au fig. S’affranchir,
s’émanciper (Cf. Voler de ses propres ailes*). - Donner la
volée d un oiseau : le lâcher, le laisser aller. 0 Fig. et vieilli.
A la volée (XIII~)  : d’un seul coup, sans hésiter; à la lég&re.
« Il faut procéder avec circonspecrion  et ne rien faire, comme
on dit, à la volée » (MOL.). + 2O  Groupe d’oiseaux qui volent
ou s’envolent ensemble. V. Vol. « Leurs épaisses volées (de
corneilles) tournoyaient au-dessus des arbres » (CHATEAUB.).
0 Groupe, troupe (de personnes). V. Essaim (fig.).  Line
volée d’enfants. - « Une volée de souvenirs » (FLAUB.).
+ 3O (XVII’).  Fig. Rang, qualité. Vx. Gens de la première,
de la haute volée. 0 Mod. De haute  volée : de haut rang,
de haute condition; ou encore, de grande envergure.

H. + l” (1690). Mouvement rapide ou violent (de ce qui
est lancé, jeté ou balancé : projectiles, cloches). Volée de
Pèches. « Mademoiselle fir tirer ce jour-là quelques volées de
canon de la Bastille » (ST~-BE~E).  V. Déchartre. salve. -
Techn. Mouvement d’un  marteau .soulevé, qui %xnbe sur
la piàce à travailler. « Il se cassait à chaque volée du marfeau  »
(ZOLA). 0 À LA VOLÉE, À TOUTE VOLÉE : en faisant un mou-
vement ample, avec force. Lancer à route volée. Gifler qqn
à toute  volée. Refermer une porte à la volée. « Dans la sonnerie
à foufe  volée, chaque cloche se balance suivant sa grandeur »
(ALAIN). + 2O Mouvement de ce. gui a été lancé et n’a oas
encore touché le sol (dans quelqües  expressions). Balle-en
volée, de volée. Attraper une balle à la volée : en l’air (V.
Vol [au]). - (Football) Reprendre la balle de volée. Au volley-
hall’, on doif  reprendre la balle de volée. 0 Une volée : coup
par lequel on renvoie une balle avant qu’elle n’ait touché le
sol. Spéciult., au tennis (opposé à drive). Volée de revers. Volde
hure.  Demi-volée, quand la balle est reprise immédiatement
après avoir touché le sol. + 30 (XXI~.  Suite de coups rappro-
chés. Volée de coups de bûton,  de trique.  x Ces vieux ônes...
pafients sous les plus rudes volées de bois verf  » (Bosco). -
Fam. et abs&.  Donner,panquer, recevoir une volée, une bonne
volée. V. Dégelée, dérouillée, frottée, pile, raclée, tournée. « On
se flanqua une  volée en règle, on se tapa même si dur... »
(ZOLA). + 40 Techn. (1321, « appareil de suspension pour les
cloches »). Pièce ou partie (d’un appareil, d’un dispositif) qui
permet un mouvement. 0 Support de la poulie d’une grue.
0 Partie d’un tube de canon la plus rapprochée de la bouche.
0 Pi&e transversale, à l’avant du train d’une voiture ou au
bout du timon, à iaquelle sont attelés les chevaux de volée.
taU;reechn.  Partie d’un escalier qui s’él&ve d’un palier a

1. VOLER [vêle]. Y. (880; lat. volare).
1. V. infr. + 1” Se soutenir et se déplacer dans l’air au

moyen d’ailes. Animaux capables de voler : oiseaux, insectes,
quelques mammifères (chauve-souris). Façons de voler. Y.
Planer, voleter, voltiger. Voler en rasant  lr sol, à tire-d’aile*.
- Lot. On entendrait voler unr mouche : il n’y a aucun bruit.
- Lot. fie. Vouloir voler avant d’avoir des ailes. vouloir
entreprendre qqch. avant d’en avoir les moyens. 1 Voler
de ses propres ailes*. - Lot. fam. Se voler dans les vlumes
(comme des oiseaux qui se battent). II lui a volé  dans  les
plumes. 0 Par anal. (tin XIX~)  Se soutenir et se déplacer
au-dessus du sol (ballons, ou plus sou. engins plus lourds
que l’air). Voler à haute  altitude, en rase-moffes, au-dessus
d’une ville. V. Survoler. -Par exf. Se trouver dan9 un appa-
reil en vol. soécialt.  auand on fait Dartie  de l’éouioaee.  -
Effectuer des’ vols. P>ote  qui a ces& de voler. 6.2; (7080).
ôtre projeté dans l’air. Flèche, pierre, balle qui vole. - Par
métaph. « Les menaces volaient ef se croisaient » (HUGO).
- Lot. Voler en éclars  : éclater de manière que les éclats
volent au loin. 0 S’élever en l’air ou tomber lentement
(de manière à rester un temps en suspension). V. Flotter.
Le vent fait voler les jlocons, la poussière. Voler en Pair, a*
vent, se dit d’étoffes, de vêtements, de voiles légers. +
30 (XII~).  Vieilli. Aller très vite (d’une telle vitesse qu’on
semble (< ne pas toucher terre »).  V. Courir, presser (se). « Son
petit cheval volait » (NERVAL.). - Spécialr.  S’élancer. « Si je
volais d’un bout du salon à l’autre pour lui ramasser son mou-
choir >>  (BAL~.).  Voler vers qqn, dans ses bras. a Va, cours, vole
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et nous venge » (C~RN.).  - Lot. mod. Voler ou  SEC~~S  de la
victoire, n’agir qu’aprbs  avoir la certitude d’un succès acquis
par d’autres. 4 40 (1226). Se propager rapidement (dans quel-
ques expressions). « Cette promesse vole bienrôt  de bouche en
bouche » (RIVA~~). + 5” (XIV~).  Litlér. Passer rapidement,
s’écouler. Le twnps  vole. V. Fuir.

II. V. fr. (XII~,  « chasser en volant »).  Vx. Poursuivre ou
chasser (une proie) en volant. Ils se servent « du tiercelet  de
faucon... pour voler les perdrix, pies, geais... » (BU~.).

2. VOLER [vole].  Y. fr. (1540; on disait rober  [V. Déro-
ber];  de voler [l! II!, mais cette origine, d’ailleurs discutée,
n’est plus comprrse de nos jours).

I. Voler qqch. + l” Prendre (ce qui appartient à qqn),
contre le gré ou à l’insu de qqn. V. Dérober, emparer (s’),
escamoter, filouter, marauder, piller, prendre, ravir, sous-
traire, subtiliser ; farn.  et pop. Barboter, chaparder, chiper,
choper. étouffer, faire, faucher, gratter, piquer, rafler, rati-
boiser (Cf. Faire main* basse sur). Pickpocket qui vole une
montre, un portefeuille à un passant. Se faire voler ses véte-
nzenfs.  Voler de l’arpent, mille francs. Voler des valeurs, des
fonds (V. Détourner). PROY.  Qui vole un (PU~ vole un  bnuf :
celui qui commet un petit larcin finira par en commettre de
grands. - Par ext. Voler un enfant. V. Enlever, kidnapper.
0 Absolr.  Commettre un vol. V. Cambrioler, griveler,  marau-
der. Voler ri main armée, sur les grands chemins, avec effrac-
rion.  Le cleptomane ne pcuf  s’empècher  de voler. + 20 S’appro-
prier (ce à quoi on n’a pas droit). « . . . Ef par un imposleur  me
voir voler mon nom » (MOL.). Voler un titre. une réoutation.
V. Usurper. Fam. (au jeu) Vob un point, I’obfenir pak hasard,
sans l’avoir mérité. ~- Voler un baiser. V. Dérober. « Gredin!
Tu m’as volé ma phrase! >>  (BAL~.).  - Lot. fan. Il ne l’a
pas volé : il l’a bien mérité. 4 3O Fig. Donner comme sien
(ce qui est emprunté). V. Attribuer (s’), copier, plagier. Voler
une idée. un sui&.  une  ohrase

II. V&r  &a.‘+ 1” Dépouiller (qqn) de son bien, de sa
propriété, par force ou par ruse. V. Cambrioler, délester,
dépouiller, détrousser, dévaliser, escroquer, estamper, flouer,
gruger, piller, rouler. « C’est qu’on ME vole, c’esf  qu’on me
pille » (LESAGE).  « Il oassait  son lemps  à vérifier si on le volait »
(ARA&).  - Pronkn. « Les voleurs  jïnissent toujours por
se voler entre eux >>  (R. ROLLAND). + 20 Ne pas donner ce
que l’on doit ou prendre plus qu’il n’est dû à (qqn). Voler
le client. V. Écorcher, empiler, estamper, étriller, rouler,
tondre. II nous a vol&  comme dans un bois, sans que nous
puissions nous défendre. Absolt.  Voler SUI le poids des bon-
bons. - Spécialt. et fam. Ne pas tenir ses promesses. On
n’est pas volé, on en a pour son argent,  on n’est pas déçu.
« . . . se croyant volés d’une bonne moifié de la cérémonie »
(ZOLA). V. Frustrer.

VOLERIE  [vAni].  n. f. (XII~;  de voler 1, II).  An&on.
Chasse avec des oiseaux de proie. V. Fauconnerie. Haute
et basse volerie.

VOLET Iv&].  n. m. (XIII~,  <( voile, ruban »; a assiette de
bois », XV~;  de voler 1, 1, 20). + l” (1542). Vx. Petite tablette,
planchette servant à trier des graines, de petits objets. -
Lot. mod. Trier SUI le volet, choisir avec le plus grand soin.
Des personnes triées SUI  le volef,  d’élite. + 2O (1611). Cour.
Panneau (de menuiserie ou de métal) qui, placé à l’intérieur,
sert à protéger le châssis d’une fenêtre, à intercepter la
lumière. Fermer au volet. Par exf.  Tout panneau, ou battant
oui orotèee  une baie (à l’extérieur ou à l’intérieur). V. Contre-
&a<,  jalo&e, persienne. Volets de bois, de fer. O&+r, fermer
les vole0; volets mi-clos. a Moi, l’éfrange  humain qui... vis
les volets clos » (PKOUST).  Volets qui  battent. « LES volets,
percés de I+¶es er de c<pui-s  » (BEAUVOIR). Mar. Volet d’un
hublot,  d’un sabord. 0 Vantail, aile (d’un retable). Panneau
central et volets  d’un triptyque.  + 3” (1676). Techn. Ailette
(d’une roue à aubes). - Panneau articulé. Volets des anciens
capors  à ouvelfure  latérale. s Elle abaissa le voler du copof  »
(M. BEDEL).  - (1914). Volet de carburafeur,  y réglant I’arri-
vée de l’air. 0 (xx’) Avior.  Partie d’une aile ou d’une gou-
verne orientable sur un axe parallèle à l’envergure et destinée
à modifier les conditions de vol. Volets d’intrados. Volets
de freinage. Ouvrir, .sorfir les volets (d’intrados). - Volets de
courbure d’un parachute. 0 HOM.  Volley.

VOLETANT, ANTE  [valt&.  Ctl. adj. (1889; de voleter).
Qui vole çà et là. Fig. Des « pensées volemntes  » (ROMAINS).

VOLETER [volte].  Y. infr.: conjug. jeter (XW; de voler  1).
+ 10 Voler à petits coups d’aile, en se posant souvent, en
changeant fréquemment de direction. V. Voltiger. « Les
chauve-souris voletant dans la chapelle en ruines » (MA~R~~S).
(< Des papillons de nuit  voletaienr  oufoui  des lampions » (MART.
du G.).  + 2O Fig. et liffér.  (XI~@).  Flotter au vent. Rubans
qui volettent au vent. - S’agiter d’un mouvement semblable
à celui des ailes. « La cheminée où voleraient encore les der-
nières flmmnes » (DuHAM.).

VOLETTEMENT [vz&rmfi]. n. m. (Volefement,  1596;
de voleter). Rare. Vol hésitant, à petits coups d’ailes.

VOLEUR, EUSE [v~lcen,  az]. n. et adj. (1549; de voler 2;

volleur  << chasseur au vol » [1516],  semble avoir bté pris par
métaph. pour désigner des mauvais garçons).

1. N. + la Personne qui s’approprie ou s’est approprié!
par ruse ou par force, le bien d’autrui. Spécialt. Personne qm
tire ses ressources de délits de vol. V. Larron (vx). malfai-
teur. Voleurs de grand chemin, qui opéraient sur les grandes
routes. V. Brigand, détrousseur,  malandrin. Bande de voleurs.
V. Bandit, gangster. Repaire de voleurs. La Cour des Miracles,
cité de voleurs. V. Tirelaine, truand (29, vide-gousset. « Un
voleur de fruits, un maraudeur » (HUGO). Voleur par effracfion,
dans les maisons. V. Cambrioleur. Voleur à la tire. V. Esca-
moteur, pickpocket. Le voleur et le receleur. L’argot, le milieu
des voleurs (V. Milieu, pègre). Crier au voleur. Au voleur 1
Poursuivre, arrêter,  capturer un voleur, une voleuse. Un voleur,
une voleuse d’enfants. V. Kidnappeur, ravisseur. - Jouer au
aendarme  et au voleur (ieu  de ooursuite).  4 20 Personne oui
dérobe ou détourne à son Profit I’&g&t  d’autrui (sak
prendre d’objet matériel). V. Aigrefin, escruc, filou. - Per-
sonne qui prend plus qu’il ne lui est dû, qui ne donne pas ce
qu’elle doit. Ce commerçanr esf un voleur.

II. Adj. Qui a l’habitude de voler, une tendance à voler.
Il est voleur comme une pie. « La domesticité est si voleuse
ici, que iout  est enfermé » (GONCOURT).

@ AN+.  Honnête.
VOLIÈRE [wljan].  n. f. (XIV~;  de voler 1). Enclos grillagé

assez vaste nour sue les oiseaux enfermés nuissent  Y voler.
a L’ébroueienf...  _ d’un faisan dans la volière  d’él&ge  »
(GENEVOIX).  0 Cane où l’on enferme des oiseaux d’agré-
ment ou d’intérêt scientifiaue.

VOLIGE [v>li3].  n. X (1694: du fém. de l’adj.  volis,  dans
l’express. latte  volisse  ou volice,  1435; de voler 1). Latte sur
laquelle sont fixées les ardoises, les tuiles d’un toit. Poser,
clouer  des voliges. V. Voliger.

VOLIGEAGE [vIlija3].  n. m. (1845; de voliger).  Techn.
Opération par laquelle on pose les voliges d’une toiture;
ensemble de ces voliees.

VOLIGER  [v&]. Y. 0.: conjug. bouger (1845; de volige).
Techn. Garnir (une toiture) de voliges.

VOLIS [V>ii].  n. m. (1845; vol&-,  adj. «abattu par le vent »,
1320; Cf. Volige; de w[er  1). Arbor. Cime d’un arbre rompue,
arrachée par le vent.

VOLITIF, IVE [vAitif,  iv]. odj.  (1878; de volition). Psycho.
Relatif à la volonté, à la volition.

VOLITION [v>Iisjj].  n. f. (1526; du rad. du lat. voluntas
cc volont  >>).  Psycho.  Acte de volonté. - La volonté, en tant
que « faculté ».

VOLLEY-BALL [valrbol].  n. m. (v.  1925; mot anglo-
amér.; de I’angl. volley,  fr. volée, et bal1 « ballon »). Soort
opposant deux équipes de six joueurs, séparées par un filet,
au-dessus duquel chaque camp doit renvoyer le ballon à la
main et de volée. Ellipt. Jouer nu volley. 0 HOM.  Volet.

VOLLEYEUR, EUSE [vhjan,  ml. n. (v. 1960; de volley-
ball). Joueur, joueuse de volley-ball. 0 Au tennis,  Spécia-
liste de la volée.

VOLONTAIRE [vxljtm].  adj. (1538; volunraire,  1265-70;
lat. voluntarius).  4 10 Qui résulte d’un acte de volonté (et
non de l’automatisme, des réflexes ou des impulsions). Acte,
activité volontaire. « L’observation est active ef volonraire  »
(DuHAM.).  Mort volontaire, suicide. « Parmi les nombreuses
omissions que j’ai commises, il y en a de volonraires  » (BAU-
DEL.). V. Délibéré? intentmnnel,  voulu. 0 Qui n’est pas
l’effet d’une contramte, qui n’est pas forcé. « La réquisifion...
pour suppléer aux enrôlements volontaires » (MADELIN).
Contribution volontaire. + 20 Qui a, ou marque de la volonté,
une volonté ferme. V. Décidé, opiniâtre. « Un homme d’affaires
volontaire » (ARAGON). - Un visage, un menton volontaire.
0 Péj. Qui n’en fait qu’à sa tête. V. Capricieux, entêté.

+ 3O Qui agit librement, sans contrainte extérieure. Spécialt.
Engagé volontaire, soldat qui s’engage dans une armée sans
y être obligé par la loi. + 4O N. m. (1606). Engagé volon-
taire. « Les volontaires de 2792 » (BAINVILLE).  - Spécialt.
Soldat qui se propose pour une action dangereuse. « Le
commandant félicita les volontaires » (CHARDONNE).  0 N.
m. et f. Personne bénévole qui offre ses services par simple
dévouement. On demande un. une volontaire. 0 ANT.  Invo-
lontaire: forcé.

VOLONTAIREMENT [vAjt~nm61. adv. (XIV~;  de volon-
taire). + l” Par un acte volontaire, délibéré. V. Délibérément,
exprès. « J’aliénais volontairement une liberté  que mon livre...
revendiquait » (GIDE). + 2’ Rare. Sans Y être forcé, béné-
volement. « Les parfies  pourront comparairre  volontairemenr  »
(Cooe  msm.  cRn6.). @ Am. Involontairement.

VOLONTARIAT [vzljcanja].  n. m. (1866; de volontaire).
État de l’engagé volontaire.

VOLONTARISME [v~ljranismfa)].  n. m. (1909; de volon-
taire). Didact. Philo. Doctrine d’aprks laquelle le fond des
choses est volonté et non représentation. - Théorie d’après
laquelle les normes du vrai et du bien dépendent d’une
libre détermination de la volonté divine. 0 Psycho.  Doc-
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trine  tendant à attribuer à la volonté des fonctions habituel-
lement reconnues à l’intelligence (comme la fonction de
juger chez Descartes). Attitude d’une personne qui croit pou-
voir soumettre le réel à ses volont&.

VOLONTARISTE [v~ljtanisr(a)].  ndj. (déb. xxe;  de volon-
tarisme). Didact.  Qui professe le volontarisme; empreint
de volontarisme. « Nous rcstùmrs  figés dans ?lotre  attitude
rafionnlisfe  et volontarisre  » (BEAUVOIR). Subst. Un volonra-
riste.

VOLONTÉ[valjte].n.f.(1606;  vo/unfer,980; lat. vohnras).
1. (Disposition mentale ou acte de celui qui veut). + l” Ce

que veut qqn et qui tend à se traduire par une décision effec-
tive conforme à une intention. V. Dessein, détermination,
intention, résolution, volition. ,:<  Pour imposer... non pas  seu-
lement leur volontt,  mais leur (caprice » (CLAuDiL).  « Si vous
aller confie  ma volontP...  n (Muss.).  Respecfcr  lts volontés de
son.  Accomolir.  faire la volonté de,  mn. « Oue fo volonté soit
&ite  » (Pri&e db-Pater).  Fam. Faire  & qu&e (cents)  volontés
tout ce qu’on veut. 0 Lot.  (Vieilli) << Un  nroifraire...  oui
baissait 61 croissait à /a volonf~  des commis » (MICHELET)~ à
leur gré. Mod. À VOLONTÉ : de la manibre qu’on veut et
autant au’on veut. V. Discrétion (à>.  a Nous ne nouvons nous
procure; à volonté ni la lumière~n;  ia vie x (CHA&~I~.).  Feu
à volonté! 0 Dr. Volonfé  dérlarée,  expressément manifestée
dans un acte juridique. Manijïwolions de volonté, expression
de la volonté des parties (par ex. : dans les contmts).  Volonté
unilarérale,  qui produit par elle-même un effet juridique
(par ex. : le testament). Acre de dernière volonré, testament.
- Cour. Les dernières volonrér de qqn,  celles qu’il manifeste
avant de mourir pour qu’on les execute  après sa mort. 0
(xwe)  Ce que veut un être collectif. « La loi est l’expres-
sion de la volonté  générale » (DÉCLAR. DR. mm.).  La volonté
nationale du D(I~S.  0 (Suivi ud’uo  comol.  désimmnt  ce oui
est voulu). « h&oi~e  dit sa dont8  d’ép’ouser  J& » (ZOLA).
- Volonré  de puissance. « P,our faire friomph,gr  la volonfé
de paix » (PROUST).  + Z” (x10.  Disposition (bo-me ou mau-
vaise) à vouloir et à agir dans un cas déterminé ou à l’égard
de qqn. V. Grâce (bonne, mauvaise grâce) ; et assi Bienveil-
lance, malveillance. - BONN~  VOLONTÉ  : disposition à bien
faire, à faire volontiers. « La ,bonne  volonté peu: faire aufont
de dégats  que la méchancefé  » (CAMUS). Avec  ?a meilleure
volonté du monde. Les bonnes volontés, les gens de bonne
volonté. - MAUVAISE  VOLONTÉ : disposition ;i se dérober
à un ordre, à un devoir, ou à (exécuter un ordre de mauvaise
grâce. « Ce n’esf pas  mauvaise volonté : c’esf un besoin de
s’opposer » (MART.  du G.). Vour y mettez de la mauvaise
volonté.

II. (Faculté). + 10 (XIV~). Faculté de vouloir, de se déter-
miner librement à agir ou à s’abstenir, en pleine connais-
sance de cause et après réflexion. o:  Le principe d<T foute action
esf dans la volonté d’un être  libre » (R~U~S.).  Eflorr  de volonté.
- Dr. Principe de I’auronomic*  de la volom’é.  0 Cette
faculté, considérée comme une qualité individuelle, de fer-
meté dans la décision et de constance dans l’exécution. V.
CaractBre,  énergie, fermeté, opini%treté,  résolution. « Cette
volonté bretonne qui ne recule jamois  » (CHATEAJB.).  Volonté
de fer*. Avoir de la volonté. « La fataliré,  c’esf l’excuse des
âmes sans volonté » (R. ROLLAND),  des âmes faibles. +
ZOPsycho.  Forme de l’activité personnelle (physiologiquement
liée au système nerveux de la vie de relation et au jeu des
muscles striés) caractérisée par une représenta:ion  mentale
préalable du but à atteindre. A4ouvemenfs,  ncfes où la volonté
intervient, n’intervient pas.  <( 1’1  y a deux entr&s  par où les
opinions sont recues dans l’âme, qui sont ses deux principales
puissances, l’rnlendement  et la volonté... » (PAS~.).

@ ANT.  (du II, la). Faiblesse.
VOLONTIERS [v>ljtje].  adv. (XIII~;  volunt’crs,  xe; l a t .

vohntarie,  d e  voluntarius  <(  v o l o n t a i r e  »). 4 ?lo P a r  i n c l i -
nation et avec plaisir ou du moins sans répugnance. V. Cœur
(II, Z0  [de bon cœur]), grâce I:de  bonne], gré (c:e bon). << Je
parfagerais  volontiers aux nécersireux  le peu que je possède »
(CHATEAUB.).  V. Bien. « Nous recevrons très volontiers... le
retraifanl  » (HUYSMANS).  - (En réponse) « Vewz  voir mon
clos? - Volontiers, dit Gaud~sso~t  » (BAL~.).  V. Oui. Très
volonriers.  Plus volontiers. Le plus volonriers.  * Z” (xIW).
Par une tendance naturelle ou ordinaire. « On dddaigne
volontiers un bur qu’on n’a  pas réussi à atteindre » (PROUST).
« On recourair  volontiers à elle dans les cas  difficiles » (ZOLA).
- (Avec un verbe d’état) «Lui  qui éroif  volontiers racirurne  »
(ROMAINS). V. Habituellement, ordinairement. 0 (XV~)  D’une
manibre fréquente et sans ditlïculté  (en parlanl.  de choses).
« Certains  rêves... s’allient volontiers. nnr  une sorte  d’uffinité.
au souvenir... d’unefemme » (Pnouw):  0 ANT.  Contre&;r  (à):

VOLT [v>lt]. n. m. (1881; du nom du physicien Vo!ta).
Unité pratique (V) de force électromotrice et #de  différence
de votentiel (revrésentant  la différence de votentiel existant
dais un condu&ur  parcouru par un coumnt  constant de
1 ampère absolu, avec une producl.ion  d’énergie :hermique de
1 watt, entre deux points donnés). V. Millivolt.  ~3 HOM.  Volte.

VOLTAGE [v>ltas].  n. m. (1890; de volt). Force électro-
motrice ou diffîrence  de potentiel mesurée en volts.  V.
Tension. 0 Nombre de volts pour lequel un appareil élec-
trique fonctionne normalement.

VOLTArQUE  [vIltaik].  adj. (1815; de Volta.  V. Volt).
Se dit de la pile de Volta  (et, vx, du couranf  provenant de
cette source). Arc voltaique,  arc électrique.

VOLTAIRE [valtan].  n. m.  (1876; fauteuil  [à la] Voltaire,
mil. XIX~;  du nom de Voltaire). Fauteuil à siège bas, à dossier
élevé et Ié&rement  renversé en arrière, qui date de la Res-
tauration. « Dans son voltaire  d’acajou à bandes de tapisserie »
(CHARDONNE).

VOLTAIRIANISME Iwlterianism(a)l.  n. m. (déb.  XIX~:
voltairanisme,  1769 ; de v&airiek).  Di&t. Esprit‘voltairien;
irreligieux.

VOLTAIRIEN, IENNE [vdt~nji,  jzn].  adj. et n. (av. 1801 ;
de Voltaire). Qui adopte ou exprime l’incrédulité, l’anticlé-
ricalisme et le scepticisme railleur de Voltaire. Esprit voltai-
rien. « La bourgeoisie volfairienne  contre la bourgeoisie catho-
lique « (PÉGUY).  N. « Un voltairien enragé » (GONCOURT).
0 De Voltaire, propre à Voltaire. L’influence volrairienne.

VOLTA~SATION  [vzltaizasij].  n .  J ( 1 8 9 0 ;  d e  Vol~.
V. Volt). Méd. (Vieilli). Galvanisation thérapeutique.

VOLTAMÈTRE [vdtamrtn(a)]. n. m. (1843; de Vo/t[n],
et -mètre). Techn. Cuve à électrolyse servant à déterminer
la quantité de courant utilisé ou les constantes de I’élec-
tro1yte.

VOLTAMPÈRE [v>lr8prn].  n .  m. ( 1 8 9 0 ;  d e  V&[a],  e t
ampère). SC. Unité de puissance apparente (VA) d’un cou-
rant alternatif (représentant la puissance développée par
1 ampère sous une tension de 1 volt).

VOLTE [wtt(a)].  n. f. (mil. XV~;  it. volta « tour »; lat. pop.
“volvira,  de volvere  s tourner »).  + 10 Équit. Tour complet
qu’on fait exécuter au cheval. Serrer, élargir la volfe, en
r é t r é c i s s a n t  o u  é l a r g i s s a n t  l e  c e r c l e .  0  D e m i - t o u r .  V .
Pirouette. + Z0 (1578). Folklore. Ancienne danse (Italie,
Provence), sorte de valse. + 30 Mar. Changement de cap.
0 HOM.  Volt.

VOLTE-FACE [v~ttafar].  n.f. invar.  (1654; it. volta farcia
« tourne face » ; de I’impér. de volrare  « tourner », et faccia
« face »). Action de se retourner pour faire face. « Ilfit  volte-
face SUI lui-méme, fournanf  Ir dos, à présenf,  à l’itinéraire
indiqué » (COURTELINE). Milit.  « Il s’arrête, fait volte-face,
déploie ses divisions » (SÉGUR).  0 Fig. (1829) Changement
brusque et total d’opinion, d’attitude (notamment en poti-
tique). V. Palinodie, revirement. « De subites volte-face, de
déconcertantes surprises » (BOURGET).

VOLTER  [volte].  Y. intr.  (1546; it. voltare).  Esquif.  Tourner
en exécutant une volte. Faire volter un cheval.

VOLTIGE [vxtri3].  n .  X ( 1 5 4 4 ;  d e  vohiger).  + 1” Vx.
Harc&lement  de voltigeurs (20).  + 20 (1736). Exercice d’acro-
batie sur la corde, au trapèze volant. V. Saut. Haute voltige.
-Par anal. Art des acrobaties aériennes. 0 (1835) Ensemble
des exercices acrobatiques exécutés à cheval (en particulier
dans les cirques). 0 Fig. Acrobatie. C’est de la haute voltige
in~ellecfuelle  !

VOLTIGEMENT [v~lri3m&]. n. m. (1542; de voltiger).
Mouvement de ce qui voltige (29.  « Cefte  superposifion  de
deux jongleurs... amenait, dans le voltigemenr  des boules, des
jeux bizarres » (GONCOURT).

VOLTIGER [valtije]. Y. intr.; conjug. bouger (1532; it.
volfeggiare,  de  volta. V .  V o l t e ) .  + 1” Vx .  Volter.  - F a i r e
de la voltige. + Z” (1572 ; infl.  de voleter). Mod. Voleter
(insectes, petits oiseaux). « Une nuée d’oiseaux qui tourbil-
lonnenr  et volfigent  sans but » (GAUTIER). - Fig. Papillonner.
« Je volfige  de l’une à l’autre, je les amuse toutes  » (BOIS%).
0 (Choses légères) Voter, flotter çà et là. « Ces papiers gras
trainant  et voltigeant partout » (MAUPASS.).

VOLTIGEUR [valtijœn].  n. m. (1534; de voltiger). +
10 Acrobate qui fait de ta voltige. + 20 (1800). Ancienn.  Fan-
tassin aooartenant  à des comoaenies  d’élite extrêmement

II . -

mobiles. 0 Mod. Fusilier-voltigeur (aujourd’hui grenadier-
voltigeur). élément mobile du mauve de combat. 4 3O Nom
d’unciga;e  d e  l a  R é g i e  françake.

VOLTMÈTRE [vzltmrtn(a)].  n. m. (1888; de volt, et
-mètre). Appareil à résistance élevée, servant à mesurer des
différences de ootentiel.

VOLUBILE [vzAybil].  adj. (1812; (<  changeant », déb.
XVI~:  lat. volubilis). 4 l0 Bof. Se dit d’une tige grêle  oui ne- -
peut’ s’élever qu’én.  s’enroulant autour d’un suppoit.  -
Plante  volubile, à tige volubile (liseron, houblon). + Z” (1897;
voluble,  1824). Cour. Qui  parle avec abondance, rapidité.
V. Bavard, loquace. a Eloqucnre,  grandiloquenfe,  volubile,...
en agitant aufour  d’elle des paroles nombreuses » (COLETTE).
« Elle se lança dans une volubile explication » (MART. du G.).
@ ANT.  Silencieux.

VOLUBILEMENT [valybilm8]. adv. (xx”; de volubile).
Rare. Avec volubilité. « Il y euf  une voir de femme qui parlait
vofubilement  » (LE CLÉZIO).
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VOLUBILIS [nlybilis]. n. m. (déb. XVI~;  voluble,  fin
XIV~;  mot du lat. bot., de l’adj. volubilis. V. Volubile). Cour.
Variété d’ipomée ornementale, à grosses fleurs colorées en
entonnoir, qu’on fait grimper sur les clôtures (appelé souvent
abusiv. liseron).

VOLUBILITÉ [vxlybilite].  n. L (1680; volubilité de [la]
langue, 1547; « facilité à tourner, i+ se mouvoir », fin XIVe;
lat. volubilitas).  Abondance. raoidité  et facilité de oarole.
V. Loquacité.‘Elle  « par/&  sois s’arrêter... avec &e telle
volubilité ou’elle  n’avait pas le temos  de respirer » (R. ROL-
LAND). -

VOLUCELLE [V>I~SE~].  n. J (1808; lat. ZOO~.  volucella,
du lat. vohcer « ailé »).  ZOO~.  Insecte diot&re ISvru‘hidési. .._
ressemblant au bourdon.

V O L U C O M P T E U R  Ivhkjrœrl.  n. m .  (XX~: maraue
déposée; de voluIme],  et ‘cokpteur).-Techn.  C&npteur  din
distributeur d’essence. indiauant la auantité débitée.

VOLUME [vzlymj. n. &. (xrW; lat. volumen  « feuilles
manuscrites enroulées », rad. volvere « rouler »).

1. + 10 (1270). Réunion d’un certain nombre de cahiers
(notamment imprimés) brochés ou reliés ensemble. V. Livre.
« La bibliofhpque  royale... s’enrichit sous Loub XIV de plus
de trente mille volumes » (VOLT.). 0 La matike nécessaire
pour remplir un volume. « Je dois recueillir tin volume de
mose » (STE-BEUVF).  Par exaeér.  Ecrire des volumes à oorr.
-de très iongues  letires. + 20-(1487).  Chacune des parties;
brochées ou reliées à part, d’un ouvrage (V. Tome). Diction-
naire en six volumes.

IL + 10 (1279). Partie de l’espace à trois dimensions
(qu’occupe un corps): quantité qui la mesure. Le volume d’un
corps, d’un solide. Volume exprimé en mesures cubiques. V.
Cubage. Diminuer, augmenter de volume. Volume d’un conte-
nant, d’un récipient : mesure de ce qu’il peut contenir. V.
Capacité, contenance. Volume d’eau d’un fleuve, son débit.
-- Chim. Volume moléculaire, d’une molécule-gramme d’un
corps. Volume atomique, d’un atome-gramme d’un corps.
Eau oxygénée 1l vingt volumes, susceptible de dégager vingt
fois son propre volume d’oxygène. 0 (Arts) Caractère de
ce qui a trois dimensions. « C’est du volume qu’il (Giotto)
tire son accent » (MALRAUX). + 20 Encombrement d’un
corps. Cela fera benucoup  de volume, ce sera encombrant.
Fig. et fam. Faire du volume, se dit de qqn qui cherche à
prendre beaucoup de place, qui fait l’important. 0 Quantité
globale. masse. Le volume de la vroduction.  des investisse-
tnents.  4 30 Géom.  Figure à trois dimensions; limitée par des
surfaces. .V. Solide. Les lignes, les surfaces et les volumes.
0 Arts. Élément à trois dimensions, corps considéré dans ses
trois dimensions. « La lumière jouant sur les volumes »
(R. HUYGHE).  + 40 (1761). Intensité (de la voix), condition-
née pâr la Duissance  du souffle  et la bonne utilisation des
ca&&  de r.&onance. V. Ampleur. Sa voix manque de volume.
0 Vohone  sonore, intensité des sons d’un instrument, de
plusieurs instruments jouant ensemble. « LQ patronne nug-
menta  un peu le volume de la radio » (M. DURAS).

VOLUMÉTRIQUE [v>lymetRik].  adj. (1872; de volu[meJ,
et -mètre, -métrique). Phys. Qui a rapport à la détermination
des volumes (ou volumétrie).  Analyse volumétrique.

VOLUMINEUX. EUSE Ivhmins.  ciil.  adi.  (1762: « en
plusieurs volumes >>; 1739; d; rad. lati de;ol&è).  Qui a un
Rrand volume. OCCUDO une grande olace. V. Gros. « Une
~oluminruse  lakterna’de  fer forgé  » (~MA~NS).  Paquet volu-
mineux. V. Embarrassant, encombrant. Un volumineux dossier.
0 ANT.  Menu.
-VOLUMIQUE  [v,lymik]. adj. (1956; de volume). SC.

Relatif à l’unité de volume. Masse volumioue,  soécifiaue.. ^
VOLUPTÉ [wlypte]. n..f. (déb. X~C;  lat. voluptas).  Lit&+.

6 10 Vif plaisir des sens, jouissance pleinement goûtée.
« On parlait de mangeaille, avec science et volupté » (R. ROL-
LAND). 4 20 Plaisir sexuel. « La voluoté  sinae la mort » (MA~-
RIA~): ci Je m’enivrai des plus do&es  v&ptés  » (R&ss.).
+ 3O Plaisir moral ou esthétique très vif. V. Délectation.
« J’écoute avec volupté ter notes  perlées » (LAUTRÉA.MONT).
« Les voluptés du mépris » (BARBEY).  + 40 Vieilli. Goût,
recherche des plaisirs des sens ou des plaisirs sexuels. V.
e;eufi’“.  « La volupté de l’épicurien » (BAUDEL.).  0 ANT.

VOLbPTUAlRE  [wlyptqcn].  adj.  (1357; bas lat. volup-
tuarius). Dr. Se dit des dépenses (ou impenses) faites pour le
plaisir, consacrées  IIUX  choses de luxe ou de fantaisie.

VOLUPTUEUSEMENT [wlypt~ezmG]. adv. (XIV~; de
voluptueux). Avec volupté (lo), en prenant du plaisir. « Les
vostes  divans élastiques où l’on s’allonge voluptueusement »
(MIR~~A~).

VOLUPTUEUX, EUSE [vzlyptq<a,  az]. adj.  (1361; lat.
voluptuosus).  + 1” Qui aime, recherche la jouissance, les
plaisirs raffinés. V. Sensuel. Peuples voluptueux. « Les Orien-
taux, bien que frés  voluptueux... » (R~U~S.).  - Subst.  « Quand
on est comme moi un voluptueux » (ROMAINS). V. Epicurien,
sybarite. 0 Qui est porté aux plaisirs de l’amour et B leurs

raffinements. V. Lascif, sensuel. « Plus voluptueuse que
tendre » (BAL~.). + 2” Qui fait éprouver du plaisir. V. Agréa-
ble, doux. « Elle cédait à l’engourdissement voluptueux  »
(ZOLA). 0 (Plaisir sexuel) Sensation voluptueuse. « Un baiser
qu’il n’ose pas rendre aussi voluptueux qu’il voudrait »
(ROMAINS). + 30 Qui exprime ou inspire la volupté, les plai-
sirs amoureux. Attitude, danse voluptueuse. V. Excitant.
@ ANT.  Ascétique, chaste.

VOLUTE [wlyr]. n. f. (1545; it. voluta,  mot lat., de valu-
tus, p. p. de volvere « rouler »).  + 10 Ornement d’archi-
tecture, enroulement sculpté en spirale. V. Helice. Les deux
volutes caractéristiques de la colonne ionique. « Des volutes
surchargeaient la corniche » (GAUTIER). - Ce même ornement
en bois, en fer forgé, etc. Les volutes d’un balcon, d’une grille.
-En volute, en forme de volute. 0 Partie ronde du bas d’un
limon* d’escalier sur laquelle pose le pilastre de la rampe.
+ 2O (1761). Forme enroulée en spirale, en hélice. V. Eorou-
lement.  Les volutes des vogues. « Tandis que les volutes bleuâ-
tres qui montent D’un cigare... » (APOLLINAIRE). + 30 ZOO~.
(1752). Mollusque gastéropode (Prosobranches),  à coquille
ovoïde  largement ouverte et terminée en hélice, qui vit dans
les mers tropicales.

VOLVAIRE [v>lvrn].  n. f. (1907; lat. bot. volvaria,  de
volva.  V. Vol~e).  Champignon (Agaricncées]  à lames et à
valve. Volvaire  ghaznte,  vénéneuse. Volvaire  soyeuse, cornes-
tible.

VOLVE [~Iv(a)].  n. x (1806; lat. volva).  Bot. Membrane
épaisse qui enveloppe le pied et le chapeau de certains cham-
r>ianons ieunes,  et se rompt au cours de la croissance, formant
Üie sorte de bourse d’où sort le pied. « L’oronge moite qui
crève SO valve D (Gmevorx).

VOLVOCE [v>lvx] ou VOLVOX [v>lvsks].  n. m. (1768;
lat. volvox  « chenille »).  Bot. Algue verte des eaux douces,
vivant en colonies.

VOLVULUS [v~lvylys]. n. m. (1685; mot du lat. SC., de
volvere x< rouler »).  Méd. Torsion d’un organe creux entraî-
nant son obstruction. Volvulus  gastrique, intestinal. Volvulus
de /a vésicule biliaire.

VOMER Inmrrtl. n. m. (1690: lat. vomer « soc de char-
rue »).  Anar: Os dl nez, q;i for& la partie postérieure de
la cloison des fosses nasales.

VOMÉRIEN, IENNE [v?menjL,  Jan].  adj. (1844; de
vomer). Amat.  Relatif au vomer; du vomer. Cartilage vomé-
rien.

VOMI [nmi].  n. m. sing.  (1894; du p. p. de vomir). Fom.
Vomissure. « Le chien retourne à son vomi » (MONTHER-
um).  Ca sent le vomi.

1. VOMIQUE  [vxnik].  adj.  f. (1561; vomice,  XIII~;  lat.
médiév. [nux] vomica, du class. vomicus  « qui fait vomir »).
Noix vomique, fruit du vomiquier qui a des propriétés vomi-
tives, et contient de la strychnine.

2. VOMIQUE [wmik].  n. f. (1611; lat. vomica).  Méd.
Expectoration subite et abondante de sérosité, de pus ou de
sang provenant d’une collection (II) purulente du poumon
ou du médiastin (abcès, kyste hydatique)  ouverte dans une
bronche.

VOMIQUIER [nmikje]. n. m. (1808; de vomique 1).
Arbrisseau qui produit la noix vomique. V. Strychnées.

VOMIR [vxnin]. Y. tr. (fin XII~; lat. pop. ‘vomire,  class.
vomere).  + 10 Rejeter spasmodiquement par la bouche.
V. Régurgiter, rendre. « J’ai vomi tout mon diner  » (FLAuB.).
Vomir du sowz. - Abs&.  Avoir envie de vomir : avoir la
nausée. V. D&obiller,  dégueuler (pop.). - Lot. Cela donne
envie de vomir, c’est à vomir, cela souléve le coeur, c’est
ienoble.  0 Fip.  Reieter  avec violence et réouenance.  V.
Ëxécrer.  «.Je  vknis mes contemporains » (Go&oÙk).  « Par-
tisan, il vomissait les tièdes » (Fr. JOURDAIN). 4 20 (1508).
Lit&+.  Laisser sortir, projeter au dehors. ‘V&eurs,~  laves
vomies par un volcan. 0 Proférer avec violence (des injures,
des blasphèmes). « Tout ce que sa mémoire... contenait de
grossièretés, il le vomissait sur les deux bossus » (BOSCO).
@ ANT.  Absorber, manger.

VOMISSEMENT [vxmism6].  n. m. (1265; de vomir).
+ l” Fait de vomir. Vomissements de sang. V. Hématdmèse.
4 2O Matière vomie. V. Vomissure. Lot. bibl. Le chien retourne
à son vomissement (fig. l’homme retourne à ses erreurs). 0
Fig. « Des vomissements tortueux de fumée » (MAUPASS.).

iOMISSURE  [nmisyn]. n. 5 (X&I~;  de vomir).  Ma&re
vomie. V. Vomi. vomissement.

VOMITIF, ;VE [vomitif.  iv]. adj. (XIV~; du lat. vomitum,
smin de vomere  « vomir »).  4 10 Méd. Oui ~rovoaue le
vomissement. V. Émétique. ‘-. Subst.  Un ;omitif pukmt.
+ 20 Fig. et fam. Qui est z% faire vomir; répugnant.

VOMITOIRE [v>mitwan].  n. m. (1636: lat. vomitorium).
Antiq.  rom.  Largé issue Se&nt  à kvacu& la foule (d’un
amphithéâtre, d’un théâtre).

VOMIT0 NEGRO [vzzmitonegro].  n. m.  (1808;  mots
espagnols  « vomissement noir »).  Fi&e jaune.

VORACE [vmas]. adj.  (1603; vorage,  déb. XVI’; lat.
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wrax,  ais).  + l0 Qui dévore, mange avec avidité. « La
loutre est un animal ~oroce  » (BU~.).  - (Perso.rnes)  Glou-
ton, goulu. « Il s’empiffrait de nourriture, cor il éroif  ~oroce  »
(THARAUD).  - Par ext. Un appéfit  Horace.  0 Fig. Avide.
« II tendit so main, prit la sienne, la cowrorzt  d’un boiser
~orczce  » (FLAIJB.).  + Z0 Qui détruit avec une sorte d’avidité.
«Le moëlstrom vorace » (BAUD~.).  - Agric. Plarrtes  voraces,
qui épuisent le sol. @ AW. Frugal.

VORACEMENT [vxasm6].  adv. (1842; de vorace). Avec
voracité. V. Avidement, gloutonnement. « Il se n’it 0 manger
Yoracernent a (M~UR~A~).

V O R A C I T É  [v>nasite].  n .  f. (XW; l a t .  vsracitns). +
la Avidité à manger, à dévorer. V. Gloutonnerie, goinfrerie.
<<  Une voracité le faisait se jeter sur sa soupe 1) (Zou).  +
2” Fig. Avidité à satisfaire un désir; âpreté ao gein. @ ANT.
Frugalité.

-VORE.  Élément, du lat. -VO~I(S,  de wrc~re << ;.valer, man-
ger D. V. -Phage.

VORTEX [vxtrks]. n. m. (1855; vortice! 1630; mot lat.,
var. de vertex).  Didact. Tourbillon creux qm se rlroduit  dans
un fluide en écoulement.

VORTICELLE [vzntissl]. n. fi (1608; lat. ZOO~.  ~~orticella,
du lat. vortex  (< tourbillon »). Zool. Infusoire à cils vibratiles
puissants insérés suivant une hélice sur le péristome.

vos. v. VOTRE.
VOTANT, ANTE  [vx:,  ir]. n. (1727; de voter). Personne

qui a le droit de voter, qui pwticipe à un vote. Les absten-
tionnistes et les Yotants.

VOTATION [vatasij].  n. f. (1752; de voter). Vx ou région.
(Suisse). Vote.

VOTE [vx].  n. m. (1702; mot angl.; lat. “ofun. V. Vœ”).
+ 10 Opinion exprimée, dans une assemblée délibérante,
un corps politique. V. Suffrage, voix. Comptw les yotes
favorables à un projet. 0 SUTrage,  dans une élmxtion. « Je
lui enlèverai... les votes royalistes » (CHATEAUB.).  0 Le fait
d’exprimer ou de pouvoir exprimer une telle opinion. Droit
de vote, de suffrage. Explications de vote. + 2<’ Opération
par laquelle les membres d’un corps politique donnent leur
avis sur une décision à prendre. V. Consultation, élection.
Procéder nu vote. « Ils s’abstiendront de prerrdre  port au vote »
(MA~. du G.). Vote direct du,  corps électorcl  (V. Plébiscite,
référendum). - (Dans une assemblée) Vote de.; projets de
loi. Vote en première, en seconde lecture. Vote bloqué*. - (Au
cours d’une élection) Bulletin, bureau, urne de vote. 0 Déci-
sion positive ainsi obtenue. Vote d’une loi. V. Adoption.
+ 3O Manière par laquelle les membres d’une assemblée ou
d’un corps sont appelés à exprimer leur choix. V. Scrutin.
Vote à mnin levée. oor  assis et levé. Vote secret. Vote onr
correspondance, p&‘procuration. - Spéciolt.  Système éiec-
toral.  Vote direct. indirect. Vote uninominal.  préf&enticl.
@ ANT.  Abstention..

VOTER [VX~].  Y. (1704; angl. to vote [V.  Vole]; « expri-
mer son suffrage dans un chapitre », 1680; du lat. votum).
) lD Y. intr.  Exprimer son opinion par son vote (10),  son
suffrage. Ils « n’avaient pas  le temps de résidence nécessaire
pour voter » (ARAGON). « Aux Électiom,  il voterait pour le
socialiste » (ARAGON). Fam. « Le boucher votait t’arbentane  »
(ARAGON), pour Barbentane. + 20 V. tr. Contribuer à faire
adopter par son vote; décider par un vote majoritaire.  Voter
une loi. « Il n’avait pas voté la mort du roi >>  (t[uGo).  « Le
Corpslégislatif venait de voter laguerre  » (ZOLA). « Ils votèrent
que la fameuse loi Habeas corpus... ne devait janlais recevoir
d’atteinte » (VOLT.). - a Les socialistes voteront les crddits  »
(MART.  du G.), les lois autorisant les crédits. @ ANT. Abste-
nir (5’).

VOTIF, IVE [utif. iv]. adj. (1374; lat. votivus,  de wtum
« voeu  »).  Didact. ou littér. + 10 Qui commémc#re  l’accom-
plissement d’un voeu (la), est offert comme gage d’un vceu.
Inscription, offrande votive. + 20 Qui exprime un vceu  (39.
- Liturg. Messe votive, qui n’est pas conforme  à l’office
du jour et qui est choisie pour répondre à urle  dévotion
particulière. Fête votive, fête du saint auquel est vouée une
paroisse.

VOTRE [vxr(a)],  plur.  VOS [vo]. adj. poss.  ( LYostre,  980;
vos, 1080; lat. pop. ‘voster, class. vester).  Adjectif possessif
de la deuxième personne du oluriel et des deux aetlres. corres-
pondant au pronom perso&  Vous.

-
1. Qui vous appartient. a rapport B vous. 4 10 (Repr&

sentant  un groupe-dont  le locuteur est exclu). «Petits princes,
vider vos  debots  entre vous » (LA FONT.). + 20 (Représen-
tant üne seule personne a laquelle on s’adresse. au pluriel
de politesse). « Est-ce à votre cocher, Monsieur,... que vous
voulez parler? » (MOL.). « Laissez-moi réparer 180s  sottises,
prmd enfont  >>  (BAL~.). - (Appellations respectueuses)
c< Votre Majesté partira quand elle voudra » (VOLT.).  Votre
Excellence. 0 (Emplois stylistiques) « Laissez-moi tranquille
zwc votre hideuse réalité » (Fr.aus.) : la réalité dont vous
?arlez, qui vous importe tant. <( Votre monsieur Loiné  est un
*réchant  homme » (FRANCE). -- (Indéfini) « Un pays où on

veut étre  sûr que votre crémier YOUS vende des tufs bien pour-
ris... » (PROUST)  : que le crémier qui vous sert...

II. (Sens objectif). De vous, de votre personne. Pour
votre gouverne, pour votre  bien. « Quand je vis Votre  photo-
graphie dans un journal... » (MONT~~ANT). <( J’étais inondé
d’une joie céleste que votre we  m’a fait perdre » (FRANCE).

0 HOM. (de vos) VO~;  vaux  (pl. de val), veau.
V8TRE,  V8TRES  [votn(a)].  adj.,pron.  poss.et n. (1636;

vostre, XV~;  emploi pro”. du précéd.).
1. Adi. (attribut).  Vx ou litte’r. A vous. « Vous savez bien

qu’il (m&cœur)  rit vôtre depuis longtemps )>  (STENDHAL).
II. Pro”. (avec l’article). LE VÔTRE. LA VÔTRE.  LES  VôTRkx

désigne ce qui appartient, a rapport à &n  groupe de personnes
auquel le locuteur n’appartient pas; ou une personne à
laauelle  on s’adresse au oluriel de oolitesse. « C’est le Dieu
de; chrétiens, c’est le mien,  c’est le &trc » (Cor~.).  « Risquer
inconsidérément la vie de nos soldats et des vôtres » (Ciux).
« À ta santé, filleul. - À la vôtre, parrain » (DI~X.):  Fa&.
« À la bonne vôtre, dit Charlier. Ils trinquèrent » (SARTRE).

III. Subst. + 1’ Lot. Il fout que YOUS y mettiez  du vôtre
(Cf. Y mettre* du sien; il y a mis du sien, etc.). Vous avez
encore fait des vôtres (Cf. Faire des siennes*). + 20 LES
vômes : vos parents, vos amis, vos partisans. « Es-tu des
nôtres? - Je suis des vôtres, si YOUS étes des miens... » (MU?~.).
Je ne pourrai être des vôtres, répondre à votre invitation,
être parmi vous.

@ HOM.  Vautre (forme du v.  vautrer).
VOUER [vwe]. Y. tr. (XIII~;  YUCI,  voer,  déb. XII’:  des formes

anciennes de V~U).  + l” Vx. Promettre à une divinité, par
un vaeu.  Il « avait voué cent bœufs  au vainqueur des Titans )>
(LA FONT.). 0 Mod. Consacrer à Dieu, à un saint, par
un vceu. Vouer un enfant à la Sainte Vierge (notamment,
en le wxuznt  au blanc et au bleu, en promettant â la Vierge
qu’il sera habillé de ses couleurs). - Pronom. Ne plus,
ne (pas) savoir à quel saint* se vouer. + 20 (Déb. XVII~).
Promettre, engager d’une manière solennelle, irrévocable.
« L’attachement total qu’il lui avait voué  » (MART.  du G.).
+ 3O Employer avec un zèle soutenu. V. Consacrer. « Bien
qu’ils eussent voué leur existence au  triomphe d’une couse n
(MA~T.  du G.). - Pronom. «L’homme aui se voue au rhéritre  »
(BE.whwux.j.  + 4” Destiner irrévocablement (à un état,
une activité). V. Condamner. « La possession de l’âme d’un
être par un autre qui le voue  ou crime » (HUYSMANS).  « Il
est des étres  voués au jeu » (FRANCE). - Un vieux quartier
voué à la d&nolition.  « Le célibat, la médiocrité de son traitr-
ment... le vouaient à la cuisine des traiteurs » (DuHAM.).
0 Promettre (qqch, qqn) à un état pénible, mauwis.  (< Mort

père... vouait à la ruine toute l’humanité » (BEAUVOIR).
VOUGE [VU~].  n. m.  etf. (XIV~;  vooge,  XII~; bas lat. vidu-

bium, d’o. gaul.).  Archéol.  Au moyen âge, Arme d.‘hast
à lame tranchante recourbée à la pointe. 0 (XVI~)  Epieu
de cixsse.  0 Dial.  Serpe à long manche servant à tailler
les arbres.

VOUIVRE [vwivn(a)]. n. f. {&Vivre, xW;  var.  de guivre).
Dial.  Serpent fabuleux. « La Vouivre  des cnmpognes  iurar-
siennes, c’est... la fille aux serpents » (AYMÉ). 0 B/as.  Guivre
(ou serpent).

1. VOULOIR [vulwan].  Y. tr. : je YIUX,  tu veux, il wut,
nous voulons, YOUS voulez, ils veulent; je voulais; je voulu.~:
je voudrai; je voudrais; que je veuille, que nous voulions, que
vous vouliez, qu’ils veuillent; que je voulusse; voulant; voulu;
deux impér. : au sens fort, WUX,  voulons, voulez: au sens
affaibli - impér. de politesse - veuille, veuillons, veuillez
(XI~‘;  voleir,  xe; lat. pop. ‘volere,  sur le rad. de certaines
formes du lat. class. vele).

1. Avoir une volonté ou simplement une intermon,  un
désir. 0 (Suivi de I’inJ, d’une compk!tive  ou d’un pron.).
+ 10 (Suivi de l’inf.). « Je wux étre Chateaubriand ou rien »
(HUGO). Elle « voulut absolument  lui donner à souper » (SIEN-
DHAL).  V. Tenir (à). - (Au condit., pour marquer un désir
plutôt qu’une volonté) « Qu’il est dur de haïr ceux qu’on
voudrait aimer » (VOLT.) : qu’on aurait envie d’aimer, qu’on
souhaiterait aimer. « J’aurais voulu savoir, mais en même
temos  i’avnis  oeur  d’noorendre  » (DAuD.).  - (Renforcé oar
bien) Y. Aime;. « Je vkdrnis  bien‘connaik  ceire  femme-& »
(SAND). - Spécialt.  (atténuation polie de je veux) « Je vou-
drais  vous  parler en particulier » (BAL~.).  - (Au subj. optatif
et à l’impér. de politesse) «Dieu veuille meprendre » (FRANCE).
« Monsieur, veuillez poursuivre maintenant, dit l’avoué »
(BAL~.).  0 (En phrase  négative, la négation portant vrai-
ment sur vouloir) « Il n’a oos  voulu vous insulter » (STENDHAL).
sa volonté n’ét&  pas de... - (La négation port& “on s&
vouloir mais sur l’inf. suivant) «‘Ils ne veulent pns servir un
maitre  » (DANIEL-R•  PS), leur volonté est de ne pas servir...
V. Refuser. - Font.  (Choses) « Le café s’entêtait à ne pas
vouloir passer » (ZOLA). + 2O  VOULOIR QUE... (suivi d’une
complétive au subj.,  dont le sujet ne peut être celui de V~U-
loir). « Si tu veux  qu’on t’épargne, épargne aussi les autres »
(LA FONT.). « Veux-tu que je te laisse? » (HERMANT).  - (En
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tour interroe.. dans un sens affaibli) G Sur oui dans son
malheur voulez-vous  qu’il s’appuie? » (l&c.).  « &nment vou-
lez-vous que je m’en sorte? » (ROMAINS). Fan. Qu’est-ce que
YOPS  voulër  &e  j’y fasse? Que voulez-vo& que je vous dise? je
n’y peux rien, c’est comme ça. - (Avec ellipse de la complé-
tive) cc Oue veux-tu? Que voulez-vous? >> marque l’embarras, ou
une SO% de résignation fataliste. « Qu’es~-ce que vous voulez,
un premier prix, ca ne nourrit pas » (COLETTE). 0 (En phrase
négative, la négation portant sur vouloir) « Vous n’avez pas
voulu qu’il eût la cerrirude  Ni la joie ici-bas! )>  (HUGO). -
(La négation portant sur la complétive) Je ne veux pas que
tu viennes. V. Défendre, interdire. + 3O (Avec un pron.
complément neutre, représentant un inf., une complétive).
« Revenez près de moi, je le veux » (BAL~.).  V. Commander,
ordonner. « Vous l’avez voulu, George Dandin » (MOL.), mots
passés en proverbe, pour signifier à qqn que ce qui arrive
est de sa faute*. Vous l’avez voulu, bien voulu : c’est de votre
faute; Cf. (iron.) Vous voilà content, satisfait... Que tu le
veuilles ou non. Sans le vouloir. V. Involontairement. « Fais
ce eue (tu) voudras » (RABELAIS). « L’homme vraiment libre
ne veut qui  ce qu’ilpeufs  (R0uss.j.  -(Avec ellipse du compl.)
« Il frappera le faureau  où il voudra, quand il voudra, comme
il voud%  » (GAUTIER). « Ça va-t-il comme vous voulez? »
(MAUPASS.).  Tant que vous voudrez. - Spécialt. Si fu veux,
si vous voulez. si on veut. sert à introduire une expression
qu’on supposé préférée bar l’interlocuteur. « Guënille,  si
l’on veuf, ma guenille m’est  chère » (MOL.). 0 (Avec un
nom compl.). + 10 Prétendre obtenir ou souhaiter que se
produise... V. Demander, désirer. « Je veux mes cenf  francs »
(SARTRE).  « Louis XVIII voulait sa tranquillité à fouf  m-ix »
(CHATE~JB.).  - (Avec de partitif) « Je ;eux de la poüdre  ef
des balles » (HuGI~).  J’en veux, je n’en veux plus. En vouloir
mur son amenf. -- Fam. Il en veut! il se dépense beaucouo.
‘0 Spécialt~(pour  exprimer la demande d’ui client) « Mo;-
sieur veut-il une friction? » (HUYSMANS).  - (Au condit.  de
oolitesse)  « Nous voudrions une chambre » (ROMAINS). 0
<Avec  un compl. de personne) G Les hommès  veuleni  de;
messies » (DuHAM.).  - Vouloir posséder charnellement. a Ce
n’érair  pris  Lise qu’il voulait, c’étair  ceffc  gamine! » (Zou).
0 Vouloir qqch. de qqn, vouloir obtenir de lui. V. Attendre.

« Er  Rurh ne savait point ce que Dieu voulait d’elle » (HUGO).
- (Dans le même sens, par attract. de demander) Qu’esr-ce
que vous me voulez? + 20 Vouloir qqch. à qqn : souhaiter
que qqch. échoie, arrive, soit à qqn. « Des âmes honnétes,
qui me veulent du bien » (RIMBAUD). « Je ne veux de mal à
personne » (GIRAUDOUX). « Je lui voudrais d’autres yeux »
(BAL~.)  : je voudrais, j’aimerais qu’elle ait d’autres yeux.
+ 3O (1549). EN VOULOIR  À (Vieilli) : s’en prendre à. En
vouloir à la vie de qqn. - Avoir des visées sur, s’intéresser à.
« On n’en veuf qu’à sa signature )k (SARTRE). 0 (XVII~)  Garder
du ressentiment, de la rancune contre (qqn). a Il ne faur  pas
leur en vouloir: elles sonf  comme ça (ST-Exw.).  Ne m’en
veuille (fam..  veux)  oas: ne m’en veuillez (fan.. voulez) oos.
CC Elle lui en’ voula;ii  de’ce  calme )>  (FLAuÈ.),  à’ cause ‘dé ce
calme. « Il ne lui en voulait r>as  de dévrécier les  choses Qu’il
esrimair  1) (LAR~~~D).  - S’en vouloir de..., se reprocher de.
V. Repentir (se). fe m’en veux d’avoir acceppfé.  Fan. « Moi,
aller voiv des femmes? Ah 1 je m’en voudrais 1 » (MONTHER-
LANT).  + 40 (Avec  un  attribut  du complémenf). Souhaiter
avoir une chose qui présente certain caractère. « Il veut le
blé à bon marche » (ZOLA). « Il les vouloir telles qu’elles
éfaienf  » (MICHELET). + 50 (XII~~;  objet indir.). VOULOIR DE...
(qqch. ou qqn), être disposé à s’intéresser à... ou à se satis-
faire de..., à accepter. - « Une pouliche dont... pas un parieur
ne voulait » (Zou). (( Une femme pardonne fou, excepté
qu’on ne veuille pas d’elle » (MU%.).  + 6O Abs&.  Faire
~rewc  de volonté. Il a avait la oualité  dauohinoise.  il savait
Gouloir  » (STENDHAL). s A force de m’habituer  à ne pas vou-
loir » (PRousI).

II. (Avec un sujet de chose, auquel on prête une sorte de
volonté). Avoir besoin de..., demander. - (Avec I’inf.)
x L’nlienfion...  veut être relâchée de temps  en femps  » (Boss.).
Vouloir dire* qqch.  : signifier. 0 (Avec une complétive)
«L’honneur veut que ce supplianf  devienne, à l’instant, sacré »
(GOBINEAU).  V. Prescrire. « Un malheureux hasard voulu
qu’ils ne fussent point  réunis » (ALAIN-FOURNIER). « Le
malheur a voulu que touf  dernièrement... on a brûlé une foule
de papiers » (CHATEAUB.),  le malheur a fait que... 0 Vieilli
(avec un compl. d’objet) « Tout cela voudra du temps  er voudra
de l’argent » (BAL~.)  : demandera, exigera.

III. Par exr. (Volonté « logique »). Affirmer (par un acte
du jugement volontaire plus que par référence à la réalité).
V. Prétendre. <\ Descarfes  a voulu, con& route  apparence,
que les animaux fussent des machines » (FRANCE). - (< C’est
la rhèse...  qui veut, en  somme, que la raison soit soumise à
l’expérience » (BENDA).  0 Pop. Je veux!, formule d’appro-
bation ou d’affirmation énergique. V. Oui (Cf. Et comment!).
« Il connait son qffaire.  - Je veux! dif le typa » (SARTRE).

IV. (Simple acquiescement de la volonté). Consentir,
accepter. « Demonde-lui  s’il veut venir souper avec  moi »

(MOL .) .  « Si YOUS  voulez me suivre par ici, Monsieur...  »
(BAL~.).  « Moyennanf que le temps  le veuille » (D~uo.).  V.
Permettre. - (Pour exprimer une prière polie) « Voulez-vous
avoir  l’obligeance de remolir  ces formulaires? » (SARTRE).
- (Pour marquer un ordre) « V&x-ru  le taire, ànimal?  ‘s
(ZOLA). Ellipt. Voulez-vous! (vous taire. vous arrêter). 0 Vx.
Vouloir que.:., admettre, concéder que. « Je veux qu’il y aif
(dans I’Écriture) des obscurifés... » (PAS~.).  0 Mod. VOULOIR
B I E N .  « J e  v e u x  b i e n  m ’ e n  tenir  à  ceffe punifion  l é g è r e  »
(LACLOS). « Si elle voulait bien me recommander à quelque
employeur » (CÉLINE). - Ellipt. « Nous jouerons à trois,  si
vous voulez bien » (LOTI). V. Accord (être d’). Iran. « Ils
appellenf  cela un studio... Moi, je veux bien » (ROMAINS).
Fam. Nous, on veuf bien... nous voulons bien croire, admettre
(mais sans conviction, par pure complaisance). - (Avec
une complétive) « Je veux bien que vous preniez quelques
potages » (PROUST). V. Permettre. - (Concession intellec-
tuelle) Je veux bien qu’il se soit trompé,  je l’admets.

V. (Aux. d’aspect). Région. (suivi de l’inf.). S’emploie,
au lieu d’aller, pour exprimer un futur proche et probable.
Il veut pleuvoir. On dirait qu’il veut faire beau.

2. VOULOIR [vulwa~].  n. WI.  (XII~;  inf. subst.  du précéd.).
+ 10 Lit&+. Faculté de vouloir. V. Volonté. (< Cette inter-
préfnfion réméraire du vouloir divin » (MAURIAC). 6 2O BON,
MAUVAIS VOULOIR. Vx. Bonnes, mauvaises intentions. 0
Mod. (Vieilli ou région.) Bonne, mauvaise volonté. « Déses-
péré du mauvais vouloir de ses serviteurs... » (ZOLA).

VOULU, UE [vuly]. adj. (1830; bien, mal voulu « envers
qui on est bien ou mal disposé », XVI~;  du p. p. de vouloir).
+ 1” Exigé, requis par les circonstances. « Sans avoir la
quantité de drap voulue » (BAL~.). + 2O Délibéré, volontaire.
« Avec une frivolité conscienre  ef voulue » (MAUPASS.).  Fam.
C’est voulu, ce n’est pas le fait du hasard. V. Intentionnel.

VOUS [vu]. pron. yers.  (XIIe;  vos, xc; lat. vos). Pronom
personnel de la deuxième personne du pluriel (réel ou de
politesse). + 1’ (Plur.). <(  Ceux que vous oublier ne vous
oublieront pas » (HUGO). - « Soldais, je suis confenf de vous »
(BONAPARTE). - (Récipr.) Vous vous êtes encore battus,
garnemenu! + 2O Sing. (remplaçant ru, ioi, dans le vou-
voiement). <(  Vous me combler, monsieur le Président »
(D~~AM.).  « Jadis, je vous disais : Vivez, régnez, Madame 1
Le salon vous attend! le succès vous réclame! » (HUGO). -
S’il vous plaif*. (( Je viens à vous, Seigneur, père auquel il
four  croire )>  (HUGO). Il ne fient*  (III, 29 qu’à vous. - (RéA.)
« Vous vous étes plus qu’acquiffée envers lui » (VIGNY). « Pour
un mot quelquefois vous vous érrangler fous » (LA FONT.).
+ 3O (Renforcé). Vous-mêmes. « Messieurs, tirez vous-
mémes n (TAINE). Vous devriez lui en parler vous-méme.  -
Vous outres*  (1, Y). À vous deux, vous y arriverez bien. +

4O (Indéfini). Remplace on, en fonction de complément. «Les
gens qui vous refusenf  les choses qu’on désire vous en donnent
d’autres » (PROUST). « Une sonnerie,... c’esf une vrille qui
vous fransperce  » (DuHAM.).  0 (Explétif) « Elle savnif vous
tenir un homme, celle-là » (MAUPASS.).  + 50 (Nominal).
« Tu me dis « vous » fouf  d’un coup » (Mamors).  V. Vouvoyer.
Employer le vous en parlanf  à ses parents. Vousoyer. V.
Vouvoyer.

VOUSSEAU  [vuso]  ou VOUSSOIR  [vuswa~].  n .  m .
(1690,~xv; du rad. de voûte; Cf. a. fr. Vous « voûté », XW;
lat. DOD.  ‘volsus.  class. volutus). Archit. Pierre taillée aui
entrè dans la construction d’uné  voûte ou d’un arc. V. Cia-
veau. Les vousseoux  d’une fenéfrc en plein cinfre.

VOUSSOYER. V. VOUVOYER.
VOUSSURE [VUS~~].  n. f. (mil. XI~;  du même rad. que

vousseau).  + l” Courbure (d’une voûte, d’un arc). 0 Pathol.
Exagération de la convexité du thorax dans une région
limitée. + Z0 (1845). Partie courbe qui surmonte une porte,
une fenêtre. <(  Sous la poterne basse à voussure de brique »
(LBc. de LISLE).  0 Archit. Chacun des arcs concentriques
formant l’archivolte d’une arcade, d’un portail. Voussures
sculptées des portails de cathédrales.

VOfJTE [VU~].  n. f. (xrrle; volte, mil.xW; lat. pop. Ovolvitn,
class. volura,  p. p. fém. de volvere  <(  tourner, rouler »), +
la Ouvrage de maçonnerie cintré, fait de pierres spécialement
taillées, servant en général à couvrir un espace en s’appuyant
sur des murs (pieds droits), des piliers, des colonnes. Clef* de
voûte. Montée d’une voûfe,  hauteur de sa partie cintrée. Bas
d’une voûre : retombée. Surface exrérieure  (extrados), inré-
rieure (intrados)  d’une voirte.  Voûte en plein cintre*. Voûte
surhauss!e (ou en ogive), surbaissée. « Les bas-côtés se pnr-
fogenf en deux voûtes étroites soutenues par un seul rang
de piliers » (CHATEAUB.).  Voûtes en berceau. Voûte  d’arête,
intersection de quatre voûtes cylindriques. En voûte, en
forme de voûte. + 2” Paroi, région supérieure présentant
une courbure analorrue. La voûte d’une -caverne. -Une  voûte
d’arbres. V. Berce&, dais. Poét. La voûte du firmamenf,
In  voûte céleste. 0 Techn. Partie suoérieure  arrondie. Voûte
d’un  four .  - Anat. Voûte  crânieke.  Voûte  palatine.  V.
Palais.



VOOTÉ - 2119 - VRAI

VO~TÉ,  ÉE [vute].ndj.  (1437; vosté,  deb. XIII’;  devoûre).
1 l” Couvert d’une voûte. « Une grande galerie voûtée »
:DIDER.).  0 Littér. En forme de voûte. V. Arc&, courba.
x Au-dessous des sourcils voûtés » (MORAND). + 20 Dont le
10s est courbé (notamment, du fait de l’âge), ne ;)eut  plus se
.edresser.  V. Cassé. « Une petite vieille.. .  tr& voûtée »
:ROMAINS).

VOUTER [vute].  v. tr. (XIII~;  d e  vofite).  + 10 F e r m e r
je haut d’une construction) par une voûte. « Unpvtil temple...
voûté  de pierres plates » (LOTI). + 2O Liltér. Courber en forme
ie voûte. V. Cintrer. « Les tables (du violon) xwzf vorifées
ielon  un calcul exquis » (SUARBS).  + 3” Rendre voûté (qqn).
L’àge l’a voûté.  Pronom. « La taille assez  belle, s’il ne se fût
mint voûté » (D~~AM.).  V. Casser (se).

V O U V O I E M E N T  [vuvwam&] o u  YX VOUSDIEMENT
:vuzwam8].  V O U S S O I E M E N T  [vuswam~].  n. m. ( d é b .
<xe.-  1907: de WUWY~I’.  voulslsover~.  Le fait de vouvover
1s;. Passe; du vo~~o~en&zf  a; &&ie~ent.

V O U V O Y E R  [vuvwaje] o u  vx V O U S O Y E R  [vuzwaje],
VOUSSOYER [vuswajel. Y. fr. (1872,-XV~,-1845;  de vous)
l’adresser à (qqn) en employant la deuxième personne du
3luriel.  On vouvoie normnlemenf les inconnus, sep  supérieurs
2 toutes les personnes avec qui on n’a pas de .‘iens  étroits
opposé à tutoyer).

VOX POPULI Ivzkso>evlil.  n. f. 11830: mots lat.. « voix
lu peuple » ; Cf. l’aàage tioXpipuli,svoX  Deij. Liffér’. L’opinion
iu plus grand nombre, de la masse. « CC~& conscivzce  stupide
iécorée  du nom de vox populi » (BAL~.).

V O Y A G E  [vwaja3]. n .  m. ( 1 4 8 0 ;  veiage,  1080 ;  voioge
< chemin à parcourir ». xme;  lat. viaticum).  + 10 Déplace-
nent  d’une personne qui se rend en un lieu assez  éloigné.
< J’ai fait trois voyages en Angleferre » (NERYALI. « Lors de
non voyage d’Italie  » (VIGNY). C’esf une chose, âne curiosifé
lui ~cwt le voyage, dont l’intérêt mérite qu’on se déplace
spécialement  pour la trouver ou la voir. - Voyage  à pied,
w voiture, en chemin de fer, en avion... Voyage par mer.
Y. Croisière, traversée. - Voyage  d’agr/ment,  rourisfique.
Voyage d’affaires, profes.rionnel.  V. Tournée. Voyage d’études,
xientifique.  V. Exploration. Voyage de noces. Voyage organisé,
XX~ une agence (en groupe, pour réduire-les frais). - Partir
w voyage. Souhaiter bon voyage  à qqn. Etre en voyage. Pen-
iant le YOYW~.  V. Route. traiet. Renfrer de vovoze.  - Com-
mgnon  de voyage. Notes, car&,  souvenirs de ;o&ge.  Chèque
ie voyage. V. Traveller’s cbeck. - Vêtements, cou~e~twes,
:ncs de voyage, faits pour les voyages. Récits, livres de voyages.
V. Relation. (( Amer suvoir,  celui qu’on tire du voyage!  »
BAUDEL.).  0 Fig. « La vie eût  un voyage » (FRO~ST).  Le
:rand voyage, la mort. + 2O Course que fait ur chauffeur,
m porteur pour transporter qqn ou qqch. << Dwx paquets
le hardes,... dont ilfit deux voygges  n (ZOLA), qu’il transporta
:n deux fois. + 3” Fig. (1966). Etat provoqué par l’absorption
l’hallucinogènes. V. Défonce, trip.

VOYAGER [vwaja~e]. v. intr.;  conjug.  bouger (déb. XV~;
ie voyage). + 10 Faire un voyage. « Après sa démission...
Cromwell) vovaaea en France » (VOLT.). V. A.lIer.  trans-
rorter (sej. Oe Faire  des voyages,‘aller  én diffwe&  lieux
xw voir du pays*. « C’est un homme d’esprit qui D beaucoup
‘oyagé,  qui sait le monde » (STE-BE~E).  0 (V~~yageurs  de
:omrnercej  Faire des tournées. V.  Tourner (II, A, 10).  Voyager
!our  une maison d’édition. + 20 (Fin XV!II~;  sujet  de chose).
Etre transporté. Marchandise qui s’abime  en voyageant.
) 3O Fig. (v. 1966). Subir les effets d’hallucinogènes.

VOYAGEUR, EUSE [vwaia3œn, oz]. n. (mil. XV~;  voya-
rier, XIV~;  de voyage). + 10 Personne qui est en voyage.
( Il n’existe pas encore un kdfel où touf voyageur  riche puisse
‘efrouver  son chez soi » (BAL~.).  0 Personne qui use d’un
véhicule de transport public. V. Passager. « Le.?  VO~~~U~S
i’cntassaient  dans-  les  ~omparfvncnts  » (MART.  du G.). Les
voyageurs  pour Paris, e12 voiture! + 2” Personne qui voyage
)our voir de nouveaux pays (dans un but de découverte,
l’étude). V. Explorateur. (<Les récits de Marco  Polo,...  cowwne
ie quelques autres voyageurs anciens » (BA~~L.).  Les voya-
?eurs  anciens, modernes. - Touriste. « La Sicile devrait
ztiirer l e s  vo&zgeurs » (MAUPASS.).  + 3O (1830).  Voyageur
ie commerce, et absolt. Voyageur, représentaEt  de com-
nerce qui voyage pour visiter la client&. « VOUF  êtes voya-
pxr? demanda l’homme. - Bracelets-montres x, acquiesça
Watkias  » (ROBBE-GRILLET). V o y a g e u r s ,  re,arésenrants,
&ciers (V.R.P.). + 4” Adj. (1764). Vx. Qui voy.xge, aime à
voyager.  - Lot. mod. Pigeon* VOYO~~U~. - Par ext. Mou-
mnt (des choses). « La vie voyageuse  des bergers... du Midi »
MICHELET).

VOYANCE [vwaj&]. n.f.  (1829; « vue », XIII~; de voyant).
7ccult. Don de double vue.

VOYANT, ANTE  [vwajh, a.r]. n. et adj. (1552 du p. prés.
ie voir)..

1. N: + l0 Vx ( B i b l e ) .  Prophète.  0 Mod.  1.1812) Per-
ionne douée de seconde vue. V. Illuminé, spirite « Cef érat
extatique  où le pressentimenr  équivaut à la vision d.*s  voyants »

(BAL~.).  - Spéclalt. VOYANTE, n. 5 Femme qui fait m6tier
de lire le pasd et prédire l’avenir par divers moyens (V.
Cnrtomartcienne).  « Dans les officines... des voyantes et des
sorciers » (HUYSMANS).  0 Liitér.  Poète conçu comme arri-
vant à voir et sentir ce oui est inconnu des autres hommes.
Rimbaud le voyant. + io (1553). Personne qui voit. Les
voyants et les aveugles. V. Clairvoyant.  + 3O N. m. (1845).
Sienal lumineux (sur des aooareils  de contrôle. des tableaux
de-sonnerie, de bord, etc.j’destiné à attirer i’atteotion de
l’utilisateur. Voyanr  de balise. Voyant d’essence. d’kuile.
avertissant l’aut&obiliste  que l’ess&ce  l’huile SO& presqué
épuisées. 0 Plaque, moitié noire, moitié blanche, utilisée
dans les ooérations  de nivellement.

II. Adj.-(1660;  « visible », XIII~).  Qui attire la vue, qui se
voit de loi”. Des couleurs voyantes. V. Criard, éclatant.
Toilette voyante. « Des crovofes  voyonfes  et compliquées »
(ARAGON). V. Tapageur.

@ ANT.  Aveugle. Discret.
VOYELLE [vwajrl]. n. f.  (1530; voie&,  1265; subst. de

l’adj. voie& « vocal », XIII~;  lat. vocalis). + 10 Son émis
par la voix sans bruit d’air, phonème caractérisé par “ne
résonance de la cavité buccale plus ou moins ouverte, parfois
en communication avec la cavité nasale. V. Diphtongue,
semi-consonne. triohtoneue. En  f r anca i s .  vovelles  ora/es
(antérieures, ‘posiérie”r&s;  ouvertes,’  férméés), nasales.
« L’accent jurassien aux voyelles largemenf owe~fes  » (AYMÉ).
« Les voyelles françaises sont nombreuses et très nuancées »
(VALÉRY). V. Vocalique (système). Voyelle longue, brève (en
prosodie anc.). - Svllabe  faire  d’une vovelle.  4 20 Lettre
gui sert à noter ce S&I,  employée seule (2; e; i; 0; U; y),
munie d’un signe (ex. : é, ô), en combinaison avec d’autres
(ex. : eau, ou, ei)  ou avec une consonne (ex. : an, ai”, on).

VOYER [vwale]. n. M. (1270; veier « officier de justice »,
1080; lat. vicarius  « remplaçant », avec chang. de sens sous
l’in!?. de voie). Vx. Officier chargé des voies publiques. 0
Mod. (1836) Agent voyer,  nom porté naguère par les ingé-
nieurs du service vicinal.

V O Y E U R ,  EUSE  [vwajœn, oz]. n. ( d é b .  XVIII~;  a .  f r .
wor, véeur  « guetteur, témoin » ; de voir). 6 l” Vieilli. Spec-
tateur attiré par “ne curiosité plus ou moins malsaine.
« L e s  a c c u s é s  tenaienr  l e u r s  f i g u r e s  j4éfries  consfammenr
fournées vus leurs collègues venus en voyeurs » (BARRÈS).
* Z0 (1883). Personne qui assiste pour sa satisfaction et
sans être vue à quelque scène érotique. Perversion du voyeur :
VoueunrsME  [vwajcer&m(a)].  n. m.

VOYOU [vwaiu].  n. m. (1830; de voie, et SUIT.  pop.). 4
10 Garçon mal élevé qui traîne dans les rues. V. Chenapan,
garnement, loulo”, vaurien. « Cet accent des voyous parisiens
qui semble un r&le » (NERVAL). + 20 (1871). Mauvais sujet,
aux moyens d’existence peu recommandables. V. Crapule,
gouape; frappe (2). « Trainonr  dans fous les mauvais lieux...
en compagnie de voyous » (AYMÉ). + 3” Adj. (1880; parfois
voyoute,  au fém.). Propre aux mauvais suiets  de cette espèce.
« Des fermes  d’argot  si voyous et criés si fort... » (PROUST).
« Tout à fait extraordinaire, comme YEIVI  voyoute » (GON-
COURT).

VRAC (EN)  [?ivnak].  ~OC.  adv. (1606;  néerl. wac, wraec
« [harengs] mal salés, mauvais »).  + 1” Pêle-mêle, sans
être arrimé et sans emballage. Lesfer,  charger en woc, à
m ê m e  la c a l e .  M a r c h a n d i s e s  e x p é d i é e s  en VI~C.  + 2O En
désordre. Poser ses affairas en woc sur une chaise. + 3O Au
poids (opposé à : en paquet). Acheter des lentilles en woc.

VRAI ,  VRAIE [vnr].  adj . ,  n. m .  e t  adv. ( f in  xW;  verai,
1080; lat. pop. %?i-acus,  class. verus,  verax).

1. Adj.  + 1” Qui présente un caractère de vérité* (1° et
2”) ; à quoi on peut et doit donner son assentiment (opposé à
faux, illusoire 011 mensonger). V. Avéré, certain, exact,
incontestable, sûr, véritable. « Ne recevoir nucune chose
pour vraie. que je ne la connusse évidemment ttre telle »
(DESCARTES). Phrase roujours  vraie. V. Tautologique.
« L’adage : loin des yeux, loin du coeur, CS~  vrai pour la plu-
parf des femmes » (BAL~.).  V. Juste. Récit, rtmoignage vrai.
V. Authentique, fidèle. « L’histoire est  le récit des faits donnés
pour vrais n (VOLT.). - Fam. C’est la vérité vraie. V. Pur,
strict. 0 (Avec un mon. « neutre ») Il est vrai eue...  « Il
esf bien vrai qu’avnni  lui on avait déc&verr  des se&ts éron-
nnnfs  » (VOLT.). Ce& est si vrai, que..., sert à introduire
une preuve à l’appui. Il n’en est pas moins vrai que..., sert
à maintenir une affirmation. V. Néanmoins. C’es? malheu-
reusement vrai. ce n’est eue froc vrai. C’est oourfanf vrai.
C ’ e s t  vrai, ~~CCC vrai?  ?N’est%)  pas vrai?  sn’est-ce pas?
Pop. C’est pas vrai! c’est pas possible! sans blague! Il est
vrai que... s’emploie pour-introduire une concession, une
restriction. V. Doute (sans). Il esf vrai, c’est vrai s’emploie
en incise pour marquer qu’on reconnait la chose. « Il est
gredin, c’esi vrai, mais il LI  fans de ralent » (R. ROLLAND).
+ 2O Qui existe indépendamment de l’esprit qui le pense
(opposé à imaginaire). V. Réel. « Bonaparte n’es,  plus le
vrai Bonaparte, c’esf une figure légendaire » (CHATEAUB.).
« Ce n’érair  plus...  un mirage de sa pensée, t’étaient...  de
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vrais hommes en choir et en os » (HUGO).  0 SC. Réel, obser-
vable (et non pas calculé ou déduit). Jour vrai (solaire) et
jour moyen. Temps* solaire vrai. + 30 (Placé ovont  le nom).
Qui correspond bien au concept ou au signe qui lui est
relatif; ainsi nommé à juste titre. V. Vkritable. De vraies
oerles.  Un vrai Renoir. V. Authentiaue.  x La vraie politesse...
&msiste  à s’oublier réellement » (BAL~.).  « La vraie éloquence
se moque de l’éloquence » (PAS~.).  - « Le nombre... des vrais
connaisseurs sera toujours extrêmement petit » (VOLT.).  C’est
un vrai républicain  (Cf. Un bon* républicain). Une vraie
canaille. V. Franc (II, 3O).  0 (Servant a introduire une dési-
gnation métaphorique) « C’est la perle des duègnes, un vrai
drogon » (LESAGE).  (< Le vrai roi moderne, le scribe » (MICHE-
LET). 0 Lot.  pop. VRAI DE VRAI  : absolument vrai, authen-
tique. véritable. - Subst. « Je suis un Arabe pour de bon,
un vrai de vrai » (QUENEAU). + 40 @me). Vieilli. Qui dit la
vérité (V. Véridique) et qui se comporte sans dissimu!er ni
tromper. V. Loyal. sincère. « J’aimais un homme vrai, sans
mwuonge au front » (BAL~.).  + 50 (xwe).  Qui, dans l’art,
s’accorde avec notre sentiment de la réalité (en général
par la sincérité et le naturel). V. Naturel, senti, V&I.
« L’Assommoir  » de Zola est tristement vrai » (L. DAUD.).
« Les personnages de Molière... sont bien devant vous, entiers,
vrais, vivants » (LÉAUTAUD).  + 60 Qui vaut ou agit dans un
cas précis. C’est le vrai moyen, le bon moyen.

II. N. m. (mil. XIV~).  LE VRAI.  + 1” La vérit6 (la). « Dis-
tinguer le vrai d’avec le fuux » (DESCARTES). « Si vous posséder
le vrai... » (RENAN). Plaider* le faux pour savoir le vrai. 0 Ce
qui, dans l’art, correspond à notre sentiment du r6el.  « Rien
n’est beau que le vrai... » (BO~L.).  + Z” La rkalité. Vous êtes
dons le vrai, vous avez raison. « Jamais ~imagination  n’appro-
chera des invraisemblances et des antithèses du vrai » (GON-
COURT). + 3O Lot. « Tu dis vrai. Le bonheur, amie,  est chose
grave » (HUGO), ce que tu dis est vrai, tu as rason. - A
dire le vrai, à dire vrai, à vrai dire, s’emploient pour intro-
duire une restriction. - Au vrai, de vrai (vieilli) : en fait,
pour être tout à fait exact. « Au vrai, j’étais grisé par la
diversité de la vie XI  (GIDE). - Fam. Pour de vrai, vraiment.
« Elle a été mariée DOW de vrai. t4 sais » (HUYSMANS).  C’est
pour de vrai oupour  de rire? (enf&ts).  Cf. Pour de boni.

III. Adv. Conformément à la vérité, à notre sentiment de
la réalité. « Faire vrai consiste... à donner l’illusion... du vrai »
(MAUPASS.).  - Fom. (détaché en tête ou en incise) Vrai-
ment. « Je n’ai plus  faim, non, vrai... » (HUYSMANF).  <( Vrai,
nous n’avions pas ps’nsé  que ~a tournerait si mal » (MAUPASS.).
« Eh ben vrai, alors, c’est du propre! » (COURTELINE).

@ ANT.  Erroné, faux, inexact, mensonger. Artificiel, factice;
feint. Imoginoire;  illusoire. Forcé, imité. -(du n.) Erreur.

VRAI MENT [vncki].  ndv.  @rue;  veroiement,  déb. xW;
de vrai). 4 1’~ D’une facon indiscutable et sue la réalité
ne dékeni  pas. V. Effe&ivement,  réellement, -sérieusement,
vkritablement.  « Un homme qui voudrait changer vraiment et
totalement » (D~~AM.).  « Mais s’aimaient-ils vraiment? »
(LARBAUD).  (( Il avait  vraiment de la chance » (MaupAss.).
« Il n’y a de vraiment beau que ce qui ne peut servir à rien »
(GAUTIER). + Z0 (XIV~).  S’emploie pour souligner une affir-
mation. V. Franchement; mentir (sans). « Mais vraiment
j’ai des raisons de croire que celle-ci m’a aimé » (MA~R~IS).
Vraiment, il  exogere  ! <( Il  était vraiment trop froussard »
(SARTRE). « Je ne sais vraiment pas comment il supporterait ce
malheur » (Muss.). - Interrog. Vraiment? Vous étes sûr?

VRAISEMBLABLE [vncsdblabl(a)].  adj. (1266; de vrai,
et semblable, d’ap-.  le lat. verisimilis).  Qui est à bon droit
considéré comme vrai ; qui semble vrai. V. Crédible, croyable,
plausible. « Lire  supposition très vraisemblable me traversa
l’esmit  » (MAUPARS.).  a Il e s t  v r a i s e m b l a b l e  ou’un  oremier
att&tat...fut inspirébar  Henri de Guise » (BAINVILLE).‘O  Qli,
dans l’art, coItespond  apparemment à l’idée qu’on se fait
du réel. « Le vrai peut quelquefois n’être pas vraisemblable »
(~OIL.).  Subst. (XVY)  « Il n’y a que le vraisemblable qui touche
dons la tragédie » (R.~c.).  0 ANT.  Invro~semblable.

VRAISEMBLABLEMENT [vncsS.blablamd].  ah. (1386;
de vrai.semblable).  + 1’ Rare. Avec l’apparence de la vérité.
« On dirait vraisemblablement  une jeune grenouille... » (BAU-
DEL.). + 20 Cour. Selon la vraisemblance, les probabilités.
V. Probablement. s Une trêve est vrnisemb!ablement  assez
proche » (MART.  du G.). @ ANT. Invro~semblablement.

VRAISEMBLANCE [vncsBbliis].  n. f. (1358; de vrai, et
semblaose,  d’apr. le lat. verisimilitudo).  Caractàre  vraisem-
blable ; apparence de vérité. V. Crédibilité. « L’hypothèse...
gagnait en force ce ,gu’elle perdait en vraisemblance » (PROUST).
« S o u t e n i r  a v e c  vrnisemblance une  propos i t i on  absurde  »
(TAINE). « Louis Racine..., contre toute vraisemblance, a cru
devoir nier la liais(m  de son père » (HENRIOT).  - Respecter
la vraisemblance au thé&tre.  @ ANT. Invraisemblance.

VRAQUIER  [vnakje].  n. m. (1973; de vrac). Mar.  Navire
transportant des produits en vrac.

VRILLAGE [wijq].  n. m. (1876; de vriller). Défaut des
fils textiles, des fil!; de pêche qui vrillent. 0 Torsion donnée
aux pales d’une hélice. aux ailes d’un avion.

VRILLE [vrdj].  n.f. (1375 ; vedille,  veille, ville . . . . XIII~;  le r
est mal expliqué; du lat. viticula,  de vitis  « vigne »j. +
10 Organe de fixation de certaines plantes grimpantes, pro-
duction foliaire allongée qui s’enroule en hélice. V. Cirre.
« Ces vrilles de la vigne qui s’accrochent... au poteau d’an
cabaret » (HUGO). + 20 Outil formé d’une tige que termine
une vis. V. Foret, mèche, percerette,  tarière (10).  Par m6taph.
« Son regard était une vrille. Cela était froid et cela perçait »
(Hrrco).  + 3O Hélice, spirale (20).  « Par un escalier en vrille
ouvert dans le fond de la salle... » (DuHAM.).  0 Spécialt.  Mou-
vement d’un avion en perte de vitesse, qui descend (accident,
acrobatie aérienne) en tournant sur lui-même. « L’avion
qui descend en vrille » (MALRAUX).

VRILLÉ. ÉE Ivriiel.  udi.  0778: de vrilleL Muni de vrilles.
« Des cordons  d> vigies  dont  les ‘pampres ;rilUs...  entraient
aar les fenêtres » (BAL~.).  0 Tordu plusieurs fois sur soi-
même. on fil  de péche  tout vrillé.

VRILLÉE [vnije].  n. f. (1750; dial. veille, ville’e,  veillée...;
de vrille). Nom usuel d’une espèce de liseron.

VRILLER [vriie]. Y . (1752; de vrille).+ 10 V. intr.  Monter,
descendre en tournant sur soi-même. Fusée, avion qui vrille.
0 Se tordre. s’enrouler sur soi-même. Lizne  dont le crin
V;ille.  + 2” V: tr. (1843). Percer avec une vrke, comme avec
une vrille. V. Tarauder. « Une névralaie  furieuse lui vrillait
les tempes » (HUYSMANS).

_

VRILLETTE  [vrijct]. n. JI (1764; de vrille). Petit insecte
colboptkre  dont la larve ronge les bois ouvragés.

VROMBIR [vGbir].  Y. intr.  (1908; onomat.). Produire
un son vibré, par un mouvement périodique rapide. V.
Bourdonner. Le frelon vrombit. Moteur qui vrombit. V. Ronfler.

VROMBISSANT, ANTE  [vnjbis&  ar]. adj.  (1908; de
vrombir). Qui vrombit. Des motos vrombissantes.

VROMBISSEMENT [vnjbisma]. n. m. (1908; de vrombir).
Bruit de ce qui vrombit. « Des mouches tournoyaient SUI  la
mare avec un petit  vrombissement » (PERGAUD). V. Bour-
donnement. Le vrombissement du moteur. V. Ronflement.

V.R.P. [veuxpe].  n. m. Abréviation pour Voyageur, repré-
sentont,  placier.

VS. Abrkv. de VERSUS*.
i. VU, VUE [vy]. adj. (xv’; de voir). + l” Perçu par le

regard. « Choses vues », souvenirs de Hugo. Lot. Ni vu ni
connu, sans que personne en sache rien. 0 Subst. (1510)
Au vu et au su de tout le monde. au erand iour.  V. Ouverte-
ment. - C’est du déjà vu, ce n’est  pas une &uveauté.  - Sur
le vu de. en voyant.  4 20 Compris. C’est bien vu? Fam. Vu?
0 Fam: C’est bout  vi! : tout examiné; il n’y a pas à revenir
là-dessus. + 3O Bien, mal vu, qui est bien, mal considéré. Il
est très bien vu dans le quartier.

2. VU [vy]. prép.  (XIV~;  du p. p. de voir). + 1” En consi-
dérant, eu égard à. « Vu la quantité, ce n’est pas trop cher »
(FLAuB.). 0 Dr. Après avoir examiné. Vu la loi, les piéces
du dossier... + 20 Lot.  conj.  (1421). Vx ou région. Vu que . . . .
étant donné que... « Je pensais qu’il ne dirait rien, par peur
du scandale. vu au’il  est sénateur » (MAUPASS.).

VUE [vyi. n. 2 (XIII~  i veüe,  1080; du p. p. de voir).
1. 0 (Action de vorr).  + 1” Sens par lequel les stimu-

lations lumineuses donnent naissance à des sensations spéci-
fiques (de lumière, couleur, forme) organisées en une repré-
sentation de l’espace. « La vue est de tous  les sens celui dont
on peut le moins séparer les jugements de l’esprit » (R~us%).
Perdre la YU,  devenir aveugle. Rendre la vue (par une opé-
ration). Organes de la vue : ceil*,  nerf optique, etc. +
Z0 Vision*, manière de percevoir les sensations visuelles.
Diminution, troubles de la vue : amblyopie, astigmatisme,
daltonisme, diplopie, héméralopie, myopie, nyctalopie,
presbytie, strabisme. - (Qualifié). Vue basse, courte. Sa vue
baisse. Vue perçante. 0 La vision humaine dans ses carac-
tères normaux (por+e,  acuité...). « Aussi loin que la vue allait »
(MAUPASS.).  Lot. A perte* de vue. « Un dossier qui se trou-
iait...  à p&ée de sÜ vue » (BAL~.),  qu’il pouvait voir sans
se déplacer. - V. Point de vue. + 3” Fait de regarder. V.
Regard. « Alors sn vue se tournant vers le palais, il aperçut... »
(FLAuB.).  Jeter, porter [a vue sur, diriger ses regards vers.
Perdre* de vue. « Les objets qui se présentaient à sa vue »
(LAUTRÉAMONT). - À la vue de tous. en aublic. - À PRE-
~IÈRE VUE : a; premier regard, quand Ôn n’a pas encore
observé, considéré à loisir. « Ces portraits séduisent à pre-
miére WC... mais, en général, ils sont outrés » (STE-BEUVE).
0 Mani&e de regarder ; direction du regard. Vue plongeante,
rasante. 0 Lot.  (1538) DB VUE : par la vue. Je le connais
de WI : je le con& pour l’avoir déjà vu (sans avoir d’autres
relations avec lui). - (xv113  À VUE : en regardant, sans
quitter des yeux. Garder* à vue. Tirer à vue, sur un objectif
visible. Piloter, voler, atterrir à WC  (opposé à sans visibilité,
à l’aide dkstruments). - Théâtre. Changement à vue,
changement de décor qui se fait devant le spectateur, sans
baisser le rideau; fg. Changement soudain et total. T Fin.
Effet payable à vue, à la première présentation. - A VUE
D’~IL  (xv3  : se dit de ce qui change d’aspect d’une manibre
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constatable  par le sens de la vue. Par ext. Très vite. « Ses
formes sveltes re transformaient 0, vue d’ail  en co*tours...
plus arrondis » (LAMA~.).  - F’am. A vue de nez*.  + 4O Les
yeux, les organes qui permettent de voir. « Mm,’ d’tiolbach
s’use In WI ri broder... » (DIDER.).  Une lumière qui fatigue
la vue. - Lot.  (Vx) « Ce Monsieur le Comte...  lui donne
peut-être dans la vue » (MOL.), l’<)blouit.  Mod. et fam. En
mettre pleh la vue à qqn, l’éblouir. 0 (Ce qui est vu).
10 (XII~).  Etendue de ce qu’on peut voir d’un lieu. V. Pnno-
rama. « De ma chambre, la vue n’&oit  ni belle, Iti dtendue »
(FRANCE). « De hauts talus de terre qui muraient tristement
la vue  » (Lorr).  Vue imprenable*. Absolt.  On LI de la vue,
une vue étendue. 4 2O Aspect sous lequel se présente  (un
objet). Vue de face, de cUté. <> EN VUE (1552) : dans une
situation telle que la vue le perçoit; aisément visible. Un
objet d’art bien en vue  dans lu vitrine. V. Évidence, valeur
(en). Par ext. Le succès est <‘n  vue, apparaît tout proche.
- Fig. Un personnage en vue, marquant. Une s.?uotion  très
en vue. (< Uno des jeunes femmes les plus en WC ae Moscou »
(MORAND). + 30 La vue de... : la perception visuelle de...;
l’aspect visible que présente... V. Image, spectacle. « Ces
dernières roses... dont la we fait plaisir » (BAL.~  ). « La YUE
de son sang l’avait mise hors d’elle-même » (CREE~).  « J’étais
inondé d’une joie céleste que votre WC m’a fait perdre »
(FRANCE), que le fait de vous voir, que votre p!-ésence m’a
fait perdre. A la vue,  en vue de... « Je le vis, je rougis, je pâlis
à SO vue  » (RAc.), en le voyant. - « Il arrive enfi?  en vue  des
oeintures  murales » ~DuHAM.).  il un ooint d’où il les voit. -
bc. À vue de pays;  SUI’  le s&l asp&t  des lieux (sans autre
renseignement SUT  la route à suivre). Fig. (vieilli) Au jugé,
en gros. « Sans apercevoir tous les recoins..., il p,wvait  à vue
de pays se rendre compte que j’étais seul » (ROMAINS ).  4
40 (1680). Ce qui représente (un lieu, une étendue de pays).
« Je vous envoie... une WC de Fribourg... YOUS y wrrez  que je
suis au milieu des rocs » (SENANCCI~X).  Vue pho:ographique.
V. Imaee.  - Cinéma. Prise’ de wes.  - Vue cnvolière.  reoré-
sentée  Glon une perspective cavaliére*. 0 Peint. Pay&e;
tableau représentant une ville, etc. « La Vue ae Delft [de
Vermeer] & (MALRAUX). - Fig. « Donnant de ces >hoSes
la vue  d’ensemble la plus juste » (MICHELET).  ‘v’.  Tableau.
@ (Mil. xv=). Ce qui permet de voir. + 1” Dr. Ouverture.
Faire boucher, condamner des vues. 0 Archéol. Fente de la
visière d’un casque, d’un chanfrein. + 2O Orientation per-
mettant de voir. « Un cabinet ayant vue sur le jardrn  » (BAL~.).

II. Abstrait (xwe). + 10 Faculté de former des images
mentales, de se représenter; exercice: de cette facu1l.é.  x L’inrui-
tion est une vue  du CQW  dans les ténèbres » (SU,&S).  « Le
défaut des poètes à courte vue » (HUGO), à l’esprit borné, peu
perspicace. 0 Seconde vue,  double, vue,  faculté de voir par
l’esprit des objets réels, des faits qui sont hors de portée des
yeux. V. Voyance. « Ce fut une intuition soudaine. à me faire
croire que les théories .FW la double vue... sont absolument
vraies » (BOURGET). + 2” Image, idé,e ; façon de se représenter
[qqch.) et de présenter. «La  profondeur de vos YUIS  >>  (LACLOS).
R De longues improvisations lyriques, pleines de vues  hardies »
[MART. du G.). « Cette vue pessimlte du monde » (MAUROIS).
- Exposer, présenter ses ““PS. Échange de vues, conférence,
préliminaires, entretien où l’on expose les conceptions des
parties en présence. - Lot. C’est une vue  de l’esprit : une vue
théorique, sans rapport suffisant abec le réel. + 3” Le fait de
considérer (un but, une fin). V. Intention. Vieilli. « Dans la
veule vue d’obliger » (NERVAL). .- Avoir en vue : :,e proposer,
viser. Qu’avez-vous donc en vue? Je n’ai persomze  en vue,
personne à qui je puisse faire appel pour réaliser ânes projets.
0 Lot.  prép. EN VUE DE... (mil. XVII~)  : de manière  à per-
mettre. à méoarer  (une fin. un but%  V. Pour. (< Ce laborieux
bchaf&d&e  &e I’Èmpereu;  const&isait...  en vue d’une paix
générale  » (MADELIN). -- (Suivi d’un inf.) Dans l’intention
de. V. Afin (de), pour. « La science... mesure e’ calcule en
vue de prévoir et d’agir » (BERGSON). 0 Dessein, projet.
:c  J e  vous  r e p a s s e  l ’ a f f a i r e ,  s i  c e l a  r e s t e  d a n s  v o s  wes  »
:ROMAINS). - J’ai des vues  sur lui, je pense à lui pour tel ou
:el  projet. Spécialt. Il a des vues sur elle, il songe à un mariage,
une liaison avec elle.

VULCAIN [vylkz].  n. m. (1780; de Vulcain, lat. Vulcanus,
lieu du feu). Variété de vanesse (papillon), de couleur rouge
:t noire.

VULCANALES [vylkanal].  n.f. pl. (1765; lat. Vulcanalia).
dntiq.  rom. Fêtes en l’honneur de Vulcain.

VULCANIEN, IENNE [vylkanji2 jrn].  adj.  (1889; iles
vulcaniennes,  1845, a. nom des îles Eoliennes; lat. vulcaniœ
~nsulœ  « îles de Vulcain », parmi lesquelles l’île volcanique de
Vulcono).  Géol. Se dit d’un type de volcan ou d’éruption
volcanique caractérisé par une lave tr8s visqueuse qui le
J~US souvent se fiee dans la cheminée. déterminant des
xplosions.

VULCANISATION [vylkanizosjj].  n.  J (1853; angl.
vulcanization.  V. Vulcaniser). Opération consistant à incor-
porer du soufre au caoutchouc (naturel ou synthétique)
afin d’améliorer sa résistance en lui conservant son élasticité.

VULCANISER [vylkanize].  v. tr. (1847;  angl. to vul-
canize,  de Vulcan,  Vulcain, dieu du feu). Traiter (le caout-
chouc, un élastomère) par vulcanisation. - Au p. p. Caout-
chouc vulcanisé.

VULCANOLOGIE. V. VOLCANOLOGIE.
VULGAIRE [vylgan].  adj. et n. (1452; vu/.&,  1270; lat.

vulgaris,  de vulgus  <( le commun des hommes »).
1. Adj. + l” Vieilli .  Très répandu; admis, éprouvé,  mis

en usaee oar le commun des hommes (sans aucune valeur
péjorativej.  V. Banal, courant. « C’étaii  un mal  vzdgoire et
bien connu des hommes » (Mws.).  «Faire, selon une expression
vulgaire, la pluie et le beau temps » (BAL~.).  0 Se dit de la
forme de langue connue de tous (opposé à littéraire). Latin
vulgaire, le latin parlé dans les pays romans. V. Populaire.
Langues vulgaires, se dit des principales langues romanes
(opposé à latin, langue savante). << Les écrivains osent utiliser...
les langues vulgaires, la provençale et la française, au lieu du
latin » (ARAGON). - (Opposé à scientifique, technique)
Nom vulgaire d’une plante, d’un animal. + 2O Didact.  ou
littér. Qui ne se distingue en rien; ordinaire. « Lecteur vul-
ga i re ,  pardonner -moi  mes  paradoxes  » (R~U~S.).  - Hist.
nat.  Commun. « La belladone vulgaire » (CHATEAUB.).  - Dr.
Substitution vulgaire : la substitution proprement dite,
opposée au fidéicommis. - (Placé avant le nom) Quelconque ;
qui n’est que cela (avec une légère valeur péj.). « Un passanf,
un vulgaire passant de In rue, qui me ressemble » (D~~AM.).
(< De vulgaires études d’atelier, auxquelles le maître n’attachait
aucune importance » (BAUD~.).  + 3” Cour. (1552). Péj.
Qui est plus qu’ordinaire, manque d’élévation ou de distinc-
tion et d’usage. V. Bas, commun, grossier, trivial. Les réolitér
vulgaires, terre  à terre.  « Votre pensée... vous pnraissail  épaisse
et vulgaire » (GIDE ).  « Je sui.r  de ces gens vulgaires qui, à
table. disent merci aux domestiaues  » (RENARD). vulaaiies.
par&  que cela « ne se fait pas-». 0 Qui,  par’& manque
total de distinction ou de délicatesse, est considéré comme
propre aux couches les plus basses de la société. V. Grossier,
populacier. 11  a beau Étre riche, ses manières, ses expressions
sont affreusement vulgaires. « Quelque chose de lourd, de
vulgaire à la fois et de cossu » (ROMAINS).

II. N. m. + 10  Vieilli. Le commun des hommes, la foule.
« La gloire d’un homme ordinaire... est... une secrète flatterie
art vulgaire » (FRANC~). - Péj. Populace. + 2O  Liftér. Ce
qui est vulgaire. «Le vulgaire, dons la naturc,  SE mêle souvent
au sublime P (STAËL).

0 ANT.  Distingué, fin.  Original. remarquable. Arrstocrofie,
élite.

VULGAIREMENT [vylgrnmE].  adv. (1446; vulgorrment,
fin XIW; de vulgaire). + 1” D’une mani&re commune, cou-
rante; dans la langue commune (devant un p. p. : dit, appelé,
etc.). « L’amphithéâtre supréme,  vulgairement dit poulailler »
(NERVAL). - (Opposé à scientifiquement) « C’est un Uranonis
rubra..., vulgairement : un Paradisier rouge » (BOSCO). V.
Vulgo.  + 20 Péj. Avec vulgarité. Il s’exprime vulgairement.
Elle est habillée un peu vulgairement.

V U L G A R I S A T E U R ,  TRICE  [vylganizatœn,  tnis]. n.
(1836; de wlgariser).  Vieilli ou littér. Personne qui répand
des connaissances, des habitudes, etc., dans la société. V.
Diffuseur, propagateur. 0 Plus cour. Spécialiste de la vulgari-
sation scientifique.

VULGARISATION [vylganirasjj]. n. f. (1852; de vulgn-
risrr).  Vieilli ou littér. Fait de répandre dans le public. V.
Diffusion, propagation. « La gravure est aux arts plastiques
c e  sue l’imorimerie  e s t  à  l a  acnsée.  u n  ouissant  moven d e
vulgksatio~  )> ( G A U T I E R ) .  4 C o u ; .  V;lgarisation  .&cnti-
jique,  le fait d’adapter un ensemble de connaissances tech-
niques, scientifiques, de manii%e  à les rendre accessibles à
un lecteur non spécialiste. Un ouvrage de vulgarisation.

VULGARISER [vylganize].  Y. tr. (1829; «publier», 1512;
du lat. vuknris.  V. VulaireY 4 10 Réoandre (des connais-
sances) enmettant  à la &rt& du grand-public. ‘Voltaire <<  vul-
garisa les résultats et les problèmes de l’exégèse biblique »
(LANSON). 0 Repandre !;n mot, un fait de langue; une
mode...). Le mot enliser o été vulgarisé par Les Misérables de
Hugo. + 20 Péj. (1846). Rendre ou faire paraître vulgaire.
« Une expression... insolemment sensuelle déformair  et vulga-
risait ses traits » (MUT.  du G.). @ ANT.  Anoblir.

VULGARISME [vylganism(a)].  n. rn. (1801; angl. vulga-
rism; du lat. vulgaris).  Didact. Expression, tour propre aux
personnes peu instruites (ex. : donne-moi-z’en, pour donne-
m’en).

VULGARITÉ [vylganire].  n. f. (1800; «multitude », 1496;
lat. vulgaritas).  * l0 Littér. Caractère commun ou terre à
terre. « CEUX... dont le rufinement  supporte mal la vulgarité
de l’existence moderne » (CARRE~  + 20 Péj. et cour. Carac-
tère vulgaire, absence totale de distinction et de délicatesse.
V. Bassesse, trivialité. « Un goût honteux pour l’indécence,
l a  betise.  e t  l a  v i r e  vulaarité  » (G I D E ) .  L a  vulrarité  d e  s e s
manières. @ ANT.  Délicatesse, distinction. rafinement.

VULGATE [vylgat].  n. f.  (Version vulgate, déb. XVII~;
lat .  vulgata  [versio],  proprem.  « version répandue », de
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vulgare « répandre s). Relig.  Nom de la traduction latine de
lpk, due à saint Jérôme et adoptée par le Concile de

VUiGO [vylgo]. adv. (1866.  adv. lat.). Didact. Dans la
langue commune (opposé à sciéntifiquement).  V. Vulgaire-
ment. - Dans une langue grossière. « Le souteneur [vulgo
‘maquereau ‘1 >>  (L. DAUD.).

VULGIJM  PECUS  [vylgampekys].  n. m. sing. (1890; lot.
pseudo-latine, de vulgus  « foule », et pecus « troupeau D).
Fam. Le commun des mortels, les ignorants. C’est trop
savant, trop dificile pour lc vulgum pecus.

VULNÉRABIL ITÉ [vylnerabilite]. n. f.  (1836;  du rad.
lat. de vulnérable). Litre+. Caractère vulnérable. V. Fragilité.

VULNÉRABLE [vylnenabl(a)].  adj .  (1676;  lat .  vu~nera-
bilis, de vulncrare  G l-lesser n). 6 1” Qui peut étre blessé,
frappé par un mal physique. Ils « ne sont pas immunisés,
i/s  sonf  vulnérables n (D~!AM.). 4 2O (Au moral). Qui peut
être facilement atleint, se défend mal. « Toucher l’homme
en un point vulnéwble  » (MAC ORLAN). Cf. Le défaut de la
cuirasse*, le talon* d’Achille. « Sa jeunesse, son inexpérience...
la  rendaient  vulné~nble » (BEALJVOIR).  + 30 Au br idge ,  Se
dit de l’équipe qui a gagné une première manche et qui
risque de ce fait cles pénalisations doubles. 0 ANT.  Insensi-
ble. invulnérable.

V U L N É R A I R E  Ivvlne~rrl.  adi. e t  n. (1539:  l a t .  vulne-
rarius,  de vulnus  e blessure  );).  4’ l” Adj. ‘iki):  &i guérit
les blessures, les plaies. + Z” N. m. (1694). Vx. Médicament
qu’on appliquait wr les plaies. - Cordial. 0 N. f. (1752)
Med.  Nom usuel d’une espèce d’anthyllis.

VULNÉRANT,  ANTE [vylnena,  et]. adj. (XVI~;  du lat .
vulnerare).  Vx ou littér. Qui blesse. «Puissance vulnérante  des
obus » (GIDE). 0 SC. nat. Animaux vulnérnnts,  parmi les
animaux nuisibles, ceux qui, sans être parasites, causent des
lésions à d’autres organismes.

VULPIN [vylpÉ].  n. m. (1778; adj., « de renard », XIV~,
sens du lat. vulpinus).  Plante herbacée (Graminées), à pani-
cules en forme « de queue  de renard ». cultivée comme four-
rage.

V U L T U E U X ,  EUSE  [vyltqe, 021. adj. ( 1 8 2 8 ;  l a t .  vul-
tuosus,  de vultus « mine, visage n). Didact. Se dit du visage
quand il est congestionné et gonflé.

1. VULVAIRE [vylvm]. n. 5 (1673; lat. bot. vulvaria.
de vulva  « vulve », parce qu’on employait cette plante en
gynécologie). Nom usuel d’une espèce de chénopode des
décombres, d’une odeur très désagréable.

2. VULVAIRE [vylvm].  adj. (1842; de vulve). Ann:.
Relatif à la vulve, qui appartient à la vulve. Fente vulvaire.

VULVE [vylv(a)]. n. fi (1488; lat. vulva). Ensemble des
organes génitaux externes de la femme (et des femelles de
mammif&es).  Cher la femme, la vulve comprend essentielle-
ment les grandes et les petites lèvres et le cliforis.  L’orifice
inférieur du vagin s’ouvre au fond de la vulve.

VULVITE [vylvit].  n.5  (1855; de vulve). Méd. Inflamma-
tion de la vulve.

VUMÈTRE  [vymtn(a)].  n .  m .  ( m i l .  XX~;  d e  vu, e t
-mètre). Dispositif de réglage, de mesure, à l’aide d’un
voyant.
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W
W [dublave].  n. m. Vingt-troisième lettre et dix-huitième

consonne de l’alphabet francais  (prise aux lan~rues  aerma-
niques au moyen àge, puis uiilisée  pour les mot; empruntés
à l’anglais, à l’allemand, aux langues slaves), servant à
noter à l’initiale la labio-dentale sonore [v] (e;:.  ; wagon)
ou la semi-consonne labiale postérieure [w] (,z,x.  : watt).
0 Symb. du rungstène  (wolfrarn) -- Symb. du n’aff.

WADING [wrdiq].  n. m. (mil. XX; mot angl.,  de fo wnde
« patauger n). Anglicisme. Pêche en wière,  le ptlcheur étant
dans l’eau (notamment pêche :t la truite, au brxhet).

WAGAGE [waga$ n. m. (1877; mot dia1 , du néerl.
wak « humide a). Région. Limon de rivière servant d’engrais.

WAGNÉRIEN,  IENNE [vagnenj:.  jrn].  adj .  (1873; du
nom de Wagner). Qui concerne Wagner et !;a musique.
Les opéras wagniriens.  Chanre~r  wagnérien, qui chante dans
ces opéras. Subst.  Admirateur, admiratrice de Wagner.
<( Le roi Louis (de Bavière), ce wagnérien enraga » (DAuD.).

WAGON [vagj].  n. m. (1826; « chariot de transport
de houille », 1780; mot a&.).  + 10 Véhicule sx rails, tiré
par une locomotive; voiture d’un train améwgé pour le
transport des marchandises, des bestiaux, des voyageurs.
Wagon de marchandises, à bagages, à bestiaux... V. Fourgon,
plateau, plate-forme, truc. Wagons frigorifiques. - Wagon
de voyageurs, ou absolt. Wagon, voiture. Wagon de pwmière,
de seconde clarse.  CC  Train composé de vieux wagsns  démodés
et  s a n s  c o u l o i r s  » (DuHAM.).  Comoarrimenrs <#un wo~on.
G La plaque trépida& d’un’passngé  à soufflets entre deux
wwons N (MA~T.  du G.). Monter en wagon. - REM.  En T.
de-Ch.  de. fer, wagon exclut les voitures~ de voyageurs. 0
Fam. Grosse automobile. + 2O Contenu d’un wagon. Un
plein wagon de légumes. Fam. Grande quantité. Il y en a un
wagon! + 3O Appas.  Vert wagon, assez vif et soutenu (sem-
blable à la peinture de voitures de voyageurs).

WAGON-BAR [vagjban].  n. m. (1906; de wagon,  et bar).
Voiture d’un train aménagée en bar. Des wagons-bars.

W A G O N - C I T E R N E  [vag%itfnn(a)]. n .  m ( 1 8 6 4 ;  d e
wagon, et cirerne).  Wagon en forme de réservcir,  aménagé
pour le transport des liquides (vin, pétrole). ,%s wogons-
citernes.

WAGON-FOUDRE [vag!ifudn(a)].  n. m. (mil .  XX~;  de
wagon, et foudre 2). Wagon ê un ou plusieurs ,oudres, ser-
vant au transoort des boissons. DPS  waaons-foudres.

WAGON-LIT  [vagjli].  n. m .  (1861; dé wgon,  et  l i t ) .
Dans un train. Voiture formée de compartim:nts fermés.
munis de couchettes et d’eau courante, &ur pwrnettre  aux
voyageurs d’y passer la nuit. V. Sleeping. Yoyagw en wagon-
lit. 0 Place dans un wagon-lit. Je n’ai plus de wagon-lit,
voulez-vous une coucherfe?

WAGONNÉE [vag>ne].  n. f.  (1952; de wagon). Techn.
Contenu d’un wagon.

WAGONNET [vag>nr].  n. M.  (1872; de wagon). Petit
chariot sur rails, destiné au transport de matéri.aux, au rou-
lane dans les mines. V. Benne, lorry.  « J’ai YU  une voie de
Dëcnuville,  ef deux wagonnets » (ROMAINS).

WAGONNIER [vag>nje].  n. M.  (1872; de wawn).  Techn.
Homme d’équipe employé à la manoeuvre des wagons.

WAGON-POSTE [vagjpxr(a)].  n. m. (1856 ; de wagon,
et poste). Wagon réservé au transport de la poste. Des wagons-
poste.

WAGON-RÉSERVOIR [vagjnezEnvwan].  n. m (1923;
de wagon, et réservoir). Techn. Wagon-citerne. Des wagons-
réservoirs.

WAGON-RESTAURANT [vagjncsf3(o)ni].  n. m. (1873;
de wagon et resfaurnnf). Voiture d’un train aménagée en
restaurant.  Déieuner  au waaon-resfauran~.  Des  wwons-res-
hzuran~s.

WAGON-SALON [vagjsalj].  n. m. (1864; de wagon, et
salon). Voiture de train de luxe aménagée en salon (Cf.
Pullman). Des wagons-salons.

W A G O N - T O M B E R E A U  [vagjtjbno]. n. m. ( 1 9 4 6 ;
de wzzon.  et tombereau). Techn. Waeon à tords élevés.
dont l&  &argement se fait  par le haur et le déchargemeni
par des portes latérales. Des wagons-mmbereaux.

WAGON-TRÉMIE [vagjtnemi].  n. m. (1964; de wagon,
et trémie). Techn. Wagon à une ou plusieurs trémies servant
au transport des matériaux en vrac. Des wagons-trémies.

WAGON-VANNE [vagjvan].  n .  nz.  (1883;  de wagon,
et vanne). Techn. Wagon circulant sur une voie ferrée à
l’intérieur de certains égouts. Des wagons-vannes.

WALKIE-TALKIE IwDkirDkil.  n. m. (1964: mot amér.:
de walk  << promenade ->>, e t  taik « dis&urs  ‘»). Ame!&
nisme.  Syn. de Talkie-walkie.

WALK-OVER  o u  W A L K O V E R  [walkwcen].  n. m.
(1890; angl. fo walk-over,  proprem. << marcher au-dessus >)).
Anglicisme (Tu?f).  Course à laquelle prend part un seul
cheval, par suite du forfait des autres engagés. Match enlevé
par  un concurrent dont l’adversaire ne se orésente oas.
- G a g n e r  p a r  walk-over (abrév. W . O . ) .  0  F&n. (Sports)
Course, épreuve où un des concurrents l’emporte sans ren-
contrer d’opposition.

WALKYRIE [valkini].  n. f.  (1756; a. nordique vnlkyrja;
Cf. all.  Walkürr, du haut all. wal « champ de bataille », et
kyrja  « celle qui choisit »).  Myth. stand. L’une des trois
déesses guerrières qui décident du sort des combats et dési-
gnent ceux qui doivent mourir. La Walkyrie, opéra de
Richard Wagner. 0 Plaisant. Femme plantureuse, robuste.

WALLABY [walabi]. n. M.  (1895; mot indigène austra-
lien, par l’angl.). Ngm donné à plusieurs espèces de kan-
gourous de petite taille. Des  wallabics.  0 Comm. Fourrure
du rat musqué ou ondatra.

WALLINGANT [walBgii].  n. m. (mil. XX~;  de wallon,
d’apr. [flam]ingnnt).  Région. (Belgique). Wallon partisan
de l’autonomie de la Wallonie (dans le langage de leurs
adversaires).

WALLON, ONNE  [walj, zn]. n. (xwe;  la t .  médiév.
wallo, du frq. ‘walha  « les Romains, les peuples romanisés »).
Belge de la Belgique du Sud, de langue et de civilisation
romanes. Les Flamands et les Wallons. - N. m. Dialecte
français parlé dans cette région. Le mer français houille est
emprunré au wallon. 0 Adj. Le Pays wallon. La Sociéré de
langue ef de lifféranue  wallonnes.

WALLONISME [wahism(a)].  n. m. (xx”; de wallon).
Ling. ou région. Fait de langue propre au wallon. Cf. Belgi-
cisme.

WAPITI [wapiti].  n. m. (1876; mot amér., d’une langue
indienne [algonquin] wapifik « daim blanc »). Grand cerf
d’Amérique du Nord et de Sibérie. Des wapitis.

W A R R A N T  [w(v)anfi(t)]. n .  m .  ( 1 6 7 1 ;  angl.  wavranr,
a. fr. waranf, forme dial. de garant). Dr. coma.  Effet de
commerce, titre double établi à ordre et délivré aux commer-
çants lors d’un dépôt de marchandises. V. Récépissé; caution,
gage. Warrant  agricole, hôrelier,  industriel, péfrolier.

WARRANTAGE [vaniica~].  n. m. (1894; de warra&?r).
Dr. comm. Action de warranter (une marchandise en dépôt).

WARRANTER [var&e].  v. fr. (1874; de warranr). Dr.
comm. Garantir (une marchandise déposée) par un warrant.

,WASHINGTONIA  [wali~tx?ia].  n. m. (1906; du nom de
I’Etat  de Washington). Grand palmier de Californie et du
Mexique, aux feuilles très amples en éventail.

WASSINGUE [warLg].  n.f. (1908; mot Ram. d’o. germ.;
Cf. all. wnschen « laver »).  Région. (Nord). Toile à laver.
V. Serpillière. <<  Des haillons de ciel qui s’efilochaienf  comme
de vieilles wassinaues » (BUTOR).

WATER-BAILLAS?  [wat;nbalast].  n.  m. (1879, <<  lest
d’eau >> : mot angl.,  de wafer  << eau >>, et ballasr. V. Ballast).
Mur. +.l” (1886). Compartiment d’un navire servant au
transport de l’eau, du mazout..., et qui peut servir de lest.
+ 2O (1907). Réservoir de plongée d’un sous-marin que l’on
peut remplir ou vider à volonté. Des wnm=ballasts.

W A T E R - C L O S E T ( S ) ,  W A T E R C L O S E T ( S )  [WP~IR
klozrt] (vieilli) ou WATERS [watan, pop. vaten]. n. m. pl.
(1816; angl. wn&v=closet,  de water « eau », et closer  « cabinet »,
mot a. fr. « petit clos »).  Lieu d’aisances. V. Cabinet(s),
toilette(s). Aller aux wafers.  V. Coin (petit), part (quelque).
Où Soi?f les wnfers? v. w.-c.

WATERGANG [watrngC(g)].  n. m. @me; mot holl., de
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watrr  « eau », et gong « voie »).  Région. (Belgique, Nord de
la France). Canal en bordure d’un polder ou d’un chemin.

WATERINGUE [warnEg].  n. m. ouf,  (1298; Ram. wafe-
ringen, de wofer « eau »). Région. (Belgique, Nord de la
France). Ensemble des travaux de dessèchement et de drai-
nage.

WATER-POLO Iwat~r~~lol.  n. m. (1906: mot a”&, de
wnfer « eau », et poio).  S&e  de hand-ball qui se joué dans
l’eau, et où s’ovuosent  deux équipes de sept nageurs.

WATERPROOF  [watrnpnuf].  adj. imar. et n.  m. (1775;
mot angl. c à l’épreuve [proof]  de l’eau [wnter]  D).  Anglicisme.
Désignation commerciale d’objets ou produits imperméables,
à l’épreuve de l’eau. 0 N. m. Vx. Imperméable. Une femme
« empaquuée  dam un water-proof interminable » (GoN-
COURT).

WATT [wat]. n. m. (1881 ; du nom du physicien J. Watt).
Cour. Unité de puissance électrique (symb. W) correspondant
à la consommation d’un joule par seconde. 0 HOM. Ouate.

WATT-HEURE [watan].  n. m. (1887; de waff,  et heure).
&ctr. Unité de travail et d’énergie (symb. Wh),  représen-
tant l’énergie fournie en 1 heure par une puissance de 1 watt.
Des nuits-heures.

WATTMAN  [watman].  n. m. ( 1 8 9 5 ;  d e  walf,  e t  angl.
mari  « homme v).  Vieilli. Conducteur d’un tramway élec-
trique. Des wnffmn>i’s.

WATTMÈTRE [watmrtn(a)]. n .  m. (1892;  de warf, e t
-mètre). Électr. Appareil de mesure des puissances électriques,
donnant directement le produit du voltage par le courant.

Wb Électr. Symbole du weber*.
W.-C. [dublavere;  fam.  vese]. n. m. pl. (1892; initiales

de water-closer).  Waters. V. Vécés.  0 HOM. Vesser.
WEBER [vebcn]. n. m. (1881; du nom du physicien

W. Weber). Électr. (Ancienn.l.  Unité d’intensité électrique.
- Med. Unité de flux magnétique (symb. Wb), représentant
le flux qui, à travers une seule spire, produit une force élec-
tromotrice d’un volt dans celle-ci, quand il décroît unifor-
mément à zéro en une seconde. Un weber par mètre carré. V.
Te&.

WEEK-END [wikrnd].  n. m. (1906; mot angl.,  de week
« semaine », et end <( fin »). Congé de fin de semaine, compre-
nant la journ& ou l’après-midi du samedi et le dimanche.
V. Semaine (anglaise). Passer son week-end à la campagne.
Partir en week-end. « Femme créée pour les voluptés du week-
end >>  (Gr~~uooux)  Des week-ends. Bon week-end!

WELCHE. V. VELCHE.
WELLINGTONIA [wrlirJtx$].  n. m. (1867; du nom de

Wellingfon).  Autre nom du séquoia.
W E L T A N S C H A U U N G  Ivrlranlawual. n .  f. (v. 1 9 3 0 :

mot all., de Welt a monde ));  et a&ha&ng  «-intuition »):
Philo. Vue métaphysique du monde, sous-jacente à la concep-i
tien  qu’on se fat de ia vie.

WELTER [YC~ER].  n. m. (1923; de l’angl. welter  weight).
Boxe. Poids* mi-moyen (entre les légers et les moyens).

WERGELD [vrngald]. n. m. (1875; [weregild,  1765; d’apr.
le lat. mediév.  wewgeldum,  weregilduml;  saxon wergeld, de
wer « homme )), et geld CC argent »).  Hist. Dans le droit ger-
manique (et en France, à l’époque franque), Indemnité que
l’auteur d’un dommage payait à la victime ou à ses ayants
droit. Spécialf.  Somme que devait verser un assassin à la
famille de la victime.

WESTERN [wcann].  n. m. (mil. XX~;  mot angI.-« de
l’Ouest »). Film concernant la conquête de l’Ouest des Etats-
Unis sur les Indien!; au XIX~  s., et les mceurs de ces régions
à l’époque; genre cinématographique que constituent ces
films. Les cow-boys, le shérif, les chevauchées des wesferns.
- Wesfern-spaghetti  (1968) : western italien. « Wesfern-

soja » (NO~V.  O~S., 1974) : film d’aventures  analogue au
western,-& th&me  extrême-oriental.

Wh Elecir. Symbole du wart*-heure.
WHARF iwanfl. n. m. (1833: mot ang!.  «quai »).  APPOII-

tement  qui s’avance dans ia me;, pour përmeitre  aux n&res
d’accoster. <<  Rufisque  avance dans la mer quatre wharfs
courts et trapus  >> (J.-R. BLOCH). V. Appontement.

WHIG [wig].  n. (1687; mot angl.). Hisl. angl.  Nom donné
d’abord aux partisans du bill d’exclusion voté contre le
catholique duc d’York,  puis aux membres du parti libéral
opposé aux Tories, aux XVIII~  et XIX~  s. Adj. « Leurs adver-
saires whies » ~MADELIN).

WHIPkOkD  [wipkgrxd].  n. m. (1923; mot angl.,proprem.
« corde [cordl à fouet [whipl  8).  Tissu serré, à côtes paral-
lèles (doit  on fait not&me&  les culottes de cheval).

WHISKY,  plur.  WHISKIES [wiski]. n. m. (1777; mot
angl.,  de l’irl.). Eau-de-vie de grains (seigle, orge, avoine,
mais), fabriquée dans les Eles  Britanniques et en Amérique
du Nord. Whisky écossais (V. Scotch), canadien, américain
(V. Bourbon). - Verre de cette eau-de-vie. Un whisky nafure,
soda. « Le lendemain matin fut nénible. sans doute à cnuse des
whiskies de la veille » (SAO&). _ ’

WHIST [wist].  n.  m.  (1687; var .  w[hlisk, XVIII~;  mot
îngl.).  Ancienn.  Jeu de cartes répandu en France au
XIX~ siècle, ancêtre du bridge (qui l’a éliminé).

W H I T E - S P I R I T  [wajtspinit].  n .  m. ( m i l .  XX~;  m o t
angl. « essence blanche w).  Anglicisme. Produit pétrolier
intermédiaire entre l’essence et le lampant, utilisé comme
solvant de déeraissaw et comme diluant de Deinture.  Pl.
W h i t e - s p i r i t s .  - -

W I G W A M  [wigwam].  n .  m. ( 1 6 8 8 ;  m o t  angle-amér.,
de l’indien [algonquin]  wikiwam).  Hutte ou tente des Indiens
d’Amérique du Nord: village indien. Des wigwams.

WINCH [wintJ].  n. m. (mil. XX~; mot angl.). Anglicisme
techn.  Petit treuil à main, sur un yacht.

WINCHESTER [wintJrstan].  n. 6 (1887; du nom de
l’inventeur, 1’Amér.  Winchester). Carabine à répétition par
levier de sous-garde, utilisée pendant la guerre de Sécession
et celle de 1870 (calibre 10,7 mm).

WINTERGREEN [winro(a)Rgnin].  n. m. (1891 ; mot angl.
« gaulthérie a). Essence de winfergreen,  huile essentielle,
extraite des feuilles de gaulthérie  ou de l’écorce de bouleau,
employée en parfume&

W I S I G O T H ,  -0THE  [vizigo,  x] (adj.  e t  n.) ou W I S I -
G O T H I Q U E  [vizigxik].  a d j .  (Visigoth,  XV@;  W i - ,  XIX~;
bas lat. Visigothus,  p.-ê. « Goth de l’Ouest »).  Hist.  De la
partie occidentale des territoires occupés par les Goths.
Art wisiroth d’Esowne.  Écriture wisiaothiaue.

WITiOOF  [witkj.  n.f.  (1890; mot fl&.,de wit « blanc»,
et loof « feuille »).  Bot. Chicorée sauvage à grosse racine qui,
traitée par étiolement, donne l’endive*.

W O L F R A M  [v>lfram]. n. m. ( 1 8 0 6 ;  m o t  ail.,  XVI~).
Principal minerai du tungstene,  tungstate nature1 de fer et
de mangan&se.  Mines de wolfram.

WOMBAT [wjba]. n. m. (1807; mot. angl. [1798],  d’une
langue indigbne d’Australie). Nom d’un marsupial, le phas-
colome’.

WORMIEN [wrmjZ].  adj. m. (1842; du nom du médecin
danois Worm).  Anat. Os wormiens,  petits os surnuméraires
qui peuvent se rencontrer entre les divers os du cràne.

WURMIEN, IENNE [vynmjZ,  irn]. adj. (mil. xxe [av.
19641; de Wurm, nom d’un lac et d’une rivière d’Allemagne).
Géol. Relatif à la quatribme  période glaciaire (glaciation
de Wurm).  La régression wurmienne.

WYANDOTTE [vjadx].  “. m. et f. et adj.  (1923; du nom
du comté de Wyandotre,  aux Etats-Unis, nom d’o. indienne).
Poule, poulet appartenant a une race mixte américaine. -
Adj. Poules wyandottes.
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X liksl. n. m. 4 1” Vinet-auatrième  lettre et dix-neuvi&me

cons&&  de l’alphabet f&&s,  servant à noter les groupes
de consonnes [ks],  (dans extrême, lynx...), ou :gz]? en parti-
culier dans les mots commençant par ex et suvis  d’une
voyelle (exemple, exercice...), ou le son [z] (dans deuxième,
dixième...), ou enfin le son [s]  (dans Bruxelles, roixante...).  0
Par compar.  (forme de X majilscule) Les deux routes  font
un X, sont croisées comme les barres d’un X. Par enf. Petit
tabouret à pieds croisés. 0 Crochets X (maraue daposée) :
crochets q;‘on peut fixer solidement par -des C~OUS. +
20 (XVII~).  E n  algbbre,  S y m b o l e  l i t t é r a l  Césignant une
inconnue ; en gtométrie,  La première des coordonnées carté-
siennes. Axe des X. 0 Cour. Chose, personne inxmnue. Infor-
marion contre X. Monsieur X, un homme dont on ne veut
pas dévoiler l’identité. - .Rayovons*  X. « Ptmdanr  encore
x temps » (QUENEAU), x anndes, pendant un temps indéter-
miné. + 30 (1840). Vx. Les x, les mathématiques. 0 Mod.
(1850) L’X,  l’École polytechnique. V. Pipo. Un X, un poly-
technicien. + 40 X, dix en chiffres romains.

XANTHIE [gzfiri].  n. f. (1842; lat. ZOO~.  xanthia, du gr.
xanrhos  « jaune »).  ZOO~.  Papillon  de nuit, jwne et roux.
V. Noctuelle.

XANTHINE  [gzErin].  n. f. (1890 ;  du  g r .  xanUz[osl
« iaune  », et -in.?).  Chim. Base organiaue dérivée de la purine
et-qui donne  sa &leur  jaune à Pu&e.

XANTHO-. Élément. du zr. xnnthos « iaune ».
XANTHOME [gz6+)m]:n.  m. (1878; de xantho-,et  suff.

-orne). Parhol.  Petit nodule ou petite tache jaunâtre de la
peau, constitués de cellules chargées de cholestérol.

XANTHOPHYLLE [gz5t>fil].  n. 5 (1812; de xantho-,
d’apr. chlorophylle). Bof.  Pigment jaune, fixé sur les plastes,
qui colore les feuilles, les pétales, les fruits.

Xe Symbole chimique du xénon*.
XÉN(O)-. Élément, du gr. xenos <<  6tranger  ,>.
XÉNARTHRES [ksenantn.(a)]. n.m.pl. (Xérrnrthrés,  1906;

du gr. xenon  « étrange », et arfhron  « articulation »).  ZOO~.
Sous-ordre de mammifkes  édentés (fourmiliers, tatous).
Sing. Un  xénarthre.

XéNÉLASIE  [kzenelari].  n. f. (1759, T. d’antiq.  gr.; gr.
xenelasia,  de xenos « étranger 0, et claunein  « chasser »).  Dr.
iota-n. publ.  Droit pour un Etat belligérant d’expulser les
nationaux de l’ennemi.

XÉNON (ksenj].  n. m. (1903; en angl.,  1898; du gr. xenon
« chose &rang&re,  étrange »).  Chim. Corps simule (symb. Xe,
poids at. 131.30; no at. 54), le plus lourd des ga::  rares de l’air.

XÉNOPHILE [krewfil].  adj. et n. (1906; de xéno-, et
-phile).  Rare. Qui a de la sympathie pour les étringers. 0 AW.
Xénophobe.

XÉNOPHILIE [ksenafili].  n. f. (1906; de xéaophile). Rare.
Sympathie pour les étrangers. 0 ANT.  Xbnophobie

XÉNOPHOBE [ksen,f>b].  a$.  et n. (1906; de xéno-, et
-phobe).  Hostile aux étrangers, à tout ce qui vient de I’étran-
ger. V. Chauvin. 0 AN~.  Xénophile.

XÉNOPHOBIE [ksen>hbi].  n. J (1906; ce xénophobe).
Hostilité à ce qui est étranger. V. Chauvinisme. « Une vague
de xénophobie souleva la France » (BEAUVOIR). @ ANT.
Xénophilie.

XÉR(O)-.  Élément, du gr. xéros « sec ».
XÉRANTHÈME [krewïtrm].  n. m. (1765; lat. bot. xeron-

themum,  1700; du gr. xêros cc  sec D, et anthervon  << fleur >>).
Bof. Plante herbacée (Composacées),  communément appelée
immortelle annuelle.

X É R È S  Ixerrr:  IAcad.J kerrs:  Icour.l  rzenrsl.  n .  m.
(d&b. xvrWf  var. >&er: d; nom d%ne ville ;I’Andalousie).
Vin blanc de la région de Jerez.

XÉRODERMIE [kserxdanmi].  n. ~5 (1890; de XCYO-,  et
derma  « peau »). Méd.  Sécheresse anormale de la peau qui
présente une desquamation pulvérulente (premier degré de
l’ichtyose’).

XÉROGRAPHIE [ksen-Jgnafi].  n. f. (v. 1950;.  marque
déposée; du gr. xéros « sec », et -graphie). Techmque  per-

mettant de reproduire des documents sans contact, en
nombre illimité.

XÉROPHILE [kserafil].  adj. (1874; de xéro-,  et -phile).
Bot. Qui vit, peut vivre dans des lieux secs. Plantes xéro-
philes. V. Xbrophytes.

XÉROPHTALMIE [ksen>fralmi].  n. f. (1694; gr. xêroph-
thalmia).  Méd. Sécheresse et atrophie de la conjonctive,
entraînant l’opacité de la cornée et la diminution ou la perte
de la vision.

XÉROPHYTES [krenafit].  n. f. pl. (1819; de xéro-,  et
-phyte).  Bor. Plantes xérophiles.

XÉFiUS  [kserys]. n. m. (1893; mot lat. ZOO~.,  du gr. xéros
« sec »). ZOO~.  Petit écureuil d’Afrique et d’Asie, aux poils
durs et épineux, communément appelé rat polmisfe.

Xl [ksi].  n. m. Quatorzième lettre de l’alphabet grec
(9, 0.

XiMÉNIE [ksimeni]. n. f. (1765; du nom de Ximénès,
missionnaire esoaenol).  Bof. Petit arbre des rénions  trooi-
cales (Olacéesja, doni  les fruits sont appelés pommes ôu
citrons de mer.

XIPHOVDE  [ksihid].  adj. (XVI~;  gr. xiphoeidês « en forme
d’épée »).  Anat. Appendice xipholde, partie terminale infé-
rieure du sternum. 0 Bof. En forme de glaive. Iris xiphoide.

XIPHOIDIEN,  IENNE [ksifaidj:,  jrn].  adj. (1836; de
xiphoïde). Anar. Relatif à l’appendice xiphoïde.

XIPHOPHORE [ksihf>r] ou XIPHO [ksifo].  n. m. (xx”;
lat. ZOO~.  xiphophorus, du gr. xiphophoros « qui porte une
épée »).  ZOO~.  Poisson osseux du golfe du Mexique, à pro-
longement caudal en forme de glaive.

XYL(O)-.  Él&nent,  gr. xulo-, de xu!on « bois ».
XYLÈNE fksiltnl. n. m. (1872:  de xv/-.  et -ène). Chim.

Hydrocarburé liquide  benzénique;  de f&&le  C,&CH&,
extrait du benzol ou de certaines fractions de pétrole, utdisé
comme solvant et comme matière premi&re pour des synthèses
(colorants, explosifs, etc.).

XYLIDINE fksi l idinl.  n. f.  (1877: de xv&&). Chim.
Amine dérivée du xyl&e,  utLlis&  dans  la p&par&on  des
colorants azoiques.

XYLO-. v. XYL-.
XYLOCOPE [ksil3kzp].  n. m.  (1839; lat. ZOO~.  xylocopa,

du gr. xylokopos « coupeur de bois n).  ZOO~.  Grosse abeille
solitaire, qui creuse des galeries de ponte dans le bois mort.

X Y L O G R A P H E  fksilxiafl.  n. TTI. (1836: d e  xvlo-.  e t_ -
-graphe). Techn. Graveur prati\uant la xylographie. -

XYLOGRAPHIE [ksil>gnafi]. n. J (1771; de xylo-,  et
-graphie). Techn. (An&on.)  Impression de textes et de
figures avec des planches gravées en relief, en usage aux
XV~  et XVI~  s. ; gravure ainsi obtenue.

XYLOGRAPHIQUE [krilxnafik].  a&. (1802; de xylo-
graphie). Techn.  Qui utilise la xylographie. Incunable xylo-
graphique.

X Y L O P H A G E  [kril>fq].  a d j .  ( 1 8 0 8 ;  g r .  xulophagos
« mangeur de bois »).  ZOO~.  Qui ronge, perce le bois. Insecfe
xylophage. - Subst. Les xylophages, insectes dont les larves
vivent dans le bois.

XYLOPHONE Iksilxbnl.  n. m.  (1869: de xylo-, et -phone).
Instrument de musique à p&cussion,  formé dz lames de bois
ou de métal de longueurs inégales, sur lesquelles on frappe
avec deux petits maillets.

XYSTE [ksist(a)].  n. m. (1547; lat. d’o. gr. xystus). Antiq.
gr. Galerie couverte d’un gymnase.

1. Y [igwk].  n. m. + 10 1 grec (ainsi dit parce qu’il ser-
vait aux Latins à transcrire le uosilon  grec). Vingt-cinquième
lettre et sixième voyelle de l’alphabet, servant à noter la
voyelle [i] (ex. : ypérite, cycle, hypothèse, Ruy Blas),  la semi-
consonne [j]  (ex. : yeux, .moyen, myope). V. Yod. - REM.
L’y semi-consonne est traité comme une consonne, pour
l’élision et la liaison, sauf trois exceptions : yeuse (I’yeuse),
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yèble et yeux  (les yeux  [lezj<a]).  Le y entre  voyelles a valeur
de voyelle et de consonne dans la prononciation moderne :
essuyer [esqije], payer [peje],  noyer [nwaje].  sauf dans quel-
ques mots : gruyère [gryjrn],  mayonnaise. 0 Par compar.
(Forme de Y majuscule) « La localité est un vos1e  Y irréguliè-
remenf  ourlé defaqades  basses  >>  (BARBU~~E).  + 20 En alg&bre,
Svmbole littéral désiPnant  une seconde inconnue (aor.?s x).
ou une fonction de 1; variable x; en géométrie, Là secondé
des coordonnées cartésiennes. Axe des Y. 0 Chim. Svmb.

2. Y [il.  pron., adv. (x”; lat. hic; a éliminé iv, 842; lat.
ibi). Pronom adverbial repr&entatif d’une chose, d’un énoncé,
quelquefois d’une personne. + 1” (Pour rappeler le lieu
où l’on est, où l’on va). Dans ce lieu, dans cela. Il y n vécu
plusieurs années. « On y entre  et on en sort » (Muss.). Allons-y.
Je n’y suis (chez moi) pour personne, je ne veux recevoir
versonne.  Fam. Tu y vas, à cefle  soirée? - Fig. Y compris*.
Àh! j’y suis. Je n’y suis pour rien, je n’ai aucune respon-
sabilité dans cette affaire. + 20 (Représentant un compl. pré-
cédé de à). À ce(s)... , à cette... , à cela. « Le pouvoir de penser
à une chose ou de n’y pas penser >>  (VOLT.). J’y renonce.
Je n’y manquerai pas. Que voulez-vous que j’y fasse? 0 Rare
(Personnes). À lui, à elle. « Souvent femme varie, Bien fol esf
qui s’y fie » (HUGO).  0 Pop. Lui. « Un  jour j’y ai flanqué
des gijles  pour la faire jaser » (MAUPASS.).  0 (Représentant
un compl. précédé d’une autre prép.). N’y compfez  pas.
+ 30 (Dans divers gallicismes). II y a. V. Avoir (IV). Y aller.
V. Aller (1, A et B). II s’y connait*, s’y enfend* (IV, 2”). Vous
vous y prenez*  (III, 7”) mal. Je n’y tiens* (II, 3O)  plus. Ça y
est! s’emploie pour annoncer qqch. qui est arrive, qui est ter-
miné, qu’on attendait.

3. Y [il. (déb. XIX~;  notation de la prononc. pop. de il).
Pop. Il. « Ah! c’esl-y  pas malheureux, s’écria François »
(BAL~.).

YACHT [j~r; fvxl jak]. n. m. (1572; néerl. jacht).  Navire
de plaisance à voiles ou à moteur. Yachts de croisière, de
course. V. Belouga, cruiser,  finn, vaurien. 0 Yacht à glace
(1906). voilier à patins, utilisé (notamment au Canada)
pour se déplacer sur la glace.

YACHT-CLUB [,>tklceb].  n. m. (1867; mot angl.). Asso-
ciation groupant des pratiauants du yachting et des sports
nautiquës.  -

YACHTING [jxio].  n. m. (1859; mot angl., de ynchf).
Pratique de la navigation de plaisance, et spéciall.  de la voile.
V. Nautique (sport).

YACHT(S) [jxman]. n. m. (1859; mot angl.).
Anglicisme (Vieilli). Homme qui pratique le yachting. Des
yachtmen  [jatmrn]; (vx au fém. : yachtwoman,  phu.  yacht-
women)  .

YACK ou YAK [iak]. n. m. (1791 ; angl. yak, du tibétain
ayak).  Ruminant (Bovidés) au corps massif, à longue toison
&e&e, qui vit au Tibet où il est domestiqué.

YANKEE @kil. n. (1776; mot angle-amér.! d’o. i.).
Nom donné par les autres Américains aux habltants des
États-Unis. Adj. Les capifnux  yankees en Amérique du Sud.

YAOURT [jaun.  jaunt]  ou YOG(H)OURT [j>gun(t)]. n.
m. (1923,-1932;  du bulg. jaurt, var. jugurt).  Lait caillé par
un ferment spécial, originaire de Bulgarie, répandu en
France au XX~  s. « II’  rangeaif  des pofs  de yaourth  (sic), mrfe
de laif  caillé d’une assez  grande réputation, quoique sons
orthographe bien sûrr » (AYMÉ). Yaourt aux fruits.

YAOURTIÈRE [jaumjsn].  n. 5 (mil. XX~;  de yaourf,
et -ière).  Appareil servant à confectionner les yaourts*.

YARD [jard]. n. nr. (1765; mot an&).  Mesure de longueur
anglo-saxonne (0,914 In). v. verge.

YATAGAN [jata&]. n. m.  (1797; turc yâtûghighrin).  Sabre
turc. à lame recourbee  vers la oointe.  V. Cimeterre.

Yi Symbole chimique de l$terbium*.
YDDISCH. V. YJDDISH.
YEARLING [jcenlirj].  n. m. (1868; mot angl., proprem.

« d’un an », de yenr  « an »).  Anglicisme (Turf). Cheval pur
sang âgé d’un an.

YÈBLE. V. HIÈBLE.
YEN [jrn]. n. m. (1871; mot jap.). Unité monétaire du

Japon. V. Sen. 0 HOM. Hys?ne.
YEOMAN [janvan].  n. m. (Yeman,  1765; mot angl.). En

Angleterre, Véteran  de la garde, en costume du XV~  s., qui
paraît dans les cérémonies royales. Plu. Des yeomen  [jzmrn].

YEUSE [in]. n. .f. (1552; a. prov.  cusc, XIV~;  lat. ilex).
Autre nom du chêne vert. L’yeuse. « La colline éfaif  couverte
de grandes yeuses crépues a (Gro~o).

Y EUX. V. CEIL.
YÉ-YÉ [ieje].  n. (1962; d’un refrain de chanson; Cf.

Zazou). Jeune garçon, fille, ?I la mode vers 1962. « Vous
voulez faire danser Lucile  de force? Vous n’êtes pourfont  pas
un yé-yé » (SAGAN). - Adj. Des chansons y&yés.

YIDDISH [(j)idil].  n. m. (1864; mot angl., transcription
de l’all. Jüdisch  « juif a). Ensemble des parlers haut-allemands
des communautés juives d’Europe orientale (et autrefois

d’Allemagne). Syn. Judéo-allemand.  Adj. La littérature
yiddish, en yiddish.

Y LANG-Y LANG. V. ILANG-ILANG.
YOD [isd].  n. m. (1842; jod, 1715; mot hébreu). + 1”Ling.

Nom d’une consonne des alphabets phénicien et hébreu
correspondant à notre y. 6 Z0 (1906). Phonét.  Nom de la
semi-consonne fricative palatale [il, transcrite en français
par i (pied), y (ayant)  , il (soleil), ille (maille).

YOGA [jsga]. n. m. (1842; mot sanscrit,  proprem. «jonc-
tion >>).  Technique hindoue visant à obtemr,  par des moyens
ascétiques et psychiques, le contrôle des fonctions vitales, la
parfaite maitrise du corps, et finalement l’unité avec l’essence
même de la personne (V. Yogi). Faire du yoga. Exercices
de yoga.

YOG(H)OURT [jzgur(t)]. n. m.  V. YAOURT.

YOGI [iagi]. n. m. (Ioghi,  1575; jogue,  1553; cuigi,  1298;
sanscrit yogin,  de yoga. V. Yoga). Ascbte hindou qui pratique
le yoga. «Le yogi... exacerbe frénétiquement l’énergie vitale en
excluant la concupiscence » (P. MASSON-OURSEL).

YOHIMBEHE  [jaimbe].  n. m. (1908; mot bantou).  Bot.
ou région. (Afrique). Arbre du Cameroun, de couleur vio-
lacée. dont le bois est employé dans les mines. en constructions
navales.

YOHIMBINE [j>imbin].  n. fi (1908; de yohimbehe).
Pharm.  Alcaloide  extrait de l’écorce de yohimbehe*.

YOLE [jzl].  n. f. (1702; néerl. jol., danois-norvégien jolie).
Embarcation non pontée et lédre,  étroite et allongée. pro-
pulsée à l’aviron.

YOUGOSLAVE [jugz&av].  ndj.  (1873; du serbo-croate
jug « sud », et slave). Qui appartient aux Slaves du Sud
(Serbes, Croates, Slovènes). 0 (1931) De la Yougoslavie,
aujourd’hui République fédérale populaire. Subst. Un, une
Yougoslave.

YOUP [jup]. interj.  (v.  1840; onomat.).  S’emploie pour
exprimer l’allégresse (youp, youp, ~(1, la, la; youp la boum !) ,
oour marouer la vivacité. l’imoatience.  etc. «Aller du balai!...
i’oop  ! là ià ! » (CÉLINE): _

YOUPIN,  INE [jupS.  in]. n. (1890; déform. erg. de youdi,
arabe algérien yaoudi, du rad. lat. de juif). Par dénigr.  Juif.

YOURTE ou IOURTE [junr(a)]. n.f.  (1845; jurre, 1765;
du russe jorra).  Tente de peau des nomades de l’Asie centrale.
Hutte conique des Kirghizes, des Samoy&des.

YOUYOU [juju]. n. m. (1831 ; o. i., p.-ê. d’undial. chinois).
Petit canot court et large utilisé pour la navette entre les
bateaux au mouillage et les quais. Des youyous.

YO-YO [jojo].  n. m. invar.  (1932; nom déposé; o. i.).
Jouet formé d’un disque de bois évidé par le milieu de la
tranche, qu’on fait descendre et monter le long d’un fil
enroulé autour de son axe. Jouer au yo-yo.

YPÉRITE [ipenit].  n. f.  (1917; du nom de la ville belge
d’Ypres, flam. Yper). Gaz de combat, à base de sulfure
d’éthyle, vésicant (employé d’abord par les Allemands contre
Ypres). V. Moutarde (gaz).

YPONOMEUTE. V. HYPONOMELJTE.
YPRÉAU  [ipneo].  n. m. (1611; ypereau, 1432; du nom

de la ville belge d’Ypres).  Région. Orme à larges feuilles;
peuplie]

YSOI
blanc.
PET ou ISOPET Iizwtl.  n. m. (XII~. repris XIX~: du

nom d’Ésope, le fabuliste): H&t:  liff.  A~-mo$en~âge, Re&eil
de fables. Les ysopets de Marie de France.

YTTERBINE  litrrbinl.  n. f. (1879: de vtterbiuml.  Chim.
Oxyde d’ytterbiui  (Yb,&).  - . -

YTTERBIU  M [itcnbj>m].  n. m. (1879; d’Yrrerby,  village
de Suède). Chim. Corps simple (symb.  Yb) de la famille des
terres rares (poids at. 173,04;  no at. 70).

YTTRIA [itrija]. n. m. (1803; mot lat. SC. [1797],  proprem.
« terre d’Ytterby  n; Cf. Ytterbium).  Chim. Oxyde naturel
d’yttrium.

YTTRIALITE [itrijalit].  n. f. (1907; de yffrium).  Min&.
Silicate naturel d’yttrium, de thorium, etc.

YTTRIFÈRE  [itniftrc]. adj. (1845; de yltrium, et -fère).
Min&.  Qui contient de l’yttrium.

YTTRIQUE  [itnik]. adj. (1832; de yttri[um], et -que).
Chim. Se dit de composés de l’yttnum.

YTTRIUM [itnij2m].  n. m. (1839; de yffria).  Chim. Corps
simple (symb. Y) autrefois de la famille des terres rares
(poids at. 88,90; no at. 39).

YUCCA [juka].  n. m. (1555; esp. yuca, mot d’Haïti).
Plante arborescente (Liliacées), à tige ligneuse, dont la
hampe florale porte une panicule  de fleurs en clochettes rosées
ou blanches.

Z [nd]. n. m. + l” Vingtibme consonne et vingt-sixi&me
lettre de l’alphabet qui sert à noter la fricative dentale
sonore [z], et, quelquefois, dans des noms d’emprunt, les
sons [dz]. [ts],  [s]. 0 Lot. fig. De o à z, d’un bout à l’autre,
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entierement.  + 20 En algèbre, Symbole litti:ral  désignant
une troisibme inconnue, ou une fonction des variables x et y;
en géométrie. La troisi&me  coordonnée cartésierme. Axe des z.
+ 30 Math. Désignation de l’ensemble des nombres entiers.

ZABRE [zabr(a)].  n. m. (1842; lat. ZOO~.  rabrus; o.  i.).
ZOO~. Insecte coléoptbre  (Carabidés)  parasite des céréales.

Z.A.C. [zak]. n. x (1970). Sigle formé des initiales de
Zone d’aménagement concerté.

Z.A.D. [zad]. n. f. (1962).  Sigle formé des initiales de
Zone* d’aménagement différé. -.  Dér. ZADER  [zade]. v. fr.,
« transformer (un terrain) en Z.,4.D.  ».

ZAGAIE [sage]. V. SAGAIE:.
ZAIN [a]. adj. m. (1575, it. et esp. zaino, d’o. arabe).

Hippol. Se dit d’un cheval dont la robe, toute d’une couleur,
n’a aucun poil blanc. Par anal. Chien min.

ZAKOUSKI [zakuski].  n.  m. pl. (1923; mot russe;
zakouska, 1894). Hors-d’œuvre  variés rusm (légumes,
poissons, etc.).

ZAMIER [zamje].  n. m.  (1777; var. ramie,  1819) ramia,
1856; mot lat. bot., déform.  du lat. aronile “ucer « “~LX  dessé-
chées »). Bot. Arbre des régions équatoriales (Cycadées),
dont  les feuilles ressemblent à celles des palmi.:rs,  et dont la
moelle fournit le sagou.

ZANCLE [zdkl(a)].  n. m. (1874; gr. zagklo,? « faucille »).
ZOO~.  Poisson des mers océaniennes, au tronc extrêmement
aplati, à la tête effilée, communément appelé fronchoir.

ZAN(N)I [dzani]. n. m. (1550; mot vénitien de I’it. Gio-
vanni  « Jean »).  Hisf. du fhéâtre.  Bouffon des comédies véni-
tiennes.

ZANZIBAR [zdziban].  abrév.  ZANZI [dz]. n. m. (1884;
nom d’un port et d’une île d’Afrique orie”tale; rapport
inexpliqué). Variété de jeu de dés qui se joue ordinairement
à trois dés.

ZAOUTA  [zauia]. n. x (1872; mot arabe). Établissement
religieux sous l’autorité d’une confrérie musu mane,  spécia-
lement affectée à l’enseignement. Des zaouïas.

ZAPATÉADO [sapareado].  n. m. (1845; mot esp.,  de
ropato  « soulier »).  Danse espagnole sur un rythme à trois
temps, scandé par les talons.

ZARZUELA Ira~swelal.  n. f. (1870: m?t  em.. du nom
d’une résidence loyale et  d’un théà& de Màdrid).  Petit
genre dramatique espagnol. sorte de vaudwille  musical.

ZAZOU [zazu]. n. (1941; «joli garco” », 1937; onomat.,
p.-ê. d’apr. les onomat. en n et ou de certains chants en jazz).
Nom donné. vendant la Seconde Guerre rnmdiale, à des
jeunes gens qüi se signalaient par leur passiox  pour le jazz
américain et leur élégance tapageuse. « Les zazous  donnaient
des « parfies  » où ils se grisaicoq  de musique « swing » (BEAU-
VOIR). Adj. La jeunesse zazou(e)

[XII~],  d’o. i.; à l’origine, noi
0; esp. et port. rebro,  zebra
d’un équidé sauvage de la

ZÈBRE [zrbn(a)]. n. m. (16

pénins,ule  Ibérique, appliqué ensuite à l’animal d’Afrique).
+ 10  Equidé d’Afrique à la robe rayée de baildes noires ou
brunes, au galop très rapide. Lot. fam. Coun’r, filer comme
un zèbre, très vite. 6 Z” Fom.  (1895). 1ndivic.u  bizarre. Un
drele  de zèbre. V. Coco (3).

ZÉBRER [rebw].  v. tr. (1831; de zèbre). M,xquer  de raies
aui ra”oellent  celles de la robe do zèbre. V. Raie~. «L’avenue
8ù  le &leil...  pénètre... en la zébranr  de ses rompons  obliques »
(BAL~.).

ZÉBRURE [zebnyn].  n. f (1845; de zébrer‘l.  + 1” Rayure
sur le pelage d’un animal. + 2’ Marque de <:OU~  de forme
allongée.

ZÉBU [zeby].  n. m. (1752; p.-ê. du tibétain zcu, rebn
« bosse du zébu, du chameau »).  Grand bovidé domestique
de l’Inde (répandu ensuite en Afrique et à Madagascar),
caractérisé par une bosse graisseuse sur le garrot.

ZÉE [ze].  n. m. (1808; lat. ~(PUS  ou ~PUS:~.  Zoo/. Autre
nom du saint-pierre (poisson).

ZÉLATEUR, TRÏCE  [zelara:~.  tnis]. n. (1:,98; lat. ecclés.
zelator).  Litfér. Partisan ou défenseur zélé (d’une cause,
d’une personne). V. Adepte. << Grand zélotmr  du théme
chrétien » (BEAUVOIR). 0 (XVIII”)  Reliaieux ck,araé de veiller
sur les nov:Ices.

ZÈLE [zrl]. n. m.  (1512; zel, >~III~;  bas lat. zeha, gr. sêlos).
+ 10 Vive ardeur à servir la cause de Dieu et de la religion.
V. Ferveur. « Son devoir étair  de réchauffer  le zèle d’un chrétien
si fiède » (LA~~~ID).  + 2” (XVI~).  Vive ardeur à servir une
personne ou une cause à laquelle on est sincèrement dévoué.
V. Dévouement, empressement. cf Récompensés de leur loyauté
ef de leur zèle » (HUGO). Travailler WCC  zèle. « Mon zèle
ardent oou l’éouiré  » (Rouss.~.  Zèle oatriotioue.  - Faire
du zèle: faire dés excès & zble  0” mon& un zèle  inhabituel
et ostensible. Grève du zèle, application méticuleuse de toutes
les consignes de travail en vue de bloquer toute activité.
0 ANT< Laisser-aller, négligence, tiedeur.

ZÉLÉ, ÉE [zele]. adj. (1521; de zèle). Qui est plein de
zèle (religieux ou autre). « Des chréfiens  zélés el des carho-

liques  pratiquanfs  » (HUYSMANS).  Un secrétaire  zélé.  V.
D6vou6.  @ AM .  Indiff&ent,  n.&gligent.

ZELLIGE [zelis].  n. m. (1919; mot arabe). Arts. Morceau
de brique émaillée servant  à la décoration de monuments
ou d’intérieurs marocains. « Étoiles ef soleils de relliges,
tous les motifs habiruels  de la décoration moresque » (THA-
RAUO).

ZÉLOTE [zelxt]. n. (1606; gr. rélorés, proprem. << zéla-
teur »).  Hirt. Patriote juif du Ier  siècle après J.-C., qui prô-
nait l’action violente pour défendre la loi et l’indépendance
nationale.

ZEN [zen]. n. M.  et adj. (1895; mot japonais, du chinois
chan,  sanscr.  dyüna  « méditation a). Secte bouddhique du
Jaoon (venue de Chine au XIIIe s.) où la méditation “rend
laprenhère  place, et qui, recherchait la beauté, a beaicoup
contribué au développement des arts japonais. - Adj. Le
bouddhisme zen. Les sectes zen.

ZENANA [zenanal.  n. m. (1876; mot hindi, d’o. pers.).
4 10  Appartement des femmes, chez les musulmans de l’Inde.
+ 20 (1933). Etoffe cloquée employée pour les vêtements
d’intérieur.

ZEND [Cd]. n.  M. (1747; mot de cette langue). Didact.
et vieilli.  Langue de 1’Avesio  (livre du mazdéisme), probabl.
dialecte iranien de l’Est. Adj. Longue rende. Textes rends.

ZÉNITH [zenit].  n. m. (1527; cenirh,  1361; d’une mauvaise
lecture de l’arabe samr, semf,  proprem.  « chemin », dans
l’express. sam&ar-râs  « chemin au-dessus de la tête »; Cf.
Azimut). Point de la sphère céleste situé sur la verticale
ascendante de l’observateur (opposé à nadir). « Vigo, l’étoile
bleue, apparaissait presque au zéénirh  » (ALAIN). 0 Fig.
(1608) Point culminant. V. Apogée, sommet. « Sous la Res-
fouration...  (Chateaubriand) esf à son zénirh » (STE-BE~E).
Être à son zénith. @ ANT. Nadir.

ZÉNITHAL .  ALE,  A U X  [zenital,  01. oaj.  (1612;  de
zénith). SC. Relatif au zénith. Distnnce  zénithale,  distance
angulaire d’un point de la sphère céleste au zénith.

ZÉOLIT(H)E  [zedit].  n. f. (1756; du gr. zeô,  min « bouil-
lonner »,  et suff. -1ithe).  Minér. Silicate naturel hydraté dont
les gisements se rencontrent surtout dans les cavités des laves
basiques. - Zéolithrs  artificielles.

ZÉPHYR [zefin]. n. m. (1718; zephyre, 1515; lat. zephyrus,
gr. zephuros).  + 10 Poét. Vent doux et  agréable,  brise
légère. (< Tout  vous  est aquilon, fouf  me semble zéphyr »
(LA FONT.). + 2” Fig. (1877; appell.  d’o. all.).  En appos.
Laine zéphyr (ou zéphyre),  laine de deux fils à torsion peu
serrée. utilisée notamment “our la lavette et les vêtements
légers: 0 (1933) Toile de cc&” jumelpeigné, fine et souple,
utilisée pour les sous-vêtements, les vêtements d’enfant, etc.

ZÉPHYRIEN,  IENNE [zefi+, Jan]. adj.(1842;deréphJjr).
Rare. Doux, léger comme un zéphyr.

ZÉPHYRINE Izefirinl.  n. f. (1876: de réohvr).  Vx. Étoffe
de couleur fabriq&e à Saint-&e”tin.

ZEPPELIN [~EPIS].  n. m. (1907; du nom du constructeur,
le comte de Zeppelin). Grand dirigeable rigide à carcasse
métallique que les Allemands construisirent de 1900 à 1937.

ZÉRO [leROI.  n. m. (1485; empr., pour remplacer l’a. fr.
cifre  « zéro )>, puis « chiffre », à l’it. rero, d’abord zefiro
transcr. de l’arabe sifr).  + 10  Symbole numéral (0) destiné
à remplacer, dans la numération écrite, les ordres d’unités
absentes. Six et quafre  dix, je pose zéro et je retiens un. 0
Fig. C’est un zéro, un homme qui ne compte pas, sans valeur.
V. Nullité. « Il se plaignait... d’être  un zéro dans sa maison »
(BAL~.). + Zy Nombre qui représente une collection inexis-
tante, un ensemble vide; grandeur, valeur nulle. Deux, plus
deux. moins ouohe. éaale zéro (2 + 2 - 4 = 0). « Ces O~C-
ratio& algébriques &pliquérs,  dont le résultar  doit être
zéro » (SARTRE). Tendre vers zéro. Ligne de zéro, axe pris
pour représenter les valeurs nulles d’une variable. Appareil
de zéro, permettant d’effectuer des mesures par opposition de
deux grandeurs égales, par lecture de la graduation zéro.
0 Cour. Fom.  Néant, rien. Réduire à zéro. Partir de zéro.

« On avait le moral  à zéro » (AYMÉ), très mauvais moral.
« Vous compfer  pour zéro à l’hôpital » (MONTHERLANT).  Pour
moi, c’est  zéro, ça ne compte pas. « Zéro de recefre
aujourd’hui » (HUGO). Zéro 1 Zéro pour la question, formule
de refus. 0 (En fonction d’adj. numéral cardinal) V. Aucun.
Il a fait zéro faute à sa dictée.  Fam. Ça m’a coût@ zéro franc,
zéro centime : ça ne m’a rien coûté. Ellipt. Gagner par trois
buts à zéro. + 3’ (XVIII~).  Point de départ des graduations
thermométriques (température de la glace fondante), et
par anal. de diverses échelles de grandeurs. Zéro degré. Dix
degrés au-dessus, au-dessous de zéro. Zéro absolu (0 “K),
température* la plus basse qu’on puisse concevoir (- 273,
15 00 “our laauelle  I’éneraie cinétiaue  des molécules est
nulle.’ & (xx’) ‘Point de départ du &compte  des heures.
Heures comprées  de zéro à vingt-quatre. Adj.  V. Minuit. 0
Didact. Éta>, degré zéro, défi”:  par I’absen~e  des caractères
d’un autre état pris comme référence. + 40 (XIX~).  Dans une
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notation de z&o à dix ou  vingt, à l’école, La plus basse
note correspondant à la nullité absolue. Avoir zéro en orrho-
graphe. Attraper un zéro, collectionner les zéros. Zéro pointé*.
Zéro de conduite : comme note de conduite. - Fam. Zéro
pour moi, ce que j’ai fait ne vaut rien.

ZÉROTAGE [zmta~]. n. in.  (1872; de zéro). SC.
Ensemble des opérations que nécessite la détermination du
zéro d’un thermom&re.

ZÉRUMBET  [zenjbet].  n. m. (1740; du persan zerunbod).
Bot.  Plante exotique voisine du gingembre.

LEST(E)!  [zcrt].  interj.  (1611; rad. onomat. rek).  Vx.
Interjection marquant le refus, plus souvent la promptitude
d’une action. 0 Subst.  (1718) Lot.  fam.  Entre le rist  [zist]
ef le resf, se dit d’une personne indécise, d’une personne
ou d’une chose difficile à définir ou à juger. « C’est wz mon-
sieur cauteleux, toujours entre le risf et le zesf » (PROUST).

ZESTE [z~st(a)].  n. m. (1611 ; altér. d’apr. l’interj.  zevt,
de sec ou rec [1530],  probabl. onomat. comme zesf).  Cloison
membraneuse partageant en quatre cavités l’intérieur de la
noix. 0 Fig. et vx. « Votre  souhait n’y fera pas  un resfe  »
(DIDER.),  pas la moindre chose, rien. 0 (1660) Partie externe,
sapide et odorante, du péricarpe des citrons et autres agrumes
(V. Écorce). - Cour. Petit morceau qu’on y découpe (ser-
vant à parfumer des cr&mes,  giteaux, liqueurs, etc.). Mettre
un zeste de citron dans  un verre d’apérifif.

ZESTER  [zute]. Y. fr. (1737; de zeste). Rare. Peler en
séparant le zeste de la partie interne, blanche et ambre, ou
en dtcoupant  des zestes.

ZI!TA  [drrta].  n. m. Sixibme  lettre de l’alphabet grec(Z,c).
ZÉTÈTE  [zetrr]. n. M.  (1765; gr. rêfêfés).  Anriq.  gr. Magis-

trat athénien chargé du recouvrement des créances de l’État.
ZÉTÉTIQUE  [zetetik].  adj. (1730; lat. SC. seteficus,  déb.

XVII~;  du gr. rêtêrikos  « qui recherche »). + l” Hist.  math.
Ana!yse  zététique,  nom donné par Vi&e a ce que nous appe-
lons aujourd’hui méthode analyfique.  + 2” (1740.;  gr. zêrê-
rikos).  Hist. philo. Nom donné parfois aux  sceptiques,  phi-
losophes << chercheurs >,.

ZEUGMA [mgma]  ou ZEUGME [zegm(a)]. n. m. (1808,
-1765; reume,  1380; lat. zeugma,  mot. gr., proprem.  a lien »).
Réfh. Construction qui consiste à ne pas énoncer de nou-
veau, quand l’esprit peut les rétablir aisément, un mot ou
un groupe des mots déjà exprimés dans une proposition immé-
diatement voisine (ex. : « L’air étaif  plein d’encens et les prés
de verdure >> (HUGO).

ZEUZÈRE [Z~ILR].  n. f. (1839; lat. ZOO~.  zeurera;  o. i.).
ZOO~.  Papillon nocturne (Cossidési,  dont les chenilles creu-
sent des galeries dans les jeunes arbres.

ZÉZAIEMENT [zezamfi].  n. m. (1838; de zézayer).
Défaut de prononciation de qqn qui zézaie. V. Blésement.
Le zézaiement des enfanrs.

ZÉZAYER  [rezeje]. v. inh-.; conlug.  p a y e r  ( 1 8 3 2 ;
onomat., de z redoublé). Prononcer comme s’il y avait un
z [z] à la place d’un j [3]  (re wux pour je veux), ou d’un s. V.
Bléser, zozoter.

ZIBELINE [ziblin].  n. f. (1534; sibeline?  1396; it. sibellino,
d’o. slave). Petit mammif&re  de la Sibérie et du Japon, du
genre martre, dont la fourrure est particuli&rement  précieuse.
0 Fourrure de cet animal. Manteau  de zibeline.

ZIEUTER ou ZYEUTER [zjore].  v. tr. (1890; de yeux,
précédé du [z]  de liaison). Pop. Jeter un coup d’œil  pour
observer (qqch., qqn). V. Regarder. « La môme en tient...
Zieute-la. Tu r’rends  compte » (CAR~).

ZIG ou ZIGUE [zig]. n. m. (1835; probabl. déform. de
gigue 1; Cf. Grande gigue). Pop. Individu, type. « Er ovcc ça,
pourtant, un bon zig » (MAUPASS.).  Un drôle de zigue.

ZIGOTEAU ou ZIGOTO [zigoto].  n. (1901; de zig).
Zigue. « Vous êtes un drôle de zigoto » (QUENEAU). « J’ai fuir
le zigoto » (ROMAIN~), le malin, l’intéressant. - Variante
ZIGOMAR [zigxmar]  (1918).

ZIGGOURAT [zigurat].  n. f. (1908; assyrien zigguroru).
Archéol. Temole des anciens Babvloniens.  en forme de rwra-
mide à etages,  qui portait un s&ctuairé sur son son&.%,
et servait a l’observatmn  des astres. Les ziggourats assyriennes.

ZIGOUILLER [ziguje].  Y. 11.  (fin XIX~;  o. i.; p.-ê. d’un
dér. dial. de secare « couoer  »).  POD.  Tuer. « . . . me voir DOW-
suivi par  des monstres, &ouil[é,  coupé en morceaux » (&DE).

ZIGZAG [zigzag]. n. m. (1718; en zigzag, 1694; « assem-
blage articulé de pi&ces  en losange pouvant s’allonger et se
replier à volonté h, 1662; formation express. évoquant un
vaet-vient).  Ligne brisée formant des angles alternativement
saillants et rentrants. « De l’architecture saxonne, à piliers
massifs..., à ornements à zigzags » (STE-Bewe).  Roue en
zigzag. V. Lacet. « Ce bqnhomme  marchait en zigzag comme
s’il étaif  ivre » (HUGO). Eclair qui fait des zigzags.

ZIGZAGUER [zigzage].  Y. intr.  (1831 ; de zigzag). Faire
des zigzags, aller de travers. « Il faisait zigzaguer sa carriole
d’un fossé à l’autre >, (SARTRE).

ZINC [zgg]. n. m. (1765; zinch,  1666; var. zain,  rin, rinck,
~~II~-x~III~; all. Zink).  + l” Corps simple (symb.  Zn ; no
at.  30; masse at.  65,37),  métal dur d’un blanc bleuâtre, qu’on
trouve dans la nature sous forme de blende, de calamine,
de smithsonite,  etc. Alliages de zinc. V. Argentan,  chrysocale,
laiton, maillechort, pacfung, tombac;  et aussi  Galvanisation.
Tuyaux en zinc. Comptoir de zinc. + 20 Fam. (1877). Comp-
toir d’un débit de boissons. « Tu es debout  devant le zinc  d’un
bar crapuleux » (APOLLINAIRE). 0 Petit café, petit bar. « Le
zinc du canal ouvrait juste avant le petit jour » (CÉLINE).
+ 30  Fam. Avion. « Un zinc militaire a atterri là il y II quinze
jours » (SARTRE).

ZINCIFÈRE [zlsifuz].  adj. (1842; de zinc, et -fère).  SC.
Oui contient du zinc.
-ZINCOGRAPHIE  [zEk>grafi].  n. f. (1845; de zinc, et

-aravhie).  Techn. Nom donné & divers oroc&dés  de ccravure
Ütili&nt~une  plaque de zinc pour supp&.

ZINGAGE [zEga3]  ou (vx) ZINCAGE [z.!kas].  n. m.
(1838,-1845  ; de zinguer). Opération consistant à recouvrir
une pibce de fer ou d’acier d’une mince couche protectrice
de zinc. V. Galvanisation.

Z I N G A R O  [dringano],  (p1ur.J  Z I N G A R I  [dzingani].
n. m.  (1740; mot it. V. Tzigane). Yx. Bohémien, tzigane.

ZINGIBÉRACÉES  [zÉ3ibenase].  n. f. pl. (1817; du lat.
zingiber.  V. Gingembre). Bot. Famille de plantes monocoty-
lédones, originaires des régions tropicales, aux propriétés
toniques (en. : le gingembre).

ZINGUER [zEge].  v. fr.  (1838; de zinc). Revêtir de zinc.
Zinguer une toiture.  - Traiter par zingage (le fer, l’acier).

ZINGUEUR [fipan]. n. m. (1838; de zinguer). Ouvrier
spécialisé dans les revêtements en zinc ou dans les opérations
de zingage. Appos. (plus cour.) Plombier zingueur.

ZINJANTHROPE  [zi36tmp]. n. m.  ( 1 9 5 9 ;  d e  Zinj
[nom de lieu], et anthrope). Préhist.  Australopith&que*  du
Tanganyika (Tanzanie).

ZINNIA [zinla].  n. m. (1808; mot lat. bot., 1763; du nom
du bo:. all. ZNm).  Plante herbacée (ComposacéesJ,  d’origine
exotique, ornementale, aux nombreuses variétés.

ZINZIN [zW]. n. m. (1914-1918; onomat.). Pop. {Willil.
Obus, canon; engin bruyant. 0 (1945) Chose dont le nom
échappe; objet quelconque. V. Bidule, machin. 0 Adj. Il est
un peu zinzin, toqué.

ZINZINULER [z2zinyle].  Y. intr.  (1923; lat. rinrilulore,
onomat.). Didact.  Se dit de la mésange, de la fauvette qui
pousse son cri.

ZINZOLIN Izizdi].  n. m.  (1617; zizolin,  1599; it. zuzzu-
lino, de l’arabe d’Espagne djoudjolân  « semence de sésame P).
Couleur d’un violet rougeâtre sue l’on obtient du sésame.
Adj. « Deux tuniques sup&posées  de taffetas rinzolin  » (GAP
?TER).

ZIP [zip].  n. m. (1966; de Zip, nom déposé). Anglicisme.
Fermeture a glissike. Vétement  fermé par un grand rip.

ZIPPER  [zipe].  Y. fr. (1965; de zip).  Munir d’une ferme-
ture à elissibre. - Au D.  D. adi.  Muni d’une fermeture a
glissi&rey  Un blouson zip&. . _

ZIRCON [rinkj]. n. m.  (1793; zirkone,  1789; altér. de
jargon 2). Silicate de zirconium dont les vari&&  les plus
pures et transparentes sont utilisées en joaillerie.

ZIRCONE [zirkan].  n. fi (1803; de zircon). Chim. Oxyde
de zirconium (ZrO,),  solide blanc, utilisé comme réfractaire.

ZIRCONITE IzirkwW. n. f. (1819: de zircon). Minér.
Variété de zircon..

ZIRCONIUM [zinkx+m].  n. m. (1819; de zircon). Chim.
Corps simple (symb. Zr; no at.  40; masse at. 91,22), métal
blanc à éclat métallique, très abondant dans la croûte ter-
restre, utilisé notamment pour la constitution de certains
alliages inoxydables.

ZIST. v. ZEST.
ZIZANIE [zizani].  n. f. (fin XIII~;  lat. ecclés. rizonia,  gr.

zizanion,  d ’ o .  sémit.). + 10 Vx. Mauvaise herbe, ivraie.
0 Fig. (1474) Semer la zizanie, faire naître la discorde, les
disputes. « La vieille zizanie entre  les frères renaissait »
(ARAGON). + 2O (1829). Bot. Plante herba& fGrominées),
cér&le exotique qui ressemble au riz. @ ANT. Concorde,
entente.

1. ZIZI [zizi]. n. m. (1775; onomat.). Variété de bruant
commune en France.

2. ZIZI [zizi]. n. m.  (déb. XX~;  lang. enfant., probabl.
déformation du mot oiseau). Fam. Membre viril (surtout de
l’enfant) ; par exf., sexe féminin.

ZLOTY [zlxi]. n. m. (1924; mot polonais). Unité mon&
taire polonaise.

Zn Symbole chimique du zinc.
-ZOilRE.  Élément. du zr. zôon « animal ».  et du suff.

de SC. nat.  -aire. -
ZOANTHAIRES [zadtm].  n. m.pl.  (1845; zoanrhes,  1808;

de zoo-, et gr. anthos  « fleur »).  ZOO~. Vx. Hexacoralliaires*.
ZOANTHROPIE [za~tn>pi].  n. f. (1808; de zoo-, et

anthropie). Psychiah. Trouble psychique dans lequel le sujet
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se croit posddé par un animal, ou changé en animal. V.
Lycanthropie.  - On dit aussi ZOCIPATHIE  [zxpati].  n. f.

ZODIACAL, ALE,  AUX [wdjakal.  01. &j.  (déh. XVI~;
de zodiaque). 4 1” Du zodiaque. Signes zodiacaux, constel-
larions zodiacales. + L” (1710). Astron. Lumiore  zodiacale,
lueur qu’on aperçoit dans le plan de l’écliptique, avant
le lever ou après le coucher du Soleil, qui provient de la
diffusion de la lumiere solaire dans la zone du zodiaaue.

ZODIAQUE  [z>djak].  n. m. ( 1 2 6 5 ;  l a t .  zodiocus,  gr.
zôdiakos).  + 10 Zone de la sphère céleste limitée par deux
petits cercles de cette sphére,  ~arall&les  à 1’éclip:iquê  et situés
à 80 5 de lui, et dans laquelle se situe le mouvement apparent
du Soleil. - Spécialt.  Cette zone, divisée en %xue parties
égales (nommées d’après les constellations les plus proches)
par des grands cercles perpendiculaires B l’écliptique. Signes
du zodiaque : Bflier (21 mars’l,  Taureau (21 avril), Gémeaux
(22 mai), Cancer (22 juin), Lion (23 juillet), Viele (23 août),
Balance (23 septembre), Scorpion (23 octobr:),  Sagifraire
(22 novembre), Capricorne (21 décembre), Verseau (21 jan-
vier), Poisson  (20 février). Décas’  des signes du zodiaque.
Horoscopes éublis  d’après les signes du zodiaque. + 20 Art.
Représentation figurée de cette zone avec ser signes. Les
zodiaques des temples ptolémaiques  d’Égypte.

ZOÉ [me].  n. f. (1839; lat. ZOO~.  roea, du gr zdê « vie »).
ZOO~. Forme larvaire des crustacés décapodes  qui succède
au stade naunliur+.

ZOÉCIE [mesi].  n. K (184.5; <du  gr. rdon « animal », et
oikia « maison »). ZOO~.  Élément d’une colonie de brvo-
zoaires (On dit a&i ZO~O~!  [zaid]).

ZOhE [mil]. n. m. (1537; lat. Zoilus,  gr. Z8ilos, nom d’un
critique d’Alexandrie d6ttacteur  d’Hombre).  Lit&+.  Critique
injuste et envieux. V. DBtracteur. « L’afieux  portrait que
faisait  de moi WI roile  » (MAUROIS).

-ZOlQUE.  Élément, du gr. rdikos  « relatif aux animaux ».
ZOMBI [zjbi],  n. m. (1846; mot créole). Fantôme, reve-

nant (dans les croyances pop. des Antilles). Des rombb.
ZONA [zona]. n. m. (1810; lat. zona « ceinture  », sens

méd. en bas lat.). Mod. Affection d’origine virale, caractérisée
par une éruption de vésicules disposées sur le trajet des nerfs
sensitifs. Du zona. V. Zostérien.

ZONAGE [zonaj].  n. m. (1953; de zone). urban.  Répar-
tition du territoire en zones (rurales, industrielles, d’habi-
tation), ou de la ville (zones de production, de protection,
d’habitation...~.

ZONAL, ALE,  AUX [zonal, 01. adj. (1842; de zone).
+ l” SC. nat. Oui présente des bandes transversales colorées.
* 2O Géogr.  PÏopÏe  à une zone. Climat tonal.

ZONARD [ronar]. n. (v. 1960:  de zone). F~I.  Habitant
de la zone autour de Paris. V. Banlieusard. 0 Péi.  Marginal.

ZONE [zonl. n. 5 (1119; lat. zona, du gr. zdnê,  proprem.
« ceinture »).  + In Géogr. f VX~ Chacune des cinq parties de la
sphère terrestre, divisée selon les cercles polaires et les tro-
piques, et caractérisée par un climat particulier. 2’onespolaires
ou glaciales (arctique et antarcrique),  zones  tempérées, zone
torride. - Mod. Zones climatiques, de végérarbm  (glaciaire,
forestibre tempérée, des steppes (et prairies, désertique, des
savanes intertropicales, forestière intertropicale). - Astron.
Partie de la sphère céleste, comprise entre deux cercles
parallbles. La zone du zodiaqw.  - Géom. Partie ~d’une surface
sphérique comprise entre deux plans parall&les.  0 Par anal.
(XVII~~)  Bande, partie allongée d’une surfao:  (sphérique
ou non). V. Ceinture. Les zones  de l’onyx. « Le Lido est une
zone de dunes irrégulières » (CHATEAUB.).  « Que de ciboires...
entour&  de zones d’émaux » (GAUTIER). + 20 (1587).  Surface
quelconque; partie (d’une surface ou d’un volume). V.
Espace, rkgion,  secteur. Zone d’un séisme. Zone liftorale’. -
Anat.  Zone radiculaire’.  - SC. Ensemble de:; faces d’un
cristal qui sont parallèles à une direction (bord de la zone).
+ 3’ (1842, milit.,  polil.).  Région, portion de territoire.
Zone des frontières, zones militaires, zone des armées, des
opérations, zones d’action, de d&efense,  zones de tir, zone
démilitarisée. Zone libre, zone  occupée (en France, 1940-42).
«La division du pays en deux zones coupa Paris et 11 campagne »
(SARTRE). - Zone franche, soumise à un régime adminis-
tratif spécial (franchise douanière). - Zones montitaires,
dans lesquelles les échanges se font en une monnaie. La
zone franc. - Zone de salaire. dans laauelle  le salaire mini-
nu& est le même. Abattement de zone. - Urx+n.  Zone à
aménagement différé  (Z.A.D.  tzad]) : dont l’aménartement
est prévu pour une époque ul&ieÜre.  Zone d’aménagement
concerté (Z.A.C. [zak]).  Zone à urbaniser en priorité (Z.U.P.
[zypl).  Zone industrielle. -Zone l)leue*.  + 4O Fig. Domaine,
région. Zone d’action, d’aciivité.  « Zone de pureté et de rêve
qui m’éfaif  interdite » (MAURIAC). « Poète  ef romancier... de
seconde zone >>  (HENRIOT),  de second ordre. *) 5” Abs&.
(déb. XX~;  désign. ellipt. de la zone militaire fwifitie).  Les
faubourgs misérables qui se sont constitués (malgré la !oi)
sur les terrains des anciennes fortifications de Paris. « La
zone est devenue le paradis des spéculareurs  » (GIRAUDOLJX).

Les bornques  de la zone. « Les petits zoniers  Yont  simplement
s’installer sur un point  de la zone moins visé par la voirie »
(Gm~uooux).  - Par anal.  Tout faubourg misérable.

ZONÉ, ÉE [zone]. adj.  (1817; de zone). Min&.  Qui pré-
sente des zones, des bandes de structure ou d’aspects diiië-
rents.  Roche zonée.

ZONIER [zonje].  n. m. (fin XIX~;  de zone). Habitant de
la zone autour de Paris. « De nombreux zoniers  n’ont aucun
titre de propriéfé  » (GIRAUDOUX).  0 Habitant d’une zone
frontière, d’une zone franche.

ZONURE [zmyn]. n. m. (1842; lat. ZOO~.  ZOIIUIUS,  du gr.
zânê « ceinture, zone », et OU~(I  « queue »).  ZOO~.  Reptile
saurien, lézard d’Afrique du Sud, dont la queue présente
des anneaux.

ZOO-. Élément, gr. rôo, de zôon « être vivant, animal ».
ZOO [zoo]. n. m. (1895; abrév. de [jardin] zoologique).

Jardin zoologique*. «Les zoos  avec leurs animaux sauvages »
(GIRAUDOUX). Le zoo  de Vincennes.

ZOOGAMÈTE [zngamrtl.  n. m. (v.  1965; de zoo-, et
gamète). Biol.  Gamète mobile. - Bot. Gambte  mobile à
flagelles des algues, des champignons.

ZOOGÉOGRAPHIE [zx3e>gnafi].  n. f. (1922; de zoo-,
et géographie). Didact. Géographie zoologique; partie de la
biogéographie  qui étudie la répartition de la vie animale sur
le globe terrestre.

ZOOGLÉE [za>gle].  n. f. (1878; lat. SC. zooglœa,  1872;
de zoo-, et gr. glotos « glu »).  SC. nat. Masse mucilagineuse
constituée par des bactéries agglutinées.

ZOOiDE  [zxid].  adi. ( 1 8 4 5 ;  d u  gr. z8oeidês).  Min&.
I%x.).  Qui porte l’empreinte d’un animal ou d’une partie
d’animal (fossile).

ZOOLÂTRE [zzalatn(a)l.  adj.  et n. (1836; de zoo-, et
-Idtre). Didact. (Hist.J.  Adorateur d’animaux.

ZOOLÂTRIE  [z&arni].  n. f. (1721; de zoo-, et -@trie).
Hi&.  Adoration d’animaux divicisés.

ZOOLIT(H)E  [zxlit].  n. m.  (1762; de zoo-, et Jithe).
SC. (Vieillil.  Animal ou partie d’animal fossile pétrifié.

ZOOLOGIE [zxdagi]. n.f.  (1750; lat. SC. zoologia,  XVII~;
Cf. Zoo-, et -1ogie).  Branche des sciences naturelles qui a
pour objet l’étude des animaux. Zoologie descriptive : mor-
phologie animale. Zoologie sysfématique  (V. Zootaxie).
Parties de la zoologie : anatomie et physiologie animales;
étude de l’évolution; embryologie; écologie et éthologie
animales; zoogéographie.  Noms de disciplines particulières
en zoologie. V. Conchyliologie, entomologie, helminthologie,
herpétologie, ichtyologie, malacologie,  mammalogie, ornitho-
logie.

ZOOLOGIQUE [za&3ik]. adj.  (1754; lat. SC. roologicus,
XVII~;  Cf. Zoo-, et -logique). Qui concerne la zoologie, les
animaux. Anatomie zoologique. La géographie zoologique.
Clf.z.wification  zoologique. - Jardin ou parc zoologique,
emplacement où des animaux rares, exotiques, sont présentés
dans des conditions rappelant leur vie en liberté. V. Zoo
(Cf. Jardin d’acclimatation).

ZOOLOGIQUEMENT [zwlagikmd].  adv. (1852 ;  de
zoologique). Didact.  Du point de vue de la zoologie.

ZOOLOGISTE [zxl>+t(a)].  n. m. (1760; var. vieillie
zoologue,  1771 ; de zoologie). Spécialiste de la zoologie. V.
Naturaliste.

ZOOM [zum].  n. m. (v.  1950; mot amér.). Anglicisme.
Gin.  Effet d’éloignements ou de rapprochements successifs
obtenu par la variété des plans, avec une caméra dont la
distance focale varie continûment. - Par ext. L’objectif de
cette caméra.

ZOOMORPHE [zxmxf(a)].  adj.  (1906; gr.z&morphos:
Cf. Zoo-, et -morphe).  Didacr.  Qui figure un animal, des ani-
maux. Signes, hiéroglyphes zoomorphes. Décoration zoo-
morphe.

ZOOMORPHISME [zxamarfism(a)].  n. m. (1855; deroo-,
et -morphisme).  Didact.  Métamorphose en animal. Croyance
au zoomorphisme (dans les contes populaires). V. aussi
Zoanthropie.

ZOONOSE [z~>noz].  n. f. (1953; de zoo-, et gr. nosos
« maladie »).  Méd. Maladie infectieuse des animaux verté-
brés transmissible à l’homme. Lapsitracose ef la rage sont des
‘?oonosf?s.

ZOOPHILE [zx&l]. adj. (1859; de zoo-, et -phile).  Didact.
Qui manifeste (pers.) ou révèle (chose) de l’intérêt, de l’amour
pour les animaux.

ZOOPHILIE [zxfili].  n. f. (1894; de zoo-, et -philie).
Psychiair.  Bestialité (2O).  - Attachement excessif pour les
animaux.

ZOOPHOBIE [z>xhbi]. n. f. (1898; de zoo-, et -phobie).
Didact. Peur morbide de certains animaux.

ZOOPHORE [zxfwt]. n. m. (1546; gr. zôophuros:  Cf.
Zoo-, et -phare).  Archit.  Frise de l’entablement, qui portait
à l’origine une décoration zoomoiphe.



ZOOPHYTE - 2130 - ZYTHUM

ZOOPHYTE [z>>fit]. n. m. (1546; gr. z8ophufon;  Cf.
Zoo-, et -phyte).  Hist. SC. S’est dit des animaux dont l’aspect
rappelle les plantes (coraux, éponges...). V. Phytozoaire.

ZOOPSIE [ra,psi]. n.f.  (1896; de .zoo-: et gr. opsis « vue »).
Psycho.  Hallucination visuelle qui consste  en vision d’ani-
maux terrifiants.

ZOOSÉMIOTIQUE [zoosemjatik].  n.f. (1967; de l’amér.
roosemiotics,  de zoo- et semiotics « sémiotique »). Sémiol.
Science de la communication animale.

ZOOSPORANGE [z-~xpx~j].  n. m. (1892; de zoo-, et
sporange). Bot. Sporange renfermant des zoospores.

ZOOSPORE  fz3x~wal.  n. f. (1847: de zoo-, et spore).
Bot.  Spore mobile à fiagellés  des &ues  (reprodüction
asexuée) et des champignons.

ZOOTAXIE [zx,taksi].  n. fi (1843; de zoo-, et -taie).
Didact. Systématique zoologique. V. Classification.

ZOOTECHNICIEN. IENNE [z>>tzknisjE,,  jrn]. n. (1862;
de zootechnie, d’apr.  technicien). Didact. Spéaaliste  de la zoo-
technie. V. VUrioaire  ; éleveur.

ZOOTECHNIE [:r>atrkni].  n.f. (1842; deroo-,et  -technie).
Didoct. Étude scientifique de l’élevage des animaux domes-
tiques, de leur reproduction et de leur adaptation à des
besoins déterminés.

ZOOTECHNIQUE [zzwcknik].  odj. (1846; @e  zootech-
nie). Didact. Propre, relatif à la zootechnie. Etudes zoo-
techniques.

ZORILLE [zxil]. n. J (1765; rorillo,  1719; mot esp.,
dimin. de zorro « renard »).  Mammifere  carnassier d’Afrique,
voisin des mouffettes.  dont la fourrure est estimée.

ZOROASTRIEN; IENNE [zaraasrniiE. ijrn]. adj. et n.
(1842: du nom de Zoroastre, Zarathoustra). Hist. refig.  Qui
&t propre à Zarathoustra, à sa religion. V. Guèbre,  parsi.
Mages zoroastriens.

ZOROASTRISME [rawastnism(a)].  n. m. (1872; de
Zoroastre). Hist. wlig. Religion dualiste fondée par Zara-
thoustra et professée de nos jours par les parsis.  V. Mani-
chéisme m&dGsme.

ZOSTÈRE [zasttn].  n. 6 (Zoster,  1615; mot lat. d’o. gr.
« ceinture », à cause des feuilles aIlong& en forme de
laniéres).  Bot. Plante qui forme des prairies sous-marines.
« Il... glissait comme un novice sur les chevelures gluantes des
zostères  » (coLErTE:l.

ZOSTÉRIEN. IENNE [zxtenja, jsn]. adj. (1901 ; du lat.
d’o. gr. zoster << zona >>).  Méd. Propre au zona, causé par le
zona (On dit aussi ionateux).

ZOU! [zu]. inter?. (attesté 1792; onomat.). Rkgion.  (Sud
de la France). Allons! vivement! CC  La farandole..., le Midi
à outrance, et zou ! N (DAuD.).

Z O U A V E  [zwav]. n. m. ( 1 8 3 0 ;  araho-berb&e  rwâwo,
nom d’une tribu kabyle. + l” Ancienn.  Soldat algérien d’un
corps d’infanterie légère indigbne formé en 1830. Par la
suite, Fantassin français d’un corps distinct des tirailleurs
indigènes. 0 Régiment composé par ces fantassins. Le Be
zouo~es.  0 Par anid. Les zouaves pontificaux : les membres
de la garde du pape. 4 2O Fam. (1888). Foire le zouave,  le
malin, crâner; par  ext. Faire le pitre, le guignol; perdre son
temps. « On peut tout de même pas rester la journée là, à
foire les zouo~es » (MART.  du G.).

ZOZO [ZO~O].  n. m. (1893; p.-ê. de la 2e syllabe de
oiseau redoublée). Pop. Naif,  niais. « II me dit que je suis bien
gentil, en d’autres I!ermcs que je suis un zozo » (MONTHER-
LANT).

ZOZOTER [nz>te].  Y. in@. (1907; onomat.). Fam.
Zézayer.

Zr Symbole chimique du zirconium*.
ZUC(C)HETTE  [zyka]. n. f. (1839; it. rucchetta  « petite

courge »).  Vx. Variété de concombre; courge d’Italie.

Z.U.P. [zyp]. n. fi (1966). Sigle formé des initiales de
Zone* à urbaniser en prioritP.

ZUT! [ryt]. interj. (1813; probabl. anamat.).  Fom. Excla-
mation exprimant le depit,  la col&re  (euphémisme pour
merde).  V. PlQte (1). « Ah! et puis  zut, à la fin du compte »
(HUYSMANS).  « Zut alors si le soleil quitte ces bords » (RI?.+
BAUD). <<  Zut pour les scrupules. Sauvons nos peaux ! n (BEI+
NANOS).

ZUTIQUE [rytik]. odj.  (1875; de zut). Hist. Zitt.  Du
groupe des zutistes. L’album zutique,  de Rimbaud.

ZUTBTE  [syrist(a)]. n. (1883; de zutique).  ffist.  litt.
Membre d’un cercle de p&es  (qui disaient « zut! » à tout),
présidé par Ch. Cros.

ZWANZE [zwh.  diol.  zwir].  n. f. ou m. (1915; mot
du dialecte bruxellois). Plaisanterie populaire, histoire humo-
ristique, à Bruxelles. - Forme de comique, d’humour, propre
à ces histoires.

ZWINGLIANISME [zvEgliianism(a)].  n. m. (1771; de
zwinglien). Relig.  Doctrine religieuse de Zwingle,  plus radi-
cale que le luthéranisme, présentant notamment la commu-
nion comme une simple commémoration du sacrifice du
Christ.

ZWINGLIEN. IENNE [zviglijE,  irn]. ooj.  (1732; du nom
de Zwingle,  suisse Zwingli, réformateur du XVI~).  Relig.
Partisan du zwinglianisme,  propre au zwinglianisme.

ZYGÈNE [zi3m].  n. f. (1605; lat. d’o. gr. zygœna).  ZOO~.
Nom savant du requin marteau. 0 (1803) Papillon dont les
antennes sont renflées en massue.

ZYGO-. Élément, du gr. rugon  «joug », et fig. « couple ».
ZYGOMA [zigsma]. n. m. (XVI~;  gr. zugdma,  proprem.

a joint 1)).  Anat.  Apophyse zygomatique’.
ZYGOMATIQUE  [zig>matik]. odj. (1654; de zygomo).

Anat.  De la pommette. Os zygomatique.  V. Malaire.  Apophyse
zygomatique,  apophyse saillante de l’écaille de l’os temporal.
Arcade zygomatique,  arc formé par l’apophyse zygomatique
du temporal et l’os malaire.  - Muscles zygomatiques,  et
subst. Le grand, le petit zygomatique,  muscles rubanés  qui
s’étendent obliquement de la pommette à la commissure des
lèvres, qu’ils relèvent en se contractant.

ZYGOMORPHE [zigxm>rf(a)].  odj. (1907; de zygo-, et
-morphe).  Bot. Se dit des fleurs symétriques par rapport à
un plan (opposé à fleurs à symétrie axiale). Fleurs zygomorphes
des orchidées.

ZYGOMYCÈTES Izinamisrtl.  n. m. pl.  (1907; de zygo-,
e t  -mycètes).  Bot.  SoÜs-&upe-de  cha&pignons  siphomy-
tètes  (comprenant notamment les mucoracées),  caractérisés
par la formation d’oeufs nés de la fusion de gamètes (ZYGO-
SmREs  [zigxpm]).

ZYGOPÉTALE [zigxpetal].  n. m. (1845; lat. bot. rygo-
petolum;  Cf. Zygo-, et pétale). Bot. Variété d’orchidées
tropicales, à ample labelle.

ZYGOTE [zigat]. n. m. (1899; du gr. zugbtos « attelé »:
Cf. Zygo-).  Biol. CEuf fécondé, produit de l’union des gamètes.

ZY M(OI-.  Élément. du gr. zumé  « levain. ferment ».
ZYMÀSE  [zimaz].‘n. J-(v. 1860; de zym[o]-, et suff.  de

diostose).  Biochim. Enzyme qui détermine la fermentation
alcoolique du glucose.

ZYMOTECHNIE [zimxckni]. n. 5 (1762; de zymo-, et
-technie).  SC. Rare. Technique des fermentations (déclenche-
ment, arrêt. accélération...).

ZYMOTIQUE  [zimxik].  odj. (1855j du gr. zumGtikos:
Cf. Zymo-). SC. Relatif à la fermentatmn ou causé par la
fermentation.

ZYTHUM [zit>m]  ou ZYTHON [zitj].  n. m. (1710; du
gr. ruthos  « bière n).  Didoct. Bière que les Égyptiens faisaient
avec de l’orge germée.
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CORRESPONDANCES DES PRINCIPALES DATATIONS DE MOTS

Bien que toutes les datations données dans le dictionnaire correspondent à un texte précis,
signalé dans les ouvrages spécialisés (notamment le Franztisisches  Etymologisches  Wcïrterbuch de von
Wartburg) ou conservé dans les archives de la rédaction (ceci pour les dates nouvellement découvertes),
l’absence de référence pourrait paraître gênante à certains lecteurs. C’est pourquoi nous présentons
ici une liste des textes ayant fourni les attestations les plus nombreuses. Les textes médiévaux
sont datés d’après von Wartburg (FEW), Raphaël Lévy (L.), ou le nouveau Dictionnaire étymologique
d’A. Dauzat, J. Dubois et H. Mitterand (D.).

Pour le moyen âge, on a signalé les textes les plus utilisés; à partir du XVI~ siècle, seuls sont
cités les ouvrages importants pour l’histoire de la langue (dictionnaires, traités, etc.).

VIIIe  s .
842. .
v. 880 .
xe s .  (v.  980  FEW)
v .  9 8 0 .
xes.

id . .
1 0 5 0
1080 .
déb. XII~  s.. : : : : :
déb. XII~  s. (1156 L.)
id . . . . .

1120 . .

v. II 19  (D.)
o u  1125(FEW)

Y .  1 1 3 0 .
1 1 3 0
v .  1130(1160  L . ) .
1138 (v. 1180 FEW,

1 1 8 5  L.)
v. 1 1 5 0
1 1 5 5
v .  1 1 6 0
1 1 6 0
1 1 7 0
v. 1172(1160  D . ) .

1170 (ou v. 1190 D.)
1 1 7 0 - 8 0

1175 .

1 1 8 0  ( o u  f i n  XII~).
v .  1 1 8 0

i d .
v.  1 1 9 0

i d .

fin XIV s. (entre 1180
e t  1 2 1 0 ) .

f i n  Xlle-xllle  s.
(i175-1250)

XII~-XIII’ s. (versions
XII?  e t  v. 1 2 2 0 ) .

fin XIV  s. (1220 FEW)
f i n  XII? s .

id.

id.

Gloses de Reichennu.
Serments de Strasbourg.
Poème de sainte Eulalie.
J0nas.
Passion du Christ.
Vie de sainte Eulalie.
Vie de saint Léger.
Vie de saint Alexis.
Chanson de Roland.
Couronnement de Louis.
Roman de Thébes.
Voyage de Charlemagne.
Psautiers de Cambridge et

d’oxford.

B e s t i a i r e  e t  Comput (de
Philippe de Thaun).

Chanson de Guillaume.
Job.
Eneas.

Vie de saint Gilles.
Pèlerinage de Charlemagne.
Roman de Brut (Wace).
Tristan (B&oul).
Roman de Rou (Wace).
Fierabras.
Chronique des ducs de Nor-.

mandie.
Les 4 livres des rois.
Principales uvres de Chrb

tien de Troyes.
Le Chevalier au lion (Chrk-

tien de Troyes).
Roman d’Alexandre.
Aimeri  de Narbonne.
Girart de Roussillon.
Sermons de saint Bernard.
(Euvres  de Jean Bodel.
Saint Thomas le  martyr

(Garnier de Pont Sainte-
Maxence).

Raoul de Cambrai.

Roman de Renart.

Roncevaux.
Huon  de Bordeaux.
Geste des Loherains.
Dialogues de saint Grégoire.
Lois de Cuill.  le Conquérant.

fin XW s.
2e m o i t i é  xne s .

Aucassin et Nicolette.
Fables : v. 1180. Lais : v.

1165 (Marie de France).
XIIIe s. . Garin le Loherains.

id. . . . . Isopet de Lyon.
v.  1 2 0 0 La règle de saint Benoît.
1 2 0 5 Doon de Mayence.
1 2 0 6 Bible  de Guiot de Pro-

vins.
1 2 1 3  .
1214 : : :
1 2 1 8
1 2 2 0
v.  1 2 2 0

Fers des Romains.
Vie de saint Grégoire.

Lnncelot  du Lac.
La queste du Saint Graal.
Mistère  de la Sainte Vierge

1 2 4 0
(G. de Coincy).

Roman de la Rose I (G. de
Lorris).

v .  1 2 5 0
id. ( 1 2 7 4  L . ) .

1 2 5 6
1265 .
i d .

1 2 6 8

v .  1270  ( l i 77  L . ) .

Les enfances Guillaume.
Li regret N. D. (Huon de

Cambrai).
Aldebrandin de Sienne.
Trtsor  de B. Latini.
Livre de Justice.
Livre des Mestiers  (E. Boi-

leau).
Roman de la Rose II (J. de

v.  1 2 7 0
Meung).

Miracle de Théophile (Rute-
beuf).

1 2 7 3
1 2 7 4  ( L . )
v.  1274 (1276 FEW).

1 2 7 6
1280 .
(v.) 1283. .

v .  1 2 8 5

1 2 9 4
1298 (mil. XIII~ s. D.)
fin XIII~  s. (1295 L.).
fin XIII~  s. (v. 1300)

XIV s. . . . . . . .

v. 1300 . . . . . . .
id.

déb. XIV.~  ;. ia;. ‘li56)

1309 . . . . . . . .

Berte  aux grands pieds.
Chroniques de saint Denis.
Jeu de la feuillée (Adam

de la Halle).
L’enfance d’Ogier.
Les Institutes de Justin&.
Coutumes (de Ph. de Beau-

manoir).
J e u  d e  R o b i n  e t  Marion

(A. de la Halle).
Bible deGuiart  de Moulins.
Livre de Marco  Polo.
Testament (Jean de Meung).
R o m a n  d u  Chastelain  d e

coucy.
(Euvres  d ’ E u s t a c h e  Des-

champs.
Coutumes d’Artois.
La dame à la licorne.
Poésies de Guillon le Mui-

sit.
Hist. de Saint Louis (Join-

ville).
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1314 (v.  1300 FEW). . Chiruraie d e  11.  d e  Mon-

v. 1320 .
i d .

v. 1 3 3 0
1340-1370 : : : :

1352 (1355 L.). . .
v.  1 3 6 0
1361 (ou v.  1370)
v. 1 3 7 0

1 3 7 2

1 3 7 5

1379 (v.  1375 FEW).
1 3 8 9
1 3 9 0 - 1 4 0 0

1398 .
f i n  xwes.
1403 . .
1424 :

v. 1 4 5 0

1458 .
Y. 1462 (1466 L.): : :
1464 .
1468 (1440-1475 FEW)

1470 . . . . . . . .

id. . . . . . . . .

id. . . . . . . . .

1478 . . . . . . . .

av. 1478. . . . . . .

deviïle.
Contes de Nicolas Bozon.
D i t s  d e Watriquet de

Couvin.
Girart  de Roussillon.
CQwes de Guillaume de

Machaut.
Trud.  Tire-Liv,?  (Bersuire).
Perceforest.
Couvres  d’ores  ne.
La grande Chirurgie (de

Guy de Chauliac [manus-
crit de Montpellier]).

Propriété d,os Choses
(J. Corbichon).

La cité de Dieu (Raoul de
Presles).

Modus et Ratir..
Grandes couttwes  de France.
CEwres  de  Chr is t ine  de

Pisan.
Le Ménagier  de Paris.
Chroniques de Froissart.
L’Internale  cortsolacion.
La belle dame sans merci

(A. Chartier:‘.
Le mystère de la Passion

(Arnould Gréban).
Chroniques de Charlemagne.
Les cent nouvelles nouvelles.
La farce de maître Patelin.
Chronique des #ducs deBour-

gagne (Ci. Chastellain).
Comptes de la ville de

Doulens.
Livre de la discipline d’amour

divine.
Chronique d’Angleterre (J.

de Wavrin).
Grande Chirurpie de Guy

de Chauliac (Ire éd.).
id. (manuscrit antérieur à

cette édition : entre 1370
et 1478).

1487 Vocabulaire latin-français
(Garbin).

1488 Mer des histoires.
1495 (1496 FEW).  Miroir historiczl  (de Jean

[da te  souvent  de
1327 par erreur]

de Vignay).

1497 La Nef des Fol:;.
1503 Ed. définitive de la Grande

Chirurzie  dz Guv d e

1510 . . . . . . . .
v. 1517 . . . . . . .

1530 . . . . . . . .

1532 . . . . . . .
1537-39. . . . . . :

1 5 3 8
1 5 4 2

1 5 4 5  .
i d .

1546 .
1 5 4 7

1 5 4 9
1 5 5 2
1 5 5 8
i d .

Chaul&.
Coutumes d’Auver,gne.
Les Soirées (Guillaume Bou-

chet).
Éclaircissement.: de la langue

française (Pslsgrave).
Pantagruel (Rabelais).
Thérapeutique;  Tables ana-

tomiques (J. Canappe).
Dict.  de Robert Estienne.
Histoire naturelle de Pline

(Du Pinet).
Épitres  (Jean Bouchet).
Dissection des parties du

corps (Charles Estienne).
Le Tiers livre  (Rabelais).
Institution du prince (Guil-

laume Budéj.
Histoire des Plantes.
Les  Amours (R,onsard).
Nouvelles récr.  (Des Périers).
L’Heptaméron  (M. de Na-

varre).
1560  Institufions  (Calvin).
1560 (1561 FEW). Anatomie (Ambroise Pare).

1

1

1
1
1

1
1

i

1

1
1

l

!564 . . . . . . . .
id. . . . . . . . .

1573 . . . . . . . .

,575
1580 : : : : : : :
1585 . . . .

id. . . .

id.
1588 : : : : : : : :
1. 1590 . . . .
1594 . .
1600 . . : : : :

1606 . . . .

1611 .
1621 . . .

1636 . .

1640

1662
1675 . . . . . . . . . . : : :

1676 . . . . . . . .

1677 . . . . . . . .

1680 . . . . . . . .
1687 . . . . . . . .

1688 . . . . . . . .
1690 . . . . . . . .
1691 . . . . . . . .

1694 . . . . . . . .
1696-91 . . . . . . .
1701 . . . . . . . .
i704 . . . . . . . .
1706 . . . . . . . .
1 7 1 8
1721 : : : : : : :
1723 . . . . . . . .

1126 . . . . . . . .

1732 . . . . . . . .
id.

1733 : : : : : : : :
1734 . . . . . . . .
1740-43 . . . . . . .

id. . . . . . . .
id.

1751 : : : : : : :

id. . . . . . . . .
1152 . . . . . . . .
id. . . . . . . . .

1755 . . . . . . . .

1762
1764 . . . . . . . . : : : :

id. . . . . .

1765 . . . . . . . .

1771 . . . . . . . .
1775-16 . . . . . . .

1776-77 . . . . . . .

Maison rustique (Liébault).
Dict. français-latin de

J. Thierry.
Dict.Du pu$nçais-latin  d e

Cosmographie (Thevet).
Les Essais (Montaigne).
Merveilles du monde (Damp-

martin).
TrPsor  des remèdes (Lié-

bault).
Eutrupel  (N. du Fail).
Psautier de Vigenère.
Q?uvres  de Marnix.
La Satire Ménippée.
Thédtre d’agriculture (0. de

Serres).
Trt+sor  de la langue fran-

çaise (Nicot).
Dict.  de Cotgrave.
Merveilles de fa nature

(E. Binet).
AbrégP  du paral lèle  des

langues française et latine
(Monet).

Recherches italiennes etfran-
çaises  (A. Oudin).

Dict. italien de A. Oudin.
Dict. de  commerce  de

Savary.
Principes d’architecture

(Felibien).
Dict. français-anglais de

Miège.
Dict.  d e  Richelet.
Dict. des termes de marine

de Desroches.
Grd dict.  français de Mi&e.
Dict.  de Furetière.
Dict mathématique d’Oza-

nam.
Dict.  de l’Académie (1 leéd.).
Dict. de Bayle.
Dict.  de Furetière.
Dict.  de Trévoux (Ire éd.).
Dict. de Richelet.
Dict. Acad.  (2e éd.).
Dict. de Trevoux.
Dict. de commerce (2e ed.),

de Savary.
Dict. néologique  de Desfon-

taines.
Dict. de Trévoux.
Dict.  de Richelet.
Dict. des drogues de Lemety.
Dict. de T&oux.
Dict. de Trévoux.
Dict. Acad. (3e éd.).
Dict.  de Richelet.
Encyclopédie de Diderot

f 1 er vol.1.
Di>t. un&sel  d’agriculture.
Dict. comiaue de Leroux.
Dict. des’ beaux-arts de

La Combe.
Manuel lexique (Abbé Pr&

vos t).
Dict.  Acad. (4e 6d.j.
Dict.  de musique de

J.-J. Rousseau.
Dict.  de médecine de Lavoi-

sien.
Encyclopédie de Diderot

(t. VIII, etc.).
Dict. de T&oux.
Dict.  d’hist. nat. de Val-. -mont ae Bomare,
Suppl. de l’Encyclopédie

de Diderot.
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1780 . . . . . . . .

1781 . . . . . . . .

1787 . . . . . . . .
1796 . . . . . . . .

1191 . . . . .
1798 . . . . . : : :
1800 . . . . . . . .
1801 . . . . . . . .
i d .

1802 : : : : : : :
id.

1804 : : : : : : : :
1807 . . . . . . . .

1808 . . . . . . . .
id. . . . . . . . .

1811-12 . . . . . .

1821 . . . . . . . .
1827 . . . . . . . .
1 8 3 2
1834 : : : : : : :
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DÉRIVÉS DES NOMS DE PERSONNES
(réelles, mythologiques, imaginaires)

Abélien, ienne*.
Absalonien, ienne (Absalon).
Adamique*.
Aldin, ine’.
Alphonsin, ine (Alphonse X de Castille).
Ambrosien, ienne*.
Anacréontique*.
Aphrodisiaque*.
Apollmarten,  ienne (Guillaume Apollinaire).
Apollinien,  enne*.
Arien, enne*.
Aristophanesque (Aristophane).
Aristotélique*,  Aristotélicien, enne*.
Arminien, enne*.
Augustéen, enne (Auguste).
Augustinien, ienne*.
Averroïste (A vrrroès).

Babouviste (Bnbrufj.
Bacchique*.
Baconien, ienne (Francis Bnron).
Balzacien, ienne (BolzoO.
Barrésien, ienne (Bon+,>).
Barthézien, ienne (Borthez).
Baudelairten, ienne (Baudeloiw).
Beethovénien, iennc IBrcthoi<,n).
Bergmanien, ienne (Berg~mn~).
Bergsonien, ienne (Bergson).
Bernanosien, ienne iBernnnos).
Bismarckien, ienne (Bisrnnrck:.
Blanquiste (L.-A. Blanqui).
Bodléien, enne (Thomas Bod/e.~).
Bollandiste (Jean Bolland).
Bonapartiste*.
Bouddhique*.
Boulangiste*.
Bourbonien, ienne*.
Bourgutbtste (Bourguiba).
Brechtten, ienne (Bertolt  Brecht).
Brownien, terme+.

Calviniste*.
Capétien, ienne (Hugues Capet).
Caravagesque, Caravagiste (Le Carava.:eJ.
Cartésien, enne*.
Castriste (Fidel Castro).
Célinien, ienne (Céline).
Césarien, ienne*.
Cézannien, ienne (Cézanne).
Chaplinesque (Chaplin).
Chaucérien, ienne (Chaucer).
Churchillien, ienne (Winston ChurchillL
Churrigueresque (Churriguera).
Cicéronien, ienne*.
Claudélten,  ienne (Claudel).
Clémentin, ine (CIérnent VII, VIII, etc.,
Colbertiste I Colbert).
Combtste  (Emile Combes).
Comtien, ienne (A. Comte).
Condillacien, ienne (Condillac).
Confucéen, enne (Confucius).
Constantinien,  ienne (Constantin 1” le Gran
Cornélien, ienne*.
Courtelinesque (Courteline).

Dantesque*.
Dantoniste IDantonj.

Darwinien,,ienne*.
Davidien, terme (Louis David, peintre).
Debussyste (Drbu.w.v).
Dioclétien, enne (Dioclétietr).
Disraelien,  enne (Disraeli).
Dominicain, aine*.
Domitien, enne (Domitien).
Donatiste’.
Don Juanesque (Don Juan).
Don Quichotesque (Don Quichotte).
Dostoïevskien, enne (Dostoïevski).
Dreyfusard, arde*.

Einsteinien, ienne
Élisabéthain, aine*.

(Einstein).

Ellingtonien, ienne (Duke Ellington).
Épicurien, ienne*.
Erasmien, ienne (Érasme).
Eschylien, ienne (Eschyle).
Esopique (Esope).
Euclidien, ienne*.
Euripidien, ienne (Euripide).

Faradique (Faraday).
Farnésien, ienne (Farnèsej.
Faustien, ienne (Faust).
Fénelonien, ienne (Fénelon).
Flaubertien, ienne (Flaubert).
Flavien, enne (Titus Flavius  Vespasianus-Vespasien).
Fouriériste*.
Francien, ienne (Anatole France).
Franciscain, aine*.
Franckiste (César Franck).
Franquiste*.
Freudien, ienne*.
Galiléen, enne (Ga/i/&).
Gandhiste (Gandhi).
Gargantuesque (Gargantua).
Garibaldien*.
Gassendiste (Gassendi).
Gaulliste*.
Gidien, ienne (Gide).
Giralducien, ienne (Giraudoux).
Gladstonien, ienne (Gladstonej.
Gluckiste (Gluck).
Gœthéen, éenne (Gethej.
Goyesque (Goya).
GrCgorien, terme*.
Guesdiste (Guesdej.

Habsbourgeois, oise (les Habsbourg).
1. Hébertiste (Jacques Hébert, révolutionnaire).
2. Hébertiste (Georges Hébert. Cf. Hébertisme).
Hegelien, ienne*.
Héraclitéen, enne (Héraclite).

papes). Herculéen, enne*.
Hermétique*.
Hertzien, ienne*.
Hésiodique (Hésiode).
Hiéronymien, ienne (saint Jérôme).
Hippocratique*.

d).
Hitchcockien, ienne (Hitchcock).
HitlCrien, ienne*.
Holbachique (d’Ho/bach).
Homérique*.
Horacien, Horatien, ienne (Horace).
Hugolien, ienne (Hugo).
Hussite*.



Ibsénien, ienne (Ibsen).
Icarien. ienne*.
Ignacien, ienne (saint Ignace de Loyola).
Ingriste, Ingresque (Ingres).
Isiaque*.
Ismaïlien, ienne (Ismaë~,  iman).

1. Jacobite  (Jacques II d’Angleterre).
2. Jacobine (Jacques Baraddaï).
Janseniste.
Jennérien, ienne*.
Johannique*.
Joséphiste (Joseph II d’Autriche).
Julien, ienne*.
Jungien, ienne (Jung).
Junonien, ienne*.
Jupiterien,  ienne*.

Kafkaïen? Ienne’.
Kantien, terme*.
Keplexien, ienne (Kepler).
Keynesien,  ienne’.
Khrouchtchevien!  ienne (Khrouchtchev).
Kierkegaardien, terme  (Kierkegaard).

Lamarckien,  ienne*,  Lamarckiste.
Lamartinien, ienne (Lamartine).
Leibnizien, terme  (Leibniz).
L&riniste*.
Linneen,  enne (Linné).
Lockiste (Locke).
Louis-Philippard, arde*.
Louis-quatorzien, ienne*.
Luthérien, ienne’.

Ivfachiavelien,  ienne, Machiavélique*.
Mallarméen, enne (Mallarmé).
Malraucien, ienne (Malraux).
Malthusien, ienne’.
Manuélin,  me*.
Mariste*, Marial*.
Marivaudesque (Marivaux).
Marotique*.
Marxiste*, Marxien, ienne*.
Maurassien, ienne (Maurras).
Mauriacien, ienne (Mauriac).
Menaisien, ienne (Lamennais).
Mendélien, ienne’.
Mendéssiste (Mendès-France).
Mérovingien, ienne’.
Mesmerien,  ienne*.
Michelangélesque (Michel-Ange).
Mitchourinien, ienne (Mitchourine).
Moliéresque*.
Molletiste (Guy Mollet).
Mosaïque (Moïse).
Mozartien, ienne (Mozart).
Mussolinien, enne (Mussolini).

Napoléonien, ienne*.
Nassérien, ienne (Nasser).
Neptunien, ienne (Neptune).
Nervalien, ienne (New@/).
Newtonien, ienne’.
Nietzschéen, enne (Nietzsche).

Octavien, ienne (Octave).
(Edipien,  ienne (Oedipe).
Orléaniste*.
Orphique*.
Ossianique*.
Ovidien, ienne (Ovide).

Palladien, enne (Palladioj.
PantagruClique*.
Pascalien, ienne (Pascal).
Pastorien, ienne’, Pasteurien, ienne’.
Paulinien, ienne*.
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Pavésien, ienne (Pavèsej.
Pavlovien, ienne (Pavlov).
Peroniste  (Péronj.
Petainiste (Pétain).
P&rarquiste*.
Phidiesque (Phidias).
Picassien, ienne (Picasso).
Pickwickien, ienne (Pickwickj.
Pindarique*.
Pirandellien, ienne (Pirandello).
Platonicien, ienne*,  Platonique*.
Plinien, ienne (Pline).
Plutonien, ienne*,  Plutonique*.
Pompeien,  enne*.
Poussiniste (Poussin).
Praxittlien, ienne (Praxitèle).
Prométhéen, enne*.
Proustien, ienne (Proust).
Ptolémaïque’.
Pythagoréen, enne, Pythagoricien, ienne’.

Rabelaisien, ienne”.
Racinien, ienne*.
Raphaélique, Raphaelesque  (Raphaël).
Ravelien,  ienne (Ravel).
Rembranesque (Rembrandt).
Riemannien, ienne*
Rimbaldien, ienne (Rimbaud).
Robespierriste (Robespierre).
Rocambolesque*.
Rossellinien, enne (Rossellini).
Rousseauiste (Rousseau).
RoussGen,  ienne (Roussel).

Sadique*, Sadien, ienne (Sade).
Saduden,  enne*.
Saint-Simonien, enne’.
Saphique*.
Sardanapalesque*.
Sartrien, ienne (Sartre).
Saturnien, ienne*.
Saussurien, ienne (Saussure).
Schonberguien,  ienne (Schonberg).
Schubertien, ienne (Schubert).
Schumanien,  ienne (Schuman).
Shakespearien, ienne*.
Socratique*.
Spinoziste*.
Stalinien, ienne’.
Stendhalien, ienne*.
Swedenborgien, ienne (Swedenborg)
Swiftien, ienne (Swift).

Tainien, ienne (Taine).
Tchekhovien,  ienne (Tchékhov).
Thomiste*.
Tiberien,  ienne (Tiberej.
Titianesque (Titien).
Titiste (Tito).
Tolstoïen, enne (Tolstoï).
Trotskyste*.

Ubuesque*.

Valerien,  enne ( Val&~).
Venusien,  ienne ( V&a~s).
Verlainien, ienne ( Verlaine).
Victorien, enne*.
Virgilien, ienne (Virgile).
Voltairien, ienne*.

Wagnerien,  ienne*.
Wildien, ienne (Wilde).

Zolien, ienne, ZolCen,  enne (rare) (Zola).
Zoroastrien, ienne*.



LISTE À DOUBLE ENTRÉE DES NOMS PROPRES DE LIEUX
ET DES NOMS COMMUNS OU ADJECTIFS CORRESPONDANTS

REM. Les astérisques indiquent que le mot est traité à la nomenclature de cet ouvrage.

1. NOMS DE LIEUX ---+  NOMS COMMUNS ET ADJECTIFS.

Abbeville, Somme (Abbevillois, aise).
Ablon-sur-Seine,  Val-de-Marne (Ablonnais,  aise).
Ab ssinie

ÉYthiopie.
(Abyssin, ine ou Abyssinien, ennef). V.

Acadie, Canada (Acadien, enne*).
Afghânistân, Asie (Afghan, ane’).
Afrique (Africain, aine*).
Afrique du Nord (Nord-Africain, aine*, .
Afrique du Sud (Sud-Africain, aine*).
Ay,;;,Lot-et-Garonne (Agenais, aise ou Agenois,

Aigrefeuille-d’Aunis,  Charen te -Mar i t ime  (Aigre-
.Jeuillais,  aise).

Aiguebelle, Savoie (Aiguebellain,  aine).
Aigueperse, Puy-de-Dôme (Aiguepersois,  Oise).
Aigues-Mortes, Gard (Aigues-Mortaisa,  aise).
Aiguilles-en-Queyras, Hautes-Alpes (Aiguillon, onne).
Aiguillon, Lot-et-Garonne (Aiguillonnais, aise).
Aigurande, Indre (Aigurandais, aise).
Aire-sur-l’Adour, Landes (Aturin,  ine).
Aire-sur-la-Lys, Pas-de-Calais (Airois,  Oise).
Airvault, Deux-Sèvres (Airvaudais,  aise).
Aix-en-Othe, Aube (Aixois, Oise).
Aix-en-Provence, Bouches-du-Rhône (Aixois, aise

ou Aquisextain, aine).
Aixe-sur-Vienne, Haute-Vienne (Aixoi.;,  Oise).
Aix-les-Bains, Savoie (Aixois, Oise).
Ajaccio, Corse (Ajaccien, enne  ou Ajacrfen,  enne).
Akkad, Mésopotamie (Akkadien, iennel.
Albanie, Europe (Albanais, aise).
Albert, Somme (Albertin, ine).
Albertville, Savoie (Albertvillain,  aine ou Albertvil-

lois, Oise).
Albi, Tarn (Albigeois, aise*).
Alençon, Orne (Alençonnais, aise).
Alep, Syrie (Aleppin,  ine).
Alès, Gard (TAlésien,  ienne).
Alexandrie, Egypte (Alexandrin, ine*;.

Alfortville, Val-de-Marne (AIfortvillaiJ,  aise).
Alger, Algérie (Algérois, Oise*).
Algérie, Afrique (Algérien, enne*).
Allauch, Bouches-du-Rhône (Allaudien,  ienne).
Allemagne, Europe (Allemand, ande*).
Allo~,  Alpes-de-Haute-Provence (Allosud,  arde).
Alsace, France (Alsacien, ienne*).
Ambérieu-en-Bugey, Ain (Ambarrois,  Oise).
Ambert, Puy-de-Dôme (Ambertois,  Oise).
Amboise, Indre-et-Loire (Amboisien,  iwne).
Amélie-les-Bains-Palalda, Pyrénées-Orientales (Amé-

lien, enne  ou Palaldéen, enne).
Amériaue  Idméricain.  aine* J.
Amerique du Nord (kord-A<méricain,  aine*).
Amiens, Somme (Amiénois, Oise).
Amou, Landes (Amollais,  aise).
Amsterdam, Pays-Bas (Amstellodanien,  ienne ou

Amstellodanois,  Oise).
Ancenis, Loire-Atlantique (Ancenien, tnne).
Ancône,  Italie (Anconitain, aine).
Andalousie, Espagne (Andalou, ouse*).
Andelys [Les!, Eure (Andelysien, ienne; .
Andes, Amérique du Sud (Andin, ine*,i.

Andorre [principauté d’], Europe (Andorran, ane).
Angers, Maine-et-Loire (Angevin, ine’).
Anglet, Pyrénées-Atlantiques (Angloys,  Oise).
Angleterre,

aise*).
Grande-Bretagne, Europe (Anglais,

Angola, Afrique (Angolais, aise).
Angouleme,  Charente (Angoumois, oise ou Angou-

moisin, ine) .
Aniane, Hérault (Anianais, aise).
Annam, Viêt-nam (Annamite*).
Annecy, Haute-Savoie (AnnPcien, enne).
Annemasse, Haute-Savoie (Annemassien, ienne).
Annonay, Ardèche (Annonéen,  enne).
Annot, Alpes-de-Haute-Provence (Annotain, aine).
Antibes, Alpes-Maritimes (Antibois, Oise).
Antilles, Amérique centrale (Antillais, aise*).
Antony, Hauts-de-Seine (Antonien,  enne).
Antraigues-sur-Volane, Ardèche (Antraiguin, ine).
Antrain,  Ille-et-Vilaine (Antrainois, Oise).
Anvers, Belgique (Anversois, Oise).
Amin,  Nord (Anrinois, Oise).
Apt, Vaucluse (Aptois, aise  ou Apt&ien,  ienne).
Aquitaine, France (Aquitain,  aine).
Arabie, Asie (Arabe*).
Aragon, Espagne (Aragonais, aise).
Aramon, Gard (Aramonais, aise).
Arbois, Jura (Arboisien, ienne).
Arcachon , Gironde (Arcachonnais, aise).
Arcadie,  Grèce (Arcadien,  enne).
Arcis-sur-Aube, Aube (Arcisien,  ienne).
Ardenne, Belgique (Ardennais, aise).
Arezzo, Italie (Arétin, ine).
Argelès-Gazost, Hautes-Pyrénées (Argelésien,  ienne).
Argelès-sur-Mer, Pyrénées-Orientales (Argelésien,

ienne) .
Argentan, Orne (Argentanais,  aise).
Argentat, Corrèze (Argentaçois, Oise).
Argenteuil, Val-d’Oise (Argenteuillais, aise ou

Argentolien, ienne) .
Argentière-la-Bessée [L’], Hautes-Alpes (Argen-

tiérois, Oise).
Argentine, Amérique du Sud (Argentin, ine*).
Argenton-Château, Deux-Sèvres (Argentonnais,  aise).
Argenton-sur-Creuse, Indre (Argentonnais,  aise).
Argentré-du-Plessis, Ille-et-Vilaine (Argentréen,

inne).inne).
Argent-sur-Sauldre, Cher (Argentais, aise).Argent-sur-Sauldre, Cher (Argentais, aise).
Ariège, Pyrénées (Ariégeois, Oise).Ariège, Pyrénées (Ariégeois, Oise).
Arles, Bouches-du-Rhône (Arlésien, ienne).Arles, Bouches-du-Rhône (Arlésien, ienne).
Arleux, Nord (Arleusien?  ienne).
Armenie,  Union soviétique (Arménien, enne*).
Armentiéres, Nord (Armentiérois, Oise).
Armorique, France (Armoricain, aine).
Arnay-le-Duc, Côte-d’Or (Arnétois, Oise).
Arras, Pas-de-Calais (Arrageois, Oise).
Ars-en-Ré, Charente-Maritime (Arsais, aise).
Artois, France (Artésien, ienne).
Ascq, Nord (Ascquois,  Oise).
Asie (Asiate ou Asiatique*).
Asnières, Hauts-de-Seine, (Asniérois,  Oise).
Assyrie, Asie (Assyrien, cnne*).
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Asturies, Espagne (Asturien, enne).
Athènes, Gréce (Athénien, ienne*)  .
Athis-de-l’Orne, Orne (Athisien, ienne).
Athis-Mons, Essonne (Athésien,  ienne ou Athémon-

tien, ienne) .
Aubervilliers, Seine-Saint-Denis (Albervilliarien,

ienne) .
Aubeterre-sur-Dronne, Charente (Aubeterrien, ienne).
Aubigny-sur-N&e,  Cher (Albinien, enne).
Aubusson, Creuse (Aubussonnais, aise).
Auch, Gers (Auscitain, aine ou Auchois, Oise).
Auchel. Pas-de-Calais lAuchellois.  Oise).
Audierne, Finistère (Audiernais,  aise).  ’
Audincourt, Doubs (Audincourtois, Oise).
Audruicq, Pas-de-Calais (Audruicquois, Oise).
Audun-le-Roman, Meurthe-et-Moselle (Audunois,

Oise).
Aulnay-sous-Bois, Seine-Saint-Denis (Aulnaisien,

ienne) .
Aulnoye-Aymeries, Nord (Aulnoyen,  enne ou

Aulnésien, ienne) .
Ault, Somme (Aultois, Oise).
Aumale, Seine-Maritime (Aumalois, Oise).
Aunay-sur-Odon, Calvados (Aunais, aise).
Auneau, Eure-et-Loir (Alnélois, oise ou Aunélien,

ienne) .
Aunis,  France (Aunisien,  ienne).
Aups, Var (Aupsois, Oise).
Auray, Morbihan (Alréen, enne).
Aurignac, Haute-Garonne (Aurignacien, ienne).
Aurillac, Cantal (‘Aurillacois,  Oise).
Australie (Austraiien,  enne).
Autriche, Europe (Autrichien, ienne).
Autun, Saône-et-Loire (Autunois, Oise).
Auvergne, France (Auvergnat, ate*).
Auxerre, Oise (Auxerrois, Oise).
Avallon, Yonne (Avallonnais,  aise).
Avesnes-sur-Helpe, Nord (Avesnois, Oise).
Avignon, Vaucluse (Avignonnais, aise).
Avranches, Manche (Avranchais,  aise).
Azerbaïdjan, Union soviétique (Azerbaïdjanais, aise).

Babylone, Mésoflotamie  (Babylonien, ienne).
Baccarat, Meurthe-et-Moselle (Buchânois,  Oise).
Bade, Allemagne (Badois, Oise).
Badonviller, Meurthe-et-Moselle (Badonvillais, aise).
Bagnères-de-Bigorre, Hautes-Pyrénées (Bagnérais,

aise).
Baixas, Pyrénées-Orientales (Bachanenchs [invar.]).
Bâle. Suisse (Bâlois. Oise).
Bali; Asie (&linais;  aisej.
Banyuls-sur-Mer, Pyrénées-Orientales (Banyulenc,

ence ou Banyuluis,  aise).
Bapaume, Pas-de-Calais (Bapalmois, Oise).
Barcelone, Espagne (Barcelonais, aise).
Barcelonnette, Alpes-de-Haute-Provence (Barcelon-

nettain, aine).
Bar-le-Duc, Meuse (Barrisien, ienne).
Bar-sur-Aube, Aube (Barrois, oise ou Barralbin,

ine) .
Basque [Pays] (Basque*, basquaise* ou Euscarien,

enne*).
Bastia, Corse (Bastiais, aise).
Bavière, Allemagne (Bavarois, Oise).
Baveux. Calvados fBaveusain.  aine ou Baiocasse).
Bayonne, Basses-IPyrénees  (Bayonnais, aisej. ‘
Béarn, France (Béarnais, aise*).
Beauce, France (Beauceron,  onne).
Beaune, Côte-d’Or (Beaunois, aise).
Beauvais, Oise (Beauvaisien, ienne ou Beauvaisin,

ine) .
Belfort [Territoire de], France (Belfortin, ine ou

Belfortain, aine).
Belgique, Europe (Belge*).
Bellac,  Haute-Vienne (Bellacquais, aise ou Bellachon,

onne).
Belley, Ain (Belleysan, ane).

Beotie, Grèce (Béotien, enne*).
Bergerac, Dordogne (Bergeracois, Oise).
Berlin, Allemagne (Berlinois, Oise).
Bernay, Eure (Bernayen, enne).
Berne, Suisse (Bernois, Oise).
Berry, France (Berrichon, onne).
Besançon, Doubs (Bisontin, ine).
Béthune, Pas-de-Calais (Béthunois, Oise).
Béziers, Hérault (Biterrois, Oise).
Biarritz, Pyrénées-Atlantiques (Biarrot, ote).
Bidart, Pyrénées-Atlantiques (Bidartois, Oise).
Biélorussie, Union soviétique (Biélorusse).
Binche, Belgique (Binchois, Oise).
Birmanie, Asie (Birman, ane).
Biscaye [La], Espagne (Biscaïen, enne).
Bizerte, Tunisie (Bizertin, ine).
Blanc [Le], Indre (Blancois, Oise).
Blangy-sur-Bresle, Seine-Maritime (Blangeois, Oise).
Blaye, Gironde (Blayais, aise).
Blois, Loir-et-Cher (Blaisois,  oise ou Blésois, Oise).
Bohême, Tchécoslovaquie (Bohémien, ienne*).
Bolivie, Amérique du Sud (Bolivien, enne).
Bologne, Italie (Bolonais, aise).
Bône, Algérie (Bônois, Oise).
Bonifacio, Corse (Bonifacien, enne).
Bonneville, Haute-Savoie (Bonnevillois, Oise).
Bordeaux, Gironde (Bordelais, aise).
Borinage, Belgique (Borin, ine ou Borain, aine).
Bosnie, Yougoslavie (Bosniaque ou Bosnien, ienne).
Boston, États-Unis (Bostonien, ienne).
Boucau [Le], Pyrénées-Atlantiques (Boucalais, aise).
Bougival, Yvelines (Bougivalais, aise).
Boulay-Moselle, Moselle (Boulageois, oise).
Boulogne-sur-Mer, Pas-de-Calais (Boulonnais, aise

ou Boulenois, Oise).
Bourbonnais, France (Bourbonnais, aise).
Bourbourg, Nord (Bourbourgeois, Oise).
Bourg-de-Péage, Drôme (Péageois, Oise).
Bourg-en-Bresse, Ain (Bressan, ane ou Burgien,

ienne) .
Bourges, Cher (Berruyer, ère).
Bourg-la-Reine, Hauts-de-Seine (Réginaborgien,

ienne) .
Bourgogne, France (Bourguignon, onne).
Brabant, Belgique (Brabançon, onne*,J.
Brandebourg, Allemagne (Brandebourgeois, Oise).
Brésil, Amérique du Sud (Brésilien, ienne*).
Bresse, France (Bressan, ane).
Bressuire, Deux-Sèvres (Bressuirais, aise).
Brest, Finistère (Brestois, Oise).
Bretagne, France (Breton, onne).
Briançon, Hautes-Alpes (Briançonnais, aise).
Brie, France (Briard, arde*).
Brière [La], France (Briéron, onne).
Briey,  Meurthe-et-Moselle (Briotin, ine).
Brioude, Haute-Loire (Brivadois, Oise).
Brive-la-Gaillarde, Corrèze (Brivois, Oise).
Brou, Eure-et-Lon (Broutain, aine).
Bruay-en-Artois, Pas-deCalaIs (Bruaysien, ienne).
Bruges, Belgique (Brugeois, Oise).
Bruxelles, Belgique (Bruxellois, Oise).
Bulgarie, Europe (Bulgare*).
Byzance, Europe (Byzantin, ine*).  V. Istanbul.

Cadix, Espagne (Gaditan, ane).
Caen, Calvados (Caennais, aise ou Caenais, aise).
Cahors, Lot (Cadurcien, ienne, Cahorsin, ine ou

Cahorsain,, aine).
Caire [Le], Egypte (Cairote).
Calabre, Italie (Calabrais, aise*).
Calais, Pas-de-Calais (Calaisien, ienne).
Californie, Etats-Unis (Californien, enne).
Calvi, Corse (Calvais, aise).
Camargue, France (Camarguais, aise, Camarguin,

ine ou Camarguen, enne).
Cambodge, Asie (Cambodgien, ienne).
Cambrai, Nord (Cambrésien, ienne).
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Canaan [pays de] (Cananéen, enne*).
Canada, Amérique du Nord (Canadien,  iennr*).
Canaries [iles],  Espagne (Canarien, eJme).
Cannes, Alpes-Maritimes (Cannois, aise  ou Cannais,

aise).
Cantal, France (Cantalien,  ienne).
Capoue, Italie (Capouan, ane).
Carcassonne, Aude (Carcassonnais, aise ou Car-

cassonnois, Oise).
Carpentras, Vaucluse (Carpentrassien, ienne).
Carquefou, Loire-Atlantique (Carquefi>iien,  ienne).
Carrières-sur-Seine, Yvelines (Carriérois,  Oise).
Carthage, Tunisie (Carthaginois, Oise*).
Casablanca, Maroc (Casablancais,  aise).
Cassis, Bouches-du-Rhône (Cassiden, onne).
Castellane.  AInes-de-Haute-Provence  I’Castellanais.

aise). _
Castelnaudary, Aude (Castelnaudarien,  enne).
Castelsarrasin, Tarn-et-Garonne (Cas~elsarrasinois,

Oise).
Castille, Espagne (Casrillan, ane*).
Castres, Tarn (Castrais, aise).
Catalogne, Espagne (Catalan, ane*).
Caucase, Union soviétique (Caucasien, ienne*).
Cerdagne, Espagne (Cerdan, ane ou Cerdagnol, oie).
C&et, Pyrénées-Orientales (Cérétan,  ane).
Cévennes, France (Cévenol, ole).
Ceylan, Asie (Cingalais, aise ou Ceylanais, aise).
Chaldée (Chaldéen, enne*).
Châlons-sur-Marne, Marne (Châlonnais, aise).
Chalon-sur-Saône, Saône-et-Loire (Chalonnai.r,  aise).
Chambéry, Savoie (Chambérien,  enne).
Chamonix, Haute-Savoie (Chamoniara’,  arde).
Champagne, France (Champenois, ois<!*).
Charente,, France (Charentais, aise).
Charleroi,  Belgique (Carolorégien, enne).
Charolles, Saône-et-Loire (Charollais, aise).
Chartres, Eure-et-Loir (Charlrain,  aine).
Châteaubriant, Loire-Atlantique (Coslelbrianlais,

aise).
Château-Chinon, Nièvre ( Château-Chinonais, aise).
Châteaudun, Eure-et-Loir (Dunois, Oise).
Château-Gontier, Mayenne (Castro-Gontérien,

ienne) .
Châteaulin, Finistère (Castellinois, oise ou Châ-

teaulinois,  Oise).
Châteauroux, Indre (C,wtelroussin, ine ou Château-

roussin,  ine) .
Château-Salins, Mosell’e  (Castelsalinoi~,  Oise).
Château-Thierry, Aisne (Castrothéodor.:cien,  ienne).
Châtellerault, Vienne (Châtelleraudais,  aise).
Châtre [La], Indre (Castrais, aise).
Chaumont, Haute-Marne (Chaumontais,  aise ou

Chaumontois, Oise).
Cherbourg, Manche (Cherbourgeois,  oire).
Chili, Amérique du SucI  (Chilien, enne*).
Chine, Asie (Chinois, Oise*).
Chinon, Indre-et-Loire (Chinonais, aire).
Cholet, Maine-et-Loire (Choletais, aise).
Chypre (Cypriote* ou Chypriote).
Ciotat [La], Bouches-du-Rhône (Ciotzden,  enne).
Cirey-sur-Vezouve, Meurthe-et-Mosel!e (Ciréen,

enne).
Civray, Vienne (Civraisien, ienne).
Clamart, Hauts-de-Seine (Clamariot, iote ou Cla-

martois,  Oise).
Clamecy, Nièvre (Clamecyçois,  Oise).
Clermont,  Oise (Clermontois, Oise).
Clermont-Ferrand, Puy-de-Dôme (Clermontois, Oise).
Cluses, Haute-Savoie (C’lusien,  ienne).
Cochinchine, Asie (Cochinchinois, Oise)
Cognac, Charente (Cognaçais,  aise).
Colmar, Haut-Rhin (Colmarien,  ienne).
Colombie, Amérique du Sud (Colombren,  enne).
Commercy,  Meuse (Commercien,  enne).
Compiègne, Oise (Compiégnois, Oise).
Concarneau, Finistère (Concarnois, oiJe).

Condom, Gers (Condomois, Oise).
Confolens, Charente (Confolentais,  aise ou Confo-

lennais,  aise).
Congo, Afrique (Congolais, aise*).
Constantine, Algérie (Constantinois, Oise).
Corbeil-Essonnes, Essonne (Corbeillais,  aise ou

Corbeillois,  Oise).
Cordoue, Espagne (Cordouan, ane).
Corée, Asie (Coréen, enne*).
Corée du Nord (Nord-Coréen, enne*).
Corée du Sud (Sud-Coréen, enne).
Corfou, Grèce (Corfiote).
Corse, France (Corse*).
Corte,  Corse (Cortenais, aise).
Cosne-sur-Loire, Nièvre (Cosnois,  Oise).
Côte-d’Ivoire, Afrique (Ivoirien, ienne).
Côte-Saint-André [La], Isère (Côtois,  Oise).
Coulommiers, Seine-et-Marne (Columérien,  ienne).
Courtrai, Belgique (Courtraisien,  ienne).
Coutances, Manche (Coutançais, aise).
Creil, Oise (Creillois,  Oise).
Crète [ile  de], Grèce (Crétois, oise ou Candiote).
Creuse, France (Creusois, Oise).
Croatie, Yougoslavie (Croate).
Croisic [Le], Loire-Atlantique (Croisicais, aise).
Cuba, Amérique centrale (Cubain, aine’).

Dahomey, Afrique (Dahoméen, enne).
Damas, Syrie (Damascène).
Danemark, Europe (Danois, Oise*).
Danube, Europe centrale (Danubien, ienne).
Dauphiné, France (Dauphinois, Oise*).
Dax, Landes (Dacquois,  Oise).
Délos, Grèce (Délien,  ienne ou Déliaque).
Denain,  Nord (Denaisien, ienne).
Die, Drôme (Diois, Oise).
Dieppe, Seine-Maritime (Dieppois, Oise).
Digne, Alpes-de-Haute-Provence (D@ois,  aise  ou

Dinien, enne).
Dijon, Côte-d’Or (Dijonnais, aise).
Dinan, Côtes-du-Nord (Dinannais, aise).
Dole, Jura (Dolois, Oise).
Douai, Nord (Douaisien, ienne).
Douarnenez, Finistère (Douarneniste  ou Douarne-

nézien, ienne) .
Draguignan, Var (Draguignanais, aise ou Dracenois,

Oise).
Dreux, Eure-et-Loir (Durocasse  ou Drouai, aise).
Dunkerque, Nord (Dunkerquois, Oise).

Écosse, Grande-Bretagne (Écossais, aise*).
Édimbourg, Écosse (Édimbourgeois, Oise).
Égypte, Proche-Orient (Egyptien, ienne*).
Elbe [i/e d’], Italie (Elbois, Oise).
Elbeuf, Seine-Maritime (Elbovien, ienne OU Elbeu-

vien,  ienne) .
Épernay, Marne (Sparnacien,  enne).
Épinal, Vosges (Spinalien, ienne).
Équateur, Amérique du Sud (Equatorien, ienne).
Espagne, Europe (Espagnol, ole*).
Estonie, Union soviétique (Este* ou Estonien,

ienne*)  .
Étampes, Essonne (Étampois, Oise).
États-Unis d’Amérique (Américain,  aine O U

Yankee*).
Éthiopie, Afrique (Éthiopien, enne).
Étolie, Grèce (Étolien,  enne).
Étrurie, Italie (Étrusque*).
Europe (Européen, enne*).  _
Évaux-les-Bains, Creuse (Evahonnien,  ienne).
Évian-les-Bains, Haute-Savoie (Evianais, aise).
Évry, Essonne (Évryen, enne).

Faouët [Le], Morbihan (Faouétais, aise).
Fecamp,  Seine-Maritime (Fécampois, Oise).
Fère-Champenoise, Marne (Ferton, one).
Ferrare, Italie (Ferrarais, aise).
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Fez, Maroc (Fassis).
Figeac, Lot (Figeacois, Oise).
Finistère, France (Finistérien,  ienne).
Finlande, Europe (Finnois, aise* OU Finlandais,

aise*).
Flandre, Europe (Flamand, ande).
Flandres, Europe (Flandrien,  ienne) .
Flèche [La], Sarthe (Fléchais,  Oise).
Flers-de-l’Orne, Orne (Flbrois,  Oise).
Fleurance, Gers (Fleurantin, ine).
Florac,  Lozère (Floracois, Oise).
Florence, Italie (Florentin, ine).
FO~X, Ariège (Fuxéen, ennej .
Fontainebleau, Seine-et-Marne (Bellifonfain, aine).
Fontenay-le-Comte, Vendée (Fontenaisien,  ienne).
Fo;rb;sh,  Moselle (Forbachois, aise  OU Forbachais,

Forcalquier, Alpes-de-Haute-Provence (Forcalquié-
rais, aise).

Forges-les-Eaux, Seine-Maritime (Forgien, ienne).
Formose, Asie (Formosan, une).
Fouesnant, Finistère (Fouesnantais, aise).
Fougères, Ille-et-Vilaine (Fougerais,  aise).
Fouras,  Charente-Maritime (Fourasien, ienne).
Fourchambault, Nièvre (Fourchambaltais, aise).
Fourmies, Nord (Fourmésien, ienne ou Fourmisien,

ienne) .
France, Europe (Français, aise*).
Francfort-sur-le-Main, Allemagne (Francfortais,

aise).
Franche-Comté, France (Franc-comtois, Oise).
Fréjus,  Var (Fréjussien,  ienne).
Fribourg, Suisse (Fribourgeois, Oise).
Frise, Pays-Bas (Frison, orme*).

Gabon, Afrique (Gabonais, aise).
Galice, Espagne (Galicien, ienne).
Galilée, Israël (Galilden,  enne*).
Galles [pays de], Grande-Bretagne (Gallois, Oise*).
Gand, Belgique (Gantois, Oise).
Gap, Hautes-Alpes (Gapençais, aise).
Gascogne, France (Gascon, onne*).
Gaspé ou Gaspésie [péninsule de], Canada (Gas-

pésien, enne).
Gaule (Gaulois, Oise*).  V. France.
Gênes, Italie (Génois, Oise*).
Genève, Suisse (Genevois, Oise).
Géorgie, Union soviétique (Géorgien, enne*).
Germanie (Germain, aine*). V. Allemagne.
Gévaudan [Le], Lozère (Gabalitain, aine).
Gex, Ain (Gessien,  ienne).
Ghâna, Afrique (Ghanéen, enne).
Gien, Loiret (Giennois, Oise).
Gironde, France (Girondin, ine*).
Gisors,  Eure (Gisorsien, ienne).
Gourdon,  Lot (Gourdonnais, aise).
Grande-Bretagne, Europe (Britannique*).
Grasse, Alpes-Maritimes (Grassois, Oise).
Grèce, Europe (Grec, Grecque).
Grenade, Espagne (Grenadin, ine).
Grenoble, Isére (Grenoblois, Oise).
Grisons [canton des], Suisse (Grison,  onne).
Groenland, Amérique du Nord (Groenlandais, aise).
Guadeloupe, Antilles fr. (Guadeloupéen, enne).
Guatemala, Amérique centrale (Guatémalien, ienne

OU Guatémaltéque) .
Guebwiller, Haut-Rhin (GuebvilQrois,  Oise).
G&rande, Loire-Atlantique (Guhandais,  aise).
Gu&et, Creuse (Guérétois,  Oise).
Guernesey [île de], Grande-Bretagne (Guernesiais,

aise).
Guinée, Afrique (Guinéen, enne).
Guingamp, Côtes-du-Nord (Guingampois, Oise).
Guyane, Amérique du Sud (Guyanais, aise).

Hagetmau, Landes (Hagetmautien, ienne).
Haguenau, Bas-Rhin (Haguenovien, ienne).

Hainaut, Belgique (Hannuyer, ère OU Hainuyer, ère).
Haïti, Amérique centrale (Haïtien, enne).
Halifax, Canada (Haligonien, ienne) .
Hallicourt, Pas-de-Calais (Hallicourtois,  Oise).
Ham, Somme (Hamois, Oise).
Hambourg, Allemagne (Hambourgeois, Oise).
Hanovre, Allemagne (Hanovrien, ienne).
Havane [La], Cuba (Havanais, aise*).
Havre [Le], Seine-Maritime (Havrais, aise).
Hawaï [îles], Polynésie (Hawaïen,  enne).
Haye [La], Pays-Bas (Hacquenois, Oise).
Haye-du-Puits [La], Manche (Haytilion,  onne).
Hédé,  Ille-et-Vilaine (Hédéen, enne).
Hellade (HeZlène).  V. Grèce.
Hendaye, Pyrénées-Atlantiques (Hendayais, aise).
Hennebont, Morbihan (Hennebontais, aise).
Hirson, Aisne (Hirsonnais,  aise).
Hollande, Europe (Hollandais, aise* ou Néerlandais,

aise). V. Pays-Bas.
Honduras, Am&ique  centrale (Hondurien, ienne).
Honfleur, Calvados (Honjeurais,  aise OU Honfleurois,

Oise).
Hongrie, Europe (Hongrois, Oise*  ou Magyar, e).
Hull, Canada (Hullois, Oise).
Hyères, Var (Hyérois, Oise).

Ibérie, Gaule-Espagne (Ibère*).
Inde, Asie (Indien, ienne).
Indochine, Asie (Indochinois, Oise*).
Indonésie, Asie (Indonésien, enne*).
Ionie (Ionien, enne*).
Iran, Proche-Orient (Iranien, ienne*).
Iraq ou Irak, Proche-Orient (Irakien, ienne).
Irlande (Irlandais, aise*).
I&re,  France (Isérois, oise OU Iseran, une).
Isigny-sur-Mer, Calvados (Zsignais, aise).
Islande, Europe (Islandais, aise*).
Isle-Jourdain [L’], Gers (Zslois, Oise).
Israël, Proche-Orient (Israélien, ienne).
Issoire, Puy-de-Dôme (Issorien,  ienne ou Zssoirien,

ienne)
Issoudun, Indre (Zssoldunois,  oise ou Zssoudunois,

Oise).
Issy-les-Moulineaux, Hauts-de-Seine (Zssisois, Oise).
Istanbul, Turquie (Zstanbuliote).
Italie, Europe (Italien, enne).

Jamaïque, Antilles (Jamaïquain, aine*).
Japon, Asie (Japonais, aise*).
Jargeau, Loiret (Gergolien,  ienne).
Java, Indonésie (Javanais, aise).
Jersey [île de] (Jersiais, aise).
Jérusalem, Israël (Hiérosolymite ou Hit+osolymi-

tain, aine).
Joinville, Haute-Marne (Joinvillois,  Oise).
Jonzac,  Charente-Maritime (Jonzacais,  aise).
Jordanie, Proche-Orient (Jordanien, enne*).
Jura, France(Jurassien,  ienne).

Kabylie, Algérie (Kabyle).
Kalmoukie, Union soviétique (Kalmouk ou Kalmuk).
Kazakhstan? Union soviétique (Kazakh).
Kenya, Afrique  (Kenyen,  enne).
Kirghizistan, Union soviétique (Kirghiz, e).
Koweit, Arabie (Koweitien, ienne).

La,br;y [phinsule  du] ,  Canada (Labradorien,

Lacaune:  Tarn (Lacaunois,, Oise).
Lagnieu, Ain (Lagneusin, me).
Landerneau, Finistère (Landernéen,  enne).
Landes, France (Landais, aise*).
Landivisiau, Finistére  (Landivisien, enne).
Landrecies, Nord (Landrecien, enne).
Langogne, Lozère (Langonais, aise).
Langon,  Gironde (Langonnais, aise).
Langres, Haute-Marne (Langrois, Oise).
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Languedoc, France (Languedocien, ienn,?)
Lanmeur, Finistère (Lanmeurien,  ienne).
Lannion, Côtes-du-Nord (Lannionnis,  aise).
Laon, Aisne (Laonnais,  Oise).
Laos. Asie Ilaotien.  ienne*J.
Lapalisse, Àllier (Lapali.rsok,  Oise).
Laponie, Europe (Lapon, one*).
Lausanne, Suisse (Lausannois, Oise).
Laval, Mayenne (Lavallois,  Oise).
Leipzig, Allemagne (Leipzigois, Oise).
Lens, Pas-de-Calais (Lensois, Oise).
Léon [pays de], Bretagne (Ltonais, aise {ou Léonard,

arde) .
Lesbos, Grèce (Lesbien, ienne*).
Lescar, Pyrénées-Atlantiques (Lescarier!,  ienneJ.
Lesparre-Médoc, Gironde (Lesparrain, aine).
Lettonie, Union soviétique (Letton, one’,  Lette* ou

Latvien, ienne) .
Levant (Levantin, in@).
Liban, Proche-Orient (Libanais, aise*).
Libér]a, Afrique (Libérien, enne).
Libourne, Gironde (Libournais,  aise).
Libye, Afrique (Libyen, enne).
Liège, Belgique (Liégeois, Oise*).
L&ie,  Italie (Ligurien, enne).
Lille, Nord (Lillois, Oise).
Lima, Pérou (Liménien, ienne).
Limousin, France (Limousin, ine* ou Limougeaud,

eaude).
Limoux, Aude (Limouxin,  ine).
Lisbonne, Portugal (Lisbonnin, ine).
Lisieux, Calvados (Lexovien,  ienne).
Lituanie, Union soviétique (Lituanien, enne*  ou

Lithuanien, enne*).
Livourne, Italie (Livournais,  aise).
Loches, Indre-et-Loire (Lochois, Oise).
Loctudy, Finistère (Loctudyste).
Lodève, Hérault (Lodévois, Oise).
Lombardie, Italie (Lombard, arde*).
Lomme, Nord (Lommois. Oise).
Londres, Angleterre (Londonien, ienne*).
Longjumeau, Essonne (Longjumellois,  Oise).
Longny-au-Perche, Orne (Longnycien, ienne).
Longwy, Meurthe-et-Moselle (Longok’en,  ienne).
Lons-le-Saulnier, Jura (Lkdonie?,  ienne).
L~OS,  Nord (Loossois,  Oise).
Lorraine, France(Lorrain,  aine*).
Loudéac, Côtes-du-Nord (Loudéacien, ienne).
Loudun, Vienne (Loudunois,  Oise).
Louhans, S-ne-et-Loire (Louhannais,  aire).
Louisiane [Etat de In],  Etats-Unis (Lousianais, aise).
Lourdes, Hautes-Pyrénées (Lourdois, aise  ou Lour-

dais, aise).
Louvain, Belgique (Louvaniste).
Louveciennes, Yvelines (Luciennoiz,  oise,l.
Louviers,  Eure (Lovérien, ienne).
Lucanie, Italie (Lacanien, ienne).
Lucques, Italie (Lucquois,  Oise).
Lunéville, Meurthe-et-Moselle (Lunévillois, Oise).
Lurcy-Lévis, Allier (Lurcyquais,  aise).
Lure, Haute-Saône (Luron, onne).
Lusitanie (Lusitanien, em@ ou Lusitain, aine).
Lussac, Gironde (Lussacois, Oise).
Luxembourg, Europe (Luxembourgeois, Oise).
Luzarches, Val-d’Oise (Luzarchois,  Oise).
Lydie (Lydien, enne*).
Lyon, Rhône (Lyonnais, aise).
Lyon+la-Forêt, Eure (Lyonsais, aise).

Macédoine, Grèce (Macédonien, ienne).
Machecoul, Loire-Atlantique (Machecoulois,  Oise).
Mâcon, Saône-et-Loire (Mkonnais,  aise).
Madagascar, Afrique du Sud (Malgache”).
Madeleine [île de la], Canada (Madelinot, ote).
Madère, Portugal (Madkrien,  ienne ou Madérois,

Oise).
Madrid, Espagne (Madrihlne).

Maghreb, Afrique (Maghrébin, ine).
Maintenon, Eure-et-Loir (Maintenonnois, Oise).
Maine, France (Manceau, elle).
Majorque, Espagne (Majorquin, ine).
Malabâr, Indes (Malabare).
Malaisie, Asie (Malais, aise).
Mali, Afrique (Malien, enne’).
Malines,  Belgique (Malinois, Oise).
Malte, Europe (Maltais, aise).
Mamers,  Sarthe (Mamertin,  ine).
Man [ile  de], Grande-Bretagne (Mannois, Oise).
Mandchourie (Mandchou, e).
Manitoba [province du], Canada (Manitobain, aine).
Mfny,sque,  Alpes-de-Haute-Provence (Manosquin,

Mans [région du], France (Manceau, elle).
Mantes-la-Jolie, Yvelines (Mantais, aise).
Mantes-la-Ville, Yvelines (Mantevillois,  Oise).
Mantoue, Italie (Mantouan, ane).
Marans, Charente-Maritime (Marandais,  aise).
Marcq-en-Barœul, Nord (Marcquois, Oise).
Marennes, Charente-Maritime (Marennais, aise).
Marignane, Bouches-du-Rhône (Marignanais,  aise).
Maringues, Puy-de-Dôme (Maringois,  Oise).
Marle, Aisne (Marlois, Oise).
Marly-le-Roi, Yvelines (Marlychois, Oise).
Marmande, Lot-et-Garonne (Marmandais, aise).
Maroc, Afrique (Marocain, aine*).
Maromme, Seine-Maritime (Marommais,  aise).
Mars, planète (Martien, ienne*).
Marseille, Bouches-du-Rhône (Marseillais, aise*,

Massaliote*  ou Phocéen, enne*).
Martigues, Bouches-du-Rhône (Martégaux ou Mar-

tigaux  [plur.]).
Martinique, Antilles fr. (Martiniquais, aise).
Marvejols, Lozère (Marvejolais,  aise).
Masevaux, Haut-Rhin (Masopolitain,  aine).
Matha,  Charente-Maritime (Mathalien,  ienne).
Maubeuge, Nord (Maubeugeois,  Oise).
Maubourguet, Hautes-Pyrénées (Maubourguetois,

Oise).
Mauriac, Cantal (Mauriacois, Oise).
Maurice [ile],  Océan Indien (Mauricien,  ienne).
Mayence, Allemagne (Mayençais,  aise).
Mayenne [dép. et ville de France] (Mayennais,  aise).
Mazamet, Tarn (Mazamétain, aine).
Meaux, Seine-et-Marne (Meldois, Oise).
Mélanésie (Mélanésien, enne*).
Melun, Seine-et-Marne (Melunois,  Oise,  Melunais,

aise ou Melodunois,  Oise).
Mende, Lozère (Mendois,  Oise).
Mennetou-sur-Cher. Loir-et-Cher (Mennetousien,

ienne) .
Menton, Alpes-Maritimes (Mentonnais, aise).
Merdrignac, Côtes-du-Nord (Merdrignacien,  ienne).
Mers-les-Bains, Somme (Mersois, Oise).
Merville, Nord (Mervillois, Oise).
Mesnil-le-Roi [Le], Y v e l i n e s  (Mesnilois,  Oise).
Mésopotamie (Mésopotamien, enne*).
Metz, Moselle (Messin, ine).
Meudon, Hauts-de-Seine (Meudonnais, aise).
Meulan, Yvelines (Meulanais, aise).
Meursault, Côte-d’Or (Meurisaltien,  ienne).
Mexique, Amérique centrale (Mexicain, aine*).
Meyrueis, Lozère (Meyrueisien, ienne).
Mézières, Ardennes (Macérien,  ienne) .
Milan, Italie (Milanais, aise).
Millau, Aveyron (Millavois, Oise).
Milly-la-Forêt,  Essonne (Milliacois,  Oise).
Mimizan, Landes (Mimizannais,  aise).
Minho,  Portugal (Minhote).
Minorque, Espagne (Minorquin, ine).
Miramas,  Bouches-du-Rhône (Miramassen, enne).
Mirande, Gers (Mirandais,  aise).
Mirebeau, Vienne (Mirebalais, aise).
Mirepoix, Ariège (Mirapicien, enne).
Miribel, Ain (Miribelan,  ane).
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Modane, Savoie (Modanais, aise).
Modène, Italie (Modenais,  aise).
Mohon, Ardennes (Mohonnais, aise).
Moirans-en-Montagne, Jura (Moiruntin,  ine).
Moissac, Tarn-et-Garonne (Moissagais,  aise).
Moldavie, Roumanie (Moldave).
Monaco [principauté de], Europe (Monégasque*).
Moncoutant, Deux-Sévres (Moncoutantais, aise).
Mongolie, Asie (Mongol, ole*).
Monistrol-sur-Loire, Haute-Loire (Monistrolien,

ienne) .
Monpazier, Dordogne (Monpaziérais,  aise).
Mons, Nord (Montois, Oise).
Monségur, Gironde (Monségurais, aise).
Montaigu, Vendée (Montacutain, aine ou Montai-

gusien, ienne) .
Montargis, Loiret (Montargois,  Oise).
Montauban, Tarn-et-Garonne (Montalbanais, aise),
Montbard, Côte-d’Or (Montbardois. Oise).
Montbéliard, Doubs (Montbéliardais, aise).
Montbrison, Loire (Montbrisonnais, aise).
Montbron, Charente (Montbronnais, aise).
Montceau-les-Mines, Saône-et-Loire (Montcellien,

ienne) .
Montcenis, Saône-et-Loire (Montcinois, Oise).
Montchanm, Saone-et-Loire  (Montchaninois, Oise).
Montcuq, Lot (Montcuquois, Oise).
Mont-de-Marsan, Landes (Montois, Oise).
Montdidier, Somme (Montdidérien, ienne).
Mont-Dore [Le], Puy-de-Dôme (Montdorien, ienne).
Montélimar, Drôme (Montilien,  ienne).
Monténégro, Yougoslavie (Monténégrin, me).
Montluçon, Allier (Montluçonnais, aise).
Montmartre, Paris (Montmartrois, Oise).
Montmorency, Val-d’Oise (Montmorencien, enne).
Montmorillon, V’ienne  (Montmorillonnais.  aise).
Montpellier, Hérault (Montpelliérain, aine).
Montpon-Ménestérol, Dordogne (Montponnais,

aise).
Montréal, Canada (Montréalais, aise).
Montréjeau, Haute-Garonne (Montréjeaulais, aise).
Montreuil-sous-Bois, Seine-Saint-Denis (Montreuil-

lois, Oise).
Montrichard, Loir-et-Cher (Montrichardois, Oise).
Montrouge, Hauts-de-Seine (Montrougien,  ienne).
Moravie, Tchécoslovaquie (Morave).
Morcenx, Landes (Morcenais,  aise).
Moret-sur-Loing, Seine-et-Marne (Mot-étain, aine).
Morlaas, Pyrénées-Atlantiques (Morlan, ane).
Morlaix, Finistère (Morlaisien,  ienne).
Mortagne-au-Perche, Orne (Mortagnais, aise).
Mortain, Manche (Mortinais, aise).
Morteau,  Doubs (Mortuassien, ienne ou Mortuacien,

ienne) .
Morzine, Haute-Savoie (Morzinois,  Oise).
Moscou, Union soviétique (Moscovite).
Moulins, Allier (Moulinois, Oise).
Mouy, Oise (Mouysard, arde).
Mouron,  Ardennes (Mousonnais,  aise).
Mulhouse, Haut-Rhin (Mulhousien,  ienne).
Munich, Allemagne (Munichois, Oise).
Murat, Cantal (Muratais, aise).
Mure [La], Isère (Murois,  Oise).
Muret, Haute-Garonne (Muretin, me).
Murviel-lès-Béziers, Hérault (Murviellois,  Oise/.

Mycène (Mycénien, ienne*).

Namur, Belgique (Namurois, Oise).
Nancy, Meurthe-et-Moselle (Nancéien, ienne).
Nanterre, Hauts-de-Seine (Nanterrois,  Oise).
Nantes, Loire-Atlantique (Nantais, aise).
Nantua, Ain (Nantuatien, ienne).
Naples, Italie (Napolitain, aine*).
Narbonne, Aude (Narbonnais, aise).
Navarre, Espagne (Navarrais, aise OU vx Navarrin,

ine) .
Nazareth, Galilée (Nazaréen, enne*).

Nemours, Seine-et-Marne (Nemourien,  ienne).
NCpal,  Asie (Népalais, aise).
Nerac,  Lot-et-Garonne (Néracais, aise).
Neuchâtel, Suisse (Neuchâtelois,  Oise).
Neuf-Brisach, Haut-Rhin (Brisacien,  ienne).
Neufchâteau, Vosges (Néocastrien,  ienne).
Neufchâtel-en-Bray, Seine-Maritime (Neufchâtelois,

Oise).
Neuilly, Hauts-de-Seine (Neuilléen,,  enne).
Neuillv-Plaisance. Seine-Saint-Denis (Nocéen, enne).
Neustde, Gaule (Neustrien, enne*).
Neuves-Maisons, Meurthe-et-Moselle (Néodanien,

ienne) .
Neuvic, Corrèze (Neuvicois,  Oise).
Neuville-de-Poitou, Vienne (Neuvillois, Oise).
Nevers, Nièvre (Nivernais, aise).
New York, Etats-Unis (New-yorkais, aise).
Nicaragua, Amérique centrale (Nicaraguayen, enne).
Nice, Alpes-Maritimes (Niçois, Oise).
Niger, Afrique (Nigérien, ienne).
Nîmes, Gard (Nîmois, Oise).
Niort, Deux-Sèvres (Niortais, aise).
Nivelles, Belgique (Nivellois,  Oise).
Nogaro, Gers (Nogarolien,  ienne).
Nogent-en-Bassigny, Haute-Marne (Nogentais, aise).
Nogent-le-Roi, Eure-et-Loir (Nogentais, aise).
Nogent-sur-Marne, Val-de-Marne (Nogentais, aise).
Nogent-sur-Oise, Oise (Nogentais, aise).
Noirmoutier-en-I’Ile,  Vendée (Noirmoutrin, ine).
Nolay, Côte-d’Or (Nolaytois, Oise).
Nonancourt, Eure (Nonancourtois, Oise).
Nontron, Dordogne (Nontronnais, aise).
Normandie, France (Normand, ande*).
Norvège, Europe (Norvégien, ienne*).
Nouvelle-Calédonie, Océanie (Néo-calédonien, enne).
Nouvelle-Écosse, Canada (Néo-Écossais,  aise).
Nouvelle-Zélande, Océanie (Néo-zélandais, aise*).
Nouvion-en-Thiérache [Le], Aisne (Nouvionnais,

aise).
Nubie, Afrique (Nubien, enne).
Nuits-Saint-Georges, Côte-d’Or (Nuiton,  onne).
Numidie, Afrique (Numide*).
Nyons, Drôme (Nyonsais, aise).

Océanie (Océanien, enne*).
Oléron [île d’], Charente-Maritime (Oléronnais,  aise).
Olhergues,  Puy-de-Dôme (Olfiergtiois, Oise).
Oloron-Sainte-Marie, Pyrénees-Atlantiques (Olo-

renais, aise).
Ombrie, Italie (Ombrien, enne*).
Ontario [province del’], Canada (Ontarien, enne).
Oran, auj. Ouahran, Algérie (Oranais, aise).
Orange, Vaucluse (Orangeois, Oise).
Orléans, Loiret (Orléanais, aise).
Orly, Val-de-Marne (Orlysien, ienne).
Ormesson-sur-Marne. Val-de-Marne (Ormesson-

nais, aise).
Ornans, Doubs (Ornanais, aise).
Ostende, Belgique (Ostendais, aise).
Ouessant [ile d’], Finistère (Ouessantin, ine ou

Ouessantais, aise).
Ouganda, Afrique (Ougandais, aise).
Oxford, Angleterre (Oxonien, ienne OU Oxfordien,

ienne) ,
Oyonnax, Ain (Oyonnaxien, ienne).

Pacy-sur-Eure, Eure (Pacéen, enne).
Padoue, Italie (Padouan, ane).
Paimbœuf, Loire-Atlantique (Paimblotin, ine).
Paimpol, Côtes-du-Nord (Paimpolais, aise).
Pakistan, Asie (Pakistanais, aise*).
Palaiseau, Essonne (Palaisien, ienne).
Palerme, Italie (Palermitain, aine Ou Panormitain,

aine).
Palestine, Proche-Orient (Palestinien, ienne).
Pamiers, Ariège (Appaméen,  enne).



- 2143 -

Panama ,  Amerique  cen t ra le  (Panaméen,  enne ou
Panamien, ienne) .

Pantin, Seine-Saint-Denis (Pantinois, oiw).
Paraguay, Amérique du Sud (Paraguayen, enne).
Paray-le-Monial,  Saône-et-Loire (Parotlien, enne).
Paris, Seine (Parisien, ienne).
Parme, Italie (Parmesan, ane).
Parthenay, Deux-Sèvres (Parthenaisien,  ienne).
Pau, Pyrénées-Atlantiques (Palois, Oise).
Pauillac, Gironde (Pauillacais,  aise).
Pavie, Italie (Pavesan, ane).
Pays-Bas. V. Hollande.
Pékin, Chine (Pékinois, Oise*).
Péloponnèse, Grèce (Péloponnésien,  ienne).
Pennsylvanie, Etats-Unis (Pennsylvanieo, enne).
Perche [le], France (Percheron, orme*).
Percy, Manche (Percyai.s,  aise).
Périgord [le], France (Pirigourdin,  ine).
Périgueux, Dordogne (Périgourdin, ine ou Préto-

corien, ienne) .
Pernes-les-Fontaines, Vaucluse (Pernois,  Oise).
Péronne, Somme (Péronnais,  aise).
Pérou, Amérique du Sud (Péruvien, iennn’).
Pérouges, Ain (Pérougien, ienne).
Pérouse, Italie (Pérugin, ine).
Perpignan, Pyrénées-Orientales (Perpignanais, aise).
Persan, Val-d’Oise (Persannais, aise).
Perse (Persan, an?).
Pézenas, Hérault (Piscérwis, Oise).
Phalsbourg, Moselle (Phalsbourgeois,  Oise).
Phénicie, Asie ,(Phénicien,  enne*).
Philadelphie, Etats-Unis (Philadelphien, enne).
Philippines, Océanie (Philippin, ine).
Phocide, Grèce (Phocidien, ienne ou PhocZen,  enne*).
Picardie, France (Picard. arde*)
Piémont, Italie (Piémontais, aise*).
Pierrefitte-sur-Aire, Meuse (Pierrefttois,  Oise).
Pierrefonds, Oise (Pétrifwztin,  ine).
Pierrelatte, Drôme (Pierrelattin,  ine).
Pithiviers, Loiret (Pithiwfrien,  ienne).
Plaisance, Italie (Placentin, ine).
Plouescat, Finistère (Plouescatais, aise).
Plouha, Côtes-du-Nord (Plouhatin, ine).
Poissy, Yvelines (Pisciacais, aise).
Poitiers, Vienne (Poitevin, ine).
Poitou, France (Poitevin, ine*).
Poix, Somme (Payais, aise).
Poligny, Jura (Polinois,  Oise).
Pologne, Europe (Polonais, aise).
Polynéste,  Océanie (Polynésien, enne).
Pompéi, Italie (Pompéien, enne).
Poncin,  Ain (Poncinois, aise).
Pons, Charente-Maritime (Pontois, Oise).
Pont-à-Mousson, Meurthe-et-Moselle (Mussipon-

tain, aine).
Pontarlier, Doubs (Pontissalien, ienne).
Pont-Audemer, Eure (Pontaudemérien, ienne).
Pont-Aven, Finistère (Pontaveniste).
Pont-de-Chéruy, Isère (Pontinois, Oise).
Pont-en-Royans, Isère (Pontois, Oise).
Pontivy, Morbihan (Pontivien, enne).
Pont-I’Abbé,  Finistère (Pont-l’Abbiste).
Pont-l’Evêque, Calvados (Pontépiscopien, ienne).
Pontoise, Val-d’Oise (Pontoisien, ienne).
Pontorson, Manche (Pontorsonnais, aise).
Pontrieux, Côtes-du-Nord (Pontrivien, renne).
Pont-Sainte-Maxence, Oise (Maxipontaiq  aine ou

Pontois, Oise).
Pont-sur-Yonne, Yonne (Pontois, Oise).
Pornic, Loire-Atlantique (Pornicais,  aise).
Pornichet, Loire-Atlantique (Pornichétin, ine).
Port-Sainte-Marie, Lot-et-Garonne (Portais, aise).
Portugal, Europe (Portu,gais,  aise*). V. Lusitanie.
Pouillon, Landes (Po&lonais,  aise).
Prades, Pyrénées-Orientales (Pradéen,  entre).
Prémery, Nièvre (Prémerycois, oisej.
Privas, Ardèche (Privadois, Oise).

Provence, France (Provençal, ale, aux*).
Provins, Seine-et-Marne (Provinois, Oise).
Prusse (Prussien, ienne+)  .
Puget-Théniers, Alpes-Maritimes (Pugdtin, ine).
Puiseaux, Loiret (Puisatin, ine).
Puy [Le], Haute-Loire (Ponot, ote, Podot, ote  ou

Anicien, enne).
Pyrénées, France (Pyrénéen, enne*).

Québec, Canada (Québécois, Oise*).
Quercy [le], France (Quercinois, Oise).
Quesnoy [Le], Nord (Quercitain,  aine).
Quiberon, Manche (Quiberonnais, aise).
Quillan, Aude (Quillanais,  aise).
Quillebeuf-sur-Seine, Eure (Quillebois,  Oise).
Quimper, Finistère (Quimpérois,  Oise).
Quimperlé, Finistère (Quimperfois, Oise).

Rabastens, Tarn (Rabastinois, Oise).
Raismes,  Nord (Raismois, Oise).
Rambervilliers, Vosges (Rambuvetais, aise).
Rambouillet, Yvelines (Rambolitain, aine).
Ravenne, Italie (Ravennate).
Ré [ile de], Charente-Maritime (Rhétais, aise).
Redon, Ille-et-Vilaine (Redonnais, aise).
Reims, Marne (Rémois,  Oise).
Remiremont, Vosges (Remiremontain, aine).
Renazé, Mayenne (Rénaréen, enne).
Rennes, Ille-et-Vilaine (Rennais, aise).
Réole [La], Gironde (Réolais,  aise).
Rethel, Ardennes (Rethélois,  Oise).
Retiers, Ille-et-Vilaine (Restérien, ienne).
Réunion [île de la], Océan Indien (Réunionnais,

aise).
Rhodes [île  de], Grèce (Rhodien, ienne).
Ribeauvillé, Haut-Rhin (Ribeauviliéen, ennel.
Riceys [Les], Aube (Riceton,  one).
Riez, Alpes-de-Haute-Provence (Réien, ienne).
Rif, Maroc (Rifain, aine).
Riom, Puy-de-Dôme (Riomois, Oise).
Rive-de-Gier, Loire (Ripagérien, ienne).
Rives, Isère (Rivois, Oise).
Rivesaltes, Pyrénées-Orientales (Rivesaltais,  aise).
Roanne, Loire (Roannais, aise).
Roche-sur-Yon [La], Vendée (Yonnais, aise).
Rodez, Aveyron (Ruthénois, Oise).
Roubaix, Nord (Roubaisien, ienne).
Rouen, Seine-Maritime (Rouennais, aise).
Rouergue, France (Rouergat, are).
Rougé, Loire-Atlantique (Rougéen,  enne).
Roumanie, Europe (Roumain, aine*).
Roussillon, Isère (Roussillonnais, aise).
Roybon,  Isère (Roybonnais, aise).
Roye, Somme (Royen,  enne).
Royère,  Creuse (Royéraud,  aude).
Rueil-Malmaison, Hauts-de-Seine (Ruellois, Oise).
Ruffec, Charente (Ruffécois, Oise).
Rumilly, Haute-Savoie (Rumilien, enne).
Russie, Europe (Russe*).

Saba (Sabéen, enne+).
Sables-d’Olonne  [Les], Vendée (Sablais, aise).
Sablé-sur-Sarthe, Sarthe (Sabolien,  ienne).
Sabres, Landes (Sabrin,  ine ou Sabringot, otel.
Saint-Affrique, Aveyron (Saint-Ajricain,  aine).
Saint-Agrève, Ardèche (Saint-Agrévois,  Oise).
Saint-Aignan, Loir-et-Cher (Saint-Aignanais, aise).
Saint-Alvère, Dordogne (Saint-Alvérois,  Oise).
Saint-Amand-en-Puisaye, Nièvre (Amandinois, Oise).
Saint-Amand-les-Eaux, Nord (Amandinois, Oise).
Saint-Amand-Mont-Rond, Cher (Saint-Amandinois,

Oise).
Saint-André-les-Alpes, Alpes-de-Haute-Provence

(Saint-Andréen, éenne).
Saint-Aubin-sur-Mer, Calvados (Saint-Aubinais,

aise).
Saint-Béat, Haute-Garonne (Saint-Béatais, aise).
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Saint-Benoît-du-Sault, Indre (Bénédictin, ine).
Saint-Brieuc, Cotes-du-Nord (Briochnin, aine ou

Briochin, me).
Saint-Calais, Sari  he (Calaisien, ienne).
Saint-C&& Lot ( Saint-Céréen, enne).
Saint-Chamond, Loire (Saint-Chamonais, aise).
Saint-Chinian, Herault  (Saint-Chiniunais, aise).
Saint-Claude, Jura (Saint-Claudien,  ienne).
Saint-Cloud, Hauts-de-Seine (Clodoaldien, ienne).
Saint-Cyr-l’École, Yvelines (Saint-cyrien, ienne) .
Saint-Denis, Seine-Saint-Denis (Dionysien, enne).
Saint-D& Vosges (Déodatien, ienne).
Saint-Etienne, Loire (Stéphanois, Oise).
Saint-Florentin, Yonne (Florentinois,  Oise).
Saint-Flour, Cantal (Sanjlorin,  ine).
Saint-Fons, Rhône (Saint-Foniard, arde).
Saint-Fulgent, Vendée (Saint-Fulgentais, aise).
Saint-Gall, Suisse (Saint-Gallois, Oise).
Saint-Gaudens, Haute-Garonne (Saint-Gaudinois,

Oise).
Saint-Germain-en-Laye, Yvelines (Saint-Germinois,

Oise).
Saint-Gilles, Gard (Suint-Gillois,  Oise).
Saint-Girons, Ariège (Saint-Gironnais, aise).
Saint-Hyacinthe, Canada (Mascoutuin,  aine).
Saint-Jean-d’Angély, Charen te -Mar .  (Augérien,

ienne) .
Saint-Jean-de-Losne, Côte-d’Or (Losnais, aise).
Saint-Jean-de-Luz, Pyrénées-Atlantiques (Luzien,

ienne) .
Saint-Julien-Chapteuil, Haute-Loire (Saint-Julien,

ienne) .
Saint-Julien-en-Genevois, Haute-Savoie (Juliénois,

Oise).
Saint-Junien, Haute-Vienne (Saint-Juninud,  aude).
Saint-Just-en-Chaussée, Oise (Saint-Justois, Oise).
Saint-Laurent-de.Neste, Hautes-Pyrénées (Saint-

Laurentin, ine)
Saint-Laurent-du-Pont, Isère (Saint-Laurentin, inej.
Saint-Lô, Manche (Saint-Lois, Oise).
Saint-Maixent-l’École,  Deux-Sèvres (Saint-Maixen-

tais, aise).
Saint-Malo, Ille-et-Vilaine (Malouin, ine).
Saint-Marcellin, Isère (Saint-Marcellinois, Oise).
Saint-Martin-Vésubie, Alpes-Maritimes (Saint-Mur-

tinois, Oise).
Saint-Mihiel, Meuse (Sammiellois,  Oise).
Saint-Nazaire, Loire-Atlantique (Nazuirien, ienne).
Saint-Omer, Pas-de-Calais (Audomarois, Oise).
Saint-Ouen, Seine-Saint-Denis (Audonien, ienne).
Saint-Paul-de-Fenouillet, Pyrénées-Orientales (Saint-

Paulais,  aise).
Saint-Péray,  Ardèche (Saint-Pérollais,  aise).
Saint-Pierre-le-Moûtier, Nièvre (Saint-Pierrois,

Oise).
Saint-Pol-de-Léon, Finistère (Léonais, aise, Léonard,

arde  ou Saint- Politain. aine).
Saint-Pol-sur-Ternoise, Pas-de-Calais (Polois,  Oise).
Saint-Pons, Herault  (Saint-Ponais, aise).
Saint-Pourçain-sur-Sioule, Allier (Saint-Pourcinois,

oise ou Sanpowcinois,  Oise).
Saint-Quentin, Aisne (Saint-Quentinois, Oise).
Saint-Rambert-sur-Loire, Loire (Ragnabertois,  Oise).
Saint-Rémy-sur-Durolle, Puy-de-Dôme (Saint-Ré-

mois, Oise).
Saint-Servan-sur-Mer, Ille-et-Vilaine (Saint-Servan-

tin, ine ou Servannais,  aise).
Saint-Tropez, Var (Tropézien, ienne).
Saint-Valery-en-Caux, Seine-Maritime ( Valériquais,

aise).
Saint-Valéry-sur-Somme, Somme (Valéricain,  aine).
Saint-Vallier. Drôme (Vulloirien.  ienneJ.
Saint-Yrieix-la-Perche; Haute:Vienne (Arédien,

ienne) .
Sainte-Croix, Suisse (Suntcris,  ise).
Sainte-Foy, Canada (Saint-Fidéen, enne).
Sainte-Foy-la-Grande, Gironde (Foyen.  ennej.

Sainte-Menehould, Marne (Ménéhildien,  ienne ou
Menehouldien, ienne) .

Saintes, Charente-Maritime (Suintais, aise ou Sun-
ton, one).

Saintes-Maries-de-la-Mer, Bouches-du-Rhône (Sain-
fois, Oise).

Saintonge, France (Saintongeais, aise).
Salers, Cantal (Salersois, Oise).
Salies-de-Béarn, Pyrénées-Atlantiques (Salisien,

ienne)
Salins-les-Bains, Jura (Salinois,  Oise).
Sallanches. Haute -Savoie  (SalIanchois,  aise o u

Sallanchard,  arde)  .
Salonique, Grèce (Salonicien, ienne).
Samarie,  Palestine (Samaritain, aine*).
Samoëns, Haute-Savoie (Samoënsien, ienne ou

Samoentin, ine).
Samos, Grèce (Samien, ienne ou Samiote).
Sancerre, Cher (Sancerrois, Oise).
Sardaigne, Italie (Sarde*).
Sarlat, Dordogne (Sarladais,  aise).
Sarre, Allemagne (Sarrois, Oise).
Sarrebruck, Allemagne (Sarrebruckois,  oise).
Sartène, Corse (Sortenais,  aise ou Sartinois,  Oise).
Sarthe, France (Sarthois, Oise).
Saskatchewan [province de la], Canada (Saskatche-

wannais,  aise).
Saulieu, Côte-d’Or (Sédélocien,  ienne).
Saulxures-sur-Moselotte, Vosges (Saulxuron,  one)
Saumur, Maine-et-Loire (Saumurois, Oise).
Sauveterre-de-Rouergue, Aveyron (Sauveterrat,  are).
Savenay, Loire-Atlantique (Savenaisien, ienne).
Saverne, Bas-Rhin (Savernois, Oise).
Savigny-sur-Orge, Essonne (Savinien, enne).
Savoie, France (Savoyard, arde ou Savoisien, ienne).
Saxe, Allemagne (Saxon, onne).
Scandinavie, Europe (Scandinave).
Sceaux, Hauts-de-Seine (Scéen, enne).
Seclin, Nord  (Seclinois,  Oise).
Sedan,, Ardennes (Sedanais, aise).
Ségovie, Espagne (Ségovien, enne).
Segré,  Maine-et-Loire (Segréen,  enne).
Sélestat, Bas-Rhin (Selestadien,  ienne).
Semur-en-Auxois,  Côte-d’Or (Semurois,  Oise).
Sénégal, Afrique (Sénégalais, aise*).
Sénégambie, Afrique (Sénégambien,  enne).
Senez, Alpes-de-Haute-Provence (Senézien,  ienne) .
Senlis, Oise (Senlisien,  ienne).
Sens, Yonne (Sénonais, aise).
Serbie, Yougoslavie (Serbe*).
Sète, Hérault (Sétois, Oise).
Se”rre,  Côte-d’Or (Seurrois,  Oise).
Séverac-le-Château, Aveyron (Séveraguais,  aise ou

Séverageais,  aise).
Sevran, Seine-Saint-Denis (Sevran&, aisej  .
Sèvres, Hauts-de-Seine (Sévrien, ienne).
Sherbrooke, Canada (Sherbrookois, Oise).
Siam (Siamois, Oise).
Sibérie, Union soviétique (Sibérien, enne*).
Sicile, Italie (Sicilien, ienne*).
Sienne, Italie (Siennois, Oise).
Sissonne, Aisne (Sissonnais, aise).
Sisteron, Alpes-de-Haute-Provence (Sisteronais,

a i s e ) .

Slovaquie, Tchécoslovaquie (Slovaque*).
Slovénie, Yougoslavie (Slovène*).
Smyrne, Turquie (Smyrniote).
Sochaux, Doubs (Sochalien,  ienne).
Soissons, Aisne (Soissonnais, aise).
So:;;;us-Montmorency, V a l - d ’ O i s e  (Soiséen,

Solesme, Sarthe (Solesmois, Oise).
Soleure, Suisse (Solemois, Oise).
Solliès-Pont, Var (Sollièspontois,  Oise).
Sologne, France (Solognot, ote).
Solre-le-Château, Nord (Sob-ézien,  iennej.
Somalie, Afrique (Somalien, enne).
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Sonnnières, Gard (Sommiérois,  Oise).
Sore, Landes (Sorien,  ienne).
Sospel, Alpes-Maritimes (Sospellitain, airse).
Soudan, Afrique (Soudanais, aise ou Soudanien,

ienne) .
Souillac, Lot (Souillaguais, aise).
Sourdeval, Manche (Sourdevalais,  aise).
Sousse, Tunisie (Soussien, ienne).
Spa,  Belgique (Spadois, Oise).
Stams, Seine-Saint-Denis (Stanois, Oise).
Strasbourg, Bas-Rhin (Strasbourgeois, oi:e).
Suède, Europe (Suédois, aise*).
Suisse, Europe (Suisse*).
Sully-sur-Loire, Loiret (Sullylois, Oise).
Suménes, Gard (Suménois,  Oise).
Syracuse, Sicile (Syracusain,  aine).
Syrie, Proche-Orient (Syrien, enne*).

Talmont ou Talmond, Vendée (Talmondais, aise).
Tarare,  Rhône (Tararien, ienne).
Tarascon, Bouches-du-Rhône (Tarasconnais, aise).
Tarbes, Hautes-Pyrénees  (Tarbais, aise ou Tarbéen,

entre).
Tarente, Italie (Tarentin, ine).
Tartas,  Landes (Tarusate).
Tasmanie, Australie (Tasmanien, enne).
Taulé, Fmistère  (Tault!sien,  ienne).
Tchad, Afrique (Tchadien, ienne).
Tchécoslovaquie, Europe (Tchécoslovaque* ou

Tchèque*).
Tente,  Haute-Loire (Tençois,  Oise).
Tende,, Alpes-Maritimes (Tendasque).
Tergmer,  A i s n e  (Ternois,  Oise).
Terrasson-la-Villedieu, Dordogne (Terrassonnais,

aise).
Terre de Feu, Amérique du Sud (Fuégien, ,:enne).
Terre-Neuve, Canada (Terre-Neuvien,  ienne).
Teste [La], Gironde (Testerin, ine).
Texas, Etats-Unis (Texan, ane).
Thaïlande, Asie (Thaïlandais, aise).
Thèbes, Grèce (Thébain, aine).
Théoule-sur-Mer, Alpes-Maritimes (Théoulien,  ienne).
Thessalie, Grèce (Thessalien, enne).
Theux, Belgique (Theutois,  Oise).
Thiais, Val-de-Marne (Thiaisien, ienne).
Thiers, Puy-de-Dôme (Thiernois, Oise).
Thillot [Le], Vosges (Thillotin, ine).
Thionville, Moselle (Thionvillois,  Oise).
Thiron, Eure-et-Loir (Thironais, aise).
Thouars, Deux-Sèvres (Thouarsais,  aise).
Thuir, Pyrénées-Orientales (Thuirinois, aise).
Tibet, Asie (Tibétain, aine*).
Togo, Afrique (Togolais, aise*).
Tonneins, Lot-et-Garonne (Tonneinquais, aise).
Tonnerre, Yonne (Tonnerrois, Oise).
Toronto, Canada (Torontois,  Oise).
Toscane, Italie (Toscan, une*).
Toul, Meurthe-et-Moselle ‘Toulois, Oise).
Toulon, Var (Toulonnais, aise).
Toulouse, Haute-Garonne (Toulousain, aine).
Touquet-Paris-Plage [Le], Pas-de-Calais (Touquet-

tais, Oise).
Touraine, France (Tourangeau, elle).
Tourcoing, Nord (Tourquennois,  Oise).
Tournai, Belgique (Tournaisien, ienne).
Tournon, Ardèche (Tournonais, aise).
Tournus, Saône-et-Loire (Tournusien, ienne).
Tourouvre, Orne (Tourouvrain,  aine).
Tours, Indre-et-Loire (Tourangeau, elle).
Trait [Le], Seine-Maritime (Traiton, one).
Transylvanie, Roumanie (Transylvain, aine* ou

Transylvanien, enne*).
Trappes, Yvelines (Trappiste).
Trégastel, Côtes-du-Nord (Trégasteilois,  Oise).
Tréguier, Côtes-du-Nord (Trégorois,  Oise).
Treignac, Corrèze (Treignacois,  Oise).
Trélon, Nord (Trélonais,  aise).

Tremblade [La], Charente-Maritime (Trembladais,
aise).

Trèves, Allemagne (Trévire ou Tr&re).
Trévise, Italie (Trévisan, une).
Trévoux, Ain (Trévoltien,  ienne).
Trieste, Italie (Triestin, ine).
Troie (Troyen, enne*).
Trois-Rivières, Canada (Triflavien, enne).
Trouville-sur-Mer, Calvados (Trouvillois,  Oise).
Tulle, Corrèze (Tulliste ou Tullois,  Oise).
Tunis, Tunisie (Tunisois, Oise).
Tunisie, Afrique (Tunisien, enne).
Turin, Italie (Turinois, Oise).
Turquie, Proche-Orient (Turc, Turque* ou vx Otto-

mari*)  .
Tyrol, Autriche (Tyrolien, ienne*).

Ugine, Savoie (Uginois,  Oise).
Uruguay, Amérique du Sud (Uruguayen, enne).
Ussel, Corrèze (Ussellois, Oise).
Utelle,  Alpes-Maritimes (Utellien,  ienne).
Uzel, Côtes-du-Nord (Uzellois, Oise).
Uzerche, Corrèze (Uzerchois,  Oise).
Uzès, Gard (Uzétien, ienne).

Vailly-sur-Aisne ( Vaillicien,  ienne).
Vaison-la-Romaine, Vaucluse ( Vuisonnais,  aise).
Valais, Suisse (Valaisan, anne).
Valençay, Indre ( Valencéen, enne).
Valence, Drôme (Valentinois, Oise).
Valenciennes, Nord (Valenciennois,  Oise).
Vallauris, Alpes-Maritimes ( Vallaurien,  enne).
Valmont,  Seine-Maritime ( Valmontais, aise).
Valognes, Manche (Valognais,  aise).
Valréas,  Vaucluse (Valréassien, ienne).
Vannes, Morbihan (Vannerais, aise).
Varennes-sur-Allier, Allier ( Varennois, Oise).
Varsovie, Pologne (Varsovien, enne).
Vaud [canton de], Suisse (Vaudois, Oise*).
Vauvert, Gard (Vauverdois,  Oise).
Vence, Alpes-Maritimes (Vençois,  oise ou Vincien.

i e n n e ) .
Vendée, France (Vendéen, enne*).
Vendôme, Loir-et-Cher ( Vendômois, Oise).
Venezuela, Amérique du Sud (Vénézuélien, ienne ou

Vénézolan,  ane).
Venise, Italie (Vénitien, ienne*).
Verdun, Meuse (Verdunois, aise).
Verdun-sur-le-Doubs, Saône-et-Loire (Verdunois,

Oise).
Vergt, Dordogne ( Vernois, Oise).
Vermand, Aisne ( Vermandois, Oise).
Verneuil-sur-Avre, Eure (Vernolien,  ienne).
Vernon, Eure (Vernonnais, aise).
Vernoux-en-Vivarais, Ardèche (Vernoussain,  aine).
Vérone, Italie (Véronais,  aise).
Verrières-le-Buisson, Essonne ( Verriérois,  Oise).
Versailles, Yvelines (Versaillais, aise).
Vertou,  Loire-Atlantique (Vertavien, ienne).
Vervins,  Aisne ( Vervinois,  Oise).
Vésinet [Le], Yvelines (Vésinettois, Oise).
Vesoul, Haute-Saône ( Vésulien,  ienne).
Vevey, Suisse ( Veveysan, nne).
Vézelay, Yonne ( Vézelien,  ienne).
Vibraye, Sarthe ( Vibraysien, ienne).
Vicence, Italie (Vicentin,  inej.
Vichy, Allier ( Vichyssois, Oise).
Vic-Fezensac, Gers ( Vicois,  Oise).
Vic-le-Comte, Puy-de-Dôme ( Vicomtois, Oise).
Vico, Corse ( Vicolais,  aise).
Vic-sur-Cère, Cantal (Vicois,  Oise).
Vienne, Autriche ( Viennois, Oise).
Vienne, Isère (Viennois, Oise).
Vierzon, Cher ( Vierzonnais, aise).
Viêt-nam, Asie (Vietnamien, ienne*).
Vigan [Le], Gard (Viganais, aise).
Vigneux-sur-Seine, Essonne ( Vigneusien, ienne).
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Villandraut, Gironde (Villandrautais, aise).
Villard-de-Lans, Isère ( Villardien,  ienne).
Villefort, Lozère ( Villefortais,  aise).
Villefranche-de-Lauragais, Haute-Garonne (Ville-

franchois,  aise,
Villefranche-de-Rouergue, Aveyron ( Villefranchois,

Oise).
Villefranche-sur-Saône, Rhône (Caladois, aise).
Villejuif, Val-de-Marne ( Villt+ifois,  Oise).
Villemomble, Seine-Saint-Denis (Villemomblois,

Oise).
Villemur-sur-Tarn, Haute-Garonne (Villemurien,

ienne) .
Vi~;~~~-sur-Lot, Lot-et-Garonne (Villeneuvois,

Villepinte, Seine-Saint-Denis (Villepintois, aise).
Villers-Cotterets,  Aisne (Cotterézien,  ienne).
Villers-Saint-Paul, Oise (Villersois,  Oise).
Villerupt, Meurthe-et-Moselle ( Villeruptien,  ienne).
Vimoutiers, Orne (Vimonastérien,  ienne).
Vimy, Pas-de-Calais (Vimynois,  Oise).
Vinça, Pyrénées-Orientales (Vinçanench [invar.]).
Vincennes, Val-de-Marne ( Vincennois, Oise).
Vire, Calvados (Virais, aise ou Virois,  Oise).
Viroflay, Yvelines ( Virojlaysien,  ienne).
Vitré, Ille-et-Vilaine (Vitréen, enne).
Vitry-le-François., Marne i Vitryat, ate).

Viviers, Ardèche (Vivarois, Oise).
Vizille, Isère (Vizillois, aise).
Voiron,  Isère (Voironnais,  aise).
Volvic, Puy-de-Dôme (Volvicois,  Oise).
Vosges, France (Vosgien, ienne).
Vouillé,  Vienne (Vogladien, iennej.
Vouvray, Indre-et-Loire (Vouvrillon,  onne).
Vouziers, Ardennes ( Vouzinois,  oisej.

Wasselone, Bas-Rhin ( Wasselonnais,  aire).
Wassy-sur-Blaise, Haute-Marne ( Wasséen, enne).
Wattignies, Nord ( Wattignien, ienne).
Wattrelos, Nord ( Wattrelosien, ienne).
Winnipeg, Canada ( Winnipeguien, ienne).

Yémen, Arabie (Yéménite).
Yenne, Savoie (Yennois, Oise).
Yerres,  Essonne (Yerrois,  Oise).
Yougoslavie, Europe (Yougoslave*).
Yssingeaux, Haute-Loire (Yssingealois,  aise  ou

Yssingier, ière) .
Yvetot, Seine-Maritime (Yvetotais, aise).
Yzeure, Allier (Yzeurien, iennej.

Zaïre, Afrique (Zaïrois, Oise).
Zurich, Suisse (Zurichois, oisej.

2. NOMS COMMUNS ET ADJECTIFS -+ NOMS DE LIEUX.

Abbevillois, Oise (Abbeville, Somme).
Ab]onnais,  aise (Ablon-sur-Seine, Val-de-Marne).
Abyssinien, enne ou Abyssin, ine*.
Acadien, enne*.
Afghân, ane*.
Africain, aine*.
Agenais, aise ou Agenois, oise (Agen. Lot-et-

Garonne).
Aigrefeuillais, aise (Aigrefeuille-d’Aunis,  Charente-

Maritime).
Aiguebellain, aine (Aiguebelle,  Savoie).
Aigues-Mortais,  aise (Aigues-Mortes, Gard).
Aiguepersois, aise (Aigueperse,  Puy-de-Dôme).
Aiguillon, onne ~Aiguilles-en-Queyras, Hautes-Alpes).
Aiguillonnais, aise (Aiguillon, Lot-et-Garonne).
Aigurandais, aise (Aigurande,  Indre).
Airois,  oise (Aire-sur-la-Lys, Pas-de-Calais).
Airvaudais, aise (Airvault, Deux-Sèvres).
Aixois, oise (Aix-en-Othe, Aube; Aixe-sur-  Vienne,

Haute-Vienne, Aix-les-Bains, Savoie).
Aixois, oise ou Aquisextain, aine (Aix-en-Provence.

Bouches-du-Rhône).
Ajaccien, enne ou Ajacéen, enne (Ajaccio, Corse).
Akkadien, ienne*.
Albanais, aise*.
Albertin, ine (Al’bert,  Somme).
Albertvillain, aine ou Albertvillois, oise (Albertville,

Savoie).
Albervilliarien, ienne (Aubervilliers, Seine-Saint-

Denis).
Albigeois, Oise*.
Albinien, enne (Aubigny-sur-N&e, Cher).
Alençonnais, aise (Alençon, Orne).
Aleppin, ine (Akp,  Syrie).
Alésien, ienne (Alès, Gard).
Alexandrin ine”.
Alfortvillais,  aise (Alforfville, Val-de-Marne).
Algérien, ienne*.
Algérois, Oise*.
Allaudien, ienne (Alfauch, Bouches-du-Rhône).
Allemand, ande”.
Allosard, arde (Allo~,  Alpes-de-Haute-Provence).
Alnélois, oise ou Aunélien,  ienne (Auneau,  Eure-et-

Loir).

Alréen, enne (Auray,  Morbihan).
Alsacien, enne*.
Amandinois, oise (Saint-Amand-en-P&aye, Nièvre;

Saint-Amand-les-Eaux. Nord).
Ambarrois, oise (Ambékieu-en-bugey,  Ain).
Ambertois, oise (Ambert,  Puy-de-Dôme).
Amboisien, ienne (Amboise, Indre-et-Loire).
Amélien,  enne ou Palaldéen,  enne (Amélie-les-Bains-

Palalda,  Pyrénées-orientales).
Américain, aine*.
Amiénois, oise (Amiens, Somme).
Amollais,  aise (Amou,  Landes).
Amstellodanien, i e n n e  o u  Amstellodanois,  o i s e

(Amsterdam, Pays-Bas).
Ancenien, enne (Ancenis,  Loire-Atlantique).
Anconitain, aine (Ancône,  Italie).
Andalou, ouse*.
Andelysien, ienne (Ande1.w  [Les], Eure).
Andernisien, ienne (Andernos-les-Bains, Gironde).
Andin, ine*.
Andorran, anc (Andorre [principauté d’], Europe).
Angevin, ine*.
Anglais, aise*.
Angloys, oise (Angfet,  Pyrénées-Atlantiques).
Angolais, aise (Angola, Afrique).
Angoumois, oise ou Angoumoisin, ine (Angoulême,

Charente).
Anianais, aise (Aniane,  Hérault).
Anicien,  ienne (Puy [Le] [Anicium], Haute-Loire).

V. Ponot.
Annamite*.
Annécien, enne (Annecy, Haute-Savoie).
Annemassien, ienne (Annemasse, Haute-Savoie).
Annonéen, enne (Annonay, Ardèche).
Annotain, aine (Annot, Alpes-de-Haute-Provence).
Antibois, oise (Antibes, Alpes-Maritimes).
Antillais, aise*.
Antonien, enne (Antony, Hauts-de-Seine).
Antraiguin, ine (Antraigues-sur-  Volane,  Ardèche).
Antrainois, oise (Antrain, Ille-et-Vilaine).
Anversois, oise (Anvers, Belgique).
Anzinois, oise (Amin,  Nord).
Appaméen, enne ou Appamien, ienne (Pamiers,

Ariège).
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Aptésicn, iennc ou Aptois, oise (Apr,  Vaucluse).
Aquisextain? aine. V. Aixois.
Aquitain, ame (Aquifaine,  France).
Arabe*.
Aragonais, aise (Aragon, Espagne).
Aramonais, aise (Aramon,  Gard).
Arboisien, ienne (Arbois, Jura).
Arcachonnais, aise (Arcachon, Gironde).
Arcadicn, enne (Arcadie,  Grèce).
Arcisien, ienne (Arc&sur-Aube,  Aube).
Ardennais, aise (Ardenne. Belgique).
Arédien, ienne (Saint- Yrieix-la-Perch,?, Haute-

Vienne).
Arétin, ine (Arezzo, Italie).
Argelésien, ienne (Argelès-Garost,  Hautes-Pyrénées;

Argelès-sur-Mer,  Pyrénées-Orientales).
Argentaçois, oise (Argentat, Corrèze).
Argentais, aise (Argent-sur-Sauldre, Cher).
Argentanais, aise (Argentan, Orne).
Argenteuillais, aise ou Argentolien, icnne (Argen-

teuil, Val-d’Oise).
Argentiérois, oise (Argentiére-la-Eessée  [L,‘],  Hautes-

Alpes).
Argentin, ine*.
Argentolien, ienne. V. Argenteuillais.
Argentonnais, aise (Argenton-Château, Deux-Sèvres;

Argenton-sur-creuse, Indre).
Argentréen, ennc (Argent&du-Plessis,  Ille..et-Vilaine).
Ariégeois, oise (Ariège, Pyrénées).
Arlésien, ienne (Arles, Bouches-du-Rhône).
Arleusien, icnne (Arleux. Nord).
Arménien, enne*.
Armentiérois, oise (Armwtières,  Nord).
Armoricain,, aine (Armorique, France).
Arnétois, olse (Arnay-le-Duc, Côte-d’Or).
Arrageois, oise (Arras, Pas-de-Calais).
Arsais, aise (Ars-en-Ré, Charente-Maritime).
Artésien, ienne (Artois, France).
Ascquois, oise (Ascq, Nord).
Asiate* ou Asiatique*.
Asniérois, oise (Asnières, Hauts-de-Seine).
Assyrien, cnnc*.
Asturien, enne (Asturies, Espagne).
Athémontien, ienne. V. Athésien.
Athénien, ienne*.
Athésien, iennc ou Athémontien, ierme (dthis-

Mons, Essonne).
Athisicn, ienne (Athir-de-l’Orne, Orne).
Aturin,  ine (Aire-sur-l’Adour, Landes).
Aubeterrien, ienne (Aubeterre-sur-Dronne, Charente).
Aubussonnais, aise (Aubusson, Creuse).
Auchellois,  oise (Aucher’, Pas-de-Calais:.
Auchois, Oise.  V. Auscitain.
Audiernais, aise (Audierrrr, Finistère).
Audonien, iennc (Saint-Ouen, Seine-Saint-Denis).
Audincourtois, oise (Audincourt,  Doubs).
Audomarois, oise (SuinI’-Onwr,  Pas-de-Calais).
Audruicquois, oisc (Aud,wicq,  Pas-de-Calais).
Audunois, oise (Audun-le-Roman, Mcurthe-et-

Moselle).
Augérien, ienne (Saint-Yean-d’AngPly,  Charente).
Aulnaisien, icnne  (Auilzay-sorts-Bois, Seine-Saint

Denis).
Aulnésien, ienne. V. Aulnoycn.
Aulnoyen, enne o u  Axlnésien,  i e n n e  (Aulnoye-

Aymeries, Nord).
Aultois, oise (A&, Somme).
Aumalois, oise (Aumale,  Seine-Maritime).
Aunais,  aise (Aunay-sur-Odon, Calvados).
Aunélien, ienne. V. Alnélois.
Aunisien, ienne (Aunis,  France).
Aupsois, oisc (Aups, Vars).
Aurignacien, ienne (Aurignac, Haute-Garonne).
Aurillacois, oise (Aurillac, Cantal).
Auscitain, aine ou Auchois, oise (Auch, Gers).
Australien, enne (Australie).
Autrichien, ienne (Autriche, Europe).

Autunois, oise (Autun, Saône-et-Loire).
Auvergnat, ate*.
Auxerrois, oise (Auxerre, Oise).
Avallonnais,  aise (Avallon, Yonne).
Avesnois, oise (Avesnes-sur-Helpe,  Nord).
Avignonnais, aise (Avignon, Vaucluse).
Avranchais, aise (Avranches, Manche).
Azerbaïdjanais, aise (Azerbaïrljan,  Union soviétique).

Babylonien, ienne (Babylone, Mésopotamie).
Bachanenchs [invar.]  (Baixas, Pyrénées-orientales).
Bachânois, oise (Baccarat,  Meurthe-et-Moselle).
Badois, oise (Bude,  Allemagne).
Badonvillais,  aise (Barlonvikr,  Meurthe-et-Moselle).
Bagnérais, aise (Bagnères-de-Bigorre, Hautes-Pyré-

nées).
Bajocasse. V. Bayeusain.
Balinais, aise (Bali).
Bâlois, oise (Bâle, Suisse).
Banyulenc, ence ou Banyulais, aise (Banyulu-sor-

Mer, Pyrénées-Orientales).
Bapalmois, oise (Eapaume,  Pas-de-Calais).
Barcelonais, aise (Barcelone, Espagne).
Barcelonnettain, aine (Barcelonnette,  Basses-Alpes).
Barralbin, ine (Bar-sur-Aube, Aube).
Barrisien, ienne (Bar-le-Duc, Meuse).
Barrois,  oise (Bar-sur-Aube, Aube).
Basque*, Basquaise*. V. Euscarien*.
Bastiais, aise (Bastia, Corse).
Bavarois, oise (BaviPre,  Allemagne).
Bayeusain, aine (Bayeux, Calvados).
Rayonnais, aise (B~~~onne, Basses-Pyrénées).
Béarnais, aise*.
Beauccron, onne (Beauce, France).
Bcaunois, oise (Beaune, Côte-d’Or).
Beauvaisien. iennc ou Beauvaisin. inc (Bcarrvfiv,

Oise).
Belfortin, inc ou Bclfortain, aine (Belfurr  [Territoire

del).
Belge*.
Bcllacquais, aise ou Bellachon, onnc (Bellac,  Haute-

Vienne).
Belleysan, ane (Bc&v, Ain).
Bellifontain, aine (Fontaineblearr.  Seine-et-Marne).
Bénédictin, ine (Saint-BerroÎt-clrr-Sarrlt,  Indre).
Béotien, enne*.
Bcrgcracois, oisc (Bergerac, Dordogne).
Berlinois, oise (Berlin, Allemagne).
Bernayen, enne (Berna.,, Eure).
Bernois, oisc  (Berne, Su&e).
Berrichon, onnc (Berry, France).
Berruyer, ère (Bourges, Cher).
Béthunois, oise (Béthune. Pas-de-Calais).
Biarrot, ote (Biarritz, Basse?-Pyrénées).
Bidartois, oise (Bidart,  Pyrenées-Atlantiques).
Biélorusse (Biélorussie, Union soviétique).
Binchois, oise (Bincllc,  Belgique).
Birman, ane (Birmanie, Asie).
Biscaïen, ennc (Biscaye [la], Espagne).
Bisontin, ine (Besançon, Doubs).
Biterrois, oise (Bézien,  Hérault).
Bizertin, ine (Bizerte, Tunisie).
Blaisois, oise ou Blésois, oise (Blois, Loir-ct-Cher).
Blancois, oisc (Blanc [Le], Indre).
Blangeois, oise (B[angy-srrr-Rresli~.  Seine-iClnritimc).
Blayais, aise (Blaye, Gironde).
Blésois, aise. V. Blaisois.
Bohémien,  icnne*.
Bolivien, enne (Bolivie, Amérique du Sud).
Bolonais, aise (Bologne, Italie).
Bonifacien, enne (Bonifacio, Corse).
Bonnevillois, oise (Bonneville,  Haute-Savoie).
Bônois, Oise  (Bône,  Algérie).
Borain, aine. V. Borin.
Bordelais, aise (Bordeaux, Gironde).
Borin, ine ou Borain, aine (Borinage, Belgique).
Bosniaque ou Bosnien, ienne (Bosnie).
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Bostonien, ienne (Bosfon, États-Unis).
Boucalais, aise (Boucau [Le], Pyrénées-Atlantiques).
Bougivalais, aise (Bougival, Yvelines).
Boulageois, oise (Boulay-Moselle, Moselle).
Boulonnais, aise ou Boulenois, oise (Boulogne-sur-

Mer, Pas-de-Calais).
Bourbonnais, aise (Bourbonnais, France).
Bourbourgeois, oise (Bourbourg, Nord).
Bourguignon, onne (Bourgogne, France).
Brabançon, onne*.
Brandebourgeois, oise (Brandebourg, Allemagne).
Brésilien, ienne*.
Bressan, ane (Bresse, France; Bourg-en-Bresse, Ain).
Bressuirais, aise (Bressuire, Deux-Sèvres).
Brestois, oise (Brest, Finistère).
Breton*, onne.
Briançonnais, aise (Briançon, Hautes-Alpes).
Briard, arde*.
Briéron, onne (Brière [la], France).
Briochain,  aine; ou Briochin, ine (Saint-Brieuc,

Côtes-du-Nord).
Briotin, ine (Briey,  Meurthe-et-Moselle).
Brisacien, ienne (Neuf-Brisach, Haut-Rhin).
Britannique*.
Brivadois, oise (Brioude, Haute-Loire).
Brivois, Oise (Brive-la-Gaillarde, Corrèze).
Broutain, aine (Brou, Eure-et-Loir).
Bruaysien, ienne: (Bruay-en-Arfois, Pas-de-Calais).
Brugeois, oise (Bruges, Belgique).
Bruxellois, oise +:Bruxelles,  Belgique).
Bulgare*.
Burgien, ienne (Bourg-en-Bresse, Ain).
Byzantin, ine*.

Cadurcien, ienne, Cahorsin, ine ou Cahorsain, aine
(Cahors, Lot).

Caennais, aise ou Caenais, aise (Caen, Calvados).
Cahorsain, aine ou Cahorsin, ine. V. Cadurcien.
Cairote (Caire [Le], Egypte).
Calabrais, aise*.
Caladois, oise (Villefranche-sur-Saône, Rhône).
Calaisien, ienne (Calais, Pas-de-Calais; Saint-Calais,

Sarthe).
Californien, ienne (Californie, Etats-Unis).
Calvais, aise (C&i,  Corse).
Camarguais, aise, Camarguin, ine ou Camarguen,

enne (Camargue, France).
Cambodgien, ienne (Cambodge, Asie).
Cambrésien, ienne (Cambrai, Nord).
Canadien, ienne”.
Cananéen, enne”.
Canarien, enne t Canaries [îles], Espagne).
Candiote. V. Cr&ois.
Cannois, oise ou Cannais, aise (Cannes, Alpes-

Maritimes).
Cantalien, ienne (Canfal, France).
Capouan, ane (Capoue,  Italie).
Carcassonnais, aise ou Carcassonnais,  oise (Car-

cassonne, Aude).
Carolorégien, erne (Charleroi, Belgique).
Caroentrassien. ienne fCaroentras.  Vaucluse).
Carquefolien,  knne (Ckq&fou,  Loire-Atlantique).
Carriérois, oise (Carrières-sur-Seine, Yvelines).
Carthaginois, Oise*.
Casablancais, aise (Casablanca, Maroc).
Cassiden, enne (Cassis, Bouches-du-Rhône).
Castelbriantais, aise (Châteaubriant, Loire-Atlan-

tique).
Castellanais, aise (CastelIane, Alpes-de-Haute-Pro-

vence).
Castellinois, Oise:  ou Châteaulinois, oise (Châteaulin,

Finistère).
Castelnaudarien, ienne (Casfelnaudary,  Aude).
Castelroussin, me ou Châteauroussin, ine (Château-

roux, Indre).
Castelsalinois, oise (Château-Salins, Moselle).

Castelsarrasinois, Oise  (Castelsarrasin, Tarn-et-
Garonne).

Castillan, ane*.
Castrais, aise (Castres, Tarn; Ch&re  [La], Indre).
Castro-Gontérien, ienne (Château-Confier, Mayenne).
Castrothéodoricien, ienne (Ch&enu-Thierry, Aisne).
Catalan, ane*.
Caucasien, ienne*.
Cerdan, ane ou Cerdagnol, ole (Cerdagne, Espagne).
Cérétan, ane (C&et, Pyrénées-Orientales).
Cévenol? ole (Cévennes, France).
Ceylanats, aise (Ceylan [île de], Asie). V. Cingalais.
Chaldéen,. enne*.
Chalonnats,  aise (Chalon-sur-Saône, Saône-et-Loire).
Châlonnais, aise (Châlons-sur-Marne, Marne).
Chambérien. ienne (Chambérv.  Savoie).
Chamoniard; arde (Charnon&;  HauteSavoie).
Champenois, Oise*.
Charentais, aise (Charente, France).
Charollais, aise (Charolles, Saône-et-Loire).
Chartrain, aine (Chartres, Eure-et-Loir).
Château-Chinonais, aise (Château-Chinon, Nièvre).
Châteaulinois, Oise.  V. Castellinois.
Châteauroussin, ine. V. Castelroussin.
Châtelleraudais, aise (Chcirelleraulr,  Vienne).
Chaumontois, oise ou Chaumontais, aise (Chaumont,

Haute-Marne).
Cherbourgeois, oise (Cherbourg, Manche).
Chilien, enne*.
Chinois, Oise*.
Chinonais, aise (Chinon, Indre-et-Loire).
Choletais, aise (Cholet, Maine-et-Loire).
Chypriote. V. Cypriote.
Cingalais, aise*.
ci;;kien, enne (Ciotat [La], Bouches-du-Rhône).

1 ’ enne (Cyrey-sur-  Vezouze,
Moselle).

Meurthe-et-

Civraisien, ienne (Civray, Vienne).
Clamariot, iote ou Clamartois, oise (Clamart, Hauts-

de-Seine).
Clamecyçois, oise (Clamecy, Nièvre).
Clermontois, oise (Clermont-Ferrand, Puy-de-Dôme;

Clermont, Oise).
Clodoaldien, ienne (Saint-Cloud, Hauts-de-Seine).
Clusien, ienne (Cluses, Haute-Savoie).
Cochinchinois, oise (Cochinchine, Asie).
Cognaçais, aise (Cognac, Charente).
Colmarien, ienne (Colmar, Haut-Rhin).
Colombien, enne (Colombie, Amérique du Sud).
Columérien, ienne (Coulommiers,  Seine-et-Marne).
Commercien,  enne (Commercy,  Meuse).
Compiégnois, oise (Compiègne, Oise).
Comtois, oise ou Franc-Comtois, oise (Franche-

Comté,  France).
Concarnois, oise (Concarneau, Finistère).
Condomois, oise (Condom, Gers).
Confolentais, aise ou Confolennais, aise (Confolens,

Charente).
Congolais, aise*.
Constantinois, oise (Consfantine,  Algérie).
Corbeillais, aise ou Corbeillois, o i s e  (Corbeil-

Essonnes, Essonne).
Cordouan, ane (Cordoue, Espagne).
Coréen, enne*.
Corfiote (Corfou, Grèce).
Corse*.
Cortenais, aise (Corte, Corse).
Cosnois, oise (Cosne-sur-Loire, Nièvre).
Côtois,  oise (Côte-Saint-André [La], Isère).
Cotterézien, ienne ( Villers-Cotteréts,  Aisne).
Courtraisien, ienne (Courtrai, Belgique).
Coutançais, aise (Courances, Manche).
Creillois, oise (Creil,  Oise).
Crétois, oise ou Candiote (Crête [île de], Grèce).
Creusois, oise (Creuse, France).
Croate (Croatie, Yougoslavie).
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Croisicais, aise (Croisic  [Le],  Loire-Atlrntique).
Cubain, aine*.
Cypriote* ou Chypriote.

Dacquois, oise (Dax, Landes).
Dahoméen. enne’.
Damas&& (Dumas, Syrie).
Danois? Oise’.
Danubien,  ienne (Danube, Europe cen:rale).
Dauphinois, Oise*.
Délien, ienne ou Déliaque (Délos, Grèce).
Denaisien, ienne (Denain,  Nord).
DZodatien, ienne (Sainf-DZ,  Vosges).
Dieppois, oise (Dieppe, Seine-Maritime),
Dignois, oise ou Dinien, ienne (Digne, Alpes-de-

Haute-Provence).
Dijonnais, aise (Dijon, Côte-d’Or).
Dinannais, aise (Dinan, Côtes-du-Nord,.
Dinien, ienne. V. Dignois.
Diois, oise (Die, Drôme’).
Dionysien, ienne (Suint-Denis, Seine-Saint-Denis).
Dolois,  oise (Dôle,  Jura).
Douaisien. ienne (Douai, Nord).
Douarneniste ou Douarnenézien, ienne ~:Douurnener,

Finistère).
Draguignanais, aise ou Dracenois, oise ~:Druguignan,

Var).
Drouais, aise ou Durocasse (Dreux,  Eure-et-Loir).
Dunkerquois, oise (Dunkerque, Nord).
Dunois, oise (Châteaudun,  Eure-et-Loir~.
Durocasse. V. Drouais.

Ébroïcien, ienne (Évreux, Eure).
Écossais, aise*.
Édimbourgeois, oise (&/~mhourg,  Écosse).
Égyptien, ienne*.
Elbeuvien, ienne. V. Elbovien.
Elbois, oise (Elbe [île d’], Italie).
Elbovien, ienne ou Elbeuvien, ienne (ElbeuJ Seine..

Maritime).
Équatorien, ienne (Équareur,  Amérique du Sud).
Esclavon, onne*.
Espagnol, ole*.
Estonien, enne* ou Este*.
Étampois, oise (Étampe.r,  Essonne).
Éthiopien, enne*.
Étolien, enne (Étolie,  Grèce).
Étrusque*.
Européen, enne’.
Euscarien, enne* ou Euskarien,  enne*.  V. Basque.
Évahonnien,, ienne (Evaux-les-Bains,  Creuse).
Évianais, aw (Evian-les-Bains, Haute:-Savoie).
Évryen, enne (Évry, Essonne).

Faouétais, aise (Faouër  [Le], Morbihan).
Fassis (Fez, Maroc).
Fécampois, oise (Fécamp, Seine-Maritime).
Ferrarais, aise (Ferrure, Italie).
Ferton,  one (Fère-Champenoise, Marne,.
Figeacois, oise (Figeac, Lot).
Finistérien, ienne (Finistère, France).
Finlandais, aise* ou Finnois, Oise*.
Flamand, ande*.
Flandrien, ienne (Flandres).
Fl&chois,  oise (Flèche [La], Sarthe).
Flérois,  oise (Flers-de-l’Orne,  Orne).
Fleurantin, ine (Fleurame, Gers).
Floracois, oise (Floruc,  Lozère).
Florentin, ine (Florence, Italie).
Florentinois, oise (Suint-Florentin, Yonne).
Fontenaisien, ienne (Fontenay-le-Comte, Vendée).
Forbachois, oise (Forbach, Moselle).
Forcalquiérais, aise (Forcalquier, Alpes-de-Haute-

Provence).
Forgien,  ienne (Forges-les-Eaux, Seine-Maritime).
Formosan, ane (Formose, Asie).

Fouesnantais:  aise (Fouesnant,  Finistère).
Fougerais, alse (Fougères, Ille-et-Vilaine).
Fourasien, ienne (Fourus,  Charente-Maritime).
Fourchambaltais, aise (Fourchambuult,  Nièvre).
Fourmésien, ienne ou Fourmisien, ienne (Fourmies,

Nord).
Foyen,  ‘enne  (Suinte-Foy-la-Grande, Gironde).
Francais. aise*.
Fran&Comtois,,  Oise.  V. Comtois.
Francfortais, alse (Francfort-sur-le-Main, Allemagne).
Fréjussien,  lenne (Fréjus,  Var).
Fribourgeois, oise (Fribourg, Suisse).
Frison, onne*.
Fuégien, ienne*.
Fuxéen, enne (FO~X,  Ariège).

Gabalitain, aine (Gévuudan  [le], Lozère).
Gabonais, aise (Gabon, Afrique).
Gaditan, ane (Cudix, Espagne).
Galicien, ienne (Galice, Espagne).
Galiléen, éenne*.
Gallois, Oise*.
Gantois, oise (Gand, Belgique).
Gapençais, aise (Gap,  Hautes-Alpes).
G a s c o n ,  onne*.
Gaspéen,  enne (Gaspé ou Gaspésic  [péninsule de],

Canada).
Gaulois, Oise*.
Genevois, oise (Genève, Suisse).
Génois, Oise*.
Géorgien, enne*.
Gergolien, ienne (forgeau,  Loiret).
Germain,, aine*.
Gessien, lenne (Gex, Ain).
Ghanéen, enne (Ghâna,  Afrique).
Giennois, oise (Gien, Loiret).
Girondin, ine*.
Gisorsien, ienne (Gisors, Eure).
Gourdonnais, aise (Gardon, Lot).
Grassois, Oise (Grasse, Alpes-Maritimes).
Grec, Grecque*.
Grenadin, ine (Grenade, Espagne).
Grenoblois, oise (Grenoble,  Isère).
Grison,  onne (Grisons [canton des], Suisse).
Groenlandais, aise (Groenland, Amérique du Nord).
Guadeloupéen, enne (G~a&lo~pe,  Antilles fr.).
Guatémalien, ienne ou Guatémaltèque (Guatemala,

Amérique centrale).
Guebvillérois, oise (Guebwiller,  Haut-Rhin).
Guérandais, aise (Guérande,  Loire-Atlantique).
Guéretois, oise (G~érer,  Creuse).
Guernesiais, aise (Guernesey [île de], Grande-

Bretagne).
Guinéen, enne (Guinée, Afrique).
Guingampois, oise (Guimgamp,  Côtes-du-Nord).
Guyanais, aise (Guyane, Amérique du Sud).

Hacquenois, oise (Haye [La], Hollande).
Hagetmautien, ienne (Hugetmau,  Landes).
Haguenovien, ienne (Haguenau, Bas-Rhin).
Hainuyer, ère (Hainaut, Belgique). V. Hannuyer.
Haïtien, ienne (Haïti, Amérique centrale).
Haligonien, ienne (Halifax, Canada).
Hallicourtois, oise (Hullicourt, Pas-de-Calais).
Hambourgeois, Oise  (Hambourg, Allemagne).
Hamois, oise (Hum, Somme).
Hannuyer, ère (Hainaut, Belgique). V. Hainuyer,

Hennuyer.
Hanovrien, ienne (Hanovre, Allemagne).
Havanais, aise*.
Havrais, aise (Havre [Le], Seine-Maritime).
Hawaïen,  enne (Hawaï [îles], Polynésie).
Haytillon, onne (Haye-du-Puirs [La], Manche).
Hédéen, enne (Hédé, Ille-et-Vilaine).
Hellène*.
Hendayais, aise (Henduye, Pyrénées-Atlantiques).
Hennebontais, aise (Hennebont, Morbihan).
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Hennuyer, ère (Hainaut, Belgique). V. Hainuyer,
Hannuyer.

Hiérosolymite ou Hiérosolymitain, aine (Jérusalem,

Hirsonnais, aise (Hirson, Aisne).
Hollandais, aise*. V. Néerlandais*.
Hondurien, ienne (Honduras, Amérique centrale).
Honfleurais, aise ou Honfleurois, oise (Honjleur,

Calvados).
Hongrois, Oise*.  V. Magyar*.
Hullois,  oise (Huil,  Canada).
Hyérois, oise (Hyères, Var).

Ibère*.
Indien, ienne*.
Indochinois, Oise*.
Indonésien, enne*.
Ionien, ienne*.
Irakien, ienne (Iraq ou Irak,  Proche-Orient).
Iranien, ienne*.
Irlandais, aise*.
Isérois, oise ou Iseran, ane (Isève,  France).
Isignais, aise (Isigny-sur-Mer,  Calvados).
Islandais, aise*.
Islois, oise (I$le-Jourdain  [L’], Gers).
Israélien, ienne (Israël,  Proche-Orient).
Issisois, oise (Issy-les-MoulNleaux, Hauts-de-Seine).
Issoirien, ienne. V. Issorien.
Issoldunois, oise ou Issoudunois, oise (Issoudun,

Indre).
Issorien, ienne ou Issoirien, ienne (Issoire, Puy-de-

Dôme).
Istanbuliote (Istanbul, Turquie).
Italien, enne*.
Ivoirien, ienne (Côte-d’Ivoire, Afrique).

Jamaïquain, aine”.
Japonais, aise*.
Javanais, aise*.
Jersiais, aise (J~~J.P.J>  [île del).
Joinvillois, oise (.loinville,  Haute-Marne).
Jonzacais, aise (,ronzac,  Charente-Maritime).
Jordanien, enne*.
Juliénois, oise (Saint-Julien-en-Genevois, Haute-

Savoie).
Jurassien, ienne*.

Kabyle*.
Kalmouk ou Kalmuk (Kalmoukie, Union soviétique).
Kazakh (Kazakh.~tan,  Union soviétique).
Kényen, enne (Kenya, Afrique).
Kirghize (Kirghi.risran,  Union soviétique).
Koweitien, ienne (Koweit, Arabie).

Labradorien, ienne (Labrador [péninsule du],
Canada).

Lacaunois, oise (Lac~une,  Tarn).
Lagneusin, ine (I,ugnieu,  Ain).
Landais, aise*.
Landernéen, enw (Landerneau,  Finistère).
Landivisien, enne (Landivisiau,  Finistère).
Landrecien, iennae  (Landrecies,  Nord).
Langonais, aise t Langogne,  Lozère).
Langonnats, aise (Langon, Gironde).
Langrois, oise (i\angres,  Haute-Marne).
Languedocien, ienne (Languedoc, France).
Lanmeurien, ienne (Lanmeur, Fmistère).
Lannionais, aise (Lannion, Côtes-du-Nord).
Laonnois, oise (L.aon, Aisne).
Laotien, ienne*.
Lapalissois, oise (Lapalisse, Allier).
Lapon, one*.
Lausannois, oise (Lausanne, Suisse).
Lavallois, oise (~5zval,  Mayenne).
Lédonien, ienne (Lens-le-Saulnier,  Jura).
Leipzigois, oise (Leipzig, Allemagne).
Lensois,  oise (Lens, Pas-de-Calais).

Léonais,  aise ou Léonard, arde (Léon [pays de],
Bretagne).

Léonais,  aise, Léonard, arde, ou Saint-Politain, aine
(Saint-Pol-de-Léon, Finistère).

Lesbien,  ienne*.
Lescarien, ienne (Lescar, Pyrénées-Atlantiques).
Lesparrain, aine (Lesparre-Médoc,  Gironde).
Letton, one (onne)*,  Lette* ou Latvien, ienne.
Levantin, ine*.
Libanais, aise*.
Libérien, enne (Liberia, Afrique).
Libournais, aise (Libourne, Gironde).
Libyen, enne (Lybie, Afrique).
Liégeois, Oise*.
Ligurien, enne (Ligurie,  Italie).
Lillois, oise (Lille, Nord).
Liménien, ienne (Lima, Pérou).
Limousin, ine* ou Limougeaud, eaude.
Limouxin, ine (Limoux, Aude).
Lisbonnin, ine (Lisbonne, Portugal).
Lituanien, ienne* ou Lithuanien, ienne*.
Livournais, aise (Livourne, Italie).
Lochois,  oise (Loches, Indre-et-Loire).
Loctudyste (Loctudy, Finistère).
Lodévois, oise (Lodève,  Hérault).
Lombard, arde*.
Lommois, oise (Lomme, Nord).
Londonien, ienne (Londres, Angleterre).
Longjumellois, oise (Longjumeau, Essonne).
Longnycien, ienne (Longny-au-Perche, Orne).
Longovicien, ienne (Longwy, Meurthe-et-Moselle).
Loossois, oise (L~OS,  Nord).
Lorrain, aine*.
Losnais, aise (Saint-Jean-de-Losne, Côte-d’Or).
Loudéacien, ienne (Loudéac, Côtes-du-Nord).
Loudunois, oise (Loudun,  Vienne).
Louhannais, aise (Louhans, Saône-et-Loire).
Louisianais, aise (Louisiane [État de la], États-Unis).
Lourdois, oise ou Lourdais, aise (Lourdes, Hautes-

Pyrénées).
Louvaniste (Louvain, Belgique).
Lovérien, ienne (Louviers, Eure).
Lucanien,  enne (Lucunie,  Italie).
Luciennois, oise fLouveciennes, Yvelines).
Lucquois, Oise  (Lucques, Italie).
Lunévillois, oise (Lunéville, Meurthe-et-Moselle).
Lurcyquais, aise (Lurcy-Lévis,  Allier).
Luron, onne (Lure, Haute-Saône).
Lusitanien, enne* ou Lusitain, aine*. V. Portugais.
Lussacois, oise (Lussac, Gironde).
Luxembourgeois, oise (Luxembourg, Europe).
Luzarchois, oise (Luarches, Val-d’Oise).
Luzien, ienne (Saint-Jean-de-Lur, Pyrénées-Atlan-

tiques).
Lydien, enne*.
Lyonnais, aise (Lyon, Rhône).
Lyonsais, aise (Lyons-la-Forêt, Eure).

Macédonien, ienne (Macédoine, Grèce).
Macérien,  ienne (M&?ères,  Ardennes).
Machecouloisl  oise (Muchecoul,  Loire-Atlantique).
Mâconnais, aise (M&on,  Saône-et-Loire).
Madelinot, ote (Madeleine [îles de la], Canada).
Madérien, ienne ou Madérois. oise (Madère, FW-

tugal).
Madrilène (Madrid, Espagne).
Maghrébin, ine (Maghreb, Afrique).
Magyar, e*. V. Hongrois*.
Maintenonnois, oise (Maintenon, Eure-et-Loir).
Majorquin, ine (Majorque, Espagne).
Malabare (Malabâr,  Indes).
Malais, aise*.
Malgache*.
Malien, enne* (Mali, Afrique).
Malinois, oise (Malines,  Belgique).
Malouin, ine (Saint-Malo, Ille-et-Vilaine).
Maltais, aise (Malfe,  Europe).
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Mamertin,  ine (Mamers,  Sarthe).
Manceau, elle (Maine, France; Mans :région du],

France).
Mandchou, e (Mandchourie).
Manitobain, aine (Manitoba [province du], Canada).
Mannois,  oise (Man [île de], Grande-Bretagne).
Manosquin, ine (Manosque, Alpes-de-Haute-Pro-

Vence).
Mantais,  aise (Mantes-la-Jolie, Yvelines).
Mantevillois. oise (Mantes-h-Ville. Yvelinesj.
Mantouan, ane (Mantoue, Italie).’
Marandais, aise (hfarans,  Charente-Maritime).
Marcquois, oise (Marcq-en-BarœuI,  Nord).
Marennais, aise (Ma~nnes, Charente-Maritime).
Marignanais, aise (Marignane,  Bouches-du-Rhône).
Maringois, oise (Meringues,  Puy-de-Dôme).
Marlois, oise (Mar[e,  Aisne).
Marlychois, oise (Marly-le-Roi, Yvelines).
Marmandais, aise (Murmande,  Lot-et-Garonne).
Marocain, aine*.
Marommais, aise (Mnromme! Seine-Maritime),
Marseillais, aise*. V. Massahote*, Phockn*.
Martégaux ou Martigaux [phu.]  (Martigues, Bouches-

du-Rhône).
Martien, ienne*.
Martiniquais, aise (Martinique, Antilles fr.).
Marvejolais, aise (Marvejols.,  Lozère).
Mascoutain,, aine (Saint-Hyacinthe, Canada).
Masopolitam, aine (Masevaux,  Haut-Rhin).
Massaliote*.  V. Marseillais*.
Mathalien, ienne (Matha. Charente-Maritime).
Maubeugeois, oise (Maubeuge, Nord).
Maubourguetois, oise (Maubourguef, Hautes-Pyré-

nées).
Maure* ou More*.
Mauriacois, oise (Mauriac, Cantal).
Mauricien,  ienne (Maurice [île], Océan Indien).
Maxipontain, aine ou Pontois,  oise (Pont-Sainte-

Maxence, Oise).
Mayençais.  aise (Muyence,  Allemagne:‘.
Mayennais, aise (Mayenne, dép. et ville de France).
Mazamétain, aine (Mazamet, Tarn).
Mélanésien, enne*.
Meldois, oise (Meaux,  Seine-et-Marne).
Melunois, Oise,  Melunais, aise ou Melodunois, oise

(Melun, Seine-et-Marne).
Mendois, oise (Mende, Lozère).
Menehildien, ienne ou Menehouldien, ienne (Sainte-

Menehould Marne).
Mennetousien, ienne (Mennetou-sur-Cher, Loir-et-

Cher).
Mentonnais,, aise (Menton, Alpes-Maritimes).
Mcrdrignacten,  ienne (Merdrignac, Côtes-du-Nord).
Mersois,  oise (Mers-les-Bains, Somme).
Mervillois, oise (Merville, Nord).
Mesnilois, oise (Mesnil-le-Roi  [Le], Yvelines).
Mésopotamien, ienne*.
Messin, ine (Metz, Moselle).
Meudonnais, aise (Meudon, Hauts-de-Seine).
Meulanais, aise (Meulan, Yvelines).
Meurisaltien,, ienne (Meursault, Côte-d’Or).
Mexicain? ame*.
Meyruetsten,  enne (Meyrueis,  Lozère).
Milanais, aise (Milan, Italie).
Millavois, oise (Millau,  Aveyron).
Milliacois, oise (Milly-la-Forêt,  Essonne).
Mimizannais, aise (Mimizan, Landes).
Minhote  (Minho, Portugal).
Minorquin, ine (Minorque, Espagne).
Miramassen, enne (Miramas, Bouches-du-Rhône).
Mirandais, aise (Mirande, Gers).
Mirapicien, enne (Mirepoix,  Ariège).
Mirebalais, aise (Mirebeau, Vienne).
Miribelan, ane (Miribel, Ain).
Modanais, aise (Modane, Savoie).
Modénais, aise (Modène,  Italie).
Mohonnais, aise (Mohon, Ardennes).

Moirantin, ine (Moirans-en-Montagne, Jura).
Moissagais, aise (Moissac, Tarn-et-Garonne).
Moldave (Moldavie, Roumanie).
Moncoutantais, aise (Moncoutant,  Deux-Sèvres).
Monégasque*.
Mongol, ole*.
Monistrolien, ienne (Monistrol-sur-Loire, Haute-

Loire).
Monpaziérais, aise (Monpazier, Dordogne).
Monségurais, aise (Monségur, Gironde).
Montacutain, aine ou Montaigusien, ienne (Mon-

taigu, Vendée).
Montalbanais, aise (Montauban, Tarn-et-Garonne).
Montargois, oise (Montargis, Loiret).
Montbardois, oise (Montbard, Côte-d’Or).
Montbéliardais, aise (Montbéliard, Doubs).
Montbrisonnais, aise (Montbrison, Loire).
Montbronnais, aise (Montbron.  Charente).
Montcellien, ienne (Montrean-les-Mines,  Saône-et-

Loire).
Montchaninois!  oise (Montchanin, Saône-et-Loire).
Montcinois, olse (Montre&,  Saône-et-Loire).
Montcuquois, oise (Montcuq,  Lot).
Montdidérien, ienne (Montdidier, Somme).
Montdorien, ienne (Mont-Dore, Puy-de-Dôme).
Monténégrin, ine (Monténégro, Yougoslavie).
Montilien, ienne (Montélimar, Drôme).
Montluçonnais, aise (Montluçon, Allier).
Montmartrois, oise (Montmartre, Paris).
Montmorencien, enne (Montmorency, Val-d’Oise).
Montmorillonnais, aise (Montmorillon, Vienne).
Montois, oise (Mont-de-Marsan, Landes).
Montois, oise (Mons, Nord).
Montpelliérain, aine (Montpellier, Hérault).
Montponnais, aise (Montpon-Ménestérol,  Dordogne).
Montréalais, aise (Montréal, Canada).
Montréjeaulais, aise (Montréjeau, Haute-Garonne).
Montreuillois, oise (Montreuil-sous-Bois, Seine-Saint-

Denis).
Montrichardois, oise (Montrichard, Loir-et-Cher).
Montrousien. ienne (Montroupe.  Hauts-de-Seine).
Morave (Moravie, Tchécoslo;aquie).
Morcenais,  aise (Morcenx,  Landes).
Morétain, aine (Moret-sur-Loing, Seine-et-Marne).
Morlaisien, ienne (Morkix,  Finistère).
Morlan, ane (Morlaas,  Pyrénées-Atlantiques).
Mortagnais, aise (Mortagne-au-Perche, Orne).
Mortinais, aise (Mortain, Manche).
Mortuassien, ienne ou Mortuacien, ienne (Morteau.

Doubs).
Morzinois, oise (Morzine,  Haute-Savoie).
Moscovite (Moscou, Union soviétique).
Moulinois, oise (Moulins, Allier).
Mouysard, arde (Mouy,  Oise).
Mouzonnais,  aise (Mouzon,  Ardennes).
Mulhousien, ienne (Mulhouse, Haut-Rhin).
Munichois, oise (Munich, Allemagne).
Muratais, aise (Murat, Cantal).
Muretin,  ine (Muret, Haute-Garonne).
Murois,  oise (Mure [La], Isère).
Murviellois,. oise (Murviel-[ès-Béziers, Hérault).
Mussipontam, aine (Pont-ù-Mousson, Meurthe-et-

Moselle).
Mycénien, ienne*.

Namurois, oise (Namur, Belgique).
Nancéien, ienne (Nancy, Meurthe-et-Moselle).
Nantais, aise (Nantes, Loire-Atlantique).
Nanterrois, oise (Nanterre, Hauts-de-Seine).
Nantuatien, ienne (Nantua,  Ain).
Napolitain, aine*.
Narbonnais, aise (Narbonne, Aude).
Navarrais, aise (Navarre, Espagne).
Nazairien, ienne (Saint-Naz&e,  Loire-Atlantique).
Nazaréen, enne*.
Néerlandais, aise*. V. Hollandais*.
Nemourien, ienne (Nemours, Seine-et-Marne).
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Néo-Calédonien,  ienne (Nouvelle-Calédonie, Océanie).
Néocastrien, ienne (Neufchâteau, Vosges).
Néodanien, ienne (Neuves-Maisons, Meurthe-et-

Moselle).
Neo-Écossais,  aise (Nouvelle-Écosse, Canada).
Néo-zélandais, aise*.
Nepalais, aise (Népal, Asie).
Neracais, aise (Nérac, Lot-et-Garonne).
Neuchâtelois, oise (Neuchâtel, Suisse).
Neufchâtelois, oise (Neufchâtel-en-Bray,  Seine-Mari-

time).
Neuilléen, enne (Neuilly, Hauts-de-Seine).
Neustrien, enne*.
Neuvicois, oise (Neuvic, Corrèze).
Neuvillois,  oise (Neuville-de-Poitou,  Vienne).
New-yorkais, aise (New York, Etats-Unis).
Nicaraguayen, enne (Nicaragua, Amérique centrale).
Niçois, oise (Nice, Alpes-Maritimes).
Nigérien, ienne (Niger, Afrique).
Nîmois, oise (Nîmes, Gard).
Niortais, aise (Niort, Deux-Sèvres).
Nivellois, oise (Nivelles, Belgique).
Nivernais, aise (Nevers, Nièvre).
Nocéen, enne (Neuilly-Plaisance, Seine-Saint-Denis).
Nogarolien, ienne (Nogaro, Gers).
Nogentais, aise (Nogent-en-Bassigny, Haute-Marne;

Nogent-le-Roi, Eure-et-Loir; Nogent-sur-Marne,
Val-de-Marne; Nogent-sur-Oise, Oise).

Noirmoutrin, ine (Noirmoutier-en-I’Ile,  Vendée).
Nolaytois, oise (Nolay,  Côte-d’Or).
Nonancourtois, oise (Nonancourt,  Eure).
Nontronnais, aise (Nontron, Dordogne).
Nord-Africain,, aine*.
Nord-Américam, aine*.
Nord-Coréen, enne*.
Normand, ande*.
Norvégien, ienne*.
Nubien, enne (Nubie, Afrique).
Nuiton,  onne (Nuits-Saint-Georges, Côte-d’Or).
Numide*.
Nyonsais, aise (Nyons, Drôme).

Océanien, enne*.
Oléronais, aise (Oléron [île d’], Charente-Maritime).
Ollierguois, oise (Olliergues, Puy-de-Dôme).
Oloronais, aise (Oloron-Sainte-Marie, Pyrénées-

Atlantiques).
Ombrien, enne*.
Ontarien, enne (Onrario [province  de 1’1,  Canada).
Oranais, aise (Oran, auj. Ouahran, Algérie).
Orangeois, oise (Orange, Vaucluse).
Orléanais, aise (Orléans, Loiret).
Orlysien, ienne t Orly, Val-de-Marne).
Ormessonnais, aise (Ormesson-sur-Marne, Val-de-

Marne).
Ornanais, aise (Ornans, Doubs).
Ostendais, aise (‘Dstende,  Belgique).
Ottoman, ane*.
Ouessantin, ine ou Ouessantais, aise (Ouessant [île d’],

Finistère).
Ougandais, aise (Ouganda, Afrique).
Oxonien, ienne ou Oxfordien, ienne (Oxford, Angle-

terre).
Oyonnaxien, ienne (Oyonnax, Ain).

Pacéen, enne (Pocy-sur-Eure,  Eure).
Padouan, ane (Padoue,  Italie).
Paimblorin, ine (PuimbrPuf,  Loire-Atlantique).
Paimpolais, aise (Puimpol, Côtes-du-Nord).
Pakistanais, aise*.
Palaisien, ienne (Palaiseau, Essonne).
Palaldéen?  enne. V. Amélien.
Palermitam, aine ou Panormitain, aine (Palerme,

Italie).
Palestinien, ienne (Palestine, Proche-Orient).
Palois, oise (Pau, Pyrénées-Atlantiques).

Panaméen, enne ou Panamien, ienne (Panama,
Amerique  centrale).

Pantinois, oise (Pantin, Seine-Saint-Denis).
Paraguayen, enne (Paraguay, Amérique du Sud).
Parisien, ienne*.
Parmesan, ane (Parme, Italie).
Parodienr  enne (Paray-le-Moniul,  Saône-et-Loire).
Parthenatsien!  ienne (Parthenuy,  Deux-Sevres).
Pauillacais, aise (Pauillac, Gironde).
Pavesan,  ane (Pavie, Italie).
Péageois, oise (Bourg-de-Péage, Drôme).
Pékinois, Oise*.
Péloponnésien, ienne (Péloponnèse, Grèce).
Pennsylvanien,  enne (Pennsylvanie, États-Unis).
Percheron, onne*.
Percyais, aise (Percy, Manche).
Périgourdin, ine (Périgord, France).
Périgourdin, ine ou Prétocorien, ienne (Périgueux,

Dordogne).
Pernois, oise (Pernes-les-Fontaines,  Vaucluse).
Péronnais, aise (Pdronne,  Somme).
Pérougien, ienne (Pérouges, Ain).
Perpignanais, aise (Perpignan, Pyrenees-Orientales).
Persan, ane*.
Persannais. aise (Persan. Val-d’Oise).
Pérugin, ine (Pérouse, Italie).
Péruvien~ ienne*.
Pétrifontm, ine (Pierrefonds, Oise).
Phalsbourgeois, oise (Phalsbourg,  Moselle).

cien, enne*.
rlelnhien  enne (Philadelphie, États-Unis).

Phéni
PhilaL-., __._..,
Philippin, ine (Philippines, Océanie).
Phocéen, enne*. V. Marseillais.
Phocidien, ienne (Phocide, Grèce).
Picard, arde*.
Piémontais, aise*.
Pierrefittois, oise (Pierrefitte-sur-Aire,  Meuse).
Pierrelattin, ine (Pierrelutte, Drôme).
Piscénois, oise (Pézenas, Hérault).
Pisciacais, aise (Poissy, Yvelines).
Pithivérien, ienne (Pithiviers, Loiret).
Placentin, ine (Plaisance, Italie).
Plouescatais, aise (Plouescat,  Finistère).
Plouhatin, ine (Plouhn, Côtes-du-Nord).
Podot, ote. V. Ponot.
Poitevin, ine*.
Poitevin, ine (Poitiers, Vienne).
Polinois, oise (Poligny, Jura).
Polois,  oise (Saint-Pol-sur-Ternoise, Pas-de-Calais).
Polonais, aise*.
Polynésien, enne (Polynésie, Océanie).
Pompéien, enne*.
Poncinois, oise (Poncin,  Ain).
Ponot, ote ou Podot, ote (Puy [Le], Haute-Loire).
Pontaudemérien, ienne (Pont-Audemer, Eure).
Pontaveniste (Pont-Aven, Finistère).
Pontépiscopien, ienne (Pont-l’Evêque, Calvados).
Pontinois, oise (Pont-de-Chéruy, Isère).
Pontissalien, ienne (PontarLier,  Doubs).
Pontivien, enne (Pontivy, Morbihan).
Pont-1’Abbiste  (Pont-I’Abbé,  Finistère).
Pontois, Oise.  V. Maxipontain.
Pontois, oise (Pons, Charente-Maritime; Pont-en-

Royans, Isère; Pont-sur-Yonne, Yonne).
Pontoisien, ienne (Pontoise, Val-d’Oise).
Pontorsonnais, aise (Pontorson, Manche).
Pontrivien, ienne (Pontrieux, Côtes-du-Nord).
Pornicais, aise (Pornic, Loire-Atlantique).
Pornichetin, ine (Pornichet, Loire-Atlantique).
Portais, aise (Port-Sainte-Marie, Lot-et-Garonne).
Portugais, aise*. V. Lusitanien*.
Pouillonais, aise (Pouilion, Landes).
Poyais, aise (Poix, Somme).
Pradéen, enne (Prades,  Pyrénées-Orientales).
Prémerycois, oise (Prémery, Nièvre).
Prétocorien, ienne. V. Périgourdin.
Privadois, oise (Priwzs,  Ardèche).
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Provençal, ale, aux*.
Provinois,  oise (Provins, Seine-et-Marne).
Prussien, ienne’.
Pugétin, ine (Puget-Théniers,  Alpes-Maritimes).
Puisatin, ine (Puiseaux, Loiret).
Pyrénéen, enne*.

Quebécois,  Oise*.
Quercinois, oise (Quercy [Le], France).
Quercitain, aine (Quesnoy  [Le], Nord).
Quiberonnais, aise (Quiberon, Morbihan’j.
Quillanais, aise (Quillan,  Aude).
Quillebois, oise (Quillebeuf-sur-Seine,  Eure).
Quimperlois, oise (Quimperlé, Finistère).
Quimpérois, oise (Quimper, Finistère).

Rabastinois,,  oise (Rabasrens,  Tarn).
Ragnabertois,  oise (Sainr-Rnmbert-sur-Loire,  Loire).
Raismois, oise (Raismes, Nord).
Rambolitain, aine (Rambouille?,  Yvelines).
Rambuvetais, aise (Rambervilliers,  Vosges).
Ravennate (Ravenne, Italie).
Redonnais, aise (Redon, Ille-et-Vilaine).
Réginaborgien, ienne (Bourg-la-Reine, Hauts-de-

Seine).
R&ien,  ienne (Riez, Alpes-de-Haute-Provence).
Remiremontain. aine (Remiremonf. Vosees).
Remois, oise (Reims, Marne). ’ - ’
Rénazéen,  enne (Renazé,  Mayenne).
Rennais, aise (Rennes, Ille-et-Vilaine).
Réolais, aise (Réole [Lu], Gironde).
Resterien, ienne (Retiers, Ille-et-Vilaine).
Rethélois, oise (RetheZ, Ardennes).
Réunionnais, aise (Réunion [île de la], Océan Indien).
Rhétais, aise (Ré [île del, Çharente-Maritime).
Rhodien,, ienne (Rhodes [île de], Grèce).
Ribeauvilléen, enne (RibeauviZZé,  Haut-Rhin).
Riceton, one (Riceys [Le.r],  Aube).
Rifain, aine (Rif, Maroc).
Riomois,  oise (Riom, Puy-de-Dôme).
Ripagérien,  ienne (Rive-de-Gier, Loire).
Rivesaltais, aise (Rivesaltes, PyrénéesOrientales).
Rivois,  oise (Rives, Isère).
Roannais,, aise (Roanne, Loire).
Rouennats,  aise (Rouen, Seine-Maritime).
Roubaisien, ienne (Roubaix, Nord).
Rouergat, ate (Rouergue, France).
Rougéen, enne (Rougé, Loire-Atlantique).
Roumain, aine*.
Roussillonnais, aise (Rusussillon,  Isère).
Roybonnais, aise (Royb(wz,  Isère).
Royen,  enne (Roye, Somme).
Royéraud, aude (Royère,  Creuse).
Ruellois, oise (Rueil-Malmaison, Hauts-de-Seine).
Ruffécois, oise (Rufec, Charente).
Rumulien, enne (RumiZZy,  Haute-Savoie:.
Russe*.
Ruthénois, oise (Rodez, Aveyron).

Sabeen, enne*.
Sablais, aise (Sables-d’OZonne  [Les], Vendée).
Sabolien, ienne (Sablé-sur-Sarfhe,  Sarthe).
Sabrin, ine ou Sabringot,  ote (Sabres, Landes).
Saint-Affricain, aine (Saint-Affrique, Aveyron).
Saint-Agrévois,, oise (Saint-Agrève, Ardèche).
Saint-Aignanais,  aise (Saint-Aignan, Loir-et-Cher).
Saintais, aise ou Santon, one (Suintes, Charente-

Maritime).
Saint-Alvérois, oise (Saint-Alvére,  Dordogne).
Saint-Amandinois, oise (Saint-Amand-Mont-Rond,

Cher).
Saint-Andréen, enne (Saint-André-les-A$es,  Alpes-

de-Haute-Provence).
Saint-Aubinais, aise (Saint-Aubin-sur-Mer, Cal-

vados).
Saint-Béatais, aise (Saint-Béat, Haute-Garonne).

Saint-Céréen, enne (SaZirr-Céré,  Lot).
Saint-Chamonais, aise (Saint-Chamond, Loire).
Saint-Chinianais, aise (Saint-Chinian, Hérault).
Saint-Claudien, ienne (Saint-CZaude,  Jura).
Saintcris (Sainte-Croix, Suisse).
Saint-cyrien, ienne (Saint-Cyr-Z’ÉcoZe,  Yvelines).
Saint-Fidéen, enne (Suinte-Foy, Canada).
Saint-Foniard, arde (Saint-Fans,  Rhône).
Saint-Fulgentais, aise (Saint-Fulgent,  Vendée).
Saint-Gallois, oise (Saint-Gall, Suisse).
Saint-Gaudinois, oise (Saint-Gaudens, Haute-

Garonne).
Saint-Germinois, oise (Saint-Germain-en-Luye, Yve-

lines).
Saint-Gillois,  oise (Saint-Gilles, Gard).
Saint-Gironnais, aise (Sainr-GZrons,  Ariège).
Saint-Julien, ienne (Suint-Julien-Chapteuil, Haute-

Loire).
Saint-Juniaud, aude (Su&-Junien,  Haute-Vienne).
Saint-Justois, o i s e  (Sa&-Just-en-Chaussée, Oise).
Saint-Laurentin. ine (Saint-Laurent-du-Pont. Isère) :

(Saint-Lauren;-de-N&, Hautes-Pyrénées).’ ’ ’
Saint-Lois, oise (Saint-L&,  Manche).
Saint-Maixentais, aise (Saint-Maiwent-l’École,  Deux-

Sèvres).
Saint-Marcellinois, oise (Suint-Marcellin, Isère).
Saint-Martinois, oise (Saint-Martin- Véwbie, Alpes-

Maritimes.
Saintois, oise (Saintes-Maries-de-I-Mer, Bouches-

du-Rhône).
Saintongeais, aise (Saintonge, France).
Saint-Paulais, aise (Saint-Paul-de-FenouiZiet, Pyré-

nées-orientales).
Saint-Pérollais, aise (Saint-Péray, Ardèche).
Saint-Pierrois, oise (Saint-Pierre-le-Moûtier, Nièvre).
Saint-Politain, aine. V. Léonais.
Saint-Ponais, aise (Saint-Pons, Hérault).
Saint-Pourcinois, oise ou Sanpourcinois, oise (Soint-

Pourçain-sur-Sioule,  Allier).
Saint-Quentinois, oise (Saint-Quentin, Aisne).
Saint-Rémois, oise (Saint-Rémy-sur-DuroZZe, Puy-

de-Dôme).
Saint-Servantin, ine ou Servannais, aise (Saint-

Servan-sur-Mer,  Ille-et-Vilaine).
Salersois, oise (S&ers, Cantal).
Salinois,  aise (Salins-Zes-Bai:s,  Jura).
Salimsenr  ienne (Salies-de-Bearn, Pyrénées-Atlanti-

Sallanchois,  oise ou Sallanchard, arde (Sullanches,
Haute-Savoie).

Salonicien, ienne (Salonique, Grèce).
Samaritain, aine*.
Samien, ienne ou Samiote (Samos, Grèce).
Sammiellois, oise (Saint-MihieZ,  Meuse).
Samoënsien, ienne ou Samoentin, ine (Samoëns,

Haute-Savoie).
Sancerrois, oise (Sancerre, Cher).
Sanflorin,  ine (Saint-Fleur, Cantal).
Sanpourcinois, Oise.  V. Saint-Pourcinois.
Santon, one. V. Santais.
Sarde*.
Sarladais,  aise (Surlut, Dordogne).
Sarrebruckois, oise (Sarrebruck, Allemagne).
Sarrois, oise (Sarre, Allemagne).
Sartenais, aise ou Sartinois, oise (Sartène,  Corse).
Sarthois, Oise  (Sarthe, France).
Sartinois, Oise.  V. Sartenais.
Saskatchewannais, aise (Saskatchewan [province de

la], Canada).
Saulxuron,  one (Sauhures-sur-Moseltte?  Vosges) .
Saumurois, Oise  (Saumur, Maine-et-Loire).
Sauveterrat,  ate (Sauveterre-de-Rouergue, Aveyron).
Savenaisien, ienne (Savenay, Loire-Atlantique).
Savernois,  oise (Saverne, Bas-Rhin).
Savinien, enne (Savigny-sur-Orge, Essonne).
Savoyard, arde* ou Savoisien, ienne.
Saxon, onne*.
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Scandinave*.
Scéen, enne (Swaux,  Hauts-de-Seine).
Sedanais, aise (Sedan,  Ardennes).
Sédélocien, ienne (Saulieu, Côte-d’Or).
Seclinois, oise (Seclin,  Nord).
Ségovien, enne f:Ségovie,  Espagne).
Segréen, enne (Segré, Maine-et-Loire).
Sélestadien, ienne (Sélestat, Bas-Rhin).
Semurois, oise (Semur-en-Auxois,  Côte-d’Or).
Sénégalais, aise*.
Sénégambien, enne :Sénégambie,  Afrique).
Senézien, ienne (Sériez,  Alpes-de-Haute-Provence).
Senlisien, ienne (Senlis, Oise).
Sénonais, aise (Sens, Yonne).
Serbe*.
Servannais, aise. V. Saint-Servantin.
Sétois, oise (Sète, Hérault).
Seurrois, oise (Se~rre, Côte-d’Or).
Séveraguais, aise (Séverac-le-Château, Aveyron).
Sevranais, aise (Sevran, Seine-Saint-Denis).
Sévrien, ienne (Sèvres, Hauts-de-Seine).
Sherbrookois, oise (Sherbrooke, Canada).
Siamois, Oise*.
Sibérien, enne*.
Sicilie?, ienne*.
Siennois,  Oise  (Sienne, Italie).
Sissonnais, aise (Sissonne, Aisne).
Sisteronais, a i s e  (Sisteron, Alpes-de-Haute-Pro-

vence).
Slovaque*.
Slovène*.
Smyrniote (Smyrne, Turquie).
Sochalien, ienne (Sochaux,  Doubs).
Soiséen, enne (Soisy-sous-Montmorency, Val-d’Oise).
Soissonnais, aise (Soissons, Aisne).
Solesmois, oise (Solesme,  Sarthe).
Soleurois, Oise  (,Soleure,  Suisse).
Sollièspontois, oise (Solliès-Pont, Var).
Solognot, ote (Sologne, France).
Solrézien, ienne (Sol~e-le-château,  Nord).
Somalien, enne ((Somalie, Afrique).
Sommiérois, oise (Sommières, Gard).
Sorien, ienne (Sore, Landes).
Sospellitain, aine (Sospel,  Alpes-Maritimes).
Soudanais,, aise* ou Soudanien, ienne.
Souillaguals,  aise (Souillac,  Lot).
Sourdevalais, aise (Sourdeval, Manche).
Soussien, ienne (Sousse, Tunisie).
Spadois, oise (Spa,  Belgique).
Sparnacien, enne (,Epernay,  Marne).
Spinalien, ienne (Epinal, Vosges).
Stanois, Oise (Stains, Seine-Saint-Denis).
Stéphanois, Oise:  (Saint-Etienne, Loire).
Strasbourgeois, oise (Strasbourg, Bas-Rhin).
Sud-Africain! aine*.
Sud-Américam, aine*.
Sud-Coréen, éenne*.
Suédois, Oise*.
Suisse*.
Sullyloi~,  oise (Sully-sur-Loire, Loiret).
Suménols,  oise (Sumènes, Gard).
Syracusain, aine (Syracuse, Sicile).
Syrien, enne*.

Talmondais, aise (Talmont ou Talmond, Vendée).
Tararien, ienne (Tarare,  Rhône).
Tarasconnais, aise (Tarascon, Bouches-du-Rhône).
Tarbais, aise ou Tarbéen, enne (Tarbes, Hautes-

Pyrénées).
Tarentin, ine (Tarente, Italie).
Tarusate (Tartas, Landes).
Tasmanien, enne (Tasmanie, Australie).
Taulésien, ienne (Taule’, Finistère).
Tchadien, ienne (Tchad, Afrique).
Tchécoslovaquie* ou Tchèque*.
Tençois, oise (Tence,  Haute-Loire).
Tendasque (Tende, Alpes-Maritimes).

Ternois, oise (Tergnier, Aisne).
Terrassonnais, aise (Terrasson-la-Villedieu, Dordo-

me).
Terre-Neuvien, ienne (Terre-Neuve, Canada).
Testerin, ine (Testa [La], Gironde).
Texan, ane (Texas [État du], États-Unis).
Thaïlandais, aise (Thaïlande, Asie).
Thébain, aine (Thèbes, Grèce).
Théoulien, ienne (Théoule-sur-Mer, Alpes-Mariti-

mes).
Thessalien, enne (Thessalie, Grèce).
Theutois, oise (Theux, Belgique).
Thiaisien, ienne (Thiuis,  Val-de-Marne).
Thiernois, oise (Thiers, Puy-de-Dôme).
Thillotin, ine (Thillot [Le], Vosges).
Thionvillois, oise (Thionville,  Moselle).
Thironais, aise (Thiron, Eure-et-Loir).
Thouarsais, aise (Thouars,  Deux-Sèvres).
Thuirinois, oise (Thuir,  Pyrénées-Orientales).
TibBtain,  aine*.
Togolais, aise*.
Tonneinquais, aise (Tonneins, Lot-et-Garonne).
Tonnerrois, oise (Tonnerre, Yonne).
Torontois, oise (Toronto, Canada).
Toscan, ane*.
Toulois, oise (Toul,  Meurthe-et-Moselle).
Toulonnais, aise (Toulon, Var).
Toulousain, aine (Toulouse, Haute-Garonne).
Touquettois, oise (Touquet-Paris-Plage [Le], Pas-

de-Calais).
Tourangeau, elle (Touraine, France; Tours, Indre-

et-Loire).
Tournaisien, ienne (Tournai, Belgique).
Tournonais, aise (Tournon, Ardèche).
Tournusien, ienne (Tournus, Saône-et-Loire).
Tourouvrain, aine (Tourouvre,  Orne).
Tourquennois, oise (Tourcoing, Nord).
Traiton,  onne (Trait (Le], Seine-Maritime).
Transylvain, aine* ou Transylvanien, ienne.
Trappiste (Trappes, Yvelines).
Trégastellois, oise (Trégastel,  Côtes-du-Nord).
Trégorois, oise (Tréguier,  Côtes-du-Nord).
Treignacois, oise (Treignac,  Corrèze).
Trélonais, aise (Trélon,  Nord).
Trembladais, aise (Tremblade [La], Charente-

Maritime).
Trévire ou Trévère (Trèves, Allemagne).
Trévisan, ane (Trévise, Italie).
Trévoltien, ienne (T?&oux, Ain).
Triestin, ine (Trieste, Italie).
Trifluvien, enne (Trois-Rivières, Canada).
Tropézien, ienne (Saint-Tropez, Var).
Trouvillois, oise (Trouville-sur-Mer, Calvados).
Troyen, enne*.
Tulliste ou Tullois, oise (Tulle, Corrèze).
Tunisien, enne*.
Tunisois, oise (Tunis, Tunisie).
Turc, Turque*. V. Ottoman.
Turinois, oise (Turin, Italie).
Tyrolien, ienne*.

Uginois, oise (Vgine, Savoie).
Uruguayen, enne (Uruguay, Amérique du Sud).
Ussellois, oise (Ussel, Corrèze).
Utellien, ienne (Utelle, Alpes-Maritimes).
Uzellois,  oise (Wzel,  Côtes-du-Nord).
Uzerchois, oise (Uzerche,  Corrèze).
Uzétien, ienne (Uzès, Gard).

Vaillicien?  ienne ( Vailly-sur-Aisne, Aisne).
Vaisonnals,  aise ( Vaison-la-Romaine, Vaucluse).
Valaisan, anne (Valais, Suisse).
Valencéen, enne (Valençay,  Indre).
Valenciennois, oise (Valenciennes, Nord).
Valentinois, oise (Valence, Drôme).
Valéricain, aine (Suint- Valéry-sur-Somme, Somme).
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Valériquais, aise (Saint- Valéry-en-Caux, Seine-Mari-
time).

Vallaurien, enne (Vallauris, Alpes-Maritimes).
Valloirien? ienne (Saint- Vollier,  Drôme).
Valmontais, aise (Valmonf,  Seine-Maritime).
Valognais, aise (Valognes,  Manche).
Valréassien, ienne (Val&s,  Vaucluse).
Vannetais, aise (Vannes, Morbihan).
Varennois, oise (Varennes-sur-Allier, Allier).
Varsovien, enne (Varsovie, Pologne).
Vaudois, Oise*.
Vauverdois, oise (Vauvert,  Gard).
Vençois, oise ou Vincien,  ienne (Vence, Alpes-

Maritimes).
Vendéen, enne*.
Vendômois, oise (Vendome,  Loir-et-Cher).
Vénézuélien, ienne ou Vénézolan,  ane (Venezuela,

Amérique du Sud).
Vénitien,, ienne*.
Verdunois, aise (Verdun. Meuse).
Verdunois, OIS~ ( Verdun-sur-le-Doubs, Saône-et-

Loire).
Vermandois, oise (Vermand, Aisne).
Vernois, oise (Vergt, Dordogne).
Vernolien, ienne ( Verneuil-sur-Avre, Eure).
Vernonnais, aise (Vernon, Eure).
Vernoussain, aine ( Vernaux-en-Vivaruls,  Ardèche).
Véronais, aise (Vérone, Italie).
Verriérois, oise (Verrières-le-Buisson, Essonne).
Versaillais, aise (Versailles, Yvelines).
Vertavien, ienoe (Verrou, Loire-Atlantique).
Vervinois,,  oise (Vervins, Aisne).
Vésinettois,  oise (Vésinet  [Le], Yvelines).
Vésulien, ienne (Vesoul, Haute-Saône).
Veveysan, ane (Vevey, Suisse).
Vézelien, ienne (Vézelay, Yonne).
Vibraysien, ienne (Vibraye, Sarthe).
Vicentin, ine (Vicence,  Italie).
Vichyssois, oise (Vichy, Allier).
Vicois, oise ( Vic-Fezensac, Gers ; Vic-sur-C&e,

Cantal).
Vicolais,  aise (Vico,  Corse).
Vicomtois, oise (Vic-le-Comte, Puy-de-Dôme).
Viennois, oise (Vienne, Autriche; Vienne, Isère).
Vierzonnais, aise (Vierzon, Cher).
Vietnamien, ienne*.
Viganais, aise (Vigan  [I,el, Gard).
Vigneusren, ienne ( Vigneux-sur-Seine, Essonne).
Villandrautais, aise (Viifandraut, Gironde).
Villardien, ienne ( Villard-de-Lans, Isère).

Villefortais, aise (Villefort, Lozère).
Villefranchois, oise ( Villefranche-de-Lauragais, Haute-

Garonne; Villefranche-de-Rouergue, Aveyron).
Villejuifois, oise (Villejuif, Val-de-Marne).
Villemomblois, oise (Villemomble, Seine-Saint-Denis).
Villemurien, ienne ( Villemur-sur-Tarn, Haute-

Garonne).
Villeneuvois, oise (Villeneuve-sur-Lot, Lot-et-

Garonne).
Villepintois, oise (Villepinte, Seine-Saint-Denis).
Villersois, oise ( Villers-Saint-Paul, Oise).
Villeruptien,  ienne (Villerupt,  Meurthe-et-Moselle).
Vimonastérien,  ienne (Vimoutiers, Orne).
Vimynois, oise (Vimy, Pas-de-Calais).

Viroflaysien, ienne (Virofloy,  Yvelines).
Vitréen, enne (Vitré, Ille-et-Vilaine).
Vitryat,,  ate ( Vitry-le-François, Marne).
Vivarois, oise (Viviers, Ardèche).
Vizillois, oise (Virille,  Isère).
Vogladien, ienne (Vouillé,  Vienne).
Voironnais, aise (Voiron,  Isère).
Volvicois!  oise (Volvic, Puy-de-Dôme).
Vosgien, ienne (Vosges, France).
Vouvrillon, onne (Vouvray, Indre-et-Loire).
Vouzinois, oise (Vouviers,  Ardennes).

Wasséen, enne ( Wassy-sur-Blaise,  Haute-Marne).
Wasselonnais, aise (Wasselonne,  Bas-Rhin).
Wattignien, enne ( Wuttignies,  Nord).
Wattrelosien, ienne (Wotrrelos,  Nord).
Winnipeguien, ienne (Winnipeg, Canada).

Yankee*.
Yéménite (Yémen, Arabie).
Yennois, oise (Yenne,  Savoie).
Yerrois, oise (Yerres,  Essonne).
Yonnais, aise (Roche-sur- Yon [La], Vendée).
Yougoslave*.
Yssingealois, oise ou Yssingeavier, ière (Yssingeaux,

Haute-Loire).
Yvetotais, aise (Yverot,  Seine-Maritime).
Yzeurien, ienne (Yzeure, Allier).

Zaïrois, oise (Zaïre, Afrique).
Zurichois, oise (Zurich, Suisse).



TABLEAU DES SUFFIXES

REM. Les principaux préfixes et les éléments savants (grecs et latins) sont traités à leur
ordre, dans le Dictionnaire. -

1. Suffixes de noms

1. Suffixes  ajoutés au radical d’un verbe.

-ement,  -issement. . . . . . . . . . . .
-age, -1ssage . . . . . . . . . . . . . .
-tien, -ation,  -ition . . . . . . . . . . .
-aison. . . . . . . . . . . . . . . . .
-me,  -ature . . . . . . . . . . . . . .
-ade . . . . . . . . . . . . . . . . .
.-erie . . . . . . . . . . . . . . . . .
is . . . . . . . . . . . . . . . . . .
-ance . . . . . . . . . . . . . . . . .
-em,  -euse. . . . . . . . . . . . . . .
.-ateur,  -atrice . . . . . . . . . . . . .
-iste . . . . . . . . . . . . . . . . .
-ier, -ière . . . . . . . . . . . . . . .
-air,  -0ire . . . . . . . . . . . . . . .
-ard, -arde. . . . . . . . . . . . . . .
-aille . . . . . . . . . . . . . . . . .
-asse . . . . . . . . . . . . . . . . .
-isme . . . . . . . . . . . . . . . . .
-et, -ette. . . . . . . . . . . . . . . .
-em,  -eresse . . . . . . . . . . . . . .

2. Suffixes  ajoutés à des adjectifs.

- t é ,  -et&, -ité.
-ie
-crie .
-em
-isme .
Aste:
-ance, -ence

-ise ......
-esse ......
-itude. ......
- i n ......
-ard, -arde. ...... .
-eron ......

.

.

.

.

.

-ier, -ière
-er, - è r e .
-ien, -lenne
-1ste
- a i r e
-eron .
-arc1
-age:

.

3. Suffixes  ajoutés à des noms.

......

......

......

......

......

......

......

......

.

.
.
.

. .
.

. .
. . .

.

.

.

. .
. . .
.
. .
.
. .
.
.

. .
.

.

.
.

.

groupement, agrandissement.
dressage, pilotage, pétrissage.
attribution, constatation, finition.
salaison, déclinaison, cueillaison.
blessure, dorure, filature.
glissade, baignade, rigolade.
tracasserie, fâcherie, boiterie.
semis, hachis, roulis.
alliance, outrance, espérance.
envoyeur, balayeur, coiffeuse.
tentateur, ventilateur, perforatrice.
arriviste, j’m’en  foutiste.
placier, roulier, levier, glissiére.
laminoir, bouilloire, nageoire.
braillard, traînarde.
tenaille, semaille, sonnaille.
lavasse, trainasse.
arrivisme.
jouet, sonnette, poussette.
pkcheur,  pkcheresse.

beautt,  proprett!,  soliditt.
folie, modestie, Pconomie.
niaiserie, mi&erie,  fourberie.
pâleur, lenteur, moiteur.
am&icanisme,  socialisme.
socialiste.
(en remplacement de -ant, -ent) vaillance, apparence,

insolence.
bêtise, franchise, vantardise.
petitesse, gentillesse, mollesse.
platitude, plt!nitude.
plaisantin.
richard, -arde.
laideron.

kpicier,  pommier, sucrier, salière, verriere.
(pour -ier) : horloger, 4re.
mécanicien, milicien, pharmacienne.
dentiste, tJbtkiste,  congressiste.
fonctionnaire, disquaire.
bûcheron, vigneron.
cuissard, brassard, poignard, soiffard.
branchage, outillage, ermitage.
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-ure . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

-ature . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
-aie. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
ie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
-crie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
-isme . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
-iste . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
-at, -iat . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
-ade . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
-aille . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
4 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
le . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
-ain, -aine. . . . . . . . . . . . . . . . . . .
-et, -ette. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
-elle . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
-elet, -elette . . . . . . . . . . . . . . . . . .
-iole . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
-ule. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
-(i)cule . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
-ille. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
-illon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
-ine. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
-as . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
-0t . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
-ise . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
-eau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
-on . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
-eron . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
-ite . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
-ose . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

1. armure, toiture, voilure.
2. sulfure, bromure.
ossature.
cerisaie, peupleraie.
bergerie, boulangerie, agronomie, seigneurie.
machinerie, rhumerie, pitrerie.
impressionnisme, progressisme, hitkrisme.
progressiste, pianiste.
doctorat, notariat.
bourgade, aillade, citronnade.
ferraille, cisaille, muraille.
vicomte.
cuilleree,  matinee.
dizain,  quinzaine, centaine.
agnelet, livret, tablette.
prunelle, tourelle, poutrelle.
roitelet, tartelette.
bestiole, gloriole, bronchiole.
plumule,  veinule.
animalcule, monticule.
brindille, flottille.
oisillon, portillon.
figurine, chaumine, basquine.
pltitras.
billot, cageot.
prêtrise, maîtrise.
cuisseau, troupeau, eléphanteau.
croûton, chaînon, tronçon, aiglon.
puceron, saleron.
calcite, sulfte.
cellulose, ventose.

II. Suffixes d’adjectifs

1. Sufixes  ajoutés à un nom.

-ien, -ienne . . . . . . . . . . . . . . . . . .
-ben, -6enne . . . . . . . . . . . . . . . . . .
-in, -ine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
-ais, -aise . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
-ois, -0ise . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
-ain, -aine . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
-an, -ane . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
-ite . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
-esque . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

-ique. -(a)lque . . . . . . . . . . . . . . . . .
-al,  -ale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
-el,  -elle. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
-if, -ive . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
-aire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
-eux, -euse. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
-ueux, -ueuse. . . . . . . . . . . . . . . . . .
-ique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

-atique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
-ier, Aère . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
-6, -Ce. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
4, -ue . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
-escent, -escente . . . . . . . . . . . . . . . .
-in, -ine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

2. Suffixes  ajoutés au radical d’un verbe.

-ant, -ante  (suff. verbal) . . . . . . . . . . . . .
-able . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
-ible . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
-eur, -eresse . . . . . . . . . . . . . . . . . .

italien, parisien, sartrien.
herculeen,  europeen.
levantin, girondin.
français, marseillais.
chinois, niçois.
africain, cubain.
persan, mahometan.
annamite, sodomite.
1. mauresque, tudesque, molieresque.
2. livresque, pedantesque.
jurassique, bouddhique; judaïque, ptolemaique.
tropical, patronal, thebtral.
formel, emotionnel.
oflensif,  combatif, fautif
unitaire, bancaire, planétaire.
paresseux, poissonneux, crasseux; sulfureux, ferreux.
difjîcultueux, tumultueux.
1 .  geometrique,  scenique,  methodique.
2. ferrique.
dogmatique, prismatique, problematique.
betteravier, policier, petrolier.
rose, feuille, asure.
poilu, feuillu, ventru.
fluorescent.
ivoirin,  viperin,  sanguin.

pétillant, apaisant.
habitable, blâmable.
corrigible.
vengeur, -eresse,  enchanteresse.
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-eur, -euse. . . . . . . . . . . .
-if, -ive. . . . . . . . . . . . .
-eux, -euse. . . . . . . . . . . .
-ard, -arde. . . . . . . . . . . .

3. Sufixes  ajoutês  à un adjectif.

-et, -ette. . . . . . . . . . . . .
-elet, -elette . . . . . . . . . . .
-sud, -aude . . . . . . . . . . .
-ot, -0te ou -0tte . . . . . . . . .
-ard, -arde. . . . . . . . . . . .
-asse . . . . . . . . . . . . . .
-btre . . . . . . . . . . . . . .
-ichon, -ichonne . . . . . . . . .

......

......

......

......

......

......

......

......

......

......

......

......

encreur, -euse,  étireur,  -euse.
explosif, poussif.
boiteux, -euse.
vantard.

pauvret, propret, clairet.
maigrelet, aigrelet, rondelet.
courtaud, finaud, rougeaud.
vieillot, petiot.

faiblard, vachard, mignard.
molasse,  fadasse.
rougeâtre, blanchâtre.
folichon, maigrichon.

III. Suffixes de verbes

1. Sufixes ajoutés au nom.

-er . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . clouer, ripoliner, goudronner.
-ifier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . momifier, vitrifier, russifief.
-eler . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . bosseler.
-iser . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . bt!moliser,  alcooliser, coloniser.
-0yer . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . coudoyer.

2. Sufixes ajoutés à I’adject  if.

-er . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . bavarder, griser.
-ir . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . faiblir, verdir.
-ifier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . simplifier, solidifier.
-iser . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . fertiliser, diviniser, Ikgaliser.
-0yer . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . rudoyer.

3. Sufixes ajoutés au radical d’un verbe.

-ailler. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . criailler, traînailler, tirailler.
-iller . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . mordiller, fendiller, pendiller.
-asser . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . rêvasser, traînasser.
-eter . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . voleter.
-trier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . trottiner.
-0nner . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . mâchonner, chantonner, griffonner.
-oter,  -0tter . . . . . . . . . . . . . . . . . . @Oter, clignoter, frisotter.



CONJUGAIS#ONS DES VERBES FRANÇAIS
avec leur prononciation

Les verbes irreguliers,  c’est-à-dire ceux qui ne se conjuguent ni
comme arriver ni comme finir, sont conjugués dans le corps du
dictionnaire.

Nous présentons ici une classification des verbes français par les
variantes du son du radical. Ces variantes peuvent être ou non figurées
dans l’écriture. Seul le radical phonétique a été retenu (par ex. placer,
nous plaçons, ne présentent qu’un radical).

Les verbes ainsi classés ont été traditionnellement regroupés d’après
les terminaisons de l’infinitif.

La conjugaison complète des types réguliers et des verbes irré-
guliers les plus fréquents nous a paru indispensable; on trouvera
aussi toutes les formes d’un verbe pronominal (se méfier).



VERBES EN -ER  réguliers. V. Arriver (tableau ci-contre)

VERBES EN -ER présentant des irrégularités d’écriture ou de prononciation dans le radical

Verbes à un radical

Présent Imparfaif FUIW

placer : [plar] je place [S(a)Plasl je plaçais M.)P~.A je placerai rS(.)Pf==l

bouger : [bu31
je bouge h(.busl je bougeais [3(a)bugc] je bougerai bbWs=l

Verbes à deux radicaux

G3ppeler : [aP4.  [aP(.
je ter : [3=1. f3f’kl
geler 1. : [34. [3(.)11
acheter : M=l.  bl(~)d
c6der  * : [scd], [scd]

regretter : [r(a)grrtl,  [r(o)gretl
aimer : [Em],  [em1

rêver : [..v], [rev]

jouer : [3ul, t3w1
tuer : [fYl,  [rrl
bpier ’ : lepi],  [CP~I
prier : [ad, [piiil
noyer ’ : [nwa], [nwai]

j’appelle [3aP4
je jette [3=3=l
je gèle [3334
j’achkte [3al=l
je c&de [3(9Wl
je regrette [3angn~tl

j’aime L3-d
vous aimez [vuzeme]

je rêve [s(a)rrvl
vous  rêvez [vulleve]

je joue [303ul
je tue [3(=)fYl
j’épie [3epil
je prie [3(a)pd
je noie 13(=)nwal

j’appelais [3aPw j’appellerai 13aP4-1
je jetais [333(aWl je jetterai [3*3==1
je gelais 130  3(. hl je gèlerai [3.3rl-1
j’achetais 13aJtd j’achèterai [3al=-l
je ckdais [3(.beW je cdderal [3(9 bd -1
je regrettais [3orgretrJ je regretterai [3argnrt~e]

j’aimais [3rm4 j’aimerai 13rm=l

je rêvais [3(~)--1 je rêverai [3(a)=v=l

je jouais [3a34 je jouerai [3=3u-l
je tuais [3=v’l je tuerai [J(O )<Y  -=l
j’kpiais 13epitl j’kpierai [3epi-1
je priais [3b)pRii4 je prierai [3(a)pRiRel
je noyais [3(a)nwairl je noierai [3bfnwaRel

1. Le verbe lever se conjugue comme geler. Les verbes en -ecer se conjuguent comme geler et placer.
2. Les verbes en -&er  se coniuauent  comme céder et bouaer.  Les verbes en -écer  se conjuguent comme céder et placer.
3. V. Se méjier  (th%u~  p. -1960).
4. Les verbes en -uyer et -ayer se conjuguent sur noyer. Les verbes en -ayer font au prksent  soit -are, soit -oye (ex. je paie [~(+PC]  ou je paye [3(a)pri]).  Le verbe envoyer se conjugue comme

noyer sauf au futur et au conditionnel : j’enverrai [3fivrre],  j’enverrais [3lvrr~]  (3 radicaux).



ARRIVER verbe rkgulier  (un radical  :  [ahI)

I N D I C A T I F C O N D I T I O N N E L S U B J O N C T I F

PIéStVIl

J ’ a r r i ve
tu arrives
il arrive
nous  a r r ivons
VO”S  arrivez
ils arrivent

Imparfait

J ’a r r iva i s
tu arrivais
i! ?TTil’-i!
nous  a r r iv ions
vous  arriviez
ils arrivaient

Passé simple

J ’ a r r i v a i
t u  a r r i v a s
II a r r i v a
n o u s  arrivimes
vous  arriv?ites
ils arrivèrent

Futur simple

[priv]
[tyW.lV]
[Ilaniv]
[nunmivj]
[VuzaIIYe]
[ilzariv]

[pnivr]
[cyaR,“E]
,il..,vrl
[nuzanivlj]
[wzmivje]
[ilzaaivr]

[ p r i v e ]
[ryariva]
[ilariva]
[nuzaaivam]
[vu7.anivat]
[ilzanivEn]

Passé composé

Je suis arrivk
tu es arrivb
il est arrivé
nous  sommes  arrivks
vous  êtes arrivbs
ils sont arriv6.s

Plus-que-parfait

J’ktais  arrivb
t u  6tais arrivb
il P?li! -rrjYp
nous étions arrivbs
vous étiez arrivks
ils étaient arriv6s

Passé antérieur

Je fus arrive
tu fus arrivk
il fut arrivb
nous  fbmes  arrivks
vous fûtes arrivés
ils furent arrivés

Futur anrérieur

[3(s.)sqizarive]
[ryrzanive]
[ikfarkive]
[nus3mzavkive]
[vuzctranive]
[ilsjta*ive]

[jerrranive]
[tycrrzaaive]
[;l.-*r,2.i”c]
[nurecijzarive]
lvuzetjezanive]
[ilzetaanive]

[pfyzanive]
[tyfyzanive]
[ilfytarive]
[nufymzawve]
[vufyrranive]
[iIfyRranive]

PrésmI

J’arriverais [ganivrc]
tu arriverais [ryarivrc]
il arriverait [ilrrivrr]
nous arriverions [nuzanivarjjl
vous arriveriez [vuzamivanje]
ils arriveraient [ilzanivne]

Passé I’e forme

Je serais arrivk [~orneza~ivel
tu serais arrivé [tyswranive]
il r,-mi+  ZarrivL ril.~..r.~i”.l
nous serions arrivés [nuroni5za~ive]
vous seriez arrivés [vusa+zanive]
ils seraient arrivés jils3f5farivel

Passé 2e forme

Je fusse arrive [~ofysaaive]
tu fusses arriv6 [ryfyranive]
il fût arriv6 [ilfytanive]
nous fussions arrivts [nufysj5zarive]
vous fussiez arrivés [vufyrjezanive]
ils fussent arrivts [Ilfystarive]

I M P É R A T I F

Pré.WIlt

P?dSt?fU

que j’arrive
que tu arrives
qu’il arrive
que nous arrivions
que vous arriviez
qu’ils arrivent

Imparfait

que j’arrivasse
que tu arrivasses
“,,‘il  *rrivit7- -- ---- --
que nous arrivassions
que vous arrivassiez
qu’ils arrivassent

Passé

que je sois arrivé
que tu sois arrivk
qu’il soit arrivb
que nous soyons arrivbs
que vous soyez arrivbs
qu’ils soient arrivb

Plus-que-parfait

[saniv]
[tyariv]
[Ilariv]
[nuzarivjj]
[vuzarivje]
[ilzariv]

[gardvas]
[tyarivas]
[il?.;“!]
[nuzanivarij]
[vuzsnivasje]
[ilzanivas]

~

[s(a)rwaianive]
[tyrwazanive]
[ilswatarive]
[nuswajjzarive]
[vuswajezanive]
[ilswafanive]

J’arriverai
tu arriveras
II a r r i v e r a
nous  a r r i ve rons
vous  arriverez
11s  a r r i v e r o n t

(janivre] Je serai arrive [gsrrearive] arrive [ariv] que je fusse arriv6
BTi-IYO”S [arivj]

[pfysarive]
[tyattivaa] tu seras  arrivb [cysaaarive] que tu fusses arriv6 [tyfysarive]
[ilaaivna] il sera arrivé [ilsaaalive] arrivez [arive] qu’il fût arriv6 [ilfytanive]
[nuzarivmj] nous serons arrivks [nurCraRive] Passé que nous fussions arrivks [nufysjjzanive]
[vuzaCvtte] vous serez arrivbs [vusRezaRive] que vous fussiez arrivks [vufysjezanive]
[Ilranlvnj] ils seront arrivbs [ilsarjtaaive]

sois arrivé [swazonive]
soyons arrivés [swaijranive]

qu’ils fussent  arrivks [ilfystarive]

soyez arrivks [swajezanive]

I N F I N I T I F P A R T I C I P E

Présent

Arr ive r [anive]

Passé

Etre arrivb [anivk]

Passé

arrivk
ètant  arrivb

I
L
?!

I



SE MÉFIER verbe pronominal (deux rudhxzux  : [mefi],  [mefil)

INDICATIF CONDITIONNEL SUBJONCTIF

Pl&lZt

Je me mMie
tu te méfies
il se mkfie
nous nous mtfions
vous  vous méfiez
ils se mefient

Imporfaif

Je me méfiais
tu te méfiais
il se mtfiait
nous nous mtfiions
vous vous mtfiiez
ils se méfiaient

Passé simple

Je me mtfiai
tu te méfias
il se méfia
nous nous mtfiâmes
vous vous mtfiâtes
ils se mttitrent

Futur simple

Je me méfierai
tu te mtfieras
il se m&iera
nous nous mtfierons
YOUS  vous  méfierez
ils se méfieront

l

Passé compod Pd$.St PrPsenr

[3s.mm&j je me suis mkiik (3amsqimcfjcj Je me mbfierais [3smmefinr] que je me mtfie [gammefi]
[tytmefi] 1” t,es méfie [tytrmefje] tu te méfierais [tytmefirs] que tu te mtfies [tytmefi]
[ilsîmefi] il s’est m6fib [ilsamefje] il se m&ierait [ilsomefirs] qu’il se mbfie [ilrsmefi]
[nunumefjj] nous nous sommes mtfits [nununmmefje] nous  nous  méfierions [nunumefirj3] que nous nous m&iions [nunumefijj]
[vuvumefje] “O”S vous  étes méfiés [vuvurrtmefie] vous vous mefieriez [vuvumefirje] que vous vous  mtfiiez [vuvumefije]
[ilsomefi] ils se sont méfiés [ik&mefie] ils se ttdfieraient [ilsomefirr] qu’ils se mkfient [ilsomefi]

Plus-que-parfait Passé Ire forme Imparfait

[3ommefjr] Je m’i5tGs mkfib [3(a)metrmefje] Je me serais mbfi6 [3om(a)srcmefje] que je me mCiasse [3amamefjrs]
[CytmefjE] tu t’&ais méfi6 [tytetrmefie] tu te serais ndfié [tytosrrmefje] que tu te méfiasses [tytomefjrs]
[ilsomefjr] il s’ttait  mtfit [ilsetrmefje] il se serait mtfit [ilsosrrmefje] qu’il se mtfiât [ilsomefja]
[nunumefiij] nous nous ttions  mtfits [nunuretjjmefje] nous nous serions mtfits [nunusarj3mefje] que nous nous mtfiassions [nunumefjasjj]
[vuvumefije] vous vous ttiez mtfits [vuvuzetjemefie] vo”.3 vous seriez mtfits [vuvuroriemefie] que vous vous méfiassiez [vuvumefjasje]
[ilsomefjr] ils S’&aient mtfits [ilsetrmcfje] ils se seraient mtfits [ilsasrrmefje] qu’ils se mtfiassenl [ilsamefjas]

Passé antérieur Passé 2e forme POSd

[3ammefie] Je me fus mtfit [3amîfymefje] Je me fusse mtfit [3amafysmefje] que je me sois mtfit
tu te fus mefit tu te fusses mtflt

[jom(a)rwamefie
[tytmefia] [tytîfymefje] Ltytafysmefje] que tu te sois mtfit [tytaswamefie]
[ilsamefia] il se fut méfié [ilsafymefje] il se fût mtfit [ilsofymefje] qu’il se soit mtfit [ilroswamefje]
[nunumefjam] nous nous fûmes mtfits [nunufymmefje] nous nous fussions mtfits [nunufysijmefje] &e nous n. soyons mtfits [nunuswajjmefje]
[vuvumefiat] vous-vous fûtes mtfit9 [vuvufytmefjc] vous vous fussiez mtfits [vuvufysjemefie] que vous v. soyez mtfits [ruvuswajemefie]
[ilsamefjrn] ils se furent mtfits [ilsafyrmefje] ils se fussent mtfiés Lilsafysmefje] qu’ils se soient mtfits [ilsaswamefje]

Futur antérieur I M P É R A T I F Plus-que-parfait

[3ammefire] Je me serai méfié [3am(o)sremefje] Présent que je me fusse mtfit [3omafysmefjc]
[tytmefina] t” te seras mtfit [tytosnmefje] que tu te fusses mtfit [tytafysmefje]
[ilramefira] il se sera mtfit [ilsasrnmefje] méfie-toi [mefitwa] qu’il se fût mtfit [ilsafymefje]
[nunumefirj] nous “0”s  serons mtfits [nunurrjmefje] mtfions-nous [mefjjnu] que nous n. fussions mtfits [nunufy*jjmefje]
[vuvumefire] vous vous serez mtfits [vuvusnemefje] mtfiez-vous [mefjevu] que vous v. fussiez mtfits [vuvufysjemefie]
[iIsamefir5] ils se seront méfies [1lsos~5mefje] qu’ils se fussent mtfits [ilsofysmefje]

Présenr

se mtfier

INFINITIF

PasSd

/ l
[t(a) mefie] s’être mtfit [srtromefie]

PARTICIPE

Passé

s’&ant  mtfit [setamefie]

I
E
i3

I



ALLER (six radicaux : [VE],  [vd. WI, WI.  [il, [ail)

I N D I C A T I F C O N D I T I O N N E L S U B J O N C T I F

Présenr Passd  composd Présent Présent

Je vais M=)=l Je suis allk [3(o)sqizale] J’irais [3i4
t” vas

que j’aille hi1

iga;  jl
t” es a116 [CYFZ.le] tu irais [cyirr] que tu ailles Iwil

il va il est alIe [ilrtale] il irait [ilinr] qu’il aille
nous  a l lons

(ilaj]
nous  Somiiits  z!!Cs :nïomzale] nous  i r ions [nuzirjj]

“O”S  allez
que nous allions [nuzaljj]

[vuzale] “olls êtes aIlês [vuzctnle] vous iriez [vuziszie]
ils vont

que vous alliez
[ilvj]

[vuzalje]
ils sont allés [ils5fale] ils iraient [ilzirc] qu’ils aillent [ilzal]

Imparfait Plus-que-parfait Posé Ire forme Imporfïit

J’allais [34cl J’étais a116 (3errzale) Je serais aIl& [3,sllczale]
t u  abs

que j’allasse [3al=l
ityatcj tu éms aiié iryerrzaie] tu *adis aiit jryaw.ralsj

il allait
qur:  tu a;iaSscs

[,lalr]
irydiarj

il &ait  allé [ilerrtale] il serait aIl& [ilsanaale] qu’il all&t
nous  a l l ions

[ilala]
[nuzallj] nous êtions  alIes [n”zeri5zale] nous serions alks [nuuri5zale] que nous allassions [n”znlasj5]

vous alliez [vuialie] vous  &iez  alk [vuierlezale] vous seriez alk [v”s3njezale] que vous  allassiez [vuzalasje]
ils allaient [ilzalr] ils baient  alk [ilzerrtale] ils seraient allbs [ilsaactale] qu’ils allassent [ h a l a s ]

Passé simple Passé antérieur Passé Ze  forme Passé

J ’ a l l a i [3alel Je fus dl.5 [3ofyrale] Je fusse aIl& [3afysale]
t” allas

que je sois allé
IrYalal t” fus a116 [ryfyrale]

[3(a)swarale]
t” fusses a116 [tyfysale]

il alla
que t” sois alk

[ilala]
[ryswazale]

il fut allé [ilfyrale] il fût allé [ilfyrale]
nous  a l l âmes

qu’il soit allé [ilswatale]
[nuzalam] nous fûmes dl& [nufymzale] nous fussions aIl& [n”fysj5zale]

“CIUS  allâtes
que nous soyons aIl& [nuswaijzaie]

[vuzalar] “O”S fûtes  alks (vufylzale] vous  fussiez allbs [vufysiezale]
ils allérent

que vous soyez aIl& [vuswajezale]
[ilzalrr] ils furent alks [ilfyrtale] ils fussent a116s [ilfystale] qu’ils soient allés [ilswarale]

Futur simple Futur antérieur I M P É R A T I F Plus-que-parfait

J ’ i r a i [3i 4 Je serai allb [3oslleale] Présent : va f-1 que je fusse aIl6 [3afysale]
t u  i r a s [tyina] t” seras allé [tysnaale] dlO”S [alj] que t” fusses a116 [tyfysale]
il ira (ilina] il sera allé [ilsaraale] allez WI
nous  i rons

qu’il fût a116 [ilfytale]
[nuzid] nous serons dl& [nusrjzale] Pond  : s o i s  alk [rwarale]

vous irez
que nous fussions aIl& [n”fysj>zale]

[vurire] “O”S serez aIl& [““slezale] soyons  allêr [swai5zale]
ils iront

que vous fussiez aIl& [vufysjezale]
[ilzirs] ils seront dl& [ilsar5rale] soyez allés [swajezale] qu’ils fussent allks [ilfyrrale]

I N F I N I T I F P A R T I C I P E

Présent Passé Présent Passé

aller WI être a116 [rode] allant [ala] allê,  êe WI
etant  allê [ec&ale]



VERBES EN -IR rbguliers.  V. Finir (tableau ci-contre)

VERBES EN -IR prhentant  des irr&ularités  d’écriture et de prononciation

Verbes à deux radicaux Présent Imparfait Futur Pasa!  simple Parricipe  passé

hair : [4.  [ail je hais [34 le haissan [3aa1rr] je halral f3arlReJ je hais 134 haï . ..1=11

VERBES EN -IR autres que ceux du type finir

Verbes à un radical PrhelU Imparfait FIlfUr PassP simple Participe pass.4

courir : [kum.] je cours [3[.b.l je courais tda)kuRcl je courrai ts(aWnnel j e  COUIUS  [sa kury] CO”N hwl
cueillir : [koci] je cueille [3(.)kWl je cueillais [3(o)kcejr] j e  cuedlerai  [3(a)ka)ne] je cueillis [3a krrii] cueilli [kceji]

assaillir : [asaj] j’assaille [3=il j’assaillais [3asajc] j’assaillirai [~asajine] j ’assai l l is  [3asaji] assai l l i  [asaji]

Verbes à deux radicaux

servir : [SE.]. [rcrv] je sers 13(3)=4 je servais [s(a)=*vcl je servirai [3(a)srrvine] je servis [3arrrvi]  s e r v i [srnvi]

bouillir : [bu]. [bu)] je bous Mabl j e  bouillan  [3(a)bujc] j e  bouillirai  [3(a)buiire] je bouillis [3abuji] b o u i l l i  [buii]

partir : [pari.  [parc1 je pars [3(.)p=l je partais [3(=)pa.-1 je partirai [3(a)parcirc] je partis [3apanril parti [parti]

fuir : [fqil.  [fqiil je fuis [3afrl  il je fuyais [34iicl je fuirai [3dqire] je fuis [Ail fui [fqil
couvrir : [kuv.],  [kuvrr] je couvre [3(o) kuW= )l je couvrais [3(a)kuvnc] je couvrirai [3(a)kuvnine] je couvris [3okuvni] couvert  [kuvrr]

Verbes à trois  radicaux

mourir : [mar]. [mur], [mzan] je meurs [3(=)m-1 je mourais [3(a)murr] je  mourra i  [3(a)murrel je mourus [sa mu ryl mort [m-J  11
vêtir : [WI.  [Vif], [vet] je vêts [3(9)-l je vêtais [3(.)=-l je vêtirai [3(o)vetire] je vêtis (3averil vêtu [vetyl

Verbes à quatre  radicaux

acquérir : [akjEr].  [aken],  [akrr].  [aki] j’acquiers hkid j’acqubrais  [gakenr] j ’acquerra i  [gnkrrne] j’acquis [3akil a c q u i s  [aki]

Verbes à cinq radicaux

venir : [viol. [vicnI,  [V(=)~I.  [viW.  14 je viens t3(.)vizl je venais [3(9)v(a)nEl je viendrai [3(a)viZdrel je vins [304 venu [v(a)nrl

ils viennent [ilvjrn]



FINIR verbe dgulier  (un radicaI : [fini])

INDICATIF CONDITIONNEL SUBJONCTIF

Prt+Wlt Passt!  compose PIéSt?lU Présent

Je finis +fr’fini] J’ai fini [sefini] Je finirais [3(a)fininr]
tu finis [ryfini] tu as fini

que je finisse
[ryafini] t* finirais

[3(a)finis]
[tyfinirr] que tu finisses

il finit [ilfini]
[tyfinis]

il a fini [ilrfini] il finirait [ilfininc]
nous finissons

qu’il finisse
[nufinisj] nous avons fini

[ilfinis]
[nuzavWini] nous finirions [nufini+] que nous finissions

vous  finissez [vufinise] vous  avez fini
[nufinisjj]

[vuzrvefini] vous finiriez [vufinirie] que vous finissiez
ils finissent [ilfinis] ils ont fini ih finiraient

[vufinisje]
[iiz5fini] iiifinimr] quïis finissenr [iiiinis]

Imparfait Plus-que-parfait Passe!  Ire forme Imparfait

Je finissais [3(a)finisc] J’avais fini [javdini] J’aurais fini [pnrfini]
tu finissais [ryfinisr] tu avais fini [tynvrfini]

que. je finisse [safinis]
tu aurais fini [tpndini]

il finissait
que tu finisses

[ilfinisr] il avait fini
[tyfinis]

filavsfini] il aurait fini [ibnrfini]
,,“riI  i?a;ssiüLis

qu’il finit
intufLsm;ij5] ;r,ÿzi.y.ijfin;; [ilfini]

IIYYJ  <L”I”IIi 1,111 ii-üs  -ürion;  hi (4iuYiiXiïij
vous finissiez [vufinisie] vous  aviez fini

~US INUS fi&Sii>zra
[vuzrvjefini] vous auriez fini

jnuiinisjjj
[vu79rjefini]

ils finissaient
que vous finissiez

[ilfinisc] ils avaient fini
[vufinisje]

[ihvrfini] ils auraient fini [ibnrfini] qu’ils finissent [ilfinis]

Passé simple Pasa+  antérieur POSSC zc forme POSSi

Je finis [safini] J’eus fini [3rtinil J’eus~  fini
tu finis

[gysfini]
[tyfini] tu eus fini [tyyfini]

que j’aie fini
tu eusses fini

[sdini]
[tyysfini]

il finit
que tu aies fini

[ilfini] il eut fini
[tycfini]

[ilyfini] il eût fini [ilyfini]
nous finimes

qu’il ait fini
[nufinim] nous eûmes fini

[ilrfini]
[nuzymfini] nous eussions fini [nuzysijfini]

vous finites [vufinit] vous eûtes fini [vurytfini]
que nous ayons tïni [nuzrjjfini]

vous eussiez fini [vuzysjefini]
ils finirent [ilfinin]

que vous ayez fini
ils eurent fini

[vuzejefini]
[ilzynfini] ils eussent tïni [ilzydini] qu’ils aient fmi [ilrrfini]

Futur simple Futur  antPrieur IMPÉRATIF Plus-pur parfait

Présent

Je finirai [s(o)finine] J’aurai fini [prefini] finis [fini]
tu finiras [tyfinin] tu auras fini [tprafini] finissons [finis51

que j’eusse fini [Sysfini]

il finira lilfinira] il aura fini finissez que tu eusses  fini [tyysfini]
[ibnafini] [finise]

nous finirons
qu’il eût fini

[nufinirj] nous aurons fini
[ilyfini]

[nuz2rjfini] PUSSi
vous finirez [vufinime] vous aurez fini

que nous eussions tùti [nuzysjJfini]
[vuurefini]

ils finiront [ilfininj] ils auront fini
aie fini [cfini] que vous eussiez fini [vurysjefini]

[ilonjfini] ayons fini [riSfini] qu’ils eussent fini [ilzysfini]
ayez tïni [ejefini]

INFINITIF PARTICIPE

Préstvu Passé Présent Passé

finir [finir] avoir fini [rvwarfini] finissant [finise] fini [fini]
ayant fini [rjxfini]



VERBES EN -OIR

P&t?nt Imparfait Futur Passè  simple P. passi

‘erbes à trois radicaux

pleuvoir (imjxrs.):  [pl.],
LPW0)Vl. [PIY

il pleut [ilpls] il pleuvait [ilpls(cr)vCl il pleuvra [ilpls(ac)vra] il plut WplYl

prboir : [p~evwa].  [prevwaj]. je prévois [j(a)prevwa]  je prévoyais [3(a)pnevwajs]  je pr&oirai  [j(a)pnevware]  je prkvis [~aprevil
tPRev1

Plu [PIY

p r é v u  [prevy

pourvoir : [purvwa].  [purvwsi]. je pourvois [3(o)purvwal  je pourvoyais [3(a)purvwnjr]  je pourvoirai I3(a)punvwrre]  je pourvus [3opurvy,
(PunvYl

pourvu [purv>

asseoir : [aswa].  [aswaj],  [asi] j’assois [3-4 j’assoyais [3aswajrl j’assoirai [pSWaRe] j’assis [sasil a s s i s  [asi]
ou [asje],  [rrrj].  [asi] j’assieds I3asiel j’asseyais [3=i4 j’asseyerai 1 I3asrjre] j’assis 134 a s s i s  [asi]

‘erbes à quatre  radicaux

mouvoir : [me]. [mav]. [muv], je nI.eUS [3=-l je  mouvais [3amuvcl je mouvrai  [pmuvre] je mus 13=mYl
(mrl ils meuvent [ilmacv]

recevoir : [r(o)rwa].  [n(a)swav], je reçois [3aRswal je recevais [3a nsovrl je recevrai [3orsawe] je reçus 13=4a)svl
h(=)s(a)vl, [.(.)SYl ils reçoivent Iilwswav]

vatoir : [vo], [val],  [vodl. Ivail

I

je V~“X [3(. )VO1

I

je valais [3(.W~l je vaudrai [s(a)vodrel j e  v a l u s  [3avrlyl
ils valent [ilval]

‘erbes à cinq radicaux

voir : (vwal,  [vwail.  [A, je vois [3(p)vwal je voyais (3(a)vwai4 je verrai [3(.)wrel je vis 1304
[4. [vrl

vouloir : I-1.  [VQll.  IVUU, je “av. (S(J)=91 je voulais [3(a)vM je voudrai [3(.)vudnel je voulus [3avuly]
[vudl. [v-il ils veulent [ilval]

savoir : [SE],  b-.1.  1131,  (SYI. je sais [3(.)4 je savais t3(a)s-4 je saurai r3(a).~rel je sus 13=Yl
M-l ils savent [ilsav]

‘erbes à six radicaux

pouvoir  : 1~01,  tp~vl. Ipuvl,
[PU]. [P~I. [pqisl

jepeux’ t3(.)P01
ils peuvent [ilpcevl

je pouvais [3(a)pu-1 jz pourrai (3b)Purel je PUS 13.PYl

vu tvr1

vou lu  [vuly]

su brl

PU (PYI

Subjonctif

qu’il pleuve [ilplov]

que je prévoie [3(a)p~evwal

que je pourvoie [3(a)purvwrl

que j’assoie [3aswal
que j’asseye [3as41

que je meuve [3amacvl

que je reçoive [3a~swavl

que je vaille Is(o)*4

que je voie (3(=)--l

que je veuille [3(a)voil

que je sache L3(a  ml

que je puisse [3(=)pqisl

1. Autre forme du futur : j’assibrai [3ashel.
2. On dit aussi : je puis (gopqi].



AVOIR (neuf radicaux : le]. [cl,  bl. 151,  Iavl,  Pl. [Y]. kil. kil)

INDICATIF CONDITIONNEL SUBJONCTIF

P?éS.3d

J’ai
tu as
il a
“xls  av**s
vals a”ez
ils ont

Imparfait

J’avais
tu avair
il avait
nous avions
vous  aviez
ils avaient

Passé simple

[sel
[tral
[ila]
[twzsvjl
[vuzsve]
Ii 1251

bd;;..;.;~
[ilavr]
[nusrvij]
[vuzrvje]
[ilzavr]

Passd  composé

J’ai CU
tu as eu
il a CU
no’ls ri”““8 eu
“O”S avez eu
ils ont eu

Plus-que-parfait

J’avais eu
6. ^..“Z^ ^...” Y,...” WI
il avait eu
nous avions eu
vous aviez eu
ils avaient eu

Passé  adrieur

[sevl
LrYaYl
Wayl
[nuzavjzy]
[vurnvezy]
[ilzjty]

tsav=Yl
rr”c.“.~“l&-,-.--,a
[ilavrtyl
[nuzavjjzy]
[““ZaVjety]
[ilzrvzty]

P?f?St?lIt

J’aurais
tu aurais
il aurait
nous aurions
vous auriez
ils auraient

Passé 1 re forme

J’aurais eu
t.2 =tdroir  p,J
il aurait eu
nous aurions eu
vous auriez eu
ils auraient eu

Passé Zc forme

Présent

que j’aie
que tu aies
qu’il ait
que nous ayons
que volls ayez
qu’ils aient

Imparfait

que j’eusse
“X?C 1.1 PI.PaPe_-_ _- _- ____
qu’il eût
que nous eussions
que vous eussiez
qu’ils eussent

PnSSP

[34
ICY4
[ilc]
Inurcijl
ivuzejej
[ilzr]

[3YSl
rrurr,.-,,-a
blrl
b=YSN
[vuzysje]
[ilzys]

J’eus
tu eus
il eut
nous eûmes
“OUS  eûtes
ils eurent

Futur simple

J’aurai
tu auras
il aura
nous aurons
“O”S aurez
ils auront

Présent

avoir

[SYI J’eus eu [3YZYl J’eusse eu IJYSYI que j’aie eu bY1
!F$I tll eus eu [trrrrl t” eusses eu [tvvsrl que tu aies eu [tY=Yl

il eut eu LilYtYl il eût eu Wytyl qu’il ait eu [ilrty]
InuzYml nous eûmes  eu LnuzYmzYl nous eussions eu [nuzysjjry] que nous ayons eu [nuzsjky]
I~~~Y~l “0us  eûtes eu [vuzY=Yl vous eussiez eu [vuryrjezy] que “Ous ayez eu [vurejczy]
[ilzyr] ils eurent eu [ilryrty] ils eussent eu [ilzysty] qu’ils aient eu [ilzay]

Futur adrieur IMPÉRATIF Plus-que-parfait

IP -1 J’aurai eu IP neY1 PrPsent que j’eusse eu [3YSYl
lt>n 4 t” auras eu, IV  naY1 que t” eusses eu
[i la na] il aura eu [ilarry] aie qu’il eût eu :F&i;’
[ntmrj] nous aurons CU [nu9r5zy] ayons t$] que nous eussions eu [nurysj5zyl
[VUD  me] vous aurez eu [vuurezy] ayez Le1 que vous eussiez eu [vuzyrjery]
[iln r51 ils  auront eu [ilzam5tyl qu’ils eussent eu [ilzysty]

INFINITIF PARTICIPE

PaSSC Pr&?nt Passé

[WmR] avoir CU [avwary] ayant Ml CU [Y1
ayant eu wtr1

I
c!
3
I
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VERBES EN ;RE

Prdsent Imparfait Futur Pas& simple Pariicipe  posa+

,‘erbrs  à Y” rudid

c o n c l u r e  : [kjkly]

ferbes  à deux radicaux

r i r e : [Ri]. [niil

dire 1 : Idi].  [dir]

nu i r e : [nqi].  [nqiz]

écrire : [ekri], [ekriv]

su iv re : [sqi], [sqiv]

r e n d r e : [ne].  [rad]

v a i n c r e : [VE~.  [vEk]

‘erbes  à trois radicaux

l i r e : Vil. [lizl. [ly]

c r o i r e : [knwa].  [krwai], [kny]

ClOK : [klo].  [klor].  [kla]

vivre : [vi]. [viv],  [veky]

m o u d r e  :  [mu].  [mul].  [ m u d ]

c o u d r e : [ku].  [kuz].  [kud]

je conclus bb)kjklyl

je ris r3bbil

je dis [3b]dil
ils disent [ildir]

je nuis [sbhqil
ils nuisent [ilnqiz]

j’bcris [gekri]
ils hivent [ilrekriv]

je suis [3bbqil
ils suivent [ilsqiv]

je rends [3(=)4
ils rendent [ilrad]

je vaincs
i l s  v a i n q u e n t  [jiY’;‘l

je lis [3b]lil
ils lisent (illiz]

je crois [3b)krw4

je clos [3(.Wol
ils closent [ilklor]

je vis [3bbil
ils vivent [ilviv]

je  mouds [3bhd
i l s  moulen t [ilmul]

je c o u d s [3(=Nul
ils cousent [ilkur]

j e  c o n c l u a i s  [3(o)kjklyr]

je riais [3bb-ii.1

je disais [3(a)di4

je nuisais 13bbqi4

j’tcrivais [geknivr]

je suivais [3bhid

je rendais [3bMd4

j e  v a i n q u a i s  [3(a)vEkr]

je lisais 13b]li4

je croyais [3bhwW

je closais [3bW=l

je vivais [3b]vi=l

je  moula i s [3bbW

je cousais [3(ah~=l

j e  c o n c l u r a i  [3(a)k3klyne]

je rirai [3b)~i4

je dirai [3b)diW

je nuirai [sbh4id

j%crirai [pzkrire]

je suivrai [3bbqi-1

je rendrai [3(a)r6dre]

j e  v a i n c r a i  [3(o)vlkre]

je lirai [sb)lid

je croirai [3(a)knware]

je clorai [3b)kl~-l

je vivrai [3(o)vivnel

j e  m o u d r a i  [3(o)mudre]

je c o u d r a i t3bhd=l

je c o n c l u s  [gakjkly] c o n c l u  [kjkly]

ie tis 134 ri Cd

je dis [3adil d i t Idi1

je nuisis [3anqizi]  nui bqil

j’bcrivis [3ekrivi] bit [ekri]

je suivis [3asqivi] suivi [sqivi]

je rendis [3orCdi] r e n d u  [rody]

le v a i n q u i s  [3avlki] v a i n c u  [vfky]

je lus [3dYl lu Dr1

j-ecrus 13.krYl  CN WY1

ClOS kW

je vécus [3=-kY1 V&U [=kYl

j e  m o u l u s  [3arnuly] m o u l u  [muly]

je cousis [pkuzi] c o u s u  [ kuzy]

1. 2e pers. plur.  pr&ent  : vous dites.



VERBES EN -RE (suite)

Imparfait Futur Passi simple Participe passé

Verbes à trois radicaux (suite)

joindre : [swzl.  b.wd. IvW je joins [3.3”4 je joignais ~3.3~~JA je  jo indrai  [3a3wLdrel je joignis [303wapi]  j o i n t  [3wE]
ils joignent [ils--PI

traire : [fric],  [rrei].  [trcjl je trais [3(.)-4 je trayais [s(ah-i4 je trairai [s(ah(e)rel trait I-1
“OUS  trayez ~vufleje]

Verbes à quatre  radicaux

absoudre : lapsu].  [a~.+]. b~sudl.  bPS2~1 j’absous [3ap=Jl j’absolvais 13aP-w j’absoudrai [3apsudre] j’absolus  (rare) [3apr>lyl absous [apsu]
ils absolvent [ilzapsAv(o)l

cra indre  :  [krZ].  [krepl.  [krcpl.  IkrZdl je crains ts(.]k4 je craignais [3(a)krr~1rl je craindrai [3(a)krZdmel je craignis [3a krepi] cra int  [krz]
vous craignez jvu*ReJle]
ils craignent [ilkrrp]

peindre : tpll.  [pelrl.  IPvI, [pldl je peins [3(O]Pz1 je peignais Ilb)PVd je peindrai [3(a)pldrel je peignis Lsap41 peint [pz1
vous peignez [vupelrel
ils peignent [ilpcDl

boire : [bwal. [bwavl,  [byvl.  tbyl je bois ~s(.W.=l & buvais [3b)bY=l je boirai [s(=)bv-el je bus [s.byl bu [byl
ils boivent [ilbwrv]

plaire : [plrl.  [plezl.  [PIcrI. [PIYI je plais [3(.)PW je plaisais [S(.)PlW je plairai [Sb)PW~M je Plus 13.PlYl Plu [PIY
vous plaisez [vupleze]
ils plaisent [ilplrz]

croître : [krwa].  [kwasl. [krwarl,  hrl jc croîs bbhw4 je croissais [3(.)k--=l je froitrai [3(o)krwarre] je crûs [sa kry] crû [klyl
ils croissent [il krwas]

mettre : [mrl.  [met], Imctl.  [mil je mets 13(=hcl je mettais Is(o)m4 je mettrai [3(a)mr(e)tre]  je mis [3ami]  mis [mil
VO”S  mettez [vumete]
ils mettent [ilmct]

Verbes 0 cinq radicaux

connaître : [klnc].  [lones]. [k~nesl. [lonrtl. je connais
vous connaissez ~v’LCZ2]

je connaissais [3(a]lonrsrl je connattrai [3(a]kanr(e)trel je connus [3=7k~nYl CO”“”  [lony,
U-Y1

ils connaissent [ilbnrsl

prendre : [PR~].  [pnrnl.  Ipnanl.  [PrGdl.  [pril je prends [3(a)P4 je prenais tSb)P-nd je prendrai [3(a)pCdrel je pris [saPnil pris [Pd
ils prennent [ilprrn]

Verbes à six radicaux

naître : [nc]. [na], [MS]. [net]. [mkil. [ne] je nais [a(ahl je naissais [3(.h4 je naitrai [s(.)nl(e)t4 je naquis [sonrki]  nt [ne1
vous naissez [VU”.W]
ils naissent [ilncs]

I
p!
%
I

_ --~-- _--, .



FAIRE (sepf radicaux : WI.  [fa].  [fazl, VS], [fil, [f(a)],  bsl)

I N D I C A T I F C O N D I T I O N N E L S U B J O N C T I F

Présenr Passé composd Présefll PdSCW

Je fais M=m J’ai fait [s=W Je ferais bof4
tu fais [tuf=1 tu as fait

que je fasse
kYW tu ferais Ityf-1

il fait [ilfr] il a fait
que t” fasses

[ilnfr] il ferait [ilfanc]
nous faisons

qu’il fasse [i Ifas]
[nufazj] nous avons fait [nuzrvM] nous ferions [nufarjj] que nous fassions

vous faites
buf==ilil

[vufct] vous avez fait [vuravefr] vous feriez [vuh rie]
ils font

que vous fassiez
[ilfj]

[vufasje]
ils ont fait [ilzjfr] ils feraient [ilfanrl qu’ils fassent [ilfu]

Imparfait Plus-que-parfait Posa? Ire forme hnpwfdl

Je faisais rsb)f=4 J’avais fait [3rvrh] J’aurais fait [P =4
tu faisais [tyhzr]

que je fisse [rfid
tu avais fait [tyavcfr] tu aurais fait [CyY rcfr]

il faisait
que tu fisses [vfi=l

[ilfazrl il avait fait [ilavrh] il aurait fait [ibrrfrl
nous faisions

qu’il ftt [ilfi]
[nufazjj] nous avions fait [nuzavjjfc] nous aurions fait [nunrj5fr]

vous faisiez
que nous fissions [nufisj3l

[vufarje] vous aviez fait [vuzavjefr] vous auriez fait [vu~njefc]
ils faisaient

que vous fissiez [vufisje]
[ilfais] ils avaient fait [ilzavch] ils auraient fait [i In rrfr] qu’ils fissent [ilfis]

Passd simple Passé nnrérieur PassP F forme POSSC

Je fis [3afil J’eus fait [3Yfd J’eusse fait
tu fis

[3YSf4 que j’aie fait [3rfd
[tvfil tu eus fait t”’ tu eusses fait ;trfS;l que tu aies fait t;$l

il fit [ilfi] il eut fait il eût fait
nous ffmes

I L
[nufim]

qu’il ait fait
nous eûmes fait [nuzymfr] nous eussions fait [nuzyrjjfc]

“O”S  fîtes
que nous ayons fait

[vufit]
[nuzzj5fc]

vous eûtes fait [vuryrfrl vous eussiez fait [vuzyrjefc]
ils firent

que “OUS ayez fait
[ilfir]

[vuzejefr]
ils eurent fait [ilzyrh] ils eussent fait [ilzysfc] qu’ils aient fait [ilrcfr]

Futur simple Futur anrdrieur I M P É R A T I F Plus-Que-parfait

Prthnt

Je ferai
g:;

J’aurai fait [P IlehI fais V=I
tu feras

que j’eusse  fait [JYsfcl
tu auras fait [fy-a nafc] faisons [fa231 que tu eusses fait ;$S;I

il fera [ilfsra] il aura fait [il>  nrfc] faites V=I
nous ferons [nufrjl

qu’il eût fait 8 c
nous aurons fait [nu23  rjfc] PClSSC que nous eussions fait [nuzysjjfr]

“ous ferez [vufrel vous aurez fait Ivuuneh] que vous eussiez fait [vu=yajefrl
ils feront [ilh  a] ils auront fait [ilurEifE] aie fait 14

ayons fait [cjjfcl
qu’ils eussent fait [ilrysfc]

ayez fait [ejef=l

INFINITIF PARTICIPE

PdS.%f PC7.d Présent P6lSSC

faire If4 avoir fait [avwarfr] faisant [fa261 fait If4
ayant fait bjW



~RE (dix radicaux : [Sri].  [FI. [s>ml. kil.  [rjl,  [et;, I~V;, [s(a)].  [swrl, Wail)

Présenr

Je suis
tu es
il est
n o u s  somtnes
vous  étes
ils sont

Imparfait

J’ktais
tu 6tais
il btait
nous &ions
vous  +,tiez
ils 6taient

Passé simple

Je  fu s
t” fus
il fut
n o u s  f û m e s
“O”S  fûtes
ils furent

Futur simple

Je serai
tu seras
il sera
nous  s e rons
“O”S  serez
ils seront

Présent D)

être.

I N D I C A T I F C O N D I T I O N N E L S U B J O N C T I F

Passh  composé P%h?l#t Présent

Mahi J’ai été r3ee4 Je serais brrr1 que je sois [Jbb--1
[[Y4 1” as étt [ryrete] tu serais Ltv-rl que tu sois [tYs-l
[ils] il a ete [ilaete] il serait [iltsnc] qu’il soit [ilswa]
[ntmm] nous  avons  étt [nuzavjrete] nous serions [nusîrjj] que nous soyons [nuiwajj]
[VUZCt] “O”S  aY%?  tté [VUZaVeZC~~l vous seriez [vurorje] que vous  sc.yc7. [VUSW~je]
[ils31 ils ont et& filz3tete; ils seraient [ilsa  ns] qu’ils soient [ilrwr]

Plus-que-parfaif Pa~s4 Ire forme Imparfait

[se-l J’avais ét6 [3avczete] J’aurais &é [p.rzetel que je fusse
(tyere] tu avais étb frYrvrzete1 tu aurais 62.5 Itr>rrzetel clue  tu fusses I:;;::;
[ilerc] il avait k.tk [ilavrrete] il aurait CtC [ilarrtete; qu’il fût WY1
[nuzetij] nous avions 616 [nuravj5zetel nous aurions et6 [nunnijzete] que nous fussions [nufysjj]
[VUZetje; vous aviez et& [Y”zaVjeZefc; vous  auriez été [vun  njezete] que ~0~s  fussiez [vufysje]
[ilretr] ils avaient 616 [ilzavctete] ils auraient ttb [ilDwfefe] qu’ils fussent [ilfys]

Passé antérieur Passé 2= forme PUSSC

J ’ eus  6th [3Y==l J’eusse Ct.5 [3Y==l que j’aie ttC [3==1
;‘::Y,]
r:lfy;

t” eus étt ItYYz-1 t” eusses et.5 r~YYs-1 que tu aies &b [tyrzete]
il eut 6tk [ilytete] il eiit 6tC [ilytete] qu’il ait ttb [ilrtete]

Inufyml nous eûmes ttc [nuzymzefel nous eussions ttt [nuzyrjjzete] que nous ayons MC [nuzrjjzere]
[vufvd “CIUS  eûtes ttt (vuzyrzetc] vous  eussiez tlt [vuzyrjezete] que “O”S ayez t1.5 [vuzejczete]
[ilfyr] ils eurent ttt [ilzynrere] ils eussent ttt [ilzystete] qu’ils aient ttt [ilzctete]

Futur antérieur I M P É R A T I F Plus-que-parfïif

[J=*e1 J ’ au ra i  ttt [precte] que j’eusse ttt t3Yse-1
[CYS  -1 1” auras ttt. [ty>.lem] P~dStW ItYYse-1
[ilsanal il aura ttt [ihnaete] sois bwal

que tu eusses  ttt
qu’il eût ttt [ilytcte]

[nurrj] nous aurons ttt [nunr3ze~el soyom [swajj] que nous eussions ttt [nuryrjjzere]
[VUSRC] YOUS  aurez ttt [wmrezete] soyez [rwaje] que vous eussiez ttt [vuzysiezete]
[i Isa rj] ils auront ttt [ilurjrete] qu’ils eussent ttt [ilzystete]

I N F I N I T I F P A R T I C I P E

Passé PdSOlf

I-(=)1 avo i r  ttt [WWaIefe] ttant teta; ttt [et=1
a y a n t  et.5 [rjûwe]

l
N
5

I



TABLEAU DES NOMS DE NOMBRES

REM.  Les composes sont entre parenthèses. Les chiffres entre crochets doivent &tre remplaces
par leurs noms, donnés plus haut dans la liste.

1 Un
2  D e u x
3 Trois
4 Quatre
5 Cinq
6 Six
1

9
10

;:
13
1 4
1 5_

Sept
Huit
Neuf
Dix
Onze
Douze
Treize
Quatorze
Quinze-

Premier (Ier)
Second, Deuxième (2e)
Troisième (3e)

+ ième
-
-
-
-
-
-
-
-

-
-

80

81
82

90

91

;t
102

t01
202

:01
302.~

16 Seize  -
17 (Dix-sept) -
1 8 (Dix-huit) -
19 (Dix-neuf) -
20 Vingt -
21 (Vingt et un) Vingt et umeme
22 (Vingt-deux) Vingt-deuxième
23 (Vingt-trois... + ième’

WI)
30 Trente
3 1 (Trente et un)
32 (Trente-deux...

WI)
40 Quarante
4 1 ( - et un)
42 ( - -deux...

WI)
50 Cinquante
51 (Cinquante et un)
52 (Cinquante-deux...

WI)
60 Soixante
61 (Soixante et un)
62 (Soixante-deux...

13-w
70 (Soixante-dix)

ou Rdgion. Septante

999
1OW
1001
1002

1100

1200

Et

10000
99 999

71 (Soixante et onze)
72 (Soixante-douze...

[13-191)

100000
100 001
100 002
101  000

1’000 000 Un mtllion
V. aussi Milliard; billion; trillion; quatrillion ;

quintillion.

(Quatre-vingts)
ou Region., vx.  Octante, Huitante

!Quatre-vingt-un)
- -deux...

[3 -91)[3 -91)
(Quatre-vingt-dix)(Quatre-vingt-dix)

ou Rkgion.  Nonanteou Rkgion.  Nonante
(Quatre-vingt-onze...(Quatre-vingt-onze...

112-191)112-191)
Cent - -’
(Cent un)
(Cent deux...

P-W)
(Deux cents)

jDeux cent un)- deux...
P-991)

(Trois cents)
(Trois cent un)
( - deux...

ww
500 (Quatre cents, cinq cents...

[6-91  cent [l-99])
(Neuf cent quatre-vingt-dix-neuf)
Mille
(Mille un)
( - deux...

P-991)
(Mille cent) ou (Onze cents)

[+ l - 9 9 1 ’
(Mille deux cents...) ou (Douze [13-191
cents)
(Deux mille) [3-91 mille [l-999]
(Neuf  mi l le  neuf  cen t  quatre-vingt-

dix-neuf)
(Dix mille) [lO-991 mille [ l-9991
(Quatre-vingt-dix-neuf mille neuf cent

quatre-vingt-dix-neuf)
(Cent mille)
(Cent mille [et] un)
(Cent mille + [2-991)
(C;r$,9;  mille; [2-91  cent [l-99] mille

l Tous les nombres ordinaux qui suivent sont formh avec  le suff.  -@me.
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